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LHiJloire deFrancedreJfee  par  Bernard  de 
Girard fieur du  HatUan,  a toujours  ejiéji  bien 
receueparvos/ubiets , & admireepar  les  eflran- 
gers,  que  nousauons  eflé portez  à la  faire  retwir 
en  public , auecl a Cont inuathn  iufques  a prejent  : Car  elle  contient  tant 
de[u\etsdeSuer/itéenlaviedetousles  Roysvos predecefcurs,/! naïf- 
uement  reprefentez,quellepeut(eruirde  miroir  pour  toutes  les  actions 
des  hommes.  La  Pieté  enuers  Dieu  y reluit  en  Ji  haut  relief  en  la  plus 
part  de  cesgrands  Roy  s,  ^ jpecialement  en  ’voftre  grand  ayeul  le  Roj 
S.  Louys , que  non  feulement  les  Roy  s & Princes fouuerains,  mais  tous 
leurs  fubiets  de  toutes  qualitez  y peuuent  former  leurs  avions , çf  en- 
trer en  admiration, comment  enun  fl  grand  tracas  d’affaires , que  le 
gouuernement  attire  auec  foj,  &parmy  les  guerres , tantciuiles  que- 
Jirangeres.'vn  Prince  aytpeuconferuerf  exaâementtousaSfesde  Pié- 
té enuersDieu,  de  Chante  vers  le  prochain.  L’humanité  & coür- 

toifeprançoifey  eflrecognué , veuque  la  France  a toufours  eHé  le  re- 
fuge de  tous  ajjfügef:  Les  Papesy  ont  tant  de  fois  eurecours  ésrebelüons 
quileurefloyent faites:  Les  Empereurs  les  Roys  epangers  chaffez 

dt  leurs  Empires  & de  leurs  Royaumes,  y ont  eflé  receus  humaine- 
ment, depAjez,  afsiflez,  f cour  us , & bien fuuent  reltablis  au grand 
honneur  de  nos  Roys.  fluanta  lavaleur,g^  au  courage , il  n’y  eut 
iamais  Eflat  ou  elle  ait  paru  dauantage  : Car  quelle  fut  cdle  du  Grand 
Clouis  premier  Chrejhen  denos  Roys,  lequela  eu  cét  honneur  entre  tous 
lesBoys  efauoir  combatu  de/es  mains  vn  autre  Roy,^luy  auoir  ofté 
la  vie  en  champ  de  bataille,  pour  en  prefenter  les  deffouilles , non  au 
Jupiter  Feretrien  des  Romains  , mais  au  Grand  Dieu  dis  Ar- 
mees?  Charles  JÜartel, Tige  des  Roys  de  la  fécondé  famille  a garan- 
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ty  t Europe  des  defcentes des Sarrakjns,  par  ceHe  mémorable  bataille, 
ou  fi Jtfvne  défaite  la  plus  ^ande , que  t Anttcjutté  ,ny  laPojiertté  iuf 
ques  ànoHS,ayentpeu  vosr.  Chatiema^eleplusgrandTrincequiait 
iamais  commandé  dans  [Europe , ^ qui  pojfeda  à peu  près  ce  qu  Hy 
auoitde  Chreflien.Le  RoyThilippes  Âu^sjle:  Le  Grands.  Louysi 
Le  Roy  Charles  feptiefme  qui  recouura  le  Royaume -.Charles  htùéîiefmt 
qui  fit  trembler  toute  [Italie , porta  fes  armes  en  perfonne  iufques  à 

[autre  extrémité (ticeUe  : François  premier  : Le  Grand  Henry  vofire 
7ere:  Et'uous-mefmes  ,SIRE,  qu  on  anjeu  tant  défais  k la  tefie  des 
bataillons  figenereufementramenerfesfubietsdefuo-yez,  à leur  deuoir. 
Et  pour  ce  qui  efi  delà  lujiice , elle  fe  void  dés  le  commencement  de- 
coulee  de  fiiecle  en  ftecle,  au  grand  bien  des  fubieSs,  au  contentement 
des'uoifins , ^k  [admiration  des  ennemis,  iufques  k ce  que  le  titre 
peculier  en  efi  demeuré  k i-ofireQ^aiefié.  Putfsions  nous,  SIRE, 
continuer  longuement,  fiu/l^la  profperité  dcvoflre  Sceptre,  k goufier 
les  deltces  que  noue  espérons  parvos'viues  ^ genereufes  refolutions, 
en  la  re formation  promife  de  tous  les  Efiats  du  Royaume:  afin  que 
nous  fauourions  la  célébrité  de'uofire  nom , par  defjus  tout  les  ‘Roy s, 
fÿ  Princes  'viuans , ^ qm  ont  efié par  le  paffé.  Ce  font  les  principa- 
les ràifons  qui  nous  ont  meus  k remettre  ce  fie  Hifioire  fur  la  Preffe, 
tefmoignans  en  cela  combien  nous  tenons  k honneur  de  'viure  ^ re- 
fpirerfouZi  'vofire  auguSïe  commandement,  ^ que  la  pofierité  fça- 
cheque  nous  auons  peu  nousconfejjer, 

SIRE, 


Vos  tres-humbles  & afTedionnez 
iubieds  & feruiccurs. 

lEAN  PETIT-PAS 
& 

CLAVDE  SONNIVS. 
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TRES-CHRESTIEN  DE  FRANCE 

ET  DEPOLOGNE.  HENRY  III. 

I RE,  encre  tous  tes  cfctiuains  <^ui  ont  peint  riiiiloicc  des  cou- 
leurs de  fcsvrayes  louanges  , U nyen  a eu  aucun  qui  aye  plus  di- 
gnement patte  d'elle, ny  qui  mieux  luy  ayt  accommode  ce  qui 
cft  proprcàfon mente,  que  celuy  qui  en  peu  de  langage  l'a  ap- 
pclléc  maidreire  de  la  vie.  Car  ces  paroles  courtes  qui  compren- 
nent & embralTent  toutes  les  vtilitcz  de  toutes  les  venus  St  difei- 
plincs.enfcigncntqtic  la  vie  des  hommes  doit  eftre  fubiette  aux 
enfeignemensSc  Ordonnances  dcl'Hiftoire  , Sc  fe  drcll'cràfcsfa- 
■ crées  loix.comme  la  taille  de  la  pierre  fe  drelTe  i la  règle  oui  l'ef- 
quierre  du  malfon.  La  Philolophiequi  cft  la  guide  de  la  vie  humaine(pource  qu'en  ce  paf- 
fage&brcf  pèlerinage  que  nous  failbns  en  ec  monde  elle  nous  enfeigne  le  chemin  de  no- 
ilrc  deuoir,  jcles  fins  des  chofes  bonnes  ou  mauiiaifes)dcmoutroit  dcm)^iortc  fi  toutes  les 
paroles, les  delTeinSiles  faits, 8c  les  actions  des  hommes  n’eftoient  rapportées  aux  hiftoircs 
des  choies  palVces,pat  lefquelles  non  l'eulemcnt  ce  quife  prefentc  .à  nos  yeux  nous  cft  mô- 
ftre  8c  dcfcouuert, mais  aufiipar  icelles  nous  pouuons  aucevn  aireurciugcment  8c  vne  li- 
ge pteuoyance  amalFcr  en  noftre  efprit  le  dil'cours,dc  ce  qui  doit  aduenir , le  preuoir  de 

loing,8c  tirer  les  enfeignemens  de  ccquifedoit  fuit  ou  dcfirer.L'H.ftoircfainCtc(S  1 R E; 
nousa  monftrc  la  gloire, grandeur  8c  piiilfance  de  Dieu  immortel,  la  création  du  monde 
8c  de!  home  fonimage,l'inftitutiondcfesfainâesloix,fon  cômandeinent  fait  à noftre  pre- 
mier pere  emportant tefmoignaged'obeiirancc.noftrcdcuoircnucrs  luy, noftre  infirmité 
merede  noftrcpechc,quifutlacaufedelamort8:dc  toutes  les  calamicez,la  reftaur.ition 
de  rEglife,radouciiremenc  dclapunition  du  peché.noftre  fin, noftre  efperancc,lcs  poinAs 
de noftrefoy ,1a pieté enuetsnos  petes  Scmcres,lateucrenee  entiers  nos  Princes,  magi- 
ftrats  ,8c  fupctieurs,la  charité  cnucrsvnchacun,8c  la  iuftieeenuers  tous.  Defon  organe 
nous  ations  ouy  les  voix  8c  les  oracles  des  Prophètes, rctcrnellc  vie  8c  puilfance  des  âmes, 
la  première  publication  de  la  ptomclTc,puis  la  venuedii  grandMcfllc,ec  l'admirable  ptedi- 
âion  de  tât  d'admirables  choies  que  nous  auons  veu  és,8cque  nous  voyons  ordinairement 
aduenir.Lcshiftoiccsprophaneslont  remplies  des  beaux  enfeignemens  8c  exemples  in. 
croyables  6c  innombrables  qui  pcuuct  profiter  à toutes  fortes  de  perfonnes,8c  aucc  le  pro- 
fit qui  y eft,la  facilité  8c  le  plaifir,qui  font  les  trois  points  qu'ô  recherche  en  toutes  les  difci- 
plines  font tellemct  liez  cnfemble  enlacognoilTanccdcl  Hiftoirc,qu'il  ny  afcienccen  la- 
tjuelle  eux  trois  tiennent  plus  de  place  qu'c  cllc.La  facilité  y cft  fi  grande,  que  fans  l'aide  ou 
1 inftrumct  d’aucun  autre  art, elle  cft  d'elle  mcfmc  cntcduc  8c  côprifeiCat  d'autan^uc  les 
autres  arts(les  vns  defquels  font  fuictsà  certaines  règles  8c  deraonftrations  qu’ô  nfofe  ou- 
trepafler,8clcs  autres  conliftem  en  figures  8C  atguinens  douteux)  font  .tous  cntrclafTcz  8c 
cnchailnezdemcfmeslicns,rvn  ne  peut  eftre  comptisny  entedu  fansla  cognoiflancede 
l autce.Mais  l’Hiftoire  affile  au  plus  haut  Thcatre  d'honneur  fur  toutes  les  autres  fciences 
commela  plus  noble  8c  cxccllcmc,n’abcfoin  de  l’ayde&  fecouts  d’aucun  art,  nymcfmes 
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des  lettres  & cAraûeres.pource  que  parla  feule  narration  que  la  langue  de  ccluy  qui  racS- 
te  quelque  chofe  fait  couler  dedans  les  aureilles  des  efcoutans.elleeA  de  langues  Sed'au- 
reilles  les  vues  aux  autrcs.Sc  d'aage  en  aage  des  vns  aux  autres  hommes  lailTce  dla  pofteri- 
téjComme  vn  droit  héréditaire.  Voyla  pourquoy  cegrand  oracle  de  Dieu  , Moyfe , pre- 
uoyam  ou  craignant  la  pertede  fesliurcs,ou  la  ruine  de  reAablilTemcnt  de  fon  £Aat,  en  vn 
chapitredelaloyditir«Mconrrra/  etey  ittstnftm.  Car  encores  qtieles  Royaumes,  les 
Chofes publiques, S(  les  autres  Potentats  ,&  Ellats  defquels  l’hiftoire  d’cfci  it  les  origi- 
nes & progrez,  fe  perdent  SC  ruinent  par  changement  de  feigneuric,  race,  gouuer- 
tiemcnt,8cqiie  les  ifles  Sc  villes  dqnt  elle  fait  mention  perilTent  ou  par  feu,  ou  par  inon- 
dation deseaux,  ou  parvnengloutiCenientdeterre, ou  par  autre  accident,  li  cA  ce  que 
l'hifloirequiavnefois  parlé  d'elles,  vit  perpétuellement,  6c  nepermet  que  leur  nom  iotc 
ruine, deAruit ou pcrdu.carellen’cAfuiccteàceceuoiclemal  de  ces  accidens  particuliers, 
ny  périr  qu'auec  la  generale  8c  entière  ruine  8c  fubuerfionde  tout  le  genre  humain.  A 
ceAc  facilité  cAioinét  leplailirqueles  oreilles  rcçoiucnt  des  beaux  8c  agréables  difeours, 
que  les  difcrtes  langues  diAillent  en  elles,  qui  cAngr.andqueceluy  qui  vne  fois  eA  allé- 
ché 8c  attiré  dcsduuccursdcshiAoircs.ncpcutpariene  Iqay  quel  doux  8c  naturel  cn- 
chancementquilereciem,nyneveuciamaiss’enrctircr,8c  eApar  l'-oreille cloué  8c  atta- 
ché d Tes  paroles.  La  nature  n’a  iamais  créé  homme  tant  brutal,  ny  tant  ennemy  des 
chofes  naturelles,  de  rvncdcfquellcseAle  langage,qui  n’ait  délit  d'apprendre  Scdefqa- 
uoir,Sctoutccquis'apprend,ditou  fait  en  ce  monde  n'eA  autre  choie  qu'vne  hiAoire 
véritable.  Et  h tous  les  hommes  font  tant  dcfireux  de  fpauoir,que  mcfnies  ils  ptennenc 
vn  extrême  plaifir,  à ouyt  raconter  des  fables  , combien  doiuent  ils  le  reccuoir  8c  ef- 
pcrerplus  gland  quand  ils  oyent  raconter  ce  qui  fort  de  la  bouche  8c  du  cœur  de  la  vc- 
ricé,delaquclleles  oreilles  deshommes  naturellement  ferefiouiircnc  beaucoup  plus  que 
des  baueries  de  la  menfonge,qui  ne  plai  A que  à certaines  heures , au  lieu  que  la  vérité  ne 
peut  iamais  dcfplaire  qu'à  ceuxqui  n’ont  rie  de  l'homme  que  le  nez,levifage,  les  y eux,  8c 
les  autres  lincamens  8c  proportions,  8c  qui  du  reAc  relTcmblent  aux  bcAes.  Qu'eÂ  ce 
qu'il  y aau  monde  plus  beau  8cplusagréableque  de  voir  en  l'hiAoirc(qui  cA  le  tableau 
des aâions des  hommes  misa  (on  iour  } les  moeurs  8c  les  deportemems  de  nos  deuan- 
ciers,  8c  par  les  yeux  de  l’cfptit  fécondez  des  inAniments  de  la  leéture  de  f Hi  Aoire,côprc- 
dre  tout  ce  qui  s’eA  fàiét  au  monde  1 Quelle  chofe  pourroit  eAre  plus  plaifante,  voire  plus 
prohrabte  aux  hommes,  mefmcment  aux  grands  Princes(S  1 RE  ) que  d’cAreaflîs  au 
tribunal  de  laviehumaine, lequeU'HiAoireorne  detouslcsapparats  8c  ornements  qui  y 
font  necelTaires,  8c  de  li  voit  8c  coniemplcri  leur  ailé , 8c  fans  aucun  danger  les  dangers 
desautres, ileursdefpensfefairefages 8c  aduifez, par  les  fortunes  bonnes  ou  maiiuai- 
fes  d’autruy, acquérir  vne  fcicnce  exeroptede  tout  péril  8c  inconuenient,  regarder  comme 
dedans  vne  tapilferiedefployce  tous  les  hommes  tant  paifez  que  ^refens  cnirelaflcz  en- 
femble  par  vne  conformité  d’alfaiccsfemblables  ou  dilTemblables  >,  2c  feparez  de  lieux, 
nations,  meeurs,  (ieclcs  8c  faqons  de  Gouuerncmcnt  i.  Q^l  plaihr  8c  profit  y a il 
plus  grand  que  de  voir  dedans  vn  miroir,  les  confeils,  dclTcins , & aélions  de  nos  an- 
ceAresl  delàcommed’vn  iardiniirer  toutes  les  fleurs,  plantes,  8c  herbes  detouslcs  c- 
xemplesquenous  pouuons  vtilement  accommoder  à noAre  vfagelque  d’acquérir  par 
l’exemple  8C  la  comparaifon  des  chofes  palfees,  vn  iugement  8c  choix  de  ce  que  nous 
deuons  deflrer  ou  reietterl  que  d’eAre  non  feulement  ptefens  ou  aflîAâs  aux  grands  Scplus 
eAroits  confeils  des  plus  grands  perfonnages,confultans  des  plus  gtands  8c  imporiansaf- 
faires,mais  aulTien  voir  les  iflucs,  fins, 8c cuenements  ? Dauantage  ( ce  qui  autre- 
ment feroit  impofTiblCjVeu  la  brefiicté  delà  vie  des  hommes)  conioindre  8c  lier  enfem- 
ble  par  la  mémoire , les  ûecles  palfez  auec  les  prefens , voir  les  commcnccmcns , les 
inAituiionSilcs  namances  ,lesaccroilTemens,  les  grandeurs, les  diminutions,  les  dé- 
clins, 8c  les  Ans  8c  ruines  des  grands  Empires  8cEAais,  cognoiAre clairement  lescaufes 
des  maux  ptiiiez  ou  publics , auoirdeuant  nous  quelqu'vn  qui  en  vne  grande  8c  difficile 
cntrcprifenous  précédé,  n’auoir  befoin d'aucune  certaine  expérience,  efpreuue,  8c  e- 
xempl8,8cpourledireenfomme  , par  les  chofes  paflecs  ( qui  eA  le  vray  deuoir  d'vn 
hommeTage  i preuoirfagemcntles  fins  de  celles  qui  font  àvenir,8c  iugerlesprefcmes.il 
fcmble  (Si  R E)qu’ilfcroitimpolfibledepouuoir comprendre  nypenfcrvn  plusagrea- 
blcptoffit,ny  vn  plaifir  plus  prolfitable  que  celuyla  :qui  ne  fc  peut  tirer  que  des  hi- 
Aoires  feules  ,lefquclles  n’ont  iamais  elle  blafmccsd  aucun,  bien  qucles  autres  arcs  Scfcié- 
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ces  aient efté  parquelques  vnsaccufezd’edr'epccnicieurosoudutout  inutiles, ou  pourle 
moins  peu  profitables  ; Carrvneaefiéblafmeededefguiferla  verité,&  de  mentir, com- 
me la  R ethorique.l’autre  de  donner  trop  de  plaifirauec  peu  d’vtilité,  comme  la  Pocfie, 
l’autre  d’obrcurcir  Se  brouiller  les  matières  par  les  difputcs,cômc  laDialeâiquc.mais  il  ne 
s'ell  encore  trouuéaucû  qui  aye  voulu  donner  aucune  nottenytachea  la  mémoire  del’â- 
tiqtiité  ny  à l'Hiftoire,  d’autant  qu’elle  fculcreprcfcnicles  chofcsfaiûcs  femblablcs  aux 
paroles,  comprend  toute  vtilité,  nous  incite  àla  veitu , detefic  les  vices,  exauOc&  loue 
les  bons,2cblafme,  déprimé  Scabbaiffe  lesvicieux.S'il  y auoit  quclqu’vn  (SIRE)  qui 
la  voulut  blafnier,  ce  feroit  poffible  ccluy  qui  ayant  dénoncé  la  guerre  d toutes  les  venus, 
fciences , Se  difciplines aceufe  l’Hiftoire  de  mcnronge,mais  celle aceufation  appanict  aux 
fables  nen  aux  hiftoires  ,lefquelles  ne  doiueni  porter  ce  nom  d’hiftoires  fi  elles  ne  font 
vcritables,carquandellesnclcront  point, elles  le  perdent,  Sc  acquièrent  celuy  de  fables 
menfongeres.  L’Hiftoirceftneceiraireàtoutesfortesd'horaracs,auxicunes , aux  viciz, 
aux  petits, aux  Princes,  {eaux  fubicéls-Lcsconfeils  des  vieillards!  lefqucls  le  long  aagea 
rendu  plus  fages  Se  experimcntez)font  louez  parles  ieunes,mais  l’Hiftoire  cft  fur  les  vieil- 
hrds  d'autant  plus  excellente  en  confeil,que  la  longueur  du  temps  eomprendplus  d’exem- 
ples  8c  de  chofes  que  l’aage  de  l’homme.  Pacladiuerfitcdcfesleqons8cde  les  bons  aduis, 
confcils  & inftruâions,  elle  rend  les  ieuncs  cg.iux  aux  vieill.uds , Se  fortifie  dauantage  le 
fens  8c  rcnicndemcnt  des  vieils.aufquels  la  longueur  de  la  vie  a donné  vne  grande  expé- 
rience des  affaires  dn  monde.  Elle  cft  vne  fidèle  8c  hardie  confcillere  aux  Princes, leur  dit 
hardiment, fidèlement, 8(  fans  aucune  crainte  leurs  vices,  leur  monftrc  8c  rcmonftre  leurs 
(leuoirs,leur  déclare  claircmcntles  fautes  de  leurs  ptcdeceffcurs  par  Icfquellcs  ils  ont  cou- 
ru la  h.tinc  de  leurs  peuples, ou  perdu  leurs  Eftats,  ou  font  tombez  en  quelque  rcmar- 
quabledcfaftte,8cnefcfouciede  faueurny  dedcsfaucur,  de  bon  recueil  ,ny  de  dcfdain, 
ainsfe  contente  pour  toute  la  recompenfe  qu’elle  dcfire  ou  mérite,  de  fa  fidelité,  vérité, 
8c hardillé.Ellemonftreauxfubietsleursdeuoirsenucrs leur  Prince  , rend  les  hommes 
priuez  dignes  des  Empires,  incite  les  grands  courages  à grandes  Se  hautes  entreprifcs.par 
vncptomcffedcgloireac  delûuanges(quifont  lesoutilsdcla  mort  de  ceux  qui  meurent 
honorablement)  fait  plus  prompts  les  fold.ats  à encourir  tous  dangers  pour  leur  partie  ,8c 
par  la  crainte  de  la  honte  Sede  l'infamie, retire  les  mefehans  des  entreprifes  des  mefehans 
aéles.  L’honneur  principal  8c  les  caufes  de  toutes  les  chofes  par  lefqucllcs  la  félicité 
des  hommes  s’aquiert,  luy  font  dcucs,  car  clic  cft  la  gardienne  de  celles  qui  ont  clic  fai- 
êtes  auec  la  vertu  , fe  monftrant  tefmoing  irréprochable  des  malfaits  , Sc  liberale  de 
louanges  à ce  qui  eftbon.  Elle  cft  la  vengereffe  delà  vérité,  8c  mere  de  la  Philofo- 
phic,k>rm.int  nos  moeurs  à lavertu.  La  plus  part  des  hommesàcaufe  de  l'infirmité  de 
la  nature  paffent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  en  oyfiuetc  8C  parelTc.  Auflirou- 
bly  de  leur  vie  8c  de  leur  mort  cil  égal , veu  que  mcfme  fin  fuit  l’vnSc  l'autre  : mais 
les  faits  de  la  vertu  font  immortels  , 8c  mcfmcment  quand  ils  font  fauorifez  de  l'Hi- 
ftoire, cftant  bien  taifonnabic  que  les  mortels  endurent  beaucoup  de  trauaiix  poiirac- 
qiierit  vne  gloire  immortelle.  Tous  fis  grands  perfonnages  qui  ontou  tenté  ou  exé- 
cuté de  grandes  entreprifes  font  dignes  de  grandes  louanges , lefquelles  ils  ont  re- 
cetic's  par  lefcul  bcncnce  de  l’Hiftoire , qui  a tachetéleursgeftcs,valeurs.8cmcritcsde 
l'oubly  perpétuel , 8c delà morticar  les  autres  monuments  comme  les  conqueftes  des 
pays,lesbaftimentsdcsvillcs  , les  fondations  des  Empires  ,8c  les  fupetbes  édifices  du- 
rent bien  peu  de  temps,  eftatu .agitez 8c troublez  de  diiiets  accidents,  mais  la  venu  de 
rHiftoireefpanduc  partout  l’vniucrs,apourfon  gardicnictempsmcfmc  qui  confume 
Se  deuore toutes  autres  chofes.  Abonne  8c  iufte  caufe  doneques  (SI  RE)  les  hom- 
mes doiuentfqatioir  bon  gcc,rcndregraccs,  8c  donner  louanges  aux  efcriuains,  qui  par 
leurs labeurs{ccfcrits>  faits  pour  Tvcilitépublique,  ont  proffité  aux  mortels,  8c  ont  ar- 
raché du  tombeau  de  l'oubly  Sc  de  la  mort  les  vertueufes  aétions  des  hommes.  Scies 
beaux  exemples  defqueisnous  nous  pouuons  feruir  en  cefte  vie  humaine.  Et  encore 
que  l'hiftoirc  foit  propre  8c  neceffaire  à toutes  fortes  de  gens,  fi  eft  ce  qu’elle  l’eft  beaucoup 
plus  aux  Princes  8c  i ceux  qui  manient  affaires  qu’aux  autres  : car  en  la  leélure  d icelle 
ilsdoiuentconûdcrer  Icscxemplcsparlcfqucls  ils  peuucnt  eftreenfcigncz  , comment 
tlsdoiuent  dignement  fe  comporter  en  leurs  charges,  mettre  deuant  leurs  yeux  les  pa- 
trons des  bons  Princes  8c  Roys,  8c  de  leurs  fidèles  Confeillers  £c  Miniftres , apprendre 
d’eux  comment  ils  ont  gouuerné  leurs  Eftats , comme  ils  fe  font  comportez  en  leur 
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gouuerncment,commeilsn’omcuautrcfoingquede  rvtilité  publii^ue,  comme  ils  ont 
fingulicremcm  honoré  Sc  cdimé  la  iuflicc  8c  l'équité, & aimé>fauotirc,8c  fouhigé  leurs  fu- 
bicts.  Qu’en  fe  ilclTendans  contre  leurs  ennemis, ils  ont  ellé  d’vn  grand  Sc  inuinciblc  cou- 
ragc,qu^s  ont  ellé  rcligicux,clemcns,iu{les,vaillants,&  liberaux,qu’ils  ont  fortifie  leurs 
Empires  deboni)^  Ioix,maeurs,8c  cou(lumes,8ca(rcurc leurs perfonnes  par  la  lullice,  8c 
parla  bien-vueillancedc  leurs  peuples.  Outre  ce  qu’ils  n'ont  pour  legere  occafion  entre- 
pris les  guerres,  ains  diflimulans  fagement,8c  côportans  les  iniures,ont  fait  fouuent  la  paix 
pour  le  bien  de  leur  peuple,  ayans  feulement  egardàl’vtilitc  publique,  non  à quelques 
fubtilitez,tromperies,fineiTes,  8c  vaines  confiderations  8c  maximes  qui  font  imprimées 
enlateftedesPrinccsparleursmauuaisconfeillers.  Aux  exemples  des  Tyrans,  les  prin- 
ces peuuent  obferuer  le  conttaite,lcuts  fins  auoir  efté  calamiteufes  8c  mifcrables,  leurs  ré- 
gnés brefs, eux  tuez  ou  chalTez  ou  leur  pollerité  priuee  de  leur  ficge  Royal , leurs  fuccez 
& fins  dignes  de  leurs  cruautez  8c  deleur  vie,8c  les  changemens  de  leurs  Eftats  pernicieux 
8c  detellables.  Les  Princes  qui  lifentScdoiuentlicelesHiftoircs,  doiuent  fc  garder  que 
femblablesaccidens  ne  fondent  fus  eux,car  bien  que  les  perfonnes  changent,  le  monde 
pourtant nechangcpoint,8cfouuent3duienncntàdiucrs  Eftats,  8cà  diuerfes  perfonnes 
femblablesaccidens endiuerstemps.  Pourneantfcroientles  Hiftoiresefcrites, 8c  rem- 
plies de  tant  8c  de  fi  beaux  exemples,  fi  les  Princes  qui  les  lifent,n'y  apprenoient  la  maniè- 
re de  rcgner.SC  à vertueufement  gouuerner  leurs  Eftats  8c  Scigneuries,8c  lesjautres  hom- 
mes à viurc  fagement.de  façon  que  non  fans  caufevn  bon  8c  ancien  autheur  admonefte 
les  Rois  de  lire  les  Hiftoires,8c  les  liures  qui  enfeignét  comment  faut  gouuerner  les  Roy- 
aumes,car{  comme  i’ay  dit  ci  deuanr  par  la  leçon  8c  liberté  de  ces  hardis  Confeillers  qui 
n’ont  aucune  crainte  de  parler  priuément  8c  hardiment  leux,  ny  de  la  desfaueur  , ny  du 
rebui,ils  apprennent  ce  que  ne  leur  ofent  dire  leurs  fauoris,  qui  ne  rempliftent  les  oreilles 
deleursmaiftrcsquedechofesvaines,inutiles,8cmenfongercs,  douces  8cagrcablcs  auf- 
dits  Princes,quelquefois  profitables  , puis  î la  longue  dommageables  i ceux  qui  les  di- 
fent.  Or(Sire)  fiiamaisilyaeuHiftoiteefcrite.rempliedc  beaux enfeignemens.propres 
ütoutes  conditions  de  perfonnes,  tant  aux  Princes  qu’aux  hommes  particuliers  (8c  n’en 
dcfplaife  aux  Grecques  Sc  Romaines}rHiftoire  de  Erancc  cft  celle  qui  en  a le  plus:  car,  ou 
l'amourdemes  Princcs8cdemapatricmetrompcroit,toutce  qu'onpcutdefircr,  voir  & 
rechercher  des  exemples  de  religion,dcuotion,iufticc,  prudence,  modeftie,  clcmcncc, 
vaillance,  hardieflc,foy,8c  de  toutes  autres  vertus  fc  retrouucnt  ésRoys  vos  predecef- 
fcurs,cn  leurs  minillrcs  tant  Ecdeiiaftiqucs  que  laiz, 8c  en  leurs  conftitutions,  loix , réglé- 
mcns,polices,ordonnances,cdits,8c  autres  aéiions.  QucIs'P.oys  y a il  eu  depuis  que  le 
Chriftianifmeeft  planté  au  monde,quiayent  plus  deuotieufemcntcmbrairc,  ny  plus  ar- 
demment reccu  en  leurs  cfprits,ny  plusfainâemcntfemé  en  leur  Eftat,  ny  plus  finccre- 
mentfaiâcmbrail'eràleurs  peuples  , ny  plus  vaillamment  8c  conftammem  défendu  8c  . 
fouftenu  contre  les  hérétiques  la  religion  Chreftienne  que  les  Rois  de  France  ! En  quel 
autre  Royaume  le  trouuent  des  Rois  en  faintctc,deuoiion,  religion , foy , 8c  pieté  égaux 
aux noftres. Les  vns  defquelsont planté  en  leur  Royaume  la  religion  Chreftienne  , les 
autres  ont  fait  baftir  des  temples  à fon'honneur,8c  pour  fa  conferuation,  les'  autres  ont  fait 
des  voyages  faints,8c  des  guerres  fainébes  aux  trois  parties  de  la  terre,pour  la  defenfe  du 
nom'8c  de  la  foy  de  I e s v $ C h R i s t , 8c  les  autres  ont  de  tout  leur  pouuoir  foufte- 
nu,honoré,cnrichi, 8c défendu  l’Eglife  8c  les Ecclefiaftiques,8c  eu  vn  zele lingulier  à l’ex- 
tirpation desherefies,8càla  conferuation  de  la  religion  ? Voila  pourquoy  entre  tous  les 
RoisChreftiens  ils  ont  feuls  acquis  le  nom  deTtef-C  hrefticn,ltquel  aiiec  leurGourône  8c 
Royaume  ils  ont  lailTc  patrimonial  8c  héréditaire  à leurs  fuccelTeurs.Pour  voir  des  exem. 
pies  deiuftice,dcvaillance,de  clamcnce,delibcralité,8cd’autres  vertus  , quelle Hiftoire 
y ail  au  monde  qui  en  puifte  plus  fournir  que  celle  de  France^ny  quels  Rois  8c  princes  en 
ont  eftépluqdouez 8c  ornez quelesnoftce'siD’oùfontfortis tant  de  grands  Princes , 8c 
Capitaines  qui  font  allez  chercher  leur  aducnture,8cvn  Eft.it  aux  loingiaines  régions,  SC 
quiyontacquis,conquis,8ceft.ibly Empites,Royaumcs,Duchez,  Principauiez  8c  Sci- 
gneuricsîM'a  ce  pas  efté  la  France  qui  a produit  vn  Charlemagne  ou  le  Grand, qui  a fait 
voirfesarmespartoute  l’Europe, quiafaiélnaiftre des  Rois  8c  des  Charles  fuccclleurs 
dudit Charles,qui ont  iointcnlemble,8cpoiredélaFrance,PAlemagne,8c  l’Italie î Qm 
aengendrévn  LoisleIeune,vn  Philippe  Augufte,8c  vnS.  Loys  qui  ont  foufmis  l’Afie  à 
leur  puiirance,vnGuiilaumele  Conquérant  qui  conquit  le  Royaume  d’Angleterre  , vn 
Godefroy  de  Buillon.vn  Fouques  Comte  d'Aniou,vn  Baudouin  Comte  Je  Mandtes,  vn 
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lean  de  Brenne , vn  Pierre  d' Auxerre,  & tant  d'autres  qui  ont  edccouronnez  Rois 
de  Hierufalem.Sr  Empereurs  de  ConRaminopIciVn  Robert  Gifcard,vn  Rogcr,vn 
Boheniond,vnTâcredfonJateursdesRoyamcsdeNaplcs&:dcSiciledcsGuis,lrs 
Amauris,lcs  Lyons  de  Lufignan.qui  ont  cRc Rois dcCypre,dc  HierufalcjSe d'Ar- 
incnicîLa  première  & fécondé  raccdesCôtcs  te  Ducs  d'Aniou  qui  ont  cRc  Rois  de 
Sicile,dc  Naples, Sc  de  Hôgrie,appcllczaiix  Royaumes  de  Pologne,&de  Bohême, 

£c  ayâs  droit  à ccluy  d'Arragô.'Se  tant  d’autres  SeigncursFraqois  qui  ont  elle  Koys, 
Duc$,8c  Princes  de  pluheurs  principaiiiez  en  Afic.Sc  en  l’Europe , à la  plus  grande 
particde1aqueile,laFrâccadôn61esFrinccs,8cscblcqu’clleadcueftrelameredela 
plus  parc  des  grâds  Monarques  de  h terre.  Et  outre  ce  qu'elle  les  a engendrez  elle  a 
cité  le  refûge,lc  porc  defalut,la  fauuegatdc,St  la  proccâiô  de  plulieurs  grands  prin- 
ces affligez  Sc  pcrfecutez  par  leurs  voifins  ou  fu)ecs,ou  priuez,  Sc  chaflez  de  leurs  E- 
llats.iespapesont  cRc  enrichis  desdonaciôs,8clibcralespiaezdcvosprcdecc(rcurs 
(Sirc]:cn  leurs  afflicliôs  8:  perfecutions  ils  n’ont  eu  autre  recours  ny  efpcrâcc  de  fa- 
lut,qu'à  l’autel  de  la  France,  ny  fecours  que  de  nos  Roys , qui  les  ont  fouucnt  remis 
en  leurs  fieges.Les  racesdes  itoys  d’Efpagne,Sc  d‘Angleicrrc,doiucc  leurs  Royau- 
mes au  fecours,Sc  armes  des  Franqois,les  anciensR  oys  de  Hongrie  furent  pat  elles 
rcRablis  en  Icut  Seigneurie,  Sc  plulieurs  autres  itoys  l' rinces  ont  cRé  remis  en  leurs 
ERats  par  la  pieté,  £c  vaillance  de  nos  R ois,  Sc  delà  France,comme  R elle  cRoit  nce 
pourlefecours  vniucrfcl  detousIesPrinccsChrcRicns’Qucl  Royaume  ya-ilaii 
monde,  affermy,  Sc  fortifié  de  plus  belles  loix  que  ceRui-cy  ; Où  eR-ce  que  les  au- 
tres ont  vne  loy  Salique,vnc  Loy  facteedu  Domaine  non  alicnablc,vnc  Loy  de  re- 
uerfion  des  Appannages,  vn  tel  reglement  d’iceux , vne  celle  inRitution  des  finan- 
ces, des  Bans ScArrietebans,  des  fiefs,  Sc  des dioits  des  vaflaux  Sc  fuietsiCùcRce 
qu’on  trouueraaillcursvn  celreglcment  dctouslesERats,  vn  tel  ordre  de  luRicc, 
de  tels  priuileges  qu’à  l’Eglife  Gallicane  , celle  prééminence  qu’à  noRte  NoMclfe, 
tcllcfeurecéscauthoricé  qu’à  noRre  peuple,  ny  telle  liaifon  en  tous  ERats  qu’il  y a 
enprancelOùfonc  ailleurs  ces  beaux  l’arlemcnts,8c  ces  belles  lutifdiéliuns  de  di- 
uetfes  forcesîces  ceremonies  des  Sacces,dcs  Pairs  de  prance,de  C hcualiers  de  l’or- 
dre,Sc  tant  d’autres  qui  font  cxccllcces,Sc  qui  rendet  laMaicRéde  nos  Rois  plus  ve- 
netablesà  leurs  fuiets,8caux  eRrangerslOu  eR-ce  que  les  autres  Rois  ont  vne  puif- 
fance  fi  gcâde,ny  toutefois  fi  bien  reglee  Semoderee  par  les  loix  qu'eux  mefmes  ont 
faitesiQucl  autre  Royaume  a eu  des  Rois  qui  ayent  de  plus  beaux  furnoms  que  les 
noRres,!  vnayantcRéappelléGcand,rautre  Dcbônairc,Sc l’autre  Sage,cûmenous 
auons  eu  vn  Charlemagne  ouïe  Grand,Louyslc  Dcbonnairc,PhilippesAuguRe  tc 
C5qucranc,S.Loys,ChaclcslcQiùnc,diclcSage,Charlesfixiefmc,dic  Icbicnfcruy, 
Charles  lcptiefmc,ditleConqucràt,Cbarles  huitiéme,dit  le  vi£loricux,Loys  dou- 
zième voRtc  aycuUdicle  bonR  oy,pere  du  peuplr,Fran{ois  premier  voRre  grâd  pe- 
ce,dic  le  Grand,8c  icRaurateur  desartsSc  fcienccs,Hcry  voRre  pcrc  rcRauratcut  de 
la  difciplinemilitairc,Sc  l’amour  de  tous  Efcacs,Sc  Charles  voRre  frère,  zélateur  de 
Pieté  Sc  luRicc.  Les  autres  ont  rapporté  Icnom  de  quelque  marque, que  la  nature  a- 
- uoic  mifeen eux,ou dequclqueaccidenc,côme Clodiô leCheuelu.CharlcsMartel, 
Pépin  le  Bref, Charles  le  Chauuc,LoysleBeguc,Charlc$lcctos,  Loy  s d’Oucrc- 
mcr,Hucs  Capec,Loys  le  cros,L  oys  le  Icunc,philippcs  lcBel,Loy  s Kutin,philippes 
le  Long,Clurlcs  le  Bel. Il  n'y  a eu  aucun  qui  ait  laifflc  vn  nô  demauuaifc  réputation, 
comme  en  quelques  autres  Royaumes  il  y a eu  des  Rois,l'vn  defquels  a rapporté  le 
nom  de  mauuais,l’autre  de  cruel,8c  l’autrede  rude. BicncR  vray  que  nous  en  auons 
eu  quelques  vns  de  la  première  race  inhabiles  Sc  idiots,  faits  Sc  côpofezdc  ceRe  fa- 
çon par  les  Maires  du  palais,Sc  leurs  autres  miniRres  qui  ne  vouloient  que  Icfdits 
K ois  cogneuRent  leurs  aR'atres,Sc  enauons  eu  de  fa  fécondé  race  vn  qui  lut  appellé 
Simple,8c  vn  autre  furnomme  Fainéant,  vices  mal  conuenables  aux  xois,mais 
beaucoup  plus  tolérables, que  ccluy  de  cruel  Sc  de  mefehant.  Et  quand  ce  malheur 
cRaduenu  a la  France  d’auoir  eu  des  Rois  imbecilles,ou  de  rcfprit,ou  de  l’.aage,  ou 
façonnez  tels  par  leurs  Maires  du  Palais.Dicu  l'a  tellement  fauoriféc,qu’en  recom- 
pcnfcila  faiccnmefmetcpsnaiftredes  Fcinccs, Seigneurs, & miniRres vertueux, 
braties,vaillans,Scbiendifpofczdufcns,quipacleurs  vertusfupplcans  auxdcfiuts 
delcucsmaiRccsdareleucrct  des  malheurs  qui  proccdoict  de  l'imbccillicé  des  trois. 
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Or  ( Sire  ) l»  louange  du  bel  eftabliflemcnt  de  cet  Eftat,  des  belles  Lois  & conftitu- 
tionsquilerouftienncnCiScdesbunnes&louables  aaionsdes  Rois  vos  ancellres,  ‘ 
mcriceroir  vn  plus  grand  difeours  que  cefte  Epiftre  liminaire, le  refte  de  I.iqiicllc  ne 
fera  que  pour  vous  rendre  raifondc  la  faqon  deceft  ocuurc.Il  y a plus  de  8.  ans, Sire, 
que  ie  fis  premièrement  imprimer  cefte  Hiftoirc  de  France,  Sr  que  vous  la  deuianr» 
ie  vous  en  deduifois  le  progrés,lequel  il  me  séblc  vous  deuoir  répéter  en  l'augmen- 
ution  8t  correftiôd'iccllc , afin  que  voftre  Maicftc  5:  ceux  qui  liront  celle  F piftre, 
ffachem  l’occalion  de  la  peine  que  i’y  ay  prife.  l.’an  1571.  apres  que  le  feu  Koy  vo- 
flre  frerc,vous(Sirc)8c  laRoyne  voftre  mere  euftes  veu  mô  œuu  te  de  i'Ellat  Ci  fuc- 
eds  des  affaires  de  France  imprimé,  2:  les  a.  premiers  liures  de  l'Hiftoire  de  France 
non  imprimer, ains  feulement  efcriis  à la  main , il  picuft  audit  feu  R oy , à la  prière 
que  vous  5:  la  Royne  voftre  mere  luy  en  fitlcs,me  commander  ( 8c  vous  aullî  Sire) 
mclecommandaftesd'cfcrireen  langage  François  l’Hiftoire  des  RoysdcFrance 
vos  predcceffcuts  cy  deuanc  afl'cz  mal  eferite  par  nos  François,  8c  affez  négligem- 
ment ou  enuieufement  traiûee  parles  eftrâgcrs.Et  pour  medonner  moyen  8c  co  u- 
rage  d’entreprendre  ceft  ceuure  qui  cftoit  de  longue  haleine,  comme  ceux  qui  le  li-  y 
rôt  Icpourront  bic  cognoiftrc.il  pleut  au  feu  Roy  voftre  pere  medôncr  I'Ellat  d'ni- 
ftoriographe  de  Ftance,8c  me  promettre  beaucoup  de  bien  8c  d'auancemcnt,côme 
auin,Sire,  vous  me  dônaftes  affeurâce  de  me  faire  cognoiftre  que  les  lôgs  8<  fidèles 
feruices  que  depuis  voftre  enfice  8c  en  ma  plus  verte  teunefle  i’ay  faits  à voftre  Ma- 
icftcenplufieursfoctcs(cn  rvncdefquellcsien’ay  eucgal  nycôpagnon]  8c  mes  la- 
beurs ordinaires  rccueillcroy  cm  leur  fcmcnce.  le  me  Icnty  bien  heureux  de  ce  cû- 
mandemenr,  tant  pour  le  contentement  que  i’eus,  8c  qu’à  bon  droit  ie  deuois  auoir 
de  la  bonne  opinion  que  vos  Maieftez  curent  de  moy.m'eftimans  digne  d vnc  telle 
charge,qiie  pour  l’efpcrance  qui  me  fut  donnée  de  faire  en  cela  vn  fcruice  agréable 
à volditcs  Maieftez,  honorable  à voftre  race,  ncccffairc  à la  France , & profitable  à 
tous.  Depuis  lors  iufqucs  en  l'an  15  7 é.qu’il  fut  premièrement  impi  iiné,ie  trauaillay 
nuit  8c  iour  à celle  hiltoirc,à  la  fucur  8c  peine  de  mon  cotps,aux  delpcns  de  mes  an- 
necs,au  grand  trauail  de  mon  efprit,  à la  dcfpcncc  de  ma  bourfe , au  rccouurcment 
des  hures, titres,chartres,memoices,cnchartcmens, Ce  autres  monumens  qu'il  in’aQ 
conuenu  auoir  pour  le  baftiment  d'vn  fi  grand  ouurage,  8c  ay  abandonne  mes  affai- 
rcs,8c  les  moyens  delcs  accommoder  au  tcmpsquechacun  à ma  veuc  accômodoic 
lcsficns,8cqucp!usqu’auxautrcsfiecles,chacfis’eftudioitplusàgaigner8cprofiter,' 

8c  attirer  des  dons  8c  bienfaits  de 'V.  Maicfté,qu'àfaireoulircdesliurcs,pour  me 
donner  tout  8c  du  tout  àl'accomplilTcment  de  cet  ccuurc,duqucl  ie  fortis  apres  qua- 
tre années  employées  àfon  baftiment,  apres  plufieurs  années  paffccs  en  clludc , en 
folitude,  8c  en  grand  rumpement  de  tefte,  apres  plufieurs  veiiles,8r  pluficui  s nuits  à 
demy  veillces,8c  après  vnc  grande  Icfture,  fucillctcmcnt,  remuement  8c  accoi  d de 
plufieurs  liures  Latins,  François  8c  Italiens,  tant  anciens  que  modernes , 8c  de  plu- 
îieurs  monumens,  papiers, titres,  papetaffes, 8c  panchartes  feuilletées  8c  toutnccs. 
l’y  ay  eu  tant  de  peine.  Sire,  que  fi  tocs  r^ue  i’encrepeis  cet  ceuurc  i'euffe  fccu  ou  pen- 
fcle  trauail  qu’il  y falloir  prédre  8c  que  1 y ay  pris,ic  me  fufic  exeufé  enuers  vos  Ma- 
ieftez, 8c  n’y  euft  eu  ny  don,ny  ptomeffe.ny  dcfir,ou  cfperancc  d’honncur,de  gloi- 
re,ou  d’auantage,  qui  m’euft  peu  induire  à l'entreprendre.  Maisquandiemevyeni-o 
barquéen  cefte  mer  de  trauail,8c  des  trois,  puis  dcsquatce,cinq,fix,fepr,  huit,  neuf, 
8cdix  liures  de  cet  ouurage,ic  nevoulus  rctournei  au  riuage,ains  t içé,ou  du  deuoir, 

8c  quelquesfois  du  plaifir  que  ieprenois  en  cefte  nauigation,  il  me  fallut  fuiurc  ma 
route,  pourfuiure  mon  voyagc,8c  aller  où  le  vent  de  mon  entreprife  8c  de  vos  com- 
mandemens  pouffoit  le  vaiffeau  de  mes  efetits.  le  voyois  tant  de  diuerfitez  auxhi- 
ftoircs  qui  ont  parlé  des  faits  Sc  des  aûions  de  nos  Rois,8c  tant  de  confufion,dc  pro- 
lixité,8c  depalfion  en  elles;  8c  d’ailleurs  ie  ptcuoyois  tât  d'enuies  8c  de  calomnies  fe 
deuoir iceter fur moy,defquellesdepuisla première  impreftion  de  ce  mien  labeur 
i’ay  fenty  le  coup  8c  le  mal,  que  ie  ne  fçaiiois  quel  iugement  y aflcoir,ny  dcqiicl  co-  , 
flémc  courncr,ny  eeque  ie  deuois  ellire.  Si  ie  voulois  fuiurc  l'opinion  de  nos  Hillo- 
riens  tant  des  anciens  Latins  comme  Grégoire  de  Tours , Humbaud,  Sigisbert , nil- 
debrand,  Rhegino,  le  Moine  .A  ymoinus,8c  de  nos  Hilloiccs  Martiniennes  8c  Dio- 
oyfieiuics,8cdecelle  de  S.  Germain  des  Pcczs  8c autres trouuccs aux  Librairies 
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piniculicresù’y  trouudis  tant  de  langage  jetant  de  chofes  Tuperfliies, agréables  tou- 
/ tcfdis  i plufieurs  pcrfonnes.qui  ne  s'annireni  qu’à  chofes  balVes.  que  ie  n’en  pouuois 
fonicàmonaife.Carlemalhcurdela  France  a cfté  fl  grand,  qu’iln’ya  eu  que  des 
el>râgers,laplurparcenuieux,quirayenc  laite  cnLatin,Scceux  des  noflres  qui  l'ut 
faite  en  ce  mcfme  langage,ou  en  François,funi  longs, bauards, menteurs  &flateurs, 
& en  leur  prolixité, ne  difem  prefque  rien  qui  ferue  à FHifloire  de  nos  Rois,  ny  à la 
cognoifrancedel’ellabliflement&grandeurdeceRoyaurae.ainsfeulcments’amii- 
fent  à la  defeription  de  quelques  comptes  vains,  à certaines  particularitez  de  bruits 
du  vulgaire,  Scàcliofede  peu  de  confequcnce,8c  de  fruit.  La  plufpart  des  eflran- 
gers  n’en  parlée  que  par  cnuie,ou  par  acquit ,&femblc  qu’ils  n’ofem  toucher  à la  vé- 
rité dcnoRtcgrandeur,craignansfepicquer,8ctantoR  nous  aceufent  d’vn  vice,tl> 
tofld'vn  autrc.llfautexcuferennosefctiuains  Franqois,foitcnceuxqui  ont  cfcric 
en  Latin, ou  es  autres  quiont  eferit  en  noftrc  langue,la  barbarie  de  leurs  flecles,auf- 
quels  cllâs  les  lettres  ellcintes,ils  efloient  eomblez  d’ignorâce,vuides  de  iugeniér. 
Car  du  téps  de  nos  premiers  Roys  Chilperics,Childcrics,Childeberts,  Clotaires, 
SC  autres, ellant  la  barbarie  8c  l'igtietance  generale  enFrance,Sc  prefque  vniuetfel- 
le  par  tout  le  monde,peu  de  gens  mefmement  en  France,s’amufcrem  à eferire  nos 
hiltoircsicar  alors  elle  cfloit  pleine  dcGots.Viflgots, Vandales, Sucues,Sax6s,  Alle- 
inâs,8cFrancs,qui  ne  s’amuioientqu’à  ioucr  de  refpec,ne  recognoiflbiem  l’efcrime 
de  la  plume. Les  Francons  mefmes,qui  depuis  furent  appeliez  François, S:  les  Gau- 
lois premiers  Scanciens  habitant  de  la  Gaule,tourmétez  par  ces  peuples  barbares, 
qui  à cous  eoups  les  chaflbiftdelcursmaifons.efloiét  fl  empefchezàfe  défendre  co- 
tre leurs  ennemis ,Sc  eflans  chaflcz.fe  trouuoiét  en  celle  cxcremiié,8c  peine  de  choi- 
fir quelque nouuelle demcure,qu’ils n’auoient  ny  loiflr,ny  voloiué,ny  moyen  , ny 
induftrie  d'eftrire.Et  depuis  la  venue  de  Meroüee  en  F râce,qui  fîit  ccluy  qui  mena 
en  Gaule  les  Ftancs,ou  mncons,pcuplcd’Allemagne,Sc  qui  changea  le  nô  de  Gau- 
le en  France,elle  a demeuré  pat  l’efpace  de  plus  de  quatre  cens  ans  fansHiftotiés.ny 
(ans  que  durât  ce  temps  la,aucun  des  noftrct,ait  eferit  vn  feul  denos  faiâsdtotfmis 
Grégoire  de  Tours, qui  afait  vn  gros  liurede  ce  qui  fepoutroit  réduire  en  la  cinqui- 
efme  partiede  ce  qu’il  coniiét. De  forte  qu’il  y auoif  en  ce  tfps  la,blé  peu  de  gés  qui 
{(euflcnc  eferire,  ou  lire,  8c  ce  peu  qui  tefloit  des  bonnes  letttes,8c  de  la  fcience  d’ ef- 
erire,ou  de  patlerLatin,efloic  renfermé  dcdâslcsMon.aflcres  aux  telles  desMoincs, 
ou  des  autrcsEccleflalliqucs,à  la  vérité  perfonnages  de  bonne,  8c  faintc  vie,  mais 
nonentendus  aux  affaires  du  monde, ny  polis  de  l’outil  des  fcienccs,8cdu  bien  dire, 
ains  à la  relation  d’autruy,loingdela  Cour  des  Roy  s,8c  Princes,  de  la  cognoiflance 
desaffairesiéc  de  la  politelfe  du  iâgage,efcriuoiét  tout  ce  qui  pouflbic  leurs  plumes, 
ou  qui  leur  venoit  en  fantafle.  Voila  pourquoy  leurs  Hures  font  plus  pleins  dccere- 
monies  Eccleflaitiques,  de  miracles  des  Sainéls  ,dcsaélions,8c  viesde  leursEuef- 
ques,8cAbbez,quc  des  affaires  d’Eftat ,8c  des  Princes.Le  premier  de  tous  ceux  la, 
luft  le  fufdic  Gregoire,lequel  il  faut  croire, côme  ccluy  qui  e(l  feul, 8c  Icprcmier  au- 
theur8c  tefmoindccequ’ilaefctit.LesautrescommeAdonis  Eucfque  deViéne, 
lemoinc  Aimonius,Sigifbcrc,Eguinhart,Hildebrant,Hunibaut,  8C autres  quiont 
cfcrit,ou  de  l’origine  de  ceRoyaume.ou  l'hifloire  generale  ou  particulicre  d’iceluy, 
font  tombez  ou  en  trop  grande  prolixité,ou  en  trop  grande  brefneté, 8t  n’ont  parlé 
delà  plufpart  des  chofes  qu’à  talions,  8c  prefque  par  diuinations  ou  conicélures. 
Neanimoins  ils  nous  ont  lailfé  leur  opinion  8c  tefmoignage  eferit , 8c  ligné  de  leur 
main, lequel  il  faut  croire  malgréquenous  en  ayons.  Et  ce  qu’au  vray  nousfqauons 
de  la fondatiô 8c  eflablilfemét  denollrcRoyaume,dela  venue  de  MeroUeeenGau- 
le,des  gclles,vi£loires,8c  conquellcsde nos  Roys, 8c  du  progrez , 8C  aduancemenc 
decellEllac,&defesalfaires,nousrauons  prefque  emprunté  des  cllrangcrs.  Si 
que  nous  pouuons  dire  que  la  mémoire  des  Roys  vos  ancellres.  Sire , s’cll  miracu- 
leufcmentfauueeparmy  la  barbarie  detantd’annees  , durantlefqucllesonne  co- 
gnoiflbit  les  lettres  en  France,  8c  que  peu  s'en  a fallu  que  leu  r mémoire  n’ait  ellé  af- 
foraec  par  rvniuerfelleignorâce,qui  en  cetemps  la  regnoit  en  ceRoyaume.hfcis  il 
ne  fc  faut  esbahir,fl  la  venu  des  Gaulois, 8c  des  premiers  Frâcois  n'eft  cogneue,8c  fi 
leurs  faits  par  tant  de  ficelés  ont  elléincognus  8c  enterrez  en  lafepulturc  de  l’oubll- 
ancc,caroutceccqu'ilsn‘cfcriuoientrien,8cne  s’amufoient  à eferire  , lors  qu’ils 
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vindrcnt  i tomber  fous  l'obeiflancc  des  Romains, ils  bifler et  perdre  leur  lâgue,rej 
ceuansULatinciStne  s’amiiferentde  là  en  auani  qu'à  l'cxercicedes  armes,  fans  fe 
relTouueni^nyroucicr  de  recommander  leurs  faits  à la  polleritc.  Et  dauaniage.la 
fp'endeur, grandeur, 8c  cland  de  l’Empire  Romain, qui  parfes  forces  s'eftoit  rendu 
maidreiSt  feigneur  de  tout  le  monde,obfcurci(roicnt  le  nô  8c  la  valeur  de  pluficurs 
nations, Icfquellespour  edre.par  la  ruine  dudit  empire,venucs  en  quelque  lumière 
8c  grandeur.furcnt  clf  imees  nouuellcs.  Et  ceux  qui  ont  depuis  eferit  de  leurs  origi- 
nes,les  ont  ballics  8c  feintes  à leur  plailtr,les  tirans  des  Troycns,ou  d’autres  naiiôs 
plus  elloignees  8c  anciennes, les  ayans  peintes  d'vneinünitc  de  fables,Scmenfô- 
ges:là  où  ü IcsFranqois  eufleni  eu  des  Hiftoricns  cloquens,comme  les  Grecs, 8c  les 
Romains,leursge(ies  ne  dcuroienipasbeaucoupàccuxdesautres:car  les  chofes 
ne  valent  que  ce  qu’on  les  fait  valoir,8c  les  faits  des  grands  perfonnagesmeurenr 
auec  eux,  Scaucceuxfont  cnfouisenmefmetumbeau,lirart  8c  la  plume  d'vn  bon 
efcriuain  ne  les  cachette  de  roLibli,8c  la  vertu  n'cH  ellimee,  Gnon  d’autant  qu'elle 
e(l  bien  delcritte,chantee,8ciUuftrcede  beauxefccics,  8c  d'eloquentcs  paroles.  De 
toutes  ces confuGons,diucrfitcz,prolixitcz,8clabyrintes(Sitc)icfui$forty,8cay  fait 
rHiftoiredcFrancc,8cdesRoisvosanceftrcs,lemieuxqu’il  m’aedé  poflible.  le 
n’ay  peu  la  faire  G bien,qu’cllc  le  mérité, ny  luy  dônerfa  pcrfeftion,8cne  veux  blaf- 
met  les  morts,ny  leur  ouurage,pour  donner  louange  8c  .aduantage  au  mien , mais 
feulement  fans  prcfompiion,8c  vanteric,ie  diray  que  i’ay  faiâ  chofe  qui  n’a  encore 
edéfaifàc  par  autre,  ny  veuc  denos  Franqois,8c  ay  donnéà  l'Hidoire  deFrance  vne 
robbc,dont  elle  n’auoit  eneores  edé  parce.  Bien  ed  il  vr;iy,que  depuis  que  ced  oeu- 
urefut  premièrement  imprinic,fcu  Fràçois  de  Bclle-Fored,  homme  de  grand  ira- 
uail,  8c  qui  auoit des  moulles,aufquels  auec  grande  promptitude , il  ieitoit  des  Ib 
urcs  nouueaux,Ht  imprimer  fon  Hidoirc , 8c  Chronique  de  France.à  l’cnuie  delà 
mienne,8c  depuis  quelques  autres  ont  audi  fait  des  fommaires  hidoii;es  de  France, 
8c  i’ay  ouy  dire  quequelques  laborieux  perfonnages  trauaillent  en  ce  mcfmc  fuiet, 
dequoy  ie  fuis  trefaifc,8c  le  feray  encore  dauantage,quand  ie  verray  leur  ccuurc:8C 
vous(Sice)deuczfouhaUter,8ccommander  que  pluGeurs  y mettent  la  main,  car 
c'ed  l'honneur  des  vodrcs,8c  la  vodre,quoy  qu'en  veulent  ire  les  malicieux  igno- 
rans.qui  ne  voudeoieni  quelle  fut  eferite.  PluGeurs  efcriuaihs  qui  la  feront , diront 
(po(Gble)pluficurschofcsqucien’ay  Jites,8ci'enauraydiâ,  qu’ils  ne  diront  pas. 
Pour  le  moins  s’ils  me  deuaneem  en  honneur  de  trauail,  ie  les  deuanccray  en  téps, 
SC  ne  feray  indigne  de  patiicipct  auec  eux, de  la  gloire  d’auoir  fait  f Hiftoire  dcFrî* 
ce.II  y en  a qui  la  feront  audi  bien  8cmicux  que  moy,8cd’autrcs  pis,mais  G ie  ne  gaU 
gne  le  premier  tâgcmc'eux,iem’aireurc  de  n’edre  rois  au  dernier.I’ay  tromidmoy* 
en  de  tiret  la  quintelTence  deccs  grolTes  malTes  d’hidoiresantiqucs.de  réduire  leur 
fupcrabondance,fuperfluité,8c  longueurs  en  chofes  necelTaircs,  8c  non  fupetflues, 
8c  outre  ce,m’cdat  voulu  Gcr  à nos  hidoires8cChconiques,i’ay  tiré  des  edrangercs, 
8c  des  Regidres  des  Courts  de  Parlements, des  Chambres  des  Comptes,des  Char- 
tres desEglifes,8cde  quelques  liures  qui  m’ôt  ede  predez  par  quelques  miens  amis, 
ce  que  ie  cognoifTois  pouuoir  feruit  à ma  raaticrc.  Mon  feul  but, a edéla  vcciié,qui 
, ed  l'oeil  de  l'Hidoire.fanslaquclle  ellcferoitbotgne,m’edant  propofe  de  blafmcr  en 
la  vie  des  Rois,de  leurs  minidtes,8c  de  leurs  peuplcs,ce  qui  eft  digne  de  blafrac  ,8C 
de  ceprehenGon,8c  pareillement  deloücc  8c  exalter  en  cux,ccqui  eft  louable,  vou- 
lant donner  à la  venu  le  gnerdon  de  la  louage,au  vice  celuy  de  vitupece,8c  à la  cho- 
fe dont  ie  parlcray  ,la  recompenfe  dignedefon  merite.Ie  penfe(Sirc  ) que  vous,  ny 
aucun  autre,ne  crouuecez  mauuais,Genmon  oeutirciedifcours  libremet  8c  hardi- 
ment des  aûions  mauuaifes  de  nos  Roys,Gquclquefois  ie  les  blafme,8c  accufc.Sc  G 
à leur  exemple  ie  mondre  à leurs  fticccfl'cucs  le  mal  qui  leur  peut  aduenir  s’ils  fût  le 
mefmeiCar  en  cela  mondram  que  ief^ay ,8c  dis  la  veriié,ic  fais  vn  grand  proGt  aux 
Frinces,aux  Gouuerneurs,  8c  aux  rcuplcs,s’ils  fçauent  le  cognoidre , de  les  enfei- 
gncr.de  bien  SC  fagcmentfcgouuctner  en  leurs  Edais  , 8c  en  reprenant  les  vices 
dclq^rprcdcccircurs,  8c  les  maux  qui  leur  font  aduemis,  leur  remondrcr.Sclcs 
mcna(rcr,qu’enfaifantlcmcGnc,lemcfmclcutaduicndra.  le  n’ay  voulu  faire  le 
flatteur, ny  le  Couriifan,  ains  l’Hidoricn  véritable:  8c  n’ay  faiû  ce  que  font  les 
peintres  flatteurs,  qui  pcignans  Icvifaged'vn  homme,  ou  d’vne  femme,  G d’ad- 
ucnturcils’y  trouuc  quelque  imperfccàion , ou  quelque  traiû  difforme,  leiaif- 

fenr 
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fem  du  tout, ou  le  peignent  flittcuferacnt.Mais  iiy  voulu  peindre  les  ttaiOs  les  plus 

difformes, aufli  bien  quelesplusbe4iiXj8cpatIctbjrdiment,&libremctdctout,auec 
vnehJtdicncnonaccouftumcc.«£qui/Tr.ilouable,&loucedetou3b6sLeaeurs  cô- 

nie  par  cy  dcuant,i  ay  faiû  en  monœuHre,de  l’Eftat  atfuccé2  des  affaircsdeFrâce,ae 

que  tayparalkmtnt  de  nouucaii  cornge,&  beaucoup  iugmeté  de  nouuclKs  &CU- 

nculcsRetheuhcs,auqucl  i ay  libremet  dit pluficurs  choies  que  deuant  mov  auc  Q 

nauoit voulu,  nyozcdirc.&que(ponîblelonn-auoitfqcucs.Cartamaudit  œuute 

dcl  E tai  qu  en  ceftur  cy  ,i  ay  impugnéplufieuts  poinih  qui  font  delà  cômune  opi- 
nion des  hommes, comclavcnuedcPharamond en Gaulc,l'Innitution de  la  Lov 
SaliquequoIuyatttibuc,lacteationdcsPairsdcFrance,attribuccàCharleinaEne. 
& auues  pomaspaciicuhers  apm  cAé  fl  hardy,&  véritable  neîcmoins  de  dire  que 
lamaisPharamôd  ne  paffalcRhcin  pour  entrer  cnGaule,&  qu’il  ne  fit  iamais  la  loy 
Salique,pourexcIurrelesfillesdclafuccefliondecefteCoutône,vcuqu'ilnepalü 

laraais  en  noftreFrance.Surquoy  quelques  vns  qui  feraeflent  de  parler  de  toui,& 

ncfcau^cnttieo,Sc  qui  pcnfentdelctirsopiniôsmal  fondées,  renuerfet  celles  quifôt 

alTifcs  fur  le  lugcmct  de  la  raifon  ,ont  voulu  dire  que  ic  voulois  exterminet  les  prin- 
cipes de  noftrcHiftoirc,quad  icne  veux  attribuer  l inftituiiô  de  laditeLoy  à pLra- 

inoiid.Mais,Sirc,cc  n cil  ccla,ains  le  veux  purger  vne  ancienne  erreur,  me  femblat 
?“''j°y“*^‘l"''^/‘’'^^"“'""‘^&ïpprouucc,puisqu’elleaeûcpraiiqucccôme 
Loy,désl  inftitutiodeno$prcmiersRoys(cômcvous  pourrez  plus  amplcmcivoir 
au  comenccment  du  premier  Liure  de  cefteHilloire,en  la  vie  de  Pharamondl&ne 
peut,lur  ccla,mon  opinio  donner  aucun  aduitage  aux  eftrangcrs,ny  fcandalifer  les 
nol  res,üno  ceux  qui  fe  fcandalifcnt  de  tout,horfinis  de  ce  qu’ils  pèlent  &fôt.Ouel- 
ques  vns  en  ce  poina,en  des  Pairs  deFrace,&en  d’autres,ont  trouuéma^ai- 
le  ma  libenedc  langage.difans  que  ie  fais  cotre  le  deuoir  d’vn  Hiftorien.dc  vouloir 
ol  ir  a la  rrancc,&  auxFranqois  1 ancicnc  opinion,qu’elle  a euS  de  la  venue  deFha- 

raraodenG»ule,de  ladite  LüySal:quc,faite  par  luy,ae  de  l’inftitution  des  Pairs  de 
Ftance,Jcqueceltvncrimc.d abroger leschofcs,dcfqucllesropiniô  eh  inucterec 
&efcrite  parties  ignorans,quin’auoiemfeunieté  les  bôs  hures,  SC  crue  pat  d’autres 

ignotas,qui  n ont  ny  le  fyauoir  by  l’entendement  de  lire,ny  d’emedre  les  bos  & an- 
cres Auchcucs,a.nsS  ainufent  a de  vicils  fatras, aufli  mal  polis  que  leurs  efprits.  Les 
bonsH.llor,ens(Sirc)ne  doiuent  en  leurs  efcr.ts,ny  en  leurs  paroles,  fuiuJe  les  opi- 
nions du  vulgaire  mais  feulcmet  les  veritables,Sccclles  quifont  approiiuces  par  bôs 

Autheurs,ouparbonncsconieûures8Cpreuucs,lefquclletenmulthudebicdifcou- 

rucs,fcruentdctefmoignageveritableSCaircurc,quâdpatlamalicedutcps,lapreu- 

ue  delà  vente  nous  delaiit  par  cfcrits.le  n’ay  voulu  doncques,fuyute(  Sire  ) en  ces 

choresla.ny  en  plufieurs  auttcsl  opinion  c6munc,ains  feulement  la  vrayerEn  quov 
le  pcnfcaiioir  faia  vn  grad  bien  a rHilloirc  de  rrance,la  dclbrouillant  de  pluficurs 
raentcries.&fable$,quilarcndêtmalplaiftte,Scquelquefüis,difcordante:oft«  le, 

Leûeuts  du  doutede  bcauwup  de  points,  defqucis  ils  ne  trouuoiêt  en  elle  la  vraye 
intclIigfte.En  quoy  le  m aflcurectlrcagreable  aux  homes  deboniugcmêt,car  c’eft 

aeui  iquiie  veux  plaire,non  i ceux  àqui  mes  opinions  8c  mes  eferits  defplairÔt,& 
furtout  iedefttequilsplaifêtàvoftreMaiefté,Sire,quieftesPrince  veritable,qu^“ 
uez  toufiou«aiincaouir,&direla  verité.donnéefperance  aux  gens  de  lettré, %uc 

vou$fertezleurfuppott,8cqitelquefoisvoululite,8couir  les  Hinoires.  Ce  quéie 

'"'t'  ’T*'  cnfâcc.au  têps  auquel  i"auois 

cefthoneurd  approcher  de  vo(lrcpcrfone,dc  vous  faire  fetuice,  de  ne  tenir  pas  le 
dernier  rang  en  ma  qualitc.se  de  vous  auoir  quelquefois  difeouru  pluficurs  belles 
Hiltoires,iatdcsRois  vosanccftrcs.quedcsauttesRoyaumesScEllats.Etfimamte- 

‘"''■■'S  félicitez  il 

vouspla.ftquclqucfoisptcndrclapeinedclireceftauurc,quivousfera  autantou 

plus  profitableque quelques auttesqu  ô vous pourtoit  prcfenter,icm'aircute,qu’d 

qu  aptes  le  p,ailir,lcprofit  vous  en  viendra.qui  ibnt  les  deux  chofes  qu’on  peut  rc- 
cueillir  de  la  leôlure  des  H iftoires,  Sc  de  toutes  autres  fciences.  Les  Princes  , Sire, 
doiuent  lue  le,  Hilloircs  de  leur  patrie . nation.  8c  Seigneurie.pout  y voiries  vies, 

aûionsdc  leurs  anceürcs.lesloix, 8c  ordonnances  par  eux  faites,  le  cours  delcur' 
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v)omlnirion,8c  pour  retirer  les  mauuais  exemples  d'iceux,&  imitcr&enfuiurelcs 
bons.  S’ils  veulent  lire,comnieilslc  doiuent  quelquefois  faire, Kemcdrc  de  beaux 
difcours,c’c(lirHHloircdcleucEdat,àl:^uelleilsfc  doiuent  attacher  premicrc- 
ment , 8c  recueillir  de  leurs  predccelTeurs  les  meubles  de  leurs  vertus, commeils  en 
X}nctceueilIyIafuccenion.Or,Sire,désquc  vous  fuftesde  retour  de  Pologne  en 
ceHuy  vodre  Royaume,te  vous  promis  ccd  ccuure  queic  baftllTois  durantquc 
vousenelHczabfent,Scquifuccaufequc  ic  ne  vous  fuiuy  pas  en  ce  voyage,  Sc 
dés  qu’il  fur  acheuc  8c  iniprimcenr.ini576.  ie  leptefentay  àvoftre  Maicfté,  com- 
me Itiyeftant  voue  des  qu'il  fut  engendre  , 8c  deu,  pource  qu'il  ne  pouuoit  edre 
donnei  autre  qu'à  vous. Il  ne  fur  diod  né,qu'il  fut  abbaié  8cmordu  par  l’cnuie  8c  par 
la  mefdifancede  toutes  fortes  8c  conditions  de  gens,les  vns  ouuertementmesen- 
oemis,5c  les  autcesdilllinulez  3mis,mefmcs  il  y en  eut  qui  me  faifans  bonne  mine, 
comme  en  routes  leurs  aéfions  ils  la  faifoient,Scqui  cherchans  par  voies  obliques  8c 
indireé^evodcefiueur,de  laquelle  ils  s’edoientafTamez,  la  voulurent  acheter  par 
rimpodure,Scparlacalomnie,auxdcfpensdeina  réputation,  6cde  celle  de  mon 
liidaire,enluy  donnanten  vodreprel'encefSire^leblafme  de  ce  donc  depuis  elle  a 
elle  leplus  cdimee,8cqui  luy  donnera  plus  de  grâce  8cde  faucur  enuers  lapodericé, 
quied  la  pure  vérité  8c  la  hardielTe  du  langage.  Aullt  ces  gens  là  qui  ne  s’eltudioienc 
qu’à  defrober  l’houncur  de  ceux  qui  en  auoient  plus  qu’cux,onc  edé  recognus  pour 
tels  qu’ils  fonr,lcurs  mines  ont  cdédefcouucrces,le  mal  qu‘ils  vouloiem  faire  d au- 
truy,cdcorabé  fut  cux,tous  moyens  de  defrober  leurfontodez,  Scmon  Hidoirc, 
qui  a vaincu  leur  cnuic,Sccclle  de  tous  ceux  qui  en  ont  mefdic,viura  tant  que  le  lan- 
gage François  aura  vie,&  cours  en  vodreFrance.Dcpuisfa  première  édition,  clic 
a edéplufleurs  fois  imprimee,tant  en  vodredic  R oy3umc,quc  dehors  ieeluy,cn  dU 
uers  volumes,8c  earacïeres.Sc  mife  en  langue  Latine  par  Pierre  Boulanger,indru- 
éleurde  laieune(re,auCollegedeLoudun,homrocde  bonne vie,8: de  grande  e- 
rudicioo,  8c  qui enfes  cfcritsLatiDS,rcprcfc'nte autant  qu'homnieda  f Europe,  la 
pureté,8c  la  douceur  de  Cicéron.  Mais  d’autant  Sire)  que  de  notiueaui’ay  de  beau- 
coup augmencé,8c  engrodi  pat  dedans  mon  Hifloire, l’ayant  en  quelques  endroits, 
cndec  de  deux  8c  trois  rueillcs,d'autresdc  moins  J1  attend  ccdeimptidlun  , pour 
adiouderàlaverfionLatinccequei’ayadioudéàma  compoGtion  Françoife  : de 
façon  que  bien  codvous(Sire)lcsvodres,8c  lesedrangers,  verront  edehidoire  en 
langage  Latin,ijui  ed  le  truchement  de  toutes  leslangucs  delà  ChredieméiSc  les  c- 
drangers  qui  n entendent  la  voftre,cognoidront  pat  le  bénéfice  de  cede  Vetfion, 
les  aûions  de  vos  ancedres,8c  des  François.  Et  en  la  leéluce  de  ced  CEUure,ceux  qui 
ont  efprouuéla  peine  qu'il  y a à faire  de  bons  8c  de  grands  Liures,8cceux  qui  fans 
cede  pratique  en  peuucntiugcr  patconitûure,  8c  par  vn  fain  iugcmcnc,pourtont 
facilement  cognoidre  le  trauailque  i’y  ay  peins,  le  l’ayfaiél  en  quatre  hyucrs,fai- 
fonspropres  pour  cfctirc,8c  cftudicr,8c  y ay  employé  peu  de  iours  des  Edez,  qui  ne 
me  scbicnc  pas  pouuoir  endurer  le  trauail  derefcriture,8cde  l'cdudc,coronic  foc  les 
iours  courts,8cfcoids,quei'ay  employez  à ec  labeur. Audi  ay-icpeitr  de  m'y  edre 
morfondu,!! le  Soleil  de  vodreMaiedé,'parles  rayons  de  fcslibetaliiez,8cbic-faics, 
ne  luy  donnequcique  chaleur.  IlnyacnvodreRoyaumc,auciin  homme  de  let- 
tres,qui  excelle  en  quelque  fciencc  ,ou  qui  aye  fait  quelque  bel  ceuute,  qui  n'ait  re- 
ccu  du  bien  de  vous,8c  tous  vos  anciens  feruireurs  font  colloquez  en  honneurs , 8c 
dignitez,8cpleins,8crichesdcvosbicn-faiéls,8c  dons.  le  fuis  le  premier  qui  ait 
efetit  l’hidoire  des  Roys  vos  ancedrcs,8c(poflïble)lefeul,qui  Paye  faifte  en  bel  or- 
dre,8cbeau  langage,8c  encre  vos  fecuiceurs,icfuisdcsprcmiers,8c  des  plus  anciens, 

8c  toutes -fois  ie  fuis  le  fnil,8c  dernieràpouruoir,  8c  nom  le  dernier  en  mérite.  l’ay 
trauaillé.Sc  trauaille  ordinairemencpourlcpublicplusque  pour  moy  , 8c  ne  nie 
fuisfculcmcncmcQédefairedesLiutcs,maisaunî  i'ay  edé  quelquefois  employé 
en  voyages  aux  pays  edrangers,  &parmy  les  affaires  que  i'ay  veu  depuis  vinge- 
neufansqu’il  y a queiefuis  Courcifan,i’ay  apprins  comment  ilfajloitelcrire  les  hi- 
ftoires,paiIerdcsRoys,8ccraitter,8c  cfcrircdes  afiàiresd’Edac,  d’autant  que  les 
hidoiresncfoncaucrechofe,8cqueeelle-cy mondreraque  ie  n’en  fuis  ignorant, 
côbien  qu'il  fcitible  à pliilicursquivoy.ee  quelque  parcelle  de  ceux  du  prcfcnt,qu'il 
n'y  a aucun  qui  cnfçache  qu’eux,  Sc  il  me  fcmble  que  ceux  qui  ne  fçauenc  les  paflez, 
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pcuacntfoiiuemchoppeiau  chemin  des  prcfensmourccqiietous  lesiours  il  s’ea 
ptel’emede  nomicaux,cclIemem  liez  luec  les  pjflez, qu’on  ne  les  peut  cognoiftre, 
ny  donner  l’ordrCiSderemcde  qu’ilsrequiercnc.fionnelieledifcoursSc  l'cucnc- 
racm  des  aucres  auec  ccux-cy  .La  difpofition.l’ordre.Sc  le  langage  de  ce  mien  œu- 
iirc.lontdeuzà  moyfcul,iclairray  au  iugcmentdeceux.quile  liront,  quelle  lou- 
ange l’en  puis  mériter, ne  voulant  me  l'attribuer  de  moy  mefnie,auec  vne  prefom- 
piiô  fcmblable  à celle  de  quelques  vns,qui  par  quelques  petits  liures,lcsvns  de  leur 
inuention, Icsautres  traduits, fedifenttantoftfondateurs,tantoft  rt;ftauratcursdela 
langue  Franqoife, comme  s’ils  eftoicntfculs  qui  fçeuflènt.  parler  ou  eferire  Fran- 
qois.Doncqucs(Sirc)ie  prclente  à voftre  Maicftc  celle  hilloirc  de  France,  c’ell  à di- 
re l’hiftoirc  des  Roysvos  prcdeccireurs,comcnant  leurs  vies, mœurs.  S:  deporte- 
mens  entoures  les  aûions  des  Princes,  cotrigee,agcncee,&augmentee par  ledc- 
dans,depuis  les  precedentes  éditions,  compicete  de  2.4.  Hures  depuis  Pharamond 
premier  Roy  des  Francons,qui  depuis  furent  appeliez  F ranqois,iufquesà  la  mort 
de  Charles  fcptiel'me.Et  bien  qu’en  mon  Epillre  liminaire  &:  dedic.atoire  à voRre 
Maicftc, Ken laPrefaccde fa premicrecdition  i’eufl’cdiflquciene  voulois  palTcr 
outrc,ny  eferire  l’hiftoire  du  Roy  Loysvnziefmc,pour  ce  que  Philippcs  deCom- 
niincs,Sicur  d'Argcnton,l’aUoit  cfg:itte;fi  eft-ccqu’ayant  depuis  changé  d’aduis,ic 
l’ay  conimcncec,cncfpcrâccdcl’achcucrccftHyucrprochain,fiiceognois  que  ce 
mien  labeur  vous  foitagreable.Cc  qui  m’a  faiél  changer  de  deliberation , & mettre 
la  main  audiÛ  Roy  Loys,a  efte,qucledicl  Sieur  d’ Argcnion  n'a  commencé  fon  hi- 
ftoirc  appcilec  Mcmoircs,qu’au  cinquit  fine  an  du  Règne  d'iccluy  ,Sc  que  toutes  les 
caufesdes  gucrrcs,8cdcsgtandsaft'aircsqucccRoy  eut,font  comprifes  depuis  le 
commcnccmontdefondiâ  n.cgne,iufqucs.îrendroiél,làoù  ledift  Scigneurd’Ar-* 
gcntbo,a  commencé  dcfcrirciSc  qu’au  refte  de  fadiéle  hiftoire  , il  a celé  plufieurs 
chofes,quei'ay defcouucrtcs,Sccirecs.dcplulicurs  liurcs, mémoires.  S:  depefehes 
faitesdccctC|Tipsld,Scdepluficutsdifcomsfccrasefccits,  ou  durant  fon  Règne, 
ou  peu  aptes  fa  iiiorc,cxcmpts  de  la  craimc,dc  la  hainc,dc  la  ftattcrie,Sc  de  la  louan- 
ge & paftïôs.aufquclles  fouucnt  tombent  ceux  qui  eferiuent  de  leurs  temps , & aux 
deux  dernières  dcfqucllcs,lediû  de  Commincs  fc  laiftc  trahr-pôrtcr,pou(ré  ou  d’v- 
ne  grande  aftcélion  enuers  fon  maiftrc,ou  des  biens  qu’il  auoit  rcccus  de  luy,  ou  de 
la  crainte  de  fon  fuccelTeur.Aufti  n’a  il  dit  ce  que  les  autres  pourroient  dire,  K que 
d’autres  Hiftoircs  ont  diâ  des  aéliôs.des  viccs,Kdes  cautcl  les  diidiûR  oy, Scie  lou- 
ant plus  qu'il  ne  dcuoit,fait  en  plulicurs  endroits  l'Orateur,  Scie  Panegyricq  , non 
rhilloricn,5c  en  fes  longues  digrcflîons  fur  les  affaires  desPotentats  eftrangcts,paf- 
felesbornesdcl'hiftoire,Scd'vnHiftorien.Maismoy,  cftant  vuidc  de  toutes  ces 
pairtons,librc,Sc  véritable  en  tous  mes  cfccits,(commcfc  l'ay  tefmoigné  par  tous 
ceux  que  i'ay  mis  en  lumietc,)i’cfpere,Sire,vous  faire  veoir  lediél  Roy  en  fon  natu- 
rcl,vraycmëthabile,8cinduftricuxPrincedefanaturc,&caultpar  les  occafions  Sc 
neccffitez  qu'il  en  a cues,Sc  sô  hiftoire  pleine  déroutes  Icsfortes  des  affaires  d'Eftar, 
qui  peuucnt  aduenir  au  rcgnc,Sc  en  l'Eftat  d'vn  giand  Prince,embrouillé  en  rcuol- 
tcs,coniurations,delHanccs,K guerres ciuilesdcfcs  fubicts  ,&diffcrens  auec  fes 
voiûns.En  attendant  que  ie  vous  face  ce  beau  prefent  ie  fupplieray  le  Créateur, 

SIR  E,vouloir  longuement  conferuer  voftre  Maicfté  en  toute  prorpcrité,fantc, 
& honneur,au  bien  Sc  repos  de  voftre  Royaume,&  luy  donner  très  heureufe  & tref- 
contantc  vie.  A Paris  ce  premier  iour  d'Aouft.i  5 S4. 

Voflretrcf-humbltt&tref  okeiffânt JiniittHr , O-  fibiclf. 
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LyaplusdchuidanSjâmisLcûcurSyque  ie  m*acquituycnucrs  voutdeU 
prurncncqucqimccoucinqansdcuatitiic  vousauDufaiCte  de  vous  faiie 
quelque iourvoitThiftoire de  Franccj&deilroisqu’ellcvousfuc  autant  a- 
greablc,quc  rauoi$prisdcpcin^&:  detrauailau  baAmicnt  d'icelle.  Mon 
dcHr  n'a  pas  cftédu  tout  vain:car  elle  a ccUcinem  pieu  àceux  qui  ont  du  iu- 
gemem, que dcpuiscctcnlpsla clic  a eOc  imprimée,  fonuem  âccndiuers 
volumes  tant  en  ce  Royaume, que  de1io(s,&:leuè&  rcleuc  par  tous  les  ha- 
bileshommcsdclaFrancc, &pac  beaucoup  d’cnraiigcts.Si  cUen'a  plcuè 
touSjCÔme  elle  n'a  peu  plaireauxignorans&cnuicua('  aurquctsaulllicnc  veux  plaire)  quiontdô>> 
•ne  leur  foccc  fcncence  dêleur  enuieux  iugemcm  lânsiugcmec  fur  cUc,clIea  pieu  aux  l'çaoans^aux  ùl» 
ges,auxbôs& habiles  negotiateurs,à  ceux  qui  maniétafraircs,^  ceux  d'oicrc  vous  qui  trauaillez, 
qui  Tcauez  ce  que  vaut  l'aune  du  labeur  .qui  auca  le  iugemont  nct,&  purgé  de  toute  pa  (Bon,  de  qui 
cxcu(ez  homicBcmcncies  fautesde  iuaduertancc$,qui(cpourtoicnt  uouucr  en  vnfi  grand  cru. 
ure.O  r Leâcur$,ayant  veti  mon  bbcur,n  bien  reufeir , & cBrc  B bien  receu  tant  pai  les  cBrapgers, 
que  par  les  noBrc$,&  tant  de  fois  réimprimé  de  fouhaittéyie  l’ay  cort  igé,de  de  beaucoup  augmenté 
parle  dedans  de  cntichy  de  plulteurscurieurcs  recherches.  Etcombienque  leshiBoircs,  ou  pour 
micuxdirejcs  Chroniques dcFrance,aycntcydeuanteBécfcritcs pat quclqucsFrançois,  de  au- 
tres tant  en  Latin, qu'en  noRre  langue, (i  cBcequc(fauf  l'honneur  que  nous  deuoimous  à la  mé- 
moire destrerpa(fez,quionctrauaillépour  lepttblic,defaiâcequ'iisoncpcu)  il  n y en  a cncoret 
eu  aucun, pour  le  moinsde  ceux  defquels  nous  ayons  Icsceuut;^  entre  mains,  qui  l*aii  craiûcr  de  la 
façonqucicla  iraitte,nyqui  luy  ait  donné  le  luBre, qui  appanicmàvnc  Hiftoiic.Ic  nay  paspea 
atteindre  ï la  petfcâiô  qui  y cB  tequifc,mais  pour  le  moins  l*ay>ie  mife  en  ordte,  auquel  Icsauuca 
n'ont  fçcu  acicindtc.Grcgoire  dcTours,le  Moine  Aimonius,Hunibauld,Sigibcrt , Rhrgino,Hil- 
debranddeauircsl'ontefcrUen  Latin, tel  quÜpUifoit  ila  Barbarie  de  Icursicnips,  aulquclspouc 
leurs  guerres  que  pluBcuts  cruelles  nations  amenèrent  cnGaulc,lesbôncslctitcsclUicBcintes,iet 
bunsriurcsbruûczoucachez,dd^srcienccsenfouyesfoubsterre,ilsnc  peurent,  ny  bien  iatine- 
mcnt.nyaucciugcmcnt,nyaucctacognoi(Bmccdcsbonsaucheurs  cfcrire  roriginc,nylcs  gcBcs 
dc)  François.  D3uantagc,pourccquc  U plufpartdeceux  U cBoicnipcrlbnnesEcclc(îaÜiques(cr- 
qucls  (éuisce  peu  de  Latui  qui  rcBoit  de  ces  Barbares cBoir  rcTcrrc  J & cBans  cdoigncz  des  Cours 
des  Princes  de  de  la  communication  & intelligence  desafFaircsd'EAaitüsonc  plus  cfcr it  des  ccte- 
monics,dc  autres  chofes  de  l’Eglifc,d(  de  la  vie  de  leurs  Prclat$,quedu  vray  commencement, «de 
accroiircmentde  ceBElbt,ou des negotiations, affaires, racncc$,ptatiques.  conquincs,enrrcpri* 
fesadeconfcilsdcs  Roys,Ptinces,d:  Capitaincs.Ceux  qui  font  venus  apres  eux,  &r  qui  uiufait  les 
HiBoiccsDionyBenncs&  Martioienncs,cclledc(àinél  Germain dcsprez,&  d'auucsquifc  trou* 
lient  csLibrairiesparticuUcTes.de  generales, cBoicnt  pareillement  gcnsd'Eglifc,  de  la  piul  parc  des 
Moyncsde^inâ  Denis, & defàinCi  Germain  des  prcz.perr«nnagcsdcbonnc  de  iaindc  vie,  de  de 
bon  zclc,mais  manques  de  iugemcnc,dclacognoi(r«ncc  des  ncgoiiations,  de  delà  grâce  du  bien 
dircquicBnécen  noBrcFtance,dcpuisyo.an$. Il fautexcufercneuxla Barbarie  de  leurs  fieclcs, 
auiquels  ils  cftoicnt  les  mieux  difansydc  louer  leur  bonne  afFcdion.dc  la  peine  qu’ils  ont  prlfc  à ef- 
crîreccqu'ilsauoientcrouuéésbouquinsdclcursdcuauciers,  & ce  dSnt  ils  auoienc  aduis  par 
ceüxquiminioicnclciafFaires,ouquirorcoicncdcscour$dcsPrinces,ouqui  leur  donnoienc  des 
mcmoircsdcceqn'ilsauoicncrccucilly.  Apres  ceux-U  font  venus  quelques  Gemtis  hommer, 
comme  Geoffroy  de  viIle-Harduin,dr  Ican  Sircdcloin*ville, puis  AlainChatcicr, qui  ont  fait  l'hi- 
Boirc  de  leurs  ncclcs,dcquclqucs  autres, cdme  BernardGuidon,d(Guillaiime  dcNangi$,dccn  apres 
lcanFroi(1ard,dr  EnguerranddcMonBrelcc.Ma  vérité  tous  grands  pcil'onnagcs  pour  le  temps 
quilcs6tnaiBre,dcaufquclsnousdcuonsbcaucoup,  maiscncorcsyailcn  eux  delà  prolixité  en 
cercainscndrouspbifanccjcnd'autresairczfarchcufè&fupcrflaeéschofesquifnc  touchent  rien 
àiavraycHiBoire.  Catles  vnsdclcsautccss’amul'cnt^dcrcrirc  des  dulogifmcs  d'eux  mefmes 
auecquelqucsautres,dcsdialogucsd‘vnGcmil  homme,à  vn  autre  Gentil-  homme, d'vn  capi- 
umeà  vn(oldat,dcccBuycydcde  ceftuyb,dc$apparatsdcsfcllins,  leur  ordre,  leursccremonics, 
leursconfiurcs,lcars  fiuircs,tcs  habillcraens  dés  Princes  de  des  feigncurs,  le  rang  comme  Us 
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edoienc  aÛîsilrârscmbrâdcniciis^autrcstcllesrocmicschofês  &:  pânicuUriccz  pbifàntcs  ^ râcoin|'~ 
tecm  commun  (leujs,  mais  oui  n'appacaenncnccniicnÀrhidoire,  laquelle  ne  doibt  craidcr  qu'^H'ji' 
rcsd'Eftac, comme  les  con(êilS|dclc$cmrcpciicsdcs  Princes»  Si  Icscautcs  , les  ctFcâs&  lescuencmens 
d'tceUcsi&  parmi  ceUmefler  quelque  belle  (cmencc  qui  nionllrc  au  ledkcurlcprofic  qu’il  peut  tirer  de 
ce  qu‘ii  iit.  Bicnpcutetleqaelqacfoisquandil  en  cil  befoing,  Sc  comme  en  palunc,  cncorcs  auec 
iugetQcnc.irtiâecqudquVnedeccscholcsmcnucs  dcirufdues,  mais  de  s’y  amiiler  6c  en  faire  au  mi- 
heu  d’vnenegotiscton»  va  grand  chapitre  ciuicr,  ccU  i'erc  pludud  à remplir  le  papier  . & à donner 
pUüicàccuxquiaimcncc<»dilcoU[s,qu*aufaic  de  U mtcicrcdcl’HidoîrCy  oy  qu'à  cnlêigiier.  Aptes 
Ibni  venus d*autrc$ efermains  Latinsqui  ont  fait  l'hidoirc  de  France.  Robert  Gaguinrabrefuemenr» 
Bctoucefoisairczbicncfcritcrdonletcmpsauqucl  ilviuoit.  Paul  Emile  vintaprcsquil'aclcgaromcnc 
6c  Latincmcni  faidle,maistropbrcfucnK'ntesadrauesdcFiance,  6c  plusedendue,  qu’il iic  ncicroitbe- 
(bingauxgucrrcsiâinâe$,auxrchilmcsdcr£glidr»  6c  aux  ad*aircs  d luUe.  Plulieucs  cdrangtrs  l’ouc 
parcülcnicuc  dente»  ou  par  IcursautreshiUoirc&oni  parle  d'cllci les  vus  en  Lacin>&  Icsauircscn  Fran- 
çois. Kunibauc  aiuiron  Pan  de  folut  cinq  cens  » a faiû  celle  depuis  Phaiamond  lufqucsau  temps 
deClouis  » Huben  Léonard, a fait  vn  ocuure  de  rociginc  des  François.  Ican  Triiiem  en  afait  vn 
de  leurs  gedes,  depuis  quatre  cens  vingt  trois  deuanc  Idus  Chnd  , iulques  en  l'an  de  lâluc  mil 
cinq  cens.  Herman  CorotedcLuithuatxenafaid;  vndes  gedes  des  François  iniques  en  l’an  nul  cmq 
ceosvingc  Rupcnvnautre  desgedesdes  Gaulois,  contre  les  Sarraiins.  Ican  le  Maire  de  Bcigesa  fait 
Iluftouc  Belgique.  BeilFel,  ceilcde  Flandres.  A imond  celle  des  Ducs  de  Buurgongne.&dcsCoimes 
de  Ftaodres,deBrabanc,&dcHolUde  depuis  UgucrrcdeTroyc.iulqucsàrkm}xreuiCliarlesle  Qmnt, 
&VDC  infinité  d’autres  hidoriens  oiiifait  ou  vnchidûirepatticuhcrede  la  France,  uuparmy  les  leurs 
ToioetCJlo  ou  paniculicrcsdelcursn.‘icions,oncparlédesgcdc$,&  aâions  des  François, les  vus  auec 
paCion&meiifonge,&  tes  autres  &nsrvnc& Cuis  l'autre.  Lcveuqücnousauonscu  aiiaïuciafrnrcsdC 
n^oriatiom, & ànife gucrtcsaucc les  Empereurs,  ksPapcs,les  Koysd'Arglaeirc,  IcsCotiitcsdc  Flan- 
dres, les  Roysd’Efpagne»  IcsDucsdc  Bourgongne,  de Sauoyc, dcautres Potentats, & que  nous  auotis 
aufnCucdcsgoerrcsai  ACc»&  ea  Afrique  contre  les  intidcllcs,  en  Italie,  ou  pour  IcsPapts,  ou  contre 
les  Empereurs,  6c  Rois  de  Lombardic,ou  en  faucur  des  Gcncuois,  ou  des  Floicntiiu , ou  à 1a  coiique- 
ftedu  Royaume  de  Naples,  0c  que  nodre  FraiKc  a ede  biouillcc  de  Schifmcs  de  l'Eglifc,  0c  que  nos 
KoysontedéC  grands,  Crcdoutablc$,0cCcntrcpretunsqu’il  ii*yalicu,rcgton,  ny  nation  en  la  tertc,  qui 
n’ait  icncy  &^cu  leurs  aimes,  rcccu  leurs  fccours, ou  eu  hayeur  de  leur  nom,  & auec  qui  iU  n’ayent  ca 
sntclligcnccs,&rsc'gotiat}ons,]lellimponîblcdcltrc  IcsHidoircs  des  Princes,  0c des  uations  cy  dclFus 
nocsm)ces,qu’oan'y  voyc,lile,&  apprcnncquclqucchofcde  1a  Fiancc.Nos  premiers  Rois  de  b première 
saccdcPharamondonteadesadàircseululic,cnEfpaguc,0ccn  Alicnugne.  Charles  leCrand  a fait 
scUiirc  l<9armcspartoûfcl*£utope,0c  par  delà.  Sa  pollcruéauec  b Fiance  a tenu  l'impuc  d'Italie,  0c 
d’AlIctmgi^e  par  fdoficurs  licclcs.  La  t acede  I lues  Caper  a planté  Tes  armes  9c  Tes  culcigncs  en  tous 
lesendroicsderAiic  ,0cdcrEurope,  &:ciilieux  infinis  de  PAhiquc.  Elle  adonné  les  EmpercursàCon- 
lLaminople,0i:lesRoys  àHidulaicm,à  Sicile,àNaplcs,àLllongric,àla  Cyprc,à  la  Candie,  à PAr- 
ineoie,&lc5rrinccs0ClesDucs,a  coutcslc$priiKipauicadcl’Alie0c  Je  la  Grèce.  Les  François  depuis 
quatre censans 0c ptttsonceugucrTes,  affaires, 0c negotiationsauccqucs les  Anglois,  auec  Iciqucts  ont 
ddéfaits  (ÔissmcfixTiaictczdepaix.Noas  auons  culongues  guerres  contre  les  Comtes  de  Flandres, 
Bclcs Duesde Bourgongne, 0c de Breugne, 0c quclqiicfoisconticles  Vcmûcns.  Quicd  dtmeques  cc- 
luy  quipourrftbicofàircPbidojcedeFxance,quin*aiclcu  0c  qui  ne  hic  toutes  Icshiliuircsdc  toutes  ces 
Siauofis,  quiocregardecequelcsFrançoisy  oiufaiéF,0cquinetircdc  la  cc qui doufcruirài'a matière? 
Et  comme  les  a0aircsdesFançois0c des  Auglois,  depuis  quauecensans,  (ont  icUcmcnt  hez  enfem- 
blequ’ün’yacuprcfque année,  en  laqucUcilsn‘’aycntcuademcÛcf  quclqucchofc  entre  eux, ou  às’en- 
cteguercoycf,oua£aircdcs  uefues,  ou  des  Traittcxdc  paix,il  fautque  ccluy  quifaitl’hidoircdcFran- 
ce  voye€cllcd*Af^lctctre,0cqu  il  accorde  Icscomioiictcz, qui  font  enue  Iesdeux,roit  fur  tes  années, 
foie fiirlcscaulcsdc U guerre, oudclarupcurc  de  U paix,oudcPcucncrocnt  de  Pvnc  ou  de  Pautre , ou 
des  occafionsd'VDcbautllc,CHi  delà  fin  6c  viûotrc  d*iccl!c,  ou  du  nombre  des  morts,ou  d'autres  celles 
pacucularitczccarilyaencrccUcsbicnibuuciucaiTcdodilFercnccsdclcçons,  0c  de  narrations  de  telles 
cho(cs(cocitcnc  chacunefcnuaurfauoiiiê  là  nation  )que  pAnglois  biaimera  le  François  de  la  rupture 
d*rn  txakté,le  François  luycoreicnctaIxcoulpe,0c  ainfidesaucccspoindscydefius  dcduns.Amamcn 
^ il  des  aoucs  Hiftoif  es  des  auucs  nations  auec  Iciqucllcs  nousauon(cualfairc,doncqucs  ilm’alàUu  li- 
re, 0c  voir  c<Kisccsauthcors,accordcT  lccemps.0c  quand  i*ay  peu,  les  opinions  dioctlcs  des  caufes  des 
guexresd'cmrcnous  0ccuxt0cdcscaufcs0:  ylFucs  des  Traittez  de  paix , ou  d’autres  negotiations  fai- 
âesaticccux.Dequoy  icUiislbrtylemicuxqu’il  m'acEc  polRble,auecvncpcinc,quinc  le  peut  croire 
py  cotppfcndrc,qüeparçcux  qui  rcipfcuuent  au  baiUmem  d vn  gros  oeuutc.  Icputs  bieo  dire  lànsvan- 
tene.queiefuisleptci&icrquiaiccncorcmiscnluroicrel’Hilloirecitticrcdc  France  en  difcours  0c  fil 
cooLemjd*HiAt»ice.Cafccquenousauonscy  deuanctanc  des  hiEoircs  Martinicnnes  0c  Dionyriennes 
qucdesChrooiqucsdc  KicoUcCiHcs  roncrculcmcm  Chroniques  qui  ne  s’aroufcncpas  à dire  les  cau- 
ies0clesconirilsdesuicrcpriics,ny  dcsiuccczdcs  aEàiics  • ains  (culcmcnc  l'etieucmcnc  & fin  d’iccux 
paf!esanaccs.Gmnatiaciocidi}diicoursqut  c&  neceirauc0c  rcquisà  PFlifioitc.  En  ccla(  comme  l’ay 
dic)U£uJtcxcurcr  le  umps  Aclespcrfoimcsquilcs  onccrcritcs.BicncEvray,  que  François  de  Bcllcfo- 
rcll»doquc(  lcsimmcn(c80cindcûc<gables  labeuts  ne  fom  à mcfprirer,a  augmenté,  cnnchy , 0c  illuftré 
IcfditcsChroniquesdc  Nicolle  Gillc,  non  feulement  d’HiEoires  par  elles  ubmifes,  0C  de  corrcâioa 
dcccqtfcUesauoicntrnatdiél,  maisauiïldcscaulcs,confi:ils0C  diicoucscequis  cnladefctiptiondesHi- 
ftoùcs,  comme  ilaaulH  f4iccal'H>EoiredcsacufChaclcs.0cdepuisUpcemicrc  édition  de  ce  mien  U- 
bacrili£àiâvocnouucUe0cgrolleHiÜoicedc  France,  0c  NiccLas  Vigiicr  vnc  astre  Sommaire.  le  oe 
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puis  artcxrocsbahit,Leftcurj,Jecequevcu  que  UFtancc  depuis  joJUuaproiîuidtSt  dcxcellcnse/ptits, 
ornez  de  nncd'cloqucntcs  langues,  fie  difcttcs  plumcs,Ics  vus  defqucis  ou(  de  leur  inuemion  fais  tant 
de  beauxliutes  en  toutes  fcicnees  fie  arts,fie  Icsauttcscn  ont  uaduit  duCtec  fie  duLatin  en  FiançoiSitncf- 
sneincnt  des  Hilloite$,eoutefois  il  n'y  en  a eu  encore  aucun  quitit  offiiou  voulu  en  fa  langue  erccirc  l'hi- 
(loite  de  fes  Koys,Se  de  fa  nation , veu  mefinement  qu'il  y eu  a qui  fçauent,fie  bien  dite , fie  bien  cfccitej 
fie  quiontauxucfocsdelcutsnicmoices,  fie  delcuislibiaitics,  tantdc  belles  amiquitcz,  fie  tant  de  beaux 
nionumeiiis.liures, Chantes, fie  Picbaitcs  .d'icclles.  On  dit  qu'il  y a auioiird'huy,  quelques  cxcellcns , fie 
doâcspctfonnagesquiymcttcntlaniain,aequicnvculcntdefploycrvnt belle  a la  Ftance , fie redallcr 
aux  yeux  dcsviuans,fie  delapoftetitc.Si  Ican  de  S.  Aiidté,Chaiioinedcnotlie  Dame  de  Patis , fie  Claude 
Fauchet  Pcelïdciit  aux  roonnoy  cs,qui  ont  pluficuts  beaux  moDuments  del'hilloiie  de  Fiance,fie  qui  ont 
en  main  les  outilsd'crccice,R.cnd  Chopin  qui  a fait  ccit  excellent  auuce  du  Domaine  fie  autres  liuics , E- 
ftieniicPafquiet  cloquent  Otateur,gentilPocte,gtaiidHiftoticn.fieauteut  des  recherches  de  Ftance,IeI 
Bodin  auteur  de  celle  excellence  République, fie  de  tant  d'auttes  ceuures,  A ndcd  The  uct , Cormographe 
du  Roy  .qui  a faiû  celle  Cofroogtaphie  rernpliede  chofes  fl  rates, tous  dodles.fie  cxcellcns  petfonoages, 
chacun  en  fa  pcolcflifi,8e  qui  ont  leurs  telles  fie  leurs  librairies  remplies  de  tant  de  belles  choies  appatre* 
riantes  il'hilloirc  de  France,  vouloienc  employer  le  ccmpsll'clctirc,cn  peu  d'aiinccs  nous  la  verrions  la 
mieux efctite,qu'auttc  qui  futoncq,  fie  pouttionscfpeier qu'en biendite.cn bcllcschofes,fic  en  beaux 
excmplcs,cllcnc  deutoic  rien  aux  Grecques,  ny  aux  Romaines.  Charles  de  la  Mothe  Confcillcr  du  Roy 
en  fou  Grand  confcil,fie  decedédepuis peu  dtraois,nousenauoit  aufli  promis  vnc,  mais  la  mort  noua 
l'aollé,  aucc  relperancc  du  fiuiâ  de  là  promcirc-Loystc  Roy  ditRegiusquinouscnpromctcoicvnc, 
ellaoflimort.Papitius  Malfonenalàit  vnc  abtegeeen  Latin,Scfi  ceux  qui  viucnt  encore  la  vouloicnc 
cfctitc,tousqoelqucfoiscoiicutretoicnt  fies'accotdctoicnt  en  vnc  choie,  l'vn  y en  roctttoïc  vne,que 
rautren'autoitpasvcoe,fiel’auttevneautrc,ficainficllant  par  diuctsbons  autheurs  eferite,  elle  noua 
foutnitoitdc  toutes  les  bonnes  parties  requifcs  ciilaperfeâiond'vncHilloite  accomplie  Se  parfaite. 
Icncmcpuis  petfuadcr  que  quclqu'vn  de  ceux là,(oupolTiblctuusJn’ymctteauirttolllamaiu,car  ou- 
tre le  biuit  qui  en  court , la  grande  cognoiiraiicequ'ilsontdcsattàitcsdc  la  France,  les  beaux  inomi- 
mems  qu'ils  ont  d'cllc,fie  la  ptofcllion  qu'ils  font  d'cfcritc,lcs  doit  conuiet , fait  pciifcr , fie  nous  donne 
opinion  fie  cfpctaiice , que  nous  la  vctroiisbicn  ioll,ou  quelque  iour  foccir  bien  parce  de  leur  boutique. 
Que  tant  s'en  faut  que  le  tulTe  matry , uy  ialoux , ny  cnuicux,de  voit  qu'cux,ny  cinquante  autres  s'atta- 
chailént  à mefmc  lubicdl  fie  matiete  que  moy, qu'au  coiutaiic  ic  voudiois  que  iiollre  Hilloite  tcncoii- 
ttallvnauiri grand  nombre  d'efaïuainspoqrla  dcfctitequ'clleenclldignc.Chacûcn  ccla(commc en 
toutesauttes  chofes)  faifit  ce  qu'il  peut,  fie  Ici  œuutesdes  vus  ne  doiucntdetettcr  les  autres  à pourfui" 
urc,fie  à bien  faitciSe  li  paimy  tant  d'efetiuains  qui  l'ont  délia  coromcncce,on  qui  aptes  moy  l'cfctitonc, 
ie  ne  tiens  l'vn  dcsptcmietsrangs,  ic  poutray  polfîble  efpctct  de  n'clltcpas  mis  au  dernier  l'y  ay  fait  ( Le- 
âeurs)ccquci'yay  peu,fiecommcnçayiy  tiauaiUctcnl'an  jj.  démon  lagc,  fie  l'acheuay  lejS.  d'iccluy 

cntrois  hyucrs, l'y  ay  dcfpendu  pluticursiournec$fiederainuiflccs,plulicursvcillcs,clliides,fiefolitu- 
des  y ont  clld  employées, fie  pluficuts  liutes , chaittes,  monuracnts,paiichattcs , roemoi  tes,inlliudions, 
latrcamiffiocs,papiets,fiepaperaircsyontelléleue$,fcuillctces,  tournées  fie  renucifees.  Pay  eu  plu* 
iieuisliuces  Latins, François,  fie  Italiens ttaiflaiis les Hilloiies  de Ftanec,d' Angleterre, d'Allemagne, 
d'Italie,d’Efpagnc,dcFlaiidics,  d'Efcoirc,deBourgongne,dcBrctagne,  d'Anioii,  de  Betty,  d'Aqui- 
cainc,dcs  guettes  fautes  cil  Afic,  en  Europe,  des  vies  des  Papes,  fie  des  Empcreuis,  fie  vnc  iiiliniid 
d'auttes,  aucc  grand  nombic  de  panchattcs,fie  ancicnsroonuments.Dc  tout  cela  i'ay  tué  la  quinte  cP 
fence,  ic  l'ay  dlftilleeil'alambicq  de  mon  iugcmentfiedcmontrauail,ie  vous  en  fais  voit  la  dillilla- 
tion  pat  ce  mien  tcuute,  fie  vous  confeife  gcocreufcrocntqueieroc  fuis  Ictui  des  amures  des  autres 
tant  Latinsque  François, fie  tandmorts  queviuans.  l'ay  fuiuy  en  pluGcucs  endroits  fie  chofes  l'ordre  de 
Paul  Eraile,en  d'auttes  nonien  d'auttes  i ay  fuiuy  Gaguin,en  d'auttes  Guillaume  Atcheucfquc  de  Thir, 
en  d'autres Polydoïc  Virgile  hiiloricn  Anglois,cn  d'auttes  nos  Chroniques  fie  Annales,  fie  ainlicn 
autres  endroitsi'ay  fuiuy  les  autheurs  qui  mcfcmbloicnc  auoir  bien  cfcrit  ce,  dont  ic  voulois 
parler.  Pluficuts  de  rocs  amis  m'ont  accommodé  de  liutes, qu'ilsm'ont  prêtiez,  fiCpource  que  les 
vnsd'iccux  m'ont  prié  de  nelcs  nommer  point,  icnc  veux  pour  celle  heure  faire  mention  des  autres. 
Aufli  roc  fuisfetuy  des  labeurs  de  pluficuts  excellens  petfonnages  viuans  fie  morts  , fie  quelquefoix 
d'iceux  iby  tiré  dix , quinze,  vingt  lignes , quelque  lois  vn  , deux  , trois  fiieillets  entiers  de  lents 
tniures  fie  liurcs  fans  y changerquciquefois  qucbiciipeu  dcmocs,fiequclqucsfois  i'en  tiroislalub- 
fiance,  oulesmots  en  la  matière  qui  rocfcmbloicncproptcsà  la  mienne.  Ce  que  le  veux  bien  hardi- 
ment fie  librcmcntconfeirer,  afin  que  iene  lembleellre  vn  plagiaire, fie  que  icnc  vucillc frauder  au- 
tiuy  de  la  louange  de  ce  qui  luy  a^ariiciit,ny  luy  denier  ce  que  l'ay  piins  de  luy,£evoudrois  que  ceux 
quiviendroutaprcsmoy  fullcncaullihacdisàfefccuicdcrocs  labcuis , que  le  l'ay  cllé  à m'accommoder 
destzuutesdcccuxquim'oncdcuancé,  car  i'enfcrayauûi  peu  mairi  que  les  autres  le  daiucncellredc  ce 
que  i'ay  prinsd'cux,fie  ceux  qui  fe  feruiront  des  miais, me  feront  Icnicfinehonncui  que  ic  penfeauoir 
faiél  à ceux  defqucis  ic  me  fuisfcruy.  tes  diligens  fie  laborieux  labeurs  defcuIcanduT  illct  gtelficr  ciuil 
enlaCourtdcPatlcmcncdcParis,m'oncbeaucoup  fciuy  en  la  defetiption  dcsEllatsfie  Conllitutions 
de  Francc,comme  i'ay  cy  deuant  dit  en  la  préfacé  de  mon  liute  dcl'Ellat  fie  fuccez  des  alfaitcs  de  France. 
Le  liorc  dcsRccherchcs  d'Efiicnne  Pafquicr  m'y  a aufli  grandement  aidé.  Quclqucsfois  delà  verfion  de 
Paul  Emilcfaittc  par  Ican  Renard  fieur  delà  Mingucticre  lufques  au  Roy  Philippes  ptemier.dcs  Cliio- 
niqucsdcFranccilluIltccs  par  François  de  Bellctorcll  de  fonHifioite  des  neuf  Charles,  des  Annales  de 
Buurgongncfaiélcs  par  Guillaume  ParadindcCuifcaux,  des  Annales  de  Flandres  bailles  par  pierre 
d'Ondetghcfi,iiatifdcrillccn Flandres, fie  d'autres  Hillqircstant  anciennesque  modernes,  i'ay  ptms 
demie  page,  quelquefois  vnc,dcux,ouuoiseucicrcs,  quelquefois  aucc  changerocut  de  quelques  pa- 
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rotes,  & quelqucfoisdcsfcnccnces&dc fil de'difcours.  Dcquoyqoieftce  qui  me  pour»  blafmer,  puis 
queic  voyoiscouccaalongbicndercriccUrDaoercqucicvoulois  craiucr,&qucie  le  confcHc  fans  au- 
conccontrainte:'QuancàUdirpori(ion,Umc(hudc,Vordcc,&lcUngaeedc  rœuurc,icncn  duibs  rien 
qu  àrooyfcultàquiDicuafaitUgracedauoirlâns  aide  dautiuy  misu  dernière maüi à ceft  ccuure.  Or 
comme  les  gouHsylesopmions,  &lesiugcmcnsdcs  hommes  en  lalcduredes  liutcsi&mermcmcnr  des 
Hiltoirc:,romndiucrsquecequi  plaidirvn,  ne  ptaiilpasil'aucrc,&quc  cc(luy-cy  defircra  vac  cïïo^ 
iè, l'autre v-4icauuc,ic(^ybien que lesplasdclicatsjoupoiliblclcsmoinsuiceadus,  & Icsplus  ignorans, 
s’amulcncrur vnepoiiuiUe,umoHcn  vncadcoiâ,taiuoftcu  vn autre, truuuerontquelquc  chofe  à re- 
dirc.lcsvDspouirczd‘enuié,dcdeuloufiedcl*hcur  que  lay  eu  de  ro'cftrc  premièrement  acquitté  de  nu 
promenè,dcd’auuicfaiccegrosa:uure,puUdcrauoir  veu  h bien  rcceu,lesautresde  leur  ignorance,  tes 
mutresdeleurmaliceaccouûumeci&lcsauctcsransrçauoirrcndreiaiion  de  ce  qu’ils  y Jciireronc*  Les 
Vns  félon  leur  profeiHoD  & natuiel  chiquanncroni  mô  nom, de  meseferits, comme  ils  otit  faiâ  ceux  que 
i'ay  hiù,  cy  deuant,lc$aucresqui  nes'amufcnc  qu’au  fpeélatle  des  chofesqui  ont  plus  d’appatencc  que 
dcprofic,&:quiaimcntplus  lesccremonics,&lcsappaiats,quccequie(ldcrE(lat,  fucillcttcrone  mon 
liure,pounroirfi  iedcfcricsaulonglaroanierc  du  Sacre  des  Roys  de  France  à Rheims,  à:  toutes  les  ce- 
rcmomcsquis'yfont.Lcsauttesvuudionc voit cellcsd‘vnccntrce,oud'vn enterrement  d’vn  Roy,  de 
rcnircueacd’vnRoyd^  d’vnErapcrcor,ccUcd  vu  gloy&dvn  Pape,  l’apparat,  l'ordte  & la  magnifi- 
cence des  féftinsdcs  Roys aux  Princes  cRrangers.  Lcsautresfclonlcui  humeur  & leur  capacité  deman- 
deront d'autreschofcsi&s’ilsnelcstrouucntincontmcncyilsblarmcronc  mon  nom  , &mon  labeur , dt 
leiettcioncmon  liurc.  Vn  autiequi  aura  leu  Froillaid,dc  MoiifitdcidclcsauticsHiftoircs.dt  Chioni- 

SuidifcnttoDt»dr  qui  envn  (îege  de  ville, cii  vue  ccfcmoiiicRoyallc,cnvne  cfcaimouche  , en  vne 
e,voircenla  moindre  faâion  de  guerre  ou  autre  chofc,nommcnc  tous  les  gentilshommes  » efeuy- 
ers, de  quelquefois  mclœes  vu  (impie  loldac  dcvnvailet,fansqu’il  ait  fan  aucune  chofe  iignalcc,  crou- 
ueramauuaisqueienclesayenommczcommclcs  fufdits  luftoricus.  Le  Gcmilhorome  , ou  autre  qui 
aura  trouucpaxmyccspapicrsau  fonds  d'vncoffrcde  fa  maifon,  ou  dedans  quelque  vieille  Chronique, 
que  fonbifayeul  paternel,  ou  matccncI,ou  quelque  ûcn  parent  ou  allie  de  bien  loing  ou  quelque  autre 
aitfâié^  quelque  chofe  remarquable  en  vue  guerre,  ou  autre  ncgotiaüon,fcra  fcandalizc  de  ce  que  ic 
ii’auray  point  fititmcmion  de  luy.  Vn  autie  m’aceufera  dvne  autre  choie  ,dc  irouucramauuais  que 
icn’aye  dit  tout  ce  qu'il  defiroit  qui  fut  en  mon  hiiloi£c,d>:  n’aura  paslcmgcmcncdcconfidctcr  que  cc 
(CToitvn  labeur  qui  n’auroit  iamais  fin  dcvouloir  dire  toutes Icschofcs  menues,  de  nommer  touslcsnôs 
deshommcs,qiiiompatticipéibgloitcdc  quelque  cnticprtfciouqmaicanilléàquclqucalfaire.  Apres 
javerjté(quiaciléroonfeulbuc^i’ay  voulu  fculcmcntcfcnreccquiappatticiKaux  affaires  d'Ellat, qui  cft 
le  vraypointdcniiiloire)dcncm‘eltcndte  qu’auxdifcoursdcsanaiics,  dcsncgotiaiions,  des  Ainbafla- 
dc$,dci  entrepriiestdes  (îeges  des  villes, desalfaucs,dcs  batailles,  desviûoires,  ou  dcffaiéles  d'icelies  , de 
ce  qui  en  dladuenu,dcstraictczde  paix,  des  ligues, des  al)iances,a(Ibciations,  de  confédérations  cutre 
PrinccSjdcdautrcstclles  chofcsappattct>amcsauxaffairesd’tilac,quuiclont  aucrechofè  qa’vnc  vtaye 
hiÜoire.  l*ay  voulu Infercrau long quelquesharangucs de concions,quclqücslcttrcsmitlîucs,  de  quel- 
ques traitez  dcpaixdedcconfcdcration,d’autaniquc  par  iceux  oncognoiirra  ce  quieft  aduenu  aupara- 
uant,decequipouuoit  par  aptcsaduenir.En  beaucoup  d endroits  en  la  dckripcion  des  conilicutions  an- 
cicnncs,dcs  cccemouics,prcrogatiucs,c(lat5  ,dignitcz,  magiftrats,de  autres  chofes  de  France  : le  renuoye 
le  leélcurimon  liurcdcrEftat  dcfuccczdcsadaiccsdcFra«cc,d’autantquc  par  iccluy , i’ayamplemcnc 
dcfcrittoutcsces choies, de  que  icnc  vouloistomptclc  cours  de  mon  Htilotrepour  Icsdcfciire.  l’cf- 
pcrc  en  peu  d’annecscommc  autrefois  lelcs  vous  ay  promis, yousfiure  vcoir  ( Lc(âcurs  ) vn  autre  nouuel 
cruuicdes  affairesde  France  qui  vous  fetuira  beaucoup  à l intelligence  de  ccilc  HiPoicc»  de  des  af- 
faires decc  RoyaumeUîiecognois qu’en ccHuy  cyicloisfauonfcdevoilicbomicvolonté.len’ay  pascf> 
cricvnchiiloirededy.  ans  côroc  Froiirard,nydc97*“scorome  Monftrclct,  ny  du  règne  d’vn  fcul  Roy 
cômeoiufaiél  Ican  SîrcdcIoinvillc,Philipp<sdc  Conimiucsièigncurd’Argcmon,de  AlainChatcicrcx- 
cellcns  Miilorieiisdclcuriemps,quioiitclcrit  toutes  lc$choics.parucularicez,ccremomcs,mots,refpon- 
ccs,decirconilances, qu’ils  ont  vcucsoufccuc$,maisiaycfcritl'biiloired’vnze  cens  ans  recueillie  d'vne 
infinitéd’auihcurs,cicritccnvnficclcpluspoly  quclcsrioisprcimcc$,(iccedccnraaticrcs  d’affaires  Cô- 
miocs)Uqucllc  il  m’a  fallu  refferret  dedans  les  botnes  de  l'hiiloue  , dcn'ayvoutu  mettreen  icelle  que 
ccquitoucheàrEibt,  de  il  quelquefois  ie  uomme  des  hummes  le  nom  defquels  le  Icélcur  trop  cha- 
touilleux dtran'dlrcpas  vn  affaircd’Eilac,  ic  luy  refpondray  qu'il  m aicmbléainfi,quciayauill  bien 
moniugcmeiuqueluylcficn,  de  quc(cclpoutrail  cltre)  icfçay  mieux  ce  que  i’cfcris  qu’il  ne  fçait 
iuger  demesefents.  I’ay  bien  eicrit  de  rocllé  quelques  ceremonies  U où  i ay  veu  cAre  befoin , mais 
qui  voudroiten  l'hiAoire  d'vnze  cens  ans,  meure  tout  cc  que  Froiffard  , MonArcIcc  » ^ les  hi- 
uoiresDionyficnncs &autrcspaiuculicresdcs  Prouinecs,  comme  les  Annales  d'Aquitaine,  de  les 
Chroniquesd'Aniou.de  eoargôngne,dede  Flandres  ont  clcnc,cc  iêroic  vne  groffe  tour,  non  vn  li- 
nre.  l es  fufdiccs  Chroniques  desquelles  iemc  fuis  feruy  U oùil  en  a eAé  beibin,  de  qui  font  Hi- 
(loiresdepctitesprouincesauprisd'vii  grand  Royaume  de  France,  nomment  ( poillble)  à Fappecit  de 
priercdeccuxdclcur  nation , chacune  endroit  foy,  touslcs  getiuUhommcs  de  officiers  de  leur  pay^ 
Quand  elles  parlent  de  la  moindre  chofe  qui  foit,  de  pofilblc  cllescn  nomment  quelques  vns  pour 
ocmilshommcs  H la  ptiere  des  fucectreursde  heritiers  de  ceux  la  qui  ne  le  furent  oneques.  Si  donc  vu 
Angeuin^vu  nouiguignon,vn  Flamand,ouauirc.lii  en  mon  (ruurc  quelque  chofe  faute  en  fon  pays 
cntaqucllel’HiAoirepaiticulicre  d’iccluy  ftiCi  incmion  de  i'vn  de  fes  anecAtes  , de  qu’il  ne  voye 
poinc  en  la  mienne  le  nom  de  fondiâanccArc,  il  me  biaimera.  le  luy  refpondray  qu’il  aille  quciir 
ccAelouangcenl'HiAoirc  particulière  de  fa  prouince,  de  que  ie  ne  parle  que  des  chefs  des  affaires, 
oudcccuxqaioDifutqacIqoechofcfignalcc.  Vn  honimcne  peut  dire  tout,  de  vn  ccuure  comcoanC 
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Préface: 


THiftoire  d'vnegom^e  tution,&  de  tant  d'annecs  comme  fait  le  mien>ne  peut»  he  veut  » cy  ne  doibt 
luufcr^ccspccUcs  vaniccz.  AlafindeUvie  dccha(]ucKoy»  lay  fatél  vn  Tommairc  dtfeours  dcschofcs 
Icspiasreniarquabics  aducnucsau  monde  durant  lonrcgnc,iancccilcsqui  touchcnclefaiâ  de  laRcIi* 
gion(  comme  ICS  Conciles  tenus, les  fchirmcsaducnuscn  r£glilc»&:  les  otdonnanecs  de  conftitutions 
taises  par  les  Conciles  de  par  les  Papes  ) que  Icsauices  les  plus  cogoucs  aux  hommes»  de  les  plus  dignes 
d'eflrctamcntuesàlapollerité.lc  vousdisenlaptcfacedcma  première  édition  que  ic  ne  voulois  paf- 
rcrouticUmoicdcCharlesy.mais  depuis  l'aychangédcdcllcincomme  tous  venez  en  mon  Epiûre 
dcdicacoiteau  Roy.  Cari*aycomrocncéccllcdudicLoys.&  veux  faire  celles  de  ChailcsS.  & de  Loys 
ii.bicnquc  Paulloue  de  GuichardinayciuefciU  les  guettes  de  ces  deux  Rois  en  Italie»  mais  ils  nonc 
pasddcrtt  ccUesqu’tU ont raidlcsaiUcuts»ny leurs  dcporccmcns  de  adions  en  leur  Royaume.  Ce  que 
SclTcl  acfctic  du  Roy  Loysii.cftpluflofl  Ton  Panégyrique  que  ion  Hilloitc.  referitay  auOl  quelque 
ioor  cclledu  Roy  François  prcmiccclcgammcnttraidtccparCuilbumc  S:  Marun  du  Bellay  feigncur 
de  Langey»&  Prince  d*Yuetoc  fracs  »dclqucls  loutcsfoislc  laborieux  aiiurcdc  Mcmoiccs  que  nous 
auons  encre  mains  cft  vn  difeours  des  guerres  dudit  Roy»  non  de  fes  aâions  particulières»  ny  de  tant 
denegotiationsqo'il  a ^idlcs*  Mais  ceux  qui  crcriucntThiBoiredeleur  temps doiucncdlrc  (âges  de  ref- 
ferrez  en  leur  laugagc,dc  façon  d'efcrirc.Acnauld  de  Ferron  mon  comp.i(iiotte»  dcarayi  Conlcillcr  en 
laCoorcdcPatlcmcncdc  Bouidcaux»dctrerdo^e  perfonnage  a eferu  FhiBoirc  des  Roys  Cluiles  S« 
Loys  ti.de  François  prcroier»commcnçancoùauoittiny  Paul  Emile.  Et  toutcsfois  pour  ce  que  toutes 
ces  Hifloircsqui  parlcncdudicRoyFrançoi$premicr,ontcRétaiâe5defoniCTTipsoude  ccluy  du  Roy 
Henry  fbn  61s>  ceux  qui  les  ont  clcriccs  felont  pluscllcndiiscnU  louange  dudit  Roy  » qu'il  ne  conuc- 
noK  poflîblcafon  mciitc  (combien qu’il  fut  vn  grand  de  excellent  Roy  ) ny  au  deuoir  de  rhifloire» 
ny  ii  la  vérité.  Ce  qui  cftvn  viccdetousceuxquicicriucnt  l'hifloirede  leur  temps  de  des  Princes  fbubs 
IcfquclsrlsviuenüCar  qui feroie ccluy  quiofcroïc  coucher  aux  vices  de  fon  Prince»  ny  bUlIner  Tes  a- 
ûions,ny  cellesdc  les  miniflres»  ny  a racompeer , les  menées , tromperies,  de  dénoyautez  qui  Te  (ônr 
commifesdorantfon  règne. nyadirc  que  Ton  Prince  ficvnctellc  iuiufticc, commit  Tncicllcj>aillardi* 
fc»  nyqucccftuy-cy  fuit  en  vr.c bataille»  que  cclluy  la  ht  vne  telle  trahylbn»  que  tel  commit  larcin» 

cclvnc  pciBdie,detclvn  autre  fcmbUblc  mcfchanr  aûc?  11  ne  le  trouucra aucun fihardy  qui  face  ccU« 
Voila  pourquoy  ceux  qui  eferiuem  l'HiBoiredcIcur  temps  font  agitez  de  dmetfes  paâloiu  , de  fonc 
concramtsou  dcmcmirappcrtcmcnt.sMslouent  en  tout  de  par  tout  IcursPrinccs,  ou  s’ils  fauotirenc  leur 
nation»  ou  n en  tout  ils  blaJrocnc  leurs  ennemis:ou  de  difEmulcr  ou  de  pallier  la  vérité»  ou  de  bigarrer  les 
cholc$»ou  de  farder  de  dorer  dcbcllc  paroles  leurs  ciciiptsde  les  avions  dcleutfdiis  Princes,  ou(sils  veu- 
lent dire  la  vérité)  font  conuaints  de  celer  leur  nom  & faire  imprimer  leurs  œuutcs  fans  le  mettre. 
Ceux  quicrcriuencrbifloice  de  leurs  deuanciers  ne  pcuucnt  ( s’ils  ne  veulent)  tomber  en  ce  vicc« 
ainspeuucm hardiment  c&urircnlacampagncdclavcriié»dcdc  la  iurdiellc  de  liberté  de  langage.  LcT- 
ditslicurs  deLangeydcdcFcrron»dc  apres  eux  Guillaume  Paradni  qui  a fait  l’hifloitc  de  fon  temps 
iufqucs  cnl'fiar^y5.dcFrançoisdcRaDutiiicclIcdcsguctrcsd'cmrcl‘EmpcrcurCharlcslc  Qn^inc  dcle 
Ro)  Hcnrydcuxicimedcpuisraniyyi  iufqucs  CH  l’an  lyjp.  ont  bien  fagcmcnc  en  plufieuis  endroits 
gaidé  le  deuoir  d‘HiBoriogtaphc,ninscropflauerlcur  nation»  ny  bUrmci  les  cArangers.  Etleficurde 
Momagnccy  dcuancAduocat  du  Roy  aux  Generaux  de  Montpellier  aucc  grand  labeur  de  diligence  a 
cTctul'Hilloire  de  ce  cempsdepuis  la  mort  du  jroy  Henry  dcuxiefme»  &Tc  lieur  de  Popctimcrc  aucc 
vnevcritablcdcnonpa(Iionnecfaçond‘ercnrccnafaicvnecommcnçanccnl'ani/jo.  en  laquelle  outre 
lesaffurcsdcccKoyaumedcpuislediitcmps»  ilacTcritlaplurparc  de  ceux  qui  lom  aduenus  en  l'Eu- 
rope, de  en  rAnc»monAraiic  par  vnctellccurieufèrcchcrchccombicnnousdcuonscAtmcr  la  diligen- 
ce & fon  trauailordinairc.lean  le  frère  de  Laval  nousaauBî  lailTé  vne  HiAoirede  ce  umpsprcfque  ti- 
rcerootàmotdecellcdudicdclaPopeUnicrc.decommeila'apascugiande  peine  a la  faire  de  ceAc  fâ- 
çon,au0l  n'ena  il  pasrcccu  grand  honneur.  Plultcursautresoiu  tramé  ccAc  matière  fcloii  leur  paflion 
dcparty»ou  pour  complaircaux grands,  & au  temps.  Quelque iour(fi Dieu  me  ^ic  la  grâce  deviure, 
dcii  mes  aibiiieslepetmectcnt)  icpourray  donequespourfuiure  de  venir plusauant.  Cependant  iegar- 
detay  nicscnuicuxde calomniateurs, qui potumcnuie&haincà  monlabcur,de qui  coinicluy»  de  con- 
tre moy  ont  icâé,  de  ictierom  les  dai ds  de  leur  malice.  Pouuanr  bien  dire  veruabUment  ( Lcôcurs  ) 
qu’en  ma  fortune»  cnrocsaéHonSidecnmnefcricsicn’ay  cAé  enuiény  hay  que  des  ignorans,  des  mef^ 
cbans»de  de  ceux  qui  onclcurnom»  lafamédc  leurs  corps,deleur  réputation  foutllcc  de  quelque  vice, 
lly  cnaquinauiganscnlatcmpcAcdcnoûreccmpstde  cfperans  acquérir  réputation  de  honneurs,  5c 
dcfîrcuxd’cfmouuoir  le  peuple  üfedicion»  ont  fait  des  amures  pour  le  temps,  de  qui  mourront  dcuanc 
leutsauthcurs»lcfquclsfontfaits  contre  la  grandcur,cxccllcnce,  luArc,de  authoiité  de  la  France»  de  de 
nosRois,dc  ont  ofé par  eferipts  cmprumczd*autrcs,s’attaquer  à quelques  grands  de  doéfes  perfonna- 
gcs.Maisrerpcrancede  grandeur  de  de  réputation  leur  aclWoAcc  par  leur  ignorance  de  houtc, de  leurs 
efcrits»parldquclstlsappeUencquclqucsvns  iiouucaux»  ignorant»  de  audacieux  efenuains,  ont  mon- 
Aré»qu’ilsfonti>iciinouucâuxltcfcrirc,  deigiiorans  audacieuxde  prefompeueux,  de  ont  cfmcu  des  far- 
ces de  rifccs  contre  eux  : au  lieu  qu'ils  en  ciperoicnt  vn  grand  honneur  éc  aduanccmem.  Leur  impoAu- 
reacAédefcouuctteauba(UcDcntdeleursŒUures:carouireIcurciimcde  blafmerDos  Rois»  ils  ont  cAé 
Eimpadcns,qucd*cmprunter»encequicAboncn leurs  édifices, la  main  de  rceuurc  de  meilleurs  maf- 
ronsqu*eux»poar!esfairc.CcuxUvlansdcleurmaliccaccoutlumce»  ont  cAé  du  nombre  de  ceux  qui 
fclontatuquczàinoy:  maisicroefuispropoie  deregarder  fi  atccmiucmcm  leur  ignorance  , que  se 
i/enfaisque  rirc,demccouuriray  du  voile  de l.i  venté,  de  de  la  bien,  vueillancc  de  ceux  U d’entre  vous 
Lcélcurs»  qui auczlcu»de qui  lirez  mon  œuureauec  iugemcm.dcquil'auczpris  de  le  prendrez  eu  boii- 
ncparticarc’ell  pour  vous  pour  qui  il  cû  faiCi»non  pourlrsaiuicux.ignor3nsderaalicicux,qutnc  pcuucnt 
lien  veoir»ny  faire dcbon»dr  qui  lie  rçaueoiny  iugcr,nycAimcr  ce  qui  cA  digne  de  quelque  louange. 
A bicu. 


O V R s. 

DE  L’ETYMOLOGIE 


ET  ORIGINE 

des  FRANCS  ET  FRANC  ON  S, 

qui  depuisfurencappellezFrançois, 

A plus  grande  panic  de  ceux  qui  ont  eferit  de  l'OrigincScdC 
l’Etymologie  du  n6desFrancsouFtâcons, qui  depuis  futec 
appeliez  F tançois.ont  peu  fidelemêc  ïc  foigneufcmël  trait- 
ic  celle  matière. Les  ancics  modernesqui  en  ont  eferit  côme 

Sigilbert, Grégoire  deToursdcMoineAimonius.Humbaud» 
Scia  pltifparc  denosChroniqueursSe  Annaliflcs  n’ôt  eu  autre 
recours  qu'aux  fables  nienfonges,d'aucant8cqu’iI#iuoict  en 

Cèdes  Barbares.aufqucls  les  bônes  lettres  cftoict  mifes  fous 
le  pied,  8c  les  bôs  liurcs  ou  brûliez  par  les  Gots, Vandales , SC 
Huns, K autres  Barbares  nations, qui  elleignirent  Se  fuffoquerét  la  lumière  des  bô- 
nes lettres, ou  auoient  elle  cachez  foubs  terre,pour  euirer  leur  fureur,  Se  que  par  ce 
moyen lefditsefcriuainscftoicntpriuez delà cognoiflanccdcs  bons  Autlicuts,fans 
bqueltcils  ne  pouuoicnt  fainement  iiiger  de  l’hilloire  de  la  nation  Francoilc.CcuX 
quilongtcmpsaprcs,8cpresdcnofttclicde,enontcfcrit,fonttombczén  la  mef-  ' 
me  erreur  fuiuans  les  traces  des  autrcs,pour  n’auoir  voulu  lire  que  ces  Auiheurs  là, 
fans  vouloir  prendre  la  peine  devoir  les  plus  anciens  que  l'aagcpoly  nous  a def- 
couucrts.De  forte  que  les  Autheurs  les  mieux  receusdesFranqois,font  ceux  qi«  sot 
les  plus  menfongers.lefqtlcls  ont  laifl'é  vne  opinion  enracinée  en  leur  fantaCe,qu’ils 
font  iCTus  dcsTroycns.Sc  qu’ils  font  nommczFranqois  deFârcus,OuFrancion  fils  de 
Heftor,qui  apres  le  facdcladitcville,fefauuaaucccetixquipeurenterchappcr  des 
armcsScdufcudc$(?recs'auxPalusMxotide$,8cdefon  nom  appella  ceux  qui  le 
fuiuirent,Francons,ouFrancs.Queprcsdeces  Palusils  baftirem  vne  ville,  qulls 
nommèrent  Sicambrie,du  nom  d vne  tante  de  Francus,fillc  de  Priam,  Si  qu'ils  ha- 
bitèrent en  icclic  ville  iufqtics  au  temps  de  l’Empereur  Valcntinian,Sc  qu’ils  furent 
contraints  de pafler  en  Allcruagne,{c  deIàenGaule,commenous  dirons  cy  apres 
au  commencement  dupreroier  liurc  de  noftre  Hiftoire. Voila  l’opinion  de  nos  Frâ- 
qois,fur  l’Ety  mologiede  leur  nô,laquclle  û quclqu’vnvouloit  leur  o{lcr,i!  commet- 
troit(fclon  leu  t iugcmcntjvn  grand  crime, ou  pour  le  moins, il  feroit  en  danger  de 
perdre  temps.Toutesfois,combicn  que  nous  nous  trouuions  aflez  empefehez  en 
ceftematiere,fi  eft  ce  que  nous  dirons  les  opinionsdiuerfes  de  leur  Etymologie. 

Quelques  vnsdifent,qu’il  y auoit  i.idis  en  l’Europe  vne  natiôappelIeelesCimme- 

tiens,c(parsqiS:là,cnplufieurscndroitsd’icellc,lesvnsdequelsauoictn61esCim- 

bres,les  autres  les  Sicâbres,8c  les  autres  les  Francs  ou  Francons,qui  pafTcrenr  aux 
pays  des  Pannonic$(maintenant  diuifocs  en  deux  partics.l'vne  nômec  la’  Hongrie, 

& l’autre  l’Auftrichc)Iors  qu’ils  furet  par  les  Gots  chalfcz  de  leur  demeure  du  Bof- 
phoreCimmericn,ran  delà  création  du  monde  3sxo.Q^lqucs  vns  difentqueces 
Cinimcriens  fe  difent  cftrc  iflits  de  ces  Fraci  qui  apparurent  en  terre  apres  le  delu- 
gede  Ko£,  c eC  à dire  de  ces  diuiCons  des  terres  de  l’vniuersfàite  par  le  partage  de 
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la  mer  mcditertanee,(]erquellcs  celle  quifucrEuropedlAinâcàmaindroiûe  dûna 
aux  Hebrieux  ces  Fcaci>touc  ainfi  que  l'autre  à );auche  donna  les  A fi  icains,y  adiou- 
,ftât  la  lettre  A .D’autres  tirent  l'origine  defdiisCimmericns  dcGomer  fils  delapliet, 
S:  petit  fils  deMoéiduqucl  ils  ont  pris  le  nO>ayans  changé  quelques  lettres, fc  failans 
aulieudeGômoricnsappellerCinimericns.Q^oy  qu'ilen  Ibit, celle  nation  dcCini- 
meriens  abandonnant  Icsderniers  confins  de  la'ThraccSidufufditBol'phorc.fedi- 
uiraendiucrfesbandes,rvneprintleQliemin  des  Pannonics,  les  autres  de  la  cofte 
delà  Germanie, là  oh  pat  les  Géographes  eftdcfcrite  la  Cimbrique  Cherfonne- 
fCilesautrcsbiiransrEuropcpairercnt  en  Phrygic,8c  titans  plus  auant  en  l'Afie 
s’arrcAeicnt  fut  les  tiuagcs  du  Danube  St  du  grand  Océan.  Là  vnc  autrefois  ils  fc 
feparerenten  Jeuxtroupes,dohtrvncenttaen  l'Europe  fous  la  conduiûe  de  leur 
Roy  nomme  Ftancion,8cellâtcompofee  d'hommes  vagabonds  qui  chctchoicnt 
nouucaux  pays,apres  auoir  couru  vnc  grande  partie  de  l'Europe  auec  leurs  femmes 
&enfans,cn  finilss’arreftcrentfurlestiuagcsUuRhin.prcs  duquel  ils  voulurent 
edifietvne  villeàlafeinblanceScdunomdc  Ttoye  capitale  de  la  Phrygic.Ilscô- 
menccrent  les  fondemens  Scquclqucs  édifices  a'iccllcmiais  l'ouiiragc  demeura  im* 
parfaiâ,SC  cepedant  l'autre  partie  qui  clloit  demeurée  fur  le  riüage  du  Danube  ef- 
Icut  pour  Roy  vanomméTotchor,du  nô  duquel  furent  ceux  la  appelez  Torches, 
tout  ainfi  que  les  autres  du  nom  de  leur  Roy  Francion  auoient  eAé  appelIczF  rancs 
ouFrancons.EuxfefafchansdcrEmpiredcleursRoys  quifeglilToit  en  Tyrannie 
àeux  infupportable,leschairercnt,8cIansRoy  vcfquitem  longuement  fousl'au- 
thotité  de  leurs  Capitaines,hômes  entre  eux  choifis  des  plus  vaillans  6c  iuftcs,ther- 
chans  toufiours  nouueauxpays,mais  venant  .auec  le  temps  cccommandemcnt  des 
Capitaines  à prendre  corruptiô  6c  menalkr  vne  vfurpation  T ytânique,  ils  les  ehaf- 
fercnt,acdetechefclleurcnt  des  Roys  delà  mefrae  race,  dclaqucllcles  premiers  a- 
uoient  cAc  choifis  6c  efleus.lls  cficutcnt  donc  vn  nomméTcudômer  filsde  Richo- 
met  itorrifte  de  grande  6c  forte  taille,ayant  longue  chcuelure,iflu  de  la  race  de  friâ 
Roy  dePhrygie&dcFrancion.Si  celle  opinion  efioitvccitablc,cllc  nous  enfeigne- 
roit  que  l'origine  des  Francons  procède  des  C immcricns,Sc  que  celle  des  Cimmc- 
ricnsvicntdclaphrygicScdesTroycns.Aulfipatlàonvoit  comment  ils  vindrenc 
au  Oanube,cn  la  Pannonie,  Sc  au  Rhin,là  où  puis  aptes  le  nom  des  Cimbres  fut  co- 
gnu.Surquoy  quelques  vns  ont  voulu  dire  que  les  Phrygiens  Afiaiiques  auoict  be- 
aucoup de  mots  defqucls  auiourd'huy  vfem  les  Germains  nommez  Allemans , qui 
fc  difent.ilTus  des  Francs  ilTus  des  phrygiens  SeCimmeriens. 

Les  Cimbresqili  elloicnt  defeendus  des  Cimmeriens  vindrent  aux  bords  du  Rhin 
qu’ils  habitcrent,cn  l'endroit  où  font  maintenât  les  pays  de  Hollâdc  6i  dcCueldrcs. 
Ellans  chalTez  de  là  par  les  delbotdemcns  frequ  ens  8c  Ics.eftrangcs  inondât  iôs  des 
eaux  du  Rhin, ils  paircrcnt  en  Gaulc,du  temps  que  Camille  fut  à Rome  dieu  Oiéla- 
teur,8c  que  Brennus  Roy  des  Gaulois  Senons  mena  vnc  infinie  multitude  de  fesfu- 
icûsenltalic.Scdelàenrannonic.puisen  Gtecc.Sccn  Aficlungtemps  apres  celle 
nation  des  Cimbres  fc  feparant  en  de>ix,l'vne  retenant  le  nom  deCimbres, vint  ha- 
biter le  pays  quimamtenant  cA  appelle  laDalmatie,là  où  peu  à peuperdans  leur  no 
ils  furent  nommez  Brenques  ou  Btyons.Scfe  mcüans  auec  les  Pa:onsS:  G.auIois 
vcfquirent  en  ce  pays  la  bien  pailiblcment  iufqucs  au  temps  de  l’Empereur  Tibcrc. 

Les  Sicambtiens  iflirent  de  ces  Cimbres  qui  ne  bougerenr  des  riuagcs  duRhin, 
lors  qucles  autres,defquels nous auôs cy  deltus patlé,paAcrct  en  Italie,  6c  delà  aux 
autres  régions  cy  delTus  nommées.  Et  faut  entendreque  quâd  les  Cimbres  vinJrct 
ptcmiercmctauRhin,foit  qu’ils  y vinlTent  desPannonics  par  tcrrc,foit  que  ce  fut  de 
la  Phrygic  6C  de  laThracc  par  la  mer  Gcrmaniquc,cAâs  en  nombre  de  489  j6o.  ils 
furent  par  les  Teutons  8c  Thuticns.voifins  du  Rhin,noramczNcum3gi,c’cA  à dire 
nouucaux  parents  ou  coulins.  puis  comme  leur  Roy  Antenor,  qui  auoir  mené  tant 
de  forccs,eut  efpoufé  Cabre  Dame  belle,fage,8c  chaAc,natifuc  du  pays  de  laBrcta- 
gne,maintcnantappcllceAnglctcrrc,enfaueurd’clleilnômafonpcuplcSicâbriés. 

Ce  qui  aduincl'an  delà  création  du  mondc,ccoismillc  cinq  cens  cinquantc,au  icps 
que  le  Roy  Artaxcrxcs  regnoit  fur  les  Pctfcs.K  qu’Annibal  palfa  prcmictcmêt  en 
Italic.Ceux  qui  ont  voulu  fouiller  les  fccrcts  delà  languçAliemande.difent  que  les 
Sicambriens  furent  ainli  nommez  delà  viéloirc  du  guerroyant,  8cque  mcfmcs  au- 
iourd'huy quand  les  Allemans  veulent  dire  ce  mot  en  leur  lâgue  ils  difent,  Oirji»  des 
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K'tt  nfffrr,  qui  fignifxe  viûoirc  du  guciroyam,Scqui  approche  fort  du  mot  dcSici- 
brics.Pluficurs  Autheurs  difemque  IcsCimbrescltoic  vnc  n.iiion  ramaiTcc  des  pre- 
miers Cimmeriens  Se  Teutons, &:qüed'eux  fontiflus  les  Tungercs.cciix  d'alctout 
de  Bolleduc,&  les  Gucldrois,Sc  en  fin  les  Francs  ouFrancons, qui  nepailoientque 
le  langage  T cutonic.Quclques  ficelés  apresdes  Cimbres  desfirent  en  I talie  S eau. 
tus  ScPapyriusGctilshumnies  Romains,  & niatchans  plus  outre  vers  le  flcuuc 
Ladel'c,qui  cfi  en  Lombardie,ils furent  dcsfaiûs  par  les  Confuli Marius,8c  Catu- 
lus. Autres  difcnt,qucccfutcnPtoucnce,prcsla  ville  d’Aix.  Tous  ne  futenrpas 
tuC7,ains  ceux  qui  le  peurent  fauucr  s'en  allèrent  cnGcecc,S:  de  li  dcrechcfrctour. 
nerent  aux  Pannonics,Se  d’autres  ailerent  au  pays  maintenant  nommé  les  Grifons; 
Se  le  Comté  deTyrol..  . 

Amener  Roy  dcsSicarobticns,laifraauxSicambriens,habitansduRinpour  Koy 
fon  fils  Ptiam,auquel  fucceda  Marcomede,  qui  eflcndit  fa  fcignctirie  depuis  le  riua- 
gedu  Rhin  iufqucsàThuringc,aumcfmc  temps  que' Peticlcs  eftoit  Prêteur  à A. 
thcncs,8e  qucT.Quintus  Capitolin,Se F urius  Agrippa,elloient  Confuls  à Rome. 
Les  autres  RoysSicambnens  qui  fucccdetenc  à ccux|à,  le  nommèrent  ptcfquc 
tous  denomsTroycns.Ccqui  cftvnboniugement,poutmonrticr  que  lesSicam- 
briens  fontilTusdcs  Cimmeriens  Se  PhrygicAs. Entre  leursRoys.fiircnt  Helcmus 
fécond  dunom,quiaùoitcommandélur  les  premiers  Cimbres,  habirans  .au  Bof- 
phorcCimmeticn,5e  porta  fccoursauxTroicns.il  y eut  aufli  vn  Bafan  premier, 
qu'ondir  aiioi^bafti  vn  challeauau  pays  de  Iuillitrs,qui  auiourd'lu.y  s’appelle  Ba- 
fanboutgiSe  vn  autre  Bafan  dcuxicme,qu’on  dit  auoir  vaincu  en  Vvcftphilic , Ta- 
bot  Roy  des  Tigariens,8e  auoir  faiékbaltir  le  clullcau  de  Monthahur  fut  les  eon- 

fiuehs  des  fleuucf  du  Rhin  Se  de  Lan, pour  marque  de  fa  viéloirc  l’an  de  la  créa- 
tion du  monde  37io.Sedc  la  fondation  de  Rome  quatre  cens  quarante-neuf.  Et  de- 
puis ce  temps  là  ,commclcsSicambriensvindrcnt  habiter  près  du  Rhin,cn  nom- 
bre d’hommcs.Se  en  ticheires,quelqucs  autres  Roys  regnerent  fur  eux/jui  cllcndi- 
rent  bien  auant  les  limites  de  leurs  fcigncuries,deqa  Se  delà  le  Rhin , entre  Icfqucls 
fut  Clodomir  Nicanor,qui  apres  auoir  chafle  les  Gots  de  la  Saxonie  fut  à la  pat  fin, 
cnvncbataillenauale,dcsfaitpai  OichanRoydesIflcs  Orchades  l’an  du  monde 
trois  millcfcptccnstrcnte.  Les  autres  Roys,furentMarcomir  fécond,  Clodion, 
Clodomircfccond,Mcr3dic,8e  lfolon,lüus  laconduittcdefquclslcs  Cimbres  a- 
bandonnans  Icsriuages  du  Rhin, à caiife  des  frequentes  inondations  dudit  fieuue. 
Se  de  la  roct,fe  liguèrent  auec  lesTcutons,Se  en  grandes  irouppcs  lortirent  de  leur 
habitation, y laiflans  bien  peu  des  lcurs,qui  en  apres  ellans  parles  Romains  vain- 
cus auec  les  autres  peuples  de  Gaule,voilins  du  R hin,  non  feulement  demeurèrent 
paitiblcs  en  leur  ancienc  habitation  lufqucs  au  teps  du  déclin  de  l’Empire  Romain, 
mais  aufli  furent  rcceus  Se  foudoyez  pour  foldats  dedans  les  Légions  Romaines, 
Se  feruirent  fidèlement  les  Romains  en  toutes  leurs  guertes.  Quelques  années  a- 
ptcs,ilsfctcbcl!erent  contre  l'Empereur  Honorius  qui  les  desfît  en  vnc  bataille, 
mais  puis  fc  teleuans  de  leur  pcrtc,ilsfc  mirent  en  la  bonne  grâce  de  l'Empereur 
Valciuinian.  Sutquoy  quclques-vns  ont  cicrit,  que  pour  ce  qu’ils  le  fccoururent 
contrelcs  Alans,8equ’ilslcschairerencdcs PalusMieotidcs.ils  furent  par  luy  ap- 
peliez Frâcs,Se  difpcnfcz  pour  dix  ans  du  tribut  ordinaire  qu’ils  deuoient  aux  Ro- 
mams.Maiscômcauboutdesdix  ans  l'Empereur  cm  enuoye  vers  eux  les  Colle- 
éieurs  pour  Icucr  ledit  tribut, ils  ne  voulurent  obéir  à fon  mandctncnt,Sc  les  tucrct. 
L’Empereur  offenfe  de  leur  rébellion ,aircmbla  vnc  grofic  armee,compofcc  de  di- 
uerfcsnaiions,Si;lamcnantc6ttecux,lcs  vainquit  en  vnc  bataille,en  laquelle  mou- 
rur  leur  Roy  Priam,StIcs  cbalTa  de  Sicambric  leur  ville.  Eflans  chafTez  de  làd's  vin- 
drent  en  la  Germanic,qui  cttoii  lors  ennemie  des  Romains,St  s’emparâs  de  laThu- 
tingc,y  habitèrent  quelque  temps,  foubs  le  regne  de  Marcomedasfils  de  Priam;SS 
deSucno,fils  d’Antcnor.l’vn  de  leursRoys. Voila  ce  que  quclques-vns  difcnt.Mais 
quanticeflevilledc  $icambric,baflic  près  les  Palus  Matotides,  non  par  les  Fran- 
eon$,mais  parlcscfcritsdcHunibaut,&enaprespar  ceuxde  Grégoire  de  Tours, 
de  R hcginon,  Sc  dcSigifbert,Ies  bons  Autheurss’en  mocqucnr,car  ils  ne  cognoif- 
foient  autre  ville  nommée  Sicambri,quc  celiefitmcufcquicfl  en  Allemagne. 

Par  ce  qui  a cllé  ey  dcfliis  diû,il  apparoifl  que  les  Sicambriens  habiioicntauxPâ- 
nonies,KqucliilsvindteotcnGermaQic,lurlcbordduRlvn,  que  pour  ce  qu’ils 
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àuoient  acquisleur  liberté, ils  furent  lors  premieremcntappellcz  Fracs  cônie  Coii 
difoiti/ie/;-ycW»«,c’cftàdire,IeslibrcsSeigneurs,parSyncopecllantrafpiration»- 

doucic,&  prefque  oftee,  furent  par  les  R omains  8c  autres  nations  appeliez  Friâchi 

ou  Franci.  Mais  en  ceque'ces  Autheurs  difcm  que  les  Alansfurcm  foubs  Valcminiî 

Vaincus  par  IcsFrancs.ils  ne  s’accordent  pas  auecques  les  autresHilloricns. Marcel- 
lin faiû  mention  des  FrancsfousConftansquiauoit  précédé  Valentinian.Parquoy 
il  y a quelque  conicéhireque  ce  ne  fut  pas  lors  que  premicremet  ils  vindtét  dePhry- 

gieenThrace  «cauxPannonicsunaisqueccfutpoutceftcoccafionfcuIequieftoit 

quepourcc  qu’ils  eftoient  tributaircsauz  Romains  ils  faifoienten  Pinome  guerre 
cotre  les  Sarinates,ec  les  Qiudes  grands  ennemis  de  l’Empereur  Valeminian.il  fc 
peut  donc  faite  qu'apres  auoir  vaincu  les  ennemis  desRomains  qiiis’cftoicnt  empa- 
xez  des  tiuages  du  Danube, ils  eurent  pour  recompcnfedeleur  bô  deuoir  & de  leur 
viûoireraportee.vnepattiedela  Pannonie.  Bcqu’ainli  pour  la  croifiefmc  foisils 

plantcrct  leur  demeuteen  rillyrie  en  diuers  endroiûs.comme  aufli  firent  les  Cim 
bres  8c  les  Brenqucs.ou  Btences.  Cedifeours  ell  vnpeu  embrouille  .combien  que 
nous  l’ayons  expliqué  leplus  clairement  qu’il  a efte  poflible.mais  pource  que  le  fait 
defoyapluficursincidcnsnous  n’auonspeulesderacller  plus  clairement  LesHi* 

ftoircs  de  Hongrie  difcm  que  les  Sicambriens.  defquelles  l’Empercu  r Valentinian 

le  lecuic.habiienc  en  la  balTe  P annonie.là  où  ils  balfirent  vnc  ville  nommée  Sicam- 
briepresdecelledeBudequifut  depuis  tuincepar  Attila  . les  ruines  de  laquelle 

monftrcntquec’eftoitvnegrandeville,lesHongrescncoresauiourd'huy  appellent 

bchambti.En  icelle  a efté  ttouuec  l’infeription  cnfuiuanteqiii  femblc  côfirmcr  Po- 
pimonqucquelquesvnstiennentqiiepour  la  troiücfrac  fois  les  Francs  vindtent 
nabitcraux  PannoniesfutledecIindel’Europc. 

LEGIO  SICAMbRORVM 
HIC  PRÆSIDIO  COLLOCATA 
CIVITATEM  ÆDIFICAVIT 
QVAM  EX  SVONOMINE 
Ticambriam 

VOCAVERVNT. 

OrpourreuenirauxFrancsouFrancons,foitqü-ilsfoientiirusdesSicambricns.ott 

des  Cimbrcs.ou  desGermains.ou  d auttes.il  eftaffez  notoireque  deux  etâdespro- 
uinces  furent  par  eux  habitées  8c  nômecs  alTauoir  la  Frace  Oticntalcou  la  Frâconie 

aupaysdeSaxe,8clcRoyaumcdcFrincccnGaule,8cquela  première  fois  qu’on 
ouyrparlerd  cux.ee futaudeclmdel’Empireiiomainfouslcs  Empereurs  Aureli- 

an.Probus,Florian.&Proculus. Cequifaitpenfcràquelques  vnsqu’.ls  aycntellé 
melme  chofe  que  les  Sicambriens, & que  ce  nom  de  Francs  leur  fut  douncou  de  ce- 
luy  delcur  Roy,qu  de  leur  audace  8c  courage.ou  deces  Hebrieux  Fraci.  L’Emne- 

reurAureliMeutalFairccontrecuxlotsqu’ilsvoulurentpaircr  le  Rhin  pour  venir 

en  Gau  e,8c  félon  quequelques  vnsrecitent.en  tua  vn  bon  nôbre.Mais  ils  ne  furent 
pour  cela  tant  affoiblis.quepar  apres  ils  nefe  rebclIalTcnt  contre  les  Erapeteuts  en- 

^iuans,commecontreTlorianfreredc  l’Empereur Tacitus,  8C  contre  Probus  se 

Ptoculus.  Il  y a des  autheurs  qui  veulent  prouuerqu’ils  ont  efté  Gcrrnains.Sc  qu’ils 

parloicnt  le  langage  Teuthomquç,d’vnegrandepartie  duquel  encoreauiourd’huy 

^enc  les  Allemans.Commelcs  Huns  foubs  la  conduiae  d’Attila  rauageoient  les 
Gaules.lcs  Francs  fcvmdrent  tuer  fur  vne  partie  d’icelles  la  plus  voifincde  leurs 
terres.  Scia  plus  efloignee  des  Romains,  qui  fut  la  G.iulc  Belgique.  D'autres 
dirent  que  les  Empereurs  Romains  tenans  8c  pofl'cdans  les  Gaules  eftoient  fiem- 
pefehez  en  autres  affaires  loingtaines.Bcmcûneracnt  en  Leuant . qu’Js  n’auoicnt 
pas  moyen  de  lecourk  Accident  ny  le  Septentrion,  aufqucls  la  Gaule  eft  fituee 
HsauoicntabMdonnéRomcancienûegederEmpitc.auoient  iccluy  transféré  î 
Conftantinoplc.abandonnélIta  icauxpapes.8ceftoiencC  empefehez  en  Afrique 
contre  GenfcncRoydes  Vandales  qu'ils  ne  pouuoicnt  fecourir  les  parties  de  la 
Oaule.l.  ErapircRomain  cômençoit  à decliner.8cà  cftredefchirc  par  morceaux  tes 

Oftrogotsauoietprislltalie,lesVifigotsrEfpagneScl’AquitaineiufquesHariuiere 

de  LoircJiaBourguignosla partie  des  Gaulesqui  eft  depuis  Autbu.iufquesàLyô. 

âc plus  bas  des  deux coftezduRhofne.&lesVandalesl’Aftique.Les  Francs  feleruâs 

de  celle  . 
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decèlle  occafioa  en  ttercc  en  l.i  pirtie  delà  Gaulequi  eftoic  leur  voirine>5(  s’cn  em- 
patercnc.Y  eilans  cmcczpeuàpcu  ila  changèrent  le  langage,  car  s’accommodans 
auecquesIcsR.omainsquiyelloient,&quiparvne  longue  poflelTion  d’icclley  a- 
uoiem  plante  leur  langage, Scprefque  edeint  l'ancien  Gaulois, ils  changèrent  pareil- 
lement d'vne  grande  partie  du  leur,8cempriiterent  defditsB.  omains  pîulieurs  mots 
defquelsauiourd’huy  nous  vfons  en  nollrcFrance,c'clla(rauoir  de  ceux  qui  appro- 
chent près  du  LatincommePanii,'w'niii»,Aomo,Bcj?i4, 8c  autres.  Qiiant  aux  autres 
qui  font  lointains  du  Latin  il  faut  prefuppofer  que  les  vns  font  naturels  Gaulois  rc- 
ftczde  leur  premier  langage,  les  autres  inuentez  félon  la  necclTïté,proprietc,8c  in- 
uention  des  chofcsilcsautres  ILomains.les  autres  Gots.lcs  autres  Italiens  8c  Efita- 
gnols,  comme  pareillement  ils  en  ont  tire  beaucoup  des  noftrcs  en  efehange  de 
ceux  que  nous  auons  tirez  d'eux,d^puisquenousauons  communication  auecques 
eux.On  ne  fqait  point  quel  eftoit  l'ancien  langage  des  Gaulois  deuant  que  les  Ro- 
mains entraffent  en  Gaule, car  il  n'en  relie  aucun  monument,  bien  cB  il  certain  que 
dés  que  les  Romains  poiredcrcnt  les  Gaules,ils  imprimèrent  aux  langues  des  Gau- 
lois le  langagcRomain  pour  redre  les  Gaulois  plus  afieâionnez  àcux,mais  ce  lari- 
gage  fut  depuis  confondu  par  la  venu  cdcfdiéls  Francs,  8c  parcelle  des  Huns  6c  ■ 
Gots.Nousauonsauiourd'huy  cnnoftrclangueplulicurstraeesdela  langucTeu- 
thonique  qui  font  mots  Allcmans.vn  peu  ncantmoins  deprauez  8c  toutesfois  in- 
telligibles par  tousies  Allemans,commefont  ces  mots  fuiuans,  Harnois.efperons,  _ 
dague,hcaunie,richc,pays,bouc,gcrbc,elprcuier,cfctetiiire,banniere,fan,fourdart, 
carcan,bandc,cfpee,Champion,pot,flafcon, manclte,tetiin,  gaine, bacin,coinîn, 
cloche,pa(te,hayc,bourgcois,caillcr,iter,gtattcr,laircr,crier,dancer,8c  infinis  au- 
tresquifonttous  Allemâdsd'origmc,8cyaauntplufteursfaqonsdcparlerAllcmâ- 
desdcfquelles  nos  Franqois  vient. LesFtancs  qui  s'habituetcntenGaulc  furent  ap- 
peliez  Gaulois  Francs, 8c  ceux  qui  allèrent  demeurer  en  Germanie, Francs  Salicns, 
pour  ce  qu'ils  fc  tenoient  près  du  flcuuc  Sal  qui  fedcfgorge  dedans  le  Mein,  qui  ell 
vne  grande  8c  profonde  riuierc  en  Allemagne,  de  ce  nom  de  Saliens  veulent 
nos  Frantjo'is  fairedefeendte  la  Loy  Salique,  comme  il  fera  dit  cy  apres  au  premier 
liurcdcnoflrc  HiBoire. 

Pour  rcuenit  à l'Etymologie  de  ce  nom  de  Franc  il  y en  a qui  n’aprouuans  aucu- 
nement que  ce  fut  à caufede  l'immunité  que  l'E  mpercur  V alcncinian  leur  dôna  a- 
pres  le  bon  fccours  rcccu  d’eux  contre  les  Alâs,difcnt  auBi  qu'il  les  appelia  d'vn  n5 
Crcc,François,  qui  vaut  autant  à dire  comme  preux,  vaill.ans , 8c  hardis,  8c  parvn 
mefmc  moyen  affranchis  de  toutes  taillcs/ubüdcs,  8c  tributs  pour  dix  ans,  Mais  il 
n'y  a Etymologie  aucuncrcceu8parnosFtanqois,qudccllequc  certains  Autheurs 
nous  veulent  faire  croire  par  belles  HiBoircs  torgeesi  plaifir, qu’ils  font  ilTus  de  ce 
Francus  ou  Francion,tilsd'Hcélor,duqucl  nousauons  cy  deffus  parle.  Or  potirrcf- 
pondre  à toutes  les  fufdiies  opinions,8c  commencer  par  la  férocité, i I n' v a aucune 
apparence  qu’ils  ay  ent  peins  leur  nom  de  li,cBât  ccBc  Etymologie  arrachée  par  les 
cheueux,8c  filointaincdu  nom  des  Francs  qu’il  n’cBia  befoinde  mettre  en  auant 
autres  raifonspbur  l'obicéterquelaraifondelalonguediBance  qu'il  y a entre  ces 
deux  mots, férocité  8c  François, ioint  que  tous  les  autheurs  ont  deferit  les  François 
pour  hommes  doux,  courtois,8c  gracieux.  Q^nt  à l’autre  raifon  la  plus  receuc,qui 
nous  force  de  croire  qu'ils  font  venus  de  Francus  ou  Francion  Bis  de  Heâsr,  il  eB 
tout  afTeurc qu'il  n’y  eut  iamais  de  Francus  ny  de  Francion  Bis  de  Ficéfor,  car  Hc- 
étor  n’eut  qu'vn  Blsnomme  Altianax  qui  à la  prifedeTroye  fut  par  lesGrecspreci- 
pitéduhautd'vnetouràBnquenulneteBatdclaracedcsTroyens  qui  fepeut  fut 
les  Grecs,  venger  du  fac  de  'Troyc.  De  dire  que  l’Etymologie  du  nom  des  Francs, 
vient  de  franchife  8c  immunité  i eux  donnée  par  l'Empereur  Valcminian,  cela  n’a 
aucune  raifon:car  ils  cBoient  ainB  appeliez  deuant  que  Valcntinian  nafquit,8c  bic 
que  le  nom  de  franchife  approche  fort  de  ccluy  desFrancs,BeBccque  ceBe  deri- 
u.iifonne  peut  cBrereccuK,  d’autant  que  le  nom  de  ccBc  nation  cB  plus  ancien  de 
plus  de  mille  ansque  lemot  de  franchife,quicB  vn  mot  nouueau  au  pris  de  l’autre, 
8cquiparlcsFrançoisamateursdclalibcriéau  departement  de  leur  langue,  ac- 
Ac  mis  pour  lignifier  bdite  libené.  Deuant  'Valentinian  Cicéron  en  vncEpiBre 
âT.  Pomponius  Atiicus  parle  des  Francons,  difant  qu’ils  furent  l'vn  de  ces. 


DISCOVRS  DES  FRANÇOIS. 

peuples  des  Germains  qui  cnuoyeremleurs  Ambafladeuts  cnGaule  vers  Aurclius 
lieurenam  du  Conful  Hittius.  Vopifque  en  la  vie  d'Aurclian  fait  mention  de  plu- 
AcursFranconsrauageans  les  Gaules,8c  qui  furent  par  luy  deffaits.  Eutrope  au  g, 
liurc  defon  abrégé  de  l’Hiftoire  Romaine  dit  que  du  temps  de  Diodetian  SeMaxi- 
mianlcsFrançoisrodoicnttoutelacoftede  la  mer  Belgique,  K au  dixiéme  liure, 
que  Conftantinfubiugua  quelques  Rois  des  Francons.  Marcellin  aulTi  tefmoignc 
\ que  la  plufpart  des  affaires  que  lulian  l’Apoftat  auoit  en  la  Germanie  elloient  con- 

tre eux.Ces  tefmoignages  monftrent  que  les  François  n’eurent  l’Empereur  V alen- 
tinian  pour  parrain,8c  encore  moins  les  mots  de  franchife  ou  de  férocité, qui  ont  e- 
ftéenfantez  pat  eux.D’auttes  qu’ils  eftoient  furnommez  Saliens  ou  Salies , pource 
qu’ils  habitoient  près  la  riuiete  de  Sal.qui  fedegorge  dedans  IcMein  grande  &pto- 
fonde  tiuierc  en  Allemagne,  8c  que  leur  ville  s’appelloit  Salgellad  là  ou  les  loix  fai- 
âes  pat  eux  furent  appcllees  Saliques.  , 

Quelques  hommes  doûes  pcnlent  que  ce  nom  de  Francs  n’eftoit  point  nom  pro- 
ptc«  nation  ,ains  nom  appellatif  de  gens  do  guerre  aduanturiers  fctuansâquiplus 
leur  donnetoit.comme  denoffre  temps  font  les  Lanfqucnets  8c  Rcilltes  qui  ne  sôt 
noms  de  nation, (cariln’yenapointquiait  nom  Lanfqucnet  ny  Reillre)  ains  de 
bandes  Sc  troupes  d'hommes  qui  vont  a la  guerteau  feruice  du  premier  qui  les  em- 
ployc.De  toutes  ces  opinions  de  leur  Eiymologienousnefçautionsiugcr  laquel- 
le eft  la  plus  vraye  8c  certaine,  comme  nous  penfonsbien  qu’il  fetoit  malaifé. 
Donefans  nous  y amufer  par  trop,nous  lairrons  làdeffus  leLcéleur  pour  y interpo- 
fer  fon  iugement,8c  viendronspat  apres  au  premier  Liurc  de  ceft  œuurc  à parler  de 
leurs  ptogrez  8c  defeente  en  la  caule,  le  nom  de  laquellepeu  à peu  ils  changecenr, 
tout  ainû  que  la  langue.Nous  auons  fait  cedifeours  leplus  bref  que  nous  auons  peu, 
pour  n’embatraffet  les  Leélcurs  en  vn  labyrinthe  de  paroles,  8c  toutefois  ne  nous 
i’ommes  tant  effudiez  à briefuetéque  nous  n’ayons  voulu  clairement  traiûer  celle 
' matière  qui  de  foy  eft  affez  difficile  SCobfcure.  Nous  n’auons  point  voulu  parler 

de  l’E  tymologicny  de  l’origine  du  nom  8C  de  la  nation  des  Gaulois  ny  des  Celtes 
(maticrcaffczamplemcnttraiéleepatdiucrsautheurs)  ains  feulement  de  celle  des 
Francs  ou  Franconsqui  defeendans  en  Gaule  changèrent  fon  nonr,8c  fe  mellans  a- 
uec  les  Gaulois  de  deux  nations  en  firent  vne,8c  peu  à peu  cftcignirent  non  la  race 
des auircs,mais  bienlenomquinousdcmeure,commcnousdironsau  prcmierli- 
urcdeccftccuure.PluCeursiutreschofcsfe  pourroient  dire,  8c  ont  elle  diéles  par 
autres  autheutsjlefquelles  nous  n’auons  voulu  répéter  , pour  ce  quelles  ne  1er- 
uoient  point  ànoftrc  matière. 


l 


Extraid  du  Priuilege  du  Roj. 

A R grâce  & Priuilege  du  Roy,  il  cft  permis  à 
IeanPctit-pas,&Claudc  Sonnius,  marchâds  Librai- 
res en  l'Vniuerfitc  de  Paris,  d'imprimer,  ou  faire 
imprimer,^  mettre  en  vencevn  liure  intitulé,/'///- 
ftoircde  France  eferipte par  Bernard  deqirard,  Seimeur 
du HaïUan.Qd continuée  des  efirus  d'Arnaud  le  Fer- 
'/  ...  ,’'^**‘^‘^“l'*fh‘*‘^ttuireszAHtheurs  du  temps 

^ Imprimeurs,  ou  autres  de  nos  fubiefts  de 
mer  2dit  r “ condition  qu'ils  foy  ent.d'imprimer  ou  faire  impri- 

m f ledit  Liure,  le  vendre, faire  vcndre.debitcr,  ny  diftribuer  car  L 
ftte  Royaume,  durantletemps  & terme  de  dix  ans^,  fur  peine  aSx  con 
^eue„3ns,dem.lleliuresd'amende,  de  confifeatio;  des  exemplaïe^ 
& de  tous  dcfpcns,dommages  & intetefts.comme  il  eft  plus  apLt  és 


Parle  ROY  cnfonConlcil. 

£cfècllédu  Grand  ScAu  de  cire  iauQe» 


r 


LES  LIBRAIRES 

AVXLECTEVRS. 


E S S 1 E V R S, 

Encokes  quelcficurdu  HaillaneuApluficurs  i 

fois  promis  de  continuer  fon  Hiftoire  lufqucs  à no-  ; 

Ilrcccmps  jcommeilic  void  parfaprcface:fi  cft-cc  ■ 

qu'aprcsfamortonn’enarienttouuédu  rourpar- 
my  fes-papiers.  C'eft  pourquoy  dc/irans  réimprimer  cet  auurc, lequel  1 

beaucoup  de  François, & mcfmc  des  cRtangcis  ontcy-dcuantaflczrc- 
cherchémous  nous  (ommesauifcz,  pour  ne  le  donner  plus  imparfaidt  ^ 

commeiledoit,  defuppicer  fes  defauts  des  elcrits  de  diuers  autres  Au-  À 

tlicurs.Etpremierementàla  fuitedeCharles  Vll.nons  auons  adioufte  * j 
l'hilloiredcLouysXI.  fon  fils  piifc  tant  de  la  Chronique  efctiic  pat  vn  \ 
P arifien  en  forme  de  iournahque  de  l’hiftoire  dcJPhilippes  deComines, 
fïeurd’Argenton,  comme  celle  qui  efl;  la  plus  véritable  & authentique 
de  toutes.  Et  fi  l'on  ny  void  l'ordre  du  temps fuiuy  à poindi  nommé,  il 
ne  s’enfuit  pas  que  l’hiftoire  n’en  foitbonneda  creance  qucccft  Hifto- 
rien  a acquife  tant  en  France  quepatmy  les  cftrangers  n’auoit  deuper- 
mcttredelemcfptiferéseditionsprecedentes,lesledIeurs  aduifez  iuge-  I 

rontfi  nous  n’auons  pas  eu  raifon  de  le  faire  entrer  en  cefte  hiftoire 
pour  la  rendre  plus  parfaidlc  qu  elle  n’eftoit  pas,  ne  contenant  que  cho- 
les  vulgaires  & véritablement  indignes  d’eftre  couchées  és  mémoires:  * 

auffi  voit  on  que  le  compofiteur  de  ce iournal  eftoit  vn  home  ignorant, 
&quicfcriuoit  desVaudcuilleSi&bicnqu’au  nombredesRois,  leloti 
F l'ordre  qu’a  tenu  ledit  fieurduHailIan,ceftui-cideufteftre  le  LlV.fieft- 

eeque  pournousaccommoderàlaplus  commune  façon  de  ceux  qui 
enonttenuregiftre, &qui  content  le  Roy  LovisXllI.  auiourd'huy 
régnant  le  LXIV.  depuis  Pharamond,  nous  l’auons  toutefois  cotte  le 
LV.de  peur  d'engendrer  du  doute  en  l'cfptit  de  ceux,qui  eullent  veu  n o-  < 

ftredit  Roy  le  LXlll.au  ranc  de  fes  Prcdccelfeurs. 

AptesLoisXl. nous  nous  fommes  feruis  de  l'hiftoire  d’Arnaud  du  î 
Ferron  Bourdeloi$,pout  les  vies  de  Charles  VI  H-Louys  XII.  A’  François  ^ 

1.  Ccftuicy  a continué  Paul  Emile  aiftoriographe  de  Ftaucc  fous  Louis 


AVX  LECTEVRS. 

Xll-lequcl  a cfcrit  i'hiftoire  des  Rois  de  France  en  Latin  iufques  à Char- 
les Vlll.Etpourccqu’il  fcttouucapart  traduit  en  François,  &rque  les 
exemplaires  LatinsduFcrron,quin'aiamaiseftcveuen  noftre langue, 
font  défia  tares, nous  auons  cftimé  fort  à propos  aux  éditions  preceden- 
tes de  le  faire  parler  le  langage  commun  le  ioindtcà  la  Chronique 

de  Louis  Xl. afin  qu'il  pcuftcftrecntcndudeious.  Mais  nous  auons  en 
celle  ci  fait  reuoir  la  tradudion.  Car  quant  aux  mémoires  de  Charles 
VIILdreflez  par  Philippes  de  Comines  ils  font  alTez  communs,  &fe 
rrouuent  au  bout  de  ceux  dudit  LouisXI.fon  pere.ClaudeSeiflcl  a bien 
cfcrit  auffi  quelque  chofe  de  LouisXII.mais  ce  font  plutoft  difeours  pa- 
ncgyriques,que  non  pas  hitloire:&  d'ailleurs  nous  auons  eff  c de  bonne 
heure  informez  quel'on  les  reimprimoit  à part, à la  fuite  d’vne  nouucllc 
Hiftoiredumefmc  Roy.C'efl  pourquoy  nous  n’auons  pas  voulu  les 
renfermée  en  ce  Corps, non  plus  quelcsifiemoires  de  François  1.  cf- 
critsparMeflîiesMartin&GuillaumeduBellay  Icfquels  fontvniuftc 
volume  à parc. 

Finalement  pour  accomplir  noftre  hiftoire,&  l’amener  iufques  au 
Roy  LouysXllI. qui  tegne  maintenant  en  paix  & repos,  il  nous  a fallu 
ioindre  aux  eferits  du  Ferron,ceux  de  quelques  autres  Aucheurs  moder- 
nes,quiontpoutfuiuyl’hiftoiceduRoy  Henry  II.  & de  fes  fuccclTcurs, 
iufques  à noftre  temps,  comme  on  le  pourra  voir  & recognoillreà  la 
ledure.Et  outre  adiouftertouccequis'eft  pafTc  depuis  que  leRoy  Louis 
XUl.afuccedéaugrand  HcncylV.ibnpcreiulqucs  à prcfcnc.  Ce  que, 

'Me(Eeuts,nous  vous  fupplions  de  receuoit  en  bonne  part,  & de  le  voit 
d’vnocilaufli  pur  de  toute  enuie,  comme  nous  auons  en  celatechcrchc 
les  moyens  de  contentet  chacun. 


L’AVTHEVR 

A SON  OËVVRE- 

Buuredemes  labeurs  affeurè  tefmoignage, 

Pour  qui  tant  de  longs  tours  en  ejîude  paffe:^'. 

Et  tant  de  M onuments  Csn  Hures  renuer/iz. 

Ont  recueillyles  fleurs  du  printans  de  mon  aage. 

V aparnoflrt  \niuers  commencer  tou  njoyage 
Plein  de  mille  dangers  ia preueuz.tp' ptnfet., 

Car  tu  rencontreras  des  efprits  injenjex^ 

Qm  Voudront  empe/cher  le  cours  de  ton  paffage'. 

tSidille  (gr  mille  ignorant  Jùperbes^nuieux, 
Médifatts,eftoùrdis, vains  (ÿr  prejomptneux 
T t voudront  attaquer  Vne  indigne  querelle. 

Mais  ne  crains  tout  cela, oins paffe  hardiment. 

Car  leur  preJomption,ny  leurfdiugement. 

Ne  pourr ont  empe/cher  ta  carrière  immortelle. 


SVPERANDA  FERENDO. 
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L E 

C A T AL  O G V E 

DES  ROYS  DE  FRANCE 
contenus  en  cefte  Hiftoire. 


R 


I N D jiremier  Rojdrs  FrMCtns,rrâ»cs  OH  frsnpis. 

1 J[_  cloi>onlcCbt»cl»fls  de PbérAmond. 

^ ' jHertiUtCypts deClodioH. 

4 cbiliericflt  de  Merotee. 

5 cloHii  premier  Roy  cbrejiien,fil>  de  cbilderlc^ 

Ç cbildebert  Roy  de  Ptrii.  î 


\c/otjiireRoydeSoijJoni.{  / 
SCledomireRoyd'Orleîs.Çr"  “ 


(•-•> 


(■•■) 


(•••) 


t 

»3 

‘7 

1! 


53 


eCloHis 

Irherry  Royde  Mets.  3 
Clotaire  fe  "Voi  Royde  France» 

■ Cbereüert  Royde  Paris. 

) Bo/  6 G/,  C/«t«Vf. 

Soiffons.C* 

foontran  Roy  d'Orléans.  3 

9 Chtlperic  feul  Roy  de  France. 

10  Clotairedeuxie'me  fils  de  Cbilperic. 
tl  Darohertpremieryfils  de  Clotaire, 

11  ClMis  deHxume,fils  de  Vajrobert. 

Ij  CUtairetroifteJmefilsde  Clostit. 

14  CbildericdenxiimejretedeClotairt. 

IJ  Thierry freredeClotaireCP  de  Cbtlienc, 
t6  Ctomstroifsefme,^lsdeTbierry. 

17  Cbildebert  deuxteme,frere  de  Cloml. 

It  Dagobert  deuxtinse^ls  de  Cbtldebert. 

I<)  Cbtlpericdenxiéme.fls  de  Vagobert, 

2oTbienydenxiéme,fUs  de  Dagobert, 

CbarlesMartelyPnncedesFranfOtt, 

M ChilderU  troifieme^lt  de  Thierry  fumomme  Fainéant  U dtrmrtdt  U fremiere  Itgntt. 
ic8. 

LaRzcedcPcpin 


47 


43 


f4 

60 

7J 

Si 

8, 

50 

9» 

9« 

9« 

9Ô 

99 

100 

101 


21  Pépin  le  Bref ^Is  de  Charks  Martel, 

Charles  le  Grandyjils de  Pépin. 

24  Lt^s  premier  die  nontydtt  le  Débonnaire  fils  deCharlesIeCf  and. 


117 

129 

to6 
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TABLEDES  ROYSDEFRANCE: 

2J  ChÂrlfsIe  Chjiuueftide  LcytUDcbonnaire.  ^ 

16  Lomjis  ituxttme  in  le  Begue,fils  de  Châties  le  Chtmae. 

17  toâjs  tro)Çufme,t!^  Cârtom4n,t>âflârds  du  Beÿu. 
zi  Châties  le  Gros  fils  des  Begiie. 

29  Eudes  fils  de  Robert^Cotstte  di  Angers,  (.•.) 

30  ChâtlesleSimplefils de Lojs  leBegae. 

Séoul Raj de  Sourgongue.  ' 

31  Loujts  a Outremer  fils  de  Chéries  leSimflt, 

Lothétrefils  de  LoujsiOutremer. 

34  Loujs  cm^utémejlls  de  loihâire. 

La  Race  de  Pépin. 


23* 

Htf 

249 

*5* 

254: 

2JÏ 

ZSsf. 

16s 

278 

28} 


33  Hues  Céfei  Comte  de  Pdris^ér  lé/âueurdes  Irérsiois  ejle»  Roy  de  Fréssce. 
j6  Robert  fils  de  Hues  Caf  et. 

37  Henry  fremter  du  nom,fils  de  Henry, 

38  Phils^pes  },du  nom  fils  de  Robert . 

39  Loujs  le  Gros  fixiejme  du  nom  fils  de  PhilsffieS. 

40  Zouys  le Ieune,oule  fiteux/eptiefme  du  nom, fils  ieCouysleCros. 

41  Phihffes  .Augufle  deuxiefhte,du  nom,fils  de  Louys  le  fiteux. 

4.1  Louys  hutlhefmefils  de  Philtffes  hugufie,fere  deSâSnH  Louys, 

43  Sâtnd  Louys.fils  de  Louys  buiiUéme. 

44  Philippe  iroifie/me, fils  de  Sâinil  Louys, 

45  Philippesleliel,troifie/medunomfilsdePhilippestroifiefme  Roy  de  France Cy>de 


2gj 

içz 

297 

304 

3iT 

361 

401 

469 

477 

Î25 


uérre, 

46  louys  Hutin  Roy  de  France^  de  Néuârre, fils devhihppts  le  Sel. 

47  Phihppes  le  Longfils  de  PhtLppes  le  Bel.  Roy  de  France  0-  de  Nouarre. 

48  Charles  dn  le  Bel  fils  de  Phihppes  fi  Bel,Roy  de  France  0 de  Nauarre. 
49Ph1hppes.de  Valloisjixiefmedssnomfilsie  Charles  Comte ieVallois, fils  de 

troifiefine. 

50  lean fils  de  Phillppes  de  Valleis, 

}I  Chârlesle  Quint  fils  delean. 
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Es  Francs, ou Francons, des  aucntares  & de  l’ecymo- 
logiedefquels noos auons amplement  difcouruau  Oif- 
cours  mis  au  deuac  de  ccd  oeuure , ayans  apres  pluHe  urs 
percgrinations, voyagesfic  crauerfes  eflcu  leurdemeure 
auxFaluds  Meotides,qu’ôdic  auiourd’huygoulfedela  Francs  haU- 
Tane.oudeTanais,  au  dclTus  dcaflez  loing  dcCon-  yj/*’ 
ftancinople,  en  tirantquafiau Septentrion,  près  d’icel-  udcs 
les  (félon  l'opinion  lapluscommune&receu£]  badirct 
vneville,  enîaquelleilsbabitercntiurques  au  temps  de 
l’EmpereurV  alentinian,fîls  de  V alentinian,lequel  ils  lè- 
coururentfi vaillamment contrelesAlans.^üis'edoicnt  Secourent 
rebellez  contre  luy  Scl’EmpireRomain.qu’enrecompenfe  decebonfccoursSc  fer- 
uice,il  les  exempta  pourdixansdu  payement  dutributordinairequ'ils  deuoientaux  Scmp»dû’  ' 
Romains,  voulantqu’auboutdecetempsilsretoumaflèntâleurpremiere  ièruitudc.  '“i»»oriii- 
Lesdixans  eflans  expirez  ,onlcsvoulut  contraindre derecommencer  âpayerce tri- 
but;  mais  eux  alTriandez  de  la  douceur  de  l'immunité,  & vonlansreduire  a perpétué! 
priuilege , ce  que  l’Empereur  leur  auoit  accordé  par  grace.rerpondirentfuperbement, 

& en  gensqui  auoient  les  armes  au  poing  pour  défendre  leur  liberté,  qu’ils  n’en-  rc,oot™au 
tendoientpius  payer  aucunecbofe,&quepuisqu’au  prixdeleur  fang  & au  danger  rastnint  da 
delcurs  vies  ils  auoient  acbetc  leur  immunité, ilsn’edoient  pas  délibérez  de  la  ren- 
dre,  nyqnitteràn  bon  marché  ce  qui  leurauoit  coudé  fi  cher.  L’Empereur  ofFcncc 
dece  refuz,  mena  vne  grotte  -armee  contre  eux,  & les  ayant  comlsattuz  8c  def- 
fâiâs,leschattadeleurhabitacion, fi  qu’ils  furent  contrains  de  s’attêmblerfoubz  la 
conduited’vngrandCapiiained’entr’euxnomméMarcomirou  Màrcmeier,  qui  en  "»“• 
vieil  langage.  Franc,  Cgnifie  Gonuemeur  de  pays,  & de  cercher  nouuelle  demeure , 8c 
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fe  retirer  en  vneprouincedelaGermanieàprefentditteAlletnagnequ’ils  occupèrent 
6c habitèrent, 8c de leurnomappellerentFranconie,laprouinceparcux  occupée.  Ily  A 
a quelques  autheurs  quine  veulent  aduoücr  que  l’Empereur  Valentinian  les  deffit, 
d'autautqu'i  laventéilne  s'en  trouuenen  en  aucun  autheur  bien  ancien  ; au  con- 
traire A mmfan  Marcellin , ancien  6c  véritable  hiftoriographe , dit  que  lors  que  Valen- 
tinian eftoiten  Italie,  il  eut  nouuelles  que  la  grand  Breugne  maintenant  nommée 
Angleterre  eftoitlorscourue,8c  faccagee  parles  Piâes6c£ico{rois,  8cremblablement 
qu'vn  grand  nombre  de  Francs  6c  de  Saxons  couroient  la  Gaule.  En  ce  paiïage  de 
ccd  autheur  ny  ailleurs  audifcoursdefonHifl:oire,n'ed  faiide  aucune  mention  que 
cet  Empereur  deffitles  Francs.  Ce  que  (s’il  euftedéainli)  ce  gentil  hiftoriographe 
n’euft  oomis  : toutesfois  le  plus  fouuent,  les  eferiuains  oublient  pTufieurs  choies  ou  par 
mergarde,oupource  qu’ilsne  lesontlciuüs.ou  pource  qu’ils  penlcnt  qu'elles  nelèi- 
uent  pas  beaucoup  â la  matière  c^u'ils  traitent,  lelquelles  pourtant  lontiant  importan* 
tesquelcuroublymctlapofteritcenvnegrandepeine.  'Tanty  a ciue  la  commune  o. 
pinion  tient  que  les  francs  ne  voulurent  payer  ce  tribut  apres  Icsdix  ans  expirez,  8c 
qu’eftans(àcaufedece)guerroyez  par  l’Empereur  Valantinian,  ils  furent  (comme 
nous  auons  dit  ) cbaftez  de  leur  demeure,  ôcconcraincls  de  le  làuueren  lafuldiâc  Pro- 
uincc,là  où  voulant  choilïr  6c  eftablirvne  maniéré  de  gouuerncmcntde  leur  Eftar, 
ils  eurent  furiceluy  plulicurs  contentions;  car  les  vnsvouloicnt  qu'il  fuft  réduit  cxi  Mo-  ^ 
narchie,quieftlegouuernementd’vn  Pnnee,  6clesautrescn  Anftocratie,  quicftlc  “ 
gouuernementd’vn  nombrecertain  de  quelques  lages.  Surquoyen  l’allembleepu- 
bliquefaicleicetteoccafien.vnd'cntreeux  nommé  Charamond,  parla  de  cette  fa- 
çon en  faueurde  la  Monarchie. 

Seigneurs,puisquenousfommesicyalTemblezpour  délibérer 8C  nous  refondre  de 
la  façondugouuemementdenoftreEftat,i(çauoir,  lînoiis  le  deuons  Ibubmetcrei 
l’Empire  & a la  puilTanced’vn  feul  commendemétqui  eft  vn  Roy  ou  Prince,  ou  à celle 
de  quelques  hommes  el1euzdesmcilleurs6c  plus  làgesd’entre  nous,  qui  eftvnc  choie 
publique,ie  vousendiray  franchement  6c  rondement  mon  opinion.  Mais  deuant  que 
la  dire,  ie  veux  premièrement  me  plaindre  de  nos  fortunes,  puis  vous  prcléntcr6c 
remonftrerlesremedes  d’icelles , 6c  mon  aduis  fur  leditgouucrnement,  auec  toute 
l’affeâion  queiedoisàmapatrie,  8c  que  les  Dieux,  6c  la  vérité  me  pourront  don- 
ner. levousdiraydoncques , Seigneurs,  quclî  nous  voulons  recerchcr  lalourccde 
toutes  nos pertes6c dommages,  nous  trouueronsqu’ils ont  procédé  de  deux  caulês. 
L’vnea  efté  l’enuie  qui  s’eft  engendree  aux  cccurs  de  nos  voilîns  8c  des  Romains 
ialoux8cenuieuxde  la  grandeurdenoftre  nom,  6c  qui  ont  tant  faief  qu’ils  nousont  ^ 
chaftez  de  noftreanciennedemcure:  6c  rautreeftlaformedenoftregouuerncment 
diuilc  en  vn  nombre  inliny  de  partis  6c  d'hommes,  les  vns  defquels  font  ia  entrez 
eniccluy,  6c  les  autres  y veulent  entrer  lâns  aucune  confideration  : mais  bien  auec 
vnegrandeambition  décommander,  8c  vnextremedclird’y  proffiter,  quifembltnc 
eftrc  les  deux  gouuernails  de  ceux  qui  entrent  ou  veulent  entrer  au  gouuernement 
d’vn  Eftat.  Les  vnslbnt  poullèz  d’vn  bon  zele  6c  d*vne  loUable  alFcclion  enuers  la 
patrie,  roaispriuez  de  toute  prudence,  làns  laquelle  vn  bon  zele  eft  inutile:  lesautres 
ayans  l’vn  6c  l’autre , n’ont  efté  creu  z , receuz  ny  refpeûez  : les  autres  lont  agitez  d’vne 
ardente  ambition  6c  deltr  de  gouuemer  6c  commander , fe  ruans  à trauers  les  affai- 
res comme  vn  foudre  qui  palfe  partout.  Les  autres  attirez  d’vne  efperance  de  gain, 
font  leur  profit  particulier  au  dommage  du  public  comme  s’ils  cftoient  entrez  en 
vtie  moillon  doree.  Cene  pluralité  6c  diuerfîté  de  gouuememens  8c  de  gouuer- 
neurs,  donne  vn  grand  trouble  i nos  affaires,  8c  vne  bonne  efperance  â nos  voi- 
fins  de  nous  ruiner,  6c  nous  menallè  d’vne  prochaine  fubuerfion  denoftre  Eftat, 
fi  nous  n’y  donnons  vn  prompt  remede , car  il  femble  qu’elles  fement  i nos  en- 
nemis de  guidepourlesconduireànoftreruine.Cemalprcfent,6clacraintede  l’ad- 
uenir  faiâqueiedefire  à noftre  Eftat  vn  bon  6t  folide  gouuernement,  non  bigarré, 
non  diuerrifié,maistootvn, tout  femblable,6c  toufiours égal  à foy,  qui  nous  main- 
tienne en  repos  , 8c  qui  ne  donne  plus  i nos  ennemis  pccafion  ny  défit  de  nous 
endommager  , Sc  me  fera  vous  pner , coniurer  Bc  confeiller  de  vouloir  préférer 
le  gouuernement  Monarchique  d l’Ariftocratique,  c’eft  d dire d reietter  celuy 
qui  eft  compofé  de  quelques  grands  8c  fâges , le  à prendre  celuy  d’vn  lèul.  le 
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vous  pne  donc  (Seigneurs)  choiGrvn  d’encre  nous  pour no{lrecbef,gnide& Pria-  CCCCXX- 
ce,  non  parbrigues,menees,£cpcati(^aes,niaisp3rvnevrayeafi'eâion  deué  à noftre 
nation,  c’eA  i l^uoir,vn  homme  quilurpalTe  les  autres  en  rang. fie  en  marques  de  ver.  Héjhuec. 
tus.  Se  qui  leurfoic  pareil  en  bonté,  qui  craigne  fur  tout  les  dieux,  quifoicauin  doux  „ 
fieployableau  luix  de  Nature,  qu’il  delîre  les  liibiets  luyellreobeiflimc$,quiroitpi-  „ 
toyableauxaffligezficpauures,prudencauxencreprilês,hardyauxexploics,  modelle  „ 
en  prolpentc,  conftancen  aduenité, ferme  enfa  parole,fage  en  Ibn  coolèil , foigneux  „ 
desfîibjets,  iècourableauxamis,tecribleauxennemis,courtoisaux  gens  de  bien,  ef-  „ 
£royableauxmerchans,ficiu(le  enuerstous.-en  outre,qui  face  egalement  iuftice  à tous  „ 
lans  diflinâion  ouaSèéfion  deperlonnes,qui  Ibic  braue  fie  vaillant  pour  nous  defifen-  „ 
drecontrenos  ennemis,  quifoullienneficgardeledroicdcsplus  foiblescontre  la  vio-  „ 
lenceficopprenion  des  plusforts,qui  (bitconlëruaceur  des  ricbes,lburd  aux  paroles  des 
malins,8c  facile  i efeouter,  refpondre  fit  relbndre  la  caufe  d’vn  chacun.  D'auücage  qu’il 
ioicplusenclinàlamilèricordeficrequité,qu’i larigeurdes  peines  fie  desloix,  qu’il  vn°c«,<]a* 
lcrue  non  lêulcmfic  aux  courages, mais  auffi  aux  yeux  defbn  peuple, qu’il  mepcilêcou*  j* 
tes  voluptez,fe  ferue  de  «ns  de  bien,reicteles  melchans,nerc^oiueles  flaceties  fie  mfi- 
B fôges,fiequiaicplusdeloingd’execoteTlespoincsdelàch3rge,fiedel’viilicé publique,  ’ 
qu’à  leruiràresparciculieresaifeétions.Voila  (Seigneurs]  les  parties  queie  delîre  en  ce 
Juy'quenousellironsfur  nous  pournollreprince  fie  Seigncur,auec  cous  cesdÔsGngu  ” 
liers  <X  raresque  la  nature  peut  donner,  & que  la  longue  expenence  luy  peut  acquérir, 
ous’ilnelespeutauoir  cous,  qu’il  enaicau  moins  vne  bonne  partie,  qnienquelque 
lotte  le  rende  digne  du  lieu  qu’il  tiendra.  Et  ne  doucezquecegouuernementMonar- 
ebique  neloit  le  leul  outil  fie  inftrumentde  noftre  repos,  comme  ccluy  qui  eft  du  tout’i*  Moura 
relTemblablc  à celuy  des  Dieux,  St  aux  effets  de  la  Nature , qui  de  Ion  Ijon  gré  en  tous 
fes  amures  a fait  vn  Koy,& vne  chofequi  commande  & prcftdeàtoutes  les  autres  de 
fonefpece.Sinouslavoulonsfuiure.nousverrons  de  tous  collez  en  elle  l’exemplefic  uici». 
l’Empire  de  la  Monarchie.  Lesmoucbesàmiel  ont  vn  Roy,  les  grues  choiClIènt  vne  » 
d’entre  ellesquivalapremiere,ficquifaitlapointe  de  leur  efeadron  triangulaire,  les 
troupeaux  de  beftial  onevn  chef,  comme  encre  lescbeuresle  Bouc , fit  entre  les  mon- 
tons le  Belier  va  deuanc,  fit  les  vns  S:  les  autres  troupeaux  ont  vn  pafteur.Si  nous  vou-  ” 
lonsallerauCiel,ilyavn  fouuerain  Dieu  qui  commande  aux  autres  dieux,  fit  qui  Va  oicacS* 
gonucmeceft  vniuers.Entrelescreaturesl’hommeprcfide,entre  lesbeftes  leLyon, 

C entre  les oireauxl’Aigle,encreles grains  lefroment,encreles  breuuages  le  vm,  entre  i,cn,pic<l« 
leslénteursleBaume,entrelesmÆresexterieurslcChcf,  eptrelesinterieursiecœur, 
entre  les  elemensle  feu,  encre  les  prierresle  Diamant, entrelesmetaux l’or  , fie 
entre  les  aftres  le  Soleil.  L’âme  eftlèule  de  Ton  elpecc  en  l'homme.  Vne  famille  fit  ,, 
vne  nefqni  lot  les  vraiesimagesd’ vne  choie  publique, Ibncgouuemees  fit  commàdees  „ 
par  vn  chef, fit  toutes  cbolèsmftituees  par  le  faâeurde  l’vniuers,  fit  parla  nature  qui  „ 
eftlâminiftrefit  feruante.onteftéfaitesenfonnedeMonarcbieen  laquelle  vne  Icule  „ 
commandeà  couteslesaucres.Sinousvoulonsviure  louz  vne  choie  publique  qui  eft  L'Ariftecnr 
compolèe  dcplufieurschefs.nousperuertironsl’ordredenature:  car  ce  ferait  mettre 

Îilufieurschefslurvn  corps, plulicur$ameseniceluy,plnCeursmaiftresen  vnefàmil- 
e,plulîeurs  pilotcesfur  vne  nef,  plulIeursRoisfur  desabeilles,  plullcurs  gardiens  lur  ” 
vn  troupeau,  fit  plulieurs  Dieux  a l’Empire  fouuerain  fit  vniuerlel  du  ciel  fie  de  la  terre.  ” 

Si  Nature  faifoit  cela,  il  lèroic  bien  railbnnable  depreferervne  Cholë-publique  àvne  ” 
Monarchie;maispuisquelanacureyconcrarie,queparfes exemples  elle  lenousdif-  ” 

D fuade.quelaraifons’y  oppofc,fit  quel’experience  des  autres  Eftacs  y refifte.ilvaut  ” 
snieuxcelëmble.  Seigneurs,  choifir  la  Monarchie  quele  gouuernemeoc  de  plulieurs  ** 
d’aucantquevousnetrouucrezpaslltoftplulleursbonsqu'vtvlêolbon.  Et  tout  ainli  ’* 
que  quand  on  voitpluCeursfoleilsau  ciel,c’eft  vn  prodige  qui  nous  menallè  de  grands  nanr  ia 

maux,  ainfi  en aduienbildugouuernemenc  de  plulieurs, entrclefquels  sclmeuuétor-  «oMcmcaiec 
dinaircmcntlesdiirentions,&sfâélions,lestrahilôns,leshainescouuertes,6c  les lècre- 
tes  inimiciez  pour  la  diuerlïcé  des  opiniô:  car  chaefi  veut  que  la  li  fine  loit  fuiuie,fit  por-  ’* 
untenuieà  celuy  quil’emporte,  faitnaiftredes troubles, defquelsnailTent  lesroeur- 
tresqui  fubuertiireotrEftat.fidescaufesqailerenuerlènr,{ccommnencen  aucrefor-  nriocntie, 
me.  Aux  Cbolès-publiques  il  n'y  a nulle  recompenlè  ordonnée  aux  biens  faits , fie  M»n«ch>*. 
bontlêruices,nynuliepeine  bien  ordonneeauxmalefices(quilbntles  deux  liensd’vn  ” 
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'k  C C C XX  EfUt)  car  quant  au  poinâ  des  mentes, dés  qu'vn  homme  a faiâ  quelque  bel  aéle  pour 
Il  leferuice  delà  patrie, foitquilaitconquisvnpays, ou  gaigné  vneville,  ouvne  batail- 
M le,  ou  faid  quelque  autre  choie  lîgnalee , unt  s’en  £>ut  qu'il  en  foie  aucunement  reco. 
n penfé , ny  qudn  luy  face  aucun  don  ,ny  qu'on  l'honore  de  quelque  grande  dignité, 
n qu’au  contraire  fa  vertu  le  faiâ  hayr2ccraiodrc,Sc  engendre  vneenuie&  haine  vniuen 
n lelle  de  tous  fes  Citoyens,  qui  Te  ruent,re  bandent  & lé  iettent  lur  luy.  Sa  puiflance,  ü. 
vaillance,  & Ton  authonté  leurroncredoucables  ,UsdifFamencfareputation, interprè- 
tent fon  bon  deuoir  en  mauuaife  part,  luy  rongnent  leszUes  le  plus  qu'ils  peuuent , 2C 
en  fin  pour  toutrallaire,ilsluydreirentvne  partie,  ou  d’vu bannilTement, ou  d'vnepti- 
„ fbn,oud‘vn  mortel  poifon.VnR.oy  ell  vn  homme  duquel  vous  pouuez  obtenir  ce 
Nuocel  d’*«  qui  eft  raifonnable,  il  fçait  ay  mer,  hayr,&  le  courroucer,  il  fçait  pardonner,  ill^itdon- 
ner,&cognoiRrelavaleur,lavertu, &les  bonsferuices d’vn  chacun.  Vne  Chofe-pu- 
Minncda”  blique  iégouuemepar  loix  elcrites,&ldohilfuraieotvn  affaire  extraordinaire  dont 
Krpiili.  les  loix  ne  fontaucune  mention,elle  mer  les  cholesen  telle  dilHculté2c  longueurqu'on 

,1  n'en voiciamaislafin.LesRoisIbncdoux&clemens, Scies  loix  lourdes  Sc  inexora- 
loli"'”'*'*  bles,Scplusfauorablesivnpauurequ’àvnriche,àvnvillainqu’âvnNoble,8cneveu. 
lent  ny  condoner,  ny  pardonner, ny  rien  retrancherny  modererde  leur  feuerité.  Les 
” trauerfés , les  defplaifirs , les  incommoditez , les  bannilTemens , les  ingratitudes , Sc  les  ® 
Ri^ücaci  des  perlccucions  qu  ont  loufFcttes  cous  les  plus  grands  perfonnages  qui  oncvefculbus 
Repub.  les  Choies  pubIiques,noos  peuuencmonllrercombien  miferable  eft  la  condition  de 
Bieniitt  Je”  ceuxquiviuentfousellcs.Ily  alongtempsqu’ilacfté  dit,  qu'il  n’eft  iamais 

tiliîfîireâTn.  bon  que  tant  de  gensgouuernenc.Scqu’il  nefautqu'vnfeul  qui  gouueme.il  n'y  alèr- 
uicudeplus  doueeque  celle  quielf  fbuz  vn  Prince, auquel  fcul  il  elf  bien  plus  aile  de 
ratisfaire,qu’à  une  cie  voloncez  defordonnees  de  unt  d'hommes,  defquelsell  compo- 
fee  vneChofe-publique. Quand  ie  parle  d’vn  Prince,Seignenrs,i’en  cens  d'vn  bon.d’vtl 
” deuotieux,d'vniufle,  d'vn  vaillant,  d’vn  veriuble,  Sc  d’vn  tel  homme  que  ievousl’ay 
’»  dépeint  au  commencemcnc,non  d’vn  irreligieux,non  d’vn  cniel,non  d'vn  mefehanr, 
non  d’vn  delloyal,non  d’vn  bourreau  -.  carceluyqui  a toutes  ces  quaheez  n’elf  plus 
Differenceiè  Prince, ny  Roy, ny  Maiftte,ny  Seigneur:ainseftvnTyran,8cvnmonftredeNature- 
bonpif  lefqaybienquelledifferenceilyaentrel'vnScraatre.Sc  comme  le  Tyran  cllautane 

“ c'tecrable,deteftabIe,ScrejeubIe,quelebonPrinceeftdignedeftre^mé,honorc,8c 

” refpeélé.Celluycyfe  conforme  auxIoixdeNature.êc  leTyun  les  foulle  aux  pieds: 

” rvncntretictlapietc,laiufticeSclafoy,l’autren'any  Dieu,nvfoy,ny  loy.l’vnfeitcout  ^ 
” ce  qu'il  penfe  Icruirau  bien  public  Sc  tuicion  des  fubieds,  l’autréne  fait  rien  que  pour  ^ 
’■  fon  proflîtparticulier,  vengeance  ouplaiGr:  l’vn  s’efforce  d’enrichir  fes  lubieds  par 
^ ” cous  les  moySs  doncilfe  peut  aduifer,  faucrene  baffit  fa  maild  que  de  b ruiix  d iceux: 

*’  l’vnvange  les  iniures  du  public,  ScpardormelesGennes;l’autrevai^ecruellcmenc  fes 
” iniures, Sc  pardonne  cellcsd’autruy.-l'vn  efpargne  l’honneur  des  femmes  pudiques, 

” l’autre  triomphe  de  leur  honte:  1 vn  prend  plai&  d’eflre  aduerti  en  toute  liberté , & fa- 
” gement  reprisquand  il  afailly,  lautrenarien  plus  à contrecœur  que  l’homme  graue, 

” libre  Sc  vertueux:  I vns’effbrcede  maintenirles  fubieds  en  paix  Sc  vnion,l’autre  y met 
” toute  diuifion  pourlesruiner  les  vns  parles  autres,  Scs’engrailTer  deconfilcationsil'vn 
Qj>litMdi.”  ptendplailird’eftreveuquelquesfoisScouyde  fes  fubiets,  l’autre fe  cache  touGours 
unfet  Je  l’ni  d'eux  corne  defesennemisil'vnfaiceftatdel’amour  deson  peuple,!  autre  de  la  peur: 
acJel'iiitre.  l'vnnecraintiamaisquepourfesfubiets,l'autreneredoubterien'pIusqueceuxb:Pvn 
>■  nechargelesGensque  lemoinsqu’il  peut,ScpourlanecclGtépublique,rautrehume 
» lefane,rongelesos,ScfuccelamouSl]edesfuiets,Scleulementpourlesaffbiblir:rvn  jj 
n cherchelesplusgensdebien,pouremployeraux  charges  publiques,  l’autre  n'y  em-  ^ 
” ployequeles larrons  Scplusmefchanspour  s'en  feruir  comme  d'efponges:  l’vn  don- 
ne  les  eflatsSc offices  pour  obuieraux  conculTions  Sc  foules  du  peuple  , ï'autreles 
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méSC  adoré  de  tous  fes  fuiets,  Ï'autreles  haittous,  Sc  ellbay  de  tous  ; l'vnn'a  recours 


» en  guerre  qu'i  fes  fuiets,  l'autre  ne  faid  guerre  qu’â  ceux  li  : l'vn  n’a  garde  ny  garni. 

Indes  $c 
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Ibnquedes  Cens,  l’autre  que  d’eftrangers:  l’vn  s’eiou’ic  d’vn  repos  aGèuré  Sc'â’vne 
J,  grandecnnquillité,rautrelanguicenpetpetuellecramte:r 


il’vaattidlavie  tresheuren* 


Pharamond  Roy  I.  $ 

fel’autfenc  peut  eaiterlesfuppIiceseterncls,rvnefthonoréenfâvie,8cdeCréapres  ccg<tcx.' 
là  mort,  l’autre  elt  diffiimé  en  la  vie , & delchirc  apres  la  mort , Voila  ( Seigneurs  ) la  »> 
difFcrcce  qui  eft  entre  l’vn  fit  l’autre  Prince,  Wn  defquels  ie  choilîs  fit  reietc  l'autre;  car  > » 
le defire  fit  nous  figure  vn  Princeqnigardelbnpeuplecômevnpafteurfiiitfoncrou- 
peau,  quiaimefes  lubiets  comme  vn  Perefait  lès  enlàns,  qui  en  ait  le  Ibingcomme  vn  «. 
piloteougouuerocur.oumaillrcdenauire  ade  ceux  qu’il  tient  en  la  nef,  quin’aic  » 
lès  adionstenduesqu’au  bien,  repos;  fitlalut  des  liens, fit  qui  fur  tous  autres  obieds  » 
en  ait  trois  pour  principaux,  alT^auoir  la  Religion,  lalulbce,  fit  les  armes.  Carpuis  que  •• 
cePrince  doit  eltre  le  patron,  le  miroufir,l’exemple,  fie  laguide  de  la  vie  fit  desadions  » 
desautreshommesquilèrontlbubsluy,  fitqueles  yeux  fit  les  oreilles  de  lès  l'ubieds 
vifentdroitiluy,commeàleurbutvnique,iefouhaite  qu’il  foit  non  lèulemcntbon  btifaitibin» 
maisaufiiquelbn  exemple  nous  rende  tous  bons.  L-eftat  d'vn. Prince  lè  compolè  à „ 

Ibn  exemple,  fit  les  fubicts  au  modelle  de  lèsaâions:  fit  la  vie  a plus  deforce  au  réglé-  „ 
ment  de  celle  des  Tiens,  que  tous  les  Edids  fit  ordonnâtes  qu’il  pourroit  faire  fur  la  te-  „ 
formation  desmecurs.  Les  fautes  que  les  Princes  commettent,  bien  qu'elles  Ibient  „ 
condemnables  comme  eftans  fautes,  feroient  tolérables,  fi  ellesncrcruoientâplu-  „ 

Heurs  d’exemple  fitdepatron,fit  fi  elles  n’auoient  beaucoup  d’imitateurs  d’icelles, d’aul  „ 
tantqu’onvcoit  que  la  reigle  des  meurs  dvn  Princes  dreflé  celle  des  meurs  d’vn  Peu-  UiümejJes 
pie:  fit  non  lèulementlesPrincesteçqiuent  les  vices,  maisauflîlescngrauentcs  cœurs 
B fitésentendemensdes  leurs,  fit  ne  taillent  pas  lèulement  en  ce  qu’ils  felailTenccor. 
rompre,  mais  aullien  ce  qu’ils corrôpent,portans  plus  de  dommage  par  l’exfiple  que 
parlepeché.Vneverrueou  vnpetitiein  auvilàgc  elt  plus  apparent  <m  vnc  grandeta- 
che  ou  cicatrice  en  tout  lerelle  du  corps:  ainfi  la  moindre  faute  paroill  plus  grande  en  compuairoa 
vn  Prince(  lavie  duquelcfialTileau  Theatre  du  monde  expoice  i la  veut'  de  tous}  „ 

<}u’aux  hommes  particuliers.  Ettoutainfiqu’vneefquetreou  vne  reigle  n'cll  pas  lèu-  „ 

Jement droite, maisaufli  fert  au  mafiboadreirer  là  pierre,  fit  i faire  fa  taille  droitte,  comparùTon 
ainfi  faut-il  quenonfenlementlePnnce  foit  bon,  mais  aulfi  qu’il  rende  bons  les  liens,» 
fit  les  redre^  au  chemin  de  la  vertu.  Cr  ( Seigneurs  ) outre  ce  que  nous  deuons  ellire  >• 
vnRoyHpiiaitlespaniesrequifesivn Prince, nous  luy  donnerons  de  bons  Conlèil-  » _ 
1ers,  qui  feront  comme  fes  C ontrooleurs,  fit  par  bonnes  loix  luy  preferiront  Ibn  autho-  aJpjuitr* 
rite  fie  puiflànce  de  telle  Éiçon, qu’il  ferafeulement,  non  cequ’il  voudra, mais  ce  qu’il  „ 

_ deurafaire,  fans  pouuoir  outre-palTercequiluy  fera  prefeript, fit  qui  luy  fera  confeil'  „ 

^ iéfitremonllré  : ou  s’il vouloitle licencier,  tantqu’il  ne  voulull  tenir  les  conditions  „ 
anrquellesnous  le  conllitueronsfurnoos,  il.fera  en  nollrc  puilTance  de  le  débouter  „ 
de  Ion  fiege:  car  puisque  nous  luy  donnerons  la  R oyauté,  nous  aurons  bien  narcon . „ 
lèquent  moyen  delà  luy  ollet  s'il  ne  le  comporte  fit  gouucrne  comme  il  doit.  Lespeu-  tc5{>copin 
pleslbntdeuantlesRoysfitlesontfaifts  ,8t  iadis  ils  pouuoient  les  dcffairc;  mais  il 
oefautcraindrequeceluy  que  nous  ellirons  tombe  en  tyrannie,  ny  qu’sl  nous  con- 
traigne de  le  chalTer:  caroutrecequenousn’enellironspointaucunque  nous  neco.  ” 
gnoilfionstortbommedebien,fortdeuotieux,fortiu(le,  fitfortvaillant  (qualitez  re-  ’ 
qoifesivnPrince  )nous  lebriderons  fi  bien  par  les  loix,  qu'il  ne  pourra  fàirç  mal,  Q^iiiiezd'ra 
quand  bien  il  le  voudroit.  PharamondeftvnSeignturquiatoutes  ces  parties,  fit  du. 
quel  (fi  nous  le  vouions  ellire  nolhre  Roy, commei’enluisd'aduis,  St  le  vous  conlèil-  » 
le)  nous  tirerons  toute  laiufticc,lamitid,lefoing,lefecours,  fit  1 allîllence  que  fub-  » 
ieâspcuuentdefiter  de  leur  Prince.  Sa  religion  enners  nos  Dieux,  là' vaillance  en  la  rhuimond? 
D guerrc,f3  bonne  volonté  enuers  là  pa  tric,les  bons  offices  enuers  nous , là  iullice  en  lès  „ 
aérions,  fit  fes  vertus  en  fes  meurs  fie  en  fa  vie,  nousfontafTezcogneucs.  Ileftfîlsdcce  „ 
grand  Capitaine  Marcomir,  qui  tant  làgement  fit  heurculèmcnt  nous  amenez  icy,qui ,, 
lantfcurement  nousyaellablis.Scquicancvaillammcntnousfauuadesmenairesdes  Marcomir. 
Romains, quand  pat  l'incgalitc  de  nos  forcesaux  leurs  nousfufmes  contraints  de» 
quitter  les  Palus  Meotides.  Nous  lommes  donc  tenus  à Pharamond,  pourlame- n 
moiredugrandbien-faiélreceudelbnpere,fitnous  ledeuons  iqrmer  pour  favertu.». 

Ces  deux  raifoosnousdoioentefmouuoiràla  receuoir  pour  nollreRoy , fit  leprefe-  » 
rei<.à  tous  autrcseDcefied!gnité,tout  ainfi  que  nous  deuons  préférer  la  Monarchie  à» 
l'Arifloaatie ,à  laquelle  ie  cognois  que  quelques  vns  des  noftres  veulent  incliner,»  V , 
lànspreuoirlemalqninousaduiendtoitd’ellelinous  lareceuions,  d’autantqu'ilfaut» 
encelaconGderernollreanciennefitprelèntefacondeviure,quielld'obcir  àvnfeul,»  ' ’ 
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ccCcxx  noni  pluGeun,  me  femblan  t que  la  première  choTe  qu’on  doit  regarder  i reftablillê* 
FJotconSde-  •"«ntd’voEftat.eftrhumeurdeshabitansd’iceluy.&confidercrde  quelgouueme-  ^ 
telle»  ha-  roent&coininandcmencihionccapables,iicaaoirduMonarchique  ou  de  l'Anllo' 
meatide»  cratique.Aiofi  parla  Charamond,&  lorsQuadrek,l’vn  desprincipaux  Seigneurs  d’en» 

peup e».  jrjies  Francs,leleuam(ur pieds parladeccitefa^on  en  faueur  de  l’Ariftocracie. 
Hitugncicà  Seigneurs  ipource  que  ce  queuous  auons  àdebacre  conlîfteplas  en  faiâ  qu’en 

Ciaeiir  du  exemples, iene m'arrelteray  pointàre/pondreÂ ceux  de  laNatureque  Cbaramond 
Répliqua.  am{5en2uanc,  ainsléulementpairailbnievenxmaincenirque  nousdeuons  pluftoft 
Plufieunpea.  cboiCrle  gouuernement  Ari(locracique,que  le  Monarchique.  Pour  ^ouucrncr , deci* 
ucumicu  der.ficreioudrelcscholèsgrandes,  Icsopinions  de  pluAeurslâges  bien  vnis,  &s'ac- 
rFu^^ 'Je  <^<3rdatis,(bnt  beaucoup  malleurcs.&  apportent  meilleur  remedequel’opiniond’vn 
corapolK^de  lêulicar  il  e(t  bien  difficile  qu’vnlèulait  tant  de  fâgcfle  qu’il  lepuiirefaire.Ln  vneCfao- 
plafican.  fcpubliquequiellcompolëede  plufîeurs  telles,  il  eftmalaifc  que  parmi  Icsdioerfes 
» opinions  d’icelles,  (quand  bien  la  moitié  auroit  mauuais  aduis  d’vn  affaire)  l’autre 
» moitié  ne  l'ait  bon,  Sc  que  la  vérité  nefe  trouueplulloilen  la  dilpute  deplulîeursper. 
r fonnages,qu’cnlaceruelle&(ènlualitcd’vnfeulquilepluslbuuentneveutcroireqne 
detroaùei'vn  lafantafic.C’eftcholé  tref-dMgereulé(  Charamund)deviureroubsvneMonatchic, 
Pùaee  &ced'autantqu’ilelltrefdifficiTeencemonde  de  trouuervn  Roy  ou  Prince,  qui  Ibic  , 
r'n  pîS'fuK  accomply  de  toutes  les  parties  que  tu  asdeCreesen  luy  , &coinmeil  faut  qu’illefoit 
rcirouac  ce  poureltre  digne detel  nom  : maisen  vn  nombred’bomrocschoilis,  ceque  l’vnn’a,  E 
qai  ne  le  «ou  pautre  le  peutauoir,Sc  ainfilé  trouueen  ce  nombrece  qui  ne  le  trouue  en  vn  Icul  hom- 
ïaPnnJu  mc.Etpoféle  casqu’ilfnftpoflibled’entrouuervndelaperfeâionreqoifejily  atou- 
peuueni  tcifois  dangerpourrbumaine fragilité, édagrande licencequeles  Roysontdefiù- 
îimdcU  rebienoumal.&déxecuter  leurs  volontez , que  par  fuccelfion  de  tempsee  Prince 
Ro;auic . s'empue,  Sedepraue,  & deuienneT yran-  Caron  a veu  louuentqueceux  qui  deuant 
n qu’clcreRoyselloicnt  horomesvertueux  Sclouéz  d’vn  chacun, des  qu’ilslônt  venus  i 
dcu”Sikc  donne,  lootdeuenusvi- 

° **  cieux,  inlôlens,&  cruels-,  comme  lî  la  Royauté  eftoit  de  Iby  choie  mauuailé  & cor- 
” rompue,  qui  corromptles bonnes  meurs,  le  que  cefiill  le  fiege  de  lacomipnon,  Scde 
” l’iniquité.  C’ellvne  grande  tentation  ( Cbaramond  ) aux  plus  gens  de  bien , d’auoir 
” puillance  de  tontfaire,  6t  quand  ils  l’ont  elle  leur  engendre  des  nouueaux  delïrs  Sc  ap. 


” petits.quincnailTentqu’auecrobieâprelêntdelacommodité.Etpourvousdirel Sei-  — 
Qoalittt  <)«  gneurs)lesvrayesquaiitczdela  plulpartdesPrinces, delquelsnousauonsouy  parler  - 
nuuuusFrin.  ( i’en  tendsdes  mauuais.comme  dequelquesvns  denos  voilins,  car  il  y en  aeu  de  bons 
mais  bifrarcs)léur  propre  fCcouRumier  naturel  eRdehayrprerque  cous  leurs  fubiets, 

” & de  fe  plaire  plus  de  la  compagnie  des  flatteurs,  des  menteurs , Sc  des  minillres  de  vo- 
” luptez.quedcspeifonnagesvercueuxs&cequiell  lepis,ils  ont  toultoursles  oreilles 
. ” ouuenesauxfauxrapports,auxvices,auxcalomnies,aux  flateriesScauxmenfonges, 

” & lepluslbuuencboucheesilaverité,auxdilcoursdelavercn,Scrurtouc  àlaiulhce, 

La  nom»  or-  laquelle  fur  toutes  choies  ilshaïffenc  C fort,  qu’ils  ne  veulent  ny  la  faire , ny  cirerd'elle 
atniitcidci  quelque  louange  pour  elbenommésiuRes.  Bienont-ils  prinsplaiCrdefelairenom- 
Piiotts.  , les  vns  forceurs  de  villes , les  autres  foudroyeurs , viélorieux , 8c  conquerans,  les 

• ’ auues  grands, les  autres  redoutables,lesaucresinuincibles,6c  lesautres  d’autres diuers 
>•  noms,enflez  d’orgueil,  defuperbe,  de  terreur;  aimansmieux,comme  il  appertpÿr  tels 
<>  lurnoms,laloüangeScreput3tionprocedantede  force&de  puiflance,  que  celle  qui 
» procédé  deboncc  Sc  de  vertu  qu'ils  laiffent  en  arriéré.  Enquoyils  faillent  Sc  fabulent  O 
» grandement, pourcequelaiumce  rend  la  vie  deceux  qui  font  colloquez  en  haut  de- 
» grédefoctune,depuilrance,Scd’anthoricé,dioineSccelelle,Scl’iniullice  larendbe- 
>’  Itiale  Sc  fanuage.  Si  nous  elbonsallènrez  de  trouuervn  bon  Prince,  ie  lèroisbien  d’ad- 
» uisdele  prendre,  Sc  deprefererle  gouuememcnc  Monarchique^  l'autre;  mais  cela  eR 
« bienmaf.ailc,Scn'yarienpirequelesmauuaisPrincesqui  ont  certaines  maximes  Sc 
loixfaiâesÂleucaduanuge,nonbaRiesparlanacuteny  par  le  droiâ,  mais  par  eux- 
co.  meCnes.  Ils  fefontmajeursScmineursi  leurfancailie:  majeurspouriaireexecutercc 
qu’illeurplaiR,Scmineurspourromprelafoypromifë  quand  ils  pcnlènt  tirer  quel - 
cnu«n‘‘iia  que  profit  OU  commodité , ouauantage  de  la  rupture  d'icelle.  Ils  violent  ordinaire- 
auuuiiFnn-  ment  les  priuileges  deleurpacrie,  font  tuer  ceux  qui  leurfonclufpeéls,  les  déclarant 
rebelles, quand,SCcomBaeilsvealenc,rauiflèntlesDelletfemmesScfilles  deleursfub- 
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ieds , prennent  les  biens  de  ceftuy-cy  Sc  de  celluy-lâ , font  des  mariages  forcez  contre  ccccxx. 
Jes  volontez  des  parens,  îc  bref  penfent  tout  lcureftrepertnis,£c  ellre  conftitucz  ** 

Roy  s,  non  pour  garder,  contêruer,  aimer  £cdcffèndreleursfubieds,mais  pourtour  “ 
dimper,  perdre,  tuer,  violer,  Bc  prendre-  Voila  la  vraye  delcription  d’vn  luauuais  “ 

Prince, auquel  vnbon  é(f  toutconcraire:  mais  lepoiniîlgiftiletrouuerencrenous,  “ 
qui  fommes  corrompus  par  lalicencefic  mauaailènourricurequenousauons.Vous  “ 
auezbeau  me  former  £c  forger  vnbon  Prince, non  vn  Tyran;  cariccrainsqucceile  ‘‘ 

Royauté  attire  à Ibyvne  licence  de  mal-faire,  & que  pour  pouuoir  beaucoup,  elle  “ 
vueille  ce  qu’elle  ne  deuroit.  Vous  ne  lijauriez  empefcncr  vn  Prince,  s’il  régné  Ion-  “ 
gnement , Sc  s’il  n’eft  extrêmement  homme  de  bien,  qu’il  ne  face  quelque  aâc  de  ry- 
■rannie.  Si  vous  faites  fon  Royaume  héréditaire,  il  feramal-aiféque  fon  hlsoulon  ar-  uaif. 
riere- fils  ne  tombe  en  ces  vices  (ufdits,&fivousle  faites eleâif,  que  l’vn  de  fes  fuc-  VneRcyobU- 
cefleursne  s’yprecipite.  LesSeigneursquigouuerncnten  vne  Chofe-publique,  ne  Mnompié!"' 
peuuent  en  leur  adminiftration  exercer  aucune  melchanceté,  quand  bien  de  leur  na-  ftefcnptioa 
tureils  lëroient  roefehans,  £cfaut  queleur  naturel  ioitcorrigé  par  les  loixqui  leurpref- 
criuentleschofes ordinaires.  Quant  aux  extraordinaires  qui  furuiennent,  elles  font 
g ballottées, pefeesStbalancecsàlâ  balancede  plufieutslâgesingeuiens,toustendans  con„„e. 
âvnemefinefin,quie(llebiendelapatrie.  L’vn  n'ofe faire  mal  de  crainte  del’autre,  mcntsoiâie 
l’vn  eftContreroolleurdesaélionsde  l'autre , & tous  Contreroolleurs  generaux  les 
vos  desautres, de  façon  quefbitparforceoupar  amour,  ils  fbntcontraintsde  faire  à a'” 
l’enuy  i qui  mieux  mienx,foitpourle  bien  delà  Chofe-publique,s’ils(ônt  gens  de  bien  <c 
d'eux  mefmes,oopourlareputati6,s’ilsnetendentqu’éicelle,ou  pour  la  crainte  du  re-  Liiîod«Re^ 
proche. Quand mefines vue  Chofe>publiqueprendquelquecorrupcion,c’e(t  quand  publiques 
elle  tombe  en  la  Monarchie,qui  elUors  quequelqu’vn  d’icelle  plusnn  ou  plus  fortquc 
tous  lesautres,s’emparedcl’£(lat,&le  transfigure  en  Royaume.  Vousfçauez  que 
nous  Ibmmes  d’vn  naturel  franc  & hbre , & que  mal-ailement  pourrions  nousend  uter  u 
vn  gouuemementtyranniqued’vnfeul,nydeplufieurs;  mais  d’autant  qu’il  mefèm- 
ble  que  pourles  raifonsfufditesla  tyrannie  peut  plufioft  entrer  en  la  tefte  2c  aux  aéliôs .. 
d'vnfèolquedeplnfieurs,iefoubaiteplufioAlcgouuememcncdeplufieurs  que  d’vn 
lèul.Ieneveuxnierqu’iln’y  aiteu,2cn’yaitencoresdebonnesMonarchies,maisc’eft .. 
chofeaflezrareennoflretempscorrompurdcleurbontceflcomme  vn eiclair  qui  ne „ 
duregueresicarfienvnEftatilyavnbon  Frincequiregneeniufticedix  ans,  ilaura  co 
C denxoutroisfiiccelTcuraquienregnerontcenteniniufticeôc  tyrannie.  Au  contraire  Je°'Roy"u- 
vneChoIè-publiquenelêcoiTomptqu'apresvnlongtemps, d’autant  qu’elle  ell  tou- 
ftenueparpluGeors,quetouslescitoyens2chabitansfontcomme  membres  collatc-  “«Republié 
raux  d’icelle,  ay  an  s comme  vne  portion  proprietaire  en  l'tftat,&  qu'elleeftgoiiuernee 
parles  loixqui  ne  peuuentfài'Iir,  2c  liouil  le  prcfente(conimei’ay  défia  dit)  quelque 
affaire  extraordinaire,  lefens,l’aflèâion  2cl’exprrienccdeplufieursqui  gouuernent,y  owïcoipfriM 
trouuent  pluftoft  remede  qu'vn  fêul,qui  fera  ou  ieune,ou  pafiionnd,  ou  heen  tieux  ,ou 
opiniaftre,  ou  mal  confeillc.T u me  diras(Charamond)  quele  Princea  des  Conleillers  " 
qui fontcomme Contreroolleurs  de  fesaâionsimaisouefl  ceque  les  Princes,  nos“ 
voifins,  fe  gouuement  en  toutac  partoutparleuraduis } CesConfeillen  font  choifis  “ , ... 

parle  Princeà  fa  pofte.perfonnesçomplailantes  à fon  humeur,qui  ne  font  quece  qu’il 

veut,  qui  tournentleurs  yeux, leurs  opinions  2c  leurs  confeils  làqù  le  vent  de  là  pallîon 
les  pouffe;  êc  en  outre  ils  negouuemcntac  manient  queles  chofts  ,Ie  gouuernement  “ 

. 2cmaniementdefquellesoedonneroientauFrincequepeinc,2cquetrauail,  mais  en“ 

_ celles  quiontdoplaifir2cdelavoluptc,ouaufquellesilveutgranfierquelqu'vn,  il  s’en  “ 
faiticraire,2cene(Uemaiflreab(ôlu.  Astuiamaisveu  des  Confeillers  de  Choie  pu-“ 
bliqueeflre meurtriers. cruels, violateursdefemmes.nyprodigues  du  domaine  2c  des“ 
autres financesdel'E(lat,commc noos auons  veu  2c voyonsoesRoys 2c  princes,  nos 

voifins,aufc)oelsilfemblequetouteftenleurdifpoficion;llsdonnencleschargcs2cdi  * 
gnitezi  qui  ils  veulent,  ifçauoiriieuneshommes,leursroignons,raefprifentlesfagei. 

2c  vieillards,  mefeontentent  les  vertueux,  & fe  chargent  d’vne  haine  generale,  2c  d’vne 
mcnaffedeperdreleurvieou  leur  Eftat.  Ils  font  des  hommes  conimeceluy  qui  dreflè  “ 
vncon)ptefaitde(êsiettons,carils  font  tantoft  valoir  vn  homme  beaucoup,  puis  le 
deprimcntacabaifTentdetellefaçon  qu'il  nevautprelquerien;  de  forte  que  ceux  qui 
font  près  d’vn  Prince  font  perpetuellementallîs  furvne  boulle,  qui  ne  les  peut  longue-  >c 
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ment  tenir  en  mefmeeflatiainsfoncfubictsâlSlcgcrccéderaffcâion  du  Prince  qui  les 
haufle.puis  rabaifle  comme  il  luy  plaid.  Vne  Choie-publique  dône  lesEftatspar  le  lia.  A 
tut  £C  decret  des  opiniens  Sc  des  ballutes,  SC  nefait  valoirlcs  bûmes  que  leur  iulbe  prix. 
Ces  Princes  fe  feruent  de  leurs  fubiets  comme  il  leur  plailb,  vlauscnuerseuxlîmaldela 
puilTaoce  qui  leur  aefte  donnée,  qu’ib  les  chargentextraordinairemcnt  2c  lans  En  de 
cailles,  de  grauezzes,dcrublldes,  impoli  lions, Il  laletoAes, gabelles, 2c  emprunts, les  vns 
fut  les  autres.  La  defpence  de  ces  Princes  e A lànslin  2c  melure:  ilselcorcbent  le  pauure 
peuple,  2c  cirent  2c  lucceut  toute  là  fubAance  pour  l'cploier  en  vaincs  2<  ruperfl  ues  def- 
pences,  comme  en  baAimcns  de  forcereAès  tyranniques,  2c  de  Citadelles  pour  fe  gar- 
der, 2c  pour  tenir  leurs  fubiets  en  llibieébion:  de  maifonsde  plailance,lioùils  fondeurs 
bordeaux:  puiscnmeubles,en  babics,en  pierreries, en mafqucs,danfes,penlions, dons 
2cprefcns  aux  perfonnes  inuciles,2c  bref  en  routes  chofes  voluptueufes,c)'ramiiques,2c 
non  necclTairesimaisail  contraire,  tres-preiudiciables  au  peuple,  qui  de  les  yeux  voit 
la  fubAance  le  conlùmer  de  ceAe  façon.  Voila  le  naturel  des  Princes,  nos  voilins,2c  leur 
façon  de regner.Tudi$,Charamond,queces Princes fçauencdonneriraais  tu  ne  dis 
pasàqui;carlaplus-parcdonneocàpcrlbnnesindignes,comme  à Aatcurs,  putains, 
maquereaux, 2c  autres efpcces  de  gens.  Ilvaudroit  mieux  qu'vn  Prince  ne  donnaA  g 
rien,  que  tant  donner:  car  pour  enrichir  cinq  ou  fixfauoris  2c  mignons,  il  appauurira 
vn  nombre  inliny  d’hommes.  Les  bons  Princes  donnent  bien  peu , 2c  n’oAentrien,  le 
lesmauuais,  coinmefontceuxdoncie  parle , fout  tout  le  contraire.  Vne  Cbofe-publi- 
que  donne  les  Aacucs  ,les  triomphes, & lesaucresmarquesd’bonneurêc  de  gloire  qui 
nepcrilTcnciainai.,  quin'oAentneaàperfonne,2c  qui  donnent  beaucoup.  Elle  ne 
donne  point  or  ny  argent,  2cnecirepoiocdupeuple,pourcn  enrichir  vn  homme  in- 
digne. Les  deniers prouenansdelbn domaine Ibncemployezen choies,  ou  honnora- 
bles,  ou  profitables,  comme  à baAimens  deforcereUès  necelIàires,ou  lêruans  à la  déco- 
ration 2c  ornement  des  villes,  à l'eutrccenement  des  Arfenaux,  2c  irelèrue  2c  elpargne 
dedenierspourfubuenirauxnecelEtez&afiEàires-Le  vice  ny  les  vicieux  n'y  trouuent 
aucunefaueur,  ains  la  vertu  2cles  vertueux  y font  feulement  bien  venus.  S'il  y a quel- 
ques Princes  d'entre  nos  voifîns  plosfagesouplusdouxquinclcuenc  pas  grollès  im- 
pollcioasfurleur^euples,i!sneicfoocpas  pourle  bien  commun,  ains  pour  leur  pro- 
hr  particulier,  laiOanspour  quelque  cempsrepolêt  leur  peuple,  afin  que  quand  il. fera 
bien  gras,  ils  puiAcntparaprescrouuerenluy  plusdegraiAc.defubAance,  2c  d’argent 
pourTubucniràleursdefordonneesvolupccz.Pourauoirquelque  fois  de  beauxEdits,  Q 
2cdebellesordoaoances,2cdeuaotlepcupies'habilleatd’vnbabicde  mafqtie  de  lu- 
Aice,  cependant  que  par  derrière  ils  en  prennent  vn  d'auarice  6c  d'iniquité.  Quant  au 
gounernement  de  plulîeurs,  iln’eA  pasvray-lemblable  qu'ilsloienc  tous  mel^ans,  2C 
quand  l’vn  d’eux  lelcroit,  lesaucresquitêroDcbons  le  reneneronc  2c  corrigeront.  Vn 
l'cul  peutplusfaci!emcntdeprauerlanature,queplulieurs,2cen  la  pluralité  il  ne  peut 
venir  qu’vn  inconucDient,qui  cA  quand  elle  eA  diuilce , 2c  que  les  Conlèillcrs  d’icelle 
Ibut  en  dilFerÛd,  car  alors  l’£  Aat  ne  le  peut  bien  comporter,non  plus  qu’vn  in  Animent 
duquel  les  cordei  Ibnt  dilcordantes,nelçauroicrendre  vnc  bonne  harmonie.  Et  quant 
à ce  (Cbaramond)  que  tu  acculés  l'ingratitude  ordinaire  des  Choies,  publiques , en  ce 
qu'elles  banniHénc  leurs  Citoyens, ie  terefpondray  que  qui  voudra  accorder  auec  le 
temps,les  occafiûs  qu'elles  ont  cuésd’vfer  deces  façons  défaire  enuers  leurs  Citoyens, 
bien  qu’ils  les  eu  Aént  meritees,polIïble  il  trouuera  que  telles  choies  n’Ût  e Aé  faites  fans 
caule.Âux  Chofes-publiques,  onpunitlculement  les  hommes  par  le  banniAémcnt:  - 
mais  aux  Monarchies  voinnes  de  nous,  lécommettenilesmallàcrcs,  les  meurtres,  les  q 
violemensde  femmes,  2c  toutesefpeces  d’iniuAicc,qui  ne  lé  commettent  point  en  v- 
ne  Chofe-publique.  Les  Monarchies  lécorrompent  par  vne  infiniiédecholés  2c  d’ao 
cidens,2clesCbofes-pubbquesparces  deux  léules  que  nousauonsdites,quieAqnand 
elles  tombent  en  Monarchieon  en  dtuifion. 

lemetourneray  versvous,SeigneursFrancs,2cvousdirayqueviure  lôus  vne  royau- 
té fcmblableà  celle,lôus  laquelle  quelques  vns  denos  voilins  viaent , cA  viure  en  vne 
perpétuelle  2c  cruelle  léruitude, 2c  que  viurelbus  vne  Cbofé-publique,eAviurecn  tou- 
te lioerté.  Ceux  qui  pcuuent  viure  en  liberté, 2cfcfoubsmettent  à la  feruitude,  vous  me 
confeAérez  qu’ils  loue  nou  leulemeuc  fois , mais  aulE  forcenez.  Si  vous  ( Seigneurs 
Francs)  qui cAeslaoation entre  toutes lesauiiesnatiûs.laplus  libre  dclaplusaccouAu- 
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mfeâvinrcenlibenCj&quilemoinsauez  feutileioug  de  la  feruicude,  fi  vous  dy.ie,  ccccxjtJ 
^ vouspicdpicçzdevousnieraneslânsaucunecon(raiDteàicelle,quiefila  Royauté,  & ‘‘ 
vousioufinectezivD  Roy  (l’entcs  0 nous  auionsvn  Roy  corrompu,  comme  quelques 
vns  de  nos  voifins  le  lônc)  il  n'y  a perfonne  qui  ne  vous  efiime  fols  8c  enragez,  le  laiflè  i u 
p^cepoind,qo'enccsefiacs  Monarchiqucsdc  nos  voifins,  il  n’y  aaucun  qui  puifiè  •< 
dixequ’ilaitrienàfoy,ny  que  Tes  biens  ioiencenfapuiflance,  caria  pene  des  biens  efttc 
peu  de  choie  >u  prix  de  celle  de  la  vie,maisceluy  quifoufmeld  la  dilcretion  8c  violence  •• 
d’autruylapuillancedelâvie&  defamortjiln'elc  moins  enragé,  8c  ne  commet  pas<c 
moindre  crime,  que  ccluy  qui  contre  Iby  mefme  defgaine  8c  tourne  la  pointe  de  Ion  efi  •< 
pce.  Car  ce  quinenousellpoiotpermisde  faire  contre  nous,  ne  peut  par  nous  eftre» 
permisny  odroyédautre.levousayrouuentouy  dire  que  les  peuples  nos  voifins  qui  sctpmia 
viuent  fonsles  Rois,  ne  viuoient  pas,ains  languilToient,8c  appelliez  le  (ccptre  defdids 
Koisvncvrayemarque8c enlcignedela perte  delà  liberté  de  ces  peuples.  Donques^ 
maintenantilfemblequevousvueillezreceuoirlamefmefa^ondeviure.qoenaguereSH 
vousblafmiczenautruy.écdevoftre  confcntement  8c  volonté  vous  vous  précipitez  u 
auxmilêresque  vousvoyez & touchez, 8C quevousauezdeplorcesauxautres.  u 
Vous  vous  elles  afiemblcz  en  ce  lieu  en  intention  d'aduiferdrellablilIèmentderE  « 
fiat  des  Francs  & à leurlâlut  8c  repos,  mais  ie  voy  bien  que  voulans  fuiure  l’exemple  de  ,< 
nos  voifins,vousallezconiurercontrevollre£{lat8c  vosvies,qucvous  vous  allez  iet-  „ 

B teren  vos  mal-heurs  8c  fonlmectrevoslibercez  8c  vos  celles  é la  fubieâion  8c  puifian-,, 
ce  de  Fharamond.le  voj  bien  que  vousauez  perdu  l’encendemenc,car  vos  n’auriez  pas  i„ueCHiin 
celle  opinion  nydefir,fivousn’ellicz  poulTezdequelquefureur,delaquelleiecognois  Qf<^ck. 
quevousellestantaueuglez,quilellprelque  impolEblede  vous  en  dellourner,  ny  “ 
vousfairechangerd’opinion.  OrSeigDeursFrancs,voyancleralutdenollre  Ellac  de-  “ 
lëfperc,  fans  que  ma  remonllrance  y puifle  remédier,  ie  (upplicray  au  moins  les  Dieux  “ 
immortelsqu’ilspermcttentquevosencendemésfurieux,defqueis  procédera  la  ruine 
desFrancs,f6ient  perpétuellement  agitez  de  funes,fansauoir  aucun  repos  nyrelafche,  „ 
afin  que  vous  nepuiluez  en  vain  tecc^noillreny  pleurer  vollre  folie  8c  faute,  8c  que  ,, 

Îiour  en  vain  defirer  de  recouurer  vollre  liberté, vous  ne  vous  plongiez  en  vne  plus  mi- ,, 
érable  condition  de  éruitudequecellc  que  vous  prenez.  Mais  puisque  ie  voy  que  le  „ 

Héraut  lé  préparé  à proclamer  Pbaramond  pour  R ov,  8c  qu’il  noos  vacommamier  de  „ 

P l'allerlàlnër  8c  hunnorerpourtel,8c  en  ce  failântd’alfilleraux  funérailles  du  nom  des  ,, 

^ Francs,8c  de  nollre  libertc.moy,afin  que  ie  dellourne  mes  yeux  d'vn  fi  miferable  8c  „ 
preiudiciable  Ipeâacle.ie  m’en  vois  auec  toutema  famille  en  vn  volontaire  exil, auquel 
i’aime  mieux  palier  Te  relie  d<  mes  iours,  que  demeurer  icy  â voirla  liberté  nat  . relie  de  ,, 
ma  patrie  perdue,!  égalité  desloixabbatué,8c  en  fon  lieu  latyrannieregner  8c  nousre-  ^ 
duire  en  vne  perpétuelle  Icruitude. 

Cbaramond  qui  auoicellé  d'aduis  qu’on  elleull  vn  R oy,craignant  que  la  remon. 
ftrance  de  Quadrek  delloumalt  les  courages  volages  dii  peuple  à vouloir  entendre  à 
r Anllocranc,  fit  lurle  champ  la  remonlltaoce  qui  s’enfuit  pour  cmpelchcrquele  peu» 
plenes’efineuc. 

Seigneurs  Francs,  Quadreknonsappellebardimenttons  fols  8c  enragez  , k nous 
prefage  quelque  malheur  de  celle  afiemblée  que  noos  auons  faite,pour  IVllablillèmfc 
denoflrc  Ellat  mais ievoosmonllrerayqu’ilanonfeulemencmal, mais  aulIîmelchS-  rooiieiuiii  i» 
mentfoollenufonopinion.Cen'eflpoincfureDrnyr3ge,Q^drek,  ( Sc  croy  m’en)de  MonattJiic. 
D vouloirelleindrelescommencemensd’vnerage8i  fureurnailTante,8cnefautappeller„ 
léruitudecellecondicion  degouuememenc,lans  laquelle  nous  ne  pouuons  longue-,, 
mencnousconferuer.NollreEllatcommenceàretFoublerpardesfaélions8(  leditiôs  „ 
duilcsquenousvoyonSnaillre,8(  parl’ambiri6deplufieursquivenlencgouuemer8c ,, 
commander, 8c  deuonscraindreque  la  folie  denoflre  peuple  vienne  terminer  en  vraye 
rage.  Donquesnoosçraignans  vne  cocalederolacion,&fubuerfiondenollre£llat, vne  dcpioÈcun 
entiereruinedenosbiens,8cvneuidencdangerdenosvies,auonsrelbluaueclebona  rovlinscomç 
ni$desDieux,quinefederdaigncnt  pas  d’obeïrau  Roy  al  Empire  de  Iupiter,d’ellirevn,‘î"'*“‘ 
K.oyquipoiflehriderêCrefirenerlafureurécl’infolfcedeflufieurs.Ceux.liquipourleur  i,|,jo,d’o. 
bien  Âvcilité  obéiront  i ce  Roy,  léroncaulfi  peu  ferfs8(  efclaues,  que  le  font  ceux  qui  btùàtnKay; 
eflaos  dedans  vn  nauireen  temps  d’vne  force  tempelle.fontce  que  le  maiflreou  pilote  “ 
d’iceluyleurordonneoucommande.Donques((^dwk)vaines  écfiiuolles  Ibntces'' 


ccccxx. 


Corapuù* 

iba. 


Enquoycoa- 

ClleuUbctt^> 


l4  tmonie 

«oBMMopjr. 

chic  accuC*c. 


V. 

Aad£iie  cou- 
Hume  4cs 
Fnnctd'cûiie 
9e  créer  les 
Koii. 


Crvmologle 
de  Phiram6d 

Le  bico  d>a 
bon  Ponce. 
Lcmt!  d’va 
OMUUiisPnA- 
ce. 


PhimBiond 
ne  psÜîeo 
G-toIe- 

Metou^e  re- 
dwCtlesFrics 
Se  Cuilois  en 


lo  Hiftoirc  de  France,  Liurel. 

remonftrances,pailefqaellcstuDousveuxdeflouraerdeUMooarcbie,  Sc  ermoaaoir 
I le  peuple  i vn  nouueau  tumulie  8eremuem£c  d'Eflat,  auquclii  ell  beaucoup  meilleur  ^ 

I de  bazarderquelquecbofe, Scronner  quelque  parcelle  de  fon  ancienne  liberté,  que 

I fouffrirvn  nauffrage  îivneborribTecontufion  Sclubuerfion  de  toutes  cbolês.  Celuy 
I qui  met  les  mains  ou  le  ferfur  quelques  parties  defon  corps, ou  qui  le  fait  faire  par  vn  w< 
tre,  pourcoupper  les  parties  vitieulès  d'iceluy.defquelles  on  aaint  vneputre&âion, 
ou  vne  cangrene,  celuy. li  di$-ie,n’eft  point  mefebant,  ny  fol , ny  furieux , comme  il  te 
femble.ainsell  prudent  Scaduilc,Scalbingdefaperfonne6c  de  fa  lànté.  Quant  i ce 
quelesFrancsveulentleurstefteSŸertes&licêtieufeseftre  foulmifès  auco^eaunoy. 
aE&pariceluy  eftretenues  encrainte.ilslcfontpourcontregardercux  Scieurs  biens, 

Sc  parce  mt^enentretenirlalibcnc  naturelle,  Sc  l’egalitc  desloixquetu  penfes  cflre 

àbt3atue,lelquelIesfonttellemetempefcbeesparlegonuemementdeplulieurs,Scpar 

la  licence  du  peuple  qui  rompt  tous  lesliens  de  nature  Sc  du  droiâ.qu'elles  ne  peuuenc 

eflreny  demeurer  enaucuneautbontclanslegouuemementMonarcliique.Nouselh* 
monsquelavrayeScnaturellelibertceftdecequieftlicite,  non  decequiplailV.  Nous 
defîronsdoncla  tenir  perpétuellement,  Sc  afin  qu’en  icelle  nousretenionslesefTorsIi* 
centieux  Sc  furieux  du  peuple,  nousauons  créé  vn  Roy  furnous,Sc  efleu  vnciufte  Sc  le-  3 
gitime  Seigneurie  de  Royauté.Nousn'auonsiamais  aceufé  la  Monarchie,  mais  feule- 
ment laT  yrannie.Quand  nous  auons  veu  nos  voiCns  tourmentez  Sc  opprefièz  par  les 
Rois.nousauonsacculélaRoyauté.Ecdifionsqueces  peuples  lieuflentefté  plus  heu*, 
reux  de  viure  fouz  vne  Cbofe  publique  bien  inilituée,que  fouz  vn  Roy  tyran  Sc  cruel,  * 
tout  ainfi  quenous  efiant  maintenant  en  vn  Efiat  corrompu  Sc  embrouillé  de  fêditiôs 
Scexpofé  à toutes  licences,  eftimons  eftre  meilleur  de  viure  fouz  ^baramond  Roy, 
PrincealTez cognu pourlâ vaillance Scluftice.que demeurer  comme  nous  ibmmes. 
Quefitu(Quadrek)refufesdeluyobeïr,vat’enenexil,  non  feulement  de  u propre 
voTonté,comme  tu  nous  menaces,mais  aullî  de  la  volôté  denoAre  peuple,qui  eSman- 
deâtoy  Sc  àtous  les  autres  qui  font  de  lamefmeopinionquetu  es,  de  s'en  aller  bien 
loingdenoArepatrie,puisqu’ilsfontuntlesennemis,qu’ils aimentmieux,  qu'elle  fe 
perde  du  tout,que  fi  elle  eAoit  quelque  cbofe  fouz  les  xois.Le  nom  delquels  cA  odieux 
àeux  Sc  itoy,  d'autant  que  toy  Sc  eux  voyez  bien  queceAe  puiAance  Scauthorité,  eA 
le  lèul  outil  qui  peut  domter  lafelonnie  de  vos  clprits  feditieux  Sc  inquiétez.  Ce  que  ic 
prielesfouuerainsOieuxdonnermoyendefaireàPharamond  noAre  nouueau  Roy, 
Senousconferuercommevn  bon  Princedoitconferuerfesfubiets.  ’ q 

Aprestou  tes  ces  difputes, longuement  debattuSs  d’vne  pan  Sc  d'autre , les  François 
qui  cAoient  plus  capablesde  viure  lôuzvneMonarchieque  fouz  vne  Chofe-publique 
(d'autant  qu'ils  eAoienthommes  libres,hardis,&  courageux,  humeurs  plus  propres  à 
viure  fouz  vn  Roy,  quefouzlecommandementdediuers  hommes  fages)  d'vncôraun 
conlèntement  edeurent  Roy  Pbaramond,Sc  félon  leurcouAumele  mirent  fur  vn  pa- 
uois,  portéfurles  efpaulesde  quelques hommes.Sc  le  pourmenans  trois  foisautour du 
lieu  où  eAoit  r3fiemblce,leproclamerent  leurRoy,ce  qui  fut  l’an  de  la  création  du 
monde4583.ScdeIefus-ChriA4ro.oufelon  d’autres.,p6.ou4r7.Aucunsdi(èntqu’il 
eAoitfilsdeMarcomir,d’autresdi(éntquenon.  11  auoit  nom  Pbararaondou  VVaia- 
mond  ^i  en  vieil  langage  Franc  fignifiehomme  véritable,  Sc  faut  bien  penfer  qu’ila- 

uoitl'eneâfemblableauoom,Scqu'ileAoitperlbnnagevertueux,puisqu'ilsrellearé’t 

leur  Roy  apres  vne  fi  grande  conten  tion,veu  que  ceux  qui  défirent  viure  fouz  vne  Mo- 

narcbieScauoirvnRoy,leveulentauoiTbommedebien,eAantleplusgrandbien  qui 

/çauroit  aduenir  i vn  EAat  quand  vn  Prince  e A remply  d’intégrité  Sc  de  vérité , Sc  de 
toutes  les  vertusconuenablesâvn  Prince,  comme  il  neluy  pourroit  aduenir  vn  plus  ® 
grand mal-heurqued’eArelbufmisScfubiecàla barbarie SciniuAiced'vn cruel  tyran. 

Toutes leshiAoiresveritabless’accordent  que  Pharamond  fut  le  premier  Roy  des 
Francs  ou  Francons  en  la  Franconie,  prouince  de  Germanie,  mais  ellesne  dilêni  point 

Su'il  paffaen Gaule; caraufiïn'y  fut  iliamais.Sc défait lepremierd'entr’euxqui y pafi. 
i,futClodionIeCbenelu,fils(felonaucnos)daditPharamood,  maisencore  n’y  fit  il 
qaedonner(àproposdedire)lebonioor,carilfuc  repouflré.chairé,Sc  contrainâ  de 
repaficrdelàleRbin,Uoùilmourut,8clepremierqoiypallal  bon  elcicnt  iîns  eAre 
contraint  de  repadèr  de  deli,8c  qui  desdeux  nations  des  François  Sr  des  Gaulois  en  fit 
vne,  les  reduüàntenvn  corps, fucMeroüée  fils  de  ClodUS,conuneilferadicenfonbeu 
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^ Phanmond  vit  (èulemfc  les  riuagesdu  Rhin  fans  les  paflerde  dc(^a,luy  fiilfifant  de  roe-  ccccxx' 
nerles  liens  iulques  li,  poiir  fonder,  non  le  gué,mais  la  fortune  du  palTage  pour  entrer 
en  la  Gaule.  E(l.it  efleu  R oy  il  penla  quele  plus  fort  L'en  qui  lie  2<  ferre  les  Ellats  i vnc 
longue  duree,  cRlaconAitutionScinlhtution  des loix  qui  ne  fontautre  chofe  quvne  LnioiiUo» 
railbn  plantée  en  lanature.commandantcholeshonnelles.&defFendât  les  contraires 
Se  qu’elles  n’auroient  efté  iamais  faites  par  lesLegiflatcurs  quepour  la  coferuation  des 
EAats,Enipires,Royauines,Seigncuries,villesGehabiiansd'iceIles.Etquepourceleslâ- 
gués  guerres  Scieur  fuite  rcccnte,auoient  porteion  peupleà  vne  grande  liefeede  faire 
ce  qu"il  vouloir,  il  delibcradefairedenouucllcsloixpourfaireviure  les  liés  foubs  cer- 
tainereigleSt  police,côfidcrant  qu’auAi  peu  peut  vn  peuple  siurefKsloix.qu’vn  corps 
fans  membres,fang&  nerfs  8c  qu  il  n’y  aricnuconuenableà  b condition  de  lanature,  cration  dn 
que  la  loy,  fans  laquelle  ny  aucunemailon,  ny  aucune  ville,  ny  nation  ny  tout  legenre  loi>  im-nc- 
humain  nepeutlubfiAer,  ny  demeurer,  nymefmeslanaturedeschofes,  nylemonde 
. mefine:  8c  que  le  fondement  de  lalibcrtc,lafontained’equitc  , 8c  l’entendement,  le 
cœ.ur,lecunleil,8cles  volontezScaduisd’vnEAatfonr  plâtez 8c  eAablis furies loix.Sur  lou. 
l’c  Aablillèment  des  nouuelles  loix  qu’il  voulut  faire,  il  eut  l’aduis  de  quatre  Baronsles 

B plus  notables  d’entre  tods  les  fîens, les  noms  defquelseAoient'ViA>gaA,Bo(ogaA, Sala-  phanmond 
gaA,8c  V VidagaA.  11  Ht  des  loix  qu’il  appella  Saliques,  8c  Ripuaircs,  Icschapitresdcl-  £>  In  loii  si- 
quelleslbnt  en  lumière,  qui  ne  parlent  aucunement  du  droiâ  general  des  Royaumes, 
ains du  droit  particuberd’vn  cnacun,mefmem8c en  l’afticledeslucceUius,  duquel  nos  toysaliijiie 
franqois  ont  tiré  laloy  Salique,  parlant  de  la  fticccflion  du  Royaume  de  Frâce , l’in  Ai-  ^ 

lution  de  laquelle  ils  attribuent  à Pharamôd.  A quoy  nous  ne  voulons  nullemcc  nous  " ' 

oppoferjfeulementnousdironsque  par  lestelmoignages  des  véritables  liiAoires,  il  ne 
fètrouuepointqueceAeloySaliq  e,  fur  laquelle  les  François  s’aheurtent  touchantla 
fuccelCon  du  Royaume  de  France,fut  ba  Aie  par  Pbaramond,  par  laquelle  il  ait  expref 
iément  déclaré  qu'il  n’entendpit  que  lesfemmesiuccedaflènt  à la  couronne  derrance. 
CarpourquoyeuAPharam'î5dfaitceAeloypourladitecouronnc,veuqueiamaisn’cn-  Phanmond 
tiaen  GaulcmaintenantappelléeFrance,lurlaqucIleiln’auoit  aucun  droit  ny  prête-  paiii  us 
tion^SCnepairaleRhin.ainsfetinttoolîoursenfaprouincedeFranconieîBieneAvray 
qu’il  y a aux  T ables  de  lès  loix  Saliques,vn  aniclecontenant  ces  mots.  E-nU  terre  Sa/iynr  Mot,  dn  loit 
M»c»ne portion  de  theredité ne  'riene  à U femme,aini  eJlUdite  ponton  tcqmje porte [exe  'Tint,  cefl  Ssliquc. 
idire  les  fis  jnutdent  en  cejle  heredire',msis  U o»  optes  long  temps  tl fnristent  debot  entre  tes  orrie- 

C refis, onleurs  orrierefh,poisr  [olleude  U terre,tjtt  elle  jottdtmtfée  non  pordegre:^  de  roce,  mois 

par  fry?«.Par  cet  article  tant  s’en  faut  qu’il  foitparlcdesluccellîonsdesRoyaumes.que 
mefme  il  ne  fe  parle  point  des  Hcfs,qui  lors  n’e  Aoient  cognus  en  France  n y en  la  Fran-  Co"(lome 
conic,ainsfeulementdesa!leuz.  Ceuxqui  nousontvoulufairecroirecela,  fçauoicnt  pïîba°iSru" 
mal commentles anciens  Royaumesdes  barbares  8cleurs  Roisfegouuernoient,carc’a  i«  focccffida 
eAé  vnecouAumeobferuceentreles  nations  barbares,  que  iamais  les  filles  n’ontliic- 
cedéaux  couronnes  des  Royaume.Dequoyfortantvnpeudufil  de  l’hiAoire  nousdi-  Tacmplnde 
ronsquelquesexemples.Combienquedurant  lePaganifme,  8cdepuis  au  commen-  rocciOion 
cementdu  ChriAianifrae.plufieurs  Rois  de  France  Ibient  morts  làns  hoirs maAesy  dcFrMcc"'"' 
laiAànsfculemerstdesfilleSjlïeA  cequeiamaisellesn’yont  fuccede.  Cbildebert  Roy 

delaFranceOccidcntale,filsdupremirCloui$,laiirafeulementdcuxfilles,quitoutes- 
foisn’heriterentàlacouronne,ains  Clotaire  fon  frere  premier  duaom  y fucceda.Che- 
rebca  filsduditClotaire  laiAànt  trois  filles,elles  nefuccedercnt,ains  Sigisbertlôn  frere 
fbt  Roy  apres  luy.  contran  Roy  de  Bourgongne,8cd’Orlcans,fils  vnique  dudit  Clo- 

D taire.laiAafa  fille  vnique  Clotilde,qui  ne  lucc^a,ainsfut  lôn  neueu  le  Roy  Childebert 
fils  dudit  Roy  Sigisbertfon  frere.Par  ces  exemples  donceAmonAré,qu’en  la  premie-  _ 

relignéedenosanciensRois,lacouronnedeceRoyaumenetôbaiamoisenquenoüil-  dcFra»«"“* 
le,ainstoaliours  en lance.-non quccelafedoiueattr:buerâ laloy  Salique,delaquelleil 

nefeparloitlors.ainsivnecouAume  qui  a toufiours  eAé  obferuce  entre  les  nations 

barbates,laquellea toufiours depuis feruideloy.EtccAecouAumecommencce en  la 

première  lignée  denosRoisbarbares,8c  continuée  comme  loy  en  la  fécondé  , puisen 

«troifiefme,pourfonauthorilâtionaeAéappclléeSalique,8CaPbaramondattribuée, 

parceuxquipoorfefàireRois,8cpourdebouterles  femmes  de  ceAe  couronne, ont  aPhûlSMd! 
voulufonderleur  droit  de  bien-lèanccfurvneloy  bien  ancienne,  pourluy  donner  par 
ceAcantiquitéplusdeluAreécd'autborité. 


12 


Hiftoire  de  France,  Liure  I. 


ecGCXX. 


Ceqaenous  endifbnsn'eft  paspourvouloirexterminerlesprincipesdenoflrciù*  ^ 
ftoire.côme quelques  tnalicieux&ignorïnsoncvoulu  dire:  &nedomeatoy  les  Phn-  ^ 
cesnyles  autres  (e  Icandalizer,  G nous  louftenôsque  celle  loy  cdpluslrefcheque  Pba- 
ramônd:carelle  e(l  alTcz  ancienne  8cautbftique,puis  qu’il  y a foie  long  cfps  qu’elle  ell 
pratiquée  ic  obreruceen  France, d’autat  que  les  loix  entrent  en  lenrforce  Sc  authorité 
Aatkoiitiiics  dés  le  iout  de  leurcrcation,  & ne  peutnollre  opinion  pour  cela  donneraucun  auâtage 
lois.  aux  ellrangeis,  ny  ofiènfer  les  nollres.  Caril  n'y  aaucun  bidorien  ancien  ny  bien  croy- 

able qui  le  die, &le  moine  Aimoinus,ny  GregoiredeTours  qui  Ibntdeuxdesplusan. 
mc^ô'qoè  ciens8cplusauteiKiquesHilloriogtapbcsquenousayons,n’enfont  aucune  mention, 
U)oj  stiigQc  n’edant  vrayremblable  qu’eux  qui  ont  lî  curieufementrecberebé  l’origine,  & lagran- 
p^Moo'd  deurdeceRoyaume,eulTentvouluau  commencementde  leurs  Œunres,  oublier  vne 
cimoo  . J conftitution  faite  au  commencement  de  cet  Edat,Sc  parle  premier  Roy 

fl  elleeud  elle  faite  parPbaramôd,ou  s’ils  reudcncfceuëi&encoredil  moins  croyable 
qu’ilsreudèntignorée,ouqucs’ils  l'eulTenccogncuë,  ils  l’eudent  voulu  taire:  carils 
l’eulTontiugce  imponante n ourladelcrire.Lesplusfèuerescenfeursdenodrebidoire, 
UloysS?qac'  difcntqu’eScnelutpoint  faitepar  Pbararoond,  ainsinuentceparPbilippesleLong 
Roy  de  France,  pourfrudrerfclon  l’anciennecoudumecy-dedusdeclarce,  la  bile  de  g 
Louys  Hunn  raniepcedelalùccelllon  du  Royaume,  laquelleilafulcitation  de  Ibn  on- 
cle maternel  Comte  de  Bourgongne  y voulut  prétendre:  8c  le  Long  pour  rendre  cede 
Irudration  plusautétique,Sc  cedeloy  mieuxreceucdesFranqois,£cpareuxpIuscroy. 
able  ( comme  il  fau  t toufiours  couurir  d vne  loy  d’antiquité  fie  d’vn  nom  d’autborité,ce 
qui  n’a  point  edéfaicl,ou  qui  nedoitpointlè  faire]  Ht  croire  au  peuple  Fran^oislors 
ignorant  des  lettres, des  bidoires,  fie  des  tiltres  de  l’antiquité  de  la  FrSce,  que  la  loy  qui 
priuoit  les  biles  delà  couronnede  ce  Royaumeauoitedé  faite  par  Pbaramôdipuis  elle 
tutbien  fort  fie  ferme  foudenuc  par  rbilippes  de  Valois,  contre  Edward  Roy  d' Angle- 
relut  fat  U terre,  bis  d’Y fabel,  bile  du  Roy  P bilippesle  Bel,  prétendant  ledit  £ d vvard  par  le  (doit 
lo/  Sâlique,  tnere,focurdeCbarlesleBeldernierRoymort,lafuccelGondeceRoyaume.Mais 
puis  qu’il  lautfuiureencecy  la  vulgaire  opinion,  qui  atthbuecedeloy  â Pharamond,il 
l'etfraoio-  ijut  venir  il’orif  inc  d’icclle.Quelques  vns  difent  qu’ellcfut  ainb  nommée  du  ni!  du- 
Kipf-lé  ÛÎ.07  dit  Salogad,  les  autres  edimêt  qu’elle  p tint  fon  ancienne  origine  des  Gaules , fie  qu’elle 
Siiiqae  ' futainfiappcllée  Saliquc,au  lieu  deGallique  par  la  proximité  fie  voibnageque  la  lettre 
G .en  vieil  moule  a auec  la  lettre  S.  Robert  CenalEucfque  d’ Aurancbcs.qui  a curieulë- 
met  recberebé  plufieurs  antiquitezdelaGaule,Se  de  la  France,  l’a  voulu  rapporterâ  ce  G 
mot  Ftanqois,  Sale  : difant  que  code  loy  edbit  feulement  ordonnée  pour  les  Sales  fie  Pa- 
lais  Royaux,  c’ed  à dire,  pour  les  racesdesmailonsRoyalles.  Lesautresdifent  qu'elle 
fut  appellée  Salique  du  nom  d’vne  ville  nommée  Saücham,  ou  Selgedad  de  If  le  Rhin, 
là  où  elle  fut  faite.  Les  autres  la  font  defeendre  du  nom  de  Sel , qui  ed  interprété  poue 
condiment,  adaifonnement,  ou  fauce,  ou  confèruation  des  chofes , corne  voulans  dire 
que  cede  loy  ed  vn  aflaifonnemft,qui  donne  gou  d à ced  Edat,Sc  qui  le  conlêrue  auffi  : 
mais  il  nous  femble  que  code  interprétation  n'any  goud  ny  lâufe.Et  lesautrespenfans 
fubtilizerd’auantage,  difent  quedela  fréquence  des  articlesquifctrouuentdansicelle 
Sii.fltuM  loy,commençanspar  ces  mots  : Si  aWy»i»,  fia/iyiia, elle printlàderiuailbn, fie fùtap- 
pelléeSalique.Les  autres  difent  que  les  Francs  edoict  vn  peuple  habitantpres  du  fleu- 
lo'i  ueSal,qui  fedefgorgcdedanslaMcine, qui edauffivne grande fieprofonderiniereea 
Srii<iats.  Allemagne,  ficdcliilss’appellerentSalieSjOuSaliens,  ficlcurville  principale  Selge- 
lo5«J?ÏÏo°;  dad.làoùlesloixparcuxfaiélesfurentappelléesSaliques.Etfi  cede  loy  ed  faiûepar 
' ' Pharamond,dequoy  pluGeursdoubtent,ellefutila vérité  appeljce  Salique (fânss'a-  _ 

mufcràcesinterpretationsfantadiques)  àcaufe  des  Francs  Saliens,defquels  ed  faite 
allèzfrequentemcntion  dans  Maicellin. 

Voila  toutee  qui  fepeut  dire  de  laloy  Saliquefic  dePbaramond  premier  Roy  des 
Francs  on  Francons,  qui  depuis  ont  edé  appeliez  Fraiicois,  lequel  apres  auoir  régné 
dix  , ou  félon  d’autres,  vnzeouia.ans,decedal‘andefalut  45U  Nos  bidoires  neluy 
donnentaucunefcmme,bienquequelquesvnesdifênt  que  Clodion  fon  fuccedèur 
fut  fon  bis. 

UgrtndBre-  Defon  temps,Ies  Bretons  delà  grand’  Bretagne, maintenantnommée  Angleter- 
ugoe  miin-  refurentforttrauaillez desEfcolToisfic  Picles,  8c  pourcequ’ilsne  pouuoient  plusrefi- 
'«k'*”®**' fier  fleur  grandcpuiflance, ils  enuoyetent  demander  aydefic  fecours  auxRomains, 

Aufü 


S&lique. 
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A Anfll durant qu’ilregnoitfuttenalc}. Concilegeneral  enEphelcdezooi  Euerques  cccctmi; 
contre  N eftorioa  Euerque  de  Conftantinople.  Le  4>Scbirme  vint  en  l’Eglifê,  S.Hie.  te  caeoie  ' 
rofine  ScS.  Aagnftin  moorarent,l’vn  aagé  de  91. an,  & l'autre  de  /AapresauoirgoU' 
nernclonguementleurEglilè.SCaloisconimeoçalaretigionChrelkienneâflotirpat 
les  beaux £clâindls  elcrits  de  pluCeurs  doâenrs. 

CLODION.LE  CHEVELV 

ROY  DEVXIESME.  .1  j" 
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\ Pkar  AMOND  fucceda  Clodion  furnomme  leCheueIa,re-  I. 

Ion  aucuns  Ibn  fils,&  félon  quelques  vns.nomméClogion,  & edant 
c4u  Roy  parlesFraocs.ilcotiimençairegoeraDditan  43i.Ilfutap> 
pelld  Cheuelu,  poorcequelors  il  n'y  auoitqUe  les  Roysou  leursen» 

I tans,ouIesPhncesquiporta(rentlonguecneuelenre,&ice(lecau> 

^ le  il  fit  la  loy  des  cheuelures,  par  laquelle  il  ordonna  quedelâ  en  auSt 
nul  ne  port  croit  longue  chenelure  qiifncfut  du  fang  des  rois,  Sc  les  autres  dilènt  que 
paricelleilcommandaauxErancsdeporterlescbeueux  longs,  en  ligne  de  liberté, 
pourcequelesRomaiosfaifoienttondre  tcrazerceux qu’ils  auoieot  Ibbiuguez , en 
C fignedeferuitude.DepuisentrelesRoysdeFrance&leursfabietsy  eut  différence  ' 

Double,  pour lesdifcerner, les  lubietsportoientcheueuxroignez  en  ligne  de  fubie-'oinion  on. 
dion,&IesPrincesdufangloogsenngDededomination,&désleurenfanceleslaif  «■ucicstoii 
foientcroillreuot  qu’ils  pounoient.  Ceux  de  derrière  eiloient  comme  ceux  desef- 
poufees,  Se  ceux  de  deuant  treflèz,  pignez  oingts , parfumez , Se  gallonnez , comme 
lonvoiienquelquesviellesfïguresdesvieilsportauxdel’EglifedeS.Denis,  Sede  S.  tira(anae; 
Germaindesprez.LadilFencedccescheueluresfut  depuis cognue  en  vn  exemple  ^0”^“**'* 
delà  mort  de  C lodomire  Roy  d'Orléans  fils  de  Clouis  1 .du  non , leqpel  eEaot  tué  en 
vnebataillequelcsBourguignonsluydonnerent,ilslerecognurentdlëslongsche- 
ueux,pourcequelevoyansiIscognurentbieDquec’elloitClodomire,ouvn  Prince  «< 
du  lâog  Royal  de  France.  Clotaire  1.  ne  voulutaduouerGondebault  fon  fils.  Se  en  li- 
gnededelaueu,lefitparplulieursfois  tondre.  Le  corps  de  Clouis  fils  du  Roy  Chib 
peric  tuéâ  la  fufeitation  de  la  Royne  Fredegôde  fa  belle  mere , St  iectc  en  la  riuiere  de 
Marne,  fut  parvnpelcheur  recognu  ileslongs  cheueux.  Celle  longue  chenelure  a 
D duréiufqu'autcmpsdePierreLombardEuefquedePariSjâl'inllScedDquelelIefuc 
delaüree.AuiresdifeotqQecellecoultumefutabandonDeeparlaucederepio.  la-  tcmauSiu- 
distoutes  lesbrauesnationsportoientlongues cheuelures, commeles  Gaulois,  les  cinmcitiie^' 
FraDCs,8ciesSicambriens,quifelonIetefmoigDagedeplulieors3Uteors,portoicnt 
lescbeueDxtors& nouez. Et  deU vint  quelescnnemis des  Roys  des  Francs,  Icsop- 
peIIoientparmocquerie,R.oisdefoye,pource qu’ils auoient  tous  le  pis  conuert  de 
r poil  deleurs barbes, deliécomeToye.  Celle  loy  elloit  pluRoll  loy  d'ornement  que  cîliîo^"  *' 
de  police.  Pour  retournerâ  Clodion,  quandil  le  vitmaillredes liens  ellant  homme 
decœur,Stconuoiceuxdeerandeurd’EmpireSr  dcreputarion,ilcfpiales  occafions 
de s’agrâdir&d'alloget lesoomesdefes  Seigneuries.  ÂlorsIesEmpereurs Romains  Romiml 
tcnoyentles  Gaules,mais'ils  elloientfiempelcbez  en  autresallàircs  lointains  Se  mef  ic 

mement  en  Leuant,qu’ils  n’auoient  pas  grand  foin  de  l'Occident  ny  do  SeptentriÔ. 
llsauoient  abandonné  Romeancien  liegede  l’Empire,  Scs’ellansrencoignez en  'conJcmcai 
Conftantinople, enlaqoelleils auoient  ehoili  leur  dciheore,  abandonnans l’Italie 
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, , aux  Papes,  defquels  alors  commença  la  puilTanco,  ils  auoient  rendo  la  partie  de  ^ 
CCCC.ZI1I  • p£mpjj.ç  ^>Occ,d(nt  plus  foible.  Dont  pour  eftre  moins  cherie  Bt  moins  foi- 
gneulement  gardée  par  lefdits  Empereurs,  elle  fut  d'autant  plus^expofeeauxra- 
L'occialnrei  jg  jgyjj  Lieuttnans  8c  Vicetois  , 6t  aux  eotrcpniés  de  leurs  ennemis.  Da- 
po  capta;c  Empereurs  eftoient  empelchez  cnAfrique  contreGenlènc  Roy  des 

Vandales , Sc  bien  lointains.de  celle  partie  de  laGaule,  qu'ils  polTedoicnt  depuis 
leRhin  iufques  au  fleuuede  Loire.  Clodion  penla  que  ce  pendant  que  les  bm. 
Drelin  ée  pereurs  efluieo t loing  des  pays  dt  deçà  delquels  il  eftoit  voiCn , lUuy  l'eroit  bien  aife 

l'EmpiieRa  des’emparetdequelquepartiedecclteGaulevoiIlne  duRbio.  11  voyoit  aulli  que 
l’EmpireRomamcommcnçoitàdeclinerBcd’eftredechir  parmorceaux.que cLi. 

DI  qui  cunentiroitfapiece,Scquonfailoiecommeonfaitdvn  arbre  tombe,  que  chacun 
roicoc  y court  pour  en  auoir  du  bois.Les  Oflrogotsauoientprins  l’italie,  les  ViCgots  l’Ef- 
pagneScl’Aquiuine  iufqu'i  lariuiere  de  Loire,  les  Bourguignons  la  partie  desGau» 
les  qui  ell  depuis  AuthuniufquesàLyon.  & plus  bas  des  deux  codez  du  Rolne,  SC 
O ctEoni  ri  l«Vâdales  l’Afrique.  Ce  déchirement  donnoit  beaucoup  d’affaires  aux  Romains, 
rn^^Cio-  BcfauorilbitgrandcroentledelTein2cledeCtdeClodioo,quine  deCroit  que  gai-  B 
dioDinctirai  gngpjj  qu’agrandir Icsconfios defon  petit  cdati  carvoyant  l’Empire  en  tel  delbr- 
iVroJÎm.*  dre,il nedemeurace pendant  engourdi,  eftantd'vn  naturel  indind  comme  toux 
Tes deaanciecs,adonnêâeotrepriles hautaines.  Ce  dcela  tacitement  (emonds  (qui 
futlaconsQmation  de  laruine  de  toutl'Empire)  parles  faâioos,&  intelligences  que 
Stilicon  Seigneur  R omain,  beaupercdel'Empereur  Honoi  lus,  auoitauec  pluCeurs 
nations  Barbares,c6meil  fera  dit  cv  apres.  Clodion  enuoyafeselpionsdeçàle  Rhin, 

fiour  voir  en  quel  edat  edoient  les  paysCc  les  villes  que  les  RiAains  yienoient. 

1 eut  aduis  que  la  ville  de  Cambray  & les  pays  circonuoifins  edoient  mal  Ibi- 
gneulêment  gardez.  Voyant  cede  belle  occaCun  , il  meit  vne  petite  armee  en  . 
campagne,  telle  que  pouuoit  faire  va  pauure  leigneur  Ce  nnnueau  conquérant, 
comme  luy  , Ce  entrant  aux  pays  qui  cduienc  les  nias  prochains  . print  le  pays 
qui  ed  entre  les  nuieres  de  l’EfcauCcdeSomme,  ouloruauiourd'huy  lesvillesde 
Toumay,  Valentiennes,  Monts,  & Cambray  , Ce  deffit  les  Romains  qu’il  trouua 
q»^*deClô ^ndefcnce  en  Gaule.  D’autresdilentquilvmi  iufquesaqx  enuironsdela  ville  deQ 
Trieues , Ce  d'autres,  qu'il  padala  tored  Charbonnière,  li  où  rd  maintenant  le 
pays  de  Flandres.  L’vn  Ce  l’autre  peut  dire  véritable , Ce  y en  a d’autres  qui  difent 
qu’ileut  batailecontre  les  Romains,  presdu  Rhin,  Ce  qu'il  les  dcfht.  Bien  ed  vray 
qu’il s’elcarroouchaluuuentauec eux Cequ’ilaffoiblit  grandement  leurs  forces,  lly 
Ptitie  contre  enaaulïï  qui  nous  veulCt  faire  croirequeceuxdePariseouoyerïtversluy,  Cequ'ilfic 
les  francs,  alliance aueccux , maiscclan’edauthonlé  paraucun  auteur  digne  de  foy.  Qnoy 
TCuiicschar-  qu>||gnfoit,troisansapresqueles  François  loubs  la  charge  dudit  Clodion  euient 
UuDnarthic  paffc  le  Rhin  dedeçi, Stilicon  leur  drdlà  vne  mauuaifc  partie  pour  les  chaffer  de  la 
de  iticeiMl'  Gaule, CeparcemuyendonnanaidanccibcaucoupdemauxCedlaruine  de  l’Em- 
P'fc  Romain.  Ce  qu’il  ed  befoingde  déduire  pour  dreder  l’edabjiffement  de  cede 
pire  stomiio.  Monarchie,  quînafquitdestroublcs  Ce  de  la  ruine  de  l’En^ire  B omaio,lequclau(Il 
r'"”ioJ'<léâ  s’edoitacreucinqcensansauparauantdel’vfurpationdesGaules.Edantmortl’Em- 
hrpatioD  es  pgfgyj-j-jjgQjQfg  (gj  jgyjfiis  ArcadiusCt  Honorius  luy  luccederent  en  lEmpire,  • 
^cadres  maisnon  en  fa  vertu  Ccfortune,  de  façon  qu'auec  le  nouueau  regnedeces  deux  ieu 

«d«M°à“  nés  Princes  fe  changea  la  condition  deTEmpire  Romain.  Theodoleauoit  ordonné^ 
Tbtodoïc  auxtrois  parties  d’iceluy  trois  gouuerneurs  Tes  Lieutenanseeneraux , afçauoir Ruf- 
finil’Ôrientale,StiliconirOccidentale,&  Gildonàl’Affricane:  lefquels  apres  la 
de  t emparer'  mort  de  leur  maidre , fe  refolurent , non  d’edre  gouuerneurs , mais  de  le  rendre,  fei- 
delegrgou  gneurs  proprietaires  de  ces  Prouinccs. 

LesdelTeinsdeGildon  Cede  Ruffinedansdelcouuertspar  Stilicon, qui  edoicplus 
peUeinde  finqu’eux,ilsfutentparluymi$àraon,Bc(câchantraieuxqu’eux  celer fon  inten- 
Stilicandcfal  (Ion  ^ qui  edoitdc  faite  tomberi  fon  lîls  Euchcrius  l'Empire  que  renoit  Honorius, 
rVmfiïeàfoo  duquelilauoitedêtuteur.Ccedoitbeaupere,  premièrement  il  tàfcba  de  fe  mettre 
fils.  ' en  la  bonne  opinion  Ce  volonté  des  Empereurs  nouueaux , Ce  de  l'autre  codé  de  leu  r 

Caotallndc  tfoublçrtellementleurEdat,  qu’il  luy  futprisapresplusfiicilede  s’en  emparer.  Et 
* pour  leur  rendreennemis  les  Vingois,ilcoolëillapar-deiroubs  mainaurditsErope- 

xeurs , qu'ils  neleurpayadent  plus  vne  certaine  penlïon  qu'ils  luy  payaient  : mais  en  ■ 
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A coriay(cmbIansquecescnoemisnefuQèntn>fHfaa5pour  leurtroiiblcrl’EmpIrè.at  cçcc.iti 
voyStquelapaixquieftoicIorsvniacrrelleferuoic  d’vne  forte  barrière  à fcs  defleins,  «ne; 

&nefauori(oitfesmefchantesmteDtions,commelapaixeftenneffliedestnauuaifesSi'^*i£'n“.’ 

TolontezdesmaliDgs.&queJestempstroubles,  Jcle$gaerreslesfauôrifent,ilprAti-  «^Hgoerre  ’ 
qaa  auec touslcsYnoyens,  indudries , & promellès  dôt  il  /èpeat aduifêr.les  Vâdales  * ' 

( defqaelslèsayeuIxeftoientilTuz  )le$  AlanSjlesSueues  , & les  Bourguignons  â la 
proye,coaquedc8:ruynedesGaulet,pourdonDerparcemoyen  beaucoup  d'af 
»airetàrEmpire,&faiiïcependaotlc$Cens.Toutescesnation$entrans  dedans  les  cLr“ciS 
Gaules  an'ectoucesleun  forces  contraignirent  les  Francs,  nouuellement  pafl'ez  de 
•.  ( ‘1“'  nous  appelleront  toufioursainC  .iufquesi  Meroüee  ) de  faire  place  i leur 

fureur:  car  eux  voyants  nepouuoirrellderà  la  grande  inondation  de  unt  de  nations  al>in. 
delbordecs,i  leurruine.leurErent  pallàge.comtnei  vn  torrentinipetueuxrSe  forent 
contrainsderetournerdeIàleRhin,âleurpremierehabitatioa,pouryattendreaucc 
TnemeilleurefortoneScmeilleureconimoditéderepairerdede^a,  t|j 

J • CependantIesB.omainsedoicntparlesmeneesde5tilicongueiToyez&  allàilliz  K,^g,rc 
detouscodeZj&partouslesendroitsdeleurEmpire.  RadagalcRoydesGots.en-  R<<r<i«Gots 
^ nemydenodrereligion,apresauoirmis  ifeufic  afang  laT|uace,  la  Pannonie, 
rillirie,&menaITantde  EurelemefmeâMtalie,meooitvneartneededeuxceosmi|  ' 
bommesversRome.pourlaruiner.  llyaaoitaufiîd’autresforcesdeGots  (cartous 
. n'eftoiept  pas  fuiets  a vn  mefme  Ro^  ) qui  auoient  pour  eniiemy  Attila  Roy  des  i-«  Coti  ne 
■ Huns. Stiliconpantiy ces tempe(les,«rages,Sc déclins  deTEmpire  Romain , ba- 
Aiflàntfesde(reins,nedenroi^as  lafuboerEon  d’iceluy,  ainsvouloit qu'il fud  re- 
ièhié  pourfonEls.  LesRomainslè voyant  menafiezdelanuee  de  ce  Roy  barbare 
. Radaga{é,attirerentâleurrecourscontreluy  deux  grands  Capitaines,  l*vn  nommé 
Vldin  ,capitaine  de  Huns , & l'autre  Sarus , capitaine  des  Gots , auec  grandes pro- 
, meires,prerens2ctôldes.parraidederqoelsilsdônerent tantd'aiFaires  a Radagafe, 

Roy  des  Gots,qa‘ilslecoDtraigoirentd$feretiFeranx  pieds  des  montagnes  deFe- 
fuie  ildoOredantreduitirextremitc  de  toutes chofes,  Ccabandonné  des  fiens,ilfot 
contraintdeietterresocnemeosroyaux,pourn'edrepointcogneu,  &delèfauuei':  AivicRo; 

^ mais  ne  cognoiflant  le  pays,  ny  la  langue , Secourant  çâdlja  parles  montagnesj 
■ làns  Iqauoir  où  il  allpit,  if  fut  intercepté  parlés  ennemis  ,&  tué  St  lés  loi  dats  prms  & icmi'SiStUi' 
vairtcuzransrelillance,farentou  toezou  venduz,  commevn  troupeau  de  brebis. 
h , Sorces  entrefaites,  Alaric  Roy  d'vne  autre  partie  desGots,  St  qui  n'eftoitpas grand 

; ennemy  desCbrefliens.eAoiteotréen  Italie.  Stiliconvoyantlavennede  cesbarba- 

' res,  penlàde  faire'de  deux  cbofesl'vne,  ou  de  les  deflàireincontinents’il  pouuoit,ou 
deles^endre  Tes  amis,  Scies  obligerâluy,ScreléTuirdeuxaubaAiment  de  fon  am- 
bitieuxdelIéin.EcponuantfaireT'vn  on  l’autre,  lelon  les occalîons  qui  s'eq  prefen- 

toicnc,rouuentilleseutenfapuiirance,ScrouuentleslailIàelcbapper,aimantmieuz 
tircren  lonjgueurceAeguerre,Sclanourrir,quelesexterminer:pourceguelbn  deH 

fein  eftoit  fondcfiir  cela  ,pen(ânt  parcelle  longueur  le  conduire  i la  fiS  qu’il  delï- 
toit.Honorioss'apperceuantdela  malicede  Stilicon,SccognoilTancquïl  lâlloitâ 
cecydonner  vn  bon  Sc  lôuueràinremede  pour  empelcberla  meicbancetc  de  celé 
homme, luyfnandadefairelapaixaaeceux.enleordonnantpoardemeurelepays 
P d' Aquitaine, â laquelle  lesViidalesrurcitezScptatiqoezparStilicdauoientlesyeuz 

V ouueits.Ce  queStilicon  fit  contre  fon  gré.pource  que  ce  n’eAoit  pas  ceqo’il  deman  - 

V doit-Ainfileureftantdonneevnepaixfoureeonmafquee,  ScpenfanslesGotsellredo“Mo“{“!  ' 

^>»en  repos, StiliconqoivoyoitqoeceAepabrn'elloitpaspropreâcequ'ildeCroit, leur  " 

.■."ienuoŸavn  capitaine  Hebneu,  nomme  Saul,  quienvn  lourde  Palques  lesfurpre-  • 

.tbantal'improuillejlors  qu'ils  oepenroientâaucunegaerre.feitvnecniellebouche-  tnCoariu- 
- . ried’eux. Alariclevoyantainficirconuenuptintlôuoainementlesarmes.Sctoumït JJ"'*  '““î 
contre  lés  ennemis  la  ruine  qu'ils  luy  auoient  bralIée,  JeurdonnabeaucoupïeS^’°i'!'  * 

, 'nouneaux  affaires.  Stilicon  le  voyant  ainfi  prelTé,  demanda  nouuelles  forces  i 
-,  Honotin»  ponrrefifter  aux  Gots.  Honorius  enuoya  nouueaux  chefi  auec  nou-  « 

ueauxlbl^tsconà'eces  barbates,maisilnefeirentriendemcmorable,feulementilSiUjjcoD*ft«  ' 

tuerént  Stilicon  Sc  Ion  fils  Eueberius,  comme  ennemis  St  traifires  pariures,  Sc  pour  Si<  «ci. 

> telsdeclaréz'icommeeAanscaufedetoutescesgoerres-.receuBnsvndigneguerdon  **,[ji}-“** 

^ deleur  melchinceté, perfidie, Sctiahifon,  Alariccependantne  dermoirpasicar"-  °°*^ 

'■  .1  ■ ■ JB  . 
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cccc'  XI.  abandonnantrAqaitaine,ildeliberad’allcrtoutdroitilaviIledeR.omeconimcau  ^ 
Rome piile  TiieatredcsafiFaircsdamondc, laquelle ilprioc,£cdonnaIepilIage d'icelleàfesfol- 
& pii  ce  pu  Q Flacidia  jfœur  de  1 Empereur  Hooorius , y fut  prinfe , lâns  qu’il  luy  fuit 

faicl  aucun  outrage  ny  villanie.Honorius  ne  fe  tourmenta  pas  fort  de  lêcourir  fba 
NoocKàiucc  Eflat.&n’expolafoncheficesdangers,  lêrendant comme Tpe^ateur de  lamilêre 
i’Hoooniii.  çonjnjmjj^fjoisioursapteslaptinledcKome,  Âlaricen partit,  &delà,  s’en  alla 
courir, ranager,&l)rullcrtouteritalie,  & peu  de  temps  apres  U mourut  Ibudaine- 
mentâ  Conièniè.  Apres  là  mort,  Ataulphe,  Ton  proche  paient  s’empara  de  fes  for- 
ces, & efpoufa  Placidia, d la  heautd  de  laquelleil  le  lailTa  tellement  luroicndre,  & II 
doucemeniconduireauxbIaodices,acttaits,&  allechemcns  de  celle  femme,  qu’au 
lieu  qu  ilauoitdeliberé  derazer  la  ville  de  Rome , pour  en  câPaccrla  memoire,au  cô- 
traireillafeitifa  requefte  reedifîcr. 

Or  l’orage  qui  elloitapprcfld  pour  foudroyer  l’Italie,  dllieorelè  tourna  vers  la 
Gaule:carlesSueues,'lesVands3es,&lesHunslacouroient  Ce  pilloient,  & Con’. 
flan  tin , Ibldacde  peu  de  repuution  ,fut  parla  faupur  de  ce  nom  de  Conftantin  qu’il 
“ < tHco  Empereur  parlesfoldats  ^i  elloienten  Bretagne,  malntenantnom-  B 

li'iîirÈo.  meeAngleterre.ScalTociaârEmpire,  Conftans  fon  Elz,  qui  parauant  auoit  elle 
pu»  Moyneptofez.’Tousdeux  ayans  mené  leurs  forces  en. Gaule,  pour  faite  de  deux 
cholesl’vne,ou  pourcontraÂer  vne  paix  & iminé  auec  les  Vandales  Sc  les  autres 
nations, leursalliees&confederees,oupourlèsdeff‘aire  toutes,  s’ils  pouuoient,  ils 
' furent  foubs  couleur  de  bonne  foy  ,8c  durant  ilb  pourparler  de  paix , trompez. 

Qtmy  voyant  Conllans,  fils  de  Conflantin, délibéra  de  paflerenErpagne,  8ccô- 
i me  Utut  fur  lepalTage  des  monts  Pyrénées , deux  ieunes  Seigneurs  dudiâ  pays, 

fteresriches&opulens,l’vnnomméDidimus,8cl’autreSeuerianus, leluy  voulu- 
rentempefcher,maislesayaotdebellez8ctuez,ilpairalesmootagnea&  entra  dans 
les  Elpagnes.  Les  Vandales,  les  Sueues,8t  les  Alans,aduertiz  du  paTTage  de  Conllans 
le  fuy  uirent  8c  cbalTerent,&  s’emparera  nt  d’icelles. 

L«  piyiqoe  D’autre  coAé  les  Bourguigmops  cenoicnten  Gaule  les  pays  des  enuiroos  desvilles 
In  loargui-  d’Authup , Malcon , Langres , Cbalonsfur  la  Saône,  8t  de  B.czan^on.  Cependant 
«°c»ùîc°'^'  Auulpheptenantleclrepiin  delà  Gaule,  lupplioit  l’Empereur  Honorius  de  faire  q 
Auuijle  m paix,  8c  de  contracler  amitié  auecluy,  parlaquelle  il  luy  proroettoit  de  luy  rendre 
paifibles  les  Gaules  8c  les  Efpagnes , mais  l’Empereurn’y  voulantencendre,ennoya 
enGaulevndefesplusfideilesferuiteucs,nomméleComceConlhincius,grand  8c 
Aunlpheini.  expérimenté  Capitaine,  pourlesreprendre8c  remettre  en  fon  obeilTaoce.  AtauU 
pbe  voyant  cela  print  le  chemin  des  Efpagnes , là  oùil  fut  tué  en  la  ville  de  Barcelon. 
ne,  pat  les  fiens,qui  difoient  que  l’amour  de  Placidia8c  du  nom  de  Rome  luy  ^foift 
Uvice  ta  oublierfon  deuoir8clcseocteprifes,8e  perdrelagrandeurdunomdesGots, comme 
nurii  pour  ils  apperceuoientparlemaouaistrainqueleursafi'airesprenoient.  Dequoy  ils  im. 
!cun  rTi^n  pntoien  t tqp  te  la  fauteà  la  trop  grande  amour  qu’il  portoit  à là  femme , à la  volonté 
scgnic  l'utce  de  laquelle  il  fe  laifFoit  mener;  qui  e A vn  vice  commun  àbeaucoup  de  maris, mefmes 
•u>  Auul-  ^plufieursgrandsperfonnages,  quipourauoirtropcreuà  leurs  femmes, ont  fàiél; 

^ deschoresindignesdunomd’hommes,8cdeleurqualitc8cdenoir.Segericfiicceda 

^ à Ataulphe, lequel pourmermefoupçonfuttué  par  lesjlens;  Enfin  VValiiafuteflu 
-:A'  Roy,àUchargequ’ilferoitlaguerreaux  Romainscommeilfit,  8c  rendit  Placidia_ 
àl’EmpereurHonoriusfonfrere,  quiladonna  pourfemme  àce  Comte  ConAan-^ 
Wiilis dira  tiuSfdoquelnousauonsparlécy  delTus,par lequel, ConAandneAuEmpereur, fut 
'°Em7«ran  tuédedauslavilled  Arles, 8cle filsde ceConItutin, nommé ConAans futàfonre- 
Ku. ' tourd’Efpagne,  dedanslayilledeVienne,tnéparleComteGerontiusron  Lieute- 
ûifiiic  nant.LapaixfutfaiteaueclesGotsàconditionqnetoutel’Aquitaine.  8c  quelques 
aaraiciCoii  vi||esdelaProoioceNarboooireleurlèroiencdopneespoury habiter,8clorsilscom- 
ciraffaKic.  mencerentd’yauoirvnecertainedemeure, 8c peu aptesfèfeirentmaiAresdesElpi^ 
■ce  'Aijmm.  gngs,6cfnrentappellez  Vilîgots.  Les  Gots  qui  habitoient  vers  ces  pays  là , eAoient^ 
itymoiogie  enleurlanguenommezVifigots,c’eAàdireGotsOccidentauz,  8c  ceux  qui  quel- 
- aeGois&o.  oyjfjjjjpj  apress’emparerentdel’Italie,  furencpareuxappcllezOArogots,c'eAà 
dire  Gots  Orientaux.Le  Comte  Coo  Aantius  Lieutenant  d’Honotius.ayïtfaitpIu-  . 
fieorsbelleschofëspourleferuiccdefonmaiAre,futen  recompenlede  ce,  par  luy 
déclaré  Empettur,maisfèptmoisaprcsilmonrat,laifrantdePlacidialâfemmc,Va< 
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'A  lentiniin  .quifutdepuisauffi  Empereur.  EftantmortConfljntius,  la  charge  de  ces 
guerres  fut  donnée  àÆcius,feigneur  Romain,  grandScbraue  capitaine. 

Durant  tousces  troubles  Sctempellesde  l'Empire  Romain,  Clodion  le  Cbenelu, 
.qui  guettoit  vne  bonne  occafion  de  repalTcr  le  Rhin  de  deçt , voyant  les  Gaules  ain  • 
Il  tiraifees  de  toutes  parts , Sc  les  Romains  empefchez  en  beaucoup  d'endroits , s’ef- 
força de  repader  : mais  Ætius  l'en  empefchot  non  (ans beaucoup  de  peine,  bien  qu’il 
fuclepIustorr.Car  Clodionquiàuoir  délibéré  depalIeT,lecombatitplufieursfois 
fur  le  pairage,&a£foibIitgrandementles  forces  des  Romains  en  Gaule,  Edufece- 
pantvaincuny  rebuté  pourvue,  deux  ou  trois  fois,  ains  voulant  en  quelquÆçon 
queccfut,  Ecquoy  quil  luycouflad,  paOerde  deçà,  aflemblavneplus forte  armée 
que  deuant , pour  venir  1 bout  de  Ton  entreprife,  mais  comme  il  eftoit  fur  lepoinc  de 
l’employer,  il  raourutl’an  quarante  neuf,  apres  auoir  régné  vingt  ans,oufefon  d’au- 
tres dixbuiA. 

ClodioneutàfemmevnefilleduRoy  d’.\uHrane,&deThurioge:delaquelleoD 
. ditqu’ilentquatre fils, dontl’aifné  mourut.  EclesautrestroisfurentAuberon,  Re- 
'•‘^gnauIr.&Raucaire,  qui  furent!  icequcquelquesvns  veulent  dite  )priuezdu  Roy- 
aume de  France, par  MeroueefueceflcurdeClodion,8tfurentRoys  des  pays  qui 
font  maintenantappellez  les  pays  de  Hainault,  Lorraine,  Brabant, icNamur.  Auflî 
difènt  quelques  Chroniques  que,  Clodion  mourant,  lailTarafemme  Sc  Tes  trois 
enfans au gouuetnementdeMerouee.quien  la prefeneedeslëigneurs François  leur 
jura  loyautf.-maisqu’apresla  monde  Clodion  il  leschaûà,  Sc  lé  feit  eflire  Roy  par 
les  François,  Sc  d’autres  difent  que  ledit  Merouee  efloit  fils  de  Clodion.  De  Ibn 
temps  les  Tapes  commencèrent  de  prendre  vne  grande  authorité  aux  affaires  du 
m onde , Sc  de  ne  vouloir  permettre  a’eflre  iugez  par  autres  que  par  eux  mefmes,  Sc 
plufieursfuperftitionsfemeflcrentparmylapuretédelavrayeEglifè.-ScHilaireE- 
uelque  d’Arles,  ScViAor  EueTque  de  Catanaeferiuirent desliures  contreles  hcreti- 
.queSjSc  l'Italie  fut  raccagee,cordriltnoutaiions  ditcy  deflus. 
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Voy  qu’ilenfoit.apreslamortdeClodionleCheneluMeronee  futef-  y. 
leu  Roy  parles  François,Sc  fautnoterque  iufquesi  Hues  Capct,tou$ 
les  Roys  de  France  ont  eflé  efleuz  paries  François , qui  fe  referuerent 
! ceftepuïflànced’eflirc.bannir.SccnalTer  leurs  Roys.Htbiiquelesen* 

/ fansayentfuccedéquelquesfoisi  leurs  peres,Scles  frétés  à leufsfreres,” 

-ce  n'a  ellé  par  droit  nereditaire,ains  parl'eleâion  Sc  confentemenedes  François, qui 
fetrouuansbiend'vn  Roy,ontvoulueorecompenredesbiensreceuzdeluy,eflircSc 
receuoir  pour  aoy  fon  fils  ou  fon  frere.  Ce  quifera  veu  bien  amplement  au  ni  de  celle 
hiftoire,encoresque  quelques  vnsfefcandalircntdecequenousdifbnsquenozpre* 
mien  RoisayentefféefleuzSceIeélifs,commes^ilsfullentnezd'eux-meltnes  de  la 
terre  ,fansaucunecanfe  première  Sc  mouuan#,quie(l  l'eleélion  que  les  peupleront 
faite  d’eux.  Et  n’y  aau  monde  aucune  Monarchie  ou  autre  principauté  nereditaire, 
qoiprem'ierementn’aitefléeleâiue,pourceque  les  peuples  font  deuant  lesAlo- 
'narqucs,Seleantfaits,cboifisSc  efleuz,  Sc  en apresontrepdnleurs  eftats  hcredi- 
uires,  onl’oWbufièrt  parla  puiflàncedesPrincesefleuz. 
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cccc  i Hiftoire  de  France,  LiureL  * 

itjroiiiioiie  SurlecomaieocemcDtdeMcrouecouMeiervvic,  quien  IangageFrancouIr»n-  A 
de  con.fignifie  prefedjou  prepofé.ou  excellent, ou  celuy  quieft  pardeffusles  autresen 

repnutioo,  Æcius  taifoit  le  mieux  qu'il  pouuoit.ea  Gaule  & en  Efpagne,  te/le  à tac 
d'ennemis  bandez  contieles  Romains, ayaocafiàiieen  pluüeurs  endroits  pour  les 
empefcherd’entrerplusauanteopays.tantoftcontrelesFrancs&contre  les  Bour- 
ASiiie.i-Æ.  S“'g“°“*'“Gaule,&tatoftc6ttcle$VSdalc$,Al2s&SueuesenElpagne.Maisd'aa. 

ùa,  untqu'ilnepouuoitbafter  itantd’affaires,  bienqu'ilfitlondeuoir,  qü’il  ne  chaf- 
faft  pÿtoutesces  nations  de  la  Gaule  & de  l'Élnagne , comme  (on  maiAre  Hono- 
_ riusVeutbiendeliréileditHonoriusimputantle  luccez  contraire  de  lès  defirs  à la 

Gaules,  &luyenuoyapourfuccelIèurCaÀinus: 
feiu.c«  de  enquoy  fepeutvoirlacouAumedepluGeuts Princes, quieAtelle, quefi  leurs  bons 
ne  font  cequ’ilsproiettent,&  n’executent  les  deflTeins  de  leurs  fantafies,  ils 

interprètent  leurimpoflibilité  & bon  deuoir,âfautedevoIonté&:  découragé.  CaAù 

nusvenanten  Gauleauecvnenouuellearmee.feioignità  celIeKju’Ætius  auoit,  & 
toutesfoisauec  tout  cela  il  n’ofa  entrer  dedans  l'Elpagne  contre  les  Vandales  que 
Bonifiice,quieAoitlieutcnantgeneralderEmpereurHonoriusen  Afrique,  n’euA  ^ 
ioinéifes forces aueclny. Pour quelquetepscesdeux Capitaines  s'accoierent  fort 
bien:  mais  comme  il  eltmal  aiféque  deux  hommesde  grand  cocuriiransâ  melmc 
Eeoiei:  ij-  6'°*'®  » ^®  grandeur  ou  de  profit  .puiffent  bien  s'accorder  enfemble , mefme- 

^ufiededmx  ment  quandl'vn  voitque l'autre  eAplusaimé  & honoré, il  aduintqueCaAinnsvoy.- 
cnS°e.*“’  »"'?®"*fa®®r«lpeûc8£eAiméplosqueloy,commençadeiuyportervnefi  grande 
enuiequ’ilcon/piralamdrt.  Bonifaces>pperceuantdececy,&craignantlesembut 
chesdefonennemy,fe(àuuaenAfrique.Surcestoubles,Honoriusmoutut.Placi- 
dia(afacurmeredu  petit  Valentinian,depuisEmpereur,apreslamortderon(irereea- 
uôya  i.capitaines,Mauortius8c  callo  pour  tuerBonifacemaisBoniface  lesayît  tuez, 

efmeut  p.ir  les  Gaules.  &patIesEfpagoesvn  tel  crouble.qnelesFrancsquinefaifoift 

qu'elpierdepuis  la  momie  Clodion , i ne  bonne  occafion  de  pafièr  deçà , voyans  U 
G aulc  en  combqAmgiy  lepadèfcnt  Ibuz  la  conduite  de  Merouee  nouueau  Roy  des 
francs, ou  Fnincons.AdoncMeroucc  au  commencementmenavne  bonne  troupe 
d’hommes  en  Gaule,  li  ou  les  premiersvenuzScinAalleztirerentde  deçà,  comtne  G 
parla  main , ceux  qui  eAoient  demeurez  delàle  Rh'în,8cdc  iouren  iourcroiflTant  le 

nombredeceux  qui  paflbient.tousenfcmble.premierements’habitucrentaux  pays 
qiiifontauxenuironsdeTrieues&deStrafi>ourg,pniss^drenthabiterauxriuages 

delà  riuiere  d'Aine.  L’Empereur  Valentinian  cependant  croilToit,  & voyant  ces 
Francs  défia  bien  ananten  Gaule, s'aduifa  de  rappellcrce  grand  capitaineÆous , ic 
u.citnia  des'enferuirconttecoxrtelleScCgrandeeAlaforcedeû  vertu  qu'à  l'extremitc’de 
géuT®  toutes  chofes,  là  où  toutlereAe  defiàut,  elle  eA  rap pellee  & honorée.  Adonc  Valen- 

tinian loy  donna  vne  arme*  pour  venir  en  Gaule  conrre  les  Francs,  mais  efiant  Æ- 
tius  entré  en  Gaule,  & voyant  leur  nombre  exceffif,&vneautirguerre  plus  fqyte 
quenulledesautresquifeprcparoitcontrelesRomainspar  lavenuC  d'Attila,  Roy 
PiUa’Æûm  desHuns,üfut  contraint  delailTerpourrhcurecoorir  la  bonne  fortune  des  Francs 
«oecieifacj  8cdefairepaixaueceux,àla  charge  de  ne  leur  demander  plus  rien,  & d’eAre  recou- 
ru d'euxcontreceAegrolTe&efpeirenuee  desHuns,  la  fureurdefquelsdeuoiteAre 
anffi  redontableaux  RomainsmaiAresd'vnepartie  delà  Gaule,  qu’aux  Ftanesqui  y rv 
eAoient  nouueilemcnc  entrez  parvnbout. 

TI.  Attila  Roy  de  Hoos,furnomméFleau  deDieu,apres  la  mort  de  (on  pereMandoI. 

AniU  Ro*  que,&  de  fon  oncle, & aptes  auoirfubiugué  la  Sarroatie, vaincu  Marin  lieutenantge- 
del’Empereur,*  paOe  leDanube,faccageala  Hongtie,&la  Myfie,&laThrace, 
de  Dieu.  en  deliberation  d’aller iufques  deuant  ConlUntinople , fi  parles  Lieutenans  dudit 

Empereur  dn’euAeAécbalTé&rôpo, mais  ne  s'eArayantancunementdeceAacci- 

Anii.  tu.  fou  dent,ainscAant  deuenu  pluscruel  «cf^atieux  que  deuant,  fit premieremet  tuer  Ble- 

‘*»*onfrere,poutcequ’illuydiiruadqitlagnerrecontrelesRomains,puisa(remblac 
oü^uieotir'"’'*"""‘*®‘='“At®otmilcombatam,  compofee,d'EruIes ,de  Gepides,  d'Alans, 
eu  Gide.  & d’autres  diuerfes  natioos,8cay  anc  palTé  le  Rhin  entraenGaule,&  de  prime  arriuee 

Saccâ»5e 
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A cDliQUcIlcUfilcucrNicaireEuerque d'icelle, commcilcelebroitleferuice  diuin.  Ec  cccc.  l; 
pourfuiuant re$auaucez&  batbaiies,il vint  deuantla villed'Oileans,  qa’il afliegea 
très  ellroicemfc,Âfîaquepcrlonnenepeutrorcird'iceIlepourappeUer(ecours. llfît  icui. 
inettiedeuaacc^afqueporte  vngcosctcadxon  en  garde.  Ceux  de  dedans  edoient 
bien  eftonnez  Sceinayezdclafureur  de  ce  barbare, qui  lesmenaçoicdelesfairetous 
cruellement  mourir, s’ils  fàifoientrelldance.  Euxcraignansquecelaanimaddaaan- 
tage^afureurcontteeux,s'ilaucnoitqu'llentrad  dedansla  ville,  & defelperez  de  fe> 
cours  ner^auoientdequelco{tcretouincr,cdansquaGre(olosdeferendre,  quand 
Aignan  leur  Euelque, homme  debonne  8c  lainidevie,lescncourageade  tenir  bon,  & 
de  ne  lèdefGer  de  la  grâce  8c  de  laforce  de  Dieu,  auquel  il  auoit  plus'dc  Gance  qu'au  g" 
fecours  des  bommes,commeles  gensde  bien  doiuentauoir.  Etpour  mieux  lesreco- 
forter,  il  les  allèura  qu‘8n  bref  ils  auroient  fecours  d'vn  endroit,  dontilsnéle  pou- 
uoient  efperer . Il  difoitvray,car  il  entendoit  de  Dieu,mait  eux  penlifs  que  ce  fud  des 
Romains, ou  de  quelqucsauaes  leurs  voiCns,rentendoientautreraent,  &de  fait  il 
_ n’attendoit  ny  n’efperoitrcceuoir  aucun  fecours  que  celuy  que  Dieu  mettroit  de- 
® dansles  bras  Scies  coeurs  de  ceux  de  dcdans,pouriender.Or  nefutee  S.  homme  trô- 
pcdefone(perance:cariladointvniour,que  comme  les  ennemis' edoient  prefls  de 
donner  l'auantâla  ville,  qui  edoit  preique  prilè,  il  aperceut  de  loing  vne  grade  pouf- 
liere.  Lorsils'efcriapIudodpourlafiancequ’ilauoitenlabontédeDieu,  quepour 
adeurance  de  fecours  humain,  q^ue  Dieu  ne  les  auoit  oubliez  en  ce  befoing.  Ce  qui  J^o^ogo» 
puisapres  Ce  trouuaedre  véritable, carThierry  Roy  de^iGgots,feigneur  de  l'Aqui-  ftcouit  i» 
rûne,pceûoyantquefileHunïntioit{IauantenlaGaule,ilpourroit  apres  la  prinlé 
de  la  ville  d'Ôtleans  paflèr  lariuiere  de  Loire,8c  donner  iuiques  en  l’ Aquitaine,  fe  rc-  intention  du 
folutdefecourirlesail!egez,noncantponramourqa'il  portadaufditsafliegez,  que  rimcesru  ie 

Sourfonparticulietintered,cdanttellelacoudumedesPrincesquefoouentilspre-  jonirat^'*'** 
entfecoursàleursvoiûtu^pnpour  amitic  qu'ils  leur  portent,  mais  pource  qu’e-  Tfcictrj'chu- 
ilansiceuxvolGnsruinez,  ils  Ibnt  lespvemieriqni  apres  eux  s’en  lèntent.  Thierry  8“I«Hu«s, 

donc  arriuaotdeuantOiieansàpropospourlesa(négei,8cp6nrIay,donnade  telle 

&qonidosaux  Huns,qu'ilsfuren^ontraintsdeleuer  le  ficge,  6c’dcfc  retirer  aux  i-«  Hom 
.C  champs Cathalauniques,lioùiltfmeotfuiuisparÆtinschetdesRomains,acc6pa-  q,, 
gnévluiuantleurtrâiûddepaix)desEracs, desvieux Gaulots,dcsItaliens,Bourgui-  ^ 
gnon8,8cGots,auecplufieutsautresleursalliez,desptincipauxdefquelsedoient  les  ro^  - 
rrancsfouslachargcdcMerouee.qu’ilsauoienteneulcurRoy.CeschampsCatha-  tctritHOMi 
launiqucs  font  diuerlèment interprétez.  Les  vnsdifentquece  fut  près  de  Chaalons  . 

en  Champagne,  les  autres  près  deThouIonze,  8c  les  autres  au  paysde  Soulongne 
presd'Orîeans,maisd'3iliantquece  point  edencore  douceuz,nousnenbuseden<  ' 
drons  plus  auanten  cede  dilpuce,  tant  y a qu'on  dentpour  adèuré  que  ce  futpres  de 
Chaalons. 

• EncedeguerreMeroueeauoitauecIuyChildericfonfilsqoiluyfucceda.Leioür  III. 
delabataillciltenQitlccodcdroidauecf5fiIs,8claviâoiredemeuraducodédeluy  ciiiidctic  fi!< 


Chafeun 

vous  d'Ætiui  i 


8cd'a£tius,IequelvnpeudeuiCtlabataille,enccdefa^onparladfonarmee.  Chs 

devous,ôbrauesSoIdatsRomains8cmesancienscompagnons  de  guerre,  Sc 

autres  nos  confederez,  alliez  8c  adbeiez , me  confêdèra  que  coudumierement  vne  , 

: D armcela  plus  grofle  n'edpas  cellequigaienelesbataillestmaisbien  celle  qui  ed  prêt  nÔmbre*“ 
--  queegalfeen  nombre,8cquiûnsaucun  doute  fupaflel’aotrcen  valeur 8c expericn^gjg"'P«*“ 
cedegucrrc.Acedeoccauonquied-cequipourrarailônnablementconclure  qu’e- 


Aantrarmced’Attilatrcs-grade,&remplied'vnemulticudein{olenteph)squegoer.  « 
xiere,  cnlaqutlleilaplante  touteibnelperance,  il  puide  ou  doiue  vaincre  la  vertu  •« 
dARomains,  8c  de  les  autres  peuples  loinis  aueceux,I’armee  defquels non  feule-  « 
ment  l'cgalIeprefqueennorabre,maisaufE  n’a  point  autre  nation  pareilleâ  eux  en  <i 
valeur,  en  expérience  des  armes,  en  force,  ny  en  courage?  Qui,ed-ce  quiponrra  « 
* doncqueslurmonternosefcadronsfibien  armez?  A bien  armez  dis  ie  de  difapline  ie 
yniliraire,  debardiellè,8c  de  bonnes  mains  î Romains  foldats  ie  vous  appelle  tous  a 
■roe5freres,nonfêulementponrce<iuevousedes  fidèles  i l'Empereur,  au  Sénat  8c  u 
au  pqupleRomain,maisaullî  pour  ce  que  vous  edes  tous  comme  nez  8c  creez  fous  les  « 
TiaoricufesaiglesRomainesenguetre.  Attilan’aaucune  vraye  armdetbien  a il  vne  „ 
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cccc  ui.  njultituded’hommes vagabons  ^confiife, quin’a  aucune  vraye  Schonorable  bât-  A 
” dtelTe.tnais  feulement  vnetemericc  Sc  ardeur  de  làng  gros  fie  chaud,  delarmee  Ce 
Ce  ai  lui”  pre(quennc,acdeuenuefuperbepatfespilleriesfie  brigandages, Ce  outre  ce  nulle- 
^ 1 U gacf  ment  accouftumeeî  combattre  contre  desguerriers  hardis,  ny  cçjatre  ceux  qui  iâge> 
ment  manient  les  armes,  fie  fuiuent  les  armees,  li  ou  plus  vaut  engin  queforce , plus 
» l'obeïdànce  que  lahardielTe,  fie  plus  le  nombre  de  peu  de  gens  bien  rangez  fie  ordon. 

•’  nez,  que  de  pluGenrs  ( comme fonteeux^y  ) confus,  fie  lans  dilcipline.  Qui  nie- 
” radoneques  que nousn’ayonsaduanng^rnos ennemis.  Ce  que  nous  ne  les  de- 
‘ » nionsvaincre? Certainement ceneferaaucunjmelmemeiit, Romains,Cvous vou- 

» lez  vous  montrer  Romains,!!  vous  tenez  bien  vosrangs,  fie  flvous  auez  vos  coura- 
, » gesfie  vos  bras  acconllumez.  Et  G.  vous.  Francs  fie  Gaulois,  hardis  Ce  vaillans  fur 
chrfïoMcôi  toutesautres  nations,  vous reffouuenez  que  vous  elles  icy  pour  deffèndre  la  France 
Caa  umee.  voflre  patrie,  VOS  fils,  vos  maifons.  Ce  vos  femmes:  fie  fivous  Gots  courageux  vous 
» reiTouuenezquevouscombattezpourrE(lat,Ccponrlaviede  vollre  Roy,  fie  pour 
' « la  confëruation  de  vollre  R oyaume  fie  de  vollre  làng  : fie  vous  Italiens  fie  Romains 

» pour  la  defFencedel’Italie,Cepourl’honneurdel’Empire,Romain,fiedeRomequi  ® 
» atouGours  ellé  ifauenfeede  la  bénignité  du  Ciel, fie  aggrandie  par  la  force  de  vos 
» eli>ees,acparlahardieiredevoscourage$. 

» ÆdusayantGny cellebarangue,lesdeuzarmeesvindrentaux  mains,  fie  fe  don- 
nerent  l’vne  despluscruelles  fie  fanglantes  batailles  qui  eut  iamais  anparanant  eAc 
wks'Honi  donnée, enlaquelIel'oncombatitdepuisleSoleilleoéiufquesila nmél toute noi- 
Româi«i,°&’  re,& y moururent  centquatrevingts  mille  hommes,auectellee£fufiondeftngqu’il 
Fmoci.  fitvptorrentqui  couloitdefanghumain,SeAttilafijtvaincu,  fie  Thierry  Roy  des 

dSkai"’  ViGgots  tué.  Attila  vaincu  s'en  alla  en  Hongrieipnis  de  la  prenant  le  chemin  d'Italie, 

' Aidif  vaincu  mit  le  Gegedeuant  Aquilee,  li  oùTansancunempefchementil  demenradeux  ans , fie 
s'enfuit.  jurantleuegetuinatoutlepaysd'alentour,fiemitenfuittetousles  habitas  d'iceluy. 

Cequidonnacommencementilafondutionde  la  ville  de  Venife,  bien  que  fur  cela 
les  opinions  desHiftoriens  Italiens  foient  dinerfes.  On  ne  s’accorde  pas  du  temps 
ronJarion  de  gu-uel  cefte  bauille  adnint,les  vns  difent  ouece  futl’an  defalut+ja.  Les  autres  ban 
' 27.del’Empirede  ValentinianttoiGeltne,lesai^lesautTement.Attilaqninelè  pro.  C 

mettoitpasmoinsquel’Êmpiredn monde,bieneAonncdecenêperte, fe fauua  de- 
dansfonCarop,làosfepouuoirrefoudredecequ’Udeuoitfaire,  fie  craignant  qu’vn 
irlcSînnoa  fecond  defallre  luy  aduint,  fie  le  Gt  tomber  vif  entre  les  mains  de  lès  ennemis , il  fe 
i^Anüa.  voulut  fûre  mourir.  Mais  peu  apres  fe  refoluant,  fie  trouuant  m^en  d'efehmper 

Iifclàauedet  desGaules.ilenfortitparlapermilGoodelesvainequeurs,iceconleillezparÆtins, 
Cauid,  lors  queThorifmond  fils  deThierry  pourvanger  la  mortdefon  pere,  lolücitoit  Æ- 

tiuseeMerouee,del’alleraineg«:s’aireurantqu’il  lèroitfacile  fie  aifé  dele  prendre 
dedans  lôn  camp,Ce  que  les  Francs  eüneus  degloire  fie  d'honneur  deGroient  de  pour- 
fuiure  la  viftoire  iniques  i la  fin.  Car  i la  vérité , bien  que  Ætius  fut  chef de  Far- 
mee,Geft.cequelaviâoireeAoitdeuci  Merouee,  quipar  cenounel  aéle  fe  rendit 
G redoutable  aox  Gaulois,  qu’ilscommencerentdepancherdefoncoAécommeda 
coAédelafortune,ficdemelpriferlesRomains,  la  pnilTance  defquels  commençoic 
Confdi  i'jc.  fortdes’abaiû*er.  Ce  qui  ellvne  conAume  des  peuples  fubiets  au  changement  des 
Ssaptttu  Seigneurs. d’aymettouGourslespIushenteux,Cede melprifer ceux  delquelslesaf- jj 
Tiaoite.  f^ire,\labonnefortttoeventendeclinant.Ætiuscogneutbiencela,ficcomme ad-  •' 
^’u^f.”  uifé  qu’ileAoit,  dillimulapourl’heorecemaltalenqlaiirantcourirlabonnefottune 
fonune.  (g  nouueau  Roy  des  Ga'ules.Et  afin  que  la  grandeur  des  Francs  ne  s’augmentaft 

MaiCa1ic‘  dauantage  en  Gaule,  il  deAouma  les  Francs,  fit  leurs  alliez  de  pourfuidle  leur  vifloi- 
conred  cjuii  re,leurreraon  Arant  en  apparence  les  dangers  fit  bazards  douteux  qui  pourroiéht 
prouenitde  ceAepourfuitté:  maisdeGûélcfeAoit  pour  crainte  qu'il  auoit  que  Me- 
ToueeCclesantrcsfesalUez,ayansparGglorienlè  viâoireCc  defifudle  d'vn  tel  enne- 
my,faiâexperiencedelenrsforces,ficdelafaçon  de  combatte  desRomains,  vou-  * 
iuireot(ioioél5enfemble)acheuerrentreprife  d’Attila, fie  pat  ainfi  donner  beaucoup 
d’aJfFaires  i l’Empire.  Et  à ceAe  caufe  le  feifoit.il,  pour  les  diuertir  delà  viAoire  qu’il 
pteuoyoitleur  e AreaGèuree,fi£  delaqoelle  luy  fie  les  Romainsreeeuroien  t le  premier 
QatiquocS- dommao-e.  AinG  fouuentondonnevnconfeilbon  en  apparence.  Ce  coloré  de  plu- 
tte^les  rafons  d’ainirié.fie  de  profit,  qui  en  eSleâ  ell  preiudiciable,  CC  quelque- 


‘ ♦ 
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’ffi  fois  deshonnorable  â celuy  d qui  on  le  donne,  llconreiltaauiniemermed  TÜorif>  ccccl». 
mondfiladeThierry,qaivouloicpourfuiure  Atcilapourvengerlamortde  foq.  pere,  * 
Juyremonftrantpnncipalemenc,quepaisqueronpereeiloicmorc,iiredeuoicbafti- 
' ueaicntretiTerenfonpays,depeurqueresfrere$rçachanslamortdelenrpere,s’eni-  ' .V, 
paraflentdelbn  Royaume,, ouquelespeuples  d'iceluy  remualTentquelque  nouucL 
feié.  LeGot{cIeJFrancquiélloientgrolEers,Scquin'c{loientnourTisenrercoIedu 
Romain,  creuien(cesbellesremonilrances,&  ne'poosfuiuireDC  ce  qui  leur  eRoit, 
oufembloiceRreaflèurë.  MaisÆduseucpanurerecompenfedece  coniêil  tant  ver- 
tueux, comme  vous  v errez  cy- apres , eRanc  ce  braue  Capi^ine  malheureux  d eRre 
malrecogneude  faftdclité.  ^ . 

Vousauezveu  parcy  deuanccommentiliücmaltraiRéficrecompenred'Hono-  y 

rius  pour  luy  auoirfâiiR  vn  bon  Sc  notable  iêruice,Sc  maintenanevous  verrez  qu'il  ne 
'l’eRpatmieux  decemaiRre.Car  Valendnianofi^cc de ceqnelesHuns apres  leur  icdbi  de 
tetourenHongneanoientdreflenouuellearmee,&icellcfatdemarcherenrEfcla-  vaiomimn. 

- uoDic,6cenla£>aIuiaùv,i’»K*  J««uieiUeuresconnccsdel’Empire,  Sc  f(;achant  que  Accuüùon 
pjflec&reild'ÆdusilseRoientelchappezdeschampsCachalauniques.illcfitmoU' 

. rir,  luy  metuntàfus  qu’il  fe vouloic  emparer  de  l'Empire , 8c  que  s’il  euR  voulu , il 

euRbien&âmoutirAuila,maisqu'ilVauoiclaiird  erchapperpoura'en'lèruirdres 
delTeins. 

Voyez  en  quelle  peine  eR  vn  homme  debien  quand  il  veuebien  feruir  (on  maiRre, 
commencvnmaiRreiogratrecompenfevnbon  (eruiteur,  Sc  comment  vn  bon  fer- 
uiceeRmalrecompenlé.  Lapertedece  perfonnagequieRoitvndesmeillearspil- 
liersquel’EmpireRomain  euten  Gaule, fauorizagrandement  les  a£hùresScles^(l  , 

. feins  de  Merouee,  lequelfe  voy  ant  vainqueur  d’vn  (i  grand  Monarque  comme  e- 
■■■  ftoicAtdla,ScpourceReoccafion  tant  honoré  des  Eens,  Sc  tant  redouté  des  Gau- 
■ lois, Sc  des  Romains,eReaditplushautfesde(rcins,feionlacouRumedunacureldes 
'grands perfonnages,  qui  nelepeuocntcontenter  de  Icucbonnefonune  prelcnte, 

1’  ■'  'ainsfontpluRoRparicelleanimez,  Sc  pouRezd  pins' grande»  Sc  hautes  entrepriles. , 

, ^ Merouee  n’ayant  plus  lestrauerfes  de  la  prudence  Sc  expérience  d'Ærios,  Sc  voulant  'conqueiic. 
C iouyrdu  ftuiRdefesviaoires.cependantejnelesaffairesdesRomainseRoientfort  ^'*MewuM. 
. . broüillesen  Gaule, Sefefaire Roy, qui eRoitfon  feulbutScdeRèin , fe  failît  des  vil- 
’î  ^ IesdeSeD$,deParis,Scd’Orleans,Scdespaysd'alebtour,  Sc  «ignanttous  les  iours 
7' quelque piecedetene,donnalenomdeFrancedtoutcequ'irauoitpiins  en  Gaule, 
.Scdedeuxpeuples,airauoirdes  Gaulois  Sc  Francs  ou  Franconsfaifantvn  dorpsnon  romle 
lêparé,les  nomma  tons  Francs,  ou  Francons , qui  depuis  ont  eRé  appeliez  François.  «• 

. parainCdorefnauantnousneparleronsplusdeGaulc,nydesGanlois,ainsde  Fraïf  LnFnoçoii 
cf^g^desPrançois-PourccRecaulènosanceRreslerecognoilTansqualIcomm^re-  nonimn 

- ini*er  Roy  quipaRa  en  ces  pays  appelloient  de  luy  les  François  Merouingiens , Sc 
r^cnluycommençalaligneedesRoysde  France,  qui  a dure  iniques  dPepin.Comtne  L Ugoec  do 

ileRoitfurlepoinad'eRendreplusauantles  limites,  il  mourut  le  iO;an  de  Ton  régné, 
l’an  4fia.oufelon  d'autres459.Iai(^ncen  fenreté  lesFrançois  en  Gaule,(ànsquede-  i 
,puisils  ayenteRécontrainiRsderepalIerleRhindedeU.VoyladoncquesIesFranct  tfun 
on  François  enGauIe  apres  plulîeurs  trauerfes  Sc  dangers,tant  il  y eut  d’affaires  Sc  de  “ 

; TJ  peineàeRablirceftenationpardeçl. 

DutempsdeMeroueeregna  en  la  grande  Bretagne,  maintenant  nonunee  An-  VI. 

'■  gleterre,  le  Roy  Arthbs  autheur  de  la  table  ronde,  auquel  la  poRerité  a attribué 
l^lulîeursaduantures  fabuleulês,Sc  Attila  InrnomméfleaudeDieu apres auoir  eRé  rs^. 
.^effâiten  Gaule,  comme  nous  anonsdit,print  Rome,  Sc  le  Concile  general  de  tcConôie 
‘Chalcedoioe,compoféde6jo.Eue(quesfottenu,ScapresiceluypluCeursautrespe- 
titsConcilesfnrenttenusencetemps,lepremierà  Aurange,le  fécond  iVaIence,Ie 
tiersi  Carpentras,  le  quatriefmei  Arles,  le  cinquleCne  à Venilè,  Sc  le  fixieCne  à 
Touts,ScSamûeGeneaiefijeviuoità Paris.  . îîdr  ' 
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P&zs  btnondeMeroii^e,  les  Gaulois  6c  François  ioints  en- 
femble  6c  n’eftans  plus  qu'Tn,  s'alTemblSs  au  milieu  d’vne  cam. 
pagne, 2e  tenans  comme  vne  forme  d’Eftats  generaux,  d'va 
commun  conlèncemenc  eileurent  pour  leur  Roy  Childeric- 


ay  I 

fibdeMeroüce, 2c  félon  la  coullnmeîles  François  fucelleuéfur 
vn  «andpauois  qui  eftoitportd  fur  les  elpauUes  des  hommes. 


debuees,receu  Koi 


tpartrois fois 2e  cours pourmené  autour  d<ralTembIee,2c 
anccgraqdbaaementde  mains2e  applaudilTemcntde  voix  2c 


Nttuiel 

Chil<j(âc. 


oy  des FMçois.  Audi fiic  Childeric  le  premier  qui  futefleu  Roy 
du  con/èntementduGaulois 2e François,  tnis2e  incorporez  cniemble.  Childeric 
eitoicbeaucoup  mieux  né  pour  la  guerre  que  pour  la  paix,  2e  dcslâ  ieunedè  fut  une 
adonnéauxplaiCrs, aux  volupté^  2ç  aux  vices, quelesFrançoisn’eurentpas  grande 
'opinion  qu'Ufuc  tel  qu'ilsl'éuflèntdefiré,  maisnonobftantcela,  la  mémoire  de  Me-  - 
' roüéeiônpereluy lèruitunt, qh'ellefeuleapteslâmortfutcaulëdelefaire couron-  , 
- siérRoyiearileftoitcognenfivideuxqn’oncraignoitdetomberenlapuifianced’va 

mauuais  Prince, quielt  lepire  mal  que  les  peuples  peunenc  (bufiFrir.Toutesfbis  les 
François  auoient  quelque  efperance,  que  l’image  de  fon  pere  2c  les  affaires  le  tire- 
Toient  des  volupcez , 2c  attireroient  Ibn  elpricd  la  vertu , aux  afBüres,  au  Ibing  du 
Royaume,2ciiôndeuoir. Mais  lbonatureldutoucenclinauvice,nerechangeaaa 
lofaicnce  ae;  tÙofne  Royal  ; ailcontrairepar  laliberté  que  donne  la  Royauté  ( â laquelle  tout  ce 
chiMcnc.  jSi  nliift  eu  permis)  deuincplns  infolent.  Car(lésqu'ilfui;Roy,lbn  plus  grand  ello- 

demtdeprendreparforce  les  femmes,  2c  les  filles  de  fes  fubieesde  quelque  qualité 
)nditionqn‘Usfufleoc,2cn'auoitancourdeiâperfonnepourconreillersque  des 


C5-  ouïonditionqn' 
ieuneshomraes  volu 


ilupcueux,  2c  d’autres  qui  luy  confeilloient  les  avions  2c  tyran- . 
iraresvoluptezdeooiclürfi>opeuple,uUles,empruncs2cexaâi5s  ' 


L’honnenr  nies,2c  pourfouroirs 

induïs,aigrjflantpar  ce  moyen  lescceurs  de’s  François  : qui  font  lès  chofes  quiplus^. 
Iniraiiticiâ  offêncent2c  irTitentIesaSèéUonsdesfubietsconc/eleursPtinces,me(memencl'hS.' 
Fciuct.  neucdesfemmes,commeils’eft  ven  parinfinis  exemples.  Les  François doneques  P 
indignez  de  favolupté,  de  lès  aâions,  2c  de  fes  autres  manoais  depouemens,  com- 
mencerentâIeme(piilèr2cbair,2capresauoirairezlonguem2ceneuxcouuéIemef. 
pris2c  ce{lehaine,qnironclesprincipauxoutiltdesconiuncions2crebellions,  ils  le* 
rebellèrent  contreluyt2cIecbalTerentduthrofne  Royal, non  fansdagerde  fa  vie. Par 
M peuuenc  apprendre  les  Princes,lc  malquilenrprocede  delà  volupcé,dercxaâion,  ; 
delaTyrannie,2cdomauuaisconfinl: 2cque1esPtincesvoluptueux, exaâeurs,  2c 
malconfêillezonctou{loursefféfuieuifcntblabledelâftre,qui(onttroi$  desprind- 
pales  caufes  qui  ont  touGonrs  fitiâ  foulleuer  2c  cebelletles  peuples  contre  leurs  Prin- 
ces. Childeric  eilïtchafle  delôn  Royaume  ,(eretU3  eaThuringe  (que quelques  vns 
chiMoicni  penfenteffrelaLoiTaine,maisilslêtrompenc,comro6nousdironscy-pres)  versBif- 
^hûingc.  f>n,ou  Bafin  Roy  d’icelle, quile  receut  2c  traiâaforthonciublemenc,2c  lâ  attendit  la- 
volonté  ouïe  cbangemencdeiafotcune.Durancfonregneÿfefioitfonauconfeil,2c 
en  famitié  d’vn  Seigneur defaConrnÔmé  Guyemans,s’aireQTiUU  qu’il  luy  feroitan- 
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^ uot  amyenlônderafbeqairauoicefl^enrabonnefomine.&icefteoecaGoni'ap. 
pcllan(enrecret,luy  lieraSdaaduis&confeildecequ'ildeuoicfâirc.GuyeinSsoefaU  cu;êiwi 
lânt  pas  ce  que  pluGeurs  couid/âs  ont  accoudumc  de  faire,  quilaifTentleurs  mai  Ares 
CD  leur  mauuaife  fortune , 8c  nelesfuyuent  que  pour  leur  profile  durant  leur  bon-  couihnneile 
beur.re  mon  Ara  fi  fidelleferuiceurde  Childencen  Ton  aduebté,  quepluslêruit  audit  Ca>nn<u>- 
CbüdericramitiéduditGuyemSspourlerecouuremeDtderoA.oyauRie,quen'euA  ti£a<Uté  ' 
faid  vne  forte  Si puifiante armee,  fie  trouua  Childericplusde  lècours  en  vn  fèul amy,  avo  vnj> 
qu'en  tout  ce  qu'il  eut  peu  fournir  de  gens  de  guerre.Guyemâs  luy  con  feilla  qu'il  fil- 
loit  que  pourl'neure  il  cedaA  i lafureur  des  François,  fie  qu'il  e Aoit  d’aduis  qu’il»' ab-  uge  «onrni 
fentaA pourquelquetempsdelaFrance,de craintequelaprcfenceaugmentaAleur 
baiDecoDtreluyaulieudeIadiminuer,dilàDteAretellelacouAumedesh6mcs,que 
la  prefence  pone  l'cnuie  Se  la  haine,  fie  l’abfence  faiû  oublier  l'vne  fie  l'autre.  Sur  cela  kimc,  & 
GuyeaiansluypfomiA,quequelquepartqu'ilpeu(aller,iilpyferoittoufioutsfidele 
feruiteur,  fie  que  cependant  il  féroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pouramollir  Se  adoucir  le 
cceurdesFrançois.fie  faire  que  Childeric  fut  remis  en  fon  fiege.  Difant  celaGuye- 
B roâsdonnaiCbilderic]amoitidd'vnepieced'or,fieaccorderentenrembIeque  Cnil-  g, 
dericnefcroitfoyàme(ragerquelconque,qu'âceluy  qniporteroit  vne  de  ces  moi>  doDieickil-: 
tiez,afin  qu'il nefutfurpnnsdelêsennerois.Durantrexilde  Childeric,  lesFrançois 
nefereirouoenansplusdesiniuresqu'iIsauoientfaiâesaaxRomains,fieqa'ilsauoiét 
receufis  d’eux,  efleurentpour  Roy  vn  Seigneur  Romain  Gouuerneur,  félon  les  vns,  rnnçois 

deSoifronsoudeNpyon,fiefeloniesautresde  lapatrie  des  Gaulesque  les  Romains 
tenoient  de  deçl.  Ce  Seigneur  félon  aucuns  eAoit  nommé  Gill5,felS  les  autres,  Gil-  Romaia. 
les,Se  bien  furentaueuglezles  FHlçois  d'cflire  pour  leur  Roy  ce  Ahomme,  fit  de  pen- 
fèrnrerproffitdeceluy  quiDes'eAudioitqu’àlestourmfiterficileornoire,maisiisne 
fçauoient  encore  endurcrvne  entière  (eruitude , hy  gouAer  vne  eptiere  liberté , fie 
coerchoient  vn  Roy  à leur  ruine,  apres  en  auoir  cbaiïc  vn  i leur  profiit. 

GuyemansquieAoithabillehornmEfefcèotfibienfcindreflCcompofèr,  qu'on  le  «. 
penlbitfurtousautresenncinydeChilderic.diflimulantauinproprementlbnamitié 
qu'il  ay moit  fîdeliemct. au  moyfidequoyficde  ce  ij|u'il  e AoithÔme  accortfiede  bâ  c6.  aujoiuiii. 

Q leiljilsinfiDuafiauanten  la  bonne  grace,fic  amitié  de  Gillon, qu'il  le  gouuernoitficfè 
(ceut  fi  bië  acc6rooderslfShumeur,queGillô  ne  luy  celoitancûaAàired’importSce.  ■ 

Guyemans  qui  vouloir  tromper  Gillon  au  profiit  de  Childeric,  fie  le  mettre  en  là 
mallegracedesFrançois,  fevoyanttantpriuéfiefamilierdeluy,fie  auoir  telle  part  en 
lès  plus  priuez  confèils,  luy  confèilla  d'impoferfur  eux  de  griefs  fiibfides,penlant  par 
la  efmouuoir  vne  confpiration  des  François  contre  Gillon  : fie  voyant  que  cela  les  ef- 
' jnouuoitaucunement,îe<îuedefiail$munnuroientcontreGillondllnycon(cilIade  feuiri'uïnv: 
faire  mourirtonsceuxquigrondoientpourfairepeurauxautresiluydifantqu'il  CO.  pcipat  » 
gDoifroitbienlenatoreldesFrançois,defquelsilne  pourroitiamaisveniràbout,  s'il 
nelescIuAioitbienrudemeQt,&npar\DepunitionexempIaireilncmettoitl8nom 
enterreur.GilIoncroyantcéque  Guyemaosdifoit.luy  donna  chargedefairemourir 
ceuzquimurmuroient.  Guyemans  trouuantà  proposla  commodité  qu'il  auoitde- 
£ree,accuradecrimederebelIionfi(decon(piratiô,tousceozqoiauoiéteAélesprio- 
cipaoxauthcursdelac6iuraionfaidecütrcChiIderic,fitlesenuoyaiGillSpourIes 
punir.Gillon  leurfittraneber la  teAe  commei  criminels  deleze  MaieAé.LesFrSçois  p»i>v>ù. 

^ cATayezScirritezdelacruautédecenooueauRoy,eAimansqueGuyemaDSD’eofuc 
pointparticipant.vindtcntfeplaiDdreàluy.Scleprierentdelesconfeilletdeceqn’ils  J^.'ooYowt 
auoienti  faire.  Luy  voyât  toutes  ces  menées  propres  il  fon  defièin,  leurditqo'il  s'ef-  >u  Fiujoit. 
bahiiroiterâdemenedeleurlegeretéScinconAance,encequemaioteDantilsfeplai. 

faoieotne  lacruauté  deceluy  qu'ilsauoient  parauanttaDthautloüé,6eeAimé  digne 
'eAreleurRoyJeurremonAraDeenootrelemal,qaiaduientauxEAatsduchange- 
meotfTequctdesPriDcesencorequ'ilfutbon,lamauuaifecouAumeqa'ilsprenoi£t, 
fie  la  pèrnicieufedoftrincqu'ils  donnoient  ileurs  peuplesde  vouloircniger  de  Rois, 
fie  de formedegounerDement,8cenoutreIagranMfoliequ'ilsauoientfaiâed'auoir 
chalTé  leur  naturel  Seigneu||pour  fe  mettre  en  la  fubie  Ai6  d'vn  cruel  e ArSger,fic  leur 
ancien  ennemy,ficdenauoirpeupatifmentrupportetlapaillardiredeleurRoy,pour 
lèfoDfinettredlacruautéd’voRomain.d'aut.’lcqueplusdemalleurfaifoittitdefaDg 
erpïduparGill6,ficIamortdet3td'bômes,queiavoluptédeChilderic.Aprescesre- 
môArïcesil  leurcôlêilla 'de,rappellerChiIderic,ficdetafchet  d'adondrparvnrappel. 
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ccrcLn.  le  caucde  leur  Roy  offiïcc  par  va  bânilTement,ayXcopinôque  cSmeles  hSmes  (s’ils  ^ 

Lci  fnoco»  PC  {i,pt  de  tout  poioc  defperez.&  cômeoD  ditabandonnez  desinedecms)  le  foot  ou 
npp'^niUt  pouriemoinsredoiu£c<âirelâgesileutea£ple£cdaager,quiellledetnieircincdede 
R°r-  teon  fautes  Scmalheurs,apres  lequel  il  oefautnenelpetcr.  Childeric  lecôputteroic 

>1  mieux qu'lln’auoicfiitauparaurDt,8cqu'ilièrel]oauiendioit,quecomepar lès  vices 
■ f>  te  par  les  tnauuais  confeils  Sc  cSreillers  il  auoit  eAc  chade  de  Ion  Royauœe^nC  fau- 

» droitiiqaeparfageireSciuAiceilregnaASccûmanda(irurroapeaple,£tquepar  va 
Il  boa2ciuftegouuernemenr,ilrendicra  perfoooe&lâdigniiêRoyalieaircuree.&lej 
» Coeurs  des  Tran^oisbieaafiPeâioaoezenuersIuy.Qu’d  De  fâiUoicpoincqu’ilsfe  crai> 

» gnilTeDt  de  ce  Ae  arriéré  boutique  de  vengeance,  & ue  cruauté  que  quelques  vns  d £• 

. » treeuxcraignoieDtdeCbildetic,quinepenleroitàautrechorequ'àcomplaire,  te  à 

» faire  sô  deuoir,non  i retourner  aux  premières  caufês  de  Ibn  bannidement,  ny  vler  de 
» vengeance,  qui  e A vn  vice  mal  feaat  i va  Prince, quand  il  en  veut  vfèr  enuers  fun  peu- 
II  ple.caril  le  baAiroit  vne  nouuelle  ruine  plusdâgereufe  que  la  premiere.Qu  ils  deuoife 
I,  erpererioutbieaSetoutedouceurdeChiIdenc,&cÔmed‘vnhommeqmdurSt  ion 
' Il  exils'eAoitlaiâfageàlésdefpens.Euxefmeus&perluadez  parGuyemSsconfefle-  " 
rentauoirgrSdement  failly  enuers  leur  propre  Roy  ,&  leprierftde  faire  en  lorte  qu’d 
peut  reuenir,aireuraosG  uyemîs  que  s'ils  fçauoient  le  lieu  où  il  e Aoir  ils  ne  faudtoii  c 
de  luyenuoyer  leurs  Ambadadeurspourlcprierdereroumer.Guyetnans  voyant  les 
delTeins  prendrevn  bû  chemln.enuoya  âCbildcricla  tnoirid  de  la  piece  d’or, qui  auoit 
cAé  rompus  en  deux  pièces,  donrla  moitid  eAoit  deineuree  i l’vD,Sci'autrei  l’autre 
(luiuantcequiauoiieAéaccorddentr’euxyScluymandaparceluyquilaluy  portoit, 
qu’il  pourroit  i cette  heure  reuenirléuremétenld  Koyaume.C  bildericayStcntôda 
CUlJuic  re-  ccAebonne  nouuelle,  print  le  chemin  dcFrSce,&  enuova  versGuyemSs  le  prier  de 
tourne  en  venir  30  deuâtdeluy. Guyemîs  pour  micux  adcurcr  Cbildcric  luy  mena  des  torces. 
ci*ioaTatncD  CÔmeGitlô  eut  delcouuertccAe  menée  il  enleuaaulG  pour  s’y  opporer,maisChil- 
pit  Cnililetic  deric&  GuYeniasioinAsenscblelercncôrrans,luy  dônercDtlabaiaille,&levainquL 
& SiSïjâ"*  fuuôttai^.deqoitrer  lacour&ne  8t  16  (ceptre,&  de  (e  renfermer  dedSvIa 

RoptiiiiK,ie  ville  de  SoiACs,  U où  il  padale  re  Ae  de  les  iours.Tuutesfoiscepçndant  ilfolliciioit  les 
leurs»  Soit  Vifigots,lors  alliez  des  Romains  de  lelêcounrà  vâgerl6iniurc;lcurremôAât  qu’au-  C 
Let'iiteiaai  tant  OU  pl’ qu’iloyleordeuoiteArefulpecle  lagrîjeur& puilTïccdesFrâcoisjac  sïs 
«n  Giole.  dooteIesGotsl’euA£trecouru,8c  parleurfaueurdcfecoursileutbidiuArecSmacèla 
guerre,rislesBretôsnouuellem{tvenusesGaules,quivoul2scroiArcleursSereneu- 
ries,couroicten  ce  tcpsrAnjou,le  PoiâouAt  l’Angoulmois,Si  talcboift  nonobdSt  la 
GarSne,pa(recao  pays  desViCg.quieAas  en  ceAefonegnerre  emperchez,ne  peuréc 
ODCques  fecourir  Gillon,  tSt  que  Childeric  demeura  paifîble  du  R oyaume  de  F race. 

Ceux  quidifentqueThorinze, ouTburingeeA  lepaysqui  i prêtent  eA  nommé 
Lorraine  fe  trompeoticar  elle  e A de  U le  R bin,au  ppys  de  Saxe,  le  long  du  Aeune  Sa- 
la, Cela  Lorraines'appelloitlorsAuArade  comme  nousdironscy-delTous, 

Durant  le  temps  que  ChildericeAoitbursdelbn  Royaome,Se  qu’il  eAoitauecBa- 
Ingwiîôee  An,ouBil!înRoydeTbanoge,illèmonAtaenuersleditRoyaum  peufidelle  amy, 
'•ic  chiliieiic  Cc  auOi  peu  recognoillànt  les  plaiGts  qu’il  receuoit  de  luy,  qu’ilauoit  eAé  parauant 
digneRoy.  Caroubliantledeuoird'hofpitalité,  qoieAl’vades  principaux  de- 
L'iiairiuliii,  uoirs  aulquelsI’hommecA  obligé.il  fitl’amour  âla  RoyneBaAnefemme  audit  Ba-  ^ 
fin,Sclêlon  ce  qu’en  difentquelquesvns.enabulà.Sc  lesautresvoulansl’excuferveu- 
lentdirequenon.ToutesfoiscDmmefouueDtleschofesfoDt  iugees  par  les  euene-  . 
mens,ce  qui  puis  apres  en  adumt,faiâ  bien  iuger  qu’lie  A vray.  Carapres  queChiU 
BsSncrenime  dericfutremisen Ton  Rovaumc,ceAefemme abandonnant  fon  mary,  vint  trouter 
Childeric,quiluydemandantpourquoy  elle  auoitabandoDnéfonmary  pour  venir 
^ciu't’rounei  dloy,elleluyrefpondit-Ayantcogneu  ta  vertu, vaillâce&modeAie,i’ay  eAé  efmeoé 
CKUiluic.  dedefirerdet’aooirpourmaryicarau  bout  do  m6de  A iepenlôisqu’ily  euA  vn  plus 
grand  homme  que  toy,  il  n’y  auroit  aucune  peinequi  me  gardaA  de  l’aller  trouuer. 
^lelques  VDsletacomptenr  en  autresparolles, mais  toutesfois elles  reiiiennent  i 
ce  feas.  Childeric  qui  d’ailleurs  eAoit  enamouréd’elle,9yantle  langage  deccAe  f£. 
L'imoor  faiA  me,  CC  par  l'amour  oubliît  lesbiens  te  plaifirs  receus  de  Barin,relpoula,  biCquequel- 
' soiiUcitaai.  qaesvnsdifentqu'ileut vaeautrefemmefaosIanômer,carparlaloy  Payenoe  qu’il 
tenoit,  il  eAoit  petmisaux  Payens  d’auoùplufieursf£mes,Cc  d’elle  engendra  ce  gr£d 
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koy  CloDutondateurdu  nom  duRoyaame  de  France, Scde  la  Religion  Chrefti^ne  c«c.  imt.' 
en  icelay.lladuintquela'precniecenuiAdeleurs  nopcesqaôd  ils  furent  couchez  en- 
lèinhle  i Ballne  pria  Childeric  pourcelle  nuit  s'abllenir'de  lacognoiRre,ainsdc  fe  le-  v.-joni  ie 
uer2c  d'aller  à la  couredu  Palais, £cluy  rapporter  ce  quilverroic.il  y alla, Scveiten  la-  Childoicu 
diiife  court  de  graodesbcResmarchances,commeLicoraes,Leopardv,{cLySs.Chil-  J'™,"'"””'* 
dericcouCe(lonné&efirayédecelteTi(ioD,rccoarnaTersrafemnie,8clay  raconcace  “"“f"*- 
qu'il  auoieveu.  Elle  le  pria  de  ne  s’effrayer  poinepour cela, Scdevouloir retourner 
pourlaleconde,voirepourlacroi(îermefois,eniaconrtdudiAPa1ais.  Il  y retourna 
pourlarecondefois,ScviclorsdesOurs,&desLoups,lëcoinbacans  les  vns  contre 
lesaucres.£càlacroiriermefoisyretoumâc,ilvicdeshguresdeschiens,chats:6cd’au- 
tres  plus  petits  animauxquilèdclchiroientlesvnsles  aucres.Childericadonceffôac 
decesvilions,&  ne{^achanccequ’elIesprefageoicat,rerecouchantdedasfon  liA  les 
declaraàrafemme,£clapriedeluy  faireeqccndrece  qu'elles  prognoffiquoienc,  car  il 
peofabi^ qu’ellelespouuoitfçaubir,  Sequ'en  vain  elle  nel'atuoit  pasenuoyé  en  celle 
g courtdu  Palais, pour  lesvoir.Ellelepria  derechef  de  vouloir  pourcelle  nuiff  s'ab> 
llenir  d’elle,  luy  promettant  deles  luy  déclarer  quand  le  iourferoic  venu.  Leiourve- 
nujclleluy  remonffraquecesvifîonsneprelàgeoifcpastantlescfaolèsprelèntes.quc 
Icseuenemensdesfutures.&qu’enlaiîgured’icelleseffoientmonffréesleursaÛioos 
fie  celles  de  leur  poflericé . Que  le  fîlscjui  naiffroic  R’eux  qui  elloit  tnonffré  parla  pre-  mict  itof. 
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miere  vifion  des  Ly  00s  2^  des  Licornes.lêroit  homme  de  haute  puiffancefiê  de  grSde 
proileffê  ; qu'en  laffgure  des  Loups  fie  des  Ourselloientdegaonftrez  Tes  fuccefleurs, 
delcendansdeluy,quireroiencforcsficauidesdeproyesficdcrapines.Ecquelafigu-  <i«W<)cU 
redeschiens  qui  eftoit  vn  animal  adonnéila  volupcc.denotoiclalalcibeté  qui  fera  en 
ceux,quiauxdcrnieresannëesdefcendroncdcrapoffericd,  fie  quiTeront  Roys  de 
France.Queparlafîgured(specitsaniraaux,redelchiranslesvnslesaucrerjeffoicde- 
nocc le peupIefanscraintedclcacPrincc^fieembroiiillpdc  tumultes, defeditions,  fie 
de  meurtres.. 

VoylalavifiondeCbildericdefcricebienaulongparlemoiiie  Aimoynns,  fie  au-  W. 
très:  St  bien  que  les  Philolbphespremierement,  puis  les  Chreftiens  ayent  inhibé  la  Uemnee 
C creancedetellesvifion$,fieft.cequeCellesnefontcroyables,ellesncfont  pourtant  jSen'juf* 
dutoutmerpnrables.Ecquandonvoicqueleseffèâslesenruiuentlcmblablesdelles, 

^ lors  on  eff  contrain  A d’y  adioufterquelque  foy.  Etde  faift,il  s’ell  veu  que  Icsaâions 
desfucccflcrrs  de  Clouisiufquesà  Pépin, ontefte  telles  que  celle  femme  lesdelcri- 
noft  i Ibn  thary.  Toutesfois  (î  quelqu’vn  par  trop  curieux  vent  dire  que  c’ell  vn 
conteinùentédepuiscetcmps-li,ficaccommodéàcequ’onaveuaduenir,  nAisIuy 
refpondronsquei’hilloirequiaappareocedeverité, fie  contre  laquelle  n'y  a aucune 
oppolltion  ny  preuue  du  contraire,  ell  croyable,  Ce  que  nous  racontons  celle  vilîon 
commenousI’auôsvcuËaux  vieux  liures, Ce  que  ceiuy  qui  necroit  cela  fit  autres  cho- 
feslèmblables  n’efl  pas  damné.  De  ce  mariage  deChilderic  fie  de  Balîoenarqoill  ce  cuidlri 
grand  Clouis,  duquel  nousp.vierons  bien  roll.  Quelques  billoriens  nous  racontent  dcaiCai'  *'• 

SueChildericpresd'Orleans,eucvnebacaillccontreAudoacreDucdes  Salons,  ou 
oydes  HerulesScRugifis,  Ccqu’illcdefSr,princfic ruina lavilled’Orleans.ficqu’a-  cWJMir** 
près  celle  deffàite,  Audoacre  erebappani,  fe  lauua  en  la  ville  d’Angers  vers  le  Comte  Aadoure. 
PaulRomain.iulquesoùChildericIepourfuiuit.tualeComtePaulcommerecepta- 
teurdefcsennemis.Ccbrullala  ville  d’Angers.  AudoacrecraignfitlafurcurdeChil. 
dcric.luy  enuoya  demander  la  paix.qu'iiobtint.PaulDiacre  dit,  quecell  Audoacre 
allad  Romc,qu’ilprint,apresauoirvaincu  Orelle, general  del’arraéedel'Hmpereur, 

Ce  cha{rantAuguftule,filsd'Qyelle,{è  nomma  Empereur  deRome. Mais  l’Empereui; 

Zenon  s’accordantauecTheodoric  Roy  des  Gots,  l’animai  courir  fus  i Audoacre, 
qm  tenoltfonlîegeRoyalàRauenne.CequelitThodoric  Ce  l'yalTiegea;  fi;  en  fin 
letua.QuelquesvnsdilentqueChildericellantrécourupar  cell  Audoacre  apres  là 
paix  faiâeentreeux,conquillvnepartie d'Allemagne  tout  le  long  de  la  riuiere  du 
Rhin.Childericeflargitbien  fort  Ion  Royaume,  cariladioulla  à fon  Ellat  la  ville 
d’Orléans,  Ce  tout  le  pays  quiell  le  longde  la  riuiere  de  Loire  iufques  i Angers,  fie 
, ainllla Francecroiffbitpeuipeu. Apresauoirregnétrenteans,oulelonlesautresa4. 
ilmourutl’aodelàlutquatrecensquatrevingtsquatre.Bienqu’ondiequ’ilanoitvne  finie, 
autre  femme  deuant  Baline,elle  n’ell  pourtant  nommée.ll  eutde  Ballne,  Clouisfon 
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ccn  Jmiiu.  rucce(Teur,8c  Laotielde  te.  Audeflede  fiUes:Ia  première  fut  Chreilieane,&  l'autre  fût  ^ 
HraniiieJa  “'"’^'il'hierry.R.oydesOftrogots&d'Italie.Lesopinionsdesannées  des  régnés 
en"  &delamortdes  RoisiufquesaupresdePepin,lôntCdiuerfes,qaenous  prierons  les 
ckiiJcM.  Lefieurs  de  ne  s’amufêr  pas  là,  caries  vns  en  mettent  plus,  les  autres  moins.En  Chil- 
«moHiioM  «lericlespnncespeuucntvotrvnbelexempledescaules  de  leurs  ruines,  & des  con- 
ia  pcupici  iurations  de  leurs  peuplescontreeux,quilbntlapaillardire,rinionice,lacruauté,les 
p°”o'cn”"  aaions,lesroauuaisconfeil$,8tleursautres  maunaifes  aâions, ordinaires  ruinesdes 
Sia  de  i’Ein-  Pnnces,&  ordinaires  cauièsdelafubuerfion  de  leursEfbts.  Defon  temps  les  Ariens 
pire  docciv  exécutèrent  de  grandes  cruautés, &rEmpired’Occidentptintfin  apres  quAugu- 
ftulusfûtdepoféderEmpire. 
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H 1 L O E R 1 c mourant, laiffa  fon  fils  Clouis , que  les  François  audit  an 
4S4.e{leuientpour  leur  R.oy, fie  le  mettant  (urvn  haut  pauois,  lepour- 
mencrent  trois  foisautour  de  l'aûemblce  oùs'eftoitfaiûel’cfleâion.  Il 
regna30.aos,âf^auoir  ly.payen.fic  ly.Chreftien.  Son  pere  l'auoitfait  in< 
ftruire  en  toutes  exercices  dignes  d’vn  Prince,  en  tant  que  la  ciuilité  da 
lïecle  le  pouuoit  permettre.  Audi  fit-il  bien  preuue  de  fabône  nourritureficindruâiô, 
caren  vaill2ce.iu(Iice  fie  autres  vertus,il  lurpalfade  bien  loing  les  autres  Roysfespre- 
decedeurs  fiefes  fuccelTeurs.Oës  qu'il  fut  oy  ,1a  première  choie  qu'il  délibéra  de  faire, 
fut  de  Ce  vîger  de  ceux  qui  auoient  chaHe  Ibn  pere  hors  de  Ibn  Royaume,  fie  pareille- 
mft  d'autre  codé  Siagnus  fils  de  Gill6  n’auoit  autre  chofe  dedâs  fa  te(le,que  de  vîger 
l'miure  qui  auoit  efléfaiâe  îfbn  pere,quSd  par  la  cauielie  de  Guyemîs  ilfut  deiettë 
du  GegCROyal  deFtSce.En  deux  perronnescfitrairesedoitfemblabledcfir  pour  fem. 
blable  caulede  foy , 8c  dilTembiable  en  l'effeâ.T elle  fie  fi  grîde  ed  la  force  du  fang,8c 
la  charité  du  GIsenuers  le  pere.queles  iniuresfaiâcsauxperesengfidrentaux  coeurs 
,des  enfans  vn  dedr  de  vengeîce  qui  demeure  perpétuel,  fie  quelquesfois  héréditaire  à 
leurpoderité.rlouisafremblantvnearmëeallacontrêSiagrius  vers  SoilTons,  princ 
ladite  ville,  deffit  l’armée  de  Siagrius  fie  lecontraignitde  iefauueri  Toulouze  vers 
Alaric  Roy  des  Gots. Clouis  mandai  Alaric,qu'il  euti  luy  rendre  Siagrius,ou  autre- 
mentilluyferoitla guerre.  Alaric  craignantd'encourirparcede rétention  la  fureur 
du  Franijois,dontia  grandeur  fie  félicité  commenqoitd'edre  redoutable, luy  enuoya 
liéSegarrotéSiagrius,auquelpeu  apres  Clouis  Gttrencher  la  tede  pour  exterminer 
decout  point  la  race  des  compétiteurs  defa  maifon  fie  delà  couronne,  afin  qu’il  n'en 
redad  aucun  qui  peuten  apres  remuer  cedequerelle. 

Lors  les  Odrogots,  Vifigots  Ce  François  Grencalliancecnlêmble,apreslaquelle 
Thierry  Roy  d'Italie  Ce  des  Odrogots  qui  auoit  cfpoufé  Audeflede  hxur  du  Roy 
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Clouis,  appeUi  d’Efpagne  (où  laplus  graod  part  des  Vifigots  demeuroient  de  ce  cceciiximt.' 
■“  cemps)vnPtincenomméEucharic,àqui  ilEcefpoulèrlàElle  Amaiarunce,elperâtle 
faire  heritier  des  l'es  Royaumes, pour  ce  que  (èsdeux  autres  filles  eftoifi  mariées, l'vne 
auec  Alaric  Roy  des  VifîgotSj&rautreiSigifmôd  fils  de  Gondebault  Roy  de  Bour-  v'cgon  i”' 
gogne.Clouisaj>resauoirde£FaitSiagrius,iulDalavilledeSoi{rons,  Sc venantà  celle 
de  Rheims,voifiue  de  SoilTons.n'y  voulut  faire  aucun  mal.  Toutesfois  lêsfoldats  in- 
folfs  (corne  la  guerre  ed  la  foire  de  tous  vices,£c  que  linlolence  2c  la  licence  y tiennf  t 
leurboutique]6cdauantagePayens,pilloientles  threfbrs  des  Eglilès  par  où  ils  pal* 
foient,Don  aufceudeClouis,quebieqqu'ilfuePayennevouloitpermettrele‘pillage 
desEgli(ès,non  pour  le  facrilege)  pour  ce  qu'il  nefioitpas  Chre(lien)maispour  le  lar> 
cm, violence 2c pillerie,d‘autantqirile(loitforciufte2cdroiâurier,&  qu'il puniflbit 
hgoureuremeDtlesIarcins.Encr’autresEglires,celledeRheimsfutpillée,2cauracd'b  , : 
cellevnloIdatFramjoisfelàificd'vn  Calice degrade2cinefiimablevaleur.  Les  vieux  luS?.'*” 
Gaulois  CbrcRienstrouuerent fort cfirangecepillemeot  des  Egli(ès,n’ayansaccou-  Vn  ibMu 
(lumé  de  voir  ainfiaccoqllrer  leurs  templesllademoliuonderquelsefmeucautâcque 
B cholêdumondelesc<xursdupeupledeuotieux)2cc6mencerentdemurmurercon. 
tre  leur  Roy,2c  de  perdre  peu  i peu  celle  volonté  qu'ils  portoi2tâla  réputation  de  la  Mefconiai- 
vjillance2ciullicedeClouis,craignaosqu'ilferoitmal  aifédepouuoirviure  en  leur 
ChriRianifine  (busvn  Roy  Fay2,2cquediificilemctrepeutc6portervn  Prince  auec  chiclUent. 
les  fuiecsquad  il  elt  de  religion  cûtraireilaleur.RemyEuefque  deRbeimsJiômede 
laioâe  vie,extremement  marry  de  (ës  infolcces,2c  mefmem  £e  duCalice,enuoya vers  ac  RemyÉ” 
Clouis  desPre(lres,ponciefupplierde  nepermetire que lesCbrefiifsfulTëtainrimo- 
le(lez,2c  que  lion  neluy  vouloitfaire rendre  ce  qui  parlèsfoldatsauoitellé  prins  de- 
dans  les'Tcples  des  Chrediens,  pour  le  moinsil  luy  fitrendrece  Calice.  Clouis  irrité 
de  ce  larcin  alTcmbia  Ton  conlèil,  par  l'aduis  duquel  il  fut  arredc  qu'il  feroit  rend  u.  Et 
comme  fuiuât  leur  coullame,le  butin  s'alTembla  pour  en  faire  i cnacun  part  fel  ô fon 
merite,Clouiselloitd'opiniooqueleCaliceenfutdillraitpourlerendreàRemy; ce  infolMce  aé 
que  le  Ibldatqui  l’auoitdelrobé  (tout  furieux)  refulàde  faire,dilant  n'ellreraifonablc  '“*'*«• 
quece  qu’il  auoit  vaillamment  2cde  bonne  guerre  butiné  full  rendu, mefmementd 
P gfsdereligioncontraireiquiellvoererponce  de  tout  temps  commune  en  la  bouche 
^ de  ceux  qui  ontfait  lagnerre  â ennemis  de  contrairereligion:2c  pour  ioindre  vne  in- 
iôlence  de  faità  celle  de  laparolle,donna  vn  grSd  coup  de  picqne  auCalice  2cle  callà. 

Pour  l’heure  le  Roy  dillimulalacholere,releruantàquelqueautretempt  la  punition 
decelletemeritc.Sieft-cequeparl’aduisducôlèilleCalicefutrenduauxChrellifs. 

£t  comme  l’anfuiuatfe  drelToiclecamp  desFran^ois.celbldats'y  trouua,j<^uel  pen- 
fantqueleRoyoefefouuintplusdecefteofFence.pairadeuantlay.  LeRoyl'appel- 
lantrcgarda  fcs  armes  2c  Ion  équipage,  iiçauoir  s'il  elloicbon  2cltilfilant, 2c  trouuant 
quelquecholeàdirefurlapiquediceluy.iaiettapartetre.LefoldatlèbailIànt  pourla  cioiitiule  • 
releuer,leRoydelgainafon  Cimeterre,oufelonquelquesVnsptintvne hache, 2c  luy 
en  donna  11  grand  coup  fur  la  telle  qu'il  le  coucha  mort  par  terre,  punilTant  en  temps 
& lieu  la  fupcrbe  2c  le  larcin  du  foldat. 

Cela  fit  elperer  aux  Chrelliens  que  Clouis  fe  feroit  Chre(lien,2c  de  faiû  cela  y Ter- 
nit beaucoup,maisaul!iy  eut-il  deux  autresraifonsqniy  aidèrent  encoredauantage, 
l'vne  fut  les  prières  cotinuelles  de  Clotildc  lâfemme,fille  de  Chilpeiic  Roy  de  Bour- 
D gogne,qui  elloit  Chrellienne:2cl’autre  qo'ilvoyoitbien  qu’il  ne  feroit  iamais  bien  a- 
greableifon  peupIequielloicChrellieo,s’ilnes’enfiiilbitauin;confiderat  quic6me 
iareligioelllacholêaumSdequipluselmeutlescoeorsdeshômesÂaymerceux  qui 
lontdeleurreligion , ou  àhaïrceuxquin’enlontpoint,ilnel'çauroit  fe  rendreplus'  ' • 
aynnic.ny  plusagreablellônpeupIequefefailantChrellien.ellîtanreltetïtaymé,  reîijôa, 
honorc,2crefpeâépourravaill3ce  2t  iollice,qo'ilneluvrelloitqueteCbrillianifme 
pourgaignerdetoutpointtecoeur  defesfuiets.Auccceia ilyauoit  quelque  infpira- 
lion  dinine  qui  inclinoitfavolontéife  faire  Chrellien , ne  voulant  attribuer  i celle  Cloniircrtoi 
raifô  première  lafeulecaolè  qui  l’elmeuf  au  Cbrillianifme.mais  il  ncfe  peut  direque 
iomteaueclesautres,elley  leruitdebeauconp.Les  Bourguignonsdeuatcetemps-lâ  l«  Bonigur- 
edoient  indruits  des  Predres  deGaule  en  la  religion  Chredietonc.comme  dit  Orolê,  SJ®”* 
2cs'edoientfaiâsChrediens,contrelavdlontédeleursRo'ys.Ce  qu’il  afaltu  direen 
palTanr,  ponrfeferuUrde  celaparcy-apres. 
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«ecJziii.ii.  EcpourreueniriCIocilde  fille  de  Chilperic  Roy  des  Bourguignons,  filî  de  Gon-  . 
denge,  ou  Gondioch,8c  femme  de  Clouis,&  qui  le  fit  Chreftif.ü  ne  fera  hors  de  pro. 
posdcdirequeceGondioch,ou  Gondance,  ouGondence  Roy  de  Boutgongue, 

mourantlaiflaquairefil$,Gondebault,ChiIperic,Gondegifille,ouOdegifille,&Go- 

thomar,  lefquels  apres  la  mort  de  leu^ere  voulansdiuifer  le  Royaume  de  Boùrgon- 

gneenTetrarchies,tomberentendifterentpourleme|brisqoervnfaifoit  de  l’autre, 
DüTctenc  ca-  des flaccurs 5c infidèles  minidres qu'ils auoift 

tre  PnDcet  ptesd  eux,quilesirritoientles  vns  contre  les  autres  par  faux  raports,  pour  toufiours 
fr.K.ài.fuf-  nourrir  leurs  querelles.  Ces  flateurs,  chacun  pndroitleurmaiftrecfperoient  le  gain 
flateurt.  delacaulc  deuoir  tomber  an  profit  deleorfditsmaidres.lledaduenu  le  pluslbuuenc 
UrlleiM  dei  aux  Eftats,  aufquelsil  y a plufieurs  frètes, mefmement  quand  ilsfontambitieux,  d’a- 
««cmi.  ooiraupresd’euxdesattile-feux.quilesallumentlesvnscontrelcsautres,  maisaulS 
fouuent  tels  Gouuernenrs,  aulieud’agrandirlesmaiftreslesontfaitprecipiteri  la 
Malheur,  ad.  leur  eftat,  tc  quelquesfois  de  leur  vie,  & d’autres  on  t fait  reüffir  leurs  defleins 

DC0U1 aux  ^i^°"^eils.  De  telle  façon  doneques  s alluma  la  dilcorde  entre  cesquaire  frères,  qu’ils 

Ptiacepat  lebanderetlcs  vnscontrelesautres,àrçauoirGondebanlt,é£Odegifilleleplusieune  B 
mauuaiacon  dcs quatrc,contrc Chilpericôc Gothomar, tellementqucccs dcux  derniers  auoient 
fait  vn  dellein  d.ts  leur  telle  de  s emparer  du  Royaume,  & d’en  pnucr  leur  frere  ailhé 
fr'«“,”"«  d’enchalTerleplusieune,pours’ellrebandécontreeux,de  maniéré 

coouelcaau'  ^1*  “Sallcrenten  Allemagne delàle Rhin,  & amenèrent  grand  nombre  d*Âllemans 
tiei.  leufsconfedercs,lefq^uelsauecleurautrearmce,ilsmenerentiufquesaupresd’Autun 
ou  ils  rencontrèrent  leurs  frères  en  armes.  Làfutdonnéelabataflle  entre  eux,  en  la- 
Bataîlle  entre  quelle  futdefraitel  armée  de  Gondebaulc,  qui  oflant  les  accoudremens  Roy  aux  fuc 
*“*•  contraint  des  enfuir, Sc  fe  retira  en  lieu,où  11  fidelementilfut  receu,&  tant  bien  celé, 

Gondebaait  dn’edoitbruitde fafuite.iln’edoitaucunementbruicdelâmort.Acede 

vaiiica  fcUu  occaüon  jcsircrcspcDHinscdrc  àlsfîn  de  leur  guerre,  donnèrent  conge  âlcur  (c* 
cours  d outre  le  Rhin.Gôdebault  aduerty  de  cecy,fe  remit  en  capagne,luiuy  de  plu- 
fieurs qui  de  toutes  parts  accouroienc  vers  luy, comme  ivn  homme  qui  pour  mira. 

de  edoitrelTulcité  :i  l’aide  defquclsayant  remis  fes  forces  auxchamps,il  vint  allieger 
Vâ.fficecrrM  «dedans  larite  de  Vienne  en  Uauphiné.quiedoitlorsdesappanenancesdu 

frern  &<lui  Royaume de  Bourgongne.lefqueisne fccraignans d’aucune  nouuelle  guerre,  s’y  e-  ^ 
f ft  ftoientretirés.Ceuxdelavilleconfideransledtoitdel’aifnénefirent  pasgrSdelFort 
ci'nch«i.7c-  ‘i'y‘fiftef,w>len’'tqueIavilleedantprinfedeplainfaut,Chilpericfutpnns,auquel 

fteiis  6ctt.  Gondebault  fit  incontinent  trencher  la  tede.Gothomar  voyantle  parricide  commis 
en  la  perfonne  de  fon  frere.  le  lâuua  en  vne  tour,  mais  Gondebault  ne  le  pouuan  tau. 

trementanoir,fitmettrelefcuauxportes,tellementquelatourJiGothoroarle  bru- 

flerent.  Apres  la  mort  de  ces  deux  freres,  Gondebanltfe  failitdes  deux  filles  de  Chil- 

CnutucJn  peric,rainc’enomméeCoronieoufclonlesplusfrequenteshidoires,Mucutirae , & 
6ctc»ft«e.  l’autre Clotilde.il  mitrainceenreligion,& retint presdeluyClotilde,PrincelTed’ex^ 
cellentebeauté.faifantmourirlesfemmes&lesenfans  malles  de  fes  freres,  penfant 
MtKMJde  parcedecruauté,couper  les  racines  déroutes  querelles,*  depretentionsdefon  roy- 
oondehnoli.  aumc.Gondebaultpenfoitparcesparricidcs  s’efrreacqoisvnrepos.&revoulanrap. 

' puierd’alliances  & d’amis,ne  craignît  entr’autres  fiens  voifinsrien  plus  que  ceClo- 
uis  Roy  deFrance,feigncur  de  peu  de  pais,maishomme  de  grand  courage,*  de  haut 
delTein,*  encor’  déplus  haut  defir,céme  fi  Gondebault  eut  prefagé  & prognoftiqué  O 

faroine.&lavengeanceSepunitionderescruaotezdeuoirprouenirdeFrance.EtciS. 

r«niiifd«  "’,'*’'"’«‘***P’“sg'’»<l«r«“f«*zdereftabliiremctd’vneftat,eftlapratiquedel’aml. 
Rori»oiiîo,  tié  &alliance  des  x.ois  voifins.Gondebault cdliderant  cela.enuoya  fes Amballàdeurs 
versThierry,Roydes01lrogots,ouis’elloitfaitroaiftredetouteritalie  pour  entrer  ‘ 
•“«cluyenliggc,yolatquecepuia'antRoylepourroitcouurircôtrelaforcede3rra- 

çoisqui  regardoiStlaBourgongne  de  fi  près, qu’il  n'y  auoit  rien  plusàcraindrequece 

voilinage.Etpouroblieer*lerrerdepluseftroitli5cefteamitié,ilfitqueThierry  luy 

Thierry  tc  de  accordale  mariage  de  1 vne  de  lèsfilles  pourSigifmôd  sôfils  .Aueûsont  ditqueGode. 

condelranU.  baultépoufalafiTleduditThierri.&SigifmôdfilsduditcôdebautlaniecedeThierry: 

* defaitTbierryefcriuitiçôdeb3utvnebellclettre,par  laquelle  entr’autres  lignes 
DeOciode  d’amitié, illuy  mâdaqu’illuy  enuoioitdes  hotloges.D’antrecoftéClouis,cSmeam- 
ciBK,.  bitieux&nouueanconquerant,defiroitdedeoxchofesi’vne,oude  s'emparer  delà 
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A ÎSourgongnes’ilpouuoic,ousiInepouuoit,aumolnscocraâeramiciéauccIedicGu<a;cc.LiiiiiiT.,  - 

* dcbaulr,koy  d’icclIc.pourmieuxaflcurirfonpetitEftat,  gui  nefaiibitqaenaiftrr. 

Clouis dôcpourceceftcélenuoyaversGôdebaulc (es  Ambîlfjdcurs,lelque!s  à leur 
lecôurcnFrîceluy  (irenccclrapportdel'cxcellenccbeautCjScdclagrîdevertu  de  la 
PrinccireClotilde.qu’ils’cnamourad’elle.&eutvolomcdercfpouler.figrandeeftla 
fonce  dclabcaucé&delavercu,qaefouaeQCelle«(iueuclespcrluacsàaymer les  per-  veua. 
fôues,  ou  les  cbolès  qu'on  n’a  iamais  veuës.CependSr  Gôdebaulc  elloit  allé  en  lulie, 
aufecours  du  Roy  Thierry , qui  elloit  pobrlors  le  plus  redoute  Roy  de  l'Empire. 
ClouisfçicIuncleparricidecommisparleditGondebaulc,  en  la  perfonoe  de  Chil- 
pcricron  frcrc,  perc  de  Clotilde,  6c  d’ailleurs  voyant  vne  belle  occalîon  de  s’etAparcr 
‘^delaBourgongne.enl’abfencedcGodebault.oud'auoirleditpays.parlemariagede  .u^riASouj,» 

. luyêcde Clotilde, fitparfbcrctespratiques&menées.lbheiterClotilde.&àces-fins 
enuQyaen BourgongnevnfiencôlcillerSechanibclIan/eçretScfidelIenômc  Aurc- 
ban, par  lequel  il  cnuoyavnrichc&prccieuxaneauâ  celle  pucellc.CecdfcillerFran.  Cloiildeiaco, 
qoistrouuamoyendeparlerenfecretàelle,  encorequ'clleeull  des  gouuerneurs  & 

B gardesquiauoictrailàcequ’ellenefîcauçunccholeoüentreprifecarGondebault,  soupçonJt 
comchommeagitcd’vneperpeiuellefuric.d'auôirmeurtryfesfrcrcs.fedoutantquc 
Clotilde, qui  délia  elloit  enaagc.peutpenferâ  la  vengeance  delamortdefonpereêc  * 

de  fa  merc,auoitellably  gardes  de  gens  qui  (ê  prendroient  garde  de  toutes  les  conte  Aurtlitn  fitle 
nances  & parolles.de  maniéré  qu’il  falut  qu’ Aurelian  parlallà  elle  à la  porte  d’vne  E. 
glife,enhabitdcmîdiant,&fitenfortcqu'apresplu(ieurspropos,tlluy  mit  l’anneau 
duRoy  Clouisaudüigt,faignâtluybairerlamaio,&fecretem£tcontraiîlalemati;«ê  ment.' 
de  Clouis  &:d’elle.OrcllantGondebault  de  retour  d’Icalie,ClouisayantfaidldrelIer 
vne  AmbalTade  lblcmnelle,renuoyaAurelian  enBourgongne  en  grade  Si  honorable  d«  cioiiUeà 
c3pagnic,quis’adre(TancauBoy  GondebaultdemaniwfaniepceClotildepourellre 
femmedcfonmaillre  le  Ro]f  Clouis.  Gondcbaultfe  doutant  bien  de  ce  quiluy  ad-  Excuf«dc 
uint,prcmicrementc6mençaà5’exculèc,£cprioitrAmbairadeut  Aurelianlcdeppr-  Goadtbault.  • 
-,  ter  de  folicitcr  tel  Aariage,  attendu  que  lafille  eftoIrChrediine,  0,  qu’jln’y  auoit  or- 
dre, félon  lesloix  ChreSiennes.q^u'vne  fille  baptifee  full  coniointepar  mariage  auec 
P vnPay  en  Si  infidelle  çôme  elloiclors  Clouisteftïs  l(ursprofeOîons  de  re'igion  lî  con- 
^ traires,que  la  vie  Si  la  mort  femettroient  plulloll  d’accord.  Parquoy  il  le  prioit  den’c 
plusfaire  iollance,  finon  que  Clouis  voulut  abiurerlbn  Paganilmc,  Sife  réduire  à la 
cognoilTancedu  vray  Dieu.ee qu’il e(limoitipartfoy,que  Clouisnefcroitiamais.se 
'qoetcllcspoiirfjittc5demcurctoientinterrôpues,Scluy  pateemoyen  paifible  Roy 
eoBourgongnc.Lors  Aurelian  AmbalTadeut ellît bien informSdilavoJôtc  defon  rtomtirede 
maillre,  ne  douta  point  de  s’aduancer  & promettre  que  le  Roy  fondit  maifire  auoit  Auiciun. 
delibercde  le  faire  baptifer.Scque  la  pratique  de  ce  haariage  qu’il  recherchoit  ne  teni 
doirailleurs.Acerpropos  iladiouftatâtd’honellescuditionsSi  promclToÇcôme  fût 
les  médiateurs  des  mariages)  que  Gondebault  ne  trouuaplus  queluy  repliquer^o 
qu'il  voufill  manifellemcnt  monArcrqu’il  n'auoit  aucune  deuotion  à ce  marine. 
ParquoyfutpromeûefaifleScpatolledonncedumariagedeia  Princeflede  Bout-  i 

gbngne,  Clotilde.  i rAmbaflàdeur  de  France  Aurelian , auec  la  condition  que  le  con'iiîM» 
Rby  Clouis fefcroitÇhrcllicntccquifutaifi d’accorder,  d'autant quelcdiaC!oui.s  dominigede 
y cftoitdelia  enclin  defon  naturel,  comme  ilacftccy  deÇusdic.mcfmcment  en  ce  cioüidf 
D qu’auparauantil  auoitdonncàentendrcparlapunirionqu’ilauoitfaiâedelamain, 

■ du  foldat  qui  auoit  defrobbe  le  Calice  Ü’or  en  l’Eglifc  deRheims.Aiolî  futfait  le  ma- 
riagede  ciouis&de  Clotilde,  Si  elle  enuoyce  auditClouis  qui  l’elpoufa  rtoutes- 
'/ois  il neluy  tintencore  promeflctouchantfaconuctfion au  Cbtiftianifme.iufqucs 
au  15.  an  defon  rtgne,  comme ilfcra dit  cy  apres.  Cependantla  Royneen  l’an 
eut  vn  fils  qu’elle  nomma  Yngomire,  qui  mourut  incontinent  apres  auoir  e- 
Ac  baptifc.'Dcquoy  Clouis  extrêmement  falché  reprocha  à fa  femme  que  les  ciouitrotLi 
Dieux  qu'il  adoroit  leluy  auoient  oAc,  pource  qu’elle  l’auoit  faiû  baptifer  au 
iiom  de  Dieu  en  qui  elle  croyoit.  Elle  en  fit  vn  autre  qu’elle  nomma  Clodo-  ‘ 
iliirc,  lequel  bien  toA  aprçs  Ion  baptefme  peolâ  mourir,  dont  derechef  il  luy  fit 
ce  mefme  reproche,  irtais  on  eut  opinion  que  par  les  prières  de  Clotilde  l’en- 
fant* ne  mourut  point;  Apres  ce  mariage,  la  France  fut  longuement  en  repos, 
maislc  quinziefmedu  legne  de  Clouis,  les  François  repnndrent  les  armes,  pour 
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«ccixti»  IccouiirlesSicambriensleursalliczquenouspouuonsappellerceuxdeGueldres  îc  , 
de  lullieTS,lcfqucIsles  Allemans  guerroyoicnt  afprement.  Clouis  clhnunt  que  ce  ^ 
luyferoicvDehonces'ildefaioiEfecoursàlesatnis  cauc anciens, defquels les  François 
SitaUlccnice  fèdifbiencidus,mena  grandes  forces  en  Allemagne,  puis  (êioingnanc  aueclcs  Sica- 
aSm'.*”  bricDS,&ayantcnfacompagnicdeuxgrandsPnnccsFrançois^igi/ben,ScAuftra- 
-feDuedesTungresSe de  Brabant,  la  bataille  fut  liuree  aux  Allemans,  en  laquelle 
c3  m c Clouis  veid  qu’il  començoit  i ai4oir  du  pire.defefpcté  de  tou  t fecours  humain, 
lea.-reierri  {g  rctouroa Vers Oieu , (commeentellesextremitezonadecouftumederecourirau 
coutj  1 -eu.  /jgQyfj  jj  Dieu , quand  on  fêvoitdeBicuéde  celuy  des  hommes)  Si  fè  fouucnanc 
ViroAccio-  delà  proroelTefaiSle ârafemmedcuantq^uerefpoulêr,auflîqu’ilauoitiabonneopû 
‘’'°“‘lenofbeloy,ilfîtvœudc  fe  faire  Chredien  s’il  pouuoit  emporter  la  vidoire.* 
IlyrnaquidifentqueleDuc  AuftrazequieftoitChreftiens’efcriaàhaotcvoixiHai- 
Rov  Clouis, tcduyen  ta  mémoire  lafoy  partoy  bailleecn  mariage  à la  RoyneClo*. 

, tilde  ta  femme,  inuoque  le  nom  du  grand  Dieu  désarmées.  Si  t’aquitte  de  ta  pro-, 
mefle.  Qupyqu'ilcnloit.ronvœufutdetellcfaçoncxaucèduciel, que  plus  luyva- 
]uclafaueucducielquelavaillanccdeslbldats,(ibien  quelafrayeurdc  Ion  armée  fe  Uv 
ah'**-°'s£  *°“‘'f'*“ten  ioye  Si  en  nouuelle  force,  fesfoldatsfe  remirent  tellement  en  vigueur, 
JcîiRopo’cV  SiilJelceutfibienayderdeleu^ertü.querechargeantlesAllemansil  lesmitenfui- 
lesAiibnun»  tc , Si  remporta  vne  (I  honorable  viéloireque  leur  R,oy  demeura,  au  moyen  de  la- 
fcirtjiribu-  cjuelle  lesAllemans  furentfaifls  tributairesdu  Roy  de  France,  prenanstelles  loixSc 
ordonnances'qu’ilpleutau vainqueur.  Cedebataillcfutdonneepreslavillede Tol- 
biac, l’an  de  falut49p. 

Clouis  retournant  en  France,  Medard  Euelque  de  Soiflbns,  homme  debonne 
iiceligieufe  vie,  allaau  deuantdeluy  iufques  i Thou,Sc  tantlepetfuada  d’accom- 
plirfon  vœu,  qu’il  n’auoit  plus  autre  enuie  que  lefaire.  La  RoyneClotilde  fSblable- 
ment  y mena  Remy  Euefque  dé  Rheim$,feIon  aucûs  fils  duDuc  de  Laon  SideSoiC 
làns,lelon  d’autres,d’vn  feigheur nomme  Emile, demeurantpres  Laon.  Remy, du* 
quel  nous  auonscy  deirusparlJ,e(^ùhanimed:aage,de(àioââvie,de  f^uoiry  Si 
dcdignitcfortvenerable.  AuHi'eft'oit  il  befoing à Clouis  d'auoirde  tels  perfonna- 
gesauprêsdeluy,pourl’indrui^cnla foyScrcligion  ChreAienne, Si  pourempef  q 
chérqu’ilnefuAempoifonnédeshereCes  des  doAeurs  Arriens.  quiinfeâoient  les 
oreilles,  lesçœurs  Si  les  entendemens  delà  plulpart  des  Roys  ChreAiens  : mefmes 
: fafœurLatieldeçAüitlleceAefeâe:  depeuraùHîqu’ilne  fepenfaAChreAien.Siaf. 

lezquitteduvocuqu’ilauoitfaitcombattantcontrcjes  Allemans  pourfuiute  ceAc 
hcrefie.  Ce  qu’aifcmentil  euA  creu,eAat  plus  expérimente  en  l’art  militaire  qu’en  la 
différence  de  la  religion.  Mais  Dieu  fauorifant  les  François , les  en  voulut  conferuer, 
Ciooiieon-  tout  ain  A qu'illesauoit  gardez  eïjlabataillecontrc  les  Allemans.  Clouis  admirantla 
doebrinede Remy  futaifémentconuerty  par/a  prédication . en  laquelle  fes  foldats 
soisiii  Fiin-  p^drenttel  gouA,  quefdrl’heuretroismille  refirent  ChreAiens, puisildeliberafai, 
riifo”""'™*  r^onentreeàRheimspour  en  icelle  ville  eArebaptizc,les  rués  de  laquelle  fbrenc 
MAgiif&ceace  fomptueufement  tendues.  Et  ne  fe  voyoit  en  ce  Ac  ville  que  ieus  Si  eAaateméns  pour 
r*  «ceuoircc  grand  Roy,  Si  le  conduire  au  baptefme  lors  qu’il  reuenoit  d’vne  tant  heu- 

reufeviéloire.  Le  iour du  baptefme  arriué,  la  grande  Eglife  toute  tendue  de  richis 
tapiAeries,reIuifoitd’vneinhnité  de  cierges  allumez.  Si  retentiAbitde  maintes  ar- 
monieufcsvoix,chantansHymnes  SiCantiquesi  la  loiiange  de  Dieu.  Le  peuple  D 
fcmblablement  s’efmerueilloitde  ladiuerfitç'des  bonnes  odeursqui  dedans  eAoienc 
rcfpandues.  Les PreAres  en  leurs  habits  fàcerdotaux  accompagnoient  Remy  qui  lè 
mon Aroitpius  diuin  qu’humain , reprefèntant  cèAe  deuote  alTemblee , vne  vrave 
coinpagnieceleAc.  Le  Roy  s'enalloitau  baptefme  entrefês  Princes; pompeufèment 
habillé,  ayant  la  perruque  longue  furies  efpaules  fort  artificiellement  teAonnée  Si 
parfumée. 

Entre  les  François(commeil  a elle  dit)il  eAoit  feulement  permisanx  Roys  Si  Prin. 
cesdufangdc porter longueperruqueSi  teAonnée,  bien  que  les  Allans,  Bourgui- 
gnons, SiSicambrienslaTai(IaA'entcroiAre,maisfans3ucnnartificc.Remyfaifântvn 
Icrmonderhumilitéconuenante  aux  ChreAiens, abbaifla  tclIementceAe  hautefTe 
Si  arrogance,quele  Roy  laiflant  toutes  fes  pompes , fe  ptelenta  pour  eAré  baptizé 
autanthumblementqueleraoindre  de  fes  nommes.  Audi  fut-il  oingt  ivn  crefme 
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* comme miracuIeurcmentenuoycdesci€ux,carconjmeCloDisc(loitfurIesfondsrfe 
bapccliiic, attendant quelecbrelmedoncildeuoiccftre  oingt,  fut  porte,  il 
( comme  quelques  anciens  biftoriens  nousracomptent)  quenepouuant(àcaufede„„o7ccïtt* 
lamultitudc'du peuple )fa(Terceluyquileportoit,vncolomb  blanc  (quieft  inter-cid. 
prête  le  iàinâ  Elprit,  figure  en  l'efpcce  vifible  d’vn  colôb  ) vint  porter  en  Ibn  bec  vne 
petitearopoulle  pleine  d’vnefaiofleliqtieur,&lamitcntrelesmainsdcRemi,quieii 
oignit  fcbaptizalcdi A Clouis. 

Grégoire  Archeuefque  de  Tours  erctitqueleR.oy  Clouis  apres  fon  baptefme  fut 
couronnc,8c ne  parle pointqu'ilfut oingt eyracrcjainsfeulcment  bapiiac  , Ce  nçcftgoire  de 
faitaucune  mention  delafiiioâe  Ampoulle , bien  qu’il  parle  aflèz  d’autres  miracles.  Tonnaepu- 
Plufieursfefcandalilcntdccequenousauonsditque  Grégoire  de  Tours  ne  fait  au-  potSic.**”' 
cuncmentiondela  làinûeAmpdulle,pen(antqucnousrayonsallegucpour  dou- 
ter d'icelle  ; ce  que  nous  auons  lêulemesu fait  pour  dire  (félon  nollrecouflume) 
ce  que  difentjou  ne  difenc  pointtous  les  bidoriens  fur  les  ebofes  de  conicquence,  ou 
lesdouteufes.  Code  Ampoulle  touiesfois  religieufenient  gardee  dedans  l’Eglife  i..ani|ioulle 
Ji  fainâRemideR.beims,(ertioindreles'Roijd!eurl3cte.  Et  combien  que  Clouis fen 9 oiodie 
deuanclbn  baptefineportad  troisCouronnes  de  gueulles  ep  c)iamp  d'argent, depuis 
ce  iourpourplushonorables,ilprintlesfleursdelysfansnombre,&pdurCloui$fut 
futndmmc  Louys.  Quelques  chroniques  nous  veulent  faire  croire,  que  parauant  Aimoiricids 
les  Rois  de  France  portoiept  trois  Crapaux, les  autres  difent  trois  CroiiIàns,&:  qu’au  Al°°cnnnai. 
tempsdeClouisily  auoitvnHermite  preud’honqne&de  lainte  vie,  qui  habitoit noii»  do  ' 
eavn  bois  près  d’vne  fontaine,  quideprefent  edappellee  loye-en-val  près  Poiffi,  Roîidctiice.’ 
auquel  Clorildeauoit  vne  grande  fiance, Scaduintqu’vn  iourvn  Anges’apparurau- 
dit  Hcrmire,  fcluy  dit  qu’il  falloir  que  Clouis  fit  razét  les  armoiries,  (oit  que  ce 
fuOent  Crapaux  ou  Croiuàns , £c  qu’il  pottad  au  lieu  d’iceux , vn  efeu  dont  lecbap 
fud  d'azur  toiitlcmd  de  fleurs  de  lys  d’or,  &luydit  que  Dieu  vouloir  que  d'orel- 
nauantlesRoysdeFranceportaiTeDtlefditesarmes.  L'Hermitcayantreuelcâ  Cio- 
uiscedeapparition.ilfitcflàcercesCrapaux  on  CroilTaos,  & priât  lefdites  fleurs 
de  lys  en  Tes  armoires.  D’autres  difént  que  cedHermite  ayant  reuelé  cedeappari- 
C tidn  dClotildefemmedeClouis,e1lefitincontinente£facer  lefdits  trois  Croiflàna 
*ouCrapaux,{cyfaiIancmettrelesfleursdclys,  lesenuoya  i Clouis  fon  mary  ,qui 
pour  lors  edoit  en  guerrecontreleRoy  AlaricSarrazin , Sc  auoitmislefiegedeuanc 
lapIacedeConflansfiirOiiê.  QueClouislecombatit  & dclHc,  Sc  combien  que  la 
bataille  commençad  en  la  ville,  elle  futtoutesfoisacbeuee  en  la  montaigne,  en  la- 
quelIeediprerentlaTourdeMont'ioye,  & là  fut  premierementnommc&:  prins 
lecry  de  Francoisquied  Mont  ioye  ,&  depuis  y a edd  adioudé  Saint  Denis,  A auf- 
fifurentprinleslesarmoitiesdesfleursdelys.  Et  en  rcuefence  de  la  million  defdi-  Fondtiionde 
des  fleursdelys,  fut  en  la  valleefondcvnmonaderede  religieux,  quifut&ed  en-  lôïcîïîraj.* 
coreappellcIoye-en-valMaispourreuenirau  baptefme  de  Clouis,  àfon  exemple 
fafixur  Lantielde  ou  Andechilde  delai flalôn  herelie  Arrienne,  & reuintau  gjron  de  Fnnfon 

lapureSc vraie foyCbredienne,  Sctousles François  àrexempIedelcurRoy,acàlap^f°“‘'’'f“' 
priete  des  vieux  Gaulois  Cbrediens  prlndrent  le  baptefme.  -Telle  & fi  grande  edia 
‘ force  de  la  vie  fc  des  mœurs  dcaâions  d’vn  Roy,  que  tous  fesfubiets  fe  compolèntà  UvicJuPiia^ 
■jj  fon  exemple  &feformcnt  àlbnmodefle,  & tel qu’ed le  Prince,  tel  veut  edre  fon 'J, 
peuple,qui  fe  drefle  ou  tod  ou  tard.felo  que  fon  Prince  tiet  le  copas,  la  reigle,ou  l’ef-  ® 
quierredelàvie.ParccmoyenCIpuislè  rendit  tres-agreableaux  Gaulois  anciens 
quimalailcmentpouuoient  compotterl’Ehipired’vn  Roydecontrairereligion  àla  , 

leur,  voyans  tous  les  iours  deseuenemens  Sc  des  effccls  qui  amenoicnt  vne  altéra  rô^tiMGiu- 
-tion  entre  eux  & leur  Roy.  Etles  Gaulois  voyansainfi  les  François  j’edre  faid  Cbre-  lois  & ri'«oii 
fliens,enreceurentvnegrandeioye,defaçonquedccede  conformité  de  Religion  EûncéàcU 
proceddavnevnanimite  denom,&  de  meurs,  Sc  deloix,  Separainfi  dorefnauantcdigiDif. 
noDslesap{>elleronstousFrançois.Celaaduintaudit  an  499.  leta.andu  régné  de 
Clouis.  y . 

DurantcedeioyeSca1légrelIècommunedecesdeuxpeupIcsmiscnvn,lesAlle- 
m ans  pàrauao  t vaincus  parles  François  cdoientred  uits  en  v n extrême  deferpoir.car  ttcouim  i 
voyansl’heurdesFrançoisdeiourenautres’agrandir,  ils n'auoient point  d'cfperan-  ThKttr  Rcr 
cedepounoiriamaisfortirdeleurfubieâioojtellemcntquelesplusapparantaêcoti^- 
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cccù  xcu.  pmgnj2deceuxquiaaoicncpIusen recommandation laliberté(laquellenaturelle- 
ment  les  hommes  dcGrent,  & qui  cftant  perdue  engendre  vn  extreme , voire  vn  fu> 

' riepxdellrdelarecouurer)  nepouuansdauanuge  endurer  la  feruitude,  quiedvn 
cepinruportableâceuxquiontgouflélalibercé,craignans  queCles  François  s'ap- 
perceuoient  qu’ils  s’en  voulurent  tirer, ilsenferoientpIusniaemenctraittez,recou' 
turent  aulccours&à  lafaueurdcThierryRoydesOftrogots£c  d'Italie,  lors  grand 
Ce puiiTant Prince.  Lequelayantpiticdelaconditiondef£tsAllcmans,& craignant 
i.cRûjiieî  Ce  redoutantquc  la  grandeur  des  François  vinttrop  i croiftre,  enuoyadeslettres  i 
Uitogots  Clouis , par  lefquelles  il  leprioit  de  leureftrepar  apres  plus  humain  qu’iln’auoit  eilé 
P“  auant,  leur  pardonner  ce  qu'ils  auoientfaiû,  6c  leur  permettre  de  s'en  retourner 
sois.  en  leur  pais.  Les  lettres  efloient  pleines  d’afFeâiô  2c  de  mouuement  depaflion,  mais 

ellesn’clloienc  pasiÿâesprTnierricantâ  l’auadtagedes  Allemans, Ce  pourpidd 
li-HoJnit  qu‘ileutd'eux,quepburelmoucer(fiainÇ&utdire)lagrandeurdeClouis  qui  luy 
d'yn gtaod  ■ eiloicru(pci3e,commetounoursles  grandeursdes  Princes mefmementdes  coûta- 

«Ti'ibifoi'  geuxCc  entrepreneirtsfontfuipeiaesàleursvoifins.quicraignentqueceftetempe- 

fio.  Ile  tombe  fur  eux.  B 

Orces  ietttes  accompagnées  de  bellesperfuaGons.d’vn  langage  honneile.  Cèdes 
grandes  2c  longues  remonflrances  des  AmbaiTadenrs  qui  les  portèrent, firent  que 
chiriié  venu  clouis  qui  lors  pour  auoir  nouucllement  prins  la  Religion  Chreftienne , efiant  tout 
d-so  chieftiï  ,(qnieftvnedes  principales  venus  d’vn  Chrefiien  ) accorda 

aux  Alleunâsce  que Thierriluy  demandoitpour eux, & Clouis refehuitauditThier- 
, tideslettrespleinesdegrandeshbnnefteiez  & remerciemens.  Ces  mentes  faites 

^ ^ par  lettres  Ce  p.ir  Ambafladeurs  firent  retourncrles  Allemans  paifiblement  en  leurs 

Amlirionde  païs,  Cc  la  France  penfoit  eftre  en  repos:  mais  Clouis  qain’auoitautre  chofeen  Ta  te- 
ciouii.  Ile, qu’vu  ardantdcfird’efttndrefonpetitEmpire,chetchanounellesoccafi6s  pour 

ft’fjrcîie'nt  de  vo':  nouuelle  guerre  aüx  Vifigots.  Les  Gaulois  d’Aquitaine,  qui  eftoient  Chre- 

viniciouslie-  fticnsCcfuietsdesVifigotsquieftoientArriens, voyant  le  Roy  Clouis  Chreilien, 
defiroientfohl’auoirpourleurRoy,  Cciefi^choientbien  fort  d’eftre  foubs  la  fuic- 
flion  des  Vifigots kçtctiques.''Deniqc>'n  que  plufieurs  Gaulois  lècretlement  prad- 
qucrentClouw^nlnédemandoitpas  mieux  qu’auoirceftebonneoccafion  de  guer-Q 

rdÿerlés  Vifigots."  r 

Clouis  doncquesvoyantles  Vifigots  fi  grands  Seigneurs,  G voifins  de  fon  Eftat, 
prefquesmaiftrcsdetoutclesGaults,dcrc!igioncontrairc,  Ceinfeâcz  dei'herefie 
Arnenne.nepouuoitlescoroportcr.Ilauoitgrandecnuiede  les  quereller,  maisdu 
commencement  il  ne  içauoit  bonnement  parquel  bout  les  prendre,  ny  quelle  caufê 
il  pourroit  mettre  en  auant.  Toutesfois  eft.int  fecrettement  pratique  paraucuns 
Vn  ciitcOien  Gaulois,il  s’aduiià  de  fonder  làiufie  qucrellcfiir  le  point  de  l’herefie  Arrienne,  de  la- 
Dc  peutendu-  quelle  ils  eftoient  infeâez:  difant  ne  pouuoir(  comme  Cbreftien  qu'il  eftoit  ) enda- 
qut*  retfipresde  luy  dcsheretiques.maiscen'cftoitpasfeulementleurherefiequi  l’irri- 

toii  coure  eux, ains  le  droit  debienièance.  Cela  cupidité  de  dominer  Cedes’agran- 
dir,quieftoiten  Clouis, lclonlacouftumedesPrincesconuoiteuxd'Empires,Cede 
gIoire,quicolorentleurambitiond’vnecaufefpecieufe;neIeurdefFaillantiamaisoc- 
cafion  ou  touleurd'icelle, quand  ils  veulent  entreprendre  vne  guerre  iniufte.  Les  ’ 
■Vifigots  au  déclin  del’Empire  Romain  auoient  prins  furies  Romains  vne  grande— 
L-clüidVi'vi  pâme  des  Gaules, c’eftà  fçauoirtouslespaisle  longdelariuierede  Loire, depuis  Ot-^ 
lîgôiicnCw  Icansiufques  aux  monts  Pyrenees,  auecles  païs  de  Berry,  d'Auuergne,  Limofin, 

: Q^rcy  ,Perigort,Angoumois,Angenois,Languedoc,Prouence,  Ccautresheox 
circonuoifins. 

. Ceftegrandeurde  pa'is  quieutpeus’eftendreplusauanc,eftoitruipeûeiClonis 

ïhinttiJe  quiaueclespréccdentcsraifonsdifoitquelcRoy  des  Vifigots  nommé  Alaric  rece- 
cidvîfscnttc  uott  en  (bn  Royaume  les  bannis  deFranCe,  2e  que  mefmesilauoitattiltré  deshom- 
iciUuii.  mes  pour  le  vcnirtueriufquef  dedans  Ibn  Royaume.  Cescaufes  eftoienC  fpecieufes 

r ' Cv:fuiH(ântcspourefmouuoirvneguerte,(bitqu’ellesfuirenc  vrayeson  non.  Il  y a 

c.tdoB&ie  quelcjifeshiftoricnsquidifentqueClouisenuoyaversAliricfesAmbairadeurspout 
toy/çvGo»  eôhtra<fteramiticauecluy,2cquepeu  apresilsfe  virent  Cc  parlementèrent  enfem. 

, gfgfoffjmiabléraenten vnelftededaDslariuicre  deLoirepresd’Amboife.Iàoùils 
■ y*  fé  feftôyercnt  ic  iurerentamitic  perpétuelle,  quUoutesfois  ne 
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. opinion  eft  Grcgoire  de  Tours,  & d'autres  difent  queClouis  en  l’an  de  (àluc  joé.ay  ac 
” cnuoyévers  Alaricvn  AmbaiTadeurnommdPaternuspourfurealliScedepaix  auec  li;oDdarR. 
luy,  Alaric  proinici  Ciouis  perpétuelle  Scafleuree  amitié  par  (bleonel  /ërment,  2c 
parl’attouenement  de  fa  barbe  ( quielloit  lacouftumedu  (ermeqtdes  Gots,  quand 
als  vouloientiurer  amité  ou  paix  ) ic  qu’il  l’inllicua  fon  heriteren  fon  Royaume  2ca- 
dopta  pour  (on  fîlsleditClouis.Maisquepeu  apres  Alaric  rompant  fon  (êrment,  il 
fut  beloingque  ces  deux  Rois  fe  vilTent  2c  parlementalTentenlembie:  ce  qui  fut  ain> 
a accordé  entre  eux  â la  charge  qu’ils  viendroict  â petitecôpagnie . Ils  vindrent  donc 
en  Guyenne, 2cleiourdelcutparlemente(lant  venu,  ils  enuoyerent  d’vne  parc  2c  CIodû  &le 
daucre leurs  confidaas,poorvoirft  chacun  endroit  foy  refpeâiuement, obféruoic 
les  coodicionsarredeesencreeuxde  ne  venir  qu’auec  certain  nombre  d’hommes  li- 
mité. Lesconfidansde  Clouisluyrapponerentqu’Alaricauoit  faiélmulTerpresdu 
lieu  où  feferoicleurparlemcnt,  vnegrande  troupe  d’hommesatmez,  qui  deuoient  coiic^'aii. 
au  milieu  de  leur  pourparler,cuer  ou  prendre  Ciouis  .lequel  aduercy  de  cede  trahi- 
fonncvouluc(ècrooueraudicparlemenc,2c  delânalquicvne  telle  haine  entre  eux, 

JB  qu'on  cenoit  par  tout,  2c  eftoievray,  que  ces  deux  Roisauoient  délibéré  tous  deux 

léuls  en  campclos,departicleur querelle, remectans les  François 2c lesViHgots  leur  cndeitiRois 
difeord  fur  la  vaillance  de  deux  fl  grands  Princes. Ce  qu'entendu  par  Thierry  Roy  »ealeni  c«m- 
desOftrogots,  qui  fe  medoic  d’eftre  arbitre  de  tous  les  differents  des  Princes,  elcriuit 
au  RoydeFrancevnebellelenre,parIaquelleilIuy  fit  entendre  l’ennuy  qu’ilrece-  tcHojr  d« 
uoicdudiifercncquieRoicencreluy  2cle Vifigoc, 2cIede(irqu’iIauoitde  les  mettre 
d’accord, mais  lann  de  ladite  lettre  e(loitarrogante,car  il  difoicqu'il  dcclaroitfon  en-  lentdn  Piia- 
neray  celuy  des  deuxqui  refufèroicla  paix,  promettantfecours  2caide  à l'autre.Cefte 
lectreaudacieufe,2c  menadànceirrica  grandement  Clouis,quivo  voit  que  l’Oflrogot  i-o^ogoi  à 
fè  vouloic  •ntremefler  des  affaires  de  tout  le  monde, 2c  donner  la  loy  à chacun,2c  que  cioiùi. 
n'eflancpasconcentd’auoirfaicpardonner  aux  AIIemans,''il  vouloit  dcefle  heure 
empefcherlesFranqoisdeguérroyerles  Vifigots.  Adonc Ciouis  luy  refpondif  vne 
lettre  bien  courte  2c  pleine  de  colere,  par  laquelle  il  luy  mandoit  les  iuRes  occaflons 
cy-deirusdeclarees,qu’ilauoicdefairela  guerre  i Alaric,  2c  au  demeurant  le  prioit  Rerponeede 
£ denereme(lerplusderesaff'aires,ny dele menalfer.Cefterefponce irrita grandemet 
rOflrogot.  T oucesfois  il  y en  a qui  difent  .encre  lefquebeR  le  moine  Aimonius,que 
Ciouis  2C  Alaric  fê  (oufmirenc  de  leur  differencdThierry  Roy  desOdrogocs,  lequel 
apresauoir  ouy  lesraifonsqueles Ambalfadeursdes  deux  Roisalleguerentpourla  ^ 
iuftification  de  leurs  maidres,  appoinu  par  (afcncence  2c  iugement , qu’vn  des  che-  lopOftrâgot. 
ualiersdu  Roy  Ciouis,  fîcberoic  vne  lance  deuanc  le  Palais  rr  Alaric,  2cqu'iceluy  A- 
laric,  dclesVingocsiecceroienctantdedeniers d’argent  fur  ladite  lance,  quelle  en 
feroic  toute  couuerte  ,tellemenc  qu’on  n’en  verroicpluslapointe,2cque  tous  ces  de- 
mersferoiencàClouis.  Alaric  ne  voulant  fubirce  iugement  fit  plufieursiniuresaux 
AmbafTadeurs  François.  ^r 

Q^y  qu’ilen  foic,Clouis  qui  auoic  enuie  de  querellerle  Roy  des  Vifigots  en  quel-  ' 

que  taçon  que  ce  fut,  (êrenciefort  irrité  poqr  les  caufes  fûfdites,ou  de  luy  mefmes 
s'irrita  tellement  qu’il  allembla  vne  armee,  2c  la  mena  contre  Alaric,  contre  lequel 
ilallaincontinencfâccquedifèntquelquesvns]  maisd’autres  dilènc  que  non  pas 
ficod,ainsquecefucapresauoirmis  fin  â la  guerre  de  Bourgongne,  2cedcedeopi- 
^ nionlaplusfuiuie.  Et  pour  reuenir  au  commencement,  Thierry  ayantreceu  ces 

braues  lettres  de  Ciouis  fut  (1  offencé  de  fbn  refus , 2c  unt  faifi  delà  crainte  delà  grü-  Tbieny  roTù- 
deurdece  Prince  François,  qu'incontinent  il  enuoyalectresà  cous  les  Rois  de  la  ter- 
re.defquelleson  crouiie  encore  auiourd’huy  les  vieilles  copies,  par  lefquellcsil  les  UC  Clouû. 
fufcicoic2cirritoittousconcrelesFcançois  2c  leur  Roy, leurremondrant  que  Ciouis 
ennemy  de  toute  équité,  ne  fairaotcasderemondrancequelconque,2c  ne  cherebît 
queja  guerre,  remectoic  (àforcuneen  faforce  2c  vaillance.  Qu|ilscieooienttous  s'op- 
poferila  grandeur  du  Fraçoisambicieux,courageux,2cbautain,quec'edoit  le  pro-  Rnfooipoiit 
ne  public  de  n’endurerque  les  Françoisfëfifrenttancgrands  : 2c  que  (i  apres  la  def. 
faicçjdes  Allemansonleurfbuf&oitdevaincrede  rechef  les  Vifigots,  ils  pourroient  itelesiii;<>i< 
apres  s attaquer  â tous  les  autres  Rois,  2c  que  rien  ne  leurfèroïc  impofliblc.  Qu’il 
falloir  d cedeoccafion  allèmblerle  confèil  de  tous  les  Rois  2c  Royaumes,  deuanc  le- 
quel on  fommerotc  le  Roy  dcfrance,  Q^  lefalutd'vnctMCunconftftoitenlaproj 
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ccct. icii.  j-gnaoyerdetouteipansAmbafTadenrs versies  ^ 

François  pour  les  menairer,&  en  les  menaflanc  les  iniimidei.  Bref  il  remuoicle  ciel  5c 
latertecontre  Clouis,despremiersiiroll:daGondcbaoIc  Roy  desourgongne  on 
Gaoiicbiiiic  cle  paternel  de  Clocilde,  femme  de  Clouis,  edamGondebauIc  bien  difpolé  à fecou- 
P»ri.]iKcaii-rir  ÂlariccontreCloais,noDtancpouraraitiéqa’il  porca(lauxyifigots,quepourle> 
ncCioois.  talent  qu'ilauoic  contre  clouis, à raifon  du  mariage  de  fa  niepce,  auquel  il  auoic 

ellé  forcé,  5c  duquel  il  craignoic  l'orage  qu'il  ne  peut  depuis  euiter,  5c  tomba  fur  fbn 
Royaume  Sefus  là  telle.  Ainll  louuent  on  donne  fecours  non  pour  le  refpeâ; 
deceluy  à qui  on  le  donne , mais  pour  la  haine  particulière  deceluycontrequi  il 
e(l  donné.  Gondebaultfufcité  par  Thierry , tient  quelques  propos  diffamatoires  câ- 
tre  Clouis,  5c  par  là  mauuaife  langue,  de  la  querelle  d'autruy , s'allunu  vne  mortella 
guerre  contre  foymelme,  car  Clouislaiflant  la  guerre  qu’il  entreprenoit  contre  les 
Viligots,  drelTa  lès  forces  alencontre  de  Gondebanlt.  Surquoy  u fera  bon  de  ^ire 
entendre  que  de  tous  les  fireres  de  Gondcbaulcquil  comme  il  a ellédit]elloient  crois, 
oJegifniefe  n'eftoit  demeuré  en  vie,qu'Odegi(îUeouOdeülleleplusieunedetous,  lequel  voy- 
inua>ciomiaQtqu'ilneponuoitobceniraucuneportionduRoyaumeduRoylbnfrere,fuiuanc  B* 
la  conuention  faite  entre  eux  5c  cy -deflus  au  long  declaree,  5c  ne  pouuant  entretenir 
eflatdefiIsScfreredu  Roycommeilelloic,  nelceutmieuxpoumeoiri  fes  aSiùres 
que  defe  retirerau  Roy  Clouis  mari  de  làniepce,  lequel  il  priavouloirmoyennercn. 
ueisGondebauItluyndre  quelque  raifôn  de  fon  partage.  Clouis  en  pria  bien  fort 
Gondebault,maisluy  n’en  ayantToulurienfaire,  Ciouisfucaifed'auoit  cepretexce 
5ccouuerturepourluy  faire  guerre,  ioint  qu'ilauoic  bonne  deuotionde  vanger  la 
mondes  pece & mere de  Clodlde  fa  femme. 

Toucescescaufêsnefurencfifufiîfantes  pour  prendre  les  armes, que  l’enuie  qu'il 
ci‘°d‘ratU  comme  il  fèfaiél  toulîouts  encre  les 

Boô^oi^n'e.  aoyaumesSc  Rois  trop  voifins, qui, detonteslesoccafionaqu'ils  ont  defe  guerroyer, 
la  meilleure, ou  pour  témoins  la  plus mouuaoteeRla cupidité 5c  le  droit  de  bien* 
leance,5cmermequ'OdegifiUeaooicconuenu  auecluy  que  ayant  chaflc  ibn  frere 
RtmSfttîcti  Gondebault.il  prendroitîa  moitié  duRoyaume  de  Bourgongne,5c  luy  l’antre,Ode- 
d’OdtgifOle.  gililleremonftroitàClouis.quefauted’yauoir  droit  ne  lesdeuoit  empefeher,  veuc' 
que l'vn  d'eux  elloit  fils  du  deSunélRoydeBourgongne,5c  l'autre  gendre  d’vn  de 
celle maifon.Clouisefmeu  parles raifonsdeffurditeslailTant pour quelquetemps  la 
guerre  des  Viligots,  tournalèsforces  contreGondebault, 5c  d'arriueeprint  toutes  les 
villes  de  deçà  la  Saône:  ce  que  tellement  elpouuantaGondebault, que  defefperé  du 
Gaeite  le  ne  mollroit  ligne  d'aucune  refiftance.  Dont  la  Roine  Clotilde  là  niepce  efmeiie 

o’/dien  de  pitié,  non  de  fon  oncle,  mais  de  fon  païs,  5c  de  là  maifon,  ayant  femblablement 
Boaigocgae.  honte  de  ce  qu'aucu  ns  dilôient  que  celte  guerre  elloit  fondée  fur  le  recouuremencde 
fon  bien,  luy  hcvnefemblable  harangue. 

Tu  as  ja  côquis,  magnanime  Roy,  la  moitié  du  Royaume  de  Bourgongne,recom' 
VIT.  penlèpourcecoupalKzgrandedetonheurécvertu.  Pourquoy  doneques  veux  tu 
aot'Jieiii'''  encoreshazardertavieôc  celle  des  tiens  pour  acquérir  i.  vn  autre  ce  qui  ell  de  ce 
Ro°  ciouii  pauure  Royaume?qui  t’elineut  pour  cbaUerla  mortde  mon  oncleGonclebault,pour 
fon  nuiy.  apresicelle donnerlès  terresàOdegililleencorelàoglantdumeurtre  fraternel  ?qui 
» parla  grande  coDuoitifet'induitàfàirecemalheureux  accord  auec  luy  ? Astu  bien  ~ 
>’  ceflepaélioncancrecommandee,qnecu  ne  faces  confcience  de  ruiner  5c  defblerainll^ 
n toutvnmonde»  Celalêroitbienpiusfeantàca  grandeur  excedantcelledes  autres 
..  ;>  Roi$,debaiileràOdegifiilecequetuas  iaconquisdece  Royanme,quede  lefauo- 

» riferenlapourfuitcedelamorc&coutonnede  tonfrete,  t'acquérant  parce  moyen 
>■  leblafmedefonpecbc.Maisâquiellce  que  Dieu  5c  les  hommes  donnèrent  letort 
» de  l'homicide  de  GondebauIc,s'ilell  commis  par  qnelqu'vn  des  tiens, ell îc  toy  meC 
omeàlapourfuitemayementtupenxfansblelTertafoy,  te  contentant  de  ce  que  tu 
U as  gagné,  auoir  pitié  démon  pauurepaïs,5c  en  retirer  tes  forces-  Tu  as  promis  que 
demourancviâorieuxdu  Bourguignon  tu  bailleroisIamoitièdeBonrgongne.  âm6 


Dcaoit  Je 
Ciouit. 


oncle  Odegifillein'yas  tu  pas  fait  ton  pouuoirtn’ascu  pas  tafehé  par  tous  moyéhs  i 
’* l’accompliOèmencde  apromelTe? Leshnmains  n’5tpointpuiflbncedecômander 
â Dieu ny  ilafortune, laquelleàfa volonté conduitia  paix5cla  guerre  I 
” menticequetupeuxaflez  Içauoirpourl'auoit  tant  de  fois  expetimcntc 


principalle- 

Tuasera- 


Clouis  I.  Roy  V. 
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A ployé ces (bicesaarecouurementdecoucceRoyaumeiqueveult  doncq  tnaintenSc 

Odcgifillelleceprieauoirquelquepicié  deinatriftelTe,  & ne  détruire  ainlila  mai-  cdoùrmiiû. 
fon  qui  pourtoy  m’engendra, Scu  tuas  pouuoir d’acorder  mesdeox oncles, ie  te  » 
fupply,  neles  porter  dauanuge  .Mais  lequel  cille  plus  imqueou  d’aider  à mon  on-  n 
cicacuer  Ton  irerc.ou  de  l’inciter  âce  faire^ce  que counours on  croira  decoy,<fi  tu  » 
ncte  dellAes  du  lecours  d’Odegilîllc.  S'Inousefloicpermisfouhaitter  lamine  des  n 
nodres,  il  me  femble  qucnousdeurioospludolldeurerqu’ellerefîcparellrangeTS» 
que  par  nous  mermes.  Ne  commettre  choie  blarmableenners  quelqu’vn  eddigne  i> 
d’vne telle  prudeneeque  la  tienne  , alHnqu'àtooexempleaprestoy,tesenfansne 
vieoncncàtaire choreooncon les puillè reprendre.  Voudtois tu  bientoy  quies  tanc£|^,”"“ 
làge , de  fi  grande  maifon , Roy  de  nation  tant  beinqueule,  apresc’edrefuél  Chre-  „ 
Aien,pcrdrclarepuutiond'edrele  pluspitoyable  Roydelatene,  Scparcemoyen  „ 
fmdrer  les  hommes  de  l'efperancequ’ilsoncencoy  ? lefquelst’edimentcanc,  qu’il  „ 
te  croyent  enuoyc  de  Oieu,  Si  refidcr  en  toy  quelque  diuinicé,pour  c'auoir  ven  „ 

2 cncreprendreguerresquifuirenciudesfic  necelTaires,  ne  rien  mettre  à dn  qu’auec  „ 
grande  clemence  Si  vertu,  tant  que  ceux  mefmes  que  tu  as  vaincuz , c’ediment , „ 
craignent.  Si  aimentcommeleurproprepere.Tu  as  tant  de  foft  pardonné  aux  AI.  „ 
lemanstesplus  grandsennemis-pourquoydoncdelîresturentiereroine  desBou-  „ 
guignons’Toy  qui  csedimé  du  peuple  8c  pere  8c  Roy,  permets  tu  bien  les  deux  de-  cletnnce  ic 
res  fe  faire  guerre?  £d  ceaindquetuapprcnstesenlansât’aimer,8càl’aduenird’e- 
Areddellespar  encre  eux?  Leur  volonté  ne  dépend  que  de  ton  exemple,  8c  n’y  a ” 
point  de  douce  que  tâdis  qu’ils  viurôt,  iisn’ay  fc  dclir  d’enfuiure  ce  que  tu  faits.T u as  ” 
creu  ton  Royaume  iufquesàlariuierede  Saône.  Cequetu  ne  peux  auoir  mainte-  ” - 

nancpararmes,  quelquefois  tu  l’auraslîuis  débat.  Tu  es  par  ta  vaillance  demeuré  ” 
vainqueur,  8c  vn  autre tafehe  i te  charger  de  Ton  ofiènee.  L'occadon  de  plus  iude  ” 
8cproditàbleguerrebientodlèprelèncera,t’aireurant  que  lapaix  nous  manquera  ’* 
plutod  que  la  guerre.  ” VIll 

Cède  vertueufeRoinetenantlesgenouxdu  Roy  Ibn  mari  embraffez^  entremef-  ’ 
lanc  les  parollçs  de  pleurs  8c  de  fourpirs,6t  tant  qu’elle  impecra  fa  demande.  Gonde- 
^ baliltd’autrccodénefevoyantalIezfortpourredderauxFrançois,  cberchoic  tous 
moyens'deIesappaifer,*8c  ne  refuloic aucunes  condicionsdepaix  ,encoresqu’elIes 
luyfttlTentfort  honteufes,  8c  à fon  dclauancage  8c  deshonneur,  potireuiter  l’orage  aoonfc 
prefent,£crobtint,fefoufmecuncipayercribuc  qu'onluy  voulut  demander.  Au-  âCoEidebiuit 
cuns ontefcritqueGondebaucfutprinsencede guerre, 8c lucrachepcéparvnden  *“*’““'»• 
fubiecd’ArlesnomméAresfortrichehomme,  quipayanc  larançondelonRoy,le 
miti  pleinedeliurance.  Edar^  adoneques  ces  cholcspacidees,  le  Roy  Clouis  lailTa 
cinq  mil  hommes  en  la  Bourgongne  pour  tenir  garnilonfoubs  la  charge  d’Odegi-  ™ 

dite , mais  Gondebanlc  voyant  l’armee  Francoiferetiree.ne  faillit  de  dredèr  vne  cm-  uaïugoegoc; 
bulcadeà  fon  frere.  Lequel  edantenla  ville  cle  Vienne  fans  fe  doucerde  lamalice  de 
fooditfrere,futenvnmomentaincgéde  grofles  forces  qu’auoic  mifes  enfemble  le  coodciMiili 
Roy  Gondebault,  pourlèrelTencirde  l'iniure  receuü  de  Ion  frere,  deuant  que  les  'bpilapiii. 
Fran^oislny  pudèncdonnerfecours.  Et  cependant  OdegidJle  fe  voyant  en  ce  de- 
droit  de  fiege,  fans  auoirpourueuaucrementpourrelider,  8c  n’ayant  viures  pour  Viniac. 

D foudenirlonguemencvnGege,s'aduifa  démettre  hors  lavilletout  le  menu  peuple, 

,8c  toutes  perfonnes  inutiles  i porter  lesarniesji  fin  que  ce  peu  de  viures  qui  edoit 
en  laville  peut  donner  moyen  auxgensde  guerre,  de  tenir  encores  quelque  temps, 
iulqucsdcequeleRoy  Clouis  futaduercy  uecedaâe,8c  qu’il  eucloiGr  de  remettre 
ruslésfoicespourlevcnirlëcourir.Toucefoisillècrouuaeotrelepeuplequ’onauoic 
mishorslaville,vnmaidre  ingénieur,  qui  autresfois  auoic  eu  la  charge  des  Aque-  vinmepnnre 
dudsou  conduitsdes  eaux  qu'on  Ibuloit  amener  en  la  ville  par  tuyaux  efleuez  fur 
grands  arcs  de  pierres.  Cedingenieurdefpitd’auoiredécontrainâdevuiderla  ville 
auecfafemme8clèsenfans,s’adreGaauRoyGondebault,8cluy  Gcouucrcure  pour 
le  mettre  dans  la  cité  par  les  conduits  des  Aqueduds;  ce  qu'il  Gt  G dexcremft  8c  pr{$  - 
pcemenc,quefoudainemencla  cité  fut  prinfè,  8c  tuez  tous  ceux  qui  le  mirent  en 
defence.Odegifillefetrouuantengranddelcfpoirde  Givie,  feretira  en  l'Eghleca- 
thedrale,anecl'Euefque,quilorsedoit  de  ledé  Arrienne,  8c  là  dedans  ils  furent  , 
tous  deux  misà  mort,  fans  refped  ny  reuerence  dulieu.  De  telcxploid  1e  Roy  Cio-  ° 
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Vlsplu$irritèquedcujnt,(îtcoutlôn effort,  poar  prendre  la  vengeance  de  la  mef-  A 
chancccc  du  R.0;  Gondebauc,  de  iâqon  que  venant  aaec  puiffànte  armce,  il  contrai. 
rii°âï'jc^!ra  ®"KGondtbaultd‘abandonnerfonRovaume,&feretirerpardeuer$Thierry , Roy 
‘ '*  ‘ de»  OlUogots.  deuât  qu’on  lepeuft  enciorie,  & toff  apres  mourut  en  exil.  Les  Prin- 

ces At  Seigneurs  du  patsvoyansleur  Roy  fugitif,  & n’y  auoir  ordre  de  le  reconcilier  i 
Clouis,enuoyerent  par  deuers  la  Royne  Clotilde , & luy  recommandèrent  les  deux 
en  fans  du  RoyCondebault  Ion  oncle.c’eft  à t^noir  Sigilmond  &Goodemar(ayant 


Cix 


itoyjume, 

mautut. 


Partie  de  U ^ „ 

SigiimondefpouféUfilledeThierryRoy  des'Offrogots&  delafceurde  Clouis)8d 
iieeuxenfaosfutlaiffeetoutelapame  de  Bourgongne  de  lila  riuierc^c  Saône,  i 
dcbinlt.  /qauoirlaSauoye&laProuence.  Bien  toff  apres  décéda  lé  Roy  Gondebault.  Ceffe 

alliance  du  Roy  de  France  2cdeTbieiry  difiPcra  feulement  leur  iniuiitic  . & nel’a- 
nsortitdu(out,&  Thierry  fecontentaGbiendo  partagequi  auoit  effé  donné  Â Si- 
gUinond  Ton  gendre , que  de  U en  auant  il  ne  voulut  mal  aux  François  pour  fauorifer 
les  ViGgots:  cela  adumt  l’an  J09. 

Clouis  ayant  mis  fin  àlaguerredeBonrgongnen’ent  autre  plus  grand  defir  que 
dencommeocervneautrecoMrelesVifigotSjlaqucllelung  temps  deuant  il  auoit  ^ 
cnnieen  A,  proictlee  CO fateffc.  Adoocümit (bnarmee  aux  cbampst&  paffala  ruierede  Loire 
qiiiuinecon-  ppur  aller  trouucr  Alaric  en  Aquitaine:  comme  il  futpres  de  T oors,ilcnuoya((elon  ’ 
(rcinViiijois  quelqueshiftoriensdifent . entreleiquelseff  le  moine  Aimonius)les  meffagers 
offraoJnJe  faire  lesoiffranJes  1 Dieu.  & éS.  Martin  de  Tours,  les  requérant  de  luy  donner  ie- 
ciouH  ^Dioa  Konrs contre  les  Vifigots.  De  lâ  il  vintiulqu’d  lariuierc  de  V lenne,  près  C binon  , la- 
Mirtïiî  quelle  effoit  fi  defbordee  del’inondauon  des  eaux  ,qo’il  nela  pouuoit  paffèr.  Clouis 

cilaot en granddetrelTedece retardement, femit en deuoie  orailbn,  par  laquelle  il 
w'cK^ooihé  lèulpaffage,lln’eutpa$  fi  toff  mis  fin  a Ibn  drailon, 

p/,7al«r.'  qu'vn  cerfvincàfortirdclaforeff,&cffantpourluiuydesFrai^is,ilfeicltadedans 
la  nuiere,  qu’tl  paffà  lors  i gué  lansnager,leur  monff  tant  le  pallage , par  lequel  lans 
Biuiile  ntre  t^'mculté  ils  paOèrent  la  riuicre.cffimans  leur  auoir  elle  monffré  parvn  dium 

cioàiiV'u!  miracle^DeU. ClouisallaendUigencerencootrcr  Alaricicinqlienesde Puitiersfur 
lie  Rajrd»  le  chemin  S.  Hilaire  en  vn  lieu  près  Cbauuignc,ou  lelon  d’autrespresde  Vouillé.où 
il  n arrcffalonguemeut  qu'il  neluy  donnaff  labataille,  en  laqucllefut  fi  bien  comba-  C 
tu,  qu’on  douta  longuemencde  la  viâoireimaisIes'Vifigotsnepouuansiouftenirla 
furie  des  Fraoçoiscommcncereotâbranler,fimstoutesfoisrompreleurrang;ceque 

voyantles François redoublans  leurs  coups,  les  chargèrent  fi  alprement  qu'ils  les 
contraignirent  préférer  la  crainte  à l’honneur,  & leur  tournerle  dos,  fans  que  leur 
Roy  Aiariclespeuff  retenirnyparcommandement,  ny  par  menace , ny  pourleur 
Remoiindce  remonffrerqueceffefuictenclespouooitlàuuer,  &auetoute  la  gloire  de  l'homnte 
j'Aiânc  jf«  jjguerreconfifteen  vaillance  fle  vertu  ,& tout  le  déshonneur  en  vne  pufilanimité: 
carilseffoientfifurieufemcntpourfiiiuis,qu’enleurs  coeurs  la  peur  demeura  roai- 
ffreffe,  & continuereçtleurfuitte.  Ceque  voyant  Alaricauecles  plusvaiilans  de  Tes 
hommes, recintlurlaqueoc,tenanten ceffe  extrémité  le  lieudefage  Capitaine  tc 
de  vaillant  foldat:  mais  Clouis  qui  effoit  des  premieisi  la  jioutfuitte  ,&  le  (ouuenant 
desmeDaires&desparolesaudacicufesdooc  l’autre  aiioitvfé,  efmeu  de  la  viffoire 
apperceuant  Alaric.  Iaiflâ'esaucres,&  picquadroiffà  luy . comme  au  principal  des 
Tiens,  lechargeaot  de  fi  grande  force  &dexteritr,que  du  premierr.oup  il  le  porta  par  q 
terre.  Aulécoursduquel  deux  Chcualiers  Vifigots  arriuerent,  qui  mettans  toute 
crainteaniere,pourlanecellïtéenlaquelleilsvoyoientleor  Prince. donnèrent  telle 
numiui  Ala-  attaiotci Clouis,  que  faDslaboncédefonharnois  Sc  l'aide  d’vn  ieune  Ch  ualier 
>somméCloderic,illitrouuoitenfoiteranddanger;toutesfois  il  occiftdc  là  main 
Alaric.ouipartousmoyenstarchoitilereleuer.Cequi  eff  bienremarquable  en  v- 
ptemiae  lu-  "C bataille fic non guercs  aduenu,  qu  vnchefd’vnearmeeaitdefamain  tué  l’autre.^ 
taille  pour  le  LaviffoircdemeuraiC1ouis,&futceffe  baralllc  la  première  qui  fut  donnée  pour 
BôcliteiUen.  ]a  defenccdu  oomCbrefticn  contre  les  infidelles  : Cela  aduint  l’an  cinq  cens  neuf. 

Cetriffefpeâacleamuratantles  François, que  les  Vifigots  eurent  tout  loifir  de  le 
làuuer.Ft  pendant  queceux  quieffoientdemeurezpourlagarnilbnd’AngouIefme, 
^^ii’^îûmeai  le ''®“l°ientfortifier,li  pins  grand  part  de  leurvieille  muraille  tomba  quali  comme 
ïoiJeaoi.  ■ parratracle,donttellemftils'fureiftefiTayeiqu'il$quitterent)a plateaux  François, 
Icfquels  marchèrent  iufques  près  de  Bordeaux,oàderecheffurentcombattuz  les  VI- 
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A demeurezde  la  p'reccdenccbataille,&eafucfaictelcarnage,qaelelieudu  combat,  dxii. 
oùil  yaauiourdbuyTnvillag«,e(lappeilécamp  Arrian,àdeaxlieucsdeBordcaax. 
CelafuccaurcqueceuxdeBorde3UX,Cabor5,2cRoaergue,rereDdu'eDcincoociDent,  CtrapAnU/i 
&les  Auuergnacs  tous  les  derniers,  apres  auoirperduen  bataille  le  Duc  Apolinairc, 
couCndeleurEuerque  nomméSidonius, rerendirent pareillement.  Âinrinereftoit  CiguUede 
plus  queTouIoufe, ville  capitalle  8c  Royalle  des  V ibgots,  que  tout  lepays  nefuft  en 
tapuiflance  des  François , qui  toutefoisilafin  la  mirenten  leur  obcïllànce.  piûdc°HM  vlï 

Puis  le  Roy  de  France  rompant  Ton  camp  le  retira  en  Ion  Royaume,  pour  donner  ‘‘e»»- 
ordred  quelques  troublesquis'y  edeuoienc  en  Ion  ablènce,  car  durSt  qu'il  eftoitem. 
pefcbé  en  celte  guerre,  vn  grand  leigneurd’ Artbois  8c  de  Cambrell  nomme  Canna- 
care  ou  Ragnacaire,en  Hé  de  fes  biens  8c  de  fa  puilTancc,le  vantoit  par  tout  d’eSre  iflu 
deClodion  le  Chcuelu,8c  â celle  occalion  diloitle  Royaume  luy  appartenir.  Clouis, 
auquel  telle  vanterie  ne  pouuoit  plaire, le  fi  t mourir  aucc  fes  frétés  8c  enfans,à  fin  que 
laracedccespretendeursdedroiten  fon  Royaume  fuit  exterminée  : n edantnen 
quiplusdelplailéaux  Princes,  queceuxquife  vantent  d’auoirdroit  en leursellats.  dioictiu Roy 
Ledit  Cannacare,8tfesfreres8cenfansfurentliurezentre  les  mains  de  Clouis,  par 
troisdelcursfcruiteurs.quiluy  anoient promis  deluy  liurerCannacare, 8c les  Itérés, 
8cenfans,àlacbargequeClouisleurdonneroit  à chacun  vn  corcellet  d’o(;  ce  que  s<i<irnile 
Clouis  leur  promit,  mats  ayant  receu  lefraiâdelcur  trabilon,  il  leur enuoyadescor- 
cellets  de  cuiure  on  d'airain  vnpeudorcz.  Eux  le  plaignant  de  n’eltre  recompenlèz 
deleuriultefallaire, Clouis  les  fitpendre,pourdonnerexempleàtousautres  de  ne 
trahir  leurs  Princes,  monltrant  par  li,  queies  Princesaimeot  lestrahifons,  non  ceux 
quilescommectent.Cequieltvoecommuneafifcâionquelon  a versles  melcbans,  hiron°nônîé" 
pendancquel'on  aalFaired'eux;  neplusnemoinsque  ceux  qui  ont  alFairedefiel8c  «uAic. 

. du  veoiti  de  quelques  belles  venimeulès,  qui  lont  bien  ailes  quandilslestrouuent, 8c 
qu’ilslesprennencpours’enlcruirileurberoing:  mais  quâdilsen  ont prinseequ'ils 
/i^cn  ontvoulujtlshaillèncleur.  .alice.  Ilÿauoitvnautrelêigneur nommé  Sigebert, 
Gouuerneur  de  Coulogne,qui  môllroit  partout,  les  playesqn’il  auoit  receuespour 
' . IeferuiceduRoy,feplaignantd'aiioirellepatluy  malrecompeoli,8caduançoitc(S* 

C tre ledit  Clouis&fesdeportemensScaélions,  plulîeursparolesiniurieores,  8c  ten- 
. damesàefmouuoirvnerebeilioodclêdition.Clouisencelalèmonllrafortclement, 
carilncltiyfitautremal, linon qo'illepriuaderescltats,8clesdonnaifon fils.  II  y 
cneutaulfi  vn  antre,nommcCarraric,quimelpcilàntlc  Roy,  fê  failbit  prelque  ef 
galiluy  ,8:  parloitdeluydelamelme  façon  qu'en  parloit  Sigebert. Le  Roy  le  fit 
nioincauecronfils,8cneluy  fitautremal,maiscomme  le  filslaifoitabbatre&raire  MœoM(k« 
fa  couronne,  il  fe  printà  dire-Mon  pere,  ces  rameaux  coupez  en  l'arbre,  quiell  enco- 
re en  là  force  8c  verdeur, viendront  bien  toit  icroiltre.Dieu  vueillc  quecelu  v quiell 
caule  queie  fuis  moine  8c  queie  porte  couronne,  periflè  aulfi  toll,  8c  toute  l'a  mailon 
enlèmmementquemon poilferareuenu. Le Royaduertidecesparoles,  fitmount 
lepcre  8c  le  fils.  Voila  commentClouis  chaflioitceux  quide  fait  ou  de  parole,  ef  Poniriond'te 
mouuoientqucIquefedtfionoarebellion.EtainliavantfaiûmoQrirplulieursdelês  moue, 
plusprochesparenscraignant  qu’ils  le  chalTalIènt  de  Ion  Royaume,  il  efpanditla 
puilTanceparlesGaules.  Commevniouriledoiclèui  parmy  lèsdomefliques,  il  le 
printidirequ'ilelloicbienmalheureuxd'eilreainfi  demeuré feol  parmylesedran- 

fers,n'ayantparensaucunspourlefecourir,  s'il  luy  luruenoit  quelqueaffaire:  mais 
Euelquede'Tours dit queClouisnedilbitpas cela  dedueil qu'il  eullde  la  mort  de 
fes  parens,ains  aueccautelle/il  y en  auoit  encor  quelqu'vn  en  vie  pourlefaire  mou- 
rir, 8c  ralTalîer  fon  ambition  8c  cruauté.  yr 

Commeiledoiten  Touraine, arriuerentlesAmbalfadeursd'Anallarc, Empereur 
desGrecs.pourfeconiouîrauecluy  defesheureufesviâoires,aueclettres  dudit  A-  pneuAiufti 
nallalê,parlelqueilésiIlcfaliioitConfuI,  Sénateur 8c PatriceRomain:  8c  pareille- 
, mentluyenuoyoicvneCoiironned'or,8cvnerobbetelleque lesSenateursde  Ro- 
me la  portoient.  Clouisayantreccncesprefens , fitiecter  au  peuple  grand  nombre 
d'argent,  en  lignede  libéralité,  puis  fitapporferlaCooronneî  Rome.pourla  mettre 
en  l'EglilèS.  Tean  de  Latran,ou  lëlon  qued’autres  dilênt , en  l'EglifeS-  Pierre,  8c  fit 
"degrandsprefensaux  AmbalTadeursdudit  Empereur.  Auin  Clouisfit  fes  dons  8c  of>  i*iernitr«- 
frandes  â S.  Martin  de  Tours,  entre  lefquels  il  y donna  le  co  urfier , fur  lequel  il  c doit 
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monté  en  resbataillesSc  viâoires:  depuis  le  voulant  rauoii  & racheter  pour  le  prix  . 
qu'il  pouuoit  valoir,  enuoyadeuant  la  C halTe  dudit  S.  cent  lois  d'or , d e la  monnoye  " 
lors  courant.  Comme  il  vouloitmonterlur  le  cbeual,  ilnefevouloit  mouuoir,  fem- 
blant  qu’il  euft  les  pieds  attachez  côtre  la  terre.  Alors  Clouisrenuoya  autres  ces  lois, 
iufques  à la  cinquielme  fois,  & alors  le  cheual  fe  meut:  ce  qui  donna  à Clouis  occalîo 
de  dire  que  S.  Martin  eftoit  bon  en  aide,  mais  cher  en  prix  Celle  intelligence  & ami- 
tié d’entre  l'Empereur  Grec  4de  Roy  de  Irance.eftoitfon  fufpefte  i Thierry  Roy 
des  Ollrogots,  lequel  voyant  que  l'Empereur  ne  tafchoitqu’d  remettre  l'Empire  en 
Ion  eniier,craignoitque  l'Empereur  fie  les  Francis  alliez  enlemble  ne  couruflênt 
hisàluy,  &âtouslesautresRois,  veoqueles’Viugotselloientprefquedu  toutrui* 
nez.  Pouriquoy  pouruoir, il  leuad'ltalie,  de  Sicile, fie  d'autrcsillesdela  mer  d'EA 
clauonieSc  de  Dalmatie, qui  toutes  luyobeïflbiént,  fie  de  Tes  Ollrogots,  iufques  à 
quatreviogtsmllbommes,qu'ilenuoyaloubslaconduitted'llbe,ComtedesGepi- 
des  à Almaric  fils  de  ceR  Alaric,  que  le  Roy  de  France  auoit  occis,  lequel  il  fulcita  cfii- 
treClouisâ  la  vengeance  delà  mort  de  Ton  pere,  fie  au  recouurementde  Ton  Ellar. 
Thierry  lulcitacelle  nouueile  guerreà  Clouis,  pour  luy  dônertoullours  desafiFaires,  q 
afin  queClouisn'euRmoyenny  loifird’ellendre  plus  auant  lés  limites.Ellansdôc- 
ques  les  Ollrogots  fie  Vifigots  afièmblez,  ils  deffirent  en  vne bataille  les  François  en 
laquelleilenfuttucbienvingtmil.CelleviéloirefutcaufequelaGafconeoeretour- 
faiebt  icûi«.  na  en  la  puiflancedes 'Vifigots,  demeurantia  Prouence  aux  ORrogocs,lelquels  n'o- 
ferentmarcherplusauanten  France:  cequifitallèzcognoillre  qu'ilsnepretendoifit 
qu'à  con  traindre  les  François  à fe  contenter  de  leurs  terres , lans  tafeher  à conquérir 
celles  d'autruy.  Le  Roy  Clouis  mourut  en  ce  temps,  premier  qu’il  euR  moyen  de  le 
venger  d’eux,  l'an  1 14.  Car  penfant  apres  lamort  d’Alaricauoirmis  fin  à toutesguer- 
rcs,  fie  rend  U Ion  Roy  aume  paifible,  Ufe  retira  à Paris , laquelle  il  fit  chef  de  fon  Roy- 
aume, fie  d'vn  ERatconfuz  delà  France  en  fit  vn  Royaume  Iblide,  cRendant  les  fins 
Fiiii’ille  w ^ limites  d'iceluyiulqu'àlariuiere  de  Loire. Dehorslavillede  Paris, il  fit  furvn  mot  - 
pu.ll.  .le  Eia-  prefentnommeelàinteGeneuiefue.en 

UFranceeti-  laquelle ileit  enterré!  Ce  alors  la'ville  dePariscommença  âcroiRredececoRc  là.  11 
geeenRop-  ieucrepuniûeurfi(  challieurdes  rebelles  fie  leditieox,ayantfait  pourceRe  occa--t 
*"  ' lion  mourir  plulicurs  grands  Seigneurs  lès  parens,  defquelsil  auoit  ialoufiefielbup-'’* 

çon  à fin  de  deurer  paifible  en  Ion  HRat;  monRranten  celaeRre  Prince  fort  habile  fi£ 
mauuais  homme.  Il  eRoit  fort  con  uoiteox  de  gloire,  de  grandeur.  Se d'Empire,  cher, 
chant  ( comme  vous  auez  peur  voir  ) les  guerres  de  tous  coRez , pour  agrandirlon 
Lci  Princes  Royattme;toucesfoisauecbeauxprecextes,quinedeRàillentiamaisaux  Princes  qui 
" veulent  s'agrâdir,Cc qui ontenuied'entamervnenouuelle guerre.  TouceslesaRiôs 
monRrent qu'il  eRoit  homme  aduilé  en  fes  affaires , dextre , preuoy an t , fage,  grand 
cianiixs-  guerrier, iuRicier, fie droiturier.  IlaccrentfonRoyaumedeplufieurspa’is,  terres  fie 
îvM''fiice.  leigneurieSjfitl’omadelafoy  ChreRienne,  fit  de  touepoinâ  extermina  la  puiOânce 
desRomainsen  Gaule,lànsque  depuisilsy  ayent  peumettre  lepied.  llyenaqui 
difent  qu'il  fut  en  la  terre  làinâe,  mais  cela  eR  faux,  fie  d’autres  qui  dilènt  qu'il  fit  ap. 
jcMU Icmblerenlacitc  d'Orléans,  le  premier  Concile  quifut  tenude  l'Eglife  Gallicane, 
auquel  y auoit  trente  deuxEuefquesScplulieursautres  Prélats,  fie  qu’en  iceluy  fu- 
rent Ratuez  fie  ordonnez  plufieursDecretsIiir  les  éleélionsfieconfirmarions  desdi- 
gnitezfieautresbeneficeseleâifs.OutTel’£glifedelainâeGeneuiefue,ClouisfondaD. 
legtandTemple  de  Stralbonrg. 

Ordonnioccs  Ôurantronregne,le  Pape  Gelafegouuerna  l’Eglife  Romaine  par  l’efpacedecinq 
daPspcGc-  ans.  On  luy  attribue  ladiltinclion  des  liures  Authentiques,  fie  des  Apocriphes,Se 
rinRitutiondesordres,fiedelaBigamie.II compolàHymnes,  Collefles,  Relpon- 
Commence-'  foitcs.  Graduels,  fie  Prelàce  de  la  Mellè,  fieà  icelle  adiouRa  Vm  di^Kum  er  ioiJum  elt. 
mcM  des  b«-  jje  fon  tsmps  le  Clergé  print  grande  authorité,  fie  lors  commença  en  France  l'edifî- 
a'm^icscà  cation destemples,  ficàeRredediezil’honneur  des Sainéls,  ficàcRrenommezde 
1 tance-  leursnoms , fielainâe  Brigide  fie  Boece  viuoient. 
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^vis  laifTa  Childeberti  Clouite,  Clodomire,8c  I. 
i^erry,  les  trois  premiers  fils  de  Iuy& de  Clotilde, 

^ £de  qviatriefme  eKoic  baftard,  qu'il  auoit  eu  d'vue 
femme  qu'il  aima  deuant  qu'^poulèi  Clotilde.  Or 
n'euflilfqeuaduenir  plu^andmal-heuren  lamai- 
fondeClouisque  d'y  laillcr  tant  d'enfans,  veu  que 
' la  multitude  d'enfans,  a fouuent  engendre  és  niai> 

' don  desaois  desguerres  domefliques  & ciuiles.  Ces  Milheut  d'>- 
■ quatre  fils  doncquespartagerentle  RoyaumeenTe- 
I trarebies.  Çhildebert  futRoy  de  Paris,  Clotaire  de 
Soiflbns , Clodomire  d'Orléans  ,&  1 bieny  de  Meu.  Puog«  d« 

. Cn.i.t»  R niiiiim/.  Ar  Pfiri<^Onirnrrnmnri(è«les  ProuincesdePoiâau.  du  Maine.  (ictaoiKoy' 

die,Flandre$i6cNormandie.Soubsceluy  d'Otleanseftoit,  îaProuence.la  Bour- 
<Tongne,&  leDauphinéiufqu'ilamer,  & foubs  ccluy  de  Mets  eftoit,  la  Lorraine, 
fors  dicte  Aü(lrafie,5t  les  païsdedeqaleRhiniufquesà  Rheims.  Les  Chroniques 
les  appellent  Rois  de  Paris,  Soiffbns,  Orléans,  & Mets , par  vue  faqon  ancienne 
depatler  qu'on  incituloit  les  Rois  dunom  de  la  ville  capitalle  de  leur  Royaume. 

Chacun  deldifl s Rois  fenommoit  Roy  de  France,  mais  pourfa  defignationonad. 
ioufioittcnancraprincipallecourtiparis  , & ainfi  des  autres.  Cequiles  afaldeP 
^ crircRoisderaris, d'Orléans, dcSoilIbns,ScdeMets,, quiaefte vnecoufturoeen- 
foiuie parleurs fuccefleurs  partagez deferoblables  Royaumes,  toutesfois  le  baife- 
main  ic  la  founetaincté  des  trois  autres  Roy  aumes  eftoit  deuë  à celuy  qui  eftoit  Roy  rmi  ic  p« 
deparis,commeleptemierdetous,eftappartenant  àl'aifné.Thierryqui  eftoit 
ftard  fucceda  & partagea  d'cigalle  portion  auec  l(s  frères , car  durant  la  première' 
lignée  des  Rois,  les  BaftardsaduoUezpanageqientefgallemeht  auecles  légitimés, 

* cotpmeonvoiten.ee Thierry, Scend'autrefqui  viendront  parcy apres.  Si  en 

ftreaeuntedel'Bftac  £cfuccezdesaftaircsdeFrance,  nouuellement  painous  aug-^,,. 
mente. 

Or.pour.ieuenir  i ces  quatre  fireres  , comme  chacun  d’eux  partagé 
mept  veut's’efgafter  i la  grandeur  du  pere  , ils  ne'  fe  peurent  contenter 
petite  (çigneune  : ce  qui  fut  occafion  -de  leur  donper  enuie  de  commancer 
premières  guerres  contre  les  eftrangers , Icfquelles  depuis/e  tournèrent  en  ao' 

D i) 


/.  Pdru^t  dit  nfdm  dt  Citais  ta  "Kfyiiams. 
Ctildtitn  'Rj<y  dt  Paris,  Paix  date  Alma- 
rie.  Prtsentita  dt  Cltdtmirt  fàr  le  drtUÎ  dt 
’Bsargtngttt.  54cr»4i«e  etntrt  %iÿfmtad.  S< 
■D  ratrs. 

" II.  Ses  tafaas  tatzpar  lears  oaeles.  S.  Cltad,  Çatr- 
Tharitstt. 

Ill.  Hjdegiadtftmm  dtClttmre.  Gatrrt  ta. 
trtlay&fis freris,  faisla  paix,^Clttddt  mal- 
traisit parles  kreicas.  Mars  ^ AtstaUrie  %ty 
des  Çtss. 

JK.ejiliridiThierri  Ktp  de  tJUiu , astfoel  fae- 


ttdtTlHtdehtrt.Prtjàndts  Ofirtitf^aax  Styt 
dt  Praaet. 

XJ.  Tttilas  'Ksi  des  Gtts  prend  dr  riant  Rtmt, 
Demande  [atianet  des  Pranftit.  EJl  dt~^ 
fais, 

f'I,  Tbttdttertpajften Iialii,  •«ünwNrr.  Bmt. 
gtnint  pstrueit.  iJfStnt  dt  TUtaat  Rtjdt 
tJUttt,& dtla'KtyntCltüldi. 

VU-  Gatrrt  ttun  frtra.  t^trt  dt  Cbildltersl 
Basaült  entre  les  Bref  tnt,  Cranas  lai  pstrftn 

• pere 
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melliqaes  , 5c  ne  prindrenc  fin  iulqu'd  ce  que  ces  quaers  Royaumes  feparez,  ^ 
folTcnc  remis  5c  incorporez  enTemble , & vindent  obéir  à vn  léuL  Ce  qui  n'ad- 
uinr  pas  lors  feulement,  mais  aufli  loouenc  depuis  on  a veu  que  routes  5c  quan- 
V»  f.»  ‘lus  1*  France  a efté  partagée  en  tant  de  pièces,  elle  a touCours  eftè  tour- 

ceigueitojcii  mentec  dc  guerres  ciuilles,  qui  n’ont  cefle  iufqu'i  ce  qu’elles  foient  venues  à-o- 
beïr.à  vn  lêul.  Ces  quatre  hreres  donc  firent  premièrement  paix  aucc  Âlmatic, 
d’Alaric  Roy  des  Vifigots,  6c  pour  plosTailèurer,  ils  luy  donnèrent  en  ma- 
riage leur  lœur  Clotilde,  5c  luy  rendirent  la  ville  deTouloufe.  Il  n'y  auoitpoint 
acKl'ctuc  grand  moyen  de  croiilre  leurs  feigneurics , que  de  quereller  le  Royaume  dq. . 
l?^*ûtnc'  Bourgongne,procbaindeceluyd’Orleans.  Dequoy  Clodomire  Roy  d’OrleanSj' 
de  Bouigen-  futlepremiermllrument,lequeienran  5z0.fi:  voyant  voifin  de  la  Bourgogne,  mit  ‘ 
enlbneipritqu'ilauoitmoyendes’enraireRoy.Déquoy  üalleguoit quelques  bon- 
nes occafionsquii’elmounoient  ice faire, 5cquifembjoientàvn  chacun  efire  fort 
,qculiaec<c  légitimés.  Mais  (comme  il  aellé  dit,)iamaisles  Frincesqui  veulentfaire  guerren’ont 
ti'rkdroi'i'de  fautc d’occafions , oupour lemoinsdecoulcurd  iccllcs.  Lesoccafions  jontdiuerfc-  j, 
«oiugoogoc.  mentrccicees:lesvnsdifentqueGlodomiredifoitvouloirvanger  lamort  de  Cbil- 
pericfonayeul  matemel.tuc  par  Goodebault,pcrcdeSigifmondquicn  elloic  Roy, 

5c  recouurcrles  droidlspretenduzau  Royaume  dc  Bourgognc,parfanicre,taqûcl- 
le  ftfoit  fille  de  Cbilperic;frere  aifnc  dudid  Gondqjzault,  5c  fils  aiihc  de  Gon- 
dioch,  comme  il  a elle  diteydeiTus.  Les  autres  dilênt  que  Clodomire  pour  guer- 
royer Sigifmond  prenoit  (bn  occafion  fur  ce  que  fon  peuple  l’accuibit  d’auoir  à 
la  perfuafion  de  la  derniere  femme,  fait  tuer  Ion  filsnomroc  Suger,  qu’il  anoit 
eudela  première  fille  de  Thierry , Roy  des  Ollrogots:  mais  foit  que  cefuR  fur  la 

firemicre , ou  furla  fecondecaufe  ^ Clodomire  alla  àl'enconirc  de  Sigilinond , Sc  luy 
iura  la  bataille,  enlaquelle  il  le  deffitfiins  grandycine.  Lesvns  dilcnt  que  Sigili- 
mondvaincu5cchalTé,fecuidaretircrenlauuecc6r refugeen  la  lâuucgarde  d'vne 
gtiogac.  Egli{è,d'vneAbbayequ’ilauoitfondee,maisqueClc!domireo’ayantaucun  efgard 
àlafiuniRctédu  lieu, lefit prendreauec  Tafemmc 5ç les enfâns,  Semenerâ  Orléans, 
cnumdde  D’autresdirencqu’ilfiitprinscnlabataille,5cqueluy  ,fafemme,5cfesenfansdufi:- 
clodomiIe,  condmari3gefurencamenezàOrleaos,làoù  ilsfurentieitezdedans  vn  puiz(mott^ 
rŒi.'°  vrayementtrescruelle,pourPrin.ces5cparensCproches)  nonobRantIcs  requcR.es 

d’Auitus,  qui  auoiteRc  précepteur  du  RoySigilmond,6cqoiremonRroitàC.lodo. 
roire,quilnedeuoitncruellementlbüiller  lèsmainsdufangdelbncoufin  germain, 
Cupidicé  de'  2c  defesenfans.  Mais  Clodomire  qui  auoit  enuie  d’cRrc  Roy  de  Bourgogne,  5c 
rcgacr.  qui penfoitn’cn pouuoirallèuremcotiou'ir,  s’illailToit  envie  Sigilinond,  ouaucun 

delapoRerité,  execucaccRebarbarccruautc.P.ariàonpeutvoir  âquoy  induiiR  les 
hommeslacupiditéderegQer,quin’acfgardidroicl  diuin  ny  humain. Toutesfois 
ClodomirecotnptafanslonhoRe,d’autantquelorsqu’ilpenroitioUir  dufruiA  de 
fesviâoires,  5c  de  lès  parricides,  il  luyaduinttoutlecontrairedecequ’ilauoitpenfé 
5c  dilconru ,(  comme  toulloursiaprudence,  ou  pour  mieux  dire,  lamalice  humaine 
' cRvaincueparlaprouidencediuince)carGondemar,freredeSigifmond,quiapres 

lamortdudiâSigifmondfut  cfleu  Royde  Bourgogne,  ayant  entendu  la  cruelle 
morcdefonfrere5cde(èsneueuz,alTembIafon  camp,  Sc  s'en  alla  trouuer  Clodo- 
mire. 'Vn  iour  comme  les  deux  armees  eRoient  prochaines,  Clodomire  qui  eRoit  in-  p) 
folcnt  de  là  cruelle  viâoire,  fç  delbanda  d'auec  les  gens , Sc  l'ayant  fon  outre-cuid  an- 
ceportè  au  milieude  Ces  ennemis, les  Bourguignons,  il  Ce  trouua  Ibudain  enuelop  - 
pbd’iccux:tellementquervnd’cuxluydonnanc  d’vne  lance  àtrauèrslc  corps,  le 
renucrlà  de  deRus  fon  cheual , duquel  iLfuclonguementiraind , la tcRe  en  terre.  A- 
lorslcs  Bourguignons  cogncurAt  à lès  longs  cheuenx,  qu’ils  auoient  tué  le  Roy 
Clodomire, ou  quelquePrince  du  langde  France, pour  ce  qu-iln’y  auoiten  France 
cheucui.  autresperlbnnes,quipertalIèDtlesIongsclieueuxquelesRois,5clesPrinccsdu  sSg 

Royal,fuiuanc  la  loy  dcscbeuelures,faièle  parle  Roy  Ciodion  le  Cheuelu,  comme 
UOUsauonsdiâcyaelTusenlàvic.ERancClodomire rccogucu  mort,  les Bourgui- 
gnonsluy  trancherentlaceRe,SclamettansauboDcd’vnelance,  en  firent  monRre 
dl'armee  des  François.  Quelquesvns  dilènt  que  les  Bourguignons  aduettis  que 
Clodomire  Ibuuent  Ce  pouqnenoit  alTez  loipg  de  fon  camp  , auec  peu  de  com- 
pagnie , 5c  que  quelques  vns  d’entre  eux  prindrent  efeharpes  blanches,  s’habille- 


Clodocmre 

tu£. 


Clodomire 
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. Asnt,  s’jmierentàl3FnQçoiiè,&aDccce{lra[agemeIeprindrent&:  letuerent.  Ce- 
" Ae bataille fucca  vn  lieu  (lu  diocelède  Vieone,  nomme  V ilcconte?  l’an  defalut, cinq  , 

cens  2c  vn. 

Or  Clotaire  2c  Childebert,  frétés  de  Clodomireayans  entendu  la  mort  de  leurfre-' 

' re,ncfureocpareireuxâen  pourluiurelavengeance,  detelle  forte  qu’ayans  chaAd 
Gondewarbors  de  la  Bourgogne,  ils  le  contraignirent  de  s'en  fuir  en  £lpagne,lâ  où 
il  mourut,  mais  les  Chroniques  de  Bourgognedtiène  qu’ils  l'eAranglerent. 

ClodomirelailTaderafemmeGoldeacque}.fils,Tbeodoal,Goocrao,2cCloud,lef  Eor.iisilcCIo> 
•(’  quelsapreslamortdelwirpere.laRoineClotildeleurgrand'mereprintaupresd'elle 
' pour  les  faire  inAruirc.  Cesdeux  Roisoncles  pacemelsdeces  petits  enfans,mande> 
tenta  leur  mcrc  qu'elleleurenuôya  A,pource(di(biençils)qu’ils  leurvouloient  rendre 
leRayaumedeleurpere,2cleurfairepart  deceluy  de  Bourgogne , i'entreprinfe  de  . 
laquelle  auoice  Ad  commencée parleurditpere.  Clotildd^royantquefesfilsvouluf- 
léotfairece  qu'ils  diroieni,leurenuoyalelditsenfans,mais  quelques  vnsfidellesamis  , 

du  Roy  Clodomire(cdoutansdecequi  depuisarriua,  deAoberenc  fus  les  chemins 
£ le  plus  ieune  d'jux.  nomme  Cloud;  toucesfoisiisne  le  peurent  tant  bien  celer, qu'en  . 

^n  il  nefut  contraint  de  le  cendre  moine  ,pour  euicer  lafureur  de  fesonclcs,  leliquels 
teoans  les  deux  autres  Icshreocmourir.Donc  Clotaire futle  plus  blafmé,  pource  que  Cnuuii  a'sa 
de  fa  main  mefme  il  les  occit,  en  la  prelence  de  Childebert,  qui  combien  que  ducô- 
niencemeot  il  fut  conlèncantdece  parricide,  coucesfois  puis  apres  tecognoîAlhclbn 
crime , en  porta  longuement  vne  erandetriAeffe , 2c  vn  remors  quii  toutes  les  heu. 
resduiouragicoiclon  CKurd’vnerunevangerefle.  Ainfi  fiitvangee  la  mort  des  en- 
fans  de  Sigifmondpar  celle  de  Clodomire  2c  de  les  enfans.  Clotaire  apres  ceA  exé- 
crable parricide,  s'empara  du  Royaume  d Orléans,  2c  efpoufaGdldeacque  vefue  de 
feu  Clodomirelôn  frère,  2cmete  deces  petits enfansparluy  tuez.  Cloud  Ce  fit  moi-  ciondftteoi 
ne  près deParis.envnlieuquidefon nom  s'appelle  auiourd’buy  S.  Cloud.  Voila  “ülSd****"' 
les  guerresciuilesqueces  Princes  frétés  âudteot  en  ce  temps,beaucoup  plus  cruelles 
2ciaiquesquecellesqu’ilsfirentaux  eftrangers.  Voila  les  piteulês  tragédies  qui  le  tondemet  de 
iou oient  furleTheatredc  la  France,  Ibiiillee  de  tant  de  lang  de  parentage,  le  premier 
fondementdelaquelle  futteint  dulângparricide.  ' 

Aprestoutesces guerres, Thierry  baAard  Roy  de  Mets,  s'inocula  aulC  Roy 
de  Bourgogne,  2cen  ce  temps  qui  fut  enuiron  l’an  cinq  cens  vingtquatceregnoienc 
croisfreres  en  Thuringe,  Baderic,  Hetmenfroy,  2c  Bertaire.  Hermenfroy  pour 
l’ambition  qu’il auoit  J’eArefeulRoydeThuringe  fans  frere  ny  compagnon,  tua 
premièrement  Bertaire,  puisen  vottIutfaireaurantàBaderic,qui  lèderenditfibien  Fr<»radfii 
quccecruclHcrmenfroyneluyfceutrienfaire.Hermenfroyquivouloit  venir  à bout 
de  Ion  intention,  fit  alliance  ^pecThierri  Roy  de  Metz  2c  de  Bourgogne,  2c  l’ap- 
pella  àfonfcconrscontrelonfrete,  luy  promettant  qu’aptes  fon  firere  vaincu , ils 
partageroicntlcRoyaumedeThuringeentre eux. Thierry fousceAe  efperance  luy  * 
donna  tel  fecours  que  Baderic  futdcA'aiâ,maisHermenfroy  ayant  faiÂ  deThier- 
ri,fêmocquadeluy,  2c  s’emparant  de  la  Thuringe',  ne  luy  en  fit  aucune  part.  Le  h biOiftaid 
moine  AimoniusditqueHcrmenfroy  ailhc  de  les  trois  fferes  auoit  efpoulê  la  fille  ThimyinocT 
de  ThierriRoy  des  OArogotsnommeeAmalabfrgue,âlafufcitation  de  laquelle  1“^' 
ilfitmonrirlèsdeuxfrcrei,  affin  qu’il  n’entpius  de  compagnon  en  (on  Royanme; 

^ mais  la  plus  commune  opinion  eA  la  première.  Doneques  Thierri  Roy  de  Metz 
irrité  de  la  perfidie  de  Herm#ifroy  délibéra  de  s’en  venger,  2c  d’auoir  par  ar- 
mes ce  deqfty  la  mauuaife  foy  de  HermenAoy  l’auoit  priuê.  Il  appella  i (on 
Acours,  2c  i l’efperance  de  la  moitié  des  conque Aes, 2c  du* butin  , Clotaire  (ôn 
frere,  2c  tous  deux  entrèrent  dedans  la  Thuringe,  auec  vne  groAè  armee.  Les 
Thuringicns  voyans  venir  les  François  firent  à î’entree  de  leur  pai's , 2c  au  lieu  lùftJMThii-; 
où  ils  les  attendoienc,  de  grandes  foAès  couuertes  de  quelques  oaAons,  2c  d'vn  luigco». 
peu  de  terre,  fans  qu’il  veut  rien  creux  au  defibus,nyaucunecromperie.Cequ'ils 
nrentpour  faire  précipiter  les  cheuaux  des  François,  dedans  ces  folTes,  com- 
me il  aduinc  qu’il  y en  eut  du  convnenceroencquis’y  précipitèrent.-  Maisles  Fran- 
çois ayanscogneucesruAs,enuironoerentlesTburiogiensparvnautreendroir  près 
du  Aeuue  OneArudb.làoù  ilsfirentcel  carnage  d'eux,qoela  multitude  deleurscorps 
rurj>a(Tantlecours2clelicLduAeuue,reruitdepontauxFrSçoispouilepa(rer.HÂ.  “ ° ' 
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cx^i'v  incnfroy  ferendiifurfatoy,  mais  peu  aprescommeThierri &luy(êpourmenoient 
Jt'.rauiir  !' des  murs  delà  ville  dcTholbiac,  Thiem  le  fit  précipiter  duhaultdumur  en  ■A 
bas,  & ainfi  mourut  ce  perfide  Hermenfroy  par  la  perfidie  de  Thierri , qui  luy 
faul^apareillcmentfafoy.fëfondantpoffiblefur  cecommun  langage  de  plufieurt. 


pCfKJe. 


que  ce  n’eft  point  perfidiede  fe  venger  d’vn  perfide , ny  tromperie , de  tromper  vn 
trompeur, maisentrelesgensde  bien, ilnefutiamais  trouuc  bon  de  rompre  lafoy, 


uompene. 

. ui.  * 


RiJrgonJe- 


Gacmncre 

frerct. 
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à quelque  perfbnne  t^uece  foie. 

Pour reueniraaxdeuxfreresThierriBcCiotaire, apres  qu’ils  eurent  mis find  la 
guerre  deTburiiige,  Clotaire  trouuant  parmy  les  prilonnieu  nagonde , ou  Radegd  - 
^fillede  Bcrtaite,Princefre  d'excellente  beautéila  print  & ^e^poufà  fansen  aduenir 
Tbierri  Ton  frere,  auquel  comine  au  chef  de  celle  guerre  appartenoitla  dilpoficion,£c 
le  partage  du  butin-  Et  piiis  ledit  Clotaire  fit  mourir  le  frété  deladite  nadegode.  Tou- 
tes ces  ebofes  engendtere  A vne  infinité  de  maux,Sc  entreautresvne  grande  inimitié 
cntrecesfre  res,  qui  depuis  tourmenta  merueilleufementlaFrance.Car  Thierri  quit- 
tant fbn  frere  Clotaire  lé  ligua  auec  Childebcrtfon  frere  aitné^  & eux  alliez  enfèmble 
fireneguerre  audit  Clotaire. 

Grégoire  deTours  ,&  le  moine  Aimonius  difent  que  Tbierri  voulut  par  em-, 
bufebes  taire  tuer  Clotaire  fon  frere,  de  depitqu’il  auoitdu  peu  derefpcâ  que  Clo- 
taire luy  auoitponc.  Mais  laplus  part  des  HiftoriensdifeniqueThierry  & Cbilde-  ' 
bercitfy  firent  guerre  ouuerte,  & que  laremonfltance  de  leurmere  Clotilde  fondée 
fur  le  deuoir  de  nature  , &fur  le  fàng,  oc  les  en  peult  diuettir.  Toutesfois  le 
iourqu’ils  deuoientcombattre , fur  le  poinfl  que  leurs  armeesefloientia  rangées  en 
bauilic.  Si  prefles  decommencerla  «irgue,Ic  temps  pour  lors  fêrain  &clair,le  chan* 
geaen  tonnerre  dcobfcurité, tonnant,  greflant,&pleuuant  de  telle  forte,  qu’ils  fu- 
rent contrainâs  fc  mirer,  de  attribuans  cefle  foudaine  mutation  de  l'air  â ta  volonté 
diuine,  iiss'accorderent  par  vne  paix,  fi  bien  que  leurs  fbldatsparauantl'vne  contre 
J’autrefianimez,  par  maintes  reoerence^dcembralTemens  monflrerentja  fin  delenr 
iouniué. 

La  France  durant  ces  troublesauoit  eflé  en  piteux  & trille  eflat,  pour  la  cruauté  de 
cesguerres  cioiles,  & du  fangparricide  efpandu,  mais  celle  paix  entre  cesfreres  .leur 
ciotiUefcrui  fit  entreprendre  vneplusiufteguerrc.  Car  leur  fccur  Clotilde  mariée  d Almarieou'^ 
Amiaric,  filsd' Alaric  Roy  des  Vifigots, qui  pour  lorsfuyuoiêtl'herefie  Anienne,e- 
rauiccJe'i  lloicfimaltraiûeedelbninary,8£delisfuiets,pource  qu’elle  n’clloit  point  hereti- 
Aiiioii.  que  cûme  eux,que  quand  elle  ailoit  i l’Eglife  ou  autres  lieux, ils  luy  iettoient  des  pier- 

rcs,Sc  dclafange, £c  luy  difoient  mille  villanics.  Et  pourplus  animerfes  frétés  elle 
Gacrte  cttie  leurenuoyavnTingetouttaintdefonfâng  , ce  qui  les  ùriu  tellement  qu’ils  allèrent 
lèiViiigsn-  en  Efpagoe  contre  les  Vifigots-  Grégoire  deTours  dit  que  Childebert  y alla  fêul, 
toutesfois  plufieurs  autres  hifloriens  difent,  que  luy  K'Ibn  frere  Thierri  y allèrent 
* par  enfemble.Almaricvoyantl’oragedecesdenxbeauxfreress’apreflercontreluy, 
îé voulut ietter dans  vnnauifepourallerailleurs  chcrcherquelqueféureté,  maiscô- 
' me  il  efloit  fur  le  point  d’y  entrer , il  lé  refibuuint  qu’il  auoit  lailTé  en  fon  cabinet  plu- 
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fleurs  beaux  ioyaux,£c  pierres  precieulèsqu’ilvoulutallerquerir  pour  les  porter  auec 
ntroitdans  la  villepourles  prendre, il  futempefehe  par  lesfoldats 


roy.EtcommeilrentroitdansI 

Franqoisqui  eardoientlaporte,îc  voyantqu’il  ne  pouuoita’efcfiaper  d’eux,  il  fè  vou- 
lut fauuer  dedansvneEglifè,maisfuttucfur  lefueildelaporte.LesdeuxfreresayansD 
AiuiitKRor  pfins  leur  foeur  pour  la  ramener  en  France,  ellenourut  par  les  chemins,  & fe 
do  Cou  loé  lÀilireot  de  tous  les  précieux  threfbrs  d'Amalaric.lTreuindrenten  iCanceldoù  ils 
nefurent  gueresqu'iRne  fetournaffent  de  rechef contreles  Vifigots,  furlefquels 
Autrtgaeite  ilsreprindrentSartagolTe,  iadis nommée Cæfar-Augufle, 8c contraignirençles  ha- 
«oimciciVi  bitan  s d’icelle  à prendre  la  foyChreflienne, 8c  pour  excellentes  îcrichesdefpoüil- 
roôd.tioo  de  *b  en  apponerentlacofléS.  Vincent  Martir,8cla  mirenten  vne  Eglife  qu’ils  fi- 

l'EjiiVcS.  rentbaflir  aux  fauxbourgsde  paris,  en  l’honneurdudit  S.  maintenant  appellee  S. 
Gcimjiades  (3ermain  des prez.  Ce  qui  fut  l’an  de  falut  51J. 

'"“jY  AprescelaroourutThierri  RoydeMets  8c  d(|  Bourgogne,  8c  deux  ans  denant 
Mottdc’deoi  efloitmortThierri  Roy  des  Oflrogots,ayantlaiiré  pour  fucceffeurAtalaric  fon  ar- 
Roii.  rierefils,filsdefafille  Amalafunthe  8c  d'Eutharic.CeflePrincefTe  fitinflruirefon  pe- 
Gje  toecOi  toutes  vettus  dignes  d’vaPrince,8cpoorlny  afTeurerso  Eflat, elle  fit  alliacé 
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A aaecIesFraoqois.dcce temps Ufonredoucibles  en  Italie,  Ce  rendit  la  Prouenceâ  o xxv.  . 
TbeodebcrcRoydcMets,  tils  dcThierry  ejui  peu  au  porauant  eftoit  décédé.  Ce 
qu’elle  fit  pour  obligerles  Fran^oisielle  contre  ceux  qui  vuudroient  allàillirrfifiac 
oula  perfonnedelbufils.  Thierry  Roy  de  Mets  eftoiit  mort,  fon  fils  Tbtodebert 
fut  Roy  de  Bourgognç  Ce  d'Aufirafie  ,lequeleRaoePrinceambitieiu , incontinent 
apres  lamort  de  Ion  pere  s'aila  auec  Childebert  Roy  de  Parie  Ibn  oncle , pour  faire  la  Gucitc<Irpa- 
guerreau  Roy  Clotaire  Ton  autre  oncle, pourquelqucdifierentqu'il  auoitauecluy;  ««ip»"''»' 
toutesFoisCelafepacifia.  OrTheodebertquiauoitleuévnearmee,pouraller  contre 
Ibn  oncleClotaire, voyant  les  choies  auoir  ellépacifiées  entre  eux,  la  voulut  em- 
ployer en  quelque  autreendroit.  Ce  s'apperceuant  que  les  Danois,  nation  des  parties 
heptentrionalcs,couroientles  coites  delà  mer  Octane  auecgroflcarrneedela  mer,  L«Oin«u 
allacontreeux  Ce4esdclfit,lescontraignantdefereiireren leurs païs.  Ce  qui  rendit  <ic^Às. 
fi  redoutable  la  réputation  deTheodebert  en  l’endroit  de  tous  les  Rois  de  I Europe,  i.„ani«gci» 
Ce  melinement  en  l'I  Alie,  que  les  Ollrogots  q ui  y fiiiibient  la  guerre  contre  Bellifaire  aciiiiurciûu- 
capitaine  Romain, lieutenant  general  der£m*percurIullioian,l'enuoierent  prier  de  ‘"“"‘J'diV 
“ leurdonncrlècourscdRtre  les  Romains,  Ce  pour obligerTheJdebeni  eux, luy  quit-  Ju” 
tcrent(commcilaelté  dit)  ledit païs de Prouence'.  Theodateftoit  lorsRoy  Ce  chef 
desOflrogots,ayancefpoulë  Amalafunteapreslamortdelbn  fils  Atalaric.  D'autre  pXi°iù^- 

• collcl'Empcrcurlulliaian  pria  les  Frani^oisd’auoirpitic  de  la  pauure  Italie,  &ne  wu»  auialis 
.permcttrequ’vnfigrandCenobleRoyaumcfut  fi  longuement  entre  les  mains  de 

celle  nation  barbaredes  Ollrogots, gensfimefchansCéinfeâezderherelîeArrien 

• ne,Celcsprioitd’empercherleurnepueuTfaeodebertdedonnerlécours  i lèsenne- 
mis.  L’Empereurpour  obliger  les  IrSçoisâluy,  leurqnittala  Prouence,qu'ilpreten- 
doit  ellre  desapparteoancesdel’£mpiteRomain,maisilladonna  poutee  quil  ne 
lapouuoit  tenir. 

Ainfidonnoten*ârenuyl.esvnsCelesautresauxFrançois  cequ  ils  ne  pouuoient  Donsde  ce 
garder: maislaraeilleurepartelloitpuxOllrogotsquilaquitterentàTheodebert.Ce  ^^^5“"''’'°' 
aueccc  prelëntenuoierentàluy,CeàChildcbertCeiClotaireles  oncles vne  grofle  ° 

Ibnlme  d'argent,  lesfuppliantdelesfecourir,  en  leur  remonllrantque  l’Empereur  ricrcottn- 
C n’entreprenoitcelleguerrepourlapitic  del’ltalie,ny  pourladcfcncedeleurreligiâ, 
'maisfeulcmentpourcroillrer3reigncurie,CccômanderauxautresRoisiSurcesme- 
necs,  pratiques,Ce  ambalTades,  les  Rois  Childebert, Clocaire,CcTheodebertrerpon. 
dirent  aux  Ollrogots  que  volontiers  ils  l'croient  leurs  amis,  mais  qu’ils  ne  leur  pour, 
roientenuoier  recours  deFrançois,pourcequ'ilsrauoientderiapromisf  l’Empereur 
pourladefencede  l’Italie:  Partant  le  contcntalTent  d’autres  genslenrsfuieâs,  com- 
me de  Bourguignons, Thuringiens,  &«utres,dcequ'ilsne  faolFalTene  leur  foy. 
Cequielloitvne  vrayetrompcriefaireàl’Empereur, auquel  ilsauoicnt  promis  le-  xtcoteàef 
cours.  Le  Roy  Ce  chef  des  Oltrogots  en  cette  guerre  efioiteeTheodat,  duquel  nous  te  Koyin 
‘auonscy deflus  parle, qui  elloithommedepeudecoeur Ce devaillance.Les guerres 
■ ellantatlumcesentre  les 01lrogotsjkl’£mpcreur,Bellifairegratfd  Ce  expérimenté 
capitainefaifoiccéqu’il  vouloir, CeapresauoirprinslaSicile  fur  leS<.'llrogots , allie- 
gealavilledéNaplesquineluy  voulutouurirlesportes:  toutesfois  ilia  print  y entrât 
patvnvieilcanal,CetuatooslesCllrogotsquiyfurenttrouucs.  LesOllrogotsvoy-  got”u«'°  • 
_ ansleursalFairesallerroal,CeenattribuanslafaoteàlanegiigencedeleurRoyTheo-  RoyduiK. 
dat,lechairerent,CeenfonlieuelleuerentpourRoy,Vitigit,contreleqoeiEelliraire 
aIIa,CepritfarluylavilledeRome,qu’ilfurtifia,C(ladefenditloogumenfcontreles  comrcicto- 
Ollrogots.  **7*!î"  ,Tc 

Durantees  troubles  de  l’Italie, Theodebert  Roy  de  Mets  enflé  de  gloire  des  vi.  j, 
âoiresqu’ilauoiteuCsconcreles  Oanois,entradc^srita!ie,laquelledepnislesAl-  •asoyie 
pesiulqu’ilamer  Tyrreneilrrndittribucaireâlov,Ceellaotparv.oemal3diequiluy  Go'àucionia  ' 
ïuruintcontraintde  retourner  en  lespaisilvlaiflaeri  fon  lieu  trois  Gens  lieutenans,  imoiu. 
Lotaire,  Amingue,C>  6ucellin,capitaines  AuflralIenS,lerqnelsapreslepartementde 
ieurmaillre  nefirentquepillerCc  delrober,  fouillansauec  leur  réputation  celle  de 
leur  iTtaillre,  Ce  celle  des  François.  Le  moine  Aitnolnus  dit  que  Bucelin  alla  en  Sicile  * 

qu’il  print,&;  que  pareilicmentil  print  pluficursvillesCr  places  fortes  d'Italie, & qu’il 
cnuoioitdlbnmaiAre  Theodebert  lesellreincs  de  la  proye  des  vaincus.  Grégoire 
deTouis  ditqQeTneodebcrts’eDretournantdel’ltalieéDfonRoyaume,laiiJaBa- . 
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D.  XXXV.  celIiaenUvilIedePauie.&qu'ilcoDquiftvncgrandepartderiMlieapresïuoirpla*  A 
Heurs  fois  combattu  conue  Belltlàire,&  iceluylbuuent  vaincu.  Qopy  voyant  Ixin- 
N«r« . pcrcur  IulUnian  ofta  Bellilâircde  fa  charge  8c  y enuoya  Narfts , duquel  il  Jera  parle 

cy-apres.Ce  quin'eftpas  fuiuy  de  tous. 

Or  pour  réunir  aux  Oftto^ts,  cependant  ils  alüegerentMilan  8c  la  prindrent,  8c 
, nonobftantcclfepnlêleursafi'airescommencerctideclineren  Italie, C qu’ils  furent 

UccUn^a»  contrainfis  de  demander  lapaixàTEmpereur  Iu(linian,qui  la  leur  accorda,  moyen- 
ufteogsti . nant  qu’ils  fe  contentafTen  t de  la  Gaule  Cifalpine,  en  laq  uelle  ils  ne  prendroient  que 
Monicufc  la  moitié  des  tailles  8t  fubfides,  8c  le  refte  retourneroit  il  Empire.  Les  capitaines  Au- 

pii’tauc/lei  IhafîeosenuoyezparTheodebercleurconfeilloienta’accepter  celle  honteufe  paix, 
uitnigou.  leur  promettans  tout  ce  qu’ilspouuoientde  lecours,  8c  qui  pluseft,  de  faire  pallér  les 
Roy  s de  Frantje  en  Iiilie.pour  du  tout  en  chaflèr  les  Gots.D  equoydes  AmbaiTadeurs 
de  Bellifaire  fe  plaignoientlbrt.  Les  Gots  mefmes  fe  doutoient  bien  que  Hi  Icurper- 
liiafion  les  François  entreprenoient  celle  guerre,  8c  en  venoiedtau  deHus,ilsnelcur 
rerurencmoinsrudesqueleslmperiaox,neancrooins  cellepaix  ne  fe  peut  acheuer, 
Rcpnuiioii  pource  qu’on  n’y  fçeutoncquesfaiteaccorder  Bellifaire,lcqu{Te(loit  de  telle  reputa-  ^ 
de  Déihiaiic.  > tionêntre  les  liens,  qu’il  leurlêmbloitqne  toutee  qu  il  entreprenoit  deuoit  heureu- 
fiuiiepoii-  fementfucceder.LattefuefaillieilprintRauennevilleRoyalle.de$Gots,8c  eminc- 
ïde.  nale Roy  Vitigiten  ConRantinople,laiirantcoucel’ltalie  paiiiblei l’Empire,  mais  * 
les  Lieutenans  qu’il  y cômit.hommesdu  toutinhabilesila  paix  8c  àla  gueue,la  gou- 
riiiliem»!  uernerentd’vnetelleaudace8cauarice,qu’ipeinedeuxanspaflèront,  que  lespnn. 
gauueiiiéc.  cipauxdes  Gotsd’vne  prompte mutination  nefcreuoltafTent  contre  les  Grecs , clli-' 
lins  vn  nommé  lldebault  pour  leur  Roy,  puis  vn  auue  nommé  Adaric,qui  en  moins 
Toiiiu  Rojr  dedeuxansfurentoccisenquelquesfeditioBS.  PnisilscouronncrentTocile,ouTo• 
dM  Cois,  homme  fort  braue  & vaillant:  ce  quifutl'an  de  noRre  falut  540.  Au  moyen  de- 

quoy  lullinianfut  contrainâyenuoyernouueauxCapitaines,quiârelFeâremon- 
(herentdetantpeud’experience  qu’ily  ât  derechef  palTer  Bellilàire, duquel  la 
nui'n'amomdricaocunementlecouragedeTotiie,carilmitencetempsli  le  Cege 
deuantRome,8c la print,ellanclors Bellifaire detenu  d’vngriefuemaladie.  Le  Got 
ayant  prinsRome  enuoyaplulIeurscitoyensRomains  veisl’EmpéreurlulliniipourC 
Toiilxpiint  traiâerdel»paix,luypromettantques’ilvouloitpermetueauxGotsde  viurc  lelon 
Rome.  (fbu (lûmes  8c  fous  l’obeïHànce  d’vn  Roy,  ils  n’auroient  autres  ennemis  que  les 

adiierfaires  de  l'Empire,  ny  amis  que  lêsalliez  : Gnon  qu’il  raferoit  du  tout  en  tout  la 
DtminJede  yillede Romc.Les Romainss’enallerencenGrece,8creprereotispaunremétaccou- 
llrez-i l’Empereur  auec  larmes  8cfoulpirs,  leruppUerentanoir  pitié  de  leur  milêre, 

Sc  accorder  la  paix  aux  Gots.  Cequ’ils  nepeurent  oneques  obtenir,  tellement  qu’ils 
RomcniiDic  s’en  retournèrent  fanstieri faite.  Dequoy  les  Gotss’irriterent  tant  qu’ils  abbatirent 
picToûiii  le  entierementlesmursécramparsdeRome,  brulIans&ruinanstouteslesmailôns,8c 
fü'iccT""’'  apresauoirtuélaplus.partdescitoyens,ilsenuoyerentletelleenexil,  puis pourlui- 
co>c|ucii«  uansleurviâoire,'roarcherentplusauantau  pajs.Ce  qui  tellementefpouuenta  ceux 
de  Toidai.  de  Pouilleéc  de  Calabre  qu’ilslemirentenleurfubie^on. 

Romeieedi-  grand  Capitaine  Bellifaire  fony  de  fa  maladie,  entra  dedansleT  ybre  parle  port 

•£cc  ' d'ORie8clètranrportaâRome,laquelled’vnemerueilleufe  diligence  il teedifîa,.8c 
* rappellant  les  citoyens  d'exil,  il  leur  perfuada  de  fortifier  leur  ville  le  pluRoR  qu'ils  ^ 

Iti'dVi-lfili.  pourroient.CependanrTotileenuoyafes  AmbalTadeursverslesR oysFrançoispout 
cèdes  rien-  dcmanderleuralliance.&lesprierdeluy  donner  quelqu'vne  de  leurs  filles  en  ma- 
1°'*  * riage,fe  penfant  eRre  en  réputation  d'vn  fort  grâd  Ù puilTant  R oy„pour auoir  accou- 

ftre  d’vnetellefaçon  la  ville  de  Rome,  qui  auoitcommSdé  à tous  les  Princes  8c  ERats 
delaterre.  EtcommelèsAmbaRadeursenlenrharanguelenommalTent  Roy  d'Ita. 
lie,lesFrançoisleurrelpondirenc,  qu’aucunnes’enpeutvantetRoy,  lîRome  n’cR 
en  fon  entier,  8c  leur  refuferent  leiirsfillcs. 

Alboie  Rop  retoumerentces  AmbaRadeors  lânsrien  faire,8c  tandis  Clotairemarialâ 

desLombudi  fille ClotofindeRpec  Alboin  Rov dcsLombàtds.Peu deuantdeux  Roy's  de  France 
fille  de  fiice  tfto>t“tmariez  à deux  filles  de  Vachon  auŒ  Roy  des  Lombards,  l’aifnee  defquelles 
' nommée ■VifegardeefpoufaTheodebett  Roy  de  Mecs,  & la  plus  ieune  dite  Vade- 
rade , efpoufa  Theobald  fils  de  ceTheodebert , 8c  d’vne  Damoilüle  qu’il  aimoit,  ap  - 
pellee  Dentere.  Ces  trois  alliances  des  François  firent  que  les  Lombards  (nation  en* 
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cnrepca renommée)  vindrentcn grande  repuution,  & principalement  entre  les  ix  Ll(. 

■"  Hongres  ic  Allemans,  pource  queles  Roysd(Francecommandoient.lorsiurques 

aux  confins  de  Bauicre.  EncetempsAlboinenuoy>douzennlle(oldatscneuscon>  l«ko^<1c 

trelcs  GotspourfecoucirNarfes,  autrement  dit  Narcifle.leqüel^pout  ce  que  Bellil- 

faire auqiteltc  rappelle  poureftre  enuoyécontreles  Panhes)  eftoit  venu.Licute-  jllr^uSeD' 

nant  general  del'Empereor  en  Italie,  accompagné  d’vnegrandç  armée  de  Grecs,  a.uicxtT 

Thraces , Huns,  Herules,Gcpides, 2c  de  quelques braoes  Perlés  foubs  la  charge  de 

leur  Capitaine  Gingare.  tiii'e Licme- 

Les  ennemis  ne  peutentroudcnirlafurie  des  Lombards, qui  fe  ioignans  en  la  Ro-  “""l' 
maigneauecles  forcesde  Narres,combattirétXotile  auprès  d’vn  village  nomme Bri  ToiUaidci'- 
xe!le,Scledeffircnt  leneufiefmeanderonregne,  poisrayansoccis,its  fuiuircot  les 
hommes  d'vue  telle  ardeur, queceux  tant  rculcmentfefauuerentquiàlafuitte  firent 
plus  de  diligence.  Cequiadointl'an  d^falutyya.  ApMscedc  defiTaiéle,  Narfes  don- 
nacooge  aux Lombards,lesayancgrandementloüezScremerciez,puislesrenuoya 
tout  foudain,pourceque  cogooilTant  Icurvaillance,  il  auoit  peur,qo’attirez  del'air  Sc 
J}  fertilicéd’ltahc.ils nevoululIcnts'emparerdeccqu'ilauoitprinslurlesVifigots, les  lomktrJirii- 
l^achantfortrubieâsichangerdedemeutc.Ileucrouceslois  bien  toft  affaire  d'eux, 
carTcia  Roy  en  la  place  deTotile,lé  fiant  au  fecours  de  Bucellin  meoalloit  les  Grecs  tcI.  Koj  Jn 
d'vne  forte  guerre,  fie  pour  exécuter  Tes  meoa{res,marcba  contre  N^rfes  en  la  cham- 
pagned'Italic. 

■Tandis  Bucellin.  Amingue8£Lotairepillerentle^riol,Vincence,Veronnc,Man. 
tooé,Bergame,Pauie,îclesvillescirconuoifines,y  butinans comme  lur Tennemy,  . . 
tellement  qu'iiss'acquircntia  haine  de  cous  cespaysA:  citez.  NarfeicombattitTeia,' 
le  vainquit  & rua  : ce  qui  futle  fécond  an  de  Ion  régné.  Ce  nonobdanc  quelques  vns 
des  principauxGocs  fe  r'allierenc,8c  fecourUs  desAudrafiensalIiegerenc  vn  cbadeau 
nommcTannetdeTobeïlfance  des  Grecs,  niaisf^achans  qu'vn  Grec  appelle  Da- 
gide, hommcdegrandeexpcriencevenoirau  lécours desalfiegez,-& ques'ilencroit  - 
dedans  le chadeau,  l'elperaace  deleperdreleurcdoïc  entièrement  odée,  ils  leue- 
renc  lcdrlicge,£clcrencontrans,  luy  donnèrent  la  bataille , au  commencement  de 
Q laquelle  les  Grecs  furent  recullezimais  reprenanscccur  liscom  battirent  de  tellevail* 
lance.quelaviâoiredemeuralonguemencdouteufe.cnfin  toucesfoiselle  fe  tourna 
verslcs  Impériaux.  Bucellin  fut  occis  au  conlliél;,  & Aminguelevoulant  lauuer  de- 
dans Veronne,  fut  par  les  cito.yens  d'icelle  empefebé  d’encrer,  de  fiviuement  de  lés 
ennemis  pourfuiuy.  qu’en  fin  ilsl'occirent.ClotaircelTayantgaignerTrente  mourut 
de  maladie.  Ladedaideôc  raorcdeces  troiscapicaines  Aisdrafieosfut  cauléque  les 
Gots  ne  pouuansplustrouuer lécours, furentdu  tout  chalTez  d'Italie,  éc  leur  nom 
entièrement  aboly , tant  que  les  babitans  d'icelle  lé  nommèrent  de  lien  auanc  Ita- 
liens. 

Poiirreuenir  à Tbeodebert,  cependant  queTotilas  capitaine  des  Gotsedoiten  Tlieodcbti: 
grandecombudiondeguerreauccNarfes  Lieuceoancdc l'Empereur  Iudinian,le 
Roy'rheodebercPrincedemjgnaoimecncreprifé.conceucvndeirein  de  merueÜ- 
leufc  andacc.&comrodçade  tout  lonpouuoirraire  gens,  feargenupar  tous  lesmoy- 
ensqu'ilpeuCjtellemcntqu'ilfitvnearmccdecentmil  hommes, cdancaidé  parles 
Lubards  & Gepides,aulquclsilauoic  perfuade  qu'il  ne  falloit  endurer  que  ludinian 
^ cIcriuiccnrescilcTesImpcriaux.cesruperbesvanceries.foynommant  viélorieux  des 

Franqois,de5Germains,desGots,desVandales,dcsGopides,Scd’autrcsbelbqueu-  ‘ , 

lés  nations,  Scqueceleuredoir  grand  hontede  deshonneur  de  lefoulfrir.Quequant 
i luy,  il  auoir  délibéré  d’y  donner  ordre  , &que  fondelTeinedoicde  mener  Ion  ar- 
mée enTbrace,&  aller  afCegcr  l’Empereur  ludinian  iufquesélbn  fouler  enCddan. 
tinnple.fqacb^tbienquetouceslesforces  dudit Empercuredoienc  fort  occupées 
en  Italie  contre  les  Gots,  & qü’il  léroit  bien  empefehé  de  felàuuer  luy  mefme.En  ce-  ^ 

dercfolucion plus magnanimequediferece, il nrpalTerfooarmccen  Italie, oùclie fit 
vn  gadmcrueilleux.fànsauoirel^rd  aux  terres  de  l’Empire , ny  à celle  de#  Gots  les 
. amis  d'vne  portée  d’autre.  Ce  qu'entendatl’Empereur  ludinian,  luy  emuAfés  Am-  ^ 

bairideursqui.luyremondrerenc  gracieufcmentque  l’elFortqu'Ilfailbitcdoircon- 
trefàfoy.érconcrelesiérmensdesçonfedcrations  par  luy  iurpesSc  ratifiées,' & que  ^ 

s’iltiroicoucre,ccluylccoicgranddeshonneur,lânslc^ommagequiluycfl  pouuoic  . ' 
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venir.  Et  tout  ainfî  comme  d'vneiropetuonté  de  vouloir,  il  auoittnijlus  celle  puif 
raneearmëe.aulIîd'vnelegeretcfort^pudaiDeeRfutil  diuerty,  tellement  que  ccüe 
groQearmécfutrenuoyéeincominenten  France làosautrc  exploit  que  de  pillerie, 
qui  ne  leur  fit  pas  grand  honneur  ny  profEt,  & fi  fut  grandemeot  dommageable  i Scs 
voifins.Sur celte exemplelct  ieunes  Princes  doiuent  apprendre  à bien  pcnlêr  aux 
deliberations  foudaines  qu’ils  font,Sc  à ne  les  refoudre  qu'apres  auoir  couderé  quel* 
le  en  pourraefireriiruc,ranss'amu(crfeolemenci  la  belleapparencederentréëd'îl 
celles  qui  leur  promet  beaucoup. Lescbolêseftantenceltellat,  leRcyTheodebert 
s’elbattanidla  chalTe,aduintvniourqu'vn  grand  taureaufauuagefutellancé  par  les 
chiens,&  fut  tan  t pourluiuy  Sc  irrité  qu'il  s'apperceut  deTheodebert,qui  le  couroit  à 
' force.'de  faqon  que  le  taureau  apres  plufieurs  rufes  entra  en  fi  grande  turie  qu’il  vint 
la  tefleleuéecontreTheodebert,luyprerenia  la  corne.  Alors  le  Roy  voyant  venir 
celte  furieulèbeAe  de  telleforqRfcroideur  cdbtreluy  d'vn  lieu  haut,  £c  qu’elle  ren- 
uerlbitenbastoutceqQifeprcrentoitdeuant,  il  fc  mit  derrière  vn  petit  arbre  pour 
luy  prefenter  l’eipieu  en  paUant,maisceftehorriblebefte  defeendant  comme  foudre 
contre ceA arbre,  donna  vn  coup  fi  merueilleux,  que  i’arbrefut  renuerfé  en  terre,  B 
&.le  Roy  Theodebert  atuint  d’vn  branche  fi  cruellement  en  la  tcAe,  que  ce  iour 
mefme  il  rendit  l'efprit  félon  aucuns,l’an  de  fidut  cinq  cens  quarante  cinq.  Celte  hi- 
AoirereciteAgathiashiAorienGrec,&nou$efbahiirons  comme  nos  hilloiresn’en 
font  mention,  ains  difent  qu’il  mo|irut  d’vn  maladieau  village  de  Chelles, près  Mo- 
tereau  faut-Yonne.  Il  laifia  vnfils  nommé  Theodobal , ou  Theobal,  ou  Thiband 
fon  heritier,  £c  fâuticy  noter  que  ce  Roy  Theodebert  ne  tenoit  pas  la  Bonrgbngne 
Entièrement, ainsenpoflédoitlameilleurepartieauecletiltredeRoy  de  Bourgon* 
gne.  Ses  oncles  Childebert  Sc  Clouireen  tenoientcbacuDfapartiparladiuifiôqu’ils 
en  firent  quand  ils  prindrent  Gonc^ebault.  Et  fera  bon  de  fiaireentendre  que  ceRoy- 
aume  tenoit  en  ce  teihps-li  depuis  Arles  iufquesi6eneue,tout  le  pays  des  VVallôs, 
Montbéliard  i^oleurre,  BaAe,  Sc  iufques  en  Lorraine  fans  le  Duché  Sc  Comté, 
lefquclles  deux  Frouinces  ontjeulcs  auiourd’huy  retenu  le  nom  de  Bourgon- 
gnC'  ' 

A Theodebert,  mort,fiicceda  fon  fils  Theobal  ou  Thibault,  qui  n’eut  pas  (félon  q 
que  quelques  vos  difent)  gradfoingdesterresloingtainesquetenoitfbnpere.  Quoy 
voyancNarfes,tcouuantlepaysVcnitien,laRomagne,  Scia  Ligune  fans  fèigneur, 
ils'enenlaifina,ScycommitAmé,Gentil'hommeRomain,GouuemeurdeProuen- 
ce,donnantchargeÂFrancillon,autre  Gentil-homme  Romain,desprochaines  terres 
des  Alpes, pour empefeh  Ale  pafTage  d’Italie  aux  François.  Toutesfois  les  Annalles 
de  Bourgôgnedifentffuiuant  ledired’Agathias)  que  désqueTheobalfucRoy,Iu- 
Ainian  luy  eouoyademâder  fecours  contre  les  Gots.ou  en  deSàut  dece  qu’il  rendit  ’ 
ce  que  fon  pere  auoit  occupé  de  l’Eippire  Romain  en  la  riuiere  de  Gcnnes:auqoel  ce 
ieone  Roy  fitpareillerefponceqn’iTàuoit^éleaux  Cots,  que  pour  leurs  differens  il 
ne  vouloir  en  rien  greuerlbnpeuple.Iltegnafeptans,Sc  mou^ntfans  enfans  il  in- 
Aituaheritierdefes Royaumes  d’AuAraM,Bourgogne,Sc'rhuringe,  le  Roy  Cio-  ‘ 
taire  fon  oncle,  delaquelle  inAitution  fut  Childebert  Roy  de  Paris  fon  autre  on- 
de, frere  dudiâ  Clotaire  grandement  defplaifânt,  dont  les  chofes  tombèrent  en 
trouble. 

Enlamefmefaifondelamortdeceieune Roy,  mourutàToursIaRoyne  Clotil-^ 
de  femme  de  Clouis,  Sc  mere  de  tous  ces  Roysfufdits,  PrincefTcfortvertueuféSc 
deuote , quienfavievit  plufieurs  trlAestragediesfeioucrenfa  maifon , Sc  plufieurs 
cruautez  s’exercer  entre  les  perfbnnesde  Ibn  fang,  Sc  fut enterréed  Paris,  au  co- 
Aé  du  Roy  Clouis  fon  mary , en  l’EgUfe  qui  depuis  fut  confacrécâ  fainâe  Gçne- 
uiefue.  ■ ' 

Childebert  Roy  de  Paris,  fé  voyant  priué  desterres'd’AuArafie,  déBourgongne, 

Sc  deThoringe,parladenotatioodeTbeobaldfôfdit,coniurafecretementcontrefô 
frere ClÆire.auec  CranusfilsbaAarddefonditfirereicontrelequelleRoy  Clotaire 
fon  perntloit  mcrueilleufemeot  irrité,  pource  qu’ifon  mandement  il  ne  voulut  re- . 
tourner  en  Gafcongne.nouuellementconquifefurlesVifigots,  dont  il  auoit  le  gou-, 
uerocmeot,auquelils’eAoicmalporté,yayancfaitplufieorsviolencesScexcez:mais 
craignanrqueleRoy,hommefortlcuere,nelepuniA  des  folies ScopprefTions qu’il 
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A aaoitdelevoirdeuenirgraadparles  fucceflionsdeleursncpueux;  Ainfl  dreflèrent 
Cbildcbert&CraousvaeacméeconcreleRoyClocaireieftatempefchcenvnegacr. 
ae  contre  les  Saxons,  toutesfois  Tes  enfans  Cherebert  &.  Gontran  Ce  mirent  inconti- 
nent en  armes  contre  leur  oocleChildebert,8c  leurfrere  baflard  Cranus, lequel  voyât 
/es  treresd  grandes  forces  venir  d luy  pourlecombatre,  fuppolâ  vn  aduertiflement 
d Icldits  frères,  que  Icurpere  Clotaire  efloit  mort  en  la  guerre  de  Saxe.  Quoy  enten- 
. : dant  Cherebert  & Gontran,  firent  incontinent  appointement  auec  leur  oncle,  & 
frereballard.  Cbildebertvintdmoorir  l'an  de  lalut  549.  ou  lêlon  aucuns  552.  au  qua- 
rante neufiefine  an  de  Ion  régné,  8c  fut  enterre  en  l’Eglilê  fainâ  Vincent,  qu'il  auoit 
fondée,  8c  qui  depuis  e(l  appelle  S. Germain  des  Prez.  Le  baftard  Cranus  voyant 
Childebertmorticdelèfperadu  tout,  & fuyant  la  fureur  de  Ion  pere , (c  retira  vers 
Conabe  ou  Cornebeuf,  Comte  de  Bretaigne,  dont  Clotaire  irrite  plus  que  deuant, 
alla  contre  les  Bretons  8c  les  deffit  en  bataille,li  que  Cranus  ne  fqacbantpîus  où  fere- 
tirer  pour re(àuuer,feietta dedans  vnemailbn  de  pa'tlânt,  Idoùil  fut  delcounert  par 
2 les  gens  defon  pere  Clotaire,quifoudaincommandale  feuellremisen  icellemailbn 
8c  ainfi  fut  Cranus,parla  cruauté  de  fon'pere,  brullé  tout  vif,  aoeclâfemme  Caltha 
fille  duDuc  d’Aquitaine.  Childebertvn  peu  deuant  fa  mdhauoit  voulu  fairedenom. 
brementdetouteslesfamilles  defeslubieâs,  pourles charger d’vnenouuelleimpos 
' fitioo,maisilfucdcllourncpar£uffonius£iiefquedeTouTS. 
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Ov s les  (feresde  Clotaire, enfans deClouiseflansmorts 
fansenfans,  la  Monarchiedu  Royaume  de  France,  quia- 
près  lamortdeClouisauoiteflédiuiléeenquatreRoyau.  urtuccKC 
mes.luyefcbeut.  Au  commencement  de  ton  régné  trou.  '“•‘**‘* 
uantlôn  £(lattoutbroüillé,  8c  fe  voyant  chargé  a affaires, 
il  voulut  prendre  le  tiers  du  reuenu  des  £gliles,  mais  Iniu-  ciaiaireTcai 
riofus  Arcbeuefque  de  Tours  , au  nom  de  tous  les  autres 
Prélats  de  Ion  Royaume  luy  diél  qu’il  n’en  ferait  rien.  Et  Ejurei. 
s’etbans  les  Saxons  1 ce  commencement  de  regn  e rebellez,' 
i I mena  vne  grolTè  armée  contreeux  8c  les demt  en  bataille 
presdu  fleuuede VVilàire,puisilalla  contre  les  Tborin. 

L jy  giens,quc  quelques vosappellentfaulTementLorrains, poureequ’ilsauoient  fauo-  dcfiuai. 
rifcScaydélefdltsSaxonsIcsennemiscontreluy.  AuecIesThuringiens ou  Thunn- 
geois.leioignirentScefleuerent  derechef  les  Saxons,  qui  efioient  eichappez  de  la  , 
bataille  que  Clotaire  auoit  euif  contre  eox,maisquand  ilsrqeurentragrandep'oiQàn- 
ce,  ilsl’cnuoyercntprier  deleurdonnerlbmifericorde,  8c  de  les  pardonner  de  leur 
rcbellion,nedemandansauoirqoeleurscorpsfauues  Mais  Clotaire  leur  ayantrefu- 
félepardon,  8c  eux  defperezd'auoirleurvielauue,  parie  bénéfice  de  & roifericorde, 
conueiüreDtlcurcrainteen fureur  8c  delèlpoir,  8c le deffendirentteliement  contre 
les  Franijois,qu’iisles  deffireot.en  force  qu’il  n’en  demeuraquepetitnôbre,quis’en- 
fuit  auec  leur,  Roy  lequel  à bien  grand  peine  peutefebapper  de  ta  bataille.  Cequi  ell  Vn  prince  ne 
ibuuentadnenuauxPrincesc|uiontrecu(é'leurmifericordeou  vn  bonnelle  accord, 

8c  plus  vantaux  Princes  vfer  de  clemenceenuers  ceux  quilarequierent,8cgaigner  6c  oo°ie*Semia- 
vaincreparicelleleshonunes,quetafcherlesauoirparforce,  8c  les  mettre  endeléf- 
poir,quialcplusfounente(léYainqueurdeIaforce.  Clotaire  va  iouf  de  Vendredy 
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faiodran  j».  tua  Gauthier,  fcigneurd’Yuetot  en  Normandie:dequoy  on  contedi-  » 

uerlèraentroccaCon.  Quelques  vnsdifent  que  ce  Gauthier  eftoit  braue  & ?aillant  * 
Gcntil-homnie  BcchanibellanduditRoy,  & fur  tout  hardy  contre  les  ennemis  de  la 
foy . Ce  qui  le  rendit  grandement  aymé  du  Roy,  & au  contraire  hay  & en  nié  de  cer, 
tains  courtiûns,  qui  iettetent  contre  luy  tant  de  calomnies  (vices  domeftiques 
anx courts  des  Princes)  qu’ils  le  rendirent  mal-voulu  du  Roy,  lequel  changeant 
fbo  amitié  en  haine,  ne  fit  de  U en  auant  plus  aucun  compte  de  Gauthier,  inefmes  le 

menaçoitdeIecuer.Gauihieraduertydececy,8t'voulanteuiterlafureurdefon  Prin- 
ce, qui  eft  touCours  redouuble  ifon  fubied,s’abfenta  fageroent  ic  fecrettement  de 
la  Cour,  &futabfentde  la  France  par  l’efpace  de  dixans,  durant  lelquels  il  fit  forte 
guerre  par  mer  Si  par  terre  aux  Sarrazins,  & fur  eux  obtint  phifieurs  vidoires.  Apres 
lerquelles  il  s’en  alfa  i R omc,  vers  le  Pape  Agapetus  qui  le  receut  en  grand  honneur. 
Etd'aotantque Gauthier deCroitfon  deretournerenfapatrie,  delaquellc  le  defir 
furtouteschofesaguillonneles  cœun  des  hommes , le  Pape  à fa  requefte  cfaiuit  i 
Clotaire  des  lettres  en  fafaueur,  parlefquelles  il  le  prioit  qu’attendu  que  Gauthier  a- 
uoit  elle  banny  par  faux  reports.  & qu’il  elloit  hommede  bien,  & vaillant  Cheua-  B 
lier, qui  auoit  faid  plufieuTÏnotables  feruicesi  laChreftienté.il  voufift  le  receuoiren 
grâce,  & remettre  en  fes  biens.  Gaucheraccompagné  de  fes  lettres arriua  à SoilTons 
où  eftoit  le  Roy,le  iourdu  Vendredy  faind,&  amli  que  le  Roy  eftoit  en  la  chappellè 
oyantleferuice,*  voulancadorerlacroix,Gauthier  entra  en ladide  chappellc,  Sc 
prefenta  au  Roy  les  lettres  du  Pape.  Le  Roy  de  prime  face  ne  recogoeut  point  Gau- 
thier, pour  lalongue  demeure  horsdu  Royaume,  mais  prenant  & liftnt  les  lettres. 

Si  lerecognoilTanc,tiraronerpée,oureloQd’auires,priDtcelled’vD  foldat  qui  eftoit  ' 
là  près,  2c  en  tua  Gauthier.  Le  Pape  indignédcccft  adetrop  cruel,  manda  au  Roy 
qu’il eutireparerceftefaute. autrement  Ibn  Royaume  feroit  interdid.  Alors Clo-j 
taire  ayant  en  la  conlcience  remords  defon  crime,  ordonnapourreparatioo  d’iceluy 

qoedelàcnauantlcsSeigneursdYuetgt6cleutsboirs,feroientquitesde  touthom. 

mage,feruice  Sc  obciflance  deueau  Roy’ pour  la  terre  d’Y uetoc,veu  mefmement  que 

le  droic1ciuil2c  commun  accordentà  celle  fentence,que  le  Seigneurfaifantoutraee 

à Ibn  vaflal  2C  fubied,  perd  le  fief,  l’hommage  & le  deuoir  d’iceluy  :2c  de  ce  furent  par  /- 
leditClotairefaidcs&leellées lettres, quittans les Seigneursd’Y^uctot  Sc  leurs  luc-^ 

celTeurs,dc  touthommage  à iamais.  Mais  depuisce  tiltre  de  Royaume  a efté  mandé 
en  Principauté, de laqueîUceux  de lamailbn  duBcllayontiouyiufquesà  ce  temps. 
Ceft  exemple  mon  ftre  que  lors  que  les  Princes  commettentvnade  d’iniuftice  ils 

foDtdefpoüillez  2c  priuez  de  leur  puifTaoce  Ibuueraine,  2c  font  contrainds  de  la 
donner  2cquitteràceluy  contre  lequel  ils  ont  mal  acabuliuement  vlé  d’icelle. 

Pourreuenirà  Clotaire,ileuc  dediuetfes  femmes  fept  fils,& de  Radegondê  il  eut 

Gontran,Cbilderic,Cherebert,Gautbier.Sigisbert,2t  la  fille  Clofinde.  Lesautres  di- 
fent,  qu’il  n’eut  aucuns  enfant  d'elle,  mais  que  tous  fes  enfans  font  de  la  fécondé 
nommée  Ingunde.  Les  antres  difentque  Ingundeeut  feulement  Chilperic.éc  que 
de  Cliunfene  la  troifiefmc,ou  félon  d’autrcs,fa  concubine,  il  eutee  baftard  Cranns 
duquel  il  aeftéparlécy  .deOus.Lepremier  MaireduPalaisquift]tODcques,futinfti! 
tué  parce  Roy,2t  auoit  nô  LandregefiUe,  Latgrauede  Haflîe.à  prefent  diifte  Heflc, 
l’an  5«a.  Aprescelaenl’anjyo.ileutla  charge  de  la  dure  itfumée  contre  Mumole’ 
duquel  ilferapMlé  cy-apres,  chefdel’armée  deGondebault  fuiuant  le  moine  Ai-’® 
moinus  quileditauoireftéPr«p«y<rS}«y«or«i>irirg4li»ni,  htlit  Catttdtbilcm  "Vo- 
«nf,  éucildhali  comittm.  IlycnaaulOquidirentquele  premier  Chancelier  qui  full 
jamais  enFtance,futvn  nommé  Baudin, érigé  parlediift  Clotaire.  D’antres  dilent 
que  le  premier  cfaancelietfutMomaldus  de  Haute.fueille,inftitué  par  Meroüée,  2c 
d’autres  difentque  Childebertpremicr  du  nom, inftituaScordonnales  grands  Offi- 
ciers delà  Couronne,  comme  Maire  du  Palais,  depuis  nommé  Conneftable,  Chan  - 
cellier,  Admirai,  maiftre  des  Arbaleftriets,  Chambellan,  ou  Chambrier  eubi’cniaire, 

2c  le  Prefea  descheuaux  Royaux  de  France,appellé  depuis  grand  Efcuyer,  maisce- 
laaeftétraiaéennoftreœnute  de  l’Eftat2c  fuccez  des  affaires  de  France,  auquel 
nous  renuoyonsles  Leaeurs:2c  parainfirenenantà  Glotaire,  apres  la  route  de  celle 

batailleqo'ileutcontrelesSaxons2cTuringeois,ils’enretournacn  France, 2c  fere- 

tir»  en  la  ville  de  Compiegne,  là  où  eftant  fort  vieil,  il  eut  ennie  d’aller  à la  chalTe , Sc 
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taatcourutSc  fetrauailla.outrelesforcesdcfon  vieiIaage,qu‘iItombaenvncfieiire  nLXiv. 
continue,  de  laquelle  il  mounit,ran  de  falut564,  apres  auoir  regnécinquanceans, 
c’ell  à fçauoir  quarante  cinqauec  lesfrercs,Sccinqtoutfcul,Sc  fut  Ion  corps  enterre 
enl'£gliIclainâMarcdeSoiflbns,qu’ilauoitfondcc,&  yauoitefleufa  fepulturc.E- 
fiant  presdela  mort, Screduifant  en  (amemoircicsgrands  maux  qu’il  auoitfaiâs  6C 
faitfaire.il  failôit  de  grands  foufpirs  & criz,  Sc  fouuent  difoit  ces  parolles,  V ah  i com- 
ment  efl  ce  grand  Roy  du  ciel  qui  ainfî  tue  fait  mourirles  plus  grand  sRois  2c  Prin  • mootaot. 
ces  tmics.  Puis  adioulta  : Et  comme  celluy-ci  foit  immortel, auUi  eft-il  meilleurque  “ 
tous  Ks  Princes  morteisqui  (ont  au  monde,  2c  puis  qu’il  cil  meilleur, il  eft  auflî  plus  ‘‘ 
puilTant:n  plus  pui(Tant,il  eddonc  aufli  ellargillèur  degrace  & de  mifericorde,lequel  “ 
nefeplai(lpomt(commeplu(îeurs  d’entrelcs  hommes)enlaruioedesme(chas,mais“ 
doux  & débonnaire, embralTe  pitoyablement  lapenitencedespeche.ursqui  àluy  fc  ciemci 
retournent.  Ceftè  Genne  faueurdontfautil  foubaiterdetout  nollrecoeur,&nedef- ,, 
efperer  iaroais  de  l’in  finie  bonté  de  fa  mifericorde,2c  ainfi  il  trefpalTa.N ous  auons  dit  « 

^ comme  Childebert  fonda  l’Abbaye  de  S.  Germain  desPrezdeParis,oùilfutenter- „ 

" ré.  Il  fonda  aulTi  l’Abbaye  du  MontS.Michel,l’£gli(êdeS.GermainderAuxerrois  ' 
dParis.mais  leliure  intituléla  merdes  hiftoires  ditautrement. 

DecetcmpsflonflbitfainâeBrigideenEfcoire,  delaquellcplufieurschofesfabu-  III. 
leufes  ontedé  controuuéts.  La  fede  dclaPurificacion,c’edi  direla  Chandeleur.fut  ®‘*- 

indituée  par  le  Pape  Vigîlius,  l’ordonnance  desprocelfionsparlcPapeAgapit,5cfà(^'n„j5,i, 
le  liure  desloix  Romaines  compilé  par  ludioian  Empereur.  Premièrement  le  Code  chofeime- 
contenant  douze liures,fecondement  lesDigedesedntenant  cinquante liurcs,tier-  compîution 
cernent  les  Indituts , quanement  vn  Epitomedes  Loix,8c  ludinian  en  fesconditu-  doUarodes 
tions  nouuelles,  ordonna  que  tous  Euefques  Si  Predres  celebralTent  les  prières  du 
Saptefmc  8c  de  la  Ceneàbaute  voix,  2c  parollequi  fud  entendue  du  peuple  Chre-  Oïdonmnce 
flien,dfin  quelesefprits  des  auditeurs  fudent  elleuez  par  plus  grande  deuotion  à Ai'ic  Baptef* 
chanterlaloüïgedeDien.Romeedprife2cbrullée.LecinquiefmeConcileVn/'uer- 
fel  edtenuen  Condantinoplede  165.  Euefques  par  le  commandementde  l’Empe- 
reur ludinian,  6c  à la  requede  de  Vigiliuscontre  Antbemius,  Théodore  Seuerus, 

C Pierre  d’Antioche,Zonra,8cautres  heretiques,qui  difoient  que  la  Vierge  Marie  a. 
uoit  enfanté  lefus-Chrid  homme  feulement,  8c  non  poincDieuSc  homme.  Pour  la 
fêcondefois  Romefut  prinfeparlesGotsfoubs  Totila,la  commémoration destref- 
paffez  fut  adioudéeàla  Me(le,plufieur$  Conciles  furenttenus  tanti  Orleans,Tours 
2C  Paris, qu’ailleurs  : 8c  le  régné  des  Lombards  8crEzarchat  à Rauenne  commença,  ic  l'Ezuch» 
Uoùildurait4.quiedoitvnMaeidrat  fouuerain,  commele  Lieutenant  general  de 
l’Empereur,8cfiitLongin,Grecdepremier  Exarche.  tonun««eeni. 
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P RE  s la  mort  de  Clotaire,Ie  Royaume  de  France  fut  derechefdiuifé  en  J, 
Tetrarcbieparfèsenfàns,donts’cn  enfuiuitautantdemal-heurquede 
la"premiere  diuifion.Lesregnes  deces  quatre  freresontedd  fi  edranges  f*' 

8c  cruels  qu’ô  n’y  voitque  parricides  de  frere  i frere,  d’oncles  d neueux,  en  puu. 

2c  de  pere  à fils. Et  edantentree  la  France  en  ces  malheurs  par  ladiuifiô 
de  Tes  pais,  8c  fbrtie  d’iceux  parla  reunion,elle  y entra  derechef  apres  la  monde  Clo- 
taire,laiflancquatrefiIs,Cherebert,Gontran,  Chilperic,  ScS'giben. 

£ 
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D.  Lxix.  OraduintqueChilpericquin'eftoitpasl’aifni/efaifitinqpntinftduthrefordefon  A 
lfpuirnc.5-  pcre,(çachantbicnquerargent moyenne  leplus  fouuentramitiédesPrince$6cro- 
mciMcurc  beiflàncedesgensde guerre,  & feiecca  dedans  Pans,  délibérant  s’en  faire lêigneur, 

imt.  mais  les  principaux  des  Frani^ois  ne  voularenc  onques  permettre, pour  dons,  menai» 

, , . fes,ou ptomeuès,qu  onleurrill,quelefilsairncperdiHièsdroits,nequ'autrequelDy 

fMaîon.”  *°“dldelaprincipalcTetrarchie.CequevoyantChilperic,  &quelèsfreres  iclujets 
commen^oienticonfpirer contre  luy,  il  lèdcllftade  Ibn  entreprife,  &àce(le  occa* 
(lonparenfèmbleles  ireress’accorderentque  Cberebertauroit  Paris,  GontraA  Or- 
léans* Bourgongne.ChilpericSoiflbns,Sigiben,Mets  ou  rAuftrafie,&deliena. 
rarugesm.  '“'P^sg''i°de  amitié  entre  eux.Au  Commencement  du  regoe  de  ces  quatre 

creftcret.  rreres,l’Empereur  de  Grece,  voyant  nepouuoirreltAer  à la  grande  tureur  desLom* 

P J-  üi  la  Prouenceaux  Rois  de  France,  affia 

cmie  *i«!  *1'’  , ceux.  La  Prouenceoélroyée  aux  François,  Amequi  en  a- 

laPioMiice  uoiteftcraiâgouuerneurparNarles.lamit  entreles  mains  de Gontran,  Roy  d’Or- 
RofidcVràn-  *®ans,pourcequelabaflcBourg6gne&le  Dauphiné. defquelselle elloitprocbaine,  ; 
ce.  releuoicnt  de  Ion  Royaume.  Meantmoins  Sigibert,  Roy  de  bifets,  auquel  la  haute  ^ * 

iVc'r«poo".  ^°“fg°B"=8fp«fq“eroutelaSauoyeappartenoit,ladebattoitfortalleguantladon. 
Pioucace.  nationqui  auoit  eftcfaiteparlaRoyneAmalafunteiTheodebertlbnpredeceireur, 
t^ncqueles  villes  de  Proucncecfloicnc  en  grand  doute  d c]ui  elles  ubeyroient. 

Cherebert,  autrement  nommé  Aribert  1 aifné  de  tous  l'es  frétés,  elpoula  vnefem- 
me  nommée  Ingobergue.laquelle  auoit  auec  elle  pour  l’accompagner,*  (eruir,deux 
aeunes  pucelles  degrande  beauté,  qui  eftoient  fillcsd'vn  pauure  laboureur.  1 vnenô- 
mee  Marcouefe,!  autre  Meroflée.  Cherebert  en  deuint  fi  amoureux  qu’il  en  cuida 
laiffer  ladiâe  Ingobergue.  Dequoy  il  fut  aigrement  reprinspar  fa  femme,  * par  Ge  r- 
main  Euefque  de  Paris,*  en  fourdit  vne  telle  noife,  entre  luy  & fadifle  femme,  q o’il 
s’en  alladepuis  en  Aquitaine,*  mourut  l'an  au  chadeau  de  Blaye  fur  Giron  dei 
MoitJeClie  fcptlieuesdeBourdcaux,*eftenterréenl'EgliléS.  RomainauditBlaye,nelaiJTant 

icbcK.  de  luy  aucun  ade  mémorable,  ny  aucunsenfans. 

IJ  Pour  reuenir  au  debat  d’entre Sigibert*Gontran,fferes,quifutduviuantde 
Les  Lubards  cherebert, duranticeluy.lcsLombardspaflanslesAlpes  &eniransen  G^aule  don-  C 
dctiiiit  Ami.  nerft  bataillei  Amé  qui  les  en  vouloir  empefeher,  & le  deffirent  auec  vn  ecrueile  oc- 
u<im»icg.iJ  ciCon  de  luy*  de  fes  gens.  Apres  laquelle  defFaite  GôtranenfitgouuerneurEnhie 

Ofucioc.  Muraole  natifdela  villed’Auxerre, capitaine  de  grade  expetiece.duquel  il  aefté  par- 
lé cy  deffus, auquel  ledit  Roy  Gôtran  dona  vne  armée  pour  aller  auriêuant  des  Lorm 
bards.quiencoredenouueaueftoient  delcenduz  en  Gaule, eftans  alléchez  delà  fer- 
Lombaii  en  tilité  du  païs.Maisleurvenuc  nefutpas  Cheureufe  qu’elle  auoit  cRé  la  première  fois: 

carMumoleles  rencontrant  près  la  ville  d’Ambrunenvn  village  nommé  MufliaCe- 

Lombatdi  lines  il  levinttrouucrauec  lonarmcede  Bourguignons  , & les  ayantenclos  entre 

desfoffez &rochers,dontilsnepouuoientefclupper,cnfittelle  boucherie, qu’il  en 

'■  demeura  bien  petit  nombre  pour  en  porter  des  nouoelli^s  en  Peurs  pays,  failànsd’eux 

auin  grandeoccifioh, qu’au  premierpafrageilsaooiftfaitdeFrançois.  Donttelleraft 
s’irritèrent  les  S axons  qu’ils  delibereteot  de  pafler  en  P rouence  & la  ruiner,  tan  t pour 
le  défit  qu’ils  auoient  d’y  butiner.quepour  venger  les  Lombards.leurs  anciens  com- 
pagnons* alliez.  lUfetronuerenttoutesfoisIoiagdeleurcompteicarMumolelesn 

repoufiafi  brufouementquenepouuanstrouuer  paix  auec  Gontran,  ils  furentcon- 
Mraeeid»  traintsde  recercherramitiédeSigibett,laquelleilsdefiroientplu$que  celle  de  Gon- 

Scions.  tran,  car  voyans  que  lesLombards  ne  leur  vouloient  faire  pan  decequ’ilsauoienc 
prins  en  Italie.quoy  qu’ils  fuflentpanicipans  de  tousiesperils,*  peines  de  leurs  c5- 
queftes,  ilsdelibercrent  de  retourner  en  leur  première  habitation,  dont  lesauoieni 
tirez  les  Lombards,auecpromelTede  leur  départir  lamoitié  de  leurgain. -mais  ils  ne 
de  Mm.*™'  pouuo'ent  fi  le  Roy  Sigiben  ne  leur  donnoit  pafTage  par  fes  pays,  poureeque  toutes 
Les  sucuei  Icsccrrcs  qoc  tcnoicntTcs  François,  outre  le  Rhin,  dependoient  du  royaume  de  Mets 
b'ccrM'siK.  *'*5.*«  mefme,  dedans  laquelle  icaufequ’elleeftoitvague,Sigibertauoit  permis 
LciSaionw-  s’habituer  vn  grâd  nombre  de  Sueues,  qui  pour  leur  grande  multitude  ne  pouuoient 

chcifticpif.  viureenleurspays.LesSaxonsayan$dutoutquittél’alliîcedesLombards,efrayerft 
àniàl“"  derechef  auec  leurs  femmes*  enfans,  de  pafTer  les  Alpes  pourretourneren  Saxe. 
Mais  empefchezde  larefiAance  de  Mumole  ils  furent  contraints  acheteile  paflàgeï 
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parsdernieis,paistraaerlànsleRoyauinedeSigiber(2clcRhein,ilss’enret6uu3etcc  jxixs 
eaieurancieDaede[ncuie,oùiistrouuereatlesSueues,qaijapari4.  ansen  anoieoc 
iouy,  Scy  voiaDsi'airbon , Sclepaïsairezfcnil,i'yeftoiencgrandeuieDtmultipliez: 
mais  non  caocqu’ils  le  peniallènt  aflez  forts  pourrellfter  aux  Saxons , qui  en  uncde 
guerres,  & pais  Cloiogiaiosauoicncfaiâ  preuuede  leur  vaiUance. 

X.eRoy Sigibert ne levouloicmeilerdeleur different,  ainstoufiours  dillîmoloit,  Durimaiaiii 
nepenlànt  équitable  d'empefeher  les  Saxons  de  ioüït  des  terres,  lefquelies  de  fi  long 
teaipsIturappartenoieotinyd’cnchafTerfemblablenienclesSueues,  quiparfaper-  ‘ ' 
miflony  eiloicntentrez.LeRoyCbilpericfiuorilbitlesSaxonsdetoutron  pouuoir,  Chilpcric  r.. 
pour  ce  qu’à  fà  permifOon  ils  auoi£tquittcl'alliance  des  Lombards.  Ce  qu'il  leur  c5. 
feilla,pourtounoursgratifîerl'£mpereurTybete,foccefl'eurdeIu(lin,  auquel  peu 
deuantilauoitenuoyélèsAmbafTadeurs auec force prefeDS,quiàleurretour  encre 
aucresdonsapporterencàCbilperic cinquante piecesd'ormonnoyces,chacuncpe- 
làncvneUure,dedaDslequelleslèvoyoiclareprelêocahondel'Empereurtraioccnvo  Roychiirc- 
_ char,&  s’y  lifoit  d vn  cofté  ces  mots,  DETiBERïAVcvsTEl>ERPETy£L,acde‘“-. 

" l'autre,G LO I RE  des  ROMAiNSiCequelesHifloriensnouslaifrenterccicpouc 
chofe  digne  de  mémoire. I^es  Grecs  ny  les  Frâijois,  nefê  fbucierfcguerc  de  la  querel- 
ledesSaxons&Sueues,Dydequelleparttourneroit  laviâoire,  pourcequecela  ne 
touchoitenrienles  afiàires  des  Lombards.  Aullî  qu'ils  preuoyoiÂ  bien  qnelesvain. 
queursdemeureroiencen Saxe, fansquelesvaincuzeuuènc  apres  grand  moyen  de  coaCJcnda: 
tourmenter  les  autres  nations:  ce  qui  depuis  aduinc,carles  Saxons  ne  fe  cont£cansde 
la  moitié  ny  des  deux  parts  delà  Saxe  qui  leur  furécoâèrtespourlesappaifer,  voulu-  oSedn  s.: 
rencconcraindrelesSaxonsd'en rorcir,aueccepeufeolemenc qu'ils  pourroienc  em- 
porter  fur  leurs  bras;  donc  les  Sueues  encrerceen  telle  rage,que  pluflofl  de  fureur  que 
aevaillancc,ilsdeliberereoccorabacreceuxquicaDtlesmelpriloienc,  écdefaiâleur  ,, 90,04 

ddnerencvne  bataille, en  laquelleilsenfircctelmalTacre,  qu'ils  n'claifTerebcvnreul 
quiiamaiseuflfceupourfuiure  lavengeScede  ccflecruaucc.  Puisaifémeocs’accô- 
moderentauxautresSaxonsquin’auoientfaiâlepafragéd'ltaliezoecques  Alboin.  g,,,;,,,  ^ 
Les  Lombardss'irricerétgrandemft,dequoylesFraoçoisauoiencpermisauxSax6s  f,îaéan  ' 
C de palTcr parleurs payspour s’en retourner.Aumoyendequoy  ilsdeliberereotauec  ruoas. 
troisdeleursDocs,defcendreenFrancepourla3.fois,ayanslaiircvnchamp  àluree 
pour  faire  celle  à Ftancillon,capitaine  B.omaiD,ctaignans  qu’il  leur  baillafl  à doz,ou  to  FtâecpcLc 
qu’il leurcmpefchatleurretour.car le demourantdes  Alpes  dcfgarnydetoucedef- 
fence,leurefloitfacileàpafrcr.VndeleursDucs,appellcAmoniCouruclaProuence,  up,oucnce 

ÎiillaMarfeille,&marchaiurquesdeuaocAix,maislescicoyeosfèracbeterenteux2c 
cursterTesdero.liuresd'argent,raucrenommé  Zabaone,  apres  anoir  dcRruid  le  “ 
païsde  dois, afEegea  Valence, & nbodaney-  de  leurs  chefs,  ruina  les  eouironsde 
Grenoble. MumoleayancrafremblcrarmceFrançoilè,marcba premièrement con*  ^1,94,0,4, y, 
trcRhodane.&parvnedefFaiâeleconcraignitde  lefauuer,fottblefré,desprocbai-  (ùH. 
nesvillesineluy  reliant  du  combatque50o.dcfeshommes,lesplusmalarmez,auec 
Icfquels  il  lêretirafecrecemencpar  cnemins afpres  le  incogneuz , versZabane,  au- 
quelayancraconcéfafortune,iliecoDfeillas’enretournerprompcement,  fîenbnef  coaLtu  a« 
il  n'en  vouloic  receuoir  vne  celle:  à quoy  facilement  s'accorda  Zabane.  Se  retirans  ces  Ebodue. 

J.  deux  capitaines,ilspafIèrentpardeuaDcSioD,dontefloicGoDuemeurponrl’Em-  conniuenc» 
^ pereur  de Grecevn nommé SiCme , quinelèrcncant  alTez  fort  pour  combatte  les  desiiime. 
Lombards,  £c  voyant  que  Mumoleelloic  encore  troploing,  pour  i temps  le  pou-  Fuitud'Aoii 
ooirfecourir,lesIailTapailIibleroeDcpairer,  tellementque  parleur  diligente  fuitCe, 
ilsfèfauuerenc.  Toucesfoisl’aucreappellé  Amon  ,s’eflanttrop  longuement  amufé 
aupillage,D'ofapourlacraintcdesFrançoisrepalIcrparoùilefloitvenu,  & fuccon- 
trainâcbereber  chemin  par  fuslescoupeaux  des  plus  rudes  Alpes,  efqiielles  il  perdit 
la  plus  grand  partie  de  Ibn  butin,  Iclèreciramal  ailèment. 

EncecempsvnefonerelTenomméeGranuilleGreaupaysdeTt&e.rarlafroDtiere  Hp, 
d’Italie  rerfdicàCbronique,capitaineFrâ^ois,lequel  défit  en  bataille  Rogillô  home  Chraaiqoo 
encrelesLombardsdegrâdeautbohcc.pu<.sbautaindecelleviilloire,  fedeliberoitaf-  ^'**(^"2***® 
iieger  Trente.  Mais  le  Duc  de  celle  cité  nômé  Ennie,  le  repoulIà,deffit  Si  occic.  Ce  EnmeDacJ* 
iootlcsgucrresqu'auoiéclorslesFtâçoiscôctelcseAtangen,nonpoutleurqueiele3 

^ , 
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D.ixxvn.  ainsfëuIetnentpourcelIedesGrecs.Neantmoinsilsnes'yempefcherent  point  trop,  A 
ainiaosmieux  quelles  trainalTent  entre  les  GrecsSc  Lombards, que  l'vnedes  parties 
fut  totalement  de&ite , car  durant  tels  débats,  ilsf^lbient  toullours  quelque  gaiog. 

Si  e(l-ce  que  par  entr’eux  ils  elloient  bien  plus  fort  elineuz  pour  le  partage  du  Roy> 
aume  de  Cherebert,  Roy  de  Paris  , decedc(  comme  il  a efté  di&)  lans  enfans 
malles. 

ApreslamortdndiâCherebertjfesfreres,  Chilperic, Contran, ASigibert  entte- 
{on'àcùiici'c-  renien  guerrepourlepartagedelafuccelDon  dumort,Sc  dora  celle  inimitié  qualt 
tout  le  temps  deleur  vie,  commeonvoitqoe  les  inimiiiez  des  frétés  te  des  parens 
«ifint'"™  font  de  plus  difficile  réconciliation, quecellesdeselhangers. 

PremicrementfutconuenuentrelesRois  ,&  s'obligèrent  fur  leurfoy,  qu’aucun 
°“re"îo'u”'"  n’entreroitdansPatisque  premier  ce  Royaumenefutpartagé,  ficqu'on  ne 
lciuipin«tifo®“t*lfe“''émentdequellesterresvnchacun  deooit  ioovr.  Contran  quiell 


Gurrr«sJc< 

Fsai^oii, 


Fii* 


inauiu>re 
femme. 


, -J.-  1 quielloit  le 

Hiinceoite  plus  ad  uifé  de  tous  deUrant  pacifier  les  differents  de  fes  frétés  A de  lny,elloie  d’aduis 
Mnc°îu"îe’  <1  u’on  côuoquall  l’aflemblee  de  tous  les  Euefques  de  laGaule,&  qu’ils  fiilTent  iuges 
CoDucntioii  &arbitresdeleurcontrouerfê:cequ’ilsaccorderentdu  commencement,  maisala  ^ 
netmW.  " ■ fin  oel*fc  rompit.'Car  il  aduint  que  comme  Sieibert  Roy  de  Mets , 8:  d’Allemaigne 
Gontna  ûge  l’vn  deslteres,elloit  empefchéàrepoulTerlesHunSjquiefloient  entrez  en  les  pats 
Lci'hoos  en  Chilperic  Roy  de  SoifTonsfon  frété  elmeu  d’vne  cupiditéqui  peroer- 

a'iOTgnc."  toutdroiâ;diuin8chumain,lèvoiantauoirbelleoccaliondénuahir  fes  terres  en 
fonabséce,luycourutfus,&d'£bléeprintlavilledeRheims.Dequoy  Sigibcrtfut  fi 
îvctc  »ft«e  ®®!^*o,qu  il  n’eut  iamais  repos  qu'il  n’c  eut  eu  la  rai(o,&  qu’il  n’eut  recouuen  ce  que 
Guerre  entre  fonfrereauoitprinsfurluy.  Etpourfereflentirdel’iniureteceuS  , delaiflànt toutes 
Lo"'i  H autres  entreprilès,  affiegea  &printlaville  de  Soldons  capitale  du  Royaumede  Ibn 
ica^ucu!  fi^ofoî^onnemi,  &quantScquanty  print  phfonnierTheodebettfôo  neueu  filidc 
ebilperic,  auquel  il  ne  dtautre  mal,  quedelefaire  aflraindreparfcrmentlolemnel, 
queiamaisilneporteroitlesarmescontreluy,  quielloit fon  oncle.  Neantmoinsce 
lermentfutbieDtoll£>ucé,carceieunePrinceparIecommandem£tderonpere,loy 
lefilije  ï«n‘n'"®nÇ»'*gn«n'eincontioent,  en  laqoelIeencorepeuruféilfuttud& fes  gens 

chiipcrie  ni£  deflàicsparvnCapitaioedeSigibert  nommé  Bodbn.  Chilperic  le  voyant  le  plusfoi.  C 
sgibm  «t  ble  pourla  perte  de  Ion  fils,8c  deffaiae  de  fes  hommes,  fut  cotralnt  le  retirer  àTour- 
r°üT‘  ‘ n»y-^^Pf“"fto''ccraiteSigibertdemeurévainqueorfitfonentréeiParis,  accom. 
BraocSnnlt  pagne  de  fon  lilsChildebert,Se  delà  femme  Brunechilde,ouBrunehaut,lille  d'Atha- 
nagilde  Roy  des  ViCgots , belle, mais  malicieulePrincedè,  &y  futrecen  au  grand 
concentemcntdetoutle peuple.  LesAnnalles  de  Bourgogne  difent  qu’apres  que 
AccorH  eiire  Theodebert, hlzdeChilperic  eut  elle  prins,  Contran  Ibn  oncle  frere  des  autres  deux 
ftcci.  Rois.quiauoitlâconfciencechargée  de  voir  en  guerre  ciuile  luy  & fesfreres,6t  en 
fortequ'il  moyennaappointemententr’eux:  eequi  fut  l’an  de  lâlotyvi. 

Lequel  toutesfoisnefut  de  grande  duree, carSigibertellantencorcvne  autrefois 
rfcfiaci6e.  retourne  contre  lesHuns.Chflpeticn’oubliafon  naturel  de  prendre  fon  frété  â fon 
defauantage  en  lÔRablènce,teilementque  l'ayantaOàiily  auec  vne  armée,luy  fitpiu* 

H*,  itopu-fieufs^cinds  dommages.  Dont  Sigibertcôcéut  en  fon  cocurtelleenuie  de  vengeïee 

àte/.*  efeient-  A celle  foisa- 

uoit  Chilpenc  piatiqué  le  Roy  Contran  fon  frere.anquel  il  auoitfait  de  grands  pre-  rv 
L'AiMnee  le  Icns  pourlattirerà  lâcordelle,A  ainlî  Contran  oubliât  tout  deuoirdiuinfic  humain, 

^ l’auarice,qui  ell  le  plus  grandde  tousles  maux. 

Quoy  voyantSigibertfemitencampagné.&vintrencontrer  fon  neueu  qui  luy 
failoitlaguerrecontrelbnlèrment,&luydonnantlabataillepresd’Angoule(îne,  le 
deffic,&toafonditneueuTheodcbert,duqoellecorpsellatleu£du  lieu  de  labatail. 
le,futportéenlepultnreiAngoulefme.  Voilacequedifentles  Annalesde Bourgo- 
gne,quipourluiuant  le  lilde  celle  Hilloire,difentpareillementqueChilpericfevoi- 
ant  priué  de  Ibn  fils/e  làuoaàToornay,  ante  toutefaCourt,c6tre  lequel  fut  enuoic'e 
vnearmée  pour  l’affieger  & prendre,  s’il  ne  fe  vouloit  rendre  de  fon  bon  gré. 

Ce  pendantSigibert  apres  auoir  obtenu  la  viâoire  le  retira  au  lieude  Virry,  oà 
PuoljBonjr  les  fobfeftsdefoufrereCherebertlèrendïrenttoutàluy.ierecognoiiranspour  leur 
Roy  légitimé.  Op  neparloit en  ce  lieu  qne de ieuz  & elbattemens  Ua  veuë & l'accet 
au  Roy  U elloient  refufées  dperlbnnc,  Scnefedoutoit  on  d'au(un  inconuenient. 
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A <]ttand  t oicy  vcnirdsux  icunes  hommes,bonsaâra(Eoateurs,atciItrezparFredeg6de  o.  Lxxvit. 
temmc  de  Chilperic,feanne  mauaailè  2c  malicieufe,quia'acco{lans  du  Roy  Sigibeit 
d'vn  collé  fc  d’autre,  6c en  cede grande  fréquence  de  gens,  2cau  lieu  de  cefte  ma- 
gnificence Royalie,  luy  donnerencparlesnancsjcbacund’vne dague, & lecuerent 
elpcransfe  pouuoirfauuerau  milieu  de lagrandemulcitudedu  peuplequi  toufîours 
lefuiuoit.  Acemallàcrefaiâl'an  577.  ou  $78.  accoururent  tous  les  Seigneurs  de 
Cour.&fansautreformedeiudice,  mirenede  defcbircrent  en  vn million  de  pièces  Lesmcui- 
ces  deux  gallans  qui  auoicTt  tue  Sigibert.  Ce  qui  futcaufe  qu'on  nepout  pour  lors  au 
vrayf;auoirquiauoicatcirécesmeurtners,maiscomme  vne  conieâute  fondée  fur  ‘ ' 
vraye5caufesprecedentes,fercd‘vnevraye  preuue,  on  penfa  bien  que  Ftedegonde 
auoitfaitfairececoup  pour  deliurerfbn  mary  Chilperic,de  la  peine  où  il  cftoit,  e- 
ftantadîegédedansToumay.ISrunehault(ainnrappelleronsoousdorenauant)Toy-  bm!" 
antlbn  mary  mort,  cria  incontinent  que  Fredegondel'auoitfaiél  tuer,  Sefiitla  mé. 
chacctcd’vneremmedercouuerteparvneautrefCmeencoteplusmauuaife,&ence 
malheurn’eucautrechoreicœur,  quedepouuoirlâuuerfonnlsCbildebertjcdimat  acrcouumc 
tousIesPrinces&SeigneursdefaCouredreconiurezcontreelle,  Sduypar  les  me» 

■ nécsdeChilperic  &cdeFredegonde.Aumoyendeqnoy ellceftantlotsiParis,def-  amneluult 
cendic  Ton  fils dedansvnecorbeille par defTuslesmuraillesdelaville.&le  fitfecret.  bmuiâa  Us. 
mencemporteràMecs,quiefloitleuegedefeuron  pereRoyd’AuftraCe. 

Grégoire ArchcuefquedeToursdit,racomptantlacaufedecefteguerre,  qu’apres  .:*• 
lamortdeChercbert,ouAribert  Roy  de  Paris,  ayant  Chilperic  enuaby  Tours  Sc  cîè^oireîe 
Poiéliers.qui  eftoient  efeheuSsentre  autres  villesd  Sigibert  pour  fa  partiapresque  Si-  Toors  fut  ce; 
giberc  eut chafréparfesCapicaines,ClouisouClodouce fils deCbilpericquivfurpoit 
Tours  fur  lu  y.Clouiss'cn  alla  aflieger  Bordeaux  qui  appartenoit  i Sigibert fôn  oncle, 
mais  vn  capitaine  de  Sigibert  nomme  Sigilphe  vint  contre  luy.  Scie  cbafTa  honteufè. 
ment  enlepoucfuiuanciulqu’i  Paris,  Sc  tua  grande  quantité  de  fes  gens.  Qupy  Iça- 
cbant  Chilpcnc,  y renuoya  fon  autre  fils  nommé  Tbeodebert  (qui parauant  auoit  iu. 
rcà  Sigibert  fon oncledcneluyfaireiamais guerre)  auec  grande  armée,  Sc  alla  au 
pays  de  Neuftric,quieftdcprefèntappeIléeNorniandie,oùilprintlepaysquipou-  fuîi'elpeji'^ 

C uoitappartenirà  Sigibert, 8c  lescitczdeTours,Poiâiers,Cabors,Limoges,  8c grade  sigüicit. 
panie  d'Aquitaine,  8c  Prouence,gaflantlepays  par  feu,8c  par  glaiue,demolifTantle$ 
maifunsSc  Monadcrcs,  iniuriantles  Moyncs  8c  toutes  feéles  de  gensd'Eglifê,  8c 
bonnifTantlachafletédesRcligieufes.EnquoyilfegouuernoitcommeTyran,  non 
comme  bis  de  Roy,  pendant  que  fon  pere  d'autre  codé  pourfuiuoit  fort  le  Roy 
Sigibert,  iufquesàluycourirfusScpaflèrtoutela  Champagne  de  Rbeims.  A caufe 
dequoySigibertamaflavngrandnombrede  FranqoisSc  Audrafiens,  pour  le  venir  pcockn.^ 
rencontrer,8c  d’autre  pan  vn  nomme  Gondebaultcapitaine  pour  iceluy  Sigibert, 
bttantparrufcsScbneires  de  guerre,  qu’il  deffit  les'forces  de 'Tbeodebert,  qui  fut  r,ui.  œb« 
tue  cuidantelcbapper,  8c  depuis  enterré  en  la  ville  d'Angoulefme.  Ce  qui  fiitfi««- 
caufe  que  Chilperic  btpaix  8c  accord  auec  Sigibert  fon  frere,  8c  puis  eux  deux  de  „„ 
commun  conrcntemcntfcmeurcntcontreleurfrereGontran  Roy  d’Orléans,  pour  fia». 


quciquescaufès  non  alTez  bien  déclarées  par  les  autbeurs.  Toutesfois  on  peutoien 
prerumerqu’ellesedoientlegerespuisquelegerement  la  guerre  fut  rompud,  8c  la 
P paix  accordée  8c  iurécen  l'Oratoire  de  Saincl  LoupdeTroyes.Neantmoinsincon-  icenueftc- 


tinentapres  Icsdeux  Roys,Sigibert8cChilpetic,parlesconreils8cperfuafioasd’au- 
cuns  curent  derechef  de  grandes  guerres  enfemble.  Car  les  François  Audrafiens 
predcrcntSigibendefaiielaguerredCbilpericfon  frere, luyrem'ondrantqu'ilsn’a-  pccie  nciiC 
uoient  rien  gaigné  en  fon  fèruice,  auquel  il  les  auoit  faiél  venir,  foubs  promelTe  de  cooireftnc. 
proye  Sc  de  pillage,  8c  qu’il  lesrecompenfad  de  ce  qu’ilseulTent  peu  gaigner  contre 
rénemy,ou  bien  qu'il  les  miten  befongne  contre  iceluy.  Ainfi  fut  Sigibert  contrainél 
depourfuiure  fon  frere,quidefias'edoitde(èmparé  de  fêsforces,  ayant  donnécongé 
à fes  gens  d'aller  biuernct  en  leurs  maisôs,8c  tellementles  pourrniuic,que  Cbilpericfè 
retira  en  fauuetéiTournay  ,8c ad uindrentceschofêsl'âyTy.ou  yyS.auquel  an  dernier 
Sigibert  afTailht  la plufpartdesvillesde fon  frere Chilpcric,lesprenant 8c  mettSt  fous 
fâmain  8c  enfonobcïirance,  puis  tira  versTournay  oùfon  frere  Chilperic  8c  Frede-  conqotn» 
gnnderafëmes’enedoi8tfuis,vovansqueleursgensiesauoientaband5nez,  Scidles  desigibtn. 
afIiegea.DontChilperic  femondrafonefbaby  &perplex,voyantlagrSdepuifTance 
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quauoitSigibertronfrerejfçacbantauiniagrandecniauc^quieftoiteDlny,  & pen-  A 
lalouueniauxmoyensqu'ilpounoitauoird'eldiaperdu  péril  deinort,Sc  de  lauuer 
loy,  la  femme  Sc  les  enlaos.  Il  elloitau  bouc  de  Ion  fens,  & ne  f^auoit  que  faire, 
quand  Fredegonde femme  malicieufe,  qui  auoit  vne  boutique  de  malicieufes,  6c 
cruelles  inuentions.voyantla  perplexité  en  laquelle  il  eftoit  pour  elle  & Tes  enfans, 
printdeux  hommesfesreruiceursaulquels  ellefitde  grandes  remontrances,  2c  par 
belles  parolles  ainC  quelle  (qauoit  bien  faire,  les  fuborna  tellement  qu’ils  luy  promi- 
rencqu'ilsferoienclà  volonté. 

Elle  leur  diA  qu’ils  fortilTenchors  la  cité  deToumay  , SeallaOent  â la  tente  dn 
Roy  Sigibert,  6c  foubs  ombre  de  direqu’iUe  vouloienc  leruir,  6c  etre  de  Ton  party, 
le  cuaO'enc, & leurdiâ qu’en cefaifant  ils  feroient  choie  méritoire,  6c  aggreable  i 
Dieu,  du  nom  duquel  quiet  couclainâ , les  mefehans  Te  veulent  leruir  en  l’entre- 
prife  6c  execution  de  leurs  melcbancecez.  Elleleurremon  troit  aullî  la  cruauté  donc 
etoic  plein  Sigibert,  & comme  il  netalcboicqu’àdetruirele  Roy  Chilpericfon  fré- 
té, 2celpandrelelang  humain,  6c  en  outre  ques’ils  retournoient,  elle  leur  feroic 
beaucoup  de  biens,  Sés’il  aduenoicqu’ilsfulTeoc  tuez, elle  feroic  tant  prier  pour  leurs  ^ 
âmes,  tcdonneroitcantd’aumornesàDieu  & auxSainâs,  qu’ilsauroientremillion 
de  leurs  pechez.  Les  meflagersencreprindrenc  à faire  le  voyage,  £c  tant  iirenc  qu’ils 
vindrencila tente deSigiben,  2c  quand  ils  virent  leur  commodité'luy  donnèrent 
de  leurs  efpées  i crauers  le  corps,  fi  qu’il  cheuc  fubicement  en  terre. 

Voylacequeracompcelediâ Grégoire.  Cetemort  fembloic  auoir  été  prophe- 
tifée  par  Saint  Germain  Euelque  de  Paris  : apres  laquelle  fe  leua  grand  cry  & grand 
tnmulteenl'arméede Sigibert,  dont  Chilpcric  qui  etoic  en  la  ville  deTournay, 
quand  il  ouye  le  bruit  s’elmerueillaquece  pouuoicetre,caril  ne  Iqauoitnen  dérou- 
te l’entreprilequ’auoit  fait  Fredegonde lafemme,  6c  eut  crainte  que  Tes  ennemis 
eufièncalTailly  6c  prins  la  ville  par  quelque  endroit,  defbrte  qu'il  vouloir  cafeher  i 
s’enfuir,2c  fe  fauuer  par  defius  les  murs.  Mais  Fred^onde  la  femme  vincà  luy,2c  luy 
comptant  Ion  deirein2clefuccczd’iceluy,le  réconforta,  2tle  lendemain  fortansde 
la  ville,les  Barons  2c  Cheualiers  de  fon  Royaume  qui  auparauant  l’anoienclaiiTé.  6c 
abandonné, vindrentàluy,fiiiuanslafortuneilaquelle  tout  s’incline,  2cluy  com-C 
me  làge2cbienaduiré,oubliant  ledelir  de  la  vengeance,les  receuten  la  grâce.  Le 
corps  de  Sigibert  fon  frerefucenterré  en  vne  ville  qui  a nom  Lombrus,  2c  depuis  le 
fit  apporter!  faint  Marc  de  Soifibns,  2c  encenerhonorablementaupres  de  Clotaire 
leurpere. 
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H 1 L P E & 1 c apres  la  mort  de  fbn  frere  Sigibert  entra  dedans  Paris, 
où  trouuanc  Bruncbault,  il  la  fit  mener  en  exil  i Roücn,  Sc  fe 
y voulant  faire  paifible  Seigneurde  toutes  les  villes  de  la  France, enuoya 

iRoUenfonnlsMeroücepouren prendre  la  pofTeflion.  Meroüée  au 
iieudeprendrelapolleflion deladideville^felaiiTaprendreila beauté 
de  Brunehault,  vefuede  Sigibert  fon  oncle,  fie  tellement  fe  fentit  efjpris  d'icelle, 
qu'il  neccilà  umais,  quelle  neloyeatpromis  mariage, lequel  cllepcnia  eftre  iufte. 


ChilpericI.RoylX.  55 

ponrce  que  PretextatusEaefque  de  Rouen  quiauoic  tenu  fur  les  fonds  deBapteî-  D.i'xxii; 
^ me  ledit  Merouee.luy  confcilloit  publiquement,  8c que  le  peuple  mefmeen  eftoit  jônféSïl'. 
daduis.  DontChilperics’irriudetelleforte.quemarcbantcontrefonfils.illecon-  uu^ 
craignit  refauuerauec  fa  nouueUeerpoufe en  vneEglife,  dont  on  nelepouuoic  faire 
fomr,Gnon  que  fon  ^ere  luy  promit  trouuei  lesmoyens.parlefquelscell  incellueux 
mariage  feroicellimc  légitimé  .moyennant  qu'en  cepeDdancilsferoiencfeparez.  Le 
Roy  donc  allai  Rouen, oùilprintl'Euefqueac  luyfîftfairefonprocesparplufieurs  proccsfaitj 
£aefques,luymettantirusquecombienqu’ilfu(lbienverréenî‘£rcricurefainille,il  Egeitjge, 
auoit  neantmoins  confenci  au  mariage  deMerouec 8c  deBrunebault,quien  premie- 
resnopcesauoicefpoufcSigibert  oncle  de  Merouee, 8c  qu’il  auoit  donné  plulieurs 
prefens  aux  principaux  de  Ion  Royaume, les  iollicitent  de  fe  reuolter , & faite  Ion  fils 
Roy.  lll'accufoic  encore  d'Tnlarcin.dilântque  Brunebaulc  luy  auoitddné  plulieurs  Eactqncacca 
liches  meubles  en  garde,  8cqu’ilneluyen  auoit  rendu  qu’vnepanie,  retenancl'au- 
trepourluy.Cesaccufacionsdu  Roy  contre  ceR  Euelqueelloienc  faites  an  moule  * 
du  Prince  qui  veut  mal  ivn  homme,  8c  qui  le  veut  rendre  premièrement  bayd'vn 
B chacun,  puis  le  ruiner.  Il  nefe  trouuepoinc  comment  ceR  Euefque  fe  iuRifia  du  ma- 
riage inceRueux.  Quant  aux  autres  charges,  il  s’en  purgea  le  mieux  qu’il  peut.refpô- 
dancau  lècond  article  dclboacculàtion,  que  véritablement  ilauoicdonnc  plulieurs 
prefens  aux  courtifans  les  plus  fauoriz,maisc'eRoiti  fin  que  par  leur  moyen  il  peut  dcl'Cacrque. 
entrer  en  labonne  grâce  du  Roy.  Quantaux  meubles  de  Brunehault , il  confellad'g 
auoir  retenu  quelques  vns  8c  depeu  devaient,  fefianten  lalibercé  dcceRe  Royne. 

Mais  le  Pvoy  ne  trounant  en  ces  Riuolesacculacionsaucune  occalion  de  le  condem- 
oer,  ny  confellion  d’aucun  crime,  8c  faifantlémblant  de  le  repentirde  l’auoir  acculé 
à tort,  8c  le  voulant  en  quelque &çonquecefutperdre,luyficdirefecrettementqu’il 
fqauoittrelbienqueledicEuefqueeRoitinnocft.maispourcequeleditRoynevou- 
loiceRreconuaincu,  afin  qu'on  ne  reRimaRcalomniaceur.ileRoitbeloingil’Euefi 
que  pour  fon  proffit  8c  pourfauuerfa  vie, 8c  pour  d’ailleursacquetirla  grâce  du  Roy,  confcŒon 
qu’il  cofeOaR  en  l’allèmbleedesEaefques  quiluy  failbientfon  procès, qu'il  auoit  ve-  le 

ticablement  mis  en  lafantaifiedudiR  Merouee  d’afpirer  au  Royaume,  & d’en  priuer 
„ fon  pere.  Car  pour  l’auoir  leué  des  fonds  de  baptefme  il  l’eut  volontiers  fait  Ange  de 
^ Paradis,  s’ileuR  peu,8c qu’il eRoitvray,qu’il  luy  auoitpetluadé  deprendreàfcmme 
Bfunebault.  Cequ’ayaotl'EuefqueconfelTéénpIaineairemblee.oùeRoitle  Roy 
auec  les  Prelats.le  Roy  s'efcriant,8c  appellan  t les  Euefques  pour  tefmoins.Sc  les  priïc  p,;™"]” 
de  n’abfoudreceluy  qui  en  leur  prefence  auoit  coofcRc  cnme  tantexecrabie.fomma  pu  il  c«ucUe 
les  Prélats  de  iuger  félon  la  confellion  dePretextatus , 8c  de  peur  que  l’accuféparlaR 
danantage,  ceux  de  la  part  du  Roy  lelàilirent,  8c  luy  couuranslateRele  tirèrent  de 
celieu.puisl’enuoyerentenexilenvne  iflede  laNormandiepres  de  ConRances.  Eucr<|ae  n- 
Celaaduintl'an  de  falut  580.  uopCcneiU. 

Quant  au  ieune  Merouee  couRumierde  viurd  i la  Royalle  entre  les  délices,  pom- 
pes, oc  grSdeursde  lacourt,  il  n’eRimoit  le  cloiRremoins  fafeheux  qu'vne  prifô , ny  • 

la  vie  d’vn  moyne  moins  fafeheufe  quecelled’vn  prifonnier.  Dequoy  il  s’ennuya  tSt  dièiuàYn  *" 
qu'il  délibéra  d’en  forcir.  A quoy  d'vn  coRé  l’incitoit  le  fouuenir  de  Brunehault  (telle  'rune  Piince. 
8cligrandeeRlafoccedel’amourquandvnefoiseIlegagnelecccur  d’vn  ieune  hÔ- mo'u''*'**' 
melScdel’autre.lemalînSccauteleuxconleilde  quelques  mauuais  garions  quela  MaJiceCe 
Royne Fredegonde ( femme quiauoitvneboutiquepleinede mefchancetez ) auoit 
appoRez  8cenuoyez  tout  exprès  vers  ce  ieunePrince, pour  luy  mettreen  teR'e  defor-  feiuïïiSbô! 
tir,  8c  entre  autres  de  Boflbn  quis’yeRoit  retiré  pourlacraincede  Chilperic8cdeSi-  Huoede  Fce- 
eibert.  Ce  Boflo  auoittuéTheodebertfils  de  Chilperic:  cequi  eRoit  caufe  que  Fre- 
degôdel’cn  aimoitdauStage.poprcequ'elle  n’eRoitque  maraRre  deTbeqdebert  ny  de  fou  mnp . 
de  Merouee  femblablemcotqni  cRoientfils  de  Audouere,  félon  que  ditGregoire  de 
Tours,  8c  félon  d’autres,  de  Sordoere.  Ce  BoRbn  vouloir  mettre  ce  ieune  Prince  au 
malheurauquelillemIt.carletirantducloiRre  ,illuy  mena  crois  cens  hommesde 
gilerre  ( nombrecrop  petit  pour  combattre,  8c  trop  grand  pour  fccrcctemcncfefau- 
uer)  8c  lecuidâtrecirer,fut  prinsfurlesfrontieres  de  l’Auxerroisparvn  Doc  du  Roy- 
aume de  Contran  nomme  Herpon,que  les  Annallesde  Bourgongne  appellent  Al-  '(Vii  " 
bon,  ConneRable  de  Contran,  Qi^lques  hiRoriensdifenc  queMerouee  s’habillant  fut  priai, 
de  l’habit  d’vn  fien  valets'en  alla^’Abbaye  où  il  eRoit  près  du  M as,  iuqoes  â fainél 

E iiij 
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Mciooccte  MartindeTours,IioùiltrouuaBolIon,&  fe  fit  ablbudre  i force  par  Grégoire  Ar-  A 
tTeVITna'’  comme lemefineGregoire dit.  Ce  qu’ayantenteodu  Chilpe- 

ricparlemarydvneoiecedeGregoirc.&parvnfienDiacre  (lefquels  il  enuoyaen 
Touii.  exila  la  luafiondeFredcgoodelàfemme.dilancqu’iUefioiencelpionsdeMerouee) 

manda  à Grégoire  qu'il  lettafihurs  deladiciefiglilelainâ  Martin , ceft  Apofiat  Me- 
Hainc  Jepe-  Touce  ( le  nommant  ainfi  ) OU  bien  qü'ilenuoiroitbruflet  toute  la  contrée.  L'Arche* 
teconiic  Ïli.  uefque  nevoulutobeiricela.dontChilpericirtitc  enuoya  des  gens  pour  exécuter 
Ibn  intention. 

«oiTon  conô-  Werouee  aduern  de  ceci  deflogea  de  U,  mais  cependantil  fut  en  grand  danger  d’e* 
pu  par  Frcde-  «tc  luc  par  la  trabîTon  de  Bollbn,  auquel  illè  fioit,carFredcgôdeauoit  crouuc  moy^ 
Frêmpa  Me.  *'  P«riquer,  luy  promettant  de  grands  dons  s’il  vouloir  fairelortir  Merouee  à cer. 

louce.  tainsiours  horsl  Eglilcj&Icmenerenvnlieuoù  ellcenuoiroitgcns  attitrez  pour  le 
tuer.  Ce  que  fit  Bollbn,  mais  ceux  quilcdeuoient  trouuerlâ  f ne  s'y  trouuerent  pas 
pour  1 heure,  l^eantmoins  le  pauure  Prince  Merouee  ne  vefquit  pas  long  temps  a* 
pres,pource  qu’eftantforty  dclàina  Martin  de  Tours.lèlonladefiberation  de  Bof- 
fon,  & ce  peu  de  gens  qu’ils  auoicnt  auec  eux.commeil  a eftd  ditcy  deffus,  voulut  (è  ^ 
retirer  auec  Brunehault,que  Chilperic  (comme  difcntaucuns)  auoit  rendue  àfon  fils 
Childebert  Roy  de  Metsimais  voyant  que  les  Aullrafiensnc  le  voulurent  receuoir^ 

. ils’enreuintcacherenChampagnedsenuironsdeRheims.oùilfuttrahy&alfiegc 
üütl"  '■  'nvnebourgadeparceuxd’vnevillcquilédifoient  levouloirreceuoirpourleurSei- 
gneur,&lilefittuerparvnfienvalet,nommcGade,ouGalene,ouGarlene,depeur 

de  tombervif  entre  les  mains  de  Ion  ennemy.  'Voila  deux  opinions  diuerfes  lur  ce 
faiâ,  le  dilFerent  defquellesnous  ne  pouuons  lugcr.  tant  y a que  la  plus  part  des  Hi- 
Upeicfiia  ftoriensreatent,queChiIpe.icinuentaceftefourbepourfepurger  du  parricide  de 
uitifoalüi.  fonfils.queveriiablementilauoiifaiatuer.  Ce  qui  aduint  lan  de  làlut,  cinq  cens 
oâante  deux  ou  cinq  cens  oâante  trois. 

En  celle  làifon  regorgeante  de  tan  t de  crimes  ,8c  de  parricides . l'E  Hat  de  la  France 
1 1.  elloit  tant  piteux  A.  miierable,de  i oir  lepere  faire  tuerie  fils  i la  fufeitation  de  (à  con- 
çu bine,  de  voir  vne  villaine  commander  a ce  R oyaume,  y faire  faire  tous  les  meurtres 
fuidcUfiL  ^ *•*  France  eftre  delchiree  en  tant  de  parties , & laqglante  de  tant  de  C 

parricides,  que  la  plus  part  des  villes  & Seigneuries  de  la  France  ne  Içauoient  à quel 
U France  ne  ‘*“^“****'*6"®*  ces  quatre  freresenfans  du  Roy  Clo* 

rertim”o“ê  taire  premier,  ou  deleursenfans.lapauureFrancenefut  qu’en  trouble  £c  calamité, 
poi , que  luis  lulqu’àce  qu’elle  vint  obéir  i vn  fcul,foubsleRoyClotaire  deiixiefraedu  nom.com- 

S ur  ces  entrefaites  Childebert  fils  de  Sigibert  Roy  de  Mets,  fe  plaignoit  de  ce  que 
Contran  8c  Chilperic  lès  oncles  paternels  auoient  vfurpe  fur  fon  Etat,  toutesfois 
source qu’illesvoyoitn’auoir point d’enfans,&  qu’il s’aitendoit  i la  fuccelEon  de 
leurs  Royaumes, ildefillalademandeqo’il  leur  vouloitfaire.  Car  le  Roy  Chilperic 
n'auoitplusdefils,  ayantperdulesvns  en  guerre,  les  autres  par  maladie,  ou  parle 
parricide  de  fa  femme  Fredegonde.  Or  comme  on  dit  quedemauuaife  vie  mauuaife 

hn.ainlî  aduint  il  à tous  ces  quatre  Roy  s freres,lefquelsayansmal  velcu,  aulli  mouru- 
^enuiSé'  'l*f°'**‘"**^®“''®“^®®®"'rClierebertlaifnéadonnëàtootesvoluptez,8cayant 
Yicnua  e chalTclâfenimelegitimemourntfanshoirs,apresauoirregncneufâns, l’andelalutQ 
573.SigibcrtpourfuiuantfonfrereChilperic,8cl’ayâtalIîegé  dedansla  ville  de  Tour- ^ 
mo'éS^koiii  femme  Fredegonde  ,deuxmeurtriersattitre2parelle,allerentatt 

cainpdeSigibert.Sdetuerentle  quinzielmeandefonregne,l'andenoftrefalutj77. 

ligibeicta^.  ©U  J78. 

Chilperic ayatlafchclabrideâ  toutes voluptez,chalTalàfcmelegitime  Audouere 
c)iUpenccoirvertueurc8cr3gePrinceire,pourcomplaireâ  faconcubine  Fredegonde,  8c  depuis 
cabine! elpoulâGalfondc, fille  du  Roy  Athanagilded’Elpagne,  promettant  chalTer  ladite 
Fredegonde.  Maisilelloit  fi  coifiFé  del’amourde  Fredegonde , qu’en  fin  ill  elpoula, 

8c  à la  fufeitation  fit  ellrangler  Galfonde,8c  tuer  fes  fils  Merouee  8c  Clouis,  8c  impo- 
t«P«cîiilpe  Royauroevneinfinitéde  tailles,  grenances 8c foules,  entre lefquelles  ell 

licaU  fufcita*  celle  tant  odieule  8c  blafmee,  qui  eft  l’impolition  furiehuitielmedu  vin, qui  depuis 
Mnae'^'"**  aellc  continuée.  Toutes  ces  choies  rendirent  Chilperic  tSthay  defon  peuple,  qu’a- 
. près  fa  mort  mcfmeilnefutaucunement  regrette,  eftantvne  choie  ordinaire,  que 
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A iamais  les  maauais  Princes  durant  leurs  vies  ne  font  aimez,ny  apres  leur  mort  re-  o.  Inzin. 
grcttez,  8c  ceiuy  qui  veut  ellre  viuant  bien  aimé,  8c  apres  là  mort  eltimé, doit  honno 
rer  là  vie  de  là  vertueulêsaclions, qu'elles  lu^puillênt  donner  apres  la  mort  vne  bon-  ““‘'S"” 
ne  renommée.  Les  régnés  de  ces  quatre  Itérés  furent  mal  heureux,  melmement 
ceiuy  de  Chilperic  cllant  plein  de  parricides,  paillardifes  6c  exaâions  lur  Ion 
peuple.  Aulliduranciceuxplulleursprodigesaduindrent.quifurent  lesvrayespro-  itii Pimccs.  ' 
nolhquesdesguerresciuiles  d'entre lesfrercs,  8c  d'vnedyll'enterie8cpcftilencevni-*’'’(.J'E|'^'^^ 
uerretle,de laquelle mourutvnpeupleinlîny,  melmementlescnfansdu  Roy  CbiU  i.cutcui.  ' 
peric  :8cdiroicle  communpeuple,lavoixduquelarcmbIélouuentellrela  voix  de 
Dieu,  que  ces  maux  auenoientparpuhitiondiuine,  8c  pourlesgrandcs  charges, 8c 
exactions  de  tailles  8c  de  fublldes  que  Chilperic  mettoit  lur  fon  peuple  à la  lufcitaciô  rr"plc«»i>le 
de  làfemmeFredegôde,8c  pourlescruautezqu'ilexérqoitiScdifentquelqueshilto. 
riens,  que  Chilpericpar  punition diumedeuintcommetoutinlènlé,  8c  puis  apres  Rappunypar 
fe  repentant  delèsaclionsfît apporter  touslesliuresdesimpolItions,tailles8c  gabel- 

^ les,  qullauuitmifes  furfon peuple, écdefespropresmainslesmic au  feu.Lemoyne  Royinicniil. 

^ Aimoniusdicqu'illîccelaparleconIcildcFredegonde,  maisil  ell  mal. aile  i croire 
qu'vne  fi  mauuailê  femme  corne  elloit  Fredegondeluy  cuit  dôncceconleil,  carà  là 
fulcitationilauoitfaia  mille  maux  pour  tropaymerceftepaillarde,bienqu’il  ne  fuit 
pas  réciproquement  aymé  d'elle  carelleaymoitvnScigneurFranqois  nominéLau-  j,  . , 

dry  de  laTour,ou  félon  quelques  vns,Landrecy,Duc  8c  Mailtre  de  la  Chcualcrie  de  a,  mou  ls  Jty 
France,  8c  Maire  du  Palais,  8c  autrement  Gouuerneur&  Duc  de  Frace,du  temps  de  T»ur. 

Chilperic,8c  fut  le  premier  qui  entreprint  de  vouloir  exercer  8C  tenir  les  deuxEllats 
8c  ofiieesde  Duc  de  France  8C  de  Maire  duPalais,quedepuisonafauiremccappeIlé  unjmcooit 
Connellable,commenousauoosampiemétdilcuuruau  quatriefmeliurede  l'Hllat  Eibi,, 
8cluccez  des  affaires  de  France. Depuis  ce  Landry  lulquesâ  Pépin,  perc  de  Charl  s 
le  Grand.plufieurss’eS'orcetentdeceniclesdeuxEllactdcDucdeFiâce,8cdcMai.  paiaii,  ' 
redu Palais,commeil  leraditen leurlieu.  Chilpericdôcquesncrqachantl'adultere, 
quiordinairemenirecommeccoitcnramailon,commcc’cllladernierechulcquelcs 
marisfiçauent, 8c le laillàncaueugleraentmcner  8c conduireaux  piperies  delà  fem- 

C me,caucc8cmalicieulê,ainfique  celles  fémes  Iqauentpiperleurs  maris,  8c  par  date- 

ries,  belles  parolles  êcmines  leurcloreles  yeux,  pour  ne  voir  point  ce  que  la  railon  glciu  iciui  ' 
leur  commande  de  voir,  elle  luy  lit  vn  fils  nommé  Clotaire,  dôc  le  perefe  refiouilibic 
fort, mais celleioyc ne luy  duragueres,carquarremoisapreslanaiiraocedeloa  fils,  Naiirmce  ia 
il  fatmalhcureufementtuéparlamalicede  ladiéleFredegonde,8cpar  ledelTeiD  dei^vr^iyurr. 
Landry.  Ce  qui  fut  vnvrayiugcment  de  Dieu,  qui  ne  voulut  laillèr  impunis  tant  de 
maux  8c  de  cruautez  que  Chilperic  auoitfaiâ.  Vn  iourqu'il  vouloitalleràlachalTe,  Oica. 
effant  tout  botté  8c  elperonnc,il  encra  dans  la  chambredefaf£me&  latrouuaqu’el- 
le  fc  pignoic,ayancles  cheueux  efpanduslür  Ibn  vilàge  quile  couuroient.  Il  approcha 
fecrettement  d'elle,  Sc  d'vne  baguette  qu’il  cenoiten  la  main, luy  donna  vn  coup  fur 
lederriere  de  la  telle.  Elle  quipenloicquecefulllonadulcere  Landry,  luy  dit,  meiVgô'o*.^''’ 
fèmble  mon  Landry , qu'vn  bon  Cheualier  doit  toufiours  frapper  pardeuant  8c 
non  par  derrière.  D'aucitsdifent  qu'elle  die,  Landry,  pourquoy  frappez  vous  pat 
derrieretfrappezpardeuantfi  vousenauezenuie,cariecroyquele  Roy  Ibit  parcy. 

D Quoyqu'ilenlbic,l'vneny  l'autre  relponfenevaucgueres,  8cne  pouuoitellregue-  Minea’m 
res  plaifàte  à vn  mary. Le  Roy  oyancce  beaalangage,entendici  demy  mot  pins  qu'il  "ô'/qu-i’ine' 
n'en  vouloir  f^auoir,8clecDüantlatclles'enretourn3ver$lèsgens  qui  l'attendaient 'sii' 
pour  ailerà  la  chalTeyTout  le  iourii  ne  fit  que  refuer  8:  longer  aux  moycnsqu'il  pour,  pouleut  d-n 
roit  trouuerde  tuer  Landry  8c  Fredeg6de,8c  auoiten  telle  le  malquc  telles  occafions  imiy  o»m«. 
doiuencdonneraux  maris.  D'autre  collé,Fredegondes'ellât  apperceuC  de  là  faute, 
le  dici  Ladry,qui  côme  adoifé  qu'il  eftoir,  luy  dit  qu’elle  ne  fe  deuoit  foncier  de  cela, 

2c qu’il  y mettroit  vu  bon  ordre.Ecruiuantl’opiniondeceux  qui  dilent  qu'il  ne  faut  roocumnn;. 
iamaisdonnerà  Ibnennemy  tempcdcpenferàla  vengeance,  ains  faut  le  preuenir, 

Landry  parladdeuxde  resplusfidellesreruiteurs,enaerslefquels  H fitcancqu'iltcue- 
rcnt  le  Roy,comme  il  reuenoitau  Ibir  de  la  chalTe.accompagnéleulcment  d'vn  page: 
ces  meurtriersauoient  fi  bien  preueu  l'heure 8c  lelieu  deleurhomicide,  8c  le  commi-  ciiipniccné. 
rent  fi  lbudainement,que  chacun  penfaneque  le  Roy  cull  ellé  tué  par  des  cllrïgers,  AHucr  iin 
on  courut  dedansla  forell  pourlesprendte,où  la  cSmune  voixdifoic  qu’ils  s’elfoiît 


/ 
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D iMi'ii  retirez  :&re  fiuuerentles meurtriers,  faignauseftredesplusempefchez  de  la  trou-  A 
pe.ipourliiiureceuxquiauoicmfaitiecoup  eutrevo  grand  nombre  de  gens,  qui 
lounncontmentlè  uouuerenccn  ce  lieu.  Cepiceuxcas  adnint  à Chelles, près  Fans, 
l’an  587. 

Les  ChroniquesdeFrancedirencquelesmeqrtTiers,decoufleaDzSc  de  poioflbns 
mcumcî dônerctauRoy plufieurscoupsd5slagorge,6iparmylecorps:uIlementqu’dcheut 
morti  terre.  Lorscommencerent  ceux  meluies  qui  l’auoientoccisàlé  reculer  loing 
CaorclicJci  «lucorp»»  ficifairegrandclameur,  & à crier,hay,hay,le  Roy  eft  mort  : Childeberi 
mcuiiM  II.  Roy  deMets.lbnneueu,  i‘afaiâtuerparléseipions,quiincontinentrcronc  mis  en 
fuitie.  Lorss'aflemblerentplulieursperlbnnestoutaucourducorps  du  Roy,  d'au. 
lhadcmw-  cuns  en  y eut  qui  montèrent  ur  leurscbeuaux  faignâs  aller  apres  lcsmeurtriers,mais 
ils  s’allcrent  pas  loing, ainss'en  retournèrent, car  ilsfceurent  bien  comment  le  meur. 

. ; treanuiteAelaicL  LecorpsdeChilpencfutenterréenrEglilefaïua Vincent,  àpre- 
iciie  l'üin”  lent  nomme  S.  Germain  des  Prez,îcen  mémoire  de  ce,l'ur  lafoffei  ladifFerence  des 
Ccmuiaao  autri.'sRoysquiylontenierrez,elimis&  poléfur  la  prelèntation  Si  fepulture,  vD 

Royquitientlamainàlagorge.  Voylala  vieBc  la  fin  duRoyChilperic,  qui  s’efti-  " 
moit,  comme  difent  nos  Chroniques,  plus  lage  que  ceux  qui  portoient  la  clef  de 
lcicnce,netenantcompcequedesrailonstireesdeioncerueau.  Il  Ettne  ordonnan- 
opinianJe  do  toutcootraireà  la  Foy  del’Eglife  ïoiuerfelle , voulant  que  tous  les  Euefques 
Chiipnk  prelchaflentque  la  f rinité  ne  côlîlle  point  en  ladillinâion  des  petfonnes.maisque 
TimiiV"'*  Isulemcnt  il  lafaut  appelles  Dieu,  comme  ainlî  loit  (difoit  il)  qu’il  eft  indigne  que 
Dieu  perlbnnefoiteftimc  eRredechaircommevn homme. IlpalToitencoreoutre, 
dilànt  quelePereeflceluymermequ’elHe  Fils,ScqueleS.Erprit  cRIcmelme  que 
le  Pere  ît  le  Fils,  Sc  alFermoit  qu’ainli  le  portoit le  telmoignage  des  Peres,&des  Pro- 
phètes. MaislesEuelquescontrcdilansa  celle  enrageelulie,  Sc  luy  mondrans  Ibn 
■xrbilpnicli  erreur,  parla  grâce  de  Oien,  il  le  delïlla  de  la  pourluiite.  Si  ne  parla  plus  ïamais  dece- 
dciiili  de  roo  opinion  abiurant  ce  qu’il  en  auoitdir,  comme  choie  indigne  d’vn  R oy  de  France, 
ofimon.  furijjijfofne  de  laquellenet’alDIliamais  aucun  heretioue.i  our  voir  les  qualitez  de 

CondiiiSide  ce  Roy  peindles  au  vif.il  fautvoirce  queGregoire  Aicheuelque  dcTours,  qui  vi- 
kS’ctr'ôui  uoit  dé  l’on  temps,  en  dit.  Il  faccagea.dit-il,  o ruina  plufieursregionsjc  citez.  De-C 
quoy  il  s eliouill'oic  tout  ainlî  quefailoit  Néron  voyant  brufler  la  cité  de  Rome.Sou. 
Ctuiuicidc  uentilfailoiiniourirlesbummes,pourauoirleurtricbeircs,&deron  temps  il  y eut 
ipene.  peod’EuefquesappellezauxEuefchez.pourleurs  vertus  S.  mentes.  Il  auoit  i 

” contre  coeur  les  caules  des  pauures.Sc  neceüuitdeblafphemer,  Si  médire  des  Mi- 
” nidres»  PredresdenudreSeigneur,lîqu’edaocenfon  particulier,  il  ne  lailbic  des 
” rireesd’autrescasqued’cuX,&nelqauoiclemoquer  d'autres  que  des  Prélats,  & des 
’’  choies  d’Egiile,  n’ayantnen  en  plus  grande  detedatioodel’Eglilê,Cc  pourmondrer 
” refFecL  de  la  haine  il  calToitlouuent  lestedamésde  ceux  qui  donnoient  i leur  Tem- 
Viende  ” plequclquechofedeleursbiens,&  empelchoit  qu’on  ne  mid  â execution  la  der- 
Cbdpcne.  niere  volonté  du  Roy  fon  pere,  & de  les  predecefleurs.  Quant  à fa  delbauche  SC 
» paillardife,on  nefqauroitrienpenferqu’il  n'ait  mis  en  ocuure,  n’ayant  autre  foing, 

» qued'inuentertoulioursquelquemoyen  pourtourmententerfon  peuple.  Si  quel. 
Sp«îc'*d5  qu'»'’  mefprifoit  fes  commandemens,  il  auoit  les  yeux  arrachez , pour  là  peniten- 
Bceicniqui  ceiSc  iln’aymaiamaisperibnnede  bon  coeur,  iamais  aulFi  aucun  ne  luy  fût  bien 
• afFeélionné  : Si  c’ed  pourquoy,  luy  edant  mort,  ne  fe  tronua  iamais  homme 

qui  tint  compte  de  luy,  ou  fe  Ibuciad  de  venger  la  mort  Se  madacre.  Voyez  ce 
que  ce  bon  Euefque  en  dit , St  quel  deuoit  edre  ce  Tyran  i puis  qu’vn  fî  hom- 
me de  bien  ed  contt.ainâ  de  le  peindre  au  vif  de  toutes  Tes  couleurs,  pour  dé- 
terrer les  autres  Roys,  de  fuiure  l exemple  d’vn  Prince  fi  detedable  que  fût  ce 
Chilpenc:  mais  les  Roys  ne  lifent  pas  ces  belles  Hidoires,  ny  rien  du  tout,  oa 
s’ils  lilènt  quelque  liure,  c’ed  celuy  qui  parle  de  volupté,  de  tyrannie,  ou  de  fla- 
terie  : Sc  ceux  qui  font  près  d’eux  ne  veulent  pas  que  par  leâure , ny  par  con- 
feil,  ny  par  raifonllsapptennenci  faire  ce  qu’ils  doiuent,qyâfegarderdu  mal  qui 
les  menafiè. 


Il 
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Chilpericmour.tt.laiffiClotairedeuxiermcdunom.fonfilSjaagcde  qnitrcmois,  ' jj*)”'' 
lequel  lesFranqois  firent  leur  Roy.  Contran,  oncle  paternel  du  Roy  enfant,  ayant 
enicndulamortde  Chilpericron'frere,vint  d Paris,  idoù  ilprint  le  gouuernement 
de  londitneueu,  auquel  il  fe  porta  fidellement.  Mais  deuant  quevenir  à parler  du- 
dit Clotaire,  nous  parlerons  derechefdc  ce  Gontran,frere  deCnilperic,  !c  parmeline 
moyen  de  Sigibert,  & de  Cherebert  Rois  de  France,tous  freres,  pource  que  cela  1ère 
dl’Hiftoire.  EtpreniierementContranapreslamortduRoy  Cherebertlbnlrere.e-  WooÆcde 
liant  déclare  Roy  de  Bourgongne,  Sigibert  Ibn  frere  fut  marrydcla  erandeurdu 
Royauraede  fonditfïere.  tellement  qu’il  fit  vne  lècrette  entreprinle  de  U defpoüille 
delèsSeigneuries.rouràquoy  paruenit.ilfitgrolTeairembleedegens.melmesfit  et  gibciiœiutc 
raouuoirtoutcl'Aiiucrgneloubs  la  charge  deFirmin  Comte  deClermont.  D'autre  j^fiucCg.; 
partvintAdouagrecapitainedeSigibert,menantvnepuiflàntearmccd'Auftrafiens, 
&ence(larroy  vindrentafiieger  la.citc  d’Arles  villecapitaleduRoyaumedeBour. 
gongne, laquelle  ferendit,&  cesdeux  Capitaines  contraignirent  les  habiuns  de  faire 
Icfermentdefidelitc&obeiflanceau RoySigibert.DequoyellantGontranaduerty 
£ enooya  (budainementCelfe,  Maire  de  (on  ralais,  auecques  toutes  Tes  forces,  lequel 
d'entreeprintAuignon.&deütiraen  Arles, laquclleil commença d’enuironerd’vn 
fort  fiçge.  Quoy  confiderant  rEuefque  de  la  ville  nommé  Sabauder,  perfuadaaux  gpoa. 
Anftraiiens  fairevne  faillie  fur  les Bourguignonsdufiege-.cequ’ilsfirentd'vnetelle 
violence  queles  Auftrafîcsfurenthachez  la  plus  part  en  pieces.Les  autreslè  voulants 
retireren  la  ville  trouuerent  les  portes  fermées,  tellement  cj^u’eRanspourfuiuis  ilsfu- 
. rentdefFaitsentrelecampdesBourguienons&lesportesde  laville.  Enquoyl'Euef* 
quelestromparcar  leur  ayant  perfuadéîa(àillic,illeurauoitpromisde  lesreceuoiren 
laville,  cas aducnantqu’ilsfuffentvaincus.  Toutesfois il (emonftraferrae& fidelle  atiicà?»»’ 
feruiteur&  fuieft  de  fon  Roy  & léigneur  Contran  : car  voyant  les  Auftraficnsprcs  bor- 
des portes  !e  m urailles,il  attira  des  gens  de  guerre  Sc  les  habitans  de  la  ville,qui  à force 
pierres  alTomoientles  Auftrafîens.Cequilepeutietirerdccefteinfortunefe  voulant 
fauucràlacourle  tira  vers  le  fleuuedu  Rhofne,  &fe  mettant  furlestargues&pauois 
s’elTaya  dcpalTer,  mais  le  fleuue  impétueux  tiraen  fbndlapluspartdecespauures 
C foldâts;defaçonqueceuxquiefchaperentleglaiue,furenttuez parla  furiedeseaux. 

Les  deux  capitaines  Firmin  & Adouacre  ayas  efté  prinsprifonniers,  furent  enuoyez 
parCelfe,Bourguignon,fansauoir  aucun  delplaifir.'  C’elt  la  piteufè  yfTue  del’eutre- 
pn(ê  de  Sigibert  contre  le  Roy  Contran  (bn  frere. 

Tels  furent  doneques  les  régnés  des  enfâns  de  Clonis,  Se  des  enfansde  lès  eofans  regnci  de 

plains  de  parricides, de  meurtres,  de  cruautez,Se  defanglantes  guerresciuiles,  parlef.  i>  wedeUs, 
quellesils  afFoiblirent  grandementleurrace,  Se  leur  Royaume,  qui  fut  longuement 
affligé  Se  delchiré  en  pièces,  Se  ne  peut  iamais  ellre  en  repos  (comme  il  aelf é dit)  iuf. 
qu'au  régné  do  ieuneRoy  Clotaire,  auquel  il  commença  ireioindre  en  vn,  tous  fes 
membres  coopezSc  cronçonncz,Sedemanquequ’il  efloit,  il  deuiendraparcy  apres 
partit  & entier. 


fin  du  prmltr  Liure, 
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/,  CUUMt  //,  Rrf  X.  ficetde  4 Chilperic.  Frtdt- 
f^ndtvtnt  fAttitutr  Contrétn'^iti fimcnfirtfen 
Affefhcné  mm  btidn  %ojMimt  & d»  CUtâirt, 

//.  Q^tlU  (fr  gMtrrc  fntrtCbUdtiKrt, 

trâti.  dê  Frtdtgtndf. 

J/f,  jMformAticn  dtUmMrt  dt  ChüptrictfêittpMT 
CMtTMft . PretenfioBi de (jendêtumlt  mu 'F^ejMttme, 
$4  defeite.  CjentrMfi  fdit  Childebert  jen  kerititr, 
Fue/^ue  X Ac<\\eMuÇe  de  treuklei . 'Depe/e. 

iy.  CtoMlen  fte^e  diï'K^ytde'Beur^engne.^Stdert 
de  (jùntTMn.  Omrre  deCMldebert  centre  Frede- 
^ende.  ^Mmert.  SesenfMHt.Mert  de Frede^ende. 
Çuerre  centre  CletMire. 

y,  Let'BretemvMiupMS.  BntMiîle  prêt  d^SfiMtnpet. 
F Mite  du  %ey  CletMire.  Pretude  mi^nen  de  Bru^ 
nehMUt.QhMffèpârTheedebert.  MisÀmert. 

VI.  BrunehMHlt  htleufideCMmitii  ^ueThierryjèn 


filt  perteit  k fin  efpenfi,  Thierry  defie  per  ^Mdtr* 
'Bjyt.  pMit  gMerre  k fin  frere.  6fl  empeifienni  pur^ 
fitmere, 

VU.  EnfMHideThierry.^Mtrre  de  CletMire  centré 
Sigibert.  BrnnehMut  prifi  dt  punie.  Leuèepgt  dé 
grMnds  perfinttéget. 

V II  l.  Cletâire  de  (jUMtre  ’F^Mtmet.  SfiMblk 

diuert  ÇeuHerneurs  en  iceux,  i^efchencetid^Al^ 
thte,&d'vn  Sue  fine.  Lm  liberté  det  Eglifet. 

IX.  PMixMueclet  LombMrdt.  QletMrefMitinflrnire 
finflt'Dégebert  pur  tAmcnl  EutfiuedeeJlIttt. 
S*trritecentrtluy.  Fendetien  de  CAbbMyefâinU 
Denyt, 

X,  DMgebert/eit  ReytT^ttBrMfîe.BMtMille centre 
let  Séxent.  CemmMndement  cruel  de  CletMire. 
Sm  mert.  CréndettrdestJ^MiretdM  PmImu.%^4* 
humtt. 


H 1 Lr  E R X c ayacedc  ainfl  malhetircuremfc  tud  parles  meur* 
criers,acdrezpar  Landry  delaXour,  adultcredelaRoincFre- 
dcgôde,cllcpourcouurird*vn  mcfmevoilcfonadultcrcdcron 
crime,fîtincontinentencendre]atnortdefonDiary^Gontran  jy 
frere  d'iceluy,& le  fie  pricrdevenirla  crouuer,  tant  pourfaire 
informer  de  ccmeurtre,  que  pour  prendre  la  charge  £c  tutelle 
de  la  perlbnne  du  iils  de  Chüperic  & d'elle, auec  TadminiAra. 
tion  du  Royaume.  CcAe  inefchante  femmequi  cAoic  capable 
de  faire  ôc  commander  toutes melchancetez,  puis  qu’elleauoicfaittuerfbnmary^ 
Crainie  àc  contcr  Ics  autrcs  meurtres  qu  elle  auoit  feit,ou  Atfairepuisapres,  nedefiroit 
Fretiegoode.  ricnmoins  que  la  venue  de  Contran  vers  elle,  carelle  craignoirque  ce  bon  Prince 
fît  deux  chofes  toutes  contraires  â fon  intention,  l’vne  qu'il  fît  informer  dumeur* 
trccommiscnlapcrfonncdu  Roy  Chilperic  fon  mary,  & que  parccAeinformation 
clic  en  fuA  trouuce  couIpable,ficrautrcqu’iI  princle  gouucmemcntdu  Royaume 
de  France,  quelle  vouloir  feule  auoir,  tantpour  s'exempter  delà  recherche  & in- 
formation dudit  meurtre,  que  pour  la  douceur  qui  conhAc  audit  gouuernement, 

. dcmcfmcmcntquandiltobe  cntrelcsmains  des  femmes,  qui  le  trouucni beaucoup 

plus 
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plasdoaxqacleshommes,comtnech(XêàIaqueUeleurconditi6D'cIl  iccoudumecj  ^ . 

A fit  leur  natureln’efttucunement  propre.  Elle  luyfaifoit  tenir  ce  langage  pour  faire 

bonne  mine,&  pour  ce-  pendant  fa. te  cellèr  les  crieries  du  peuple, qui  au  commence-  frr  fanmes 
ment  de  ce  nouueau  régné  commençoit  i murmurer,de  ce  qn  vne  femme  comman  îgôo!««3. 
doiten  vn  Royaume, de  la  fucceflîon  duquel  l'ancienneloy  de  la  France  excluoit  les 
; fcmesidil^t  que  puis  qu’elles  edoict  dcboucecs  de  l’heritage  2c  tùccelTion  dudit  R oy- 
aume,ellesdeuoientà  plus  forte  railÔedre  exclufesdu  gouucrnement  2c  adminiftra-  LuL^nenit' 
lion  d'iceluy.Voilales  bruits  dupeuple.quiquelquefois  auecgrande  apparence  de  «cifeimnci. 
raifSn  fe  plaint,qui  plus  2c  fouuent  ne  f^ait  ce  qu’il  demande, 2cqui  fe  forge  en  la  tede 
d’edrangesfantanes&difcours.Frcdcgoodeercoutoittous  ces  bruits, 2c  voyoitque 
le  peuple  deCroit  Contran  pour  Couutmeur  2c  Regent,  comme  le  plus  prochain 
Frincedu  fangRoyaly<2cque-deGa  le  drelToient  des  allèmblees  pour  pouruoirau  rrc<irgoD<it 
gouuemementdereofanc2cduRoyaume.Adoncellelefit  appellerpourcomplaire  '‘"‘‘•'rc 
aupeuple,mais  pourfedefeharger  de  l'vne  2c  de  l’autre  crainte  lufdite,  elle  comman- 
daâceux  qu’elle  enuoya  vers  ledit  Contran,  de  Ictuer  s’ils  pouuoient.  Contran  qui 
£ fçauoit  bien  que  celle  mefehantefemme  auoitfait  malRcTer  fon  mari,2c  quelle  auoit 
donnécbarge  de  le  tuer,dilIîmulapour  1 heure  l'vne  2c  l’autre  mefchancetc, préférant 
lebiendesanàiresdefùn  neueu  i.  fon  intered  particulier,  pour  ne  troubler  le  régné 
ddceieunePrinceàlbncommencement,quimauoitbefoin  d’aucun  trouble,  edant 
craindre  que  l’enfance  du  Roy,2c  la  mauuaile  vie  de  rredegonde  lamere,  en  exci-  met  caQfefoà 
taflène  alTez  deux-njefmes,  d’autant  qu'il  ed  fouuent  aduenu  en  pluGenrs  Edats,  que 
le  gouuernêmentdesfemmesyaapportédutrouble,2cque l’enfance, voire melme 
le  ieune  aage  du  Roy,  a efmeu  des  faâions  2c  dcsfediuons  en  fon  edat,  qui  font 
produises  par  le  melpris  que  font  coudumierement  les  fubieâs  de  leur  Roy,  quand 
il  ed  bien  ieune,  2c  par  l’ambition  à laquelle  chacun  ed  pouGc  lans  aucun  relped 
nydeuoir  durant  la  ieunelTc,  de  manier  les  affaires.  Celle  mauuaife femme donc- 
ques  voyant  que  Contran  n’auoit  peu  edre  tué,  plia  bagage,  ferratout  cc'qu’elle 
peutlèrrer,2cledonnaengarde  ÙRaguemond  ouKamont,  buefque  de  Paris,pour 
s’en  leruir,2c  s’en  fuit  i tout  cela,s’il  aduenoit  que  Côtranou  quelque  auCreluy  vou- 
Q lut  faire  quelque  outrage.  Cepédant  les  Trelbriers  2c  les  principaux  2cfidelles  lèru  i-  cnucrslrur 
leurs  du  feu  Roy  Chilperic.lêfaiGrentdetouslestrelbrsdsceluy,  2c  les  donnèrent  en 
garde  à Cbilperic,  Roy  de  Mets  2c  de  BoOrgôgne,Gls  du  feu  jcoy  Sigibert,  pourem- 
percherquerredegondenes’enlàiGd,2c  pourlegardetau  nomduieuneit.oy.Con.  Csamixffi:: 
tranqui  auoitvnefingulierealFeâitm  au  bien  de  laFrànce,  2c  vn  lottable  deGr  de 
contenir  toutes  cbofcs  en  bon  edat, 2c  en  douceur  durant  l’enfance  de  Ibn  neneu,  2c  «Tda 
adoucirlarigueurdesplayes,desmauuaisdcporcemensdeCbilperic,craignoit(com- 
’ me  il  adulent  tou  Gours  aux  règnes  des  Rois  enfass)  que  quelques  troubles  s’efleuah 
lênt.Doncpouryd6nerquelqnercmede,ilfutd’auisque  ledit  Roy  enfant  fudpor-  ’ 
té  par  toutes  les  villes  de  fon  Royaume,pourellreveude  ronpeuple,2cpourefmoa- 
noirparlâprelencefesfuietsipitié.écàlareuerencedeleurPrince.  , 

foulques  Seigneurs  furent  d’auis  du  contraire,difans,  qoel'enfance  d’vn  Roy  en-  li. 

en^touGourslemefpriSiéccncorplusquand  on  voit  hors  de  pouuoircomman-  f.'«>ruiee 
er,celoyquiledeuroitfaire,2cqu’il  leroit  meilleurde  pouruoir  par  autrevoyeaux 
a£iires,laosexpoleràlaveu2d’vncbacun,cequidoicedregardé  commevnecholè 
^ làinéleCms  leprofan'er.Tputesfoisl'opinion  de  Contran  fut  laplusforte,2cainGfut 

porté  l'enfant  dê  ville  en  ville  2c  de  prouince  en  prouince,  là  où  le  Roy  Con  Ü'cÔdÎÎII” 
tran  luy  fàidiit  preder  le  ferment  de  Gdelité,  2c  Giiloit  venir  tous  les  habirans,  auf  •uifabicCts 
quels  au  nom  2c  en  laprefence  du  petit  enfant  il  faifoitde  belles  remôdrances  du  de- 
uoirdes  fubieétsenucrs  leurs  Princes,  en  les  exhortant  à honorer  2caimcrleurRoy 
commeleurPrincenaturel,ordonnépar  lefouuerain  Dieu,  2c  luy  edre  plus  obeiu 
fans  qu’ils  n’auoientedé  aux  autres  Rois,  en  les  réconfortant  d’vpebonneelperance  ' 
d’auoirquelqueiourvnbô  Roy  en  Clotaire.  Etd’autatque  polÊblela  memoiredes  ,. 

cruautez,exaéliSs,2ciniudicesdeChilpeticeudpeurendrele  régné  du  petitentint  ^ 

moinsagceable.pourcraintequ’2cuteuqu*ilreroit  telques6pere,2càcedeoccaGd  chuontJ- 
remuerquelquetrouble.Gôtrâpermettoitàvn  ebaeü  devenir  fairefesplaintesdece  mis  àraùerM 
queChilpericluyauoitfait,luyeafailôitfairereparati6  fur  le  cbSp,2c  fur  tout  rendit 
apxEglilescequeChilpericleur  auoit  ode,  poureeque  c’edoit  l’vne  des  principales 
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chofesdoDtlepeuplequiefloicfortdeuotieAcrepIiignoit.  ' A 

Goncran  ayant  pourtnené  Ton  petit  ncueu  parla plulpart  des  viUes  defbn  e(lat,ü 
le  ramena  i Paris, pour  l'y  faire  nourrir, & cepfdant  pouruoirauSc  affaires  de  fbn  R.oy. 
aume.Etcommecnacun  veutauoirpartaugouuernement,durant  l’enfance  &ieu. 
nelTedu  R.oy,Childcbert  coulln  germain  dudit  Roy  enfant,  vintàParispourfe  fâi- 
nrderaperfonne,diraotquepardroiâ  naturel  ilefloit  appelle  au  gouuernementdu 
Roy  le  defôn  Royaume  dorant  fâ  minorité,  & conuroit  fbn  ambition  descouleurs 
Tpceieufes  defquellesont  accouftuméd'vferceux  qui  veulentgouucmer.  Mais  Con- 
tran cognoilTant  l'intention  de  Childebert,  ou  voulant  commander  feuUanscBm- 
pagnon,  luy  fit  fermerles  portes  de  la  ville  de  Paris.  Dequoy  Childebert  ofFeDfé,de- 
liberafe  venger,  & fur  ce  trouuant  vne  nouuelleoccafion  de  quereller  Contran, cn- 
uoya  vcrsluy  fés  AmbalTadeurs,  pour  luÿ  demander  la  panie  du  Royaume  de  Bour-  ' 
gogne,queIeditConiranauoit(difoit-ii)ofleeàSigibert,  peredudit  Childebert.  A 
quoy  Contran  refpondit  qu'il  n'auoit  oflé  aucune  partie  de  la  BonrgognedSigi- 
ronfe  bctc,ainsceqa'ilentenoitc'efloicparacordfaitentreleditSigibett8cloy,8cqu’ilne  g 
dc^Canina.  quitteroic  iamais  la  Bourgogne  par  force  , ains  pluftofl  par  douceur  Seliberalitc. 

Cbildebertrevoyatrefurédecela.&deflranttrouuerquelqueoccaCondefâireguer- 
re  d Ton  oncle, renuoyafes  AmbafTadeurs  vers  luy  ,1e  prier  s’il  vouloir  que  luy  & Ion  dit 
neuendemeurafrentamis,8cs’ilauoitenuiedemonhrerqu'ilefloiciufle,qu’illuyen- 
uoyaft  Fredegode  pour  en  faite  la  punition,  corne  de  celle  qui  auoii  fait  tuer  Sigibcrc^ 
. pcredeluy,&  Chilperic  man  d’elle, & commis  pluCeurs  autres  crimes.Gontran,fage 

dcaduirc.luyrefponditqu’ilnepenfoitpasquetredegondeeuflfaiâcedontonl'ac- 
culôit,&quequand  bienainfiferoit,  ilneferoit  pashonnefled’enuoyeraufupplice 
vnefemme,quiauoit  receucefl  honneur  d'auoireflc  femme  d’vn  aoy,  & qui  efloic 
maintenant  mered'vn  autre  Roy.  I.es  AmbalTadeurs  irritez  de  ce  lêcoiid  refus,direnc 
en  colereau  noy  Gonti^.quepuisqu’ilnevonloit  faire  ny  permettre  qu’on  fifl  la  iu- 
Aice.il  fepouuoitafTeurerdemourir  de  la  façon  que  ibnfrere  Chilperic  eAoit  mort. 

C e qui  irrita  Sc  oS'e^a  tellement  GtStran, qu’il  les  fit  rudemft  tirer  horsde  fô  Palal s,£c 
leurStietterde  la  boüe  8c  des  pierres,  auecqoesplnfîeursautres  fortes  d’ignominies.  _ 
Toutesceschofes,tantle$refusfufditsque  Toutrtige  faiâaux  Ambafladeurs,irri-  ^ 
cumeeotte  terentleneueucontreToncle,8cTonclecôtreleneueu,8clesfîtcntrerenguerre.Gô- 
l’oocie Scie  (f jj, (auorifânt Fredcgonde.quiTauoitamado'üé debellesparolles,  pour n’eftre cbn- 
trainû  delà  mettre  entre  lesmains  de  fes  ennemis,  luyconfeillade  fetetircren  Nor- 
mandie, là  où  celle  femmeeftant  retirée,  8c  neceflantdeproieâer  toufloursquel- 
quemeunrede  Ton  elprit  fanglanti  fçaehant  que  Pretextatus  Eüefque  de  itouËn, 
que  Ton  mary  Chilperic  auoic  fait  mettre  en  prifon,  pour  lescaulës  cy  deiïus  decla- 
rces,auoiteftcdeliurcparContraiylleenuoyadenxieunesgallasquile  iourdePaf- 
ques.derancinqcensoAanteneur,doonecentiofimzcoupsdl'£uerqoedansronE. 
glifemefme,dont  peu  de  temps  apres  il  mourut  Etbienquece  meurtre  fuft  fait  en  la 

trefence  du  monde, 8c  en  TEglifeipas  vn  toutesfois  n’oias’auancer  pour  Tempefeher. 

n cela  peut-'on  bien  voir  quelle  eA  la  puilTance  des  grandsqui  donne  aux  coeurs, 
aux  iugements,8c  aux’ dilcèurS  des  hommes  vne  fêcreite  libené  de  blafmer  leurs  tirS- 
nies,  mais  oAcla  force  aux  bras  pour  y reC  Aer.L’Euelque  e Aant  blelTé  d mort  Sc  em. 
porté  en  fâ  chambre,  Ftedegonde  qui  lors  eAoitd  RouSn,TallaviritercommefîelleD 
n'euApointeAé  caufe  defamott,  8cc6mmençade  leconfolerdifant  eArebien  fort 
marrie  de  ce  malheureux  aâe,  mais  l’Euefque  qui  pourfe  voir  Apres  delà  mort  ne 
craignoitplosrien,luydiAenlaprerence  de  beaucoup  de  gens , qu’elteen  eAoit  la 
feule  caule.  LeRoy  Contran  enuoyatroisEnefques  de  fes  pays  pour  en  informcr,8c 
bien  qu’il  fuA  trouué  que  Tredegonde  l’auoit  faitfiire,  A eA-ce  qu’il  n’en  fut  autre 
chofê : nonque  GontranvfaAencelad’iniuAice, maisilcognoifToitqueceAerecer- 
chepouuoitamenerquelquenouucan trouble,  &conAderant  que  bien  founenten 
matières  8C  affaires  d’E  Aat,il  faut  diflîmuler  plu  Aeurs  chofês  qui  Ibnt  mauuaifès,pour 
en  eoiter  de  pires.  Elle  non  contente  de  cela  pratiqua  vn  ieune  homme  nommé 
î^racume  ^ Holdericpout  aller  tuer  la  Roine  Brunehaut,  vefuedn  feu  Roy  Sigibert,  8cmere 
pu  EicdcgS.  du  Roy  Childebert.  Mais  cemcurtrierdefcouuercdeuantqoevenirdTexecution,fut 
<*'•  foüettéparBrunehaut,8creuoyéparmoqueriedFredeg6de,laquclleeASraccouAu. 
méeauÀig8cdlaanaucéAccooperpieds8cmaintdcegallîr,ScainAlel3liraalIcr,foit 


Mzlicede 

FredegQndr# 
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qu’cUerutoSêDfceconcrcluy.decequ'il  n’auoitfceu  exécuter  (à  charge,  foie  qu’elle  dxCj 
^ voaluHparcelamonftrerqii'eilen'auoitiamaiscotninandcceineurtrr. 

Comcnc  lescruauccsdeceftemauuaire  femme s'executoieot,  Goncranquiedoit 
lëulgouucmeur auprès  dupecicRoyClocaire,eucde(irde  fçauoir  qui edoient ceux 
qui  auoienc  tuéle  R.oy  Chilpericfondere,  dunombre  delquelsfetrouuavnDom. 
me  Cherulphe  premier  Chambellan  dudit  Roy.  Cherulpbe  lé  voyant  accufciëvou-  chiipuic. 
lutlauuerenrEglifeS. Martin  deTours, mais  Gontranenuoya  des  foldats  pour  le 
tuer,  fans  vouloir  plus  auant  remuer  cefaiâ,de  peurd’cfmouuoirvnautrenouueau 
trouble parvne trop  leuere  information  decenÀurtre.'dccommeileudpenfcauoir 
bid edabli  2c  aQeurc  l’edat  du  petit  Roy  Ton  neueu,vnenouuelle  guerre  s’clhteut  par 
vn  nommé  Gondouault  ou  Gondebault.qui  le  difant  fils  du  Roy  Clotaire,  premier 
decenom(commedefaidil  edoit, mais  d'vne  concubine)  preten4oiedroiâ  au  roy- 
aume.LameredeGondouaultrauoitnourriàlaRoyalle,  luylaidàntcroidrela  per- 
luquc^figneemin^ntqu'il  édoit  enfantée  Roy)  Sccommeil  fut  deuenu  grand,  elle  luqucrigne 
le  mena  vers  Clotaire  à Soiflbns,l’alTeurantqu’il  edoitfon  fils.ll  ne  le  voulut  toutefois  ^ 

B recognoidrepourtel.Cequ’entendant  Childebcrt  Roy  deParis  l’en uoya quérir,  & ' 
pourcc  qu’il  n’auoit  aucuns  enfans,il  le  nourrifibit  en  là  Court  comme  Ton  propre  ne- 
ueu,dontClotaireaduerti;elcriuitifonfreretellcsparolles.  Réuoyez  moy  Condou- 
ault,  àfinques’iIedmienielenouralTeainfiÿemonenfant,ficques’iln’edàmoy, 
plufîeurslevoyansnourri comme  enfant  de  Roy  n'en  Ibient  abuléz.  Childebertle 
renuoya,8cfurl’heurequeClotaireletint,illuyfitabatrefagrâdeperruque,  pouro-  a«uiult. 
der  l’opinion  qu’il  fud  fils  de  R.oy.  Apres  la  mort  de  Clotaire,  Cbercben  le  voulut  a- 
uoir.luy  mondrant  grand  Ggne  d’amiuc,en  le  trairtant  fort  honorablement, toutefois 
Sigibertfittant, qu'il leretiraàMets.Scluyfaifant  couder  lescheueux  qui  jacumen- 
qoient  à deuenir  grands,  il  l’enuoyaprifonnicr  à Coulogne.dontilfortitpcu apres.  Lcnonwle 
Gondouault  fe  diiant  pat  tout  edre  fils  de  Roy.aflïbla  vn  grand  nobredeSeigneurs  Roj*'- 

de  rrance,defireuxdçnonuelleté,&  leurremondtatqu’il edoit  fils  du  Roy  Clotaire  aé'gtm''.” 
premier, & parconlcquent  leur  Roy  8c  Seigneur  naturel,  par  leurlécourslé  fitSei- 
gneurd’vne  grand’ partied’Aquiuinc,8cmefmemét  des  pais  d’Angoumois.de  Peri- 
_ gott,de  BordeloiSjde  Xaintonge,8c  d’autres  parties  de  laGuyennc.  Apres  cede  prin. 

^ fc.Gondouaultcnnoyades lettres  aux  .Seigneursqui  edoient  autoerdu  ieuneRoy, 
par  refquelles,fclon  la  coudumede  ceux  qui  veulent  gagner  les  pays  8c  les  homes  sâs 
combattre,il  leur mandoit qu’il  edoit  leurRoy  Sc naturel  Seigncur,&  qu'ils  deuoient 
le  récognoidre  pourtehles  afifeurant  qu’il  lestraiâeroit  fort  doucement,8c  de  lafaçS 
qu’vu  Prince  dait  traiâerfcs  fubieéls.  Ces  lettres  furent  interceptees  8c  portées  à 
Gontt3,lequelvoyantqu’clleseuircnc  peu  efmouuoir  8c  pratiquer  des  hommes,  les 
Tompit.Sca'ailleurs, voyant  queChildehert  Roy  de  Metsfonneueu,  cdantofFencc 
pour  iescaulcs  cy  deflus  deduites,fauorifoit  ledit  Gondouault  en  la  pretenfion  de  sô 
droit, il  fittantparpratiqucs8cmenees, qu’il  appaifade  attira  defon  codé  ledit  xo)r 
Childebcrt, 8:  le  voyant  vieil  2c  fans  enfansjc  fit  Ion  heritier,  retenant  ce  fage  vieillard  cwïcbtit 
vn  ieuneRoy  au  plus  grand  defon  feu,  untconuoiteux  de  fevanger,8cluy  donnant  rgahuiiicc. 
pour  frein  vne  efperance  de  pouuoir  quelquefois  paruenir  à lés  léigneuries,  6c  parce 
moyen appaifaletroublequiferemuoitenl’edat defon neueu.Etayâtparcedepra-  conttan  »: 
tiqued’3ucantaSbibliGondouaolt,la principale forceduquelcûfidoitaufccoursde  moratU 
D Cbildebert,il  marcha  contre  leditGondouault,  tantqu’illecontraignit  léretirerde.  8““'*; 
dits  la  ville  deCominge.oùill’affiegeaSc  le  print.Sied  cequ’ilne  l’eudaifemct  pris, 
s’il  n'eudedé  trahi  des  liens  mefmes,  lefquelslerendirentaux  François  qui  tout  fou- 
dain  le  firent  mourir.  Apreslà  mort,  tout  ce  qu’il  auoitprinsfut  aifcmentrecouuert, 
puis  on  ddnales  pays  de  Limofin,  Auuergne  6:  Quercyd  quelques  vns  quimieux  a- 
uoientfaitleutdenoir,2clegounerneraentdeProucnceiLandegille,ouàLandege- 
fille  apres  la  mort  de  Mumole.  Ces  guerres  auoient  dinilc  toute  la  France  en  fa-  quiauoicot 
éfions,  car  lesvnstenoient  le  party  de  Gondouault,  8c  les  autres  de  Contran.  L’Ar- 
chcuefi]ae  de  Bourdeaux  nommé  Berteramne,  Orelles  Euclquede  Bazas,  8cPalla- 
dius,quenousdilônsPalais,Euefque  dcXainâes,  tenoientfort  Sc  ferme  le  party  de 
Gonaouault,leqneIellantiBourdeauxdonnal'£uerchéd’Acqs  àvn nommé Fau-  EucTqae  Je 
ftian,  dont  quelques  iours  au  parauant  le  Roy  Chilperic  auoit  pourueu  vn  Nice- 
tins  Comte  dudit  Acqs,  2c  commanda  à l’Archcuelque  de  lacrer  ce  Faullian.  ” 

Fij 
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Ce  que  l'Archcuerquerefu(â  faire, craignâtl'ifluedecestroubles, mais  il  lefîtiâirepar 

rEuefque  de  Xaincles  Ton  rufiTraganc.lequcl  fut  en  cela  fécondé  par  ledit  Euefque  de  A 
Bazas.En  fin  GondouaulceftancdeiFaità  Comminge  par  leRoy  Contran,  cela  alla 
mal  pour  ces  Euefques,  lefquels  pour  faire  leur  accord  aucc  Contran,  vindrent  à 
ToursranjSp.fcleprefentercntàluy.  Au  commencement  il  lesrudoyafort,  mais 
apres  s’adoucilTant  il  les  litdirnerilâtable.  Cregoire  Archeuefquede  Tours,  qui  a 
cicrit  cecy,  &plufieursautres  Prélats  qui  elfoicnt  là,  voulurent  trouuer  moyen  de 
faire  auec  le  Roy  la  paix  des  fuldits  Euerques,Si:  d'autres  qui  auoient  tenu  le  party  de 
Condouault,8cfurtousde  l’EuelcfUedeXaintes,  qu'i  luy  auoit  ioué  plulieursbons 
tours,pourlefquelsilluyvouloitvn  grand  mal.  Adoncils  aduiferentqu'il  feroitbon 

que  le  Dimanche  d'apresla  première  veuSquelc  Roy  viendroitàrEglilê.l'Euefque 

Palais  diâ  la  Me0è,mais  le  Roytoutaufiitoftqu'iireuAappen^eu  commen^aotl'of- 
fice:Comment(dit-il}celuy  qui  tant  defois  m'a  elVédefloyal,  me  viendra  il  mainte- 
nant prclcher  les  parolles  facreesîN on  pas  s'il  luy  plaill,  le  m’en  iray  pluAoft  cereber 
meireailleurs,Scendirantcelas’acheniinoitversIaporte  del'Eglife  pour  en  fortir, 
mais  les  autres  Prélats  qui  efloientlà,  leretindrent  pat  douces  remonltrances  îc  prie-  g 
res,  Sc  fit  en  En  appeller  ledit  Euefque  de  Xaintes,  qui  s’edoit  prins  à fe  retirer  tout 
aul&todqu'ilauuitappcrceulacootenanceduRoy.IlreUint,&acheualame(re,pois 
allèrent  tous  ces  Prélats  dilberauec^ues  le  Roy.  Àlafindetable,ces£uelquesdc 
Bourdeaux&de  Xainâesentretétcn  paroles,  fiédeuant  toute  lacompagnie,quie- 
doit  grande,  ils  le  dirent  toutes  leurs  ventez,  £ctanss’efpargner,ny£ins  quel'vnce- 
lad  ce  qu’il  fqauoit  de  l’autre.  Ce  qui  donnai  pluficursiâ  prelèns  vne  grande  matière 
de  rire,  îc  à d'autres  vn  grand  crcue-cccur,&  melmementàceluy  qui  a elcritcede  hi. 
doirc.  Le  Roy  Contran  edantlà,  deliberadefaireafiemblec,  le  lieu  Scie  temps  de 
laquelle  aingnc,2(  les  prélats  Ibuz  bons  plegesSc  cautions  promirent  de  s’y  trouuer, 
ce  qu’ils  firent,Sc  là  fut  depofe  Faudian  Euefque  d’Acqs,  que  Codebautauoitpour- 
ueu  duditEuefcbc.Sc  furent  condamnez  ceux  qui  l’auoict  làcré.quifut  Berteramnc 
ArcheuefquedeBourdeaux,  Sc  Palais  EuelquedeXaindes",  ou  Oredes  Euefque  de 
Bazas  au  lieu  dudit  Palais,  de  nourrirpar  tour  ledit  depofe,  Sc  luy  bailler  cous  les  ans 
centefeuz. 

Le  Roy  Contran  apres  cede  guerre  fe  retira  en  fa  ville  deChalonsfur  laSaone,  ^ 
qui  pour  lors  edoic  le  fiege  Royal  des  Rois  de  Bourgogne.  Mais  premièrement  il 
donna  des  gouuerneursauieuneRoy  Clotaire  Ibnneueu  îcpupil,pournourrirfon 
Royaume  en  paix.  £cedancContranpleind'ans,ilcrelpairale  crenciefmeandefbn 
regne,dix  ans  apres  la  moredefon  frere  Chilperic,ran  de  falucypâ.ou  J97.  lailTant  co- 
rne à l’abandon  îc  à la  mercy  des  ondes  de  lafortune,l’edac  Scia  perlônneduRoy 
Clotairefon  ncueu.il  edoichommedroicurierSefage,  Sc  bien  qu’il  eudfaitd  quatre 
fils  de  quatre  femmes , C ed-ce  que  tous  moururent  deuant  luy , donc  efeheue 
Ton  Royaume  à Cbildeberc  Roy  de  Mets  fbn  neueu  qu’il  auoit  adopté  pour  fbn 
fils. 

Q^lqueshidoriSsaHèurccqueGontràmouruc  bientod  apres Chilpericfon  fre- 
re, Sc  que  Cluldeberc  Rey  de  Mecs  apres  la  mort  de  Contran  fon  oncle,  alTeure  que 
Fredegondeauoicfaictuer  lepere  de  luy.  Scie  mary  d'elle,  debbera  de  lapunir.Qu’à 
cede  occafion  il  allcmblavne  grofle  armce,appellaCondouault  Sc  le  fit  chef  d'iceDc, 

Sc  l'enuoya  deuant  la  ville  de  SoilIbns,quiedoic  fous  la  puiOancedu  petit  Roy  Cio-  p) 
taire  Sc  de  fà  mere.  Que  Fredegonde  voyant  cede  tempede  de  guerre  appredee  éon- 
tre  fbn  fils  îc  elle,allembla  vn  bon  nombre  de  Seigneurs  François,  tenancencre  les 
bras  fon  petit  enfant,  îc  leur  mondrant, comme  par  pitié,leurremondra  qu'enco. 
resqueleur  Roy  futenfanc,ils  nedeuoiencpoor  cela  lemefprifer,  ny  permettreque 
deuantleursyeux,  le  Royaumefud  perdu îcgadé,Sc qu'ils  deuoieneferefibouenir 
de  la  foy  qu’lis  luy  deuoienc,  Scqu’ilsluy  auoient  promiJe  deleferuir,aimer,honno- 
rer,garderîcdefendrecommeleurvray  îc  naturel  Seigneur.  Elle  les  pria  Sc  coniura 
par  cede  foy  Sc  promelTe  de  garder  fon  Edac.Sc  de  le  défendre  contre fés  ennemis.É  c 
parmi  cesremondrances  Sc  pTufIeursautres,elle  fe  mondroit  d'vn  coeur  fl  viril  Sc  bar- 
di.qu'elleencourageoiclcs  plumai  afTeurez.ScmoinsaffcéliSneztScâ  finque  lesFrS- 
çoisnefe  plaignifTenc  point  qu’ils  n’eu  dent  vn  home  pour  leur  cômanderen  l’armae 
qu’elle  vouloïc  dreirer,elleleur  ditque  LSdri  de  laTourbraue  Sc  vaillifc  Cbeualier,  Sc 
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tres-afFcclionDéSc  fîdelle  feruiteur  dcroomsidre,  feroitLieateniocgenersIen  l’ar-  d.jçcv. 

A mec,& leurcommandadeluyobeïr.  Lesforces furent aireniblees,&  Landrileurc6. 

tnandoii.Elle  auec  vn  grand  courage, & non  aucunement  attaincde  crainte,  portoit 
' fonGU  enfongironpcndantiresmaminelles.LeportantainG&lemonftrantaux 
foIdatSielIeleurrecommandoit  (on  droiflSc  (bn  bas  aage,  les  priant  de  luy  gardertoy 
Ci  fidelité,  6c  le  defendreà  l'encontre  de  l’inuafion  de  Icsennemis  :qui  inelpriiàns  fo 
enfance  venoift  pour  enuahir  fon  P.  oyaume,  comme  fi  le  Royaume  eftoit  fans  R,oy, 

Ci  leRoy  fansfidellesgenfdarmes.Toutesfoisqu’elIe  auoit  efpcrance  de  müflrer  aux  uüon^c'" 
Boureuignons,  6caux  Auflrafiens,queIesRoisdeFrancefontinuincibles,nooparla  nisiliiccje 
fleur  de  leur  aage, 6c  force  de  leurcorps.ains  parlafeule  Maieflc  de  leur  nom  6c  repu, 
tation,6cpar  la  vaillance  & fidelité  deleurs  fuiets,  6c  de  leurs  armes.  Elle  difoit  en  ou- 
tre, qu’encore  qu'ilfutenfmtd’aage  il  portoitau  vifage  les  marques  d'ellre  delà  li- 
gnee,8c(cmencc du  grand  Cluui$.c}^eceuxmelmesqui  ledcuoientdefendre,6c  a- 
uoir  en  leurproteâion,levouloient  defpouiller  de  fon  héréditaire  Royaume,  afiîn  c*rranctio. 
que  la  Fi'âcc  qui  toufioursauoitefléinuincible,  fut  aflubieâie  par  ceux  aufquels  elle 
JJ  auoit  eflécoullumicre  décommander.  Elle  lesafleuroit  par  mefme  moyen, de  leur 
^ donnertous  ôctels  prefensqu’vn grand 8cliberalPrinceadecoufluraefaireapresv-  Promcirtnt. 
ne  viûoire  obtenue.i  ceux  qui  mieux  ont  faift  leur  deuoir  : leurpromettantfembla-  'Æ”""',' 
blementles  e(Hmeril'aduemrfeulscôferuateursdunumrrancois,8cdu  biendefon  ' 
iits,6cleurlai(rerdeflors  toutlegouuernementdu  Royaume, ace qu'vn chacun. fe- 
lonfbn  meritepeuteflrerecompenfé. 

LesFrançoisermeusuntdesperfuafions  de  ce(lebelliqueufeftmme,qucla pitié 
de  leurieuneRoy.qnieftvn  puilEint6cfort  aiguillon, commencèrent  la  bataille,  en 
laquelleilsfirent  (I  bien,que  vingt  mille  de  leursennemis  y demeurerent.auec  peu  de 
perte  deleurcoflé.  Aucuns  eicriucnt  que  la  «.oinéFredegondeprint  fon  ennemi  |iar  BiMiiieoi 
lemoyend’vnetufedeeuerre.ou flratageme,carmarchantlanoitvetsluy,elleauoit  R®)’ 
faiéf  pendre  au  col  deqOtIquescheuaux,des  clochettes, ou  càmpanes  de  vachc^fc  a- 
xioit  faid  mettre  deuantles  premiers  rangs  quelque  beflail,  voulStfaircaccroireque  stuugtme 
c’eftoitvn  troopc^debefliailpaiflant:Scpoqrmieuxperruadercela,elIeauoitfaiél  * tuicJc 
ptendreaux  genfdarmesdegrandesbranchesd’arbres.Cequi  trompa  tellemft  l’en- 
C nemy  qu’il  penfoiti  la  vérité  que  ce  fuft  vneforell  où  paillbitce  beftiail.de  forte  qu’il 
iutfurpris,  ne  redonnant  de  garde. 

Aufli  les  Bourguignons  8c  Auflrafiens  mefprilôientrattneeenlaqucllecommab.  Merptiidc 
doitvnefcmmeauecvnenfantRoy  parVnefuperbeconfiancedelcursforces,6c  ou 
trecuidémefprisdeleurennemy:8cainfiayantremis&  relalcbél’ardcurdecombat-  ’’ 

tre,6c  la  diligence  de  la  difcipline  militaire,  ilsreceurft  cefte  baflonnade.Eflansvain- 
cuz  ilsfe  retirèrent  auec  ignominie,  pourraifbn  de  laquelle  Cfaildebertconceutfi  JuortJeCliii 
grandemelancholie.ne  pouuanten  fon  coeur  comporter d'auoireflé  vaincu  parvne  dctenuaice' 
&mme,6c  vn  enfant, qu’il  tomba  en  vne  mortelle  maladie,  dont  en  brief  iour  il  fit  ef. 
cbangede  vie  i mort.  Et  bien  tofl  apres  le  fuiuit  fafemme,  mais  no  fans  quelque  fou. 
pçSdepoifon  donne  parFredegondcimermes  quequelquesvnsdifentque  le  mary 
I &Ia  femme  moururent  en  mefmeiour.Ce  qui  aduint  l’an  de  falutâco.Le  moine  Ai- 
mon  dit,queceflebataillefutdonneeapres  la  mort  duaoy  Gootran,cardu  viuant  ’ 

' d’ieeIuy,Childebertn’euftofèl’entreprendre,icaufeque(comraediteft)ilcraignoit 

JJ  û puiflance,6c  f^auoicquecefage  Roy  n’euft  oncquesfuuflTcrt  qu’on  eutendomma- 
gé  ccluy  duquel  il  eftoit  parrain  Ci  proteéleur,ioinél  que  Childeberteutperdu  parce 
raoyenl’heritagedeGontran,ouidefiarauoitdeclaré  fonruccellcur. 

CelamefinesdifèntqueIquesniftoriens,maisIapIurp3rtticntqucGâtra^nemou- 
rutque  l’an  dixiefme  du  régné,  6c  de  l’aaeede  fon  neueu  Clotaire,8c  qu’eftantmoi  t 
£inshoirs,ronoeneuCbildebertronfilsadoptif,luyfuccedaauxRoyaomesde  Eour. 
gogne,  d'Orléans,  dcplufieurs  autres  terres  2c  feigneuries  que  ledit  Gontran  auoit  ' 
'cu'csparlafucccfnon,6c  decesdefon  autrefrereChildebertmortfansenfans.Etqu’e- 
ftan  t ainfi  grandement  accreu  l Eftatde  Childcbert,dela  fùccefiion  du  Roy  Gontrâ 
fbnoncle,&luyeftant  enbonnereputation  vers  les  Princeseftrangers, l’Empereur  Km'""' 
Manrice,Grec,luyenuoyadegrandsprefens  pour  le  pratiquer  contreles Lombards, 
lefquels  il  pretendoit  ietter  hors  l’Italie,  6c  mefmement  hors  celle  partie  qui  eft;  en, 
tre  les  Alpes  6c le  fleuue  du  Pau,  Ce  qu’il  ne  pouuoit  exécuter  fans  l’aide  des 
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François, tnaisilneprolHn rien, car  le  roy  Childebert  n'yvoulut  entendre,  àcaufe  A 
d'vneconiuration  que  firent  contre  luy  aucuns  Princes  Sc  Seigneurs  les  luicts,  du 
nombre  dclqucls  tut  Luitfride  Duc  de  Sueue,  lequel  il  fit  griefuenient  punir. 
D'autres difent  queCbildebeit  allaen  Italie contrelcs  Lombards, S:  que  tenant  la*^ 
ville  de  Milan  afliegee  contre  eux.  l'Empereur  Maurice  luy  manda  que  nardiment  il 
allîegeaft  laditeville,  2c  que  dedans  le  feptiefme  iourd’aptesilluyenuoiroitlccours: 

' maisil nctintpasfàpromeire.2claiiramorfondreChildebcrt,2clesFrançoisdeuanc  ' .. 
ladite  ville.Surquoy  vcnantl’Enc  chaud  & ardent, s’eftantmiicvne  grandediflcntc- 
deùii "K  dedans  le  camp  desFrancois,ils  repaflerent  les  monts  dedeça, 2c  s’en  retoiirnerft 

en  France,quand  ils  virent  nauoir  aucun  fecours  de  ceux  qui  les  auoict  appeliez  par-  ' 
deli. 

Childebert  quelque  temps  apres  fon  retour,  mournt,  laillànt  deux  enfans,!  heo-  ' 
debert  Roy  de  Mets,  2c  Thierry  Roy  de  Bourgogne,  ou  d'Orléans,  quieft  mefme 
chofe,  aufqueis  Fredegondevouloitvn  figrandmal  ( comme  elIeauoitfai21  ^ leur 
pere,  & grand  pere,  6c  à leur  grand  inere,  6c  pour  l'enuie  qu’elle  auoit  défaire  fon  B 
fils  Monarque  de  tout  le  paysdes  Gaules)  qu'elle  l'ulcita  Cacannus  RdydesHuns 
cotre  ces  deux  ieunes  Roispupillesimaisces  Barbares  ayanscficrepouflèz  par  lavail- 
, lance  des fidclles  feruiteurs  deces  deux  ieunes  Rois.ccfie  mauuailêfcmmequine 
defiroitquetourmentercesieunesPrinces,  animacontreeux  Ton  fils  leur  couCngcr. 
UraneiiTiie  D'autre  colle  Brunehaut  leur  tutrice  2c  grand  mere  qui  vouloir  vn  mal  de 
loiSKconne  mortiFiedcgondc,  & quine  valloitpas  plusqu'clle,leuavnè  armée  pour  eux,  pour 
liicsuûas.  allercontre'celledfc Clotaire.  Labataillefutdonnee  presdeMcreten  G aftinois, fur- 
la  riuicre  d'Aurance,  en  laquelle  celle  de  Clotaire  où  il  eAoit  en  perfonne,  vainquit, 

2c  fut  la  tuerie  fi  grande,que  les  corps  des  morts  atrellerentle  cours  deladifle  riuie- 
re.Fredegondewmeretrefmauuaife  femme  en  rcceutvne  ioye  incroyable,  comme  ■ 
ellant  à demi  faoullee  de  Ion  defir  de  vengeance,  & mena  fon  fils  à Paris  en  grande 
poiqpe  2c  magnificence,commcviûoricux.E  liant  ja  vieillfellemouiutl'andol.  2C 
y.ona.Fre-  futenterrce  près  du  Roy  fon  mari,  en  l’Eglife  faind  Vincent,  maintenant  ncmmec 
'■  Saind  Germain  des  prez,  laiflant  vr^vilaine  mémoire  d'elle,  2tfon  fils  Clotaire  ja  _ 
gtând,enl'aagedei4.ans,riche,puilIant,2cpailïblementobey  de  fes  fuiets, duquel^ 
heur  il  ne  iouït  longuement, caries  ennemis  vpyanslâ  mere  moitc.penfans  fa  force  e- 
Ihe morte auecelle,commencerent  à s’efmouuoir  contreluy.  Entreaucreslesdeux 
filsde  Childebert,'gouuernez  6c  animez  par  leur  grand  mereBrunebaut,efmeuzàlë 
venger  de  la  première  bataille  perdue  contre  Clotaire,  drelTerent  vnearmee,marcbas 
Anne  biuille  contre  luy  ,1e  côbattirent  près  de  SensJur  la  riuiere  d’Y  onne.en  champ  de  bataille,  en 
raiîecoofiô».  laquelle fetrouuant Clotaire  leplusfoible,  dccognoiflantlaviâoiretourneeduco- 
llc  de  fes  en  nemis, il  le  retira  vers  Melun  auec  ce  qu’il  peut  lanuer  de  lès  gîs . Les  deux 
Rois  frétés  le  pourfuiuans.Iuy  flrf  t faire  la  paix  à telles  conditiSs  qu’ils  voulurent  bi^  . 
iniques, '2c  lefquelles  par  aptes  itne  peut  entretenir.  Ceque  lesvainqueurs  onttou. 
fiours  fait  quand  ils  ont  voulu  recueillit  foudainement  le  Iruiû  deleurvifloire,deuât 
quelailTcrrelpirer  leurennemy.Lesaccords  d'entre  Clotaire,  6:  fes  ennemis  mon- 
urent  alTezqu’ilyfitvnegran^perte,  car  par  icelle  ilfut  dit,  que  le  Royaume  de 
Boutgogncleroit  borne  delà  grand  mer  Oceaned’vn  colle, & dufleuaedcLoirede 
l’autre,6c  fut  laiflc  à rheodebert  tout  ce  qui  fc  contient  entre  les  riuieres  d’Oyfe  2c  de  D 
Scine,6cdelagrand  mer.  Ainli  Clotaire  fut  contrainâpar  neceflitéfairecellehon- 
teufe  paix  : laquelle  pour  luy  ellre  trop  delâuantageule  ne  dura  longuement.  Cela  * 
aduint  l’ap  doy. 

Vnpeuauparauant  les  François  auoientfaitguerre  aux  Bretons,  2c  lesdeffircnt, 
lescontraignatdelcnrobeïr,2cn’yaaucunhillorienqui  diel’occafiôdecelleguer- 
re,nylafaçon  de  laquelle  eIlefutconduite,nyquelle  choie  digne  de  mémoire  y ad- 
uiut.  Voila  pourquoy  nous  n’en  dirons  autre  chofe.LesFrançoisennuyez  deces  lon- 
gues guerres  ferepoicrent  neufans,  apres  lefquelslurnintvnenouuelleoccafion  de 
guerri. 

BertoaldMairedu Palais d’Aullrafie,  2c grandement  (auori  duRoyTheodebert 
fonmaillre,craignâtquele  ieune  RoyClotairevouluts’cmparcrdelaNcullrie(qui 
cil  maintenant  nommeeNormandic]  y mena  desforces  pour  la  garder.  Clotaircnc  - 
fçaehant  à quelle  fin  ces  forces  elloiencleuees.en  Icuaauul  defoncôllc,6cen  donna  , 
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lacbJrgc'àLandridclaTour,  fefîantcnlayde  tous  (es  affaires, tantde  paix  que  de  âc  v; 
guerre(ne  f^achancpoiTible  que  Lâdri  eud  eflé  l'adulcere  defà  mere,ny  quïleullfàic 
toerfonpere)  Scluy commanda d'alleràlencontredeBerroaldtlequelLandii pour* 
fiiiuitiu(quesâOrleans,lànslepouuoiriamaisaccireraucombat.  Donc  IcKoy  Clo- 
taire aduerti,  délibéra  deluydonnerfêcours.Sc  Thierry  Roy  de  Bourgogne  audiad- 
uerddecela,vincil'aidedeBercoald.HllanslesdeuxRoisenleursarmees,ils(è  cm- 
perentpres  la  ville  d'Eflampesfurleborddelariuierequi  y palTe,U  oùilsledonne'  <i'£iiunpc>. 
lenc  la  bataille,  en  laquelle  mour'urftbeaucoup  d'hommes  d'vnepart  & d'autre,  mais 
Je.nombre  des  morts  du  collcde  Clotaire  futplus  grand  que  desautres.BertoaId  de- 
'uant  la  bataille, auoitl'ouuentprouoqucaucombatLandrt  delà  Tour.ficaumilieudu 
confliâ l’appellafouuentimais parmi fescrisil futtué,  defutfa mort tref-agreabledla  üpguiiu. 
RoincBrunebaut,quiluy  vouloitvnmaldemort,  pource  qu'il  eftoit  bon  fêruiteur 
dèfonmi^flre,&qu'illcconreilloittounours  d'euiter  laguerre,  contre  leconfeilde  » 
ccftcremme,laquelled'ailleursauoitpouraroivnfeigneurnomméProtade,ouPro- 
clade,<ju’elledefiroitauancera(rxhonneurs,  &le  faireMaire  du  Palais  au  lieu  dudit 
Bmoald,  cequiauintl'anyio. 

^infî  eftoienten  mefmetemps  les  Royaumes  de  France,  deBourgogne,  & d'Au- 
flrafiegouucmez  pardeuxmauuaifesfemmes,  Brunehaut  & FredegôJe.paillardes,  ptDi.iitinn 
cruelles, Se  comblées  de  tau  t de  mefchancetez,qu'en  icelles  elles  ne  trou  uerent  iamais 
aucresfemmesquilesegallafreocoufurmootairent,  qu’elles  feules  entre  elles  deux,  «mpciuiiii. 
Or  pourreueniràlabataille  d?ntre  ces  deux  Rois,bicn  que  Bertoald  euflcRc  tud, 
neantmoinsfeslbldats  plusencouragez de (availlance.qu’efpounantezdefa mort.fi-  Fuiitcduii*; 
ren t C bien  qu’ils  furent  vainqueurs.  Se  Clotaire.  Se  fôn  Landri  furent  contraints  de  ciouiic. 
fe  fâuuer  â la  fuiite  dedans  la  ville  de  Faris.Ccflc  henreulê  viâoire  fut  bien  tofl:  fuiuie 
d’vue  mortelle  guerre  en  tre  les  deux  frétés. 

Thierry  aimoïc  vniquemCt  ce  Protade  dot  nous  auons  parldcy  defTus,8e  pour  cetc  cuerte 
occafîon  Brunehaut, delaquelleProtadeefioit  le  mignon  fauorit,  enairooitdauan- 
tage  IediûThierry,&  l’incitoità  aduanccr,aggrandir,Se  enrichir  reft  homme,  luy  re- 
montrant qu’il  efloithommefort  digne,  St  qu'il  deuoit  fe  fêruir  deluy.  Thierry  qui 
C necogaoifloitiavilaniederagrandmere,  aduan^a  Protade  le  plus  qu’il  peut,  Scluy 
quielioithomme  aduiréifceutdextrementfememe,  St  puis  (ê  continuer  en  labonne 
, ^ce  Staminé  de  ce  ieune  vrince,quicroioittout  ce  quefa  grand -mere  luy  dilbit.  , 
Cécefaueur.Sdacaiifed’icelIequiprocedoicdelapaillardifêpubliquedeBrunehauc  FrouJeliijr 
Sede  Protade,lerenditforthayd’vn  chacun,  St  il  le  rendit  encoreplus  odieux  par  les  ''' 
infolencesdontilvfoiten  fa  fortune,  qu'il  auoitattachee  d la  fàueur  deshonnete  de 
cetc  femme,  St  qui  lerendoit  étrangement  orgueilleux,  car  ilnefâifoitcompte  de  i„roitceé’r« 
perfonne,prenoitde  tous  cotez,  vendoitfesfaueurs,  plaifirs  Stoffices.Stconfeilloit  ftnoty 
Ion  maitre  de  faire  des  exaltions,  leprofîcdefqucllesiltiroitiquictvncchofè  cou- 
ftumiete  i ceux  qui  par  tels  moyens  vilains  St  faites  ont  eu  la  faueurdes  Princes. 
Theodebert  Roy  de  Mets  frere  deThierry  cognoifToit  bien  la  vilanie  de  fàgrâd  mere 
& dece  Protade,  Scâcetecaufelachaflàauecfon  mignon,  de  fa  court,  non  qu’il  dit 
publiquemeotqu’illcschafroitpourleurpaillardire,carilncvoulutdeshonnorerfon  diiUâ 
ayeulle.ne  foy,maisillafuppliadoucementdefèretireren quelque monatere,  luy  l*p«ü: 
J remontrant  que  pour  ce  qu’elle  etoit  vieille,  elleauoitbefoin  de  repos,  SC  qu’elle 
\f  pourroir  mieux  trouner  en  vn  lieu  retire  qu’à  lafuitte  d'vneCourt,Staumanie-  TM«lcbcic{ 
ment  desafiàires.  Cete  femmefutfiindignecd’auoiretépar  fon  fils  Theodebert 
priueedumaniementdes  affaires,  & de  ce  qu’il  auoit  pareillement  chafTc  fon  amy 
Protade,qn’elleferetiVa  vers xhienyfonautre  fils,  qui  fort  honnorablementlareceut 
Sctraiita,StluyconreilIa(commeiiaetcdit)de(clêruir  de  Protade.EtpourfivêB- 
ger  de  Theodebert,  elle  mit  enaoantà  Thierry  que  Theodebert  etoit  batard, 8c  - 
qu’apfeslamortde  Childebert  Icurpere,  il  auoit  defrobe  tous festrefbrs.  Que  par 
ainfi  Thierry  deuoit  manderàThçodebert  qu'il  eut  i luy  enuoycrlefdits  trelors,  Sc 
àluy  faire  raifqn  deeequ’il  auoit  prins.  Ce  ieune  prince  Thierry  fut  aifciefinouuoir 
•eStre  fon  frerejiour  le  defir  qu’il  auoitd'auoir  le  Royaum’e  d'Autrafie,  pourleioin- 
drciceluy  de  Bourgogne:  rclleSc  fi  grande  etlaforccde  la  copiditchumaine(con-  uforccaeli 
irie  nousauonsditcydeflus,)qo'ellefaitoub!ierl’amitii,-,lefang, Sctoutdeuoirdiuin 
Sc  humain. Ilsmirentleurormee  en  campagne,  Sc  (e  campèrent  l’vn  près  de  l’autre. 
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D cxti.  Les  rrincipauxferuitcurs de  Thierry  luyremonftroient, combien  eftoitdéolaifant  A 

Rrn.o.ftrin.  aDieu&auxhommesIedebatentre  lesfreres,  & que  il  failloitquil  confidmft 
'"°  S“'ÎLazardilmettoitfonEftat,  de vouloirdônervne  bataille, qui  eftfouuftlecouo 

de  la  parce  de  U vie  d’vn  Prince, ou  delà  grandeur  d'vn  Royaume.Le  fupplicrenr  en 

tcharnd,  outre,devoulo.rpluftoftaccorderleursdifFerfsparvnebonnepaix,qu^nha2arHer 

d.„bauuie.  leu|gementile#uCondulang.MaisProude  qui  fevouloic  venger  de TheSI^ 

_ diaMdalapaix.temonftratâTTiierryqueceleroittrop$'abaiireraucominenccma 

devouloirparlerdepaixquandonalesforcesenmain  & qu'on eft fi  près  defonen 
Mauiui.coa  ncmy.&qu  ilfailloitefprouuerlaforcedeTheodebert.  Ce  langage  de Protade irrita" 

fc.uci'«a.  tellemenclesautresSeigoeursducoofeildeThierryquilu^vouloiencmal,qu>ilsc^ 

lurerent  (a  mort  des  1 heure  mefme,defaçon,quepeu  apres  il  futtué.  Etbienauele 
Roy  Thierry  lut  grandemennnatry&offencc  de  lamortde  cefthomme  fi  eft  rr 

• qu'lutfontrainajpourrheure.dediffimulerfadouleur.&fonmdignanoDpource 

do^cigocuff  leuiblaDtd  cncftrcmarn  ou  courrouce,  ileulî^oflîblepeu  irriter contrclavie 
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tel  paillard  infolenc  & fuperbe. 

i«Pn.c«  VoilacommentbicnlouuentlesPrincesparmauuaifee'eaion  deferuiteurs  p*ar 

niiicooitiilM  mauuaiscoleil.dc  par  leur  mauuaisdeDortemcs  arrirérUni-ivi'ilk....  J ‘ ■ 

gOM 


.Thierry  voyant  que  Protade  qui  auoit 


BruDciuulc 

ia{ourc(iel 


A Aw.-wwvju.auA.  vtuuiiüursumuaac  U paix  cltoitmort.  & que 

tous  les  leigneurs  qui  eftoient  près  deluyleconfeilloient,voireleforçoientd’ventc 
dre.fut  contrama  delà  faire.  Apres  laquelle  faiac,Iesvns  difft  qu'il  côuertit  fa  cruau 

tecontrelcslamaes&religieufesperronnes.&lesautretqu'ilferetiraenfonpaïsen  ’ 

deliberacond  y viure  en  tenos  &de  fe  mariermource  que  iufques  alors  il  n’auoiteu 

que  descocubines,dc^aelIcsil$auoiteu  deux  fils,ilenuoyadem3derM«bergue  ou 
1 lermcbergue  filledeDatenc,ou  Berteric  Roy  d'£rpagne.& refpoufa  ravmït  de  Va 
™,°“';^“’'',?W».l.™»‘y‘[e'‘P°«"i''*fen'.MaisBrunehautceftemal 
firporroiri  laloufedel  amiticqueThierryportoitifonefpoufe.fittout  ce  qu'elle  peut  pour  l'en 

tiiimm».  dmercr.luyadmimllrantficfailantadminiftrertontesfortesdevoluptez  acdepaillar  C 
d>fe$.pour  deftoumer  ce  ieune  Prince  de  la  vraye  amour  coniugalle.  DeVaia  li  ieune 

4 PrincefleM.berguefutrenuoyee  ifonpere.  Quelques  hiftoriësdifent  que  Thierry 

^'*»Çweâdle,poorcequefesconcubine$,dontBrun'ehautfonaveulle& 
Tbitm  dur.  niaquere  [elefournilToi^p«fapratique&menee,l'auoiftparquelquesmoy£schar- 

me  pour  1 empefeher.  Cefte  mauuaife  fdme  Brunehaut  craignoit  que  Thienv  fon  * 

Biuachaulr.  d elle.EtàceftecaufecerirhatousmoyenspourempercherqueleditThier^ 

fa  legiume  cfpoufe.  Le  Roy  d Elpagne  offenfedurenuoy.  &dumefpri$  de  fa  fille 

. enuoyafesAmbairadeursverslcRoy  Clotaire.qu'ilfçauoiteftreennemy  deThier’  ' 
n„,-,  ry,pourluyreraonnrer,  qu'ilfedeuoitreflbuuenirdece  qu’aux  euerres nrecedenr,c 

treÆcn*.”  j'd'tThierry luy  auoitfai^,  acquefiieefteheure  ils’en  vouloir refiTencr&enauoir 
!?  L’Efpagnolenuoyoitpareillement  follicitetTheo- 

‘!','>®^P“‘*^S*’“'pLejOu  Agon,  Roy  de  Lombardie, anquelilfitreraonftrer  que 
sil  voulo|tfemettreencefteligue  auec  Clotaire,  Theodebert,  & luy.  ilauroit  i ce  n 
, coup  vn  bon  moyen  de  fe  venger  des  iniures  que  luy  & les  fiens  auoient  receues  d.° 
TV  &auffi  le  Lombard  s'r 

r f fiL(bienqu'.lfuftbienieune)auoitfiacélafillede 

R*is,  ^f^^^^^'^^^/î^^^^^^^^^ï^^czcnrcmblc'cnuoycrciitdefïrcrTbicrry,  Ce  mirent 

leursforcesauxchamps,  Thierry efcouuantc  défi  grandesforcesconiurcesifaruù 

drefonfrereTheodebertioarlementerauec  luydelapaix.  Les  antres  Rois s'accor- 
PooT«i<  Je  derenrqne  Theodebert  patlementeroitauec  fon  frere.  Quand  les  deux  fteres  furent 
SniVfKit.  '"f*'"*’'e>Thierrylceut  fi  bim  amadouer  fon  ftere  Theodebert  par  belles  parolles 
Tl.i«o  .topé  qo  'Iluyfitoublierles affiuresdes autres troisRoisfes  ennemis.pourlefquelsüeftoit 

Je«i.««.  "‘:“'"'*j'"^"*'«*™f«<^e,«utresresairociezenartierc,&luyfuren 

d icelle,  donnez  par  Thierry  lepaysdeTouraine,  Champagne,  Artois.yôluCeur' 
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A autres  terres.  Thierry  n’eftoit  pascantmarri  d’auoireflé  forcé  dedonneràfoD  frere  o.cxvil. 
ces  beaux  6c  grands  pays, que  bien  ailé  de  l'auoir  diftraiâ  5c  deflic  de  la  ligue,  alTocia- 
tiun.amicié.intelligeDCc  &pany  des  autres, Sc  de  leurauoirrédu  ennemis  Sciulpeifls, 
&d’auoirqttantScquant parce uioyeneftaintvne  guerre  quine  dependoit  que  de 
l'authoritédefon  Frere,  d’autant  queles autres  nepouuoientpas  beaucoup  fànsluy,  finf. 
mais  apres  auoir  faiâcecoup,  & dillipélesnueesde  l'orage  prefent,  il  ioUavnautrc 
ieu, comme Tousverrez  bientoll. 

Les  Rovs  d’Efpagne,  Si  de  Lombardie,  fe  voyans  trompez  par  Theodebert,  qui  a- 
uoitfaicUèsbefongnes,  Si  abandonne  celles  de  lés  alTociez  fans  auoir  en  ce  traitté 
faiû'aucunc  mention  d’eux,  furent  contraints  d'abandonner  leur  entreprilé,  poure- 
ftre  trop  loing  des  terres  de  Bourgogne.  Ce  qui  futcaufeque  Clotaire  pareillement 
' fcdelîlladc41icoe,maispeudetempsapres,Thierri  ne  craignît  plus  rien,Si  voyant  Autremeue 
qu’il  auoit  delpouillc  fon  frere  de  tout  fuport,  faueur  Si  cteace  de  les  amis,entreprint 
derechef  la  guerre  contreluy,pourtrouuer moyen  de  s'en  venger, Si  derauoirlester- 
n res,qucparvnehontcurepabc  il  auoit ellécontrainft de  luy  donner;  Se  de peurqu'il 
^ ne  fuftlecouru  des  François,  il  fit  tant  enuers  le  Roy  Ciotaire,qui  ne  faifoitlorsque 
tempo  rifcr,Si  regarder  d'où  venoit  le  vent,qui  ne  s'Stremcttoit  d'vne  part  ny  d’autre, 
luy  promettant  s ile(loitvainqueur,luy  rendreles  terres  qu'il  auoitefte  contrainél  de 
bailleràfon  frere  Thcodebert.Clotaire  attiré  par  ces  promefles,  Sc  parl’efperancedu 
gain,quifaitoubliertoutdeuoitScamitic,luy  promitfecours.ÀdoncThierry  fonific 
durupportdeClotairedonnalabataille  à fonirere,  presdeThoulenLorraine,Sila 
gagna,fi-que  xheodebert  fut  contrainâ  de  fe  làuuer  â Mets,puis  â Maiencc,6i  de  la  à 
Coulogne,8cd’vferd'vntour  dedefelpou-,  quieRderecourir  aufecours descllran- 
gcrs.car  il  alla  cercher  fecours  delà  le  s.nin.  Ayat  depuis  refaiâ  vn  c autre  armee,  il  vint 
encoresrencontrcrlbn  frere  Thierti,  près  Tolbiac,  Si  lepourfuiuantplusauantilfut 
derechef  rompu  près  de  Coulogoe. 

Qc^lques  eicriuains  nousracontent  qu'il  fut  prins,Si  rendu  à Ion  frere, qui  le  fit 
dégrader, St  l'enuoyaprilbnnier  à Ghalonsliiria  Saône  mais  lesautres  dilcntque 
Theodebert  s’eRantfauué  pour  lalécondefois  en  Cologne,  il  y fut  allirgc  parlon 
C frcre,quiauoicpratiqucceuxdededa8s.’rheodebertfûtmis  àmort,  Siluyfut  latc* 
Retranchée  parlés  gensmefroes,  qui  mirent  la  ville  entre  Icsmains  du  Roy  Thierry. 

Ce  qui  lcionaucuns,futran  de  làlutSiy.  La  plus léureopinioeR,  qu'il  fut  tuc,S<  qu'a- 
presfamortThierris'emparaduroyaume  d’AuRrafie,  qui  auoit  cRé  àTheodcDerr. 

Les  vn  s dilént  que  Thierry  apres  ceRe  guerre  finie,  donna  au  R oy  Clotaire  ce  qu'il 
luv  auoit  promis:  maisd’autrea  difentque  lé  voyant  Roy  de  ces  deux  grands  Si  puif  L'imbiuor. 
fans Royaumcs,de  Bourgogne,  8i d’Auftralîe.il  deuint  tantfuperbe,  qu'oubliantce 
qu'ilauoitpromisauRoyClotaire,ildeIiberaluyfairela  guerre,à  fin qu'ilpeuR ré- 
gner feul  cntouteslesGaules'.maisl’ambicionquimcinelouuentleshommesàieur 
ruine,  l'en  engarda  : car  il  aduintque  voulant  clpoufer  la  fille  de  Theodebertibn  fre- 
re,qui  eRoit  laniece,  Brunehautnepouuant  endurer qucThierry  lémariaR,  l'en  dif 
fuada,mettantenauant  léulcment  qu’il  n’cRoitlicite,  felonlesLoijPchreftiennes,_ThiOTrreot 
que  lins  grand  peché,rôcle  eRoufaR  la  niece.Thierry  tranfportéd’amourSi  decole-"'““ 
re,luvre-rocha,  combien  de  fois  elle  luy  auoit  faitentendre,queTheodebert  eRoit 
fils  d'vne  iardiniere.Sc  que  des  deuxeoRez,  tant  du  pere  quedclamere,  ilneluy  e- 
Roitrien,Siqu'àccReoccalîonellel'auoitaniméàfairecuerfonRere;ScalorsThier- 
rilavonluttiier.maisilenfutempeRhc.  Brunebaut  létrouuantprinfeparlebec.ai. 
ma  mieux  preuenir.que  le  mal  aduenu  le  plaindre.  A ceRecaufe  craignât  queTHierri  iamcrelait 
luy  fîR  vn  mauuàs  tour,elle  luy  mixtionnad'vne  viande,  dont  ayant  mîgé,  il  tomba  ‘“«“‘■r  itffl». 
en  vne  dilTeatetie  Sc  en  mourut.  Les  autres  difent  quccefut  vn  breuuage,  Sc  qu'apres 
iccluy  beu.il  entra  dîs  vb  bain, là  oùiynpurur,  l’an  iS.  de  Ibn  régné,  Sc  de  lâlut  6i8. 

LeRoyThierri  mourant,  lailTa  quatre  fils,  à fçauoir  Chorde,  Sigibert,  Tbeode-  VII. 
bert, Si Merouee.defquelsBrunehaut  print  Sigibert  auecelle,  le  faifimt  proclamer 
Rov,  ce  pendant  elle  regnoit  Secommandoit  au  nom  de  l’enfant,  duquel  de  fon  ^ 
authoriré  pnuee  , elle  s'atribua  la  tutelle,  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne  s’el- 
meuren  t de  ce  gouuernemen  t,  pour  la  haine  qu’ils  portoient  à ccRe  mefenan  te  fem . 
me,dilan$qoedelonpropremouuementellenepouuoits’ingeret  àlagardedel’en- 
faot,nyaugoupcmcttx;ntde  lbocRît,aiosqu'ilnlloitquecela  futordonne  parles 
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Seigneurs  du  Royaume.  Ils  enuoyereut  fupplier  le  Roy  Clotaire 'de  venirà  leur  lë-  A 
cours.  Cequ'il  fîc,maiscommeBrutiebaulteufte(léadueitiequeleRoy  Clotairee- 
Aoic  encré  dedansle  pays  d' Au  AraTiejelleluy  mSda  qu’il  euA  àen  forcir,  pource  qu'il 
n’y  auoicnul  affaire,  Sc  que  ledit  Royaume  appartenoit  A Sigiben,  filsdeTheode. 
bert.  ClocaiteluyrerpoDdit,quelesremmes,me(memept  en  Francenedonnoienc 
point  la  loy  aux  homes,  qu’elle  ne  pouuoic  malgré  la  volonté  des  Seigneurs  de  Bout, 
gogne  en  auoir  le  gouuernement,Sc  qu'il  vouloir  auoir  i'Au  Arafle,  comme  A luy  ap- 
partenante. Pour  le  défendre  contre  Clotaire,  ellequi  n'auoitfaucedemoyens&  de 
remedes  extraordinaires,  â couslesaccidensqui  luy  aduenoienc,  elle  enuoya  en  Ger- 
manie quérir  lecours.  Le  chef  de  cefte  Ambaflade  eAoit'Varnare  Maire  du  Palais 
d'Au  Arafie.mais  elle  qui.comme  femme  fe  defKoic  de  tout,  entra  en  deffiance  de  luy, 

& eut  opinion  qu’il  s’eAoiclailTé  gagner  i Clotaire,  8c  é ce  Aecaufe  eicriuit  àAlbon, 
qui  eAoicAmbalIàdeui'auec'Varnaie,de  le  tuer.  Albon  rompit  ces  lettres,  8c  en  lailTa 

tomber  les  pièces,  qui  furent  recueillies  par  vn  des  amis  8c  feruiceurs  de  Varnare , 8c 
les  luy  porta,  lequelayant  par  iiAllesrecogneu  la  malice  8cdefHancede  Brunebault,  B 
fiAcouclecontrairederalegation,8cpria  les  Germains  de  ne  donner  fecoursâceAe 
femme,ains  i Clotaire,ce  qu’il  obtint,8c  fa  légation  acheuee.il  s’en  retourna  verselle, 
faifintauflî  bonneminequ'elle.voulantparvne  diffimulation  8c  tromperie,  tromper 
vne  femme  tromperedè  8c  difCmulee,  8C  la  payer  de  la  monnoye  qu’elle  pre  Aoïc  aux 
autres,  8cfolicita  tous  les  Seigneurs  de  Bourgogne  de  fe  défendre  delacruautc  de 
ceAemauuaifefcme.Sc  de  fè  mettre  encre  les  mains  de  Clotaire.  Tous  ces  Seigneurs 
doncques.pat  le  confêil  de  Varnare,  prièrent  Clouirede  venir  anecforceséedansla 
Bourgogne,8cl’AuArafie,luy  promeccans, félon  lacouAumedestraiAres.oudesmal. 

' contens,  ou  des  fuitifs  qui  promettent  ce  qu’ils  n’ont  en  leur  puiflànce.de  l’alli  Aer  de 
leursmoyens,  pourlefaireRoy  deces  deux  Royaumes.  Clotaire  pratiqué  par  eux, 
marcha  auec  vne  armee  au  pays  de  Champagne,  près  de  Chalonsli  où  il  rencontra 
celle  de  Sigibert.mais  ils  ne  le  combacitent  point,  ains  fe  lùiuircnt  iulques  au  pays  de 
Bourgogne. 

Comme  les  deux  armees  furent  furies  bords  de  lariuierede  Saône,  Varnare  de 
nuiiA  fe renditauecq' quelques  liens  Adelles  Anisau  RoyClotaire,8cpareillemfcloy 
mena  Chorbe,  8c  Merouee.  Quelques  vns  dilént qu'il  luytuena  Chorbe,  Merouee 
8c  Sigibert.mais  d'autres  difent  qu'il  y eut  feulement  Chorbe  8c  Merouee,  8c  que  sù 
gibert  fe  voyant  trahy  par  Varnare  le  fauua  i la  fuicte, fans  que  depuis  il  fuÀ  veu.  Clo- 
taire par  ce  moyen  gagna  la  bataille,  aptes  la  viâoire.de  laquelle  Brunebault  luy  fut 
menee  prifonniere  auec  Eudeline,  feeurdeThierry.  Quelques  vns  difentque  Clotai- 
re ht  tuer  Chorbe  8c  qu’il  ne  voulut  faire  mourir  Merouee,  pour  ce  qu’il  e Aoic  fon  fil- 
leul. Le  vainqueur  Clotaire  tenatceAemauuaife  femme  Brunebautentrelësmains 
aifemblafon  conlèil,  auquelapresauoirfaitrecicdefes  cruautez,8c  comme  elle  auoic 

eAécaulêdelamondodixRois.Scdeplofieursautresperfonnes.illeurdemandaad- 

uis  de  quelle  mortelle  deuoit  mourir.  Leconfeil  l’ayaoc  condamnée  publiquementi 
mourir.  Clorai  la  fiAactacberdlaqueuéd’vne  iumentindomptee.puistrainerpar 
‘montagnes  8c  vallees,  pierres,  rocbers.-éc  buiflbns,  iufquesi  ceque  l’amefuAfeparee 
d’auec  le  corps,  lequel  fucdelchiré  en  pièces  8c  lopins. 

Voilalafinde  ceAemauuaifefemme.laquelIe  toutefois  eAloUee  par  certainsgrâdsD 
perfonnages.GregoireFapedecetemps.ia,depuisbonorcpourfainâ,efcrinantd’el- 
le, la  joue  grandement.difantquedefespropres  deniers  elle  racheta  de  prifô  les  deux 
Roisfesarrierefils,  qu'ellefitbaAirmaintesEglifes.Screleuerplufieurs autres, qui  de 
vieilleffe  tomboient  en  ruine.  Lemoine  Aimoine  raconte  auffi  les  grands  biens  8c 
aumofoesqu'ellefailbitaux  pauures  Seaux  Eglifes.Aucunsontefcrit  que  ce  tragique 
fupplicedeBrunehaulteAchofefabuleufe  ito^esfois Grégoire  deToursviuant  de 
fon  teraps.l’àainfi  laifle  parefcritice  qui  doitfaire croire  qu’il  n’euA  voulu  efcrired’v- 
nefi  grande  Roinede  fon  temps  tellechofe,  fi  ellen’euAeAé  véritable.  D’ailleurs 
Bocace  Poete  Florentin,  homme  de  gentil  efprit,  8c  fort  curieux  de  l’antiquité,  la 

louëgrandement,  8c  diclquelesErançoisl’ontainChaye,  pource  qu’elleeAoiteArS- 

gerc.  Ainfi  fouuent  eA-il  aduenu  que  plufieurs  peuples  ont  hay  leurs  PrincefTes, 

■ pource  feulement  qu’elles  eAoict  eArangeres,  8c  quefurelles  ils  ontimpofe  plufieurs 

crimes  8cmenfonges.Elle  fondal’Abbaye  d'Ennay,â  Lyon, furies  confiufs  desriuie. 
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^ rencqu'ellefutcnterrec. 

Bilans  mores  tous  ces  Rois,  il  ne  reftoitpius  delà  race  de  ce  grand  Clouisque  Cio.  VIH. 
taire,  lequel  fe  voyant  Roy  de^ua[^e  Royaumes  des  Rois  delTufdits,  fit  Maire  de 
ion  PaIais,Varnare,ou  félon  d'autres  appelle  Garnier,  par  le  moyeduquel  il  auoit  eu  m«. 
r Auflrafie.Clocaire  doocques  paruenu  a celle  grandeur,  n’eut  chofé  en  plusgrande 
* recommandation  que  le  repos  de  fon  peuple,  & que  lesaiFairesde  ion  Eflat  tulTent 

reduitsentranquiUité,quiaefiade  long  temps  parles  guerres  ciuiles  des  Roisfreres  seing  ae 
contre freres, 8c oncIescontreneueux.&couCns contre  coufins.auoicteftc  réduits 
en  piteux  termes, dont  le  pauure  peuple  auoit  roufiVrt  des  calamitez  8c  opreflions  in- 
numerables.Partantdefirant  donner  ordre  â tout.  8c  voulant  faire  office, non  tant  de 
Roy,  que  de  pere  du  peuple,  il  voulut  mettre  en  arriéré,  8c  oubliertoutes  af'ij^^ns 
mauuaifes, haines  8c  vengeances,eflâslaplus-partde  Tes  ennemis  morts,  Sclesautres 
tantabaiflez.quilsn'auoientmoyendeîuy  nuire.  Alors  il  protefla  ne  porter  malta- 
lentnyrancunelbommedu  monde,  8cpar  cefl  acleattira  i luy  toutes  les  volontez 
B deceuxqui  auparauant  elloient  mal-aSèélez  en  ibnendroiâ.  Cequilerendittant 
agreable,8c  taotbien  veu  8c  receu  de  tous  fes  fubiecls  de  tous  eflats.que  telle  douceur  „„„  les 
luy  concilia  plus  d’amour  8cdefidelitc  d’iceux, que  n’eulléntfceu  faire  toutesles  ter-  cœutsdes 
rcursScrudeflésdontileuftpeu  «aider  acmaimenerfonpeuple.  Exemple  plus re-  “V’- 
marquableSc  imitable  qu’imite  par  la  plufpart  des  Princes  qui  pourvangerleurpaf  Miansistd- 
fioH  particulière , mettent  au  hazard  delà  ruine,  leurs  vies,  leur  ellat,  8c  leurs  fuiets,  8c 
quinclefoucicntpas  deeequi  en  pourra  aduemr,  moyennantqu'ilsfevangentpar 
vnevoyeouparautredeleurs  ennemis.  * 

Doneques  le  Roy  Clotaire  fe  voyant  feigneor  de  fi  grande  ellenduedefeigneu- 
rics, lefquelles  il  n’eltoicpoffibledegouuerner  fcul,  eflans  icelles  comme vnnauire 
d'admirable  gtâdeur,(ans  l'aidedes  pdotes,comites,forças,8c  autres  miniflres  de  ma. 
'rme,iltincfèsEn:atsreparementdesÀu(lra(iens8cBourguigaôs,enla(lemblec  défi 
quels  ils  donna  aux  Auftrafienspourgouuerneur  & adminiflrateur  des  affaires,  vn  ugêexioa- 

frand  féigneur  8c  expert  d la  guerre,  nommiRhadon,  lequel  il  i^ituamaiflre  ou  nsaced'alTù. 
lairefiu  Palais.EnBourgongne  ilordonnadeux  gouuerneurs,f^auoirvo  pour  les 
^ régions  eflans  deçà  le  montlou  ou  lurafc’eflauiourd'huy  le  mont  (aind  Claude)qui 
maintenantfontleDuehé8tComtcdeBoutgongne,8càceux  liildônapourMai. 
reduPalaisVarnare.quiauparauantauoiteflé  granden  lacourt  desRoisde  Bour- 
gongne.QuantauxBourguignonsTranCurains,c’eflàdire,qmbabit{'t  delile  mot 
' lura.qui  font  maintehant  ceux  de  Sauoye,Daupbinc.  8c  Prouence,  il  y mflicua  gou- 
nerneur  8c  Mairedu  Palais  vngrandfeigneurdupaïs  nommé  Alt>on,dercendudece 
noble  Albon,quigouucrnoic  le  Roy  Gonttan.  Et  â fin  que  les  peuples  du  pays  de 
Bourgongneellansde tout tempsnourris8caccouflumez de viurefoubsleurs Rois,  SsgcflVde 
nefuiTenttouchezdudcfird’auoir  d’autres  Rois  particuliers,  il  leur  créa  des  magi- 
llratsScgouuerneursperpetuels,leuriur3cqu’ilne  les depoferoit  iamais.Cequileut 
fut  tant  agréable  qu’il  fembloit  à tous  eftre  encor  vne  foisnaiz  en^n  autrefiecledc 
liberté, ayantamecourrd'vnPrinceen  leur  pays,  en  laquelle  ils  auoient  moyédes'a-  # 

grandir,  8c  aduancerlesleurs,  dg  maniéré  qu’ils  ne  leloucioientpiusdeleurs  Rois. 
Q^fuccaurequeiamaisRoy^Pttancaimé,nyplusfidellemencreruiqueClotaire. 

D AururpluslesBourguignonnranfiurains,bommesfiers  8c(ùperbes,  iévoyansde- 
liurez de  laferuitudcdcleuisRois,8cn’auoirplusqu’vngouuerncurperpetuel,féfé- 
tansellreen liberté, ne peurentfupporter  le rrinceAlbon,  leurmagiflrat.quiincefi 
fâmmentlesreprenoit  desmauuaifesconditions  que  l'iniurc  8ila  licence  du  temps 
auoient  incroduiélesentte  eux, fi  bien  que  ce  féigneur  en  voulant  faire  correâion, 
fucpar  vne  coniu^ation  rois  à mort,  de  laquelle  auoit  eflé  chef  8c  moteur  vnPrin. 
cedupaysnomméAlthee,quife  vovântle  plusrichedu  pays,  ne  le  peotconcentet 
d'auoirfai^monrir  Albon,  mais  adiouflanti  ce  meurtre  encores  vne  plus  grande  .. 
iTiefchancetc  enuoyaLendemonde  EuefquedeSyon,enlacourdu  r-oy  de  France,  »' 
Clotaire,  & loydonnachargederubornerlaRoyne  Ber«ude,8cluy  faire  accroire 
que  Altheeanoit  feeu  pourleccrtain parles  dininations8cpronolliques  des  Aflro- 
nomiens.  queleRoyClotairedeuoitmourircefleannee,  8cquefiellevouloitvenir 
en  Bourgongne,  il  auoit  moyen  de  s’en  faire  Roy  pai'  fcs.inteUigences  8c  crédit, 8c  li'yaEueft^se. 
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(ju-ill'efpoureroit,luyproraettantfortbon  traiaement,  Sc  plus  d-honneur  qu'oDC-  . 
queselle  n'auoitreceu en  France,  Lakoine  fc  fentant  grandement  outragée  de  ce  “ 
que  ceft  Euefque  auoit  telle  opinion  d'elle,  en  ce  qu  il  la  penfoit  eftre  ^rfuadee  d’en- 
treprendre vne  telle  raefchanceté&  lafebetéque  d’abandonner  fon  marypourrui- 
urelapaillardifed’vnhommeincogneu.&eftranger/utauecreflonnement  qu’elle 
eut  de  telle  Ibllicitation,  tant  iintee,  qu’incontinent  elle  la  declaraau  B.oy  Ibn  mary, 
qui  en  fut  aufli  tant  troublé,  qu’il  commandaincontinent  que  ceftEuefquefutprint.  • 
L’Euefque  adueru  que  fa  pratiqueeftoitdelcouuerte,  felauuaâgrand  hafte  enfon 
Eglilè  de  Sion.  Le  Koyl’en  voulant  faire  tirer  pour  eftre  puny  comme  ttaiftre  Sc 
defloyaliScbralTantvnfî pernicieux maquerelage,  fiitdiuertiparles£uefques,enâs 
presfaperlbnne.quileprierentde  nevouloir  violer  la  liberté  Sc  ftanchifes  des  Egli- 
fes,làq^dle  les  Papes  Sc  les  EccleCaftiques  auoiSt  baftie  de  la  plus  forte  madere  qu'ils 
auoient  peu.  Ainlile  Roynardonnaa  l’Euefaue  Lendemonde  dia condition  que 
iamaisilneroettroitlepiednors defon  Diocelelurpeine  delà  morticlemencetrop 
grande, vfeeenuersvnnomme  indigne.  LeRoyvenanten  Bourgongne  fit  prendre 
Altbee.au  nom  duquel  femenoit  la  marcbandife,Sc  luy  faifànt  faire  lôn  procès  par  les  b 
Seieneurs,SclaoobIeiredupays,futiceluycondamnéâperdrelavie,  Scluyfutlate- 
Aeleueededeirusleselpaules.auecaucunscoulpablesunt  de  la  mort  du  Prince  AI- 
bon  .comme  de  la  meneeque  faifoit  Altbee.Iuree  Sc  Syon  eftoien  t lors  en  la  proteûio 
des  François,  maisAgilulpbeRoy  de  Lombardie  enuoyaArnulpbe,Fompce,Sc  Ca- 
ton en  Ambaflade  vers  Clotaire,pour  luy  remôArerqueces  deux  villes  appartenoift 
dedroiûaux  Lombards, veu  qu’ils  enauoient  cbaflcles  Impériaux.  Clotaire  mit  ce 

difFerentau  con(èil,auquel  fut  ordonnéqû’ellesleot/êroientrendues,8c  pour  ce  faire 

les  Ambafladeurs  luy  donnèrent  30.  Hures  d’or,  Scà  trois  de  fes  pluspriuez  confeil- 
1ers  chacun  là  liuree,pour  ce  qu’ils  auoient  conleÜlé  Clotaire  de  rendre  lefdites  villes, 

Sc  vendu  leur  aduis. 

Q^lques  vnsontefcritqu’en  ce  temps  les  François  quittèrent  aux  Lombards  va 
tributannuel  dedquzemiUçIitixes.  Nousauonscy  deuant  eicrit quelles  guerres  eu- 
rentlesFrançois^ntrelesLombards,  Sclesprefensqu’ils  receurent  de  l’Empereur 
pour  les  guerroyer.Sc  les  Lombards  pour  preferer  leur  alliance  i celle  des  Imp’eriaux.  n 
Bien  eftil  vray  qu’en  ce  temps  Clotaire  ScAgilulpbe  firent vnepaixquidurafort  ^ 

longuemSt.Neantmoins  quelques vnsontefcntquepeuapresGrimoalRoydeLô-  . 

bardie  deffit  par  furprinfe  vnearmee  Françoife  en  la  Stilânne,  Sc  difentque  ce  Lom- 
bard feignît  craindre  lesFrançois,s’en  fuitdefôcamp,le  laiffànt  plein  de  toutes  for- 
tes de  viures, auquel  lesFrançoisarriuez  ne  s’amuferent  qu’à  gourmander,  tantque 
plufieurs  eniurez  s’endormirct,6c  que  durant  leur  Ibmme.retoumal’Snemi  qui  en  fit 
tel  camage.que  depuis  ce  teps  le  lieu  aretenule  nom  de  Rjue  Françoife. Si  elt . ce  que 
la  plus  grand  part  des  autbeurs  s’accorde  que  la  paix  de  Cidtaire  Sc  d’Agilulpbe  dura 
enaeles  François  Sc  les  Lombardsiufquesau  tSpsde  Pépin.  Clotaire  ayantmis  fini 
toutes  ces  guerres  auec  beaucoup  de  trauaux  Sc  de  peines,  Sc rallèmblaocen  vn  corps 
touslesmcmbresde  la  France, u’eutantreebofetantà  coeur  que  deluy  donnerquel- 
que  repos.de  tenir  fes  fubiets  en  paix,  Sc  de  guarir  par  belles  loix,  les  vieilles  playes  de 
fes  euerresintelUnes.Sc  bien  qu’il  eu(t  efte  guerro^de  tous  fes  paics.Sc  qu’il  les  euA 
aulH  guerroyez  pour  la  defence  de  fon  EAat.il  oublyieaatmoins  tous  les  tortz  qu’il 
auoit  peu  receuoir  d’eux, Sc  les  traita  iIdoucement,qu’on  le  nommoitpluAoA  perle  D 
dupeupléquenonpasRqy,  Sc  promit  Sc  tint  la  foy  de  ne  fe  refibnuenir  iamais  des 
querelles  Sc  mdienitez  palIees.Ce  qu’il  fitlàgement,  donnant  exempleà  tous  autres 
Princes  d S faire  le  mefme,apres  qu’ilsontpromis  leur  foy.Sc  d’auoirpl  uAoA  lecocur 
à la  conferuation  d u repos.&à  l’oubli  des  iniures.qu’à  la  vacance  Sc  à la  perfidie  qui 
ont  fouuentmis  l’EAat  Sc  la  vie  des  Princes  en  danger,  lorsqu’ils  ontvouluvferde  . 
' l'vne  Sc  de  l’autre  apres  vne  pacification  &iâe. 

EAacddcqoesderepos.ilBtinAruirefonfilsentonteslesvettusdignesd'vn  Prince 
parArooul£uelquedeMets,bômedoâe,Scdebônevie,côfideratcôbiSeAnecefiài- 
re  à vn  ieune  Prince  quidoit  cômaderà  tât  d’b6mes,d’e  Are  bic  in  Aruiâ.Sc  donnant 
nareillemctvn bel exEpleàtousautresPrinces défaire  bis  ScibigneufemStinAruire 
leurs  enfâns.  Dagobert  eAoit  né  de  Bergetrude,  Sc  aptes  la  mort  d’icelle  Clotaire  eC- 
poufaSiebinde,  de  laquelle  il  eut  Aribett.  Dagobert  eAantgrand,  le  Roy  fon  pere 

‘"y 
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luy  donna poargouuerneurvnfcigneurnômcS3<lrageGIlc,hommeforccllimé, qui  d'C  xxtii 
A luyenfèignafibienlcsvertus,  ciuiliccz,  flc  tons  les  exercices  honnedes  dignes  des 

Princes,  que  le  Roy  Clotaire  donna  en  rccompenfcaudid  Sadragclllle  le  gouuer-  couuei- 
Deuiencd’Aqiiicaine,8cren  fïcappeller  Duc,  qui  elloitvnnâ  duquel  alors  les  Gou.  ncurtoum» 

. uerneursdes  Prouinces  s'appelloient.  Sadragclllle  ( (èlonla  coudume  de  plulieurs 
hommesquis’enorgueilliircncpartropdeleurfotcunc)  deuintfiluperbeScenflcde 
ce  nouuel  honneur,  qu’il  commen^aa  defdaignervn  chacun,  & mednei  ne  porter 
plusâfonieunemaidreDagoberctelrelpeâqu'il  conuenoit,  Dagobert  bien  qu’il 
tiicieuneifeplaignoicquefon Gouuerneurnerairoit  deluy  tel  cas  qu’il  dcuoit  (car 
lesPrinces naturelleaiencdêsqo’ilsronthotsduberceauf^auentlespoints & dilFe- 
lencesdel’honheur.Scdesciuilitez)  &trouuoitfort  mauuais  que  Ton  Gouuemeur  poinaVLn. 
comnien^oici^ure  trop  le  compagnon  auec  lûy.  Fourroitbien  edre  aulTi  qu’il  ne  "‘it» 
l’aimoit  gueres,pource  quela  plufpart  des  Princesn'aymEt  pas  beaucoup  leursGou-  iVpmê" «« 
uerncurf,  nyceuxquiparcraAte&remondranceleur  ont  mondré  la  vertu.  Il  ht  quiiconc- 
donner lesedriuieresàSatnagelîlle, d’autres direntqu’iIle£tfoUetTer,puisIuy  coup- 
perlabarbe: cequiadüintran£^4.Entretouteschoresils’edoitirritc,qu’fvnfcdin  * 

Sadragenileaflis  toutioignant  luy,àuoit  bien  oie  prfdie  la  couppe  d’entre  Tes  mains, 

Sc  boire  fon  demeurant.  Ce  qui  ne  le  doitfaire  qu’entre  pareils.  En  quoy  faillit  par 
trop  Sadragclllle  : caron  ne  doit  iamais  faire  le  compagnon  auec  Ion  maidre,  Sc  s'ed 
toulîoursTeuqueceuxquiootioiiéiceieu,s'en  font  à la  fin  fort  mal  trouuez.  Ce 
pauurehomme  ainfi  delchirc  U barbayé  de  frais,  feplaignit  au  Roy,  luy  mondrant 
fes  play  es  & là  barbe  rafe.  Dequoy  le  Roy  tellement  s'irrita  qu’il  comm  anda  prendre 
Ton  fils,aiondrant  le  lêmblant  de  neluy  vouloir  aifément  pardonner* 

Dagobert tafehoit par l‘intercerfl!6  defesamis,  & desfainâesperlonesqui  edoitt  Percurité 
autour  de  fon  pete,  que  cede  ofiènee  luy  fud  pardonnee,  touteslois  ils  n’y  firct  rien,  comicle  £!•: 
car  Clotaire  perfeueranl  en  Ibn  ire  voploit  par  quelque  chadiment,  faire  entendre 
quettllesfaçonsdefaireluy  deplailbient grandement.  Lefilstnde  au  polllble  crai- 
gnant lafureur  du  percjlc  caeboit  és  pluslecrcts  lieux  qu’il  pouuoittrôuuer,  n’elpe- 
.'  rantpIusquetouterigucur,carilvoyoitlbnperefiendurcyqu’homme  ne  luy  olcit 
'■Q-tenirproposdepardon.MaisleRoycognoIlTant  que  la  crainte  & fuitte  de  Ion  fils  * 

vnique  cdoientalTez  fiiffifantchadiment  de  Ibn  oStoce,illuy  pardonnaicc  que  plu- 
fieursdifentedreaduenuparvnmiracle,carcommeClotairecudenuoyéde  fesgls 
. pourprfdreDagobercqqiedoitcacbdenvnvillagepresParisappelléCattulic,ainll 
qu’ils  vouloient  entrer  dedans,  ilsfurentfurprinsdetelle  frayeur,  que  perdans  tou- 
tes leursforces,ils  n’eurentoncquespouuoird’yentrer.Ceqn’edantrapportcaupe- 
re.penfantqu’ilscuireotcôtrouuécedefoutbcpourfauorilerleieune  Prince'luy- 
mefmes’y  tranljiorta.Neantmoinsiln’yrceutmettrele pied,  que  premièrement  il 
n'eu d pardonne  à Ibn  fils.  Nos  ChroniquesalTeurent&attedcnc  que  les  corps  des  u*”stioDiié 
Sainâs  Denis,  Rudiq,  & Eleuthere  edoient  enfouisen  cedecaoeme,lâns  qu’aucun 
s’enfudapperceuiulquesiceiourliqu’ilslereuelerentiDagobert  en  s’endormît, 
lequel  leur  promid  de  leur  faire  condruirevncEglile.  Dequoy  fc  fouuenant  quand  ocuù.‘  ° - 
îlfucRoy,illeurfidbadirleTemple  SainûDenisen  France,telqu’onlevoitipre-  * 
fcnt,commeilferaditcy-apres.  Cede  vifionaduintl’andelàlutéaf.  * 

. Edantainlîpard6noé,lepereluydoonadcsl'heurelaiouïirance  d’vne  partie  do  X. 

' ^ RDyaomed’Audralie,lioùilallapourenprendreIapoirelIlon,  & pende  tempsa-  Dagpbnt 
pres,ran6i8.ilefpoolàGontrudeouCometrudefocurdeSichilde,  femme  de  Cio. 
taire  fon  pere.  Dagobert  nefecontentant  delà  partie  que  fon  pere  luy  auoit  donnée, 
Inyremondrantqu'ellcnefuffilbitpourfon  entretenement,Ioy  demandaentiere- 
mcttouteIadiûeAudralIe,maislepereIuy  tefufant.ily  eutqucIquedifFerentcntre 
le  pere  2c  le  fîls,qui  fut  bien  tod  appaifé,par  le  mby  f de  quelques  lages  lêigneurs  qui 
ne  voulurent  permettre  vnc  guerre  entre  le  pere  8c  Je  fils,  & Clotaire  quitta  toute 
l'AudrafieAfondi£tfils,lâ  où  il  s'alla  retirjtdo  tout,  tant  que  le  pere  velquit.  Il  nV 
fut  pasfi  tod  retiré  queles  Saxons  qui  font  delàle  Rhin,  ayans  pour  fufpeid  le  voin- 
naged’vn  G grand  Prince,  entrercntauecvne  armée  dansl'Audrafie,fous  la  charge  ii,ny|ie  c6i«' 
de  leur  Duc  Bertiire,  contre  lequel  Dagobert  combatit,  fi:  au  combat  receut  i«  s»on>. 
vne  fort  dangereulë  playe  en  la  tede  , fie  cuida  edre  prins  par  lefdicls  Sa- 
xons. Ce  tqu’on  fit  incontinent  fçauoir  au  Roy 'Clotaire  fon  pere,  luy  en- 
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DC.XXXi.  uoyant  fon  enfeigne  vnc  partie  de  Tes  cheueux  encore  tous  pleins  de  fang.^- 
Le  pere  t’irrita  tellement  de  cela,  que  dreflàni  vnefortearmëe, il  la  mena  contre  Ber- 
taire,  Bc  alla  rencontrerfon  fils  presie  fleuue  de  Vifere  : Sc  pour  ce  qu'on  luy  rappor- 
taque  l’ennemyfe moquant  defonpoiltoutblanc,(bienqu’iln'euftpas  cinquante 

' fent  tous  les  Saxons  qu'ils  prendroient,  excedans  en  hauteur  l'e^ee  dont  ils  com- 
battoient.  BertaireScprerquetousfèshommesfürenttuezen  celle  bataille,  apres  la> 
quelle  Clotaires’enre(ournaenFrance,  où  il  trouua  fa  femme  accouchée  d'vnfils 
nomme  Aubert.  Ce  qui  aduintlanfijo, 

Arnulphehommc'doâe  £c  de  fainëlevie,  elloit  precepieurdcDagobert,  & luy 
auoit  donné  pour  feruiteur  vn  fien  ai^  nomméRhodoald,qui  combien  qu’il  full  yL 
, . rudepauuremailon,fevoyantefleu^nbien5&  honneursparlesbi^sraiSsdu Prm' 

ce,  dcuint(lelonlacouIl  urne  de  ceux  qui  de  la  profondeur  de  la  terre,  montent  à la 
lofoitnceelti  hauteur  des  biens)  tantlupetbequ'ilacquifirinimiti^detousles  AullraGens,&par 
|"jL'6neu*i".'  ce  nioyencelledefonmaillre,duquélfuyantlafureurillêretiraversle  Roy  Clotai-  g 
^ re,cfperant  que  par  fes  prières  ou  commandement  il  pourroit  rentrer  en  grâce.  Et 

de  fait  Clotaire  en  pria  fon  fils,  qui  luy  fit  relponce  que  R hodoald  pourroit  efperer 
quelque  pardôn,  moyennant  que  dorefnauant  il  voulull  bien  viure,  que  les  ver- 
tus peullentelïacervne  infinité  de  melcbancetez  qu'il  auoit  commifespar  le  palTé. 

. Ce  qu'entendant  aodoald,  te  penfant  tout  luy  ellre  pardonné,  il  s'en  retourna  de- 
dans Trieues,  ville  del'obeilTance  d u Royaume  de  Mets,  en  laquelle  fuiuantlecom- 
uiandement  de  Dagobert,  on  le  fit  mourir  tout  deuant  les  portes  du  Palais  Royal. 
Peut  ellreqiAI  auoit  bien  mérité  la  mort,  mais  on  la  luy  fit  loufFrir fans  pro.cez  ny  iu- 
gement;  ce  qui monllra ellre  vne  vengeance  Sc  cholere,  non  vne  digne  punition. 
CequeClotairetoutesfois  ne  trouua  limauuais  comme  les  outrages  raiéls  dSadra- 
gelîIle.Clotaireellaotderetourcnfon  Royaume,  délibéra  de  punir  la  témérité  de 
Godin fils deVarnare, Maire  du  Palais  de  Bourgongne,  lequel  contre  toutel  lois 
auoit  elpoulcTamarallre,  mais  demandant  paidon  au  Roy  de  ce  crime,il  luy  fut  par- 
dônéauecexprescômddementcoutesfoisdelalailTer.Dequoy  tellemfts'ofiFèn^ace-  q 
Ile  malheureufe  femme,  que  délibérant  fe  venger  deceluy  quil'auoitdelailTee,  elle- 
fit  entendre  au  Roy,  que  Godifl  auoit  délibéré  de  le  tuer.  Le  Roy  le  fit  venir!  luy  Sc 
pour  n'auoir  autre  tefinoingde  ce  malheureux  deflein  qu'vne  femme,  il  le  contenta 
que  Godin  fepurgeallparlèrmStfurles  Reliques  des  corps  Sainéls.dParisdeS.Vin-  . 
cent,i  SoilTonsde  SaimH  Medard,  à Orléans  de  Sainû  Aignan,8càTours  de  Sainch 
Martin.  Ce  qu'il  promit  faire,  mais  ellantà  Chartres  pour  aller  à Orlean  s il  fut  meur- 
tryeii  plein  banquet  S:  en  grofle  compagnie.  Ce  que  Ion  penfa  auoirellcfaitpatle 
[.icencc  Sc  II-  commandement  ou  par  la  conniuence  Scdillimulation  de  Clotaire,  caril  n'en  fut  ia- 
bctiS<lc<  maisfaitautrepou^uitte.Ainfiontles  Roys  liberté  de  viure commeils  veulent,  & 
mauuaiiRor.  |eurellant  donnée  la  puillàncede  la  vie  8cdelamortdeleursfubiets,lesmauuais  en 
abufent,  & font  tuer  ceux  qu’il  leur  plaill.  Ellact  Godin  mort,  le  Roy  alTembla 
les  Ellats  de  Bourgongne,  où  il  allîlla  en  perfbnne,  Sc  ayant  luy  melme  propo- 
* fc  qu’ils  auoientd  deliberer  quel  perlonnage  il  fubllitueroit  à Godin  pour  l’admi- 

nillratioTi  des  affaires  du  pays,  refponce  luy  fut  faicle  qu’ils  ne  vouloient  autre  gou- 
Rcijocftei  uerneurqueluy.Scqu’ilsnedeliroientobeïrdautre  perlbnnedecemondequ’aluy  D 
feul,  Seque  la  perfbnne  d’vnfeul  Roy  leur  elloitfulfilaotepour  le  gouuernement  de 
^ i . tousafFaires,lefuppliansdeleurvouloirfairecell  honneur  quedeles  vouloirpren- 
. dre  luy  feul  en  là  charge  & proteâion . 

Cellererponce  fut  très  agréable  au  Roy,  qui  delà  en  auant  ne  leur  donna  aucun  , 
gouuerneur  particulierde  Ion  viuant.  Vray  ell  qu’il  auoit  délia  donné  le  reuenu  des 
paysde  Bourgogne!  fon  fils aifnéDagobert.lequelilauoitalTociéau  gouuernement 
des  affaires  de  tout  fon  Royaume. 

Surces  entrefaites  s’efmeutilaCour  vn^roffe  feditiÔ  en  laquelleHetmaire  fut  tue. 
C’efloitvn  vieil  Cbeualierquiauoitelléordonné  gouuerneur  de  la  perfbnne  du 
plusieunefilsdu  Roy,n6méAribcrc,tellemcntque  toute  la  Courelloit  en  armes. 
Le  Prince  Ariâchef de  lafaâiô  cotrairequiauoit  ellé  caufè  du  meunre  de  Hermai- 
re.fefauuaüa’faucurd’vnegroffegardcqueleRoyluy  donna.  Celle  mefmeannée 
MotiSecio.  quifut  l'an  fiji.  mourut  le  Roy  Clouire,'qui  futlé  44.  an  de  lonaage,  Sc  de  fon 


Yei»gc*nce 

defemne. 


Cour* 
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fut  venue  ac  fut  dc  Xxi 

eDtcrrdcnl  EglifeSama  Vincent, eutrementSima  Germain  des Prez  Mourant . 

tefriWe«?mDlft«  Le^gnede ce  Royfutagité  da 

^l&aueef,«  mn?  de  plufieurs  pancides&  crimes , & les  afFairis  en  p.teux 

dePri^r  I P r ^ fplendeurdesRoys  „ , 

lesM^resnauoientcoromandementqacfurlesdomeftiques  de  l’hoftel  du  Rov 

j'*''‘(‘go“<^elaiircrentleQrArianifme&  retournèrent  i la  fov  Ca- 

ches?Lnr°“”'^‘^fi“  Egjifesle  Symbole  des  Apoftresfuftrecitd  tous  les  Diraan- 
fSretnf  (T  J ’ ® mieux  difpofë  i la  communion  apres  auoir 

mnd  n V /“P'  ordonna  plufieurs  ceremoniesde  la  Mefle  & 

grandepaniedeftatutsdel  Eglifc.entreautresqueleBigamenefuftpreftre  L'Em 
® wutcs les  Eglifes, ^combien  que 

ob'^Romaf  Conftantmople,pource  que  le  Prince  y finloitTarefidence.L-E^m. 

‘^'“‘^'"“•‘="''P'"‘**"'4“elesChreaiensscn. 

ÎToffi  Qurln'’  “ ^*™^“*°«VP'«“‘>’Ægypte  & l'Aftique  qu’ils  tiennentencore 


Conciles  le 
ccremooics 
ifilUtacei. 


DAGOBERT  PREMIER, 

ROY  VNZIESME. 


Soromairc. 


/.  "Dtiftirt  JSuùJt  i CUuûrt  ftn'ftrt.  jfftuuin 
c ^ t/irUttifiit  frirt.  ftniMÙn  dt  S, 

Dtajt. 

It.’DtgtbtnjTMd ÎHftieur.  Vifi'mlUntmmnpt 
fl»/ie*rsEtlifiipc»r  tnrkhir  ctUt  dt  S. 
Siipdlitrdifii.  ^ 

//A  tJUtrt  S Atihtrt.  F tnjji  ritipi  di  Mâhumit. 


IV.  Vifiitud’EJfidgtiijKtKnis  ptr  Dtctitn.  Ctf. 
emdefdiii  m btuillt,  La  SrttAifUé  rcdAUc  ai 
ibtjjMCt. 

V.  ScUiim^Aeli.UChrtniMiiiKrmmif,  d'h. 
fidila.  Sigtitn  Riyd'AnÿrA/!,.73Milli  dt  Lr 
timiaiSdngim. 


Lo  R S que  Clotaire  décéda , Dagobert  fon  fils  eftant  en  fon  I • 
Royaume  d’Aullrafie,  entendit  la  mort  de%n  pere,  & en 

partithaftiuementpourvcnir  en France.de peur  qu’en  fonab- 
lence ne  fourdit  quelque  trouble,  efmeu  par  ceux  qui  défirent 
tes  nouuclletez  & changement  des  choses , comme  iladuient 
loauchtcn  tclsaffaircs.llcommcnçadcrcgncrcnvn  fa(cheux 
temps,  pource  que  Clotaire  fon  pere  furla  fin  defes  ionrs  auoit 
'f  ..  cotierementdelailTé  le  foin  de  tous  fes  affaires^  ne  failànt  plus  ie 
D Ce  n *oy  eftre  licite,&  ne  fe  gouuernoit  que  félon  fa  fan^tai- 

.fc.neselhmantfuietauxconftitütionsfaiûesparleTR6ys,nyauxordonnancesd^^^ 

loix,  untquelcsbonnescouftumesde  fespays  eftoient  du  tout  anéanties  Ce  qui 

nenXï'af'^"'  n-  mefmement  ceux  quj  vien-  X'"ce’“"'“ 

mur /e  M®'’*  P^lelong  temps  de  regneraccoullumez  i vne  licence  de  fiire 

uem  M»mmen  ''  “’oofttant  lir- 

t m J r '*l''?""'S“ei*='cq“etroitl’inimitié  de  lès  mefmes  fubiets. 

&l\udÏL““®‘^'^l®”“‘^*‘^°“““î°“P"“^“'=>^"*f"oitqu’aiigmenterl’org^ 
natrele  ‘^'*jP°“^  °“tegnoitentteux.Il donnaifonfrereAribert  pour  Appan* 

f f ^ r“î’'‘”f"''“^“*"""*'**®“"«'®™nulpheDucd’Aquitaine  ‘toy. 

duqueldeuxfoeorsSichinde&Gontrudceftoienttoutesdeux  Rovnesde  France  a . 

vnequieüoit  Sichindevefiiedu  Roy  Clotaire,  &Gontrudc  femme  de  Dagobert  f/" 
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alors  reenïrt  fe  voyanteocteditBcauoirlafaueur  du  frerede  Royd  animoit  à faire  la  ^ 
alors  repaie;  IC  y en  tefte  aue  le  Roy  Clotaire  fon  pere  luy  aooit 


bert  afin  queftaotainfi  Aribert  partagë.ileuftrentiereadmmiftration  des  pays  qui 
luy  feroient  donnez,  8c  qu  ildifpofaft  du  tout  à fa  volonté  comme  gouuemew  pnn. 
cipaldu  Prince.  Les  vns  difent  que  Dagobert  ne  voulant 

panacei  fon  frere,  aima  beaucoup  mieux  entreprendre  vne guerre,  que  quittant 
L dfo.a  d-aifheffe.il  n'euft  la 

voulant euitervneeuerie,  pour  retrancher  i fon  frété  Aribert  8c  à Brunulphe  K$ 
J . j—ir.. -..«Une  nmiuelletë  8c  remuer  quelque  trouble.il  donna  à fondit 


le  Royaume 
é'Aqoitàine* 


La  rdigioQ& 
Uiafbce. 


FooJatioo  ie 
rHgife  S. 
Denis- 


IT. 

La  ludtce. 
ptiactyal  de* 
uosrd  «n 
Roj. 


Laiulticc  fait 

aymetlet 

Ptiaces. 


Deux  eScrai* 
retea  meOne 
Tubieft» 


Dagobertayant  au  commencement  defon 

aducnirentreluy  8c  fonftere,  s’addonna  tout  a la  religion  8c  i la  luftice  S"' 

deuxpremiereschofesaufqueUesvnPrincedoitsaddonner  par ^ 

régnent,  8c  quifontlesdeuxcolomnesd’vn  EAat.  Q^ntàcequitouchelefait  de 

lareligion.fefouuenantduvŒufaiaà&inaDenij&mcompagnons.def^^^^^^^ 

a efté  cy-  deffus  parle , il  lesfiten  lan  fix  cens  trcnte.deux,  inhumer  bonorable^nt 
dedans^  de  richescercueils,  8c  leur  battit  le  temple  fainft  Denis,  telqu  auionrdliuy 
onlevoit.lechocutdoquelilfit  coBnrirtoutd’argemfin.llyen  a quidifentqa  ilen 

fit  couurir  toute  l'E  glife,. laquelle  il  décora  8c  orna  de  grands  8c  précieux  loyaux , 8C 

vmitdcsmoincsqu’üdouac  pluficttrsgrandsbicns. 

^ AvantfaiAcefteœuure  pitoyable,  il  voulut  pourfuiureà  faire  toutes  les  autres 
ehofesqui  font  dignes  d'vn  Roy  8c  de  fon  deuoir.  Et  pour  ce  que  le  principal  deuoir  ç. 
d’vn  Roy  eft  de  faite  iuttice.  il  s'en  allaen  Bourgongne  8c  Auftrafie  oueftoit  la  Roy- 

neGontrudefafemme,UoùilcommençaifinrelevrayofficedeRoy,carlaymcr. 

me  en perfonne vouloir cognoittre8ciuget des  different  8c proeës  quefes  fubieffs 
auoiententreeux.les  accordoitSc  reconcilioit  enfemble: prenoit  les  vefues,  pupi- 
les, 8c  pauures en  faproteftion , 8c  les  deffendoit  contre  les  violences 
lefqaels  femblablementilhonnoroit,  felonlê  mente  de  leurs  richeUei  8c 

venus.  Il  ne  laiffaen  ces  deux  Royauraesaucune  ville  qu’il  ne  vifitatt , pour  touoir 
«centendreles  plaintes8c  doléances  d’vn  chacun,  nefe  fiantde  telle  charge  a hotn- 
medefa  maifon.Cette  iuttice  le  rendit  fi  aymé  desBourguignons8c  Auttrafiês,  qo  il 
n’eftoitpoffible  déplus, eftantbiutticevne vertu  nori  feulement  aymee,  roaisflui 
feiftavinerceux  qui  font  en  recommandation , 8c  quil'exercent,  comme  â 1 oppor 

fitefon contrairequiett l’iniuttice, etthaye.8cfaiabaitceox quienvfent  Avantmis 

ceft  ordre  en  ces  paysla,  il  printfon  chemin  versPans.laoùilnofotplnttoftamuc 

quetoutelanobleffe8cieuneffeFrancoife,  neferenditti  fon  obeiffance, 

me  ceux  qui  peu  deuanteftoient  de  la  fattion  de  Brunulphe  Gouuerneur  de  fon  L» 

ieune frere,  remerciansDieuderheurqu-ilauoitenuoyéauxFrançoitdeleurdon- 

nervoRoy  tantmeurd’aage,8cdecon?eil.8cfî  iutte.Maiseomme  il  sett  veu  Ion- 

uent , que^la  vertu  8c  le  vice,  la  iuttice  8c  l’iniuftice,  la  clemenee  8c  la  cruauté,  8t  ainfi 
plufieur$autresvice$8c vertus  contrairesfefonttrouueesen  mefme  perfonnage  6C 
mefme  fubiea  , vfans  alternutiuement  de  leur  force  8c  pouuoir , ainfi  vit  on 
que  Dagobert  auoit  auec  fes  venus , des  vices  , 8C  auec  fa  iuttice  de  1 iniu- 
ftice  : car  vn  iour  fe  reffouuenant  du  mauuais  eonfeil  que  Brunulphe  a- 
uoit  donné  i fon  frere  Ariben  de  luy  demander  fupplément  d’appanap,  cho* 
fe  qui  auoit  mis  en  grande  peine  lediû  Dagobert,  il  donna  charge  * ^Imagare, 

. • i - .. la  Bouroonone.  de  tuer  lediû  Bru. 


Torce^eta 

vrafcaocc. 


le  QUI  auoic  mis  en  graooc  peine  icuiw- ^ , 

Atnobcrt,&GuUIebaot  grands  Seigneurs  <Jc  U Bourgongne.  de  «« 
nuîpbc.  Enquoyilrotnpiiccfteimumce,  dontilfaifoirtcllemonftrc,  6cdc laquelle 
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cbacnn  receaoicvn  tel  fruiâ,  fie  mon  (Irer  combien  la  vengeïce  a de  force  au  coeur  de  de.;  innii 
^ l'homme,  ficcombienelie  efl:  douce  ficactrayance,  quand  elle  faid  oublier  laiufti- 
ce,  la  pieté , fie  le  deuoir.  Cequifepeutcognoillre  en  Dagobert  qui  auoit  donné  ^ 
telleopinionde(àiu(lice,Seerpanduliauaotlarenommeedeles  venueuTes  adions,  < 
qoemermesle$eIlranger$ficbarbares,lesSclauons,  fielesTurcs,  le  fupplierent  d’e- 
Itre  leuratbitre  en  vn  diSêrentqu'ilsauoient  eofemble , fur  les  confins  deleur  pays. 
EtlesEfclauonsluymanderencpar leurs  AmbaHadeursques’ilvouloitaller  en  leur 


pays,  ils  le  receuroient  pour  leur  R.oy.  Regardez  quelle  force  a la  iuftice,  mefmesau 
coeur  des  barbares, de  defirer  pour  elle  feule  ce  qu'elle  feule  rend  digne  d'eflre  deCté, 
quieftvD  bon  fie iufle Prince, comme  choie  rare,  precieufe,  fitpeufbuuent  trou- 
uce.  S'il  euflcftéreulementvailiaot  ilsnereuflentpasdefiré,  maisilsledefîre^ent, 
pour  ce  qu'il  auoit  ceffe  vertu  de  iuftice, qui  efl  la  plus  excellente  de  toutes, fiedu  nom 
de  laquelle  font  honnorez  les  gens  de  bien. 

Mais  Dagobert  qui  aux  premietes  années  de  Ion  régné  efloit  tant  recommande 
- pour  fêsCngulieres  vertus,  le  laiflà  couleraux  vices,  car  allant  par  toutes  les  villes  de 
£ Ion  Royaume  ,foub$  couleur  fie  en  efpece  defaireiuflice,  il  les  defpoUlloit  de  toutee 
• deplusbeau,  de  plusprecieux  fie  de  plus  excellent  qu'il  y trouuoit,  fie  la  prenoit  par 
force.  AiofîlbuuentlesPrincesfoncvneade  de  iuftice  pourpipper  les  hommes.  Ce 
quileur  fêrt  comme  d'vnepanthiere  pour  prendre  les  coeurs  Se  les  voloncez.  Se  faire 
puisapres  mille  ades  d'iniuftice,lefquels  lamemoitede  la  milice  fait  pour  vn  temps 
douccmentfupporccr.mermementqoandles  Royadifeneque  e'efl  vn  bon  oeuure, 
cômefailbitDagobertquidepoUilloit  fie  dergarnilToit  toutes  les  Eglifesde  fon  Roy- 
aume, pouren  orner  fie  enrichir  celle  de  faind  Denis  ,cômefi  toutes  les  richefTes  du 
mondeeullènt  eflc  deuils  àcefte  feule  Eglife.  Il  print  de  l'Eglife  de  fainct  Hilaire  de 
Poicliers  le  corps  dudit  làind  Hilaire,  deux  portes  de  bronze  d'vne  valeur  fie  artifice 
ineflimable,  fie  vn  Vafé  de  Baptiltere,  lefquels  il  fit  porter  par  mec  i faind  Denis, 
- .mais  l'vnedes  portes  le  perdit  fur  la  mer.  Et  po^  ce  que  touGours  ceux  qui  font 
'mal,  couurcntfie  paillent  leurmal  faid  d’vne  raifon  bonne  en  apparence,  quifem- 
ble  eflre  vneiuftecaufe,  Dagobert didqu'ilauoitpris  à Poidiers  tous  lesfufdids 
_ Q ornemensd’Eglifè,  pourcequeceuxdeladide  ville s'eftoientrebellez  contre  luy, 
fie  que  par  droid  de  guerre  tous  lesbiens  d'vne  ville  rebelle  font  acquis  fie  confif- 
quez  au  Prince.  Ceft  ade  fuit  fuiuy  depluQeursadesde  paillardife,carpar  tout  où  il 
alloit  il  menoit  vn  troupeaudeputains,  outre  celles  qu'en  pluGenrs  lieux  il  cenoic 
. ^ comnieen  vn  ferrail.  Dequoy  Admand,  Euefque  de  Patis,  homme  de  bonne  fie 
fainde  vie,  l’ayantaigrement  reprins,  illechairadefon  Royaume,  mais  peu  apres 
Dagobert  recognoiflantfafautelerappella.  Aulïi  auoit  le  Roy  près  de  luy  Pépin 
Maire  de  fon  Palais , Seigneur  vertueux  Se  bon  fetuiteur  de  Ion  maifbe , qui  faifant 
cequ’vn  fidelleferuiteurdoit  faire, luy  remonllroit  combien  efloit  vibin  fie  fale  i vn 
R.oy  qnieftaflîscnvn  Théâtre , veu  fie  regardé  des  yeux  de  tous  fes  fubiets , déliré 
ainfidiflbtu  en  là  vie,meurs  fie  adions,Se  défaire  publiques  monflres  de  les  paillar- 
difes,  Dagobertcharmédelavolupté,tronnabienfouuentcesremonllrances mau- 
ua^s,Seeo  coidibannirPepin,quinefaifoicpas  commeontaccoullumédefaireies 
courtilansquiGintpcesdes  Roys.quin’ofentleur  dire  leurs  fautes  j qui  les  perract- 
rent,  Sequienfont  lesminiflresfieinllmmens,  ou  bien  quand  il  les  ont  vne  foisre- 
monllrecsàleucsPtinces,s’ilvoyencqueIefdiâs  Princes  le  trotiuent  mauuais,  de- 
meurentla  làosricnrepliquer,depcurdeperdr|feurbonne  nace,  leurfaueur,  fie 
les  ellats  dontilsfonthonnorezicarPepinnonobllantque  lonmaillre  le  tronuall 
'mauuais,  luyreicerafifouuentfesremonllrances,qu’ilafinDagobercchangeadefà. 
.çondevmre,fiefesvicesen  vertos.Voylavn  bon  exemplepourles  princes  fie  poucles 
courtilàns,  fi  les  vns  fie  les  autres  s'en  vouloien  t feruir  : mais  la  plafpart  des  Princes  ne 
• vealencpointouïrparlerceuxquileurparlentdeleordeooir,  ny defedefeharger  de 
leursvices,  fie  n'efcoutentque  ceux  quireroplilTencleors  oreilles  du  douxvenin  delà 
voluptéfieduvice.  Et  les  courtifans  qui  font  près  dés  Princes,  n'ofenc  leur  renion- 
fircr leurs  vices,  ou  s’ils  le  font,  c’ell  pour  vne  fois  feulement^pres  laquelle  s’ils 
voyentqneleursmaillrcs  n’y  prennentpasplaifîr,ilsdemeurentn,fielaiirent(com.i 
meilsdilênt)  paflerla  riuiereloubsleçont,  aymani  mieux  demeurer  infidèles  près 
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*7^  Hi{loiredeFrance,Liure  II. 

Dcxxxix  de  leurs  Princes  en  grandeurs,  dons  & faneurs,  qu'eftre  fîdelesâ  leur  remonlber  leur  A 
deuoir* 

I,  SorcesentrefaiâesmourutdThonlouzelVribenfrere  de  Dagobert,  le  huiâief' 

• ' meandefoncegoe,  laifTancChilpericfon  fiisvnique  quine  luy  lurue^uicgueres, 

doni  le  Royaume  d’Aqui(aincreuioriOagobert.&eruate& Paterne  Ambaüadeurs 
François  retournèrent  de  ConAantinople,  où  Dagobert  les  auoit  enuoyez  pour  a- 
i.‘Em])Kc«r  uoir  l’alliance  del'Empereur Heracle,Scà leur  retourl’alTeureréc de  i'amitid  que por- 
HcMcic.  toit  l'Empereuraux  François , & racontèrent  les  heureufes  entrepnnfes  contre  les 
Perfes.  Quelques vnsdifeot  ^ueces  mefmes  AmbalFadeurs  aduertirent  Dagobert 

parle  coinmâdementdei’Empereor,qu'encetempslcsChre(liense(loientfottme- 
' nacez  des  circoncis,  & pourceftecaule,leconlèilloitcootraindretousceuxde  cédé 

religion  quihabitoient  en  France  de  fe  faireChreftiens. 

LaFranceîcautresnations  fitueesloingderAfie,auoientbien  lots  cognoiflance 
de  lafuperditiqn  Bc  façon  de  faire  des  luifs,mais  non  des  MahumetiftesSc  Sarrazins, 
tVjiv'S'/’M.-  «ïtoientlemblablementcitconcis.delquelslafauirereligionpnlluloitfortence  B 
bmiier.  temps,  Sc  dit-on  que  quelques  magiciens  auoientad'nertyrEmpereur,  que  cesinii- 

• delcsdeuoienten bref tourmenter grandementia Chreftientc. Donteeft Empereur  . ■ 

le  garda  fagemen  t,  tandis  qu’il  regha,corabien  que  félon  le  iugement  de  plulieurs,ce 
ne  fut  parle  confeil  de  ces  Nigromaociens,carapresqu’il  eutvaincu  Coldice,  Sc  ren- 
. . .lâsdurAlïetoutepailibleàl’Enmire,  il  elleut  quatre  mille  foldats,  entre  la  plus  accorte 
ieuneJe Sarralinoift,  &s'enlernoitcommedeslîens,quoyque  véritablement  illes 
eud  prins pour  odages,  adn  que  cede  nation  adonnée  àtoute  raefchancecc  craignit 
d'orefnauantàfairequelquefaute.  On  ditqueMabumet  futgriefuement  blelTé  en 
eutcontreceCofdice, àcaulè qu’ille faifoitadorer comme Dieu.Lcs 
■ IuifsedansforsenFrancerelireotbaptirer,elineusdelalâinâetédenodrereligion, 

éc  non  pas  (ainllqn'auconsont  voulu  dire)  des  menaces  de  l’Eotpereur,  car  ilscom- 
mencerent  enElpagne,parlcmqycn  deSilibute  Roydes  Viligots,  lequel  contrai- 
. gnoiten  cetempstouslesluifiquiedoiencenresterres,  delèfaireChrediens.  Plu. 

• lieursneluy, voulant  obcïrs’enfuirenten  France,  Sc  le  retirèrent auec les  autres  de  « 

leur  feâe,  qui  allcmblezlê  trounerent  en  fortgrand  nombre.Dequoy  le  Roy  Dago.  ^ 
bert  fbtloudain  aduerty,Scnevoulancqu’onrediraad  auoirlareligion  moms  recô. 
ïci  *"3'’‘^*®qu’2UO*®ntI«sVifigots,ilentreprint  d'en vuidet fes  Royaumes,  Sc  pource 

leiijior.i.  en  lanCxcenstrenteneuf,  litvnEdidparlequeliledoitexpteirémentenioinaà 

• tous  ceuxcjoineconfeireroientIefus-Chtid,fortirdefespaysdedïs  vn  certain  iour, 
lequel  palTc  ceux  quidecootrairecreances’yuouoeroient,lêroient  repuiez  comme 
enneroisdu  Royaume,  Sc  parce  dignes  de  mort.  PluGeurs  edeurent  pludod  Ibrtir 
de  la  France,  Scviure  en  exil  que  changer  de  religion , St  les  autres  fe  conuertirent. 
CequeDagobertdt,  nontancpourplaire  âl'Empereur,  quepour  le  reQieâ  de  la 
vrayereligion,cognoilTant  edremal  aifé  que  deux  religions  puiflènt  demenrer  Sc 

ucabiK.'  confidercnfcble  en  vn  Edat,qu'eliesn’ymcinent  vn  grand  trouble, commeijs’ed 

veu  parindnisexemples. 

Sadragefille,DucdAquitaine  , fut  tue  parquelqùesfecrets  ennemis, Sc  pource 
que  fesenfansnefaifoient  comptede  poucdiiurelaveogeaocedecedemorc,Dago> 
.'bertconfirqua  tous  leurs  biens,  iiiiuant  en  celales  conditutions  Romaines,  qui  pri-D 
^ uent  les  enfans  de  lafuccefliond^ere, duquel  ils  nevengent  l’homicide. 

• ■ Il.$’ermcutencctemps(autre$  Jrentenl’anCx  censquarantequatte)  vneguerre 

1 * • en  Efpagne,  pource  qu’apresla  mort  de  Silibutte,Sentilefutcouronné  Roy  des  Vi- 

ligocs,quifucaucantvicieuxqoefonpredeceireuredoirpleinde  vertu: dontles  Vi- 
figotsfefafcherentiît.qu’vnnomméSifenaodeentreprintde  IechalTer,6cde  fefai- 
rc  Roy.  Etpoormieuxyparuenir,il  demanda  fecours  à Dagobert,  qui  luy  ennova 

.in  vifiEot»  vne grolTearméede  Bourguignoos,roiislaconduitededeox grands  SeigoeorsStCa-  ': 
Îc”r17'"*  Venerande,  qui  allerentiufquesàSarragolTe, où 

ICS  ViligotslailTansleur  RoySehtile,lerendirentiSifenande,Stluyiarerentobeïr.'  ■ 
fance, edansefmepsprincipalementdelafaueurqoe luy portoit Dagobert.  Cenou- 
ueau  Roy  en  recognoilTance  du  fecoursdes  François,  enuoya  d Dagobert  dix  liures 

d’or,quifurentemployeesil'acheuementde  l’EglilêrainSl Denis. 

. Peudetemps3presquclesVilîgottfurentappaifcz,lesGafconsquionttoulîouT$ 
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ealicedeîrefcarmouclie,  fereuolceienc contre  Dagobert, ne  voulus  lercceuoir  DC.xuiir. 
pourRoy, 

Dagobeij  fitvne  grofle  leucc  de  Bourguignons  fbubsdouze  Capitaines  qu’il  en-  cstom 

toyacontrsles  GalcODS,au(quclsilsdonaerenilabatailleC  furieufe,  que  les  Gaf-  dci&itba 
consfurentdeSai&s.LesCapiuines  Boargaignonsapreslab3taille,s'eftoicotefcai-‘’*^'‘‘- 
ccz  lesvnsdesautreseftimanslesforcesdes  Gafcons  eftre  entièrement  rompues  2c 
deSaiâeSj&nelcfoucians  derien,nefaifoiencny  guet  ny  garde.  LesGafconscon-  >' 

fiderus  celafe  r’allierent  enfemble  en  ex  treme  diligence , & rencontrans  Arembert 
Capitaine  Bourguignon, lêpari  desautrestrouppes,lèruerentfurluy  de  telle  furie 
qu’ilsletuerent,  ôcmitenttoutelatroupeen  pièces  deuantqu'il  peut  eftre  (ècouru 
des  liens.  Les  autres  Seigneurs  2c  capitaines  elf  ans  aduertis  de  celle  perce , mectans 
Ieurarmcqa|iremble,alToicnt  trouuerles  Gafeens  pourvengcrla  mort  du  capitaine 
AiembcccBe  Tes  bandes,  mais  les  grâd  Seigneurs  deGalcognevindrentà  eux  (ans 
aucunes  ar^s, 2c  enellat  de  gens  vaincuz,sexculâns  delà  mortd’ArembercStde 
les  compagnons, endonnan^coulpedvnemulticudedepatturesgensdupaïs.va- 
S g3bons2claosadneu,quiconi||^c<lclclpcrez  s'efloift bazardez  à lamortpourauoir 
perdu  leurs  biens,  2c  auoir  eu  celle  guerre.  A celle  caufe  ils  les  prioient  de  ne  palTer 
plus  outre,  2c  p.irdonnerâ  ceux  qui  de  bon  cœur  fe  rendoient,2c  mettoiencâ  l'obeil^ 
luce  du  Roy  Dagobert, auquelilsrupplioientqu'on  deferalllacognoilIàoce2ciu- 
gemencdecelledctfaiille.  Ceqn-ayansles  Gafeonsimpetré,  lesprincipanx  du  pais  urvenJe 
menez  pat  le  capitaine  Amand  vindrent  deuers  leRoy,qui  ne  leur  fit  nas  bon  vilage.  RoyicdDaH. 
Donccuxcraignanslafureurd'vn  Roy,quiaellétoolîoursredoutable  ilesfuieâs,  , 

fe  lanuerenci  garand  dans  I Eglifc  làinâDenis,2:leurfut  donné  pardon  pourl'bon- 
neurdeslàinAs  Martyrs,  2capres  toute  rébellion  2cinfidelitéabiurée,  les  Gafcons 
iurerent perpétuelle  feautc  2c hommage  d Dagobert,  2c  â Tes  fuccelTeurs  Rois  de 
France.  Celaaduintl'anS4}.ou  644.combien  quequelquesvnsmettentcclleguec- 
rcen  l'an  éyi.deuxiefme  an  duregnedeOagobert. 

Eq  ce  mefme  temps  la  Bretagne  fut  reduitte  enl'obeilTancede  Dagobert,  2clàns  Lagrni^ne 
grandsallàires,toucesfoislesBretoospeuapres  firent vn  Roy  nommé  ludicael  ou  icdm»  râo- 
Q Gicqucl,  dont  les  François  s’ofiènferent  tant,  queDagobert  enuoya  Saind  Eloy  en 
£retagncpoutleurremonllrerleurfautc,2c  menacer  cenouuean  Roy  de  route  ri- 
gueur, fi  bien  tollil  ne  rentroit  en  fafubieâion.  LeSainél  hommeaccomplitfalega- 
tiun  fi  dextrement,  qu’il  ainenale  Roy  de  Bretagne  faire  hommage  de  fespaysà 
Dagobert,  quilereceuthonorablemenc,2cenlafureurd’vn grand  peribnnage  ap- 
pell6Audouene,pourlors  Chancelier  de  France,  le  renuoya  en  Ibn  pays  auecforce 
prtrens,2cpromelicd'alliancc,2cperpetaellepaix.  Et  dellors  commença  la  Breca- 
gncàieleuer enfouucrainetédelacqurpnnede France,  quoyquelesBretonsdebac  Fonce, 
cent  le  contraire. 

La  France  Ibrtanc  de  lësguerres  demeura  en  repos  iulqu’d  ce  qu  e les  Sclauons,peu-  V . 

plcidoIatre,lavindreotcroublet.QiKlquesvnsdirentellreceuxquenoasappeUons 
auiourd  huy  Boemes  2c  Polonois,  autrefoisgvcnus  des  Scythes,  mais  il  faut  pluBoR  ’ °°°‘ 
croire  que  ce  fout  ccux-Id  quimaintenanthabitent  l’Hlrie2cIaDalmatie.IlsauoiCc  scyihei. 
plufieurs  villes,  doptquelquesvnes  prochaines  de  laFranconie  elloienc  alliées  des 
Fr.inçois,  2c  les  autres  les hayoient  de  celleforteque  fanscelIèilscouroient2cpil- 
^doient  leurs  terres,  failans  mille  voll'ericsfur  les  marchans  de  France,  qnitraffiquenc 
' en  leur  pays.  Au  moyen  dequoy  Dagobert  enuoya  vers  leur  Roy  nommé  Samon, 
vn  de  les  beraux,  quinepouuanc  acheuer  là  charge  pour  les  empcichemens  que 
Iuyfaifoientlcsprincipauxd'Elclauoniedcparlcràluy,iettalbnaccoullrcmcntFiâ- 
çois,  2c  s’abillantàr£rclauonne,leprcleot)deuant  le  Roy  ,commcs’ileucelléEfcla- 
uon,  puis  Icfaifantcognoillre,  2c  fe  fiant  en  la  libertéde  tous  rempsoâroyéeauxhe-  fois, 
vaux, il accomplitfa charge,  parlanfforcaudacieufementàSamon,  lequel luyref- 
ponditqu’encoresquelesFr3çoisl'euirentmaintefoisofFencé,ilelloitneantm6ins  uenc  in 
contant d'e{lredraducnirleuramy,maisleHcrault,outropfoperbe,oupourcom-  Heonn. 
mandement  de  cefairecluy  refpoditqu’iln’elloicrailonnablequevnefibelliqueulè 
nation  comme  elloit  laFrançoile.s’alliafl:  decbifs.Celleaudacieulè  parolequi  pou  • 
uoit  violerledroiél  des||ens,  2C  le  priuilegedes  Heraults  irrita  merueilleulcmentles 
Efclauons:  coutesfois^s  furent  en  leur  barbarie  fi  courtois,  qu'ils  le  remioye- 

' G iiij  , 
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D.cxi  VI.  reDtransaucanenieotl‘ounager,maispeuapresilsco0imencerentvneforte8ccra-  ^ 
elle  guerre. 

Les  Sarazins  femblablemenc  indignez  d'vne  inefïneparoIe.delibercieDtguer- 
royerlaChre(bécé:carainlîqueiesquatiemilleqa'auoitl‘£mpereur  Hcracle  pon/ 
LesSuHùni.  oftages.deinandoienclarobbetnilicairc ordonnée  par  luilin , dont  on  vfe  encores 
auiourd’huy,  vn  Eunuque  en  ce  malheureux  temps  Threlotier  general  de  Tes  finâces 
leur  refpondic, que  eequieftoitreferuéau  gendarme  Romain , ne  deuoit  ellre  baillé 
Derpit  JciSi-  aux  chiens.  Ces  Sarazins  vaiUans  hommes , eurent  tel  defpit  de  l'audace  de  ceft  effe< 
miné, que  s'en  recoumans  en  leurspais  ils  ermeurét  les  Arabes,  & la  plufpart  de  leurs 
voinnsifairelaguerreâr£mpereur,puis  violansles  droits  diuins&humains,prin- 
drent  toutesles villes écprouincesde l'Empire quileutefloient prochaines,  éemef- 
memeni  l’Egypte.  Et  voyans  de  iourdautre  leur  armées’enfler  de  plulhÉrs  grandes 


“^MÉF'  - 

» Les  Fetrci.  forces,  ils  m Relièrent  contre  les  Peries,  qu’ils  trouuerent  encore  tous  laBpes~dernie- 
res  guerres  qu’ils  auoient  eues  contre  H eracle.  Au  moyen  dequoy  ils  le*ainquirenc 
U Chrediftc  aifement.&lescontraignirentfuiurelaloy  de  Mahuaet, Ce fenomer Sarazins,  puis 


tormeotec 

d'iafiddlci. 


Lesïcjroni 
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ils  conquirent  toute  la  Sy  rie.  AinG  la  plus  part  de  la  (^teilien  té  fut  lors  tourmentée  B 
deceRe  malheureule  gent.  Ce  que  cafchoientfemblablement  faire  les  Efclauons,ne- 
anemoins  leurdeifein  ne  fucceda  Gheureulêment , pouc  lequel  empefeher , Dago- 
bertenuoiavnearmée  d’AuRraGens,Ccdeceuxqui  luy  obeiflbyent  deli  le  Rhin, 
mais  les  EIclauons  les  deffirent-quifui  caule  que  quelqoes  feigneurs  2c  peuples  d’Ef- 
clauonie  tenansencores  iufquesàceiourl’alliancedesFranqois.furentcontrainâs 
la  laiiTcr,  Ce  fe  déclarer  leurs  ennemis. 

Les  Saxonsfefians  trop  en  leursforcespriercntDagobert  de  leur  quitter  le  tribut 
qu’ils  luv  deiloient,  Ibubsconditions  qu  alenrproprescoulls  Ce  defpens,  ils  mettroï- 
enel’Efclauonie  en  Ton  obeïiTanceicequ’illeuraccorda, toutefois  ils  ne  peurent  te- 
nirpromelTe.  A celle  caufe  Dagobert  fût  contraiâ  de  rechef  eriger  l’Audralie  en 
Royaume  Ce  le  croiRredes  terres  qu’il  auoitoucrele  Rhin,  i ce  que  pouricelles  com- 
II  ibtrt  Roï  tne  pour  lesleursmelmes, les  AuRralienscombariflèntdeplus  grand  coeur.  lien  fît 
d'-Aoftnfie.  ^ Roy  Ibn  fils  aifoc  appellé  Sigibert,  Ce  ne  furentpius  déformais  les  AuRrafiens  vain- 

cuzdesErdauons.  q 

Dagobertayantfaiâ  toutes  cesbeUescholèsadëmbla  les  principauxSeignenrs 
Ce  Prélats  de  (on  Royaume,  en  la  prefence  defqucis  eRant  aHis  en  vne  chaire  couuerr 
tededrapd'or,Cc  d’vndàiz  demerme,CeayancdfescoRezlèsdeuz  enfansSigibert 
l‘ailhé,Ce  Clouis  lepuifné,  il  fitvnebelle  Ce  longue  harangue, par  laquelle  il  exhor- 
Lebiai  Jeii  toiifeldits  deux  fiisi  viure  Ce  demeureren  paix,  amitié  Ce  concorde, leur  remonRrat 
le  bien  ,raoantage,Celagrandeurqoi  pouuoiti  l’vn  Ceil'autre  venir, deviure  dele- 
Re  façon, Ce  au  contraire  le  mal  qui  les  menaçoit  s’ils  viuoyent  en  difcorde.il  pria  auf. 
fi  tous  les  Seigneurs  là  prefens  d’aimer  Ce  honorer  fesenfan  s,Ce  les  recognoiftre  com- 
me leurs  Rois  Ce  Seigneursnaturels,  CelafaiR,  en  la  prefence  des  fufditsilfitroo  te- 
Rament,  par  lequel  il  fît  le  partage  à felditsenfans,  donnant  à Sigibert  le  Royaume 
, d’ AuRraüe , Ce  à Clouis  celuy  deEranoe,  Ce  fît  plufîeurs  beaux  dons  Celents  aux  E- 

glifesdefon  Royaume.  Etpourcequeles  enfîmsqn'ilauoiteuzde  Nantilde  fafem- 
me  eRoientbienieunes.il  Ieurlaiiraàchacunvntuteur,c’eR  afianoirEgaMairedu 
. • Palaisà  Clouis, Ce  AdelgilèComte  PalatinàSigibert.  Dagobert  mourut  à Efpinay 

fur  Seine, l’an-ifi.defonregneCcdefalutl’an  647.  LesChronicquesde  France  di*I^ 
fentquequelquesannéesdeuantlamortde  Dagobert  ilyeut  vne  maniéré  de  gens 
qu’on  appelloit  Huns  quientrerent  en  France,lefquelsDagobert  deffiten  Picardie, 

U bsumede  & en  fît  telle  boucherie  qu’au  lieu  où  foc  la  bataille  il  fembloit  qoecefuRvncRang 
Lyhont  en  jg  (^Qg  ^ y {Roient  les  cbeuaux  au  langiofques  au  ventre  en  aucuns  endroits,  donc 
celieu  quieRoitappelIc  Lyonfùclorsappell^yhonsen  Sangters,pourreprefentcr 
que  les  Huns  de  leur  fang  coourirent  ceRe  terre  là , àuauie  dequoy  le  lieu  en  retienc 
. encoreauiourd’huylenom. 

Aeetoifftmh  Defon  tcmpsla  France  printvn  grandaccroiflèmenc  parla  diminution  de  l'Ero- 
deUFnmce.  pire  Romain  en  Orient.  AinfiDieudonnereuolutionCc  changement  aux  choies 
de  ce  monde. 

Aulïïfutl'Eglifefortdiuiféeparlafeâe  Arrienne,  defori^oequafichacnneville 
anoit  deux  Euelques  ,l’vn  Arrian  Ct  l’autre  Cathoïiqae,Cc  en  ces  difîipations  iuruint 
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A MibumetouMihometêspartiesd'Orient.Ileftoit  Arabe  de  l’eftat  de  marchand,  Dcxmii. 
Ce  deuiiuEaax  prophète,  ic  finalementchefCc  capiuine  delarrons.  Ce  bng^ds,auec 
vn  moine  nommi  Sergius  qui  eftoic  Arrien  CcN  eftorien,&  auec  vn  lean  d Anuoche 
heretiQue,&vn  luifNecromantien  ,Ü  compila  le  mefehant  liure  « l'Alcoran  ,an- 
q uel  obeiflent  les  Sarazins  Ce  lesTorcs.  Alors  auffi  fut  ordonode  la  forme  de  cha^r 

Mefle paftoutilamodedeRome.!cDagobertapresauoirfonderAbbaie b.  De- 

nis,  la  dorade  grands  biens , reuenuz  8c  meubles , Ccluy  donna  vne foire  & marche 
nommé  le  Landy  entre  Paris  8c  fainA  Denis. 
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Acobert  mourant,  laifla  les  deux  fi!s  Clouis  deuxicfxne  du 
nom,&Sigibert,qui  partagèrent  entre  eux  les  meubles  Ce  thre- 
tlors  de  leur  pere  par  egalt  portion.  Ces  deux  frétés  s accordèrent 
tresbien.touchantleurspartages-.cequon  voit  bien  peu  fouuent 

auenir  entre  deux  grands  leigncurs  frères,  ôc  durant  leur  régné  y 
eutentre  eux  grande  amitié  ,cholés  qui  pareUlementauoient  bien 
rarement , Ce  quicA  toutesfoislebien  de  leurrepos,  8e  la  leureté 
C deleureflat.CarSigibert(qnoy  quefon  pere  Dagobert  n’Ceutajnfi  f«t)quittafon 
droiA  d’airnefle  i Ion  ieune  frere,fe  contentant  du  Royaume  d Auftrafie,  8e  de 
l’honneurqu’il  acqueroitgardantlesProuincesoutreleRhin  conue  les  Elclauons. 

Ceftaccotdfutmoyennéparîsannldeleurmere,quimanioitlesaffaires  auec  C^- 
t _ . ^ anr  «n  1 9 Yl  l 


l’honneurc 

CcftaccotdfutmoyennéparNannldeleurmere,quimanioniesaBiuiç  auew  ^_lo- 

nis  • mais  les  Seigneursqui  eftoient  en  lacoun  dudit  Roy  Clouis  voyans  le  Royaume 
hors  d’afiFaires  A paifible , & n aians  dequoy  occuper  leurs  efpms  atf  fouci  des-guer- 
res  abuferentdubon-heurdedelatranquillité  delà  faifon , 8enes’amufoient  qui 
confpirerl-vncontrel-autre.iioüerau  boutehors,  8eàdebatre  cam  euxaquiau- 
roitlemaniment&legouuernementdes  afiPaires , 8e  la  faueur  A botine  grâce  du 
maiflre  Cequieftvn  vicecoromunàtousccuxquifontpresdes  grands  Prmees de 
tafeherdefe  heurter, cbocquer,  Iupplanter8e  defraciner  l'vn  lautre.ettans  à ce  a 
rouflez  par  vne  inlatiable  ambitiÔ,qui  les  rend  fi  inûtiables,  qu  illeur  feroble  qnela 
tcrre(commeondit)leurdeffàille,commefipresdesPnnces,  qui  fçauent  bien  Ce 
faeement  diftribuerlesbiens,  honneurs,  déchargés,  il  n’y  en  auoit  pas  alTez  pom 
n tous  Mais  auffi  telle  ambition  qui  porte  auccques  elle  fa  lauce,  a louuent  elle  caule 
deIeorruine,8cdel'ellat&  réputation  de  leur  Prince,  Ce  tels  ambitieux  ont  durant 

leurséioifionslaiircalleràlametcydelafortunelesaffaires  de  leur  mailtre,  ny  pins 

nv  moins  que  ferment  les  mariniers  qui  s'entrebattansen  temps  de  tempeae,a  qui 
gouuerneroitletimondunauire,laiitoieDt  durant  leur  diuifionsheurtet le  vaiueau 
LnrocherAfeperderoientauec  luy.  . , 

Alors  commença  i bon  efcient  la  grandeur  des  Maires  du  Palais,  qui  cominenM- 
rentàfairelesmaiftres,  & lors  auffi  commepar  contrepoix commenta  à sabaüer 
la<rtandeur8tlamaieftè  des  Rois.  DurantcespartialitezEgatuteurduRoy  Clouis 

mSumt,ScErcembautparentduRoyCloui$àcaufedefonayeuleluyruccedaeole. 

ftatl^Mairedu  Palais,8eFlaucate,ouîlecatfutfaitMaireduPa!aisde Bourgogne, 
CeDüc,c’eftddire,Gouuemeurdecequieftauiourd’huyla  Franche-comté.  Ville, 
baultprecedentgouuernenrduditpaïsnevoulutveniraumandementdil  nouuean 

Rov.ainsfçachantqüe  Flaucate  s’y  en  alloitpout  en  prendre  le  gouuernement,vint 
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au  deuant  de  luy  auec  r nearmce.  & luy  donna  la  bataille  fur  les  frontières  des  Suif, 
les  en  laquelle  toutefois  il  fut  tue,  Sc  Flaucate  grandement  blelTé.  A 

Nantbildem«edeCloniseftantmorte,acEgaauffi,  Clou»  commença  deeou. 
uerner  feul  les  aflfiires  de  fôn  Royaume.  E t lors  aduin t vne  fi  grande  farniw  par  tout 

lon  R.oyaume,quepouryfubucnirilfntcontraintdetirerl’argencde  lacouuenure 
de  lairiADenisen  France, &remploiaiœuure$pia$,îcmefmementàladiftributi3 

rnfon.T  î'"’  Sig.bert  Roy  d^Auftrafiefonfreren-ayant  aucun, 

enfans  futraenede  celle  fone  par  Gnmoald  Maire  de  Ibn  Palais,  qu-ilidopta le  fils 
dudiftGnm^d nomme  Childebert ou Ildeben.  llnefcvitgueres  pere  pw  adop- 
tion quilne  fe  vit  pere  par  nature,  car  fa  femme  eut  vn  fils  appelle  Dagobert  Siri 
bertmourut  toftapres.aiantregnëfei2e  ans  furies  AufiraCens.Luy  mort  Gnmoald 
fitcouronncrlon  fîlsldebert  délibérant  de  le  tenir  en  celle  dignité,  non  fous  cou- 
leur de  1 adoption  feulement  ainspar-force  unt  qu’il  pourroit  Au  moiendequov  U 
enuoyaceieunePrinceDagobertfilsdeSigibertiquelquesvnsdefesamisenEfc^f. 
fe.quilcfirentmoine.DontErcembaultMaireduPalaisdeFranceaduetti, marcha 
contre Ildebert,qn  'Idcffit&occit.&fitmenerGrimoaldprilonnieràParispourle  R 

fafiir  l'r  ’ i'”^'  |"°“cut  en  ce  temps  le  1 6.  an  de  fon  régné  & de 

lalutCfii  ne  larlTatauranaae  notable  ny  vertueux  deîuy.  Il  laiffa  de  lâferame  Bau. 

jour  ouBatildetroisfils, Clotaire.  Childeric,&Thieni.CefteBaudoufcftoitdupaïs 

deSaxe&futfemmedebonnc&lainaevie.  Ellefonda  les  Abbayes  de  Chelles  S 
Baudour  pres  Pans  ou  ellegift,  & S.  Pierre  de  Corbiepres  Amiens.  Bc  mit  à Chelles 
îî°^”AUk  Benoift.  Toutesfois d’autres  difentquela- 

dicle  AbbayedcCbclIçsauoiteftépremierement  fondée  en  l’honneur  de  Nollre- 
P r^  °'“*'^*'”"'‘^*^*°““'P''*'"‘“R-oyChreftien.  Ladite Baudoi»eut 
deClouisfon  mari  cinq  fils,  mais  la  Chronique  nefaitnullemention  des  deux  pre- 
miers: &lestroisderniersfurentapresluyfubfecutiucmentRo»dcirance  C’eftaf. 

lauoir  Clotaire, Childcric.&Thierfi.  En  l’an  6ji.  Sigifbert  Roy  d Auftrafiefrerede 

Dagobert  voiant  qu  il n auoirnul$enfiinsnyerperanced’enauoir,fitedifieroufon- 

de  douie  Abbayes  ou  Monaftercs,  lefquels  il  dotadegrands biens,&  commenous ’ 
auons  dit,  adopta  Ildebert  fils  de  Grimoald  Maire  de  Ibn  Palais,  puis  eut  vn*^ 

CcRoyClooiselhiithommede  néant,  «etantadonnei  la  volupté  qu’elfe  lur 

habitlidelalunlieredesefpritsdeceluyquiabâdonnelaraifon,pourfelai^irer  mener 
éccor^uirepar  elle.  En  ce  temps  Hieruûlera&Rhodes  furent  prinfes  par  les  Sara- 

zins.&lechantdelEglifeRomaineaccordantaueclesorguesfutinftitScparlePa- 

Conllantin  par  grâce  fingulicre  confirmâmes  priui- 

lcpsdelEglifc,lefquelsneantmpinsdeputsilrompitficannichilIa,defaçonqu’ilne 
fetrouuapmnt  queiufqoesicy  l'EghfeRomaineaiteupleinedominationenra  ville 

de  Rome,  8c  autres  biens  qu  elle  prétend  de  Conflannn  le  Grand,  Cnonfousquel- 
quesEmpereursfaciles,  acencoresbienpeu.  ^ 

Nos  Chroniqiws  de  France  feules  difentvne  chbfe  non  croiable  nyapprouuée  pat 
aucun  autheur, ceftqueClouisduconfeildelaRoine  Baudour  allaoutre  mer  pour 
conquerirlafainteterredeHierufalem.qu’ilconquit.&cependantlaiiraaugouuer-D 

nemeot  du  Royaume  ladite  Baudour,  & deux  de  fes  fils  bien  ieunes.que  la  Chroni- 
que ne  nomme  point.  Ces  leunesPrincesfufcitez  par  quelques  Dateurs  eurent  enuie 

de  manieràleiKvolontéJe  Royaume  , Scàcefte'occafion  chaflirent  leur  mere  du 

gouuernema.Cequ-êtendatClouisqoieftoitoutremer,fehaftaderetoufner.Mais 

onncpeutaflexseftahircommentnosChoniqueurs  ont  ofé  dire  que  Clou»  fé- 
cond aitelléen  Afie.veuquelors  les  Sarazins  eftoient  fipuiffans  que  l’Empereur 
mefmencpouuoitleurrefiftet,&queClouis  auoittant  daffbiresen  fonRoywrac 
w "a  ""S'onfiloingcaine.  Ornoftre  Chronique  pourfuiuanr  ce! 

ncfable.ditquecesdeuxieunesPrmcesaduertisdelavenué  de  leur  pere  affbm. 
blcrent  ''n'armecpourallercontreluy,&luyliurerentlabataille,enlaquelleilsfu- 

Umotria^t?RrH''’'’î  '^“Vanmeneles  voulurent  condamneri 

Umott, ladite  Baudourlcurraetepatfonarrcftlesfitptiuerdudroit  du  Rovaume 
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' j^.&delifuccefnondeleurperc,  & d’elle.  Scieur  ficboüilIirlesurabêsScIesenerucr, 

det'jçonqu’ilsnepeurencpluscheminer.ny  s'aider.  Le  pere  ne  pouuant  voirie  pi-  Ctiuutidc 

ceuxlpcctacIedelapuaitioQdeièsenfans,  commaodaiiàfemmedeles  ofter  de  là 

preicnce.  A celle  caufeelle  les  fit  mettre  en  vn  barreau,  auecqueun  hommeSc  des  *'"*'*“* - 

, viurcs,iànsauironnygauuernaiirarlariaieredcSeine,ScIesiaillaDtalleràl'adiftiv 

’ . ture , dcfièndill  qu'on  y toucball.  Le  batteau  fut  porte  en  Normandie  à vn  riuage 

auquelhabitoitvnheriTiite,quivoiantcebatteauletiraàbord,6cdeaiandaàcesieu-  ' 

oes  Princes  qui  ils  elloienr.  * ' - 

Ayant  entendu  leur  fortune,  il  le  manda  à Baudour  qui  pour  euxfit  baflir  l’Abbaïe 
delumiegesauditlieuoùl’hcrmite lesauoit trouuez , autrement diûe  l’Abbajie  des  roodaiion  de 
^ £neruez,&lesy fitrendremoines. CelaeAefcriptenlalcgendedecelleRoineBau.  <’Abbi;cde  i 

dour,  quieftcelebrdepourSainte.combienqu'elle  ait  viede  celle  cruauté  enuers 
fonfang.Lesanciens  tiidoriensneparlencaucunementde  cesenfansde  Clouis  Sc  - 
de Baudour,Sclalcgenden’ennommepasvn,maUauconcraire  diél  que  des  deux 
1 enfansque  le  Roy  auoit,Iarace  en  fut  ainfi  eneruce,mais  les  moines  qui  ont  recueil- 

£ li  ladiélchidoire,  ont  failly  en  l'elcriuant,  Sc  n'ont  pas  note  que  l’hidoire  dit  qu'il  eue 
5.  enfàns , Sc  que  les  deux  derniers  firent  cede  rébellion,  commeainfiloit  que  lesau- 
1-  trcstroisfurentRoisl'vn  apresl’autre.  , 

■ EncemelmetempsfurentfondcesIeslUiba'ies  de  Laigoi,  ScdeSaint  Maur  des 
; . FoÛez.I'vneparS.  Fourcyquiedoicdlbernie.&l’autfcparS.  SelonnesScS.Foltain 

fesfreres,  qui  vindrenten  France  comme  pèlerins.  <i'Abba;e«. 
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Es  enfaDsdeClouîs(ônaifa^Clocaîretroine/niedunoin,par 
lavolontcdefamerefuccedaau  Royaume,&fitMairedelbn 
Palais,  Erich,apres  lamortduquel  ,Ebroin  fut  Maire  du  Pa- 
lais,hommccruel,ambitieux.&perfide,quifitplufieursmef- 
chaocetez,ScquileficnommerDucde  France.  A ucuns  tien- 
nentquedepuisceCIotaireiulques  i PepinRoy  de  France,  ■ 
les  Maires  du  Palais  ont  edcappelfezDucs  deFrance.  Et  y eu 

aquidifentquecedEbroinfut  appelle  Senefchal  & Eaiilif, 

&qu’ilfutCheuaIier,Duc8cPrincede  France.  Ebroin  confeilla  à fon  maidre  de  „ . ' 

pfiiircplufieursgriefticsimpofitions,doncilrenditfonmaidreaduyforthaysdupcu- 
pie.  Clotaire  mourut  en  l’Abbàiede  Chellespres  Paris,  l’anfix  cens  foixante,&  de 
fonregnelelV.  Il  nefitchofedigned’edreelcrite  linonqu’ilentretiot  les  fuiets  en 
paix,  pource  qu’Ebroin  edoit  fi  terrible , que  ny  les  Princes  de  France,  ny  les  edran- 
gersn'olèrmtentreprendredeiuy  fairelaguerre.L'honneur&desRois  & du  Roy- 
aume mourut  auec  Clotaire,  caries  Maires  du  Palais  feignans  garderies  droids  delà  "l' i» 

Couronne, commencèrent  (chacun  pour  fon  auatice)  â débattre  dn  gouueinement 
des  afiàites,  comme  il  a edé  did  cy  delTus. 
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Lotaire  eftant  mon  l'an  defalut  â££.Ebroinlèvoiaotrans 
inaiftre,conlîderoit,qaefile  Royaume  venoit  à tomber  en- 
tre lesmains  de  Childeric, défia  Roy  d'AuftraGefrerede  Cio-  _ 
taire  defFandJediAChiidencdonneroitl’ellatde  Maire  du  " 
Palais  de  France  de  Paris  à Vlfoade.quiia  elloit  Maire  duPa- 
laisd’Auflrafie.Scqqe  luÿ  demourroit  en  blanc,  lls’aduifa 
( félon  le  naturel  des  ambitieux  ) de  dre  fTer  vne  grande  menée 
pourtr&uuermoiendefemaincenirenfa  grandeur:  defaçon 
qu’ilperfuada  à T hierri  le  plus  ieune  des  enfans  de  Clouis , de  fe  dire  Roy , luy  pro- 
meccanc  de  le  maintenir  defouAenirenuers  te.  contre  tous.  Ebroin  auoit  les  forces  du  * 
RoyaumedeFranceentre fes mains, tellenient qu'ayantmis Thierri en anant,  il  le 
Et  Roy,  priuant  Cbildericfon  Acre  aifnd  de  la  fuccelTion  du  Royaume.Tbiern  eAât 
créé  Roy,  créa  Ebroin  Mairedefon  Palais  ,maislepeuplequi  défia  auoit  en  grande 
baineEbroinpour  lesimpoEtionstortionnairesqu'ilauoitfaitimpoferparles  Roys 
precedens,  s’efleua  en  armes  contre  luy,  £c  à fon  feconrs  print  Cbilderic  le  vray  Roy. 
Ebroin  fut  prins  par  Cbilderic , qui  ne  luy  fit  autre  mal,  finoo  qu’il  le  confina  dedâs 
lemonaAeredeLuqonaucomtcdc  Bourgogne,  peine  dlaveritébien douce  pour 
vn  fi  mefehantbommê  autheur  de  tantdemaux.  C 

TbierrieAantaufnprins,futdegradcdesornemensRoyaux,Scconfinéaumona- 
Acre  de  Saint  Denis  en  France,  £c  ainfi  demeura  paifible  le  Roy  Childéric , qui,auoit 
c Ac  tant  defirc  par  les  François , & par  eux  tant  agréablement  receu , pourl’etperan- 
ce  qu’ils auoient  qu’il fercit  bon,iu Ae,  te droiâurier  Prince: ce  qui  afouuent  trom- 
pcles  peuples,  car  ils  ont  veu  que  ceux  qui  denant  qu’eAre  Rois  auoient  quelque 
marque  de  vertu,  iontlaifTéefcouler  désqu’ils  fbntvenusild  Royauté, Scontauec 
la  dignité  de  meurs.  Aufli  furent  les  François  bien  toA  trompez  de  ceAe  bonne  efpe- 
rance  qui  fut  conuertie  en  vne  baineSc  indignation  contre  Cbilderic , car  il  deuint  A 
fuperbe,cruel,  fie  tiranqu’ils'acqniAla  haine  de  tout  le  peuple.  Ainfi  ont  plufieurs 
Princes(deuant  qu’ils  viennent  à commander)  donné  vne  finguliere  efperance 
d’eux  .laquelle pois  apres  fors  qu’ilsonteAé  aflis  au  throfne  de  l'Empire  ilsont  efFa- 
cee  par  leurs  mauuais  deportemens.  Cequiafaiétpenfêriplufieursque’laR  oiauté 
àlaquelletouteApermisparlatropgrandelibertédefaireceqo’onveuItjCorrompt 
les  bonnes  meurs,  ou  bien  qu’on  necognoiA  le  vice  d’vn  homme,  finon  lorsqu'il  e A £> 
conAituéenIieuauqoelilpeutparl’aélionmonArer,quelilcA;toutainfi  qu’on  ne 
cognoicIafelleured’vnpotneufficfellé.fionnemetdcdansquelqueliqueor.EAant 
adoncleRoy  Cbildericdeuenncruelanfiege  Royal, battant,  tuant  ScmaAacrantvn 
chacun, il  Et  fans  aucune  occafion,  lier  fiegatotter,  à vn  pieu,  vn  grandScigneur  de 
Franconie  nomme  Badille  ou  Bodille,&  le  Et  villaineraent  foiieter.  DequoyBodille 
fut  fi  cruellememoutragé  en  fon  cœur,  Sc  tous  les  Gentil  hommes  François  fi  irrites 
qu’ilfut  pareuxfufcité  , efineu,  fie  poufTcdenanoirlaraifon,  ficentreautresdeux 
grandsSeigneuts,l’vn nommé VigODett,ficrautte  Amalbert,  efmcurentvnefedi- 
tion  contre  le  Roy,  Secomme  il  eAoitàlacbafre,accompagnerentleditBodille,qui 
l'aiant  trouuc.courât  apres  le  cerf  mal  accompagné,  fe  rua  fur  luy  â cou  ps  d’efpee,fic 
letua,  ficpourexterminerfarace.iEnqu'ilneacmenraA  aucunqui  peuAvengerla 
mort  dudit  Cbilderic,  il  vint  quanc8cquanccrouuerla.RoioeBlitiide,  fielatuaauec 
fon  fruit:  ce  qui  idnintl’an  âyy.pat  là  les  Princes  doiuent  aprendre  ànefairc  iniurq 

■ à pet- 
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/V  à perlônae,& furtout  de  D'ofFenferva  Gentilhomme  ou  autre  grand  perfonnage, 
duquel  la  generofité  /ê'rcOènt  tellement  d'vn  iniure  receuS  que  la  vengeance  fit  la  tii.  i-«  prinen 
reur  luy  faifant  oublier  tout  refpeft  fit  tout  deuoir  diuin  fit  humain , le  torced’anen. 
teri  la  perfonne  de  l'on  Prince.  .Œciiucga. 
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Lors  fhtderechefRoylefufditThierry.carChildericeftant  I- 
tué, le  Maire  du  Palais  Vlfoalde  qui  eftoit  Ion  grand  gouuer- 
neur,s'enfuicenAu(lrarieruiuydepIufieuis  de  lafaûion.  Ce 
quevoyans  les  François,  ils  firent  Landregclile  ou  Landelîl, 
nlsd’ErcembautleurMaire  duPalais,  fit  incontinent  tirèrent 
Thierry  dumona{lere,fitleremirentaulIegeRoyal,eftimaos 
que  l’aâii  Aiô  qu’il  auoic  endorec  eftant  moine  auCloi  Are.l'au- 
roitfaiclage.fitluyauroir  donné  meilleur  entendement  qu’il 
n’auoitauparauant,  fitpeofoitque  Landregefil  le contiendroit  en  fon  deuoir.  Le 
commencementdeceregnefuc  doux  fit  paiüble,  dont  Ebromqui  durant  le  regne 

‘0  de  Childeric  eftoit  demeure  enfermédedansvnconnent.voyanttouteschofeseftre 

en  douceur,  fit  en  paix  fansaucunfoupçon,  fit  queThierry  fon  maiftre  eftoit  remis 
en  fa  noyauté,  penfa  que  l’occafloo  s’oftroitbien  i propos,  pour  rentrer  en  fon  eftat 
de  Maire  du  Palais.  Les  Seigneurs  qui  au  regne  de  C hildcric  auoyent  efté  bannis  de 
leursmaifons.Stptiuczdeleurseftats,  fe  retirèrent  vers  Ebroin , qui  auoit  grand  EfpemiceiE 
mefcontentementduregnequicoutoitlors,voyantqueThierry,  quiparfon  moy* 
en  auoit  efté  Roy  la  première  fois,(e  fouuenoit  fi  peu  de  luy.tellementqu’ils  luy  per- 
fuaderentdelôttirdu  Cloiftre,  fit  de  reprendre  les  armescontre  lés  aduerfaires,  luy 
_ promettansqu’iln’auroitfautedeforcesnydefupport.  Il  ne  fallut  gueres  prefeher  Annïed’t; 

’ Ebroin,pourluyfairemettrefusvnenouuelleté,car*fonelpritnelongeoità  autre 
chofe.  Ain  G fe  mit  aux^hgmps  Ebroin  auec  fes  partilans , fit  vne  grolTe  armée , pour 
ch'alTer  Landregefil , Maire  du  Palais,de  l’adminiftraiion  du  Royaume.Thierry  fça-  OuWydej 
uoit  toutes  ces  menées,  fie  nes'en  foucioit  pas  beaucoup,  cômeimbccille  qu’il  eftoit, 
ne  fe  reftonuenantplus  du  premier  bien  receu  d’Ebroin, lots  qu’il  ie  fit  Roy  deFran. 
ce, faifantcequ’ontacconftumédefaireplufieijrs  Princes, quineléfouuiennct  plus 
D de  leurs  bons  feruiteurs.quandvne  foisilsles  ont  perduz  de  veue.Et  pat  Maulli  ilsfuf 
citent  fouuentvngrandmalbeurileurEftat.voiremcfmes  quelquefoisàleurvie.E- 
btoin  donc  s’eftant  mis  aux  champs  efperoit  eftrc  fuiuy  deplufieurs , qu’il  cognoif- 
foit  eftreconuoiteux  de  trouble$,fit  de  mutations.Et  de  fait  vn  grand  nombre  de  tels 
hommeslefuinitimaisnon  tantqu’illcpeutcomparcrde  forces  à Landregefil  quia-  le 


nom  d'rfl 


uoitleRoy, fit  leTreforRoyal  en  fa  puiCrance,ficauquel  lenS  & l’autboritéduRoy  Roy^gmid 
donnoitvnegrandeforce.seftanttoufioursveoque  ceuxquiout  eucela,  ont  efté 
plus  fonsqueles  autres.  Neantmoins  Ebroin  marchoit  toufiours  auec  lôn  armée,de 
laquelle  Landregefil  netenoitpas  grand  compte,  fit  roefptiloit  Ebroin  fit  les  Gens. 
"D’autre-part  Ebroin, hommedegranddifeouts,  auoit  d'heure  i autre,  des  aduerlif. 

■ fcmensdelésamisqu’ilauoiteu  le  temps  pafTé  encourt,  fitlesfollicitoit  incelTam- 
^_ment,qu'ilsluy  donnalTentaduisdccequ’il  auoitifaire.  Eux  craignansd’eftredef- 
' couueitSjluy  manderentléulementces  deux  mots.  Souuienne  tov  de  Fredegonde. 
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Luyqui  efloit  bobine  militaire,  & vn  fin  renard  cogocuc  incontinent  cequ'ils  vou-  A 
loientdirejuyvoulansfaireentendre  que  tout  ainuque  Chîldcbert  ( commenous 
auonrditcy  deuant)futfarpris2cdcfiàiâluy8cron  armée  pour  auoir  mefprilcvpe 
femme  menantvnearmée.&queFredegonderauoitfurmontc,  ainfi  pourroit  E- 
broin  liirprendreLandregeni,quil'auoitenmelpris.  Aceftecaufe f^achant  Ebroin 
qucl'aduaocementdefaviéloireconfHloiteniierementen  celentc  Sc  promptitude 
déxccucer.lanuitayantfaitmarcherfonarmce,  & pafler  iefleuue  d'fiere  i grand 
haftc,  entra  au  logisdu  Roy  en  armes , où  il  y eut  grandes  alarme^.  Le  Roy  fc  voulac 
rauuer.futinconeinentaduerty  parEbroin, qu'il  neluy  vouloitfaireaucundefplainr, 
ains  le  fuplioit  feulement  le  receuoir  enfon  ieruice, comme  autrefois  il  auoit  fait,  l’af. 

iéurantqu'il  le  trouueroit  très  fidele&  très  obeilTantreruiteur.CeieuneRoylecrcut 

ac  fe  mit  en  (a  puilTance. Ebroin  le  traiûa  en  grande  rcuerence  & honneur, & manda 
à Landregelïl  qu’il  auoit  enuie  de  parlementer  auec  luy,&  le  prioit  de  fe  trouuec  en 
va  lieu  qu  illuyalEgnoitauectelnombrede  gens  qu’il  voudroit.Landregefilayant 
entc'ndu  qu'Ebroin  auoit receu&traiâéle  Roy  fortreueremment,conceuoitquel>  B 
que  bon  traiélementd' Ebroin, qui  cependantauoit attiré  genspour'le  prendre 2c 
mail'acrer quand  il  fe  prefenteroit  pour  parlementer.  Dequoy  ne  fe  doutant  Landre- 

gefil  vintau  lieu  accorde'entr’eux,Sclàilfutfoudaio  misàmortpar  ceux  qui  eRoient 

embufquez.  Par  ce  moyen  demeura  Ebroin  au  delTus  de  fes  afÊiires  & ennemis , s’e- 
RantfaiAMaire  du  Palais  par  force, Landregelïl  pourfefierilbn  ennemy,  au- 
quel il  ne  refaulfier,futtuc.  Cequiaduind’an  68y. 

Alors  Ebroin  fclouuint  de (ê  venger  de  fes  ennemis  quiTanoienc  contraint  defe 
faire moine.eRimantque la vengeanceeftvnedoucepaHion qui  apportevn  grand 
contentement.  Et  voyantfon  aduerfairemort.il  entreprintfeul  legouuemementde 
toutes  les  Gaules,  Si  bien  fouuent  comandoitau  Roy  mefine,  & vlant  infolemment 
de  fa  fortuncchaflbit,bannilIbit,  Si  tourmftoittousceux  qui  luy  auoientefte  enne- 
misen  racalamitc,fevengeantd’euxâtempsipoint,lansauoirelgardâdigoitë,qua- 
lite  ny  aage,  £c  donnoit  les  biens  des  bannis  i ceux  qui  eRoient  de  Ion  party . Il  fe  vf. 
gea  premièrement  de  S-Leger,  Euelque  d'Autbun , auquel  pour  l’auoir  reprins  de  « 
tyrannie,  il  btarracher  lalangue, creuer les  yeux,  puis  trencherlatcRe.  Lamoindre^ 
des  peines  dont  il  chaRioit  fes  haineux,  eRoitl'exil,quien  fauua  pluCeurs,  car  de 
crainte  de  mort,&:  de  tourment, il  s'en  retiroit  tous  les  lours  vn  grand  nombre  vers  les 

AuRraGens,lelquelsapreslamortde  leur  ConneRableVifoade, firent  ManinSc  Pé- 
pin lurnommc'leGros.leursgouuerneurs, qui  eRoienttoosdeuxcoulins  germains, 
Scieur  obeilToientpaifiblement,tantlanoblelIè  que  les  autres  hommesd'AuRralîe. 
Maislc  Roy  Thierry, ScEbroinauigouuernoitlbnmaiRre,  les  firent  fomroerdelê 
trouuerpardeuers  eux,  A quoy  ils  ne  voulurent  oncquesobeïr,qu’ilsn'enirentleué 
vnearméepoury  mencr,lèlbuuenansencoresdes  anciennesinimiriez.  Si  qu'il  ne 
fautirop  fe  fier  i.  fon  ennemy.  te  quefqacbant  Ebroin,  il  marcha  i l'encontre  d’eux. 

Si  leur  ddnala  bataille  presde  Laon  en  Laonnois,dontil  cmj^rta  la  viâoire.  Cequi 
aduincl'anfixcensoRantefept.  Vrayement Ebroin  fepouuoit  bienefgalleren  ex- 
periencemilitaire  à tous  les  plus  vaillans  8c  fages  Capitainesanciens,  fi  la  trahilbn,8c 
lacruauté  neluy  êuRenteRcfi  familières.  Pépin  cognoilTanc  le  peu  defoy  du  vain- 
queur,l^auoit  bien  quelefeulefloigpementlepouuoitalTeurer.  Au  moyen  dequoy  D 
voyant  les  gens  defFaiâs,  il  lèfauuapar  lapins  viRe  8c  longue  fuitte  qu’il  peut.  Mar- 
tin fe  retira  au  prochain  chaReau  de  fon  obeilTance,  neantmoinsoublianile  mauuais 
tour  qu'on  auoit  faiél  à Landregefil,  il  le  condefeendit  d'aller  parler  à Ebroin,  fans 
prendre  oRagesdeluy , neluy  demandant  pourtoute  alTeurance  que  fon  lèrment 
fur  quelques  laintesreliques.  Cequ’accorda  Ebroin,  qui  eRant  homme  mefehant  8c 
perfide,  nefailâtcompted’aucunecbofefainte,ny  de  iurer,ny  de  violer  fon  ferment,' 

Si  faifant  oRer  Icsreliques  de  leurs  chalTes,  il  iura  cleuant  les  Ainbafiadeurs  de  Mar- 
tin, qui  pour  cefaiteRoyentli  venus,  de  ne  luy  faire,nyvouIoir,nycommanderfaire 

aucun  ou  trage.protcRant  que  fi  il  faulfoit  iamais  fon  ferment, il  vouloir  que  tout  ma- 
hcurtombaRfurluy,8cque  Dieu  le  priuaR  de  la  part  qu’il  pretendoit  en  fon  Paradis. 

CeRe moquerie deDieu,quiatoulïoursapponévnremarquablemalheurd  ceux 
qui  ont  abufé  de  fon  S . nom.  Si  quis’en  font  feruisde  voile  i leurs  mefchancetez  ,fut 
caulequeMartinencorenon  expeiimentélè tendit  1 Ebroin,  mais  il  n’y  futfitoR' 
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- qu’Ebroinnelelîtiiiourir,  augmetnaotdeiourenionrracruautc.  Etcommeilad-  De.  iiuyih.  *' 

^ uicntordinaixemcatquc  lesmclchansfoncpaye^de  lamefmemoanoyedonc  iUv-  to„,^h,5u, 
fenCiVn  Gentil  hommcFran^oisnommé  Ermenlroy  le  tua  par  /urprile.  Aprcslâ  YientJe  ft'  " ' 
mort  V aiatonfutMairc  du  Palais, & fit  la  paixaucc  les  Aufiralicns,  touteslbis  elle  ne  2°“!,““ 
duragaeres,carlbafilsnomméGinemaieperueftiaantd’vneconuoitilède  regner 
lesdroiâstant  diuinsqu'liuinains,  leiena  hors  de  là  charge.  Ainfi  apres  la  mort 
« d'Ebroin  exemplaire  de  toute  mcfchancccc,ils’cntrouuaencoresvnpireourembla-  ■ , 

ble.GiflcmarelepenlântalTezexperimctcpours'eftretrouuéenqueîquêguerrede'  *' 
peu  deconfequence.deliberoit  entièrement  ruiner  l'Aanrafie,mais  la  mort  hen  cm. 
pefeha.  AomoyendequoyVaratoofutremisenronlieu.quidctechefcraiiilapaixa- 
uec  les  Auftrafiens, laquelle  fut  audîbrefuequela  precedente,  pource  quïl  mourut, 

' Scion  gendreDommcBeruire,luy  fucceda  en  l’ellat  de  Maire  du  Palais. 

LesAudrafiensapreslamorcdeMartinfirent  leurGouuerneur  Pépin,  qui  tant  u_  * k 
bien  fe  maintint  en  fonEllat,  qu’il  auoit  le  bruitde  mieux  conduire  lesaiFaires  feul,  lutiiimicde 
que  quandilseftoient  deux.  Il  eftoitd’vne  fi  grande  & ancienne  mailon , quepour  ^>“>"1011110 
B' n'énl9aDoicl’ocigioe,plufieursrev.ancoycntd'eflreiirusd’Ancbilc,  PrmeeTroyen, 
peredÆnee,àcauléquelaplurpartdeceoxdeieurmaifon  portoientle  nom  d’Ao- 
chife.  AndrdlcmoinedîAlur  Ieurgénealogie,quAubercSenateur  de  France  Ori-  , 

entalle,  eutde  fafemme  Blitilde,fille  du  Roy  Clotaire  fécond  du  nom , vn  fils  nom- 
me Arnulphequifut  Ouc,  lequel  apres  auoircu  vnfils  appelle  Ancbile , le  fid  Pre- 
flre;  Sc  fut  Euefquede  Mets.. 

CedAnchilèefpoulâBeguefillevniquedcPepin, duquel  nous  parlons  mainte- 
nant, hommedefortgrandeencreprife,quirccenanclenom  paternel  luy  fuccedaen  . 
resgrandesrichelTes. Son pereauoiteneuidetoütfon pouuoirvnnommc  Goudin,  ingumu.lê 
qu'iltrouuapetitenfagtdelaific,  ScluyauqitfaitpIufieurshonorableschargesScE-  ■"rfcluau. 

Aats,  mais  en  recopenlè  de  ce  bienfait,  Goudin  le  tua,Sc  apres  ce  meu.-dre , il  s’efuit, 
bien  fortioing.  Pépin  Toulantvengerlamortdefon  pere , fit  tant  qu'ilfceutla  part 
' où  Goudin  s’edoitretirc, ou  pourmieux  lefurprendrenemenaaucc  luy  qu’vnièal 
.(èruiccur,8cparlongs8clecrecscbeminsfëcranlportaenlamairoodcGoudine,nla-  ; 

^ queIIeeocrantdenuit,Scparforce,il  lefitmouriccn  facbambremefme,auectoucc  - 
lafamillc.  Ce  qui  aduint  l’an  6Ss . 

Ce  ieune  Prince,  quoy  qu’il  fut  vaillant  Sc  entreprenant,  vlbit  toutesfois  de  conlèil  , 

eDfesentrcprires,dedibgencecscbolèspreirces,  a’atcentecncbolèsdangereufes,Sc  ' 

CS  dou  teufes  d'experiencc  Sc  de  force,qui  font  toutes  bonnes  aâions  Sc  dignes  de  cc> 
loyqui  veut  mériter  6c  exercergrandescbargcs.Do,ncquesapres  lamoitdeMaitin,  AÆonjdece 
l’enciergouuernementd’Aufirafietombaencrclêsroains.llpcnfoitqueieMairedu  lurquimuic 
Palais  Bertaire,  vouluttenirla  paix  qu’auoitfàitelbnbcauPereVaracon,auecles  Au. 
dcafiens,6cpourmieuxluyinduirecela,  Scoderaux  Fran^'ois  toute  occafionde  fe 
plaindre.ilfutd’opinionderenuoyerlesbannisdeFrance.  Maiscercbantle moyen  . . 
quecefutauec  la  volonté  du  Roy ’Tbierrj’.nconléillaàc.es  pauures  exilez, deluy  en- 
noyef  AmbalTadeurspourlefuplier  humblement  qu’illcurpermidieretourenlenrs‘*“““"“' 
mairons,lcur  remondrant  edre  beaucoup  meilleur  de  l’auoirpai  .'ouceur  quepàrri-* 
gueur  ^u  menaces,  6c  au  casquele  Roy  Thierry  ne  voulutreceuoir  us  çfiPrcs , Pépin 
leurconfcilladefaireeocendreaudicRoy,qucs’ilsnepouuo/entobcenirceladeluy 
D ilsedoientrelblusdechangcr  lêmblablement  de  Confeil.  Les  Amballàdçursdes 
bannisarTiuezàlacourc,reprefenccrentdeuantle  Roy,  auquel lechef de  l’Ambaf- 
fadevlà  déroutes  lesruplications,rubmi(Iions,  prières,  6crequcdes,doncviêntclbx 
q'uiimplorentlaclemenccdeIeutPrince,6cfitlaharanguequis’enfuit.  ^ ' 

Vosfubiets  ( Roytresdebonnaire)  nousontenuoyez  vers  vous,  pourobtenirde  » 
vodreMaie(W,ceque  longuement , 6c  auec  grandes  6c  indantes prières,  ils  ont  re-  » r^'- 

quisâlademencedenodreDieutourpuiflant.  Us  ne  vous  requièrent  point  d'edre  ')’ 
auancez enbonncurs,magidratsou dignitez.ny  que vousIeursdonniezricbelTes ny  i> 
beuouauthoriccenvodreRoyalIccourtjbienquetelIesprieresnereroyencàreieitet  » 
parvnRoyi  filiberal6c  magnifique  que  vousedcs.'lêulementvousfupplientdeleur  » 

Rendre leursfenimes,enfans,parcns, pais, Semailôns, à finqu’ilspuiflentpaflèrlere.  '''' 

dedeleurvieanpais  de  leur  nai(Tance,6cleurl(>icIoifible  demourirfouzvous,en 
vodre  Royaume, Sc  en  vodreferuice,  6;  que  non  en  exil,ainsen  vos  terres  ils  Ibient  ” 

• ' H ij  - 
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*'  ' ^ encerrez.poary anendreIaderDiÿere(ùrreâioh.Sicesvosruiets,( Sire)c{loicntar-^ 

. ’’  laülisJe  quelque  force  eftrangere,  ce  feroit  vous,  qui  par  droit  les  deuriez  fecoutir,SC  " 

' ' ilsferoiencobligezdes’adreflérdvoospourauoiraide,Scatcendredcvousfculvnfou- 

'’  lagemencdelcurscaUmicez&milercs.  Maisàprefcnt.euxn’ayans  autre  choie  àde- 
■.f  *’  iuanderqued'ellreretmsealeurstiiairons,aufliD’enrecercbçnt-ilsd'3ucrequeIefe- 

” cours, affeurace.Sc  dcbounairetédevoftreMaiellc  Royalle,&trespitoyablc.Vou5 
” nel^aunezlesvoir,ellansainncnoignezdevous,maisfaignezdelesvoir  Sc  les  re- , 

^ ” prelentezdeuantvosyeuxvouslesverrezpIorÿn$&gctniQaDS,repro(leriierdeuant 

Sunccenla'’  vous,c{lreconfurementdvospied$,vousrecommandansaueclariiiesleurcaure,cô> 
ctoneotc  de  bjj  n que  (Sire)  ils  aiment  mieux  s’arrefter.  Je  lé  fier  en  vollte  clemence  8c  bénignité, 
qu'enlaïudicedeleurcaulè.IlonteftédcchaOezdeleurspaïscomme  hfimcsnaiz 
” âfaire  faute, oupoulTezdelacalamitédutemps,oudeieoe(^ayquelleneceintédu 
i * . ” de(lin8cforcedclafottune(s'ilyarienquiportctcl  nom  auecefTortécpuilTance) 

” 8c  lis  (ont  pluRoD  par  cesviolfceslbrtisdeleur  terrc.qu'ils  n'en  ont  edé  cbalTez  pour 
” leursdemerites.  Ordetantplusleursfautesfembleront  elfregriefues,8Cinfuporta* 

• , ” blcs,det3ncplusau(naurezvousplusdegloireileurpardonner:ceferavnegrande  B 

loüangeàvn  Roy  d’auoirmislous(à(àuuegardelêsmilerablesruiets,8clcsconreruer 

• ” enleurentierpar(âpuiirance,lesretirant(iiainfifauc parler)dutombtaudelamorc 

côtnircTitioè  ouilsedoient  tombez  parleursfoitesaélionsScdemerites.  Car /ans  faillir  (Sire)ce 
dci  baanii.  leur  ell  vnegriefucmort,ou  pluRoR  vne  Vie  pirequela  mort,  que  de  lé  voir  hors  de 

>1  leurs  maifons, 8c  loing  de  leurs  parens  8c  amis,  au  temps  mefme  que  vous  regnez,an- 
» quel  ils  auoienc  fondé  toute  leur  elperance.  Ils  fulTent  venus  vers  vous  ( Sire)  fans  ar- 
, ,1  mes,8c iacordeaucol,.ifinqueparcclfpeâaclelicalamiteux,  8( auec  l'abondance 

]•  de  leurs  larmes,ils  vous  peuuèncelmouuoir,l(jachanc  bien  quepour  moindre  ebolé 
n vous  faites  miléricorde  à ceux  qui  vous  eg  requièrent,  ou  bien^n  vous  côtentant , 8c 
„ lâtisfailânt, poiiryreceuoirlamortparvoRrecommandement  8c  ainlî  meterehni 
leurs  miléres.-maisils  onreraint  que  lé  prelentansen  ceft  équipage, cela  ne  redondalb  ' 
„ ivoRre  déshonneur,  comme  11  vouseRieztantdur,8cinexorableque  pourvous  a- 
„ doucir,ilfallacvenirdtelle8cGeRrâgeextremitéderemedes.Pourcellecaure(Sire) 

,,  ilsontvoulupratiquercecyparmoyenneurs,8c  Amba(Tades,commechofedignedeQ 
„ voftre  douceur,  8c  deleurelperance.  Cefommes  nousdonc(  Roy  débonnaire)  ceux^ 
quivousapporconslespleurs,gemi{remens,8cprierescreshumblesdc  vosobeilians 
» 8c  affligez  fuiets  8c  léruiteurs;  vouseRant  leur  Roy,le  pere  du  pals,  8c  de  voscitoyes, 

’ ,1  8cleurconferuaceur,loyezeocor,ievousfoplie,leurreRaurateur.IevousfupIie(Roy 

t^rtc'dé'bs.  parleS.nôdecefteRoyalecouronne,  par voRrecourtoiCe, douceur 

2u.  ‘ ' & clemence,  laquellefeulefaicqu'elleroit  celle  enuers  qui  gaigne  la  caufe  desaffli- 

„ gez,8c  vous  prie  pourvos  citoyens  8c  fuiets  calamiteux , vagabonds  8c  miferables. 
riiimntuine  Mais  leRoyThierry  gouuerné  parflateurs,qui  fontlaruinedesPrinces,&parceux 
« iincei.  auoieocvfurpéiesbiens,£Rats,8choDneursdesbannis,neleurvoulutaccorder 
lcurrequeRe,eRaotfouueniaduenuqueceuxquiont  faitbanniricurs  ennemis, 8c 
iceux  fait  priuerd'ERacs,& de  biens,  8c  s'en  font  enrichisse  aggrandis,  n’ont  iamais 
voulu  permettre  leurreRitution, pour  n’eRrecontrainâsdevomirce  qu'ils  ontde- 
uoré.Et  Bertaicc  qui  poRédoit  la  volôté  du  Roy,lon  maiRre,8c  qui  beaucougroieux 
relfemblc^càEbtoin  qu'à  nul  antre,  htrerponceaux  Ambafladeurs  desbannis,qu'ils 
n’efpef^éntiamaisauoir  permillion  de  retourneren  leurs  terres,  dont  Üss'eRoientD 
Han,;;„ij,^«ux-o’efmesexilez,quanailsfortirentdetpaïs,6cderobeilIanceduRoy.  Cerefus 
rap'brtcen  AuRrane,les  pauures  bannis  s'indignèrent  detellelbrte  que  conuertiRant 
leurhurailitéenfureur,leurdonceuren  defefpoir,  8c  leurpremiereobeiRanceen  for- 
te rebellion,ilsprindrentlesarmes,8c  lé  mirent  en  campagne,  fbuzlacôduite  de  Pe- 
' ' V>  pin,monRrâsparlà,quec'eRvnechorecouRumiecequeceuxquilbif chaRézhors 
île  leurs  mailbns  par  la  porte  dedeuanty  veullent  rennerparla  porte  dederriere. Ces 
bannisdonncrentvne  batailleau  Roy  Thierry , 8c  au  Maire  de  Ton  Palais  aupresd’vn 
heu  nommcTheRiere,enlaquellepeus'enfallutqueleRoy  nefucprins,8cdefaicil 
l’eoReRc, s'ils euRént voulu.  Maisils  nelesvoulurentpourfuiure  pourla  reuerence 
delaMaieRédunom deleurRoy , aucontraireilsluy  permirentdelélàuuer,  ne  (è 
vuul3uspoint.dcclarerrelennemis,diransnecombacreconcreIuy,ainscontreceux 
. quitcnoiencfavolontéecpuiRànceenueloppéesiCeqni  aduint  l’ao  £po.  Voilale 
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tnïl-bear&l’acceObire  auquel  ces  brouillons  de  court'mirent  cepauure  Roy,  qui 
pouuoiccocnoiRrel  s’ileulieuencendement}leptoiHt  qui  luy  prouenoit  du  con-  avriKo^r» 

léilquecesnateursluy  auoiencdonné,&lafaucequ’ilauoit  faicefl'auoir  irrité  lés  lu-  

ietsmioltemencbannis  parla  palEondeleursennemis,  &deleur  auoii  refufc  le  be-  " 
aefice  de  fàclemencc  lors  qu'ils  l’implorent. 

Apresla  perte  de  celle  bataille, lesFranqoisc6mencerent  d'auoir  Bertaire  en  met 
pris,  tant  pour  le  voir  derconlît,quepoureftrecaulè  que  ces  panures  bannis  auoienc 
ellé  tant  luperbementrefulêz  d'vne  li  humble  Sc  iuRe  re^uehe , lelquels  prcnans  les 
armes,  n’auoientfaiélqueleurdeuoir.  Et  tantcreut  celle  baine,que  Bertaire  futtué 
parleslIensproprcs,teilementquelâbelle-mcre  nommée Aulèllide  elloie  mefme 
ibupconnéed’y  anoirconfenti.  .Thierry  ellant  deliuré  de  Bertaire,  comme  d'vn  pé-  scruiretuf 
iâacfardeao,oa  dellié  de  luy  comme  d’vne  chaine  qui  tenoit  là  volonté  liée,  il  fe  lait 
là  gouuernerau  fage  confcil  de  Pépin, qui  le  radrelTaen  vn  II  boo  chemin, que  les  ban  - 
nis  retournerentenFrance, qui  par  celle  reunion  8c  reRabliflèmenc  fut  en  ce  temps 
làremifetouteenvn,aulieuqu'ellaotparauant  départie  en  tant  de  membres,  eUe 
B auoitprelqueperdulagloirecfelbnnom.  Caries  Roisquivindrentapres  Clouisen  Piufieumof-, 
auoichtfaicpluliearsRoyaumes,commeceluydePahs,d'Orleans,de  SoilTons,de 
Mets,  de  Bourgogne,  d'Aquitaine , ainC  qu’il  a ellé  dit  cy  deflus  .combien  qu’il  eut 
communément  quelque  querelle  pour  les  bornes  dé  ces  deux  derniers , bien  plus 
« lôuueotque^ourles  autres.Tousles  Roisdeces  Royaumes  s’appelloient  Rois  de 
Fnmce'&  n yauoitaucommencemcntautredifièrenceentre-eux,  linonqueceluy 
de  Paris  elloitcllimé  le  chef 8c  principal  detous  les  autres.  Toutesfois  depuis  que 
les  gucrress'elmurententreleurs Maircsdu Palais, ilss’attnbuerenRoute  tellepuif- 
làhce  que  faifoitcejiay  de  Paris. 

Depuis  que  Pépin  eut  vaincu  Bertaire,  ilgounerna  entièrement  les  Gaules,faifant 
vn  de fes principaux  amis,  appcliéNordebert,prandMaiilredeIa  maifondu  Roy,  1«  G«uies. 

8c  Gouuerneurdesfinances.IIdonoalaChampagoe  àDrogonlbolilsailoé.puis'ii 
■ palTa  le  Rhin,  pource  qu’à  l’occalîon  des  guerresciuiles , qui  fi  longuement  auoienc 
duréOD  France,ceux  d’oucrele  Rhin  commençoientàle rcuolter.  Apres  qu’il  leseuc 
'^appaifez,  voiantque  lesSucuesSc  Saxons, qui  par fiiccelEon  decempss’efloientreci- 
rez  de  la  lu  biection  des  Fr2qois,ne  luy  vouloienc  obeïr,il  les  tourmenta  par  pluCenrs 
batailles. Et  combien  qu’ils  fiillcnc  efliraez  inuincibles,  toutesfois  illes  ennuiatant, 
qu’ils  furent  con train £ls  le rendi  e.  AulH  auoic-il  délibéré  oc  le  lallcr  de  celle  guerre, 
ny  laceO'cr  qu’il  n’en  fut  venuà  bout.  AinCpadbnlabeurlaFrancedemeuralongue* 
tnent  en  paix,  8c  rccouura  làrenommce  encre  les  ellrangcs  nations. 

Thierry  ayantregnéjg. ou  14. ans, mourut landefaluclix  cens  nonante  trois,  8c 
fûtenterréà  Arras,  enl’£gIileS'.Vaall,lailTantdelàfcmmeClotildcdeuxfils,Clo. 
nis,  c)oi  foc  Roy  apresluy, £c  Childebert  : autresdifenc  trois , à fçauoir  Clouis, Clo- 
taire. Cbildeberc.DuranclcsregnesdecesdeuxRoisprecedens,  la  grandeur  de  la 
Maiellc  RoyaledesRoisferabbaiflàde beaucoup, 8cl’EglifedeRaucnnenes’accor-  t'aognioia; 
dancaueci  Églife  Romaine,  néllantâ  ellelùiecte,s'y  rendit  volontairement  par  l’in-  tionfa  cia^ 
tegritédu  PapeDonus,qniaugmenta  grandement  le  Clergé  d’honneurs  8c  de  di.  **• 
gnitez,tellementquerF.glileRomaines’augmentafort.  l e6.  Concile  general  fut 
cenuàConllantinopledeiSp.Euerques.IioùfuccelebrélapremiereMeireen  La- 
^ tin, 8c l’vfage& l’ordre d’icellefucappronuc  dudicConcile.  Làfuc  aufiiperinisaux 

Preftres  de  Grèce  de  viureen  mariage, 8c  auoir  féines  légitimés,  mais  non  pointaux  ^ 
PrellresderEglireOccidencale,8ciulquesalorsauoiencellétenns£.Concilesgene- 
raux4  fqauoira  Nicene,à  Conllantinople.à  Ephefe,  à Cbalcedoinca.8cIe  6.i  Con- 
(lancinople.En ce tempsli auflî, l'Empereur ConRantin efmcu  delà làinteté du Pa-  ji,conciiet  * 
peBenoillII.  ordonna  quel'efleûion  du  Pape  dorelhauanc  faiélepar  le  Clergé  8C  genenux. 
peuple  Romain,reroicllable,lany>Iusatcendrel’authoricéderEmpereor,  ou  delôn 
,lieucenantExarcheenItalie,fl||putboritéderquels  elle  n'elloic  auparauant  rati- 
fiée. LetSaxonsreceurcncla^^hrellicnne,8clèdoftearvenerable  Beda  viuoit. 
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^LOVIS  TROISIESME, 

ROY  SRI  Z lE*  ME, 

Louis  troiCefinedaDom ,fil$airnédeThierry , fut  Royapresfon pere,  Sc 
tegna,feIon  aucuns, trois  ans, félon  d'autres, quatre,  nelaiflàutde  luy  au- 
cune choie  dignede  mémoire. 


Dcbatpouc 
Jés  images 
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CHILDEBERT  SECOND, 

ROY  DIXSEPTIESME. 

I On  h-ereChildebert  II,  du  nom  luy  fucceda,  quiregnai7.ans, 

I fanslailTerpareilIementaucun  aâeCgnaldde  luy  , non  plus  B 
j que  s'il  n’euft  point  règne.  11  fut  enterré  àNanci, en  l'Eglife  S. 

I Eftienne.  Durant  le  tegnedeces  deux  Rois,  la  foy  Gbteftien- 
' necomdiençapreique  âellredutootellainâe  en  Orient  par 
laloyMahumeti(le,&aullîcomroen9ale  debatpourlesima-  , 
^ gesdesfainâs.Cari'EmpereurPbilippiqueBardonius,  quifit 
J moutirl'Empereurluftmiani.fitvnediaparlequelil  ordon- 
naqueles  ImagesfuHèntoftez  des  Temples , accedu  confen- 

tementde  lean  Patriarebede  Conftantinoplc,pour  laquellecaufe  Conftantin  Pape 

les  excommunia, dcdeclaraheretiques en vnSynodeà  Rome:  mefmesordonnaque 
l'Imagedudid  Emperenrnefutreceueny  tailléeen  or,  argent,  airain,ny  en  plomb, 
que  Ton  nomnefaligurenefufl'entreceuës,  ne  mention &Ae  d'eux  es  prières  dé 
la  Mellè. 


DAGOBET  DEVXIESME, 

R.OY  DIXHVICTIESME.  ‘ 
Sommaire. 


I \ Il  PipinftUfii é^dirn.  Chatlii /Hurtll.  Dd»itl 

titpdU*nrdti%tii.  ' dffilUChilfirit.  • 

Hildebert  deuxiefme  du  nom  Roy  de  France  mourant 
laiflà  vn  fils  nomme  Dagobert  deuxiefme  du  nom,  enco- 
re bien  ieune.  Lors  les  Rois  n'clloient  Rois  que  de  mine,&  ne 
lèruoientquedemafqueoud'ombre,  au  lieu  que  les  Maires 
duFalaiselloieniRoisdefaiaStd'autborité.Euxaians  com-  n 
mencéàaggrandirleurpuilTanceilamortdeClotaire,  oude^ 
Dagobert  premier,iislaconiinucrentdeli  en  auantfibien,Sc 
lafceurentfidextrementgarderiulques  au  Régné  de  Pépin, 

^ que  depuis  Dagobert  iufques  à Pépin , les  Rois  font  feulc- 

Cnndeatdci  "’®“'Boisdenom,Ccleur  puiflànce  toute  entre  les  mains  des  Maires  du  Palais, 
montèrent  à cefte  grandeur  par  l'efchelle  que  la  parelTe,  lapaillardifo,  & les  vices 

des  Rois  laillànsabafiardirlavertu  delà  race  de  ce^ondClouis,  leurs  drelTcrcnt.  Et 
NcMiifedu  ‘^’®“*®‘’'‘l“®l*“fspr«‘^<«ireorseftoientconuoidB|fl’ellendrebienloingleslimi- 
Roi».  * tes  de  leur  Royaume,  d'autant  ceux  cy  remettoirainute  lafelicité  deleur  vieen  vo- 

lupté & en  parelTe, Sc  nefomonRroientâ  leurpeuple  quelepremicriour  de  May  ,du- 
nans&receuansnaturellementdesdtms  Sc  prefens,  5c  ne  s’entremenans  aucune.' 

• menedesafifaires,  6c  n'aians  du  Roy  rien  que  la  mine  ScTacouftrement.Ils  fe  faifoife 

trainer  par  pais  dedans  vnchariottrainépar  quatre  bœufs,  femonÀransen  ce  beau 


« 
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•£  triomphe  inutiles  au  gouuernemcnt  d’vne  grande  Monarchie.  CependSt  les  Maires  dçc. 

" da Palais  maniuientcous  Iesa&aires,tenoienclesc61êils,oyoiencles  AmbalTades des  PuiHuce  act 
Empereurs^  desRoys.leur  faiiant  relponcc  negotioiencaueceux,  concraâoieac  '*•»««»• 
craiclez  de  paix,  £e  confederacions auec  les  eArangers,  failbienc  Edi^s  Si  ot- 
donnances  : rcfcindoienc , calToienc,  an^lloient.  Si  fupprimoient  tout  ce  que 
bon  leur  (embloic,  Si  bref  manioiesc  coff  affaires,  tant  de  paix  que  de  guerre.Et 
i mefure  que  les  Roys  s’elloignoient  de  négoces , comme  de  chofé  trop  pénible, 
ces  Maires  augmentoient  leur  puilTance  par  la  diminution  de  celle  de  leurs  mai- 
flres,  SC  s’agrandifToientpar  leur  imbécillité.  Etcomme  l’efprit  des  hommes  eft  in> 
ûriable,  Si  n'efb  iamais  content  des  prefens  Jelafortuneprefente,  ains  afpire  tou. 

£ours  i chofes  plus  grandes  Sc  plus  hautes,  les  Maires  du  Palais,  l'authoritc  defquels 
efloit4ucommencemeotpetite,larailàns  couler  peu  ipeuparmy  l’imbécillité  de, 
leurs  Roys,  s’acquirent  vne  tellegrandeur  Scpuiflance,  qu'ils  commencèrent  de  ne' 
fairep.lus  casdeleurs  maiflres,Scà  les  tenir  enfermez  dSsvneboettecommeàdemy 
pnfonniers,les  amulans  dans  vne  chambre  â des  petits  palTetempscomme  des  enfâs,  fni'  pouooii 
■B  tellementquefilcsRoyseufrentvoulurefienerlaudacede  cesMaires,ipeinel'euf- 
fendis  feeuny  peu  faire,  veu  que  toute  puilTance  defditsRoysefloitauxMairesnôà 
eux,  Scqu’ilsauoient  filonguement  foufifert Sciai ITcctoiRreiagrandeur  des  Maires, 
qu'il  fembloicquece\aleurc(loitdeu,Sc  que  IcsRoys  ne  deuoientferuir  d'autre  cho- 
fc  que  de  porter  le  nom  des  Roys. 

De  làpeuuentapprendreles  Frinces,qu'ilfaùtbien  qu'ils  fegaydentdelailTerau-  infimaioa 
près  d’eux  tant  croiftre  la  grandeur  Si  puilTance  d’vn  homme,  que  puis  apres  Ton 
audaceleur  lace  telle,  ainsdoiuent  coupper  la  racine  deuant  qu'elle  prenne  pied  bic 
^nant,car  depq^qu'elleeft  vne  fois  enracinee,ilell  impolGblede  l’arracher  qu'auec 
Tenuere  ruine deceux  quilaveulentellaindre.Celadoncquesrerued'cxempleaux 
Roys,  Erapereurs,8cantresPtinccs,  car  pour  neantlèroienterctites  les  hilloires.  Si 
remplies  de  tant  St  fi  beaux  exemples,  s’ils  n'y  apprcnoientlamaniere  deregner,Scà 
■ vertueulèraentgduuerner  leursEftatsScfeigneuries. 

• PourretournetinoftrepropoSjlanonchalancede  nosRqysfailoitbeauieu  àPe- 
pin,  Sc  luy  augmentoit  le  moyen  de  s'aggtandir.  En  quoy  il  dpublioit  de  prëdre  l'oc- 
^ caGonauxcheueux,Scn’auoitpaslcbiendelaFranceen  telle recômandation,  qu’il 
rieregardafl  fcmblablemStauproffitdeluy,Scdesliens,leurtralIântlechemin  pour 
vne  fois  paruenir  au  Royaume.il  eutau  commécement  larcligion  en  fort  grande  re> 
uerence,  pour laquelleil fit  guerreiB.abodDucdeFrifeencoreidolatre,  Sc  le  vain- 
quiten  vne  bataille,  puis  le  contraignit  receuoir  vn' nomme  Clement  homme  de  ' 
uinélevie,  que  le  Pape  Serge  enuoyoit  en  Frife,  p'ouren  cAreEuefque,  Sc  annon- 
cerauxErifonslaloydelefus-ChriA.  Aumoyendequoy  laplusJ)artdupeuplelare- 
ceut,mais  Icsprincipauxdu  pays  demeureront  en  leurobAinjitio,8c  leur  Prince  meC 
me,  duquella fille noinmee  TheodofinequielloitChtcAiennefuc  mariée  au  plus 
ieune  des filslcgitimes  de  Pépin  appellé  Grimoald, 

Encetfps  PepinfitretournerLanvbertensôEuefchéduTraià.dclâqueUeTauoit  “■ 
chaiTèEbroinennemydetoute vertu, Scs’eftoit ce lainâhommeretiréen  vnconuSt 
comme  en  lieu  dcrepos,SC  de  tranquillité.  Retournant  Pepjp  auxaffaircs  de  fit  mai-  tûmn. 
fon,il  fit  foQ  aniere  fils  Dncde  Champagne  au  lien  de  Ton  pey  Drogon  filsduditPe- 
^ pin , quipcudç^anteAoitdecedé.ellancmortNordebcrtgrand  raaifire  de  la  mai. 
fon  du  Roy,  Pépin  donna  Ton  EAatàfon  fils  Grimoald.  Luy  venant  ainil  toutes 
chofesdrouhait, ilcoramenqafcommeon  void communément arriuer)  d delailTer  odU/Je 
Dieu,  Scs’abandonneràtoute  voluptcienqudyilfutfuiuy  par  fon  fils,  tellement  Dieu' 
qu'eux  deuxfaifoientpiusdecas  de  leurs concubines,que  deleursfemmeslegitimes. 
Éeeftoit'Pepinfiabuféd’vneDamoirelle  nommee  Alpaidequ'ilmefpriroit  eotiere- 
mentfa  femme  Pleâcade,delaquelleilauoiteudeuxnls,  Drogon  Sc  Grimoald,  Sc 
repudiantPleârude  efpoufâ  ladicle  Alpaide.  Lambertquiauoit  cAé  remis  en  foa 
fiege  pat  Pepin.fe  voulut  mefler  deluy  remS  Arerfon  pechc,Sc  luy  perfuader  de  laif. 

Ter  ceAe  concubine.  Mais  pépin  print  ce Ae  remon Arance  en  fi  mauuaife  parc,  qu’ Al-  ,Vmonnùo'* 
paidelefitmemeen  pièces  par  Dodon  fon  frere.  Voylaleproffitqiie  reqoiuencceux  cm. 
nui  veulent  faire  des  remonAranccs  fâges  Sc  vertueufes  aux  princes  vicieux.  Mais 
Tire  dcDiea  tomba  bien  toArurccmeuicrier,caicn  moinsd’vn  tien , vne  fi  puante 
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sccjcviii  vermine  remplit  tout  Ton  corpsd’vlceres,  qaenepouuantluy  mefme  fuppoicet  là  . 
puanteur,  illeietMenlariuieredeMeulc. 

En  c»merme  tfps  Rabod  ou  Raould  Duc  de  Frilê  fie  tuer  vn  nommé^agare  fbn 
gendre,  2c.Grimoald  ou  Grimeual  fils  de  Pépin,  dedans  vne  Eglifê.  Ce  que  ti  t ledid 
Rabod  pourle  delpit  qu’il  euR  que  rondi^endreprefetoitvne  concubine  â la  fille. 
Voylaaufli  les  maux  que  lapaillardife  & nmulcereapportcr,Sc  Pépin  receut  tel  deuil 
de  lamortdefon  fils,qu’il  en  mourut  l'an  fèptiefme  de  fa  Mairie, ayant  premièrement 


MaltieUpall 


Chirle« 

Mutel. 


à la  perfuafion  d'Âlpaide,  baille  le  gouuernement  general  de  toute  la  Monarchie  de 
France , i Charles  Martel  fils  deluy  2c  d'elle , ainfi  fiirnommcMartel,ouàcaurede 
l'admirable  force  de  Tes  bras,  ou  â caufe  de  fâ  vaillance.Ellant  decedé,  la  Roy  ne  Ple- 
ArudetaotpourenreayeulledeTbibautfilsderonfilsDrogon,quilorseRoicMai- 
re  du  Palais,  qu'en  mémoire  de  Ton  defiTun(R  mary,auoitfort  grand  crediti  la  Cour, 
icenuers  les  AuRrafiensfemblablemenc,mais  craignant  que  Charles  Mattel  iouïR 
U France  o ptifondedanslavilledc  Coulo. 

bcjir”urn°'  gnc , donoanttoutle  gouuernementdc  la  France  i Thibault  fils  de  Drogon  fon 
lemme.  hls.  Ccquiaduint  l’an 7.9.  AinC  obeilToit  toute  laFrance  àvnc  femme  vieille,  la-  B 
quelle  lé  porta  fi  mal  en  fbn  gouuernement  qu’elle  fufeita  contre  elle  la  haine  de 
tous  les  François,  qui  ne  voulans  obéir  à vne  femme,  s’efleucrent  en  armes  con- 
tre elle,  2c  efleurentvn  nommé  Romain  froy  ou  Rainfroy.Maire  du  Palais.  La 
fortune  vouloitque  les  malheurs  de  ce  temps  feruiOêntd'exempIed  ceux  qui  vien- 
droientapres,2ci,ceReoccafion,fiRquctous  lesprincipauxdelaCoorfediuiferent 
en  ligues,  car  les  Roysn’auuient  aucune  puilTance,ainseRoit  le  Royaume  agité  de 
faâionsdesvns  2c  des  autres.  Les  vnsfauorifôient  Thibault  principal  de  l’vne  def- 
diûes  faâions,2C  les  autres  Rainfroy  chef  de  l’autre.  Depuisqu’ib  jp  furent  decla-^ 
rez  ennemis,  ilnefutpIuspoflibledelesacLorder.  llnefeparloitpluscommeaupa- 
rauant  de  faire  guerre  aux  AuRrafiens,carles  François  meimesguerroyoientlesFra- 
çois,  2c  de  ces  querelles  de  la  Cours’engendrerent  telles  guerres,  que  Rainfroy  fè 
voulant  maintenir  en  la  dignité , en  laquelle  les  François  l’auoient  ifleué.defiit  Thi- 
bault  en  bataiUe,fouslenoro  & adueu  d'vn  nommé  Daniel, qu’ils  appellerentCbiL 
Sïiû'ipai*.'  petic.qni  auoiteRén^ielaplus  grandpartdefàieunefTe. Rainfroy  demeura  vain.  C 
^ ' queur,  defortequeThibault  voyanttousfesfoldatsoccisfutcontraintfefauuer  à la 
tuitte.  SieR  ceque  Rainfroy  perdit  tant  de  gens  qu’il  n’euRle  moyen  fur  l’heure 
depourfuiurefàviâoire,  ny  de  ruiner  du  tout  fon  ennemy , ains  fût  contrainél  de 
U foreft  faire  repofèrfes  foldats.  Apres  ce  repos  il  print  fon  chemin  par  la  fbreR  Charbonnie- 

aucbônicce.  re,quidefpendles  Ardennes,con)mefaiâaufncellede  Cufè,2c  ne  cefTadebrufler 
2c  gaRertoutlepaysiufquesilariuieredeMeufé.  DepuisManel  eRant  deliuré  re- 
tourna enfônERat,  2c  n’exerça  aucune  vengeance  contre  fèsennemis,qnifutcaa- 
fèque depuis  il profperacoufioors,fairanttootlereboursdeceç|u’£broinauoitfaiéF, 
2tce  qu’ont  accouRumé  de  faire  ceux  qui  apres  vne  grande  puiUànce  de  s’en  venger, 
lècontentantd'eRrecRably  en  fapreemmence.DurancIeregnedeDagobert,l’£m. 
PereurTheodofêy.  du  nom,  fiR  aux  Temples  reflituer  les  Images  que  ion  predecef- 
L im  M Philippique  auoitfaiR  abbatre , puis  l'Empereur  Leon  fumommé  Ifanrique, 
c’eR  à dire  oppugnatew  des  Images,  par  EdiRlesfiR  bruRer2c  oRer:  donc  s’ef- 
tbbw».  meutgrand  trouble  enjEglilê,  2c  l'office  d'Exarchateefla  en  Italieapres  anoirdu.Q. 

rér£o.ans.  . 
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A c O B E RT  rcgna  quatre  ans  laiflant  (es  deu*  fils  Chilperic 
deuxiermedunomi&Thierry  qui  par  les  faâions  de  Martel 
le  antres  Princei  afFedans  le  gounernemeoc , furent'  faids 
nioyncs  par  force,  edans  iceux  enfaos  en  fore  bas  aage , & 
fubieds  a receuoiriniure.  CepcndaotCharles  Martel  mit  en 
auant  v ivP rince  du  (ân_g  nomme  Clotairconcle du  Roy  Da- 
gobert  dernier  mort,  & lùusl'ombre  de  ceftuy- cy  obtinclafou- 
uerainepuiHànce  en  France,  Scauecque  luy  vainquit  ce  Chil- 
peric , auquel  les  Françoisauoienc  ode  le  nom  de  Daniel , Si  l’auoienc  nomme 
Chilperic  deuxidme  du  nom. 

Dagobertapres  auoirregndquatreansdecedadecefiecle.en  l'an  711.  & bien  cod 
apres  mourut  au(Ti  Clotaire  foubsle  nom  duquel  Charles  Martel  exer^oitlà  puilTan- 
ce,&  l’accroilToit  fi  bien  deiouren  tour, qu’on  s’apperceuoit  bi£  qu'ilne  rafehoit  que 
J3  d'anirer  la  couronne  deFrance  en  (à  maiibn.commeil  fit, car  il  drefia  i Pépin  (bn  fils 
l'efchelleparlaquelle  il  montai  la  Royauté. 

Dagobert  edant  mort,  Chilperic  fut  couronné  par  Rainfroy,  lequel  il  créa 
M aireTle  (on  Palais.  Ce  Rainfroy  fit  vne  padion  auec  Rabord  Roy  de  Frile  celle,'que' 
Rabord  feroit  guerre  aux  Audrafiens,  de  (on  code,  tandis  qu'il  les  tourmenteroit  de 
deuers  la  France.  Les  Audrafiens  auoienc  bien  lors  bclbing  de  quelque  vaillant 
chef  ponr  refideri  deuxtels  ennemis:  i quoy  la  fortune  pourueut,  car  Charles 
Cartel  edant  peu  deuantlbrti  desmainsdePIeârude,adémDlatouslesplusaccorts 
de  la  ieunellè  d’ Audrafie,&  leur  (àifant  prendre  Ics.armes,  marcha  premieremft  co- 
tre Rabot, duquel  toutesfois  il  fut  dedàit  & cha(ré,mais  ne  perdit  point  coeur  pour 
ce  premier  delàdre , il  (è  retira  aueclerededc(èsgensen  lieux  bien  (èurs,  ne  mon- 
drant  aucun  femblancde  vouloir  combatre.  Chilpenc  St  Rainfroy  brufloient  tout  le 
'paysd'Audrafie.defortequ'ilspalTercntiulquesiCoulongne.&lavoulaotafiieger, 
i’Iedrudeles  gaignaàforced'argint,tantqu'ilsferecirereotfansfaire  aucun  mal. 

Voyant  Charles  Marcel  le  mauuais  ordre  qu'ilstenoicnt  en  s'en  retournant , Si  le 
C peudelémblantqu'ilsmondroientdcfe  defner  de  quelque  ennemy,il  leur  donna 
(uriaqueuë  Ceprint  prefque  tout  leur  bagage  auprès  de  Cambray,  dontluy  & (es 
ibldacs  reprindrenc  tel  éaur  qu’ils  les  ruiuirenciufques  i Troyes,  & li  les  de(H- 
renten  bataille  rangée  auec  vne  merueilleufe  occifion  dcleursgens.  Aprescededef. 
faiâe, il princfon chemin  i Coulongoe,&cognoi(rancquePteclrûdene  l’y  vouloit 
receuoir,  il  appella  les  citoyens,  Sc  leur  remonllra  la  viéloire  qu’il  auoit  emportée  fur 
les  ennemis;  les  priant  de  luy  ouurirles  portes.  Ce  qu’ilsluy  accordèrent,  puis  entra 
dedans. Et trouuantPIeârude, il  n’vlàenuerselled'aucrerigueurque  de  paroles  ai- 
gres, ne  voulant  vfer  enuers  vnefemme  d'autres  armes  que  de  celles  dont  elles  (è 
(eruentle  plus,  ce  qui  aduin  t l’an  y a. 

Duranteetemps,  Chilperic Sc  Rainfroy cognoifiànsauxFrifons  plusd’arrogance 
que  de  fidelité,  firencalliance  auecle  Ducd’Aquicaine  appelé  Eudon,  car  les  Aqui- 
taniensvoyant'IescroublesquiedoientenFrancedcaule  des  Maires  du  Palais, Va- 
uoient  efieu  pour  leur  Duc,  ne  s’edimans  moindresque  les  Audrafiens,  qui  de  tout 
D temps  enauoientcu.Aprescedealliance,Eudon marcha côtrelesAu(irafiens;mais 
>-il  fut  vaincu  en  vne  bataille.  Toutesfois  ne  s'en  voulant  retourner  en  (bn  pays  (ans 
tien  faire, ilemmenaleRoy  Chilperic, & toutfontrelbrenla  haulte  Aquitaine.  Ce 
qu'entendant  Charles  Martel,  il  enuoyaresHerautsvers  Eudon,pourauoirChilpe- 
ric,&-ilsfireoccancenuersEudonqu’ilenuoyaChitperic,&lamoicié  de  fon  trefor, 
lêcontentant  durede,&d’vnepaix  que  luy  accorda  Marcel.  Chilperiefut  Roy  cinq 
ans,  toutesfois  on  ne  (çait  s’il  édoic  de  la  vraye  race  deClouisou  non.  Voilade- 
- quoyfertésguerresledcfirdefe  mondrervaillans.  Ce  legrand  foin  qu’on  a delà  vi- 
éloire. • ’* 
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H 1 L P E R : c eftant  mort  l’an  71 6.  Charles  Martel  qoi  gou- 
uernoit  ifonplaifirtoos  les  afiaires  du  Royaume,  afin  qu’il 
n’euft  faute  de  Roy  foubs  l'ombre  duquel  ileut  l’entier  mani- 
mentdes  affaires, appellaau  RoyaumeT  h i e KRYdeuxiefîaie* 
du  nom  fumommé  Cala  fils  de  Dagobert.  Il  auoit  ellë  nourry 
en  vne  Religion,  mais  s’il  cftoit  moine  ounon,ceIa  nefèfqait 
pas  auvray.  Rainfroy  cherchanttousiesmoyensdc  le  fauner 
le  retira  dedans  Paris,  puis  ü Orléans,  £c  finalement  1 An- 
gers, neantmoins  il  fut  de  fi  près  fuiuy  , que  ne  f^achanc 
plus  de  lieuaflèuré,  ilfutcontrainëlfe  rendrel Martel  qui  luy  pardonna,  & luy 
bailla  le  pays  d’Anjou , à ce  qu’il  peuAviure  le  relie  de  la  vie  en  quelque  authoritc, 
puisayantFaift  aflemblerles fèigneurs  principauxdelaFrance.ilfitdeclarerquele-  0 
dift  Rainfroy  n'auoit  iamais  elle  Maire  du  Palais,  veu  que  Chilperic  qui  n’elloit  Roy 
L'.uihotiii  natnrel,rauoit  créé  fans  le  confentement  des  Francis,  lânS  lequel  les  anciens  Roys 
det  rHoîon-  ne  pouuoient  faire  aucune  choie  de  conlèquence.  Thierryregnaenroafquecomme 
lesautres  Royslèlprcdecellèurs^  &foubs  luy  Charles  Martel  gouuernoittout.  £t 
pour  ceque  lesSueues,  les  Saxons,  &ceuxdeBauiere  ne  pouuoient  pas  ailêment 
comporcerladominaiiond’vn  Roy  niais, idiot&eflFeminé,  tel qu’eftoitceThierry, 
ui  ne  feruoitquede  parade ponrentrctenir  la puilTanced'vnMairedo Palais,  qui 
evalletfefairoitmaillre,iire  teuolterenc.&dreficrent  vne  armée,  follicitans  leurs 
voifins  contre  les  François.  Mais  Charles  Marcel  qui  auoit  plus  de  valeur  que  le  R oy 
, fl’auoicd'imbecillité,  lesfitbienrepencirdeleurentreprire,  caries  ayans  rompus  Sc 
delFticls,  il  les  fit  venir  à obeïllànce.  Ce  qui  fut  hniél  ans  apres  la  mort  de  Pe* 
pin. 

CependantPleélrudelê  retira  aueclbn  arriéré  fille  Sanichilde  vers  ceuxqui  habi- 
tentlelôg  du  Danube, efperant  que  Martel  pour  ellre  fi  hazardeux,ne  pourroit  Ion-  O 
guement  durer,  comme  on  voit  toufioursdeuenir  que  les  perfbnnes  bazardeulês 
dlîi'"îè*dô-  n'fontdelongueduree,  ficque  l’ambition  lespoulTeauhazard,  !c le  frequent  ha- 
ictgucin.  zard  à leur  lin.  Maisquandellevit  qu’ilcAoitautantouplus  heureux,quevaillanr, 
ellefulcitaderechef  ces  Barbares  contre  luy,  elperancque  ce  feroitàce  coup  qu’elle 
le  vangeroic  de  luy,  & pour  ce  faire, elle  leurremon  Aroicen  pleurant  ( félon  lenaïu- 
Enfcmmet  desfcmmesquin'ontiamaisf3utedelamies,feuIesarmes  decefexe)  lapiecéque 
n’ont  fwtc  c’cftoiti^u’elle  qui  auoit  cllé  femme  legitimede  Pépin  6c  Sanichilde  fa  propre  heti. 
ddljrmei.  ticrcfulIîntcontrainacsd'obéirivnBaftard.  AueccesremonArances,elle  lesinii- 
. midoic,  leurremonflrantqu’ilsnedeuoienctantlanTercroillrelagrandeurd’vn  ien- 
nc  homme  ambitieux,  éctancheureux  comme  efioit  Martel,  quife  fiant  en  là  vail- 
lance pénible  tout  luy  ellre  airé,S;  qu’il  leur  pourroit  bien  ofter  leur  commune  liber- 
té. Toutesfois  Mattel  ne  luy  donna  loilirde  faire  ce  qt'elle  defiroit,  car  la  fuiuant 
auec  vo  camp  volant,  il  dilTuada  ces  Barbares  de  l’entreprife  à laquelle  cefie  vieille  les 
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j^aaoitpouflèZi&tairanc  paixaueceux,  illespria  de  luy  vouloir  mettreemre  mains  occ.xxx. 
celle  quieftoit  la  flammefehe  de  cc'ftc  guerre, £cqui  les  auoit  animez  côtreluy, qu'ils 
cognoifToienctancheureuxen  toutes  les  cncteprilés.  * 

Tandis  qu’il elloitempelchcdloutes ces ^erres.Eudonpeolànt  qn'iln'en  deuil 
iamais  reuenir , £c  que  ces  barbares  les  delHuent , fît  pluEeurs  coudes  & entrepriTcs 
furies  François. 

CHARLES  MARTEL  CREE'  PRINCE 
ov  Dve  DES  François. 

Mais  Martel  en  fortantâ  Ion  honneur,  i fonretourfit  veniriluyvnecompa-  II. 

gnie  des  plus  notables  gens  d'Eglilr,  desplus  grands  leigiieurs  delà  France, de 
des  plus  honorables  hommes  d'entre  le  Muple,  en  laquelle  (ne  le  contentant  du  nom 
de  Maire  du  Palais)  par  eux  fefill  créer  Prince,ouDucdesFrançois,nonplushautain 
B dcplusilluftreque  celuy  de  Maire,  Sc  ladite  allêmbleecompolee  des  trois  Ellats  du 
Royaume,  luy  mitl'entiergouuernement  du  Royaume  entre  les  mains.  Celadoit 
lèruird'exemplequecantplusquel'hommeell  grand,  de  plus  il  s'attribue  d'autho- 
ritc.CelleconuocationdeMattelmuenieeparluys'appellaPatlement,  quifutvne 
inuentionfuiuiedelésfuccelTeurs,  dcmelmcmentpar  Pépin  Ion  fils,  de  Charles  le  indiurisan 
grand  lôn  arriéré  fils,  de  depuis  auec  la  reuolution  des  fiecles  full  commuée  en  l'alTd-  ■ocitns  Parle* 
blee  des  troisE(lats,câmc  nous  auos  dit  en  noilre  hure  de  l'Ellat  des  alEures  deFrâce. 

Or  la  France  auoit  bien  en  ce  t:  ps  belbine  d'vn  fi  gtad  perfonage,lors  que  de  tous  les 
coftezlesennemislalTailloieot.  EudonDucd'Aquitainevoulantle  venger  de  l'in- 
iureqn'ilauoitrcceudde Martel, appellaâlbn  lecours  les  Sarrafins  qui  pofledoient 
l’Ëfpagne,  defollicita  AbderameleurRoyennemyde  noilre  religion Chrellieone,  , 

de  venir  en  France,  luy  propofànt  les  ladies  moyens  qu’il  aooitd’y  venir.dcl'erpêran- 
ccceruine de  la conquelle de  toutes  les  Gaules.  CesSanafinslollicitez  parEudon,  ArrogicedM 
eAoientfifuperbcs.dcenrïezdeplulîeursgrandesviâuiresqu'ilsauoifteucs  en  Af-  skuSiu. 

P frique.en  l'Alie,dcen  Europe,  pour  fe  voir  vainqueurs  des  Elpagnes,  dompteurs 
^ de  l’Orient  de  lèigneurs  de  l’AlTrique, qu’ils  le  promettoient  tout  l'Empire  du  m ôde, 
de  nepenfoient  pas  qu'il  y eull  Roy  ny  peupleau  mondequi  oiaE  leur  refiller.  Dix 
ansapresqu'ilslurentenElpagne,quifutl’andefalut7}o.ilsdelibererentpairerpius 
outre,  ellansd  ce  çonuiez  parEudon,  ils  defeendirent  bien  quatre  cens  mille  hom. 
mesen  Aquitaine,loubs  la  conduite  de  leur  Roy  Abderame,  menansaueceux  leurs 
femmesde enfans,  commes'ilseuflentiatenuclaviâoirctoutetèure,  dtquece  pays 
làleurfucpromis,melpritansdetellelortelesCbreAiens,  qu’ils  les  penloient  eAre 
iadefifaicls.NeantmoinsccllebraucrienefitpeurauxFrançois,  nyàMartel  lâge  de 
aduilcCapitaine,dcquienres3lFatresvloitdediligence,  de  vaillance,8e  defagellc,  '* 
quifonttroisvertusdignes  d’vn  grand  Capitaine,  6c  grandement  neceflaire  à ceux  condition 
qui  manient  affaires, Ibit  de  guerre.foit  de  paix. Il  alTemblavnepuiirantearmcepour  d'm  gund 
refiller  àlafoteurdecesBarbares-Toutesfoisdeuantquevenirauxmainsil  enuoya  c»piuine. 
fes  ArobaiTadeursversEudoo,pourluy  remonllrer  lafauteqn’il  commettoit,  tant 
enuers  Dieu  que  les  bommesen  ce  qu’il  appelloit  en  Gaule, les  ennemis  de  lafoy,  de 
^ qu’ilvaloitbienmieuxvlerdereconciliation  quedevengeancedelplailànte  à Dieu,  N«nnldM 
de  pourlerelpeâuntdela  religion,  que  du  bien  delà  France,  oublierles  inimitiez 
palTees,qued’ellrecaulèd’vnefi  grande  de  piteulè  ruine.  Marcel  aymoic  mieux  pat 
la  voyedepaixproccderaufalucael’Ellacae  laFrance,qu’ilelliinoitGen,queIeba* 
zarder  au  péril  de  la  guerre,  de  au  icu  des  batailles,  qui  efl  incertain,  failâncce  qu’ont 
coufiours  tait  les  plus  vaillants  hommes , lelquels  ont  touflouTs  ellé  les  derniers  âcé- 
feiller  de  relbudre  la  guerre,  dclcspremiersâ  l’executer.  Cesremonllrances  elbran* 
l•renctellémentEudon.quevoyancqueles  Sarrafins  qu’il  auoit  appeliez  à Ton  fe- 
cours, au lieDdelelècoorir,deflruifoient  dcpilloient  toute  l’Aquitaine, il traiâa  le- 
crectemenc  allianceaueclesFrançois,  leur  promettant  faire  tout  ce  qu’il  pourroic 
pour  l’vtilitë  publique. 

LesSarralînsayans pillé, brullé,  faccagë.  dCrauagëlespays  dcBourdelois,  d’An- 
goumois,  de  Xainconge,  de  de  Foiâou,  vindrcnt  iulques  auprès  de  Tours , qui  pour 
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cequ'elleeftoutre  Loire,  & du  collé  de  TAquitaiae,  dependoie  lors  d'Aquiuine.  . 
L'imenciondeManeledoicdegardetlaFrancedêla  cruauté  &anahce de  ces  Bar-  ^ 
baresife  voyant  que  pour  ce  faire  il  failioit  necelTaireinent  combattre,  ildeliberrf  que 
* celeroit  en  Aquitaine  appartenanti  Eudon,i  ce  que  l’entier  dommage  de  la  guerre 
tomballrurceluyquielloitcauredetoutlemal,  & pour  le  contraindre  aulü  deluy 
tenir  la  promeflefaiéleen  leurlécrette  alliance, !c  auoirefgardà  feslubiecsqui  le  bay. 
oient  raerueilleafement.  Ayant  doneques  Martel  palTé  la  riuierde  Loire , il  fe  cam- 
pa deuant  la  ville  deTours, les  citoyens  de  laquellele  recoururent  de  loue  leur  pou- 
uoir. 

Martel  grand  & expérimenté  Capitaine,  voyantquecefleriuiereluy  pourroitgra- 
dementferuir,tantpouramenerviuresenlbncamp,que  pour  empclcherque  l'en- 
nemy  venant  auec  tellemuliitude  d'hommes,  le  peut  enclorre,ne  s'en  remua  oue 
premierilnefutalTeuréd’Eudon.  ^ 

Ainlî  il  approcha  desennemis  qui  pilloient  8c  ruinoient  tont,&  leur  prefentalaba- 
taille.  Si  deuant  combattre  fit  aux  liens  celle  belle  Sc  grande  harangue  qui  s'en- 
fuit. B 

Ieluisioyeux(vaillans  lôldats)  quele  tempsfoitvenu.quefans  aucun  péril, nous 
ayons  moyen  de  gaigncr  vne  gloire  immortelle.  Si  en  defirendant  vaillamment  no. 
llrepays,  acquérir  le  los,  Sc  honneur  d’eAeappellez  les  defifenlèurs  du  monde,  SC 
ceux  quianront  vangéle  tort  faiâ  aux  chofeslacrees&diuines. par  l’impietc  deshô- 
” mes  exécrables,  {clans  aucune  religion.  Ceux  contrequi  nous  auonsi  combatre, 

” n’ontautreconfiancequ’enlalèulemultitude  pour  fortir  en  campagne,  &veniràla 
I.C  nombre”  ^’^^aille,  comme  lî  de  leur  feule  prefenceils  nousdeuoient  eAonner  Si  battre. Mais 
foou  ne  em-  fl  nous  lesmelurons.  non  au  nombre,  (qui  fouuentempefcheSc  nuitau  fait  desar- 
percbc.  mes)  ainsparialôrce.  Si  gaillardilê du  coeur  & des  bras,  fi  ie  ne  fuis  grandement 
y » trompé  ,ie  me  fais  fort,  que  la  viâoire  nous  eA  certainement  promile.  Ils  le 
•>  ruent  lànsconfideration  en  bataille,£cnecraignent  le  ferquenousauons  aux  mains. 

Il  elperans  de  nous  accabler  par  l’infinité  de  tant  demilliers  d’hommes  qu'ils  Ibnt  pour 
•I  nous  aflaillir.Que  fi  vous  rcAoidiflèzleurcholere  par  laruinedespremiersefeadrons 
I,  quilemettrontlurieulèmentenauant,  fbyezfeursquevous aurez  bon  marché  duQ 
>1  reAe,  Sclesmainicrerez,toutainfiqucbrebiseAansilaboucbcrie, libienque vous 
. y lcrez  pluAoAlasdetueréc  meurtrir, que  de  combatre.  Et  ne  fautqucleursconque- 
îlô'nre'dV'  ftesvouseAonnent,puisqu’ilsnefontfaiélsfeigneur5deregionaucunequedecelles 
peur  de  Ion  qut  eAoient  défia  elbranfieesdes  lè.ditions  8c  troubles  domeAiques,  ou  du  tout  miles 
ennemjt.  àbas parles  guertesendureescontre leseAtangets.  Quefidprefentilsontfiirmonté 
>•  les  Vifigots,aulfivoyonsnousquelesAAures8£Cantabresles  ayans  repoullcz , ils 
>’  feiettentAirnouSiCommefinouscAionsmoinsvaillaas  Si  religieux  que  les  Canta- 
bres  êcAAures, 6c comme s’ilspéloienteAreplusafleurezauecleursfemroes  6cen- 
Penigrcmem  f^n^parmy  nous,que  fe  tenansen  Efpagne,  & aux  monts  Pyrenees:  d'autant  que 
deieoncmis.  vouslcs  voyez  allechezdu  défit  de  butiner,  viure  de  vols  ôclatcins,  6t  non  de  iuAe 
„ guerre.  & quoyqu’ilsfoienten  grand  nombre, & ayent  chef  6c  enlêignes  pour  les 
„ conduire,  fi  n’en  font  ils  pas  pourtantmoins  voleurs  6cinfignesairafiîneurs. Mais  ié 
„ vous  prie,  quelle  occafion  ont-ils  defairela  guerre,  quepourruinerlesfainélslieux 
„ 6c  mallacrcr  les  hommes?  Ils  ont  de  cou  Aume  de  combattre  en  l'Orient  cotre  des  ef-  _ 
„ feminez,  6c  contre  les  clclaues  des  Roys  Leuantins,  mais  ils  trouueront  des  bom-  ^ 
„ raesenFrancequileurferoocceAei&Ccontrelcfquelsilsn'euirentcncquesofédreirer 
„ leursarmes , fi  Dieu  ne  ieureu  A o Aé  leur  bon  lens  (qui  eA  la  plus  grande  punition 
.,  qu’il  prend  des  hommes  enceunonde)  afin  qu'à  vn  coup  ilsfoient  punis  de  tant  de 
I a grande  pu.  lorfaicLs  abominables  qu’ils  ontcommis  pari  elFufion  de  leur  fang,6c  perte  de  vie  de 
"•'b'ômc!'p«-  amis,  parens  6c  alliez,  6c  Dieu  nous  aflîAant  6c  delFendanc  voAre  querel- 
die  le  le».  1e.  Il  y a encore  vn  moyen  (ècret,  pour  les  dompter  6c  ruiner,  duquel  il  vaut  mieux 
„ n’en  dire  rien  pourceAe  heurequedelepublier;  neantmoinsen  côbattantvons  re- 
„ cognoiArezqueien'ayrienoubliéquiferueà  laviAoire.feulementvousprie  d’aller 
„ lesafiailIirpleinsd'alTeurancedofecoorsdioio,  6cdera(IiAaoce  Si  bon  confeil  des 
„ hommes,vouslouuenantde  voArepays  5c  Prouince, laquelle, bien  qu’elle  n'aye  gou- 
„ Aé  les  douceurs  dcladoétrineEuangelique,  ne  fut  pourtantiamais  meurtrière  des 
„ ChreAiens,  ny  neperfecuta  ceux  qui  font  profelCondeceAefainiAe  vie,  laquelle 
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graceieuer^ay(liaauUDieuficinacionquelcpnqae:commeauinies  Fran^oùonc  bcc  pitm.' 
“ ceft  heqr,  que  depuis  qu'ilsoncfaicl  vœu,  &fe  lune  tiezâ  la  religion  Chre(tienne,on  “ 
ne  vitiamaisque  rhercGey  aitprispied,ouqaequelquemonltreaic  prisorigine  en  “ 
celle  belle  Prouince  ; laquelle  a clic  des  premières, qui  pour  la  religion  s'ell  armée  a-  “ 

HCC  le  péril  de  fa  vie  c6crc  les  bereciques,Sc  ennemis  de  nollre  Seigneur  Iclüs  Chrill,  “ 
dompunt  tc  tuant  en  bataille  vn  Roy  très  poiûant  des  Arriens.  De  fone  que  “ 
le  Roy  de  celle  nation  donna  vn  exemple  de  vertu,  2c  conllance  i cous  les  mor-  “ 
tels  par  la  ruine  de  l'herecique,  fie  ainli  s'obligea  toutes  les  autres  nations  qui 
iê  font  faijonnees  en  ce  lainâ  deuoir  , à vn  u excellent  fie  CbreRien  Prince.  “ 

Les  peuples  ellranges  donc,  ayans  apprins  la  vertu  fie  pieté  de  nos  ancellres, 
c'eR  talion  que  celle  naïuetc  de  religion  fie  conllance  fie  en  la  foy  fie  aux  com-  û'clai’crc- 
bats  apparoilTe  en  noos,  comme  naturelle  contre  des  ennemis,  lefquels  venant  iig>cure,& 
des  derniers  coings  de  la  terre , lont  fi  hardis  que  de  fe  ruer  fur  la  Gaule  , pays 
couRumier  de  vaincre  fie  dompter  les  plus  braues , fie  de  dclFendre  la  religion  „ 
contre  ceux  qui  tafcbenc  de  l’accabler,  fie  en  laquelle  iUfonc  fi  fols  de  palTer,  „ 

B làos  confiderer  que  l’Elpagne  ne  leur  e(l  pq^t  encores  vne  pofielllon  paifible,  „ 
cunduifans  icy  leurs  femmes  fie  enfans,  comme  s'ils  vouloient  y drefièr  colonies.  ,, 

En  fomme  (pies  amis)  bien  que  laviâotrenousfoit  certaineen  main  de  ces  facri-  „ 
leges  voleurs , fie  de  celle  trouppe  paillarde  fie  lartonellê , fi  faut  il  fe  fouucnir  Nuiicïffoé 
de  nos  forces  fie  vaillances , fie  pcnlèr  de  quels  parents  nous  fommes  fortis.  Se  ie  déniât, 
quelle  cfperance  fie  bonne  opinion  ont  conceu  de  nous,  les  autres  peuples  de  “ 
l’Europe,  quelle  ell  la  terre  qui  nous  a produits , rcceus , elleuez , nourris  ^ “ 

qui  nous  a enfeigné  les  armes.  11  n’y  a poinû  d’huys  de  derrière  pour  nousfau-  “ 
uer,  ains  faut  rendre  âceRe  nollre  terrenaturellelaviequ’ellenousa  donnée,  ou  “ 

(eRans  forciadeperes  vainqueurs  de  couclc  monde)  vaincre  (ainfiqueferons)  ceRe  “ 
canaille  Alcoranique:  &ns  penfet  i faire  paix  ny  accord  auec  ces  beftes,  le  fang  " 
delquellesil  faut  efpandreSè  engraifier  nos  champs  du  mallacre  de  leurs  charon- 


gnes. 


' Tandisque  Marcelfaifoit  Ion  deuoir  d'encourager  les  liens,  le  Roy  Abderame 
P n’oubiia  riendelàcbarge,ainsnepouuantplus  fuyr  au  combat, pour  eRredefiiuic 
^ de  moyes, fit  de  viures,àcaulèqu(desleprseRansfaillis,lépaysoeluffilbitppur  nour- 
rir vne  fi  grande  multitude  A ceRecaufe.voyanlIes  liens  animez  au  cqpibat,iesy  en-  _ 
couragea  encore  dauantage.parlantenceRe'maniere. 

'Vollregaillardife,Scdefirdecombattre  .vaillansfoldats,  n’abefoingd’efguillon  jy 
pour  l'inater  dauantage  àfairefon  deuoir  : fie  toutesfois  le  peu  de  fensdes  ennemis,  Haiingût 
fet  qu’il  faut  qu’encoreie  vousdiece  petitmot.NousauonsalTubicfiliela  moitié  de  «l'Abdtitme;. 
la  Gaule,  qniobeitinoRreloy.fic  fitbutlepaysentiern’a  peurefiRerà  nos  forces,  “ 
commentfeyoiMlpofliblcqu’elianiainfi  e(chantillee,affoiblie,8cdemy  morte,elle  “ 
pnilTefairecedequoyelleledefHoi't.ayantlesforceseotiereslCe  feroit  grande  folie  “ 
queles  Gaulois,  lefquels  ont  par  conuainte  obey  fi  long  temps  àl’Empire  de  Rome,  “ 
voyans  que  nous  auons  accablé  b gloire  Romaine,  Sc  renuerfé  fes  efforts , tafi 
chent  ores  de  nous  refi  Rer,  Sc  s’émanciper  de  noRre  puilTance  .C'cR  folie  à eux  de  fe  Jés  a 

Fenlër  fortifier  de  b riuiere  de  Loire,  puisque  nous  auons  dompté  tant  deMcrs,  pris  « ‘ 
Ifle'deRbode.ranagé fie  pillé lepaysde Sicile, fie palTé en  delpit de  tout  le  monde,  « 

D leseflSroyablqsdeRroiasdeGibaltar,  fie  defainél  George.  Mais,  direz  vous,  ceux.  << 
cy  le  fient  qu’vn  peu  de  fuitic  les  fauucra , fit  que  b cité  de  Tours  les  luoifinant  >c 
leurferuira  de  retraitte  ; neantmoins  fe  voyans  d grand  peine  eRre  vn  contre  « 
dix  des  noRres,  aufiî  n’auront  ils  efperance  qu’en  la  fuitte.  AulE  ne  fçauront-ils'  vittoim  des 
s’allèurrf,  quoy  que  retirez  i Tours,  de  nos  forces,  puis  que  b cité  de  Cartage  *"“«>■ 
s'eR  hamiliee  d nous,  fit  que  tant  de  citez,  villes,  cliaRcaux  fie  fortereOes  nous 
ontreceu  pour  feigneurs , bien qu’ellesfemblalTentimprenables  fit  inuincibles. Ppr- 
tez  doocques(mesamis)ee  cceur,gaillardifc,fie  bardieUè  au  combat,que  ie  voy  main- 
tenaocrelniieenvoui,vousappuyanten  voRrebeur  fie  félicité.  Se  fur  1e  deRin  Se  for-  ^ 
tune  croillàntdu  nom  Sarrazin, vous  fonuenâsque  vous  combattez  noq  pourb  feu- 
lereputation,Se  pour  l'eRenduSdenoRre Empire  idinSeRanselloignez  par  fi  long 
traiél  de  mer  Se  de  terre  de  nospaysffinaes,8e  eufas,i&  amis  Ja  necefiité  nous  comâde  - 
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Vcc.swri,  d'a<iiou(lerâlavertuvneviâoireforc«e,oubienmoarir  ilapoarfuitce. 

DurantquervnSc  l’autre  Prince  par  leurs  belles  remontrances  fc  harangues  en- 
courageoic  leurs  armées,  les  Barbares  vouloient  à toute  force  aller  au  comba;,  dilàns 
à leur  Koy,ques’ildifFerait  dauantageilsIe  commenccrolenc  fans  Ton  commande- 
ment. L'ordre  de  Ion  armee  etoit  extrêmement  beau,  caril  ordonna  fa  bataille  des 
plus  vaillans  Sc  des  plusaguerriv  de  tout  fon  caitip,  lai  (Tant  le  reted  la  garde  du  baga- 
ge {(  des  perlonnes  inutilesà  la  gjueire,  comme  de  vieils  hommes.des  Idmmes  Sc  des 
enfans.Puisil  lit  marcher  lès  bataillons  compolêz  de  diuerles  loites  d’hommes , les 
OiJsriurcc  vns  elluientmootezrurchameaoxauecfortiongucs  efpees,  qu’ils  tenoient  toutes 
du  camp  dci  droicfes,les  autrcsvfans  de  l’arc  eftoientd  cheual,duits  à bien  (bnuent  feindre  de  s’S- 
*“  fuir  pour  abuler  leur  ennemy.  Quelques  vns  gouuernoient  leurs  chenaux  auec- 
Diiieirci  foi-  ques  vne  (eule  verge,  fansfrain  ny  briife  : entre  l’infânterie  les  vns  combatoient  de 
dards&defondes,Tesautresdecymecerres,pluneurse(loientarmezdegrosiacques, 
faifls  d la  mode  de  leurs  pays,lelquels  ils  prenoiene  ailemft  8c  laiflbient  qudd  ils  vou- 
. loient  : la  plus  grand  part  d’entre  eux  portoit  de  longues  piques  garnies  de  fers  bien 
poipflus,&  de  banderollespour  leoidonner  plus  grand  coeur,  8c  elpouuanter  les  B 
• François,  qui  les\  oyansvenirtousbruflezdu  halle, 8c  auec  leurs  barbes  meflees,pOT- 

tans  le  Turban  en  telle,  les  penloientvraismdnftres.pour  n’en  auoir.vcu  oneques 
detels.  AulTilesSarralinscuidans  les  intimider,  alioient  au  combat.auec  li  grands 
cris  8c  hdhrienifs,  8c  auec  tel  bruit  d’vne  infini  té  de  clairons,qu'on  eut  lugéle  ciel  8c 
la  terre  deuoirs’alTembler,  8c  marchoientdeli  grande  fureur  qu’ils  femoloient  bc- 
tes  enragees,  caretanshorsd'efperancedefepouuoir  fauoerdlafuitte  pour  ctre 
en  pays  fl  loingiain,ilsremeccoienttoutleurfàlutenlÿforcede leurs  bras,  deliberan's 
cous  de  mourir  ou  d’emporter  la  viâoire. 

fropSttie  Je  Les  Chreticnsauoienc  etc  menacez  de  cefte  defceated'infîdeles.Ce  que  le  vene- 
râble  Bede  quiviuoiclors,  recite  en  ces  propres  termes. 

Du  temps  que  les  Sarrafins  couroienc  8c  pilloientleS  Gaules,  deux  Comec- 
Comciies  jjj  s'apparurent  au  ciel,  par  l’efpace  dequatorzeiours,  dont  Tvoelè  montroirau 
matin  deuant  que  le  Soleil  fut  leué,  8c  l’autre  au  loir  apres  qu’il  etoic  couché,  ■ 
lelquelles  toutes  flam'ooyantes  regardoient  for  l’Aquilon.  Les  François  mirent  q 
tous  premiers  le  feu  en  leurs  loges  , tant  pourtn’àuoir  plus  d’efpcrance  de  s’y 
, retirer,  que  [vmr  fèruirdefignaU^udoo,  8c  le  faire  hâter  Puis  Charles  Martel 
ordonnant  la  bataille,  princluy  melme  la  charge  de  la  Caualerie.  failànt  Childe- 
brand , fils  de  Martin  Coronal  de  fa  fancerie.  IlcommandaexprefTémencqu'bom- 
me  nerompitlbn  rangnylaifTatfbnenreigne,  donnantà  entendre qu il auoitmis 
des  compagniesforla  queué,pour  tailleren  piecesceuxquicummenceroientlede. 
fordie.  Il  ht  faire  vncry  tout  autour  delà  bataille,  8c  luy-mefme  dit  à ceux  qui  le 
pouuoient  entendre, qu'il  auoic  mandé  aux  Tourangeaux, qu’ils  fermalTcnc  les  por- 
tes deleurville,  8c  qu'ils  ne  lesouurilTentdelormais  qu’à  ceux  qui  demeureroient 
vainqueurs.  Il  leur  remontra  pareillement  qu’il  ne  nilloit  ailoir  plus  d'efperance 
qu’à  bien  combatte , ayans  deuant  eux  les  ennemis,  8c  derrière  la  riuiere  de 
Loire, qu’ils  n’auoient  plus'd'autre  Gaule  ny  d’autre  terre  que  cellb  où  ilsetoienc, 
dedansHaquelle  parneceflitéil  falloir  vaincre  ces  Barbares,  ou  tousenfemble  mou- 
rir. L’infanterie  Françoilë  Ordonnée  par  plufîeurs  rangs,  faifbit  la  pointe  de  la  b’atail- 
le,laquellecommençalacharge,  donnantdeprimearriifeefurlesgcnjdepied  Sar.  ^ 
rafins,qurbrauement  la  receurent.Lesennemisauoient  ordonné  leurs  fantalTins  en 
croilTanc,  8c  recueilloient  toufiours  ceux  du  milieu  ,à  ce  que  fi  les  François  venoient 
àdonner  defurie  dedans  pour  les  rompre,  lesdeux  pointes  fêvinlTent  enfermer  fur- 
eux,  afindelesenclarre.  Leursgensde  cbeual  fe prelenterent  furlesaiflef  de  leurs 
Kcinonitiin-  bataillons.  Ce  que  voyànc  Charles  Mattel,il  fît  marcher  fa  gendarmerie,  luy  remon- 
ccJc  Mâncl.  tiâtqmilne  falloicaucunemencs'etonnerdesaccoutremens, montures,  ou  armes 
étranges,  doncvfbientces  Barbares,  8c queleurs  cheuauxetoient  grandes  betes 
lourdes  plus  propresà  la  charge,qu’au  c6bac,8<  leurs  cheuaux  feulement  duitsà  por- 
ter ce  qu'ilspouuoientdefrober.  Ilmena  luy  mefraelebocqquifairoic  l’aifledextre 
derabacaiIlle,donnantlachargcde  I’autreàplulïeurscapicaines,vaillîs8cexperim8'. 
tez,leurcommandant  qu’ils  fTappafTenclors-qu'ilsIeverroientcSmencer.  Les  Che- 
ualiers  'ennemisne  voulurent oncquesactendrelechoc des  gendarmes  François, 8e 
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nefailoieoiquevolcerà  l'entour  d’eux,  fans  olèrveniraux  mains,  penfans  qu'ilslaif.  dcc.  ilin. 
lèroicncleurs  rangs,  Separce  moyen  romproienc  leur  ordre.  Touccsfois  syuand  ils 
virencqu‘>lstrauailloienceaj‘ain,ilss‘.'ipprocherentpeui  peu,  toujours clcarmou 
chant,  pour  amulèr  les  noftres,  mais  s'ils  eftoien  t plus  duits  & leurs  eheuaux  Tembla. 
blemenci  cesnaanieresdevoltes  j lesFrançois  d’autant  les  furpaUbienten  t'orcc6c 
vaillance.  Us  eftoiencneantmoins  fi  petit  nombre  qu'ils  ne  Iccuren^dnCques  tants'e- 
ftendre  qu'ils  fe  peuirencelgalleràlalargeucde  la  bataille  desennemis,  de  forte  que 
lesSarralînscommencerenti  lesenuironner  dudextrccofté,  afin  de  leur  donner  1 
dos.  Ceux  quieltoicnt  demeurez  dedans  leur  camp,  n’cmendoieni  qu’â  regarder  ce 
conAic.rcflouiiransoucontriflansfélonquelavKfloirc  les  fauorifoit  oudef'auoiifoir, 
Scnefaucpoincdouterqu’ilsnern(Ièncengrandpeine,f^achlisbien  quetoutleurfa- . 
lut  confiltoit  au  gainou  en  la  perte  de  cefle  bataille,  h ne  tafehoift  l'eulemft  d les  ad-  cciUiuuiUe. 
moneUcr,ains  comme  s'ils  cudenc  eflé  mefines  au  conflit, ils  faifoient  gefle  du  corps 
fêloncequ'ils  voyoientaducniriceuxdeleurparty,  maisdurStqueriententiucnid't 
ilsregardoient  le  combat,  budon  auecles  plus  dilpos  Sc  mieux  montez  de  lés  hûmes 
B entra  par  derrière  en  leurcamp  Stprefque  plujlofé  qu'ils  l'eufTentapperccu-.dedans 
lequel  il  commença  tai  horrible  tuerie,  qu'ifne  pardonnoitàvieillard,femme  ny  en- 
fant, dontceuxquicombatfoient  voyansleurcâppris,êcentcndanslecry  des  leurs, 
lètrouucrentcanteflonnezque  la viÀoirefl  longuementdouteure  tomba  delTus  les 
François.  Charles  Mattel  alloiccnît  entreles  liens  que^’armee  d'Eudon  eftoit  celle 
fècrette  meneequ’illcurauoitfccretementprediteenlaharanguc,  qu’Eudon parce  .ui  lumoU. 
nouneaulècours  donnoitdcognoiflre  en  quelle  recommandation  il  l'auoit  offen- 
cce,  lebienqueparceflenouuelleaideilluy  htifbittantà propos,meritoitqu'on  luy  * 
pardonnafl.  LesFrançoisvoyansla  faueurdiuiuedeleurcollé,  fe  donnant  doura- 
gel'vn  l'antre,  comme  s’ilscullènteflé  tous  frais,  chargèrent  les  S.iya(ins  d’vne  fi  ' 
grande  afpteté , qu’ils  les  contraignirent  de  reculer.  Et  à l’inftantEudon,  apres  a- 
noir  maflacré  tout  ce  qu'il  auoit  peu  trnuuer  dedans  le  camp,  leur  donna  liir  le 
derrière,  dontees  Barbares  prindrentlafuitte,  qui  n’en  peut  toutcsfoisrauuer  que 
quelques  rns  des  mieux  montez  .&  tourna  l'occiGon  prindpalle  furies  gens  depied, 

Q tantdelquels,  que  deceuxdecheual , il  demeura  troiscensfoixantefcdixmillefur  Tioiiemi 
lechamp.  lesautrcsdilenttrois  cens  foixante  & quinze,  n'ayant  perdu  les  Fran-  •«'“■"kSi». 
çois  que  quinze  cens  des  leurs  . petit  nombre  vravement  pour  vne  telle  viQoire,  s."?.””'!!™! 
maisc'efloieut  tout  des  plus  vaillant  !c  des  plus  grades  maiibns  du  Royaume,  Sc  peu  fua:. 
fèraunerentd'eflrebleircz.lln’cflmemoirequelesSarralinsfuflèotoncquesraieux 
chafliet,  ny  perdiflènt  tant  d’hommes  & de  vaillans  Capitaines.  Leur  Roy  Abdera- 
me,  Sc  prelque  tous  les  principaux  des  fiensfurenttrouuez  entre  les  grands  mon- 
ceaux de  morts,  feulement  eflaints  de  la  prelTe  qui  recula  for  eux.  Les  François 
ErenctouC  palTer  au  El  de  l'erpce , Sc  ne  pardonnèrent  aux  enfant  feulement.  Les 
fémnies  furent  prefque  toutes  occifes  par  ceux  qui  premièrement  gaignerent  le  eSp, 
de  celles  quiefchapperentquelquesvnesdemeilleurcouragefé  lâiiucrcntà  la  fuic- 
te,  les  autres  moururent  d’ennuyi  ou  lé  tuerentellesmefmesde  dcfefpoir,aymans 
mieux  accompagnerleurs  maris  d la  mort,  que  tomber  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis, tellement  que  bien  peu  déliés  furent  prifesYloes.  LachafIéEnie,le  butin  fut 
^ misenlémble.  LesCapitainesScfoldatslérefiouïflans  detelleviftoire,  voyoient  la 
® cïpagne  pleine  des  corps  de  leursennemis  en  fi  gtîd  nombre,  qo'cllecn  eftoit  ton- 
tecouuerte.  On  yvoyoit  vne  infinité  d’armes,îcaucunsdeces  pauures  milérables 
fêcoüansencorele  iarret,  les  vns  en  monceaux , les  autres  féparez,  félon  que  la  for-  mom. 
tune , la  bardielTe.ou  la  crainte  les  auoientaflémblez  ou  départis  durant  le  conflicl. 

Maisla  plus  grand’ horreur  confiftoiten  la  veuede  leurs  profondes  playes, car  fi  d’vn 
cofté  où  en  voyoit  ayant  les  bras  ou  ïambes  emportées , les  autres  auoient  les  tri- 
pesun  rent.oueftoienttrïfpiercez  de  part  en  partien  quelques  vnsnes'apperceuoift 
aucunes  playes.eftansléulementafrommezde  coupsde  maHé,  entre  Icfqncls  plu- 
Eénrs  eftoient  encore  en  ragoniedelamort.Cequifevoyoitde  longueur  st  largeur 
de  terre,eftoittoutarrouféderang&  ioncbédecorpsmorts,  ia parles  pillards  mis 
tous  nuds,  bref,  depuis  que  lafureurfiit  du  tout  paflèe,  Sc  le  bruit  du  combat  & 
gemilTetnent  des  mourans  acheué,  le  fpeâacle  d’vnecanccruelleoccifion  eftoit  E 
horrible,queEtelledeS'aiâefatarriaeefuc  d'autres  ennemis,  clic  eaftpeufâirepiiié 
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SCC.  Ktriii.  aux  vainqueur  melmes.  Cela  aduint  lan  736.  combien  que  quelques  vns  difent  <]ue  ^ 
ccfutl'aoyjo. 

Celle  vidorieufe  iournee  donna  fort  grand  bruitauxFrao(;oU,&  en  fîrencfeux 
de  loye  cous  les  autres  Royaumes  Cbreftiens.le  reliouïSans  merueilleurcmcnt,  que 
cesBarbares,  apres auoirfubiugué  l'Efpagne,  euflent  commencé  par  la  France  à 
vouloir  conquérir  le  teftede  l'Europe.  Q^lques  Hidoriens  dilent  que  celle  beu- 
reufe&  mémorable viâoireluy  donnais lurnom  de  Marcel,  difans  que  tout  ainfi 
que  leferetl  rompu,  brilc&caOe,  2c  amoly  par  le  marteau , ainCfutIa  férocité  des 
Barbares  brifee  par  la  vertu  de  Marcel . 

Apresce(levicloireilairemblatouclebucin,2cledioira  égallemenc  encre  les  fol- 
dacs,pourrecompenredeleursbonslèruices.E(lâclcaulèdelalongueurderes  guec- 
reselpuifc  d'argent  2c  de  moyensd'en  pouuoircecouurer,2c  n'ayant  moyen  de  don- 
MmcTuV  necdignerecoinpenfeauxGeocils.bommes  François,  qui  C fidellement  l'aocienc 
gcuaegccc.  feruy  en  ces  guerres,  illeurdonnalesdixmes  que  les  gens  d'Eglilèauoienc  accou'- 
Aumè  de  leuer,  Sc  ceauec  le  cunlêntement  defdiâs  gens  d'Eglile , leur  promettant, 
fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de  viure,de  leur  en  donner  bonne  2c  iude  recompence.Ce  B 
qu'il  ne  peut  toucesfoisfaire,comme*ilauoitpromis.Eudonquiauoicfaiid  venir  en 
France  le  Roy  Âbderame,2cquiedoicrencréen  graceauecquesMarcel,pourruyuanc 
les  Sarrafins,  et)  fît  vne  cruelle  boucherie. 

Vrayemenccefieclclàedoicbicnmirerable,  durantlequel  la  France  n’auoit  vne 
ièule  heure  derepos.  Car  Afiderameedantvaincu,  2c  Eudon  peu  apres  mort,  Char- 
les Marcel  fut  aduerty  que  la  Bourgogne  edoit  occupée  par  les  Sarrafins,  defquels 
• HunaultouHuraulc,^Gai£rre,en»nsd'£udoo,  marrisdecequ'apresla  mortde 
leur  pere.  Martel  ne  leur  auoit  donnné  l’Aquitaine,  auoiencfait  venir  en  Frace.vou- 
lans  reconque der  ce  que  les  François,  par  droiél  de  guerre,auoii  c vfurpé  lur  leurs  an- 
cedres  les  Rofs  des  V ifîgots,2c  frefehemenci  leur  pere  Eudon  2c  à eux.  Adoneques 
ils  renouuellerencla  guerre  & le  mondrerent  en  armes  enLanguedoc.follicitanslel-  ' 
NomiJc  Vi-  di<ds  Vifigois,  quilorss'appelloiencGocticans,  2c  maintenant  Occitans,  â tenir  leur 
lîjoii,  patcy,lefquels  edans  plus  vaincus  que  domptez  des  François,  edoient  ioyeux  de  re- 

uoirlapoderitcde  leurs  xoys  eh  armes.  Et  entreprenansla  guerre  d'vn  grand  ccxur,Q 
appellerentàleuraidelesSarrafînsencore  ennemis  des  François,  pourraifon  de  la 
peccequ'ilsauoieocreceuËdeuancTours.  llsfurentaulEfecourusdesSueues,  Alant 
2c  V andales.qui  fi  long  temps  deuancâ  la  perfuafion  deStilicon  auoienccouru  toute 
Hao.se  Cou  I3  Gaule:2cdc  li.paficrent  en  Efpagne,où  s'habituèrent  les  Gots  2c  Alans.Les  Van- 
dalesfoncvenuscomraelesHuns&lesGocsdespanies  Septentrionales,  2c  edans 
l«.  cbafiez  de  leur  pays  par  les  Gots, s’enfuirent  vers  leDan  ube.là  où  ils  demeurèrent  16- 

guement,Sc iulqu’àceque  GenfericRoydesGocslesencbaira.  Dontrecourans i 
lamirericorde2câlaproceclion  des  Romains,  ils  lupplicrenc  Condancin,  Empe- 
reur, de  leur  donner  quelque  pays,  pour  y habiter.  Cequ’il  fît , en  l'an  738.  2c  leur 
donnalaPannonie,maintenantnomméelaHongrie,laquelleilsbabicerencparl'ef. 
pacedefoixanteans,  iulquesicequeScilicon,  feigneur Romain,  (commeilaedô 
diccy-deirus)aiFeâanc  l'Empire  contre  Arcardius2c  Honorius,  lesapjpellaé  Ton  lè- 
cours,2c àlaparcdelaconquede.  LesVandalesedansainfi  cirezaux Gaules,  2c les 
ayans  pillees,ils  en  furent  chaOez  parles  Gots,  2c  contraints  de  Te  retirer  en  Efpa- 
gne,U  où  de  pleine  arriueeilsprindrenc  la  ville  d'irpali,8c  appellerent  la  région  d'alé.^ 
tour Vandaloufie. Mais  rEmpereurHonoriusfafchédece  que  les  Gots  orufloient 
l'Italie,  illeurpermicdelie  retirer  en  Elpagne,  delàoùilschalIèrenc]esVandale$,2c 
les  contraignirent  de  felâuuer  en  Affrique, là  oùau  temps  de  l’Empereur  ludinian 
ilsfurencexterminezparcegrandcapitaineBellilàirefon  Lieutenant  general. 

Maispourrecoaroeraufaid,couscesBarbares  Arrians.tancdel'Efpagne  que  des 
Gaules febanderentconcreles François, 2c  ainficousendblevindrét  pauer  le  Rbof- 
ne,  pillans  tç  bruflanstout  ce  qui  edoiede  l'appartenance  du  Roy  de  France,ne  par- 
donnans  à femmes  ny  vieilles  gens,ny  à petits  enfaos,&  n’ayàs  elgard  ny  à aage,nyr 
àfexe  quelcooque.Ecdreocencore  pis  aux  temples,  lesquels  ilsdelpouïllerécdcvail- 
felle  d'or  2c  d'argent , d'ornemens , 2c  de  toutes  telles  richeUes , les  tuinans 
iufques  aux  fondemens.  Sauoye  2c  Dauphiné  principallement  receurent  le  plus 
de  dommage,  où  il  ne  demeura  rien  cpii  ne  fut  ruiné  2c  réduit  en  cendres  2c  de- 
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^ <èns:toacesfoi$ilsn’entrerencpoiaten  lavillede  Viennêpource  voyage,  mais  al-  dcCjoit. 
lantplusauan(,mirenclacice  JeLyonenlcurpuilTance,  2c  ciraos  outre,  prindrenc 
qua&coutelaüourgoogne,i  l^aupiiMalcon, Cbaalbn,Dijoo, 2c  Auxerre  :2cellans  UBoorco,- 
venus  lufqu'i  Sens,  rEuefque  de  la  cicélôrtit  lur  eux,auec  vnegrollè  croupe  de  gens  goc  biunéc. 
de  guerre,&:donna  dedans  de  cellefurie, qu'il  en  defüc  la  plus  grand  parc,  qui  eltoifc 
les  V ifigots,  lefquelsfe  l'cncanselll'ecocrez  trop  auanc  en  Êrance,&  craignans  d’ellre 
cnclasparceuxdesville$,qu’ilsauoieoc  laidecsàdos,recournerfcenmermehalliue- 
té  qu'ils  eftoienc  venus,2crecournansen  arriere,acheuoient  de  bruller  2c  dellruire  ce 
qui  elloic  demeure  entier,  à ce  que  Charles  Martel  ne  trouuad  rie  d’entier  apres  eux, 

&:qu'il  n'euH  aucun  moyen  de  nourrir  vneannee  pour  les  pouluiurre.  Ainllfuttou- 
(ela  Bourge^necaoe  CiPiurane  queTianfiuranemiléenruine  parles  Vi<Igocs,£c 
parles  Sarralms,  auaneque  Marcel  euAleloillrde  le  venir lecourir,lcquelfcyoyanc 
aJaillydc  coutela  BarbariedcsSarranns2cVirigocs,nedormoicpas,ainspratiqualI 
fagemicaueefes  voiGns, qu'il  eut  incütinencvngrostecours,mcrmem2cdeLuicpriId, 

Koydes  Lombards, Prince  Chredien  & Cacholique.fic  Lanfroy  Duc  d’Allemagne,  couiu  a»' 
2cOdilloude  Bauiereluycnuoyercncligroslccoursqut  de  prime  facel'ennemy  fe  bo«!>«di. 
retira  de  la  cainpagne,2C  s’enferma  dedâs  Auignon,en  laquelleMaurice,gouucrncur 
deProuence,luyauoicdonnéentTce,2cdedansNarbonneaufli,quie(loientles  deux 
principaux  forts  qu’ilsauoienc  choiGs  pour  faire  la  guerreau  Franijois.  AiuG  fut  af- 
Jiege  Aibm  ,R.oy  des  SarraGns, dedans  Auiguon , & endura  pluGeurs  aflaults  liurez 
par  Childebrand  chcfde  l’armée  des  François,  efquels  pourtant  ils  n'eurenedu  meil- 
leur, caril  en  mourut  gra^d  nombre  ddiuerfes  fois,  2cnrentles  SarraGns  tel  deuoir, 
queparleur-faiiliesfiineures2cimpecueulès,ilsforcerentl’armeede Charles  Martel 
de  leuer  le  Cege,2c  pédantcesalTaux,  Charles  apres  auoirrepriscout  le  pays  de  Bour- 

■ gogne,  remis  Lyon,  Vienne,  Vallence.&lesautresvillescirconuoiGues  en  (a  puif- 
lance,  il  arriua  deuant  Auignon  auec  les  deux  armces,où  il  y auoic  tan  t de  combatans 
quelc.SarraGn  n'ofoicplus  faire  faillies, ny  monllrer  le  nez  dehors.  Surceleschefsde 
l’armeeFrançoilcperluadcrencâ  Charles  Martel  de  liurerl  aflauc  general  aux  Sarra- 
Gns.Ce  qu'il  ne  G horribIemenc,qu’ayan$  les  Barbares  abandonné  la  defenic  des  mu- 

Ç railles, quelesFrançoisauoiencprinfesSCoccupees  , IcBoy  Athinfe  fauuaà  grand 

halle  dedans  lésbacceaux  qu’il  faifbit  tenir  prefts  au  Rbofne  en  tout  euenement  du  ncauiSu-  ' 
Gege.Voyantlavilleprife.ilferetiraàNarbonne, laquelleeftoittenué  parles  par-“'“’’ 
clans,  Si  elloic  ville  forte  2c  opulence,  2c  en  icelle  délibéra  d’attendre  encore  vne 
foisle  Gege,leque|^concinenty  fucmisparCbarlesMarcel.quiauoitluiuy  le  Roy  - 
Sarrafin  àlaplus  g^dc  diligence  qu’il  ppuuoic.fçachiîcbien  qu’il  n’y  auoic  poinede 
comparailbn  entre  Auignon  Sc  Narbonneen  matière  de  fortereGc,2cque  Narbon- 
ne le  cieadroiclonguemcuc,puisqu’Auignonluy  auoit  faiét  G longuement  celle  2c 
donné  cancd’afFaires.  Ce  qui  auinc  l’an  758.  combien  que  d’autres  difent  736. 

EGancdonc  Marcel  au  Gege  de  Narbonne, voicy  vn  autre  Roy  des  SarraGns  nom- 
mé Âmorce.quiamenoic  vne  groGè  armée  au  fecoursdu  Roy  Athin.Ce  conGderanc 
Marcel,  2c  preuoyantqu’iljicluy  feroicaiféde  vaincre  tous  les  SarraGns  enfemble, 
délibéra  de  les  combatrrelèparez  l’vn  de  l’autre,  de  force  qu’illziGa  vne  partie  de  fon 
arméeau  Gegede  N arbonne,  ayant  eQargy  2c  ellendu  Ion  camp  G fagemement,que 
l'ennemy  .SarraGn  ne  IcpouuoitprcndregardequerarmeeFrançoifcfulldiuifee. 

^ En  ces  termes  il  allaau  deuant  de  Ion  ennemy, lequel  il  rencotra,2c  luy  dônabacail- 

leprcs  d’vnfleuuenommclllebere,detelcourage,  que  le  Roy  Amorce  cllant  tue  vîrtoûerot 
des  premiers,  toute  l'armceSarraGnefe  mitàvauderoute,2cfutlaplus  part  des  en-  '«S'oint, 
nemis  noyez  dedans  le  fleuue,iecuidanslâuucr  de  la  main  des  François.  Le  Roy  A-  ' 
chinellanc  aduerty  de ladcSàiéledeGens,laiiraNarbonaeen. grande halle,2c mon-  c>aie  <)c- 
tanefurfesnauires,  abandonnalaGaule,laquellefutenticrcmencdeliuréeparMar  l;gous('$,yr 
tel,  tant  des  SarrazinsifieGirovans,  quedes  ViGgocs,  Arrieus,  tellement  que  Dieu  nCm. 
donnamaoifellelêcourséc  faueuràlaS.fov  Catholique. 

Charles  Marcel  ellancviélorieux.  chalTa  Maurice  Comte  de  Marfeille  hors  de  la 
Prouince.pourcequ'il  auoit  laiGc  le  parcy  des  Catholiques,  pourfuiure  celuy  des 
Sarrazins&  Arrieos,2cmisleBoy  Sarrazin  dedans  Auignon.  AuGi  il  Gt  mettre  le 
feu  dedansles  villes  de  Narbonne.2;  Agde,NiGnes,2c  Beziers  qui  auoienccenubon 
pour  lesennemis  delafoy.  Ecellà  noter  que  lors  fe  nommoitle  Languedoc  Srpri- 
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DCC.XL.  >nini4,  &ïuoi[  prias  ce  nohule  la  ville  de  Beziers,  laquelle  parlesaDciquesfe  nom- 
Guerre  cSire  nsoit  Colonit  Stfimtniornm,  à roilbn  de  la  repcicfnie  legio  qui  y auoicfa  gamifon  eda- 
Ici  Fiifoui.  L’autre  partie delaProuincedes  Roinainsiènommoit,  Pr»»inc(i« P/iocfoyi». 

Cedegueneedat finie, ilallacontre les Frironsqu’ilconibactitfuclefleuue  Bour> 
don,  {clescoocraignitdelèconuertirirecognoidrelevray  Dieu,Scfaireprofeflion 
de  lafoy  Chredienne.carencorelorsIesFriloasfrtuoiencauxidoles,  Scleurdonna 
des  Siindsdoâeurspouclesindruire  en  lafoy  Catholique.  Lesvnsdilêntquecede 
guerredesFrilbnsfucentrelabacailledeTours,  Sc  la  guerre  faiâe  en  Guyenne  li. 
Langucdoo.Tancy  a que  fur  la  fin  de  ces  guerres,  leRoy  Tbierrymouruc  l'an  740. 
lailTancChildericfbnfrerequifucRoyde  nomfeulemeutcommelesautres. 
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FI  I LSER I c troilîefme  du  nom  edant  Roy,  le  Pape  Gré- 
goire tiers  du  nom  aduerty  de  la  grandeur,  force  Sc  profperitc 
de  Marteljl'enuoya  fuplierde  vouloirfecounr  fa  pcilonne  Sc  le 
Cege  Romain  contre  Lui tprandRoy  de  Lombaidie,quidiifoic 
la  guerre  au  Pape,  pour  ce  qu'il  auoit  lècouiu  Thradmond 
Duc  de  Spolcte  qui  s'eftoit  reuolté  contre  ledid  Lombard. 
Martel  coudumierde  ded£drelateligion,deliberade  donner 
(ecoursau  Pape.DcStmoinsil  ne  fut  befoing  d'y  menerarmcc, 
poureeque  Luitprandlède(idadefonentreprife,  Sc  laidà  en 
paixlePape,  pour  l'honneur  du  PrinceManel.Oepuislors  à Ton  exemple  les  RoysQ 
de  Frace  ont  touCours  fecouru  les  Papes.ont  ede  le  refuge  dufiege  Romain.Sc  n'ont 
cede  d'enrichir  les  Papes.  Ce  que  toutcsfoislefdids  Papes  ne  veulent  confedêr  ny 
recognoidre.ains  on  t attribue  l'honneur  deleurs  biens  à CondStin,  encore  qu'dfoic 
tout  notoire  que  le  tout  prouientde  la  bénignité  & largede  des Roys  de  France, cô- 
mccequ'ils  nommentlesiudices  ou  le  patrimoine  S.Fierre,8c  Ixxarchat  de  Rauen. 
ne. Quelques vnsont voulu direquele nom detres  ChrcdienquenosRoysportent, 
leur  procédé  de  ce  qu'ils  on  t ed  c touCoursfl  afFedionnez  au  fiege  de  Rome.  Mais  il 
ne  vient  de  là,ains  ce  fut  Charlemagne,  qui  félon  aucunsleur  a acquisce  nom,  8c  qui 
la  laide  hereditairei  fa  poderité,pourauoiri  l'exemple  dcfesancedres  viuemét  dé- 
fendu lafoy  Chrediennecontreiesiniideles.  Marteîfucvngrandper{bnnage,cora- 
me  il  apert  par  les  admirables  adions  de  fa  vie,  Sc  qui  vou^raTes  câfererauec  celles  de 
tous  les  Roys  de  France, trouueraque  ^'a  ede  le  plus  grand  bdme,foit  Roy  foit  ancre 
quifutiamaisenFrance,Scàvray  direcefutluyquià  Pépin  lôn  dis  Sci  Charlemagne 
dreda  (comme  nous  auôs  dic]refchelle  par  laquelle  ilsmonterScÂ  leur  grSdeur.Ayat  Q 
mis  fin  à toutes  cet  guerrcs.Sc  le  voyant  ia  vieil  Sccade,  il  aduifa  de  dirpoferde  fes  ‘ 
biens.  Il  auoit  quatre  fils,  Carloman, Pépin  furnomme  le  Court,Gilles  Archeuefque 
de  R.oucn,Sc  Griffon. En  mourant  l'an  741.  il  laida  àCarloman  I' Audrafie,laThurin. 
ge,Sclcs  terresd'ouerc  le  Rhin,Sc  à Pépin  la  France, 8:  Griffon  fucoublic.Ce  quile  fit 
reuolcer contre  les  freresà  la  perfuàfion  delà  mercSanachildevenu’cdela  maifbn  de 
Bauiere,  Sc  s'empara  de  la  ville  de  Laon  en  Laonnois,mais  il  fut  vaincu  Sc  prins  par  fes 
freres,Sc  mené  prifbnnieriChadcau  neuf  en  Ardenne,  qui  edoic  vne  forte  place. 
Ces  quatre  frétés  edoienc  cous  did'erensde  naturel.  Les  vns  dcfiroienc  les  biens  ce- 
ledes,  Sc  les  aucresles  mondains.  Carloman  apres  auoiredé  grand  guemer  ayant, 
accompagné  Ton  pere  en  fês guerres,  Sc  fbn  frere  Pepini  laconquede  d'Aqui- 
taine, concreHunaulc,  abandonna  le  monde  Sc  toutes  pompes  Royales,  Scs'en  al- 
laen  vnlicud'IcalieappelléSoracle,oàiIferendicMoine,8cdeUreuenanten  FrSce  ' 
mouruci  Vienne  en  Oauphinél'anyyy.  Aucuns  difenc  qu’il  eut  frayeur  d'auoirouy 
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. diceiEuchcreEuerqued'OrleansqueCharlesMarEelfonpereeftoic damné, pource 
^ qu'il auoicoftc  les  dilinesauxËgliies,Sc  qu'il  ne  lesauoicrenduüscumeilauoicpro-  Aucncncil 
mis,âcque  peu  deiours  apres  Ton  encerrcment  Ton  corpsnefut  (rouuc  en  foncer-  f,' 
cueil,aiosyfuttrouuévnlèrpentiêulemenr.  Celafe  doit  rapporterà  la  vérité.  peoi. 

GrilFon  elchappé  de  Chalteau-neufpalTalc  Rhin,  6cà  l’aide  des  Saxons  ht  guerre 
à fonfrerePepin,ealaquelleüfutvaincu,&contraincleretirer  en  Bauiere  dontiâ 
mereelloicy  uue.  11  en  cbahale  One  nommé  Thahlllon , le  s'empara  de  Ibn  Duché. 
Neantmoins  Pépin  le  delKt  encore  vne  fois,  Sc  apres  auoir  remis  le  Prince  Thahil- 
lon  en  lès  terres, il  le  ramena  en  France,  Sc  luy  donna  la  Seigneurie  d'Andely  fur 
Seineauecdouze  Seigneuries  de  Normandie,  hzés  entre  les  riuieres  d'Oife  £c  de 
Seine,  oùil  n'arrefla  longuement  qu'il  ne  le  retirai!  vers  le  Duc  GaiiFre  en  Aquitai- 
ne hlsdEudon  SefreredeHunault,  éceognoiflant  les  gens  de  ce  pais  li  touhours  icsCiTcoat 
promptsauxarmes,illesefmeutàfairegiierrecontrePepin,quifans  grande  perte  gnaiiett. 
les  ht  retirer.  Dont  Griffon  ne  s'ofant  plus  tenir  es  Gaules  ny  es  Allemagnes,print  le 
chemin  d'Italie,  auquel  il  fut  tué  en  palTant  les  monts  par  vn  Gentil-homme  delà 
( Franche-Comté nomméTheodin.OrnefongeoitplusPepinqu’àacquerirgloireîC 
réputation, Sccherchoittouslesmoyens  qu’il  pouuoitpour  les  acquenr.  Dequoy 
luy  aduint  vne  nouuelleoccafion  par  la  iuhe  & haute  guerre  qu’ilentreprint  contre 
iesSarazinsdelquels  voulant  vengerlespenes  Scie  deshonneurreceu  parcy  deuant, 
vouloient  derechef  palTer  en  France.  Mais  Pépin  aheroblantlès  forces,  par  vne  lon- 
gue cunâationnevouloithazarder  le’ bon-heur  de  la  Chrehienté,  àl'euenemenc 
d’vnebataillc  qui  efldangereux  le  incertain,  ains  Iesmattant,dla  longue  lescontrai. 
gnitderepalTeren  Efpagne.failànt  les  monts  Pyrenees  bornes  de  leurs  terres,  def- 
iendant  expreflement  i tous  Sarazins  déplus  les  palTer.  Pépin  donequesapres  auoir 
mishnàtantdeguerreSjdemeuraluy  feulmaillredesafiàitesdeFrance  foubs  Chii- 
dericidiot, niais  ScindigneRoy.Scnefecontentantderauthotitéqu’il  auoitcom- 
meRoYfansenauoirIenom,proienaen(bnefpritdei’auoir,  Scd’ellreKoydenom 
de  puihànce,Sc  de  faiéf . 

Cepeodanti^uecesafiàiresfepa(roientenFraDce,8cqu’elle  Ibuffroittancdemauz 
I derimbecillicedelesRois,aufquelsellenetrouuoitaucuneconfolationnyfoulage- 
mentqu’aufupportScappuydePepin,lavertuduquel  luyferuoit  comme  d’vn  af- 
fëurépillier.furlcquelelîcs’appuyoit.l'lcalielarcgardoltjScauoitfes  particulières 
fecouhes  Sc  affaires.  Luitprand  Roy  de  Lombardie , 8c  le  Pape  Zacharie  apres  vne  âjb/o'^éèî! 
grande  8c  longue  guerre  qui  auoit  eflé  entre  eux  hrentvnepaix  enfêmble,  laquelle 
donna  aux  Romains,  8c  à cous  les  Italiens  vne  bonne  elperanceque  l’Italie  parle 
moyen d’icelleiouiroicd’vnlongrepos.  MaisapCinecommeni^oic  la  villede  Rome  ^ 

Sc  l’Italie  à refpirer  des  trauaux  delà  guerre,  & i fe  préparer  de  ioüir  du  repos  delà 
paix.quele  Lombardcontrcl'opiniondetoutlemonde,  alla  mettre  à l’improuifle 
îehegedeuancRauenne.  Eucichius  Exarche efloicdedansquiauoit  parle  Pape  £- 
ilienneeflc  abfbuz  de  l’excommunication  iettée  fur  luy , & qui  par  ledit  Pape  auoit 
eflcperfuadédefemeccredcdansladiteville,8cbienqu’£utichiosn’eDtpasfautede  gongucuc  de 
courage,  ny  crainte  delà  force  des  Lombards,  veu  que  la  ville  efloit  bien  fonihéc,  éc  ïrg'  » 
remparcc,8c  munie  de  viures,de  bons  hommes,  Scdctouccequi  fert  ou  fouflient 
d'vn  long  hege.h  efl-ce  qu'il  craignoitla  lûgueurd’iccluy.  Adoncil  priale  Pape  d’a- 
uoirpitic delc(latdelavilIedeRauenne,luyremonflrantquehellen'efloit  fccou- 
ruë,elleefIoicperduë.  LePapeenuoyaparfes  AmbalTadeurs  prier  le  Lombard  de 
s’ab(Ienirdecehege,maiscommcilsnepeurentrienfairecnuers  ce  Royher  Scob- 
Ainé,il  femiten  chemin  pourl’allcrluy  mcfine  crouuer.  Luitprand  auoit  cependant 
itiislehegedeuatRauenne,8cvoyantapresauoirgafIétouclepaïsd’aIencour,qu’il  . 
ne  pouuoit  rien  profhter  là  deuant,  il  leua  le  Gege, Sc  alla  aflîegerla  ville  de  Chiazzo,  î t'®*.  ' 

Scl'ayancprinfeparlatrahifbndeshsbitanseflansendifcorde,  Sc  icelle  pillée  Scrui- 
hcc.il  ramena  fon  arméeà  Pauie.là  oùle  Pape  l’alla  trouucr.  Le  Roy  l'ayant  receu  a- 
uec  tout  refpeél8chonneur,luy  rendit  touceequ'ilauoit  aux  deux  annecsprecedcn- 
tesprisfurluyenlaRomagne,ScaucercitoiredeRauenne,excepté  la croihefme par- 
tie de  la  ville  de  Cefêna.Le  Pape  ayant  fait  cefl  accord  auec  le  Lombard  s’en  retour- 
naàRome,làoùilnefutntûfIarriué,qu'ilencendicqueledié!RoY  efloit  mort,  Sc 
que  fon  neucu  Hirprand  qu'il  auoit  inAitué  fos  hericier,5c  à lapoITcflIon  du  Royau. 
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DCC.xuii  me  juoit  elle  déboute  &cluflccl’iceluy.Le$hi{loires  Lombardes  difcotque  le  mef  . 
me  iour  que  Hirpand  fut  inftituc  heritier  ,& compagnon  audit  Royaume  par  Ion 
oncle Luitprand,iirortitenpublic,tenaDten  ramain(felon  lacoullumeen  tel  cas 
accouflumeepar  les  Lombards)  vne  lance,  8cqu’vnoifeau  nommé  le  coucou,  s'e'* 

Au  uie^i  AaDtplantcrurleferdelalance,cbantadelbncbantmaLagreable,&quelesLom. 
l'oif  CW  »u-  bards  efpouuentez  & irritez  du  mauuais  augure  de  ce  A oileau.quifelon  leur  creance 
cou,  ^cfuperllition.fignifioitlacoüardire&purillanimitéde  ceA  homme,  le  cbaderenc 
du  fiege  Royal,  St  e durent  pour  Roy  vn  nomme  Rachife  D uc  du  Friol , lequel  i la 
prière  du  rapeZacharie,fit  aucc  luy  & ceux  de  Rauenne,  paix,  pourvingtans.Tou- 
tesfoislePapenefelïantpasfortenla  longue  duréede  ccAe  paix,  comme  hom> 
me  qui  cognoiAbit  le  naturel  des  Lombards  eAre  de  peu  de  foy  & de  tenue,iettoit  les 
yeux  de  tous  codez  pour  chercher  quelque  lecours  contr'eux,au  cas  qu'ils  le  vouluf- 
fenttourmenter.  Uregardoiten  la  Grece  pour  voir  s’ily  en  trouuoit.  Maisilvoyoit 
quelavilledeConAantinopleayanteAé  lôgtempsferue&efclauedelaauautéde 
1 Fnmereur Leon, quieAoitn’aguere  mort,  Sc qui auoit fait  rompre  les  Images,  Sc 
**  chalIcceuxquileshonoro!ent,eAoit  entrée  en  plus  grande  tyrannie  que  deuant  A 

fouz  le  nouueau  régné  de  ConAantin,  fils  dudid  Leon.  Car  ce  ieune  Prince  eAant 
agite  de  diuerfes  diuifions  Scdidèntions  des  fiens,pouuoic  i peine  fou  Aenir  foy  & (bu 
Empireparfesarmes.Lerapedoncquesnepouuoit  trouuer  fecoursny  fupporten 
Grece,  Sc  ne  voyoit  endroit  en  la  terre , d’ou  il  en  peut  { ce  luy  fembloit  ) tirerque  de 
Lc>  Roiitm-  la  France.  Maisd'ailleursilvoyoitqu’clIeeAoit  defortiongtempsgouuernee  partît 
beciiieidel»  deThierris,  Childerics,Dagobetts,Chilperics,  Scautres  imbecilles  Rois,  qu’il  ne 
pouuoitauoiraucuneelperance  dececoAélà.lI  pouuoit  bien  efpererdePepin  quel- 
que fupport,tpais  il  le  voyoit  alTez  empefehé  en  fa  France,lansqu‘il  eut  moyen  d'en 
(ortir,pourallerauxpaïseArangers.  Et  d’autre  parc,  il  cognoidbitbien  quePcpin 
ùL'cRo^"'"  vouloir  faire  proffit  de  Hmbecillitédefes  Rois.  & qu'il  tendoitfesfilets  pourattrapet 
ceAe  Royauté,  comme  il  fi  A puisapres,&qu’ilferadeclaréauUurefuiuant. 

Fin  ànftconà  Liure. 
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EriN  apres  fi  grandes  vidoireslëlailla couler i l’infi)*®*'*'-  ^ 
lence,i  la  vaoité,Sci  l'ambitioD  des  plus  grandes  choies, 
quifontvicesaurquels  tous  les  plus  grands  peribnnagcs 
dequelque naturel qu'ilsfoient,  felailTent  ordinairemëc 
gliOèr.  lldeuiutfifier.orgucillcux&mibictqu’ilnefai-  infolenMie 
loit  plus  le  Maire  du  palais, maisleRoy,  fcnonpius 
compagnon  auec  lesautres  Seigneurs,  maisleniaiflre.Ec 
bien  (lue quelquefois  parmy  Tes  infolences,  Sc  hautaine- 
tez  il  nt  le  doux , le  gracieux,  te  l’honnefte  pour  gagner 
les  hommes, fi  cil  <e  que  toufiours  il  retournoit  d lag  tan. 
deur,dontfesfaifls  luy  auoyenc donné  l’opinion,  &:  la 
couitumo,ScquelquctoisIèperdantcnIcsloiianges,&en  la  commémoration  de  les 
viâoires,  mon  droit  la  vanité  qui  luy  failoit  perdre  la  première  grâce  de  fa  maiefie  ac- 
coudumee,Ccaucunemencoblcurcir  lés  faits.  Mais  Pépin  edoitné  homme,  &par 
confequenc  lubietd  tomber  en  ce  defiàut  de  vanité, qui  accompagne  Sc  talonne  to^- 
fiours  la  gloire;  toutefoislesvQsenontmoins  Scies  autresplus,  lelon  la  difpofition 
du  naturel  d'vn  chacun.  Orrecberchoic  il  par  laloüange  qu'il  donnoit  i les  faiâs  ,1a 
volontédes  hommes, laquelle  il  vouloitluyferuird’elchellepourmonter  il  la  Roy-  MaremJc 
auté  de  lacouronnede  France, St  defiroitquela  feule  mémoire  de  fil  valeureniettad^|’^^f°“'  ** 
le  premierfondemenc,Scqueiesa(FeéIionsdesFran(;oisen  fufientles  marches.  Il 
faiibit  de  tous  codez  de  lubtiles  Sc  malicieufes  menees  pour  y paruenir , Sc  auoit  les  ' 

~ ' 'ondezfnrcenaincscfperancesqu'ildifcouroit,defquelle$d'aiiieursiltrou* 
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DC..  L.  uoit.ladeq)plitionparledirconrsdepluGeurs  difitculcez  qui  s’y  prelèutoycnt.  Le  A 
' -^;ÿerp6iàdà^urereruoitpourpanieniràIadienitd  Royale. &pourfefairepar 
K^gpledeGteràellreRoy,  Sc rendre Chiidericodicux  & melpriic*,  êc  animer  le 
péopiecontrelay , cftoit  le  bruit  qu’il  faifoit  courir  parlesoreillesnntdes  clhan- 
’ Çers  que  des  Francis, que  Childericeftoitvn homme,  auquel  on  voyoït  diucrs  ef- 
ieâs  de  oaror^, fit  pluGeursePpecesde honte,  & folie, car lantoll  ileUoit  tout  niais 
Dcrcrifiioa  fit  idiot,  tantoRfol.iurenfeiSi  furieux,  tantoft  Cadonncauxvoluptezou  de  11  paiU 
h 'berf"”'"  oudelachafle.oudelaparellé  ic  nonchallance , qu’il  cRoitla  plufpartdu 

' -teiiips*,ouidcmyhors(Ki  fens,  ou  tout  ftiipide, ou  fi  hébété  parfes  defplaifirs,  qu’il 

n'apprehendoitautrecbofe  qu’eux,neferoucioit  point  de  les  affaires,  n’entendoic 
pomciiccux,laiiroitaliêrfon  Effat  lans  dc(RisdeUuuz,nefailbit aucune  indice,  fie 
bref  ne  recognoilToit  point  les  léruices  qu’onYaifoit  à lacourone,  fit  i la  conlcruation 
df^  Royaume fc.de  fà.perroone.  Cbilderic  edoit  à la  vente  vn  homme  qualifié 
dl^^utésfces^^igiesqtalltcz,  fie Pepihjelqauoit bien dfrq,  fie  faire  dire  par  tout 
par  des  hommezapodez, qui  alleguoientfouucntparmy  le  peuple  les  indignicezde  „ 
Childcricfclaitaleurde  PqCriil,  afin  qqocoihme  le  melons  2c  lahaitie'deLhilderic  " 
Btuiiifcmci  feroit  leiné,aoili  toftla  bonreopinion  de  Pépin  enfraddedans  les  cedes  ficlescocurs 
des  hommes  pour  le  faire  cflire  Rflq’V&  du  Roy  dcL 

' cendroit  S: raualleroit  lafiéhAé'fe'goirfdadîccneualt^nhaut.Pcpinquicoraman- 

doit  à la  France  quant  à raothorité,tellemen  t qu  il  ne  luy  dcffàilloit  que  le  leul  nom 
de  Roy,  auoitàlàdeuocion  plusd hommes quele Roy  mefmes,d’aucant  que  c’e- 
doit  luyqui  conferoit les dobs.chargcs.honheurs,  Scédats,  ficquidonnoitles  re- 
Lcihommei  coin|)enfcs,8c aucbn n'eoédofctcnu au  Roy, ainsi Fepinléulen-fenr.  Acedecaufè 
dcpco.icot  Je  lés'hîjmhlesdependoyenèid'elüy  commè  de  leur  bien  flâeurfic  confèruaceur , fie 
non  du  Roy, qui  nefàifintaucun  bien. fait,oy  aux  particuliers,  oy  au  Royaume.  Ce 
qui  futcaufede  laruineduRoÿfcdela  grandeur  de  Pépin.  Ilfalloitdoncquesque 
Pépin  qui  drefibii  les  filets  pourattrapper  la  Royauté,  commen^ad  par  ledclcrie- 
mentdes  ordres,làles  fie  indignes  aârSsdUaiâChildcric. car  qui  veut  rendre  odieux 
oumerprirévnhomme,ilfautpremierementle  deferier fit  deshonnorer,  ficquiluy 
veutnuire.fllefaut  auparauantrendre odieux  ou  mefprifé,  pourluy  oder  lesafie.  ^ 
fiions  fie  la  faueur  des  nommes . 

Qr  l'afFcidion  despeoples  enuers  les  Princes  vient  de  l’opinion  qu’o  a de  leur  ver- 
tu, comme  au  contraire  le  mefpris  fie  la  hainedes  peuplesenuers  eux,  le  premier  vifit 
de  1 imbécillité,  fit  I autre  desvices  des  Princes,  fie  toutes  les  coniurations  qui  par  les 
peuples,ouparlesbommes  particuliers  fclontfaitesencontre  la  perfonne  ou  con- 
rrerEdatdesi>nnces,ontedéengendréesdelahainequ’on  leura  portéeponr  leur 
indignité,  ou  du  melprisqu'on  afaitde  leur neâtifè 8c  incapacité. Ce poinâ  dndef^ 
cnement  des  aflions  de  Childeric  (quii  la  vente  elloit  prelque  tel  que  pépin  le  faifoit 
trompeter  par  tout]rdoit  vn  forthameçon  i tirer  Sc  allécher  la  volonté  du  peuple  i 
Pépin  .quiauecmauuaisfôndublafmeficdudefcrimentdesvicesde  Childeric  fai* 
foitronnerhautft  clair,les  vercusderoy,resferuices,fêsbiea.faifls,  lès  vaillances,  lès 
vifloires  gaignées  pour  la  Religion  Chredienne,  fit  pourladefièncedu  Royaume, 
fit  Tes  bien. faits  enners  le  peuple.Cesdeuxpointscontrepoifèz  fit  balancez,i’vnauec 
quesl’autre,attiroientd’vnegrandforce  lepeupleàlahainecdntreChilderic,fitil’af  d, 
feâion  enuers  repin,qui vouloir qu’ellesluy  feruiflent  ifon intention.  Sesefperan- 
cesedoient  fondées  furcesdeux  articles , lefquelles  toutesfbis  edoient  reculhcespar 
deux  craintes  qui  edoient  comme  deux  barrières  qui  empefehoient  le  pallâge,  & la 
courfe  libreff  eles  deffeins.  L’vne  edoit  lagrandêur  8c  la  rainâetc  dece  nom  de  Roy 
de  France,  laquelle  les  François  anoyent  en  telle  reuerence,  que  qu’il  fud,  qui 
uctî'iê'un”'  il  lot,  ou  habille,  digne  ou  indigne,  edoit  fraimè,  ho* 

noré,ScreuerédesFrançois,  qu’ilsedimoyentleursRois,  edrevne  chofelainéle, 
L’antre  edoit  la  mémoire  dece  Grand  Clouis, qui  pareillement  edoit  tant  renerée 
pouf  le  grand  bien  qu’il  auoit  fait  à la  France,  de  l’auoir  honorée  delà  religion  Chre- 
dienne,que  lorsqueles  RoisfesfuccelTeursvindrcnt  ddegenererde fa  grandeur,  fie 
i la  remectretoute  furies  Maires  du  Palais,  fit  à edrefeiiletncntmarquesdes  vois,  eU 
lelesconlêruoitncantmoinsen  la  bien -veillancc  2c  amitié  du  peuple  François,de 
façon  qu’il  n’y  auoit  aucun  fi  hard  y,  qui  eut  ofé  ou  urir  la  bouche , d’arracher  le  xoy* 
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. aume  i [a  race  de  Clouis  pour  transférer  en  vne  autre.  Mais  vn  homme  de  grand  cou- 
" rage  6cadakëcommeeUoitPepin,qui  n'auoii  faute  de  moyens  non  plus  que  d’am- 
bition, ne  demeura  en  G beau  chemin  i faute  de  renudes  pour  remcdier  à toutes  di- 
iiculiez.  La  grandeur  de  Ion  cœur  Sc  Ta  hauteur  de  les  deitéins  Sc  enireprifes.l’am-  {.e,g„gd, 
moiti  refaire  Koy,  8c  1 expérience  des  affaires  du  monde  quicnleigne  les  rufes,  les  couisgctiie 
fubnlitez,  les  pratiques,  lesmenées , les  iouentions&  les  relblutioos , luy  fit  trouuer 
vn  expedient.lc  plus  beau  8c  le  plus  receu  qui  foit  entre  touslesautresqu'on  Içauroit  ° 
inuenter.Çefutie  poinâdereligionquientoutescholèslurpalTctoute  affeflion8c  t.<  f<>ic«lcl4 
paffionbuinaine.  Car  Pépin  voyant,  que  Rome  eftoit  lafource  de  toute  vertu  Sc  pie-  ' 
te,8cquelefiege  Ponuficallembloit  de loiogvn  Soleil  de  làinfleté,  & quelesFcan.  Venudetm- 
^oitiuyportoientvoefinguliere  8cdeuotieuléreuerence  8Affeflion,d'autantque 
de  lomg  il  cfclairoit  comme  vne  lampe  de  pieté  8c  religion , il  penlâquele  meilleur 
feroitdes'yadreffer, pourobtenirceqa’ildemandait,8cencelaüànt  demefleràla. 
counmempration  deles  mentes,  vne  promeffe  de  lecoutir  le  fiege  Romain  contreles 
Lombards  fesanaens  ennemis.  . 

B Pépin  f^auoitbien  que  le  Papeauoit  tant  de  befoing  d'vn  bon  fecours  qu’il  feroiv 
' bien  aile  delegratifierenfàdemandepour  enauoir  la  reuenche,  8c  d’ailleurs  fea- 
uuicanlGquelesFrançoisnerefuferoiencaucuncommancftmcnc  ou  confentemeoD' 
duditfiege.quieftoiclorsdecorôdelainemoiredetantde  Sainéts  peres,  quiauoy- 
ent  elléaiGs  en  la  plus  haute  chaire  de  la  religiû  Chrellienoe,  lelquels  ne  fe  mefloy- 
’ent  que  du  meftier  de  Preftrife,  ne faifans  les  Princes  8c  Potentats, ny  les  guet-  '**“'*' 
tiers  .commedeipuisilsontfaiâ,  nynefemeflans  ny  entremellans  des  affaires  du  pîpc,V''°’ 
monde,  ny  des  Princes  étrangers, qu’cncequitoucboit  leur  concorde  8c  amitié , 
l'extirpacion  des  herefies,la  publication  de  la  lainâe  Sevraye  parole  de  Dieu, 8c  . 
la  dénonciation  de  la  guerre  contre  les  infidèles.  Leur  vie  fain  âe  les  ren  doit  admira- 
' blesà  toutes  nations,  8c  mefmementàlJ^ao^ilç,  laquelle  b|pnqu  elle  fut  fort  af- 
‘feûionneeàlès  Rois, fi ell-ce qu’elle  l'omit  encore  dauantage  audiâ  fiege.  fepin 
c^ignoilFantcela  s'en  voulut  léruir , 8c  d’ailleurs  penfaque  delcouur  rapertement  en 
TranceauxFran^ois,londefirSc  les deffeins qu’il  auoit  de  le  faircRoy,  feroit  non 
ç feulement  temps  perdii,  mais  poflîblemcttreendangerlâperlonne,  veu  l’affcâion  icui  aoy. 
cy  deffus  déclarée  des  Franijoisenuers  leur  Roy , leur  religion  enuers  leurs  promef. 
lès,8clegrandcasqo'ilsfai(oienTde  garder  leur  foy,  laquelle  ils  promettoyent  fo-  conJiiionda 
lecnnellementà  leurs  Rois,  lorsqu’ilsIeseQifoient  8c  couionnoyent , de  les  bono-  rcraicoi. 
Ter.feruir.loufienir, maintenir,  8c  deffendre  enuers  8c  contre  tous,  moyennant 
qu'il  fut  religieux , vaillant,  iulle, clément,  droiâurier,  diligent,  8centendu  aux  af- 
faires, 8c  qu’il  Iceullrefifteràles  ennemis,  punir  les  incfchans,  conlerucr  les  bons,  * 

8c  deffendre  la  foy  Cbrefticnne.VoilalelctinentquelcsFran^ois  faifbyent  â l’cde- 
âion  8c  couronnement  de  leurs  Rois,  qui  clloit  fait  auec  condition  mutuelle  8c  re- 
<ciproquementobligatoire,8c  fautnoter(commenousauonsditcydcffus)  que  les 
FrançoisdepAs  Pharamondiulquesi  Pépin , 8c  au  deffoubs  encore  bien  auaoten  la  K°ii. 
race  des  Carliensdefcendus  de  Pepin,  de  leur  propre  volonté  eflifoyent  les  Rois, 
n’efiantlacouronne  nullement  héréditaire,  8c  fi  on  a veu  lesfils,8clesfrereslucce- 
der  aux  peres  &auxfrcres,  cen’acficparledroicdelüccefiîon,  ainslculcmenc , par 
l'affcélion  quelesFrançoisportoyenr tant  âla  mémoire  du  dernier  Roy  decedc,qu’i 
D la  vertu  de  ccluy  qu’ils  eflilovent.'V ousauez  veu  cy  deuantcommelesFran^oisd  l'i- 

• nutation  des  autres  peuples  leurs  voifins,  eflurentPharamc)pd  au  Tbrofne  Royal, 

que  puisapresilse.lurentpourlcur  Roy  vn  nommé  Daniel,  qui  elloit  auparauant  R.oi>  cCcui. 
moine, dcqu’ilslefurnommerentCfailpenc, que  dechalTans  Cbilperic,  ils  eflurent 
Gilles , Sénateur  Romain,  pour  Roy,  Sc  que  le  falchansdu  mauuais  gouuernement 
deChilpeiicenuoyerentpricrSigilbertRoy  de  Mets,  lonfrere,de  venir  vers  eux 
pourrcceuoirlacouronnedu  Royaume  de  France,  8c  Sigifbert  vctiant  en  France',  ri(&<lcpi<>- 
toute  rarméc  s’allembla,  8c  l’elleuant  fur  vrf  haut  bouclier  ou  pauois,  qui  elloit  )a' >“ 
fa^on,  de  laquelle  ilsfaluoyent  8c  proclamoyent  pour  leur  Roy  ccluy  qu’ilsauoyent 
cllui  celle  dignité, ils  le  pourmenoyent  trois  Ibisparle  Camp  pour  le  monll/eiàvn 

• chacun.  ' « 

Les  Bourguignons  8cles  Auftrafiens  fai^ns  paœ  auecques  les  antres  François, ef- 
lorent  Clotaire pourleut  Roy  en  tous  lestrois  Royaumes, 8c apres  eflureotpontleur 
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Roy  Clulderic, qui  eftoïc  Roy  d’AullriGe,  puis  apres  voyansqu'il  le  tenoitirop  Ion-  • 
guemencenBourgogncjlânsveoiren  France,ilsluyenuoyer£tleur$  Ambadadeurs, 
par lerquclsilslepnoientdeveoirieux,d’aatancquelé  falcbaos  qu'il  demeuroïc  û 
longuementabfencd'euXi&qu'ilsoepauuoyenc  11  long  temps  demeurer  fans  Roy, 
ilsaüoieotelleu  Roy  va  nommé  Odon.  ApreslcdecésdeDagobert.IbnfilsGlouis 
e(lantenbasdge,fucparlesFrani;oitefleuRoy,&apreslamort de  Clouisils  edii. 
rent  â la  Royaut  J Ton  HIs  Clotaire, lequel  mourant  4.  ansapres.ils  mitent  en  Ton  lien 
Thierry,  Ion  frere,  qui  apresfutdepolc,Sc  en  Ion  lieu  mis  & eflu  Cbilderic.  'Il  y a en- 
coresd'aucres  exemples,  qui  iêron  t Ipeciliés  en  leurlieu:  Ucy  apres  en  la  poAeritê  de 
i>epin,quelesFran9oisparleconlèntementdu  Pape  Zacharie  l'eflurent  pour  leur 
Roy , mectan  s C hildencTndigne  Roy  en  vn  Monafterc:  fie  apres  la  mort  de  Pépin  vu’ 
verrez  que  les  François  d’vn  commun  conlèntementeflurent  pour  leursRois,Char- 
les,  fie  Carlomap , les  fils,  ila  charge  qu’ils  partageroientegalemeotle  Royaume  en- 
tr'eux . A la  £n  de  laracede  Pepin,voas  vetrezqu'eflâtmortLoys  Roy  des  François, 
eux  voulans  transfererle  RoyaumeéCharles  Roy  d'AudraCe, ou  félon  d autres,Duc 
(fe  Lorraine , cependant  qu'il  ht  lelongà  venir,  HueCapet  s’emparadu  Royaume.  B 
On  verra  aulTiqu'vn  fils  d’vp  Roy  a eflé  répudié  fie  reietté,  fie  vn  autre  appelle  à la 
Royauté.  Car  les  Fran^dmefprifansleieuneâge  fie  l’imbecillité  de  Charles, ieune 
entant,  Gis  di^Viys  le  Begoe,dgé  feulement  deneuf  à dix  ans  eflurentpour  leurRoy 
Odon,  fils  de  Robert  Saxon  .qui  parles  Norroansfud  tue  en  vne  bataille,  fie  que 
deuxansapreslefafchansdugoouernemeotfii  du  régné  d'Odon,iIs  le  définirent  de' 
la  noyaute  ,2e  y remirent  Charles,  lequel  puis  apres  le  gouuemanthfi;hement,  fut 
mis  en  prifon , fie  en  fa  place  inflitué  Roy  de  France,  Raoul  Roy  de  Bourgogne.  Par 
crsexemplesSc  autres.lémblables  dont  rhifloirede  France  eft  pleine, 00  lira  que  les 
Rois  de  France  iadis  efioient  eleâifs , fie  non  héréditaires , fie  encoresdepuis  qu'il  fé 
Ibnt  attribuez  la  poflcflion  héréditaire  d’i^^,reiecunsrefleâion  que  le  peuplera 
failoit,e(lre  demeuré  vne  forme  d’eleâio^^i  le  fait  dleurlacrc  fie  couronnementi* 

R eim  s auquel  les  Pairs  de  France  au  nom  de  l'Eglilé,  de  la  N oblefié  ficdupeuple.ef- 
lilentlfiRoy  liprefent.Maiscefteformed’eleâionn'eAqu'vne  ombre  de  l’ancien- 
ne. Se  depuis  le  Royaume  ed  deuenu  héréditaire, pour  eoiter la  côfufion  Se  les  trou-  q 
blesqui  auiennentaux  eleélionsifurquoy  nous  dirons  que  quelques  ignoransSe  ma- 
licieux, de  l’origine  de  la  création  des  Rois,  fie  l'inditution  des  Royaumes, ont  vou- 
lu faire  trouuermauuais,  qu’on  dieque  nos  premiers  Rois  furent  eleâifs,  comme  II 
les  Rois  tomboient  de  l’air  ou  des  nues , fiir  la  terre,  ou  comme  s'ils  naifibient  de  la 
terre,  fans  quelque  première  caulé,  les  peuples  fbntdeuantlesRois, fie  les  ontfiits, 
elluzfie créez premierement,puisd’eleâifslesontrendusherediiaires,  ouïes Rois 
melmesfefontrendustelsparvne  longue  pofTeflion  de  leur  puilTance,  voulans  en 
cét  endroiâ  conclureauec  l’opinion  de  tous  ceux  qui  fagement  ont  difeouru  des  af- 
faires du  monde,queleRoyaumehereditaireed  beaucoup  meilleur  quel’eleâiffc, 
que  tous  les  f^es  Edats  & pouplesléfont  arredez  au  premier,  fie-  ontA'eiecté  l’autre 
corproe  trop  fubieâ  àla  confufion  fie  aux  troubles. 

Pour  reuenirà  Pépin , duquel  nous  nousfommes  vn  peu  éloignez  poorfaire  cede 
difgrefnon  qui  ne  léradefplairance,  itcognoifToir  les  François  G religieux  qu’encores 
qu’ils eudentvn  Roy,duquelilsrefafchoient,fie  qu’ils eufTent en  grandcadmiration 
lavaleurdudicPepin,  fled  cequ’ilsn’eufTentvoulumanqner  irobligationdeleurO 
lerment,nylerompre,fien’yauoitcborequilesenpeuddifpenler  que  l’arreddela  • 
voix  du  Pape.Pcpinadoncefpluchantcauteleulémencles  motsfielespoinâsdufét- 
mentque les  Françoisfaifoyentà  leur  Roy  quandils  lecouronnoyent , fie  lesintcr- 
prêtant  àfon  aduantage,  s'aduifa  d'enuoyerâ  Rome  versle  Pape  ,ponrluyfairere- 
mondrer  lefens  des  mots  doditferment,  fie  pour  les  faire  interpréter  par  le  pape  fé- 
lon fon  intentiod.qui  edoit  que  puisque  laprbmelTedes  François  à leur  Rov,  edoit 
conditionnelle  fie  réciproque, fie  qu’il  en  faifoit  vne  femblable  deux,  ils  efloyent 
quittcsdeIaleur,puisqu‘ilmaDquoitdlafienne,d’autaocqu’iln’edoitny  religieux 
ny  vaillant , ny  ibde,  ny  tien  des  autres  conditions,  appofées  d leur  promelIe,en 
vertu  fie  efperance  dçfquels'ilsluy  promettoyent  tout  ferbice,  obeilTance,  fiefe-  • . 
cours.  • 

Ildefiroiidoncq’quelePapedirpenradlesFrançoisdeleurremienc,  fie  qu’il  leur 


' aaoircfgud  à fa  vertu,  i lès  mérités, Sc  aux  grands  fcruices  cju’il  auoit  faiisau  Royau- 

' roe,delacommemorationdefquelsilfevouloitpreualoir,pourrendrefoy& facau-  ’ > 

' lè  d'autant  plus  recommandable, Sc  celiedeChilderic  odieufc.Dauantage  il  ne  vou- 

loit  oublier  fbsbôs&notablesfèruices  que  Charles  Martel,  sôperc.auoit  faits  au  fie- 
geRomain,&ao  Pape  Grégoire  III. lors  qu’il  entreprintiadefence  de  l’vn  !c  del’au-  Gnenecon; 
tre,contreLuitprand,Roy  des  Lombards. Illbfîoitauin, que ccRequalitcdunom 
deMairedu Palais,dclesbon$lèruicesquA'agueresilauoitfaitsaux  Chrelliens  en  pj;c. 

; la guerrecontreles  Saralîns,luypourroient  grandement (èruir en  lés  defTeins.Briefil 

r n'oubiioit  aucun  artifice,  ration,  poinâ:,  article,  remonllraoce,nyperruafion  qu’il 

ÿ ‘ penfaft  pouuoir  (èruirivn affaire  de  tel  imponahce,  commceR  l'vl'urpation  d'vn 

grand  aoyaume,i  laquelle  les  plus  fins  qui  la  delîrent&  proietent.netrouuentenco- 
res  alTezdq  moyens  écd’artifices  poury  paruenir,  tantily  adedifficultez  envn  tel 
î delTein,  qui  fait  oublier  tout  deuoir,  8(  qui  fait  relbudre  les  malinsà  ce  point , que  s'il 

t faut  vi'oler  la  foy,  il  la  faut  violer  par  l’vfurpation  dvn  ellat,£c  eflre  en  tout  le  relie  MoycnYouf 

5 'B  bommedcbien.llauoitgaignclesgensd£gIire,laNoblcire8depenple,parl’opi-  Tdmîia  ■ 
L,  nionqu’ilauoitconcitec  delareligion,defavaill3nceSt  de  fa  iullice,  quilont  les;.  rnTlr*- 
r cbailnes  qui  lient  les  cœurs  &affcClions  des  bornes  à l'amitic  &reuerence  des  grâds. 

P Dont  il  ne  luy  relloitqu'auoir  du  râpe  la  difpenle  du  ferment  des  Pranqois , s'allèu- 
rant  que  fans  difficulté  ilslareceuroicnt,  tant  pour  leddfir  qu’il  leur  auoit  donné  de 
^ lé  denàire  deleur  Roy  ( comme  d’vn  pefantfardeau  & d’vn  portraiél  de  nulle  valeur 

& pris)  que  pour  la  bonne  opinion  quecbacun  auoit  deluy,  delaquclle  il  vouloir  fai- 
■X  . le  Ion  arriéré-  main,  & tirer  ce  grand  butin;  faifânt  en  cela  ce  que  font  les  habilles  ho- 

w,  mes, quiapress’ellreniisenlaoonnegrace fcen  l’amitié Scbien  vueillanccdupeu-  AmScoJc: 
?■  pie,  veulent  en  tirerdu  proffit&delacommodité  pour  paruenitàleursattentes.Pe- 

r ' pin  doncquesenuuyaversIePapeZacbatiei  Romc,Burcharou  Bouchard, félon  au- 

•■i  ■ - cunsEuelqucdeBourges,feIond'autresdeViinbourg,&Forlardfonchapclain,pour 
'■  leprierdcdifpenfcrles  Franqoisde  l’hommage  fait  à Childeric.  I ’Euefque  arriué  à 

Rome,Sctrouuantlacommoditédeparlerau  Papc,parlaenceAclbrte. 
y:  Q Iln’yapaslong-tenips(rerelainél)quelesFrançois,entretancd’afFaircs,prioient  jy 
i';  deuotementADicu,quelaiuAe&lainieguerre,pareuxentreprilècontre lesSarra-  Hannfueau 

“ lîns,fuccedaftfiheureufementqu’ellepeufleftreprofitabletantàlaFrance,  qu’au 

demeurant  delà  CbreAienté.  Mais  maintenantque  par  ladiuinefaueurilsontobte-  “ 
u«  nalaviéloire,&reparélestemples.autresfoispariesiDfidelesruinez,  jjsnedefirent  “ 

a'  autrebienqued'auoirla  gracedeDieu,  luy  requérant  continuellement  qu’ils  peuf-  ‘ 

F ’fèntauoirtellelbuuenanccdescholèspairees,  qu'iisn’ayentaucune  crainte  desfu-  “ 

/ tures.  lecroy  queleplaiCrqu’ils  reçoiuent  pour  voir  la  France  par  leur  vertu  remife  “ 

enlàgrandeur,  Sc  parlavoiontédeDieniouiiniDted’vnefi  beureufepaix,  vouseA 
r auccqueseuxcommun,  quipourlàdignitcdelbuuerainPreAreeAeseftiniédiuin.  nrc. 

‘i  VouseAes  letreiraioélpercdetousChreAiens,entoutelaterren’yaque!que  fide- 

lenation.quin'aitvoAregrandeurplusrecômandeequelbnbienpropre.&quin’ait  encaale.' 

' foingdelaconferuationac  defenfe  de  voAre  S fiege.  Les  Sarafins  ont  vne,  deux,  “ 
troisfoispairélesmontsPircnees,&de^nduésGaules,deceAe  mefme  délibéra-  “ 
tionqu'ilsauoient,  lors qu’aueevn  fi  merueilleux  Camp  ils  affiegerent  ConAanti-  “ 

. ® nopIe,quieAlanouuelleRome,àfinqu'apress’eArefaitsmaiAresdes Grecsic  des  •• 

^ François,ils peuAènt deAruireccAegrandecitc,ancienne,vraye,&  légitimé Rojae.  “ 

Puisqii’ilsfontdoncquesennemisde  tous  les  RoyaumesChreAiens,  éc  beaucoup  “ 
plusforts  que  nous, tantpour  les  riches  £c  grandes  contrées  dont  ils  fontSeigneurs,  “ 

■ quepoureArctousd'vne  volonté,  les  fidèles,  & vous  principalement  ordonné  de  “ 

DieuenceAcvillepourfèruird’cxempleàtous,doiiientdiligemmëtprendregarde  “ ^ 

quecepeudeterreChrcAicDne,qu'iln’ontencoresfceuc6querir,foittantfoigneu-  ’• . 
h fementgard«e,qu’iln’yaitvnAulendroiAdelafrontiere  degaroy.âfinquelesen-  RemonAû» 

nemiscommuDs,lèuIeruïnede  toushumains,nelôngeansqu’anousportcrencom- 
bre,n’ypuilIèntparnoArcparellèfaireentree:  carfivneAulepartieeAvne  foiscf-  u 
branlee,iln’yapointdedoute(cequeDieune  permette)  que  l’entierc  perte  dure-  «« 

Aene s’en  enfniue.  Et  fi  Charles  Martel,  pere  de  Pépin, n’eut  eAé  gouuerneur  des  ■< 

François, lors  quecetoragede Barbares moleAoitainfiIatene,iamaisonDevit tant 
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^ depauaretcz,onques  ville  n’endura  tant  cju’eftoitcn  dlger  de  loufFrir  la  pauure 
’ Chrcftienté.Qj^ntauxfaitsde  repin, ielestairay  .pource  qu'ileftdecctemps,  Sc 
” ne  diray  de  luy  quece  qu’en  penfent  lesmefmes  enneinisdefquels, tandis  que  Icrtin  - 
" ce  Manel  avefcu.ny  pour  la  merueilleufe  effuCon  de  leurlàng,  nypour  le  grand  no  - 
’ bre  des  occis,  n’ont  pointlailTc  d’eritreprcdrc  touHours  nouuelles  guetft-es,  elTayans 
toQingci  ’’  ranger  la  mort  des  leurs  par  celle  des  noftres.  Mais  repin,  fansaucunepertede  Chte- 
Pcfio.  (liens  amisfin  àcefteguerre.qui  auoit  tourmtcc  legrSdMartcl  toute  (à  vie.  Si  ell  ce 
»•  qu'ellefe  peut  recommencer.  LcsSarrîfinsonttoufioursIemoyendepalTerlesry. 

» renées:  ilsenfçauentlechemin.ilsn’ontpointdeplus  belleentree  es  terres  des  fî- 
••  dclcs,qtfecellelà,&n’yenapasvne,enlaquclleondeuftmettrevn  plusvaillant  8c 
i •ne^  ' ■ '■‘f  P°*"'  g«ner.  îsous  Suons  C hideric  pour  Roy , que  pleudà  Dieu  (puis 

■g»e  O/-  qmi  jjç  jjftj  (juç  1 J prière  ) que  ie  puifle  fans  dommage  de  toute  la  terre  me 
” palier  d’en  parler,  le  vousfupplie  ( rere  fainû)  me  predant  l’oreille,  croire  cw  ie  (uis 
” amydesTheodorics8cChildcrics,àcequevouspui(fic2cognoi(lre,quelesFrançois 
” ontpluftoftcfluen4jurer,fous  leurregne,desmauxinfinis,querhericier  defacou- 
” ronneo’aittou(ioursc(lcleurRoy.Etàfinqueiepa(Ieoutre,ilsontmieux  aimée-  jj 
Lt  nulhtui"  (Ire  accu(ez  de  trop  grande  patience , que  (e  plaindrei  quelques  vns.  Mais  â prelent 
a»  fran^uii.  jjoyj  ne  plaignonsleulementnodre  malheur,  ains  celuy  de  toute  la  religion.  l’ay 
” horreurquandiepenfeauxgrandespauutetez.dontlesTheodoricz  & les  Childe- 
» riez  (ôntcaule,  ou  pourleur«gnorancc,ou  poureeque  Dieu  les  atantdelaidèz.qu’o 
•>  nclc5avcuziamaisaimerlavertu,ny  ta^chcrd’en^uiureleurstanIllludresptedece^■• 

»•  leurs,  ciravanspludodrelTcmblcr  à leutsfrercs,peresouayeuU,  qu'à  leurs  premiers 
■ ” anccilrcs.'encoresauiourd’huy  tantrccommandez.Lacraintequei'aydu  l'uturme 
. s«!^la^'^“  contraina  d'en  tenirces  paroles,  & non  les  miléres  qu’ont  foulFcrtes  les  François, 
par  cv  douant.  Lesenneroisdenodre  Foy  fontfeigneurs  de  l’Onent,  ils  ont  toute 
’’  r A(Frique,ils  font  maidres  des  deux  Bolphores,  ils  tiennentles  Efpagnes,  quand  ils 
voudront  ils  traucr(eront  les  pyrences,  comme  s'il»  (ortoient  de  leurs  maifons,8c  vi8- 
’’  drontenFrancc.quifembleleurfdreexpofceence  lieu  .toutexpres  poury  entrer. 

” Si  nous  auons  lors  vn  Roy  coüart  & pareU'eux , comment  nous  pourrons  nous  def« 

I,  fendreîOn  ditencommun  prouerbe,queles  Lions  melmepeuuent  edre  vaincuz,  q 
I'  s'ils  font  menez  parvn  Cerf.  Apres  nollredcFFaiaelesneigesdcs  Alpes  garderontils 
’ de  palTerlesS.arrafMis,  qu’aucune  mer  tant  impetueufe,ny  montagne  tant  haute, ou 
’’  rotdefoit elle,  n'ont arrede-zînyleschamps tous  ionebez deleurscharoenesintimi- 
Commifcu”  dez-Maisquoyde parle  (eulement  desSarralïns,  comme fi en Italiemelmesne s’en 
tioo.  feroient  trouviez  qui  auroient  bien  o(é  menalTercede  ville,  chef  de  toute  la  C hredif- 

sctmtntdM  té. Si pourccs malheursi’aperçoyvozyeux  larmoyer, PereS.entreprenezievousfup.* 
PuD^oii  i plij  vous  mefmes  la  defenle  de  la  vertu , retenez  la  dilputede  nodre  foy  8c  homnia- 
*«“  gejdontlacognoilTanceapparticntà  vodrefeulefainaeté.  LesFrancoisont  faitfêr. 

” ment  de  fidelitéiChilderic.  S’il  ed  tant  vaillant  8c  expérimenté  qu'il  les  puilTegar- 
” dercontrelesennemisdelareligion,(ous(ach.irgeils  la  pcuuent  défendre,  vraye- 
” ment  Ced  la  ration  qu’ils  laluy  tiennent  : maiss’iTed  de  fi  peu  de  dextérité . d’enten- 
” dement,  de  valeur  8c  Maiedé,  qu’il  ne  (oit  propreny  au  combat,  ny  au  con  feil , ny  au 
o.in'cnienu  commandement:  fi  par  (a  conduitte  les  Fr^ois  n’ont  lemoyen  de  refider  aux  Sar- 
ajiiomcin:  rafins.toufioursconuoiteux  deteucnir  cn  France  pourladouceur8cfertillté  du  paîs, 

pciuuiïufc.  le  plus  feurqu’ilsfoientdifpenlèzdeleurhommage,carilsne(bnccenus  d’vneD 
” promelTecantpernicienfe4tou$humaios.Orpourretournerau  commencementde 
” nofpropos,nousrendonsgracesàDieu8càvous,decequelaFranceaedc  gardee 
” parlaconduitedeMartel,8cdepui$remifeen(a  grandeur  par  la  bonté  8c  vaillance 
” de  repin, Scdcfironsquelecontentemcnt  que  nous  enreceuons  en  foit  perpétuel, 

# ” Scautantcommunauxautresqu’ànousmelines.Cequ’ypeuUentles  hommesvous 

” cdreferuc, 8c  nevousendladiuineprouidence  donne  tel  pouuoir,  s'elle  ne  l'eud 
Dtnoii  s ” neccd'airc  au  temps  8:  aux  affaires,  tels  que  nous  les  voyons  maintenat.  Ced 

^îSwceJa  à vousà  mettreen  tede  aux  infidèles  celuy  qu’ilscraign«'tleplus,celuy  que  les  Chre- 
diensauoientjapourleurbouclierScdefenièur.  Sinousnetullionsvenuzen  celieu 
>'  que  pour  vouscèter  noz  mileres,  que  pour  les  plaindréauecqiies  vous,  que  pour  vo* 

>»  en  efmouuotrà  pitié, encorcsauons  nous  aflèz  grande  occafion  d’y  venir,  pour  en 
” nozpeines8cm.iIheursedre réconfortez  de  celuy  quied  ditrere  de  tous  humains. 
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Toutesfois  G vous  nous  y pouuiez  aider.G  vouspounez  <lonerordreaa][affaires<]ai  ^ 

^ concernent  lebien&falutd’vn  chacun, Gvouspouuez  garder  la  vieà  tant  dhom-  « 
meSjScnefaites,  rrayemencvousenefteshomicide.  La  douleur  SclanecelGtcme  „ 
fontvfer  decefteparoleG  temeraire,8cme  conttaignent{  vous  fuppliantro’excufer)  <, 
vousdireencorevnefoisquevousenefteshomicide.  Dieu  vous  aconGituèen  telle  Eicofei» 

, dignité, PereS.quevouspouuezIbulagorlaPrance.dontésgrâdesextrenjitez vous  Wy  img». 
auezcogneulavaleur,&ccGii(ânceGrccaured'vobieninGniâ(ootledemeurantde  f°' 

]a  terre.  Croyez  donc,que  difpenlànt  feulement  les  François  de  leur  hoinmaee.vou»  „ 
vousacquetrezplusdefaueor.icdcshommes.queMartelnefeitoncquesderepu.  cirpc»r«in 
cation  en  tant  de  victoires  contre  les  SarraGns;  pourautantqu’il  s'en  engendroit  rtujoiide 
. d'antresguerres,a£  voftreprudenceefteindracellesquiponrrontaduenir. 

LePapeZachariefutfbrtelbranlé&efmeudelaharanguede l'Euefque.n'olânt  . 

■ entreprendreny  décider  incontinent  chofe  de  G grandeconfequence.Maisdepuise-  ^ 

Kant  aduerti  que  tous  les  principaux  des  FrançoishaiGbient  Childertc,  &fâuori(biét 
Pépin, îc  le  Gsuhaitoient  pour  leur  Roy  : fçachât  aufli  l'incapacité  de  Childetic,  qu’il 
£ n'auoit  aucuns  enGins,  qu'il  eGoit  fènl  de  larace  de  Clouis,  que  pas  vn  de  la  NobleGè 
Francoifenefefoucioits’ilperdoitleRbyaumeou  non,veulepeu  d'antitié  qu’on 
. luy  portoit,  ti qu’onfaifoitG  peu decasdeluy  qu'bomme  ne fe  trouueroitqui  vou- 
luAiamaiss’aduancerdefecoutirfonparti,  pour n’auoir'ny  parfavertu,nyparfes 
bienfaits  obligé  perfonneàfoy, il  difpenfalesFrançoisduferroentqu’ilsIny  auoient 
fait.  Maiseequi  pIuseGneutlors le  Pape  édonnerceGedifpenlè,  futl'elperance  d» 
la  renanche  & fecours  qu'il  tireroit  de  Pepinycontre  lesLoiubards,ennemis  du  Gege 
R.omain,commenousauonsditcy-delTus,  &declaretonscy-apres. 
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Es  Françoisdonequesbien  ioycuxdela  dilpéfedu  i 
miniGrc&paGeurdel‘£gIire,poarfêvoirdelchargez 


péfedu  Souueraih 
„szd'vnprin- 

ce  indigne, aflemblerentles  EGats , Scd’vn  commun  confën- 
1 temeotcnucentPcpinRoydeFrance:&  félon  l'ancienne  cou- 
GumedesFrançoisrefleuerentbien  hautfurvn  bouclier,  & le 
pourmeoerencpar3.foisautourdeladide  aGcmblée,  puis  en. 
llavilledeSoiGons  fut  couronné  par  la  main  dçBonifice,  lors 
! AicheucfquedeMayennc,&depuismartyr.Ccquifuten.l'an 
' delàlut7jo.oufelonaocuns7{i.apresauoirtcnulaMairiedu 
Palais  10. ans.  Ce  Childericfut  tondu  ,Cemis  en  vnmonaGereen  ladite  ville.  Et  bien 
quelechaogementdes  grands  Empires  ameine  ordinairement  de  grands  troubles, 
G cG  ce  quela volonté  o^es  FrançoiseGoit  G grandeCc  vniuerfelle  enuers  Fepin,&  au 
contraire  le  meljprisdeChild.Ggrand,queperfonnenereremua  en  cecypourdefen- 
drefâcaufe.Aumnetrouuailaucun  defenleur  d'icelle, lôitde&tou  devolonté,tant 
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poor  n'auoirobligé  aucun  par  fèsbiens  faits, que  pour  lesvoluptezqui  edoicten  tuy  a 
lefquelles  le  rendoieoc  indigne  d'eilrc  Roy,&  tant  hay  & fi  peu  efiimc,qo'eUes  luy  n. 
teoc perdre iacouronne&l'honnear.Cefiexemple,  apres  vneinfinitcd'autresqui 
tnonfirent  aux  Princesque  la  volupté  qui  efi  en  eux.elUa  pepiniere  de  l’iniii{lice,de 
la  cruauté, Scdesautres  vices  donciIsfonctefleDtirledommageàleutsruiets,e(Vaofii 


cauredeleurruine.lesdeuroiteoreignéràruiurelavertu.âtuirlesvolDptez.&àcnté 
dceles  affaires  deleurE(lat,Â  les  maniérée  à nes’cn  fier  de  toucpointàvnfeul  hume, 
LnPiincn  aiDsâlescomuoiqueriplufieursrages.Ecau{nieurdoiuentmoD(lrer,qu'ilsnedoi- 
^^^'i”“''ocnts’amufertïtaleursplaifiridepaillardife,deieu,dechaflè,étautres,quioccupït 
lefensdel’homme.quïlsenabandonnenclegounernement&lemaniemcntdesaf- 
fairesd  leurs  mini(lres,quipuis  apres  refont  mai  lires  fur  eux,  éc  qui  les  rendent  tant 
Coomeoilt»  leurpeuple,  cjue  lacouronne  leurtombede  deflus  la  telle,  Ikns  qu’ils  s’en  ad- 

Roii  pciJcat  uirent,£c môtelùrcelledesferuiteurSjCependatquelefditsmaillress’amurentileurs 
Icotf  coiuoa-  delices.écque  leurs  feruiteurs  gagnentlcs  cœurs  des  hommes,  éc  lé  fontvne  efchelle 
“*’■  pourmonterila Royauté,  ellans  bien  ailés  queleurs  maillresnefacentrienquece 
qu'ilspourrontpourfefairehaïr&mefpriler,  pourpuisapresfefairechallcr. 
fia  iJcii  nee  AinC  ptint  fineo  Childericlarace  de  Merouee  éc  de  Clouis,qui  aellé  en  la.  Rois, 

dcMetouee  ' éc  a dure  plus  de  ).  censanseofort  grande  reputation,taatpour  auoir  eflécaulé  de  la 
ea.cyùlderic  coouerfioo desFranijoisi larcligion  Chrellienne,Scpourauoirextirpé  les  hcrefies, 
CtftaacM-  grandes  guerresque  les  Roisd'icelleont  eugstant 

aéiice.  enleurpaïs,  quecontrelesellrangers,lelquellesilsontpartieconduittes  en  perfon- 
nes,panie par  l'expeheDce,venu.écboDcooreildesMairesdu Palais.  Ainfirenuerlê 
leulesEltai 


^boetHoa 
des  ËlUts. 


Cr«tide«tde 
lince  des 
Citlieai. 


*•*  ^ V-' 
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cuufes  an> 
cicnnes> 


païs,éc  la  France  pourla  grandeur  dcIditsRois  a elle  bien  plus  crainte  écrenommee, 
éc  la  religion  mieux  obfetuee  en  icelle  idorelnauSt  nous  en  pourrons  parler  plus  cer* 
uinement,  poureeque  lesautbeursont  parle alTez  douteufementiie  cet  premiers 
c6mencemcs,écquelescholesiesplusloinguinesde  nous,fontles  moins  cogneués.C 
écle  plusmal,  écleplus  obfcuremeotercrices,cllantbien  mal-ailé  éc  difficile  d’auoir 
entière  cognoillanccdescholesanciennes  parlemonumentdesHilloires,  attendu 
quelesfuccelTeursontlalongoeordu  tempsquileurbrouilleécoffulquelaDcttein- 
telligence  des  affaires.  Etpouuonsdire  ,que  tout  ainfi  que  les  Géographes , qui  del- 
criuentla  terre  enfigute, ont  accouflumédefupprimerauxextremitez  de  leurs  Car- 
tes, les  régions  dontils  n'ont  point  de  cognoillànce,  éc  mettant  au  marge  qu'outre 
ces  païsdelcriptsiln'yaplusque  profondesfablonnieresfanscaue.pleinesde  belles 
L-kiUoiredn  venimeufes,ou  de  la  valc.qu'on  ne  peut  nauiger.ou  la  Scitbie  delérte  pourle  froid,ou 
pMaeJe^rî'.’  l^icnlaroerelacee  : aufiien  l’billoirede  ces  premiers  Rois  nous  pouuons  bien  dire 
W des  temps  ^usanciens  éC  plus  cfloignez  du  prefent  .quece  qui  ell  auparauant  n’ell 

plus  que  fiàion  eflrange,éc  qu’on  n'en  trouue  que  fablesmonflrueufes  fcmblables 
f . accllesdes  Poètes, oùiln’y  acertaineté oy  apparencequelconquedeveritc. 

Voila  donc  Pépin  Royparvnehonnellevforpatioo  fondée  fiirquelquedroit,que 
quelques  hiflorieosluyattnbuent.difansqu’il  elloitdireélementdelcendudePna-p. 
ramond,  comme  il  fera  dit  en  la  findelavie,  éemaintenant  mettrons  en  auantvne^ 
quellion  qui  a clléfouueotdebatcae,kf9auoir  fi  Pépin  aelléfait  Roy  de  France,  ou 
parl’authoritédu  Pape,ouparcelledesFcan9ois. 

LePapcGelaféditauecplufieurs  autheurs,quece  fut  le  PapeZacharie, qui  fit  ledit 
Pépin  Roy.éc  qui  dilpenlalesFraoqoisdufermentde  fidelité  fait  ileur  Roy  Cbilde- 


fcpindclcea* 
du  de  I* San* 
mood. 
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iRor.  riciSc  deli  veut  tirer  vnc  confequence,queles  râpes  ontpuilTance  d'oiler  éc  cbanger 
les  Royaumes,  éc  y mettre  denouueaux  Rois.  Maisilfautvoirlaveritédecellebr- 
Aoirc,éc  nous  trouuerons  pour  tout  véritable,  que  de  tant  de  Rois  elluz  éc  cbaOer,  éc 
priucz,que  nousauons  nommez  cydelTus,il  n’y  en  apasvnquiaiteAécreény  dépo- 
té par  l'authorité  d'aucun  Pape.  Au  contraire  noos  aoons  monfire'quece  droiA  de 
créée  éc  depofer  les  Rois  apartenoit  i l'alTemblee  descrois  EAacs,  defa^u  qu’il  ne  faut 
croirequ’en  Pépin  lëul  les  François  eulTent  voulu  merprilér  leur  droit  ancien  éc  im- 
mepiotial.  Vénerie  de  y eticilameine  le  tefmoignage  d’vn  vieil  biAorien  qui  auoit 
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ercricdesgeflesdesFraoçois.parlequelcelleopiDioDaocienncqainouseddemea-  tePipt  « 

* ree.&qweAefcrite  par  nozbilloires, que  le  pape  Zacharie  fit  repin  Roy,  eilaccufèe  **  Pcfiotep. 
&coudamnee  de  raenionge,&ellinooflré  clairement  que  Childeric  par  vne  cou- 
RumeaDciennedesFran^ois.c  edi  dire  parl'arieddesj.  E data  de  la  France,  ou  du 
peuple,duquel  dependoicccde  grande&fouueraine  authoricé.fucdepof^  deiaRoy* 

autc,  & en  fbn  lieu, pépin  edu  Roy  de  France.  Les  motsdeced  hidorien  font  tels: 

Hue pârVtiuis  eonfeaiement  de  tous  let  Frtnfois,  eflunt  tuuojide  droit  de  f eleilioa  jufie- 

■ ftricelujenttndueC*uthoriiéduftu(ledeTrtutce,Utreth*ut?efiufârre. 

teChon  detoute  U nation  jutepue' âu  throfne  du  Rojtume,  âuecU  confecrdtton  des  Euef^uet, 
t^UfrieliiondesPrinees.  Par  cesmocsil  appert  clairement  que  Pépin  ftteflu  par  le  irujois, 
peuple,  Sc  par  les  EdatsdeFrSce,  non  parle  pape,  ainspariceluyléulementcôfirmë 
ic  approuué.  Outre  ledit  V eneric  recite.comme  tiré  dudit  hidorien  : Pépin  Maire  du 
Pa/ms^ifui  tuoit  kfonuertune  tuthoritè  K.oyile,fut  le  premier  defdttt  Maires  qui  fut  ep&con~  Le  P«pe  eon- 
fbtué Rojyiprestuoir  fur  cepremierement  demandé  t tduts  du  Pape  Zacharie , pource  que  le 
cottftntement  du  Ponttfe  Romain Jimhloit  ejhe  necejlaire  à ceji affairé.  Et  apres  ledid  hido- 
B rien  dit;  Zacharie  ayant  iugé la  demande  defiiiit  Mmhaffadeurs  ~ttile  (y  necejiaire , ilcon- 
jéntitf  ce  qu  ils  dimandoient.0-  Pépin  fut  ejlu  Roy  (C'en  commun  confentement  des  Princes. 
AuflîAdonEuelquede  Viennefur  ce  propos  àit,qu'MmbaJiodeurs  furent  enuoyec 
Zacharie,  pour /f auoir  de  luy  s il  ejltitraifonnable  que  les  Rois  de  f rance  deuffent  ainfs  demeu- 
ro-, ■>«» quels nauoient aucune auihorité, eflaus couronntiqjeulemént du feulnom Hoyal.Muf-  “nution a« 
quels  le  Pape  Zacharie  rrfftndit,quepluftoftdeuoitejlre  nommé  Roy,  ctluy  qui  gouuernoitia 
chofepultHque,que  cetuy  qui tûoitKoy  fans  larouuerner.  Les  Mmbajfadeurs  ejlans  retour- 
•ez^.t^Childericchafféquieffoitalors  Roy  ,les  franfois  par  Caduisdes  Mmbafaieurs  tydu  Rjf 
Pape ZacharieconftituerenefureuxpturleurRoyPepinqu  ils  auoient défia ejlu.  Etoutreccs  p4lfo”7i a* 
autheurs.onvoidqueleMoineAimoinusdit;  Celle anneePtpinfut appelle Koy des Fran-  «•'leiiuiae. 
fois.crfelonlenrcouflumeeflenéauthtofnedn  Reyaume  etila  mille  de  Solfions.  Geoffroy 
. _ deyiterbediCtquePepinaefiéfaiH  Roy  des  Vranpois,  parle  Pape  Zacharie , fumant  Ve-  Le  Papene 
:.-  :ïe£liondettranfoit,apresqueChildericr.ojindirnefufittiéparles  tranpois  dedans  tnmo-  r" 
»ajflere..'>arce5exempleJ  &autres,iledbiedaife  ivoir&cognoidre  que  ClesFran.  îvirmdMFfî.' 
_ qoisontcrecPepinIeorRoyapresauoirrecherchélavoIontc&raduisduPape,pour 
celailn’edpasdit,qu'ilaitedécreéparlapuiirance  Ccauthorité  dudit  pape.  Caril  nifference 
yadifFerenceentrelapuilfancedecreervnRoy,  ficdedonner  aduisdele  créer,  le  «"‘«ecieer,* 
non  moindre  entre  la  puillance  de  le  creer,  &la  puiflànce  de  donner  aduis,  bien 
qu’entelIeschofesaucunn’aitpuifTancededonneraduis  queceluy  à qui  il  ed  de- 
mandé. Maisiln’y  aaucun  quiait  plus  clairemept  expliqué  cediquedion  que  Mar. 

• file  padouan,  lequel  au  temps  del’Empereur  Loys  de  Bauiere,  efcriuit  vn  liure  de  la 

tranflation  de  l’Empire,  auquel  il  parleainC.  On //f  fi/a  de  cWfi  Mar/efAe».. 
metrefuaiüantenpsierre,futparleVape2,acharieeilcuéen^ceUencedn  Royaume  des  tran. 
pois.  Mais  le  Moine  Aimoinusefait  bienplosTeritablementquecela,quied,yK/f. 

ptimementV  epm fut  parles  Franpotseslu  Roy,  (y  leu'e  par  les  feipneurs  Franfoii,  0-que 
childeric  qui  lorsfoubs  le  nom  dcKoy  criupifioit  en  delices,fat  tondu  0-  mismoine.  parla  on 
peutinfererqueZachariene  ledepofa  pas , mais  qu’il  confentitifa  depofition'éc  LeP.i-eeoa- 
priuation.  Car  telle  depofition  & priuation  d’vn  Roy , & inditution  & création  d’vn  i'/f'  * j F"  • 

' autre,  n’appartient  pas  àvnhomme  dEglife,ny  ivne  compagnie  EccleCadique,  chiû'oic. 

D ainsi lacompaenievniuerfêlledeshabitansdela  religion  où  commapde  le  Prince, 
foiencGeDtils-hommesouauplus  grand  nombre.  rarainCen  ced  endroiét  les  pa- 
pesnepeuuents’actribueraucuneauchoritédtcreeroodepoferlesRois  de  Franc#, 
ladepontioo&creatioodefquelsdependoitdupeuple.Mais  depuis  pour  obuieri’ 
plufieursmeneesipraiiquesfic  dinifionsquiaduicnnent  le  plus  fouuentaux  efle-  >7t4ô‘.î'u" 
aions  ,nodre  Royaume  ( au  grand  biendes  Franijois  ) ed  demeuré  héréditaire,  cô-  Ç!“P’'- 
me  nonsauhnsditeydeflusi  troisfueillets d'ici,  deneantmoins  s’y  obferue  encore  ÜïmtLiX 
vneformedeleâionaufacredesRois,commeonpeutvoirpar  lesliures  qui  fur  ce  “'«■ 
enlbntimprimez. 

Cede  digreffion  fur  la  quedion  cy  deflùs  mifè  en  auant  a edé  »n  peu  lon- 
gue,mais  trel  nccefIàirecenonsfemble,pourTendiquernoz  Roi$4  nodre  Royaq. 
me  de  la  puifTance  de  ceux  qui  fè  la  voudroient  attribuertoute  fur  eux  & fur  luy. 
CependantZachatiemourut,&  luy  fuccédaEdiennefccond  du  nom.  Cequi  ad- 
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p<pta  r«Vnii-  uintenüironran7)o.ou7ji.8£retournans  àl’eftabliûTemenc  de  la  Royauté  de  Pc- 
cbieimciile  oin ,blcn coflaptes qu’ileutreceu  cedbonneurd'auoirellëeflu  Roy  deFrance  par 
•'•f'-  ' îe  bénéfice  des  François,  6c  confentement  du  Pa'peZacbarie,6cdu  fiege  Romain, il 

• euE  vne  bonne  occalion  de  s'en  reuancbcrenuers  ledit  fiege  apres  lamurt  de  Zacha- 
rie, en  faueurdEfiiennelbn  fuccelTeur,  qui  fut  eflu  Pape  au  temps  d' Adolphe  Roy 
des  Lombards,  le  plusfiipetbe,  cruel,  6c  iniude  de  tous  les  aois  de  cédé  nation, com- 
me housdironsbieotod. 

Dnoii  sc  Pépin  cdârmontc  à la  Royauté  penlâ  que  le  premier  deuoird'vn  Roy,6c  mefine- 
toiiig  d'ra  mentdecel|iyquivieotnouuellemeociredtepaciebenefice6celleâion  des  babi- 
cansderonTdat,edoitdemoodrern'auoiraucunfoioequedeiaconreruacionde  la 
religion,dela  patrie, des  anciennes  loix  d’icclle,8cde  l'adminidration  de  la  ludice:  6c 
qu'il  n'y  auoitautre  meilleur  outil.ny  plusforte  chaîne  que  celle  la.  pouVheri  foy  les 
fcinuî'"'  s des  Franco!  s.  1 1 adembla  vn  rarlemêt,  c'ed  à dire,  vneademblee  generale  des 

Edaesdefon  Royaunne,cantdesgensd’Eglife,que desNobles, 6c  du  peuple,  (fuiuSt 
en  cela  lesarres6clacoudumede  Charles  Martel  Ton  pece,)  pour  aduifer  auecleur 
confeildcaduisauxafFairesderon Royaume, 6c pourleur  mondrer  qu'il  (è  vouloit  B 
communiquer  8c  fes  fiiiets.  Il  voulut  par  cedecommunication  6c  familiarité  gaigner 
les  alFeidions  des  François, les  obligeri  l'aymer,  6c  tendre  fon  nouueau  régné  agréa- 
ble,cognoilTant  que  l'amitié  6c  labienueillance  des  fubiets  ed  le  plusalTeuré  fonde- 
ment delà  vie  6c  du  repos  du  Prince.Et  conCdcrantque  la  Nobleilè  vaillSte  6c  guer- 
toTi  rrutViC  *'*erenedemandoitqueguerre,quelesEcclefiadiques  defiroientlaconfcruationde 
du  Fi'ince.  leurs  Eglilês  6c  droiâs,6c  le  peuple  vn  Iudicier,il  contenta  par  fesdluerfcs  6c  honora- 
bles aâions,tous  les  5.  partis  Car  incontinent  furuintl'occafion  delà  guerre  des  Sa- 
iu°£Î^  xons.puiscelle  de  Lombardie  en  faueurdurape.lioùil  employa  les  guerriers  i la 
guerre,mondraaux  Ecclefiadiquesfon  zeleeouctslarcligion,8c  au  peuple  là  grande 
équité,!  vouloir  faire  conferuer  le  droiél  à qui  il  appartenoit.il  aduint  lorsque  les  Sa- 
xons s’edans  rebellez  contre  luy,  il  alla  contre  eux,  & les  défit  près  du  fleuue  Vifere, 

U où  r Archeuefque  Hildegaire  (bt  tue'.  Edant  de  retour  de  cede  guerre  en  France, 
Sueaidef-  ü entendit  que  Griffon  Ion  Irere  qui  s'edoit  auffi  rebellé  contre  luy , 8c  retiré  vers 
Aiât  I Gaidre  Dued  Actuicaineeduit  mort,5c  par  qui  6c  cdment  il  auoit  edé  tué , 6c  ne  fut  q 
gueres  en  paix  en  fonnouoeau  Royaume, queles  affaires  d’Italie  de  le  contraignif- 
^ncdefortir  de  France,  comme  vous  verrez  maintenant. 

Adolpheennemidu  fiege  Romain  voyant  Grégoire  troifiefme  monté  au  fiege 
Gtittie  dci  pontifical, commença  de  troubler  6c  inquiéter* non  feulement  ledicl  fiege  6c  la  ville 
nctc'pipe.""  de  Rome,  maisaolfi  toute  l’Italie,  Pape  trop  folble  pour  refiderdia  grande  force 

8c  vaillanced  vn  fi  gran  i 6<  fi  furieux  Roy  ,6c  le  medant  plus  de  prier  Dieu,auecgrâ- 
de  deuotion  (félon  qu'il  co^enoitâ  fa  fâinide  dignité]  quedu  medier  de  la  guerre, 
simplicité  enuoya  plufieurs beaux  pre^ns  au  Lombard , accompagnez  de trefdeuotes prières, 
(Ttd  aacica  dedonnerlapaix,!Iuy,aufiege  Pontifical,  6càla  villedc  Rome,  pour  quaranteans. 

Cequ’auecpIuCeutsÉireurs  6cdifficultez  Adolphe  luy  accorda, s’obligeant  il’en- 
Pnieniicle  tretenementde cede paix, auec grands fermensécobligatioosdeparoles.Maisqua. 
Lombaid  II  titmoisaptesil larompit,en  prenantia  villede Bologne,aprcslaquelle pnfe,il man- 
le  Pape.  (Jaau  Pape,ques'ilvouloitqueladitepaixfudobfecuee,  il  failloitque  chaque  Rev 
main,6ccbafque  tededcfesterresluy  payad  parchacun  an,  vn  efeu  détribucordinai- 
re,6c  que  fi  ledit  Pape  attendoit  qu'il  print  Rome,6c  lès  autres  terres  par  force,il  met.  Qf 
Çiieircst  me-  fi[  jj  f'efpee  tout  ce  qu'il  y trouueroit.  Le  Pape  e^aic  des  menaflcsd’AdoI- 

we  U om-  p^j^£fjjg„j[jtynjgfojjjgujrre,enuÔyaiCondantinopleversl’EmpereurConda- 
tin,  lefupplier  de  vouloir  en  cede  calamité,  fecounr  8C  aider  le  fiege  Romain,  la  ville 
' deRome,6cl'Italie:luyremondrantqu'autrementIesvns8clesautres  s’en  alloient 
tomberenlapuiiranceduLombard,s'ilnevouloicymettceIamain.  Condantinqui 
Miliceée  edoicGrec,&parconreqoentfiq6cmauuais,d‘autantque  lesGrecs  onttoofionrs  - 
' ell^edimez fins,  6c  malicieux,  6C  qui edoitprefquebienaifede  voir  les  affaires  d’I- 

talie  allermal,  pourle  profit  qu'il  en  efperoie.s'excufa  de  pouuoir  donner  fecours,  di- 
Eicofet  de  ûnt  Pouf  dsn  excufequ'il  edoit  fi'empefché  i foudenir  la  fureur  des  Bulgares  qui 
CobUaluin.  iuy  faifoicot  la  guerre,  8cqued'ailleurslapedeauoituntfaicI  mourir  d’hommes  en 

Grece,8c en  Aue,qu’ilnc poaueiefoutnirny  homiaesny  argenten  faueurdu  rapc, 
ny  de  l'Icalie. 
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. Orrefouuenoit-ilencoredutortqueluyaaoientfiùÂceux  deKauenne,  lefquels  DCCLik. 

^ duccmpsduPapeGregoiredeuxic(me,enTnefèdi(ioacuercQtroa  LieiKcoScnom-  . 

me  Faiil.  PareUlemcDtiledoic  grandement  irrité  de  ccqueles  Italiens  n’auoiencvou- 
luobeirirEmpereurLeôfon  pere,  lorsqu’il  lie  vnEdiâ  que  les  Images  des  Sainâs  fneiuLnii. 
fulTentoIlez  des  Egliles  de  Tes  terres.  Ce  qui  fut  caufeque  toute*  les  Frouinces  d’Iu* 
lieobe'ilTaotesil’Enipire,  eflcurcncdesgouueroeursquidilpoferent  desaSaires  2c 
des  officiers,  ti  prieréi  le  pape  de  fairevn  Empereur  I talien.  Ce  qu’il  leur  refufa,f^a- 
cbant  bien  que  tout  le  malne  procedoic  que  de  Leon  feulement,  Sc  de  quelques  flat- 
teursquieIloieotautourdeluy,{enondetouslesGrecs:'carplulîeursaimerftmleux 
foufirir  horribles  Ce  douloureux  tourmens,qu'accorder  que  les  I mages  des  Sainéls  ne  ” 

iulléot  plus  reuerez  en  leursTemples.Tellc  ell  laforce  St  lapafllô  de  lareligiô.Voy- 
lalemotifCela  caulédu  refusqueConnatinfaifoitdufècours,  lequel  il  couuroit  de 
cesdeuxautrescaufesfufdiéles.LesAmbairadeursduPapeElIiennequieftoiCe  allez 
,vcrsl’£mpereurConllantin,ayansmandéaufapaqu’iln‘y  auoit  point  d'efperance  ^ 

de  tirer  aucû  lécoursde  luy,  ledit  pape  parl'aduisdu  peuple  Komain  enuoyaiupplier  Pifc. 

B le  Roy  Pépin, derccourirlcsRomains.CcrEglireRcmaine,  contre  la  violence  Ce  per* 
fidied'AItolphe,  luy  remonftrantlabonneCeloUablecoudumederon^ere  Charles 
Martel,  qui  tant  de  fois  auoit  fecouru  le  fiege  Romain,  & l'obligation  que  ledit  pépin 
auoit  audit  fiege,  pour  le  confen  tement  qu'il  auoit  porte  à Ion  efleâion,Cr  i la  depo* 
ütion  Ce  dégradation  de  Cbilderic  l'on  predecefieur. 

Les  AmbafiadeursduPape  Efiienneaimez  de  toutesles  perfuafidsde  ceuxquide- 
madentrccoursenvnextremebefoing.trouuetCt  Pépin  bien  dirpoféifecourir  lefie- 
ge  Romain,  par  le  moyen  duquel  il  auoit  en  partie  receu  fa  couronne , Ce  deCroit  fiir 
louppepind’eftrcfacrc  Ce  couronné  de  laroaind’vn  pape,  afin  que  lanouuellepro- 
motion  au  Royaumeenfutplushonorable.  AddcilalTeuralesAmbalIàdeutsduFa-  ôcdcU  miiii 
pe  deluy  donner  lêcours.  Ce  reouoyafuppher  de  vouloir  s'acheminer  en  FraDce,l’afi  a’TnP<re. 
lèuritque  leurentreueuc  luy  feroit  receuoir  de  luy  Ce  de  (bn  Royaume , tout  ce  qu'il 
en  defiroit.Le  Pape  fe  prépara  Ce  difpofa  volontiers  i ce  Toyage,lcqDcl  il  fit  très- volô* 
tiers  tantpourcequ'iienefioitrequis,quepourlabonneenuiequedefiail  en  auoit 
r.Q  duantque  pépin  l'en  priaft.  Il  fitfes  préparatifs  le  plosfecrettement  qu'il  peut,  afin 
^ qu'AIIolphelef^acbant,nefeTintemparerdelavi!ledeRome,deuatque  Pépin, ou 
pararmes,ou  parfonauthoritél'enpcutempefcher.EftiCne  n’eftoit  encore  party,de 
Kgme,quandversluy  arriurrentles  AmbalTadeurs  del'Emperenr  Confiantin,quile 
prièrent  delà  partdudicIEmpereur,devooloirpreodrelapeioe  d'aller  vers  le  Roy 
Allolphe,pourremettrefuslesproposdelapaix,lcconfèillansdefefier  plus  au  Lô- 
bardqu'auFrSçois,duqoelilsbIafmoientfortlaperfidie,8cenalleguoictccnainstcf* 
rooignagespourfortifierdauantageleur  perfuafion.  LeGrecvouloit  de  tout  point  iepjpc*îeii» 
empelcberlentreueucduPapeCedcPepin,depeurqu'ilauoitqu'clleluy ofialtran*  cnfnaa. 

' thorité  qu'il  auoit  enltalie.Ceiélperace  qu'il  côceuoit  de  s'en  fairemaifire.Or  le  râpe 
eftoit fi  defireoxd'entendreà la paix,qu’ilfemiten chemin  pourallertrouucrAIlol-  p ^ 
pbe, quand  de  la  partdc  Pépin,  l'Euefque  R othingrand  Ce  le  Duc  Anthoine  vittdrCt 
derecbeflefupplicr  defehafier  de  venir  en  prance.Efiiennefetrouuaen  grande  per. 
plexite  entre  les  prieresderEmpereurConfiantin,Cedu  noy  repin,ner9achant  au-' 

_ quelcroire.Enfinilfcrefolutd'allerversIeLombard.Ceyallaaccompagnédes Am. 

_ ^ balTadeurs  de  ces  deux  rrinces,Ce  parla  fort  hau  teroft  Ce  librement  é luy,accufât  (fans  remoa; 

aucune  crainte)Ia  perfidie,Ce  la  cruauté  de  Iuy,Ce  de  fes  prcdccellèurs,  Ce  luy  demSda  ftiiccduP.- 
les  terres  qu'il  auoit  prinlcs  fut  le  fiegeRomain.  Le  Lôbardfêlaillàmallinerfans  mot 
dire,foit  pour  Icntirfaconlciencc  chargée  de  ce  dont  ilelloit  accoré,ou  pour  la  véné- 
rable maicRéde  la  vieillelIè,Cedu  rangdecebon  homme,Ccne  voulut  ny  luyrpfpon- 
.dre,oyluyrendreaocnnechofe.LesAmba(radeutsdePepinvoyans'quele  Pape  ne 
pouuoitauoirquebellesparolesdecetrompeur  Lombard,lerupplicrétau  moins  de 
vouloir  permettre  audit  Pape,  lepaflagepar  fes  terres  pour  aller  en  EtSce.Le  LÔbard  Lombatdaa 
n’euflfceu  entendre  cbolêquiplusiuy  peut  de(plaire,qned‘ontr  que  le  Pape  vouloit 
palTereo  France.ll  tafeha  par  belles  promelTes  delediuertirdece  voyage, mais  le  Pa. 
pe  ne  voulut  defider  de  (on  entreprile,  fi;acha’n  t bien  que  la  crainte  fiiiloit  aie  fi  parler 
doucement  le  Lombard,  Ce  qu'incontinentqu'elleleroitpairce.ilncluy  fouuiCdroie  K'itotcl  dcs 
plus  de  ce  qu'ilIuy'promettoit.Vraye  couRume  des  ambitieux,  lerqùels  pouranCdrc 
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OCCUi;  Ieurscetnps,n'e(ludieniqu'âregardcrdesperilsquife  prefenteot.  Adolphe  qui  ne  & 
vouloic  rcfufcr  aucune  chofe  à Pépin  pour  crainte  qu’il  auoit  de  luy , accorda  |e  pafla- 
ge  au  Pape,  auquel  il  n'ofoic  faire  mal.craignanc  que  celle  nouuelle  faute  iiritall  da- 
LoMui  l'S  François,  qu'il  vouloir  appailerpar  douceur.  Pour  mieux  y paruenir.il  fit 

‘ ' tantenuersI'AbbéduMont-Calünqu'ilenuoyaCarlomanlquis'elloitrendumoy» 

ne  en  ladite  Abbaye)  vers  le  Roy  Pépin  Ibnfrere.ponr  edre  médiateur  d’vne  paix 
le  F»pe»cri-  entreJes Fraoçois&les Lombards. Le  Papevcnanten France,  Charlesfilsde  Pépia 

ueen  fcMcc.  encoreicunehomme(quidepuispourlagrandeurdefesfaiûs&gedesaemportcle 

chirleiviau  fumom  de  Grand)  futparlecommandementdelbn  pere,  iniques  à la  frontière  an. 
dcMotiiaPa  deuant  dudit  Pape,  accompagné  desplusgrandsfeigneursdeFrance.Le  Roy  repia 
fépi.anJe-  fit  pas  moinsd’honneur.catil  alla  au  deuantdeluy  bien  fort  loing,  & le  ren- 

luo't  JuPipe.  contrant, mitpicdâterre.Iuy  baifàlepied,  & ne  voulut  depuis  remonter  â cheual, 
ainsprenantlesrefoesdelamuledu  Pape,  il  lemenatoufioursdepiediulquesà  foa 
’lei  Pepeiiâ-  ’’^**'*  > * lüufquesen  fa  chambre,8c  luy  fit  tout  l’honneur  dont  il  le  peut  aui- 
diniioitni  lêr.neluy  tenantautrepropnsqued'amitié  Stfl’entreteneroentdela  religion.  De. 
aui  Empe-  uantcetemDS,les  rapesaueientaccouRumédeferetireraux  Empereurs,  mais  ce-  B 
duy  futlepftmierquifetranlportaverslesautresRoys.Le  Pape  ne  fut  fi  tod  party 
d'auec  Adolphe,que  lediâ  Adolphe  craignant  quele  Pape  en  France  luy  appredaR 
quelqueorage.quien  apres  viendroittomberen  Lombardie,  l’enuoya  prier  de  s’en 
Aucrecaatelle  >'«°“f‘’«rversluy,auec  belles  promelTesdeluy  rendre  tout  ce  qu’il  luy  auoit  prins. 
du  Lombud.  MaislerapenefefiStaux  parolles  duLombard,fehadadepairerlesAlpespoorgai- 
gner  la  France.  Il  arriuai  Paris, Pépin  enuoyeau  deuantdeluy  Tes  deux  enfims,&luy 
mefmepar  la  ville  le  menaparlarefiie  de  fa  mulle.  Apres  les  honnedes  recueils  & 
ceremonies  faifles  tant  parle  Roy  repin,  que  par  le  peuple, au  râpe  Edienne,  il»par- 
PiomciTcde  lerent  enlemble  du  voyage  de  Lombardie.  L’nyuer  commençoit  alorsquand  Pépin 
PfpioiuPa-  promit  au  Cape  tout  fecoursaoprintempsenluiuant,&  cependant  fit  touslesprepa- 
ratifsde  guerre  qui  edoieninecelIàires,alIèmblant  honimesdctouscodezi&atten- 
dantlafaifonpropreâcommencerle  voyage,  lepape  facra  8c  couronna  pépin  noy 
deFrance  eni’E^ife  S.  Denis  en  France,  8c  par  mefine  moyen  fit  Childeric  profez. 

Le  Pape  cou-  fansqu'aucun  s’auançadde  l’empelcber,  donc  plufieurss’efmerueillerent  bien  fort,  q 
lonua Pépia,  pjpjn  auoitedépremierementcouronnc(comme il  aede  dit)  par BonifaceEuefque 
de  Mayence,  l'an  fept  cens  cinquante,  8c  puis  vn  an  apres  il  fut  par  le  Pape  Edienne 
La  enEaus  de  oingt  8c couronné,&  les  deux  fils  Charles 8c  Carloman , furent  oingts  pareillemvit 
néapatra"***  lape, qui donnaaudit Roy  Sciles  enfansfabenediidion,  8c  à toute  leur  race 
Pape.  nicure,enpriantDieuaueclesceremoniésàcerequifesqD’iraduenirtoutes  choies 
leur  fuccedaOencheureufemenc.maudiirâcSc  anatnemacilânt  cous  ceux  quileor  vou. 
droienc  porter  encombre.  Lcpapeen  couronnant  Pépin  luy  ficecAeremondrance 
Remourtrau-  bienbriefue  Bcfententieufe. 

ceduPapcà  Pepin,IesFrSçoisd’vnc5muncofentementdescroisEdats,parmamain  te  mettre 
Pepin.  fur  la  tede  cede  courône  Royalle,  marque  onereufe  8c  honorable,  8c  te  décorent  des 

” defpoüilles  de  Childeric.Ils  ne  hailTent  point  ny  la  famille,  ny  la  mémoire  de  fes  pre- 
” decelTeurs,  maisfes  meurs  defbordees,  U ont  edeuéles  yeux  dla  lumière  de  ta  vertu, 

” laquelle ilsaiment.Maiss'ilscognoilTencque tu  laifièsedeindrevne  fi  grandeclarté 
AdoeriiiTc  ” P*' ^“P'^be OU robfcurcitparvnenonchalance  8c indignité,quepenfe tuqueferont 
mcSjiPapin.  detoy,ceuxdubeneficedefquel$tuderpends,veulefeuereiugemct  qu’ilsont  don-® 
..  nëcontreceluyquidelondroiid,non  par  bénéfice  d’autruy  tenoic  la  couronne  de 
„ France;Aprcnsdoncquespepioàl'exemple,8c  au  dommage  d'autruyifairele  Roy, 

„ c'ed  adiredeplancertoutconfoing,  8c  ces  penfees  au  làluc  8c  conferuation  de  ton 
„ peuplç. 

Voila  la  petite  8c  belleremondrance  que  fit  le  p ape  Edienne  an  Roy  pépin,  en  la-, 
quelle  il  n’y  a mot  qui  ne  porte  vne  belle  fentence.  . '• 
jy  _ Apres  ce  couronnement,  le  pane  8c  le  Roy  ne  parlèrent  quedu  voyage.  Si  de 
DelibcMtîon  l'entreprifed’ItahecontreleRoy  ne  Lombardie,  lequel  voyantn’auoir  peu  par  pro- 
du  Umbard.  melTes 8c belles parollesreuocquerlepapedefonvoyagedeFrance,  délibéra  d’aller 
ruinerlavilledeRauenne,8cdetuertouccequileroitdedaDs,pourpuis  apresenfaire 
autant  â Romc.Maiscede premiere8croodainefureoffutretardc'e  parvnnouaeaa 
deOcin  d’vue  tromperie.IllubornaCarlomanAerede  pépin,  qui  (commenousau6s 
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A âit)'s*én:bit  rendu  moineen  l'Aljbaye  de  Mont  Caffio,&  leÇria  d'aller  en  FrSce  vers 
--  le  Pape,Scle  Roy(onfrere,les  difl'uaderdeleur  voyage  d’l[ahc,Sc  de  lagucrre  contre 
' lesLombards.Cen’eftoientque  filets  de  tromperie  pouramu(errvn8cl'aaire,ficce- 
‘pendant  rompre  leurs  entreprifes,Scluy  donnermoyen  de  fefortiiîcr.  Mais  tant  s'en 
% faucque Pépin voulutaucuneroentelcouter Ton frcreCarloman,roitqu’iIpilâ (loue 
■4  ledi£l  Carloman  eut fccrettc  intelligence auecIcLombard, OU quelemedierqu'd fai- 
foie  de  fe  mefler  des  affaires  du  monde  fut  côtte  fa  profcŒoD.que  au  contraire  il  le  ti- 
radudiÀconuentdnMont-CafOn,  &lcreIegadaDslcconucDtde  Vienne,  où  puis 
apres  il  mourut. 

Quelqueshiftoriensallèurent  tout  le  contraire,  ScdirentqueCarlomafitenfaueur 
" du  Lombard  vne  longue  harangue  au  Pape  ic  au  Roy,par  laquelle  apres  auoir  hum- 
blementaunôduditLûbardcùtelTc  lesfautesparfêspredcccllèurs.fcparluycômi- 
' fes  cotre  le  (iege  Romain,  ScremoRréles  bonsdeuoirs  que  les  predecelTeurs  auoient 
; 'faidsilacooleruariondericaiie,ScIesiu(lesoccanôsquil’auoientermeuàguerroyer 
'n  les  Papes, il  luppIioitleditPapedeiereteniràobcïiIacnls,&  leRoy  Pépin  pour  amy 
" iideileicparfaiifl.  Voilacequedifentlerdiâs  hilloriens,maisquelques  autres  tien- 
• nent  l'autre  opinion.  Carloraan  de  falcherie  qu'il  entdece  rebut  de  Ion  frere  mourut 
. auditconu^t  de  Vienne, SC  pourlemoinsfa  venue  en  Frâceportace  prolHt,qu'A(lol- 
pheayütefperance'que  lalegation  diuertiroitie  Pape  8c  le  Roy  Pépin  de  laguerrede 
Lombardie,  s’abflint  de  la  ruine  8c  du  fac  Sc  bruQement  de  la  ville  de  R auenne. 
Pepmdeuantque  monflrer  apertementles armes, lerquelles  il  alTembloitde  tous 
^ . collez defon  Royaume, Scvoulantparvnedoucevoye  trouuer  remede  'aux  affaires 
del’Italie,enuoya fes  Ambaffadeurs  vers Aflolphe,pourr9auoirnfairantlapaixauec 
le  Pape,  il  luy  vouloir  tendre  ce  qui  luy  appartenoit,8cre  defifter  de  plus  tourmenter 
l'lcaIie,SCs'ilaooitenuiedeprefcrerlapaixilaguerre.OurStcesIegationsquifc  fai- 
fbient  en  temps  d'byuer,Pepinfairoitfés  préparatifs  deguerre  LesAmbafladeursfu- 
i Tcnthonorablementreceuspar Aftplphc,lequelapres  apoireot£duleurcharge,leur 
y [relponditauec belles  parollcs,  qu'ilauoittoufiourseuIefainSl  fiege en  grande reue- 
.T'  r£ce,Scquefiquelqu'vnIuyvouIoitfaireennuy,ilne  faudroitàlelecoutir.  S'ilaubit 
prins  ou  les  predecefleurs  aucune  chofe  de  l’appartenance  des  Romains, ou  du  fainSl 
liege,  ileffoitpreffdelerendre,  mais  qu'il  euoit  ignorant  de  leurs  feigneuries,  veu 
qualsauoienttoufioursobeyauxEmpereursdeGrecc.  Toutesfois  que  pour  Ihon- 
neur  des  FraoqoiSjilelloic  content  d'oller  les  garnilbns  des  terres  de  l'Eglilè.Quat  à 
. Rauennequ’ilanoitconquiredebonnegucrrefurrEmpereurdcGrece  déclaré he- 
ictique,  il  n'effoit  délibéré  de  la  tendre,  difant  qu'elle  effoit  G loing  des  Romains, 
. ' ' qu'ilsne fcdomcncroucierquienfut  lèigneur. 

LesAmbaffadéurs  retournez  vers  Pépin  luy  Grententendrelarerponce  do  Lons- 
' bard,parlaquellePepincogncutbienque  puis  qu'il  lenoit  aauenne  fous  la  iullice 
de  laquelle  toute  l’Italie  feregloit,  il  nefemettoit  hors  d'elperance  de  conquérir  le 
. demeurant  del'ltalie.  Au  moyen  dequoy  Pépin  Gtalscbler  le  confeil  des  trois  Ellats, 
' . on  pour  mieux  dire,  vnParlem'ent  par  la  deliberation  duquel  fut  dreffee  vne  armée 
qu'au  printemps  enfûiuant  Pépin  ntpalTer  les  monts.  Les  François  allèrent  de  bon 
courageiceffeguerre.pourlaGnguliereaffeâionqu’iIspoctoientau  Fape.Scau  Ge- 
geRomain,parleconlentementduqueiilsauoienteulepouuoird’eflirevn  G braue 
Roy  comme  effoit  PepimSe  Pépin  auoit  G grande  obligation  au  Pape,  qu'il  ne  vou- 
lut oublieraucun  point  de  diligence  8c  Gdelité,pour  fe  reuencher  cnuersluy,du  grSd 
' beneGce  parluy  receu  i Ton  couronnement.  D’autre  collé  la  Lombard  prouuoyoit  d 
V:fcsaff'aires,&  alTembloicgcns  dé  toutes  parts.  Neantmoins  les  Ducs  de  Beneuenc, 
& deSpoletenevoulurent  marcheràfon  mandemcnt,ccquiloy  Gtcraindted'auoir 
■ plus  d'affaires  contre  fes  fobiets,quecontre  les  ennemis,Sc  le  deffioit  bien  fon  deleur 
,'.Gdelite.Pepinenuoyadeuantvnebonnctrouppedecàua11ericpourfc  lâiGr  des  paC 
fâges  desèaonts,  8c  luy  la  fuiuitaucc  toute  fon  armée.  Lacauaflerie  qu'il  enuoyade- 
uanc,effantenpetitnombre,rencontraAnolpheauccfesforccsquicnoi£cplus  vü- 
des que  ladiâccauallerie,neantmoinse1lel'aicaqua8c  luy  donna  la  chalTe.pepin  uns 
aucune  reGffScé  entra  en  Italic,8ealla  allîcgerla  ville  de  pauié,bruflant5c  ruinant  les 
pàYsd'alenroor.LesruinesfcbruflemensordinaireseGiiieurftlcPapeàictftr  larmes 
desyeux, n'ayantaccouffumcdevoirauxdoiffresdefun  Eglife|  ioücr  les  tragédies 
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(anglao  tu  de  la  guerre  .Dont  il  fupplia  le  Roy  de  troyuer  moyen  de  faire  la  paix  aûec  A 
le  Lombard  i quelque  condition  que  ce  fuft.  Pépin  donnaelperanceâ  Altolphe  de 
luy  donner  lapaixs'ilvouloitrenareâl'Eglife  Romaine  cequ'illuyauoitofté. 


ay  donner  lapaixs'il  vouloitrendreâl'EglifeRomainecequ'illuy 
Aone  imike  Atorsropinia(lretéduL6bardvaincuedelacraintc  du  péril  prefent  8c  pendant, fc 
■juLombud;  voulanceuiterlemalqDiluypendoicrurlatefte,promitcautelenlèmencdcfairetouc 
cequ'on  luy  demâderoic,lotlantauecparoIlescrôpereires,labôcé8cfage(reduPape, 
qui  preferoit  le  bic  publiera  làpardculiere  vtilité.Il  promit  fur  là  foy  de  rendre  au  Fa 


'«I  le  Rauenne,8c  toutu  les  autres  chofesquiauoient  ellé  prinfes  aux  Papes 

>arc&  le  ou  aux  Romains,8c  plusencore  qu‘ilnedemandoit,8c  ayantparfu  belles  promelTes 

.ombard.  I.  «r  I.  i 


V^X  t 
Pà^Ci 

Pc^^TOor.  le  P'fil,  8c  gaigné  la  paix,  Pépin  incontinentquittâ  l’itâlie,  & s'en  retourna  en 

Bccii  tiucc.  France,1aillàntauecle Pape, Garnierl’vn des vailIanslêignenrsd'entrelesFrançois, 


pour  faire  accomplir  ce  qui  auoit  cR^  capitulé  entre  eux.  Le  Pape  vouloit  que  le  LS. 

Le  Pi  eJe  *'<°'^>‘i°c^(ioBi>clc<viliesqa’il  auoit  prinlësrurluy, 8c  leLôbardlefupplioit 

retour  i Ro.  qu'il  eutà  anendre  quelquetcps,durStlequcl  il  peutremenrefus  le  territoire  de  Pa- 
•ne.  uiequiauoiteRéruiné.Lc PapefefiStâlaparolIeduitLombard,s’enretoumaiRo-  q 
me  auecGarnier.mais  cependat  qu'il  prenoitle  chemin  de  Rome.ScPepin  de  la  Era.  ' ' 
ce,  ARolphe  voy  St  les  deux  nuees  de  l'orage  qui  cRoit  tombé  fur  luy  ,s'eRre  feparees, 
RamcScicPi.ralTéblaincontinentvnearmee.alladeuancRauenne.ScdelâprintlechemindeRo»  ' 

^ ‘ “ ■ plusdecrainte8c  dedegaRauxenuirons,queparl'efpace  de34o,ansn’anoieotfaic 

tes  Viligots,  les  Erules,  les  ORrogots,  8c  les  mefmes  premiers  Lombards.  Or  an  ; 
iodé^iecottii  commencement  decé,ncge,lediélPape8cluRomainsderecbefrecoururentil’ai- 
•Pepù?  de8caurecoursdeFepin,8cenuoyuentversIuyauecGarnicrdeux  AmbalTadeurs, 
qui  parmecarriuerentirauuecéâMar(êillu,8cdeIâvindrenttrouuerle  Roy pépin, 
bien  auant  dedansfon  Royaume,8cimplorer  lafauenr.Pepin  auoit  délia  entendu  que 
PefioTtuife-  la  guerre  s’eRoitrenouuelleeenLôbardie, 8c  deteflïtla  perfidie  d'ARolphe,8cvoyat 
quclaguerrenelëfailbitpasfeulementcontrelePape.maisaulCconcre  foy  mefme, 
quiauoit  accordélapaixauLombaid,c'airemblafesforcespoorallerfeconrirle  rapc  .. 
en  Ton  extreme  danger. 


coulix  le 
Tipe. 


CoalVeada 
t’excutede 
. neponaoit 
l'ccotutt  le 
Pape. 


Maiscependantquel'Italie8c  Rome,chefd'icelle,foncagiteesde  tant  detempe- 
es,  ConRantin  Empereur  des  Grecs, fe  redoit  fpedateur  de  la  fortune  de  I vne  8c  de 


Res^ 

l'autre,  fans  fe  mettre  en  aucun  deuoir  de  les  fecoutir,  s’exeufant  fur  ce,  que  les 
Turcs(nacion  Scithyque,alors  non  gueres  cognuK)  eRoient  fortis  delaScy tbie  pour  ' - 
allercourircn  l’Alïe,&  qu’ileRoit  fi  empefehéd  leur  refiRer, 8c  ddefendre  les  parties 
de  LeuSc,qu'il  ne  pouuoitpenfer  aillenrs,ny  enuoyerforces  en  Italied  la  defenfe  de 
Rome,ny  du  Pape.  Il  eRoit  aufii  marry  8c  courroucé  de  ce  que  le  Pape  fe  voySt  alEe- 
gé  parleLombard,auoitenuoyédemanderfecoursauRoydeFrâce:carilcraignoit 
craiii'de  quefoubsl’ombred'iccluy.lesFrançoiss'eroparalTentdeqoelquevilled’Icalie,  8c  y ' 

ConiLiiiriii.  mi(renccellementlepied,qu’onnelesenpeuRpasaprestirer,eRantlacouRume  de 
ceuxqu’on  appelle dfeconrs  des'emparer  des  pays  aufquels  onlesappelle.  Celafuc 
caulêque le  Grec  enuoya prier 8cconfeillerlep»e,derenuoyerdpepin  fesforces  8C  . 
FineiTc  dci  fô  fecours.Mais  lepapene  voulut  faire  ce  que  le  Grecluy  cSreilloic,dÔtlesdeux  Am>, . - 
imbiRidciiri  bafiadeurs  Grecs,enuoyexdelapan  de CôRatio,s'aduifer8cd'allet  versPepin,pout  ' 
le  diuertir  d’enuoyer  fecoursau  papeXe  pape  craignât  qu'ils  le  diuenilTene,  enuoya  Dj 
deux  autres  AmbaOàdeurs  des  liens  auecceux-cy,fupplier  le  Roy  denedelïRerdefa  - 
, première volôcé8Centrepnfe,8cqullfehaRaRdcdônerlècoundluy8caux Romains,  . 

Les  AmbalTadeurs  de  CoRStin  8c  du  Pape  ne  furet  fi  CoR  arriuez  d Marreille,qu'il^ 
entendirent  que  Pépin,  auccvnegroirearmce,anoit  palTéles  Alpes.  Alorsies  Am*. 
bafiàdeurs  Grecs,  l’vndefquels  auoit  nom  Grégoire  fecretaire  dudit  Empereur,  8c 
l'autre  lean  Silenuine,lequel vneau'trefois  l’Empereuranoitenuoyé versle  pape,  v>  - 
làns  d'vne  fincllè  Grecque,  voulurét  perfuader  aux  AmbalTadeurs  dupapedes'fre- 
toumerd  Rome,mais quand  ilsvirent  queles  autres  n'en  vouloiétrié faire , de  nuiél . - 
fecrcuemencilsparcirenc,8cs’eoailerentversFepin,qu'iistTouuerentaufiege  depa.  : 
nie.  Lequel  (apresluyaooir,dela part deleurmaiRre,ofTertplufieursbeaax8c  pre- i 
Pcpinati  Ce-  cieuxprefens, pourlegaigner] ilslupplierentdevouloirfaire  rendre  d leurdiéb  mai-J  . 
|eac  Pluie.  ftfe,liviBedeRauenne,8clesautresterresdel'Exarchat,quiappartenoient  d l’Em-  '. 
pire,nonau  pape,  repin refufanticsprefens.tcrpSditaux  AmbalTadeursGrecs,qu'it; 


Tepia  pilTa 
les  Alpes. 

Aa»e  fineSe 
AmbilCi 
dsuisGtecii 
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^ ne  combattoit pour  Conftamio,  ny  pour  horatne  du  monde,  ainspour  la  defenfe  de 
I EglUc  tlomaine , & qu’à  celle  occafion  il  auoit  prins  les  armes , pour  venger  Si  de- 
liurerle  ficge  Apoftolique,  des  iniures  Sc  opprclfions  de  (es  ennemis.Que  ce  qu’il  en 
fâifoiteftoicpourlareuerencequ’ilportoitàlarcligionChreftienne,  Si  audidl  lîege 
Romain,  & que  par  deux  fois  tl  auoit  paUcles  Alpes.en  intention  que  Rauenne, de 
touteslcs  autres  Villes  5:  pays,  quelesLombardsauoientprispararmesScforce,  fuf- 
lentibubmisirobeiflancedcrEglireRôraame.D’autresdi(eut,qu’ilrefponditqu’il 
auoit  pour  celle  fécondé  fois  entrepris  ce  voyage  conrre  les  Lombards , non 
pour  elpçrance  d’vne  recompenfe  temporelle , ou  des  richeflesdu  monde,  mais 
que  pour  auoir  commis  pluûeurspechezcnuers  Dieu,  au  péril  de  ibn  ame,  il  auoit 
voul  U pour  les  purger , ou  pour  le  moins  les  eflfacer  en  partie,  apporter  ce  (écours  (en 
tant  que  fapuiuancelepeut  ellendre)  à S.  Pierre  Seau  Papefon  luccelTcur,Sc  àl'E- 
glile  Romaine.  Q£a  celle  occafion  il  n’y  auoit,  ny  promelTe  ny  dons,  ny  elperance, 
quilepcutdiuertirdelacontiouationdefonentrepri(é,&:  du  fecours  promis  au  râ- 
pe, 8c  du’defir  qu’il  auoit  de  deliurer  foname.  8c  de  dellruire  les  Lombards,  pour  les 
® contraindre  de  rendre  au  Pape  Scan  lîege  Romain  la  ville  de  Rauenne,  l’E-'carchat, 
& lesautresvilles  d’Italie, par  euxlurprifes.  Quoy  qu’il  en  foit,  & (oit  qu’il  till  celle 
refponfeourautre, lesAmbalTadeurs Grecs voyansqu’il» ne  pouuoicnt  auec  leurs 
piefens  rien  faire  auec  Pepiti.s’en  retournèrent  vers  leur  maillrc.  Adolphe  n’endura 
pas  longuementce  fiegededansla  ville  de  rauie.où  il  s’edoitietté,ainsfut  contrainid 
de  demander  humblementla  paix  à Pépin, auec  i^elsarticlesqiî’ii  plairoit  audiid  Pé- 
pin, qui  laluy  accorda.Mais  ne  voulït  Pépin  (è  fier  en  fa  parole,  pour  auoir  défia  vnc 
fois  elle  tro.Tipddeluy,printquarateodages,3(fe  retira  au  pied  des  Alpes,  attendant 
queleLombardfefultacquitcdefaptomelfe:  pourquoy  faite  il  lalloit  qu’il  rendid 
au  Pape,  non  feulement  Raucnne,ains  aullî  toute  la  aornagne  entièrement,  8c  l’E- 
, xarchat.Ce  qu’ilauoit  ia  faia,  8c  n’en  redoit  plus  que  Ferrare  6c  Faenze.lors  que  pen- 
: fant  par  quel  moyen  il  pourroit  tromper  le  Pape  8c  Pépin , apres  leur  départ,  8c  fur- 
.prendrelcsvillesqu’ilad’oitreuducs,  vniouràlacbalTeil  tombade  cheual  8c  mou- 
'rut. Lesautresdifëtqu'il  mourut  frappé  dufoudreduciel, les  autresqu’ilfuttucd’vn 
Q fanglier . Les  autres  qu’il  mourut  d’apoplexie,  l’an  755.00  yjfi.Didier  qui  edoitC  ote 
d'E  llable,  ou  félon  les  autres,Duc  d’Edrurie,8c  Lieutenant  generallur  les  armées  de 
fon  maidre.loy  foccedaen  fonRoyaume.il  y en  aquidifent  que  ces  villes  nefurent 
pasdonnees  parPepin  au  Pape,ainsfeulement  données  en  garde,  mais  que  depuis 
Charles  le  grand, fon  fils,(qui  ruinale  régné  des  Lombards)  les  donna  à l’Eglife  Ro- 
maine,commenous  mondreronsen  la  vie  dudit  Charles. 

Edant  cede  guerre  finie.  Pépin  s’en  vint  en  la  ville  de  Compiegne , là  où  il  a(Tem- 
bla  les  Edats generaux  de  fon  Royaume  (félon  lacoudumeque  noos  anons  cy  défi 
fils  djde,)  pourpourooitàplufieursafFairesd’iceluy,8cmefmementàâirede  bel- 
les or  donnanccs  fur  la  police  Sc  la  ludice,  quidurant  lès  deux  voyages  faiéls  en  Ita- 
lie, 8c  fon  ablènceauoient  edéfort  corrompues,  comme  il  aduienttoulïours,  ou  cou- 
; duraierement,  que  quand  vn  prince  ed  longuement  hors  de  fon  Edat , plufieurs 
f corruptions  femettenten  iceluy,8cqu’vnelongueguerreameinelalicence8triniu- 
dice.  Là  vindrent  d'autres  AmbalTadeurs  de Condantin , l’Empereur,  qui  apporte. 
_ rent  à pépin  plufieurs  beaux  prefens  en  ligne  d’amitié,  entre  lefqnels  edoit  le  chef 
^ làin  a Ican  Bapude, 8c  des  Orgues  qu'on  n’auoit  pas  encores  veuës  en  France.Tafiil. 
Ion  Duc  de  Bauierc.fils  de  la  leurde  Pépin  vint  à Compiegne,accompagné  desplus 
grandslèigneursdefon  pays,  8l  felonla  coodume  des  hommages  que  les  rubieds 
&ntàleursreigneurs,mitles  mainsioinaes  entre  celles  du  Roy,Tuyfaifànt  homma- 
gede(bnDucné,8cpromic8ciurafidelicé(ùrlecorpsfaina  Denis,  tant  audit  Roy 
pépin. qu’àfès  fikCharles8c  Carloman.  Mais  non  feulement  lors,  ainsaulE  depuis 
furlescorpsS.MartindeTours,8cS.Germain,parvn  pareil  lèrment,  il  promit  de 
garder  la  roy  tout  le  tempsdelâvie,  à Tes  fpfdits  lèigneors.  Semblablement  tous  les 
. leigneursdeBauiere,  qui  auec  luy  edoient  venus,  promirent  aux  mefmes  lieux 
fainas  8c  vénérables,  de  garder  à iamais  la  foy  au  Roy  8c  à fes  enfims.  Toutes- 
fois  pois  apres  Taflîllon  fereuolta  contre  pépin,  comme  nous  dirons  cy-def- 
fous.  * 

Fepmpenfoicedreenquelquerepos,qoandderecheflesSaxons  (nation  accon- 
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n6  Hiftoire  de  France,  Liure  III. 

DCCiva.  Aumeeifereaolcer}  ferebelleTeDt.  IIaIlacontreeQX,&Iesvainquit,  tellement  qn’il  A 
lescontraignitdefairede  lienauantcequ’illeurcommandcroit,  & quechacun  aa 
ils  ameoeroicnt  âTaflemblee  desEftats  generaux, trois  ccscheuaux,&  qu'ils  iéroicnt 
tiibutairesaoxKoysdcFrance,Scennemis  des  ennemis  des  François.Cequiaduint 
l’an  757.  ou  félon  aucuns  l’an  758. 

Didier  «or  0^apre‘Ia®ort<l’AftoIphe,  Roy  des  Lombards,  Didier,Duc  de  Hetrurie,  (com- 

dcLombit-  nousauonsdit)s'ellant  emparéduB.ofanme,aduintqueRachilc,frered’Aftol- 
die.  phe,  qui  auoit  quitté  le  monde  pour  fe  faire  moy  ne,lailla  rbabit,Sc  commença  de  s'è 

dire  Roy,  de  forte  qu’en  peu  detempslaplusgrande  part  desPrinces  6c  grands  Sei- 
gneurs, 2cdu  peupleduditRoyaumeleretirerentversIuy,  nepouuans  oublier  leur 
Peul  premier  voegrofligucrrefansrauthor/té  du Papc.qui fit 

Prye.  ^“0  Didietdcmeura  Roy  des  LÔbards,icaufe  qu'ilremitFaeze&Fcrrareen  l’obeïf. 

lance  de  l’Eglife  Au  PapeEftienne  II.mott,fucceda  Paul  premier,qniregnadix  ans, 

durant  le  pontificat  duquel  aduint  la  mortde  Pépin, comme  nous  dirons  cy  apres. 

Pépin  fiiide  Enuironcetemps.qu1futran759.ou  Iclon  d’autresyyS.  Berthe  femme  de  Pépin  „ 
Pepm.  luyfitŸnfilsqu’ilfitappellerdefonnom,Pepio,quidecedatroisansapres.  “ 

Pépin fetrounaaflczlonguementen  paix.pourlemoinsplusqu’iln’auoitaccou- 
Lapriipotie  ft“"’é,quandcraignantquelapaixqu'ilauoitauecleseftrangers.(laloDgueur  delà-  . 
lorfiiieit.  quelle  appprteoyfîuetcqniaraolift  fcrelafcbe  Icscoeurs,  & les  fait  couler  & glilTet 
aux  voluptez,  leur  fit  oublier  ladifeipline  militaire  Sc  l’exercice  des  armes,  illes  vou- 
IJt  employer  cnvnebonneoccafioncontrevnennemy  commun  de  l'Eglife  Sc  de 
foy,  ne  pouuant  Ibufftir  qu’en  fes  terreson  fift  tonàla  Religion , laquelle  üauoit  de- 
fendui;  en  fi  lointain  pays. 

VU  Vaiffer  ou  GaifFer,  Duc  d’Aquitaine,  toormentoitraerueilleufementles  Eglifes.à 

GrifTrr  Duc  & aux  biens  defquelles  on  commençoit  défia  de  porter  enuie.  La 

d-Aquiinnc  plus grande partdecellcs  decepaysli.eftoient  en  débat,  Sc  n’en  fçauoit-on  afleu. 
'■®'"®"'***'’°‘'‘’*bd’autantquelesVifigots,betetiquesArtiens,  lesauoientprefque 
® • toutesvfurpec$,lorsqu’ilseneftoientSeigneur$,  Sc  depuiVles  Sarrafins  les  auoient 

Nriorrf  dei  entictementruineeilPcpin  qni  eftoit  défia  vieil  Scias  de  tant  de  guerres, Sc  qui  félon 
Ticiliud..  |acouftumedeslàgesvjeillards,ScdesPrincesbienaduifez,  aimoit  mieux  procéder  C ■ 
aucommencementpardoucesvoyes,  quepat  la  violence  des  armes,  enuoya  prier 
GaifFerdevouloirrendreauxEcclefiaftiquescequilIeurauoit  pnns.  Mais  Gaiffer 
Pépin  « A.  parlesfuperbes  refponces,  Sc  par  Ion  opiniaftreté  irrita  la  bonté  de  Pépin  contre 
quitiiAcon-  luy,  de  ibrte  que  Pépin  alTcblantvnegroirearmée,allaen  Aquitaine,iurantdepour- 
uc  Oâiait.  fuiure  pararmes,le  droiû  des  Egliles,pui$  queparbonneftesprieres  Sc  paroles,  il  ne 
l’auoitpeu  tirer  de  cerebelle.  Pépin  eftant  auec  fon  armee  à Tboüars  en  Poidou 
GaiSèrcraignantcegrandoragequ’ilvoyoit  venir  fondre  fur  luy,  enuoya  dcm.in-  • 
Mallcede  ‘*®ff»P»'*iP'P‘”i»“«®q“«spro"’eircsqu’ilferoitcequilluy  commanderoiL  Mais 
ciiffei.  GaifFcrquiauoitvnefpritlemblableiceluy  d’Adolphe,  Sc  qui  ne  demandoit  qui 
dilOper  les  nueesde  l'orage  qu’il  voyoitle  menacer,  ne  faifoitcela  que  pour  fuir  le 
Promeffede  I® “°Vercn fon  Royaume,commeiladuint. H'pro- 

i.aiir«  i mitdonequesderendreaux  Ecclefiadiques  leurs  terres  ScpolTeffions,Sc  de  les  laVer 
Pcpiu.  • d’orefnauantviureenleursdroiasScliberiez,Scdedonnertelsodagesqu’il  plairoit 

à Pépin,  entre  lefquelsildonna  AdalgarScldher.deux  des  plus  grands  Seigneurs  q 
Malice*  defonpays.  Parcedecompoficion,Gaifferappaifalecourrouxdc Pépin,  quiquitta 
aenecaoce de  deflots l’Aquitaine, Sc s’enretournacnFrance.Mais  GaifFct  Voyant  Pépin  retourné 
Gaiiet.  en  France,recournantifonmauuais  naturel,  Sefe  voulant  vengerdesiniuresreceues 

dcpe|iin,amairade5forces  SC  entra  dedSs  les  terres  do  Roy,  pillaot  Scrauageant  tout 
Pailcraer.  par  oii  il  paflbit,8tvintiufquesâlavilledeCbalons.Ce  qu’entendant  pepin,quilors 
tenoitl’alTébiee  desEdatsgenerauxenlavilledeDuria,l’an759  0 0 7£o.deliberade 
retourneren  Aquitaine,  Sc  défi  bien  chadierGaiffer,qu’ilneletromperoit  plus. 

Il  y en  a quidifSt  que  pépin  edSt  ia  vieil  n’alla  point  en  cede  guerre,  mais  qu’ily  en- 
uoya Charles  fô  fils,  qui  fut  depnislurnômé  leGrSd:d’autres  difft  qu’il  mena  (on  fils 
auec  luy,  qui  entrât  dâs  le  pays  de  lu  ennemy,print  les  villes  de  Chantellcs.Bonrbon,  ’ 
Clermôten  Aouergne,Scen  vne  rencôtre  forenttuez  Chilpingue  Sc  Amingne,  l'vn 
Pcfm  CODKC  C6ted'4uuergne,8cl’autreC6tedePoiaou.Quclquespays6cviîlesferedirétàpepin, 
fiuiCharlesfôfils,Gtancedqu’iledoitleulcnefdecedeguerre,fâsvouIoir  attendre 
/ la  force 
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'X  lafbrcehfareurdttvainqueur  iuftement irrité.  De  II  Pépin  reuinc  en  France,  SC  DCCW- 
paiTamlôn  byaerà  Creil,rur  Oy (c,  qui  eftoic  làdcmeureSc  fèiour ordinaire:  au  prin  • ^ 
temps  enfniqanc  entra  en  l'Aquitaine,  defirant  mettre  vne  bonne  & afieurce  fin  i c^uAqgi; 
cefte  guerre,  Ec  printpour  ceA  an  les  villes  de  Bourges  5c  de  Thoüan  auec  les  pays  de 
PoiAouSc  de  Berry.  IlreuiotdNeueTs,oùiltintl‘aflembléederes  EAan  generaux, 
aufquels  fut  dereebefrefoluc  la  guerre  en  Aquitaine,  pour  n’y  plus  retojurner,  Sc  y re-  F«i«ncst  i 
touma,tnenantautcluyTa(Ellon,  DucdeBauicre,qui  en  chemin  contrefàilant  le 
malade,  eut  congé  de  s’en  retourner  en  fespays,Scfaufrant  fa  foy,  iurade  ne  tenir 
plusquelepartydes  François.  EAant  Pépin  aduertydela  perfidie  deTafliilon  fè  faSaitCt 
trotiuabienempercbépourfevoirpreiré  entredeux  guerres, l'voecellédeGaiffier,Sc  T*®!!"». 
L'autre  que  la  delloyauté  deTafCllon  luy  amenoitde  nquueau.  Adonc  if  tint  l'alTé' 
bice  de  lés  Eftats  generaux  en  la  ville  de  V V ormes, li  ou  fut  refoluS  la  guerre  contre  rniemcm  } 
Tainilon,  laquelle  toutesfois  il  s'aduifa  de  différer  pourquelque  temps,  pour  mettre  VVonnei, 
cependantfin  à celle  d'Aquitaine,i  laquelle  il  e Aoit  befoin  delà  mettre  u bSne,qu'il 
_ n'y  falutplusretoumer.Pepin  doncretournanten  FrSce,tintvneautreair£blée  des 
" Eftats  generaux  d’Orléans,  UoùildrefravneDoouelleScgaillardearmée,poaraller 
en  Aquitaine.  llyalla,Scprintrur  Gaifferles  villes  d'Angoulerme,  d'Agen,  Sede 
Perigueux,  lâoù  il  trouua  Rameftan,oncle  de  GaifFer  qu"il  fit  pendre  & eftrangler, 
pource  qu'il  eftoit  de  fi  peu  de  foy,  que  fouuent  il  auoit  lailTé  le  party  de  (bn  nepueu, 
poucfauoriférle$Fran^ois,Scfbuuctceluy  desFran^oispourlécourirfbnneneu.  En  do.  iic>  iiuv 
quoy  Rameftanteceut  le  guerdon  digne  de  ceux  qui  ont  leur  robbed  deuxen'uers, 
n'eftantrienplujiloUef  en  vnhommequ'eftrecooftanten  fes  affeSlions,  moyen- 
nantqu'elles  foientfoodceslurlarailbn.  Le  Roy  auoit  enuiede  ne  bouger  de  l'A- 
qnitaineqifiln'euftmisfin'ilaguerTed'icelle.maisvndifferentquifuruint  en  lare- 
ligion entrel'Eglife  Orientale  Scl'ôccidentale, le  fitretourner  vers  Paris,  pouraf-  * 
Icmblervn  Concile,Scy  mettrequelquebonneScfâinâerefblution. 

Eftantadoneques nee vnequeftion 8c vn  dififeretltentrelerdites  deux Eglifes,c'eft  Cgndiei 
' ddircentrelesGrecs8clesRomains,furlafainâ:eTrinitéStIesImagetdesfainÂs,le  ceniuiypres 
Roy  Pépin  affemblavn  Concilei  Gentilly,pres  Patis,auquelil  fit  debatre  lefdites 
C deuxqueftions.LeConcileeftantfiny,  il  retourna  derechef  en  Aquitaine,  8c  paR 
fantparle  Languedoc,  printles  les  villes  d Alby  8c  deTboulouze,  8c  pluGeurs  Cha- 
fteaux  enclauez  dans  les  monugnes  des  Seu|pes.  De  11  il  alla  tout  le  long  de  la  riuie- 
re  de  Garonne,  les  paysde  laquelle  il  miten  Ion  obeïfTance.Il  tireen  Xaintôge,pour- 
fuiuanccoufioursCaifFer,eftancfarefoIutiondel'auoirmortou  vif,maistanms  Caif-  Monde 
ferfutruédesfiensmermes.  Ceauiaduintl'anyfig.Onnefceutri  ils  commirent  cet  c*iftr. 
exécrable  forfaift,  pour  acquérir  i’amitiédeleurfantpuiffant  8c  vertueux  ennemy,  Câiffneo; 
ou  pour  quelqueautre  plus  iufte  occafion,8c'futGaiS'erenterrédansvn  marais  près  tenCptei 
lavillede Bordeaux,  derrierel'Eglirefainft  Seuerin,là  où  encore  appert  vn  grand 
tombeau  de  pierre,  lequelparnomcorrompu  Ecparvneopinionigoorante,ceuxda 
pays  appellcotla  tomnede  Caiphas,au  beu  de  dire  Gaifiér. 

Pépin  voyant  que  par  la  mort  de  Gaiffer,la  guerre  d'Aquitaine  eftoit  pareillement 
motte,&rencantroncorpsagrauéd'aonées,&delongstrauaux,(érefo!ut  de  paiTer 
lereftedefesiourscn  repos,8cifaireiuftice,ranspIusfeme{lerdufaitdesarme5,der- 


enterré  en  l'EglileS.  Denisen  France,  en  laquelle  depuis  Dagobert , eft  deftinée  la  p,.. 
fepulture  desRoysdeFrance. 

_ ’VoylalavieSclesgrandsfaiftsdePepinle  BrcfouleCourtainfirumoromé  pour 
fâ  pente  ftature,  pour  n'adoir  que  quatre  pieds  8c  demy  de  haut:neantmoins  en  la 
peiitelTe  dececorps  logeoit  vn  grand  coeur,qui  le  fitarpirer  Scaftaindreilacouronne 
de  France,  8c  de  laquelle  auparauStil  n'eftoit  que  vafTai  8c  feruiceurEo  quoyonpcut 
voir  que  la  grâdeur  de  fon  courage  excedoit  la  proportifi  de  (bn  corps,  Sequenepou- 
uantvoirfaroinedelanobIeMonarchiedeFraoce(dontileftoitl'vn  des  Princesse 
pilliers)laquelleilvoyoitreperdreparlan^Iigence8cneïtircd'vn  Roy  voluptueux  ' 
êc  inutile.ilprecéditauRoyaume,ioiotau(Iiquepardiuerresgenealo|iesileftoi'tdef 
cendudePharamondSC desautres RoysdcFrance,commeufera déduit  par  l’ordre 
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DMtzoti.  fuiuanr.  CtocaireR.oydeFrancepremicrdunomeucvnefiUe  nommée Vldde,  ou 

Btiilde,,quifucmaiiéeâAubeitou  Aucelbert,  Duc&  Sénateur  d'Auftrafle,  qui  ^ 
DcJ>aiaa  (fclieeutvn  fîisnomraé  Arnould, quifucfainû  & Euefque  de  Mets.  Lediélfainéb 
Arnould,  engendra  Anchififc.  LediâAncbifîre  engendra  Pépin  Heriftel,  qui  fut 
DucdeBrabant,8cMaireduPalais,Sclcdiâ  Pepmengendra  CharlesMartei,  qui 
futperedecePepinRoyde  France,  lequel  de  fâ  Femme  nommée  Bertbe  au  grand 
pied,  eut  deux  enfansi,à  f^auoir,  C harles  & Carloman,  Iciquels  par  l’eleâion  des  Fri- 
cots furent  apres  la  mort  de  leur  pere  faicls  Roys  de  France,  à la  charge  qu'ils  parta- 
geroientegallemententr’eux  le  Royaume. 

Quelques vnsattribuentàPepin,rinflitution deccs  anciens Parlentens  defquels 
Irftiniion  nos Roys feFetuoientbien (quuent  pour  communiqueraueclçjirsrubieéls.des  plus 
ecirti  cm  s.  vrgensafFaires.foitdcsentreprifesdelagucrrCjOudestraicflezdepaixauecleseflran. 

gers,  ou  des  Ordonnances  & Ediâs  de  mfliqft  & police,  & melme  IcshiRoires  ellra< 
gcresluy  attribuent  l'inditution  du  Parlement  dePatis.MaiscelaeR  faux,  car  Philù 
pes  le  Bel  l'inflitua  à deux  failons  de  l'année, Ce  Loys  Hutin  le  fît  fedentaice,2c  quant 
inttitution  auxanciensParlemens,cefutCharlesMartel,pere  dudiâPepin,  quien  fut  le  pre-  5 
daPuicmcm  mierautheur, comme nousauonsditcy-dcuantenlà vie.  Ce  Pépin,  comme  il  s'eft 
de  Ptm.  Yg^  fJi  de  (bn  Hi(loire,n'entreprenoit  aucune  choie  fans  l'aduisdcfdits  Parlcmens 

pariemcii  sc  que nous auons  fôuuentappellcz l'aûemblcedes  ERats  generaux.  Ce  cy  apres  on 
Eilusgeiie.  verra  en  la viede Charles  le  Grand,  combienfouuentil  a faicF. celle  conuocation 
^d'airemblces,pourcommuniquerdesgrandsafirairesauecres{ubiets. 

Farledifcours  des  aâionsdefa  vie,  onapeuvoircombien  il  acilé  religieux  en- 
uers  Dieu  Ce  fes  Eglifes,doux  Ce  clément  en  lés  viéloires,  Ceenuers(e$ennemis,ama- 
teurde  la  paix.  Ce  grand  iuAicier.  Il  fit  pluiîeurs^uerrespourladefenfc  delà  religion 
ConieraDc  Cbreitienne,commecoDtrelesLombardsCe  Saxons.  La  guerrequ'il  fit  contre  A* 
rt'iue  ftolphe,  Roy  de  Lombardie,  pourladefenfedu  fiege  Romain,  celle  qu'il  fît  con- 
■*  '■  tre  GaifFer,Ducd'Aquitaine,futpoutlefouftienCtrecoorsduCletgc,Ce  pourre- 
mettrelesEcclefîailiques  cnleursdroiûsCeauthoritez,  Ce  leur  faire  rendre  ce  que 
GaiiFerleurauoitrauy.Ceceiiequ'ilfît  contre lesSaxons,  futpourles  conuertiràla 
dMi^Ti/pê-  foy  Chreilfenne.il  fit  édifier  l'Eglife  SainflPienedeXainéles.Ceymit  Chanoines,-^ 
pi».  ^ aufquels il  donna  grandesterres  Cercuenus.  LEmpereurConllantinluyayanten- 
DoatdcPe-'  uoyéleChefdcfainélIeanBaptiile,il#tedifierl'Eglifcfainaieaod'Angely,  li  où 
il  fit  mettre  lediélchef,Ce  y- inftitua  des  moines.  lldonoaàrEghié  Sainél  Denis  en 
s,&iai>.  France,  vn  ornement  de  pierres  precieuiès,  que  GaiiFcrpoctoitenfesbrasauxfefles, 
folemnelles,  Ctlefitpendrederrierelegrand  Autel,  & l-'appelle  l'on,  le  don  Gaif- 
. fier  : mais  depuis,ce  non  fut  mit  au  bras  du  Crucifix  d'or.Pepin  futtantamatcurde  la 

paix,  qu'il  ne  voulut  pas  ruiner  le  Royaume  des  Lombards, comme  il  eut  bien  peu 
faire, CcCgrandefutfamodeilieCccontmènce,  quebien  qu'il  fe  tronuafi  par  plu- 
fieursfoisTepIusfort  en  Italie,  iln’y  voulutiamaisprendre  vn  pouice  de  terre  pour 
monilrerfafoyenuerslePape,quil'au'oitappellcenItaIie,  nonpout  rien  acquérir, 
Clémence  de  maisfeulementpourledefendre contre lesiniures  du  Roy  Lombard.  Sa  clemence 
Pcfin.  Icmonilrebienencequeparplufieursfois  il  pardonna  auxrebellions  des  Saxons, 
leurpromettantdeviureielon  leurs  loix,  en  leur  impofant  feulement  vn  tribut  de 
lufticedePe.  troiscenscheuaux,touslesaHf,Ccauxperfidiesteiterees'duRoyI^mbard,lequelil 
P‘“-  pouuoitruiner,  Ccmettreâmort.  Q^antâfaiuilice,elleeIloit  telle,  que  quand  les 

guerre’sluydonnoientquelquerela(che,ilemployoittôutletempsifairearoitl  va 
chacun, & â faire  de  belles  ordonnances  de  iuflice. 

’ Or  lîgrandefotibnauthoritéenuerstontesnationa,  qneles  Lombards,  ny  Di- 

Auihotitéde  leur  Roy,  apres  la  mortd'AUolphen’oferent  rien  entreprendre  en  Italie,  ny^ 
contrelePapePaul,fucceireurd'E{liennetoutletempsdefon  Pontificat,  tant  que 
Pépin  vefquit. Delon  tempsle$Turcs,natifs  de  Scythie,coihmencerentdccouriren 
Àfie,  tenant  loy  femblable  i,  celle  des  Sarrafins. 


ChatiesleCrandl.  Roy XXIII.  itp 


CHARLES  LE  GRAND, 
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Il 
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/.  ^Pénd^tentTfCbérlnU  Orând,  (ÿ*  C^hmén 
tÈfdfti  dt  'PtfbiXhmttit^ând^êmtt  (itkurs 
MM  ^âpt  t9MtT9  U Ltmkârd.  Çnirrê  tn  t/f f «è 
f«û»r.  ' 

//.  Ht/mtadt  & iMpdtfkkifMr  C kmUi,  Garndm 

i^tmàMnie9Hir$  U ?sp$»  dt  HmMdt 

MMLêmitrd» 

B IIJ, Didier  Répdtslêm^Mrdf  s*tmpMrtd4  PSxsr- 
ebâi.udmkMlfddtitrt  dt  Chérlts  vtttlHj.  Clutr- 
ht  VA  tM  UâHt»  Drfétit  Us  Lomkérdt  tn  Pied- 
tmmj^endHmMdt.PMui  des  SpeUiAim 
driteAtms, 

IV„  ChésrhtAaftepiâ  PamU.  Efifienurit^U* 
youtunt.  Va  à 'R^e,  fàiB  dg  gremdt  dent 
AM  'KjmtÙH,  Ejt  tri*  PAtfiee,^  Premd 
*pAMie»  priudtftt  eBroytX^pAf  Ut  PApet , aux 
Xjt  de  pTAnce.  Fin  dn  Repi*  des  tem- 
kerds, 

V»  RebddmtiMtm&  degàBe  d*e%Axmi  per 
Cberltt. 

Vt»  DefirdeChArletkfmrtinftie*.  jtdelgfiTA- 
trictkfiie  CEmpereiur  Creç  eentr*  Ut  frenfit* 
VltAliitrfubUe.  TijpuidreéeBedrfAit.L*  PrUl 
erip  en  Dnehé, 

C y IJ.  jlntresmeltett^Memt,  &dtfA$Ikt  dit  Sa» 

xent. 

yiJi,  y*yep  d*  CbArUt  en  Ejpepn*  centre  Ut 
SérrAjint  i & ceux  tjni  U fnuiitent.  Siégé  i*r 
prife  de  pAmpeitme,  %$dddtm  d*  Satta^ 
pce, 

JX,  OpinUns  dùterfet  fnr  VEretlien  det  Peirt  de 
Prnnce, 

X,  eAdelphenfi Reyde NnnArre.  AigetAtidvAineM 
fp-  tné  en  ImtAiUe.  Ç^endenr  demefnrtedt  Ferre^ 
pu.  Siégé  de  Cerdeiu.  BAteiüe  de  'KpficeneMx, 
Genden  trnùretirê  à <fUAtre  chenAax.VengeAMce 
firUsSAxens, 

XI,  'DAfiett fnfcitez.e9ntriChArUt,yindex.mden- 
treen  FrAnee.CherUten  Sexe.  Lit  Serebet,  P»- 
mtien  det  SAxent, 

XII*  SençhATdcretCemeePAUe*  VAttAfedeChAf* 


UtÂptenfAnt.  Rej.de  C^lAnriténie  versCitâr.. 
Ut.  tAÿtette  dexj9filAX.  Pépin  fit  deÇ^erTei 
cenrenteè  %sy  ttlrnlu.  Feit  gnerre  au  'bue  àt 
Beneuent.  AutrireneUedet  Sexent.  eJHêrt  'de 
Hdd^Arde  femme  deCbaeUt  : &diik  T^pjltA 
Beèthe.  ^ 

XIII-  Bretentfent  hmmAgei  CitAriet,  7épl 
DUcre  ttA^iùJe'e,  ^nef,  TAffUtn  ne  ven. 
Unt  recetneijfre  Cberlu  « exeemmeniè  par  U 
VApéXbA  \rUt  meettevne  Armée  en  Betiiere , <ÿ* 
hcenlrninlldeventr  Àmer^.  Fin  du  Rèyeè» 
mede  Bémerii.  Etymelegiedn  nem  det  Bama^ 
feu 

X\y.M eniet  deCeafteatm  Emperenr  cenfre  Cbar- 
Us  Çrect  deffniBt  en  éféÙAiUe.  (jnerre  f entre  Ut 
EfeiAuent,  Centre  Ut  Hunt.  'VennenU  enUwr- 
Xb  y Hengrie.  pArtiiUn,  dr  denemmetUn  det 
RoyAemaaeCberlet.  tAnfricbe  d*ek  ttvmmU. 
ReinidetHunt. 

Xy.  CtnciU  tenu  k Aix  U CheppeUe  tenchArie  Ut 
Imugeu  Fdtx  decUré  beretùfae.  Entrepr^dt 
Cbê/rUipeu*  U mAMigetien,  Ham  dempu\jAf 
Pep  in.  tJHert  dt  pAfrade  feeenàe  femme  dt 
CxarUt,  guerre  en  Sexe. 

Xyi.T^rmenàtferendeni  k CbArUt.  Centre  Xi 
CenfMntinepUpeArtesJmA^,  t^errX  de  XMri- 
fia  R^  des  Aiedrktt,  Fr^tdit  Péipê  i.t.  M à 

Cb^uietg  & de  Cbarlet  a Leen,  Parlement  à 
Aix,  . 

XyiL  ej^alice  Xirene  Jmperatricu  Crudâtl 
cemmije  enaert  ie  Pa^  Leen,  Qmfi  retire 
vert  i,bArUt.  ÏJt  cefe  de  PicardU  fedi- 
fà. 

XyHI*  Entreet^  receptUn  de  Cbarta  a Retne. 
C^naèffAMeednfAiè}  (ÿ*  eeuje  de  Pi^e  i ifui  fi 
infhfe  (p/Abfinli  fiy  mefre.  Ordre  mit  aax 
sjeirei  XltaUe,  CAttfarntui  Emperear  Grec 
en  exil,.  CbarUt eeurenne  Entpereur  à Rsjmt^ 
& Pepia%jyXJtAÜe,  Etymelegiete  Cenfian- 
tiaeplf. 
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Oi  cr  vngranddircours.SctneampIcmatieK  d'»ne'|rtttdé  I. 
hiftoirequenousdonneCfaarleifurnonitnélcGrand,  tifs  de 
Pépin,  pour  la  grandeur  de  fes  faits.  Edit  donc  Pcpin  décédé, 
lesFrançois  efleurent  Roys.Charles  U Calloi^an,  Tes  fils, à la 
charge'queiltparcageroienrentr’eux  cgaletnentleRoyaiimé.  .ftiog»  <•« 
CharleseucpourpaicagelaFrauce&:l‘Aquitaine,ficIudcoi>'  ** 
ronné  d Noyon,&  Carloman  ay  anc  toutesles  Prouinces  quiel. 

, doientdelàleRhinruiecccsilacouronnede  France  fut  cou> 
ronnéiSoill<>ns&  mourutiroisansapres  laiHanc  Charles  (on 
frere.hcritier  delescerres.Surcesentrefaides.entrela  mortde  Pépin  & de  l’aul  wpe, 
qoifht  prelque  en  melme  tenips,&  lecouronnertientde  C harlès  le  Grand,  aduint vrt 
grand  ScJulineenl'Eglilêpar  les aienées  de  Didier,  Roy  de  Lombardie.  Toron  Duc 
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de  N epezoi  Hnftigicioa  dudit  Didier,  fit  parperfonnes  praticj^uéesles  vues  parfor-  A 
ce,  les  autres  par  argent,  eflirel’ape,  Cpnftantmionfrete.&htconfentirâloncne- 
<aion|I Rieurs Euefques, les vnspaifbrce.lesa^esparcorroption.Toton  raepa  fi 
grande  rdreededSs  ta  ville  de  Rome  8C  mit  vne  telle' frayeur  aux  coeurs  des  Robiains 
qu .Ifitdepoferdeiadignitc  Papale,  vn  Dommd  Pbilippique  , quiauoitefié  eflett 
légitimement  Pape,  par  la  voix  de  quelques  Euefques.  Confiantin  doneques  efleu 
Pape, demeura  presd'vD  anenlacbargerapale,  dcfelon  la  coufiume  des  papes  con- 
fiera bénéfices, créa  Euefques  & Preftres,  8c  failoit  tous  ailles  pontificaux, iufquesi  ce 
que  le  Clergé  fe  faxbant  de  fon  infolence,8c  s'allemblant  en l’Eglile  S.  Adnan,eflcut 
canoniquement  pour  Pape  Bfiienne  troifiefine,Sicilien  de  naiion,bomme  de  bonne 
vie.  Toij^tesfbispourcela,  Confiantin  quitrouuoitdeladouceur,8C  delapuiOan- 
çç  au.Pontificat,  ne  voulut  demeure  d'iceluy  Efiienne,  le  fèntant  eftre  légitime- 
ment efieu,  dés  le  huiéHefaie  lourde  fon  clcâion  commença  d’vferde  fa  puifiancc, 

8c  donnerdes  bénéfices, charges  8c  booneurs.&enuoya  vers  Pépin  Roy  de  France 
va  nommé  Sergius  (d’autant  quelanouuelle  de  fà  mort  n'efioit  encore  arriuée  àRo-  _ 
me)lefupplier  que  félon  la  bonne8c  louable  coufiume  de  Charles  Martel  fon  pere8c  " 
deluy,illuy  pleufiluy enuoyerfècoqyspours’oppoferilaviolencede  Confiantin, 
des  EuefquespourtenirvnSynode,8(  pouraduifcr  â purger  l'Eglife  des  erreurs 
dontl'impietédeConfiantinl'auoitlbüillce.  MaisSergius  trouua  en  France  Pépia 
décédé, 8c  Charles 8c  Carloman fies enfiansimicateurs delà pietépacemelle, 8c  de  la 
coufiume  que  leurpere  8c  ayeulauoientia  prife  de  fiouficnir  8c  défendre  le  fiegeRo- 
main.Queltmes  vnsdilênt  qu'il  n’y  eutqueCharlesqniaccordaâSergiuslarequefie 
qu'il  auoitenarge  de  faire  i fbnpere , ù bien  volontiers  eonoya  de  France  douze 
Prélats  i Rome,  aufquels  le  Pape  donna  puilTance  d’eflire  telsautres  Prélats  d'Italie 
qu'ils  voudroient,  pour  tenir  par  enfemble  va  Concile.  Eux  doneques  affemblez  à 
Latran  tindrentvn  Concile,  par  lequel  Confiantin  Antipapefiut  condamné , 8c  fês 
confiitutions,arrefis,8c  afies  caflèz,  relcindcz,  8c  annulez. 

Comme  ces  chofcslepairoient,Oidier  Roy  de  Lombardie. cault8c  diflimulé  hom- 
me s'ilen  fut  oncques,en  cela  lurpafiant  fon  predecelTeur,  fecrettement  fauDrifoic 
en  ce  qo  il  pou  uoitle  party  de  cefi  Anti-pape  Confiantin,  n'ofantapertement  le  fai-  C: 
re,decraintr  qu'il  auoiide  Charles,  lequel  il  Içauoit  grand  imitateur  de  la  bonne 
volonté  que  Pépin  Ion  pereauoit  poitéeaux  Papes.  Mais  il  dcfitoit  fur  toutes  choies 
quelesFrançoisn'culTentaucunepuiiranceen  Italie, quelcsGrecsleurfifTent  perpe- 
tuellegucrre,8r  que  lelainclfiegefufitouGoursendebat.afioquedurant  ces  trou, 
blés  il  peuficroifirelèsleigneuncs  Romeauoit  pourgouuerneur  vn  Seigneur  Grec 
Gentil  homme  delà  chambre  de  Confiantin  Empereur  de  Grece,  nommé  Paul  E- 
phialte,  lequel  bien  qu'il  negouuernafi  pas  la  ville  de  Rome  comme  il  deuoit , léloa 
îàcharge.uefi  cequ’cfiaotappoycfurlafaueurdu  Roy  Didier,  8r  de  quelques  Sei* 
gneurs  Koroainsdefireux  de  nouueiletez , conlëruoit  quelque  ebofe  de  l'ancienne 
bberté  de  l’Empire.  DidieraoquelefioitfufpeéleBc  redoutable  la  bonne  aftefiioa 
que  Charles  portoit aux  Romains, talchoitpar le moiendece  Paul  â faire  mettre  la 
ville  deRpme  en  trouble, 8c  i iecter  la  puifTance  dans  celle  de  l'Empire, Sepour  mieux 
y paruenir,amadouafibien  le  Pape  de  belles  parolles,  que  parluy  il  lent  conuier  â 
veniri  Romever$luy,8càvifiterl'EglifeS. Pierre.  Le  Lombard  vint  donc  à Rome 
faignant porter vne grande deuotion  lia  Religion  Chrefiienne, 8c  parcelle fcintife 
VDuluttromper  le  pape, n’efiant  au  monde  aucunartifice  plus  propred  tromper  les 
boiiimes,que  la  difiimulation  de  ce  qui  efi  lâint  de  Iby-mefme,c6nie  efi  la  Religion. 
Oedasl’Eglife  S pierre,  ilparlafi  bonneflementau  pape,  luy  Gifantfi  ample  décla- 
ration de  fon  aficélion  enuers  le  fiege  Romain,qu’illuy  donnaelperance  que  le  fiege 
Romain  auroit  voe  paix  perpétuelle  auec  les  11.0ysL011ib3rds.Les  promefleseclapro- 
teftatioQ  de  ce  trompeur  Lombard,efiansiuréesfurrAutel  S.  pierre,  il  voulut  en  la 
prefencedu  papeparler  i pauI  Ephialie,  8c  quelques  Seigneurs  Romains , lefquels 
auparauantilauoitlccrcttementpratiquez  iefmoudoir  la  ville  de  Rome  contre  le 
râpe.  Et  apres  auoir  auec  eux  longuement  difeouru  des  aâionsdeConfiantin,8[  de 
pbilippiqueauparauantPape.cômeinuafeursScvfurpateursdufirge  Fapal.il  côfeilla 
lepapc  de  faire  informer  contre  ceux  qui  auoient  perluadé  IcfditsConfiSiin  8c  rbilip- 
piqueâfe  faire  papes,  8C  contre  ceux  qui  les  auoicnc  efleus,  fonfienus  8c  défendus 


Charles  le  Grand  I.  Roy  XX III.  131 

A Puis  r-ùfàncauecboocmineiVDetigoureufcrcpriinfdeiEphialtequiauoida charge  OCCLXX, 
detairc  punirles  lcdicieux  de  R.ome,  de  ce  qu'il  n’y  aüoit  pas  alPez  rudement,  luy  tic 
fairecomraandement  parle  Pape,  denieccielamainlàrlecolleeà  Chrillopblc,  Ion 
premier  Sc  p'rincipal  Secrecaire,qui  cdoic  l'vn  des  plus  grands  Seigneurs  dcR.oine,&: 
quiaaoiteltcplusquctouslesauctesRomains,  contraire  au  Pape  Conftantin,  au 
demeurant  grand  amateurduGege  Papal  & du  bien  de  b choie  publique  Romaine, 

£c  fort  alFeclionnéaux  François. 

LeLom'oardimpofaplulîenrsfaulTesaccurationsaoditChriftopble,  pourleren-  c.iommcim. 
dre  odieux  au  Pape.  8c  pour  le  faire  punir  :&  tailbic  cela  pource  que  ledit  ChnAo-  poi». 
pbleefloicpartilandes  François.PaulEpbialie quis'entendoitaueclc  Lombard,ne  ^ 
demandoit  pas  meilleurecommiflîon,  & en  la  prefencedudic  Lobard.creua  les  yeux 
audit  CbriRopble,  8c  à Serge  deux  lecretaires  dudit  Pape,  Et  quand  le  Lombard  fut 
party  de  Rome,  Paul,  duquel  lapuilTance  auoit  augmentée  parle  Lombard,  ht  me'c- 
ueenprilbnôc  enuoyaen  exil  plulieurs  Romains  tenant  le  patty  François.  Non 
„ contantdecela,ilfc  ligua  aueevn  nomme  Michel  Menufier,  qui  n'edancpooiueo 
" enaucunsdesSainélsordres,s’efloit  fait  ArchcucrquedcRauenne.  LePapevoyant 
que  ce  Michel  ne  vouloit  aucunement  lalcher  cette  dignité  epifcopale,  8c  que  par  ce 
nouuel  exemple  le  mal  pouuoitaller  lî  auan  t,que  la  dignité  Papale  feroit  du  tout  de- 
lblée,enuoyaprier  Charles  le  GraüddefaireprierOidierRoy  de  Lombardie,  quil 
n'eurplusâs’cntremellcr  des  affaires  de  1 Eglife,8c  ne  tourmenter  dauamage  le  (le- 
gc  Romain. CbarlesdcnradefairccnfaueurduFapeScderEglilê  Romaine,cedont 
lePapcIeprloïc,  8c  y eut  volontiers  employé  fes  torces  8c  les  armes,  s il  n’eut  elle 
contraint oe les  employeren  laguerred’Aqiiitaine. 

Durât  ces  affaires  qui  aduindrent  au  commencement  do  régné  deCharles,l’Aqui-' 
tainequi  efloit  venue  en  partage  âCharles,  y cflantdepuislamortdeGaifferdemeu-  Aqui»!»! 
rée  quelque  flammèche  de  guerre  couuertelous  lacendre.ne  peut  demeurer  logue. 
ment  en  paix.CarHunault  grand  Seigneur  despays  de  dela.defccudu  de  larace  des 
Gots,vou1ât  fe  faire  Rov  d’Aquitaine.lblicitoitles  coeurs  des  habitas  dudit  pays  à vn 
rciTiuement  8c  foufleuation  contre  Chafles,eflant  encore  en  leur  cllomach  quelque 
Q relfedePancienne hainedesGocs,quiaooiencpofredécepays-là.CharlcsvbuIatcô- 
fcruerlespaysqui  par  le  Ibtc  de  l’eleâion  luy  eftoientvenus  en  partage,  8c  délibérant 
d’y  menerforcespourobuier  auxmeneesSc  pratiquesdeHunault.priaCarlomâfon 
freredelefecourir.  MaisCarloinan  ieunePrincemaladuilé,luyreniralefecours,  é- 
{lant  àcela  côfeillc  par  mauuais  côfêillets8c  Mioiftrcs,8c  pardês  ieuncs  hls  qui  ordi- 
naircmentenuirônent  lès  perlonnes  & rôpcnt  les  oreilles  des  icunes  Prmcespluflolt 
que  ne  foc  les  fàges  8c  expérimentez  confcillcrs.Car  la  plufparc  des  icunes  Princes  ai  icodm  Pn» 
mcncleursfemblables,c  cllàdire,leshômesmaIauirez,inconlîderez8c  non  experi 
{ncatez,quilocbicailcsdemeccrevueialourie8cinimitiécntredeuxfreres8ccmpef- 
cherleurincellig8ce8camicié,  pouriouïrplusàl’aifedela  ieuneffedeleurs  Maiflrçs. 

Adoc  Charles  drelTa  vne  groffe  armée  de  fbldacs  les  plus  vieux  8c  les  mieux  experi-  II. 
tnentez  8c  aguerris  de  Ton  Royaume, lerquelsraymoicnt(îngulierem£c,pource  qu’il 
auoitemployc  beaucoup plusdefaieuncffeenguerresqu'à  lamaifon,  car  inconti- 
nent qu'il  futcnaaged’cnibuffi'irla peine,  il  accompagna toufiours l'on  pcre,8cen  L'imonnie 
JJ  quelques vnesmefmesauoic  ellélefouueraincbef.  Aumoyen  dequoycantfz 
^ blefrequ’aufresgensdcguerre,l’auoicntcnfortgraodcreuerence.Aufnfa  vertueu-  uf '** 
lèieunelFe  promectoic  ebofes  merueilleules  de  luy  tant  pour  la  gentillcffe  de  fbn 
efprit,  que  pour  cllrcvn  des  plus  forts  hommes  de  fon  temps.  Soufrere  Catloman 
cltoit  ialouxdu  bon  heurde  Charles,  tant  delabeauté  8cdilpolltionde  Ion  corps  “ - 
que  de  lafaueur  qu’il  auoit  de  la  Npblefl'e,8c  des  fbldacs,  8c  craignoitque  celle  corn- 
Diunebien-vueillancedonnaflsoloncéSc  occafion  d Charles  de  luy  oflcr  Ion  eflat,  . ’ 

cSme  bien  fbuuct  il  v aialotihe  entre  deux  Princes  freres,8c  qucceluy  quialemoins 
defaucurdu  peuple, craint 8: enuie l’autre.  Celle ialoulïe 8c  enuie  plailoicmcrueil- 
leulèmentnon  feulement  àplufîeursFraoçois,quic(loienc  bien  ailèsde  voir  ces  deux 
freresen  diuiflon,quicômeoçafurlcpartageduRoyaumeaprcsIamorcde  leurpere, 
inaisaufliauxeflrâgers.Orelloit  ilbefoiniCharlespourlerecouuremftdelô  pays  L'oriniondc, 
d’Aquitainc,d’vfcrd’vnemerueillcufediligcce,pourceque  ladihiculcédes  afiàires  peupitici»- 
desPtinces,8clabôoe opinion queleurpcupleconçoicd’cux,coalïflecol’eflablLirc-  roùcct? 
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nien(dcleurpuiirance,8caub62('n>3uuaù>fuccezdelettr3afi'airesaucôii)encemcnt^ 
de  Icurregac.&biiuanc  laprcoiierc  opmion  que  leurs  peuplescoo^oiucnt  d'eux, do> 
reraauanciUlescraignenioumcIphienc.Hunaultauoicprins  le  relie  derarniée  de 
CaifFer,&  s'efloic  empare  du  plat  pays  d'Aquitaine, pour  ce  que  tâc  Pépin  que  Gaif- 
fer  durant  leurs  guerres,  auoient  abbatu  les  murs  des  plusfortes  places,  qui  y fuflenc. 

V oyia  la  Guyenne  oui  Aquitaine  en  guerre,  eu  combuftion,Sc  en  proye.  Car  Hu- 
naultquiauoiteftceflcuDuc  d'Aquitaine, en faueurdufilsaifocdEadon  Sc  d'va 
autre  Seigneur  de  la  balle  Aquitaine  oomméLoup,hommedefortanciennemai{bD, 
fut  efleu  Duede  Gafeogne.  En  celle  guerre  la  tbrtune  fauorilàlavertu.  Car  les  Xain. 
Aongeois,Poiâeuinsfc  Angoulmoilinstefulerentà  Hunault  de  prendre  en  faEu 
üfSlïic'u  ueurlcsarmes  pourreûller  aux  François.dilans  qu’ils  ne  vouloientauoir  guerre con- 
naL.up.  tre  leur  Roy.  Hunault  defelperê  de  ce  mauuaiscomn)encemeoc,&  delà  delbbeifla- 
ce  de  les  fuiets,  feretiravers  le  Ouc  Loup  en  Gafeogne.  l'incitant  à entreprendre  en- 
femblevnemefme&  commune  guerre  contre  Charles,  en  luy  remonllrantle  dan- 
gercommun, qui  pendoit  furlatclle  de  l'vnSc  de  l’autre,  parla  guerre  que  Charles  „ 
vouloir  faire  en  Aquitaine.  Cequiaduintl'an  770.  " 

Lou  P fulcitc  par  H unault,  craignant  que  Charles  le  vint  ruer  fur  Ton  ellat  comme 
vnefoudre.vouiutallèmblerdestorcespours'oppolcriluy.Chariesmandaà  Loup 
que  s’il  neluy  reodoitHunaut,  il  iroit  vers  luy,  pour  luy  faire  receuoir  le  dommage 
&:  la  repentance  de  ladelbbcïllànce.  Loup  elpouuantc  desmeoalTesdeChailes,8(lé 
îi*u*r*ch«î«  luy renditincontinent Hunault 

' auec  lâfemme,  que  Charles  mit  pnlonniers.C  hartes  en  attendant  le  retour  des  Am- 
balTadeursqu'ilauoit  enuoyez  vers  Loup,  fitballiriuric  confluent  des  riuieres  de 
Dordogne  & de  I'Ille,vn  challeau  qu'il  nomma  Fronflac,  fit  ell  encore  auiourd'huy 
appelle  ainn,ainsfur.Tne  haute  montagne  deuaot  la  ville  deLibourne.&s’appelle  le- 
ditchaflcau  en  Latin  fr.nnacsm , qui  vautautantdire  (lelonaucuns)  comme  frons 
Siri-4»/>i>ram,c’eilidire,  frontdes  Sarralîns.  pourcequ’il  le  lit  faire  pour  tenir  en 
bride  ce  pcupleGothique  ficSarralin  de  l’Aquitaineiou  frens  .y.^riiin  c'cll  à dire  frôt 
des  eaux  pourcc  qu’ilell  comme  vn  Iront  elleuc  fur  lesdeux  riuieres  de  Dordogne 
2cdel'l  lle.TSc  y a qu'il  le  lit  ballir  en  alüete  tres-forte.pourellre  comme  il  aellé  dit,  C 
comme  vne  Citadelle  qui  tiendroitlepasd’alentourenfubieiHion.Loup  pourauoir 
rendu  Hunaiiltfut  receu  à pardon , moyennant  qu’il lîtau  ICoy  foy  & nommage 
de  fonpaysde  Gafeogne.  Charles  lanscoup  ferir,  (ayant  Hunaultentrefes  mains) 

P tint  tout  le  pays  d’Aquitaine  que  Hunault  auoit  prins  auec  grand  trauail. 

Aprcscelleguerrennie,  Charlesal  aà  VVorme,  làoùiltintvnealTcmblée  gene- 
ralledes  Ellacsdefon  Royaume,durantlaquellela  RoyneBerthelamereaccompa* 
gnée  de  fon  lils  Carloman,  lit  vn  voyagea  Rome,  pour  viGter  les  corps  des  Apulltes, 
tSc  pallat  par  la  Lombardic,traiâa  auec  Didier  Roy  d’icelle,  le  mariage  de  la  Ibcurou 
Allé  dudiû  Roy  nommée 'Théodore,  & du  Roy  Cnarles  fon  fils,  qui  Bien  toR  s'ache* 
miiics:  tepo-  ua.Neütmoins  à peine  1 â le  pafla  que  Charles  nerepudiall  Theodore,Sc  n'clqait-on 
aicriicmmc  Dontle  Roy  DidierSt  laRovne  Berthes’en  fafcherentmerueilleufement^ 

S:  s'en  enfuiuirent  de  grandes  guerres.  Apres  celle  répudiation  Charles  elpouâ 
Idegonde  ou  Hildegardefîlledu  Ouc  Hildebrand  de  Sueue.fic  tintvneautrealTem- 
blce  generalle  furie  neuue  del'Efcau  en  la  ville  de  Valenciennes,lioùilfceutletref-  » 
pasdefon  frere Carloman,  qui  décéda  au  village  de  Salmoignac,  l'an  771.  Dont^ 
sttuiirors  de  ^ pour  fe  faifir  des  pay  s de  Ion  frere,alla  à Catbognac,  là  où  il  receut  fort  hono- 
Cilomiliica  rablemeot  pluGeutslêruitcurs de  Carloman fon  frere.  (bien  qu'ils  ne  fuflentgueres 
ctMièi*"  Bonsamis  durantlavie)  maispourlcsauoircogneusfort  fldelescnuersleurmaiflre, 
il  penlà  queles  rçceuantà  fon  feruice,ilsnele  feroient  pas  moins  enuers  luy.  Les 
*■  . principaux  furent  VVilhardEuelque  de  Syon,  & Fulrad  chapelain  dudit  Carloman 

&queIquesautresgeosd'Eglilè,&  Gentils-hommes  dclamaifon, entre  lefqucis  fu- 
rencGuairinSc  Adelfaart.  Lafemme  de  Carloman  nommée  Berthe,  fe  retira  pre> 
mieremen  taueedeux  fils  qu’elle  auoit,versTaflillon  Duede  Bauiere;  mais  cognoiL 
fantfes  puifTancestroppctitespourcequ’ilentreprenoit,  elle  fe  tranfporta  ve'is  Di- 
dier Roy  de  Lombardie,  eonemy  capital  de  Charles,  pour  cequ’il  auoit  répudié  là 
fœut.  Cequ’ellefitpouri’enuiequ’eileportoit  à la  gloire,  grandeur,  6c  bon- heur 
prefent  d’I Jegonde  ou  de  Hildegatde , femme  de  Charles , commecouRumiere- 
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, ment  le  naturel  d'vne  femme  ell  impatient  de  toute  paflion , & pour  la  vengean-  du,  lai.  ■ 
^ceenciinàtoutmal,2cpenfoitquelamemoiredelbnmary  Carloman peut  acque- 
riruntd’amisâfescnfans,  quecclaportad  quelque  troubleaux  affaires  de  Cbarici, 

Didier  la  receut  auec  grande  ioye,  penfan  t au  commencement, que  II  le  râpe  vouloit  ««nis  de 
couronner RoisdeFrancecesdeuxgarçons,  toute lapuiffàncedela  France  fe  diui- 
feroieendeuxfaiftions,&par  ce  moyen  lesforcesdeCharles  en  feroient  d’autanta- 
moindries.Sc  moins  âluy  redoutables, lelquelles  effant  ou  aucunementaffbiblies  ou 
brouillées  de  difcordedomeffique,vn  moyen  luy  feroitpreparé  de  puuuoir  quelque 
jouifc  faire  maiffre  de  l'Italie,  quand  elle  ne  pourroit  auoir  aucun  fecours  effranger. 

Charlcsfut  grandement  irr.tc  de  la  fuitte  de  la  vefue  de  Carloman  Ibn  frere , & y en  a 
quidifentquedederpitdeccla,ilrepudiala(oeurou  fille  dudit  Didier  fa  femme,  & 
êfpoufaladite  Hildegarde.  ciuiîeitera. 

ToutesfoisCbarlesauoit délia  répudié laditeTheodore,  Scelpousé  Hildegarde.  “'*** 
DidierciaignoitgrandementlesFran^ois,àcaurequ’apreslamort  derepinfe  pen- 
fantborsdetoutecrainte, pourvoir lesdeuxfreresmals'enrr'accorder,  if  auoit  fait  Cuenc<!tiL6 
5 guerre  au  Romains , 8c  tourmenté  leS.  Cege.  8c  à ceffeoccaffon  s'eff  oit  engendré  le 
Scbiraiecydcffusdeclaré.PaulEmileracompteceschofèsd'autre  faqon,qui  tou>  ^ ' 
tesfois renient  prefquei  ce  mefme  poinél. 

£n  ceff  effat  donc  fe  portoient  lesaffàires  deFrance,  quand  le  râpe  Effienne  tref- 
paira,lecroilIermean8cdemidelonPonnfIcacl’an77a.8c  luy  fuceeda  Adrian  pre- 
iaiicr,Gentilhomme  Romain,  ilTu  de  grande  8cilluffre  famille.  Dés  qu’il  fut  Pape  il  â^Ème>nc° 
nue  hors  des  prifonsceuxqueraulEphialteyauoitmis,8crappella  d’exil  ceux  que 
l’autre  y auoit  chalTez.Le  Lombard  craignant  la  grandeurdu  courageRomain  d’A- 
drian, l'enuoya  prier  Par  fesAmbafladeursde  vouloir  par  enlêmble  renouuellervne 
paixâtoufioursdurable.  A quoy  Adrian refponditqu’ilauoit  vnfîngulierdefirquil 
y euff  vnebonnepaixentreles  Papes  8c  le  peuple  Romain  d’vnepart,8c  les  Lom- 
bardsd’autre.Toutesfoisqu’iln’auoiipasgrandeerperancequeccla  fe  peuff  faire,  ‘fcde[^.  ’ 
veu  qu’au  Traité  de  paix.que  ledit  Didier  auoitfaitauec  Effienne  fôn  predeceffeur, 
Didiern’auoitaucunementmonffrény  tenu  la  foy  qu'il  auoit  tant  fàinâement  ou 
Q faintementpromifè:  au contrairequ’il auoit chercbétouslespioyensi  luy  pofllbles  Bragcrcrpoii: 
^ de  femer  des  troubles  à Rome , 8c  en  l’Italie  contre  le  flege  Pontifical,  8c  qu’il  s’effoit  ■>»  P>peiu. 
efforcé  tant  à Romequ’ailleurs,  de  diminuer  8c  fouller  l’autborité  des  râpes,  8cde 
rompre Iccommunreposdcl’Italie.  Donc  Didier  nepouuoit  efpererdu  râpe,  ny 
de  làbraue  8c  bautainererponfê, aucune  paix,  8c  n’en  pouuoitcraindreaucune  guer. 
le,  q uand  il  receut  vne  efperance  toute  nouuelle  de  ne  deuoir  plus  auoir  peur  des  ar- 
tnesdes  François  quil’auoieot  tant  menaffe.  Cequinon  feulement  à Didier , mais 
auÆàfbn  Royaume  8c  aux  Lombards  porta  leur  ruine,  comme  fbuuent  il  adulent 
que  d’vne  grand’ioye  naiff  vne  triff  effe. 

Aplufieursoccafionsdelahaineque Charles portoitauLombard, tant  pour  les 
iniuresquele Lombard  faifoit  ordinairement  au  fiegcRomaio,8cresreicerees8cffe-  Uicoauele 
quentes perfidies,quepourauoirreceu Berthe vefue deCarloman,8cfescnfans,vne 
oouuelleoccafiond’vnenonuelle haine  s’attacha.  Cefutque  Hunault  apres  auoir 
obtenu  congéde  Charles  d’aller  à Rome  fou  s ombre  de  pèlerinage , auec  grand  fer. 
mentdcreeournerenFrance,alla  trouuerlêRoy  Didier  en  Lombardie.  Lequel  (fê- 
P Ion  la  couffume  des  bannis  ou  des  ennemis  qui  ermeuuent  touflours  contre  leurs 

ennemisceuxqu’ilspeouent)irritaDidierifairelaguerreàCharlcs,Iuy  propofant  Coullume 
plufleursvoyes  faciles  pour  en  venirâ  bout.DidierquinecognoifIbitceHunault,à 
l’ouir  difeourir,  l'effimoit  capitaine  beaucoup  plus  expérimenté  qu'il  n’effoit, 
pooreeque  Henault  luy  faifoit  entendre  que  Charles  ne  l'euff  iamais  vaincu  s’il 
n'euft  effé  vendu  parlesflensmefmes.  Didier  deflroit  que  le  Pape  coronnaff  les 
deuxfilsde  Carloman  RoisduRoyaumcdeleurpere.penlântque  les  François  qui  AniKidcf- 
portoieotvneCngolierereuerenceau  flege  Romain, approuueroient  tout  ce  qu’il 
feroit.8ccon(Ideroitque  s il  pouuoit  remettre  ces  deux  princes  en  leur  Royaume 
paternel, la  Franceneferoit  de  long  temps  fans  guerre,  carfefouuenansdes  plaifirs 
qu’ilsauroientreceuzdesLombards,  8c  destortsque  leurauoiifaitleRoy  Charles 
leuroncle,ilsnefaudroientdleguerroyer,  8cluyeffant  empefebé  en  ces  guerres  il 
nentreprendroicpointcontre  les  effrangers.Maisquepouuoit  efperer  Didierdu  Pa> 
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pe,de  la  volonté  duquel  dependoic  l’effèét  de  lès  deflëins.dl  vit  bien  à la  ün  que  le  Pa* 
pe  ne  feroit  rien  de  toutee  qu'il  ded'eignoit,  £cquc  Hunault  tian (porté  depadion  (e- 
roit  bien  ai(è  pouefon  particulier  de  le  meitrceu  icu.  Car  il  fe  vantoic,S:  adeuroit  Di- 
dier,qu'au  premier  bruit  de  guerre,  l'Aquitainenefaudroit  à$'e(niouuoir,&  lesGaf- 
cons  principalement  pour  le  defir  qu'ils  auoient  derecouurerleur  ancienne  liberté, 
ayans  encore  en  mémoire  la  ruine  de  leurs  villes,  villages,  & pays,  que  les  François  a~ 
uoient  faiâe.  Et  difoit  dauantage,que  fl  les  capitaines  2c  principaux  d’entre  eux, que 
Charles  auoit  mis  en  exil,  uouuoiétquelqu’vnquivoulufl  eflre  leur  chef,  ilsfcren> 
droientvers  luy, pour  fe  venger  contre  Charles  des  iniuresreceués  de  luy , eflansen 
aflez  grand  nombre,  2cayansafTez de  vaillance 2c  de  courage,  s'ils  auoient  quel- 
qu'vn  qui  les  menafl,  2c  qui  fîfl  quelque  belle  entreprife. 

Didier  voyant  qu'il  ne  pouuoit  obtenir  du  pape  Adriâce  qu’il  demandoit , 2c  vou- 
lant fe  vanger  de  luy,  incontinentcommen^ade  troubler  la  paix  d’Italie  pour  appai* 
fer  l’orgueil  qu’il  voyoit  au  Pape,  2c  premièrement  il  alla  aflieger  R.auenne,bru(lanr, 
faccageant  2c  pillant  lepaysd’alentour.Delâil  s’alla emparer  de  toutes  lesvillesdu 
vieil  Exarchat.  Le  Pape  enuoya  prier  Didier,  de  rendre  à ceux  de  Rauenne  2caux^ 

' autres, cequ'ilauoitprinsrureux,maisvoyantqu'ilne  pouuoit  auoirrien  de  luy  que 
menafles  2cbraoerics,il  enuoyafes  AmbalTadeursenFranceversle  Roy  Charles, le 
prierdedôner  promptemétrecoutsàl’EElife.quieftoitmenafTeed’vnegrofreguer- 
urabiiTiJeurt  r®'  ^ contraint  enuoyer  fes  Ambadadeurs  par  met  ,pource  que  tousleschemins 

du  Pipe  i par  terre  eftoientfermez,ou  pour  lemoinsfort  dangereux,  i caufe  des  Lombards. 
cIiuIm.  Didier  aduetti  de  l’AmbalTaae  que  le  râpe  auoit  enuoyc  vers  Charles, panitde  rauie 

auec  Bertbe  2c  fes  deux  enfans  filsde  Carloman,2c  venantà  Spolete  mandaau  Pape, 
que  luy,  2c  ladite  vefue  2c  fes  enfans  ptenoient  le  chemin  de  Rome,  pourl'aller  voir. 

Le  pape  cognent  bien  la  dnelTe  de  Didier, qui  tendoit  aux  fins,  qu’euanspar  le  Pape 
les  enfans  de  Carloman  couronnez  Rois  du  Royaume  de  leur  pere,  il  perdoïc 
par  là,  la  faueur2c  amitié  de  Charles,2c  que  ce  courônemêt  ameneroit  quelque  trou» 
ble  en  France,  2c  qu’à  celle  occafion,l’ltalie  eflant  deihuee  de  tout  fecours  de  Fran- 
ce,poucroicai(êmentvenirenlapuilIaocedesLombacds.  Mais  le  pape  voyant  que 
leLombardvenoitàRome.noncômean^  ,ainscommeennemy,lafortifia2crem.  C. 
uuti  «.orne,  para  en  grande  diligence.Didier  eftoit  defiabien  presde  Rome,  quand  le  Pape  en. 

uoya  vers  luy  Euei'ques,commanderà  luy  2ct  (à  croupe  de  (ortie  hors  du  territoire 
de  Romefurpeined’excommunicarion.'V'n  me(Tage  (1  rigoureux  imprima  quelque 
craintedereligion aucaurdu Lombard, ôcàcefleoccaflon  (eretira.ilen arrière. 

Le  Roy  Charles  auoit  lors  iufle  occaCon  défaire  guerre  au  Lombard, voyant  qu’il 
fe  mefloit  tant  du  partage  duRoyaume  deFraoce,&  qu’-il  nourrilToit  vne  querelle 
cntreluy2cfesdeuxneueux,delaquelleilvouloitluy  meflne  eflrc  luge;  2c  ce  qui 
SAsefTc  je  pluslirricoit  il  retitoitHunaultfon  ancien  ennémi,  2cl‘ayancfait  general  de  fonar- 
cluiln.  mee,illuyauoitbailléla-gardedesde(lroitsdes  Alpes.  Ce  grand  Roy  ncantmoins 
comme(age2cbienaduilë,2cnevoulancfculemcntcroireauxparoles  nevoulutrié 
entreprendre  temerairemenc,pour  ne  monflrer  en  luy  aucune  con  uoitife:  2c  pour  le 
donner  à cognoillre,il  enuoya  fes  ambaflàdaurs  en  Italie,  quiauoict  charge  exprelle 
que  fl  à leur  arriuee  en  icelle,Didier  n’auoit  rendu  au  Pape  ce  qu’il  auoit  pris  fur  luy, 
ilsallalTencversluy  le  prier,  2c  exhorter  defa  part, de  le  faire,  2c  de  fatisfaireaupape.Q 
ARibilTiJeuri  Maisnyl’authpritédeCharles,nylacraintequidelàdependoit,ncpeurent  flelchir 
je  cbaiicuu  lecoeurdu  Lombard  à aucune  fatisfaélion.  Bien  fit-il  à (à  faqon  accouflumee,  vne 
Loo  U . honeflerefponceaufdits  AmbalTadeurs,  leurremonflrant  qu’ayans  decout  temps 
Cameinire  eflé  les  Lombardsamisdes  François, iln’auoitpourfon  particulicreuaucune  inimi-' 
Lombjtd!*"  ücaueclePape,nyoccaCondeluyfaiteguerre,finonquetoutcsles  fois  qu’il  luy  a- 
uoit  demandé  la  paix , il  l’auoic  coufiours  refufee , tant  qu’ilclloitcontraincde  fe  dé- 
fendre. Dauantage  qu'il  elloitbien  adueny  que  le  pape  failbit  entendre  aux  autres 
Rois,que  luy  feul  efloitcaufe  de  tousles  troubles  qui  aduenoient  en  la  Chreflienté. 
Pareillemétilles  allèoroit,qu’il  monllreroitau  Roy  leur  maiflre  qu'il  n'auoit  iamais 
faiâ  aâe  qui  ne  fufldigne  d’vnRoy, moyennant  qu’il  voulufl  pluRofl  adiouflcr  foy 
auxchofesvrayes.qu’auxmclongesdes  icticez,qui  ordinairement  par  leurs  pallions 
ieccencdeschofescontrairesàla vérité , 2cqui  penfentée  veulent  faire penferaux  au- 
tres,que  toutee  qu’ils  font  eR  bien  faift , m e (mes  de  refuferla  paix  à qui  la  requiert. 
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■Æ  Çtponrmieux^erfuaderfon  ianocenceaurdics  Ambafladeur^ii  leurpiomicd'en- 
^ uoyerderecher  «ersIePape poacauoirla paix, les priaDis'ilsneiloient  trop  preflèz 
.des'en  retourner  en  Prance,qa*ils  attendiflènti  Içauoir  la  refponce  de  ceux  qu'il 
auoic  enuoyez  vers  le  Pape. 

Les  AmbalTadeurs François, voyant  lesbonneftesScgracieufes paroles  du  Lom-  LeUmiurii 
.hard,aulqaeUeslêulemencilss’amaroient,  fanspenetrerao  fonds  de  fa  maligne  in- 
iention,luyaccorderentdedemeuret,Sc creurcntcequ'ildifoit.  Cliitl».”  ‘ 

Didierveriublementdemandoic  vnepaixau  pape,  mais  ceftoit  foubs  condition 
queluyCcles.Romainstiendroieotd’orelnauant  lonparty.  Se  voyant  refufë  de  ce- 
lte demande, il  Te  déclara  entièrement  ennemy  du  Pa|>e,&  deflors  commeça  de  cou- 
riraux  terres  del'£glire,8t  au  terrouerde  Rauenne,ou  il  priât  Faezne.Ferrare  & Co- 
macbie.la  Campagne,  8c  Romandiole.  L'I  talie  eltoit  en  ces  troubles,  8c  bien  près  de 
levoirlbublmifeàTaferuitudedu  Lombard,  n’ayant  autre eiperance  qu’aux  rcan- 
çois,quand  Charles,  pour  celt  elFeâ,  ellant  venu  auec  Ton  armee  (qu'il  auoit  appre- 
Itee  pourallercontre  les  Saxons, qui  duranttous  ces  affaires  s'efioicncrcbellez)iur- 
B quesàGeneue,villealfifeenSauoye,tintvneairemblee  generale  , l’an  77.  où  il 

fut  refolud’ennoyerladice  armee  delà  les  monts,aurecours  du  Pape  6(  de  l’Italie,  cô-  Cmeuc. 
tre  le  L''ombard,dont  le  Roy  mefme  print  la  charge, 8c  auec  vne  bonnepartie  d’icelle 
tira  versle  mont Cenis,autrement dit,le  mont  Denis,ou  Cenis4  caufe  que  parlefeu 
8c  lacendre  le  palTage  y a e(téfaiâ,8chaillâtle  relie  de  fonarmeeà  Ion  oncle  Bernard, 
illuy  commanda  des’allerfailir  du  mont  S.  Bernard . Ils  paflerent  tous  deux  parces 
deux cbemins.ayanspremierementdeilàit ceux  qu’ilsy  trouuercnt  à la  reCllance 
dn  pallàge.  Charles  eltant  entré  en  Italie,  en  l’an  773.  enuoya  derechef  les  Ambaffa- 
deursàDidier,ponrtenter derechef auecbonnesparoles,&anecpcomclTe  dequa-  “ 

torze  mil  efeuz  d’or,  s’il  y auoit  aucune  raifon  en  luy.  Mais  qnabd  il  vitque  ponree- 
lle  dernierefoisiln'yauoitplusefperanced’auoirpaixaueccelt  homme,  il  com- 
mandai Ton  armee  d’vlèr  rie  toutes  voyes  d’hollihté. 

Entranten  Piedmond  il  eutvnecruellebataille  contre  les  Lombards,  8c  depuis  . 

encorevne autre, presd’vnlieuappellcMeurtrie,  en  laquelle pluCeurs  vaillans  hô-  i^'Lomb»'3« 
C tnesFrançois furencoccis,coucesfois  ils  demeurèrent  vainqueors.  Didier elpou- » Picdmonr. 
uantêdeceltegrandeperte.abandonnala  belleScgaillardearmeequ’il  auoit,  en- 
uoya  fon  fils  Adegilè,  auecquesla  vefue  8c  les  enfant  de  Carloman  à Veronne,  Bc  luy 
ilfe  ietta  dedans  rauie , ville  fatale  aux  Rois  des  Lombards,  d’y  ellreallîegcz  ,8C  aux 
ï'rançoisdelesyalfieger.llfefioiten  la  forcerelTedeladiceville, laquelle  il  auoit  tel- 
lement fortifiée,  qu’elleluy  fembloitimprenable,mais  nonobftiit  la  grande  fortifica- 
tioa,queIongtempsdeuantil  y auoitfaiâe,il  y futafliegë.fcfiantneantmoinsenla 
forterelTe  d’icelle,  8c  que  pat  la  longueur  du  llcge , il  matteroit  les  forces,  8c  la  fureur 
de  Charles.  LesfcmmesBcenfansdcsLôbardsquiauoientclléoccisauxpreceden. 
tes  batailles  cuerentHunault  à coupsdepierre,  tant  poureequ’il  auoit  elle  l'vnedes 
priocipalestorcbesquiauoientallumélaguerreenleurpays,  Bcàicelle  fulcitéleur 
R.oy,quepource  quetoufioursill’auoitdilTuadéde  fàirelapaix  auecques  leRoy 
ChariesSclePape.LadefFaitedeDidierfufcitadegrandschangemcnsen  Italie,  tdt 
auxafrairesqu’auxcccurs8cvoloncezdeshommes,commeiladuiencordinairement 
que  lesaffeâionsfuiuent  la  fortune,  8c  inclinentà  la  bonnefortune  d’vnhdmebeu- 
D reuXiBcferetirentdelamauuailêdesmalheureux.  Les Spoletios 8c  les  Reatinsqui 

auoientrefuréDidierdelelècourircontrelcsJrançois,  voyans  Icsafi&itcs  de  Lom-  ‘ 

bardiepancherplusducoRcde  CharlesquedeDidier,(eroub!'miréteux  & leurpaïs 
en  l’obeilTaoceduPapeBc  de  l’Eglire,8(  pour  mieux  donner  à cognoiftreauPape,que 
celaleurvenoit  d’vne  humble 8c  fidelle volonté, non  d’vnefaintile  8c  crainte  .pour  • 

féconder laconrfe 8c lafaueurdu temps (commeplufieursfont)iiss’efloientfaitab  spo'nmic 
batrela barbe  8c  les  cbeueux,dela  longueur  defquels  les  Lombards  ( defquels  ils  e Knûot. 
ftoient  ]aooiencprins  le  nom,e(lans  appeliez  Lombards , quafi  longues  ■ barbes  ,8c 
vouloient  que  celle  ralurcdebarbe  8c  de  cheueuxfull  comme  vn  lêrment  d’vne  per- 
petuellefioelité.ToR  apres  ceux  d’ Ancône,  de  Ferme  8c  d'OITinôles  enfiiioirenr, 

& fupplierenc  le  Papedelesvouloirreceuoir  à Rome,  8c  leur  donner  quelque  lieu 
poury  demeurer,  dilâns  y deHrerefire,  8c  elperer y viure  plusfcutemft  qu’en  autre 
lieii. Quelques Saxonsenniron ce melmctempsvindrent  à Rome  deCransy  auoic 
demeure, (font  le  FapedonnaauxLombaids8c  auxSaxons  le  coulleau  du  Vatican’, 
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\ bien  cftreibrty  decefte grande  & ancienne  ville , n citant  moins  digne  d citrc  râpe, 
pout  fon  r(jauoir  & bonne  vie,  que  Roy  pourfes  veitus&  grandeur  de  courage.  Le  •f"''!' 
RoyemployaquatreiourscnticrslvHîterIeiEgli(esdeRome,aofquellesiidonna  ® '*• 
de  grandsj]iens,<îclafe(lede  Fafquesen  la  mailon  du  rape,&  fut  g.  jours  dedans 
Rome.  DuiantlefquelslePapelc  pria  qu’illuypleullconfirmerâloy.&âlapofleri. 
té  des  papes, les  terres  que  pepin,  fon  pere,  luy  inefme , ft^fon  frère , auoient  données  • 

i l'Eglife  de  Rome.  Cegrand  prince  raonftrant  par  enfemble  fareligion  5:  fa  liberali-  DoiudonJa 
téncftonfirmapasfeulcmenjladcmandeduPape,  maisaudivoulutque  l’Exàrch?t 
deRàuennefulldelàenauantdclj||3ciffanccduficgcRomain.  Nousauonsdit  cy 
delTusenlaviedePepin.qu’ilne  donna  pasauPapeny  au  lîege'Romainlcfditestcr- 
res,ainslesdonnafeulementengarde,&y  enaqui difent  que c’eftvne fable depar  Ofiniom  a. 
1er  de  celle  donation,  laquelle  eltrefutee  par  l’hlftoire  de  Loys  Débonnaire,  qui  di-  nnfesior  u. 
lhogualeSŸillcsd*Itali'e,  6e  quelles  il  vouloit  quifulTent  â l’Empereur,  6c  quelles  au  ■‘-■“‘ootao» 
Pape.  Et  qu'il  tendit  au  pape  celles  que  les  Lombardsluy  auoient  ollees , 6c  en  don- 

' naquelqqesauttes,maisqu’il  voulut  quclesautresfullcnt  libres.  Celle  donation 

B faifleparCbarlesauPape,compreooitvnegrandepattiedel‘Italie,6c y adesautres  PaTicomMi» 
quinousaflcurcntQueChatlesdonnaauPape.l’lfledeCorfe,  & toutccquifecon-  HtiM.''  ' 
tientdelaLiguric,dcpuislesvieillesruinesde  la  ville  deLuna,  iufqucs  aux  Alpes. 

Craignans  auffi  qu’on  penfaftjqu'il  e»ll  entreprins  la  guerre  parconuoitifè  de  gaing, 
ilrenditleDuchédcSpoleteà  Vinigile.leFriol  àRigaut,  6C  Beneuent  à Aragife, 
gendre  de  Didier,pource  qu’il  nes’elloit  point  meQcdes  querelles  de  Ibn  beaupere,  ciuifcs. 

ii  n’enretientfeulementque  l'hommage.' 

Mais  afin  queCharlesrçmportall  quelque recompenledeligrandesliberalitez.le 
Pape  le  créa  Patrice  Romain,  quielloitvo  degré  pourmooterquelqucfoisirEm-  charle«aeé 
piie,coutaialiquela  Mairie  du  Palais  auoitpoufféfespredecclTcurs  i la  couronne.  P*«iceR.o- 
Charles  partitde  Rome  le  huiaiefme  iour  apresfon  arriuee,6c  s’en  retourna  au  fiege  *““■ 
depauie,6cauboutdefixrooislaprintparcompofition, quiaduint parlanecefiité  ciaiiewe. 

• d'vne  grandepelle,quilcmitdedans,laquellecontraigoitlesaffiegeade  fe  rendre.  Pv' 

- .Didierfutprins  Si  enuoyé  par  Charles  à Lyon,  les  autresdi/èntau  Liege,  en  bonne 

C 6cfcurcgarde,laiflrantdeslcigneurs  François  pour  Gouuemeursà  la  nation  Lôm- 

bardevaincue.T-efquelsenuersellevferent  fi  modeftementA  doucement  de  leur  teioBbui 
vi«!loire,quelleoubliabicntollle  gouuernement  A la  mémoire  de  fon  Roy , 6cle 
defirdepmsrctourner  fousfonobeilfance.Aulfi  Cbarlesdonnaâceux  de  Beneuent 

- &deForly,ptiuilegcd’auoitdesGouuerneursdelcurme(mcnatlon',  Sc  partantSe  CMoetnnm 
la  Lombardie,  il  commanda  aux  François  Gouucmeurs,qu  il  y laifla.detraitter  lès  cbùîn^ 
Douueauxfubiects,aueccelledouceur6c  police, qu’ilsn’eulfent point dorefnauant  tombiiaie,  . 
regrctà  leurs  premiers  Rois,monllrant  en  ce  commandement  la  façon  de  laquelle 
les  Princes  A les  Gpuuerncurs  doiuent  gouuerner  A tenir  les  peuples , A les  pays 
nouuellement  conquis. 

IncontinentapresqueCharlesfutpartydeRome,  enl’anfuWitTyj.Ie  papeA- 
«Irianfittenir  vn  Concile  deij}. Prélats;  parlequelfutdonné  àCharles  A en  fa  fa-  Icmc 
ueurifeslùccellcur$,ponrlcscr3ndsbiensqu’ilauoitfaits  à l’Italie,  i Rome,  Aau  . 

Cegepapal,ledroitqu’onapelTedroitd’inuclliturc,quiell,qu’ildonnaaudi£lChar-  n,'u«doB^ 

_ les,AàIesfuccelTcursRoisdcFtancc,lcpriuilcgedepouuoirluyfeuleflirelePape,  jcbitic,*  i 

" A.ordonnerdufiegeRomaintoutcs  A quantesfois  qu’ilferoit  vaquant.  Aufli  il  le 

fitPrinceAdefenicurdetousIesRoyaumesAterresde  Rome , ordonna  que  tous  Gno^piiiii. 
lesArchcuefque/,Euefque5,Abbez,APrel3tsdetoutelaChreftientéfuirentparluy 
A nén  par  autres  inllituez  en  leurs  bénéfices, A que  fi  aucuns  y vouloient  enirerlàns  puwe. 
fon  congé  A confentement,  qu’ils  ne  fu  fient  de  nul  facrez , A que  C harles  peut  (ai- 

• lirleursoiens.  Le  pape  excommunia  de  l’authorité  de  S.  Pierre  A S.  Paul,  ceux  qui 
viendroientau  contrairedeceDecfetApriuilege.  Mais  apres,  LoysIeDebonnaire, 

Ibn  fils,  (comme  il  lêra  dit  en  fa  vie)  renonça  trop  volontairementà  celuy  A y a quel-  bonite  quîi-: . 
quesautheursquidilèntqueceftedonationfutvnehypocnfie  Afeintife,n'eftantee  '*•“ 
lJriuilegequeptr(onnel,qui  ne  Jeuoitexceder  lapctfonnede  1 Empereur,  comme  fo"p«c”” 
iHera  ditcv  apres, en  lavieduditLoys. 

. CeConciletetenoitàRomedurantque'’'harIes-êftoitdeuanrpauie,  laquejle  fl  ^ 
Jrim  auec  le  Roy  Didier,  A ainfi  mit  fin  au  tegne  des  Lombards, l’an  de  lâlùt  774.  A iVbJjR. 


Commeac  o« 
fcdoïc  gOK- 
oerocr  en 

iiouucl-.  * 
ement  coa» 


îr.  . 


Charles  le  Grand  I.  Roy  XXIII.  i6i 

. reDtaoflilefeTmeatdeiîdeIitë,cependaDtque  l’armee  qu’il  auoit  laifTce  au  fleuue 
^ deVvifcere  faiEiacinauu3isguec,tucrurprile parla traudedes  Saxons. 

CarcoimnelesfourageursdesFraD^oisrctournereDcfucIcstieut;' heures  du  matin  tns«6y>u 
aucamp,lesSaxoasfe  meflerencauec  eux, comme  s'ils  eulTent  eftd  leurs  compâ 
gnons,  pirlansScdeuifaBsenremble  le  langage  Allemand,  que  Charles  Si  la  plus 
pandes  liens  parloienc.ainri  entrèrent  dedans  le  camp,  {cirouuans  les  François  en- 
core endormis,  8c  faifans  mal  la  garde,leselueillereot  à coups  de  couflelas , 8c  en 
tuerentpIulïeurs.Onn’oyoit  dedans  le  camp,  que  cris  8c  plaintes  de  ces  pauures  ocrsi<iic<i>. 
miferables,  quiauoicnte(lénaurezâmort,Scn'y  voyoit-onqueromprecordes,  8c 
abbatre tentes Sc  pauillons,  lainiesdeleur  làng,  tantquelc  bruiél  en  vint  iurques 
^ ceux  qui  efloient  logez  aux  plus  loingtains  quartiers,  lelquels  ia  commen- 
çoient  de  s’en-fuir,  quand  fe  voyans  tellement  preflèz , ils  furent  contrainds 
de  Te  deSèndre.  Dont  reprenans  courage  ils  fe  rallièrent,  qui  fut  caufe  que  Rnnitie  Cm 
les  ennemis  tous  lafiez  de  tuer  ,*  fe  retirèrent  au  peut  pas , làns  que  ceux  du  ui'oùr- 
camp  lesofàllènt  oncqucsfuiure^isien  que  quelques authcursnousayentlaifleen' 

£ cric  que  ceux  qui  n'cfloient  point  endormis  les  pourfuiuirenc , 8c  en  firent  vne 
grande  boucherie,  pour  venger  la  mort  des  leurs,  qui  auoienc  elle  tuez  par  fiir- 
prinfe. 

Charles  aduercydçcecy, 8c  venant  enl’armee.ldoù  par  faute  de  bonne  garde 
ce  malTacre  auoit  eflé  faiâ , calTa  8c  dégrada  des  armes  plufieurs  de  ceux  aufquels  il 
auoit  donnd  la  charge  du  camp  , 8c  par  vne  loisgue  harangue  il  reprint  aigre-  »igtern.rimt 
ment  fes  fôldats  de  s’eftre  laifTez deceuoir,  furprendre,  8c occire  àvne  cantlour- 
de  nation , 8cdefaiâ,  leur  rcmonflrantquecombien  qu’ils fulTeoc  les  plus  forts, 
neanemoins  pour  faute  de  garder,  8c  pour  melprifer  la  difeipline  militaire,  ils 
auoient  <flé  lurprins:  dont  ils  efVoienc  caufe  que  les  François  par-auant  ce  lour 
cflimez  inuincioles,  auoiencreceu  celle  honte,  rarquoy  il  ne plaignoitpoincceux 
cy  qui  auoient  eftd  tuez  ou  bleffez.  Car  quelle  peine  (difoit  il)  eft  fuffilânte,pour 
punirlefbldat,  qoiparfâparelTe  lailTe  entrer  l’ennemy  dedans  fon  camp , St  de  mtlioigiitu. 
Duifl?  8c  mefmes,  lors  que  (on  Prince  efl  abfent,  auquel  temps  il  fê  doit  plu$ 
^garderdefurprinfêt  Bref,  ildonnaâenCendre,qu’ilsnerepouuoiencpurger  de  ce 
deshonneur,  8c  que  iamaisil  ne  les  eflimcroitgensde  guerre  ,quepremier  ils  n’euf. 
fencabbacu  l'orgueil, 8c la  fuperbequelesennemisauoiencemportee  de  celle  der- 
oieredefFaiâe,8cqu'iIsleureu(Tentfaiâ  cognoiAre,  qu’il  eA  impofliblede  trom- 
per deux  fois  les  François,  veu  qu’ils  ont  bien  le  moyen  de  fe  venger  prompte- 
ment d’vne  honte  receuC.  Il  leur  remonAroit  pareillemeuc  qu’il  n’eAoic  rien  fi 
airéquedevaincrelesSaxons,leurdifanc,  que  venant  comme  larrons  les  furpren-  ‘ ° 

dredenuiA,ils  monAroiencbienn’auoirlahardiedèdelesaAàillir  deiour,  ny  les 
combatre  en  vaillans  hommes. 

Ainfi  apresqueparceA  aduertilTemehtil  eutafptemeotchaAic'  tés  (bldacs,  8c 


leureutremonAré leurfauce,8ciceux incitez deprendrclavengeance  dC|CeAever.  tecoange  re 
gongne  receuc,  ils  furent  tellement  efmeuz  de  la  reprimende,  « remon-  mintJchie- 
Arance  de  leur  Roy , qu’ils  ne  deCroient  autre  chofê  que  combatre.  Adore  le 


Roy  les  voyant  en  ccAe  bonne  volonté,  fit  marcher  fon  camp,  pouracbeuerde 
ruiner  ce  qu’ilD’auoitmincenfapremiere  courfe,8c  afin  de  ne  laiO'er  longuement 
D l’enntmy  refiouy  de  la  furprinfe  des  François.'Éux  demy  enragez  ne  tuerent  pas  Yai,c»ceJn 
feulement  les  femmes,  hommes,  8c  enfans,  aiins  les  cbeuaux , boeufs  8c  vaches  traosoii  fu 
8c  autre  beAail , ne  laifTans  apres  eux  aucun  arbre  debout  portant  Auid,  ou 


antre. 


QMntauxbruAemens,ilsnepardonnoientpas  i vne  petite  logecce, non  point  MaHàcrntc 
d vneelcabelle-  bref,  ilscxerceoient  toutes  les  cruautez  dont  ils  fe  pouuoien  t aduifer,  btuHtiMofCe 
defôrtequ’onn’oyoiten  ce  pafs^quecris, pleurs,  8c  gemillemens  de  ces  pauures 
mal  heureux, qui toutesfoisnepouuoient  d’vnièul  poinA  appaifèr  l’ire  des  Fran- 
çois.Tant  quequelquesvnsdes  Saxons, qui  s’eAoient  retirez  dedans  leursforts.fc 
tranfporterentdeuersie  Roy  Charles, lequel  futcontrainâ  de  les  ouïr,  quoy  que 
ièsfbldatsIepriafTentducontraire,  Ilslefupplïerentbumblement.d’auoirpitiéde  Dc|>°'n^<s 
■ leursmiferes,8(deregarderploAoAàfacouAumiereRemeoce  qu’à  leurs  grandes  chLîn 
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butes  jluyremonflrintqüc  tant  les  eoulpablesqaelesinhoceDseftoientalTezcha-  . 
fiiez  ti’auoirendurc  lafureurd'voeficruclleguerre.clontildeuoitpardonneiâceuz 
LeiSiioni  te  parl'interell  de  leutscotps  & biens, auoient  cognoifTance  de  leurs  meffaits,  Sc 

•juitictchu-  lescunfcfToient.  lltralFeurerentremblableraentqu’ilnedeuoitcraindrequ'ils  fere- 
« ju  fitJon  uoltaflènt  dorernauant,ou  rofiPenlàOènt  en  aucune  maniîre,  veu  qu’ils  adoient,&  d 
" leurs  derpensexperimentéles  mal- heurs  qui  aduiennentd  ceux  qui  font  fi  peu  de 
’>  casdeleurfoy^iromifë. Laplusgrandpart  desSaxonsfurentinduitspar  lesPrinces 
Repcnuece”  fe faire  Chrelliens, 3c i ceux td on  pardonnoitfans  quelconques oftages, 

dcis.iaei.  niais  on  prenoit  des  autres  qui  demeuroient  obilinez  en  leur  faulTefoy , les  plus 
coulpables , 8c  quiauoientle  plusofFencé.  Les  Saxons  s’cflans  retirez  es  plus  loing> 
Lesriiont  Te.  (ains  forts , enuoyerent leurs  AmbafTadeurs  deuers  Charles , qui  l'afTeurereot  qu’ils 
•cuicai  i.ite  ferendroient,  8c  preodroient,  la  foy  Chreflienne,  moyennant  qu'il  leur  voulut  ea> 
uoyjf  gjgg  ^ jjQj  ijj  fjireroourir.  Le  Roy  voyant  qu'il  elloit  queAion  delareli- 
gion , ne  penfâ  point  fefaire  tort , ny  aux  FranqoisTemblablement,  de  leur  bailler  des 
liens  principaux  en  oAage.quifutcaurequ’ilsriSIrendireot  8cfe  fi  rentbapti  fer.  Tou- 
tesfoislaplufpartdeceuxqoieAoientfaitsChreAiens,  comme  faits  par  la  forceSc  S- 
parla  crainte  de  la  mort , ou  de  quelque  rigoureufe  peine , retournèrent  d leur  pre-t 
h religion , -incontinent  apres  le  départ  de  Charles  & des  François,  8c  que  le 

*'  danger  8c  la  crainte  d'iceluyelloientpaUez,  caria  religion  ne  s’eft  iamais  enraci. 

nee  aux  cccurs  des  hommes  ]>arla  force  8c  parla  contrainte,  qui  fontde  mauuais  on- 
tilspourdonnerracinedchofe  fi  fâinte,  ains  par  prédications,  remonArances,  8C 
bonsexemples.AufliCharles  rettouuoittouAoursempefchdàrecourir8cretourner 
contre  les  Saxons , d'autant  qu’incontinent  apres  qu'il  les  auoit  laifTez , il  fe  rebel- 
loientcontreluy  8clareligioo,laqnelleilleurvouloitplanteren  Roy,  8c  non  en  bon 
Théologien. 

Y£  Ayant  pourceAefoiseAémifèvnebonneAndlaguerredesSaxons.iIretournaen 

France  pourauoirquelque repos,  8c durant iceluy  aduilêr  aux  aAa<resde  la  luAice, 
OcCrdeclut  8càfairedesordonnaocesrurlefaitd'icelie,maisceAtfâinâeintention  fut  rompue 
les  a faire  m-  pip  yn  nouucl  remuement  d’aAàires.CarAdetgilé  Als  deDidier  Roy  dcLombardie, 
s’eAantretiré (comme nous auons  dit  cy  deAus)vers  ConAantin  cinquiefine  du r> 
Adeigiie  crei  nom  Empereur  de  ConAantinople,8c  parluy  cred  Patrice,  qui  eAoicle  titre  deieurs 
Paciree.  plu$grandsprinces,8crenommez  Capitaines,  clmouuoit  lediA  Empereur  contre 
iniiel'Einpe  la  France:  luy  remonflrant  qu'il  s’eAonnoitcommeilenduroitqoelcs  Françoisfous 
îre’ici*M'*ii  ''"'‘■*l'g'°“®^l'l’*'''c*l‘'y®“l^®“'‘’l^ctouteriuIie,8cmefmet  lavillede 

UC  Cl  I (»ii  Ironie, quieAoitchef-del’£mpire,defortequefileditEmpereurn’ydonnoitordre, 
le  Roy  Charles lêlaiAroit déformais dece  qu'il venoitluy  eAre  commode,  8c  que 
acnianiiiâcn  l’Empercur  deuoic  preuoird  quelle  fin  eAant  ia  Roy  des  Gaules , il  s'e  Aoit  faiâ  Ai- 
^PHmfcreui  gneur des Italiens, 8c mainteoantgoerroyoitlesSaxons.Queluy  fault  il  pIus(difoic 
le  ieune  Lombard  au  Grec)  tenant  raaintenantia  Lombardie , ayantle  Paped  fa  de* 

” uotion,v^sayantdepoAi!dcdel  ExarchatdeRauenne.eAanteflu  Patrice  Romain, 

’’  linon  prendre  lesbabiis  Impériaux,  8cfairela  France  le  Aege  vniuerfel  8c  fouuerain 
Le  Lombjiri  ' derEurope,ordonnantloix,  8cfairantdroic8ciuAicedcouclemonde?  Icm'a{Teure 
MLncfoitie  tjuefundeAcinn'afpireailleursqueld,  quedccbalTerlesGrecsde  l'Italie,  pour vfêr 
' aesdcoiAs8cdelaprerogatiued’£mpereurenOccidenttcequieA feulcmencdeud 
Iarace,8caufangdecegrandConAantin.  ' ^ 

’ CeieunerrinceLombardootrcdedouleurdcde  defpit,  defèveoir  priuédefbn 
buTaoiTci”  au®  isetfssau*  plus  grands  fèigoeurs  de  Lombardie, 

8c  âfêsparens  8c  amis , les  priant  que  fe  recordans  de  leurs  anciens  Roys  , ils  vouluf- 
fent  remettre  l’Italie  en  fônentier,8clesaduertiiroitderoD  entreprife,  8C  dufecours 
que  l’Empereur  d’Orient  luy  donnoit.  Or  le  Grecl’auoit  ia  créé  Patrice  pour  l’egal- 
ler  en  dignitéi  celuy  d la  fortune8c  heur  duquel  il  le  vonloic  oppofer,  puis  partit  le< 
dit  ieune  princede  Con  Aantinople.  Ce  qui  Atpenfer  â pluGeurs , que  fon  départ  a- 
menoitdegrands  troubles  en  Italie  qui  eAoicen  repos. 


encart  de 
. Lombardie 


L'IuÜerroa- 

L!ce. 


menoitdegrands  tronblesen  Italie  qui  eltoiten  repos. 

Sur  ce  poinâ  eAant  les  coeurs  des  Italifs  difpolèz  à vne  nouuelleté,  parles  menees 
qui  fefaifbienten  Italie, Rhongandauquel  Charles  auoit  donné  leFriol  en  tiltre  de 
Comté,  fut  lepremierquiqulKaleparti  des  François,  fefaifantchefde  ceux  qui  le 
viendroient  ay  der â les  chaffer  de  Lotpbardie , dont  pluGeurs  eün  uz  de  la  mifere  do 
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. viendtoiencayder  îles  chaflcr  de  Lombardie,  dont  pluCeurj  efmcuz  de  la  mifere  de 
^ leurs  premiers  Rois , le  retirèrent  par  deuersluy  ,e(laot  mal  aifï  que  touGours  ou  lô- 
guementles  hommes  ne  Te  relVoumenoent  de  leur  Prince,  bien  qu’ils  ayeniellc 
mal craittez deux. Orencecy  Charlesviâd’voe  grande diligencequiluyferuit  plus 
qu'autre  cbofê,comme  E’ed  le  plusiecourable  outil  dont  l’homme  le  pourroitayder, 
carcnattendaotqu’ilypeutaller,  ilenuoya  prenùerementfes  cheuaux  légers,  qui 
d’arnueederconGrent&  ruèrent Rhogandilansfairegrandeoccinondcfes gens, fe 
contentSslêuleraentde  le  voirtuc.il  y en  a qui  difent  qu’il  Tut  prins  vif,  6c  que  Char- 
les luy  fît  coupperla  telle,  6cqu’il  crigeale  Fnol  en  gouuerncroentde  Prouince.y  co- 
mettant  gouucrneurs  François,  puis  il  enfît  vn  Duché  qu’ildonnaàvngrandrei- 
gneur  de  Francenommé  Henry,  6c  y adioullales  prochaines  terres,  commeCarii>. 
ihie  & Stirie. 

Charles  ne  fut  C toll  là,  qu’il  entendit  queles  Saxons  s’elloient  derechef  reuolicz, 
êCxuoientalTicgcErelbourgauec  plus  grande  force  queparauant,  delaquellemoy- 
ennantpiufîeurs  mines,vn  grand  pan  de  muraille  elloitverfc.rarquoy  il  deliberad'y 
S aller,  ce  qui  fut  en  l'an  777.  Les  Saxons  auoiët  drelTé  d Erelbourg  leurs  efchelles,  puis 
mettanstoute  crainte  arrieres’elloiencefForcez  d'y  entrer,  ayant  fî  bien  fait  que  le 
■ chefdelagarnifonFranqoifequielloitdedanSiperdanttoucecfÿerancedelbulteoir 
tellefureur,auoitioocàquitcc6cdooble,&cdefaii.‘l,uodisquelesennemise(lo;ent 
empefehez à l’afîautauoit fait vne faillie parvne des  pones,  fî  loudaine  8c  tant  bien 
executee,  quepourle grand meurtrequi s'en e(loitenfuiuy,les Saxons  auoientellc 
contraintsieuerlefiege.  Le  Roy  donequesaduerty  decccy , s’en  allai  Vvormet,  li 
où  il  tint  vne  a(Tembleegeneralle,1es  vnsdtfent  en  la  ville  de  Duria,  Icsautres  en  cel- 
lede  Gramaria,  làoùfutreloluelaguerre  contre  les  Saxons.  Il  leua  foudainement 
des  forces , 8c  auec  telle  diligence  arriua  en  Saxe , que  par  icelle  il  deuanqa  tous 
les  apprellsde  guerre  qu'ils  fairoient,6ccrouu3t  près  de  lafontaine  Lippia,  vne  gran- 
demulcituded'hommesquivenoientdfoydcuaneluy  demander  pardon,  il  le  leur 
dôna,bicn  qu’ilseulTentautre  choie  dedanslecccur.  Mais  laneceflicc  lesfailbitfouf 
meitred  ce  beau  lèmblant,  attendans  vne  autre  occafîon  de  fe  rebeller  pl  us  à propos 
Q comme  ilsfîrentdepuis  bien  fouuent.  Les  plus  grands  Seigneurs  de  Saxelcvindrent 
trouueren  vnlicu  ccrcain,fors'^vindichind  Princedes  Orthemphales  ,1’vn  des  plus 
factieux  hommes  dudiâ  pays,quipourfcntirlà  con^ence  trop  chargée  deplufîeurs 
crimes,8cpouraooureftérvndespriocipauxaucbeundelarcuolcedupeupleSaxon, 
n’olbitcomparoiflredeuant  Cbarles.8cs'elloicrauuc  versSigisfcld  Roy  de  Danne- 
march.Tous  ces  Seigneurs  luy  requirent  mercy  6c  mifericorde,  quele  Roy  leurdd- 
oa,âlacharge  que  fî  plus  ils  recournoient  à leurs  rebellions  accoullumces,  ilsper- 
droientleursfranchifes 8c libériez,  8c  faifant  venirversluyle  Sénat 8clepeuplede 
celle  gent  periide,leur  fit  vneaigrereprimende  de  leurs  reuoltes  ordinaires.  Vnebô- 
nepartied’cuxlèfitbaptilèrpluspouracquerirlagrace  du  Roy,  qu’ils  ne  failbient 
pour  le  falut  de  leurs  âmes,  comme  puis  apres  ils  mon  llrerë  t en  Ce  rebellans  bien  fou> 
oent. 

Commeilelloitencellegoerre.ilfutaduertYqaeAdelgilèauoit  perdu  toute  ef- 
perancedurecourement  de  l’lcalie,8c  ellant  ladite  guerre  acheuee , la  France  auoit 
encre  toutes  nations  acquis  vne  grande  gloire,iancpourl’heureulê  paix  quipourlors 
D regnoit  icelle,que  pour  les  grandes  viâoires  queC  harles  auoit  euës  contre  les  ellran. 
gcrs.LaFrance, l’Italie,  8rrAllcmagne,clloieocrubieâesdluy, la  première  par  droit 
derucceinon,8c  les  autres  par  la  force  de  fa  vertu,  8c  de  fa  bonne  fortune  meflees  cn- 
feroble.Sc  de  ce  tempsqui  fut  enuiron  l'an  777.  nulautre  Royaume  Chrellien,  en  ri- 
chelTediooneur,ou  vaillance, n’elloientcomparables  aux  Gaules,  8c  le  Roy  d’icelles 
edoit  en  celle  réputation  par  tout  le  monde,  qu’on  l’egalloit  aux  plus  renommez  Ca- 
picaincsanciens.  Maisilne  iouye  longuement  de  celle  paix, car  cognoifianc  lesFran- 
çoisimpaciensd’vn  longrepos,aucc  lequel  il  faut,  ou  qu’ils  s’adoO(inent  aux  volup- 
' tez,ooqu’iIs$’eotrequcrcllenteuxmelmes,quandilsnecrouuenc  aie  battre  contre 
leseftrangers.ilcogneuteftrenccelTairedelesemployerenqucIquesendroits.lls’en 
ofiried  5c  vne  belle  occafîô  parvne  caufe  qui  furuîc  d’aller  faire  la  guerreen  Efpagne. 

LesSarrafîasquicenoientvnegrandepartied'icelle,craiguans  que  Charles,  qui 
enlbnieuneaagedurantlaviedelonperelesauoitdomptez,  ne  cberchall  Icsmoy. 
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ensd'allerfur  les£fpagne$,& les  quereller  auili  bien  qu'il  auoiefaie  l'Iralie  Sel’AlIe* 
magne, eftoiencaux  elcouccs  deeequi  leurdeuoitaduenir:  te actendoienc de  ioui  A 
AntMiTainu»  i^utre  que  quelqueorage  deFrancevinr  tomber  fur  eux.  Eceequi  plus  leur  doo- 
AeiCuKiwt  noitce(lecraiote,e(loicramici(f quelcs A(luri£s,&  Galliciensleursvoynnspoicoif'c 
ichulct.  à Charles,  auquel  ilsauoieDceDUoyc  leurs  Amballàdeors,  pour  fe  coniouirauecluy 

FiinciEiietcs  dcfcs  viâoiresgagnees,dcla  fov  qu'il  auoit  dooneeaux  SaxoDS , & des  bons  ofEces , 
àOuilci.  qu  il  auoitfaiâs  au  pape  .pour  la  confêruation  de  là  dignité  contre  les  injures  de  iês 
>1  ennemis.  LelupplioitaulIi,qaepuisqu’illembloite{ltenépoureAendrelenomdu 
” SauueurIerus.ChriA,illuyplcuAauoirpitiédes£fpagnols,lelquelsleplus  Ibuutc 
” prins  desSarraCns.aymoientmicuxcndurervDc  cruelle  mort,  que  non  pas  feule- 
Cioireeoue’rj  ^ ( ‘1“'  moinseft  ) de  demeurer  en  leur  léruitude.  Qu^il  a-  ' 

Dicadciccou  uoitbien  voulu conieruerlcsSaxonsinfîdelles.moyeDnantlapromelIe  qu'ils luy  lî- 
liilcichie-  renc  de  le  faire  Chreftiens,tc  qu'à  plus  forte  raifon  il  acquerroit  plus  grande  gloire 
enuers  Dieu,  & les  hommes,  fi  contreles  iulîdelles  te  Barbares  il  defendoit  les  Cbre- 
” Aiens,  te  s’il  deAourooit  de  leur  gor^e  le  couAeau  des  SarraGns, 

” Qje  puis  que  fonayeul  Charles  Martel,  aûoit  fl  bien  tt  honnorablemenc  corn  q 
” meucèlaguerrecontrelefdiélsSarraGns, laquelle  Ion  pcteauo'ttant  bien  aduan- 
” cec,tequeluy  mefmeenfaieuDelTel'auoit  Ion pourfuie , illuy  pleuA  maiotenanc, 
Cni.iea»  cAant  G grand , G glorieux,  G valeureux  en  fes  faiûs,  la  mettreà  nn . 
juiaCnt.  Les  SanaGnsvoYansdeloingqu'iHâlIoitquencceAairementilleurtombaAfor 
Defleinidet  I^K^equelque  tcmpeAevcnut  dc  la  France,  tc  cognoilTansbien  que  par  Icuts  for- 
titiêfisi.  cesilsne  la  pourroient  deAourner,  fongeoient  par  quels  moyens,  artifices,  Sefi> 
neGes,ilslepourroientfaire.  Ily  auoit  pluGeors  petits  Rois  par  entre  eux , qui  a- 
Doientplusdefoingdelaconferuationde  leurs peribnnes, que  de  celledelcucEAat 
Si  Seigneurie , entre  lefquels  eAoit  Idnabala  Roy  de  Sarragofle,hummc  plus  fin  aux 
jJn.b»ieRor  Ru^wllantà  la  guerre,  lequel  voyant  lamauuaifelaifon  qui  couroit  pour  les 

de  sair.Koré  SarraGns , vint  cn  France  vers  Charles , auquel  auec  belles  & ttompereG'es  paroles , il 
vioin  Flic.  Gt  entendre,  queparlesGçns  il  auoit  eAécbaAé  de  Ion  Royaume,  pour-cc  quils 
Cameiud'id.  qu'il  auoitdreiïë  des  trahilbns,  & parties  aux  autres  Rois  de  la  Iccte , fc 

nibtit.  qu'on auoitinterpreté  deslcttres,  par  lelquelles  ils  l'accufoient  d’auoir  contraâé  q 

lccretteiotelligence,Scamiticauecquesles François.  LeRoy  Charles  ne  fijacbant  ^ 
deuoit  Croire  Ce  Barba^  Si  mefurant  vn  chacun  à loy , comme  touGours  les 
Iciauitcttcli  gensdebien  penlèntquetoutnqu'onlcurdiél , Ion  véritable.  Si  que  chacun  foie 
lemblableàeux,  y adiouAaquelquefoy.  Surcedilcouranten  loy  roclmcs,ti:  pen- 
làne  de  ce  qu'il  deuoit  faire,  il  lut  en  granddoubte  s’il  deuoit  al1etcn£fpagne,t(y 
d'AÜiblir""  employer  fonarmee,  ou  rompre  du  tout  ceAeentreprinle,  puisqu’il  n’auoit  plusà 
drutsabbu-  quoy  l’employer,ny  contre  qui  faire  la  guerre,  te  qu'il  auoit  la  paix  voiuerféllc,  te 
gagné  tant  deviâoires.  Les  AmbalTadeursd’AAuiie,quicAoientvenuz  là  lorsque 
Idnabalay  arriua,remonArerentau  Roy  qu  il  ne  falloir  pas  qu'il  s’amuIaA  tant  aux 
A:iùnced«r  patolcs d Idnabala, qu’il netegardaA bien auant àla  confequcnce.  Si  aux  efftéls, 
süuüpt.  tcà  ce  qui  eAoit  cachéau  defibus  d'elles  ; cardiloient  ils , quand  lesSarraGnsont  lait 

,,  quelque  butin  lur  nous,  ilsfonttousd’vne  alliance, maismaineenane  les  Elpagnols 
„ elperans  lecours  des  Fran^is,tantcouAumiers  devaincre,  ont reprins  tel  ca-ur,que 
„ fefentansprefqueauGîfortsqu'enx,  ils  leur  font  ceAe,  & empelcbent  d'entrer  en 
n „ noArepays,quieAcaufe  quecesinfidelles(  nation  plusqu’autre  lubicâe au  larcin]  p 
r.ilcmenti  font  contraints  fe  piller  l'vn  l'autre. 

Nojon.  eAoit  lots  à Noyon,  là  où  il  tiocvneaOemblee  generalle,en  laquelle  il  fe  re- 

folut  d’aller  en  Efpagne,tey  alla,nâ  àla  requeAe  d’Idnabrla,mais  tout  ainG  que  G on 
ciitlei  «en  eu  A deucombattre  tous  les  Barbares  qui  y eAoient.  Aucun  fecoursde  quelque  part 
Eipigiie.  qu’il  vint  nefutrelufé,carallaotcontre  tant  de  Barbares  nations,  il  nepouuoit  auoit 

a0'ezdeforces,2cnonfeulcmenty  vindrentceuxquicAoientoudestcrresde  fon  o- 
beiinioce,ouG;sthbutaires,oulcsvoiGns,maisauG!  quelques  jeunes  grands  Sei- 
de?ouiM°KM  gneursDanoisy  vindrent,deGransdeveoirlaguerre,ScmonArerIeorvaillancc.  Ils 
. l’innecdc.;  furent  fort  bonorablcmentrcceuz,  tantpourcequ'ilseAoient  cArangets, que  pour 
cbulti.  le  fêcoursqu’ils  portoient,  pour  leur  louable  volonté. 

, LesfoldatsFranqoisaccouAumezdepaAerlcs  monts,  pour  auoit  fonuentpafiré 
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ceux  des  Alpes , ne  s eftonnerent  pas  fort  aux  paflages  des  pyrenees , ny  de  rafpretc  H^didSief 
^ des  lieux  , ny  des  hauts  rochers,  nydeToirlescoupeaux  d'iccux  enfon^ans  leurs 
poinâes  dedans  les  noces,  & toutes  blanchilTamesde  neiges,  atteindre  prelqoe  le 
Ciel. Us  ne  receureDtpuintdeiTayeur,nydecraincede«oirles  chemins  li  droits,  Ddcripn» 

• rabotceux,&e(boits,ny  devoir  de  lïgrands&  hauts  précipices,  nyde  rencontrer  •>»">&»  rj. 
lesvalleesiîhorribtenientprofondes,nynelefalchoientpoiotdubruitdes  torrents 
tombant  du  haut  des  montagnes,ny  de  trouuer  le  païs  li  inhabité  le  fafcheux,Non- 
obftant  toutes  ces  difficultez,l’armee  cranqoirepalTalesaionts  làns  trouuer  aucu- 
nerencontre, nyembulcade.Lesnomsdes  Seigneurs  qui  fuiuurent  Charles  en  £f-  Ccuicrai  nu- 
pagne,  s'enfuiuent:T.urpinArcheuefque  de  aheims,  Rolland  Comte  d’Angliers, 
^ud’Aogers,8cduMayne,&Se^neurdeBlayefurGaronne,filsde  Milon&de 
Bérthe  Ibeor  de  Charles , Oliuier  cfomte de Geneue , Efeueilh Comte  de  Langres, 
fils  du  Comte  Odon , Araftangne  Roy  de  Bretagne,  Angelier  Doc  d’Aquitaine, 

Gaifiie  de  Bordeaux , Gondouauld  Koy  de  Frife , Oel  Comte  de  Nantes,  Arnould 
de  Bellande  qui  tua  depuis  Aigoland,OgierRoy  deDannematch, Lambert  Prin- 
2 cedeBurges,  Samibn  Duc  de  Bourgogne,  Qarin  Duc  de  Lorraine,  aenauld  de. 

' Montauban  près  Bordeaux,  diâ  de  Blanche  Elpine,  fie  plufieurs  autresbraues  prin- 
ces, Seigneurs  fie  Cbeualiers. 

Eftonc  doneques  Charlesdefcendu  en  Elpagne,ilalla  aOiegerla  ville  de  Pam-  clminainc: 
«el'one.le  Cege  de  laquelledura  trois  mois.  Çbarles  enuoya  demander  aux  Sarra.  gnPâpelune, 
£osquilatenoient,s’ilslavouloient  rendre,  ou  attendre  la  fin  fie  le  hazard  d’vn  Ifig 
filege.  Us  deman  derent  yn  iour  de  terme  pour  refpondre  i celle  lômmation.Ce  qu’il  ' 
leuraccorda:puisilsIuy*manderent,qoes’illuyplaifoitdeleurdonnerleloiGrdad- 
uerdtlesautrcs'Roisfie  alliez  de  leur  leâe,  ficqueli  dedans  quinze  iouts,  ils  n’d- 
Aoienclêcouriizd’iceuxRois,  ilsnefaudroient  de  fe  rendre  fie  mettre  leurvilleen-  ^ 

Crefes  mains. 

Q^lques François fûrentd’adois qu’on leurdeuoit accorder  celle  requfide , te- 
rnontTrans  qu’il  valloit  mieux  auoir  celle  ville  entière,  que  lors  qu'elleferoit  ruinée,  aeplmpciuaç 
cantparlesairaillans,quelesairaillis,  veu  qu’ils  ne  fçauroieotfiviuement  labattre, 
pqu’ellepeullbienlbullenirleoreSbrcquinzeioorsentiers,  ficque  li  les  ennemis  la 
^ venoient  lecourir  ,il  les  faodroitcombacre:  car  s’ilsles  pouuoient  defièure , toutes  les 
villes  par  apresrerendroientdleurlëul  mandement,  fie  leur  léroit  plus  grand  bon- 
neurficproSic, tant poureuxquepour  les  Efpagnc  Is , que  ces  pauures  villes  qu’ils 
clloionc  venuz  mettre  en  liberté  demeuralTent  en  leur  entier  .que  leur  faire  experi  - 
menierlafureurd’vnliege,  d’vn  alTaulc,  ficd'vneprmfe  Mais  le  Roy  cognoilTant  lecSmence: 
queles  Sarrafinsnedemandoient  ce  delay,  que  pour  refroidir  la  volonté  fie  furie  mmcftle  ' 
première,  dontfes  foldats  auoienc  commence  celle  guerre,  te  iugeant  fageroent 
flu’entousafiFairesIecommencement  ellleprincipalpoinél,d'autaotqoe  d’iceluy 
’defpend  tout  le  demeurant,  il  leur  refufa  leur  demande,  & le  loilir  de  fe  forti- 
fier. 

Les  Sarrafins  aooient  vne  coullume  deuant  qu'ils  eullèot  cognoilTaoce  des  condune 
François , de  remettre  toute  leur  fortune  fur  l’euenement  d'vne  bataille , toutes-  d«  SunCis’ 
fois  ne  s’en  cilantiamais  gueresbien  trouuez,  ils  nefâiloientplusque  dilayer,2e 
fuiuans  la  couilume  des  vieils  Efpagnols  , ils  ne  combatoient  en  ce  temps  que 
P par  quelques  rencontres, bns  ainli  tout  d'vu  coup  fe  bazarder.  Si  ell-ce  ques’ils 
ttouuoientleuraduantagc,  ils  le  pourfuiuçient  fort  diligemment,  vfans  es  chofes 
dooteo(êsdeconlêil,& temporilàns  ésdangereufes.  Lavillede  Pampelune  ellant 
alliegee  .enl’anfeptcens  feptantehuiA  .Charlescomroandaqu’on  apprellall  tout 
cequiefloitneceflairepriurbattre  vncville.remonftrantàfesfoldaisqu’ilnefalloit 
ellreliparelJ'euxeo  ce Gcge,  comme ilsauoient  ellé  en  celuy  de  Pauie,  lors  qufe 
Didiere ftnit  dedans;  à caulè  qu  ils  elloient  deuant  vne  ville  ChreAienne , dont  Renon&îct 
le  B oveAoitChreAien,  auquel  pour  l’honneurde  fa  nob^fleondeuqit  parrailon 
donner  la  vie,  mais  ayans  affaire  â ces  Barbares  ennemis  de  la  religion",  il  falloir  fe 
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blcmeotcfloicnt  fort  foigaeux  de  fe  défendre,  &Fairoiencpla(!euri<âillies,g4rnisde  A 
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«jueceuxmefaiesquilesfaifoienc  lelquefs  lé  rcciroienc  Hlbudainqu'on  ne  les  pou-  ■ 
uoit  atcaindre.Ils  donnèrent  Iduoentesfois  l'alarme  iufqn'à  l'entree  du  camp, fie  conv 
bien  qu’on  ntiftplulieurs  corps  de  garde  deuâc  les  portes  de  Ieur‘villc,onnelcspou- 
uoit  nonoblf  anc  empelcher  d'en  (ortir  quand  ils  vouloien  c,  iufqu'à  tant  que  les  tran- 
chées ficapprochesfulTencparacbeuees.Puisrevoyansenfermez,  ilsfe  defendoieot 
fi  valeureufemcnt  qu'ils  donnoienci  cognoiftre  fe  fier  beaucoup  plus  en  leur  vaillan  - 
ce,  qu’en  l'efpoiircurdeleurs  murailles,  fie  que  paticelle,ils  defendoieot  les  murs  de  * 
leurville,  non  leurs  murs,leurvaillance.  . ’ 

LesFrançQisauoientfaitdeuxgrandestoursde  boisquifepouuoieot  trainerfur 
roulleaux  ,lefquellese(loieotplusbaatesquelesmuraillcs  delà  ville,  icc  qu’auec- 
ques  letraiailchafliflent  lesbarrafinsdeleursdefences,6cparmefme  moyen  en-  jj^ 
.irafTentfiireux.  Neantmoinsiisne l’es eorentpiuifoftapprochees, que lesennemis  ‘ 
auec  leurs  engins  ne  leur  iettaûcDtdufeuen  fi  grande  abondance,  que  lafiamme 
quien  rortoit.efbloayflbicoubrufloit  lapiufpartde  ceux  qui  les  crainoient.  Dont  ■ 
quelques  vos  s'efnouuanterenttcllement  qu’ils  s’enfuirent,  de  forte  que  celle  qui 

effoit  la  plus  prochedes  murs,  futentierement  delaillee,  fiZ  l’autre  qu'on  approchoic 
parvncheminrudeficmalpoly,tantparlapefanteur  deceux  qui  eftoient  dedans; 
que  ponrn’auoirfoncontrepoix,  fepanchafurlesroufisde  ^feuant,  fit  demeura  en 
ce  lieu.  Ce  qui  fâichamerualleufemeotles  François,  fie  au  contraire  refiouy  t lesSar- 
xâfins,  lefquels  attribuoient  la  ruine  de  cefte  tour  i vn  miracle , penfans  que  Dieu  les 
yeulffauorirez.ficleurcroifloitlecouragedeiouren  ionr.  Pour  tout  cela,  le  Roy 
C barles  ne  s’efionna  point, ains  encourageoit  lesCens  i pourfuiure  ce  qu’ilsauoienc 
commencé. 

Comme  le  fiege  dure  longuement,  fit  fe  continue  en  efperance  d'en  venir  à bout 
( comme  toufiours  les  gueniersefperent  d’emponer  vnc  ville  affiegec , fie  en  don  - 
nentefperanceileursloldatspouclesdiuertirdel'ennuyd'vo  lorgfiege,)  les  Rois^ 
Barbares  ne  voulurentpasvenirdonnervncbataillc  au  Roy  pour luy  faire leucr  le 
fiege,maisfelon  quelesoccaConsreprefentoient,enooyoiencdelaCauaIlcrie  lege- 
re  parcheminscouuerts,fic  deux  cogaeuz  ,qui  plus  fouuentia  nuiâque  leiour,  ve- 
noientafTaillirles  François,  fie  y firent  quelques  vns  fi  bien,  qu’il  entrèrent  dedans  la 
ville  malgré  toutes  les  gardesdu  camp:  ce  quidonna  grande  elperaoce  aux  alliegez. 
CegrandRoyqbi  n’auoit  accoutumé  d’eftre  vaincu , n’enduroit  ayfcment  eeffe 
bonté  laumoyendeqnoyüallembla cous fes  Capitaines  auconfeil,  ficapresiceluy 
leur  commanda, ficdleatsfoldatsaufli,quech3cun  fut  diligent  ifàfaélioi,,  leurrt- 
monfiraotqu’ilsfetrompoiencbienfort,s'ilspcn(oient  la  vaillance  efire  feulement 
requife  en  vn  homme  deguerce,veuquefbnaeuoir  confiRe  ptincipallemencoodi- 
ligence , fie  nrauail:  fie  qu'vn  bon  foldac,  outre  qu’il  doit  to  ufiours  efire  preft  de  corn- 
battre  ,ilfautauflî  qu  il  veille  la  plusgrand  part  des  nuiûs , fie  trauaille  la  meilleure 
part  du  iour.  Il  leur  mettoitpareillemcnc  deuan  t les  yeux,  le  grand  del'  bonneurque 
ce  leur  feroit,  quand  on  diroicâl’aduenirqueces  Barbares  auoient  en  plus  d’indu-D 
ftriefievaillanceàfccourirlesaffiegez,  quelesFrançoisfie  leurs  alliez  à les  prendre. 
Doncqucsil  lesphoitquecbacuomicpeioede  n'cRrepJusfurpris,  Se  quepIuftoR 
ilseuflcnttoufionrslesarraesfurlcdos:encbargeantaux  Capitaines  de  veiller  eux. 
mefmesàlagarde,d’auoirrceil  principalement  furies  Lanfpe(radesfieCoiporals,*c 
poferauxplusdangereufes  aduenufis  les  meilleurs  de  leurs  hommes  en  (entioelle, 
leurpromettatstqueluy  mefmesbienfouuenten  prendroic  la  charge.  Il  leurdifoit 
aulfi  qu’illeureRoitautancfacile  d empefeber  ceux  du  camp  de  l’ennemy  de  les  fur- 
preodre,  fie  ceux  delavjjjedefortir,  comme  d’enauoirtanede  fois  vaincu  d’autres 
enpleïnebataille. 

Aprescefte  remonftranceilfit  faite  des  tranchées  tantdu  cofte  de  laville , quedu 
coftcd’oùvenoientlescnnemis,prçnantautàntdepeineàcequeles  ennemisn’euf- 
fencraoyfide faire faillies,c5mejife  garder  de  deuersIeschamps.LesSarrafins  tou- 
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A tesfbiînclailToieDtpomcd’y  reuenir,  penfans  toofîours  y faire  leur prolHc  comme  Dcc.iirrm. 
douane,  mais  ay  ant  lôuuencesfois  elle  vaillamment  repouflez, ils  s'en  deltlleront , JC 
comme quelquosfois ceux  delavillefufl'cntlortisàvn  lignai  que  leur  auoicnc faiÆ 
leurs'compagnons.ils  furent  fi  viuemencrerobarrezj  qu’on  les  ramena  batasiufques 
à leurs  portes,  efqoelles  il  y auoit  telle  ptefle  â t’entrer  qu'ils  tombeift  mefines  les  vns 

fur  les  autres.  Poison  les  affiegea  fl  efttoitemctqu’ils  n’oloient  plus  mettre  lenez  de- 
hors. Ce  toufioursferenfotçoiilabatterie.Ily  auoit  dedans  le  camp  des  frao^ois  C Ceao-ilfmt 
grand  nombre  de  bons  hommes , tanrde  brauesCapiçiines , & vn  Roy  fi  vigilant,  à.oilcge. 
qu’il  n’eftoit  tien  oubliéi  ce  qni  eft  requis  i la  prinfe  d’vn  fort alliegé.ny  de  vaillan. 
ce , ny  de  rufe,  ny  de  diligence . Ils  auoient  tant  faiû  faire  d’engins  ,taDtdeponts,SC' 

tantd’frchelles,quelabatterieficallamiecontinuoientiour  Jtnuidl.cequi  terrible-  A<iiulii«n- 
mentefftayalesafliegez.LesFrançoisauxalliegezdaMerentvnairaultd’vnefi  grâ-  ai. 
dcfurie.que  ceux  qui  n’auoient  point  d’elchelles  pourmonter,grimpoient  mcfmes 
anx  murailles,  quelques  vns  lé  haulToient  les  vns  lur  les  autres , pluCeurs  grauoyenc 
„ le  longdeleurspicqnes,  & bref,  ils  s’y  portoient  fi  bien , qu’ils  gaignerent  le  def- 
® lus  durampart,  failànspalferaufildel’elpcetoüsceuxqu’ilsy  ttouuetent.  Puis  en- 
transdcdanslaville,ilsyfirenttelIcboucUcrie,qu’eftantrapportceauRoy,  il  eut 
tant  depitié,qu’ilcommandaqu’oopardonnaltà  ceux  qui  ne  le  metttoient  point 
cndefenfe,cequiadumtênlan  778. 

CesBatbaresiufquesàceioutcoullumiersdeplullôftmourirlesarmes  au  poing, 
quedefctendre,feiettoientàçenoux,fupplianihumblementqu’onleûrdonnaftTfc 
vie.  Quand lafutie fut  paflee, les Françoislemirentàfaccagercefteville  toute  plei- 
ne de  richeCTes,  que  lesSarralinsauoientpillcesprefquepartoutlemonde.  Apresle  smeolTe 
:facde  laquelleonenfitrafet  les  murailles  pour  donnercrainteauxautresiquifutcau- 
fcqueSarragoircappattenaDteàIdnabal,ncfutfiobIlinee,carayantleulement  en- 
* duré  le  fiege  par  quelques  iours,clle  le  rendit  ipromettâtles  citoyens  d’icelle  au  Roy 
’ Charles,n’empelchetdorefnauantlesChreftiens  d’y  annoncer  la  fpy  delESvs- 
, Christ,  &fcmblablementdcrccognoillreIdnabal.  ou  Idnabala pour  leur  Roy, 
dont  tellemeotVelponuanterent  les  doux  Roys,quifaigooient  auoirchafiié  Idnaba. 

.'--C  lahorsde fon  Royaume,  l’vn nommé  Abutaure, & I autre Denisfege,  qu'ilsle ttanf- 
porterentauec  force  prelensau  camp  despranijois,  pour  le  mettre  en  l'obeïlTancede 
Cbarles,lequcl  les  y receut,  moyennant  certain  tribut  qu’ils  accordèrent,  puis  il  en. 
noya  fecoursà  AdelphonfcRoy  d’Efturc,  ou  d'A(li\ye,  Je  de  Galice.  Bref  Cbar- 
, les 'fit  tant  que  les  Elpagnes  tremblèrent  feubs  fon  nom , efquelles  depuis  ce  iout 
les  Sanafins  tant  redoubtez  du  premier,  n'ont  point  efté  plus  forts  que  les  Cbte- 
Riens.  • 

lln’efautpallérlbubsfilencevnecholèqueplofieurs  Chroniqueurs  tc  Annali- 

Aes  de  Francedilcnt  eftre  aduenoe  deuantee  voyage  d’Efpagne,qui  eftque  Charles 
allant  en  ceAegucrrechoifiid’eotretouslcsSeigneursquiVyaccôpagneren  t, douze 
des  principaux,  lefquelsilappella  Pairs  deTrance,quab  comme  pairs  Je  efgauxàluy  PtindcM- 
enpuilTance  Je  autboritc.f^leconfcildelquels  ille  vouloir entierementgouuerner.  «■ 
EtdelionditeArevenucl’inAituiion.des  doufe  Pairs  de  France,  qui  eAoient  Je 
font  encore l’ Archeuefque  Je  Due  deRheims.  Doyen  des  Pairs  Clercs,  le  Duc  J:  Lesdoste 
EuefquedeLaon,leDuc  JcEuefquedeL5gres,  le  Comte  Je  Euelquede  Beauuais, 
i-  ■*^ieComteJeEuefquedcNoy<fn,Je  le  Comte  Je  Euefquede  Chaalons  lur’Mame. 

/ 'Voy  lalesfix  Pairs  Ecclefialliques.Lesau  très  fiafaizcAoient  le  Duc  de  Bourgogne, 

Doyen  des  Pairs  Laiz,Ie  Duc  de  Normandie, le  Duc  dcGuyenoe.le  Comte  deFlan- 
dres,IeComtedeThouIouze& le  Comte  de  Champagne.  Mais  d'autant  que  c’eA 
vnefoblepluAoAqu’voehiftoire,comenousau6sauloqgdedoitau5.liuredenoAre 
oeuure  de  f E Aat  Je  fuccez  des  affaires  de  Fran  ce,r’imprimc  de  nouucau.  Je  de  beau- 
coup augmeté  Je  enrichy, fie  A-cequelèprefentanc  en  celieu  ceAeoccafiô  de  parler 
. ’ * defdits  Pairs,  nous  foulagerons  d’autantje,  lecteurs , Je  fansles  renuoyer  lâ,  nous 

leurdcduirâsprelentementceftematiere.Je  fuiuant  prefque  les  mefmes  mots  Je  les  i,m.paiti  ' 

- mefmesarresde  noftreditea;uure,  nous  dirons  pour  confuter  l’opinion  enuieillie 
CDtreleshommesqainousveulentfairecroire  que  Charles  le  Grand  inAitua  leldits 
douze  Pairs.quedefontempsles  fiefs  n’eftoient  encore  héréditaires  Je  patrimonfaux 
(commeaulfinousauonsdiiflaudtdocaureenl’article  des  fiefs)  aux  Duesny  aux  . 
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Conuesqui  e(loiencofficiers,carlesDucs,c'eftoiencgouuerneun  de  grandes  Pro-  . . 
uiaces,SL.Ics  Comtes  gouueroeuis  des  villes, Scdelaïutifdiâidn  ou  Oiocefe  d’iceU'^ 
Us.  DauancageUshiftoircsefcripcesdu cempsde Charles, qui  fonten bon  nombre, 
cncr'autretcelledeTurpinSc  d'Eginhart.n'enfoflcaocunementionJcrqueisneuf- 
fencvoulu  uite  vne G noubIeconilicution,ri elle euteftd par luy  faiéle,&  beaucoup 
4'anciens  hidoriens  qui  font  venus  depuis,  commele  moine  Aimonius,Hildebrâd, 

& Sigilbert  n'en  parlent  point.  Et  quand  bien  Charles  euteredees  douze  Pairs,  ce 
n'eu&oi  efté  ces  fix Clercs  & GxLaiz,cy-  delius  nômezipource  qu'il  ontefté  depuis 
cre'esen  dignité  Ducaledt  Comtale,  li  quelefditspayseftoieoten  partieâ  luy  : & il 
’cfttoutcertainque  Charles  gouuernoit  les  paysdel’authoritédeluyfeul,  non  de  la 
neceGité  desDucs,  Comtes ScEuerques,  îc qu’il n'eullvouluauoir  pour  Pairs  oa 
lèmblables  à loy , Sc  pour  umpagnoos,  ceux  qui  dependoienl  totallement  de 
Ton  authorité  U puiOànceiK  ceux  quifont  vu  Duc  de  Guyenne,  St  vn  Com- 
te dcThoulouze,  Pairs  de  France  feparez,  le  trompent,  car  lors  la  Guyenne  e- 
ftoitfeparée  St  couppec  en  pièces,  l'voe  partie  entrelesmainsdes  heritiers  de  Hu- 
oault,  l'autre  de  Loup,l'autre  des  heritiers  de  GaifFer.ennenly  de  Charles,  St  lors  la  B 
villedeThoulouzeelloit  dedansie  pays  de  Guyenne,  fuiette  aux  Seigneurs  d'icelle, 
n’ayantny  Comteny  (ëigaeur,  ainsfeulementdesiugesStadraioillrateursdeiufU. 
ce.LorsaulG  on  ne  parloir  point  dcNormandie,carelie  s'a^pelloitNeuftrie,Sce(loic 
occupée  par  les  Pyrates,Dandis  St  Normans,  peuples  Septentrionaux,  qui  depuis 
/oubs  Charles  le  Simple,  de  leur  nom  la  nommèrent  Normandie.  La  Bourgogne  e- 
fioit  poGedée  par  R.oys  particuliers  en  tiltredcRoyaume.La  FlSdresn'eftoitoy  C6- 
té  ny  Seigneurie,  ains  elloit  i deiny  inhabitable  St  deferte,  St  gouuemée  feulement 
parvn  GmplegrandforeGieriStlepremierqui  en  fut  Comte,  fût  Baudouin,  grand 
roreGierd'iceiTe,lorsqu’ilelpouraluciith,£lledeCbarlesle  Cbauue,  qui  en  faoeur 
dumariageerigealepaysdeFlidreseo  Comté.  La  Champagne  clloit  du  Royaume  * 
de  Bourgogne,  Outrece.ayantCharlesleGraodconquisrAquitainefur  Loup  Sc 
fur  Hunault  St  leurs  heritiers,  illadonoaenpartageéLoys  le  Débonnaire,  Ion  Gis 
en  bltrede  Royaume,  Sc  depuis  ledit  Loys  le  Débonnaire  donna  â Pépin , Ton  Gis , le 
Royaumed’ Aquitaine,  puis  eGantmortledit  Pépin, elle  fut  donnée  à Charles  le  q 
Châuoe  fbn  dernier  Gis.  Par  ain  G ce  font  descontes,  de  dire  que  Charles  le  Grand 
inftitua  ces  douze  Pairs,  Sc,  ne.fe  uonue  en  aucune  ancienne  hiGoire,  aucu- 
ne mention  des  douze  Pairs.  St  quand  elles  parlent  des  Parlemens,  ou  alTem- 
blées  generallcstenuéspar  IcdiélRoy, elles  ne  mctteqi  point  en  compte  les  Pairs 
de  France. 

Voylaquantaux  Laiz,8t  quant  aux  Clercs,noustrouuonsqueFloard,Chanoine 
de  Rheims,a  laiGeefcricque  Baoul.Roy  de  France  Sc'de  Bourgogne  StHebeft  CSte 
de  Ver  mandois,eurentvn  grand  diGFereotpour  le  Comté  de  Laon, que  ledit  Comte 
Hébert  demandoit  pourfon  Gis  Eudes,  audit  R oy,  lequel  neantmoins  le  dSna  1 Ro. 

fer  Gis  du  Côte  Roger. Dequoy  ledit  Hcbert  futfort  olFcncé  côtre  ledit  Roy  Raoul. 

.cditFloard  dicauQi.quele  Roy  Loysd’outrr.mer,  enilBon  l’anpyy.dônad  Artho- 
les  Archeuerque  de  Rbeims,  St  i lad^e  Eglilè  le  côte  de  Rheims  St  le  droit  de  forger 
mônoye,  St  n'cG  anfâcre  du  Roy  Philippes  l.i'ArcbeucIque  de  R heims,appellé  que 
Comte,  mais  quelque  tem  ps  apres  elle  fut  erigee  en  pairie  St  Duché,  régnant  le  Roy  _ 
Robert,*l'an  loy.  Eudes,  Comtede  Champaigne  dofhna  i (00  ffere  Roger,  Eoef-  ^ 
qoedeBeauuais,8téladiteEgli(e,ISComtédeBeauuais.La  ville  de  Noyon  efloit 
Comté  apparceoantâvnCômte,duquelle»oviLobertayma  la  GUe.HuestroiGelme 
Duc  de  Bourgogne,  auoiteuparefchangeleComtédeLangrcsde  Guy  de  Saux, 
Stledonnaàfon  onclematernel Gautier, Euefque de ladiâe  ville,  Scâl’Eglife  d’i- 
celle, ledit  EueGjueachepta  de  Henry,Comte  de  Bar,  le  droiâ  qu'il  y pretendoir. 
Par  ces  exemples  appert,  quedu  temps  de  Charlesie  Grand,  ny  Guyenne,ny  Bonr- 
gogne,ny  Normandie  neftoientDuchez„ny  Thoulouze,  Flandres  St  Champagne  ' 
Comtez,ny  les  Euefqnes  de  Beauuais,  Cbaalons  St  de  Noyon,  Comtes  , ny 
ceux  de  Rheims,  de  Laoo,StdeLangresDucs,  Icfquels  furent  érigez  Comtes  Sc 
Ducs , quand  ils  furent  érigez  Pairs,  St  la  petite  cGendué  de  leurs  Duebez  Sc 
Comtez,  monftre  que  iefdiâes  dignitez  leur  furent  données  pour  l^onoret  leurs 
Pairties. 
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- Orplu(îeurscieitDentqaeLoysleIeune,i’an!i79.donnan(àr£gUre(fe  R.heims  Dcc.uniu.' 
la  preriigaciue  dè  làcrer  & couronner  les  Rois  auparauant  débattue  entre  pluCeurs  onois  0 
.£uerques,ScceluydeRheiDis,crealelditsdouzePairs,pouraffifteraufdicslàcres  £c  rotinaMzc 
couronnemens,  Sc  pouriuger  auec  les  Roy  s,  les  grandes  caufes  en  Parlement, lequel 
' dcpuisloninfticutionfaideparPbilippesleBel,  pourceftecanlè,&ponrce  que  les 
Fairsontpriuilegeden'ellreiugezailleursdeleur  bonnour  Sc  e(iat,.eR  appelle  la 
' Gourdes  Pairs,& eux  les  Pairs  delà  Gourde  France.  On  diâ  aulTi  que  la  pvemiore 
entière  aflèmbicudes  Pairsquile  trouua  aux  facres, fut  deeluy  deFhilippesleBel,n& 
en  tiltre  des  Ducs  de  Bourgogne, de  Normandie  & de  Guyenne,  ny  de  Comtes  de 
Thoulouze,deGbampagne&  de  Flandres,  car  lors|;i  plus  part  de  ces  Ouchez  Sc 
Comtez  eftoientvnisàla  couronne,  c'eRdfqauoiTjla  Normandie, Sc  laGuyenne,  LtPttliraeni 
parlesconquedesduRoy  PbilippesÂogu(le,Thoulouzeparledecezd’Alphonlê, 
trerc  duRoy  Sainâ  Loys.Sc  heritier  de  parla  femme  deRaymond.Gomte  deThou-  Antnibic* 
louze,duquciilauoitefpourclalïlle.LaCh3mpaigneparlemariagedudicR'oy  Phi-  <><> 
lippes  le  Bel,  8c  de  leanne,  Royne  de  Nauarre,  Comteffè  Palatine  de  Chîpagnc,  Se 
3 Brie.Ace(leoccafionlcditleBelerigeaenceRoyaunie,Ducs8c  Comtes  d hmage  rhilippetle 
desanciens,8cvoulutquefixdefesplusfauoristeprefenta(rentceux-li,  l’vn  le  Duc 
de  Bourgogne,  l’autre celuy  de  Normandie,  Sc  ainC  des  autres.  Et  quant  aux  lit 
.Clercs,  ilycna  quidifent  quelcdiAle  Bel  lesin(\icuaponrrendrelàcourpluscele- 
bre , Sc  le  nombre  plus  grand  du  nombre  de  douze , Sc  plus  venerable  Sc  augufte 
de  rixlaiz,ScderixClercs,quieftoienclerdits£ue(quesfulnommez.  Lefquelspour 
'cltrelorsIesConfeillers  plusfauoris,Sc  en  plusgrand  crédit  enuersluy,ildonnaponr 
l’amour  d'eux  ce  melme  priuilege  A leurs  fuccelTeurs, duquel  ils  ont  touliours  depuis 
. iouy. 

Il  yena  d’autres, qui fe  fondansfurla  vraye(èmblance,qui  quelquesfois  es  an-  Anne  opiaie 
ciennetez  tient  lieu  de  vérité,  melmementencholéserquellesles  liuresnous  defail- 
lenc.difèntqu'il  y aplus  dapparence,  que  (oos  Hues  Capeteefte  diftribution  ait 
pnosfon  cours,lorsquetous‘les  OuesSe  Comtesayans  efehangé  leurs  offices  en  fief, 
luy  faifbient  tefte, Sc  àfon  exemple  s'emparèrent  de  leurs  gouucrnemens,  les  rendas 
.C  hereditairesâleurpoRéVicé.Aumoyendeqooyoo  pourroiciiuReoccaflondireque 
HuesCapeteufteRécontraintderecognoiftretouscesgrandsSeigneurs  côme  Tes 
Pairs  Sc  elg3ux,hors.misierermentdehdelitc,  qu’ils  fèroient  tenus  luy  preilcr,  Sc 
feruiroiti  celle  opinion  grandement,  pource  qu’il fembleroit  qu’il  cull  voulu  grati- 
fier (on  frere  HSry,  Duc  de  Bourgogne,(auquel  ledit  D uché  elloit  venu  parla  mort 
d’Otbo,fonfrere,quirauoiteuparlemariagedeia  Elle deGuibert,  Duc  de  Bonr- 
eognejduDoiennéentrelesPairs, mais  l'opinion  de  leur  création  faiélepar  Loys 
le  ieone,(commeilae(lcdiélcy-deflus}efllaplus  certaine. Cedepartiedef.  Pairs  .ogaaOopao 
JLaics,8cde  (îxclercs,e(ltiréedel’anciennefaçondesiugemensdenos  anci^sRois, 
car  de  leurs  temps,  tous  les  grands  iugemensfè  faifbient  par  vn  nombre  efgal  de 
BaronsSc  de  Prélats,  Scain  fila  iorifdiâionEccleGaflique  Scia  temporelle  meilces, 
tnarcboienten(emble,pours’aiderl’vneirautre.  Voylacequenous  auonsdeudire 
pouroderl’ancienneopinion  quiparlafabuleufèantiqoiccs’edenracineeau  coeur 
des  hommes,  queCharles  in  (litualefditsdouze  Pairs. 

J-  Maintenantreprenanclesarresdeceflendroitoù noos  fommes  demeurez,  des 
^ prinfêsdesvillesdePampelune8cdeSarragocc,Chaclcs,relôlediredeplofieorsau-  LeliweCc  . 
theurs,  Sc  mefmes  deTurpin , duquel  le  liure  (ou  pourlc  moins,ccluy  qui  court  fous  Sic!*”* 

Ibn  nom,traiclantdesEticls  de  Charles,  eilpluftoflvnefablequ’vnevraye  hifloire) 
alla  partoutes  les  Elpagncs.  depuis  vne  meriufques  A l’autre, Sc  y conqueda  les  plut 
grandes  Sc  fameufes  villes  d’icelle.  D’autres  hidorifs  difèn  t que  lors  rÊfpagneedoit 
poQcdée  par  deux  Rois,  l'vn  nommé  Idnabala,  l’autre  Deniiés,Scquevoyans  qu'ils 
ne  pouuoient  refider  A lagrande  puiffiince  de  Charles,  firent  paix  auec  luy,  aux  con- 
ditions qn  il  fê  contenteroit  de  l’Efpagne,  voifine  des  monts  Pyrénées,  enluy  edanc 
par  eux  payée  grande  (bmme  d’or.  D’autres  difènt  qu’il  y eut  trois  Roisqui  entrerfe  Baiùllede 
encedaccord.  Turpinraconte.maisfahsautreveritéapptouuée d'autresautheuts,  ‘ , 

queCharleseutplulicqrsbataillesenErpagne,comreAigoland,RoySarrafin,con-  no^unCa, 
trelesMaures,8c  contre  pI»fieurstroupesdeSairafins,Scdit  quedeuât  quelesCbre- 
ttiensdonnadcntvncbataillequ’ilsloy  donnerentles  lices  Sc  haches  desCheuàbers 
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Chiediens  qui  deooient  mouiir  en  icelle,furcDC  croonccs  fleuries&brachuËs  en  ter-  A 
re.  ItfarciclonocauredepIuGeurs  autres femblableifables.quilefont  reputcr  pour 
menteur  par  tous  ceus  qui  le  lifent.  Mais  Egtnhart,  fecretaire  de  Charles, qui  a eC-, 
crit  Ibn  hidoire.  ne  parle  point  de  cela,ny  de  plulieuisautres  farceties  léblabfes,dont  - 
Torpinaremplyfonliure. 

Mais  pour  reuenir  au  filde  rhiftoire,  & reprendre  l’endroit  où  nous  auons  diât 
quetoutes  les  Efpagnes  tremblèrent  foubs  le  nom  de  Charles,  elquelles  depuis  ce  -t: 
iour  les  Sarrafins  tant  redoutez  au  commencemet  n’ont  point  eftcf  lus  forts  que  les  - 
Chre&iens;nousditonsquel’efté  eftantpaQe,Charles  ramena  Ton ûmdeen  Frâce, 
eftimant  auoir  pour  vn  coup  a(}ez  augm  entd  nollre  foy,  & pareillement  la  gloire  des 
François.  Duranteepaflageen  Elpagne.ttlelèiourque  Charles  y Gc,il  ne  cogneuc 
aucunemarquedecraWonen  Idnabua,quie(loitlachoredontle  Roy  fe  gardoitle 
plus.  Si  efl  ce  qu’au  retour  il  loüa  vn  tour  de  fon  meftier,  car  Charles  viâoheus,  paf. 
uotlesmootsPyrenées,pours’eDretoumerenFrance,fut  (iceque  quelques  vns 
difent)  près  de  Ronceuaux  aflailly  par  les  Efpagnols  & Gafeons , quiau  commence-  g 
ment  ne  voulurent  pas  l'attaquer  en  bataille,  mais  feulemft  voiler  & piller  le  bagage. 

On  nepouuoiiapperceuoirle  train deces larrons, carilsfçauoient  très  bien  les  ad- 
drelTesdu  paYS,pourye(lreaccou(lomez,&yauoittantdecauemesàferetirer,qu’il 
eftoicimpollible  de  les  prendre.  . 

Le  commun  du  camp  tenoit  que  les  Gafeons  touGours  prompts  i la  pille,  leur 
dreGIèrent  ce  beau  mefnage.  Comme  les  FrançoispaGèrent  entreles  dellroits  de  ces 
hautes  montagnes, les  Gafeons  montezfuricelles,8c  du  haut,  leurtiroientdes  coups 
detraiA,  ScaioG  eftansles  François  enfermez  en  ceslieuxedroits  fans  pouuoir  aller 
en  auanc  ny  en  arriéré,  receurent  vne  grande  perce,  tC  furent  defFaits  pluGeurs  grâds 
Cheualiecs,entrelefquels mourut  Enlelme,Egibard,  & cevaillanc  Cheualier  Rol- 
land, nepueu  de  Charles,  il  Iaval1eur2c  vaillance  duquel  la  poftericcaadioufté  tant 
de  fables,  & for  lequel  tant  de  Romans  ontprins  leur  lubiec,  le  dit-on  qu’il  mourut 
non  à la  bataille,  mais  apres  icelle,  non  de  faim,  mais  de  fbif.  Celle  delFaiûe  vint  (â  ce 
quedifent quelques bi(toriens,entrelerqnelsellGaguin)  par  latrahifon  de  Ganes  _ 
ou  Ganelon,  qui  par  argent  vendit  le  trahit  l’armée  des  Fraiftois  â M arGlIe  Roy  Sar-  ^ - 
raGn,enuoyaGaneloni  Aix  la  Chappelleen  Allemagne,Sc  la  luy  Gttirerles  mébres 
par  quatre  cheuaux.Voyla  ce  quenousracontencqueTqueshilloriens,  qui  difent  ce- 
lle delFaiceaooir  elle  faiéle  à it  onceuaox,toutesfois  lâdeOus  y a pluGeurs  difiîculcez, 
carquelquesvnsmettenrIadeGFaiéle  de  Ronceuaox  en  Ibn  premier  voyage,  & les 
autres  au  fecond,les  autres  au  troiGefme,  mais  les  plus  véritables  difent , que  Charles 
nepaGàquedeuxfoisen  Erpagne,Scqu'ilademiere,vn  peu  deuanc  là  mort,  il  re- 
ceut  celle  deSaiâe  i Ronceuaux,en  laquelle  l’armée  des  François  recenc  vne  gran. 
de  perte  en  ces  dellroits. 

Ceux  qui  difent  que  Charles  fut  j.fois  en  Efpagne,  racontentque  la  première  fut 
à l’inlligacion  du  fufdicidnabala,  laquelle  nous  auons  déduite, ÿ la  a.â  lapriere  Sc  re- 
quelle  d’Adelphonlè  furnommé  le  Chatte,  Roy  de  Naoarre,  comme  cy-deGTous  il 
fera  dit,  fur  la  ho  delà  vie  de  Charles,  le  qn’audic  premier  voyageil  princ  les  villes  de 
FampeUine,deSarragoire,&aucres,&ques’enretoornancapresceschoresfaiélcsen 
FrSce,  les  Gafeons  & Nauarrois,  pourluy  empefeher  lepalTage  du  retour,  mirée  de-  D 
dansles  baticadesdes  monts  Pyrenees,des  troimes,pourdonner  furfon  auanc.garde, 
mais  les  François  qui  en  furencaduertislesdeffiirent.  AutresdiGinequ’ils  forent  def- 
faiû$,8cencourorlebruic  par  tout,  5c  dauancagequ’ils  prindrentles  villes  de  Bor- 
deaux,deNarbonnc5cdeThoulouze,  SclaPronence,  que  lors  les  SarraGns  occu- 
poient. 

'Voylaleptemiervoyage,quifutl’andefalotreptceos(ëptante5c  lèpe,  apres  le- 
quelCharlesallaconcrelesSaxons,quis’elloientreuoltezparles  menees  de  V Vin- 
dokindouVVicichind,  comme  il feradit  cy-apces.  Le  fécond  voyageen  Efpagne 
(Gtancellqo’ilenGtdeux)  foclelon  l’aduisSclacomputationde  ceux  qui  nous  raf- 
feilrenc,l'anfeptcensquatrevingt8chuiél, deuil  ansdeuantla  mondudiél Charles,  - 
qui  y allaâ  la  pnere  du  fufdit  Adelphonfe.  Doneqoes  nousnonsieferucrons  i parler 
dodùvoyageila£ndelaviedodicCharles,5creptenancla6ndeceprcmiervoyage, 
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A Cbirles  gaigninc  villes  «ifortercflès  en  Elpagne.&faifant  tafcr  leurs  murs,  pour  Dccuirm. 
engardcr  les  Sarrafios  de  plus  lèforcifier,  il  aduioc  qu’Aigoland,  Roy  SarraCn , auec- 
quesvnc groflearmce, apres plufieurs petitesse legereselcarmoucbesluyliuralaba-  «o„ej'Ai- 
taille, près  de  Bayonne,  là oà  moururentles  quarante  mille  Cbreilièns,  Sc  Milon,  goi""*  ‘àue 
Comted‘Angliers,oud’Angiers,peredece  grand cbeualier Roland, tc qui menoit 
l'arroée,y  fut  tué,  &euR  eRc  toute  l'armce  dedtaiâe,  fansla  prompte  vertu  de  Char. 

1m,  quireceuaotbientoRapresfecours  desfoicesquiluy  vindrent  d'Italie,  empel- 
cha  quelaviâoired'AigolandnepalTaplusauant.  Aigoland ,cnflcdece(le grande 
victoire,  voyant  l’armée  des  François  fortifiée  de  nouuellesforces,  Sc  de  nouueau  le* 
cours,  de  nuidleuala  tienne.  Scs'  en  alla  aflleger  la  ville  d'Agen,  oùil  fut  fepr  mois, 

& ellantpourfuiuy  par  Cbarles,pcintiecbemin  deXainâonge,Ec  près  de  la  ville  de 
Xaiklct  fut  vaincu  en  vne  grolTe  bataille,  qu’il  perdit.  Apres  cefte  grande  perte,  il  fe  Aigolud 
làuùaenEfpagne,  pouryrenouuellerlaguerre.  Charles  s’en  reuinthaftiuement  en 
France, ramalfer  des  forces  pour  retournerincontinenten  EfpagneiSc  pour  rcmcc- 
„ tte  fosvneplusgrofrearmée  quedeuant,  il  mit  vn  chacun  en  liberté,  afin  quecht- 
■ cùnallaftilaguerred’Efpagne,  fiqu’ilfitvne  armée  de  cent  trente  mille  hommes, 
ayant  en  là  compagnie  les  Princes  Sc  Cbeualiers  cy  deOus  nommez , Sc  ainfi  accom- 
pagné entra  en  Elpagneauec  fi  gfand  nombre  d hommes, que  (s'il  e(l  vray  ce  quedic 
Turpin)  de  douze  mille  on  emcndoitlebruitdel’armée. 

Charles  eflaot  entré  dedans  l’Efpagne,  Aigoland  Sc  luy  parlementèrent  enfèm- 
ble,  Sc  bien  qu’il  menafl  auec  luy  les  Roy  s de  Cordoué,Sc  de  Seuitle.Sc  vne  fi  grande  poorpuictiic 
armce,qu’ellefembloicprefqu%inuincible,toutesfoisil  craignit  l’heur  Sc  valeur  de  ciuiUi  & 
Charles, Sc  ne  voulütluydonnerlabataille.ainslepriaquepoureuitervne  fi  grande 
perte  Scdefolation  de  tantde  genre  humain,qui  mourroit  s'ils  fêdonnoient  vne  ba- 
taille, les  Sarrafins  Sc  les  François  combacifTeac  par  trouppes  diuifées,  comme  fi  c’e- 
iloit  vn  combat  de  deffy,  Sc  q ue  l'euenementde  leur  combat,  SC  la  viâoire  aduen  uS 
à l’vne  partie, monflreroit  quelle  Religion  des  deux  feroit  la  plus  aggreable  à Dieu. 
Charless'yaccorda,Scs’eftans  ainfi  attaquez  en  diuerfès  parties,  les  Sarrafins  Sc  les 
Erançois,toulioorslesCbre(Iiensefloient  les  vainqueurs.  Defiale  Barbare  s’efloic 
C réduit  à ce  point,  qu'il  fitdireàCbarlcs,que  le  lendemain  ilfevouloit  faire  baptifer. 

Ayant  donc  l'alTeurance  de  venir  au  camp  deCharlcs.pour  traider  de  la  paix,SC  pour  Ai.oi„a 
receuoitle(aindlauementdebaptefroe,iiruruintenla  tente  de  Charles,  lors  qu’il  vûiven 
. difnoit,  ayant  auecluyafnsàubleplufieursSeigneurs  François  (félon  lacouflume  cluiks. 
des  anciens  Roys  de  France,  que  quelques  Seigneurs  difhoient  auec  eux,  pour  eflre 
enuetenus  debonsdifcours.)  Le  Roy  Aigoland  s'efmerueilla grandement  du  grand 
ScbeauapparatduferuicedeCharles,  Scdelamagnificencc  des  Seigneurs  quidif. 
Doientauecluy,Scvoyantlàaupres  quelques  panures  hommes,  prefques  nuds.dif-  «uccia  aoù. 
sans  à terre.il  demanda  quiilsefloient, auquel  Cbarlesqui  fçauoit  bien  parler  la  lan- 
gue des  ennemis,  refponmt:  Cefont,  Aigoland.les  mefTagersdu  Dieu  du  ciel , qui 
fontvcnusàmoy,Sc  Aigolandrepliqua,Suiuray-ie  donc  ton  Dieu,  desnieflàgers  Dira, 
duquel  tu  fais  fi  peu  de  cas,  Sc  que  cependant  que  lesautres  difnent  friandement  Sc 
magnifiquement,  ceux  cy  foient  tousnuds,&  difoentà  terre  auec  le  mefpris  d'vn 
chacun  ? A Dieu,  auec  tafoy  Sc  ta  religion  : Sc  difântces  paroles,  s'en  retournaen  fba 
n camp,  Sefè  preparapourdonoervnebataille.CelibreSchardyreprochedu  Barbare  ^ 
picquale  coeur  deCnarles, qui  delà  enauantdonnaordre,  que  douze  pauures,  qui 
de  tout  temps  difhoientaupres  de  luy, fu  fient  mieux  veflus  Sc  traidez.Et  apress’en- 
fûiuit  vne  furieufè  bataille, en  lacpielle  Aigoland  fiit  tuéde  la  main  d’Arnould  deBel-  Aigoiapd  i«6 
Jande.puisfutprinfePampelune.Scgrandecruautéexercéecontretousceuxdede- 
^ans, fans  efparcoer aucun  fexenyaage.mais les  François  ne  iouyrent  longuement  p,mpeIiio« 
auplaifirdeceffeviâoire,carplufieursd'emr’euxIa  pourfuiuans  pour  pillcrSctuer  fùirc. 

Sc  fe  retirans  trop  tard  en  leur  camp , furent  fiirprinsen  embulcade  parles  Roys  de  ' 

SeuilleScdeCordouequilesdefErentprefque  tous, de  façonquepeuen  cfchappe.iy 
rent.  OncombattitaufiiheureuremeotconcrcSurria,RoydeNauarre.Delà  on  al- 
JaàNagere.làoùily  auoicvnhommetres  vaillaotd’vnehautp  Sc  demefurce  flatu. 
re  nommé  Ferragut,  lequel  Amurat  Goliath  de  Babylone,  auoitenuoyé  en  Efpa- 
gneaufccoursdcsSanafins,  auec  vingt-millcTurcs.  Ce  queTutpin  (lequel  en  cet 
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Dcctnii.  article  nous  auons  fuiuy,  8c  Sabelliqueauecluy,  auec  quelque  doutede  la  vérité)  dit  A 
GrtoJtuiJt-  ‘^***g““<J<=“f8chauteutdecefthomme,  eftvn  peu  hors  des  bornes  de  la  commu- 
mciuiée  de  ne  crcancc.bicn  que  pluficurs  lâges  autres  hommes,  melmemcnt  des  modernes, 
Fcruguc.  confententicefteopmion.referanstouteschofesila  force  des  aftres.  Mais  tanty 
^aii.ii<i  c6-  »q“'’rurpin&autreshiftoriensdifeDt,queplufieursFrançois,parluydefEez, furent 

biutFctn.  vaincus  St  menez  dedâs  laville.En  finB.oland,apresauoirpar  l'efpacede  deux  iours 

«“'•  debâttusilledeuoitcombartre,lecombattit,premierementicheual,puisipicd,  Sc 

plus  par  art  Sc  hneiTe  que  par  la  force  le  vainquit, ayStelfé  par  luy  bleflé  au  petit  vStrc 
quiefloit  (ce  difent  lei  R omains  fabulateurs)  la  léule  partie  de  fon  corps  qui  pent  re- 
CorJooeâr.  ceuoircoup.eftantaurefteinuincible.  Lor$doncquesfuttuéFerraguc,8clavillede 
Nagereprinfe.  De  lion  alla  affieger  Cordoue.lioùlesFrançoisfurent  aifaillisplus 

siMugreie  parvne  moquerie  qu’en  bataille, carlideuantirimprouifte,feprefenavne  i^ée 

de  Sarralînstous  voilez  le  vifage,portans  des  clochettes  quifaifoientvn  grand^it. 
Celle  figure  d hommes,  non  accouHumée,  Sclefon  desclochettcs  du  commence- 

simiÎM  dtf.  nieoiellonnalacaualerieFrançoilë.maislelenderoaineftït celle  peur  oftée,le$Sar-  •> 
FudcI»''*  ”^“”^“''®“*defFaiasparle5François,iolquesitantqu’ilsfiirentlasde  tuer,8£Cor-“ 
chiiieiâii.  doue  fe rendit. Celle guerrecaflàpourqnelquetempsdurantlequel Charles  allavi- 
js.l«s»ei.  lïtetrEglifedeS.IacquesenGalIicc,ilaquelleilficplnfieursbeaux8£richesprelgs,8£ 

luy  donna plulleurs belles  & grades  terres.T urpin,  auecques  luy  neuf autres  Prélats 
(commeilditluy-mefme)  con&cra ladite  Eglife.  Toutes  ces  chofes  aduindrent  és 
années77j.  8C780. 

Mâifiiie  St  Ce  n’elloit  pas  faid,  car  il  falloir  encore  combame  en  Efpagne  les  Roy  s MarClle 

Beiiiogiod  & Bellingand,  frcrei,lefquels  Amurath  deBabylonéy  auoit  enuoyé.pour  la  conque- 
IrciM.  rir.  Doneques  Charles  délirant  mettre  vne  bonne  fin  à celle  guerre,  en  laquelle  il 
auoit tanteudevi(£loires,leurenuoyaGanes  ou  Ganelon,leurdire,ou  qu’ils  euflène 
i receuoir  la  foy  de  I efus-Chrill.ou  iluy  pay  eren  tribu  t ceruine  fom  me  d’or  8c  d’ar- 

, . gent  Gancsallaverseux,mai$ellantcorrompuparlaprome£re  de  l’argent  queles 
tûpu&nS'-'  Barbares  luy  firent,  fitletraillre.  Scie  ptoditeur,  non  l’orateurnyrAmbalIàdcur,cac 
lits.  iladuifaauecMarlilleScfonfrere,  parqoclmoyen,ouparqoelleforce.  Sc  par.quel- 
le  tromperie  Sc  artifice,  il  leur  Murroit  donner  en  ihain,  Sc  mettre  dedans  les  filets,  ^ 
L«  FiMçob.  l'armée  Françoife.pourladeffaire  i leur  aife.  Ganes  ayant  prins  des  Barbares  vnc 

uili..  grandefommed’argent,dillau  Roy  Charles  qu’ilsvouloients’accorder  aux  condi- 
tions  fufdites,8c  le  confeillad^alTerauec  fon  armée  les  ports  Celiteans,  s’en  retour-  , 
neren  France, Sc  cependitlailler  Roland  Ion  nepueu,auecles  meilleurs  vingts^mille 
hommes  de  fon  armée,  pour  receuoir  le  tribut  que  les  Barbares  luy  vouloient  dôner, 
Scafiu  quecesvingts  millehommeifuirentaufccoursdesfiens,  fi d’auanture il a<h 
uenoitquecellenation  Barbare leurvoulutfaire  quelque  empefehement  au  pillage 
des  montsPyrenées, Rolland  auecques  leldiélsvingts-millenommesque  fon  onde 

RoiUod  Ce  bailla,  s’allacamperau  lieu  de  Ronceuaux.MarfilleSc  fonfrere,  quielloient  en 

cim;>iiRa>.  «mbufcade  dcdanslesbaricadesde  ces  montagnes,  les  afiaillirent.  Ils  auoient  cin- 
cnuui.  quante  roillecombattansauecques  eux,iefqueîs  ilsdiuiferenten  deux  troupes,la  pre- 

mière,qui  elloitcompofée  de  vingt-mille  hommes  le  trouua  mal  d’auoir  aflailly  les 
v«iiu«Md«  François,  carparla  vaillance  de  Rolland,  elle  fut  defFaiûe.  Maiscomme  l’autre,  qui 
rr*al“1acf-  eftoitdetrente  millehommes,  vintchargerlesFrançoisdeGala$devainCTe,detuer,D 
fuebaion*  Sc  de  pourliliure,  il  leur  fut  bien  ailé  de  les  tuer,  Sc  aaonc  furent  les  François  taillez 
Ojîi«m<,n.  ®"P'««s,tantles  Cheualiersquefimplesloldats,Sclà  mourut Oliuier,  Sc  plufieurs  • 
autres  vaillans  champions.  Roland  foc  parforce  tiré  delà  prefiè,  combattancforieu- 

cii  ^'‘"'“'Ae"*feantre$aaeslignalezqu*ilficceiourlidelamain,iltuaMarfille.Puis 

*”  apres  fe  fentantalFoiblir,  tant  pour  le  grand  trauail  qu’il  auoit  eu  â tuer,  Sc  combattre. 

quepourrextremefoifquilenduroit,ilvoulutromprefon  elpée  nommée  Duran- 
D"^’'*Ul«{'  dal,faiaed’vn  admirable  artifice, {commedifentlesRomains,)afin  qu’elle  netom- 
p jn  jjç  Ij5  m jins  ennemis.  Maisil  elloit  fi  foible,  qu’il  ne  lapeut  rompre,  car 

elleelloit  Gbien  trempée, ScCforte.quebien  qoeparplufieufieursfoisilliiettaftco- 

trevn grand rochér,ilnelapeutpouttant  iamais  briler.  Baudouin  furuint,  SC  trou- 
uant  Rolland ellendu  for  fa  terre  à la  renucrlê,  iaciranci  lamort,  monta  diligem- 
ment furfon  eheual,Sc  picquale  plus  qu’il  peut,  pouraduertirChatlesdecefledef- 
confiture. 
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Jli  Rolland  mourut  Icqiiaraijte-deiixtefme  an  de  fonaagc.lequelfon  oncle  Charles 
fit  enterrer  en  la  ville  de  Blay  e fur  Garonne.en  l’A  bbaye  S.Romain.&t  ordonna  que 
fonefpeefuft  mife  fur  fonchef,8tfon  cor  à fespieds.mais  depuis  fon  cor  fut  porté  en 
rEgliic  S.Seurin  lez  Cordeaux , & fon  efpee  à Roque-Amadour  en  Lymolin.  Oli- 
uier  StOgerle  Danois  furent  enterrez  à Bcilinrautrcsdifenc  que  ledit  Oger  fut  en- 
terre près  Rolland.  Gaift'erDuc  de  Borde.iux , Renaud  de  Montauban  Sc  Angelier 
Duc  d'Aquitaine  à Bordeaux  : Aftulphe.Samfon, Salomon  & Arnautd  de  Belbndc 
en  Arles. 

Charles  bien  eftonne  de  celle  nouuelle, tourna  bride,&  pourfuiuant  haftiuement 
les  ennemis, en  tua  iiifques  à fe  faouler  de  tuer , 8c  enuoya  le  traillrc  Ganelon  i Aix 
la  Chappelle.làoù  il  fut  tire  â quatre  cheu.aux, comme  nous  auons  dit.  Et  fi  ce  fut  au 
premier  oufecond  voyage  de  Charles  en  Efpagne,  qui  furent  bien  toll  l’vn  apres 
î'autreiccla  aduint  l’an  778 . ou  fi  ce  fut  au  dernier  vn  peu  deuant  fa  mort , ce  fut  l’an 
defalut  796. 

Nous  accordons  bien  volontiers  auec  ceux  qui  difent  que  cela  aduint  1.  ans  deuât 
j®  la  mort  dudit  Charles, au  Pontificat  de  Lcon,durant  lequel  Charles  retourna  en  Ef- 
pagne, la  guerre  de  laquelle  faite  à diuerfes  fois  dura  fefpacc  de  14.  ans  comme  dit 
Turpin.Mais  ceux  qui  ont  efetit  les  loiiangcs  8c  les  hiftoires  des  Efpagnols , nict  to- 
talement ce  queles  autres  cfcriuains  attribuent  de  gloireôc  d’hôneur  a C harles,aux 
' conqueftes  8c  bat.iilles  d’Efpagne, 8c  au  contraire,  Turpin  (fi  tant  eft  que  le  Hure  qui 
court  fous  fon  nom  foit  àluy)  s'accorde  à celle  opinion,rcccuc  pat  la  tabuleufc  anti- 

?[uitc.Charles  voyant  que  ce  dcfallre  pouuoit  obfcurcir  les  faits,8.’  enfler  le  cœur  de 
CS  cnncmis,voulut  fc  venger  des  Gafeons,  qui  luy  auoient  ioüé  ce  bon  tour , brufla 
leurs  pays, leurs  villes  8c  leurs  villagcs,8c  fit  mourir  les  principaux  dent  Ceux , ayant 
délibéré  de  les  faire  cous  palTerpar  le  fil  de  l’efpce , fi  la  rébellion  des  Saxons  ne  l’eut 
fait  hafter  de  s’en  retourner  en  France,  pour  y remédier  Sc  pour  aller  contr’eux. 

Les  François  iamais  ne  faifoient  aucune  guerre  hors  de  la  France , qu’incontinent 
les  Saxons  ne  rcbcllanrcnc,  oublias  leur  promeflciuree  à Charles,  fans  fe  foncier  des 
oflages  qu’il  s auoient  baillez.  Qiynd  ils  entendirent  la  perce  que  Charles  auoit  te- 
C ccuc  aux  monts  Pyrenees , ilsfe  reuoltcrcnt , cllans  à cela  cfmeuspar'Vvindoxinde 
ou  ’V'vitixind  Prince  S.ixon  Duc  des  Angriuares,  l’vn  des  plus  grands  feigneurs  de 
Saxe, grand  gucrricr,hommc  de  prompt  & fubtil  entendement , 8c  de  grandes  me- 
nées.11  eftoit  biny  de  fon  pays,pourceqiril  cftoit  Payen,8c  ne  fc  vouloir  faire  Chre- 
llien  ny  par  force  ny  par  mena fl'c.ny  par  diffiniulation,  ains  le  plus  qu'il  pouuoit  cf- 
mouuoir  les  Saxons  âreicteer  le  Chriftianifmc  8c  robeilfanccpromifc  à Charles. 

. Adonc  durant  que  Charles  cftoit  en  Efpagne,  ce  Vvindokind  (ainfi  l'appellerons 

nous  dorcfnauant)  follicicoic  par  pratiques  8c  menées  les  cœurs  des  liens  à fc  rcuol- 
tcr,8clcs  Danois  aies fccounr.Ay.antf.iica{rcmblcrvneairemblce  generale  des  Da- 
nois il  les  perfuada  de  donner  fccours  aux  Saxons,  leur  rcmonfttant  que  première- 
ment les  forces  Scies  entreprifes  des  François  qui  ia  prenoient  Vne  trop  grade  puif- 
fancç,cftoicnt  àctaindre  auxautres  Roys,Potcntats  8c  nations.  Qjiç  luy  cftant  ban- 
ny,qui  auoit  accouftumé  de  viure  entrepetfonnes  libres  en  liberte,leur  pouuoit  fer- 
uitd’exemple8cdc  cunfcil  de  pouruoirà  IcursafFaires,  pour  cmpcfchcr  qu’ils  ne 
JJ  tombaircntcnferuitudc,8cncpcrdiirentlcut  Empire  auec  leur  liberté. 

Qnç  cependant  que  toutes  les  forces  de  la  France  eftoient  en  Efpagne  il  feroit 
bon  entrer  en  la  France  dcfnucc  d’hommes  8:  de  Iccours.  s’ils  faifoient  cela,n5 

feulement  ils  pourroient acquérir  vne  grande  gloire  8c  vn  grand  butin , Sefe  rclcuct 
deleurspcrtcs,maisaufll  tellement  aft'oibfir  8c  ruiner  la  France,  que  par  apres  elle 
auroitplusdcbcfoindefcconfcrucr  ,qucdchardiçircdccourirfurles  Empires  des 
autres  nations.VvindoKind  qui  ne  pouuoit  trouucr  aucun  mercy  en  Charles , dau- 
tant  quebien  forment  ilauoit  cfmeu  les  Saxons  à fc  rcuolter,eut  elle  bien  aife  de  fai- 
rcfoubftcucr  les  Saxons , félon  lacouftume  des  b.mnis , qui  voulans  entrer  en  leurs 
biens  8c  maifons, veulent  de  leur  caufe  particulière  faire  vne  generale,  8c  efmouuoir 
les  autres.  la  les  Danois  commençoient  à luy  prefter  l’oreille , quand  vn  des  plus 
grands  feigneurs  d'iceuxfe  leu.ant , Icurrcmonllra  ,<5ue  'Vvindoxind  vouloir  que 
la  caufe  particulicrcfcmblaft  à vn  chacun  cftrc  la  generale  de  tous  les  Danois,  afin 
de  mefler  fes  affaires  dcfefpctez  auec  les  leurs,qui  lors  eftoient  tant  heureux  8c  pro- 
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!ç4  Hiftoire  de  France,  L'ure  îît. 

fpercSi&reriuuerS;  couurir  des  armes  des  autres  .puisqu’il  n’a  peu  le  faire auec les  ^ 
iiennes.  Q^il  parloitcomiiieccluy  qui  voudroic  bien  auoir  des  compagnons  en 
fun  malheur  veu  que  le  lien  eftoit  irremediable>  mais  que  les  Danois  n’auoiem  que 
faire  de  cela , 8c  qu'ils  ne  deuoicnc  aucunement  fecourir  V vindoK  ind  d’aun  e chofe 
qiied  vn  réconfort  d'exil.lefqay  bien  (difoit  ce  Prince  Danois)qu’ils'offic  vne  bel- 
le occafiun  de  faire  bien  fon  profit  > Sc  de  gagner  vn  foi  t grand  butin , miis  c'eft  vn  - 
vray  appall.auquel  ceux  qui  y talleroni, feront  eux  mefmcs  pris  en  proye. 

lamais  la  France  n'ell  livuideScdcfpourucucde  forces,  qu'elle  n'ait  toufionrs 
alTez  d'hommes, de  cheuaux,d'armes  & de  traiffs,  pour  rcfilter  àla  force  des  ellran- 
gers.Plufioll  fortiroit-il  de  la  terre  des  hommes  armez, & les  pierres  s'armeroienri 
qu'elle  fuit  depourueuc  de  la  ieunclle  qui  vucille  mourir  pour  radcfcnee.Nous  ma- 
uons  point  bclbin  de  troubler  fon  repos, àcefie  heure  qu’elle  le  prcnt,ny  nous  le  no- 
(Irequi  l'auons , 8c  damant  que  Chai  les  a mené  plus  de  forces  en  Efpagne,  dautanc 
deuons  nous  craindre  fon  retour,  fi  ores  de  gayetc  de  ctrur , nous  luy  commençons 
la  gucrre.Q^l  demeure  hardiment  en  £fpagnc,ie  ne  l'cn  tireray  pas.  Tant  qu’il  fc-  „ 
rafage(commeilefi) il  nefera  iamais la  guerreaux  Danois  ny  àla  Danie, laquelle  “ 
nous  efi  autant  qu’elle  le  doit  poureftrenollre  patrie.  Le  plus  grand  heur  qu'ayenc 
les  Danois  c'ell  délire  pauurcs  8c  vaillans  ,8c  dau-iiiiage  il  faut  cunfiderer  que  plu- 
fieursdenos  icuncs  hommes  font  mainienant  à la  guerre  auec  ( harles,  auquel  i« 
fuis  côtraint  defirer  toute  profperitc.puis  que  ic  la  defireaux  noIlrcs.Lc  Roy  Char- 
les ellvn  Prince  tres-vaillani,trcs-magn.inime  8c  vertueux  s lequel  ic  voudrois  au- 
tant fauorifer  que  icfouhaitc  qu’il  nous  fauorifei 

Or  comme  il  ne  faut  que  la  parole.laremonllrance  8c  l'authoritéd'vn  grand  per- 
fonnage  pour  efmouuolr  ou  diuettir  beaucoup  d'hommes  8c  de  voluntez , ccAc  re^ 
monllrancc  eut  tant  de  force  en  l’endroit  des  Danois.qu'il  ne  fut  publique  ment , ny 
promis  ny  donné  aucun  fecours  à VvindoKind.  Bien  niena  il  quelques  hommes 
qui  de  leurvolontélefuiuircntaucc  d'autres  de  fon  pays,  te  pallant  le  Rhin  entra 
cnFrancebrulIantScfaccageantlepays,  8c  tout cequiell depuis  lavillede  Thuit, 
maintenant  petit  village,  iufqucs  àla  Mofelle,  fur  tout  misa  feu  8t  àfang , les  Tem- 
ples brûliez  Sc  ruinez,  8c  nul  refpeû  tenu  à fexe  ny  à aagc.monitiam  en  cela  ce  Bar-  G 
barequ’iln’aiioit  pas  entrepris  cefte  guerre  pour  butiner,  mais  pour  le  venger  des 
Franqois.Charles  elioit  en  la  ville  d'Auxerre  quand  il  entendit  cecy,  8c  à celle  cau- 
fecnuoyafoudainement  quelques  compagnies  pour  fairetelle  à Vvindoxind  qui 
ne  s'approchèrent  pluftolldc  luy,  qu’il  ne  ferctiraft  auec  quelques-vns  des  fies  tous 
chargez  de  butin, mais  les  autres  ne  voulant  fuiurc , furent  tous  taillez  en  pièces  par 
des  François  qui  les  trouticrêt  en  defarroy.  Q^nd  Chailesfutarriuécn  Saxe  auec 
fonarmee,8c  eut trouuéquc Vvindoxind  Sc  les autresfeigneurs Saxons  s’elloienc 
retirez  vers  Talliilon  Duc  de  Bauiere.quiauoitefpoufé  Luitpertcou  Luit  garde  fil- 
le de  Didier  Roy  de  Lombardie,foiidainement  il  eut  enuie  de  s'en  venger,  mais  co- 
gnoilfmt  que  ce  feroit  trop  grande  cruauté  de  prendre  la  vengeance  fur  les  ollages, 

8C  autrcsqiii  n eftoient  coupables  de  celle  gucrre,il  s'en  ddifla.Toutcsfoisafin  u’a- 
bblirpeuàpeulc  nom  Saxon,8C  qu’eux  mefmes  enflent  de  leur  bon  gré  defir  d'aller 
habiter  en  autres  pays,8c  d'eflre  du  nom  8c  rang  de  ceux  qui  viuent  lous  coiiflumcs 
plus  douces  8c  aifees , il  leur  bailla  des  loix  les  plus  feueres  dom  ilfe  peut  aduifer , 8c  D 
cnir’autfes  chofes  il  leur  olla  la  puilfance  de  faire  tellamcnr , Sc  ordonna  que  les  pa- 
rent feulement  fuccedetoient  a ceux  qui  feroient  morts  fans  teilcr , puis  les  priuant 
de  toutes  charges  8c  offices  publiques,  il  tes  bailla  à eflrangers , 8c  principalement  à 
EfcolTois,  enlavalcurScfidelitédcfquelsilauoitvncgrandc  fiance.  Neantmoins 
l'opiniallreié  des  Saxons  elioit  telle, qu'il  ne  les  pouuoit  réconcilier  ny  attirer  à foy 
par  douceur,  ny  matter  par  les  viûoires  qu'il  auoit  fur  eux , ny  app..ifcr  par  la  com- 
munication de  la  religion,ny  llefehir  par  iullcs  loix,ny  dompter  par  les  ordonnan- 
ces rigoureufes  qu’il  auoit  faites  en  ce  dernier  voyage.voirc  ny  par  lacraime  deper- 
dre  les  ollages , que  leur  Prince  auoit  donnez  peur  gage  de  leur  loy , ains  pai  my  les 
occupationsdes  voyages  des  Françoisaux  guettes  cltiangeics  chcuhoicnc  touf- 
iours  nouuelles  occafiuns  de  fc  rciiolier. 

Le  F oy  Charles  ayant  enuoyc  la  plus  grande  partie  de  fon  armces'arrcfiaà  Cou» 
logtac  auec  bien  peu  de  forccs.comme  citant  entre  lapaix  & la  guerre. 


Charles  le  Grand  I.  Roy  XXIII. 

Quelques  hiftoricns  difcntquc  durjnt  ce  temps, IcsSorabes  braue  8c  vaillante  na- 
tion.commencerent  d'entrer  dedans  le  pays  de  Saxe, îc  y tairelaguerrc.maisd'au-  " 
très  tiennent  quecefte  guerre  contre  les  Sorabcs.fut  apres  la  fubuerlion  del  Ellat  de 
Bauiete.  Snr  quoy  nous  voulons  bien  admonnefter  les  leâeurs,  qu’entre  les  Hifto-  ° J 
riens  quiont  eferit  de  la  vie  & des  faits  de  Charles, il  y a vne  grande  controuetfe  des  aVii  v!id*è° 
temps  Scderordredcschofcs. Mais  nous  auonsfuiuil'opinion  deceuxqui  ontellé  CWa. 
les  plus  curieux  à la  fupputaiion  defdits  temps.  Charles  doneques  enuoya  en  celle 
giftrrcvne  armée  foubsla  charge  de  Geillon,  fon  Conncllablc  ,8c  de  VVolrad 
Comte  defon  Palais,  8C  d’Adalgifefon  Chambellan  ,auecque  charge  de  faire  quel- 
ues  compagnies  en  Saxe  des  hommes  les  plus  aguerriz,ayant  alTeuree  opinion  que 
orcfnauant  les  Saxons  luy  feroientlideilcs,8cqu'ils  fqauroientbien  Icdcfendre 
contreceuxquilcur  voudroientfairciniure.  Il  fit  fcmblablement  venir  les  Franco-  UiFtioco: 
niensqui  toufiours  l’auoict  fidellement  feruides  pays  defquels  on  appclloit  lorsFra- 
ce  Orientale , dont  ( ainfiqu’on  dit)  font  defeendus  les  François. Incontinent  ils  fuy- 1„  rmijeu. 
uirent  en  armes  ces  trois  Seigneurs , 8c  ne  firent  gucres  de  chemin , quele  Roy  fuft 
S .adueny  que  les  Saxons  aufquels  on  dcmandoi't  fccours  s’clloient  rebellez  par  le  cû- 
feilde  VVindokind.Au  moyen  dequoy  il  enuoya  topt  foudain  vn  Comte  fon  pa- 
rent nommcThcodoricpour  fccourir  Geillon  8c  les  autrcs,8de(leindre  ce  tumulte, 
lequel  arriuiaucamp,ontint  confcil,  oùilfutordonnéquepremierquedecôbat- 
irc  on  feroit  alTeuré  du  nombre  des  ennemis  8c  de  leur  dcliberauô.On  trouuaqu'ils 
elloiêt  plus  animez  contre  les  Ftâçois,  que  contre  les  Sofabes , qui  gafloicnt  Sc  pii-  j,  oombicdn 
loient  leurs  terres,  8c  qu'ils  eftoient  campez  de  l'autre  collédc  la  prochaine  montai-  «nocoui. 
gne,de  laquelle  on  ne  pouuoit  approcher, qu’on  ne  palTall  vne  riuierc. 

Orcommcenfaicl  de  guerre  yn  petit  ruiffeau,  vn  foffé,  vne  motte  de  ter- 
reefleuee,  vnep3nteappoctevngcandauantagecudefauantagc,onfutd'auis,  que 
Theodoricaucc  lamoitié  de  rarméedemoureroit  deçà  la  riuierc  8c  Gcillô  auccqucs 
le  rcllclapaircroit.  Ainfi  efioient  deux  camps  l'vn  près  de  l’autre,ayanc  bien  preueu 
Theodoricque  les  ennemis  cltans  en  plus  gr.ind  nombre  qu’cux  Sc  bien  plus  hâtifs, 
ne  faudroientàlcsveniralIàillir,8CparccmoycniIsfcroientdeiraits.Cac  vncâpfe- 
C courroit  l'autre, 8cnc  faudroit  à les  cnclorc.Les  vnspcnfoict,quc  Geillon  deuoit  c6- 
mâder  à ccAcarmee,à  caufe  de  fa  charge  de  CôncAablc,ou  Comte  d'E  Aablc,les  au- 
tres atttibuoient  ce  cûmandement  àThcodoric,pour  fa  grâdeur,veu  qu’il  eftoit  p.a- 
rent  du  Roy , 8c  ne  doutoit-on  point  que  s’il  fc  faifoit  quelque  chofe  de  bon  en  ce  Ae 
entrcprife,tout  l’honneur  n’en  retournaA  fur  luy,pourcc  que  Charles  l’auoit  ia  faift  laionCe  cmrc 
^ GouucrncurdeSaxe.  Cequcbien  cognoiRant  Geillon,  il  délibéra  d’en  empor- 
tcrtouti^ulla gloire,  8c  communiquant  fon  intention  enuieufe  à fes  deux  com- 
pagnons, il  fuArefolu  que  de  nuit  ils  abandonneroient  Theodoric.  Ce  qu’ils  fi- 
rent, dontmalleutenprint.  Voyez  quelle  force  a l’cnuie , 8c  combien  clic  eA 
auepglee,  qu'cllefaiâtellementperdre  les  fens  aux  hommes  , que  pour  fc  ven- 
ger d'autruy  ,ils  fc  perdent  eux  mcfmes , 8c  mettent  les  affaires  de  leur  Prince  en  ha- 
zard. 

Adoneques  Geillon  accompagné  des  autres  deux  dcnuifl  fe  fepara  de  Theodo- 
tic,8c  tournoyant  la  montagne  il  arriua  au  poinél  du  iourà  la  veue  des  ennemis  Saaomd&illW 
’ ^ qu’il  trouua  tous  rangez  en  bataille  fie  pre  As  d combattre.  Ce  que  voyant,  il  enhorta 
Tes  hommes  de  bien  mire  8c  de  cha  Aicr  les  Saxûs,qui  apres  auoir  cAé  mille  fois  vain- 
cus,s'cAoientmillefois  rcuoltcz.Puis(cncoresqu'ilcutbcaucoupmoins  deges  que 
cux)ildonnadedansplutoAd’enui  ’ 

leurportaA:auAî  ne  dura  il  gucres, 

& ceux  qui  peurent  efehapper  s'en 
uintl'an  fept  cens  nonanic. 

LeRoyaduertydeceAcdeffaiéle,ficvnc.nouuelIearmcc,8cIuy  mefmelamcnaen 
Saxe. 

Qui  fut  caufe  que  les  Saxons  ne  iouirent  gucres  du  fruiél  de  leur  viûoirc,car  ils  fc 
rendirent  pat  coniraintc,puis  ils  furent  tcllcmét  chaAicz  que  içoo.dcs  plus  coulpa-  j„ 

blés  delà  fedition  eurent  la  teAecranchee,8cvrayemcntlcur&uteeAoit  fi  grande  snon,  icbci. 
qu'onnclcs pouuoit affczpunir.Combicn que ceAcnation  futfictuellc8cindomp-''‘i 

N i) 


c qu  il  portoit  a 1 heodoric,  que  de  haine  qu'il 
carilfuttué,8iprefquetouslesiiensauecquesluy 
retournèrent  au  camp  deTheodoric.  Ce  quiad- '* 
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i^6  Hifioife  de  Francc,Liure  ÎI I. 

table, fi  ca  auoit-il  quelques  vns  réduits  pour  le  zelc  de  leur  nouuelle  loy  ; Icfquels 
enuiez  de  tant  de  miferes,fe  tranfporccrent  àR.ome,où  le  P.ipe  leur  donna  vne  par- 
tie du  Vatican  pour  s'habituer.  Alors  la  Saxe  demeura  fans  quelques  gés  de  confeil: 
à raifon  dequoy  prefque  tous  les  plus  ieuncs  Scfons,voyâs  queleurs  affaires  ne  fuc- 
cedoient  point  bien  heureufement  en  leur  pays, s’en  allèrent  crtVVcllphalie,K  con- 
traignirentlesVVellphales,raoitiéparfotce,a£moitiépar  amour,  de  prendre  les 
armes  cdntreles  Franqois. Ce  qu'ils  accordèrent  mal-aifcment,pourcc  que  Charles 
auoit  des  offages  de  leur  foy  promife.  Alahntoutesfois  ils  fc  ioignirent  auccqucAes 
Saxons,8c  donnerct  vne  bataille  aux  Franqois,en  laquelle  ils  furent  vaincuz,&  per- 
dirent tous  leurs  Capitaines.Neantmoins  apres  celle  deffaiûe,le  Roy  leur  pardon- 
na,Sc  leurs  offagespareillemcnc.llauoit  bien  lors  le  moyen  de  ruiner  emierement 
les  Saxos,  mais  li  ne  peut-il  tant  faire  qu'ils  ne  fe  reuoltaffent  encore  vn  coup,Sc  ne  fe 
fifs  et  vaincre  peu  apres.au  ccques  vne  cruelle  occifiô  des  leurs.Car  ceux  qui  reftoy- 
entdetantde  batailles  paffees.fe  r’allians  auecques  la  ieunelTe  demeurcc  en  leurs 
pays  combatirent  de  rechef  les  François. 

Mais  ne  fe  voy  ans  affez  fbrts.ils  fe  rendirent.fe  fians  en  la  clemencc  du  Roy  qu’ils  ® 
auoienccancdefoisexpecimentee.  Auni  leurpardonna-il,quoy  qu'il euil  bienoc- 
callon  de  les  faire  tous  mourir  pour  auoir  li  fouuent  rompu  la  paix.  Et  voyant  qu’ê- 
tre vnli  grand  nombre  qui  elloit  déliant  luy,pluCeurs  monllroient  quelque  appa- 
rence de  Nobleffe.ouauthoritê.il  les  print.Sc  auecques  leurs  femmes  Sc  enfans  les 
fit  paffet  en  la  Gaule  Belgique, qui  e(l  maintenant  le  pays  dePicardie,8c  leuralTigna 
pour  demeure  le  long  de  la  code  de  la  grand  mer  , commandant  à Lyderic  general 
de  fes  nauires  de  fes  tenir  enfcuretc.Ce  qui  aduint  ês  années  79 1. 8c  79  z. 

Charles  fit  vn  nommé  Bouchard  Connellable  au  lieu  de  Geillon.  Vn  Connella- 
blealors  elloit  celuy  qui  auoit  la  fuperintendancc  des  grands  cheuauxduRoy, com- 
me le  mot  Latin  Cornes  fltbuU , le  lignifie , mais  depuis  la  charge  des  armes  a efté 
donnée  à ceflequalité  , 6c  celle  des  cheuaux  aux  grands  Efcuy  ers , comme  nous 
auons  amplement  difeouru  en  noflre  ocuure  de  l’Euat,  Sc  fuccez  des  affaires  de  Frâ- 
ce. 


Charleslaiffap.arcillementleRoyaumed'Allemagneàfon  fils  Charles,  8c  aulli  G 
fon  autre  fils  Pépin  Roy  d'Italie,  pour  refifler  fermement  aux  Grecs.qui  y vouloict 
faiceguerre.Scauflipoutfcdonncrgarded’AtafieDucdeBcnenét,  qu'il  auoit  fort 
fufpeû.  Puis  il  donna  l’Aquitaine  au  plusieuneappelléLoys,8cluy  bailla  la  charge 
de  la  guerre  d Efpagnc  comte  les  Sarafins.  Incontinent  que  Zate  Roy  de  Barcelo- 
ne entendît  que  Loysdeuoit  faite  guerre  en  Efpaghe, il  enuoya  fes  Am^ffadeurs 
en  Ftance.qui  dirét  au  Roy  de  fa  part.qu’il  auoit  le  coeur  Ftançois.Sc  qu'à»  prcmic- 
ftrtnifcnii*  * occafion  qui  fc  ptefentetoit  il  fe  mettroit  en  fon  obeiffance.LcScigncur  de  Huef- 
Chulei.  ca,nomméAze,enuoyafemblablement  les  clefsdefa  ville  àCharles.Abdelleieunc 

Prince  fils  d’ibminangc  Roy  de  Mauritanie  vint  aulTt  le  trouuet  en  fa  ville  d’Aix  la 
Roràe  Mm-  Chappelle  auec  force  prefens,&  luy  dit  à fon  arriuee.qu'ay  ant  entendu  fa  grandeur, 
riiinic  ««  fun  heur,8cles  riches  conquelles  qu’il  auoit  faites  par  la  vaillàcc  desFrançois,il  elloit 

venupourdemanderfonalliance8camitié.  LeRoy  le  receut  honorablement , sc 
le  traita  par  quelques  iours  ,puis  luy  départant  plufieurs  grands  dôs,il  le  renuoya  en 
Efpagnc  auec  fon  fils  Loys,auquel  il  commanda  quille  fitconduireiufques  éspays  p 
defonperc. 

Ttomperiede  T'ouï  CCS  barbares  s’cntrc-entendoient,8c  ne  faifoient  ces  mines  que  par  feintife. 
Bubiitt.  Car  lcRoylbminangeauoitfonarmeedemer.pilloit  lesifles  de  MaiorqueScMt- 
norque.quoy  quelles  fuffent  en  la  protcélion  des  François,  à caùfc  qu'elles  elloyent 
RtaoItti'Er.  Chtellienci.Zate  8c  Aze  fe  mitent  de  pleine  artiuce  en  l obciflàce  dcLoys,  8c  tout  le 
pasooli.  pays  d'Aragon  femblablcment.Neantmoinsincomincnt  que  pat  le  comraandcmët 

de  Charles  il  futtetournéen  France.ilsfcreuoltercnttous.Au  moyendequoy  vne 
armeeFr.ançoifc  alTicgca  Barcelonne,8claprint,8clavillcdc  Huefea  pareillcmét. 
ZatcRoy  de  Barcclonnefut  enuoyéen  exil  enAufttafie.Car  pourl’hôneur  du  nô  de 
Roy  .Charles  luy  donna  la  vic.bien  qu’il  fut  traillre.Puis  IcsFtançoisprindrentrâ)- 
Kof.  pelune.quc  les  Sartafins  auoient  rcgaignccpar  la  ttahifon  d'ldnabala,auiri  homme 

de  bienque  les  prcccdcns. 


Pimgedes 
enfant  de 
Chelles. 


Charles  le  Grand.  Roy  XXIII.  157 

A L'autre  fils  de  Charles,  nommé  Pépin  ayant  pafTé  les  Alpes,  efleut  fa  principale  nccieint: 
demeure  à Milan.pour  voir  cefte  villcaffifc  en  vn  fort  beau  pays  & fcrtil,  6c  qui  me-  je 

ricoit  apres  Rome  eftre  diète  la  principale  l'Iialie.Et  tout  ainfi  que  les  Grecs, Italiens  miIu. 
8£OftrogotsauoicnttrouuéladcmcuredeRaucnncproprcpoutles  affaires  d’Ori- 
ent,  auffi  Pépin  trouua  Milan  commode  pour  celles  d'Italie,des  Gaules  Scd’Alenia-  JJ''* 
gne,pource  que  cefieville  elt  aflife  comme  au  milieu  de  ces  trois  pays.LcsPrinces  I-  Uc,  Gaule  & 
taliensaccouftumezd’obciràvnRoy  ,fcrcfiouiffoicnt  fort  d’en aiioir  vn  auecques  Alienuguc. 
eux,  qui  leur  feroit  droit  de  leurs  differens.  Scies  accorderoit,  Sc  qui  femblablem éc 
pour  la  grandeur  du  nom  de  fon  pere  8c  du  ficn,  cmpcfchcroit  que  les  eftrangcrs  o- 
fàffentd’orefnauantlcucr  la  telle  contr'cux.Cc  qu'ils  n’auoicnt  encore  veu.  Ildc- 
brand  Duc  de  Spolcte  l'alla  voir  à Milan  auecques  toute  fa  plus  apparente  Nobleffe,  Honueut  fait 
pour  Icfaluer , 8c  l'accompagner  en  fon  voyage  de  Rome,  luy  faifant  tout  l'honneur  à Pepio. 
dont  il  fe  pouuoit  aduifer.  Par  tout  où  paffoit  Pepin,non  feulement  les  riches  citoy- 
ens des  grandes  villes  alloient  au  deuant  de  luy, ainslespayfans  mefmes  y accouroy-  coutSa 

_ enten  tclnonibrequ’ilfecontcntoitautantdcccftcrurale  multitude,  que  de  la  ma- nCRojii'Ui- 
■“  gnificencc  des  autres.  Les  Romains  ne  luy  firent  point  moins  d'iioncu  r à fon  entrée 
qu'ils  auoient  faièt  à fon  pere,i:c  fur  tous  les  autres  le  Pape  8c  le  C lergé.  Il  fut  couron- 
néau  grand  contentement  d'vnc  infinitcdepcuplc,quis'y  trouua.  Apres  fon  cou- 
ronnement, il  tafeha  pat  tous  moyens  de  faire  cognoiArc  qu’il  n’cAoit  moins  prôpt 
à fecourir  l'£glifc,ny  moins  liberal  entiers  elle,qu'.iuoit  cAé  IcRoy  Charles  fon  pere. 

Qiwlques  vns  mettent  ce  departement  des  Royaumes,  fait  parC  harlcs  à fes  enfans, 

ScccAc  cntrccdePcpinàRomcapres  cellcduduCharles,àfjauoir  enl'âSoi.Scd’au- 
cres  difent  le  contraire. 

Le  Duc  de  Beneuent  àPcxemple  de  Didiét,dont  il  auoit  cfpouféla  fille,tourmen-  Le  Pwe  tootç 
toit  le  Pape  Adrian,8c  vfurpoit  quelques  villes  en  la  terrede  Labour  appartenantes 
au  ficge  R omain,luy  failat  loufiours  guerre  pour  La  borne  des  pays  de  nouueau  dô- 
nezàl’Eglife.Maisfçachaml'affembleeduPape8cdcPepinilcut  tcllecrainte,  qu'il 
enuoyaionfilsnomméRunaudaccôpagnédc  pluficurs  grands  perfonnages, pour 
prierPepindenefairepairerfonarméecnfonDuchédeBencuent,8cqu'il  fatisferoit 
^ au  Papefclon  leiugcment  des  Franqois.TouteSfois  Pépin  ne  voulut  oneques  ouyr 
ce  ieune  Prince,ains  luy  fit  commander  qu’il  s’en  tetoutnaA,  puis  il  mena  fon  armée 
en  la  terre  de  Labour  Ce  qui  tellement  efpouuanta  ce  Duc,qu’iln’ofa  oncq' s'enfer- 
mer en  favilledeBcneuent,fefouuenantbicncommeil  cnefioitptinsau Roy  Di- 
dier fon  beaupcre,ains  s'enfuit  à Salcrne,qui  pour  lors  cAoit  libre(côrac  ville  Impc-  ^ 

riale)dc  l'Empire  dcGtecc.D'où  pour  fa  dernierc  efperâcc  il  enuoya  vn  fecôd  Am-  f c'bcVc ueqt. 
balVadcuràPepin,quipour  bien  temporifet  obtint  finablemcntfaiiemade. Car  d'au-  saien>e.iiio 
tantquc  Pépin  fcteeulloit  du  Pipc,d’autantcAoit-il  moins  irrité  contre  le  Duc, 8c 
pluspaiiemmcntoyoic-illeshumblesfupplicationsdcfon  Ambaffadeur.  De  forte  riisJoncce 
qu’cn  fin  il  luy  accorda  vne  paix  fouz  condition  que  lcDuc  rendroit  au  Pape,tout  ce  *“  J' 
qu'il  tenoit  du  ficgc  Romain,  8c  que  pour  plus  grande  fcurcté.il  bailleroitaux  Fran- 
fois  fon  fils  Griinoald  en  oAage,que  les  citoyens  de  Bcncuct  feroient  homm.agc  au 
Roy  de  France,8c  qu'ils  bailleroicnt  douze  tels  oAages  que  Pépin  voudroit  choifir. 

Tous  CCS  articles  furent  accordez , 8c  ainC  d’vne  peur  s'engendra  vne  paix,8c  s’en  rc- 
P toutnaleDuc  enfamaifon. 

Les  Annales  de  France  racomptent  que  ccAeguerre  fut  faifte  par  ChatlesleGrSd  chnlei  i Roi 
pcreduditPepin,&  quel’an78i.pourlafccundefoisilallaàRomc,làoùil  mena  la  mtpoutla». 
RoyneHildegardefafemmc,8c  fes  fils  Pépin  8c  Loys,8: qu’il  feiouna  premieremet 
à Pauie,puis  qu'il  alla  i Rome,  là  où  le  PapeAdrian  le  receut  fort  honorablement,8c 
courôna  fcfdits  deux  fils,  CeA  àfqauoir  Pépin  R oy  de  Lombardie,8c  Loy  sRoy  d'A- 
quitaine,8clà(commeaucunsdifcn0fiitbaptifévn.autre  Pépin  fils  du  Roy,  que  le 
' Pape mefmctintfur  les  fons.Que le  Pape  8c luy  parlèrent  de  la  reuolte  dcThaflîl- 
Iqnqui  auoitpromisau feu RoyTcpin fon pere,8càluy,foy  8c  loyauté:  ce  néant- 
moins  il  s'eAoit  par  diuerfes  fois  departy  de  fa  fidelité,8c  rannecprccedcnte  s’eAoit 
eficué  contre  luy  pari’ exhonement  defa  femme,  filledeDidier  Roy  de  Lombar- 
die.O  t refolurent  cnfcmblc  le  Pape,8c  le  Roy  qu'ils  enuoycroient  adrooneAcr  ledit 
.Thaffillondcienirfapromcffe.  ^ 

Voila  ce  que  difcntnos  Chroniques,  mais  les  plus  certains  hiAoriens  difent 
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que  Charles  ne  fit  que  deux  voyages  à Romc.l’vn  quand  il  fut  crcc  Patrice,  £cl'au-'  K 
t te  quand  il  fut  couronné  Empereur:  & nos  liiftuitcs  continuantes  en  celle  opiiHion 
de  ce  voyage  de  Charles  h Rome,  difent  que  cependant  qu’il  y clloit,V  V itixind  Sa- 
Aaircrcoolce  cl  nousauons  parlé cy-de{ru5)f<;achant  que  Charles  efloit  aRomc,fufcita 

des  ï>ixont&  de  recheflcs  Saxons  à fe  reuolter  contre  luy,  & fur  ces  entrefaites  vindret  nouuelles 
eIcUuodi.  àCharles,qucles  Albicns,lcs  Sorabcs,2c  les  Efclauons qui habitoient  entre  les  fleu- 

ucs  d’Albc  ôc  de  Salen  elloient  entrez  és  terres  des  Thoringicns.Le  R oy  y enuoya 
aucuns  Princes,  qui  premièrement  rencontrèrent  les  Saxons  ,ic  les  combatirent  fi 
indifctettcment,parenuicquifemitentrcles  Princes  de  l'armce,  pourlcdefir  que 
chacun  auoit  d’acquerir  honneur  le  gloire , que  les  François  furent  deffaits,  & y en 
mourut  beaucoup.Puisaprcs,commcdifcntnoi'Jitshilloricns, le  Roy  en  perfonne 
alla  en  Saxe,8c  fçeut  que  celle  rciiolte  elloit  dcrcchefaduenuc  par  les  menées  de  V- 
vitixind  lequel  il  ne  peut  appréhender, car  il  s’e  elloit  fuy.Si  luy  baillcrcnt4joo.hô- 
mcs.qui  elloient  confentâs  de  la  trahifon.lefqupls  il  fit  mener  fut  vn  llcuuc,nôméA- 
lieu  qui  a nom  Fridi.Sc  là  les  fit  tous  décapiter.  Apres  celaCharless'cn  re- 
“ tournacnFrancc.Encellefaifon,auantquelaguerrcfufditecommcnçall,commcle  ® 
Roy  eut  palTc  le  Rhin,à  Cologne,  atriucrent  vers  luy  les  Ambafiadeurs  de  Sigifroy 
Roy  desDanois,qui  auoient  charge  de  la  parc  dclcur  maillre,dc  conctaéler  amicic& 
intelligence  auec  Charles. 

Peu  de  temps  apres  mourut  la  Roync  Hildcgatde  femme  de  Châties,  de  laquelle 
i^âtde'fVmc  ^fuis  fils,Pepin,qui  fut  Roy  de  L6bardie,Loys,  qui  fut  Roy  d'Aquitaine, 

&vnautrenomméCharlcs,îctroisfilles,Bcrtrude,Bcnhc,ScGifle,8c  pourcc  qu'il 
eut  nouuelles  que  les  Saxons  s’clloicnt  derechef  rebellez  contreluy  ,il  alla  côtt'eux, 

5c  les  combattit  en  vn  lieu  qui  a nom  Charmel,  fi  que  peu  en  demeura.  Puisic  Roy 
s'en  retourna  en  France,  6c  cfpoufa  vncautre  fcmme,nommee  Fallr.adc,fillc  de  Ra- 
dulph  Duc  de  Franconie,  6c  en  eut  i.filles.Enuiron  ce  temps, qui  fut  l'an  794.  mou- 
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tie  femme  de  ruc  la  Roine  Berthe,dite  au  grand  picd,mcre  de  Charles, 5c  de-tcchcffc  reiioliâs  les 
Saxons,  il  allaenSaxe,mcttdntlcfcupartoutoùilpairoit.  llfçcutqticVVitixind5c 
Albien  les  deux  plus  grands  Seigneurs  dudit  pays  ,5c  qui  elloient  les  ptineipauxau- 
theurs  des  frequentes  rebellions  des  Saxons,elloienccn  vnlicu  nommé  Hardôgrâc.  ^ 
Il  leur  fit  retnonllrct  de  lailTcr  leur  defloyauté  5cde  venir  à luy  à inetcy  ,mais  ils  n'o- 
Cminiedes  fctent  venir  vers  luy, qu’ils  u'culfencdcsollages  pourlafcuretédeleursperfônes.Sc 
îëbtuër  leur  en  cnuoyant,ils  vindret  vers  luy  ,Sc  en  rcccurct  lepardon  5c  la  courtoi- 

fie  qu'ils  en  deCrcrcnt, moyennant  ccqu'ilspromirct  de  fc  faire  baptifcr,6cde  garder 
loy.uitc.  Par  ce  moyen  les  Saxons  furet  afiez  long  temps  en  p.iix,fans  cfmouuoir  au- 
cune reuolte,5c  par  cet  exemple  on  peut  voir  en  Chatles.vn  bel  aéle  d’vne  grade  de- 
mcncc,de  pardonner  à ceux  qui  tant  de  fois  s’clloicnt  rcuoltcz  cotre  luy,cllant  aufll 
atmncc  de  coullumicr  de pardonner,quclcs Saxons  àfc reuoltcr. 

Cimlc».  Nos  Chroniques  de  France,  continuant  ce  nicfme  fil  d'hilloirc,  difent  aulli, 
qti’cnuironcetcmps-là,quifutl’an795.ou796.les  Bretoris  fc  tcuoltcrcnt  contre 
luy,difans  ne  luy  deuoir  ïoy  ny  hommage,  combien  que  ludicacl  ou  Gicqucl , leur 
Roy,cut  fait  hômage  de  fon  royaume  de  Bretagne, à Dagobert  II.  Roy  de  France. 
Charles  y enuoya  auec  vne  armce,AduIphc,qui  les  contraignit  de  luy  iurcr  fidelité, 
migeickm-  Sc pour aflcurancc d’icelle,dc  luy  dôncrollagcs. Voila ccqucdifcnt  nos  Annales,Sc  Q 
“■  mcfmcsEginhard  parlant  de  celle  guerrc,la  met  deuant  le  a.  voyage  dcCharlcs  en  I- 

talic,5cdeu.antla  guerre  qu'il  fitaii  Duc  de  Bcneucnt.parlant  de  laquelle  ildiét.quc 
Charles  ellancàCapue,manda  à ceux  de  Bcncuent,quc  s'ils  ne  fe  rendoyent  , il  les 
en  feroit  repentir.  QifAragife  Duc  de  Beneuent  enuoya  vers  le  Roy  fesdeiix  en- 
fans,Rumold6c  Grimo.ald,auecgr.adcfômcd’argcnt,Sclefuppliade  Icsvouloir  pte- 
dre  pour  ollagcs,5c  qu’il  feroit  tout  ce  qu’il  luy  commandcroit,hors-mis  vne  chofe, 
qui  elloit  den'ellte  point  contraint  de  venir  au  deuant  dcluy.Le  Roy  ayàt  plus  d'ef- 
gard  à l'vtilitédc  ceux  deBcneuent,qu’à  l’obllination  de  lcurDuc,rcceut  les  ollagcs 
qu’il  luy  enuoya, 5c  luy  ofttoya  qu’il  ne  feroit  point  mené  deuant  luy , Sc  retenât  Icu- 
lement  le  puifné  de  fes  cnfans,pour  ollage,réuoya  l’aifné  à fon  pcrc,  Sc  rcccut  le  fer- 
ment de  fidelité  des  Beneuentains.  Voila  ce  qu’é  dit  Eginhard.Ot  en  ccll  endroit  Sc 
prcfquc  en  tous  les  pdints  dcl'Hilloirc  de  Charles.comme  nous  auons  di  Û,il  y a v- 
negrandccomrouccfccntrclesauiheurs,  tant  pour  le  faiél  d’vn  cchofc,  que  fur  le 
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A temps  îcannccs.Car  les  vns  racontent  vnechofed’vnc  fa^on.tc  les  autres  d'vne  au-  Cmidcco»- 
tre,  &lesvnsdifL-ncvncchofceftrcfaiâediirancvnetcllcannec,8c  lesautres  apres.  îcîVimùLot 
Les  vns  mettent  pliifieurs  reiioltes  & guerres  desSaxonSiSt  les  autres  moins, les  vns  <>rl>  vie  de 
plulicurs  voyages  à Rome, 8c  les  autres  deux  feulement,  les  vns  vn  voyage  en  Ef- 
pagne  8c  les  autres  deux.  Enquoy  nous  nousfommes  trouuez  fort  embrouillez  ti 
empefeher  pour  accorder  ces  .autheurs  en  la  diucrfité  de  leurs  opinions. 

l’our  reuenir  au  duc  de  Bcneuent,  outre  qu'il  faifoit  la  guerre  àu  Papc.Sc  auoit  te-  le  Dec  dd 
tédefurprendrecnlacampagne,lesvillesfubicftesau  l'apat,  pour  la  defencc  du- 
quel  Charlesdcfccndiccnltalie,cncorccRoic  ilforifufpc£laux  François,  pource  5011. 
qu'il  auoit  efpoufé  Adclberguc,fille  de  Didicr.Sc  en  auoit  des  enfans:  8c  pourceauf- 
li qu’il  auoit  retiré  en  fes  terres, PaulDiacre  de  1 Eglife  d’Aquilec,liomme  fort  doÛe  p,„| 

Sc  debonncmaifon,lcqiietCharlcsauoittrouucconuaincu  de  crime  de  IczeMaic-  hOmcdsClf 
(lé.üidier,durantfonrcgne,auoit  fort  aime  ce  Paul,à  caufedelagcntillefl'e  de  fon 
efprit,  8cdcfongrandfqauoir,8cpourmefmc  occafion , Charles  l'auoit  tenu  au- 
Q pcesdefoy  , en  la  plus  priuce  familiarité.  Mais  quand  il  dcfcouurit , que  Paul  fai- 
foit de feccettesmenees,pour tirer  Oidier  de  fon  exil  , il Icbannitluy  mcfme,îc 
l'enuoya  en  fille  de  Tremuti , près  la  Pouille , dont  il  forcit  8c  fc  retira  vers  A ragife. 

Charles,  qui  de  fa  nature  elloic  crefclcment  8c  bénin  , ne  crouua  point  mauuais  iVircmdcroc; 
que  ce  doâepcrfonnage  eut  fans  fon  cômandementpaffé  les  limites  des  lieux  pre-  neeiluno/. 
Dxpar  fon  banniffemcnt,bicn  que  plufieurs  Seigneurs  luy  confeillalTent  de  le  punir 
dcccftcrebcllion,8cPcpinmcfme,parlecomm'.andementdc  fon  pere, pardonna  au 
Duc  de  Bcneuent, celle  faute  de  l'auoir  retiré.  Paul  à la  rcqucilc  du  Duc  8c  de  la  Du- 
chefl'ede  Bcncucntcmployaletempsàefcrire  deshilloires.començancla  Romai- 
re,làoùlcpetithillorien  Éutropiusa  finy,quicll  au  règne  de  l'Empereur  louian.  iciu'iqo'ei'* 
Il  fit aulfi  à part  l'hilloiredcLombardie,8cpluficurs  autres  auurcs,ScdcsCantiques 
qii’auiourd'huyon  chanteaux  Eglifes.  Aragifc  citant  mort , il  s'.illa  mettre  de  fon 
bon  gré  en  l'Abbaye  duMom  Calfinihî  où  il  pallii  le  relie  de  fes  iours  aucc  grade  re- 
ligion 8c  atillcritc  de  vie.  Le  Roy  voulut  que  Grimoald,fil$d' Aragifc,  fuccedall  à 
_ fon  peceau  Duché  de  Bcneuent , là  où  ill'cuoya  pour  rcfillcr  à l’ccreprifc  des  Crées, 

^ cnlaproteûiondefquelscfloitla  Sicilc,&  toute  la  Calabre.  Adclgife, fils  de  Didier  icifiliiIeD!. 
fortitdc-rechcfde  Conllantinoplc,8t  fctranfporcacnltalie,ou  ilfiitrcceiicn  gran-  <!■«  icuioi  en 
dcioyedeccuxquitcnoientlcparty  dcsGrccs,  .accompagné  defqucis  il  entra  au 
' DuchédeBcneucnr,  8c  y commenta  la  guerre:  mais  les  François  appcllans  auec 
eux  lldcbrand  l)ucdcSpolcte,8cGrimoald  Duc  de  Bencuenc  ,luy  donnèrent  vnc 
bataille,enlaqucllcilfut  occis,  8c  tant  fes  hommes,  que  les  Grecs,  dorcfnauant  en 
lieu  deprendre  les  acmcs,dcliberercnc  de  chercher  l'amitié  des  Franqois. 

Encore  y auoit-il  en  Italie  cenains  hommes  qui  fcctcttemcnt  tenoient  le  party  vtngMnce 
des  Lombards. Liiiipcric,filledcDidicr,fercircmant  de  ce  quefon  pere  auoit  cité  CcfimiiK. 
banny,&  fon  frère  Patrice  de  Conllaminoplc  tué,  ne  ceffoit  d'cfmoiiuoir  Tha/lîl-  „ 

Ion, fon mary,à prendre  la  vcngcancedctantd'iniures.Ilauoit(comme  ilacllé  diâ)  Tcunecopol 
par.auantrctiréVvindokin,cnncmy  iurédcsFrançois,8canimclcs  Huns,  Scies  A- 
uaresmaintcnantdiéls  Hongres,  contrp  Charles.  LePape  Adrian  s'entremit  de  le 
mettre  d'accord  aucc  le  Roy, à la  charge  qu'il  confcll'croit  tenir  fon  Ellat  enfoy  Sc 
P hommage  delà  couronne  de  Francc,8c  de  donnerau  Roy  pour  ollages  fes  enfans. 

Mais  les  AmbalTadcurSiqui  de  la  part  de  Charles  elloient  allez  vers  le  Pape,  luy  ref- 
pondirent  qu'ils  n'auoient  point  charge  de  promettre  .aucune  chofc,ains  feulement 
d'entendre  la  demande  du  Roy. De  celle  refponce  fut  le  Pape  grandement  courrou- 
cé. Si  les  excommunia, Scs'cnrctournerenc  fans  tien  faire.Dont  le  Pape  quitta  le 
Roy  detoiitfcrmentfaiélàThaiïillon.s'il  ne  luy  obeifsoit,8c  donna  ablolutiôà  fes  EzeomnaiM. 
foldats.desfacs  Scbrullcracns  qu'ils  pourroient  faire  déformais  au  pays  deTh.aflillô, 

Sefur  fes  allicz,tomb.ant  l'indignation  diuinc,ilprotcllaquclcs  Franqois  en  fertTict  ' 

innoccns.cllanj  conirainélsde  vuiderlcursdificrents  par  armes.  Charles  ce.  pen- 
dant te  fit  fommer  de  fetrouucràvneaircmblce  gcncraledc  les  Ellats,  deuant  fon 
confeil,c6pofé  de  gens  d Eglife,8c  dcCheualiers,a(rillez  de  quelques  lurifconfultes, 

I ômc  nous  auons  ditt  cy-dcfl'us,quc  les  aflèblees  8c  côfeils  des  Rois  eftoiét  côpofez 
s oc  ces  trois  fortes  de  gens.  Car  en  ce  tcmps-là,il  n'y  auoit  encore  de  Pairs  de  Frâce,^  Cocftilsdo 
ny  dcDucs,ny  Je  Comtes,  qui  ont  c(léeri|ezdcpuis,comme  nous  auons  pareille-* 
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mcntcy-deirnsdccbré.  Oncftoitpreft  Jcdonnctlafcntcnccou  atreft  comrcIuy.A 
quand  de  bonc  forcunc.pour  luy,  fa  femme  vint  à decedcr.pource  qu'apres  fa  more 

le  l ape  luy  remit  luy  Icua  Tes  fulminations  & ccnfurcs. 

Ilyei^-iqui  difcnt  que  Charles  entendant  que  Thaflillon  auoit  contraûé  lieue 
auecIcsHuns.voifinsdesBauares  du  collé  del’Oricnt,&:  s'eftoit  rcuolté  contre  lu  v. 
encra  auec  grandes  forces  dedans  le  pays  de  Bauierc , Si  vint  iufques  à la  riuiere  du 

1-cch,  qui  diuife  les  Bauarcs  des  Allemans.  Et  s'ellant  campe  fur  le  riuage  dudit  fleu- 

tie.il  voulut  deuanc  qu’entrer  plus  auant  en  pays,  tenter  le  courage  deThaflillon,  8c 

enuoya  versiuy  fes  Ambairadcurspourtafchcràlareduireàquclquebonnecôpo- 

fitiommais  Clurlc^  trouiiac  fon  courage  obftiné.diuifa  fon  armee  en  trois, I vne  def- 
quclles  il  donna  a Pépin, fon  fils,qui  s’empara  des  pays,qui  font  aux  enuirôsdcTrc- 
tc;i  autre  il  la  retint  auec  foy , 8c  auec  l’autre  enuoya  les  Auftraliens.IcsThurineiens, 

& les  Saxons  vers  le  Danube.  Thafillon  cllonné  de  fc  voir  alTailly  de  tous  coftez  s’al- 
duRoy,(ce  que  quelques  vns  difcnt  qu'ilfitilafualionduPapcl 
donat  douze  ollages,lcfqucls  au  ptemicr  traitte  de  paix  il  auoit  promis  de  dôncr.Sc 
cdctholc  f°"''^‘°"*’‘*^*'‘=°'’P°“f°^’S«■''"■.mtaufc^lc,8cpromettâtfolênellemcnc,deDe® 

future  ïamais  autre  party.quc  ccluy  duRoy, 8c  d'cllrc  amy  Si  cnnemy  de  fes  amis  8c 

'!’"''"‘’-'^'°“/'J°y"”'‘^'‘*''?sl':p3ysdcB3uierc,dcsgouucrncurs,nevoulanc 

plus  fe  fier  en  ThairiIlon,lequcI(fcIon  aucun)lc  rcuolta  bien  tort  apres.  D’autres  di- 
lent.quc  le  repcnuncdcla  foubfmiflîon  qu’il  auoit  faiteauRoy , 8c  voyant  qu'à  rai. 

““^‘^“‘="‘=‘f°‘'  ‘>'<’cqué  8c  mefprifcd'vnchacun,ilfcdefpita  8c  fafcha  de  telle  fa- 

d ci^iWa  d..  '=  "'«"de.  comme  defefpcrc,il  fe  r’endiunoine  auec  fon  fils  Théo. 

tnquoyfe  peut  voir  la  force  scia  violence  du  dcfpit,  8c  du  dcfcfpoir  d‘vn  homme. 

^1  apres  s dire  veu  grand,fe  voit  de  fa  grandcu  r précipité  en  vnc  profonde  mlfere. 
Quelques  vns  difcnt  que  le  Roy  pour  ollcr  àTlialTtllon  8c  à fon  fils,tous  moyens  de 
renouucllcr  aucun  remuement  8c  fcdition.lcs  enferma  tous  deux  dcd.tns  vn  mona. 
TU 'mil  auiourd  huy  on  voit  près  de  Hcildclbcrg.Sc  cft  nômé  Laurec.  Ainfi 

l halIilloncfmouu.ant  vnc  guerre  non  ncccirairc,8cpourtropdcfitcr  defe  venger. 

&pour  craindre  ce  donc  il  ne  dcitoit  auoit  aucune  craintc.fc  ictta  dedans  les  melmcs 
dangers  qu  il  vouloir  fuir.commc  il  aduient  fouuent  que  les  hommes  haftent  8c atti-  G 
rencafoy  Kauxlcurs  ,lcs  malheurs 8c  inconucniens.quepacmauiiaifcs  intentions 
& mamiais  conletls,  ils  veulent  chafler  bien  loing  d’eux.Sc  ainfi  cllant  priuc  defon 
pe'ncdcfespratiques,  Sc  de  fes  feditieufes  menées.  8c  de  laven- 
geanccpriucequ  il  auoitattcntcc  contre  le  Roy.  Enluyprint  fin  le  Royaume  ou 
1 tltat  de  Bauicrc.qiii  auoit  commence  l’an  de  falut  456.  lors  que  les  courfes  Si  fu- 
reurs desHuns  commencerentà  rauager  toute  l’Europe.  Au  commencement  lefdits 
Bauarcssappclloicm.Boyou  Soiei.Sc fut  leur  premier  Roy,  nomme  Adali^er:  du- 

quclparlonguesannecs,8cIongucracedcrucccfrcurs.continua!cRoyaume”iufques 

audit  Thafnilo, auquel  ilfinit  l’an  ypS.autfcs  difcnt  ySS.apres  auoir  dure  3 37.Qucl- 
ques  vns  difcnt  que  le  nom  des  Bauates  ell  coiimofc  des  deux  nations, ScJ^4- 
ri,la  région  dcfqucls  Charles  ( apres  .auoir  chafle  8c  vaincu  les  Huns)adioufta  àcellc 
dcsBoiM.Scla  polleritédeCharlcstintlep.aysdeBauierc  iufqucsà  l’EmpcrcurO- 
thon  i.du  nom,  qui  la  donna  à fon  frcre.Hcnry , le  fils  du  fils  duquel  nommé  Hen- 
*^y’‘“^"?‘^’’*'"°'’’‘>«<l«Sainéls,lequclmourantfans  enfans.donnalEftat  de  Ba-  O 
uicrc  aHenry.frcrcdcfafcmmeCunegundc.Aprcslamort  duquel  la  Bauicre  re- 
uintal  Empereur  Henry  3.8c  depuis  elle  a changé  de  beaucoup  de  mains. 

Ce  pcnd.ant  que  Charles  eftoitempefché  à celle  guerre  de  îauicre,  Conflantin, 
Empereur  de  Grccc.voulant  faire  profit  des  longs  crauaux  Sedes  guerres  de  Char- 
cs.lohcitoïc  par  diuerfes  menées  8c  pratiques, les  peuples  de  la  grandeG  tcce.à  vou- 
CôibniincS-  ‘PI’ arnica  cotre  Charles.pourluy  ollcr  l’Italic.Scladcliurcr  des  Frâ- 
uechaiici.  ‘‘y.^uoitlaiOczcngarntfon:  Scfiufoitcmcndreaux peuples  d'Italie  qu’ilse- 

lloicntfcrfs  Sicfcl.aucsdcsbranqois,8cqucs’ilsvouloictfcfouÜeuer8cioindrcauec 

Ulibert<,a  “iî““““’‘'*P°“"°j=""«P^'"‘'f'*«0‘’>ncicnnclibcrtéquclcs 
dotti  bteuui-  ..  • aciiDcrcc,quicu  vn  brcuuage  *>  lequel  a louucnc  cmpoilonnc  plu*»  • 

gc.  ficurs  fols, qui  en  ont  voulu  gouAer.fit  prendre  les  armes  à plulieurs  peuples  qui  fe 

foullcimrcnt, 8c  entrans  dedans  les  p.ay s des  Duchez  de  Spoletc.Sc  de  Bcncuent,  mi- 
rcntafeuScaUngtousles  licuxparoùils  paü'ercm.  Ildcbrand.Ducde  Spolete  Sc 
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Charles  le  Grand  i.  Roy  XXIII,  i5i 

A Grimoild.Diic  de  Bcncucnr.voyans  les  pays  de  leurs  Eftats  aiidî  rauagc^.fc  mirent 

en  armes  accndcfence.contrcces  peuples  cnragca.Si en  vnc  bataille  qu’ils  donne-  i«  ci'«'dc- 
tcnc,à  ces  Grecs,! es  bâtirent  de  telle  façon, que  de  long  temps  apres  ils  n'ofetent  at- 
téter  aucune  chofe.Ccla  aduint  l'a  798. ou  felô  d’autres  dix  ans  deuât.  D'autres  difet 
que  durât  que  Charles  eftoit  à Rome,  pour  la  féconde  fois,Ircnc,mcre  de  Côllâtin, 
cnuoyavcrsChatIcsfes  Amba(Tadeurs,luy  requérir  vne  de  fes  filles  en  mariage, 
pour  Conflamin,fon  fiis,mais  que  ledit  Charles  laluy  rcfufa,pouree  que  ladite  Irè- 
ne SC  fondit  fils  clloient  infeef  c z d' vne  nouuelle  hcrciic,difant  ne  vouloir  donner  fa 
filleàvnheretique.Dequoy  Irencoflenfecfcommciln’yachofc  qui  plus  offcnce  le  tcinefpiiiii- 
cocur  des  perfonnes,  8c  mefmcmcnt  ccluy  des  fcmmes,quc  le  mefpris  8c  le  rcfus)en-  mciu  pura- 
uoya  vne  grolTe  armee  auDuchéde  Beneuent,  8c  de  Spolete,dont  les  Ducs  s'eftoiet  j., 

mis  en  la  fubieéhon  dcCharles.Mais  l’armce  de  ladite  Ircnc  fut  deâ'aiâe  parles  for-  tcncdel'aite. 
CCS  dcfdits  Ducs. 

Or  Charles  continuant  le  cours  de  fes  frequentes  viéloires,apres  auoir  mis  la  Ba- 
. uicre  cnfonobciirance,alla  faire  la  guerre  .aux  £fclauons,quicfloicni  lors  appeliez 
" V vilfes  ou  V viltziens , demeurans  ourrcle  fleuuc  d'Albe  près  du  llcuue  Iffrc.Entre  CDcttecCite 
autres  nacionsqucChârlcs.auoitenfon  armee,  ilatioit  des  Saxons,  qui  contre  leur'*'*  Eidaiumt. 
bongréycftoit.LacàufequiefmeutCh.irlesàleut  faire  la  guerre,  fut  la  pricre  que 
lesAbotrices,oulesAbdoriccsancicnsamisdesFranqois,luy  vindrent  faitede  les  mu dei Fu<i.' 
fecourir  contre  lefditsEfclauons,  qui  ordinairement  faifoient  des  courfes  en  leurs  1°"- 
pays,fâsqued’cux-mcfmcs,fasf6fecoursillescnpcuflctempclchcr.Ily  a vntiuage 
courbé  en  l'Oceâ,tirant  vers  l'Orict, duquel  la  lôgucurn'efloit  lors  encore  cognue, 
mais  large  cnuironccnt  mille  pas ,8c  en  pluficurs  lieux  de  mains, qui  clloit  habite  de 
pluficurs  nations,  comme  de  ces  Efclauons,dcsAbdorites, 8c  desNormansDanois,  Origine  dn 
dcfqucls  depuis  fontdefccnduslcsNormans  de  IaGaulc(comme  nous  dirons  en  leur 
lieu.)Les  plus  forts  de  tous  ces  peuples  eftoient  les  Efclauons,contrc  Icfquels  Char- 
les fit  la  guerre,8c  en  vn  elle  brifa  tellement  leurs  forces,que  de  là  en  auant  ils  n'eu- 
rent plus  d’enuiede  courir  fur  leurs  voilins,ains  feulement  d'obeir  aux  commande- 
mens  deCharles,qui  leur  enfeigna  quel  profit  rcceuoient  ceux  qui  faifoient  iniurcà 
C fcsamis8callier. 

Mais  laplus  grandesefoneguette que  iam.aiscutChatlcs,aprcscellcqu'ileuttât  ^ ^ 
de  fois  contre  lesSaxons,fut  celle  quelesHuns  fufciccz  par  lcsBarbares,lcurs  alliez,  cûit'lci  Hi*. 
luy  firent, 8c  mcfmesThaflillonf  encore  qu'il  fcfuli  rendu  moine)  fut  de  la  partie. 

Les  Huns efloient  ces  peuplcs,quiauiourd'huy  s’appellent  Hongres,8c  tenoicnt  la  _ 

Pannonie  aiiiourd'huynommecHongric,8clcs  nies  duDanubc.Doncqucs  ils  dref-  tiôgic. 
forent  vne  armee  pour  enuoy  et  au  fecours  des  Bauares,8c  Charles  en  drelTa  vne  au- 
tre pour  leur  faire  telle , mats  quand  les  Bauares  virent  les  forces  de  Charles  li  ptes  Baujtei.'e 
d’eux,8c  celles  des  Hunsfi  loingtaincs , ils  commqpeerent  de  penfer  â leurs  eonlcic-  icndcmî 
ccs,8f  pour  ne pouuoir  auoir  fecoursdes  Huns,fe  foubfmirent  à la  mcrcy  de  Char- 
les,  quilcur  pardonna  leur  faute,  6c  luy  promirent  de  le  fecourir  ,8c  accompagner 
contre  les  Huns.  Voila  doncq  les  Hiins,d‘amis  deuenuz  ennemis,  8c  eniendans  cû- 
me  les  Bauares  s’efloicntfoubfmU  à Charles,  furent  contraints  s'en  retourner,  fe 
fentans  fi  offenfez  , de  ce  que  les  Bauares  .a'uoicnt  mieux  aimé  le  fier  en  la 
jy  foydcsFranqois,quchazardcrvneb,itaille,qu’ilsdelibcrerencleur  faire  guêtre,  £; 

pour  enprcndrevneiuflcoccafionfcommcilfauttoufiours  que  ceux  qui  veulent  F«otjuoir 
faire  gucrrccnfoicntgarniz,d’vnequifoitveritable,ouquiaitapparcnccde  vérité, 
8cquilcrued'vnebcilecouleur)  mirent  en  auant  que  les  Bauares  auoient  vfiirpc 
quelquecbofcoutrclesbornesdeleursSeigneuties.LesBauaresfevoulurentfoubf- 
mettre  à l'arbitrage  de  leurs  amis  8c  voifins  communs,  mais  les  Huns  qui  vouloient 
leur  faire  la  guerre  en  quelque  façon  que  ce  full,fans  entendre  â .aucun  accord, arbi- 
rrage,ny  raifon,nclevoulurcntiamaisfairc,ny fefoubfraettrcà  aucunes  loix,  ou 
coufiiimesqucirconques,ains  commencèrent  à faire  courfes  en  Bauicrc.  Cliailcs  Huo>. 
doncquesacconipagné8cfccourudcs  Uauarcs.tnatchacontre  eux,  8c  diuifant  fon 
armee  en  deux,  en  donna  vne  partie  à Theodoric,Comcc  defonPabis,  8c  à Megnif-  pi„omc«a- 
rid,ouautrement  AlafrededbnCh.ambcllan,leutcommandamd'3llcrtout  leloing  ioutd'lwy 
d'vn  collé  du  riuage  duDanu  bc,Sc  luy  auec  l'autre  partie  matelia  tout  le  long  de  1 au . 
tr«  tiuagc,6c  entrant  dedans  laPannonie  auioutd'huy  dite  Hongric,commanda  àfes 
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Cc»cTiii  gcns.faireplusgrindedegaftqu'ilspourroient  Les  Bauaresruiuoiemlecamp  aueciV 
force  ballcaiix,{*c  grande  abondance  de  viures, ne  leur  fouuenam  plus  de  l'alliance 
Siinizele  le  ^ confangdiniié  des  Hiins.irtiiez  de  ce  que  Icfdics  Huns  leur  auotent  commencé  la 
chuies.  guerre.  Les  Huns  parritér  leur  armee  en  deux, Scie  Roy  adueny  qu'ilsappiochoiéc 

de  luy.Sc  ffachant  qu'il  auoit  affaire  contre  vne  nation  cruelle  & Barbare  >5c  grande- 
SaieCle  ords-  "’f  ennemie  de  la  religion  ChreftienneiSc  voulant  monftrer  à tout  le  mondeique 
iiicede  «lui  l'occalion  qui  I efmouuoit  il  les  guerroyer.elloit  le  faiâ de  la  Kcl:gion,pour  laquelle 
il  faifoit  Sc  entreprenoit  toutes  ces  guerrcs,commanda  qu'en  vne  grande  8:  fpaeieu- 
fc  campagne  on  dretfaR  des  Autels,  Sc  que  chacun  feconfcITaRdeuotcmenc,  Sc  re* 
ceuft  le  facreraent  de  l’Autel.  C e que  tous  ceux  de  fon  armée  firent,  Sc  apres  s'eftre 
deuotemem  recommandez  j Dicu,rercfulurenc, ou  de  mourir, ou  de  faire  vn  cruel 
carnage  des  Huns.  Lcfquels  ayans  veu  comme  les  François  Sc  Bar  baces,apres  auoir 
pen('éàIeiirconrcicnce,auoieniprins vncacdamccnuiede  combatre, entrèrent  en 
vne  fi  Ibudaine  frayeur  qu'ils  abandônerent  les  villes  qu'ils  tenoient  fur  le  Danube, 
raltednHût  ‘ fuy  rent  à vau  de-  route,les  vns  en  Scyihie , dont  ils  edoient  dcfccnduz.Sc  les  _ 
autres  fe  iettans  en  bateaux,qu’il$  auoicm  fur  l(Danubr,dcuallrcent  de  telle  viflcfTe 
que  les  François  ne  poiiuansmarehcr  afrcztoft,l  caule  de  leur  grande  armee  ,neles 
fçeuremoncqucsatteindrc.Charlesvoyanique  ec  feroit  folliede  les  fuiuje,  puis 
loriluftteo  qu'ils  n’auoientdelir  de  corabatre,fit  faire  vn  fortenHongtie,Sc  ylaiiraHcnry,Duc 
Hongrie.  Friol,ScGerol,gouuerneurde  Bauierc,auccqueslaplus grande partiede  l'on  in- 
fant trie,  leur  commandant detotirmcnier continuellement  les  Huiis,^  fin  de  les 
dompter, Sc  leur  faire  cognoiftre  que  mal  à poinû  ils  s'eAoient  mis  en  efta  t deguer- 
royer,8rqu'i  s ne  deùoieni  s'attaquer  fi  legerement  à fa  grade  puiffanceScà  la  lumiè- 
re de  fonnoin,qui  brufloic  tous  ceux  qui  s'en  approchoieni  de  trop  près. 

Ilyenaqui  difeni,qiieles  Hunsfefautianspai  bal)caux,furle  Danube.s’cmpare- 
Clfintnce  de  rent  d’eme  forteScrKhcine,fur  l'embouchcure  de  Raba,ScqueCharles  Icspourfuy-' 
Cheticien-  uant,en  trouua quelques  troupes  qu'il  dcfHc,Sc  traitta  ( félon  fa  coufltn]c)tces-dou- 
ueiilciHSi  cemi-nt  ceux  qui  fe  rendirent.  Et  apres  auoir  demeuré  vn  an  en  cefte  guerre,  Sc  def- 
faiéUa  plus  grande  partie  de  la  Noblefl'e  des  Hun$,quifut  l'an  791.  il  donna  la  char- 
UgorriecS- ge  du  rcRe  de  celle  guerrefqui  dura  encoresfept  ans)afonfils  Loys,  quidepuis  fut  ^ 
d ' Empereur,Sc  nomme  Loys  le  Dcbonnaire,Sc  ramena  fa  Caualleric  en  Fr.in- 

' ceà  caufcqu'vnetellemaladies’clioitmifecntrelcs  cheuaux,  qu'il  en  clloii  bien 
mon  huiclindle. 

Ellant  doneques  vainqueur  de  celle  guerre,il  conflituâ  lahaute  Pannonie,borne 
pinidonSt  Royaume  vers  l'Ocieni,conirelcsHunsSc  Auares,&  ayant diuifé  en  deux 

dcoonûraiiô  Royaumes  la  Germaniccuniointea  la  Gaule,le  collé  de  la  Germanie  qui  tout  boit  i 
deiHovaumci  la  Gaulc,fui  lors  nommé  d’vn  nom  Allemand  Kv/lreic/i.cell  à dire, Royaume  Oc- 
dcCbolct.  cidentil.Sccequi  regarde l'Oriqpt, fut nommeO/?(ir«(é,c'cftàdire  Royaume  O- 
Roraume  O-  riemal,la  borne  duquel  ellant  vers  I Orient , Sc  ellant  recentement  la  I annonie 
cidcotàf^  ollce  aux  Huns,Ie  nom  de  la  Pannonie  fut  fupprimé,  Sc  fut  nommée  /Warki.i/anr  c, 

c'ell  à dire, borne  du  R oyaumeOrictal.  de  celte  appellationGeimanique  0/imncé, 
Auftticbe.  cA  venule  nom  d’Aullriche,quicompcendauiourd  huy  partiedcla  haute  Panno- 
niesauecle  pays  de  Vviiemberg.Loys,fils  de  Charles , demeura  en  ladite  Pannonie 
RiiiiieSnHût  fept  ans  apres  Ion  pere,Sc  deAruifit  totallement  lesHuns.Et  lors, à caufe  de  plufieurs  P 
batailiesqu’il  leur  donna  , tant  de  fangllit  efpandu,Sctant  d'hommes  tuez,  que  l'a 
Pannonie  demeura  vuide  u'habitans,  Sc  la  maifon  Royalle  du  Roy  Cagan  ,ou  Ha- 
gant,tant  riiinee,qu'il  n'y  apparoilToic  aucune  marque  de  ba  Aiment. 

Ences  guerres  mourut  toute  la  noblelTc  des  Huns,  leur  grande  gloire  s'y  perdit, 

Sc  leurs  grands  threfors,  que  par  tant  d'annees  ils  auoient  gaignez,lcut  furemoAez. 

Et  iamais  deuant  ce  temps  la,lcsFrançois  n'auoicnt  faiét  aucune  guerrc,en  laquelle 
ils  fiffent  vn  plus  grand  bu^n  qu  ils  firent  lots:  car  ayanscAciufques  alors  panures, 
ClrudiratiD  ils  rrouucrcnt  tant  d’or  Scd'argcnt  dedans  la  inaifon  Royalle  de  Cagan,  Roy  des 
furloHaoi.  r apportèrent  tant  de  riches  defpoutllcs,Sc  tant  de  thccfors,Scde  pierreries, 

qu'il  faut  croire  que  les  François  oAerent  lullcmcnt  aux  F uns, ce  qu'au  ■ paraua-  c ils 
HcnrciiC^ncr  auoient  oAé .aux  autres  nations.il  n’y  eut  que  deux  Seigneurs  1 rançois.qui  mouiu- 
'"biKleiHi'  celle  guerre,  Eric,Ducde  Forli,&  Gcrold,guuuerncurdc  bauicre,Scfuienc 

les  François  li  héureux  en  icelle , que  peu  d’enue-eux  y dcmeuccieni,Sc  i'uil  ccAe 
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A guerre  ptefque  f»ns  y luoir  eu  de  fang  François  refpandu  , n'eftaneen  tien  faf- 
cheufe,  qu’en  la  longueur  du  cemps , qu'elle  dura  , qui  fur  l'efpace  de  huiâ 
ans. 

Maincenam  il  faut  reuenir  i ce  que  ficCharles  apres  fon  departde  laPannonie.il  XV  ; 
alla  en  la  Franconie , en  laquelle  il  auoic  efté  né  : là  où  apres  auoir  demeuré  deux  âs,  *“ 

metcantordreauxaff.titcsdudiélpaySilePape Adrianenuoya vers  luy  deuxEuef- 
ques.l’vnnomméTheophileou  Cleophile,Sc£llienne,  pouralTcmblervn  Concile 
d'Euefques  d'Allemagne  8c  de  France.  Le  Concile  doneques  fut  tenu  à Aix  la  Cha- 
pelle, auquel  fut  ordonné  ccluy  que  l’Empereur  de  Crcce  auoit  faiéf  tenir  fur  l'abo- 
lition  8c  abbattement  des  Images,  que  ledia  Empereur  difoit  elltelc  feptiefmequl 
auoit  eftétenu  pour  les  abatrc:8c  faut  noter  qu’il  y auoit  vne  fi  grande  inimitié  en- 
tre l'Empereur  Grec , 6c  les  Papes, que  Icfdits  Papes,  appuicz  fur  la  faueur  8c  fccours  loimiiiCciir 
des  François,ne  tafchoictqu'à  faire  perdreau  Grec,ce  qu’il  auoit  en  Italie,8c  le  met-  ‘"•P" 

treemrcles mainsdesFraiiçois.  Ciec.  ^ 

J EnceConciledoncte.nuàAix,IesImagesfurentapprouuez8crcmis,8ccondam- 
neepareillement  rhcreCcFeliciennc.  Pour  en  fçauoirl'originc,il  faut  cmcndre,que  Jjj'”  ' ' 
peu  auparauant  il  y auoit  vn  nomme  Félix  , EuefquedcRaucnne,qui  enfonEuef- 
ché  prefehoit  l'aboIifTcment  des  Images , 8c  difoit  que  Icfus  Chrift  eftoit  feulement 
fils  adoptif  de  Dieu  le  Pcrei 

D’autres  difent  qu'il  y auoit  vne  petite  villefur  les  MontsPy  tenees,nômecOrgiI, 
l'Euefque  de  laquelle  nommé  Félix  Efpagnol  de  nation,cftant  enquispar  lettres  de 
ElipaivdEuefqucdeTolcdc,  cequ’ilcroyoit  de  l'humanité  de  Icfus  Chrill  nollre 
Sauueur,àfçauoir  fi  entant  qu’il  eft  homme,il  falloir  le  croire  efire  fils  propre  ou  a- 
doptifdeDicu,lediaFelixrefpooditcontre la  doarineancicnnede  l'Eglifc,  que 
non  feulement  ledia  Icfus  Chrill  n’clloit  que  fils  adoptif, mais  audi  en  eferit  des  li- 
vres audit  Eucfquc  deTolede,  par  lefqticis  auec  grandcopiniaflrctéil  defendoit 
fonopinionherctique.  AdoncleRoyCharleslefitvcnirvetsluy,  8c en  fa  pteferi- 
ccaircmblantlcfuuliél  Concile  d’Euefques , il  fut  ouy  toufiouts  pcrfeucrant  en  fon 
P herefie,acconiiaineududiacrimc,8cdcclaréhcretiquc,  puis  fut  enuoyc  au  Pape 
Adrian,lioùenfaprefcnceledit  PapcdedansrEglilcfainû  Pierre  condamlu  fon 
hercfic,8clechaira,neantmoinsilrctoutnaàfonEuefché. 

Ellant  fur  ce  poinû  Charles  aduetty,  que  les  H uns  retirez  en  leur  Royaume  e- 
lloient  aufll  forts  que  les  François,  qu'il  auoit  lailTez  pour  les  tenir  fuicts , 8c  qu'ils 
commençoientàleurrefillcr,ilenuoya  fon  fils  Pépin  Roy  de  Lombardie  contre  cnu*;é 
eux,8cfit  palTcr  Henri  Duc  de  Friol  en  Italie,  craignant  que  quelques  troubles  s’ÿ 
eQcuaflent  .Pour  efpouuantcr  IcsHuns  par  autres  moyens  que  par  armcs,il  fit  faire  à lut  i.  shin  » 
Maiccc  vn  pont  de  bois  fur  le  Rhin,8c  enuo'ya  des  ingénieurs  pour  cognoillrc,  fi  du 
Rhin, ou  de  quelque  riuicre  defeendant  diceluy,on  pourroit  faite  vnCanal  poUr  na-  H.uMîoe  eo- 
uigerauD.amibe,oucnquelqu’vodecestleuues.  Ils  luy  r.tportcrcnt  qu’ils  auoient  «tptinfcile 
ttbuuédeuxriuicrcs,l‘vnec(coicappellce  Reguctz,8c  l’autre  Alman  bien  près  l’vnc 
del’autrc,dontl’vnetomboitau  Rhin,8crautre  au  Danube,  luy  rcmonltrans  que 
c’elloitvoc  grande  6c  difficile  entreprife,  neantmoins  commeon  aaccouAumé  de 
flatter  les  Rois  quand  ils  veulent  entreprendre  quelqucchofe  extraordinaire, digne 
® d’vnRoy,  de  faire  tant  qu’on  peut  nauiguct  toutes  les  patries  de  l’Europe  ,6c  que  conJoiiiie 
par  ce  moyen  ilne  fe  fetoit  plus  tant  de  vollctics,Bc  feroient  les  guettes  moins  cruel-  "»•“» 
les.Car(difoientils)on  pourra  entrer  de  la  mer  Mediterranée  dedans  le  Rhofne, 

& du  Rhofne  en  la  Saône,  de  laquelle  , ainfiqu'ontvoulu  faitequclqucs  Princes 
anciens  ( fclon  Tacitc)un  peut  conduite  vn  canaliufqucs  eti  la  Mofclle  , qui  tombe 
dedans  lcRhin.  Et  fi  du  Rhin  onnauigc  au  Danube,  onitaiufqucs  en  la  Mer  de 
Fontipar  ainfi  toutes  marchandifes  feront  communes,les  fecrets  de  la  terre  defeou- 
«iects,8cqui  plus  cil  les  François  pourront  mener  leurs  armées  la  parc  qu’illeur  plai- 
ra. Le  Roy  emreptint  ceft  œuure,8c  auoit  on  défia  mené  ceCanal  large  de  soo.pas, 
iurqucsàlalongueucd'vnclicuè6cdcmie,icnefçay  de  combien  profond  rmais  il 
eftoit  neccflàite  qu’il  le  fut,tani  que  les  grandsNauircs  6c  de  gucrtc,8c  dcmatchan-  9"  P*"‘ 
dife y peulTent  voguer.  Toutesfoistantplusonalloitcn  auant,ils'ytrouuoic  tant 
de  marcfcagcs,6c  de  limon,quc  ce  qu’on  auoit  fouy  le  iour  , fe  remplilToit  la  nuiâ,  ' 

dequoy  les  entrepreneurs  furent  fort  eftonnez , 8c  atteibuans  la  faute  de  leur  entre-.  . 
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ptife  folle  à quelque  miracle  qui  eft  le  refuge  dcrimpolTibiliccjfircnc  cane  enuers  lc\ 
Roy, qu’il  fe  defilta  de  fa  delibcracion.Parquoy  la  forme  de  l'ouuragc  de  nature  que 
Charles  auoit  voulu  changer , demeura  en  la  forte  que  du  commencement  elle  î’a- 
uoiccompofec.&ainlîloplusfouuenc  les  plus  grandes  & hautes  entreprifes  des 
hommesconcrelanacutedemeurcnc  ridicules  Ecancanties. 

La  vaillance  des  François  & la  vertu  de  Pépin  qui  en  celle  guerre  ne  fe  monllra 
point  dégénérée  de  fon  pere,efFrayerct  tant  lesHunsapres  leursgrâdes  penes.qu’vn 
de  leurs  plus  grands  Seigneurs  appelléTudin,  qui  apres  le  Roy  eftoit  lepremier  en 
dignité, ht  alliance,  ur  te  confemement  de  tous  les  Huns  auec  Pépin,  Se  receut  par 
vnmefmemoyen.laÆgnoilfancedenoftrefoy.Peu  apres  , vn  nommé  Théodore 
Chrcllien  8£  d'elTeél  fiede  voloncé,fuc  cûeu  en  la  place  de  leur  Roy,Cagan,  ou  Ha- 
canequi  mourut  en  ce  tcmps,8c  fut  pareillement  ce  Théodore  nommé  Cagan,  du- 
quel nom  les  Roy  s de  celle  nation  fefont  longuement  appeliez. 

Voila  ce  que  Pépin  faifoit  en  Pannonie,  ducant  quefunpere  elloicaillcursempef- 
ché en pluliauts guerres Saffaires.Car  apresauoir  faiû tenirleCocilecy  delTusmc-  » 
donné.  Se  autres  chofes  par  luyfaiéles:il  entendit  que  les  Huns  auoienc  rom^u  la  * 
paix  faite,cncre  eux  8c  les  Franqois:qui  fut  caufe  qu’il  commanda  qu’on  leuall  en  Sa- 
xe quelques  bandes  de  gens  de  guerrc.des  plus  vaillans,dclibecât  les  enuoycr  pour 
fecoursaux  François,qu’ilauoiten  Hongrirf.Les  Saxons  nerefuferent  pas  feulcraet 
de  venir  au  mandement  du  Roy  ,ains  pour  monlltcc  que  véritablement  ils  auoienc 
enuie  defe  rebeIler,ilstucrentcous  les  Capitaines  qu'il  leur  enuoyoit  pour  faire  les 
compagnies,Scparmefmcmoyen,touslcsofficiers  qu’illeur  auoit  laiÂcz,  Se  mef- 
mesvn  AmballadcurnomméGodefcal,quiparfon  commandement  alloit  deuers 
les  Danois.  Puis  fçachanc  que  les  Abrodites  (qui  font  gens  fort  belliqueux)  pour 
lorsalliezdcsFrançois  vcnoiccaufecoursdeCharles,ils  matcherencaudeuât  d’eux, 

8c  leur  dreflerent  quelques  embufeades.  Ils  les  furprindrenc  de  telle  forte  qu’ils  en 
tuèrent  la  plus  part  ,8c  leur  Roy  niefmesappelléVizin,grandamydcs  François. 

Comme  on  r.acontoit  ces  trilles  nouucllesàCharlcs,vnpifremeiragcr  luyfit  cn- 
tendlc,que  comme  ceux  qu’il  auoit  mis  engarnifon,  fur  les  fcomiercs  d'Efp.ignc,  — 
cafchoienc  de  recouurerBarcelonne,quclc$arrafms  auoienc  reprinfe,  ils  auoienc  ^ 
ellé  repouflez  auec  vne  grande  perte  de  leurs  gens.Et  tout  fur  l'heure  vn  autre  cour- 
rier arriua , qui  l’aduercic,qu’ainfi  que  Geroad  ou  Geroald  gouucrneur  deB.auiere, 
vouloir  empefeher  la  rébellion  des  Huns,il  y elloit  mort, 8c  cinq  cens  des  meilleurs 
hommes  de  fa  Caualerie.  Et  vrayement  les  Rois  ne  peuucntlong  ceps  viure , qu’ils 
ne  cognoiflent  que  la  fortune  prend  le  plus  fouuenc  plaifir  i leur  faire  expérimenter 
fes  deux  puilTances:  8c  les  Princes  font  morts  bien  ieuncs,qui  en  cous  leurs  faiûs  l’ôc 
toufiours  eue  pour  compagne  8camie  : car  félon  mon  iugemec.  Dieu  ne  veut  point 
permettre  que  l'on  puilTe  trouuer  és  chofes  humaines  vne  bonne  félicité.  Me  voyez 
vous  pas,que  communément  ce  grand  Roy,  au  milieu  de  fes  profperitcz,cHoic  bat- 
tu de  quelque  malheur,  8c  en  fes  plus  grandes  fafeheries , reconfoné  de  quelquebû- 
ne  aduancureîLa  rebelliô  rciicree  desSaxons  les  courmcncoic  plus  que  le  relie.  Mais 
pour  luy  donner  mal  fur  mal,furuint  la  mort  de  la  Royne  F-iIlrade  fa  femme  qu’il  ht  - 
enterrer  à Maience  au  monahere  de  fainâ  Alban.  Ayant  fait  les  funérailles  de  fa 
femme,'ildreira  vnearmee,laquclle(felonfacoullumc)ildiuifaendeux:.auecrvnc 
il  encra  en  Saxe,8c  donna  l'autre  à fon  hIsCharles,  auec  laquelle  il  palfa  le  Rhin  à 
Cologne,  8c  par  deuers  l’Occident  encra  audiâ  pays.  Et  combien  que  le  Roy  eull 
faiélpalTccdcqileRhin,  cous  ceux  qu'ilauoitcognuzdcdcfenceou  auchoricepar 
entre  eux  :ncancmoins  ceux  qui  re(loicnt,aymoienc  mieux  hnir  leur  vie  combac- 
tanspoucleur  liberté,que  viure  longuement  en  feruitude.  Maisquoy  que  celle  in- 
doropuble nation  fe  reuolcall toufiours, 8c creallnouucaux  Ducs,  elle  ne  pouuoic 
coucesfois  commander  à la  fortune,qui  gouucrne  toutes  chofes  félon  fon  plailir.Les 
Abrodites  pour  venger  le  dommage,  8c  le  dcfhonneur  qu'ils  auoienc  receu  furent 
les  premiers  qui  les  chargerenc,8c  en  tuèrent  quatre  milléipecit  nombre  à ouyr  par- 
ler,mais  grand  pour  eux,apres  tant  de  batailles  perdues  depuis  trente  ans,  que  la 
guerre  leur  duruic.Tcllemcc  que  Charles  en  eut  picié,8cne  chailia  ceux  qui  demeu- 
rèrent que  de  paroles  feulemct,leur  remôllrâc  que  Dieu  punit  toufiours  ceiixqui  fe 
pariuccc.Parquoy  ilncvouloit  d'eux  autre  oftagcque  leur  foi,laquelleildifc'ic  ellre  la 

meilleure 
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xfleuranceSdeplasaiTeuré  gage  des  hommes.  PluGeurs  d’entre  eiix  s’en'  eftoient  d c c ic 
fuizdelilesriuieresd’AlbeiX  deSaI.qui  eftvneriuiere, que  quelques  vos  veulent 
direauoir  donne  le  nom  aux  François  Salieos.Sc  que  la  loySaliquecoalemblable- 
mentprins  lelien,commeiiousauonsdit.OnGc  des  ponts  fur  ces  deux  riuieres, 

Îiourtairepaflerrarmee,quifubiuguatoutcepays,partbrcc,ouparamour.LesVe-  il”,q*d'oa. 
iatales  mclmes,&  quelques  autres  nations<lç  peu  de  nom, le  mirent  en  l’obeilTao-  vcIuuIm. 
ce  des  François, lefqueU  combattirent  en  celle  guerre  fort  beureufement,  combien 
qu’ilsy  perdilTcnc  de  bons  hommes, Sc  des  meilïeuresmailons  de  France- 

£ouiroocemefmetemps,lesNormans(peuple  Septentrional)  le  rebellèrent  XVI. 
pour  la  fécondé  fuis  Premièrement  ils  ne  viuoient  que  de  Pyraterie, qu’ils  failoicnt  l»  Noicnios 
autour  deleurscolles  puisaIlansplusauant,vindrentroderlelongdescoAes  delà  <°E’aiuc. 
Germanie,S(delaGaule.Non  contensdecela,ilsfailbientdes  courfes  fur  les  Ab- 
dorites,amis  de  Cbarles,lcrquelsluy  en  vindrent  faire  leurs  plaintes  ,& le  prier  de 
les deSendre contre  cellenacion  Barbare.  Le  xoy  des  Normans,  noninié  Geo- 
D froy,elloittellemententléde  gloire.&de  vaine  cl'pcrancc  , qu’il  le  donnoit  délia 
“ l’Empire  de  la  Germanie, de  la  Gaule,&  delà  Frile,&  levâtoit  d'allerallieger  Char-  Nomuns  c» 
les  dedans  fa  ville  d'Aix.ll  auoit  délia  leulmisdlapuilTance  les  Abdorites,  2c  ren- 
duz  tributairesllby,&  eull  donné  beaucoup  d'alrairesi  Charles,  s'il  n'eull  ellé  i«. 
tucpar  vn  lien  feruiteunfe  ainG  ce  meurtre  oaGa  la  Go  de  la  guerrequ’il  proiettoir. 
LesNormansfevoyanspriuez  deleurii.oy,lcreodireotàCharles,8cfeireoc  tant  à 
force  de  prefens.qu’il  leur  accorda  lapaix.Charlesretournanten  France,  bailla  la 
chargedelaguerrecontrelesHuns,àfonGI$ nomme  Charles  comme  luy , com- 
mandacàPepioronaucrcGls,s’eoretoumerenfonRoy3umcd'ltalie,pource  qu'il  rcicnJcnU 
c(loitbruitquelesGrecsyvouIoiencfairequelqueentreprife,&que  ceux  de  Bc-  t*^*'*- 
i)cuct,quiroot  prochainsde  leurEmpire, auoientfaiâ  alliance  aueceux. Cela  auint 
furlaGn  du  pontiGcatdu  Pape  Adrian  , Sc  du  commencement  de  celuy  de  Leon 
troiGefme. 

EncemcGnetempsiladiiintque  IrenemeredeConftantin  Empereur  deCon. 

...,  (lantinoplc,laquclleauoieradeuotiooilla  vierge  Marie, ScauxSaindlsS;  Sainéles,  concUoje 
auoitauparauantàla  requcGedu Pape  AdrianSt  de  TheraGn  Euefquede  Con-  Conft.mina.; 
ilantinople,  alTemblc  vn  ConcileiNice,nommc  lefepticfme.deyso.  ou  de  325. 

Xuefques:  auquel  fut  ordonné, que  non  IcuIementaux'Temples  il  y auroitdesima- 
ges,roais  auÛiqu’eIlesferoicntadoreesdedroiâ,Scquetous  contredifans  feroient 
cxcommuniez-ToutesfoisceGeordonnancefutcoll  apresabolie  par  Conllancin  loisgcstbbi- 
fils  d'Iren, lequel  l’an  ri.de fonEmpire priua  la mere  du  gouuemcment  lmperial,Gt 
abbatreles  Images  des  Temples, caGa  touslesDecrets,Ediéls  Si  ordonoancesqu'el. 
le  auoit  faiâes,chaOàtousceuxqu’ellcauoitadoancczEc  misen  honneur,  Sc  pre- 
nant luy  rcullemaoiementdefesafFaires,ne voulut  plusendurerlegouuernemSt 
par  trop  impérieux  de  fa  mere.EIlefe  fentant  irritée  de  le  voit  du  tout  priuee  de  ijncref.it 
rEmpire,felailTa  tellemcntallerdl'ambition,  Scila  vengeance,  que  voulant  re-  cteucciet 
tourner  au'gouuernement,elle  lollicita  par  prefens,quclques  Capitaines  pour  faire 
mourir  fon  Gis.  Adonc  iis  guettèrent  rEmpereur,Sc  luy  creucrent  les  yeux.en  mef-  *'  ' 
meiourquecinq  ansauparauaotilles  auoitcreuezi  Nicephore  fon  oncle  , Scie 
mirent  en  prilbnioù  il  demeura  feIonaucunspeudeioursapres.se  félon  d’autresy 
demeuraquatre  ans, au  bouc  defquelslà mere  futreleguee auec luy  comme  lera  dit.  ciuauifa-roc 
MaisquelquesDoâeurs  porcansafFeâioniIrene,â  cau|e  quelle  Gt  rellablirles 
Images,  l’excufent  de  ce  cruel  aâe,Scdifent  qu’elle  nele  Gt  point  faire,  ainsque 
les ConGantinapolitainsleGrenc,en  haine deeeque  l’Empereur edoit  berecique, 
pour  auoir  faiél  abbattre  les  I mages,commenous  dirons  en  fon  lieu.  Tant  y a que 
cédé  cruauté  en  la  peribnne  de  l'Empereur  Grecs’exerçoitàCondancinople,ce-  ch»lci  tou- 
pendant  que  Charles  Sc  les  enfans  edoient  empefehez  aux  guetres,tant  contre  les  lionn coguct 
Saxons,que  cotre  les  HunsSc  Bauares.qui  ne  ddnerent  aucun  telafche  âce  grand  i>„ienroc 
rrincedcquelfeiournanten  la  ville  de  Cu'sfedin,quiedalTile  près  de  Maience  fur  F’r>a<Mai;- 
lariuiereduMein,cincvne  affcbleedefes Edatsgeneraux.oùiiferefolut  de  mener 
vncarmeeenSazepourlabruflcrScruinerdu  tout, aGnd’oder  aux  Saxons,  tous  Si».  ' 
moyés  deplusfereuolter.il  y alla  donc  Sc  y edîcemre,miclefeupartoutoùilpar- 
foiciSc  edancartiuéil  Bardemhumh,lioùil  accendoic  le  fecours  que  les  Efclauons 
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Dccic  loymenoyem,ilfutaduerty,queVvifin  Roy  des  Abdorites , enpaflàntlefleuuc  A 
LciSKQof  d*Albia, venant  au lecoursdeCharles.auoiteftctuéparlesSaaons.&iertcdedans 
Itompeume-  |gfljuuè.  Cela  irrita  dauamageCUarlesconttecux.qui  brufla  tous  leurs  pays. 
"emeeeVje  Maiseux(felon  Icur couftumc)  Ic voyanshorsdcmoyflpdc pouuoir  fouftenir  leur 
chJile».  folliecommencee,&cs'ayderdelarorce,eorcntrecoursàlairomperie&fc  rendans 
à la  mileticorde  de  Charles,  qui  eftgit  toufiours  bien  dilpofé.lc  fuppliercnt  de 
leur  pardonner  ,8c  croireque  ce  qu'ils  en  auoier  t fâiO,auoit  eftd  i la  fulcitation  do 
quclquesvnsdesteurs,quiles  repailToientd'vae  incertaine  8c  vaine  efperance  de 
liberté.  Le  Roy  voulutauoit  dcso(tages,lerqueU  Us  donnerent:8caduint  cela  l’an 

de  faluc799.aotresdircnt9t. 

Leon  troifiefme  du  nom,  homme  ja  vieil, & de  grande  8c  rare  doélrine,8c  bonne 
vie  cllant  monte  au  fiege  Pon tifical, voulut  gratificrCharles.ic  le  dirpofer  à luy  d3- 
nerfecoursen  resaffaires(c6meCharlcsauoitfaitàfon  predecefleur)illuyenuoya 
VVptichM-  les  clefs  de  fainâ  Pierre.adegonfanonde  la  ville  de  Rome,  auec  pluCeurs  autres 

prefens.le  priantdevouloirenuoyerquelqn’vndefeslcigneursàRonie, pourpré.  B 
dreenfonnom.lclermentdefidelitédu  peuple  Romain.  Charles  qui  ne  vouloic 
eftre  vaincu  ,ny  en  guerre,  ny  euciuilicé  de  courtoilies  8c  libcralitez,enuoyad  ro- 
Prcroi.ac  nte,AngilbettAbbé  deS.Riquier,parlequelilenuoyaà  l'Eglifefainél  Pierre,  vne 
^l'fcdtRo.’  grande  partieduthrefor,  que  peu  auparauant  Henry  Duc  do  Friolauoit  rapponé 
dePannonie,dofacdelamailonRoyalledeCagao,ouHagan,RoydesHuns,ayât 
donné  l'autre  partie  aux  Seigneurs  8c  Courtifans,8c  auxCentils-bomroes  8c  fol- 
datsqui  l’auDyentfidellcmentferuyen  celle  guerre,  pour  leur  donner  meUlenr 
Le  foia«|  c6-  courage  decombanrevne autre  fois.  Sur  ce  point  il  entendit  bonnes  nouuellei 
»mÇipio.“'  d'Efpa°gne:car  il  fut  aduerty  qu’AdelphôfeRoy;d'Eftore,ou  d’V uft  ure,  8c  de  Galli- 
ec,auquel  il  auoitenuoyé forces  contre lesSarralins,auoicpar  le  moyen  de  cefe- 
coursdes  François,deffai£lleldiclsSarraGns,8cprinsfureux  lavillc  de  Lilbonne, 
quiell  laprincipale  de  Portugal,  & qu’il  les auoitchaflTez  de  Maiorque  8c  de  MU 
norque  .ayant  misa  fons  partie  de  leursGalleres.prinsvneautre.&lesBarbareire- 
misfoubsi'obeilTancedes  Chreftiens.  Iln’eoll pasdeOréreceuoirmeilIcuresnou.  _ 
uellesque  ceilesquiconcernoientquelqueruinedeSarafios:8Cellantlors  â AixU 
Chippelle,il  tintvn  Parlcmentlolemoel,c’eftàdire,l’airemblee  delès  Eftats  gene- 
raux pourpouruoir  aux  affaires  d'importance.  Ldvindrent  les  AmbaUadeurs  d' A. 
delphonfe.qui  luy  apportèrent  de  la  parcdeleurmai(lreplufieursbcaux8c  riches 
prelens.Sc  amenèrent  plulieursprifonniers  prios  fur  les  Sarrafins  en  celle  guerre 
d'il'pagne.éc  le  remercieront  du  fecoursqu'il  leur  auoitdonné,lans  lequel  ils  cofef- 
ferent que  iamaisils n'eulTcnt peu  auoirtclle viéloire furies Sarralîns. 

Alors  l’Italie  iouilToit  d’vne  paixalTcuree.parcc  qu’lrenemere  deConllaotin  Em. 
pereurdcConllantinople  gouucrnantl’Empire, apres  auoirfait  creucries  yeuxà 
Ion  fils,  contenoit  en  paix  8c  repos  leyieoples  d’Italie  fubieéls  à l’EmpireGrec.Lef- 
quelsluyportoieutvne  finguliere  affeâion,pource  queellansfortdeuotieuxen- 
uerslesImagesdesfainas,elleltsauoitlâittemettrécontrelesDecretsde  fonfils. 
SceicT-  Elledefiroit  en  toutes  cbofesgratifietà  Charles,  nel'irriter,  pourlacraintequ’elle 
tcue.  auoit  de  fa  valeur,  8cdefa  vertu, cognoiffantbiéqo’elleeftoittrop  foible  pour  luy 

refiller,  quand  vue  fois  elle  l’auroit  irrité,pouryparuenir,8cpour  conurir  la  bar- 
bare 8cdetellableirapietc  commilë  en  laperfonnedefon  filsd’vne  belle  8cfpeci-  D 
eorecouuerture,elleefcriuitdeslettrcii  Charles, par  lelquelles  elle  tafeha  de  ré- 
torquer celle  cruauté  fur  les  habitans  de  Conllantinople.Charles  ne^oulut  croire 
ny  meferoire cela, pource qu’il confilloit  en  preuue 8c  enfait,8c auoitd’autrcs ebo- 
fesàdefmcflereil  pluGeurs  guerres.qu’ilanoitfurles  bras.  Alors  il  n’y  eut  que  le 
peupleRomaio  feul qui abulall  delapaix,quelagrandeor,lareiierence  8c lafray. 

• cor  du  nom  de  Charles  auoit  donneei  l’Italie.  Le  Pape  Leon , qui  peu  de  temps 
icPipeteui  (]euant(commenousauonsdit  )auoitellécTeépape,  defaieuneffe  iulques  àlbti' 
î^iSrii'iTo.  extremevieilleffcmcooitvoevietresrcligieufe.éedignedeceluyqoieftoitafiisfut 
iiu-  lebauttheatredes  Chrelliens. 

Au  cômencemét  de  fon  pôtificat  tronuat  la  ville  de  Rome  trefpaiGbIe,il  s’adéna 
d toutes  cholèsfaméles.cdmedinGraire  8c  exhorter  lesECcleGaftiques  à la  difcipli- 
n e de  l’Eglife.le  peuple  à la  deootiâ,â  I a pieté  8c  la  charité  enuers  les  pauur  es, 8c  vn 
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chacun  i Ton  deuoir.  Mais  tantplusil  cofcigooicà  chacun, comme  il  falloic  viurc.Sc  DCCCL 
plusilfulicitoit  contre  luy  la  haine  dcsmelcbans,quinepouuoienc  receuoir  flbd- 
ne  doctrine,  cftansles  cccors  des  Romains  pour  lors  addonnez  au  vice, par  la  licen- 
ce que  les  longues  guerres  leurauoientdonnees.Vniourcomme  il  alloit  en  pro- 
ceflion  generale  de  LatranàTEglile  (ainû  Laurent,  auint  que  deuani  l’EglifeS. 
Siluellre,Pafchalrrimicere,!cCampul  prellre(  lerquels  peu  auparauant  il  auoit  p.pV 
aigrement  reprins  de  leur  deshonncAevie)ellans  accompagnez  de  quelques  hÔ- 
mes  perdus  de  leur  rortc,levindrencri'.rpreodre,&  luy  oitansles  habits  & ornemés 
poniilicaux,firenifuir  tousceuxqm  eltoienlàlaprocenionrpuisincontineot  iet- 
terent  ce  fainâvieillardpar terre, eAantdefiaen la 7o.deronaage,layant  mis  en 
cepiteuxeAat,luy  voolurcntcrcuerlesyeux£carracherla  langue.  Autres  difent 
qu  ils  ne  firent  nyrvnnyl'autrérmais  bien  luyfirentils  auecque  leursonglcs  plu- 
lieurs  grandes  choies  dedans  lesiouesau  delluus  des  yeux.  En  fin,apres  l'auoir  bat- 
tu,mutiléficblelIécnplufieursendroits,lemircntenprifondedans  l'Eglifedc  S. 
Erafme.làoii  ceux  quidil'entque  les  yeux  luyfurentcreucz.allcurent  que  par  vis 
B diuinmiracle,laveuc& la  parole  luylurentrendues.Mais  les  plus  alicurez  hilto- 
riensdilcntquecesmcntttkrsneluyofterentnyyeux  oy  langue. 

EAantcebonveillardred'Jicen  fipiieux  ellat,la fidelité  d'vii  fien  vaictdecbâ- 
bre, nommé  Albin  (emonAragrandeenuersiuy,&dt>nna  vn  prompt  remede  i frruitcut  en- 
fa  milere:  lequel  de  nuicl  avant  trompe  les  gardes  de  ce  bon  homme, le  tira  hors  “"><«"■»"- 
de  prilon,Sc  le  menaiS.Fierre,làoUilenuoya  prier  Viuigile  Duc  de  Spoicte  de 
venirifonlècours,£cletirerdelacalamiiécn  laquelle  lesennemis  rauoicne  icttc. 

Le  matin  quand  PalchaltcCampul  ne  trouucrent  dedans  la  prifonny  le  rape,ny 
levaletdecbambre.ilsallercnt  piller îdruincrleursmairons.iettanslur  les  pierres  * 

leur  haine  prinfe  contre  le  SainÂFere.Viuigircvenanti  Rome  auecvn  nombre  de 
Ibldats.tira  leFapedelapeioe&de  laprilonuù  ileAoit,&  le  mena  bien  honora- 
blement dedans  la  ville  de  Spolete  mais  il  ne  fut  gueresU,qu’il  ne  print  lechemin  LcPipcfe 
pour  allervecsCharles,quiIorseAoiteoSaxe,cmpefcheen  vne  nouuelle  guerre  cliu. 
contre  les  rebelles  Saxons.  Fafchal  Sc  CampulentendansIedepartduPape.enuoy- 
Q erentapresluyleursmeiragcrs,pourcxculerleQtfaiadeuaotCharles,&thargerde 
calomniesla  vie  du  papc.Lc  Pape  arnua  où  eftoit  leboo  B.oy.  Mais  apres  qiieChar- 
les  l'cutreceu  en  toute  reuerence  & honneur,  s'exci.faeouers  luy  de  ce  quepour  E„oreiie 
l’heureilnelepouuoit  lccourir,le(uppliaCcexbonadcrctourneràRonie,luy  pro-  ccukjdh- 
) mettant  qu’aptes  ccftegucrrefinie,luymefmeiroitàRome  pour  informer  de  ce 
f3iû,&pourreduircladitevilIe& touteritalicàcertaincs  loix  & couAumes.  Ce®  ' 
pendant  il  tintvne  aiTembleegenerale.aulicuquianomLippia.furlc  Acuue  du  Ps'lfmtmi 
K.bin,&  de  lé  entra  bien  auanceaSaxe,mettaot  le  feu  parioutoùilpafibitD'au- 
trecoAé  le  Pape  accompagné  d'vn  grand  nombre  d'Euelques , que  Charles 
luyauoitdonnez  pour  l'accompagner  honorablement,  entra  dedans  la  ville  de 
de  Rome  , où  il  fut  detoutle  peuple  reccu  aueegrandhonneur.  Ce  qui  aduinc 
l’an  fept  cens  nonante  neuf. 

ApresqueChariesêut  par diucrfesfoisentrécouprur coup  en  Saxe,  k icelle 
ruinee,ilvintà  Aixia  Chappelle.où  il  tint  vne  autre  alTcmbleedefesEAatsgcne. 

_ Taox:parl’aduisSc  Coiifeil  de  laquelle  il  mit  ordre  ipluficurs  alFaircs,  &làreceut  peUe. 
plufieurs ambalTadcurs,  qui  de  diuers  endroits  vindrentiluy,iantdescArangers 
que  de  (es  (uiets.  Et  pour  mon  Arcr  qu'en  toutes  chofes  il  vouloit  déférer  lepremier 
honneur  il  la  Religion,  il  voulut  premièrement  ouyr  8c  receuoir  vn  moine  nommé 
Zachane,quivenoit  deleruralc,8cquiluy  apportoitdelapartdu  Patriarche  d'icel- 
le,quelquesprefcns  beaucoup  plus  à cAimcr  pour  la  làiniAetéuui  y eAoit,quepout 
la  magnificence.  C’cAoyent  les  clefs  du  SainâSepulcbre,8(  le  Gonfanon  ou  £- 
flandartdumont  Caluatre.  Quelques  vns  difent,  que  ceAe  Ambafiade  vint  à 
Rome  .maislesplusalTeurezbiAoriensdilênt  i Aix:  Audî  ledit  FreAre  aAeura, 
quebientoA  deuoirvenirversluy,vne  AmbaAaded’AaronRoy  de  Perlé,  8c  des 
prefen's  de  l’Afrique  Apresil  receiitrAmbaAadeurdeAdzan,Gouuerneurde  lavil- 
led’OIcaenEfpagne.lequelmctcantaun&Scparlecommandcment  du  Gouucr.  Amen diuen 
neur,ladite  ville  en  l’obeiffâce  de  cbarles,raA'curaqueleditGouuerncut&  tous  les 
Sarrazinsbabitâseoladitevillc,auoyctrecculafoyChreAi^ae.Le$AmbaAadeursdc'‘‘°'’' 
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k.CcCL  Hraperatrixlrencanfliy vindtent.promettansau Dom  delcormaiftreire,a(Ièure6  A 
amitié  aucc  Charles,  pais  vindrenc  des  Ides  de  Maiorque  &de  Minorque  d'autres 
Atnbafladeurs, rendre  lefditesillesiCbarles,&  le  remercier  de  ce  qu'aueclon  îe- 
coursilsauoientvaincu  lesSarrazins.Sccbaflezd^ursIdes.Lâvint  Guy  Comte 
de  Bretagne, qui  porta  pluHeurs  belles  derpouiiURqu'ilauoitgaigoes  fur  IcsBre* 
tons,  qui  s’edoient  rebellez.  Charles entenditnouuelles,queCbarlesfon  fils  cbx. 
dio'tfi  bien  les  Huns, queparapresiln’auroitplus  enuiedefe  rebeller  : que  les 
habitansdesnuieresdeSalaS(d'Albisnercmuoicntaucunechofe,&  que  Kiralic 
fe  tenoit  coy  e fans  fe  demuer.  biais  en  contt’efehange  il  fut  aduerty,  que  les  Nor. 
mans  Danois, contreuenans  au  Traite  peu  auparauant  fait  auec  eux,  rodoient 
la  code  de  la  mer  Belgique,  pillans  tout  ce  qu’ils  trouuoient.  Le  Roy  partant 
pfclt^efor-  ‘^■A'*i*davifiter  ladite  code,  & mitgarnifbn&  naùitesauxlieux  & hautes,  au(- 
cificepac  qucisil cogouten  edrebeloin:  &presdelavilledeBologiic,lurlamer,en Picardie^' 
UiooVd'Ot  KpâtercedeerofTeîcfupetbe  tour.quiauiourdhuy  s'appelle  latour  d’Ordre, 
diciBelogne  au  haut  de  laquelle  ilordonna  edreordinairementmis  de  nuiflvn  grand  flambe- 

au.quiferuidde  phare  ,8c  de guide,au chemin  des  vaiflcaux,& des  mariniers.  " 
(^elqaesvnsmettentccvoyagefurlescodes  delamerBelgique,futla  fin  de 
fon  regne,enuiron.l  an  8i;.daqueinoosparleronscy  deflbns.Il  le  tint  longuement 
dGand,  villeaflîfèrurrafrMiblementdepluficurs  riuieres  ,à  ce  qu’il  peud  tou.* 
fioursf^auoirdes  noauelles,cantdela  mer  que  delà  terre.Ilfit  venir  en  celieu,  foa 
filsPepin, d'Italie, Sdaiflantlon  autre  fils, Loy  s, commeRegenteoFrance,il  s'en  alla 
Vajt  xegent  à Maience,  où  il  aflcmblafonconfeil,puis  accompagné  de  repin.il  alla  en  Italie, 8c 
Mïtauce.  paflant  pariaMarqueTreuifane,ilvengealamortdeHcnty  ,Duc  de  Friol  , que 
ceux  de  ce  pays  auoient  occis, comme  il  s’en  retournoit  de  la  Pannonie , apres  y a- 
PoDiiion  de,  l'efpace  dehuiét  ans  fibeureufement  fait  la  guerre.  LcRoy  fittranenet 

menmicit.  I^tcde  àccuxqui  fetrouuerentcouIpablesdecemeurtre,& mitvn Ducau  Friol. 

oelile  Boy  alla  à Raucnne,làoù  il  entenditque  Grimoald,  Duede  Bcneuent,s‘e- 
doitreuoltéidont  il  fît  partir  Pépin, fon  fils,&rcnuoyaen  l'Abrnzzo.  MaisPepia 
ncfutfitodarriucdAncone.qu’il  nelaifladfbn  chemin, 8c  fans  quelques  autres 
forcesny  compagnie.quedefon  train,il  s’enallaà  Rome, dedans  laquelle  on  at-C 
tendoit,il  y auoitiavn  an,l'arriueedu  RoyCbatlesronpere.il  y enaquidifenr.que  - 
pepinfdancencrc dedans  la  Duché  de  Beneuent , donna  beaucoup  d’afFsiresà 
Pepiad  Ro-  Grimoald, Sc  quevoul3ntalIcrcrouuerfonpereiRome,iIlaiflalachargeda  rede 
de  cedeguerrci  Vinigife.Duc  de  SpoIete,8c  s'en  vintà  Rome.vers  fon  pere,Chat- 
les, apres  auoir  trauer/c  toute  l'Italie, Scentradedans  lavillede  Rome,laqucIlee- 
doitfipleinedegens.qui  dccoutespartsyaccouroient,pourIevoir,qu’on  n'y  ea 
vit  jamais  lant.mefhies  du  teps  qu'elle  comandoiti  toute  la  Monarchie  du  mode. 

XVIII.  La  plufpart  du  peuple  d’Italie  y accouroit.oyant  le  bruit , queleRoy  de  France 

Touiiemoa-  y deuoit  arriuer.pourcognoidre du  different  du  Pape 8c  defes  aduerfaires.  Char* 
dcMiRome  les edoitdegrandetaille,alIèzgros,bien proportionné  detous  fes  membres.  Ila- 
chlûîn.'  uottlevifagebeau,lcluy  commen^oit  ia  la  barbe  i grifbnner  : il  démon  droit  vne 
grande  8c  grauemaiedé.  Tout  le  monde  le  defiroit  voir  auée  le  fainâ  Pere,  enla 
plusreuereeEglife&  principale  villede  toute  la  terre.n'efperantiamais  voir  fi  gra- 
de choie.  Lescheminsedoientpleinsde  ce  peuple, dontlaplufpart  differoientde 
langue Scdereligion.Au moyen  dequoy  il  edoit  tout  diuerlèmenc  accoudré.  Le 
Pape  Leon  commanda  que  cnalquenation  fe  diuifad,pour  aller  par  bandes  au  de- 
uantdu  Roy.VouseulIIezveu  tantodIesFrancs,t.antod  les  Saxos  marcher  .Tout 
EimnJe  ccqu’ily  auoitdericheSc  demagnifique  àRome,futlorsattaint.vn  chocunenfa 
cîui”»i'Ro.  laneuechantoitIesIoüangesdeCharlcs.PourquoylesPrinces8cCapitaines,voy. 

ansTcurs  faiils  edre  exaltez  à Rome, des  hommes  de  toutes  les  parts  du  monde, co- 
gnoiffdienclorsqu’ilsedoientcogneuzentoas  lieux, dont  ils  iouiflbicntde  cede 
Glaire  lie,  gloire  durant  leur  vie,8c  d’vne  cfpcrance  qu'il  en  (croît  mémoire  à ïamais.Le  Pape 
Fiujoii.  vniourdeuatedoitallé  au  deuantde  Charles  iurque%àNormcto,8c  le  lendemain 
matin  edoit  entre  dedans  la  ville,pour  le  receuoir,Sc  le  receut  fur  lesdegrez  de  l'E- 
glilè  Sainid  Pierre.Ccla  aduint  l'an  800.  ou  félon  d'autres  801  au  mois  dcDecëbre.  ' 
Lehuiâicme  iourapresfô  atriueeàRome,Charlcsyoulât  s'enquérir  Sc  informer 
dafaiâScdamefchancaide.commii;parCzpul8ci’alchai,enlapctfonneduPape, 
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fit  affcmbler  le  Cierge  8c  le  Peuple, en  l’eglifeS. Pierre, 8c  en  la  prelènce  de  pluCrurs  o.  c c c t. 
Euelques,tantltdiensqijeFrançois,vindrcntlesaccu(ateur  duPape,  quilecbar-  R'cfiioa le 
gerentdeplufieursconcuflions8cimpoftutes,{c  lesaduerlairesaccu'ez&charg  7.  p.  cXiiomt* 
deplufieurs  criinesparle  Pape.Ontit.parlc'conimandcn-.cm  du  Rov,  vn grand 
(ilence  durant  que  la  caulè  fe  plaidoit  d’vne  part  Sc  d'autre.  Eltans  les  plai^iuytis  noinmee 
fini$,Charles  feleua  pour  demander  aux  Prélats  leur  opinion:maisau  coinmen.  .i.<ri,r,Ca 
cemeotilsfeteurent,puisilsconoioyentl’vnl'autreàditc  leprcinier  (on  opinion,  ''•P'-  * 

fe  deferansainfi  par  honneur  le  premier  rang.  A la  parfin  les  Euelques  nepouuans 
plusdilEinuler.ny  faire  leur  aduis,  pour  auoir  plus  d'elgard  au  lieu  que  tenon 
leSainftpere.qu’àla MaiefldduRoy,bienqu‘elIefu(lgrande:tous  d’vne  voixref  p, 

pondirent, Que  le  fiege  Apoflolique,  qui  elloit  le  chef  Sc  le  mailtre  de  toutes  les  E-  pc. 
glifesdeDieu.nepouuoiteftre  par  autiuy  iugé,queparloy.meime.  Et  quebien“ 


Ko. 


que  Charles  fuftvn  grand  prince,fieft-ce  qu'il  ne  pouuoit  cognoiflre  des  aceufa-  E firg' 
tionsd'vnPape,quifeuldeuoiteftreiogeenfacaule.Qi^lelicgeEcclefiallique n'e-  Î^c"m2mc. 
(Voit  fuieâ  aux  Princes  laiz,8cque  puisque  Dieu  auoiiuôncaupape, telle  puifl'ance  “ 

B furtousleshumain$,onpouuoitcroirequeleiugement,8cl'atreftqirelePape  pro-  l'Eglifc  o'ell 
nonceroitde  foy  mefme,  feroit  fansaucunepailîon,  Sc  afteclion  , veu  qu'il  ii’a 
uoit  autre  tefmoin  defaconlciencequeDieu,quile  deuoitpumrs'ilfailbit  faute.  » 

- Apresquele  pouuoirdeceiugementfutofteau  Roy,  qui  s’en  refiouilPoit  tort,  ' 
pour  ne  vouloir  ellre  contraint  deiugerlacau(cdeceluy,auquelil  nevouloit  en 
rien  defplaire,  Leon  monta  au  fiege  pontifical,  Sc  apres  auoir  paricrmentfolcm- 
iielprotefiéd’eRre  innocent  des  crimes  quefesenuemisluy  mettoientàfus,ildit 
qu’il  auoit  toufiours  fuiuy  la  forme  de  (es  predecclTeurs  râpes, 6c  que  le  lendemain 
il  refpqndroitaux  calomnies  delês  acculateurs.  L e lendemain  matin  fe  trouuans 
au  nielme  lieu  tousles  Prélats  8c  le  peuple  Romain,le  papemontant  fur  fen  fiege, 
SepuisfeproRernantà terre SctenantlesSainflesEuangiles  entre  fes  mains,  ref-  dupapcdcii 
pondit  àtouslespointsdesaccufationsdcfesaccufateurs  : puis  derechef  protella  tovdiepio- 
les  chofeslufdites,8c  par  fa  propre  fentece,s'abfolut,8c  eutcetelmoignagepronôcc 
de  fa  bouche  autant  de  force  &•  d’authontc,que  s’il  euft  efté  déclare  8c  prononce  itPapei'ib- 
_ parvnautreitantvauten  temps8clieu  letclraoigoageàvnhonimedcbien,8c pio-  i»r  ”i'ü- 
^ teftationdefoymefine. 

Cependant  que  ces  choies  fefailbienti  Rornc.Pepin  ayant  làccagé  tout  le  Du- 
ché de  Bencuent.laiffa  àLuceriaauecforces.Vinigile,  Duc  de  Spolete,luy  com- 
mandant faire  en  forte,qoe  les  Beneuentins  ne  fillcot  aucunes  courtes  furies  pays 
fuieûsaux  Romains,  8c  eftoit  Pépin  venu  àR.ome,trouuerfon  pere.pourefireàlon  Oidroimf- 
facre  8c  couronnement.  Depuis  la  fondation  de  la  ville  de  Rome,  iln’eftoitmc- **"'*'*  *”''* 
moire  quelesRomainseuffentiouydeplusgrandelibcrtc.nyle  fiege  Romain  de 
plusd’authoritc  LapuilfanccdesEmpereurscômençoità  s’anéantir  8t venir imef-  Poidince  do 
pris, tant  par  quelques  defaftresquileurcftoientluccedez  en  plufieursguerres,que 
pour  ropinionqu’ilsauoientqo’ilfalioitabatrelesimages.Et  d’autant  que  lors  les 
Chreftiensportoientvnefingulierereuerence  8c affcélionaufditesimagesiils bail-  affcCiion  am 
fiaient  parconfequenteeuxqui lesvodloieotfaireabatre.Cequifutcauledelarui. 
ne  des  Empereurs  de  Greee,quipour  ellre  ennemis  des  images,  fe  rendirent  leurs 
fubieélsennemis,8cen finfurent  chaflez  de  leur  Empire.  En  quoy  on  peutvoir 
D quelle  forceavne  religion  receud,  laquelle  on  ne  peut  abatre  fans  vn  grand  trou* 
ble.Les Princes  elloicntdeplufieutsopinion3,carvoyaDS  le  fiege  Imperialcom- 
mevuide,  ils  penlerent  que  Dieu  enuoyoit  l’occafion  d’y  mettre  le  Roy  de 
France,qu’ilscogooiiroieotpIusque  le  mériter, pour  les  grands  biens  qu’il  auoit 
faitsàla  Religion.  Ilauoitia acquistant  deviâoires, qu’elles  Iny  pouuoient  fer. 
uirdedegrez,pourmonterdcellhonneur,àfinqoelep[usgrand  de  tous  les  Rois 
iouiR  du  plus  honorable  tiltre  delà  terre,  8c  Icmbloit  que  le  lieu, l'annee  ,8c  l’aficm- 
blce  de  tant  de  peuples  le  dcmandalTcnt.  Dauantagelepapedc  les  Romains  ne 
vouloient  plus  ellre  foubs  la  fubiecEion  d’vne  femme , c’ell  à dire,  d’Irene,laquel  - reoecouas 
le(commenousauonsdit)auoitfaitcreucrlesyeuxi  Ion  fils,  Conllantin , Empe-*"”***- 
reurde  Grece,8c  au  fils,de  fon  fils.doncilscfloientfàceqiie  les  vns  dilent)  morts  8c 
(lëlon  d’autres)  en  exil  en  l'ille  de  Lefbos.ou  de  Methelin.St  cllelèule  tenoitl’Em. 
pite.II  y a des  auteurs  qui  difent  le  contraire,  8c  afTeurent  qu’elle  n'vfa  point  la- 
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maisdece(lecruaucc,ainsquecefurendcshabicansde Conftaïuinoplequilaconl-  4 

mirentjScquccouccsfoislcs  François, pourlahainequ'ils  porcoienc  auxGrecs.im- 
puterent  ce  crime  à ladite  Ircne.  Tant  y a queledii  Conftancin  eut  les  yeux  creuez, 

8c  fut  enuoyé  en  exil.  ‘ ^ 

Donc  venu  leiouede  l’an  801.  le  Pape  Leon  durant  la  folcmnitc  de  la  fefte, 
dedans  l’Eglife  S.  Pierre  couronna,Sc  proclama  Charles, Empereur  des  Romains* 
àlaprierc8cparconfentementdcsPrinces,qui  detoutes  parts  eftoient  aflemblez 
à R.ome,pour  voir  ce  grand  Roy  Sc  les  François.  Puis  il  l'aRubla  du  manteau, 8c  au- 
tres ornemens  lmperiaux,Sc  le  nomma  Charles  Cefar  Augulle.  Lors  le  peuple  des 
Romains  commençai  crier  d’vne  commune  voix,Hcur,vie,8c  viûoire  à Charles  ' 

Aiigulle,diuinement couronné,grand  8c  pacifique  Empcreur.Cela aduint  le  53.aa  ' 

du  règne  de  Charlcs,aprcs  que l'ItaUe eut  demeuré  }30.ans,fans  auoir  Empereur, 
ny  aucunemarquc,ny  qualité  d’Empire.  Depuis  celle  couflume  dura  longuement 
entre  les  Empereurs.quc  ceux  qui  légitimement  fefaifoient  proclamer  Augufles, 
fe  faifoient  couronner  par  les  Papes.  Apres  que  Charles  eut  ellécouronnc.lc  Pape 
fe  tournant  à Pepin,fon  fils,pareillement  le  couronna  R oy  d'Italie,  & de  là  nafquit  ® 
vnegrandemutationde  beaucoup  de  chofes,commeil  fera  dit,8cmermement  la  di- 
uifionderEmpireRomain.d’auecceluy  deGrece.  Apres  le  Pape  5c  l’Empereur  < 

(ainfi  dorefnauantappellcronsnousCbarles)allans  par  la  ville  vifiter  les  Eglifesr 
furent  extrêmement  prc(rczdesfemmes,enfans8cmenupeuple,qui  vouIoictPap- 
procher  pour  le  voir,toucher,8c  falucr.  Mais  faifans  ietter  de  la  monnoy  e au  peu- 
ple,ils’y  amufadetellcfaçô,queceladi^lpalaprel^ed'ctourd'cuX,puisilsferctire- 
rencau  PaIaisdelulian,Scdelàs'enallerctauxEglifes8cplacesdeRome,oùrEm- 
pereur  fe  mon(lra,8c  permit  qu'vnchacun  luy  touchaft  la  main.  Rome  8c  les. autres  ‘ 

villes  receurent  vne  merueillcufe  ioye,voyans  l'Empire  quafl  comme  par  quelque  . ' 

diuin  recouurement  reuenu  en  ltalie,apres  en  auoir  elle  priuée  par  3}o.ou  fclô  d'au-  ^ 

très  4â8.ans,qu’il  y auoit  que  les  Empereurs  s’en  eftoient  allez  enTrace.  De  U eu 
auant  Charles  lailTa  le  nom  de  Roy  ,8c  fe  furnommaCefar  Augufte,8c  Empcreur,8c 
fut  diftrait  8c  fepaté  tout  l’Empire  de  R ome,de  celuy  de  Conftantinople , lequel  a-  '' 

uoit  efté  efleué  par  Conftantin  IcGrand,8c  par  luy  denouuel  edifieelacitéde  Cô-^  { 

ftantinople  au  pa'is  deTrace,8c  nommee  defon  nom  Conflantinople,c’eft  à dire,la  1 

ville  de  Conftantintcar  au  parauant  elle  auoit  nom  £ia^4armm,8c  fut  ledit  Charles  le 
premier  Empereur  des  Romains,de  la  nation  Françoife,Sc  porta  l'Empire  à farace,  ! 

lequel  y demeura  long  temps, iufques  à ce  que  la  neantife  de  fes  fuccclTeuts  le  lailTc-  ^ 

rent  perdre,8c  transfecer,non  feulement  en  autremuis  zuflî  en  autre  nation , com-  - 

meilferadic  cnfbnlicu. 


Fin  du  troipefittt  Liurt. 
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I E iour  dcNoSl.Sr  hui£l  iours  apres  fc  paflcrenc  en  la  celcbrailô  des  1, 

I ceremonies  du  couronnement  deCliatIes,EmpereurdeRome,8c 
Roy  de  France, 8f  de  fon  fils, Pépin, Roy  d'Italie,en  l’alegrefle  com- 
I mune  des  Princes  tedes  peuples,Se  enlavificedes  lieuxfainAs.Cela  L'oenCe  qui 
fai£l,il  faluc  aduileraux  affaires  de  1a  ville  de  Rome,Sc  de  l’Iralie,  mcnacliulM 
qui eftoiclareuleoccafion, pour  laquelleil  eftoic  venu  là, non  pour 
ieceuoir  le  Diademe  ImperiaUequel  du  commencement  il  refura,monllrant  en  ce- 
}aranatutellemodcflie:de  façon  que  comme  le  Pape  luy  mit  la  couronne  Imperia-  MoJrflic  de 
le  fur  la  tefte,  il  protefta,ques’il  euft  fqeu  qu*il  luy  voulu  donner  ce  titre  & nom  * 
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d'Empereut.ilnefuftallécciourenrEgUfeSainû  Pierre.  Adonc  il  fit  plus  rigou-  \ 
reufement  quedeuam  informer  contre Pafch.il  &Campul,qui  auoient  meunry 
IcPapcLeon.&lcsfaifancconuaincrc  des  crimes  à eux  mis  fus  , il  les  fit  condam- 
ner à perdre  latellc.commeattains  Sccomiaincusdu  crime delcze-M.iiefté.  Mais 
à la  priereduP.ipc.lapcinc  leur  fut  moJeree.St  commuée  en  vn  exil  , dont  ils  fu- 
rent bannis  en  France.  DelàenauantlcPapc&rEmpereur  toutlcrefte  de  l'hy- 
uer,iufi^ues  apres  Pafquesau  z4.d'Auril,ne  firent  autre  chofe.que  regler  les  af- 
faires d Italie , 5:  de  Rome  ,afin  que  par  apres  il  n’y  furuint  aucun  trouble,*:  à met- 
tre vn  C bon  ordre  à ccuxdcs  Grecs,*:  desLombards, qui  encore  tourmentoient  l’i- 
ulie,quc  par  apres  elle  peuft  iou  ir  d Vne  paix  afieurcc  te  longue.  Quant  à ce  qui 
touche  à la  nation  Lombarde, apres  auoir  par  l'cfpace  de  aji.  ans  iouÿTprefque  de 
la  meilleure  partie  de  l'Italie,  clloneretenoit  rien  de  fon  ancienne  religion  , ny 
première  façon  de  viute,ny  prcfque  plus  que  l’ombre  de  fon  premier*: ancien 
nom.  Ceftcfauuagectu.iutc,dont  les  Lombards  vfoient  , lors  que  premièrement 
ils  entreront  en  Italie,foubs  la  côduiae  de  leur  Roy  Alboin,cftoit  abolie.Car  pour 
auoir  hanté  les  Italiens,ils  auoient  du  tout  aprins  leurs  manières  de  faire,tellcment  ® 

qu  enlaThufcane  seaux  DuchezdeSpolcte,deBencuent,du  Friol,  Std’Iuree  , il 
eftoitmal-aifc  de  les  dillinguerd’auec  les  premiers  habitans.  Iln’yauoit  que  ceux 

qui  habiteront  les  villes  de  R hcge,Pauie,s:  Milan,*:  la  Gaule  Cifalpinc,qui  obfer- 
uerent  toufiours  ttes-fuperboment  les  anciennes  façons  de  viure  delcurnation- 
carc’clloient  les  villes*:  lieux  , aulquels  leurs  Roys  fe  tenoient  le  plus  fouuent". 
Parquoy  le  Pape  Sc  l’Empereur  luçeans  qu’il  ne  feroit  bon  de  chalTer,ny  honnefte, 
ains  tout  contraire  à rhumamtc,U  exterminer  du  tout  la  nation  Lombarde  , qui 
par  tant  d'alliances  elloit  conioimeitantde  peuples  d’Italie,  ordonnèrent  quelle 
6:lepays,portctotcnt  lenom  de  Lombardie.  Laquelle  contiendroit  tout  ce  qui 
ell  entre  l’Apennin,*:  les  A lpes,le  lacdeG.udc,8:  la  riuiereduMince,ou  bien  (fé- 
lon les  anciens  Chroniqueurs  Lombards)  ce  que  les  fleuues  d’Adige,du  Pau,  *:  du 
Rhin  Bolonoisfeparcnt  du  refte  de  l’Italie.  Dauantagecequiprcmieremenss’ap- 
poUoit  Flaminic,ou  elklituécRauenne,lors  principale  ville  de  l’Exarchie,  fut  nô- 
mee  Romagne,i  ce  que  la  nation  Lôbardc  oubliant  les  Grecs,fe  rendit  plus  obeïf-G 
fante  aux  Romains.Lcs  Lombardsrcceurcnt  vne  extremeioye  de  voir.apres  auoir 
perdu  leur  Royaume,la  meilleure  acplus  belle  contrée  delaGaulcCifalpine,nÔraec 
de  leur  nom,Vcu  que  du  temps  delcuts  Roys,ils  n’auoient  point  de  terre  propre  qui 

sappellaftLombardie.Cequifutfaiaaucommenccmcnt  del’an  801. 

Tandis  que  ces  affaires  le  dcpcfchoient  à Rome,  le  Roy  Pépin , fils  de  C Iiarles, 
citant  enuoyeparfon  pere  en  l’Abruzzo  y faifoit  la  guerre,*:  auoit  affiegé  Grimo- 
ald  dedans  la  ville  de  Beneuent  , lequel  le  defendoit , Sc  tourmentoit  le  Camp  des 
François  de  telle  forte  *:  par  tantde  laillies,que  les  viiiandiers  n’y  ofoient  aller,tant 

qu’ils  Icmbloientpluftoltairicgczqu’afficgcans.CeuxdeBcneuctauoientfaitpro- 
mliondetoutcçquicftoitneccllaircpourfoullenirvnlongficge  , *:cftoient  bien 

refolusdedcfcndrecux*:  leur  ville  , ayans  opinionqu’il  Icurelloit  bienplusaifé 
qu’il  n'auoit  pas  eftéàceuxde  Pâme  : *:  pour  leurs  raifons  difoient,  qu’il  Æmbloit 
que  Pauie,Ctuceenla  Gaule  Cifalpine  àla  defeentedes  Alpcs.fult  corne  vn  iardin, 
ou  les  François  fortans  des  trauaux,*:  des  montées  *:  defccnducs  des  monts,dcuf-  ® 
pmt  allerfe  repofer,*:  qu  elle  deuil  eftre  expofee  à eux  en  proyeimcfmes  que  Char- 
les y ellantau  ficgc,pourfevoirlipresdcfesterres, y auoit  fait  venir  fa  femme  *: 
toute  fa  mailon.  Au  contraire,  que  le  Duchede  Beneuent  effoit  loingdetous  ces 
peuplesTranfalpins,*:  proche  des  Grecs  *:  de  leur  Empire,*:  qui  plus  ell , fitué  en 
1 Abruzzo,nationdc  tout  temps  ellimcc  indomptable; au  moyedequoy  Grimoald 

nefe  voulut  iamais  rcndrc.ll  auoit  rais  vn  de  les  plus  fidelles.imis,nommé  Rofelin. 

dedansla  ville  de  Chieti,pourlagarder  comte  les  François.leqiiel  ne  la  garda  pas 
fort  long  temps,neantmoins  encouragea  les  citadins  d’icelle  à conferuer  l'hôneur 
« lahbcrté  delcurp.iis.il  fonit  contre  Pcpin,qui  la  vouloir  affieger,*:  combatirét 
luy  gens  de  celle  vaiUancc,que  la  victoire  lut  en  grand  doute,  finon  que  Vint- 

gile,Duc  de  Spolcte,arriuaauec  nouucau  fecours,qui  les  fit  retirer  dedans  leur  fort. 

Les  rrançois  &c  Spolccins  combatircmà  l’enuy  à qui  cniportcroit  l’iionncur  deU 
prinfe  de  celle  viUc. Parquoy  ils  comencerct  à l’allaillir  d’vne  grade  furcur,de  forte 


Charles  le  grand  Roy  XX 1 1 1.  173 

^ que  cellehonnorable  ambition  leur  donna  laviâoirc:  car  combien  que  le  dan. 
gerjrfuftgrand.ioucesfoisilsnea'cneHonnerent  point, ains  firent  fi  bien,  qu’ils 
entrèrent  dedans  Chicti,où  ilsietterent  toute  leur  fureur:  tant  que  pafiant  à Orton- 
ne  ils  n’y  firent  aucun  mal, ains  doucement  la  receurent  en  leur  obcilFauce. 

Cescholcsacheuees, Pépin  feretiraàRome  versrEropereur,fonpere.lai  fiant  Vi- 
nigilè  General  de  fon  anneedeuant  Beneuent,  lequel  le  balluic  démettre  celle 
guerre  i fin,premierque Pepinfull retourné,àcequ’it  en  cuB  toute  la  gloire  & 
1 honneur.  Si  efi  ce  que  les  foldatsn'entroient  plusenccsdirputesà  quiauroit  l’bô- 
oeurdelaprinfede  Bcneucnt:car  Grimoaldlé  defendoittrupbico,aulfine  coin. 
batoit.il,aiofi  que  faifoitVinigilè, pour  la  querelle  d’auttuy, ains  pour  la  ficnne  pro- 
pre,pourlés  biens, & pour  la  viciquifontdeuxcholes  qui  animent  beaucoup  plus 
l’bommeâ  combatte, ScauoitVmigife  dedaosie  coeurvne  baine  comme  bercdi. 
tairecontrcles  rraoqoiSiicaufe  qu'il  elloit  arriéré  fils  du  Roy  Didier,qu‘ilsauoicnt 
cbalFé  de  fonit.oyaumc.VoyantleDucdeSpoIete  que  lés  affaires  aboient  tant 
mal,  tomba  malade  de  fafcherie,ou  pour  le  moins  feignit  de  l'ellre,  & peint  occa- 
B lion  de  lortir  de  Spolcte,&  de  changer  d'air  dont  il  fe  retira  dedans  Luceria,où  Gri- 
moald  l'afnigea  tout  Ibudain.Et  premier  que  Charlesluy  peuB  donner  lecours,  il 
emporta  celle  ville  d’alTaut,Sc  print  Vinigile.auquel  il  fit  fort  bon  traittemct.pour- 
ce  qu'ilselloieot  proches  parensimais  auUi  pource  que  parcelle  première  clémen- 
ce,il  vouloir  donner  vne  bonne  opinion  defoy,Sé  aux  autres  Princes  de  l'Italie  vue 
bonne  volonté  de  lërendreà  luy.Puis  comme  fi  Celle  guerre  eull  encore  com- 
meucé.il  voulut  fonderlafantafiedeVinigife,lu;' mettant deuantles yeux,  qu’il 
deuoit  plullofl  lafcberà  tirer  les  Lombards  de  Icriiitude,  que  de  nuireà  leur  liber- 
tc,difant,quanti  foy, qu’il vouloitvlureSc  mourir  pour  la  patrie:  mais  Vinigife 
oefitpasgrand  casdesremonllrancetdeGiimnald,ainsroonllta  bien  à la  conte- 
nance. queiamaisilnes'accorderoit  â ce  que  l'autre  luy  perfuadoit. 

Auiniavercu,Sê  le  bon  heur  de  l’Empereur.Ct  la  grandeur  des  Fian^ois,lefaifbit 
tant  redouter,  que  non  feulement  ce  Spoletin  n’oia  entreprendre  ce  recouurcm  et 
delibertc,maisqui  plusell,voyancccDucdeBeneuentqu’ilnc  le  pouuoit  attirer 
C qucy-qu’illetintprifonnier, luy-mcime  deliberad’obeir  Sc  cederau  temps  £câ  la 
rortunc,commefootlesrages,Sc  fauuer  fes  terres  2c  fa  vieauec  celles  de  les  pâuures 
fuiets,quitantde  fois  auoicntellc  vaincuz.Tellementqu'ellantallcuré  des  Fran- 
çois,qu’il  trouiieroit  quelque  grâce  enuers  l’Empereur, ille  rendit  peu  apres  .Pépin 
lerellôuueoantdubontraittement  queleDucdeBcneuentauoitfait  à Vinigile, 
luy  donna  lavie,puisrEmpereurl’enuoyaenexilàPauie,  laos  luy  bailler  aucune 
garde.Rofclin  fut  banni  en  Aullrafie.  Cesgrandescbnquellescfmeutent  d’autres 
palfionsfic aftéélioosauz cœurs detoutesnations,  comme  il  aduient  en  tels  acci- 
dens,  les  vnesellansioyeufesdelabonnefortunc  de  rEmpercur,enuoyerent  leurs 
Amba(làdeursversluy,pours’en  coniouirauec  vne  vrayeallegrclTe.  les  autreslé. 
condans  au  temps,  & le  trouuansbien  ellonnez  de  celle  grandeur, le  failoient  mal- 
gré leur  volonté.  Entre  tous  les  autres,les  Grecs  furent  ceux  qui  en  receurent  plus 
d’ellonnementicar  eflans  aux  efcoutes.pour  voir  quelle  fin  prendroient  les  affaires 
d'Italie.auoient  creu,quela guerrede  Beneuent feroit  plus  longue  qu’elle  ne  fut, 
fx  Ccquel'entreprifedeGrimoald  fuccederoit  bien  autrement.  Ce  qui  lesfondoiten 
^ efperance, que  quelques  troublesfedcelTeroicnt  contre  les  François,  tanten  Sicile, 
qu‘encellepartderitalie,qui  anciennementfe  nommoit  la  Grand  Grece:  mais 
quand  ils  entendirent  que  la  ville  de  Chieti  auoit  elté  ratée, celle  de  Beneuentpri- 
le,8cGrimoaldenuoycenexil,  ils  perdirent  toute  leurefperance,&  mefmesceux 
de  la  Grand  Grece  commencèrent  d'auoirles  François  en  grande  &bonne  ellime, 
Alors(comme  nous  auonsdit)lreoe  pollêdoic  rsmpiredeLeuâc,laquclle  entédac 
leschofesqui  fe  palToienten  Italie,& mefmement  à Rome  apres  le  couronne- 
mentde Charles,  Empereur,8c defon fils, penfa  que  tout  cela  ponoitvn  grand 
changement.&vo  grand  trouble  àlesaffaires.  Adonc  en  l’an  oâante  troisouo- 
âaotequatreelleenuoya  vers  l’Empereur  fes  Ambaffadeurs,pour  requérir  fon  a- 
mitic.entrclefquels  fut  Leon, gradEfcoyer.D'autres  dilènt,que  ledit  Leon,audef. 
ceude  ladite Irene,s’éailaversl’Empereur,pour  refmouooirÂauoirfoin  desaffai- 
res  de  Leuant,  & à en  chalTer  Irene , l’Empire  de  laquelle  elloit  odieux  aux  grâds. 
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M C cc.  Il  ne  vouloient  eftrc  commandez  par  vne  femme  qui  efloit  feulemét  agréable  au  peu-^ 
fcmmci'o'*'*  *ynioitl»pa'^>8^  auoit  faUtcmeiire  les  Images, aufquels  lepeu- 

plcponoit  grandercucrencc.D  auitesdifent  queledit  Leonallant  dclapartdcla- 
dite  Irene.vers  l'Empereur, auuii  charge  de  ttaiûcralliâcc,8c  lurer  amitié  auec  lujr* 
de  pailec  de  mariage,de  luy  & d'elle:*:  au  cas  que  ledit  Empereur  ne  voulue  enten- 
dre au  mariage,rqauoir,Gdorefnauant  l'Empire  fetoit  diuiféen  dcuxpatties.D’au- 
cres  alTcureni  que  Charles  cnuoyalcpremiet  rEuefque  d'Amiens, & le  Comte  EU- 
gaiid,versIrene,àConftaniinople,tant  poutramitic,que  poutlemariage.  D’au- 
tres.qu’ileftbienvray  qu'il  les  enuoya  vers  clle,mais  que  ce  fut  apres  auoir  recru 
fes  AmbalTadcurs,poui  larcmercierdcfesbonsofiiccs,&que  ledit Euefque  £c  le- 
* dit  Comteauoient  charge  de  traiûcr  ce  mariage , penfans , par  le  moyen  d’iceluy, 

querrmpireR.omain ancien, quielloitdiuifecndeuxpifccs,c'eft  à fÿauoircn  ce- 
luy  d'Iialic,K  en  ccluy  de  G tecc,fc  poutroit  réduire  U i alTcmbler , & les  membres 
d'iccluyfeparczfeioindre,*t  par  amli  ledit  Empire  tcuenir  en  fa  première  grâdcur 
St  ellat.Dilent  auflri,queladitelrcneoyaiit  pat  1er  de  ce  mariage  leur  dôna  quelque  a 
cfpcrance  qu'il  le  poutroit  faire , mais  ics  piia  de  luy  donner  temps  d'y  penfer.  Ce  ** 
ModefUe  des  futvncrcl'ponccpleinedcdi/nmulationSccouftumiete  aumafque  delà  modellie 
tl^stcmmcs,quiiueimcs  .aux  choies  que  plus  elles  défirent  , donnent  vnedilation 
nuiquee.  ' plultoll  pout  vncfcinte.quc  pour  vne  modeftie. 

Il  y enaquidifent,que  les  Ambjllaucuis  d’itenc  furent  les  premiers  qui  parlè- 
rent de  ccmariagc,rcmunllans  a 1 Empctcui  le  bien  qui  en  pruuicndruit  pour  la 
réunion  de  l’Empire,*:  qu'lrtne  elloit  eiKcre  icunc:Sc  au  cas  qu'il  ne  fe  peull  faire, 
auoicnt  charge  de  luy  maire  en  aiiant  les  piupus  des  côfins  de  leurs  deux  Enipitey 
mais  ils  eugneurent  bien  a la  rcfponl’c  qu'on  leur  fit,que  l'Empereur  n'auoii  pas  en- 
Itcne  fortit  ‘i’cfpoufcr  Celle  mauuaifc  teimue.qui  premietemét  cftoit  de  bas  Bc  infime  lieu, 
dcbaiiicu.  combien  que  quciqucs-vns  dilem  quelle  cliuit  dclamaifon  dc6auierc,Scau  de- 
meurant temme  ciucllc,qui  auoit  taiû  creuer  les  yeux  à fon  fils, pour  l'ambition  de 
commandcr,8c  fi  accoultumec  au  commandement,qu'il  voyou  bicqu'clle  ne  fçau- 
toit  obéir  à luy, qui  vouloir  commander  non  etlre  comm.andé,ny  auoir  compagnâ 
en  l'on  Empitc,ny  en  chofe  qui  dépendit  de  fon  auihotité.  Les  Ambaffadeurs  Grecs  ^ 
venus  vers  l'Enipcreur,  cogneurent  bien  aullia  la  relpunfefage  qu'il  leiir  fit  qu'il 
elloit  mal  aifc,qucdeuxEmpcieurs  pcullcnt  longuement  régner  cn,piix,&  quant 
pcieonJcre-  à la  demande  qu'ils  firent  des  confins  des  deux  Empires  , l'Empereur  remit  cela  â 
giwrcnp,!!.  - vne  autre  fois,Sc  a l'arbitrage  Sciugement  du  Pape. 

Celle  rciponfe  elloïc  laite  à cautelc.Cat  l'Empereur  ne  defiroit  autres  bornesd 
fon  Empitc,quecellcsquc  la  vaillance  luypourroient  acquérir,  8c  ne  vouloir  par- 
tager auec  vne  fcrome.Enfin  les  Ambaffadeurs  firent  tât,qu'ils  obtindrét  vne  paix, 
qui  fut  caulc  que  Pcpin,quiaffcmbloit  fon  Camp  d'Italieffut  rappelle.  Cela  fafcha 
ton  ce  ieune  P tin(Ce,qui_cftoit  conuoiteuxde  gloire  & d'honneur. 

Calomnie  de  Cependant  Nicephore  grand  Seigneur  entre  les  Grccs,cllant  aduerty  de  l'Am* 

Nicephoie  baffadcqii  Irène  auoit  enuoye  vers  Chailcs,pri(occaliond  accul'er  laditclrene.tâc 
c«me  Ircnc.  jnuet  S les  Scigneurs,qu'enuers  le  commun  peuple, de  ccque  par  le  mariage  qu’elle 
vouloit  contrader auce l’Empereur  Cbarlcs,clle  voulut , commevendre  8c  tnhir 
1 Empire  de  Grèce  aux  ' ranquis.  Quelques  vnsdifi  nt,  que  Nicephore  l'auoit  de-  D 
mandée  en  matiage,pour  par  cc  moyen  monter  au  lErofncdc  1 Empirc.mais  qu’el- 
le le  rcfiifa,8c  qu’clbm  oft'cnfc  du  te  tus,il  luy  pr  urchi.lTa  de  là  en  auant  tout  le  mal 
qu'il  pouiioic.  Qupy  qu'il  en  fut,Nicephore  lufcita  vne  telle  haincdcsScigncuts 
coniceccllcfeminr,8cdupcuplcmcfme,qui  tant  l'auoit  aymée,que  fans  qu  aucun 
Irencnna-  troubiccn  aduim,il  Iachaffadel£mpirc,fe  fit  Empereur,8cla  relégua  en  l’Ille  de 
jeceoeid.  Lesbos, OU  félon  d'autres  en  Methelin.Les  vnsdifem  qu’il  l’enuoya  auec  Conllan- 
tin  fon  fils  cnLcsbos,tar  pluficuts  hillpricns  affcurcni,que  leditConâlltin  ne  mou- 
rut pasen  prifon,8cqueu  mcicnehiy  creuapaslcsycux.ains  qucfculementellele 
fit  dcpolcr  de  l Empire  comme  hcrctique,à  caufe  qu'il  auoit  faid|CÔme  nousauons 
dit)oilcr  les  Images  desTcmples  des  Chrclliensicllant  en  cela  aydéepar  les  Grecs, 
qui  louftcnans  la  caufe  des  I m.igcs  chafferent  leur  Prince.  A donc  Irène  apres  auoir 
parlcfpace  dcquatrcansregncfcuIccnl'EmpircdcGrccCifut  depofee  pat  Nice- 
phore, en  l’an  804. 
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Miis  pourreaeoiriCbaries  Sc  auxaSiires  deRome>apresqu’ilyeuteflc  coa>  o.cccit 
ronné  il  y demeura  coutrhyuer,SL  la  plus  grande  partie  du  printemps,  donnant 
ordreaaxa£FairesdereHatd'Italie,pourlelaiirerpainble,tant  au  pape, qu'à  Ion  üls 
Pepm, traitant  fort  doucement  1rs-  princes  Je  grands  Seigneurs  Italiens.eflayant  de  clutics  pad. 
leur  donnera  cognoidre  en  quelle  recommandation  il  auoit  leur  libcstc,  defem- 
blablement  celle  du  peuple.  Entre  autres  choies  il  voulutque  leurs  loix  Sc  ordon-{^^‘  <1cRo^ 
nancesaociennesfuircotobrcruees:puisilpartitdeR.omelea4  iourd'Aurildel'an 
Soz  ilarriuaà Spoletele  dernier  iourd’Auril.oùleDucVinigilcle  traita  fort  ho- 
norablement,& en  grande  magnificencedàoùeftantil  aduintvn  fi  efirange  trem-J/™, 5™//. 
blementde  terre  que  tout  le  paysd'Italie  en  fut  e/branlc:&  par  cede  lecoufl'e,'‘oiiciu  coi- 
U couuenure  dei'Eglifede  S.  Pierre  de  Rome  fut  mife  pour  laplufpart  par  ter- 
re,voire  y eut-il  des  lieux  où  les  villes  furent  démolies,  Sc  d'autres  englouties , les 
fondemens des  maifonsabifmez en  terre,  lesmôtagnes  applanies,le  cours  des  ri- 
uiereslesplusfurieufesenretournerenideuers  leurlource,Scla  mer  en  plufieurs 
g endroitsierecula  deloncanalaccoudumé,fedclbordanc  es  autres,  auecla  plus 
grande impetuofite  qu’onyeudiamaiscognue.pnGaule  melme  cede  tempede 
cacheeésco'ncauitezfecreiesdelaterrejfntfentielelongdu  Rhin,  & en  Allema- 
gne, là  où  la  terrey  trembla  non  fans  grand  edonneroem  des  habitans  Aufiileslài- 
Ions  decede  annee  furent  toutes  autres  quede  coudumeil'hyuer  fut  aulfichaudSc 
auffi  beauquele  printempsiau  contrairel'Edcy  futtantfrcidqu'ilgelale  lourde 
laS.Iean,Scy  fit  vn  grand  frimaz.Ce  tremblement  detetre.S;  oedelubutrfion  de 
ladirpoficiondes  railbnsfurentruiuies,l’Automme  enluiuant^'vne  grande  pedi- 
lences  ce  quimerueillcufementefFrayaSc tourmenta lespauuresbumains.Letcps 
couloir  toufioutsen  cesvoyages.DeSpolete  , l'Empereur  alla  à Verfeil,  mettant 
ordre  aux  affaires  d'Italic.Sc  melmement  aux  particulières  de  chaque  villeoù  il  al- 
loit,oyantles  plaintes, Sc  doleancesd’vn  chacun  Sc  accommodant  toutes  choies  le- 
Ion  leur  necefiîté.zdam  à V ctfeihouflelon  l'opinion  de  quelques  vns)à  Pauie,arri-  AmbinWf^, 
uerentversluyIfaacScLanlTcdc,Gouuerncur  d’Egypte,  Sc  bigifmond  vn  autre  duRopPet- 
Q grand  Seigneur, Ambafiadeurs  d'Aaron  RoydePerfe.auecgrands  prefens,  que 
leur  maidreenuoyoitauditEmpereur.Entrclefquelsy  auoitvn^  Eléphant , qu'ils 
nommoientAbulabaz, lequel  ils  auoientfaiâdelcendreauportdepilé.  luif  Ifaac 
retournaremblablcmentauec  ces  deux  PerfesimaisLanfredeScSigirmond  mou- 
rurent au  retour,oupourle  trop  lointain  changement  de  l'air,  oupource  que  peu 
Ibuuentyagrande  amitié  entre  les  Chrediens.Auffi  arriuerent  làraelme  les  Am- 
baflàdeurs  d' Abraham, Roy  de  Batbarie,auec  autres  pre(èos,deibrte  qu'il  lênibloit  AmbsiTidcut 
que  tous  les  RoischerchafTent  à renuy,l'amitidSc  l'alliance  de  Charles. Toutefois 
poureequ’on  eutdoubte  quecesAfriquainsedoientpIudod  venus  pour  cfpierfes  cbui». 
aâions  Scentreprifes.que  pour  aucune  bonne  volonté  qu'ils  portaûcnt  à labonne 
fortune  de  Charles,il  IcsrenuoyafoudainaaecgrandsScricbcsdons.apresIesauoic 
fort  honorablement  Sc  magnifiquefhcnt  traitiez , afin  qu'ils  ne  delcouuriflcnc 
cequ’il  vouloit faire Sc entreprendre.  Caralors  les  xfriquains  brafibieht  plufieurs 
pratiques  contre  les  Chrediensd’Efpagne,  que  l'Empereur  auoit  en  grande  afiè-  Ainqlîio?'* 
P élionScrecommandation.Q^ntauRoydePerre,quire  difoitRoy  des  Roys,les  comrcicsEr. 
François  n’en  auoient  aucune  crainte,àcaurequ’ilsedoient  trop  loiogd'eux,Scde^‘£‘'°‘‘' 
leurs  alliez.  Au  contraire,lcs  Gréez  pour  edre  proches  voifins  de  Charles, le  redou- 
toient  fort.  Cequi  fut  caufe, que  pour  luy  refider,ils  ayderent  à Nicephore  à fe 
faire  Empereur del’EmpiredeGrece, Scàchafler  Irene,cognoifTant  bien  qu’elle 
edoit  trop  foible  pour  refider  à la  grande  puilTanceSc  bon-heur  de  Charles.Sc  qu’il 
falloità  labonnefortuned'vn  grand pcrfoBnage,opporerpareillementcelle  d'va 
autre  gran  d perlen  nage. 

Dés  que  Nicephore  eutede  faiid  Empereur  de  Grece , il  eouoya  fes  Ambafia. 
deurs  vers  Cbarles.pourrenouueller  l'alliance  iuree  entre  luy  Sc  Irene,enleurtrait-  Uâiuédcptiz 
té  fut  accordé.que  le  Grec  iè  diroit  Empereur  d'Orieot,Charles  Empereurd'Occi-  ct>aiici 

dent,Sc  delà  en  auants’entr'appelleroientfreres.Qoant  aux  partages  de  leurs  im-  * 
pires,lesGrecsauroicnt  en  Italie  coutcequidepuuNaples&Siponto,maintenSt 
nommée  Manfredonie,s’edenden  lahauteScbaireMerdeLeuant,aucc  la  Sicile,  Mâftcjomc 
&les  autreslfles  procbaiuesdecedecode,  Seque  les  Eraqçois  auroient  le  rede. 


I 


Dec  CIV. 

Venifr.boioe 

del'Empire 

d’Orirnt,& 

Otccideot. 


Seoerchaux» 


Coogratuli 
tioni  deiFû- 
foit  êarecotir 
du  Rpy. 

III. 

RnioIredM 

Saxoot. 


Vifloiit  des 
Saioni  furies 
Impcruux. 


Que  peuueni 
vengeance  & 
libelle  en 
l'homcne. 


LesVvede* 
phalet  vain- 
cus fè  fom 
Clucllieus. 


Trjnfportdes 
Sstons  apres 
leartcddmô. 


Les  gocires 
desSaionsde 
^ucJie  duree. 


J7J  Hiftoirede  France,Liure  IV. 

Que  leDoc  deDeneuenc.ayancron  cllat  en  L('>bardie,ne  fcroii  fubieâ  ny  il’vn  ny  4 / 
l'autre  bien  qu'ilfauorilall  beaucoup  plus  le  Grec  que  le  François, fur  tout.i  caufe 
que  les  'VenicicospricreotioftSmLnilePape,quilemenoitdc  cellaccord  deNi- 
cepliore,  qu'ils  ne  fullent  aucunement  meflez  aux  affaires  de  l’Empire  d’Cccidct, 
ilfucdit,que  la  ville  de  Venireferuiroit  de  bornes  à leurs  Seigneuries,  feroic  neu- 
tre, porteroit  égalé  reuerence  ii  amitié  aux  deux  Empires,fans  eflre  fuieéle  à l'va 
ny  irautre;  Scneleroittenuedefeliguer  auec  aucun  d'eux. 

AupartirdeVerfeilCharlesprintlecheminde  France, & par  lescheminsdepen. 
chant  toufîouts  affaires,  enuoya  par  toutes  les  rrouinces  de  Ton  Empire  ges  nota- 
bles&  feauXiIefquels  ilappelloit  Senecbaox,poutfaireadminiflrerlufliceàcha- 
cun.de  réparer  les  abus  &tortsraics.£nEnilfcrendicen  France, & Â fbn  arriuee 
tous  les  citoyensdes  villes  allerencau  dcuantdeluy,pour  le  receuoirdt  honorer, 
s’eflouiflansgrandement,&remerciansDieu,decequ'il  auoit  permis,  que  lors 
la  France  fufl  le  feul  lbuflenement,&  principal  appuy  de  cous  les  affaires  humains. 

Les  eflrangerseflans  vaineuz  par  Charles,ne  trouuoient  plus  fi  dur  de  luy  obéir,  ^ 
eflant  Empereur, qu’ils faifoient  lorsqu’il  eftoit  fimplemenc  Roy  de  France,!!  biÇ 
qu'ils fè  penfoicnte(lrel'ortisdeferuitude,&  entrezen  liberté.  Aufnefperoïc on  la 
nnde  toutes  guerres  Sc  inimitiez,lànslesSaxons,quinepouuansoublierIeurac- 
couflumeerebellion,Sc celle  merueilleufehainequ’ilsporcoiencaux  François,  fs 
reuoltercnc  derechef,6c  attirerentlesVveftpbalcsdelcurligue,lcur  remonflrans, 
que  s’ilsenduroientpius longuement  ladomioaciondeceux,qui  de  nouueau  e- 
uoiencdeucnusEluperbes.irneleur  falloitiatnaiserpererdelioerté. L’Empereur 
n’y  peut  aller  pour  celle  annec,âcaufe  delà  pefte,  & fut  contraint  d’atten- 
dre l’an  enfuiuant,  que  toute  l'armee  de  France  y paflà,en  laquelle  y auoit  grand, 
nombre  d’infanterie  des  alliez  des  François,  Sc  principalement  des  Abrodites 
Franconiens,&  Bauares.  Si  eftcequeleiourdela bataille, rinfanceriedesSaxons 
femonllraplusvaillancequecelledes  Impériaux, tant  queccs  trois  naciensfufdi. 
tes  furent  contrainâesde  cederauxSaxons  & V veflphales,non  qu’ils  ne  fulTenten 
aufli  grand  nombre  & plus,maisils  n’efloient  pas  encore  E agnerris,8e  ne  combat-  C 
coient  défi  grand  coeur  pour  la  querelle  de  Charles,  comme  faifoient  les  autres 
pourfèvenger,de  recouurer leur  libercc,mcrmes ils  fouflindrentlc  choc  des  genf. 
darmesFrançois.Neantmoinsvoyansqueleursennemis  pouriuiuoient  toufiours 
leurs  coups,8(  qu’ils  les  auoientenclos,ils tournèrent  tcAe,&  par  leur  vaillance  fc 
tîrenctaire  place.  Deforte  quepalfanspariemilieu  detous,ils  palTerent  par  lent 
Camp. qu’ils  aunicotaflls  en  bien  fort  Si  auantageux  lieu. Ils  firentgrande  perte  de 
leurcoftcitoucefoisellenefurinontoit  de  guère  celle  des  François.  Sicfl  ce  que 
l’Emper.commanda,qu’ils  fulfent  pourfuiuis  en  grande  diligence.  Dont  les  V- 
veAphales  cous  effrayez  fc  retirèrent  en  leur  pays,  où  promptement  ils  furent  fui- 
uis&  vaincus,tantpoureArefeuIs,&abandonnezdes  Saxons,quepour  auoit  af- 
faire à vne  inuinciblearmee  d'vn  inuincible  prince  Les  VveAphales  ne  pouuoient 
mieuxappaifer l’ire  desFrançois.quefefaifànsChreftiens.  au  moyen  dequoy  ils 
feceurdttousIeBaptefme&pourceAe  occafid  on  leslaiflacn  paix,puisonreconr. 
na  contre  lesSaxons.  Lefquels  fè  voyans  defnuez  degens  de  guerre,  deNobleffe, 

Si  de  Capitaines, & de  toute  efperance  de  fecours,fè  rendirent  incontinent,  & cô- 
feffans  leurs  frequentes  rebellions  eflre  venues  d’vne  furie  pluflofl  que  d’autre  ^ 
chole,&  fouuent  k lafufciiationde  Vvicikind  Si  d'aucres,ils  obtindrent  pardon. 
Toutefois  l’Empcreur.pourlcoroflermoyende  plus  fè  rebeller,  fit  palier  en  la 
GaulcBelgique,verslespaysqoiootmaincenantnom Flandre  & Picardie,  cenx 
qui  habitoient  delà  lesfleuuesd’Albedc  deV’vichinnodi,auecleursfemmes&en. 
fans.fic  leur  furent  ordonnez  demeures  aueclespremiersquiyefloienc  paflez  v- 
ne  autre  fois.Dix  mille  d’entre  eux  furent  femblablemehc  depefehez  partoutesles 
Gaules.  Et  afin  que  les  pays  de  de  U les  fùfdices  riuicres  ne  demeuraffent  vagues,on 
y enupya  les  Abrodites  pour  les  habiter.Ce  qui  auintés  années  803.804 . 805.  Alors 
apres  tant  de  cebcllians,&  de  batailles.finirentcesguerres  deSaxe,qui  durerencyj. 
ou  félon  d'autres  34.ans,par  les  frequentes  rebellions  desSaxons,qui  fe  reuolcoient 
dtous  poinâs.  EcbienquefonuencilsbatcifTentles  François.fiefl-ceqn’dlafïnils 
furent  du  tout  vaincusimais  ils  ne  combattirent  cnfemble  quedeuxfoisen  batail- 
le rangée. 
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A leraDgeeSctootesdeuxenvnmois.rvne  près  du  moar  auquel  depuis  futdonné  d.cccix. 
le  nom  de  Mont  Sacre, l'autreà  lariuiere  de  Halà,&  i coures  deux  Charles  eftant  OcciGo»  ,1e 
en  perfonoe.Nousauonscy  delTusditlescaufesde leurs  frequeces rebellions, l'vne  j/i'se'o'n* 
ladiuerGté  de  R.eligion,l’aucre  le  different  de  leurs  limices,Sd'aucrcla  crainte  delà 
puiffance  2c grandeur  desFranqois.  V oilales  caufes  premières, qui  eftoient  efuiues 
parles  menees, pratiques, Se  rcmonftrancesde  V viciKind,Duc des  Angriaues,qui 
cntrelesSaxonsauoicplus  d’auchonté  qu'autre  Saxon, qui  y fufl:,  delà  race  du- 
queldefcendirencles  cleux  Empereursnommez  Henris , l’vn  furnommé  rOyfe- 
leur.Ec  l’autre  de  Bamberg,Sc  troisOccons.Quelques  vns  difcnc.que  de  luy  eft  au- 
fli  defeendue  l'origine  des  Duesde  Saze,8edes  Marquis  de.Mifne,  8c  les  font  venir  origine  iti 
deVviciKindronhls.  Pareillement qu'enIctlielaracedesDucsdeSauoye,8cdes  “aVsIf*"* 
Marquisde  Montferraten  e(lvenuc,8c  en  rrancelaracede  noz  Rois,  cirant  (on  & jé,Rw7dè 
originedeHues  C^oc,legrandpereduquel,nommé  Robert(duquel  nous  par-  fnnce. 
lerooseo(onlieu)e(coitdirci(lemeocde(cendu  dudit  VvieiKind. 

Charles  doneques  ayant  vaincu  détour  point  les  Saxons, les  contraignit  debraf-  Letîuom  te» 
B (èrlaReligiooChre(lienne,8cdes'accoDftumerdrinoocaciondunom  dcDieutqui  dmisiucbd-' 
e(loitlareulecaufe,pourlaqueile(co  enfuiuant la  merme volonté  de(onpete,6ede 
fonayeulquipourmermeoccaGonles  auoienc  guerroyez)illeurauoic(âiclaguer. 
re.II  abattit  leurs  Idoles,aufquelles  leur  deuocion  eftoic  G grande,  & au  lieu  ou  l’on 
les adoroic,  Gtbaftir  des  Eglifes,la charge  defquelles il  donnai  des  Euefques,  hô- 
mesde  bonne  vie  Sc  de  grande  doârine,8c  erigeapluGeursEoefchezientre  lelquels 
fut  celuy  d'OGiaburg  te  Scling(lcc,di(linguancleurs  diocercs,8c  les  dotant  de  plu- 
lîeorsgrandsreuenuzpourlesayderàviifte. 

Geoffroy  Roy  de  Oace,  maintenant  nommeeTran(Gluanie,ou  de  Dânemarcfa, 
venoicauec  vne  groffearmeedemer.St  vnegrandeCauallerie.au  fecours  des  Sa- 
xôs,8c  vint  iniques  au  lieu  de  Sile(lhorp,(urlescSGnsde(bn  Royaume  Sc  de  Saxe. 
Maiscntendanc  queceux,  au  fecours  delquels  il  venoit,  edoient  deflruits , il  chan- 
gea devolontCiScparfesAmbalTadeorsenuoya  demander  i l’Empereur  paix  le 
P aniitic,laquelleIuyfutaccordec,àlachargequ’ilrendroitauxEmpereurslesSaxôs,  ch«lti«t 
quis’cneftoientfuysversluy,afinqu’cn  fon  abfence , apres  fon  départ, ils  nere-  OcoBoy. 
inuaffcnc encore  quelque  nouuelle  nâme  dedans  les  cendres  des  ruines  delà  Saxe. 

Les  Vveftphals  non  consens  d’auoiredé  bienbatcusG;réuoltecccpeuapres,sc- 
blâcqu’ilseuGèncdelibercderenouueller  les  anciennes  coudumesdesSaxôs.Auf- 
fi  quelques  vns  penfent,que  Vvedphalie  Toit  en  Saxe.Ils  furent  réduits  fans  grande 
perte  ny  d’vneparc  ny  d'autreipuisilsteceurentloixScordonnancesdesFrançois, 
aufquelles  foudain  ils  côtreuindrcc,8c  fe  mutinercc  autât  queiamais,de  forte  qu’ils  hal"*'* 
perdirent  en  vne  bataillc,que  pource(leoccaGononlenrdôna,prerquecouteleur  ^ 
meilleure  ieunclTe:  qui  fuccaufequ'ils  demandèrent  humblement  la  paixi&l’ayâc 
obcenue,ils  la  rompirent  incontinencicarelperaseftrclêcouruz  des  Danois,ilsre- 
commencerenc  la  guerre.  Mais  pource  quele  Roy  des  Danois  auoit  contraâé  ami- 
tié  auec  l’£mpercur,êcqu’ilsn’eurctlècoursd'eux, ilsfuréc  derechefvaincus,8c  en- 
tièrement delconGts, tant  qu’ilsne  failbient  plus  querequerir  pardon  de  leur  folie,  chlïi'u.'** 
En  quoyilsmeritoiccvnegricfuepunicion,pourauoirGfouuencrompuleurfoy,la 
* P cnericansplus  griefue  qu’ô  ne  la  leur  eud  (ceu  dôner.Touicsfois  l’Empereur  accou- 
flume  à vaincre  ceux  qui  fe  defcndoient,Scà  depanirfâclemcncede  milêricordei 
ceuxquilarcqueroienc,leurpardôna,8cleur  baiflaOlEciers  pour  leurfaire  iudice,  PariRncnic: 
delqoelsilspouuoieocappellercnfoncoufeil.PuisilleureouoyavnParlemcncdes 
plus  gens  de  bien  de  fon  Royaume,qui  lugeoienc  en  diffiniciue  fans  aucun  appel.  ^ 

Ces  iugesauoient  exprès  commandement  de  l'Empereur,  de  vifiter  fonoencéc 
fecrectemcc  toutes  les  villes, bourgs  8c  aG’emblcesdeVve(lpbalie,8cpreo dre  garde 
aux  paroles8iiniures  des  habitans:8cfurtouteschofesde  faire  prendre  furie  lieu  Se  orJoDnincc 
fans  autre  forme  deproces,cous  ceux  qu'ilscognoidroienc  tenir  parole  de  rôpre  la  coaiicinmii. 

fiaix,ou  changer  de  Religion.il  Geedroitement  ob(ëruercedeordonnance,que  ny  ''°*’ 
esbiens,ny  grandeor,ny  faneur, n’en  fauuoient  pas  vnicarcaoc  le  grSd,que  le  petit, 
cdoit  prefque  plodod  pendu,qu’on  endencëdu  pourquoy  il  edoicaccufé.  Ce  qui 
effravatellenientle peuple,que lorsqu’il  voyoicquelqu’vn  puny  decede  ignomi- 
■nieufe  morc,il ne doucoic point  quecene  fud  vnmucin.Lacraincedecenouucaa 
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Dcccix  ‘“S®'  aotres  quiauoient  charge, tindrentfifecretslcsfigoes.parlefquels  ilsco- 
gnoiûbicaclesledicieuxiquemelmes  apres  la  mort  tleCharles, que  celle  ordânJce 
duroic  encore,lesV vedphalcs  ne  les  peurénreât  gêner, qu'ilsIcsvuululTeac  déclarer. 
L'Empereur  auoic  bien  puilTance  de  vaincre  les  Saxons,  de  les  bannir  Je  leur  pays, 

& de  les  dellituer  de  toutes  forces  & moyesde  le  rebeller, êede  faire  la  guerre,neat- 
SjieinJoDu-  [noins  ilnepeutonquesdompterlaSaxe.Carincontinenrqueles  Abrodites.quie- 
{loientdes  plusanciensSc  fidelesalliezdeCharles,s’yfureothabituez,ilspriodrcc 
la  coulf  urne  des  Saxons  qui  en  elloient  fortis,  SC  deuindrent  encore  pires  ennemis 
des  François,  defquelsilsl^auoit  ladifcipline  miliraire,pourles  auoir  longuemene 
U bonne  if-  feruis en l'eurs  gucrres.A  raifondequoyils  vioienccommunemeot  de  melmesfa- 
cons  de  combattre, de  inelmes  ordonnaces,de  mefmes  armes,Sc  de  mefmes  accou- 
j^eu.^"  ° Aremens,Sefe  pouuoient  bien  accomparer  de  vaillance  à eux,  mais  non  pas  d'beor, 
quiviencfeulcmencdeDicUiSc  principalement  es  guerres.GharlesquicSmandoic 
aux  autres  Roys,qui  auoir  tant  vaincu  de  nations, S(  tan  t dôptc  de  prouinces,elloic 
fl  riche  Sc  puiàant,qu'ilelloitmalailcqu'il  fuR  vaincu  d’vnefculenationiSieR-ce  B 
qu'en  vne  bataille  qu'il  eut  contre  eux,  quoy  qu'il  eiuportall  lavidoire,  il  yperdit 
plulleursvaillanshommes.Cescholesaduindreotésannees8o7.8c  enl'uiuans. 

Les  Huns  n'cRoient  encore  encierement  domptez  ,de  forte  que  retirez  enicor 
Royaume,  ils  fe  defcndoient  brulquement  de  Cbarles,iîls  de  l’Empereur,  luecle- 
quel  ils  vindret  fouuent  aux  mains, où  quelquefois  ils  auoict  du  meilleur,quelque- 
fois  du j)ire,mais  ânablement  furent  tous  defFaits,Sc  y perdirent  le  meilleur  de  leur 
leunelIe.A  près  celle  dcfFaidle,leieuneCbarlesdônalcbutinàfesfoldats,&:eBuoya 
le  Roy  de  ce  pays  à l'E  mpereur  fou  pere,8c  tout  Ibn  ihrefor  parcillenict,la  plus  gr2- 
de  partie  duquelfut  donnée  aux  hotpitaux,8c  aux  blelTez  & aux  malades,  Sc  l'autre 
futenuoyeeii<.omc, pourfaite réparer lesEglilesruinees  Sc  tombées  du  trcmble- 
métdc  tcrre,d'où  nous  auons  cy  deJus  parlé. Les  Huns,qui  auoient  parauant  rui- 
ne,Sc  tourmente  toute  l'£urope,leruoientlorsde  proye  non  feulement  aux  Fran- 
F/clanaïuvo-  (jois  leurs  enoemis,maisauin  aux  voleuts  £lclauüs,defquelsils  eRoientpIuspilIez, 
iniis.  François  melmes,tant  queils  furent  contraints  eberebet  l’alliance  de  l'Era! 

pereur  contre  les  Bobemes,qui  eRoict  les  principaux  d Efclauonie.Leieune  Char-  ^ 
lesyretournaSc  ne  fetrounamoinsempelcbé  à défendre  les  Huns,qu’iIauoiteRé 
à les  vaincre.  CarlesFran^oisnepenfanstrouueren  Boheme  aucfishômesdede- 
fenfe,ains  quelques  vaillans  léulcment,en  rencontrerct  de  tels  que  le  conflicl  qu'ils 
eurentaueceux.duralongtSps.St  futplusdouteuxcontrelesFran^oisSclesBohe- 
mes,tousdeux  vainqueurs  des  Huns,qu’iln’auoitoncques  eRc  contre  les  Huns. 
Tellement  que  lesBobemesn’eulfent  point  eRc  dotez  par  vne  feule  bataille.lînon 
que  leur  DUC  nômé  Leccbon,exerçant  en  ceR  endroit  & lacharge  d’vn  làge  Capi- 
taine, Si  le  deuoird'vn  vaillant  loldat  .voyant  que  quelque  occiCon  qu'on  RR  des 
François, on  neleurpouuoitfaireperdreplace,àcaufequ'ils  tenoient  trop  bon  or- 
dre.deliberadelesrompreiScpourcefaireilafleroblavnpetitefcadron  de  fes  plus 
forts  Sccourageux  homines,qu'il  ordonna  en  triangle:  pois  voulant  donner  la  teRe 
baiil'ee  dedans  la  bataille  de  lesenoemis,il  y fut  tuedes  premiers;  quifut  caule  de 
DtffaifltJts  l'entieredeffaicle des Bohemes, autrement  la  viSloirecRoitengrandbranle.  Peu 
Bohcmci.  de  rrançoisy  furentoccis,toutefois  plulieursdelcursalliezy  demeurerent.Quant®  * 
aux  Bohemes, iisn’auoient  amené  auecqocs  eux,quedes  leurs  mefmes.  Au  moyen 
deqooy.lapluspartde  leur NoblelTeSc de leursieunes Princes  yroourut.  Ce  qui 
auinr  CS  années  precedentes. 

DeuantqucceReguerreeuRdutoutprinsfin,lePapeLcon  pooreoiter  les  lyre- 
nees  dequelques  Prélats  qui  luy  vouloient  mal,i  cauleque  trop  aigrement  il  les  re- 
preaoitdeleursvices,s'envintenFrance;Scya  deux  opinions  for  la  caulé  de  fon 
Oculion  ju  voyage.  Lesvns  difent,  que  ledit  Pape  diloit  venir  és  Gaules  exprès  , pour  dedier 
l’EglifeNoRre  Dame, que  Charles  auoitfaiabaRiri. AixlaChappelle,8c  fêblable- 
luoce.  ment  pour  comuniquetaoecluy  du  précieux  fang  de  NoRre  Seigneur  lefusChriR 

, quenouuellemct  oo.iuoicirouuéàMaocoue.Maisl'occanonquifîcentreprédreà 

Leonenfonvieilaage.vnfilongchemin.nefuttantlerefpeflde  ceprecieux  fïg,  . 
ny  de  ladedicace  de  ladite  Eglife  d'Aix.que  pour  euiter  les  querellesqui  à Rome  fe 
dreRbicntcontreluy.£cplus  facilement  communiquer  auec  l'Empereur  des  af> 


Vjftoîrcde 
Cbulcifur 
les  Huas. 
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licui  des 
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A faires  d'Italie.Eo  celle  mefine  fairon,qui  fuc  félon  aucîis  la  de  raluc804  ou  d’autres 
Sii.Aaron  Admirai  desSarranns.ayantauec3OO0oo.hunimes,aflailly  les  terres  de 
l’Afie, quieftoienclbubs  l’Empire  de  Grcce, contraignit  Nicephore  d'acheter  hon- 
teulement  la  paix  deluy,en  payâttousiesaos  àceux  defa  Dation  pour  le  racbapi  de 
fooEmpire, trente  mille  pièces  d'or,&  trois  nulle  pour  lerachapt  de  fa  telle. 

Le  Pape  retournantà  Rome,  padaparlaville  deTreuifeJàoùriiuelquedcGra- 
do,  nommé  Fottuoat  Gentil-homme  Vénitien  luy  fit  entendre  la  haine  qu’il  pot- 
toit  i1ean,&  Maurice  Duc.sdeVenirc:poorcequ'iisauoientdubautd’vnetour  en 
bas  précipité  lean  Euefque  de  Grado  Ion  oncle  paternel  ; dont  ledit  Fortunat  ay- 
ant délibéré  de  s’en  veoger,8c  coniurcauec  Obelier  Ion  frere  de  tuer  Icfdits  Ducs, 
pere&cfils, (acooiurationauoitellédercouuerce,&  ne  l^auoic  plus  où  le  retirer, 
craignant  la  fureur  de  fes  ennemis.  LePapeluyconfeilla  de  s’en  venir  en  France 
versT'Empereur,  duquel  iU'alT:  urapouuoirauoir  fecours.  Or  le  Pape  vouloit  mal 
aux  Vénitiens,  pource  qu’ils  fauorilbicnt  lecrettement  les  Grecs,  fes  ennemis, 
g Fortunat  vint  vers  l'Empereur,  auquel  pour  l’exciter  contre  les  Venitii  ns,  fc  de 
lacaufcparticulicrefairevnegencfalc,ii  fitentcndre,que  les  DucsdeVcnile  con- 
treuenas  au  Traité  quiauoitelléfaiél  entre  luy  8c  l'Empereur  de  Grece  par  lequel 
ilelloitdii!l,quelcsVenitieDslèroiencneurres,fans(e  mettre  du  jparty  de  l'vn  ny 
de  l'autre,  faifoientneantmoins  tout  cequ’ilspouuoicnt  contre  l’Empereur  Char- 
les,A quec'elloienteux,quiefloientcauledecequ’audit  Traite  il  auoitelU  fraudé 
des  villes  de  laDalmacie,lcfquelles  luy  eulTent  donné  vne  belle  occafion  d'ellendre 
plus  auant  fon  Empire. 

Dauantage.qu’ilsexerçoienttoutesvoyesd'iniuflice,  tant  enuers leurs fubieéls, 
que  leurs  voifins.L'Empereur  prella  volontiers  l’oreille  i l’acculation  de  Fortunat, 

' tnais  pource  qu’il  auoit  d’autreschofesàfaire,8ci  foullenir  d'autres  guerresen  per- 
fonne,ildonnachargeàPepin,lonfils,d‘alleren  celle  guerre. 

Pépin  nedemandoitpas  mieux  que  befongne  propre  pour  guerroyer,  & ellant 
entreen  Italie, entenditlesmelmesplainâesde  plufieurs.voilinsécfuieifts,  mef- 
mes  des  Venitiens,quiimpatiemment  fupportoient.quetousies  lours  leurgran- 
^ deurs’augmentall,îc  que  la  liberté  de  la  t ille  de  Venife  feuleeull  partant  d’an  nées 
8c  liecles  demeuré  impoilue,  parmy  tant  de  guerres,  de  troubles,  A de  ruinés  de  tac 
devilles d'Italie. Pepindillimula  cequ'il  vouloir  faire  en  cela, pour  attendre  vne 
bôneoccalIon.Les  VenitieDS,quis’apperccurftqueiaialoufiedeleurs  voilins  leur 
attireroic  quelque grad trouble, enooyerentvtr'Nicephore, Empereur desGrecs, 
luy  remonllrer  en  quel  dangerlachofe  publique  Venitienneelloitexpofçe,  s’il  ne 
les  fecouroit  .Qu’ils  preuoyoientbien,qu’vne  grande  tempeflede  guerredeuoit  ve- 
nir fondre  liir  cux,&  que  s’ils  n'elloienc  feeouruz  de  leursamis,  ils  eRoient  en  dan- 
ger de  perdre  8cville,6c  vies, A libcrté,qu’ilsauoientfilonguementgardees.Acela 
encoresilsadiouRerent  pour  plus  efmouuoirNicephoreà  les  fecourir, que  tout  le 
deflèinAledelirdesFranqoiselloitdes'emparerdes  Mets  de  Leuanc,A  puis  de 
l‘Empire,8c  de  l’en  cbalTer  honteufement  8c  vilainemeot.Ils  vlerent  en  cela  de  tous 
les  artifices  dont  vient  ordinairement  ceux  qui 'pour  leur  commodité  veulent  eC- 
mouuoirleursamiscontreleurs ennemis, 8cdonnerenti  Nicephore  martePen  ce- 
C fte. Nicephore, qui ellou homme paoureux.efmeudeces  paroles  8c  remonllran- 
ces,8c  entendant  le  melme  de  plufieursaucresendroiéls,A  craignant  grandement 
que  le  bon- heur  des  François  le  depolall  de  Ion  Empire,promit  aux  Vénitiens  que 
toutes  fois8c  quantcsqu’ilsfcroicntalTaillisparlesarmesdes  François,  il  les  aide- 
roit  tant  par  mer  que  par  terre.  Et  que  cependant  il  enuoyeroit  bien  toll  vne  armée 
demcrfurlescolles  de  la  mer  Adriatique  pour  les  garder,  8c  pour  defendre  les  li- 
mites delbnEmpire,A  lesterresdefesvoifins.  On  attendoit  donc  vne  nouuelle 
guerre  en  Italie,quandObelier,frere  de  Fortunat, qui  s’en  eRoit  fuy  àTreuife, 
y cRant , fut  par  les  bannis  Vénitiens,  qui  eRoient  auec  luy  ,efleu  Duede  Ve- 
nife. 

les  nncsdeVenife,leâ8cMiorice,pere  A fils.eRônez  de  ceRe  nouuelle  eleétiS 
d’Obelier,A  voyans  que  leurs  affaires  le  portoient  mal,  s'en-  fuirent  i Mantouc.O- 
belier  voyant  la  ville  de  Venife  deRituee  de  leurs  chefs, entra  dedans  icelle, auec  la 
faétiôdes  bSnis,8cs’cparade  lapuiifancefouueraine.qui  cumulcnairemétluy  auoit 
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D.  c CCX.eft£donneeàTrcuirs.FortunaccllamccpcnclimcnFrice,aduertyc]ecequirepar-  ^ 
foit  i V enifc.incontinct  partit  de  Frâce  St  s'y  trouua  à V enife  pour  alTiftcr  Ion  frère, 
qui  par  la  pcriniirion  Si  conlcntemcc  du  peuple  alTocia  auec  luy  au  gonuernemet  de 
l'eftat, fon  frcreFortunat.il  y en  aquidifem, que  Valcntinian, leur  plusicunc  frère, 
fut  aulTi  par  la  volonté  du  peuple  adopté  audit  gouucrnemcnt  , afin  qu'en  mefme 
temps  trois  freres  gouucrnalTcnt  l’Eftat  , 8c  que  l'vn  ou  l’autre  d'eux  trois  venant  i 
mourir.ou  à cflée  abfcnt,ou  empefchéaillcurs.la  ville  ne  châgeaft  point  de  niaificc. 
IH«  JeVeni.  Pour  celajl’cftat  de  la  ville  ne  fut  pas  plus  paifible.Car  quâd  Fortunat  Si  Obelicr  eii- 
feptapufiWc  J entendu, que  ceux  de  Heraclec  vouloiem  remettre  les  Ducs,Icâ  8c  Maurice.cn 

leur  Eliat.pourcequ’ils  cftoient  de  Hcraclee,Obelier, homme  vindicatif , 8c  cruel, 
fufcita  ceux  d’Equuli,voifins  des  Heraclicns,dclcur  courirfus.Scdcleur  faire  le  pis 
laimiiiéJci  P°“rroicm,pour Ics garder dcfecoutir Icfdits Ducs.fcs cnncmis.  Iln'eut  pas 

Hcnclics,  ic  beaucoup  afiairc  a fulcitcr  les  Equilins  contre  les  Heracliens.car  ils  auoient  eu  fou- 
Equilio».  uent.Sc  de  long  temps  querelle  cnlemble,pour  les  differens  de  leurs  canfins , côme 

il  adulent  qu'ily  a touhout  s débat  entre  deux  peuples  voifins  de  leurs  terres. 

Adonc  voila  les  Equilins  8c  les  Hcracliens  en  guerre, 8c  fc  donnèrent  vne  petite  ® 
bataille, là  ou  d'vne  part  8c  d’autre  il  fut  combatu  de  plus  grande  haine  que  de  for- 
ce,8c  fut  plus  calamiteufe  aux  Equilins  qu’aux  Hcracliens.  Là  furuint  Obelier,8c  les 
Tribuns  de  la  ville  deV enile.lelquels  pour  empefeher  que  dorefnauât  aucune  guer- 
re rcnafquift  entre  ces  deux  peuples, 8c  que  de  la  leinal  ne  vint  à galler  l’Ellat  deVe- 
nile.de leur  conlcntcmcntmcfmc  il  fut  arreftéentre-eux  tous  , quccesdcux  villes 
iicïtc*  feroient  rafees,8cqucleshabitàs  d’icelles  viendroiét  habiter  à 'Venife. Ceux  qui  onc 

' elctitl'hilloirc  Vénitienne, affeurent  qu’en  cefte  façon  furcntruinceslcldites deux 
villes.  M ais  d’autresfont  d’opinion,que  ces  deux  villes  furent  rafees  par  le  fufditPc- 
pin,cnhainedcsVcniticns.Qiuntàccqui  touche  l’origine  8c  la  caui'e  de  la  guerre 
de  Pepin,contrc  les  Vcnitiens,lcs  opinions  en  font  diueiles.Les  vns  la  tiret  de  l’ac- 
i?gun°c”dc'  qi'e  Fortunat, fuldit  Eucfquc  de  Grado,vint  faire  en  F rance,côtrc  les  Ducs 

pepm  comic  de  VenifciSc  Ics  autres  difcnt,que  cc  fut  pource  que  les  Venir iens,qui  n'eiloiétful»- 
1“  Veniiicni.  j ^ 1',-iutre  Empirc(commcil  auoit  elle  accordé  au  T raiété  des  deux  Em- 

pereurs )f.iuorifoicntncantmoinsfcctetcmcnt  le  party8i  les  affaires  de  Niccphorc^ 
contre  Charles.  Quelques  hiftoriens  difent,que  les  V enitiens  fc  rendirent  à la  puif- 
fance  de  Pepin.pat  les  menées  de  Fortunat  Sc<l’Obclicr,Scque  leur  première  liberté 
leur  fut  renduc.à  Ja  charge  qu  ils  n’auroient  par  apres  aucune  intclligcce  ny  affbcia- 
tion  auec  l’Empire  Grec. Mais  lesefcriuains  des  hiftoircs  Venitiennesne  font  aucu- 
ne mention  de  cela.  Ily  cnaquidifent  , qucPcpinauoitlecirur8clcdcfictendu  à 
conquérir  la  Oalmacic,pour  la  ioindre  à Ion  R oyaume  d’Italie,8c  qu'à  fin  qu  il  euft 
vn  meilleur  8c  pliisaifé  moyen  de  venir  au  deflus  de  fes  defleins  ,il  tenta  par  l’cntre- 
mifede  Fortunat,Euefque<ieGrado,quicffoitfottaft'e£tionnéauparty  del'Empe- 
reur,fon  perc.dc  faire  en  forte  enuers  les  V cnitiés,quc  par  vn  nouucau  1 raiûé  d’a- 
‘ mitic  8c  d’intelligence  ils  fiffent  vne  particulière  & bien  ample  declaratiô  enuers  le- 

dit Empcrcur,fon  pcre,8cluy,dcraffcaion  8c  fccours  qu'ils  luy  voudroient  porter 
en  celle  cntreprinle.Fortunat  fit  entendre  cccy  à Obclicr,8c  le  tira  facilcmët  a celle 
volôté.Et  bienquelesTiibunsdclavillcauparauant  eufl'ent  dcfcouucrt  l’intcntiô 
4c  le  dcllcin  de  Pcpin.fi  cft-ce  que  fans  dite  mot  ils  attendirent  que  quelque  choie  ^ 
fc  remuaff  enfon  nom. Mais  quand  ils  furent  à plein  aduertis  defademande,ils  re- 
quirent que  cela  fuft  remis  au  confcihlcquel  pour  ceft  eft'eû  ils  firent  conuoquet  de 
p°t°l«'vmi-  t°usl«pcincip.iuxdelavillc,8c desiflesdesenuirons, làoù  Icsaft'eûions  8c  aduis 
tien,  Cur  le,  furent  aunidiiiers,quc  la  matière  le  trouua  effre  de  difficile  difcuiriû.Honurc,gen- 
V enitien.  Si  homme  de  grade  authoritéenuers  les  V enitiens,8c  au  demeu- 
rant trefcloquent,remôffra  qu'il  fctoit  bon  de  faire  vn  nouueau  T raiûé  auec  Char- 
les 8c  Pcpin,8c  d’accorder  audit  Pépin, linon  tout,aii  moins  partie  de  ccqu’ildcmâ- 
doit.Angelo  Particiaco,qui  puis  apres  fut  Duc,cftoit  d’aduis  qu’on  ne  châgeaft  au- 
cune choie  du  premier  T i aiàe,8c  luy, 8c  ledit  Honoré,accompagnercnt  leur  aduis 
d’vnelôguc8cbi£elabourccharâguc.£nfin  l'opiniôdcpacticucofutlamaiftrcll'c,8c 
aeTv'«i!o«  futrcfolu,qu’ilsdemcurcroictcnlciirpremicrtraiélc..'âlots  ilscnuoicrctvcrspcpin 
à Pepm  & lcucsAn)balTadeurs,quiauuiccchargcdclcremetcierdubû&ioUabledclirqu’ila- 
l'Hrap.ieui.  uoit  ju  jj  yng  nouuclle  ligue  auec  les  V cnitics,8c  pour  luy  faire  trouuer  bône 
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l^hrefoImionauoicDt  faiâe.devouloirdcinearer  ca  leurdic  premier  Traiccc.  Auflî  O.ccGX. 
fureoc  cnooyez  en  France  Ambafliideuts  de>  Veniticiu  vcr>rEnipereur,i]ui  auoiëc 
cômâdcmct  &inflru£tiô  de  iesdefebarger  enuers  Iuy,do  aci  ulinions  & lautc^  que 
certains  bannis  de  Vende  lcurinipolbicnc,dilans  par  tout  que  :csVcDmens  ni.  ha.f 
loienc  rien  tan  tau  monde. que  Cbailes  Sc  les  Framjois.fc  n'ai  moient  nen  tant  que 
Nicephorc  fc  les  Grecs, 8(  qu'ils  dcpcndoient  tous  de  bombie  £i  de  raucuntii  dudlc . 

Niccphore.  Les  Ambaiïadcursfijeiircntn  bien  purger  les  Vénitiens,  de  cedont  ils 
elloientacculez, qu'ils  contentèrent  merueilleulément  rtinpcreur,&  l'amadoUe- 
lent  fi  bien  aucc  leurs  belles  paroles,  qu'il  les  pria  de  n’efire  plus  en  doute  de  l'on  a< 
initic,laquelleilIeurpromcttoicÀiainaisail^ree, leur  promettant  de  viure  en  leurs 
anciennes  trancbiies&libcrrez. 

Peu  de  temps  apres  ynegroiTe  armeenaualedeNicephorevintauxcoftes  delà  ArmtcdeNi. 
Dalmacie,  & en  clloit  Chet  & Admirai  vn  Gentil-bonimeGrec,  nommé  Niccte,  i“ccaCo?,ae 
qui  efioit Patrice  IlvintàVenile,là  où  iltutparieduCurrqu'onFailoitauxDalma-  U dcfccnic. 
tcs,&de  Ce  qu'on  cumen^oit  de  lesinquieier.Aufii  ilhit  parle  Je  la  paix  Tansqu'eU 

® le  fut  faiiSeileulemcnton  fittrefuespour  quelques  mois. Ceux  qui  ont  elüitcccy, 
ne  difeni  point  quellesiniuresaduindrcnt,poutleiquclles  il  falloir  faire  CCS  trefucs. 

Mai  pourcequcle  R.uy  Pépin  failoit  des  courtes lur  le  pays  d'Illrie . éc  qu'à  caulê 
de  ce  on  clloïc  en  crainte  d’vnc  guerre  guerroyablc,  il  cil  vrny  - rcmblablc,qiieles 
deux  parties  conuindrct  par  enicmble. qu'il  y au  ton  feues  de  guerre  pour  quelque 
téps.Et  faut  par  là  conicdurer,  que  cela  aduintnôlculcmét  pour  la  proximité  des  Trefucs  ic> 
pays, mais  pourcequel’armeedeNicephorencfuftiaoiaisvcnucenla  colle  de 
user  Adriatique  à la  prieredes  Vcniticns.lanscllre  bienaOcurce  eyu'ilslufienten 
guerre  ouucrte,8c  n'eull  voulu  la  première  aifaillir  les  paysdetcnuzpar  Pcpin,qui 
edoiten  Italie  plus  fort  que  lcGrec,fi  Pépin  n'eu  fl  le  premier  ouucrt  l’occafionde 
la  guerre. & commencé  à faire  Iesiniures.BicDtu(laprcslavcnuedcNicctc,rEucf- 
queFortunat derechef retournaenFrance, le  repentani(commecoulpable)dcl’af- 
feélion  qu'il  auoit  portée  à l'Empercur.Peu  de  tours  apres  quel  N icetr  fur  arriuc  â 
Venife.parlc  coinmandemeordefon  maillre,ildonna40bi  lierpluficuts  grands 

Q prefens,8clefitgrandE(cuyerdel'EmpircGrec.Beat  ftcred'Obclier accompagna  obdict  créé 
Niccte iufques à Con(lantinople,pour,au  nom  duDucdcVenilc,rcmercicrhüblc- 
inét;iicephore,delafaueurScdi:  t’bonneurqu'il  luy  auoit  faiâ.Sc  pour  monflrer 
publiquement  audit  Niccphore,!agride&  paifaicealFec'lionquelesVcnit.cspor- 
toientaluY,Scàlâgrandeur.Chn(lophIc  Euelque  d'Oliuo,quis'cnelloitl'uy  aucc 
les  Maurices,pource qu'il auoitcflcacculcd'auoirfoullenulc party dcsFtâi;ois,&: 
auoicellé  remisen  fapatneScenfiS  bicns.futauec  Beat  enuoyc  vers  Niccphore. 

Aulliy  fut  enuoyc  aucc  eux  Félix  gouuerneurd'OIiuo,  qui  clloic  pareilicmccibup. 
qonne'detenirle  party  des  Frâçois.Onenuoya  ces  d'eux  bornes  bien  loing.cn  ce- 
lle AmbalTade,  non  tât  pour  aucune  bôneopinion  qu'on  eull  d'eux,  que  pour  leur 
«lier  le  moyen  de  feruiren  aucune  choie  àPepin, fur  le  nouueau  reinuemcc  d’affai- 
res. 

Cepc'ndantpepin  auquel  le  ieuneaagedoncoitvne  ambition  dcfmefurcc,  & vn 
grand  orgneil.âc  lequel  la  grandeur  de  fonperecnorgucillilToii  tellement  qu'il  ne  Pcp;„  jcelTe 
Ij  pouuoit  permettre  qu'aucü  luy  fill  laloy,ny  vefquitàpairauecluy.drcfiavnearmee 
Banale  en  la  mer  haute  du  Leuan  r.Lcs  V enitiensle  voyans  afleurez  d'auoir  à foulle- 
nicTneforce  guerre, cnuoyerentaduertirNicephore,désaptefts& des deficins  de 
pepiD,Scenremblc  le  prier  5c  exhorter  de  vouloir  drefier  voe  force  armee  nauale, 
pour  conlcrucr  l'Empire  de  la  mer.De  leur  code  ils  ne  chommoient  pas  ,car  ils  e- 
quipperentleursvailicaux.firentveniràletirportceux  qu’ils  auoienc  enuoyezbif 
loingfurmetenmarchîdife, mirent  garnil'onsdedansvncballeauaupres  dcBrin- 
difi.Sc  le  fortifièrent, 8t  firent  les  préparatifs  de  toutes  les  choies  qu'ils  cognurenc  (Iwieriuce.  ' 
eflreneceflairespourle  foulliend'vnclongueguerre.Nicepborefans  tardergue- 
res,enuoya  Paul.gcncilbommeGrec.auecvoeforcc  armée  oc  mer.fur  les  coflesde 
la  mer  balTe  de  Leuant,Sc  luy  commanda  de  déclarer  la guerre  à Pépin. 

raulayicpafTc  laSicileellantvenu  en  la merTliVrrbene.princ, moitié  parforce,  F'i»feiSeP<»î 
inoitéparrufedcgnerre.Ia  villedcPopuloniaen  Hetrurie.Sc  Upillaipuismitàfeu 
de  ilac  tout  es  les  villematitimcs  de  cede  code.  L'autre  armée  de  Nicephore  edSc 
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DG  c c X.  foubs  la  charge  deKicete  en  la  haute  merde  Leuaot,a(Taillicla ville  deComachio,|^ 
allUèdedansvn  eftangipresla  ville  de  iiaueDDc.Alais  Niceieeftanc  vmementre- 
poulTé  par  les  habitans  de  la  ville,  loir  parleur  force  fie  hardielTe , foie  par  le  reflux 
delà  mer,(carl'vnScrautrefedit)futrepoufIéauecgrâd  carnage  fie  perte  desliés, 

fit  eftantftuftrcde  Ton  defleinfut contraint defereiircr.VenantàVeoife.illogea 
dédis  la  mailon  d’Obelier  fie  deBeat.qui  cftoit  de  retour  du  voyage  qu’il  auoit  faift 
versNicephore.fie  futhonorede  la  dignité  Confulaire.  lulquesalors  il  y auoiceu 
& Fortunat,freres,vuelecretteialoufie,laquelleeftoitnourrie,non 
■ tantparvoehaine,queparladiuerfltédcsn]œurs,6eduoacurel:carBeatefloicdoux 
fie  affable, fit  homme  qui  (^anoit  gaigi®  les  coeurs  des  hômes.fic  au  contraireObe. 
lier  eftoicluperbe,colercSe  prompt ilaire  toute  iniurc.  Se  i prendre  vengeâce.Eit 
celle  dillîmilitude  de  moeurs, pource  qu'Obclier  auoucipoulc  voe  terne  natiue  d* 
France,laquelle  quelques  vns(maisfauÜemenc)diicotauoitellé  bail  ardedel’im* 
pereur  Charles,  le  nom  de  Beat  elloit  beaucoup  plus  agréable  au  peuple  que  celuy 
d’Obelier, fiedefiaObelierelloitvenuenlbupçondefauorifetfecrettementleparty  „ 
des  Franijois,donce(laoc  celle  opinion  eniree  dedans  les  encédemfis  d’vn  chacfiùl  " 
obclict  l'cn.  deuintflnay  Ecltmal  vooludupeuplequ'illutcôiraintdes’enfuiren France,  vers 
faitca  Fiict.  pEnipcreur,auquel  félon  la  cou  Hume  des  bânis  fie  des  itritez,il  fit  entédre  vne  in- 
finité de  mclonges,dilant  que  lô  frère  Beat  auoit  vie  enuersluy  de  la  plus  cru ellein- 
gratitude,dont  nomme  f^auroit  vler,fic  qu'apres  l’aooiradopic,comme  côpagnô  i 
la  puilTance  fi;  cOmandement  de  l'Ellat  de  V eoile,en  recôpence  de  cegrand  bene- 
1 fice  fie  honneur, fon  frere  luy  auoicdonneoccafion  des’entuir:  eflatreduiâ  en  ce- 

lleextrcmenecelIité,qu’ilauoitellccontrainâd’abandônerVeoife,poureuiterces 
embufches{(machinations.Aprescclailmon(lraàl'Ëropcreurqu’tlclloitbi£-aile' 
de  faire  entrer  les  V eniiiens  en  ligue  auec  luy  .à  la  moindre  pricre qu’on  leur  en  fe- 
roit.L  Euelque  FortunatlccondoitCbelieren  fon  langage, leqoelcy-dcllus  nous 
°es'li!ea'-  *uonsdicls’ellre  retiré  en  France.Peuapres(commequelquesvnsontlaiiréelcrit) 
dcoii  Pépia.  lcsdeuxfreres,Obelierfic  Beat, le  réconcilièrent,  fie  le  firent  bons  freres  fie  amis,  te 
quelquetfipsapres,ellantlcursaffairesenmauuaise{lac,ilss  allèrent  rfdreiPepin. 
Mais  douant  que  les  Vénitiens  tuffrnt  aflaillis  derecbet,tucagitecà  Venife  la  caulè  C 
desDalmates.rilTuede  laquelle  ne  fut  pasmeillcurequ’elleauoitellé  au-parauSt. 

Alors  Pépin  accufani  les  V enitiens  de  ce  qu’ilselloient  caufe  ,que  l'es  affaires  fie 
deffeinsn'auoiencpas  priDsltfinqu’ildellroic,tournaotcontre  eux  la  hame  que 
parauant  il  auoit  portée  aux  Dalmates,commen^a  de  fe  déclarer  leur  ennemy , fie 
leurfaireguerreouuerce.Ilcouuritledefirdelaguerrequ’il  leur  vouloit  faire , de 
celle  cauleimais  la vraye  occafion  elloit  que  l’armee  nauale  des Venitifs  elloit  ai- 
dée fie  fecouruedes  deniers  fie  des  hommes  deNicephore.  parquoy  Pepin,pres  de 
Rauennedreiravnefortearmeedemer,pour  empefeherque  les  Vénitiens  fiffeni 
aucune  courfe  fur  la  mer,fi(  qu’aucun  fecours  peullencrerenleur  ville,  fie  que  par 
ce  moyen  ellans  priuez  d’aide  fie  de  viures,ilsfulTènc  contraints  de  fe  rendre  bien 
toll.Les  Venitiensvoyansque  celle  guerre  lé halloit  par  diligence  de  Pépin  , fie 
plusqu’on  n’eull  penlc,enuoyercnt  meflagers  fur  melTagers  vers  Nicephore,pour 
leprierdefaireballerfonarmee2efonlécuars,metcant  garnifonaux  licuxqui  en 
auoient  le  plus  bcloin.  Pour  tenir  Pépin  longuement  aux  abois.iufquesâ  la  venue  Q 
de  l’armee  de  N icephore,ils  armeront  lesports  de  bons  fit  grands  nauircs,Scmicen( 

’ les  petits  furlesemboulcheuresdes  riuiercs. 

<^elquesvnsontetcric,que  les  Venitiensfurent  par  deux  foisallàillis  par  Pépin, 
ficqu'à  la  première,  lavilledcHcracleefucruinee  Les  autres dircnt,qu’ilsn’eurëc 
qu’vne  fois  la  guerre  auecPepin,Sc  qu’ellant  entré  fut  leurs  terres,il  print  d’alTauc  la 
Frinr<(leBt&<  ville  de  Brondolo,la  tourdelaquellefucvaillammentdefendue,fi;aprcsla ville ds 
Pâi'”liiîne'*'îc  rendit.puispalellioealfilc  lur  l’embouchure  de  la  riuiere  de  Bacchilon, 

Albiote.  ' mainrenâtpatvn  mot  corrôpu appelleepalellrine.Albioteaulfi feparee parvn grSd 
fie  profôd  canal  de  l’ille  de  Malamocque,fut  prinle  par  les  armesdes  prâ(;ois.Quel- 
Mslimo  oc  *1“'*  n’elloiît  pas  d'aduis  de  redre  .Malamocque.  qui  elloit  lors  la  demeure  des 

iailiidcnicuic  Ducstniais  00  fîoParticiaco,(duqucl  cy-delTus  a elle  faite  mention, )fut  d'aduis  que 
dc^iDuciJc  cous  les  Vénitiens  lé  retiralTencàEiealce,qoiellmainKnaotlemilieudulieuoùell 
' “ alfilélavillcde Veoifc.IlremonllroicauxVeniiieas,quelesrauagesdelamerpou- 


P«pia  fait 
euerreaue 
Veoicieos. 
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A Uoiem ficilemct  cftte occupez gcfaifis  par  vnearmeede terre, maisquc les ifles,qui  o.CCC  x. 
de  routes  parts  efloienc  ctuiironnees  de  mer  ne  le  pouuoienc  pas  cltrc  li  faeiletn  ce,  8c 
que  les  François  cognoillrotenc  bien  toit, quelle  dilTcrence  il  y auoic  entre  les  gucr- 
resdeterre,Sc  celles  qui  fe  font  for  la  mer.  Dauantagequcrarmce  nauale  de  Nice- 
phore, qu'on  difoit  venir, fortifieroit  grandement  celle  des  Veniticns,&:  que  d’autât 
que  leurs  adàires  fe  poncroient  de  mieux  en  mieux  autour  des  illcs,d’autant  fc  por- 
reroient  mal  ceux  des  F rançois.Prcmicrcmct  le  menu  peuple  inh.abile  aux  armes, 
fut  commande  de  fortir  de  Malamoque,aucc  tousfes  meubles  : en  apres  le  Clergé  Veniiicni 
«uec  leurs  ornemensEcclcfî.tlliques,leurs  Reliques  Sepuis  tout  le  relie  du  peuple  xulic.  ' 
s’en  alla  à R ealta,horfmisquclques-vns  qui  aymerct  mieux  attendre  en  leurs  mai- 
fons,reuenemeotdecellegucrre,quechangec  de  demeure, Sc  l'ailct  cboifir  toute 
nouuclle  en  autre  lieu.  Quelques-vns  difent  que  Valentinian,fi  ere  de  Beat  & d'O- 
bclier  elloit  Duc  en  ce  temps-là, par  le  commandement  duquel  fut  faite  celle  trans- 
migration de  Malamocque  à Rcalto.  Les  autres  ne  faifans  aucune  mention  de  Va- 
g leminian,difent  qu'incontinent  que  celle  giicrrede  France  eut  lait  déloger  les  He- 
raclicns  de  Malamocque, ils  crecrem  à Rcalto,dcs  qu'ils  y furent  entrez  8c  arriuez, 

Particiaco  pour  leur  Duc. 

Quand  Pcpinvicqucladelibcraiion  dclaguerredcsVeniticns  clloic changée, 
il  demeura  longuement  en  douce  de  ce  qu'il  deuoit  faire,à  fqauoir  s'il  mcctroit  luy- 
mefmccefteguerreàfin,ourila  laiflanc  iroparfaicc,il  s'en  iroieVers  fon  pere,8c  en 
lairroit  la  charge  à vn  autreicar  par  l'opinion  de  tous,on  voyoic  que  celle  guerre  at- 
Crainoit vnlongtcps,8c qu'il feroit malaifc,voire impolTiblc  de pouuoir empefeher 
queles  Vénitiens  8c  leurs  voiûns  inrulaircs,n'cuircnc  autant  de  viurcsqu'ils  en  vou- 
droienc,à  caufe  des  diuerfes  bouches  8c  entrées  de  mer,qui  fe  regorgent  dedans  l'e- 
ftangioù  Venife  cil  alIifc.Lcfquellcs  ne  pourroict  ellte  cmpcfchccs  que  par  vnear- 
mcc  nauale,  8C  par  terre  le  palfage  8e  l'aduenucdc  toutes  chofcselloii  libre  par  le 
moyen  des  riuicresqui  fc  icccoicnt  dedans  ledit  ell.ang.  Mais  Pépin  deuanc  que  ve- 
nir à elTayer  l'excremicé  de  leurs  focccs,enuoya  vn  héraut  vers  eux  pour  leur  demâ- 
der  s'ils  vouloient  fe  rcndre,ce  pendant  qu'il  y auoit  encore  en  luy  quelque  relie  de 
G clemcncc  pour  les  pardonner ,ou  attedre  par  la  prinfc  d'eux  8:  de  leur  ville,  l'cxtrc- 
inecruauté  8c  rigueur  de  ceux  qui  par  alTauc,8c  autre  force  prennent  les  villes  8c  les 
païs.Les  Vcnitics  enuoieret  leurs  AmbalTadeurs  vers  Pepin,auec  charge  de  traitter 
de  la  paix  auec  luy  moyenn.anc  qu'il  la  voulull  donner  à douces  8c  honneltescondi-  p,.pio  u. 
tions,bicn  que  chacun  cogneut  que  iamais  Pépin  8c  eux  ne  s'accorderoict  les  condi-  Veiiiiien». 
lions  de  la  paix,  ains  ne  faifoicnc  cela,  que  pour  laill'cr  coulloucs  couler  le  temps, 
en  attendant  l'armce  nauale  dcNicephote.  Lcfdits  AmbalTadeurs  venus  en  la 
prefcncc  de  Pepin,aucc  grande  humilité  luy  demandèrent  pardon  8c  paix.  Pépin 
les  regardant  auecvnvifageplcindecholere,8caueclcsycuxcnflczdefureur,lcur 
tefpondit-.Eftes  vous  venus  icy, ou  pour  demander  la  paix,ou  pour  vous  rendre  1 8c 
commcilsrefpondilTcntqu'ilscIloicntvcnuspour  lapaix,moyenoanc  qu'elle  leur 
fut  par  luy  donnée  à honnclles  8c  iullcs  conditions, il  leur  rcpliqua,V ous  deu  icz  ve- 
nir icy  pour  vous  rcndre,Sc  non  pour  parler  de  la  paix.  Allez  8c  rapportez  à vof  V c-  Rcrfonw  de 
nicicns,qucbicntoll  leur  villeportccalespcincs  méritoires  , 8c dignes  de  fon  or- 
^ gueil  8c  pctfidic.pourauoittropfouucntirtiténollteclemcncc.Aucc  ces  rudes  pa. 
rôles  il  iaillà  aller  fcfdits  AmbalTadeurs,  8c  commanda  que  chacun  s'appreliall  liens. 
au  combat  naual.Bien  peu  d'cfcciuains  des  chofes  V cniiienncs  ont  parlé  de  ccRe  lé- 
gation. 

Mais  cependant  que  Pépin  fepreparoitàla bataille  nauale,1eslnfulaices,qui  au 
commencement  auoicntptinsvne  ferme  refolution  de  ne  permettre  iamais  le  paf- 
fage,8crcntrce  aux  François,  quefur  les  corps  8c  le  carnage  de  beaucoup  des  leurs, 
incontinent  qu'ils  entendirent  que  Pépin  auoit  délibéré  detranfponer  la  guerre  de- 
dans les  mes,les  Tribuns  hrem  vn  Ediâ,par  lequel  ils  ordonnèrent  que  tous  ceux 
detouteslesprochaincsilles,quieftoienc  d'âge  pour  pouuoir  combattre  fur  mer, 
eulTenc  à vemnincontinent  à Realio.  Viélor  Heraclean  fut  fait  chef  de  celle  armée  viCloi  Hcr,. 
8cdecellegucrre,qui  en  ce  temps-là  elloit  ccluy  d’entre  tous  les  Vénitiens  ellimé  cicM.chcf 
le  plusbt.iue 8c  vaillant  homme,8c  le  plus  vetféauxaffaircs  maritimes , tant  de  la  vemToM, 
guerreque  de  lacognoilTanccdcla  mer. 

P iiij 
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Commeles  deux  armées  eftoienc  fut  le  point  de  combattre , il  fit  vne  belle  ha-  ^ 
taneue  aux  fiens.par  laquelle  il  les  enflamma  Si  encouragea  tcllemct  au  côbat.que 

pat  vne  commune  voix  ils  raffcuretcnt,qu’ilsfcroict  ce  qu'il  leur  commanderoit.& 
qu’ils  ne  l’abandonncroicntaucuncnicntipourluy  donnt;rtclmoignagc  ficaflcuran- 

ce, que  les  V enitiens  auoient  beaucoup  plus  de  courage'Sç  de  hardicfle  pour  garder 
leur  libercc,que  pour  attccer  aucune  chofciiir  les  te  très  d autruy.ll  fit  taire  côman-y 
dément, que  chacun  fe  tint  preft  pour  le  combat  du  lendemain.  Aulli  Pépin  mit  fon(^ 
armee  en  bataille,Sc  les  Vénitiens  eftans  vis  à vis  s'y  rangèrent  de  leur  culU.lls  mi- 
rcnc  leurs  vaiffeaux  plus  légers  & petits  il  auantgardcjaulquels  ils  cotmnandcrcnc 
qu’lis  allalTent  donner  dédis  les  ennemis, 8c  les  titaUcnt  aux  endroits  ou  il  y auoit  Is 
moins  d'eau,pour  mettre  leurs  vailfeaux  àfec.pource  que  les  François  ne  cognoif- 
foicm  pas  les  endroits  de  cefte  mer.  Pépin  adiiilant  vn  grand  nombre  depetits  vaif- 
feaux  quifembloient  pluftoft  élire  Barques  de  pelr  heurs  que  vaifleaux  de  guerrc,8c 
femoequantd'cux,àcaufedclcurpetiteire,fit  aitaqucr  le  conflia  pat  les  Francis. 
Ces  petits  vailfeaux  faifans  cequi  leur  auoit  clic  commande  tournèrent  inconiinéc  ^ 

le  dos, SC  attirèrent  les  François  en  vn  goulfc  cllroit,là  oulcsGallcrcs  Françoifes, 
trouuans  terrc,dcmcurercnt  artcllees  Uns  pouuoir  bouger.  Alors  furuindrêt  quel- 
ques vailfeaux  légers  des  Vénitiens , Icfquelscognoillans  les  toutes  de  celle  mer, 
commencèrent  d'attaquer  les  François  a coups  de  frondc,d  arcs,8t  de  machines  de 
guerre,6c  les  couurirent  tous  de  la  gtid  multitude  de  leurs  flcchcs.Neantmoins  les 
grands  vailfeaux  des  François  y vindrent, plus  dclirciix  de  combat  te  les  Vénitiens, 
que  bien  cognoilTans  les  dclltoits  de  la  met  en  laquelle  ilscombatoicnt.  Les  vns  Se 
les  autres  combattirent  longuement, mais  cnfinlcfluxdelamcrfurucnant  mit  les 
grands  vailfcauxFriçoisprefquc  alcc,lcs  carénés  d iceuxnc  faifans  plus  que  flotter 
fur  lamer  balfc.Ils  ne  faifoicnt  pas  grand  mal  auxVeniticns,qui  ellans  niontezfur 
des  vailfeaux  légers, auoient  allez  d’eau  pour  eux.  Alors  le  chet  de  1 armée  Venitic- 
ne  va  dire  aux  ficn5:R.cgatdcz,mcs  amis,vous  .ruez  entre  vos  mains  la  victoire  que 
ie  vous  auoispromife,li  vous  vouiez  le  moins  du  mode  vousy  aider:  Allcz,ôccliar- 
gezlcs  François, qui  par  leur  faute  le  trouucnt  défia  bien  ellonnez.V  ouscognoilfez 
les  lieux  où  vous  clics  Scia  portée  de  leurs  vailfeaux.  Cela  vous  aidera: chargez  les  de 
loing  SC  de  près:  car  ils  ne  cognoiflcnt  nylclieuouilsfont,nylaforcedcsnollrcs. 

A l'heure  les  Vénitiens  rchaulfans  le  c(rur,chargercnt  les  Ftiçois,nc  icttis  pas  feu- 
lement traitsScpierrcs,maisaulTlgrcnadcs  Sc  pots  à tcu.En  fin  ils  entrèrent  dedans 
les  vailfeaux  des  François,cn  tuèrent  autant  qu'ils  von  lurent, mitent  les  autres  de- 
dans l'eau, 8c  leur  armée  naualc  fut  toute  dcÔaite,partic  brullee,partie  mile  à fonds# 
Les  Annales  de  Vcnife,Sc  pluûeurs  Autheurs  qui  ont  eferit  de  l’origine  d’icclle,di- 
fentquc  Pepinfe  voyant  réduit  en  li  piteux  ellaifitvillemcnt  drcllecvn  rafeau  fur 
des  tonncaux,Sc  qu'il  fe  mit  làdelfus  pour  côbattre.Cela  ellcreu  pat  quciques-vns, 
d’autant  que  ledit  Pépin  quiauoit  de  bôsfoldats  plus  accoullumez  aux  comb.rts  de 
terre, qu’a  ceux  de  mcr,aima  mieux  combattre  fur  vn  rafeau  mcfmcmcnt  fur  vn  e- 
llang  là  où  l’eau  n’elloit  pashaute,là  ou  la  violence  des  vents  n eftoit  pas  à craindre 
comme  elle  eft  en  la  mcr,Scdclà  poiiuoit  combatttcfcurcment,8c  comme  en  com- 
batfedcntaicc.Maisccuxquidifcncquelc$François,pour  nccognoillte  les  lieux, 
palfages  Sc  dellroitsdc  celte  met  menèrent  leurs  grands  vaifleaux  en  vn  lieu  auquel  D 
l'eau  eftoit  balfe,8c  que  de  làaduint  leur  mal-heur, côptcnt  vne  cliofe  mal  eroyabic. 
Car eft-ilpoflible,que  Pépin  futli  mal-aduifc  , qu’ri  n’cullauccqucs  luy  quelques 
bons  Pilotes,8c  quelques  hommes  des  pa  is  des  cnuirons,ou  quelques  prilonnicts, 
defquclsil  euft  peu  apprendre  lefdits  délitons  Sc  palfages, Sc  comment  il  y falloit  al- 
ler. Ceux  qui  difent  que  Pépin  combattit  fur  le  rafeau  allis  fur  des  tonneaux,dilCHt 
aulltquc  lèvent  vint fi grand  , qu’il  lesabbatit,Sc  que  lors  les  Vénitiens  de  telle 
violence  chargèrent  les  François,qu’ils  les  défirent.  Mais  il  eft  mal  croyablc,que 
f epineuteuloifirdcfaire  drclfer les rafeaux , Sc  aulli  peu , qu'il  cuit  voulu  com- 
nicctrcScfierfavicScfonhonncur,âchofclipcualfcucee.  Toutesfois  en  quelque 
façon  que  les  deux  armées  combatiircnt,fut  laquelle  les  opiniôs  font  diuctles,tous 
les  Efcriuains  s’accordent , que  les  François  furent  vaincus  , Scquelcs  Vénitiens 
rapportèrent  vne  grande  victoire  d’eux.  Ce  que  quelques  vns  difent  élire  aduenu 
en  l’an  810. 
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^ Apresqucceconfliaeut  prinsfin, les VenitieDseurwitnouuellesque Paul Cel-  dcccv 

ferin(duqueIondiaia  famille  des  Cerres  de  Rome  eftre  defcenduc  ) cfloit  auec  oiiginc  dd. 

rarmeenaualledeNicephoreauxcoftcsdclaDalmatic.  LesVcnitiensenornucilliz 
dclcurrecentevidoire.enuoyerent quelques vai(reauxaudeuantdeluy:'mâisl'ar-  Rolic"*' 

mec  de  Pcpin.quis’eftoit  retirée  aux  coAes  de  1 Hiftrie,  & qui  vouloir  aller  choc- 
quer  Ceflcran.emendantla  venue  des  Vénitiens , & craignant  de  Arc  enueloppde 
entre  ces  deux  armées, defarma  tousfesvaiflcaux.&femeitaten  haute  mer .gaigna 
la  ville  de  Rauenne,  & pour  le  vanger  des  Vénitiens,  bru  Aa  les  villes  de  Pale  Aine, 
d'Albiole,&  de  Fofla  Clodia,&  plufieurs  autres  faoselpargner  le  temple  de  Sainû  - 

Micheli  Brondolo, lequel  futrazé.Celaaduintran  de  lafondation  de  Venifeyso.  p«  r.™c“ 

&delàlut8io.  dcFcpia. 

Voila  la  façon  de  laquelle  quelques  vnsont  parlé  de  ce  Aeguerreimais  d’autres 
lacomptentautremct,ScdifeDt,qu’apresquer£mpercureut  mandé  Ion  fils  Char- 
les,pour  fe  trouuer  en  vnc  affcmblee  generale  qu’il  vouloit  tenir  de  toutes  les  afFai- 
res,&  qu’il  fit  venir  Pépin  d’Italie, & Loyslon  autre  fils  de  la  frontière  d'El'pagne, 

B que  Pierre  Comte  de  Zara,Sc  DonatEuefque  deladicfeville,s’y  trouuerentparcil- 
lemeoqtcfquelsportoientvoegraodebaincaux  Grecs  ,&ài’oppoCtc  vnegrande 
amitié  aux  François. 

QuelesVeniticnsyenuoyerentauffideux  Gentil  hommes  frères  ,l’vn  appellé 
Obelier  St  l’autre  Beat.defquelsnousauons  cydellustant  de  fois  parle, St  quece 
prince  de  ZararcmonAroitlur  toutes  cholesan  Conleil,queles  François  feroyent 
vnegrandeperte  de  laiflcrauxGrecsceAcpartdeDalmatie  quieA  prochaine  de 
ritaîie,!  caulequ’encefaifant.ilsperdroieotl’enticreléigoeuriedelamcr  Adria-  . 
lique.parquoyc’eAoitle  paysqu’ilsdeuoictpluAoAgarder,veuqu’il  fembloit  que  c/d’c'L«”V 
lagucrrele  bralFaApeuàpeu  entreiesdeux  Empires. Car(dilôit-il;  Nicephore  a 
prefque  toufionts  ces  vers  en  la  bouchc,qui  s’interprètent  ainfi  en  noAre  langue. 

Soi  J touftours  Atny  du 
Mau  fon  *Voiftn  iâmau  ne  fois, 

11  difoit  pareillement, que  Chalesauoit  trop  patiemment  enduré  les  finelTes  de  DireaeNîce. 
Q Nicephore, St  que  fi  on  luy  laiObit  la  Dalmatie,lans  pointée  doute  les  Françoisco-  f 
gnoiAroient  enlaguerrequileureAoit prochaine, Stàleurs  delpens,  decombicn 
clleleureuA  peuleruir. 

Apresquelagucrrecontreles  Venitien$eutprinsfin,CharleseuA  confcil  auec 
fesenfans&lesPrincesdelbnRoyaumecommcntilsfe  deuoient  porter  pour  la 
Dalmatie&merAdriatiquc.llsncfailoiétpointdedoutequ’iIncfut  neceUairede 
fairelaguerreaoxGrecs,neantmoinsil5nefçauoientlbiizquelleoccalionlacüm?-  V. 
cer,  En  fin  il  fut  aduilédclafondcrfurcequeNicephorecontrcuenoit  partrop  St  Confeiiteoa 
trop  fouuent  auTraitte  fait  entre  l’empereur  Charles  St  luy.S:  quecelaeAoitvne 

fufiifâtccaufepourleguerroycr.Tootefoisqu’ilnefalloitluydeclarcrlaguerre,quc 

l’on  ne  viA  quelleiffbS  prSdroit  celle  qui  auoit  eAédônce  en  charge  au  k uneChir. 
les.  Il  menalbn  armectout  le  long  du  Oanube,St  commençoit  ja  d’entrer  es  terres 

des  Grecs  Stde  leurs  alIiez,quaudNiccphore  enuoyafesAmbalTadeurs  au  deuant,  Rimondrai- 

auec  plufieurs  grands  prclens,  qui  prièrent  les  Françoisde  ne  palier  outre,  leur  ces  des  Am* 
remon  Arans  que  puis  qu’ils  auoient  oaroyé  la  paixà  Aaron  Roy  des  Perfes,  qui  e-  n > ^ 

^ Aoitinfidelle.àplusforterailonilsladeuoientaccorderàvnPrinceChreAiéiScque  °"' 

ceux  qui  commandoient  é tout  I Occident,  qui  auoient  pardonné  aux  ennemis,  Sc 
prefque  meurtriers  du  Sainarere.St  qui  auoient  entreprins  la  defenlé  de  la  Reli- 
gion,deuoient  aulE  pardonneri  l’Empire  Oricntal,poutlebien  de  tout  le  monde. 

Que  s-ilsdebattoient  de  quelquechofe,il  falloit  pour  la  commodité  d’vn  chac  un  y voj.geloin- 
regarder,&  Iclon  Dieu  St  railon,faircvn  nouucl  accord.  Ces  Ambadadeurs  adeu-  î**"  uicheui 
roiét.quelcGrecnerefuferoit  quelquesconditions  qu’on  luy  propolaApourauoir  Kfme."*' 

la  paix,priansdcrcchcf  IcPrinccCharlcsd  auoir  pitié  des  pauureshumain5,lc  repos 
delquels  ils  difoift  feulement  confiAer  en  la  paix  d’étreces  deux  Empires.  Les  pre- 
lènsdcsGrccs  furSt  acceptez, Sc  s en  retournèrent  IcsFrançoisidontla  plus  part.tSc 
Capitaines  que  Ibldats.fc  commencèrent  À falchcr  des  loingtains  voyages;  St  ce 
qui  pluslescontriAoit,le  Prince  Charles.qui  eAoitChefdel’armee,  deuenoit  tout  P»r*<“o«ux 
maladifLesprâçoiscftoientlorscAimezinuinciblesparterremeantmoinslesGrecs 
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D.ccc.X.  fepenfoientbienplusv2illansilamcr.AuirilaLiburniC)rHiftric,& lesregionsde  \ 
ïanî^s.'****  Dilraatic  loingcaines  de  la  mer  elloienc  ia  en  l'obeiflance  desFran^ois, premier  que 
les  Grecs  eulTcni  rien  perdu  de  ce  qui  eftoit  proche  de  leur  cofte.Nicephore  voyant 
quVne armée naiialIefedrelToic en  France, enuoyaNiccte  qui  eûoit  Patrice  auêc 
vnc partie dcfesgallcres,pour garder lacofledeDalraatie  : puis  Paul CelTeran  fit 
voile  auec  le  refte.en  la  mer  Méditerranée, St  d’arriuee  print  lavilledeplombinen 
Thufeane  St  la  rafa,brui1am  puis  apres  toute  celle  colle , premier  que  les  Gcncuois  1 
euflent  loifir  d’aller  au  deuant. 

Parquoy  leRoy Pépin  mena  fon  camp  àRauenne,St  fit  retirer  fon  armee  demer 
auportdeCommachio,qui  fut  incontinentafliegépatNiccte  : voulant  monllter 
qu’il  n'elloit  pas  feulement  venu  pour  fedefendre,ainsaull'ipourairailUr.  Mats  les 
Prançois  qui  clloient  dedans  le  rcpoulferent  fi  rudement,qu  il  fut  contraint  fe  reti- 
rer auec  vne  grande  perte  des  ûens,&  fecontenter  déformais  de  pouuoir  garder  U 
colle  de  Dalmatie.Lcs  Vénitiens  elloient  ncutres,8c  bailloicr  viurcs  tant  auxGrecs 
qu’aux  Franqois,tafchans  par  tous  moy  és  de  les  accorder. Toutesfois  ils  ne  peurent 
OcciEon  ie  °'*^<l“'s>»ins  fe  firent  tant  hayt  i Pépin, qu’il  les  ellimoit  plus  fes  ennemis , que  les  ® . 
Grecs  mcfmes^caufe  que  feignanslbubs  ombre  de  neutralité  pourchalTcr  la  paix, 
ils  auoicnt(à  ce  qu’il  difoit)fecouru  Nicephore  d’argent  & de  galleres:8c  ce  qui  plus 
les  luy  rendait  fufpcéls,r£mpereut  Nicephore  auoit  peu  deuant  faiû  Obelier,fon 
grand  Efcuycr.St  Beat  fon  principal  confciller,qui  cous  deux  clloiëc  freres,St  Ducs 
des  Vénitiens.  Au  moyen dequoy  les  François prindrenc  Brondolo,Palelline,8c 
Albiole,principales  places  de  la  ville  de  Venife.St  trouuas  Malamocque  toute  vui- 
dc,ils  s'en  emparerenc.qui  efloic  la  demeure  des  Ducs,Sc  le  lieu  où  le  depefehoient 
tous  les  affaires.  Puis  comme  s’ils  eulfent  mis  à fin  celle  gucrre,ilss’en  retournèrent, 
craignans  queles  armées  nauallcs  de  Nicete  îede  Paul, qui  venoicnc  des  deux  collez 
neles  enfermaffent. 

Les  Vénitiens  difent,que  comme  Pépin  voulut  entrer  dedans  Rcalcc,qui  clloit 
r vne  desplusbelleslflesdeV  enife,!!  ne  peut  oncqucs,à  caufe  que  la  maree  s’en  re- 
tourna trop  coll,derone  que  toutes  les  galleres  demeurant  i fcc,  & que  le  lieu  ell 
encore  auioutd’huy  fort  renoiflmé  pour  la  defaiéle  des  François.Si  ell-cc  que  d’au-C 
très  n’en  difenc  rien,8c  tefmoignenc  que  par  celle  guerre  le  plan  de  la  ville  de  Veni- 
fe  fut  entièrement  changé,8t  quePepin  laiffancfon  armee  de  mer.dcmeuta  à Milan. 

L’Empereur  Charles  pardonna  aifémenc  aux  V cniticns,pource  que  le  peuple 
reieccoit  toute  la  laute  fur  les  Princes  ScGouuerneurs.  Ce  qui  fe  croit  facilement, 
veu  qu’ils  s’en  elloient  cous  fiiys  fans  qu'homme  les  y contraignit. 

Les  Vénitiens  voyans  que  demeuransainfiàparc  en  plufieurs  illcs  Se  riuagesilt 
n’elloient  point  bien  feutement,ilss’airenibletent,8e  firent  tant  de  ponts  qu'ils  ioi- 
gnirenc  enlemble  enuiron  foixante  petites  illes prochaines  de  RcalcD.lefqiicllcs  cô- 
bien  qu'à  part  elles  ne  femblalTcnt  prefque  ricn,firent  ncâimoins  vnebelle.grande. 

Se  magnifique  ville,fiege  auioutd'huy  de  leurs  Ducs,Sefage  Scnat.Voilalaleconde 
opinion  Se  deduélion  de  celle  gucrrc,fur  laquelle  quelques  autres  ont  efcric, quePe- 
pin n’y  full  point  en  perfonne,ains  qu’il  y enuoya  feulement.  Ce  qui  ell  bien  vray 
femblable,cat  on  ne  lit  point, que  Charles  ou  fes  fils  fe  ttouuaffcm  oneques  en  d’au, 
très  batailles  naualles,mais  bien  qu’ils  y enuoyoieni  leurs  Lieutenans.quoy  que  ce  ^ 
grand  Empereur  n’elpargnalliamaisfapecfonne  , ny  celles  de  fesenfansaux  plus 
dangereux  combats  de  la^erre. 

11  y a quelques  efcriuains  des  hilloiccs  Vénitiennes, qui  difenc  que  Pépin  fit  deux 
fois  la  guerreaux  Vénitiens,  Sed'auttes  confirmans  celle  opiniun,dtfcnc  qu’encre 
ces  deux  guerres, fut  la  guerre  concrelcs  Bohemes  de  laquelle  nous  auons  cy-deilùs 
parlé. Quoy  qu'il  en  loir,qu’il  y ait  eu  deux  guerres  de  Pépin  contre  les  Venicics  ou 
vne,ou  que  Pépin  n’y  fut  point  cnperfonne,tous  les  efcriuains  s’accordcnt,qu’en  ce 

— tcmps-la,Charles  fils  de  l'Empereur  fut  enuoyé  en  Hôgtie  pour  gouuecncr  ce  pais 

gtic.'"  Sefubiuguer  les  Efclauons.lcfqucls  lors  n’auotcnc  point  de  ccnaines  demeures. Les 
vns  appeliez  Sorabes,demeurans  lors  le  lôg  de  la  riuicre  d’Albe,Secoullumiers  d’o- 
beïr  i leurs  Ducs,ne  vouloict  point  s’alTuiettir  aux  F ranqois. Toutefois  apres  auoir 
perdu  en  vne  bataille  leur  Prince  appellé  Miledodte,ib  furent  contraints  defe  ren- 
dreipuis  Charles  fit  marcher  fon  câp  en  Liuonie,Sciufques  aux  dermeres  contrées 
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A de  l'Europe  ,de  force  queceprerqaenouoeaumoDdecommeaçad'auoirleoom  dccCXI. 
François  en  telle  crainte  Sc  reuercncc, qu’il  fc  rendit  obeiOanc.  •-'■>5  f'*»- 

Au  moyen  dequoy,  C barlesramcna  Ton  armee  contre  les  Bohèmes, lors  enco- 
Te  Idolâtres, qui  fentansvenirenceBegrandcpuiffancetancdeFrançoisnaturels, 
que  deleurs  anciensalliez,&  de  ceux  qu'ilsauoyent  nouuellemenc  conquis , pen- 
fcrencquetoutdeuoitccdcrauieune  prince  Charles,  qu’ils  nommoyencle  filsde 
Fortune. 

Et  pourcefte  occafion  ilsluy  enuoyerent  leurs  Ambafladeurs , defquels  le  chef 
n’ïfad'vne  fl  humble  harangue,quedoiuent  ceux  qui  lé  rendentfuietsàvn  Prince, 
ainçois  fe  louuenans  de  l’ancienne  liberté  des  Scythes,  dont  les  Bohemes  font  dcl- 
cendus, il  parla decefte  façon. 

Nous  auonsiufques  icy  gardé  noftre  réputation, tant  pour  auoirdomté  les  gra- 
des 8c  belliqueufesnations,que  pour  n’auoironcques  cftevaincuR  8c  fila  fortune  Ambifr'. 
e(loitraiioonable,autantd’hoinmescübattroyentpoucno(lrequerelle,cômc  il  en  acun  sohe- 
marche  fous  tes  enfeignes.Les  Dieux  nous  ont  iadisfauoriltz.&c  maintenât  ils  font 
B pourtoy.Ce n’eft  point noftre vaillance, mais c’eft  noftre  dellinquite  cede.  Vfe  iin'cftrientt 
doncquesdutemps;puisquetul'as:cariln’eftrienfimobile:8creçoy  ,rrince  treC-  “■'W'qoe 
beureux,ces  vaillanshommesentonobeiirance,quieft|eplus  grand  bien  qui  la- 
tnaistepourroitaduenir. 

Encemefmetempsquccefte  guerre fefaifoit en  Hongrie 8c en  Bohême,  l’Em-  1^1. 

pereur  enuoyadeux  Comte$François,rvn  nommé  Ademarc.C  ote  de  Gennes,  8c 
raucreHermengare,Comced'£rapus,auecvnearmeedemer,cooirc  IcsSarrafins  i»  s> 
d’£rpagne,quilorscooroyenccoucelacofted‘ltalic,8c  les  liles  de  celle  mer,  ayans 
prinscelle  de  Corfe.Ces  deux  Comtes  hrenc  fi  bien,que  la  viâoire  leur  demeura,de 
laquelle  les  Gencuois  emportèrent  vne  grande  renommée  d'cAre  bons  homes  de 
marine,8c  vaillansfur  la  mcr.Si  e A ce  qu’ilsy  perdirent  leurComie  Ademare:car  lé 
, voyant  vâinqueur,il  pourfuiuit  les  ennemisde  A près,  qu’il  u trouuaenclos.tac  que 
fagallerequi  cAoitl’Admirale,fut  mifeàforids,&  n’y  perdirent  les  ChrcAiensque 
P celà.Qi«lquesvnsdilent,que  l’Empereur  enuoyalbnfilsPcpin  en  ceAe  guerre  bië  s,mCn!oo 
^ toAapresfadefFaiteàR.ealte,8cquelesMoresquitenoyentlaCorfc,entcndans  la  Mores" d°£r. 
venucduditlPepin,l’abandonnerent,cependantqu’enEipagncles  Nauarrains,  8c  r*S”'- 
ceiixdc  Pampelunc,  quiquelquesaoneesdeuaocs’cAoienc  reduitsilafoy  dire- 
Aienneiauoiencquitee.Charlescnuoyayers  eux,  les  contraindre  d’y  reuenir  fui 
peine  de  mort. 

DoncqueslesSarranns,autrementMoresd’Efpagne,alîaiilans  les  ifles  de  Sar-  * 

daigne  8c  de  Sicile,lesvouloient  emporter,8cioindre  à leur  Empire.  Maisl’Fmpe- 
leurapreslamortdesfuldiclsComtesenuoyacontre  eux,vn  Capitaine,  de  bien 
plus  grand  nom  que  lesprecedents,  lequel  s’appelloit  Bouchard,  l'on  ConncAa  arF^Iocc.' 
ble. 

Les  Barbares  n’cAoient  point  fl  fafehez  de  leurdefconAcure,  que  ioyeux  de  la 
mortd’Ademare,neantmoinsvoyansprelquetouteileurs  galIeres  bleHees  du  pre- 
mier combat.ilsdefcendirenten  Sardaigne  pourles  racouArerSc  ferafrcfchir.Mais  ticffaiie  an 
les  Sardes  les  voulans  empefeherde  piller  leurspays,allerentau  deuant,8deurdon-  sl'a’lg* 
yy  ncrentTnebataille,enlaquelleilsArent  A vaillamment  leur  deuoir , que  ;ooo.  de 
ces  in  Adelcs  y demeurèrent, tant  qu’ils  furent  contraints  de  s’entuyr  à vau  déroute, 

8c  gaignei  la  mer  pour  felâuuer.  Mais  ils  n’eurent  pas  meilleure  fortune  en  la  mer, 
qu'ilsauoicntcucfur la terre.'carils furent  A vioement  pourfuiuisqoedctrop  grad 
haAe  d’entrer  en  leurs  galleresil  y auoit  A grande  foule,qu'ils  tomboient  les  vns  lut 
lesautres.de  (one  que  les  Sardes  les  tuèrent  tous  âl'aile.  Le  chefde  la  cauallerie  rrâ- 
çoifceAoit  ia  arriuéenCorfe.doquelleiennemisefperoycntautantfaireTJnlecô- 
battant, qu'lis auoicntfaiâ  du  Comte  Ademare.  Ils  diloieni  par  entr’euxque  les 
Françoisnes’eAoientiamaisadOnez  qu’à  la  guerre  de  latcrre.queBguchardmai- 
Are  de  laCauallerie  n’auoitaucune  expericce  fur  la  mer,8t  qu’il  ne  s’e  Aoit  oneques 
meAcque  de  fa  Cauallerie, qui  fert  de  bien  peu  aux  bataillesnauales,veu  que  les  ga- 
lères fe  gouuernentautreroentquelescheuaux.Farquoy  ilfetrooueroitbien  eAon- 
né  quandil  luyfaudroitcombattre,oon  feulement  lesennemis,  ainçoislesvague^ 
8clatempeAe:  AquoyiIscAoienttousaccouAumezpoutles  grands  combatsdi^ 
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ils  auoyenttoufiours  remporté  l'honneur.  Ils  diloientdauantaçe.qaclesFrançois 
clloyent  gensprelquehabicansvamilieudcla  terre, aoffi  neuisâcombaccreliirla 
iner.commeilscn  clloiencloing.Qulilsfçauoient bien  paffer les  Alpes  d’vn  grand 
coeur , & conquérir  la  Hongrie  Sc  autres  exiremes  fins  de  l’Europe, mais  que  ïamais 
iisn'auoient  Ole  s'attaquer  aux  ifles,qui  font  G proches  de  l'Ocean.TousafTcurez  de 
celle  efpcrance,  ils  tenoyent  la  route  de  Corfe  pour  combattre  le  Conneflablede- 
quel  fit  voile  au  dcuant.remonllrât  aux  ficns,queccs  Barbares  n'eftoient  point  au. 
très  que  ceux  qu’il  auoit  vaincuz  eoErpagne,{c  leurs  ayeulx  & peres  tant  de  fois  en 
France.qu'ilsn'auoient  pointpiusd’aduîtagefurlaroerquefur  la  terre, moyenant 
qu’eux  (è  doonaflent  garde  entr’autres  choies  d'ellre  feparez,&  qu'approchans  les 
ennemis  de  plus  près  qu’ilspourroicnt,  ils  les  accrochaucnt  de  leurscros  de  fer,  af- 
finque  lescombattansmain  âmain,lemoyenlcarfuHo(lédes’aiderdelenrsgal- 
leres  tant  bonnes  à la  rame. 

La  forcuncfemonftralorsfauorableaoxcombattansicardnrantleconfliâil  ne  - 
fit ny  vent  ny  halcine.taot  que  la  mereftoit calmeau  pofliblc.Leseonemis  môftre- 
rentau commencement ducombatqu'ilsnefefioientpointtantenlabôtédesgal.  g 
leres,ny  cnl’vlage  de  bien  les  gouucrner,  comme  en  leur  force  & vaillance.  Ilse- 
ftoientplus,grand  nôbre.ac  d'homes  & de  vaifleaux,  quenôpaslesFranqoisitelle- 
ment  que  la*  viâoire  fut  longuement  douteufe,quoy  que  les  François  fe  ioignilTent 
déplus  près  qu’ilspouuoient.Cequifaiâ  la  guerre  de  mer  plus  cruelle  que  celle  de 
terre, c'eft  qu  il  y faut  neccffairementvaincrc,  ou  mourir,  a raifon  dequoy  les  Fran- 
çois s’efuertuoient  detoutleurpouuoir,d’emporterlaviâoire;deforte  c]ue  le  plus 
iouuent  pour  le  grand  nobre  des  ennemis, vne  gallercFrançoifè  cûbattoit  deuxSar- 
tifinesiqui  fut  caufequelecôbatdurafort  longtemps, fans  que  la  vaillance  voulut 
oneques  cederaunôbre.Finablemét  toutefois lesBarharesayâsperdutreze  de  leurs 
vaifreaux,furcntcontrainclsgaigner  le  haut,  £c  s’employer  tous  aux  auirons  pour 
fuirplus  vi(le,&  parce  moycnilsfefauuerenciAufli  que  leurs  galleresefloientbien 
plus  legercsque  celles  des  Chreftiens, leurs  ratrôsplus  experimStez,&  leursforçati 
plusduitsàlarame.Onnetrouuerienparefcrii  du  nobre  des  galleresdece  côoat. 

Quantàcellesquiy  furentperducs,nousl’auonsdic.LesFrançoisn’y  en  perdi- 
rentpas  vne  feule,&  demeurèrent  maiftres  de  toute  celle  mer.  ^ 

Quelquesvnsdirentqu’aprescesafFaires,rEmpereurpourmieoxyponmoirpar 
ladillribution  des  charges, partageafesenfans, 5c  fit  repin  Empereur, 5c  Roy  d’ita- 
lie,6c  des  nies  qui  luy  Ibnt  prochaines.  Que  Charles  eull  la  Hongrie , 5C  tout  ce  de 
terre  ferrae,qu’on  pourroitd’orefnauantprendrcfurles  Grecs. 

Quant  à la  France, 5c  à l’Allemagne.elles  deuoy  ent  demeurer  à Loys.  Ayant  mis 
ce  bel  orJreàfesalFaires.Sc  ayant  ü bien  pourueufes  enfans,la  réputation  deluy  Sc 
d’eux,5(  desFrançois  elloit  par  tout  le  monde  en  grande  admiration, Sc  les  mauuai- 
fesfortunesde l’Empereur  Greclerédoientmefprifc.mefmcment  pourauoirfàid 
auecques  les  Perfesta  paix  bonteurc,de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  deflus. 

Ce  qui  faifoit  que  le  François  elloit  plus  crainû  6c  obey,  Sc  par  ce  moyen  tenu 
en  plus  de  réputation,  tant  qu'il  dcliberoitfàireobrerner  les  loix,queluymelmes 
auoit  faiâes  en  toutes  les  terres  Sc  grandes  leigneuries  qu'il  auoit  eonquifespar  fa 
vaillance.Sciafchoit  partons  moyens  de  parueniri  la  gloire  des  anciens  xomains, 
eRimantellre  fort necclTaircqu’enlaterrevniuerrellcn'y eull  qu’vn  endroit, où.® 
tous  les  affaires  d’icelle  lé  depefchallènc,  duquel  les  mortels  prinlTeotloix, coutu- 
mes Sc  ordonnances.Sc  aufquelles  les  xois  Sc  princes  obeilTenc,  pource  qu’en  force 
Sc  grandeur,il  furpaffoit  cous  Iesautres,8c  qu’on  s’y  gouuerneroit  félon  Dieu.  II 
penloitque  lesbommesferoientbien  heureuxs’ilslé  pouuoientrapporterdetout 
cequil^rliiruiendroit,à  vn  lieu  tant  équitable  Sclaind.Et  pour  plus  toll  induire 
toutes  les  autres  nationsà  fa  volontc,il  cafeboie  que  les  François  icceuflent  les  pre- 
miers,lesloixImperiales qu’il vouloit luy  melinesfairecootcsncufocs,5ctoullours 
par  icelles  lé  gouuerner  d l'aduenir. 

Dont  les  grands  Seigneurs  de  France,craignans  vne  perpétuelle  feruitude  com- 
mencèrent i le  mutiner  tant  qu'vn  d’entr’eux  appelle  Gafeon  Sc  de  Gafeogne 
mefmeayancchargedemenervnfecoursen  Efpagne,  ofa  bien  icnirces  propos  à 
l'Empereur, comme  il  vouloicfaire  monllte  à fon  armée. 

t Ainlt 
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Ainfiquetunous  voisordonnez(facrccMaieftc' nous  fuiurons  tes  cnfëignescn  d.ccc  xi. 
quclquelieu  qu’on  les  por[c:cariIn'yamonftrc,ny  chofe  une  efpouuenublc  , qui  “ 
nous  en  feeut  garder.  ^ ^ 

T U commenças  à R.omt  d'eftre  Empereur  des  autres  n.itions:mais  tu  es  né  prin-  ' 

ce 6c  Roy  desFrançois.furlavaillâcedefqucIspariencfqayqucl  deftin.tousefttâ- 
gers  portent  cnuic.eftimans  nofrte  liberté  caufe  de  leur  feruiiude, combien  que  de-  « « 

uanKon  régné  vne  feule  partie  de  la  terre  n’euft  peu  fe  dire  libre.T u as  la  puiflance  « 
de  bailler  vn  Roy  aux  Hongres.les  Grecs  ne  te  demandent  qu’amitié.tu  comman-  et 
des  en  toute  l’Europe  par  la  crainte  que  reporte  l’ Afrique, & l’alliace  que  tu  as  auec-  e. 
ques  r A fie, tu  tiens  toute  la  terre  en  paix, 8c  les  homes  e\i  feureté.  Tufaisobferuet  <« 
la  Religion,6ct9utesfois  tu  te  charges  d’vn  foing,dont  tout  le  monde  poutroit  ellre  ce 
empcfché.Nous  qui  fommes  François, quoy  que  nous  te  voyons  fi  grand,ne  te  de-  « 
mandons  rien  que  de  demeurer  François  comme  par-ailant.  Si  tune  nouscm-^<i 
ployoiscntesguecrcs,nousnouspcnfetionsfur  tous  autres  plus  mal-heureux, 6c  ce 
B infâmes.  « 

g Pourquoydoncquesveux  tu,quetesfold.us,tonRoyaume,8c  taFrancc,  tom-  VEmpîrt 
bent  en  la  fujcûion  de  l’EnipircîPourquoy  veux  tu  que  notis  obeifiionsd  vne  chofe  '** 

tant  mobile,6c  incertaine,c6me  tu  as  toy  mefmes  experimemclCar  fi  r£mpire,qui  » 
eft  le  vray  ioüet  de  fortune,fe  tranfporte  à l’aducnir  de  n.iiion  en  autre  côme  il  a c6-  ce 
mccé,8c  que  nous  foyons  en  fon  obeïflance,il  nous  faudra  du  tout  cfire  fcrfs,ou  cô-  ce 
b.ittre  pournoftte  liberté.  Mais  quipourroitalfeurer  qu’il  demeuraft  pour  iamais  ce 
en  France,qui  du  commencement  pottéd'Italie  cnThrace , cil  maintcn.ant  rcuenu  ce 
à toy, non  point  pour  l’amitié  qu’on  portoit  aux  François  , mais  pour  l’hcur  de  tes  « 
grandes  vicloiresîVrayement  à peine  ferions  nous  tributaires  des  £nipercurs,qui  ce 
ne  le  fufmcs  encore  iamais  de  nos  Roy  s mefmes. 

Ces  paroles  ne  furent  feulement  ditesd  C lratlcs,ains  de  iout  en  iour  fc  faifoient 
plufieurs  alTemblees,en  danger  de  s’en  engendrer  de  grandes  feditions.  A raifon 
dequoy  il  fe  defifia  de  fon  entreprifc,8c  ne  fut  rien  changé  des  anciennes  coufiumes  fon  caici- 
des  F rançois.On  trouue  encore  auiourd’huy  le  liurc  de  fes  loix,mais  tout  efface  du 
C temps. 

Comme  l’Empereur  employoit  le  temps  à faire  fi  iufies  6c  fainûes  ordonnances,  VII.  . 
Geoffroy  RoydcsDanois,oudeDanemarc,nefecomentant  dercAcnduc  de  fes 
terres, alla courirfurlcpaysdesFtifonsfcsvoifins, qui  efioiét  fous  l'obeiffance  de 
Charles,8cen  vne  bataille  qu’il  leur  dôna,les  défit.  Les  ayatvaincus,il  les  cottaignit 
de  luy  payer  chafqu'an  vn  certain  ttibut,lequcl  les  vns  mettent  à foixâte  mille  eUus  Roj  /c  Uu- 
d'or.  Ayant  eu  fi  bon  marché  des  Ftifons,il  alla  affaillir  les  AbroditcsfubieÛs  de 
l’Empcreur,6c  entreprenoit  d’adiouffer  à fon  Royaume  vne  grande  partiede  l’Alle- 
niagnc.l’efiimant  dutoutaffoiblie  par  les  guerres  Françoifes. Mais  l’Empereur  ne 
voulant  endurer  celle  br.aucricâ  luy  faite  par  vn  Roitclet,qui  en  puiiTance  ny  en  bô- 
hcurncl'egaloit  enrien,pa(ralc  Rhin , 6c  fit  venir  fon  armee.airemblee  déroutes 
p3rts,letrouuctauxconfiiicnsdesriuiercsde  Vviferé8cd'AIlare.  D’autres  difenr. 
qu’il  enuoya  en  celle  guerre  fon  fils  Cbarles,aucévne.armee  deFrançois,6c  deSa- 
Xons,8cquelcdicCharIcsfonfils,trouuaaup.iïs  desSlaues  ledit  Geoffroy  , qui  a- 
^ uoitprins  plufieurs  fortcrefresd'iccux,chaiIc  DrafeoDuedes  Abrodites,6c  faitpc- 
dre  8c  ellrangler  Godelan,autre  Duc  d’iccux,8c  rendu  tributaires  vne  gr3de  partie 
defdits  Abrodites.  Quén  ces  guerres  Geoffroy  auoit  perdu  Rcgnaut,fils  de  fon  L'Empettnt 
frere,quiàl’afTaut  d'yne petite  villeauoitcflétuc,auecpIufieurs  grands  Seigneurs 
Danois.  Autres  aireutcnt,que  l’Empereur  fillluy-mefmc  cefle  guerre  en  perfonne, 

6c  qu’il  donnaâ  ce  Geoffroy  vne  bacaille,cn  laquelle  il  le  défit. Toutesfois  ne  fedef- 
efperant  du  tout  de  celle  perie,il  penfa  mieux  faire  fes  befognes  fur  la  mer,qu'il  n’a- 
iioit  fait  fur  la  t erre,pou  rc(  que  fon  Royaume  ell  prefque  tout  enclos  de  mer,lcquel  AlCct»  du 
il  ferma  du  collé  d'où  viennent  les  François,de  plufieurs  tr.âchecs  8c  râpars,n’ylaif- 
fant  qu’vne  feule  emree  bien  ellroice,puis  il  fe  retira  tout  auprès  de  la  mer,8cy  fit  vn 
fon,où  il  tranfporta  vne  foire , grandement  renommée  , 8C  hantee  de  plufieurs 
inarchands,qui  lors  fe  fiiifoit  en  Dannemarc.Neantmoins  il  fut  encore  vaincu  par 
mer,tant  qu'il  commença  de  laifler  toutes  (eshauceffcs8cbrauerics,8cà  demander 
humblement  la  paix , qu’il  obtint  aucc  conditions  qui  deraonllrerent  alfcz  que 
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toute  fi  colere  eftoit  paflèe.  Maisde  peur  qu’il  fe  reuoltall  de  rechef,  on  enuoya  en  ^ 
Dannemirch  vue  Colonie  depeuplede  l’obeillancede  Charles, pour  y demeurer, 
à ce  que  les  panois  tc  leurs  alliez, des  principaux  defquelsefloy  eot  les  N urmans, 
peuflents'accouftumer,  par  la  fréquentation  de  leurs  nouueauxhoHes, ilal  ubie- 
^londesfrançois. 

Or  ne  faifoit  leditGeofFioy  celle  paix.quepource  qu’il  voyoiin’auoir  moyende 
faire  la  guerre, & attendoit  quelque  Donne  occafion  ue  le  reuoher.  Ccque  l'Empe. 
reurpreuoyoicbieo,6r  y vouloir  donnervn  bon  ordre, quand lur  ce  poiniflil  fut  a-* 
uerty  que  ledit  Geoffroy  auoit  elle  tu6parles  fiens.Maisla  ioyc  qu'il  eut  defe  veoir 
hors  decrainted’vn  fi  grand  fiefort  enncmy,c6meeftoitGeofiroy,ne  dura  gueres,' 
ainsfut  amortie  par  latrillenouucllequecoup  fur  coup  il  eutde  la  mort  de  les  deux 
fils,  àf^auoirde  Pépin,  qui  cftoit  mort  i Milan  en  l'an  810. £c  de  Char  les, decede  en 
Bauiere  bic  tofl  apres,iclquclsefloi£tences  deux  lieux.pourrefiflcraux  nouuelles 
entrepriles  de  la  Grece  & des  V enitics.Parlà  on  peut  voir  que  l'homme  ne  peut  lô- 
guenientviure,ques’iladuplaifiroudurepospour  quelque tcps,plufieutifalcbe- 
ries  2c  fortunes  ne  luy  aduicnoeDt,lelqucllesluioent2ccalonDentde  bien  près  fe|  ° 
bSs  heurs, pourmeflerauecquesieurmiel,  le  fiel  de  cent  mille  defplaifirs,  qui  font 
drogues  defquelles  lanaturedcrhommcIetepaillIbuuent.L'Empereurayatinis 
finàlaguerredeDanoemarc.quifucl'an  8ia.oulelon d'autres 814. ou  félon  d'ait> 
très SoS.fe retirai  aix  la Chapelle,puur palier lesennuisqu'il  auoit  delà  mort  de 
fesdeuxenfis.écpourpouruoirauxaffairesqu'clle  luy  auoit  portez,  portant  fort 

fiaticment  ce  deraflre,lclon  fa  vertu  &n>agnanimité  accouflumce, toutefois  quand 
es  mouuemens  delà  nature  le  prelluieDt,il  ne  pouuoit  le  contenir , qu'il  ne  mon* 
traft  par  larmes,  fanglots  U autres  Cgoes  le  regretqu'il  en  auoit. 

Au  parlement  lolcnnel qu’il  tintpouraduileraLxaftaitesvincOdeInoph,oureI6 
d’autrcs,CardulfeRoyd’vnepartiedclADgleterre,auioutd’huyapptlléeNorthô- 
bell.ad,lequelvenoit  à refuge  Ëclccours  vers  t’Empercui.LesauiresdifcDt,qu'ilvinc 
àNoyon,\ersrEmpcreur,2c  delà  allai  aome  vers  le  papeLeoo,luy  demaodStaufli 
aide  éefaucur  contre  les  fuiets,quil’auoiencchairédelonRoyaume.Eflitde  retour 
deRofnc.il  eut  fi  bô  fecoursdel'Empereur,qu’ii  fut  refiitue  en  fon  eflat.  A Aix  vin-  C 
drentaufli  les  Ambaffadeursde  l’ËmpereurNicephore.d’Ambulach  xoy  desSar- 
rafiDs  en  Efpagne,&  d’Eminghe  Roy  des  Danois, lucceflêur  de  Geoffroy  fon  nep- 
ueu  demandansi  l'Emprreur  paix  2c  amitic,  laquelle  leur  fut  volontiers  accordée. 

Et  i fin  que  la  paix  qu’il  vouloii  faireauec  Nicephore  fufl  plus  aireuree,il  enuoyaa- 
uec  Leon  2c  Arfar,  Ambafladeurs  dudit  Nicepbore,quatredes  fiens,i  Iqauoir  Gal- 
don,Eoefqoedc'I^urs,Huguc$ComtcdeTours,Aigon,ComtedeForli, 2c  i ce 
quequelquesvDsdireDt,Obelier,quiautrc  foisauoit  cfld  Duc  de  Venife,  2c  lors 
cftoit banny  defa patrie.  Les  Amballadeurseflans  arriuezà  Conflantinople  , n’y 
trouuerent  Nicephore,  quielfoitempel'ché  en  la  guerre  des  Bulgares:  lequel  leur 
manda, qu'illcsprioicdefacteudre  enladiâevillepourquelque  temps,  lufquesi 
ce  qu’il  cuit  mis  quelque  fin  ice(leguecre,leurdonnant  cependant  bonne  elperS- 
ce  de  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoien  t au  nom  de  l'Empereur  leur  maittre.  Or 
l’EmpcreurCbarles  continuanti  donner  ordre  i cous  fesamires,ordona  que  deux 
Cbafteaux  feroient  baltis  lur  le  tleuued'Albis,aufqncls  feroienemifés  de  bonnes2c  q 

fortesgarnifons,pourrefifletauxcourli;sdesElclauons,2cdeFranceenuoyadeux 
nations, donconnetrouuelenom  ,pours’y  habituer  auec  les  Albiens , quic> 
floientceuxquidemeuroicclelongdelariuiered’Albis.Encefleanneey  eutdeux 
Eclipfes  par  le  deffauc  de  ta  Lunc2c  du  Soleil, qui  deux  fois  defiPaiIlirent,2c  qui  pre- 
fagerencbeaucoupd’efiraDgescbol'cs,qui  aufli  aduindrent,  comme  la  mort  des 
enfans  de  l'EmpereurSc autresaccidens. 

L’Empereurtintvn  autre parlemctbif  peu  apres cepremierfiny,  par l’aduis  du- 
quel il  leuavnc  grolTe  armée  qu'il  diuila  en  crois,en  enuoyant  chacuneen  l'vnedes 
trois  parties  de  Royaumes'.l’vnc  delà  le  fleuued’Albis  en  Liuonie , laquelle  fut 
ruinee,2creedifialecha(lcau  dcHobbutEi.quil’anneeprecedenceaiioicefté  ruiné 
parles  E (claufisV  Vultzes,aflis  fur  ledit  Heuue. Il  enuoya  l'autre  armeeeo  rinonie, 
auiourd’huydiiteHoDgrie,pourrefillerauxHuns,2c  l'aucrecontrelesBretonsde 
la  Bretagne  Armorique, qui  remuans  mcfoage,t'elioicncencorc  reuoltez,lerqneIs 
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j^fareot(ibiencbaftiez,qa‘ilsfurencremisen  obeiOaace,  Or  l’Empereur  voulant  ricctxi 
pouuoir  Bernard  Sis  de  (on  fils  Pépin  de  <]uclque  Royaumejuy  donnaccluy  de  l’I-  ■ 

calie.Ec d'autant  qu'il  entendit  que  les  Sarradns  qui  cenoiem  les  Etpagnes,  auoicnt 
drciré  vnegrofle  armée  de  mer,aucc  LaquclleiU  auuient  refolu  de  donner  dedi  s les  d'iuL. 
ifles  de  l’Ualie.comme  ladCorfc.la  Sardaigneila  Sicile, & dedans  l'Icalie  melmes,il 
donna  pourcompagnon,autresdilentpourgouuerneurauditBernard,vorageSei- 
gneur.nômeV  Valia  iîls  dcBemard  Ion  oncle, qu'il  laidaau  dege  dcPauie,lors  qu'il 
alla  premièrement  i Rome.Sc  cümanda  a fondit  petit  fils.de  ne  faire  rien  fans  I ad> 
uisde  VVaIia.de  que  cepEdant  que  l'rn  alTau'droit  les  Sarradns  parterre,  l'autre  les 
adâillitparmer.L'armeedesSarradnsvintfu^irenSardaigne.lâoùellefutdeff'ai-  . . , 
fle  par  Hermcngate Comte  d'Empus, lequel  s'eftant  mis  en  embufeade  près  de 
MaiotquelcsfurprintiCommedeladiâe SardaigneilsretournoicntenEfpagne.ra-  Miioique.  . 
mcnansleurs  nauires  tous  pleins  de  butin,  defqucls  Hermengare  eu  print  huiifl,& 
lecouura  plusde  cinq  cens  prifonniers  Sardes.que  ces  Barbares  emmenoy  ent.  De- 

- quoy eux fe voulons  venger,nefirentquectoiltreleur  dommage  Sc  deshonneur. 

" Sie(i-ce,qu’apresauoirrenouuelleIeucarmec,ilspnndrentCiuita  Veccbia.enita-  f 
lic,&  Niecen  Proucnce.lefquclles  ils  bruflerentfe  ruinèrent  entièrement. ‘Et  non 
contensdece.ils  retournèrent  en  Sardaigne, deliberans  ne  prendre  rieni  mcrcy;  MeedePeo- 
niaisilstrouuerftgésencede  ille.quineTesempcIcherencieulemct  decefaire.ains 
quilescôbattirent&defKrentdutoutauectelleoccidon.quebicnpcu  le  lauuerct 
dedaosleursnauires.Hermeogare.pouctoudours  s'obliger  ritalie, S:  pour  larëdre 
en  tout  paidble , tira  Grimoald.Duc  de  Bcneueot>defon  exil  de  Pauie, lequel  eAoit 
en  Italie.feulredaot  des  reliques  des  Lôbards.St  le  renuoya  en  fondit  Duché,  lous  mitenroa 
condition  que  tous  les  ans  illuy  payerait  vn  tribut  de  vingt-cinq  mille  pièces  d'or. 

Cependant  que  tant  de  diuerfés  chofes  le  padoient  en  France.Sc  en  I talie , l'Em- 
pereur NicephorecAoit  bifempelché  en  vne  guerre  qu'il  auoit  contre  IcsButgares 
pourlesfinages  dupaysdeThrace.il  leur  auoit  donné  pludeursbatailles.elquelles 
U auoit  eu  du  meilleurimais  en  do  la  fortune  (ê  tournant  contre  luy,en  vne  qu'il  dô- 
naenlahauceMife.àChrunusRoysdefdiisBulgares  ilfut  parcuxvaincu,8:tué;ce 

Q quiaduintaumefmctépsqueles  AmbalTadeurs  de  l’Empereur  Charles.delqucli 
nousauonscy  delTus  parlé, arriuerent  à CôAaotlnopIe.Staurat.HIs  de  Nicephore, 
quienladltebacaillefuibled'é,feretirîtiCôftâiinople,s’éparaderEmpirc,duquel  MidoelcksT 
il  ne iouit  pas  longuement  cartroismoisapresMichacIJonbeau  frere.ayanCcfpou-  b.isuuu: 
fêla  (oeur.filleduditNicephoreremonftrantauxOrecs.queStaurat  efloitvn  ieune 
b omme.indigne  d’vne  II  grande  cbargequ’e doit  l’Empiie,pour  eArc  tropieune,£c 
peoexperimctc.&’p*’'"''^^^^^^'*  rede  voluptueux, & par  confequent  nonluppor- 
able à commander.Ie chafTa du  fiege Impérial, & fe dt Empercur.&c trouuâcà  Câ- 
ftatinople  les  AmbalTadeurs.que  l’Empereur  Charles  y auoit  enuoy  cz.lefquelsat- 
tendoyent  la  do  de  la  guerre  des  Bulgares, pour  fqauoir  larefpuce  deNicepnore.fuc 
le  Traittédeleuraccord.dtauec  eux  lemeihie  Traitcqu'rl  auoit  dedréauoirauec 
Nicepbore.fon  predecefreur.CarMichel,rurranouoellevrurpati6,nevo'uloitauoir 
vn  d grandficpuiflantenocroy.commeedoitleditCharles.LescÔditioosdudict 
Traitténefurentpaslongues.&necontenoientquece  qui  s'enfuit.  Que  Michael  «Vre 

•X>  aurait  l'Oriqnt,auec  la  ville  de  Condâtinoplc,6cCbarlesrOccidct,aucc  la  ville  de  l'Erepcrna 
Rome.Mais  Paul  Diacre  dit  que  les  parties  des  Elpagnes.à  la  conquede  defquelles 
Cbarlcsauoitcantcmployédeccps.&tStperdud’hommes.furentparledit'r'taitté 
venduesàrEmpcreurCreciScieshidoiresVeniticnnes  dileot.quepariceluylavil. 
ledeVenifeentraen  ligue aueclesGrecs.Sc  fut  dit.qu’elleioüitoitdes  immunirez,  „f, 

& priuileges.quen'agueres l’Empereur  Charles  luy  auoitaccordez.  Michaél  porta  pccte  dur. 
vn  d grand  tefpecl  à Cbarles.qu'auec  les  Ambafladeurspar  fuy  enuoyez.il  couoya 
trois  desdes, pour  porter  auditCharles  ledit  Traittc.Cefurct  Michacl.Euefque,  Ar- 
facelic  Theognidus, premier  Efcdyer,  lefquels  edans  venus  dAix  la  Chapelle,  vers 
l’EmpereurCharlesrorentfort honorablement  receusparluy.&obtenans  tout  ce 
qu’ils demandoient.l'Empcreur  enuoya aneceux  vers  leur  maidre^deux  désAm- 
ba(radeurs,àrqauoir,.Amathar,EuelquedeTreues,&:Pierre,Abbédumonaderede 
l>Iouâtule,pourc6ArmerauecrEmpereurOrictalleditTraiiéde  paix,  8c  polir  l'cm- , 
pefcbcrqu’iln’attcntadaucanecbofefut  les  affaires  de  l’Occident.  Sur  ce  poinél' 
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f vnc  armeenauale  de  Nortnansentra  dedans  l’Irlande, l*rj  appartenant  aux  Efcof*A 
DCCCXiii,  JJ,  bataille  les  deffirent.&lesconttaignircntde  prendre  encore  bien  h*- 

ftiusinent  & honteufement  le  chemin  de  leur  pay  s.Ge  qui  aduin  t l'an  quatre  vmgç 


En  cemefme  temps, l’Empercor;quivouloitpouruoi{auxalFairesfpiritucls  au. 
ffi  bien  qu’aux  temporels,  fitconuoquer  en  cinq  villes  de  fes  Royaumes,cn  chaco. 

„ ned’icellesvnConcile,rurlareformatiôdesEftats,vie Semeurs desEcclefiaftiques. 
5«fù'r"‘S  L’»nfotàMaience,rautreàR.eim$,l’aatreàTours,l’autreàCbaloDslurlaSaone,Sc 
fomuiiü  des  l'autre  en  Arles. 11  le  parla  premièrement  de  lareformation  delà  vie  des  luges, Sc  au- 
BttlcCsiü.  tresofficicrs,quifclaiiroient  corrôpfc  SctrompoientleRoy &lepublic,dontplu- 
lîeursfurentgricfuemcntpunis  parlapriuation  deleurs  £ltats,&  d autres  par  lop- 
plices  corporels , Sc  d’autres  par  banniUemcns, ne  voulant.ee  bon  Prince , endurer 
finiuftice Ve  feoir  au  Tribunal  de  laiullice.laquelleapres  la  religion  Chreftienne,  il 
vouloir eftreRoinedelesfuiets.&defon  Royaume,  confiderant  que  patelle  les 
Roisregnent,qu’elle  eft  la  Roine  du  roonde.Sc  qu  elles  deux/bufticnent  tousEm-  B 
pitesSctftats.LesmocursdilToluesdegensd'Eglirefurentauflîreforraeesirimita. 
tion  desanciSs.Sc  falloir  que  tout  ce  quiauoit  elle  ordonné  en  cesalTcblees  ,fut  lea 
& collationné  deuâtl’Eropereur.Alorsil  fit&ordonnaplufieursordonnîcesfurl« 
faitEcclefiaftique.ScfurlaprouifiondesEuefchez.ScauttesdignitezScbeneficesde 

Eutfqoct.  fesRoyaumes.entrelefquellesilfitcellequienluit.N’igootantpointcequiefteô- 

tenu  esSS.Canons,à  fin  qu’au  nom  deDieu  la  fainaeEglilèiouilîe de  l'honneur 
qui  luy  appartient;  Auflî  nous  adioullonsforce.Sc  aduatageons  l’ordre  Ecclcfiafti. 
que  à fçauoir, ordonnons, que  déformais, fuiuant  les  decrets  des  facrez  Canons.les 
Euelques  foient  elleuz  par  le  Clergé.St  par  le  peuple  du  Diocele  où  ils  lont  ordon- 

nez,fansrecenoir  aucun  ptefent.nyvfer  d’aucune  acceptiô  deperfÔoes.ainsfoiSteC 
leuz  félon  Scfuiuantqo’ils  font  vertueux.Sc  décorez  du  don  de  fapience,  dccllefin 
que  par  l'excple  de  leur  vie.ECvigueur  de  leur  parole.ilsprofitent  par  tout  à ceux  qui 
leur  lontdonnezen  garde.  Lors  ledit  Empereur,  qui  defiroit  fort  accroiftrel'Iion- 
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neur  de  l’Eglife.fit  cercher  les  eferitures  des  fainûs  Peres  anciens , Sc  fit  accomplir 
ric^aîrw.  les  leçons &(eg«des,qui  fe  chantent  parchacunefeftedcran,parPaul,Lombard, 
ncordehE.  cydelTus  nommé. Etiors  eftant  en  paix  plcniere.Sc  défia  fur  fon  vieil  âge, il  s'amu- 
fa  i plufieutshonneftes,Sc  fedentaircs  exercices  verçueux.rjui  fôt  dignes  dvn  Prin- 
ce.côme  àeftudiet,lire,5c  côpoler.ayanten  fa  ieunelTeeftc  fort  bien  inftruiû  aux 
- / bones  lettres.Sc  enicelles  eii  pour  précepteur  premieremet  Pierre  pifan,  home  fort 

AAicui»."  doac,poisfur  lesvieuxansileut  Alcuin  Anglois,ou  Albin, home  fort  doûeScfça- 
Precepteur.  uj,^niefmeroentauxletttesfaiotes,lequeleftantverslcditEmpereur,enuoyé  delà 
dtcbMlci.  JJ  Jy  ^ A O glc  terte.foo  m al  d te,p  OU  t ^1 1 1 ct  1 a palx  d 1 ^ Empereur  efmer- 

ueillé  de  (on  Içauoir  Sc  eloquence.d’AmbalTadeur.qu’Alcuin  cftoit,  le  fit  fon  hofte, 

Scd’boftefonprecepteur.D’autresdifentqu’eftansd’Angleterrevenuz  en  France 
deux,autresdifentquatreMoines,autresdiléntquatreDoaeurs,lanseftrcmoines 
rvnn’ômeIean,l’autreClaude,rautteRaban,Sc  l’autre  Alcuinus.tous  quatre  difci- 
plcs  du  venetableBede,par  lespays  deprancecrioyentStprefehoiSt  qu’ils  auoientde 
la  fcience  â veodre.Sc  que  qui  en  voudtoit  acheter  vint  à eux  ;au  commfcement  on 

penfaqueccfufrentdesfols.maispeuâpeuleursbcaux  St  doéles  fetruons  firent 
chstiMâm»-  croirequ’ilsdifoientvray.Deqaoyaduetty l’Empereur, quieftqit  hommefortcu- 
cn'  rieux,ScgrandamateurdufçauoirJesfitvenirversluy,Scleurdemïdantquelloyer 

ilsvoudroientreccuoirpourroonllrcrlafciencequ  ilsdiloient  auoir  à vendre  , ils 

refpondirentqu’ilsnevouloicntrien  fors  lieux  couenablesi  ce  faire, Sc  la  nourritu- 
re Sc  entretenement  de  leurs  perfonnes  feulement.Sc  qu  on  leur  adminiftraft  g«  Sc 

’ enfaosingenieuxpourlareceuoir.L’Empereurfutfortailèd  auoirtrouuéces  hô- 

mes,Sc  les  tint  près  de  luy  alTez  longuement,iufquesà  ce  qu'il  fût  contrainâ  d’aller 
â laguerreicarcela  aduint  vn  peu  deuant  qu’il  môta 11  â la  dignité  Impériale,  Sc  lors 
il  donna  charge  à Claudc.autresl’appellent  Clement.qu’il  derqeuraft  à paris.St  luy 
failântbaillerdeseofansdegen$detouseflats,du  meilleur efpritqu’on  peuft  trou- 
^colldia-  faire  lieux  Sc  efcolles  conuenables  pourapprendre.leur  donnant  de  grands 

"J*”'  priuileges,franchircS)Sc  hbcrtez,SC  commanda  qu'on  leur  adminiftraft  tou  t ce  qui 

leurferoithefoin.  . 
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A De  U eft  venue  la  première  inAicarion  de  Ivoiuerficé  deParis,qui  depuis  acAélaocc  cxiv, 

première efcolle du  monde,iaDcauxraiD[esqu’aux  profanes  lettres, écd’icelleelf 
ibrty  (commeduCheualdeTroye)vn nombre infîny  de  SS.Thcotogiens,Sc.  de 
fçauansperronnages,qui  ne  plus  ne  moins  que  flambeaux  elclairans,  ont  apporte  der>n)  pie- 
vnc  grande  lumiereaux  obfcurs  paflages.quc  l’ignorace  fie  les  hereflesauoient  mis  "à'IJÔji'il!,'’ 
en  l'Eglife  lainte.  L'vn  des  autres, n6mé  Ican,tutpar  luy  enuoyéen  la  cité  dePauie, 
fie  près  d’icelleluy  donna  l' Abbaye  de  S.  Augullin,d  fin  que  ceux  du  pays. qui  tou- 
droientauoir  rcience,vinlTent  vers  luy  pour  l'apprendre. 

Les  autres  diient, qu’il  n’y  eut  que  leidits  leao  fie  Claude,qui  vin  flènt  en  France, 

& que  lors  le  fufditAlcuinus  ayant  en  Angleterre  entendu  que  Charles  auoit  re- 
cueilly  ces  deux  fçauans  bômes,fie  qu  il  leur  auoitfaiâ  inflituer  des  Colleges  pour 
cnfèignet  les  fciences,il  paffa  en  France  ,8e  vint  vers  luy , qui  le  receut  honorable- 
ment,tantqu’il  vdquit , fie  l’appelloit  Ion  maiflre,  fie  que  quand  l’Empereur  al- 
loit  â laguerre  il  lelaiflbit,  & ne  le  menoit  pas  auec  luy,  ordonnant  qu’il  demeura  A 
enl’AboayedeSainâMartindeTours.Alcuinusalaiircpluneursbcaux  ccuures, 

B faiiAsauec  plus  de  pieté  fie  de  deuotion.que  d’eloqucnce,commeleremps  lepor-  Ai^ün!*  * 
toit,  entre  lefquels  font  des  Commentaires  Ibrla  Bible,plufieurs  belles  Oraifons  de 
laMefle  ,desHomeliesfurlesEaangiles,fic  autres  fermons,  qui  fe  chantent  aux 
Eglifes. 

Mais  pour  reueniri  ce  que  l’Empereurfitapresauoirfait  tenir  les  fufdits  cinq 
Conciles,pourlareformationdes  EAats  fie  dcsEglilcs,(evoyantpnucdedeuxde 
fes  enfans,àl9auoirdePepio  fie  de  Charles,  ilfitalTemblervnParleinenti  Aix  la  [.oy,  aiTociè 
Chappelle,  làoù  ilallociaen  l’empire, le  prince  Lovs, depuis  lurnomcLoysIe  De-  arEmpitei^At 
b6naire,fon  fils  vnique.luy  failànt  faire  lur  l'heure  homage  par  tous  lesprinces  qui  ‘““P"'- 
pour  ceAefièéleAoientencelieu.puislerenuoya  en  fiin  xovaume  d’Aquitaine, 

Four  le  defendre  côtre  les  Sarrafins,là  où  Louy  s fit  pluficurs  bclleschofes.  en  apres 
Empereur enuoyapartouteslesprouinces,  des  Seigneurs  qu’il  nommoit  Senef. 
chaux, pour  faire  fie  adminiAier  lu  Aice  à les  fuieâs,&  â reprimer  fie  punir  les  fautes  idihee  p»t 
Beabur.ParcillementilenuoyaquelquesSeigneurs  François  , fie  Saxons  de-làlc 
^ fleuued'Albis,rurlesconfinsdesNormaospourcontraâerauec  eux  la  paix,  que 
leurs  Roisluy  auoyentcnuoyd  demander,Ieurpromettantdeleutrendreleur  fre- 

re  qu’ilauoitprins.Cequifut  fait. 

Sur  ces  entrefaiéles.ii  eutnouuelles  d’Elbagne.qui  luy  donnèrent  elperance  de 
s'enfaire  fcigneur.Adelphonlé.lurnommélc  ChaAc,  ieoy  deNauarre  , auoit  lors 
continuellement  guerre  contre  les  Sarrafins,8e  combien  qu’il  s’y  porta  A vailllmct, 
il  ne  pouuoit  neantmoins  paruenir  i les  entrepriles  parquoy  il  mâda  i Charles,que 
s'il  vouloit  aller  enEfpagne  auec  telle armee  qu’il  auoit  lorsqu’Idnabalas’y  fit  pallèr,  vicilldrcmca 
ill’afleuroitqu’enpcudetempsficauecpeudcpeine,lesSarrafinsenferoienttotale- 
mentdechaAez  Cequeluy  leui nepouuoitfaireicarlesgensmefmespourlà grade 
vieillefle, qui  rend  contfiptibles  lesbômes.fi,  pour  auoir  perdu  Tes  deux  fils,  quie> 
Aoyentcômelêsdeux  bras,ficlavalenrdefquelslerédoitauiri  grandemet  redouta- 
ble,ncluy  portoycttelleobeiAScequedccouAumc.Dequoy  lesenneroisaduertis, 
en  faifoientleurprofit,fi(levoyansmelpriféficmalfecourudes  fiens,d’auiantplus 
P hatdimentcouroient-ilsfarlêsterres.Cebonhômepromettoiti  l’Empereur  que  ■’rancO'cJa 
pourrecompencedelapeineficdeladefenfedelareligion,il  leferoitfon  heritier, 
ou  quclqu’vn  des  fiens.Charles  qui  eAoitauin  défia vieil,toutefois  auoit  encore  le  le», 
coeur  ieunc  fit  chaud, ficplein  deceAe  accouAumee  ambition  hôneAe  fie  faintc,qui 
luy  failoit  defirer  auoit  de  belles  occafiôsde  guerroyer  les  ennemis  de  la  foy.  Ilpre- 
Aavolôticrsl'oreilleàl’ofFredu  Roy  dcNauarre.fic  luy  mâda  qu’il  lu\  enuoyeroit 
fonarmeeparfon  petit  fils.  B, rhard  aoydItalie,i  fin  qu’il  l'adopta  A,  de  forte  que 
l'on  penlbitcefaicyootdepefché, fie eAoientja les  François paflez  les montspyre- 
nees.quâd  vn  Côte  nome  Bernard.qui  entre  lesNauarroisefloitprez  de  leur  Roy 
le  premier  en  auélorité,remon  Araaux  principaux  d’entr’eux,que  ce  leur  feroit  vne  Nauu-^ 

grade  honte  filenr  Royaume  tâboitentre  les  mainsdesFrâçois.CJm  futcauleque 
ils  le  band'-'rent  cotre  leur  Roy  Adelfonre,tancqueparmenairesilslecôtraignirét  Xor- 
d Cuoyer  AmbaAadeurs  au  deuât  de  rEmpereur,pour  luy  faireentfidre, qu’il  auoit 
changcd’opini5,8cqu’iln’auoitlors  befoin  d’aucun  lecours.  Ce  qui  plusefmeut 
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DCCC.XV.  le  peuple  de  Nauarrc.fut  que  plofîeursefchapez  delà  prifondesSa.'rariQS,auoyent  \ 
palTè  par  le  camp  des  François  , lefquels  irritez  dequuy  le  Koy  s’eltoit  deldit,  & les 
auoit  tâcfaic  craoailler  pour  néant, leut  firent  quelques  iniures.tellemct  que  retour- 
nez enleurs  pays, ilsI'emerentpartoutquclesFtançoislesauoyent  plus  mat  trait- 
tez  que  les  Sarrafins  melmes. 

Peut  efire  qucBernard  inuenta  ceRe  caucelle  pour  rendre  dauantage  lesNauar. 
rois  ennemis  des  François.  Audi  appellerent-ilscentr’euxle  RoyMarfilleàleur  ai- 
de,qui  y vint  aucc  vnegrandearmeede  Sarrafins, qu’il  auoit  amené  d'Afrique.Cc 
que  içachanir£mpereur,il  délibéra  ne  s’en  retoumer,que  premier  il  n'eut  veu  les 
vifloIreJe  «““emisiBc  pour  les  attirerü  brufla  tout  le  platpays,&  les  vainqoiten  vnc  bataille, 
l'Empereur  fâns  grandeoccifion,pourcequ'ilsfi;  retirèrent  incoDtinent.Ncanimoins  ils  nes'o- 
depuis  attaquer  aux  rrançois.ny  le  trouuer  en  campagne.Sc  ne  Faifoient  au- 
“ trecntreprifequerurlesfourrageurs,eRansfibienmontczqueIesgen(darmesde  g 

France  ne  les  pouuoient  luiure,â  caufe  de  la  trop  grande  pelanteurdeleurs  armes. 
Voyâtrlôc  l'Empereur  que  l'hyuers’approchoit,il  délibéra  de  s’en  retourner  en  les 
pays,&  commefon  auantgarde&fabatailleeuflcntpremierementpanelesPyre- 
neesauecluy,IesennemiscbargCKntrarriercgarde,iIadelcentedes  montagnes, 
en  lieu  pour  eux  fi  auantagcux,qu-ils  la  deffirent  toute(deuât  que  Charles  luy  peut 
donnerrecours]auecvn  grand  meurtre.  Q^lquesvnsdifêntque  ce  futi  Ron- 
ceuauxuiiais Icsplus vcritablescfcriuains allcurenc,que la  lournee  de  Ronceuaux 
mùilc^jiic.  fuelongtempsdeuanc,commecydeirusnousauons  dit.  Autres  difent  qu'elle  fut 
long  tempsapres.Surquoy  les  opinions  font  diiierfes. 

Lesennemis  ne  iouyrent  gueres  du  contentement  de  leur  viéloire.  Car  tout  in- 
continent aprcsils’efmeut  plus  force  guerre  entre  Marfille&leRoyAdelphôre,que 
ils  n’auoientauparauanc  eu  contre  lesFrançoisiT urpinArcheucIquedeReims.aÔ- 
nalabenediâionâl'£mpercur,Iorsqu'il  alla  en  ceRe  guerre,  £tfic  vn  fermonà  lès 
CuFiiecon-  lôldats, qu’il  mena  en  icelle, & VIface  luy  fucceda  audit  Archeuefché.LTmpereur 
iiein  s«n-  velquitpres  de  deux  ans,  apresfonretourde  ccRe  guerre  d’£fpagne:  durantlef- 
qoelsfefentantmcrueilleulem£taflFoiblir,ilneprcnoitplaiCrqu’enl’rfcriturefain- 
üe,  Sc  principalcmentaux  liuresde  SainÂ  AuguRin,£<  autres  liuresdc  Théologie, 
qui  défia  cRoit  fort  exerceeàParis,par  la  venue  &elcollcdesquatreDoi.‘leurs,cy-  C 
defiusnummez.Denorsilcogneutbienqu’il  nepourroic  longuement  demeurer 
ckarict  fs  en  Ce  monde.pour  refenciraggraué  d’anneesfifdegrands  ttauaux.Adonc  il  delibe- 
tüuciUm'Lt  tadedirpo(érdetoutescholes,&  defairedesTeRamencs,  par  lefquels  il  donnoit 
" quelque  parcage  àfesfilles,2c  auxfiisqu'il  auoiteusdefesconcubinesimaispour 
lesauoirtrop  cardencommcncez,il  ne  les  peucacheuer.  Il  diuifafesihrefors,  lès 
ioyaux,fes  meubles, Sefon  argent,  en  la  façon  & maniéré  ponee  par  fon  TcRa- 
menc.doncta  teneur  s’enfuit. 

Au  nom  du  Seigneur  Dieu  coucpuiirant,du  Pere.du  Fils,&  du  Sainâ  Efprit,  Cy 
commence  la  defcripcion  Scie  partage  que  le  tref- glorieux  Sc  tref  .deuoc  Prince 
C^*des£mpcreur  AuguRc.l'andel'lncarnatiô  de  noRre  Seigneur  lefusijii.de  fon 
' ' regneen  Roy  deFrancele43.enItaIiele5£.Scdefon£mpiieleii.Scrindiclion4, 
elmeu  defaioiRe  confideratiô  a délibéré  défaire,  Sc  que  parle  bon  vouloir  de  uiea 
il  a accompli  de  fes  chrefors  Sc  de  i’argent,qui  en  ce  iour  feront  crouuez  en  la  cham- 
bre. Ayâc  audit  parcage  fur  tout  voulu  ad  uifer.i  ce  que  non-fèuleniencla  diRribu-  D 
tiondesaumofne$,laquelleencreles  ChreRiens  fe  faiR  Iblemnellcmenc  de  leurs 
pofTeffionSife  lîR  par  ordre  Sc  raifon  pour  luy  de  fon  argent  mefme , mais  aulll  que 
fes  beritiers,oRans  touceambiguicéiCognoilTencclairemcntcequileur  deuoic  ap- 
Sti  bien!  Ji-  partenir,Sc  peulTententreeux,ran5contention,procezoudcbat,iceuxdiuiferpar 
uireicniioi!.  competente  portion.  Donequesen  ccRe  intention  Sc  volonté  premièrement,  il  a 
party  Sc  diuiféen  trois  parcs  ioosfesmeubIes,confiRans  tant  eq  or  qu’en  argent,fic 
cnpierresptecieufeî,ScautresornementsRoyaux,qui(commeil  a eRé  diR  ) fe 
pourront  alors  trouuer  en  fa  châbre.Puis  diuifantderecbefScpartilTant  lefdices  parcs 
a fait  tt.parts  des  deux  parts,Screferua  la  troifiefme  entiere.Et  des  deux  parts  la  diui- 
Mmo.  ai.partiesconfiRe  en  ceRe  façon.Que  d’autat  qu’en  fon  Royaume  y a 

roiiiiiscs  vingt  Sc  vne  villes  Mecropolitaines.chacune  de  cesparcs.foic  paries  mains  de  lès  he- 
JErEmpiic.  fijijrs,8camisdonnéeàchafque  ville  Métropolitaine  en  don  d’aumolhe,Sc  que 
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A rArchet]erqae,quiIors(eral'admiQi(lrateul:dehdiceEglire,prenâclapartquiaura  D.CCCXV. 
eftc'donneeiraaEglifedapanageauccresfufFragaDs.c'cft  aflàuoir  de  celle  faijo. 

Que  lacroiCefoie  partie  foicà  Ion  Egli(è,£c  quelcs  autres  deux  parts  foieot  diuilccs 
2c  départies  entre  les  lùfFragâs.Orellcharquediuinôfc  part  d'icellesquides  deux 
premicres  parts  cH  fa.cle  à chaque  ville  Metropolitaioe,  dont  il  y en  a vingt  Scvne. 
rvne  de  l’autrcfeparee  en  Ion  cabinet  auec  la  fulcription,ficnô  de  chacune  d'icelles: 

Sclont  lesnomsdeldites  Métropolitaines, aufquelles a cdédonneecefteaumorne  NamsdoTu; 
ou  largelTe,  celles  quls’enfuiuent,  Rome, Raucne,Milâ,Forli,Grado,l'ologne,  Ma 
ieuce,Vuian,quieltauiri  nommee  Saltzburg, Rouen, Troues, Sens, Bezanqô,Lcô 
R.heims,Arles,Vienne,Tarantailè,Embrun,Bordeaux,Tours,&Bourges.  Et  quant 
àrautrcpart,laquelleil  vouloir  dire  referuee  entière,  larailoefl  telle, que  ces  deux 
didribuees  aux  rulditesdiuilions  6c  parts,cede  troifiefme  conlîdallen  l'vlage  quo- 
tidien,comme choie quiapparudn'edrealieneepar aucune  obligationdevccu,de 
la  puidancc  Sc  leigneurie  du  polTdreur,&  ce  tant  qu’il  viuroit  ou  qu’il  edimad  l’v- 
fage  de  ladite  part  luy  edre  neccITaire.Mais  apres  lo  trcfpas,ou  apres  que  defa  pro- 
B prevolonté,illclêroitdefpouillé detoutescbolesreculicres&niûdaines,cedepar- 
tieferoitditvlee  en  quatre  lubdiai(ios,&  rvned'icellesreroitadioudeeaux  fufdites 
vingt  & vue  parcs,Sc  l’autre  prinre,lèroit  diuilèe  i fes  dis  & filles,&  à Tes  nepueuz  & 
niepcesparvneiudeSc  railonnablediuifîon.  Latroilierme  félon  la coudumedes 
Clirediens,lcroiteinployeeirentretenennentdespauures.Laquatriefmepareillc- 
met  feroit  diuilée,Scpartie  corne  vne  aumofne  à l'entretenemem  6i  nourriture  des  dci’Emfcicu 
fèruiteursSt  feruantesdu  Palais.Et  voulut  qu'icede  portion  de  toute  la  fôme  qui 
corne lesaotresconndoiteDargent.&or,fudadiointfiunis  tout  ce  qui^doiede 
fer  6c  de  cuiure,Sc  d’autres  métaux  auec  les  vafès,vdennilcs,arnies  A habillemens, 
&tousautresmeoblesfu{rencprecieuxoucômuns,faits  pourfcruiràdiuersvlagcs, 
c6merootMarmittcs,Cbaudieces,Couuertures,Lodicrs,Chaflitz,Cuirs,Mortiers, 

& tout  ce  qui  fe  trouueroit  ce  iour  là,  tant  en  là  Cbàbrequ’cn  fa  garderobbe,&:'cui- 
fînc,à  dn  que  d’autant  plus  fulTent  grandes  lesdiuidons&partsde  ct  de  part, &que 
l’aumo  l'ne  peut  Icruirà  d’autant  plusde  gens.Quït  à fa  cbappellc,c’edà  dire  le  mi- 
^ nideredel’Eglile.il  ordonnaquetoutcequ’ilauoitfait& airemblé,2ccequiluy 
cdoit  aduenu  par  lafucceOiôde  Ton  pere,  demeurad  entier,{cnc  fut  couppé  en  au> 
cune diuido ny  partage.Et  s’il  fetronuoit  quelques  vafes ,ou Hures, ou autresorne- 
iTiens,lerquelsil  apparut  certainemdtn’auoir  point  edé  par  luy  dônezàcedeCha- 
pelle,celuy  qui  les  voudroit  auoir  lesacbetad,en  donnant  le  prix  de  la  iude  edima- 
tion  d’iccux.Semblablement  il  ordonna  des  liurcs,derquels  il  auoit  vn  grand  nom- 
bre en  raBibliotheque,queceux  qui  les  voudroient  auoir  les  acheteroientàiude  6c 
raironnablepris,&  que  l'argent  qui  en  prouiendroit,reroitdonncauxpauures.  En- 
tre autresThrefors  il  auoit  trois  tables  d'argent  6c  vne  d’or  de  belle  grandeur,^  de 
grand  prixifurlerquelles il ordonna,quervned'icelles,qui cdoit quadrangulaire.Sc 
en  laquelle  edoit  grauee  la  defcripiion  delà  ville  de  Condan  tinople , fud  portée  à ucTiLu. 
Rorncàl’EglifeSainâ  Pierre, entre  autres  dons  qu’il  y fit  porter,&  que  l’autre,  qui 
edoitronde.en  laquelle  edoit  graueelaforme  de  la  ville  deRoine,ruddonnceàl’E- 
uefque  del'Eglife  de  Rauenne. Quant  à la  troilîefine,quifurpairoit  les  autres,  tant 
Q en  poidsqu’cexcellenceSc  beautédel’ouurage,  laquelle  edoit  faiâr  en  forme  de 
trois  formes  rondes,aufquelIesedoit  en  graueure  trcf-deliee  6c  tref  delicate  engra- 
uee  la  figure  des  trois  parties  de  la  terre,&  quanta  vne  au  tre  qui  edoit  d'or  , qu  on 
difoit  edre  la  quatriefme.il  ordonna  q(ietoutesdeuxreroi£imires,comme  l'upple- 
mentàla  troidermepartic,qu’il  auoit  voulu  edre  diuifèe  entre  les  heritiers , Scies 
aumofnesparluyordonnecs.IlordonnaScfitcedecondicucionScTedameotde- 
uant  les  EuefqueSiAbbezSc  Comtes, qui  ponriors  pouuoitedreauec  luy. Lefquel- 
Jeschofêsfon  filsLoysaccomplitincominentapresla mortdefondit  pere. 

Ayantainfifaitfon  tedament,ilfe  fèneoiedeiourà  autre  defFaillir  à foy  mefme,  P:ri>gc><!eU 
Bcedreproch.aindelamort,laquellefutprerageeparpluricursgranspreràges  corn- 
me  vne  eclipfe  deSoleil,  & le  giad  point  de  bois  qu'il  auoit  fait  badir  Air  IcRhein  de- 
uant  Maience,où  l’on  auoit  en;ployi  beaucoup  de  temps,8(  vnegràde  defpëfe  par 
re(pacededixans,futen  moins  de  trois  heures  toutconfuméparlefeu,fansqu’ôy 
peudremediecenfortequelconque.  Au  dernier  voyage  qu’il  fiten  Saxe,  contre 
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Geoffroy  Roy  des  D:mois,va  matin  deuant  le  Soleil  leué  Te  metiat  aux  champs  a- 
uec  ibnarmee.ilvicaucielvngraDdflanibeauardanc.trauerlcrducoftd  dextreau  ^ 
gauche.&comme  chacun  s'effrayait  decela,incommcc  lecbcual  fur  lequel  il  eftoit 
monte  tomba  des  quatre  pieds, dont  l’Empereur  toba  d'vne  (I  grande  fecouffcique 
lesagrapbes  de  Ton  boqueton  deguerte  le  rom  pirent  toutes, & le  baudrier , auquel 
pendoit  Ton  efpeeaulli  lerompit,ôcle  iauelot  qu’il  auoit  entre  les  mains  luy  futcelle- 
mcntarrachéd’icelies,qu’ilfoctrouuéâplusdevingcpieds  de  là.  Le  Palais  Royal 
d' Aix  la  Chapelle  fouueni  fut  efbranlé  & croulld,  les  foliues  Sc  planchers  de  toutes 
les  roaifons  où  il  logeoit.  elloient  pareillement  fouucntelbranlces.vnc  groffe  bou-' 
le  qui  eftoiefur  le  clocher  de  l'Eglile  d'Aix  laChapellefut  abbatue  du  foudre,  & tu* 
ba  furla  maifon  de  l'Euelque  là  voi(ine,&  vue  galterie  qui  en  ladite  ville  alloit  dupa- 
lais  Royal  à l'Eglife, tuba  Ellantpresdelainortfcfaill  deficure.illa  cuidoit  cbaf. 
fcrpardicne.cômeautrefoisil  auoit  fait:maisilfutencciadeceu:carfun  corpsai^ 
tenud  de  maladie  Sclubdancéléulemftd'vn  peu  dcboiffon,luy  ellant  défia  fortvi- 
eil,il  dcccdalerepticlmeiourapresqu’illcfatcouchcau  lid  prellc  delà  maladie,  B 
qui  fut  l’an  814. ou  815.0U  lelon  d'autres  siâ.leaS, lourde  lanuier,  le  71.  de  Ion  aage, 
Ie47.de  fon  regneen  France, S<  le  ly.delbn  EmpireiCc  apres  fa  mort  il  a. elle  cano- 
niféS.Scfafellecommandee  aux  Parlements  de  Frâceparle  Roy  Loys  vnzielme.' 

Et  comme  lèsferuiteurs  fulTent  en  doute, en  quel  lieu  on  le  deuoit  enterrer, à caufe 
que  luy  melme  n’en  auoit  nen  dit  ny  ordonnne  en  lônTedament.en  fin  tous  ad- 
ulferent  qu'il  ne  pourroitellre  plus  bonnedement  inhume  qu'en  l’cglife  laquelle 
ilauoitfaitcondruire  à AixIaChapelleaunomdelaviergeMarie:  &en icelle  fut 
enterré  le  mefme  lourde  Ion  treljpas.&furfon  tombeau  fut  dreffevn  arc  doré,  fur 
lequcleCloitfon  effigie,aucc  vneinlcription  Latine.ainfi  tournée  en  François. 

CY  DESS  OVS  GIST  LE  CORPS  D V GRAND  ET  RELI- 
GIEVX  EMPEREVR  CHARLES.  QVI  A VAILLAM- 
MENT AVGMENTE'  LE  ROYAVME  raFR  AN  CE.  LE  TE- 
NANT HE  VREV  SEMENT  PAR  L’ESPACE  DE  47.  ANS, 

IL  MOV  R VT  SEPTVAGEN  AIRE  L’ A N 814. 1 ND  1 CTION 
SEPTIESME.ET  LECINQ.VIEME  AVANT  LES  CALEN-  ^ 
Des  DE  FEVRIER: 


Voilalavie.lesfaicts.SclafindeCharles  aoy  de  France,  8c  Empereur  des  Ro- 
mains.qui  pour  la  grandeur  defes  faits  aefté  l’vn  de  ceux  entre  tous  les  homes , qui 
a rapportclenomdeGrandicardeuantluy  n’y  auoit  euqu’Alexandre,Roy  de  Ma- 
cédoine & pompee  Seigneur  Romain,  Conftantin  Empereur  de  Grece,  Theodofe 
Empereur  de  Rome.Sc  Antioche  Roy  deSyriequieuffentacquis  ce  nom  de  Grad, 
bien  que  quelques  autres  princesl'ayent  vfurpé.  Ilrcceutparlaluccefitô  de/bn  pe- 
re  le  Royaume  de  France  bien  grandimais  il  l’augmenta  bien  autreinent.par  la  con- 
quededeplufieursgrandesprouinces.Depuis  aucundes  autres  Roisn'a  peu  aitcin- 
dre  à fa  grandeur.i  laquelle  il  auoit  par  la  main  edétiré  par  Pépin  fon  pere  , & par 
Martel  Ion  ayculiA  ainfi  trouuant  l’efcbelle  dreffeepar lés  deuanciers,  moins  diffi- 
ciIe(combicn  quebeaucoup)luyfut  parla  faueurdeiafortune.&par  l'egalitédes 
executiôtdefesentreprifes.feguinderà  celle  grandeur, qui  futredoutableà  toute 
l'Europe.voire  à toute  l'Afrique.  Carluy  netenantaucommencement,  que  celle® 
partie  deGaule  qui  edfituee  entre  le  Rhin  3c  Loyre,8c  entre  l’Occan  Sda  mer  qui 
codoyelesides  de  Maiorque  8cMinorque  ilyadiouda  celle  partie  de  laGcrma- 
nie.quiedenclofe  dedans  la  Saxe  3e  entreleDanube.le  Rhin,3e  Sala. qui  diuife  & 
feparelesThuringicsScSorabes.En  apres  il  adioignitàlaconronnedeFrance,lesAl. 
lemàséc  Bauares , l’Aquitaine,  les  monts  pyrenees.pariie  desEfpagncs.la  Saxe,tou. 
te  l'Italie.la  Pannonie  haute  8e  baffe.maintenantditesFloogricSc  Audricbe.laDa- 
ce.laHidrie.la  Liburnie,3claDalmacie,hormislescitezmaritimcslefqucllesil  ac- 
cordaàrEmpereurdeCondantinople.  Aulli  il  fubiogoaSedomta  tellement  tou- 
tes les  Barbares  8e  fieresnatios,  qui  font  en  Allemagne  entre  le  Rhin  8e  laVidule, 
l’Océan  8e  le  Danube.quifontprefque  femblables  de  langue, mais  diffemblablcs 
de  moeurs  3c  d’habits, qu’il  fe  les  rendit  tributaires.Eotre  lelquels  les  principaux  fôt 
les  Vvedpbales,les  Sorabes.les  Abrodites,3c  les  Bobemes,auec  lefquels  cous  il  cô- 
bactit,6e  les  autres  qui  font  en  grand  nombre.il  lesprinc  à mercy. 
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Il  iu|mentaau(nh  gloire  de  fon  régné  , en  fe réconciliant  le  acquérant  pour 
arais  plulieurs  Roys  & nationsicntre  Icfquels  il  obligea  tellemcntifoy  Adelphon- 
fe  Roy  de  Galice  le  d’ Afturic,que  quand  ledit  Adelphonfe  couoyoit  fes  Ambafla- 
dcursversluy.il  leur  commandoit,quep.irlâtdcfoy  audit  Empereur, ils  luydifent, 
que  ledit  Adelplionfecftoitfonobligifcruitcur  , &cnefcriuantà  rEropeteur  fai- 
foit  le  merme.  ‘ 

Il  obligea  auflî  tellement  à Itiy  les  Roysd’EfcolTe.quepatlans  de  loy.ils  le  nora- 
moient  toufiours  leur  Seigneur  ecmaiftre,&  eux  fediloiem  fes  feruiteurs  le  fubiets. 
Il  y a quelques  lettres  qu'ils  luy  cfcriuoicm.par  lefquelles  on  voit  toutes  ces  belles 
inferiptions  SC  leurs  afteâiôs  Sc  obcylTance  enuers  luy. Auflî  il  eut  telle  amitié  le  in- 
telligence auec  Aaron  Roy  de  Perle,  qui  excepté  l’indie  tenoit  ptefque  tout  l'O- 
rient.qu’il  préféra  l’amitié  Sc  bône  grâce  dudit  C harics  àtouteautre  amitic.de  tous 
les  Princes  Se  Roys  qui  eftoient  fur  la  terre, cflimant  qu'il  n’y  auoit  ny  Roy  ny  l’fin- 

ceaumonde,auquelildeuftponerhonneurScrefpeâqu’àChatles.  Et  quand  les 

AmbalTadeurs  que  l’Empereur  auec  plufieurs  grands  prefens  auoit  enuoyezau  tres- 
® facré  Scpulthre  denoftre  Sauueut  lefus-Chrill.Sc  au  lieu  de  fa  refurreaion  vindret 
audit  Aarô.Sc  luy  firent  entendre  la  bonne  volütc  que  l’Empereur  leur  maiftre  luy 
portoit.non  feulement  Aarô  leur  accorda  ce  qu’ils  dcmâdoient.mais  auflî  leur  per- 
mit.quc cefacré Sc  falutairclieu  fuft  foubfmis  à lapuillancedudit  Charles.  Et quâd 
Icfdits  AmbalTadeurs  prindrent  le  chemin  pour  retourner  vers  l'Empereur , il  leur 
donna  pour  compagnie  quelques  Tiens  AmbalTadeurs.par  Icfquels  il  enuoya  audit 
Empereur  plufieurs  robbes  Sc  drogues  preiicufes.Sc  grandes  richefles  du  Lcuant, 
Sc  peu  auparauant  luy  auoit  enuoye  vn  Eléphant.  A uffi  les  Empereurs  de  Gonflait 
tinople  Niccphorc  Sc  Michael.bienqu’il  y eultquclquc  ialoiific  entre  Icfdits  Empe- 
reurs 6c  luy, à caufe  de  ce  nom  d’Empcrcur,quc  le  Pape  Leon  luy  donna  à Rome, fi 
. '611-00  qu’ils  luy  portèrent  vn  grand  honneur  Sc  rcfpea.rechctchans  toufiours  fon 
amitié. 

On  a peu  voir  pat  le  difeours  de  fa  longue  vie.qu’il  n’aiamais  efté  fans  gnerres  Sc 
fans  alFaires.tantoft  contre  les  Saxons.tantoll  contre  les  Satrazins , tantoft  contre 
C les  Lombards.tantoficomrccefluy.tantofi  contre ceftuy  là. 

Ncantmoins  il  lift  ballir  plufieurs  beaux  Sc  grands  édifices, tant  pour  l’ornement 
de  fon  Royaumc.que  de  la  religion  Chrelbene.lcs  vns  defqucls  il  achcua,les  autres 
il  les  laiflà  impatfaits.Entre  lcfqucls,aptcs  sô  retour  d’Efpagnc.li  où  il  dccora  Sc  en- 
richit grandement  TEglifc  S.lacques  en  Conipoflellc  deplufieurs  grads  territoires 
Sc  dos,du  tefte  des  threfors  qu’il  auoit  gagnez  en  Efpagne.il  édifia  plufieurs  Eglilcs, 
en  l'honneur  Sc  reuctencede  S.Iacqucs.Entre  autres  il  édifia  à Aix  la  Chappelle  en 
Allcraagne.vne  Chappelle  tout  ioignant  les  vieilles  ruines  des  baflimes  de  ceft  an- 
cien Prince  Granus, qui  donna  fon  nom  aux  Bains  qui  font  en  ce  heu , dont  auiour- 
d’huy  la  villefe  nomme  en  Latin,./^f»irgra»iiiif,c’cftà  dire,leseaux  dcGranus.Scfut 
ledit  Empereur  enterré  en  ladite  Eglife.cômc  il  a efté  dit.  1 1 fit  auflî  baftir  TEgl  ifc  S. 

lacquesàBourgcs.S.IacqucsâTholofe.S.lacques  quicftcntreAgdc.Sc  S. Iran  de 
Sordc.TEglifc  S.lacquesentreParisSc Montmartre, laquelle cft  auiourd’huy  en- 
clofe  dedans  Paris.Sc  nommée  S.lacques  de  Tjiofpital,  S. Philibert , 'S.  lolfe  près  de 

•Û  Monllrcüil  fur  la  mer.SainûFlorent  près  Saumur , S.Maixant , St  Charols  en  Poi- 
âou,Conches,Menant,M.ainlieu  cnÀuuetgne.Moiflac.S.SauinenPoiûou.Noail- 
lac,S.Tenfoy,SainâPaizant,Sainélc  Croix  ÿl  oiûiers  , S.  Aignan  d’Orléans , Sc 
plufieurs  autres  A bbayes.Colleges.Sc  autres  Eglifes.cq  nombre  non  croyable  , le 
toutes  les  décora  tant  en  bcnefices.rcntes  Sc  reuenus.que  d’or,  d'argent.piertes  pre- 
cieufcs.orncmcns.Sc  reliquaires.Sc  leur  donna  de  beaux  8c  grands  priuilcges.Sc  mit 
en  chacune  Eglifevne  lettre  d’or  vaillant  cent  liures,en  laquelle  elloit  efcriie  Tan- 
née de  la  fondation  d’icelle  en  mémoire  perpctuelle.Sc  s’en  trouue  encore  en  aucu- 
nes defditesEglifes.Scabbayes. 

Q^t  aux  édifices  prophanes.il  fit  baftir  à Majence  fur  le  fleuue  du  Rhin  cepont 
de  bois.dôt  nous  auons  parle  qui  auoit  cinq  cens  pas  de  longueuricarautant  a ledit 
fleuue  dclargeur  là  deuât.Sc  fi  ledit  Empereur  euft  vcfcu.ilauoit  deliberéde  le  faire 
depierre.il  eommencaauflî  plufieurs  beaux  Palais  ScChaftcaux:inais  fuitout  il  fe 
plaifoit  à baftir  T em|iles,8c  à faire  rabiller  ceux  qui  eftoient  ruinez.cn  cotnmâdanc 
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auxPreiacsCcMihiftresdesEglifes.quiehaUoiem  lachargedelesfsirerepDrer:  À 

Les  chofcs  qu’on  tacompce  de  la  deuotion,Taillance,magnanimicé, libéralité, pl-'* 
tiehcc,boncc,clcnience,promptitudc,&  libcracurc  de  ce  grand  Prince  font  admira- 
ble». li  eftoie  vaillant,grand, 8e  heureux  eri  guerre,clemencapres  icelle, lâge  8e  mile 
en  paix,toufiours dcuorieux,couliours iufle,&  toufiours charirable , 8c ell cres-dif- 
ficile  , voire  impolTibledeiugcrs’il  elloicplusvaillam  que  heurcux,ou  plus  heu- 
reux que  vaillant.  lamais  Prince  en  l’Europe  ne  dompta  plus  de  nations,  lamais 
Prince  ne  fut  plus  Religieux  : ny  plus  iulle,ny  plus  amateur  de  edutes  vertus  8c  let- 
tres que  luy. 

Sa  (ïeuot  ion  fe  monllroit  en  toutes  les  guerres  qu’il  entrcprenoit,tant  à la  defîcn- 
fc  du  PapeSedu  CegeApollolic,que  pour  publier  Sefemer  le  nomdcDieu,à  extir- 
per les  herclies  8c  les  Faganifmes,à  remettee  les  Ecclefialliqucs  en  leurs  biens,&  au 
balVimcnt  de  cant  d'Eglil'cs.Sa  vaillancefe  monflroic  es  endroits  d'infinies  batailles 
furieups,8c  llcgcs  de  villes,8c  déroutes  fortes  8c  cfpcces  d’cntreprifcs.de  guerre.  Il 
monllroic  par  tour  fa  iuRiceà  bien  fairc,faclcmencc  à pardbner  touliourï  fes  cnne- 
mis  8c  les  fubiets,qui  cant  de  fois  fe  rcbclloicï:fa  libéralité  en  tant  de  dons  U prefens  " 
qu’il  lie  aux  Papcs,aux  Eglifes, 8c  à toutes  forces  de  gensifa  promptitude  8c  diligen- 
ce cnrexpcdicion  prompte  de  tant  d'alFaires,foic  àailer  ou  à eferire  8c  negocicr.Son 
fqauoir  en  pluficursŒUures  qu'il  a faics,fapacience,en  ce  que  aptes  la  mort  defon 
pere  Pepin,il  endura  li  patiemment  l’cnuie  8c  les  menées  de  Cnarloman  fon  frere. 
qu'il  ne  voulut  ianiais  entrer  en  querelle  comrc  luy.  Et  quandà  laperfuafion  de  fa 
merc  il  eut  efpoufcla  bile  de  Didier  Roy  dcLonibardie,laquellc  puis  apresau  bouc 
d’arn  an  il  répudia,  Sc  que  fa  merc  luy  en  voulue  vn  mal  de  mort, il  endura  tout  cela 
paticmm.em,£c  honora  toulioucs  fa  merc  iufqucs  à la  mort  d’clle.  Il  elloic  fore  adui- 
féicontraclcr  les  .imirieztcarn’cftant  pas  fort  prompt  à les  planter  fur  vn  chacun; 
aufli  eftoil-il  ferme  8ccoii(lanc  àles  entretenir  Sc  gatdcr,8c  portoic  vn  grand  ccfpeft  ' 

Â fes  p.irens , amis  & fecuiccucs. 

SadouccurScclcmcncefcmoiidcaenlapuniciondesconiuraceucs.  Il  y eut  en 
Germ.inie  quclques-vrts  qui  eoniuccrent  contre  luy , les  vns  defqucls  furent  blyinis, 
8cauxaucccsoncreualesyciix:8caueuntouccsfoisdeceuxlà  ne  mourut  lino  trois,  C 
qui  furent  tuez  fe  dcfcndans,locs  qu'on  les  vouloir  prendre  8c  mener  ài'Empcrcur. 
Q^lqucs-vns  difem  qu’il  eut  vn  fils  baftatd  nommé  Pcpin,duqucl  n’auôs  nous  fait 
aucune  mention  cy-deirus,qui  elloit  beau  de  vifagc,mais  du  corps  côtrefait, 8c  {lof- 
lu,lcqiicl  lors  que  fon  pere  cîloit  empefehéà  la  guerre  cotre  lesHuns,fcignit  d’eftre 
maladc,8c  coniura  contrcluy  auec  quelques  feigneurs  F rancois,qui  l’auoient  leur- 
ré d'vnc  vainc  efperance  8c  promcfl'c  du  Royaume.  Le  pere  dcfcouuram  ccüe  con- 
iuracion  fit  mettre  moyne  dedans  vn  monaftere ledit  Pcpin,8c  dit-on  que  la  Royne 
Faftradc,femmeduditEinpcrcut,cftoit  caufede  toutes  ces  coniurations  : 8c  non 
feulement  cllc,m.'iisauinHildcgatdc(on  autre  femme  cfmeut  8c  fufeita  des  coniu- 
rations  contre  luy. 

Dont  il  fut  contraint  dcfortirquclquefois  de  fa  bénignité  n.itutellc , pour  fc 
reffentit  des  cruautez  de  fes  fcmmes,8c  des  coniurations  des  coniutatcurs.Touccs- 
fois  par  tout  le  temps  defa  vic,il  a vefeu  tant  en  guerre  qu’en  paix,tant  en  fa  maifon 
que  dchors,auec  fi  grande  douceur ,8c  auec  tant  d’amitié  8c  de  bien-vciilâcc  de  tous  0 
Sc  enuers  tous, qu’aucun  neluy  peut  imputer  vnc  feule  notc,tât foit  elle  pctitc,d’au- 
cunc  cruauté  ou  iniuflice.il  aymoitlcs«llr.'mgcrs,8c  s’efludioie  fort  à les  rcceuoir  8C 
traiter  courtoifcmcnt,Sc  h«nocablcmcnt,dc  forte  que  leur  grande  multitudcfcm- 
bloit  non  feulement  oncrcufccn  fon  Palais,maisaufllcnfonRoyaumc.  11  cftoit  li 
brauc,magnifique,8c  libcral,que  celle  charge  ne  luy  defplaifoit  point  ; car  aulTï  rc- 
compenfoie  il  pluficurs  incoramoditez  8cmaux,par  la  louange  de  fa  libéralité  , 8c 
defabonne  renommee. 

Dcuanc  qu’il  full  Empcreur,il  tenoit  les  Ptouinccs  d’ Aquiiaine,tout  le  pa'is  des 
Gaulcs,cous  les  monts  Pyrénées  iufquesau  flcuuc  d’Ebro,qui  commcce  en  Nauar- 
rc,puis  conquit  la  Gcrmanie,aiiiourd'huy  nômee  Allcmagne,rAngletcrtc,la  Brc- 
tagnc,touteslcsEfpagncs,iufquesilatcrrcdeGalice,la  Lombardie.l’ltalicdepiiix 
la  cité  d Aile  iufqucs  auxtectcsdeCalabrc,Frizc,  Saxonie,Bauiere  , Efclauonie/ 
'Vcnifc,8c  les  tecresqui  font  entre  leur  mer  Scie  Danube,  8ctout  les  ifles  qui  font 


Charles  le  grandi.  Roy  XXIII.  199 

jj  depuis  la  mer  de  Germanie  itifquej  aux  bornes  d’Efpagne  , Sc  contraignir  tous  les  o.cccxy. 
habiransd’iceuxpaïs  à refaire  Chrellicns.  En  fâifam  Icfdiies  conqueftes  il  cm  de 
grandes  Sc  mcrueilleufes  batailles, Sc  principalemenr  contre  les  taxons  : néant- 
moins  par  la  vertu  Sc  grâce  deDicii,il  eut  viûoirefur  fes  ennemis,  li  que  parfon 
moyen  le  nom  des  François  triompha  fur  toutes  autres  nations  de  dcqA  Sc  delà  les 
monts,5c  les  mcrs.Et  C fes  faits  Sc  geftes  euffent  efté  aufli  bien  rédigez  par  efcrit,quc 
ceux  dcsGrecsou  dcsRomains,on  trouueroit  qu'il  a fait  de  plus  grandes  chofes  que 
ne  firent  oneques  les  autres  : car  leurs  faits  ont  clic  plus  magnifiez  par  paroles  eferi- 
tes  eloquemmeni , que  par  leurs  vaillances  Sc  proUelTes.  Sous  fon  Empire  eftoient  ^ 
les  Archeuefcliezquis’cnfuiucnt:  Rauenne,  Aquilce,  Milan,  Grade,  Surianc, Ta- 
rcnte,Cologne,Majcncc,Salcbcrg,Trcucs,ScclV,Bezançon, Lyon,  Vienne,  Am-  fonEnifite. 
brum,  Aixcn  Proucnce,  Rouen,  A tics,  Bourges,  Reims,  Tours,  Bordeaux,  Aux, 

Tholouze, Florence, SCpluficucsaucrcs,quifont  deprefent  Archcuefchez,Sc  lors 
n’clloientqu'Eucfchcz.  11  fitauHi  pour  le  bien  Sc  direction  de  l'Eilacdc  l'Eglife  tc- 
- nie  les  cinq  Conciles  dclTufdits.Sc  fit  mettre  par  ordre  la  lcgcndcdcsSainfts,Sccn-  Lrgculc  de> 

° uoyapartoutic  monde  chercher  8c  enquérir  les  noms  ScobitsdcsSamtsmartyts, 

Sc  Confcircurs,8c  les  fit  mettre  en  vn  martyrologe  par  vn  Moyne  nonimé,Yfuard.  iai,Gund." 
Apres  il  fit  par  Paul  Diacre  ( duquel  nous  auons  parlé  ) faire  les  légendes  Sc  leqons 
qui  fc  chantent  à l'Eglife  tout  au  long  de  l’année  : Sc  voyant  h difcor  Janccqui  elloit 
en  la  manière  de  chanter  ac  pfalmodier  cnl'Eglifc  de  France, qui  n'eftoit  pas  Ion 
melodieufc,  ilenuoya  Clercs  à Rome,  pour  apprendre  la  manière  de  chanter  8c 
pfalmodier,  Sc  par  eux  fit  intlruirc  les  François  en  l’art  demufique,dont  ils  vfent 
iufques à prefent.  Iladmonelloitfouucntles  MinillresdcrEglife qu’ils nefouffrif-  lEgUfe. 
fcntpointqu’aucuncchofedcs-honnclleny  fcandaleufcfcfilt  cnlcurEglife. 

Et  bien  que  Pépin  euft  remis  l’authorité  Royale  fus,  fi  clt-cc  que  fon  fils  Charles 
furceluy.quiluydonnalaperfeétion  defa  Ma)efté,commcaintifoitqueles  Roys 
y (Tus  de  la  race  de  ce  grand  Clouis  eftoient  anéantis  de  telle  forte , quec’cft  prcfque 
vne  honteà  leur  mémoire  d'en  ouyr  parler.  Mais  Châties  eut  en  luy  toutes  les  grâ- 
ces qui  rendent  vn  Prince  loUable.defaçonqu'it  doiteftrepropofé  àtous  Princes,  cbnn  le 
C comme  vn  patron, miroir  Sc  exemple  des  vertus  dignes  d’eux, commcayant  la  rcli-  Crjnd  patron 
gion,la  vaillance, le  bon-heur, la  iuftice,  le  fçauoir,l’eloquence,  la  promptitude,  la 
clcmence,lafage(re,Sclaliberalité,quifonclcspeclesprccieufes,defquelleslesPrin- 
ccsfedoiuent  parer  Sc  faire  par  tout  reluire.  Beau,  grand  Sr  admirable  fut  de  fon 
temps  l'Èllat  des  affaires  de  Francc,quieftoit  riche  Sc  opulente,  honorée  d’infinies 
vi£loires,decoree  Sc  fouftenuëde  laiuftice,orneede  la  religion,  loüee  detoutes  | 
vectus,8c  agrandie  Sc  augmentée  par  les  armes.  Turpin  A rcbcuefquc  de  Rciins  | li 
tant  eft  qu’il  ait  fait  ce  liute  qui  court  fous  fon  nom  ) Sc  Eginhart  Chancelier  dudit 
Chatles,onttedigcparefcrit  partiedefes  hauts  faits  Sc  geftes.  Turpina  mis  beau-  Si  «le  kgd 
coupdemenfongesenfonliure,commcd^ircqu'il  leuoit  facilement  de  fa  main 
vn  Cheualicrtout  armede  terre  aufti  haut  que  fa  telle  , qu’il  pourfendoit  de  fon  Egintun. 
cfpcc  vn  Cheualicr  tout  armé  Sc  fon  chcuaUsc  qu’en  fes  mains  il  dlargilToic  Scefte- 
doit  facilement  quatre  fers  de  cheual  enfcmblc.Sc  cous  neufs.  Ce  font  chol'esplu- 
lloft  dignes  d’vne  fable  que  d'vnehiftoire. 

^ Eginhart  a deferit  fes  faiis,mais  trop  briefuemenc,nedcfcriuâc  que  les  chefs  des 
chofcs,commededire:ilallacnSaxe,Scbrullacouc,8cdonnafccours  au  Roy  Adel- 
phonfedeNauarre,puisreuint  faire  Pafquesenicl  lieu.  Il  alla  en  Icalieaulecours 
' du  Papc,Sc  scblables  chofes, Sc  par  fa  breueté  lailTa  auxleâeurs  vn  défit  incroyable 
de  voir  les  caufes  de  fes  voyages  Sc  les  conleils,lcscntreptifc$,8c  le  long  8c  ample  ^ 

• difeouri  d’icelles.  Iccuxaucheucsdifent,queleditEmpcreut  eftoit  de  belle  Segrà-  iiuomeiu. 
de  ftacure,bien  formé  de  corps,Sc  auoic  huict  pieds  de  hault,  la  face  d’vn  efpanSc  de- 
rny  de  long,lc  front  d'vn  pied  delarge,lc  chef gros,Ic  nezpetit  Sc  plat,les  yeux  gros, 
vcrdsSccltinccllàscommcEfcarboucIcs,tetriblcScfuticuxàccux  qu’il  regardoit, 
quand  il  eftoit  courrouce. Sc  àfesamis  doux  Sc  gracieux.il  eftoit  fobre  au  boire  Seau 
manger, Sc  ne  bcuuoit  plus  de  trois  fois  à fon  repas.  Q^nd  il  difnoicoufouppoit, 
il  faifoic  lire  deuant  luy  quelques  hiftoircs,Sc  le  plus  fouuent  les  liures  de  S.  Augu- 
flin  delacitédc  Dicu,ou  il  prenoit  finguliercdeleétation.Ileftoictrcs-eloqucnc,8c 
rres-aifement  exprimoit  ce  qu'il  vouloit  dite  : Sc  non  feulement  il  fçauoit  bien  pat- 
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Dccc.xv.  1er  1a languemjterncllc.malsjuflïpatloit il pr6ptcmcnt& éloquemment  le  Latin,* 
Soa cioquîce  Je Grec.l'Hebrieu, l’ArAbic.rEfcoffois.le François.rAllcraand.le Flamand,&  plu- 

Kinteuigccc  .I;l -.n i _ 


ftcrcicede 
Clurles  le 
Ctaod. 


Clitilci  ca* 
rieuz  de  l’ia-  > 


de,  lugac.  (leurs  autres  langages, Se  elloit  inllruiâ  és  fept  arts  liberaux.Bic  auoit-il  la  voixplus 
claire  qu’il  ne  conuenoie  à la  grandcur,&maic(lé  de  fon  corps  : Ilaymoit  Sebono- 
roit  beaucoup  les  bonnes  lettres, Se  les  hommes  lettrez  , aufquels  il  ht  de  grands 
biés,Seapprini(commenousauonsiadit)  la  Grammaire  foubs  Pierre  Pif3n,SeauK 
autres  fcicnces,cut  pour  précepteur  Alcuinus,ircs  rqauantpcrfonnage  , foubsle- 
quel  il  employa  beaucoup  de  teinps,quand  il  eftoit  hors  des  giierrcs,à  apprendre  la 
É hetoriquc,Se  la  Dialeâique,8e  fur  tout  l' Adronomie.  11  apprint  au(Ti  l’Atithme- 
tique,Se  cognoilTuit  fort  bien  le  mouucmcm,le  cours,Se  le  noms  des  Aftres.  Tou- 
(îours  il  poctoit  des  tabletics,li  où  il  efcriuoit,ou  ce  qu'il  oyoit  dire , qui  edoit  di- 
gne d'edre  retenu,ou  les  chofesqui  luy  venoient  cnpenfee,Secn  mémoire  , pour 
puis-après  s'en  refouuenir  mieux.ll  commeqa  vneGrammairc  en  fa  langue,Sc  don- 
na aux  mois  les  noms  en  icelle,pource  qu’au  par-  auant  les  François  les  nommoient 
ou  de  noms  Latins,ou  Barbares,Sc  donna  le  nom  à douze  vents,au  lieu  qu’au  par-a- 
uât  il  n’y  en  auoit  que  quaVe,qui  euffent  nom  entre  les  François.ll  y aymoit  grade.  “ 
met  les  cxerciccs:car  il  falloit,quand  il  aiioii  loifir,ou  qu’il  môtad  î cheual,ou  qu'il 
alladàlachadc, laquelle  ilaymoit  dngulieremenc,laprenanc  pour  plaifir  honnede, 

8c  pour  relafchc  de  fes  afFaires,non  pour  exercice  continuel,8c  occupation  ordinai- 
re,comme  pludeurs  Princes  foni,qui  laident  leurs  aSairot  pour  la  chade.  Il  ay  moic 
fort  leseaux  chaudes,aufquelles  il  fe  baignait  rouuct,Sc  y faifoit  baigner  fes  amis  le 
feruitcurs.Voilapourquoyiledcutfaprmcipaledemeureà  A.ixla  Chappelle  , au 
lieuqticfonpercauoitedeulaCenneàCompiegne.  Il  s’habilloità  la  modeFran- 
Çoifc,8c  toufiouts  portoit  vne  efpee,ou  vn  poignard,à  la  garde  d'or,ou  d’argent. 
Qiunt  à l'inditution  de  fes  dis, des  qu’ils  edoient  en  aagc,il  leur  faifoit  enfeigoer 
flkaîiraVfo  ® mode  des  François  à manier  les  cheuaux,i  ioüer  des  armes.à  aller  à la  cbalfe,  à 
eofsai.  cdudicr,à  fçauoir  de  belles  hidoires,8c  i apprendre  de  beaux  difcours.Quât  aux  dl- 

les,il  les  faifoit  bienSclagemctindruirepatfagesSchonnedes  Damc$,{<  pour  leur 
oder  l’oiftueté,qui  engendre  la  volupté, il  les  faifoit  apprendte  à dler , 8c  à faire  des 
ouurages.  Premièrement  par  l’aduis,8c  prcfquc  par  la  contrainte  de  fa  mcte,BeFthe,  C 
il printàfemmeTheodote,dlledeDidier,KoydeLôbardie, laquelle  vn  an  apres 
il  repudia,8c  n’en  eut  point  d’enfans. Puis  enfccôdes  nopccsil  cfpoufa  Hildegarde. 
dllcduDuc  HildcbranddeSucue,delaquclleileutCbatles,qui  mourut  deuant  le 
pereenBauiere.Sc  quifutperedece  Betnard,duqucl  nous  auonsparlé,8c  parlerons 
encore  cy  apres-Audî  ladite  Hildegarde  eut  Pepin,qui  fut  Roy  d’Italie , qui  mou- 
rut deu3ntfonpere,8cLoys,fucccd'curàrEmpite8càlaFtance.  L’Empetcur  eut 
audl  de  ladite  Hildegarde  trois  dlles,à  fqauoir,Rotrude,Bctthc,8c  Gide. 

Aptes  la  mon  de  Hildegarde,ilefpoufaFadradc,dllede  Rodulph,OucdcFran-  . 
conie,dc  laquelle  il  eut  deux  dlles,à  fçauoir  Thedrade,Sc  HildrudeiSc  eut  vne  autre 
dlle  nommee  Rothande,qu’il  Et  à vne  concubine,delaquelleon  ne  fçait  le  nom.Fa- 
drade  edant  dcccdeeil  efpoufaLuitgardcAllemâde,dc  laquelle  il  n’eut  nuis  enfans. 
Apres  la  mort  de  laquelle  ij  eut  quatre  concubines  : Sc  comme  les  grandes  natures 
font  ordinairement  accôpagnecs  de  quelque  vice,auflî  parmy  tant  de  vertus  qui  e- 
cbtilesaJC-  ^0*^  en  Chatles,ilaymoitceviccdepaillatdife,qui  fut  Vne  tache  àicellcs  8c  coracO 
■cipulUidi-  vn  porreau  ou  vne  verrue  fur  le  vifagexar  il  ayma  û desbordcmcnt,8c(fi  ainfi  il  faut 
dire)fottementvnedcfcsconcubines,qu’iln’edoitpointifonaifcquâd  ilnela  vo- 
yoicpoim-,8c  quand  ellemourut,il  la  pleura  par  pludeurs  fois  auec  grande  honte  de 
fa  valeur  Sc  magnanimité  naturelle.Dont  quelques  vns  ont  efcrit,qu'elle  l'auoit  en- 
forcellé,8c  qu'cdanc  le  charme  odé,il  ne  s'en  foucia  plus.Les  nos  de  ces  quatre  con- 
cubines font  Matbalgarde,qui  luy  dt  vne  dite  nômee  Rhotilde.  L'autre  concubine 
fut  Gcrfuinde,Saxonne,qui  luy  dt  vne  autre  dllc,nominec  Adcltrude,l'autre  con- 
cubineeutnom  Reginc,dclaquclleileucDrogon  8c  Hugues  : St  laquatriefme  fut 
Adelluide,de  laquelle  U eutTheoderic.il  eut  au divnBadard  numéPepin,qui  eduic 
bo(ru,duquel  nousauôs  cy-deflus  parle: maison  ne  fçait  de  quelle  côciibine  il  edoic  , 
dls.Uc  tous  fes  enfans,il  perdit  deuant  mourir  deux  dis  8c  vne  dlle,i  fçauoir,Char- 
lcs,quicftoitraifné,8cPepin,lequelil  auoit  fait  Roy  d'Italie  ,8c  Rotrude  , qui  e- 
ftoit  l’aifnee  de  fes  Elles, 8c  quiedoit  dancee  à ConflantinEmpcteuc  des  Grecs. 

Pépin 
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A Pepin^iflavnfils  nommé  Bernard, 8c cin<j  filles, ifçauoirAdclh.mdc,'Aulc,Gun-  dcccxv. 
drade,Bcnh.iire,  8c Thcdradc.  Enuersfclditscnfans , ledit  Empereur  monfira  vn 
tel  exemple  dcfacharitépatcrncllc,  qu'apres la  mort  defonditfils Pépin, il fiti  icc-  ' 
luy  fiicceder  fon  fils  Bernard , comme  nous  auons  dit , 8c  fit  nourrir  8c  inllruirc  les 
filles  dudit  Pépin , aucc  les  fiennes.  Bref  ce  grand  8c  excellent  Prince  a clic  fi  accom- 
ply  en  toutes  vertus , que  la  matière  de  les  dire  ne  fjauroit  iamais  défaillir  à vn  efen- 


uam. 

Quelques-vns  veulent  dire  que  ce  fut  luy , qui  premier  eut  le  nom  de  Tres-Chre» 

{lien,8c  que  ce  nom  luy  fut  donne  par  les  Papes.  Bien  fe  voit  ce  titre-là  en  plufieurs  ti- 
tres dudit  Charles  : mais  il  n’y  a aucun  anc^  titre,ny  hiftoire  bien  véritable  qui  nous 
enfeigne  que  les  Papes  le  luy  ayent  donné , ny  quand , 8c  en  quel  temps  il  commença. 

Bien  eft-il  très  ancien;  carenvntitrequieftài’Eglifc  fainû  Bcnigne  de  Dijon,  ledit 
Charles  cft  appellé  T rcs-Cbreftien. 

On  attriouc  à Charles  le  Grand  l'infiitutiondes  Pairs , eeque  nous  auons  tc- 
2 futé  en  fa  vie  : Sc-dauantage  celle  des  fiefs , des  Bans  8c  Arrierebans  de  France , 8c 
" de  la iulUccdonnceaux Gentilshommes,  des  Senefehaux , des  Comtes 8c  des  Hé- 
rauts. 

Ceux  qui  luy  attribuent  l'inflitution  des  fiefs,difent,  qu’apres  auoir  ledit  Charles  XII. 
purgé  la  France  de  tant  de  barbares  nations  qui  y habitoicnt,acheuant  ce  que  fon  perc 
8c  fon  grand  perc  y auoient  commencé , qui  auoient  chalTé  les  Gots,  Vifigots,  Oilro-  - ‘ 

gots,Vandales,Huns  8c  Sarrafinsd  iccllc,la  France  demeurant  deferte  8c  vuide  d'ha- 
bitans , il  commença  de  donner  aux  Gentilshommes  qui  l'auoict  feruy  en  fes  guerres, 
à l'vn  mille  arpens  de  terre,à  l'autre  deux,8c  ainfiaux  aut  res,tât  du  plus  que  du  moins, 
à la  charge  de  redeuance  de  foy  8c  d’hommage , 8c  de  certains  autres  tels  droits  qu’il 
luy  pleut  ordonner  à ceuxaufquels  il  donna  les  terres , qu’il  appella  vafiaux  (l’cty  mo- 
logicduquelnomnousditonsparaprcs)  8cdc  feruir luy  8c les  Roysfes  fuccelfeuts, 
certain  temps  del’anneeâ  leurs  defpens , ou  d’y  enuoyervn  homme  pour  eux, au  cas 
que  leur  incufpofition  ou  autres  vrgens  affaires , les  gardaffent  de  s’y  pouuoir  troquer 
— en  perfonnc.Cefle  inllitution  8c  donation  fut  appellee  fief,corame  veiunt  de  foy  ;c  cfl 
^ à dire , que  ceux  à qui  ilia  faifoitluy  iuroient  foy  8c  fidelité  de  le  feruir  en  tous  atfai-  ^ 
res,8c  a efté  depuis  celle  donatiô  fuiuieen  roefmc  forme  8c  maniéré  p.ar  les  fuccclTcurs 
dcCharlesend’auctcscA'resqu'ilnedonnapas,8clesontcnfin  prefquc  toucesdon- 
nees  .aux  Gentilshommes.  Et  afin  quelesnoblcs  euffent  moyen  de  fouflcnir  lefdites 
guerres , 8c  de  fe  monter , armer  8c  equipper , Charles  premièrement , puis  les  autres 
Roy  s en  l’imitant , leur  permirent  de  difpofer  8c  débiter  leurs  terres  à des  pa'ifans , à 
vingt ,trcntc  8c  tât  de  fols  d’entrce,8c  à vn  deiticr,vne  poule,  vn  chapon,  ou'autre  droit 
de  rente ,ou  de  ccnfiue,qui  efloicnt  les  droits,  aufqucls  pareillement  les  Roys  doruie- 
rentau  refte  du  peuplcplufieurs  autres  terres  qu’ilstcnoient  pardeuerseux  .Icfqucl-  Droin<e  rf- 
les  depuis  ont  euéappellccs  terres  du  Domainc,defquelles  ils  tirèrent  Setirent  cnco-  te  4c  culiiie. 
re  certain  droit , comme  nous  dirons  en  vn  autre  endroit.  Ils  donnèrent  à l’vn  Gentil- 
homme la  iullicchaute,à  l’autre  la  balfc4  l’autre  la  moy  cime,  aux  autres  les  deux , ou 
toutes  trois  enfemble  ,fur  leurs  hommes  fubjas  8c  vaffaux , l’appellation  d’icelles  iu- 
flicesrefeniceaux Roys,ouàleurs iucifdiâions: carlesRoys lereferuoienttoufiours  ucnmctcl^r- 
^laiufticcfouucraine.  uce*o«Ro;i. 

Ainû  receuoit  le  fubjet  la  iullice  de  fon  feigneur  , ainfi  le  gentilhomme  tenoit 
le  vilain  en  bride  S:  fubjcâion  ; 8c  fi  le  gentilhomme  fe  portoit  trop  infolcmmcnt 
ou  fièrement  enuers  fon  fubjet , ou  homme , le  recours  d’iccluy  eftoit  à la  iullice  fou-  . 
uerainedu  Roy,  qui  luy  enfaifoit  laraifon.  Bref,  le  feigneur  clloit  comme  le  iuge  de 
fon  fubjet,  non  leraai  Arc, comme  depuis  il  a cfté,  8c  ne  prenoit  ny  la  poulie, ny  le  chi  c, 

Leihomcida 
bjQClulbcu^, 

ledit  haut  iufticicr,  leur  feigneur  de  fief  (comme  nous  dirons  cy  apres.)  Et  comme 
Icsfeigncurs  curent  des  Roys,  les  terres  en  titre  de  luute,moycnne  8c  baffe  iuftice, 

Icfdits  feigneurs  donnoient  d'icelles  terres , les  vnes  âçmoycnnc , les  autres  à baffe  iu- 
flicc  âd’autres  gentilshommes  moindres  qu’eux , les  vns  à fief de  haubert , les  .autres 


ny  le  lard,  ny  Icbcut  d iceluy,8c  ne  le  rançonnoit.battoit  8c  cxigcDit,commc  depuis  il 
a fait;  car  la  iullice  du  Roy  eftoit  comme  vne  barrière  cnurc  le  feigneurSe  fon  fubjet. 
Le  haut  iufticierauoitfoubsluy  desbas  Sc  moyens iuflicicts,quilappclIoit  fes  hom- 
mes, c’cftàdircfes  hommes  de  guerrcccar  ilscftoient  tenus  aux  guerres,  de  fuiurc 


R 


Baol  k Ar« 

ucxe-baas. 


le  roturier 

aiepoiTedeii 
6et  noble 
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DCCC  XV.  de pl.iinfier,lcsaiitrcsdeCh.iftcllcniCj les autresdc Baronnie, les lutrcsaudroiûde  A 
baifemain , 8c  â d'autres  droiâs , i la  charge  que  lefdits  gentilshommes  les  ferui- 
roient  8c  accompagneroient  aux  guerres , foubs  leur  Banicre  ; 8c  à cefte  caufe  furent  . 
appeliez  les  hommes  du  haut  iufticier , ou  du  feigneur , comme  il  fera  dit  cy -apres. 
Amfi  eftoient  les  Roy  s bien  feruisaux  guerres,  8c  les  gentilshommes  .aufditcsgucrres 
en  bon  nombrctcar  chafque  fief  deuoit  vn  homme  de  guerre,  ou  vne  panie  de  la  folde 
d’iceluy. 

Les  alTemblees  de  ces  hommes  furent  depuis  appellecs  Ban  8c  Arriere-ban  (com- 
me aulTl  nous  dirons)  8c  ne  fe  deura  fafeher  le  leâeur,  fi  nous  faifons  vne  telle  difgrcf- 
fion  de  la  defeription  des  fiefs  8c  des  parti^  d'iceux , qui  appartiennent  à la  cognoif- 
fance  de  leur  inîUtution,  comme  des  Bans  8c  Arricrc-bans , 8c  des  valTaux  8c  fubjets. 
Car  puis  qu’on  attribue  l'inlUtution  de  tout  cela  à Charles  le  Grand,il  eft  plus  que  rai- 
fonnablede  les  defcrire,tant  pourfatisfaiteau  deuoir  de  l’hiAoire,qui  nous  comman- 
de de  ne  palTcr  foubs  (ilence  tant  nobles  conftitutions,  que  pource  que  ce  font  chofes, 
de  la  cognoiflànce  defquelles  tous  les  François  ont  vn  grand  befoin,  pour  clb:c  vn  des  q 
principaux  pilliers  de  ce  Royaume. 

Pourretourneraux  fiefs, comme  lesaffaires  de  France  des  plus  graifds  aux  moin- 
dres, 8c  de  moindres  aux  plus  grands  cfioient  inllituez. 

Le  roturier  ne  deuoit  polfeder  .aucun  fief  noble  nÿ  iufiieier , 8c  ne  luy  cfioit  permis 
d’en  auoirny  acheter,  feulement  payoit  les  droits  deus  aux  Roy  s 8c  aux  feigneurs 
pariiailiers , en  la  terre  duquel  il  .auoit  fes  biens , Sc  ne  s’cntremelloic  que  de  fon  tra- 
fic, mefnage,  labourage,  8c  des  droits  de  la  feruitude.  De  là  vint  le  Domaine  des 
Roy  s,  8c  quelques  fiecles  apres  furent  impofees  les  tailles , les  ay  des , 8c  depuis  plu- 
.Clurgeidu  ficutsauttcsfubfides.  Ces  terres  données  par  les  Roys  à fief,  8c  à La  charge  que  ceux 
à qui  elles  eftoient  données , feruiroient  les  Roys  aux  guerres,  tel  fief  deuoit  fiiire  vn 
homme  d’armes,  tel  vn  Archer,  tel  vn  quan,  tel  vn  tiers, 8c  ainfi  des  autres,8c  eftoient 
fubjets  de  s'alTemblcr  au  lieu , 8C  toutes  les  fois  qu'il  leur  feroit  commandé  par  les 
GouuerneursdelaProuince,  oudelavillc,quipremiercment-quantàccuxdcs  Pro- 
, uincess’appclloiencDucs,8cceuxdesvillcsComtcz,puisfurencappellczBaillifs  ou  ~ 
0 Scncfch.aux.  Ccs.a(rcmblecss’appelloientBan,ou  Arriere-ban,  qui  en  vieil  langage 
Allemand  (que  les  anciensFrançoisparloient) .veut dire cry, ou  arricre-cry ,ou(e- 
lond’autrcs,  armée,  oulecry  dufeigncuroumaiftre,vcn!tncdumotHcrus,quien 
Latin  veut  dire  feigneur  ou  maiftre,  8c  de  Ban,  qui  audit  langage  Allemand  veut  di- 
re cry. 

Depuis  s’eft  mife  vne  grande  corruptionaux  fiefs,  tant  par lesvoyagesdester- 
resfainûes,  que  par  les  guerres  dcsAnglois  8c  Flainans, 8c  par  la  liccnccdonnec 
aux  roturiers  d’acheter  les  fiefs  , 8c  par  les  donations  d'iceux  faides  aux  Eglifes 
(comme  nous.iiidhs  plus  amplement  déclaré  au  troifiefmc  liurede  rcft.at  desalTai- 
rcs  de  France)  8c  nousfufHra  pour  cefte  heure  d'auoir  parlé  de  leur  inftitntion,  8c 
nous  referuerons  à parler  de  leur  corruption  cy  deftôubs  en  la  vie  de  Philippes  Augu- 
fte,  8c  de  Charles  fixieime,  8c  pour  cefte  heure  dirons  que  les  fiefs,  cftans  deuenuspa- 
trimoniaux  fuiuant  l'vfagc  eferit  du  fief  des  Lombards , en  chacun  fief  dominant  fut 
cftably  nombre  certain  de  vaflàux  appeliez  Pairs  ou  francs  hommes  de  fiefs , ou  de 
Cour,ch.argezdetenir  la  Cour,  du  feigneur,  iuger  auec  luy  des  chofes  féodales,  8c 
«U  Coût.  autres  qui  en  dcfpendent , eftre  prefens  aux  nouuelles  inucftiturcs , 8c  pour  raifon  de 

ce , auoient  grande  prerogatiue  de  noblcffe.  Lefdits  ValTaux  iugeansfurent  appeliez 
Pairs,  pource  qu'ils  auoient  pareillciurifdiétion  ,authorité, prééminence, ptiuilegc  Sz 
charge  Tvn  comme  l'autre , 8c  eft  cefte  forme  de  iuger  les  caufes  féodales  par  les 
Pairs  de  fiefs , très  ancienne  en  France , dont  eft  venue  l'opinion  des  douze  Pairs 
de  France. 

ilyiploütoti  Orfaut-il  entendre  qu’il  ya  euplufieurs  fortes  de  fiefs,  dont  ladiftinûion  n'apas 
fouet  defieft  cftéfaiteparChacles,ainsparfcsfucceireurs:lcs  vns  dcfqucls  ont  eftéfaits  Royaux, 
comme  vne  P.airrie  de  France,  qui  eft  vne  qualité  de  fief,  qu’on  a appelle  fietoudigni- 
té  Royale.  11  y aauflt  des  fiefs,  nommez  fiefs  de  Haubert  .dont  Tvfagc  eft  plus  grand 
en  Normandie,  qu’en  autre  prouince  de  France  ,8cycnadediuerfe  condition , 8c  la 
pUifpart  de  haute  iuftice , 8c  vient  du  mot  Françoi  s Haubergeon.qui  eft  en  vieil  Fran- 
çois vn  hallecret,  ou  corps  de  cuiralTe,  ou  vne  btigandine,  ou  vne  cotte  de  maille 
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/ d’vn  homme.  C’cftidire.qucccluyàquieftoit  donné  ccficfaufurnom  de  Haubert,  occerr. 
deuoit  aller  à la  guerre  auec  le  Haubergeon.  AulTi  ces  fiefs  .font  appeliez  en  Latin 
FnddLoricéCy  c’elf  à dire  fiefs  du  Haubergeon,  comme  il  y en  a d’autres  qui  font  ap-  ctjmologic. 
peliez  en  Latin  Fcndt  Sc»tiftronm,  dont  eft  venue  l’origine  des  Efeuyers  bannercts  8c 
autres. 

Or  cftant  ce  mot  de  fief  procédé  de  fidelité  oudefoy , comme  le  mot  le  porte,  il 
s'enfuit  que  ceux  qui  tiennent  quelque  chofede  Icurfeigneur  en  fief,  ou  par  droift 
de  fieffont  appeliez  les  Leauxou  Loyaux, qui  vicntduvieilmocL.itin  Lirndes, com- 
me  monftre  le  Moine  Aimoinus,  qui  dit  que  Gomt.-in  fut  doux  à fes  Leaux  : 8c  de  là 
les  Allemans  appellent  vn  fief,  Lchcn  t qui  vient  du  vieil  mot  Latin  Ltud»m,  8c  en 
France  nous  difons  feigneursoufubjets  féodaux,  c’cftàdire  féaux,  8c  le  fief  eft  la 
chofepar  l’acception  de  laquelle  ceux  qui  le  tiennent  font  tenus  du  ferment  de  fide- 
litéenùcrs  leurs  feigneurs.  De  cenom  de  féaux  iadis  les  fiefs  eftoient  appeliez  : 8c  scigntnn 
auflî  les  gens  de  guerre , qui  tiennent  quelque  chofe  en  fief  font  prefquc  de  la  con-  fcodiui  ou 
^ dition  des  fetfs.  Car  bien  qu’ils  ne  foient  lcrfs,  fi  eft-cc  qu’ils  fetuent,  8c  doiuent 
® fetuir.  Toutesfoisd’vn  mot  plus  doux,  ils  font  appeliez  VaffauxSc  hommes  du  fei- 

gneuf,  nonferfs,  8c  de  là  eft  venu  ce  mot  d’hommage , c'eft  à dire  le  feruice , ou  Icfet-  Hotanug». 
ment,  ou  la  fidelité,  ou  pour  mieux  dire , l’aüion  de  l’homme , comme  qui  diroit,  fco- 
minemàgcrt.  EtlcnomdeVaffal,duquclnousauonspromis  dcpatler,fignifiefetui- 
ce  ou  compagnie, vcnantdece,  nonqu’ilsfoientduferuicedomeftiquedufeigncur,  '«>■•  do  non» 
mats  du  mot  Allemand  8cvieil  François,  Gcllcl,  qui  figni£ecompagnon,quinous 
fen  auec cenain pris  : Dont  PôlybeSC  Plutarque  difent  cnla  vie  de  M,  Marcellus, 
que  les  Gaulois  appclloicnt  leurs  peuples  Gelfates , ou  bien  ce  mot  de  ValTal  vient  du 
mot  VVelTos,  duquel  les  anciens  G.iulois  appelloient  leurshommesbr.iucs  8c  v.iil- 
lans,  tels  que  depuis  nos  Roys  choifirent  ceux  aufqucls  ilsdonncrcnt  les  fiefs.  Ily  a 
différence  cntrcValTauxScfubjets.  Les  Vaflauxfontceuxqui  tiennent  les  fiefs.  Les  Differcncedo 
fubjets  font  les  païfans , qui  doiuent  la  cenfiue , la  poulie , le  chappon  de  rente , 8c  la 
couruecjtrauail 8c iournee  deleurscorps.  Toutesfoisplufieurs confondent  le  nom 
deVaflâux  8cfubictscnfcmble,8cprennentfouuent  les  vns  pour  les  autres.  Carfou- 
^ uent  vous  verrez  qucmonfieurleGentilhomme,parlantdefes  terres  8c  de  fes  hom- 
mes , les  appelle  lubiets.  Or  les  fubjets  nefont  point  tenus  de  fuiurc  leur  feigneur 
à la  guerre  : mais  bien  les  Vaflàux  font  tenus  d’y  aller,  ou  d’y  cnuoycrquelqu’vn  en 
leur  lieu , ou  en  deffaut  de  ce , de  donner  8c  contribuer  quelque  fomme  d’argent  à 
Icurfeigneur,  pour  la  foldc  de  ceux  qui  y tiendront  leur  lieu.  Ce  qui  fc  peut  dire  B*noiiHcri- 
8cs’appclleB.-m,ouHcriban,qui  a la  lignification  fufdiûe.  Pour  cefte  heure  il  nous 
liifRrad’auoirdit  ce  que  dcITùs  des  ficK  : combien  qu’il  s’en  peut  dire  dau.intage, 
mais  ne  voulant  parler  que  de  leur  étymologie  8c  inftitution  nous  remettrons  les  Le- 
étcurs  audit  troifiefme  liure  de  l’Eftat  des  affaires  de  France  par  nous  compofe , là 
où  ils  trouucront  àpeu  près  ce  qu’ils  pourroictlt  defiret  touchant  la  matière  dcfditt 
fiefs. 

Quantà  l’inftitution  des  Senefchaux,plufieurs l’attribuent  à Charles,  Sc  difent  XIII. 
qu’entre  tous  les  vieils  Seigneurs  8c  Cheualiers  de  fa  Cour , il  en  efleut  quelques-  J” 
vns  des]  plus  faces , pour  .aller  par  toutes  les  terres  de  fes  Roy  .aumes , pour  aduifer  chaoiA  lenn 
® comment  les  affaires  s’ypaflbient,  pour  empefeher  l’infolence,  punir  les  crimes,  8c 
contenir  chacun  en  fondeuoir.  Il  les  nomma  Senefehaux,  quclesvnsvculcnt  dc- 
riuer  de  deux  mots  L.atins,comme  qui  diroit,  Seaex  tijvrr, c’eft  à dire  Vieil  Chcualicr.  sencfilMui 
Les  autres  difent , que  ce  mot  de  Scaefchal  vient  d’ vn  mot  AIlemand,fignifiant  ofR-  d’oiluufiilin 
cierdcfamille,car  Senix  fignific  famille,  8cSchal,officicr  ou  feruiteur.'Tant  y a qu'il 
donna  aux  Senefehaux  le  pouuoir  fufdit , auec  iugement  de  fouueraincté , qui  leur  eft 
demeuré  , iufques  à ce  que  Philippcslc  Bel , confiderant  les  abus  qui  s'y  commet- 
toicnt,erigea le  Parlement  de  Paris,  pour  iuger  en  fouuerainecé,  laquelle  il  ofta  aux 
Senefehaux,  voulant  que  de  là  en  auant  leurs  appellations  allaffcnt  reffonir  en  la 
Court. Bicneftvray,qucfidutcmpsdudit  Charlcsles  Senefehaux trouuoient  quel- 
que matière  de  grande  confequencc,qu’ils  ne  peuffent  vuider  d’eux-mefmes , comme 
vn  procczcntrc  grands  perfonnages,tl  faifoit  venir  les  parties  en  faprefence,  prenoit 
cognoiffancedecaufc,8clesappoin£loit,oufaifoic  voir  Icurprocçzen  fonConfeil, 

8C  en  donnoit  l’aireft.  Depuis  quclques-vns  ont  voulu  dire , que  ce  qui  eft  auiour* 

R ij 
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DeM.rr.  d’huy  le  Grand  maillre,  a elle  foiibs  la  croilïefmc  race  de  nos  Roys  , appclli  le  A- 
on*i!iMd's«»  Senefchal.ou  le  Grand  Senefchal  de  France:  Sc  autres  ont  voulu  dire , que  le  Grand 
aciciul.  ’ Senefchal  de  France,e(loit  ce  qui  depuis  a efté  le  Connc(lable:niais  cela  eft  faux,com> 
me  nous  auons  plus  amplement  déduit  au  quatriefmc  liure  de  l'Ellat  8c  fuccez  des  af- 
faires de  France. 

Et  quant  â ce  qui  touche  les  Heraults , lefquels  on  dit  qu'il  inftitua , il  faut  enten4rc 
r quequelques-vnsontvoulutirer  ce  nom  du  mot  L.itin  HrnoEs,  mais  d'autrej  Id 
tirent  du  mot  Allemand,  Herald  , qui  lignifie  vn  vieil  homme  de  guerre,  ou  vieil 
foldat  de  guerre.  Or  Charles, qui  les  inllitua,  ne  les  fit  pas  de  la  lignification  qu'au- 
queh”  ftôicnt  lourd iiuy  on  nomme  les  H erault  s,qui  font  melfagcf  s de  guerre  8c  de  paix,ains  com- 
wuafoû.  me  vieils  genfdarraes  de  guerre,  aulquels  il  alTigna  en  certains  lieux  defon  Royaume 
moyen  de  viurc,  à l'exemple  d’Alexandre  le  Gr.ind , 8c  d’Augufte  Cefar , qui  donnè- 
rent pluficurs  grands  priuilegesaufdits  Heraults.  Chatlesaptesauoir  vainculcsSa- 
xons  8c  Lombards,  8c  qu’il  liit  paruenu  à l'Empire  Romain,lcut  donna  les  priuileges 
« qui  s'enfuiuent  par  fa  déclaration  mcfme.  Mesfoldats,  vous  ferez  appeliez  Heroes,  _ 
>’  compagnons  des  Roys-,  8c  iuges  des  crimes.  Viuezpar  cy  apres  exempts  des  trauaux.  “ 

• • •’  '»  Pour  le  bien  public , confeillez  les  Roys , corrigez  les  choies  villaincs , fauotifez  les 

••  femmes,  .aydez  les  pupUs,  afllftez  les  Princes  de  voftre  confeil , 8c  leu  r demandez  vo- 
» lire  viure , vos  iiabilleracns , 8c  voftre  folde  8c  entretenement.  Si  quciqu'vn  d'eux 
» vous^efiife,qu’ilfoit  infame,8cpriuédetoutegloire8chonneur.  Si  quciqu’vn  vous 
» fait  iniure.qu  U fçache  qu’il  eft  criminel  de  Icze  Majeftc.  Mais  aulTi  gardez  vous  bien 
” de  contaminer, foit  par  yurongnctic , foit  par  feurrilité  8c  farcetie , ou  par  quclqu’au- 
« tre  vice  vne  fl  grande  gloire,  8c  vn  fi  beau  priuilege , acquis  par  les  iuftes  trauaux  des 
»>  guerres,  afin  que  ce  que  nous  vous  oûtoyons  pourmarque  d honneur,  ne  retourne  i .. 
” la  peine  laquelle  nous  tefctuôs  à nous,8cànosfucceffeurs  Roys  des  Romains  àpren- 
» dre  fur  vous,  fi  d'auenture  vous  failliez.  V oyla  la  déclaration  des  chofes  dont  on  at- 
tribue l'inftitucion  à Charles  : 8c  quant  i celle  des  Pairs , nous  en  auons  parlé  au  mi- 
lieu de  fa  vie. 

^ . Or  par  le  difeours  de  tit  d’excellentes  vertus , 8c  de  tant  de  belles  conftitotions  de  _ 

' Charles  le  Grand,  on  peut  bien  voir  que  ç’a  efté  vn  homme  d’vn  admirable  iugement  " 
^ acefprit, 8c  que  la  lumière  de  la  vraye  foy  cfclairoit  en  luy.  Dequoy  il  alailféplu- 
fleurs  tcfmoignagcs  ,tantàladcuotionqu  il  auoit  i prier  Dieu , qu’au  baftiment  de 
tant  de  Temples  qu’il  a fait  édifier,  8c  en  l’execution  de  tant  de  guerres  qu’il  a en- 
treprinfes  pour  l’augmentation  delà  foy  Chrefticnne , contre  lu  Lombards , Sa- 
xons , Sorabcs,  Abrodites , Bauarcs,  Sarrafins,  Gafeons  8c  Huns.  Et  faut  confidercr 
en  lamutationdelEmpire,8cdeplufieurs  Eftats  8c  Royaumes, qui  aduintfoubsluy, 
que  premièrement  on  voit  que  ïbuuent  Dieu  donne  de  puilTans  Monarques  pour 
reparer  les  chofes  confufes , 8C  aufti  pour  reprimer  l'infolcnce , 8c  le  desbordement 
des  grands  efpandus  fur  latcrre.  Quancàlamutaciondel'EmpireGrec,Dieuavou- 
lu  par  icelle  punir  les  mcfchancetcz  des  Empereurs  d'iceluy , 8c  de  la  nation  dudit 
Empire.  EnGreceprint  miilTance  le  régné  des  Sarrafins,  dont  lecliangemcnt  ne  fur 
aucunement  profitable,  car  il  ruina  l’Eglife,8c  empefeha  la  publication  de  la  vraye  8c 
fainéfe  parole  deDieu.  Mais  latranflation  de  la  grande  puiftânee  de  l'Orient  faiâe  à 
Chatles,fut  grandement  profitable,apres  b mort  duquel , bien  que  pluficurs  grandes  D 
guerres  ciuilcs  nafquilTententtefesfucceircurs,  fi  eft-cequ’elle  profita  à fapofterité 
par  l’efpace  de  crois  cens  ans,  c'eft  à fçaiioir,  iufques  i l’Empereur  Henry  quat  riefinc, 
au  temps  duquel  l’Empire  fut  ruiné  par  les  pratiques  8c  enuies  des  Papes.  Aupatauanc 
ledit  Henry,  Charles,  Louys  le  Débonnaire,  Arnulphe , les  Ocrons,  Henry  de  Bam- 
berg,Conrad,Franc,8c  Henry  tiers,  auoient  fait  pluficurs  belles  chofes  grandement 
necelTaires  8c  profitables  àl’ltalie,  à la  Germanie,à  la  Pannonie  8c  aux  autres  mations 
voifines. 

Ceux  qui  oncdifputé  dcscaufes  des  cranfiations  des  Empires,  de  celles  qui  font 
iuftes  8c  iniuftes  ont  conclu  , que  Charles  eut  iufte  caufede  faire  les  tranflacions 
dci  Emfitcf.  qu’il  fit.  Surquoy  il  ne  fera  hors  de  propos  de  confiderer  comment  fe  fontlesiuftcs 
8c  falucaires  trandacions , 8c  comment  elles  different  des  larcins  8c  pillcries , 8c  des 
violences  guerres  entreprifes  pour  le  droit  de  bien  feance.  La  re^e  en  fait  ladi- 
ftinétion  , 8c  monftte  que  ccluy  qui  prend  le  gbiuc  qui  n’eft  donné  par  1rs  loix. 


t*  Empire 
rainé  foabt 
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^ perir.1  par  le  gl.iiue.  Doneques  la  mutation  eftiulle , quand  celuy  qui  prend  les  armes 
eft  dcticnlcur  ou  de  l’iniure  faiûeà  autruy , ou  à foy -mermeSinon  raggrefleur. 

^cs  tulles  mutations  fefont  par  le  droiâde  la  guerre , c’en  adiré , quand  les  caufes 
de  la  guerre  font  iuftcs.falutaires  ic  profitables , & quand  Dieu  arme  le  vainqueur  de 
fapiencc,  de  iuflice  Se  de  force . Didier,  Roy  de  Lombardie,  auoit  efmeu  la  guerre  en 
Italie,  Se  s’efioit  emparé  de  plulicurs  villes , les  vnes  defqucllcs  appartenoient  à l’Em  - 
pire,les  autres  à l'Eglifc , Se  mefmes  auoit  tué  vn  gouuerneur  en  la  partie  qui  apparte- 
noit  i Charles  .11  y auoit  à Rome  des  feditions,defqueIles  les  Empereurs  Grecs  fe  fai- 
foient  fpeûateurs,fans  defendre  ny  Rome  ny  fltalie.Donc  cftant  Charles  appcllé  à la 
defenfe  de  l' vne  Se  de  I‘autre,il  fut  iuftement  appcllé,8e  fut  deâ'cnfeur,nô  aggrelTeur, 
Se  iuftement  ofta  le  Royaume  de  Lombardie  à Didier,Icqucl  aulli  il  retint  iuftement. 
Et  quant  auxautres  guerres  qu’il  fit  aux  autres  nations,il  les  cntreprmt  comme  cftant 
airailly,aggreiré  Se  oncnfé,tant  en  fon  particulier .quepour  les  outrages  faits  àla  Reli- 
gion Chreftienne,  de  Laquelle  il  lut  touliours  vray  dclFcnfcur. 

Q^nt  à l’Empire  d’Orient,premieremcnt  Irene,  mere  de  Conftantin , Empereur 
® d'O  tient, gouuernant  feule  ledit  Empire,  Se  voyant  que  Charles  par  vne  puiU'ance  af- 
feureeeftoitfeigneurpoifiblede  l’Italie , enuoyafcs  Ambairadeursversluy,pat  Icf- 
quels  elle  luy  accorda  se  quitta  tout  l’Empire  d'Occidentimefraes  ( comme  nous  auôs 
dit)  luy  Ht  parler  du  mariage  de  luy  Se  d’elle. Et  apres  qu'elle  eut  efté  chalfce  parNicc- 
phore  qui  fe  ht  Empereur,  ledit  Nicephore  iranligea  Se  accorda  auec  Charles  qu’il 
euft  à tenir  ledit  Empire  d' Occident. 

Aptes  Michael Curopalates,fucceffcur  de  Nicephore,  renouuella Se  confirma  ce 
Traitté.L’EmpetcurLeonfucccfreutdudit  Michacl,les  confirma  aufïï  auec  Louys  le 
Débonnaire  fils  dudit  Charles.  Parainfi  ledit  Charles  premièrement  fut  f.iit  Empe- 
reurdel'Occidenc  par  ledroit delà gucrre,apres.auoir conquis  p.ir  armes  1’It.ale , 8c 
Rome,Se  apres  auoir  deftruit  le  Royaume  des  Lombards.  Puis  il  le  fut  par  la  tranfa- 
ûion  faiûe  auec  les  Empereurs  des  Gtecs,qui  comme  vtaisSeigncurs,concedcrcntà 
Charles  tout  le  droit  qu’ils  auoient  en  l’Empire  d’Occident.  11  ne  teceut  pas  l’Empire 
du  P.ape,  la  déclaration  duquel  faiétei  Charles  dudit  Empire , ne  fut  ny  efleélion  ,ny 
C donation,ny  cefIion,ains  fut  feulement  vne  fimplc  déclaration,  par  laquelle  il  déclara 
que  Charles  eftoit  légitimement  Empereur  par  le  droit  delà  guerre , SC  par  la  ccfTion 
que  les  Empereurs  de  l'Orientluy  en  auoient  foi  été  Sc  tranfportee,  Separ  le  confcntc- 
ment  Scfubmiflion  du  peuple  Romain.Cat  lors  les  Papes  n’auoicrit  aucune  puiffancc 
nyauthoritéenlavillede  Rome,ainsfcmcfloicnt  feulement  des  affaires  de  la  reli- 
gion, des  ceremonies  £cclefiaftiques,Sc  des  chofes  appartenantes  à l'ame. 

Il  faut  bien  prefumer  que  Charles  doit  eftre  mis  entre  les  plus  grands,  8c  lalutaires 
Monarques  du  monde, lequel  ayant  efté  diuinement  fufeité  8c  aydé,  reftitua  Sc  remit 
enfon  entier  l'Empire  d’OcciJent,qui  .apres  la  mort  de  rEmpereur'Valcntinian,.auoit 
efté  dcfité,tenté,8c  defehirépar  diuctfes  nations,par  l'cfpace  de  trois  cens  ans,  ralTcm- 
blant  les  pièces  rompues  cnfemble,  comme  qui  rafTcmblcroit  les  aix  d’vnc  gallere 
rompue  par  naufragc,8c  eftablit  Sc  fortifia  ledit  Empire  de  bonnes  loix  8c  ordonnan- 
ces,adiüuftantàiceluy  la  Gcrm.anic,  laGaulc8cl'lialie,domtantp.ar  armes  les  Sa- 
xons,lcs  Sarrafins,les  Sclauons,les  Huns,les  Bauares,8c  plulieurs  autres  peuples  bar- 
D barcs.Et  non  feulement  il  donna  b paix  à l'Occidcnt:mais  qui  eft  encore  plus  à loücr, 
8c  plus  digne  d vn  fi  grand  Prince , il  fit  abbattre  en  plulicurs  endroits , Sc  prefque  par 
toute  l'Europe, lesldoles,8cdifpetfa bien au.ant  l’tglifedu  filsde  Dicu,cnbaftiflant 
pluficursTempIesSc  Collegesornez  de  fçauans  hommes,  8c  ordonnant  Euefques  Sc 
Miniftres  de  l'Eglifc , aufquels  il  donna  de  bons  8c  amples  reuenus  : pour  leur  donner 
moyen  de  viurc , 8c  lit  que  les  hommes  furent  inllruits  en  la  cognoilfance  de  Dieu,  8c 
accouftumez  à l'inuocation  de  fon  fainû  Nom. 
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mien  fin  édihtriii.  Dtneipnnùitndnctnlpi- 
rtiinri. 


V trcs  grand , trcs  glorieux  k très  magnanime  Charles  le  Grâd 
Empereur  d'Italie  k de  la  Gaule , k Roy  de  France , fucceda 
Lovys  fon fils  vnique, reliant  de  tous  Tes enfans mafles,en l'an 
defaluc  815.  ou  félon  d’autres  814.  llfutfumommi  Li  D.i- 
BOKMAlR£,pource qu'il  edoit  doux  k clément,  k grand  ze-  ^ 
lateur  des  Eglifcs  : mais  il  ne  fut  efgal  à fon  pere , ny  en  fagelTe, 
ny  en  vertus,  ny  en  indullrie,  k auec  luy  commença  non  feule- 
ment à degcnererScficftcir  cédé  excellence  de  vertu,  qui  cdoic 
lon^i.otn:  en  fon  pere  Charles  le  Grand , fon  pere  Pépin,  k fon  grâd  ayeul  Charles  Martehmais 
<)iuiy  dit  le  audîrauthoritc  de  la  France  &dc  l'Empircâdiminucr.  Q^nd  Charles  fon  pere  alla 
Dcboooiue.  prcniicrcment  à Rome  il  le  fit  porter  bien  petit  en  vn  berceau  ou  en  vne  litticre , k 
futparfePapefacrfêccouronncRoyde  France,  comme  ilacdé  dit  cy-delTus.  Des 
Lonjrt  COI-  qu'il  fut  venu  grandelet,Charles  fon  pcreluy  donna  leP.oyaume  d'Aquitaine  , pour- 
rtiecc"'?'*'  eequ'ily  edoit  ne , & l'y  enuoya , luy  donnant  pour  gouuerncur  de  faperfonne.  Si 
d'Aquiutiic.  dcsaffairesduditRoy.-mme,vnCheualiernommc  Arnoul.qui  auconfeildes  affai- 
res dudit  pays  edoit  afiidé  de  plulieursfages  Seigncurs.Ld  fut  ledit  Lou^s  quatre  ans; 
puis  vintvers  fon  pere , auec  lequel  il  ne  fut  gueres  que  derechef  il  n y retournafl. 
Son  pere  le  voyant  plus  enclin  à la  deuotion,qu'à  autre  chofe,  plus  amateur  du  re- 
pos que  de  la  guerre,  k vn  peu  plus  mol  qu'ilne  defiroit,lelailTa  ainli  en  vnpays , fans  D 
gueres  femployer  aux  guerres.  Toutefois  quelqucs-vns  difent,quefon  pere  luy 
manda  en  Aquitaine, qu'il  eud  i mettre  fus  vnegrande  armce,Sc  qu'il  alladayder  Pé- 
pin fon  frère  en  Italie,  £cque  ledit  Louys  y alla  i grande  puilTance,  qui!  y mondra 
vnegundc  vaillance,  & y lit  de  belles  chofes,&  que  de  là  il  alla  trouuer  le  Roy  fon 
percenBauiere.  Durant  le  temps  qu'il  edoit  en  Aquitaine,  il  fit  quelques  entrepj-ifes 
d°Loo''i'îiir  Sarrafinsd'Efpagne,  defquels  il  vint  affez  heureufement  à bout  :print  quel- 

Irt  SultRat.  dues  villes  en  Arragon , foulagca  fort  fon  peuple , leur  quitta  de  grands  tributs  de 
bleds  qu'ils  payoient,  dont  ils  edoient  fort  tr.iuaillcz,  &ne  leur  impofaaucunnou- 
ticau  tribut  ny  tru.igc.  Or  cdoit-il  affez  vailbnt,&l'eud  edé  encore  dau-mtage , s’il 
n'cuïl  amolly  fa  vaillance  par  vne  nonchalance  k pareffe.  Car  durant  le  reps  qu'il  fut 
en  Aquitaincsil  lit  vn  voyage  en  Efpagne , là  où  il  print  par  armes  les  villes  de  Barccl- 
loitnc,  de  T af  afeon  8c  de  T ortoufe,  8c  dédit  8c  tua  vn  grand  nombre  de  Sarrafins  qui 
edoient  dedans, 8c  les  autres  s’enfuirent.  Puis  apres  les  Sarrafins  Mores  s’affembletct 
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^ en  grand  nombre,  8c  venans  contre  luy  les  delfit,  8c  en  irempoha  la  viûoire.  A uffi  les 
Gafeons,  8c  Biernois  d'outre  la  riuicrc  de  Gironde,  maintenant  appcllce  Garonne, 
s'efleuerent  contre  luy  :mais  il  les  vainquit,  8c  en  ayant  affiege  d'autres  dedans  la  ville 
d'Acqs,  il  les  contraignit  de  fe  rendre.  Apres  11  p.a(Iiilcs  monts  Pyrénées  iufques  à 
PampelunciSc  au  retour  les  Gafeons  8c  Biernois  quidc  leur  naturel  font  lcgcts,fitent 
vne  embufeade 6s  deftroits  defditcs  momagnes,pour  luy  donner  vne  extraitte  ; mais 
en  eftant  aduerty,  il  lesfurptint,8cen  fit  pendre  8C  eftrangler  vn  grand  nombre. De  fa 
nature  iln’clloit  pas  homme  fort  malicicux,ainsaymoit  plus  le  repos  qu'autre  chofe 
pour  auoir  moyen  de  vacquer  à ladcuoiion. 

Quand  il  entedit  la  nouuclle  de  la  mort  de  Pefiin  Roy  d'Italie  fon  frere,8c  de  Char- 
les Roy  de  Hongrie  fon  autre  frere , bien  que  l'efpcrance  de  fucceder  vn  iour  à tous 
les  Eftats  de  fon  pere  luy  fuft  alTcurec’,!!  eft  cc  que  pour  cela  il  ne  changea  point  de  fa- 
çons de  faire, 8c  ne  defiroit  point  de  changer  de  conditiôs  de  viure.  Car  comme  l'Em- 
pereurfonpere,  fe  voyampriuédedeuxdcfes  cnfaiis,  luymandaft  par  vn  feignent 
. nommé  Guérie, de  Icvenirtrouucr,  ceux  delafuittedeLoiiys  prièrent  ce  feignent 
B de  luy  faire  trouucr  bon  d’aller  vers  l’E  mpereur  fon  perc,afin  de  gouucrner  en  court, 
puis  que  fon  pere  eftoit  calTc  de  vieillcfTc,  8C  de  douleur  pour  la  perte  de  les  enfans , 8c 
qu’il  n’clloit  point  pour  viure  longuement. 

Guérie  ne  faillit  de  faire  celle  ouuerture  à Louys  qui  le  communiqua  à fon  Confeil, 
lequel  trouua fort  bon  cell aduCnifTement.  Mais  le fage  Roy  mefurant  cccy  plus fage- 
ment,ne  vouluty  entendre,craignant  que  l’Empereur  fon  perene  lcfüupçomullt.l6- 
lon  la  couflume  des  vieilles  gens,  qui  font  foupçonneux  8c  deffians)  de  vouloir  atten- 
ter quelque  nouuclIeté.La  modellie  8c  la  continence  de  l’ambition  fut  à la  vérité  bien 
grande  en  ce  ieunc  Princeimai^our  cela  il  ne  peut  cuiter  le  faix  des  aifaices.  Car  fon 
pere  fefentant  de  iour  i autre  afioiblir,  8c  craignant  que  s'il  venoità  mourir  fon  fil* 
cflaqt  loingde  luy,iln’aduint  quelque  trouble  âfes  E(lats,iU’enuoya  quérir  en  Aqui- 
taine , pour  l’inflruire  comment  ilfedcuoit  gouiierncr  au  maniement  des  afl'aires  pu- 
blics.Mais  quelque  diligence  qu’il  mit  d’aller  trouucr  1 Empereur  fon  pcre,fi  ne  peut- 
il  arriuer  i Aix  la  Chapelle  durant  fa  Vie,ains  y arriua  apres  fa  mort.Rampon  inconti- 
Q nent  apres  le  decez  de  l'Empereur  Charles , alla  en  grande  diligence  vers  ledit  Louy  8 
l’cn  aduertir.  Cequi  le  fit  hafter  tant  qu’il  luy  ftit  poflible , d'autant  qu'il  fe  cralgnott 
d’vnfeigneur  nommé  VVaUa,  lequel  auoitefié  en  grand  crédit  près  de  Chailctj  8c 
manioit  tous  fes  affaires.  " 

Louysauoit  crainte  queVValtaluy  dreffaflquclquemauuaife'partic,pour  luy  eni- 
pefeher  la  jouyffance  de  l’Empire. Mais  tât  s’en  fautque  V Vatia  Iny  joiialt  aucun  mau. 
uais  touf,qu’ati  contraicêil  luy  alla  au  deuant,luy  fit  hommage,8c  fuiuaiu  la  couûurae 
Françoife.fe  foubfmit  àliiy  faire  fcruicc.K  à fon  exemple  tous  les  autres  Seigneurs,» 
mcfmesceuxdcquiilfi;'deflioit,alIerentaudcuant  deluy;  . 

Eftant  LouysartiuéàAix, en  l'anSiç.il  fut  partons  eux  filué  Empereur,  8crcceu 
pour  Roy  de  France  auec  quelque  forme  d elTeaion.  Il  fit  derechefcelebrer  les  obfc- 
ques  de  l'Empereur  fon  pere,  fitouurirleTcftamcnt  d’iceluy,  8c  dlftribuér  les  legs 
Mr  luy  faits , Sc  mefmes  s’il  y auoit  quelques  feruiteurs  ,qui  n’euffent  pas  par  ledit 
Teftamcnt  elle  recompenfez , félon  la  longueur  8t  Je  nrerite  ne  leur  feruice  , ou  d'au- 
_ très  qui  euffent  efté  delaiffcz  ou  obmis,  il  leur  donna  du  fien.  ît  comme  du  viuant  de 
fon  pere,  qui  tenoit  des  concubines,  cela  euft  donné  mainiais  exemple  à plufieurs 
femmes  delà  Cour , qui  auoient  oublie  8c  laifté  couler  leur  honneur  ,■  il  voulut  que  ce 
grand  train  8cnombre  defemmes  qui  fuiiioient  ladiéle  Cour , s’en  retiralfcnt , exce- 
pte fort  peu  pour  le  feruice  de  la  Roynefa  femme,8c  fit  retirer fes foeurs  chacune  en  fa 
niaifon. 

Cela  faitilaffembla  vn  Parlement  folemncl  en  ladiâe  ville  d'Aix,  auquel  il  fut 
donne  vn  bon  ordre  atout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  le  gouucrnemcntdc  l'Italie 
ScdelaFrance.  Il  donna  audicnceà  toutes  les  Ambafladesqu  il  trouuai  Aix,8cqui 
eftoient  venues  vers  fon  pere.  La  première  fut  celle  de  Leon  Empereur  de  Conllan- 
tinoplc, qui  (comme nous auons  ait)  auoit fuccedéà  Michael,  8c furent  les  Ambailà- 
deurs  ChriftofSe  Spathaire,  8c  George  Diacre , lefquels  ledit  Leon  auoit  donnez 
pour  compagnie  à AmalacEuefque,  8c  Pierre  Abbé  deNonantale,  quclefcu  Em- 
pereur Charles  auoitcnuoyez  Ambaffadeurs  vers  luy.  Les  Ambaffadeurs  de  Leon 

R üij 


DCCC  XT. 

Viâoiies  <fe 
Loujs  coûte 
IciSâtrafmt 
âi  Galcons. 

Nacme!  des 

Gilcon$3c 

BiCfQOis. 


Vlfüki 
couilumieit» 
mcai  dc£i», 


Lottjf  TA  4 
AixUCh*# 
fcUc.. 


Latiy«â1«£ 

6tnpeteur& 


rèmmft 

clutfees  4ê 
U CAItf. 


ParicmeerAA 


pu  Lou}S. 


îo8  Hifl:olredeFrance,LiureIV. 

t>«c'.  iT.  portcrcntàCh.arleslafotmcduTr.'iittédclapaix&amitiécntrclcsdcuxEmpereurs. 

Mais  trouuant  Charles  mort,  ils  le  prefemetent  à Louy  s fon  fucccircur,  qui  l'accorda. 
Aucun  n'a  bien  eferit  quelles  furent  les  conditions  de  celle  paix, Se  ny  a que  Paul  Dia- 
cnitcLcoo  St  cteSelcmoyncAymoinquidilcntquelors  feulement  furent  rcnouuellcz  Se  ratifiez 
les  precedens  Traittez  faiûs  entre  Charles  8e  Michacl,8e  que  pour  iceiix  faire  ratifier 
audit  Lcon.Louys  enuoya  vers  luy  à Conllantinople.Nobert  Euefque  de  Rhegio,  Se 
Ricom  Euefque  de  Poiâiers. 

En  ce  Parlement  fut  aulli  ordonné,  que  l’Empereur  enuoyeroit  par  toutes  les  Pro- 
uînees  de  fes  Royaumes  des  Senefehaux  pour  faire  iullice  i chacun.  Se  ollcr  les  fubC- 
Ttillnstfub.  dcs,impolîtionSegrauezzes  nouuelles.qui  auoientcllémifes  fur  le  peuple, lequel 
(idejoftcci  defeharger.  Et  voulant  donner  vn  bon  Se  long  repos  i l’Italie , il'rcnoune- 

la  auec  Griomald  Duc  de  Beneuent,  la  paix  faiéle  entre  Ch.itlcs  fort  pere,  Se  le- 
dit Duc.  Et  fàifanr  .venir  vers  luy  Bernard  Roy  d'Italie  fon  nepueti,  fils  de  Pépin 
fon  frere  aifné , il  l'exhorta  i bien  Se  fagement  gouuerner  fon  Royaume  , Se  fon 
peuple  ; puis  luy  donnant  plulieurs  beaux  Se  riches  prefens , le  renvoya  en  fondit 
Royaume.  ® 

. Aptes  pourfuiu.mt  à mettre  ordreaux  afFaires.il  donna  conge  aux  Saxons,que  fon 
pere  auoit  fait  venir  és  Gaulcs,dc  s’en  retourner  en  Saxc.Et  pour  leur  augmenter  Ixn- 
uied'y  palTer,  craignant  que  la  fertilité  de  leurs  nouucUes  demeures  lesarrcllall,  il 
permit  à ceux  qui  tetourneroient  de  pouuoir  tellcr  (ce  que  Charles  Icurauoitollé) 

8c  le  défendit  à ceux  qui  demeureroicnt  en  Fr.ance.  Ce  que  les  Saxons  curent  tant 
aggreable,  qucd'orcfnauant  Hs  combattirent  plus  obllinémcnt  pour  la  gloire  des 
François  , quils  n'auoicnt  oueques  faiél  contre  eux , pour  la  dcfence  de  leur  li- 
berté. 

».  Louysauoitdcuxfils,àfçauoirLothairc8cPcpin,iraifhédefquclsnomméLothJÎ- 
re,  il  donna  legouuerncment  du  pays  de  Bauicre,Sc  à l’autrcceluy  de  l’Aquitaine. 

Aptes  .luoit  mis  ordre  à tous  fes  aflaircs,vnc  occafion  de  guerre  luy  furuint  au  pre- 
mier an  de  fon  regne,qui  fut  l’an  8 1 y Hariold  8c  Rcgniffrid  R oys  des  Danois , qui  l’an 
precedent  auoient  eflé  chaffez  8c  vaincus  par  les  enfans  de  Geoffroy , duquel  nous 
»uonsparlécy-dcirus,ayansrcmisdcsforccsfus,dcrechcfleurfircnt  la  guerre, 8c en  Ç 
H iolJJt.  vno  bataille  fin  tué  ledit  R egniffrid , 8c  l’alfné  des  enfans  de  Geoffroy.  Harioldfe 
voyant  trop  foiblc  pour  rcfifteràl’autre  fils  fon  ennemy  vint  vers  l’Empereur  Louys 
* ® implorerfonfccours,8cmitfapcrfonncSccequ’iltcnoitdu  Royaume  des  Danois,en- 

tre  fcsmains.Louys  luy  donna  efperancnbonne  de  le  fecouriçt  8c  Jepria  d’aller  en  Sa- 
xe attcndrcluy  8c  fon  fecours.  Adonc  citant  Louys  accompagné  de  Bernard  R oy  d’I  - 
talic , fon  néucu , il  alla  en  Saxe  auec  vnc  grande  armee , 8cWembla  force  Saxons  8c 
Abrodite$,'8ctcntapardcux  lois  s’ilpourroit  pallér  le  flcuiitd'Albis.  Mais  àcaufe 
que  c’eftoit  enhyucr,8cquc  tantoft  les  neiges,  tantbft  les  dcsbbf  démens  des  eaux , 8c 
lantoft  la  glace  les  empefehoit  depaff’et,!!  remit  lepaffàgciufqties  au  printemps.  Auflî 
qucle  fils  de  Geoffroy  auec  des  grands  vailTcau»  laifoit  vne  guerre  de  mer , 8c  que  la 
pUifp.-ur  deladiétcffler  encescoftes  tàcftoit  glacce. 

Cependant  que  l'Empereur  8c  le  Roy  Bernard  palToicnc  l’hyucr  8c  vncpattie  du 
printemps  en  Saxe,  en  vne  ville  nommée  Paderbren  ou  Parbrim  pour  voir  quelle  fin 
prendroit  celle  guerre  des  Danois  i fon  armee  Cdnduiéle  p.rr  Balderic  pafi'adc  là  le  jj 
ffeuued'Egidor,aupays  de  ZialandrceiondesNotmanï,8c  entra  bien  auant  en  pays, 
fans  ofer  combattre  les  enfans  de  Geonroy  pour  fc  voir  plus  foiblcqu’eux.  Mais  ledit 
Balderic bfuflant  8c foiiiantJc pays , print4P.oflagesdes  principauxhommesd’icc  ■ 
luy , 8c  vint  trouuer  ledit  Empereur  audit  lieu  de  Parbrun , là  où  iltcnoit  vnc  alîcm  • 
blec  generale,ou  Parlement. D’autres  difent  que  ledit  Louys  reftitua  ledit  Hariold  en 
fon  Royaume , auec  l’àydcdes  SaxonsSc  Abfodites;  Icfquels  fçachansquelcs  Efcla  ■ 
uons  aptes  la  mort  de  Charles  s'clloicnt  rcuoltez , ils  leurfircnt  la  guerre  6c  les  côn  - 
traignirenc  de  r entrer  en  l’obcy  ITancc  des  François. 

Auflî  cependant  que  l'Empereur  fejournoit  à Parbrun,  il  eut  nouuelles  d’Italie, 
commclcsprincipaux  hommes  de  la  ville  de  Rome  auoient  coniuré  contre  la  vie  du 
Pape  Leon , 8c  que  ledit  P.-ipc  les  auoit  voulu  faire  punir  , ou  fait  punir  comme  crimi- 
ncü.L’Empercur  entendant  cela,8cmcttant  Icplus  halliuement  qii’ilpcut ordre  aux. 
aff'aires  des  Efclauons  6c  de  Hariold  , depefeba  en  Italie  Bernard  Ion  neueu  Roy 
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d'iccIlc.DOurempcfclicr  que  ce  nouucau  trouble  n’apportaft  quelque  prciudicc  aux  dccc.itiii.* 
affaires  de  l’Italie.  Bernard  ne  fut  fi  toft  arriué  à Rome , qu'il  tomba  en  vue  grof- 
fc  maladie  qui  le  cuiii  emporter . Sc  ne  pouuant  à caufe  d’icelle  vacquer  aux  af-  i!!"ê 
faires , il  en  donna  lachargeau Comte  Gérard , ou  Gcrald , qui  pouruuyoit  à Coût)  tûbc 
Sc  failbit  le  tout  entendre  diligemment  à l’Empereur,  eftant  en  fes  affaires  affifté  de 
la  diligence  , fie  des  aduis  de  quelques  Euefqucs  affcaionnci  feruiteurs  du  Pape. 

Comme  le  bruit  eut  couru  par  l’Italieque  Bernard  eftoità  Rome,  ceux  de  Calaris 
principale  ville  dcrifle  de  Sardaigne  venans  vers  Bernard,  luy  remonftrerent  que 
iapaixfaiâe  trois  ans  deuant  eux  d'vne  part,8c  Ambulach  Sarrafm  Roy  d’Efpagne 
)a  décédé,  effoit  non  feulement  dommageable  aux  Sardiens,  mais  aulTi  àtoute  l’I- 
talie. Bernard  ayanteeft  adueniffement , permift  que  ladiâe  paix  fuft  rompue , Sc 
que  la  guerre  fiift  déclarée  aux  Sarralins,  bien  que  les  aff'aires  d'Italie  fufl'cnt  en  grand 
branllc. 

Le  Pape  Leon  craignant  la  fureur  de  fes  ennemis , s’eftoit  retiré  à Blera , li  où  il  J»  l’if* 
. tomba  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  bien  toft  aptes.  Ses  haineux  ttouuans 
4 par  fon  abfcnce  vnc  belle  occafion  de  fc  venger  de  luy , fmon  en  fa  perfonnej , pour  le 
'moins  en  fes  ouurages,  démolirent  8c  ruinèrent  tout  cequ'ilauoitou  bafty  de  neuf, 
ou  réparé,  fut  dedans  ou  dehorslavillcdeRome.  Leon  mourut  le  ai. an  de  fonPon- 
tificat,8ccnfon  lieufiitefleuEftienne  (juatriefmede  ce  nom,  natif  de  R orne,  para - 
uant  diacre  : lequel  deux  mois  apres  la  création  s’en  alla  le  plus  haftiueraent  qu’il 
peut  vers  l'Empereur  j 8c  cepénuant  qu'il  eftoit  en  chemin  , enuoya  deuant  deux 
Euefqucs  vers  ledit  Empereur  pour  luy  faire  entendre  fa  venue  en  France,  La  caufe  lePapeEllil. 
d’icelle  ne  fe  fçait  point,  lice  n’eft  (comme  difent  quelques  hiftoriens)  pouf  faircque  «une» 
les  Romains  qui  auoirnt  cfté  bannis  culTent  permiflion  de  retourner  àRomc  (eequi 
luy  fut  accordé)  ou  feulement  pour  donner  audit  Louys  la  couronne  Irapcriaic. 

Louys  l’attendit  iRheims,  autres  difentàOrlcans,autrcsiAix  la  Ch.ippelle,maisla 
plus  forte  opinion  dit  que  ce  fut  à Orléans , là  où  Louys  le  receut  aucc  tou  t l’honneur 
dot  ilfepeut  aduifer.Le  Pape  dôna  audit  Louys  le  Débonnaire  le  Diadcme  Impérial. 

; Aprcsauoirdcmeuré  quclquesioursenfcmblc,8caduiféauxaffaircsd'Italie,  le  Pape 
C ramenantauec  luycesbannis  de  Rome  ennemis  du  Pape  Leon  fon  predecefTairjs’cn 
retourna  à Rome,  auccpluficursgrandsprefcns:8calorsde  pluficurs  endroiâsfur- 
uindrent  nouueaux  trouoles»  Sede  nouueaux  affaires  à Louys  enuiron  l'an  huiû  cens  Ro°mc''°°'  ^ 
dix-fept.  ~ 

Azon  Gouuerneur de  Gafeognt  homme  fort'  vicieux , fe  Voyant  aceufé  d’vne  infi- 
nité de  concuflions  qu’il  auoitfaiâes  en  fon  gouucrnement , ayma  mieux  tenter  la 
fortune, que  de  mourir  par  fentcncc.Et  pour  ce  faire  il  affcmbla  plulieurs  bâdouhers, 

8c  eftant  fccourud'vn  des  plus  grands  Seigneursde  Gafcogne,appellcSeguin,  lequel 
l’Empereur  auoit  déboute  du  gouuememcnt  d’vne  partie  de  Gafeogne  pour  fes  mau- 
uais  deportcmens,ilofa  bien  combattrerarmecdel'Empereur,oùil  demeura  vain-  abradun,  te 
eu.  Se^infalliades  forceS.quiauecluy endeuxtencontresfurcntdeffàiaes,8cluy 
tellement  aff'oibly  que  ne  pouuant  plus  en  remettre  d’autres , 8C  defefpcrant  de  trou- 
ucr  mifericordc  enuers  l’Empereur,luy  8c  Azon  fe  retirèrent  en  Efpagne  vers  les  Sar- 
tafins,penfans  qu'ils  leur  deuffent  donner  fecours.La  guerre  de  Gafeogneayât  prins 
J-  cefte  fin,  Salen  l’vn  des  Princes  des  Abrodites  fc  reuolunt  contre  Louys , 8c  rompant 
la  foy  qu'il  auoit  promife  au  feu  Empereur  Charles,fe  mit  du  cofté  des  enfans  de  Geo- 
froy  Roy  des  Danois  contre  Heriold  que  Louys  fecouroit . Louys  y enuoya  vne  ar- 
mée qui  combattant  ledit  Salen  8c  lefdits  Princds,les  vainquit, 8c  remift  ledit  Heriold 
en  fon  Royaume. 

Eihcemefme  temps  les  Bretons  fereuolterent  contre  luy  ,ayans  efleu  pour  leur 
Roy  vnnominéMurman,ou  Marmuncion , ou  Vinomarque.  L'Empereur  alla  en  fe 
Bretagne  auec  vne  grande  armee,  8c  tintvn  folemnel  Parlement  en  làvilledeVcn-  gncucdcsic- 
nes  : puis  entrant  en  pays , prenant  les  fortereffes  des  rebelles  en  quarante  iours , 6c 
fans  beaucoup  de  peine,  apres  auoir  mis  à mort  ledit  Murman,il  le  fit  Seigneur  de 
tourna  Bretagne.  Carapresque  ledit  Murm.on  eut  cfté  occis,  il  n'y  eut  aucun  qui 
tefiftaft,ouquirefufaftccqu’on  luy  commandoit,  ny  de  donner  oftages,  8c  bailla 
vn gouuerneur,  loix 8c  ordonnances  aux  Bretons,  pour  leur  faire  cognoiftre  qu'il  | 

■ cftoitleur  Seigneur.  Quelques  vnsdifent  qu’ayant trouuéraoyend’auoir  ledit  Mur- 
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minel  de  leze  Majcfté.pour  auoir  vfurpé  le  nom  te  la  qualité  de  Roy  d’ vnc.Prouince 
fubjeûc  audit  Louys.  Apres  cela  l’Empereur  venant  à Angers,  y trouua  la  Roync 
Armenias  fafemme, fille  du  Comte  H ildegran  extrêmement  raaladc.dont  elleniou- 
rut  peu  de  iours apres, luy  laiflant  trois. fil$,c'efiâ fjauoir  Pépin , Lothaire  > & Louys. 
De  là  il  alla  à Aixla  Chapelle,  làoùaprestantdechofes  fiheureufemcntruccedeesen 
Morille  II  diuers  endroits,  il  tint  vn  Concile  de  plulicurs  Euefqucs  Sc  Prélats  : auquel  lurent  £ù- 
nûJ  femme'”  cfctituresàrvfagederEglife.  Là  vindrent  vers  luy 

Its  AinbafTadcurs  d’Abdirain  fils  d’Abulach  Roy  des  Sàrrafins , qui  tenoient  la  ville 
de  CcfarAugulle,maintenant  nommée  Sarago(rc,denùnderaunom  dclcurmaiflre 
paix 8camitiéaucc ledit Louysilaqucllc  il  leuraccorda. 

AufFiy  vintvnAmbaflàdeur  de  Leon  Empereur  de  Grece,  nommé  Nicephore, 
r>ixiccoi8ee  pourparler dc quelques affaircstouchans aux  Romains  8eaux  Dalmates,&mcrmc- 
ettiSernliiii.  ^lent  des  bomcs  dcs  finagcs  de  leurs  terres.  M.ùspourcequcCadolach,  auquel  ap- 
partenoit  la  charge  de  leurs  confins  n'eftoit  pas  là , 8c  deuoit  bien  toft  venir , 1 Empe- 
reur Louys  le  voulut  attendre,8c  ne  iuger  ce  fait  lins  fa  prefence.Ellant  Cadolach  ve-  ® 
nu  luy  8c leditNicephoredeuant  l'Empereur  débattirent  leur  fait.  Mais  pource  que 
ceft  affaire  touchoit  aux  Romains,aux  Efclauons,Sc  à plufieurs  autres  natiôs,8cqu  on 
ne  le  pouuoit  iuger  ny  décider  fans  les  oüy  r , l'Empereur  remit  le  iupement , 8c  dcei- 
rromcSoiIi  ivncauttcfois,8cptoraitàNicephoted'y  mettre  vnli  bon  ordre,  que 

rEmpcitoti  l’Empereur  dc  Grece  fonmaiftre  en  feroit  content.  Etlorsil  enuoya  Albigaire  auec 
Nicephore.  ledit  Niccphore8cCadolach,furlcs  confins  dc  b D.ilmatic,  pour  aduifer  aux  diff'e- 
rens  defdits  confins. 


Pareillement  les  fils  de  Geoffroy  Roy  dc  Dannemarch , defquelsnousauons  cy- 
deffiis  parlé,  fe  voyans  tourmentez  par  Hatiold,quiiraydo  de  l’Empereur  Louys 
auoit  cité  remis  audit  Royaumc,cnuoyercnt  leurs  AmbalTadcurs  vers  Louys  pour  le 
fupplicrdcnc  vouloir  contre  eux  fecoutir  leur  ctuiemy  ,8c  pouraucefon  amitié  de- 
mander p.aix  , laquelle  ils  promettoient  dc  garder  8c  entretenir  inuiolablcment. 

' Mais  Louys  cognoiffànt  que  ces  paroles  procedoient  pluffoll  d'vne  feintife  8c  diflî- 

mulation,  que  d'vncanir  véritable,  n en  tint  pas  grand  conte,  ains  faifant  vnc  ho-  C 
ncftcrcfponfeàcesAmbairadeurs,  ne  laiffâ  pour  cela  d’cnuoyei  derechef  fccours  à 
Hariold. 

IIL  Tandis  que  ces  chofesfepalToicnt  en  France,  le  PapeEfticnnccfbntdc  retour  i 

Rome  dedans  le  premier  an  de  fon  Pontificat  dcccda,  8c  fut  en  fon  lieu  efleu  par  le 
Sfohpe  Clergé  8c  par  le  peuple  Romain,vnnomméPafchal,prcmicrdu  nora,quifcfitfacrct 
oatU  moit  8c  mettre  au  ficgc  fans  en  aduenir  l’Empereur,  ny  fansencclaluy  poner  le  refpeâ 
® ordonné  par  l’ordonnance  faiûc , 8c  le  decret  fait  8c  pafle  au  folemnel  Concile  temi 

parlcPape  Adrianffuiuantcequecy-defTusnous  auonsditen  la  viede  l’Empereur 
Charles  le  Grand)  comme  auoient  faitles  autres  Papesqui  auoientefté  clleus  entre 
Adtian  8c  ledit  Pafchal.  Il  cognut  bien  qu’il  auoit  contreuenu  â ce  decret,  meûnes 
pj'ë*Vr£ra.  quclcsArabaffadeuts  François  quielloicnt  auprès  de  luy , s’en  pbignirent  fon  8c 
perent  fuifoa  fcrmc , rcmonftrans  que  l’authorité  des  Conciles,  8cles  priuileges  des  Roys  dc  Fran- 
cOeaM».  f.g  ^ commençoient  d’eftre  vilipendez  8C  mcfprifcz.  Le  Pape  qui  ne  fc  foucioit  par 

quel  moyen  il  eut  cllé  Pape  moyennant  qu'il  le  fut , cfcriiiit  à l'Empereur  les  plus  q 
honneffes  lettres  qu'il  peut,  difant,que  comme  prefquc  par  force  8c  contre  fon  grc , il 
auoit  efte  mis  au  Pontificat,  par  la  violente  cflcâion  du  Clergé  8c  du  peuple , qui  n'a  - 
uoient  voulu  attendre  l’authorité  dudit  Emperair  comme  il  conuenoit.  Prioit  ledit 
Empereur  de  ne  luy  imputer  ceffefaute,  fi  fautcy  auoit,  ainsàlafufdiélecaufe.Et 
pour  mieux  (fi  ainii  faut  dire)  piper  8c  enchanter  Louys,  il  luyrcmonffra,8cfit  re- 
nionftrcr  par  fes  AmbalTadeurs  que  les  vertueux  Roys  8c  Empereurs,  ne  deuoient  te- 
nir pour  coulhimc  ce  que  pour  le  malheur  8c  ncccflitédu  temps  on  auoit  fait  par  le 
pafTc,  8c  que  lé  priuilege  donné  par  le  Pape  Adrianà  l’Empereur  Charlcsfonpere 
CiDiclnfc  comme  Roy  de  France  n cxccdoit  point  la  perfonne , ains  effoit  feulement  perfon, 
raionilunce  ncl,  non  héréditaire.  LePapefiff  ccftercmonffranceàcautclleicaro’cftoitpouraiig-  • 
menter  dauantage  fon  authorité,8ccellcdu  Papat,  8c  pourtoufiours  d'autant  plus 
diminuer  celle  dc  Louys  8c  de  fesfuccclTcurs  Roys  dc  France,aufquclscfloit  donnée 
celle  prcrogatiuc.cognoiflant  bien  que  Louys  ne  s’olîcncccoit  pas  beaucoup  dc  cela. 
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tant  pourcc  qu'il  cftoit  homme  mol  Scfimplc,  & nullement  apptehenfif  Je  fonautho-  ocu.  itm. 
ritc,quef  ourcequ’il  portoit  vn  grand  honneur  à l’Eglifc  Romaine, de  laquelle  il  pen- 
foit  dépendre  tout  le  falut  de  fonamc.Chacun  penfoit  que  l’Empereur,  comme  hom- 
me de  grand  courage,fe  deuil  offenfer  & fafeher  de  celle  audace  prinfc  par  le  Pape , le  orJomunce 
C lergc,&  lepcuplc  Romain.  Mais  tant  s'en  faut , qu’il  s’en  offcnçall.qu  au  contraire  il  f“' 
fe  contenta  de  la  rcmonftrancc  du  Pape,&  fit  d’auantage  vne  ordonnance,par  laquel-  “ '*■ 

le  cftoit  porté  que  d'orefnauant  ceux  qui  auoient  pouuoir  d’ellire  vn  Pape,nc  laitroict 
delefaire,  foudain  que  le  liège  leroit  vacant:  mais  qu’incontinent  aptes  le  couron- 
nemenc  ils  en  aduertiroient  f Empereur.  D’autres  difentquil  donna  lauthoritéde 
l’cllcûionau  Clergé  Seau  peuple,.!  la  charge  que  l’Empereur  en  feroit  .aduertypuis 
apres  pour  y donner  confentement.  Et  non  content  ce  bon  homme  d’Empeteur  jôoK™ 
d'auoir  fait  cela, il  palTabicn  plus  outre -.car  en  aptes  ildonna  rabfoluc  puilTancc  de  dooatioai 
cefteefleaion. au  Clergé  Si  au  peuple,  fans  plus  demander  la  confirmation  de  l'Em-  P'ol': 

pereur  ou  du  Roy  de  France;  auquel  Roy,  non  à l'Empereur  ,eftoit  donnée  cefteau- 
thorité,  comme  nous  auons  dit  cy-dell'us  : 8c  confirma  par  lettres  les  donations  faites 
B aux  Papesse  àPEglifc  Romaine  pat  fes  predccell>urs  ( ce  qu’ilfit,  ignorant  la  malice 
du  Pape)  Sc  les  fcclla  de  fes  féaux,  de  fa  propre  main  les  foubCgna,8c  .auec  luy  fes  trois 
enfans , dix  Eucfqucs , huift  Abbez  8c  quinze  Comtes  : laditte  donation  commen- 
ce. le  Louys,  laquelle  nous  n'auons  voulu  inférer,  pourcc  que  cela  arrcfteroit  noftt  e 
difeours,  8c  remettant  les  Icéleursi  la  voir  en  Volatcran,  nous  pourfuiurons  ce  qui 
s en  enfuit.  Or  Louys  ne  pouuoit  de  fon  authorité  priuec,  ny  d vn  confentement  par- 
ticulier, céder  vn  droit  donné , non  à luy , ains  à la  qualité  du  Roy  de  F rance , qui  ne 
meurt  iamais , 8c  qui  n’cft  en  la  difpofition  de  ccluy  qui  le  polfedc , ains  attaché  à la 
dignité,  8c  ne  peut  vn  Roy  quitter  vn  dtoiâpattimonial , ny  vn  droit!  à luy  concédé 
parautruy , non  plus  que  refigner  fon  Royaume  à Vn  autre.  Etauflipeu  pouuoit  le 
Pape  Pafchal  de  Ion  .authorité  ptiuce  à iceluy  contteuenir , ny  fe  faite  cllire  par  le  i- '«“thorité 
Clergé  8c  le  peuple  de  R ome,  fans  le  confentement  de  l'Empereur  : 8c  puis  que  le  Pa- 
pe  Adrian  donna  aux  Roys  de  France  cefte  prerogatiuc  par  l'aduis  d’vn  C oncilc  gc-  l«  commoae. 
neral , le  Pape  Pafchal  ne  le  pouuoit  reuoquer,  ny  en  doute , ny  en  infraftion,  fans  vn 
.C  autre  Concile. 

Car  il  finit  que  les  chofes  foient  rciioquecs  parlcsmcfmes  façons  8c  formes,  par 
lefquelles  cllesontcftéordonnces.  Mais  d’autant  que  par  ledit  priuilege  cftoit  aufti 
pat  exprès  porté  que  de  là  en  auant , aucun  Archeuefque  ou  Euefquc  ne  fiit  confacré 
quepremiercment  il  n’eut  efté nommé,  confirmé  8c  inuefty  pat  le  R oy  de  France,  ou 
fefdits  fucceffeurs , 8c  qu’il  anathematifoit  (comme  il  a efté  dit  en  la  vie  de  Char- 
les le  Grand)  cous  ceux  qui  contreuiendroient  à ce  decret , cefte  renonciation  que 
Louys  ficàPcfleétiondu  P.ipar,nc  fait  rien  contie  celles  des  ArcheucfquesdcEucf- 
ques. 

Toutesfois  d’autant  qucla  difpute  appartient  à vn  autre  lieu , nous  lalairrons  1! , 8c  Double  fime 
xeuiendrons  à f Empcreur,lequel  ne  fit  pas  feulement  cefte  faute  de  renoncer  à la  pte-  ** -’ 
rogatiue  dereflcéliondes  P.apes,  mais  aufti  craignant  que  quelque  trouble  fe  pevt 
déformais  cllcuer  entre  l’Eglifc  8c  l'Empire , pour  les  bornes  de  leurs  fcigneurics , il 
declatales  villes  qu’ilentendoitcftrecnia  Tufcanederobciflànce  de  l’Empire, 8c  les 
•pnomma  Arezzo,Volatcrre,Chiofe,Florcnce,Piftoie,Luques,Pife,Petufc,ac  Oruiet- 
to,laiflànt  tout  le  refte  au  fiegè  Apoftolic.Cequi  fuft  fait  en  l’an  8x3. ou  8x4. 

Cclafait , l’Empereuraflemblant  vn  parlement  folcmncl  en  la  ville  d’Aix  la  Cha- 
pclle,fit  par  iccluy  aflbcier  à f Empire  auec  luy , fon  fils  Lothaire,8c  déclarer  Pepinfon 
Second  fils,  Roy  d’Aquitaine,8c  fon  troifiefme  fils  Louys,  Roy  deBauicre.  Derechef 
retournèrent  à luy  les  AmbaffadeursdeLeon , Emperéurde  Conftantinople , pour 
la  mcüne  caufe qu’ils cftoientnaguercs venus:  Maisauftieurcnt-ilsmcQnerefponfc 
quedeuant.  Sur  celaaduint  vn  grand  trouble  aux  afFaitesde  l’Enipereiir,  pardes 
guerresqui  nafquircnt , plus  que  ciuilcs , dont  la  France  fût  merucillduferacnt  tour- 
incntee,8c  la  grandeur  defon  nom  fort  diminuée  enuers  les  Eftr.ingers.  V Valia  (com-  Commoice- 
me  nous  auons  dit  cy-delfus)  cftoit  vn  des  Princes  que  Ch.ulcsl'e  Grand  auoit  le  plus 
aymé,tant  qu’il  le  bailla  pour  gouuerncur  à fon  arrière  fils  Bernatd,R  oy  d’Italie.  Les  s“«'o  e» 
focurs  de  ce  Bern.ard  furent  foupçonnees  apres  la  mort  deCharleslcGrand,d’jmoir 
.efté  fort  prodigues  de  leur  honneur  enuers  quelqucs-vns  de  leurs  plus  aficélionncz 
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fcruiteurs.qu’on  accufa  de  crime  de  Iczc  Majefté,pour  s'cftrc  addreflez  à dcsPrincef-  A 
fcs  du  fang  Royal.  VValia  fut  foudain  aducny  de  cecy , lequel  ne  pouuant  condamner 
CCS  accufez  aux  grands  fcigncurs.fans  I cnticr  déshonneur  des  focurs  de  ce  ieune  Prin- 
ce,parentes  proches  de  l’Empereur  (tafehoit  que  cefaitfepaflâftfccrcttcmcnt.Toutc- 
fois  les  aceufatcurs  <jui  gouuernoient  l’Empereur,  ne  le  vouloicnt  permettre , 8cprcf- 
foient  fort  VValia  d en  faire  iugemem.Ccque  touhours  il  delayoit. 

En  cependant  le  Prince  Bernard , ieune  homme  peu  aduifé , fut  fufeité  par  aucuns- 
Brrnard  ne-  Ë*' fcigncurs  dc  l’Italie , de  fe  rebeller  contre  l’Empereur , 8c  fe  nommer  Roy  de 
nuTlVRo’'y°nl  France , difansqucvcu qu’il cftoit fils de Pcpin , fils ailnédc l’Empereur  Charles,  8c 
mcdcFtance.  frcrcaifné  dudit  Empereur  Louysviuant,  le  Royaume  dc  France  luy  appanenoit. 

D’.iutant  (difoit-il)  que  le  fils  dcl’aifné  doit  pluftoii  fucceder  à l’ay  cuhque  non  pas  fon 
oncle puifncdcfonpere.Ileftoitàla vérité fondéfurquelquc droit,  mais  il  le  falloir 
faire  iuger  parles  armes,qui  font  les  iuges  ordinaires  des  procez  quifuruiennent  cn- 
Anna.iogcs  trelcs  ftinccs,  pour  la  fuccclTion  des  Royaumes  8c  grandes  Principautcz.  Ceux  qui 
oïdioutea  luy confcillcrcnt  de  quereller  ce droift, furent  Anfelmc  Eucfque  de  Milan.  VVl- 
H jincci.  £yçfque  de  Crémone,  Rodolphe  Eucfqued’Orlcans,  Reginhaft  fonCham-  ® 
bricr,  Reginhart  fils  du  Comte  Mcginhart.Egidcr, 8c  autres  fcigncurs,lcfquels  VVa- 
lialcplusqu’ilauoitpeu  , auoh  reculiez d’aupres  de  Bernard, cognoiflànt  bien  que 
c’eftoient  des  hommes  remuans , 8c  qui  ne  demandoient  que  mettre  quelque  flam- 
me dc  gr.indcur  dedans  la  telle  de  ce  ieune  8c  mal  aduifé  Prince  .pour  rcfperâcc  qu'ils 
auoientdc  s’agrandir  par  fa  grandeur.  Laplufpart  des  icunes  Princes  ont  toufiours 
près  d’eux  des  hommes  qui  ne  leur  prefehent  que  l'ambition  8c  le  vicc.pour  l’cfperan- 
ce  qu’ils  ont  dc  fc  preualoir.ou  dc  leurs  confcils.ou  de  l’elfcû  d’iceux,  fans  regarder  à 
quelle  fin  cela  tend.Cc  qui  le  plus  fouucnt  a apporté  la  ruine  8c  aux  maillrcs , 8c  i tels 
Confcillers.  ^ 

Bernard  animéàla  fureur  dcr.tmbition  par  ces  broiiillons.preniicremcnt  s’empa- 
ra de  tous  les  paflàges,  par  où  on  entre  en  Italie  par  la  France  8c  par  rAllcmagncf8c 
contraignit  les  peuples  dc  plufieurs  villes  d’Italie , dc  luy  prefter  le  ferment  de  fideli-  ‘ 
té , comme  à leur  naturel  Seigneur.  L’Empereur  aduerty  dc  cecy,  fit  aflemblcr  vn 
BKMiai’em.  Parlement , auquel  il  fit  dcclarerXon  ncucu  Bernard  ennemydefa  Couronne,  Seat-  C 
E*'m  d'iuüe  conuaincu  du  crime  dc  Icze  Majcfté  : 8c  alfemblant  fon  oll  dc  toutes  les  forces 

' qu’il  peut  faire  de  la  France , de  bCermanie  8c  dc  la  Bauicre , marcha  en  Italie  contre 
Bcrnard.Lors  ccicune  Prince  mal-aduifé,  mais  bien  tard  cognut  le  mal  qui  luy  pro- 
''iffê’trSie  Carny  lesfoldatsqu’il.âùoicmisfurlcspaf- 

f ' fages  de  l’Italie , ny  les  peuples  qui  luy  auoient  prefté  le  ferment  dc  fidelité , ne  luy 

gardèrent  pas  leur  foy,  d’autant  que  dés  qu’ils  virent  les  armes  de  l’Empereur,  tel- 
le  frayeur  les  furptint , que  les  vns  8c  les  autres  fc  foublmirent  à fa  mifcricorde  8c 
obciflànce. 

Il  print  Bernard  8c  lefdits  Eucfques  8c  Seigneurs , qui  luy  auoient  donné  ce  confcil, 

8c  leur  fit  faire  leur  procez.  Etbien  que  Bernard  8c  fcs  complices  euflent  mérité  la 
mort,  8c  fulTcnt  à icelle  condamnez  pariciugcmcntdcs  Prclats8c  grands  Seigneurs 
de  France  qui  s’eftoient  aflemblez  au  fufdit  Parlcment.fi  cft-ce  que  l’Empereur  mife- 
ricordieux  leur  donna  la  vie , 8c  leur  fit  feulement  ereuerlesycux.ptiuant  ledit  Ber- 
nard de  fon  Royaume.  jj 

Maispource  que  luy  8c  les  autres  portoient  trop  impati  ement  la  perte  dc  leur  veue, 

8c  ne  pouuoient  fe  contenir  qu’ils  ne  parlalTent  mal  dc  l'Empereur,  puis  queplus  ils  ne 
•n  oytume  pouuoicnt  mal  faire.il  les  fit  dccapiter,8c  quant  aux  Eucfques , il  fit  tenir  vn  Con  - 

cilc  Synodal, par l’aduisduquclils  furent tondus,8Cmis  dedans  vnmon.allcre.  Voyla 
ce  qui  adulent  aux  Princes  qui  fe  rebellent  contre  le  Chef  dc  leur  fang  8c  maifon,  8C 
contre  leur  Prince  fouuerain,  8clemalquc  rcjoiuent  ceux  qui  font  près  les  icunes 
Princes,8c  qui  les  confeillent  de  faire  chofe  contre  leur  deuoir.  Nc.intmoins  l’ Empe- 
rcur.bicn  qu’il  eut  iullc  caufe  de  fe  relTentit  dc  la  rébellion  dc  Bernard  fon  ncucu , fi 
cft-ce  que  celle  punition,qui  puis  apres  fut  interprétée  cruauté.Ie  cuida  niiner,8cdon- 
na  grande  occalton  à fcs  enfuis,  8c  à plufieurs  autres  Princes  8c  fcigncurs  ,dcfe  rcuol- 
ter  contre  luy  ,8c  dc  le  mcttreprifumiicr, comme  il  fera  dit  cy-aprcsl  mais  en  l’ vn  8c  en 
l'autre  fait.oi^cut  voit  le  iugement  dc  Dieu. 

Orayant  l’Enipe/curmishpàiatcbeUiondc  Berturdfon  ncucu  8c  à cefte guerre,’ 
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A Us'cnilUcn  fonordiiuire  fcjour  en  la  ville d’Aixla  Chaj^cllc-.Uoù  les  AmbafTa-  i 
deurs  deSigon,  Duc  dcBenevénc,  vindrem  vers  luy.aucc  force  grands  prefens,  l'cx- 
eufam  8c  purgeant  du  meurtre  par  luy  commis  en  la  perfonne  de  Gtimoal  fon  prede- 
celTeur.Aufliy  vindrent  plulicurs  autres  Ambaflàdeursde  plufieurs  nations,  comme 
des  Abrodites  8c  de  Borna , Duc  des  Gudufcancs  8c  des  T unolians , qui  peu  deuant 
auûicnt  rompu  laliguc  fai£bc  entr’eux  8c  les  Bulgares.  Pareillement  y vindrem  les 
AmbalTadcurs  de  Lmdcuite  ou  Lindeute,Duc  de  la  balTc  Pannonlc,lequcl  attendant 
quelques  nouuelletez,  vouloit  charger  8c  aceufer  le  Comte  Cadolach  ou  Cadale, 
Gouucmeur,  félon  les  vns,  d'Auftricne,  ou  félon  d'autres , de  la  marche  de  Forli , de 
quelques  cruautez  par  luy  commifes.  Mais  l’Empereur  ne  voulut  pour  l'heure , don-* 
ncr  aqcun  ordre  certain  aux  affaires  que  ces  Ambaffadeurs  luy  amenoient  ,ains  com- 
mença i pouruoiri  Ceuxquela  mort  defonnepueu  Berrurd  luyauoit  denouucau 
ponez  Et  donnant  lcRoyaumed'ItaliciLothairefoniils.,renuoya  àRume  vers  le 
Pape  PafehaUqui  l'oimiidacra  8c  couronna  Roy  d’Italie:puis  l'appclla  8c  déclara  Au- 
£ guffe,  en  la  prefeneew  peuple  Romain,  par  le  confentemcntd'iccluy.  Ccquiaduint 
en  l’an  Saj.oufelon  d’autres  8aj.  Mais  tant  s’en  faut  que  la  venue  de  Lothairc  en  Ita- 
lie apponaft  grand  repos  aux  affaires  d'ieclle,qu‘.au  contraire  elle  la  brouilla  tant  que 
dcllors  on  cogneut  que  plufieurs  villes  vouloient  quitter  Icparty  des  Fr.onçois.  Pour 
à quoy  remédier, Lothaire  fut  confeilléde  s’en  verdreu France  vers  fonpere,  luy 
demander  forces  pour  rctoumer.cn  Italie  remédier  aux  troubles  qui  commençoient 
d’y  naiftre,  comme  cy  apres  il  fera  dit- 

Cependant  queritalics’cfchauffoit  peui  peu,  pour  entrer  en  vne  groffe  guerre, 
Sclaomir,Roy  des  Abrodites,  contre  lequel  celle  mcfmcatuice,  qui  mt  l’anSij.ou 
félon  d'autresSiÿ. on  auoitcnuoyé  vne  armée  de  Saxons  8c  de  François  Orientaux 
pourpunirfapetfidie  ,vintâ  Aix  vers  l'Empereur  :li  où  eftant  parfesfubjets  aceufé 
d’vne  infinité  de  coneulTions , contrelclquelles  iln’auoit  dequoy  fe  défendre , fut  par 
1 Empereur  priué  de  fon  Royaume,  8C  enuoyé  en  exil,  8c  ledit  Royaume  donné  i 
Ceadrage.  Pareillement  Loup, l'vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  toute  l'Aquitaine, 
fut  challe  de  fes  terres, 8c  enuoyé  en  exil,  pour  aiioir  vfé  de  plufieurs  iniulltccs  enuers 
^ fesfùbjets.  Etpar  ces  deux  exemples  on  peutvoie  les  principales  caufes  qui  chaffpnt 
les  Princes  de  leurs  fcigncuries,8c  qui  animent  leurs  fubjets  comr’eux.  Peu  de  temps 
aprcs,quifutl’an  Saç.ou  Sao.felon d'autres, au  mefine  lieu  d’Aix,rEmpcreur  fit  tenir 
vn  Parlement,  auquel  fut  traitté  de  la  reformation  des  Ecclcfiaftiques,  8c  des  règles 
des  Moines  8c  des  Nonnains,  8c  adjoufia  aux  loix  plufieurs  chapitres  neeelEiires  pour 
l’cntretenementdelaptolice  de  fes  terres,  puis  ilcfpoufa  Iudith,fillcdeHuclpoude 
Vvelfon  premier  Comte  d’Altof. 

Lors  s’efmeut  vne  guerre  en  Hongrie , par  la  rébellion  de  Lindeute,  ou  Lindeuite, 
duquel  nous  auons  amplement  parlé  cy-deffus,  pour  les  guerres  qui  s'efmeurent  en- 
treluy  8c  Cadale  ou  Cadobch,duquel  aulTi  nous  auons  fait  mention,  pour  la  grande 
enuie  qu'ils  feportoient  pour  la  proximité  de  leurs  goiiuernemcns  : 8cde  fait  ilss’c- 
lloicnt  donnez  vne  bataille,  où  Lindeuite  auoit  clVé  vaincu,  dont  (demy  enragé  qu’il 
cfloit)ilcntreprintcontrcl‘^pcrcurmclhic,  penfant  qu'il  fauorifoit  Cadolach  da- 
uantage  que  luy  :8c  pour  s'en  langer, il  s'allia  des  Bulgares , 8C  guerroya  de  telle  forte 
T)  le  Duc  Borne,  dcD.ilmatic,  Prince  des  plusfauoris  de  l'Empereur,  qu’il  occupa  la 
meilleure  panie  de  fes  terres.  Les  François  toutesfois  l'en  chall'erent  bien  toft,8c  y re- 
mirent le  Duc  Bornaqui  mourut  peu  de  temps  apres , l.aiffant  pour  fucccffcur  vn  ficn 
nepueu  nommé  Laudafque.Les  Bulgates  efioient  mutincz,dilans  qu'on  entreprenoit 
fur  leurs  Seigneurics.Parquoy  ils  cnuoycrent  du  commencemctkurs  Ambalîadeurs 
vers  l’Empereur,pour  s’en  plaindre  : puis  ils  vferent  de  mcnaires  contre  lefquclles  on 
fit  diligemment  m.archer  vne  groffe  armée,  qui  fut  caufe  que  Lindeuite  laillà  toute  fa 
colere,8c  auffi  que  les  Bulgares  demandèrent  la  paix.  D’autres  racontent  celle  guerre 
d'vne  autre  façon,  8cdifenc  que  s’cllant  Lindeuite  rebellé  contre  l'Empereur , un  en- 
uoya  vers  luy  vne  .armee,  qui  fut  par  luy  battue,  8c  contrainâedc  s'enraourner  fans 
rien  ffire.Dequoy  Lindeuite  deuint  fi  fier,qu'il  enuoya  fes  AmbalTadcurs  vers  TEm- 

ficreur  pour  capituler  aucc  luy , propolant  quelques  conditions  de  paix , bien  hautes, 
cfquelles  fi  ledit  Empereur  luy  accotdoit,  il  permatoit  tout  ce  qu'il  luyferoitcom- 
uuadé.Les  conditions  luy  cllans  refufccs  par  l'Empereur,  il  fc  rclolut  de  refifter  enfa 
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perfidie  , 8e  enuoyant  fes  Ambaflideurs  par  toutes  les  Prouinccs  fcsvoifînesSefub.  A 
jettes  à l Empereur , les  folicitoit  defe  reuolier  contre  la  roajefté  Impériale,  8c  de  l'ay- 
dcr.  L’Empereur  enuoy  a vers  luy  vne  armee  foubs  la  charge  de  Cadolach , qui  mou- 
rut deuant  quepouuoir  attaquer  Lindeuite.  Adonc  l'Empereur  y enuoya  Baldcric,le- 
queleflant  encre  dedans  la  région  des  Carancins,  rencontra  Lindeuite  aueefonar. 
mee.  Il  lechargea,  tua  vn  grand  nombre  des  ficns,  8c  le  mit  en  route.  Borna  Ouc  de 
Dalmacic  rencontrant  ledit  Lindeuite,  le  chargea.  Mais  eftant  au  commencement  de 
la  cirarge  abandonné  des  liens,  il  fiit  contraint  de  fefauucr  i lafititte.  EnceccJnfliét 
mourut  Dragamos,  beau-perc  de  Lindeuite,  qui  au  commencement  de  la  rébellion 
de  Ton  gendre  l'auoit  abandonné , 8c  s'clloit  rois  du  party  de  Borna.  Les  Gudufeans 
eftans  retournez  en  leurs  maifons , furent  par  Borna  alTaillis8c  vaincus.  Mais  Linde- 
uitc  fe  voulant  vanger  de  Borna , entra  dedans  fes  terres , 8c  mit  le  feu  par  tout . Borna . 
fe  fentant  inefgal  en  forces  à Lindeuite , fit  ferrer  tous  biens  8c  munitions  dedans  les 
places  fortes,  pour  ofter  àfon  cimemy  le  moyen  de  s'enrichit  8C  de  bruller,8c  auec  fes 
forces  pourfuiuant  Lindeuice,luy  donnoit  tant  deuauerfes  8e  d’extraitte, qu’il  le  con-  a 
traignit  de  fottir  de  la  Dalmacie,  tua  plufieurs  de  fes  gens  iufques  an  nombre  de  trois  ** 
milles,  SC  emporuvn  grand  butin  fur  luy.  Cela  aduintauniois  de  Décembre,  fan 
de  falut  819. 

Au  ffloisdelanuier  enfumant,  de  l’an  8 zé.l’Eropereur  voyant  combien  d’affaires 
luy  donnoit  ce  petit  Compagnon  , fût  confeille  en  vn  Parlement  foletmel  qu'il 
tint , d’enuoyer  en  mefmc  temps  trois  armées  en  trois  diuerfes  parties  des  terres  de 
Lindeuite,  pcnir  dcllruire  Ton  pays, 8c  réprimer  fonaudace.  Ce  qui  fut  faitau  mois 
de  Mars  enfuiuant  ; mais  Lindeuite  entendant  cccy , 8c  voyant  ces  crois  armees  ve- 
nir fur  luy,  fe  retira  auccques  fes  gens  Sc  fes  meubles  dedans  vne  forte  place,  afiife 
(ûrvnhaut  rocher,  fans  qu'il  daignait  ny  aller  ny  enuoy  er  aucun  des  Cens  vers  l’Em- 
pereur, pour  auoir  la  paix,8c  fans  faire  aucun  fcmblant  de  vouloir  faire  guerre.  Qimy 
voyant  les  gens  de  l'Empereur,  coururent  8c  gafterent  toute  fa  terre,  pat  feu  8c  par 
gl^uc , 8c  aptes  Lindeuite  fecrettement  trouua  façon  d’efehapper  dudit  chafteau , le 
s’enfuit  vers  vn  Prince  de  Dalmatie,qui  lereceuc,  par  le  moyen  de  l'Euefque  de  Gra-  q 
de  : mais  il  luy  rendit  mauuaisguerdon,  car  il  le  tua,8cfe  làifitdcfaccrre.  Etapres^ 
enuoya  AmbalTadcurs  deuers  Tes  gens  de  l’ofl  de  l’Empétcur,  8c  promit  qu’il  vicn- 
droitdcuersluy. 

Les  affaires  debFrance  8c  de  la  Germanie  fe  portoientdecefte  façon,  cependam 
u’vn  T raitté  de  paix  fût  fait  erit  re  l'Empereur  8c  Abulam  Roy  d’Efpagne,  lequel  ne 
ût  fi  toit  arrellé,  qu'il  fût  rompu.  L'Empereur  affeniblant  vn  Parlement  folenncl , au- 
quel il  fit  confirmer  par  ferment  8c  par  humages  des  Princes  8c  Seigneurs  qui  clloienc 
prefens , les  parcages  des  Royaumes,  quepeud'aiuiees  deuant  il  auoic  bit  à fes  en- 
fans,  8c  entendant  la  mort  de  Borna  Duc  de  Dalmatie  8c  de  Libumic , confirma  auf- 
dites  Duchez,  Ladiflas,  ncucu  dudit  Borna.  Cependant  la  ville  de  Conftancinople 
joUiffbit  de  la  paix, que  l'Empereur  Leon  luy  auoit  doemee  par  la  deff'aiéte  de  Chrun- 
nus , Roy  des  Bulgares.  Mais  celle  paix  print  fin  par  la  mon  dudit  Leon , qui  fut  tué 
par  Michael,  Comte  de  fon  Palais,aydé  par  aucuns  Seigneurs  mal  concens  dudit  Em- 
pereur, 8c  par  leurs  fccours  apres  le  meunre  fait,  fut  ledit  Michael  efleu  i la  dignité 
Impériale.  ^ 

L'Empereur  joUilTant  d’vne  bonnepaix  en  fon  Royaume , celcbroit  auec  magnifi- 
cence Royale  les  nopces  deLouys  fon  fils  aifné,  auecHimingarde,  fille  du  Comte 
Hugon , quand  les  Comtes  qu'il  auoic  enuoyez  contre  Lindeuite,  ne  l'ayans  iamais 
peu  attirer  au  combat , luy  amenèrent  plufieurs  grands  Seigneurs  de  fon  pays,  qui 
auoient  aydé  ledit  Lindeuite  àfe  rebeller  comre  luy.  Là  fc  monflra  la  fingulierc  mi- 
fcricorde  8c  clemcnce  de  l'Empereur,  de  laquelle  il  auoit  auparauant  donné  vnbc.iu 
tefmoignage,  en  l’endroit  de  ceux  qui  auec  fon  ncueu  Bernard , .-luoicnc  conjuré  con- 
tre fa  perfonne  6c  fon  Eflac  :8c  les  ayant  fait  venir  en  fa  prcfcncc , non  feulement  il 
leur  remit  la  vie,  mais  auffl  les  remit  en  leurs  biens , lefquels  par  les  loix  efloicnc  con- 
iifquezàfaMajellé,commefonc  lesbiens  dcccuxquifoncactainrs  8c conuaincus de 
crime  de  felonnic,  8c  rappclhinc  Adclhard  du  pays  d'Aquitaine , ou  il  elloit  baiiny , le 
remit  en  fon  Abbaye  de  Corbie. 

Du  collé  des  Danois  toutes  chofes  clloienc  paifiblcs, 8c  Hariold  auoit  cflé  reccu 
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en  partage  du  Royaume,  par  les  enfans  de  Godefroy.  Maisducoftedes  Abrodites, 
s’enneurenr  les  troubles.  Car  poureeque  Ceadrage  Prince  d'ieeux  qftoit  acculé  vert 
l’Empereur  de  quelque  perfidie,  8c  d'auoir  contraûé  fecrette  intelligence  8c  amitié 
auec  les  enfans  de  Geofroy , Scl.»omir  l'on  compétiteur  fiit  remis  en  ladite  principau- 
té, dclaquellc  toutesfois  il  ne  jouit  guettes  : car  aptes  s’eftre  fait  baptifer  il  décéda. 

VinigifCiDuc  de  Spokte,cftant  fort  vieil  fe  rendit  Moine, 8c  par  apres  alla  de  vie  à 
ircfpas,8c  en  fon  Duché  fut  mis  pat  TEmpereur  le  Comte  de  Bicire,nommé  Suppo . 

Or  les  affaires  de  l'Italie  comniençoient  de  fe  brouiller  (comme  nous  auons  tiit  cy- 
deffus)  désqueLothaire.illaàRorae  receuoir  la  courorme  d'icelle  par  les  mains  du 
Pape.  Nous  .auons  auin  dit,  comme  Lothaire  apres  fon  couronnement  rctouina  en 
France  vers  fon  pcre,luyreraonftrer  l'Eftat  brouillé  de  ladite  Italie,  8c  luy  requérir 
des  forces  pour  y mener.  Adonc  l’Empereur,  durant  que  toutes  les  chofes  cy-dclTus 
déclarées ,dcpuis  le  retour  de  Lothaire  en  France  iufques  à prefenefe  paircrcnt,cnui- 
Ton  1 .an  huiâ  cens  vingt  8c  deux , renuoya  fon  fils  Lothaire  en  Italie,  auec  vnc  grolTe 
armée, accompagnéd’Adclhard  Comredefon  Pal.ais,de  Maringe,  Comte  de  BrelTc, 
® de  Gerunge,  fon  grand  Maiftrcd’hoftel,8cdeVvalaKe,moine,  frété  d’Adelhard, 
Abbé  de  Corbic,pcrfonnages  fages  8c  bien  aduifez,  pour  afliller  Sc  ^ouuerner  la  ieu- 
ziclTc  8c  authorité  de  ce  icune  Prince,  deleurbonScfageconfeil.  LEmpereur  com- 
manda à fon  fils, dene  fiircSC  n'attenter  aucune  chofe  fans  leur  aduis,  8c  de  refréner 
l’audaccdeccux  qui  vouloicnt  en  Italie  8c  à Rome  remuer  mefnage.  E liant  Lothaire 
en  chemin  il  fut  aduerty  que  Théodore,  premier  Secrétaire  dcTEglife  Romaine,  8c 
Leon  Nomcnclatcur,fon  gcndrc,auoicnt  elle  menez  dedans  la  prifon  de  Latran.Qim 
]àonleucauoitpremiecemcnccreuclesycux,puisqu’onleurauoit  coupé  la  telle.  Or 
fçauoit-onbicn  qu'ils  auoientenduréccs  deux  extrêmes  fupplices,  pourlaparfaiflc 
affeHion  8c  fidchtc  qu’ils  pottoient  à l’Empereur,  8c  à fon  fils  Lothaire.  Et  furent 
l’vn  8c  l'autre  aducrris,8c  chacun  par  la  ville  de  Rome  le  difoit  publiquement,  que  le 
Pape  Pafchal  auoit  fait  commettre  ce  mcunre,ou  (ce  qui  e(l  plus  vray  femblablejqu’il 
auoit  bien  feeu  l’intention  de  ceuxqui  le  vouloientfairedcuant  qu’ils  l’cxccuraircnt; 
mais  qu’il  auoit  diflîmulécela  8c  fait  fcmblant  de  n'enfçauoir  ricn.Toutefois  les  Em- 
C perçues,  pere  8c  fils  ne  voulurent  légèrement  croire  l’accufationiettee  parle  bruift 
commun  contre  le  P;me,ain5  voulurent  enuoy  et  à Rome,  Adahmg,  Abbé  de  S.  V vall 
d’Arras , 8c  Hunfres  Comte  de  Cures , pour  s’enquérir  du  fait , 8c  comment  il  s’clloit 
palTé.  D’auttecolléle  Pape  enuoya  vers  lcsEmpcrcursdcuxAmb.illàdcuts,rvnEuc’f- 
qucdcSeluaCandida.ou  deNouautlLi,ScraucrcBcnoill  Archidiacre  duûege  Apo- 
uoliqiic,  qui  auoicnt  charge  bien  ample  du  Pape , de  ItMJurgct  enuers  les  Empereurs 
de  l’accufaiion  contre  luy  intcntce.Dés  que  les  Araballadcurs  des  Empereurs  lurent 
artiuez  à Romeje  Pape  alTemblant  vn  Concilc,auquel  il  appella  tréte  Euefqucs  tous 
de  fa  façon,par  vnferment  folemnel,  8c  par  vne  proteftaiion  bien  grande , purgea  fon 
innocence, 8c  déclara  les  morts  auoir  eflé  iuflemcnt  dcâ'aits,comme  criminels  de  ieze 
M.ajcfté,8cabfolut  les  meurtriers  8c  coniurateurs  qui  elloienc  tous  de  fa  famillc,8c  les 
* ptint  en  fa  garde8cproteüion.LcsEmpcrcursaducrtisdecccy,ptindrcntlc  tout  en 
bonne  part.mcfmement  l’Empereur  Louys,  qui  clloit  fi  bon,  fi  doux,  8c  yrayement  fi 
débonnaire,  qu  il  ferma  les  yeuxScIesorcillcs,  pournevoir  nyoüyr  rien  de  ce  qui 
’J)  clloit  mis  en  auant  contre  le  Pape , 8c  portoit  vnc  telle  rcucrcnce  8C  affcéKon  au  fiege 
Pap.d,qu’il  luyfembloit,quelcditlicgcnylcs  Papes  ne  peufTcnt  ianiaisfaillit  :tclle- 
mcntquedurant  lésa/.  ou  Z5.'ans  qu'il  fut  Empereur,  8c  qu'ily  eut  à Romcqu.itre 
P.apcs,tous  quatre  luy  ont  fait  des  indignitcz,8:  toutefois  il  les  a tous  quatrcfecourus, 
lorsqu’ils  ont  eu  befoin  de  fon  fccours.  Qimlqucs-vns  difent,que  ce  fut  lors  qu’il 
céda  au  Papat  la  prerogatiue  donnée  par  le  Pape  Adri.-m,  àfon  pere  Charles  le  Grâd, 
'8cauxRoysdcrrancefesfucceireurs,maiscefutdéslecommencement  du  P.tpat  de 
Pafchal,  lequel  peu  apres  cefte  abfolution,par  luy  donnecà  fon  crinic,moiirut  au  cô- 
mcncement  de  la  8 .année  de  fon  Pontificat.  Lors  les  Romains,ne  fe  pouuans  au  com- 
mencement accordcr,fut  l’clleélion  d'vn  nouucau  P.ipc,cn  efleurent  dcux,8c  en  fin  fe 
fafehans  d’vn  double  8c  broüillé  commandement  dedeux  hommcs,le  Clergé,  laNo- 
blclTc 8c  le  pcuple,s’aircmbl.ins  folcnellement,  clleiirent  Pape  Eugène  fccôd  du  nom. 
L’Enipereuraduertyde  celle  nouuelleeficaion,  mandaàlon  fils  qu’il  euft  à s’ache- 
miner à Rome , pour  là  mettre  ordre  aux  affaircsqu’il  cognoiftroit  dire  necelTairç. 
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-Lochaire  y alla, 11  où  il  fut  fon  honnorablcmcm  & fauorablcmcm  rcccu , pat  lenou-  \ 
ucau  Pape  Eugene  : reforma  à fon  plaifir  & volonté  l'Eftat  & le  gouuerncmcnt  de  la 
ville, Se  de  fon  R oyaume  d'Italie  ; ordonna  nouueaux  Magillrats , Officiers  8c  luges, 
pour  faire  droiéf  au  peuple:8c  Ac  cclTer  toutes  parcialicez.  Par  là  on  peut  voir  que  Ro. 
nien'eftoir  point  encore  fubjcctcaux  Papes,  ains  aux  Empereurs,  Scqiie  les  Papesn*/ 
eftoienc  que  iuges  fouucrains  de  toutes  les  Eglifes,  8c  non  Princes  temporels. 

Durant  le  voyage  que  Lothairefaifoic  en  Italie , f Empereur  célébra  d’autres  nou> 
uellcsnopccsdefonnlsPcpin.aueclaAllc  deTubcrc  Conuede  Maftrich,puis)’en- 
uoya  en  Aquitaine  pour  la  garder,  Sc  défendre  contre  la  guerre  oui  elloit  mcna.ffiec 
par  les  menées  d’ Azo,  duquel  nous  auons  cy-defliis  parlé , qui  s’eitoit  retiré  cnEfpa. 
gne,  là  où  il  efmouuoit  les  barrazins  à venir  en  Aijuitainc. 

L'Emperetu:  eftoic  à Rouen  l'an  8 zy.ou  félon  d autres  i4.quand  les  Ambaflâdcurs 
deMichaclnouucau Empereur  de  Grece , vindrent  vers luy  auec  plufieurs  grands 
dons.  Entrelefqucls  eftoicntlesLiuresqueAc  S.Dcnysde  laHietarchic  des  Anges 
eferits  defa  main,8c  pluAeuts  aucrcsdcfqucls  ledit  Empereur  doniu  à l'Eglife  S.  De- 
nysenFrance.Auffi  luy  furent  nouuellement  apporceesdes  Cloches,  qu’on  n'auoit  ® 
encores  veucs  dedeçà.  Laprincipalechargedefdiis  AmbaiTadeurs  eftoic , de  fçauoir 
de  l'Empereur  Louy  s fon  opinion  touchant  les  Imaps  des  Sainâs , à fpuoir  A on  les 
deuoit  garder  ou  rejetter.  Louys  ne  voulant  iuger  d vn  fait  de  Religion , les  renuoya 
vers  le  Papc,comme  le  recognoi  Ahnt  iuge  fouuerain  de  rEglife,8c  des  chofes  à elle  ap. 
parcenantes,pres  duquel  cAoit  pour  lors  fon  frété  Lotbaite.Là  auffi  vindrem’les  Ara- 
ba ffiadeurs  de  toutes  les  nations  Orientales,  comme  des  Efclauons,  Abrodites,  Sora- 
bcs,Vvltzes,Bohcmc$,Motaucs,  Auares  8c  Pannoniens,  pour  demander  vn  ordre  S£ 
reglement  fur  les  gouuetncmens  de  I curs  peuples  8c  Prouinces.  Lequel  leur  fut  don- 
né en  vn  Parlement  general  qu’à  cefte  An  l'Empereur  At  tenir.  Quelque  temps  apres 
U affiembla  vn  autre  Parlement,  auquel  pour  mettre  ordre  àplu  Aeurs  affiiires,il  At  ve- 
nir cous  les  principaux  Seigneurs,  non  feulement  de  France,  ni.ais  auffi  de  laFrance 
Oriencalc,dc  la  Saxc,de  la  Bauierc,  d’Allemagne,  de  Bourgongne , 8cdcs  pays  adia- 
cenis  au  Riim,  là  où  encre  pluAeuts  Ambalfades  qui  y vindrent,  tant  de  ccllesqui 
cAoicnc  mâdces,  que  d>aucres,rEmpereur  reccuc  deux  Princesdes  Vvitzes.l'vnnom-  C 
iné  Milegaft , 8c  l'autre  Celcadtage  Als  de  Liube  Roy  defdits  Vvltzes , qui  ayans  en- 
fcmble  débat  fur  la  poAeffion  du  R oyaume , voulurent  que  l'Empereur  en  fuft  le  iu- 
ge. Apres  la  mort  du  pcrc,  les  Vvltzes  auoient  rcccu  l’aimé  MilegaA  pour  leur  Roy: 
m.iis  d’autant  qu’il  fe  gouucrnoit  trop  infolemment  en  fa  R oy  aucé,  le  peuple  ne  peu- 
uant  le  fupporicr,  le  débouta  d’icellc,8c  eAeuc  en  fonlicu  fon  leune  frerc;  8c  fur  ce  s'e- 
Aoit  efmeu  débat  entt'eux  deux.  L’Empercurayant  oUy  leurs  raifons , 8c  entendu  par 
les  Ambaffiadeurs  du  peuple  des  Vvltzes,  que  leur  volonté  panchoic  plus  du  coAe  du 
puifné,commc  du  plus  iuAe,quc  de  l’aifné,8c  que  ledit  peuple  dcAroic  que  fon  eûcéiiâ 
tint , ordonna  que  ledit  puifné  feroit  maintenu  en  fa  polTeffion , iugcanc  qu'vn  Prince 
iuAc  doit  cArc  préféré  à vn  qui  ne  1 e A pas,8c  que  plus  doit  feruir  l’intégrité  d’vn  hom- 
me au  commandement  d’vn  EAat , que  la  prerogatiue  de  l’aagc  quand  elle  cA  violée 
par  l’iniuAice. 

Les  Abrodites  enuoyetent  leurs  députez  vers  rEmpcreur,luy  rcmôArcr  que  Cca- 
drage  leur  Prince, ne  gardoit  pas  enuers  fa  Maje  Aé  la  foy  qu’il  luy  auoit  promife,  8c  le  q 
fuppliercnc  d’y  pouruoir,craignans  que  la  perAdiede  leur  Prince  ncleur  ponaA  quel- 
que dommage.Commc  l’Empereur  eu  A mandé  à Ccadrage  qu’il  eu  A à venir  vers  luy 
pour  fe  purger  des  cas  à luy  mis  fus,il  Ait  aducrcy  que  Lindcuicc,aptcs  auoir  abandon- 
ne les  Sorabes , s'cA.mc  fauuécnDalmacie,  vers  LindeVvifle  oncle  de  Borna, auoit 
parles  embufehes  dudit  Lindc  VviAe  eAé  tué.  Ceadrage  comparut , 8c  bien  qu’il  fu  A 
coupable  de  ce  qu’on  luy  mectoic  à fus , A c A ce  qu’il  feeut  A bien  s'en  purger  enuers 
l’Empereur  par  belles  8c  A.anercffi:s  parolcs,quc  le  bon  homme  fe  laiflant  piper  à icel- 
les ,non  feulement  le  déclara  innocent  dctouc  ce  donc  on  l’aceufoit,  m.-iis  auffi  lercn- 
uoya  auec  plu  Aeurs  grâds  8c  honorables  dons  8c  prefens.  Cela  donna  vn  mcrucillctix 
csbahiAemcnt  aux  Seigneurs  de  Fr.incc,  voyant  que  ce  bon  homme  n’apprehen- 
doicricn,  que  les  belles  paroles  le  pipoicnc,  8c  que  tienne  feruoit  de  l'.tduenir  de  ce 
qu’on  braAoit  cotre  luy, d’autant  qu’il  fe  coniencoic  d’vne  purgation  coloree  de  belles 
excufcs.Ccquclcsbicnaduifczn’appelIoientpasclemcnce,ainsvncAmplicicémollc 
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mal  conucnanteaux  Princes,  qui  ncdoiucnt  pas  couiîours  vferde  la  clcmccc:car  bien 
qu  elle  foit  vertu  bien  propre  a cux.fi  cft-ccqucla  iufticc  l’eft  encore  dauantage,  d’au- 
tant  que  la  iuftice  nepeut  iamais  faillir , comme  fait  la  clcmencc  qui  tombe  en  fadef- 
fe,&  qui  donne  la  licence  au  mal  faire. Cela  aduint  l' an  ü i8  .ou  félon  d’autres  17.  au- 
qucladuindrcntplulicurs  grands  prodiges,  comme trcmblemcns  de  terre, fcuxdu 
Cicl,efcl.iirs  en  temps  be.au  & ferain,diucrs  Sc  efpouuentablcs  images  empraints  aux 
mics,eclypfc5  de  Lune.grcllcs  méfiées  de  pierres, & autres  qui  précéderont  vne  pelle 
; generale, quil  Automnecnfuiu.ant  vinten  Fr.ance,laqucllefitmourirLa  moitié  du 
monde. 

L’Empereur  ell.int  à Compiegne,  a luy  vindrent  les  AmbafTadeurs  du  Roy  des 
Bulgares  demanderfonaniitié.  11  fut eftonné de  celle  Ambaffade,  pour  n’auoiri.a- 
mais  oüy  dire, que  de  ce  pats  là  il  en  fuA  iamais  venu  en  France.  Adone  il  enuoya  vers 
ledit  Bulgare  fes  Amballiidcurs  auec  grands  8c  riches  prefens , pour  rafleurer  de  fon 
amitié,  laquelle  ledit  Bulgare  .auoit  inft.ammcnt  demandée  par  les  liens.  Et  d’autant 
g que  les  Bretons s’eftoient  rebellez  il  .alb  contr’eux  en  Bretagne,  8c  les  vainquit  de 
tcllef.tçon,  qu’il  les  contraignit  de  luydonner  leurs  oftages,  8c  dereceuoir  telles 
conditions  de  paix  qu’il  luy  plcuft  leur  impofer.  Eftant  de  ce  voyage  de  retour  à 
Rouen , là  vindrent  les  deputezdes  Abrodites  ,qui  fe  plaignirent  de  ce  que  les  Bul- 
gares les  inquictoient,  8c  vfurpoiét  fur  les  finages  de  leurs  terres.  Louysenuoya  d’au- 
tres Amb.a(radcursverslcur  Roy,  le  prier  de  vouloir  s’abftcnirdcecla,  s’il  vouloir 
que  l’amitié  entr’eux  promife  d'vne  part  8c  d’autre  fuft  de  longue  8c  ftable  duree. 
Mais  le  Barbare  Bulgare  faifant  peu  de  conte  dcl’ Ambaffade  de  l'Empereur,  ne  laiffa 
p.os  d’entrer  dedans  le  pays  des  Abrodites  auec  vne  forte  armee.  Ce  qui  contraignit 
l'Empereur  d’enlcuer  vne  autre  de  fon  cofté , 8c  l'enuoya  aufccours  des  Abrodites. 
Maisfonoftentationec  monftrefitdepanir  le  Bulgare  de  fon  entrcprife.Sc  lors  fut 
faite  la  p.aix  entre  lefditcs  deux  armées, 8c  chacune  d'elles  s’en  retourna  d’où  elle  eftoit 
partie.  Lors  ledit  Bulgare  enuoya  prier  l’Empereur  de  vouloir  enuoyer  des  arbi- 
tres, pour  borner  les  confins  des  finages  de  fes  terres,  8c  de  celles  des  Abrodites , qui 
cfloicnt  (ce  difoit-il)  la  caufe  de  leur  guerre.  L’Empereur  y enuoya  Bcrtric  Comte  de 
fon  Palais , 8c les  Comtes  Gerol  > Baldric.  Mais  nonobAant  cela , le  Bulgare  mit  en 
mer  vne  greffe  armee , pour  donner  dedans  la  Dalmatic  8c  la  Pannonie , qui  furent  fi 
mal  fecourucspal  lefdits  Comtes , que  l’Empereur  les  priua  8c  dcfauûora  de  leurs 
Eftats.  Orn’eullCtoftl’Empercur  tourné  le  dos  à la  Bretagne,  qu’vn  Seigneur  d’icel- 
le nommé 'Vvihomarch,  clmeut  les  Bretons  à fercuolter.  Il  fatmandéà  vn  Parle- 
ment folenncl  que  1 Empereur  tenoit,auqucl  il  comparut,  8c  fc  purgea  de  telle  façon, 
qullfutdcclaréabfous,8c  rcnuoyéaucc  grands  prefens.  Mais  eilant  retourné  en  Bre- 
tagne, il  retourna  pareillement  à fon  premier  naturel , alla  courir  8c  gaflcr  le  pays  de 
fes  voifins , 8c  efmouuant  les  Bretons  àvnenouuclle  reuolte,  faifoitvne  infinité  de 
menées  8c  pratiques  contre  l’Empereur.  Et  comme  il  vfoit  de  ces  façons  défaire,  il 
fut  tuéenfamaifonpar  vn  lien  familier,  8c  ainfiprint  en  mefiue  temps  fin  en  luy  fa 
vie  8C  fa  perfidie. 

Durant  que  l’Empereur  feioumoit  à Maicnce.Hariold  Roy  des  Danois  y vint  auec 
fa  femme , fes  enfans  &c  pluficurs  Danois , pour  fe  faire  baptifer.  Mais  dut.ont  que  les 
D chofesfufditesfe  pafferenten  diuers  lieux,  8c-quc  Lothairc  eftoit  de  retour  tic  Ro- 
me,8cpresdcrEmpercurfonperc,plusd’affairesluy  vindrent  furies  bras  qu’ils  n'a- 
uoient  cncores eu auparauant.Cc  qui  aduint  l’an  818.011 16. Azo  (duquel nous auons 
parlé  cy-deffus)  GouucrncurdcGafcongne,amena  en  Guyenne  lelecoursdcsSar- 
rafins  qu’il  eftoit  allé  chercher  en  Efpagne,  8c  y fut  tué  Abdecaman  leur  Roy.  Il 
print  par  furprinfc  la  ville  de  Bordeaux,  Sc  plufieiir s autres  qu’il  ruina  en  pluficurs  en- 
droits,fanspardonncrà  choie  quclconque:de  façon  que  pluficurs  Gouucrncurs  de 
places  ncpouuans  ledefendre  contre  luy  furent  contraints  de  les  abandonner , 8c  les 
luy  quitter. 

L’Empereur  voulant  cnccft’  affaire , comme  en  tous  autres  procéder  première- 
ment par  doux  8c  honneftes  moycns,enuoya  vers  Azo,  l'Abbé  Elcazar  ou  Elefachar, 
homme  de  bonne  vie,  pour  t.afçher  de  le  difpoferà  vne  bonne  paix.  Apres  l'Abbé,” 
l’Enipereurcnuoyadcsforccsfoubs la chargedes Comtes  Adelbrant  8c Donat,  qui 
reprindrent  Scia  ville  de  Bord,  8c  quelques  autres  places  Sc  di-oftcaux  voifins,. auec 
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grande  perte  de  gens,  dVne  parc  & d’autre.  Et  corne  les  Sarrazins  croilToient  dedans  j| 
le  pais  (f  Aquitaine  en  grand  nombre  d hommes, âc  en  authorité.puiflànce  & frayeur, 
plufieurs  villes &rent  contraintes  de  fe  rendre  à eux.  Azo  prattiquoit  fort  Bernard 
Comte  de  Barcelonne,  pou  r le  faire  entrer  en  jeu  auec  luy  ; mais  Elcazar  apres  auoir 
veu  ne  pouuoir  rien  profiter  enuers  Azo , fit  tant  enuers  ledit  Comte  Bernard , que 
luy.lcsGotsJc  les  Elpagnolsfcs  fubjetsnefc mirent  aucunement  du  party  d’Azo. 
Cependant  le  Roy  Abdcranauoitenuoyécn  Aquitaine  à Azo  vnc  groife  arrace  de 
*'?lo'sJa'  mer,  foubs  la  charge  8c  conduite  d’Aburmanfoncoufin.  Ce  que  voyant  l'Empereur 
2«i.  Louys , alTcmbla  la  plus  grande  armee  qu’il  fit  iamais , 8c  la  donnant  en  charge  à foi» 

fils  Pépin  l’cnuoya  en  Aquitaine  pour  refifter  aux  forces  d' Azo,  8C  des  Sarrazins.  Le 
jeune  Prince  Pépin  auoit  bien  enuie  de  faire  quelque  chofe  de  bon  : mais  les  Capitai- 
nes qu’il  auoit  auprès  de  luy , par  l'aduis  defquels  fon  perc  luy  auoit  commandé  de  fc 
gouuerner, procédèrent  en  cefte  guerre  auec  fi  grande  negligcce  8c  longueur, ou  auec 
telle  crainte,bien  qu’ils  fuffent  plus  fons  que  les  ennemis,  que  Abutnan,  Azo  8c  les 
Sarrazins  firent  tout  ce  qu’ils  vouIurcnt,entrcrent  en  Efpagne,prindrent  Icsvilles  de 
Barcelonne  8c  de  Gironne,  bruflerent  le  plat  pays,  8c  furent  aux  portes  de  Sarragoffe,  B 
deuant  qu’ilscuffcnt  cncores  veuny  Pépin  ny  (bn  armcc,nyfcs  armes.  D’autant  que 
marchant  par  le  confcil  de fes  Capitaines,  il  marchoit  fort  lcntcment,ccpendant  que 
les  autres  vfoient  de  diligence.  L’Empereur  fereflentant  de  cefte  faute,  priua  lefdits 
Capitaines  de  leurs  chargcs,honneurs,Eftats  8c  bien-faiûs,  leur  donnant  b digne  re- 
compenfe  de  leur  négligence  8c  mauuaisdeuoir.  Dont  ils  furent  fi  defpits  qu’ils  déli- 
bérèrent de  s’en  venger:  8c  dés  lors  nafquit  la  confpiration,qui  par  aptes  fut  faite  con- 
tre ledit  Empereur,  comme  il  fera  dit  cy-deffous.  ^ 

■VIII.  En  ceft  eftat  eftoient  les  affaires  du  cofté  de  l’Efpagne , au  t eps  que  le  Pape  Eugène 

Vilentinpte-  deceda  àRome,aulieu  duquel  fut  efleuValentin  premier  dunom,quimourut  lejo. 

ou  quatantiefme  iour  defon  Pontificat.  Grégoire  quatrielme  du  nom  citoyen  Ro- 
nuin,  ScCardinalfut  efleu  Pape:  lequel  entendant  l’heureux  fuccez  des  aftairesdes 
Sarrazinsen  Efpagne8c  en  Sicile,  làoùdefiails  auoient  couru  aptcslaconqueftedc 
la  plus  grande  partie  des  Efpagnes,cnuoya  vers  les  Empereurs  Louys  8c  Lothairepe- 
re  8c  fils,fes  Ambafladeuts,  Quirin  premier  Secrétaire , 8c  Theophilaûc  Nomencla-  C 
leur,  les  prier  de  donner  fecours  aux  Chrertiens  contre  les  incurlions  8c  fureurs  des 
Barbares.  Ces  AmbalTadeurstrouuerent  les  EmpereursenlaviUed’Ingelheim,  là  où. 
ils  tenoientvn  Parlement  folemnel,  auquel  fut  par  les  Empereurs  tefolu  d’enuoyer 
versl’EmpcreurdeGtece,AltergctEuefquedc Chartres,  8c  Anfted  Abbéde  No- 
nantula,pour  le  prier  de  vouloir  fe  liguer  auec  le  Pape  8c  les  autres  Chrefticns,pour 
faire  tous  enfemole  la  guerre  contre  les  Sarrazins.  Et  l’Empereur  pour  rendre  aÏTeu- 
rez  8c  couuens  les  Efpagnols  fubjets  à l'Empire  Romain,  detouteslcscourfesdes 
Sarrazins , s’en  alla  en  la  v ille  Thou , là  où  il  alfembla  de  la  F rance  toutes  les  forces 
qu'il  peut,  8c  les  diuifant  en  deux  il  donna  vnepanie  à Lothaire , 8c  l’autre  à Pépin  fes 
enfans , leur  commandant  d’entrer  par  deux  diucrs  endroits  dedans  l'Efpagne.  Mais 
s’eftans  tous  deux  rencontrez  à Lyon,  8c  aduertis  par  quelques  efpions  qu'ils  auoicnt 
enuoyez  deuant  en  Efpagne,que  les  Sarrazins  ne  rcmuoienc  rien,  l’vn  8c  l’autre  Prin- 
ce abandonnant  leurs  armees , Pépin  s’en  al  la  en  Aquitaine , 8c  Lothlire  alla  trouuer 
CeraiCttJo  fonpereà  Aix  la  Chappelle.  Mais  beaucoup  mieux  que  ces  ieunes  Princes  nefircntD 
Sunzuii  f»r  auec  leurs  grandes  forces,fit  Boniface  Comte  de  Cotfe  ou  Corfeguc , lequel  auec  fon 
BosiÉice.  fjcre,  ScquelquesSeigneursdeTufcanevenus  àfonayde  auec  vnc  petiteatmee  de 
mer  deffit  les  Sarrazins  en  quatre  ou  cinq  batailles  qu’il  leur  donna. 

SurcesaffâircscnranXzy.aduintlaconiuration  faitecontrcla  perfonnedelEn> 
pereur  par  fes  enfans,  de  laquelle  on  efetit  pluficurscaufes,  toutes  ncantmoins  ten- 
Occifioai  de  dantcs  à vnc  mefme fin.  Les  vns  difent  que  Lothairefils aifnc,  ialoux de  ce  que  Char- 
conoe°Era-  Icsfonfrerepuifnécftoitplus  fauorifédefon  perequeluy  ,coniura  contre  fondit  pc- 
fereiu.  reSclemitprifonnier.  Les  autres  difent  que  fesenf.tns  irritez  de  ce  qu’en  fécondes 
nopccsilauoit  prinsvncfemme  nommée  ludith,  femme audacieufe,  il  les  enuoya 
loing  de  foy,  àfçauoir  Lothaire  en  Italie , Pépin  en  Aquitainc,8c  Louys  en  Bauicrc,&: 
qu’eux  offcnfc4dc  cela , coniurctent  contre  luy,lcprmdrcnt  8c  le  mirent  en  prifon. 
D’autres  difent  qu’ils  ic  firent  à la  fuggcltion  de  Icurditc  raaraftre. D'autres  en  racon- 
tent l’hiftoirc  de  cefte  façon  : Qif  il  wt  tenu  vn  Concile  à Compiegne  par  les  defor- 
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donnez  Prélats  de  France,  lefqucls  indignez  de  ce  qu'au  Concile  precedent,  l’Empe- 
reur auoit  corrigéleurs  pompes  Sc  diliblutions  , conl'pirerent  contre  luy , & tirent  ar- 
mer les  enfans  contre  leur  perc,5ilcmettreprironnicreulavillcde  SoilTons,  8c que 
lePapeGrcgoireÉuiorifoitlescnfanscn  ce  maléfice.  D.mantage,  qu’audit  Concile 
les  Eucfqucs  8c  Prel.us  coniurez  condamnèrent  leur  fouuerain  Prince  8c  Seigneur 
de  pofer  les  armes,8c  la  ceinture  militaire,de  fc  defpoüillcr  de  la  dignité  Imperiale,8c 
*u  lieu  des  ornemais  1 mperi.iux,  prendre  le  froc  de  Moyne.  D'autres  difent,  que  les 
Capitaines  qui  aiioiem  cftédefauûorez,  pour  auoir  fi  nonchallamment  pourfuiuy 
les  Sarrazins  en  Elpagne  8c  en  Aquitaine  aucc  Pepin , indignez  de  la  honte  que  l'Em- 
pereur leur  auoit  faite,  follicitcrent  les  enfans  î eoniurcr  contre  le  pere , leur  mettant 
en  auant,  que  fa  nonchalance  laiflbit  perdre  8c  ruiner  le  Royaume  8c  rEmpire,8c  que 
pour  fc  lailfcr  trop  gouucrncr  à quelques  mignons , il  ne  faifoir  compte  de  fcfdits  en-' 
fans,  8c  qu’ils  dcuoicnc  y remédier , pour  nclaitTer  perdre  leurs  Eftats , R oyaumes  8C 
Seigneuries.  D'autres  difeht,quclefdits  Seigneurs  s'allièrent  feulement  de  Pepin,di- 
fans  que  l’vn  de  fes  freres  foüiîloit  par  vn  dctcftablc  incelle  le  lift  de  fon  pcrc,en  abu- 
® fantdel'Impcratrix  ludiih,  8c  monftrcrcnt  audit  Pepin  que  fon  pere  le  cognoilToit 
bicn,roais  qu'il  n’en  tenoit  compte.  Que  par  là  on  pouuoit  bien  conieûurcr  que  ledit 
E mpercur  n'auoit  aucunement  fon  honneur  en  recommandation  , 8c  que  ce  leroit  vn 
aûc  d’vn  bon  fils  de  remettre  fon  pere  en  fon  bon  fcns,8c  en  la  cognoilTancc  de  fes  af- 
faircs,8c  defon  hoimeur,8c  cependant  s'emparer  de  fes  Eftats  8c  Seigneuries,  qui  s’al- 
loient  perdre (difoit-il)  par  la  beftife dudit  Empereur.  D'.autres difent , 8ccft  l'opi- 
nion la  plus  rcceuc , que  plufieurs  grands  Seigneurs  8c  vailbns , amis  reftez  des  amis 
de  Bernard  Roy  d'Italie,  nepueu  de  1 Empereur,  duquel  nous  auons  parle  cy-dclfus, 
fc  rcuolterent  contre |luy  à la  fufcitation  de  Vvalia  Ion  gouuerneur.  Qtmdequ.atrc 
fils  de  l'Empereur  Pepin  8c  Lothaire  commancerent  à s'cftr.anger  de  luy:  Pcpin,à  cau- 
fe  qu’aucuns  de  fes  plus  familiers  8c  domeftiques  auoient  cfté  aceufez  de  quelques  cri- 
incs,8c  auftî  de  ce  que  fon  pere  l’auoit  reprins  aigrement,  luy  reprochant  aucc  groll'cs 
paroles.quc  par  fa  parclTc  les  Sarrazins  defeendus  en  fon  Royaume  d'Aquitaine , à la 
perfuafion  d Azo,n'cn  auoient  cfté  chaflez  qu’ils  u’culTent  prefquc  brufle  tout  le  païs. 
C Lothaire  eftoitfemblablcmcntfafché,  dequoy  on  diminuoit  Ion  Royaume,  car  fon 
pere  dcfmcmbra  lors  le  Duché  de  Friol  dcpend.-mt  de  l’I  talie,  des  Prouinces  de  Stirie 
&deCarinthie,  8C  Icfit  p.ar  dofpit  d’vn  nommé  B.ildric , quicneftoit  Duc,  pourcc 
qu’ayant  le  gouuerncment  de  la  frontière  de  Hongrie,  il  n’auoit  empefehé  les  Bulga- 
rcs,rompans la  rrefue, d’y  entrcr,»c faire  courfcs.Cequi  irritoit  Loihairc,eftoit qu’il 
cognoiftoitbicn  qucFriol  eftvndesboulletiatsdlt.alic.  Au  contraire  les  Alkmans 
enaymoient  dauantage  l’Empereur , à raifon  que  tout  ccqu’on  oftoit  à l’Italie  8c  aux 
Italiens  leur  eftoit  baillé.  Le  troificfmc  de  fes  enfans,  nommé  Louys  Roy  de  Baiiie- 
re,  contrarioit  à fes  deux  frères,  cognoiftant  qu’ils  vouloicnt  mal  à leur  pere.  Le  qua- 
triefrae,  appellé  Charles,  eftoit  encore  fon  icunc , de  forte  qu’il  ne  pouuoit  beaucoup 
ayderny  nuire. 

La  fecrettcconfpiration  d’aucuns  Gcntilshomcs  François  croiftbit  de  iour  en  iour 
par  entr’eux , tellement  qu’ils  fe  tranfporterem  en  Aquitaine  vers  Pepin  tafclians, 
fous  couleur  de  quelque  raifon,chaflèr  l’Empereur  du  R oyaume  de  France.  Us  n'o- 
P feront  pas  d’arriuee  aceufer  Icpere  douant  le  fils , ainçois  prindrent  leur  première  oc. 
cafion  fur  Bernard  Comtede  Languedoc,  faifans  entendre  d Pepin,  qu'il  gouiier- 
noit  entièrement  l'Empereur  8c  l’impcratrix , de  telle  façon  qu'il  en  faifoit  tout  ce 
qu'il vouloit.  Cequ’intcntcrcntceuxquicftoient  fafchezdecequelcsfczursde  Ber- 
nard Roy  d'IcaIic,auoient  efte  reprinfes  de  trop  ay  mcr,efl'ayans,en  dcfpit  de  l’Empe- 
rcur,en  mettre  aurai  àfusàl'Impcratrixmarraftre  des  enfans  dcrEmpcrcut  ,8cs’ad- 
drelTanslefditsconfpiratcursà  Pepin , luy  remonftrercnt  qu’il  ne  deuoit  endurer  que 
fonperelaiftàft  le  gouuerncment  de  fon  Roy.iume,  8c  de  fon  Empire  à ce  Bernard, 
ny permettre  queccgallandabufaftainfiderimpcratrix.  Ilsfceurentli  bicnefmou- 
iioirPcpin,quilnepcnroit  pointfaircmaldcfcrcuolter  contre  fon  pere.  11  ddîroit 
faire  guerre  feulement  àBernard,  duquel  il  printle  fils  à Orlcans.8c  luy  fit  crcuei  les 
ycux,enfuiuant  leviccqui  auoit  engendré  à fon  peretoute  la  haine  qu’on  luy  por- 
toit.Bern.ird  s’enfuit  en  fon  gouuerncmct  de  Languedoc , 8cde  là  en  Elpagne.  L'Im- 
pcratrixdcflogcadelaCour,8cfcretiracn  vne  Abbaye  de  Honnains.  'Vn  Concile 
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fut  lorsalTemblcdeplufîcurs  Eucfques  ,aufquels  l’Empereur  demanda pardondecc  . 
qu’il  auoitraesfait>au  moyen  dequoy  il  fcmoloit  qu’il  confclTaftauoirfailly.  Ce  qui  " 
feruoit  grandement  à fes  ennemis , & fit  prcfque  t rouucr  leur  caufe  bonne.  Lothairc 
auoit  jarait  palTer  fon  armee  en  France  contre  l'Empereur,  efpcrant  que  toute  l’Italie 
le  fuiuiolt  en  celle  guerre , mais  il  elloit  bien  loing  du  conte  : car  les  grands  Sei. 
gneurs  Italiens  ne  le  voulurent  iamais  fauorifer  contre  fon  pere.  Grégoire  Arche- 
uefque  de  Rauenne,alloic  de  colle  Se  d'autre  pour  moy  enner  vne  paix, Se  fit  tant  qu’ils 
s'accordèrent,  fous  conditions  qui  furent  eliimces  fur  le  liculainûesSe  équitables. 
Neantmoins  tout  incontinent  que  ceft  Archcuefque  s’en  fiit  retourné  en  Italie , les 
freres  alTemblcrent  vn  Concile  à Lyon , où  l’Empereur  leur  pere  ftit  depoféde  l’Em- 
_ pire. Ce  DecretfiitincontincntdeclarénulparlePapcGregoirc,Sel’audacederAr- 
chcuefquc  punie  par  la  priu.ation  de  fa  dignité.  Ces  mifcrcs  aduindrent  ao.  ans  apres 
la  mort  de  Charles  le  Grand,  l’an  defalut  819. 

Cependant  fous  l'ombre  du  Concile  de  Lyon,  l’Empereur  priué  de  toute  authori- 
té,  fût  contraint  de  prendre  l'habit  de  moyne  en  l’Abbaye  S.MedarddeSoiUbns,  là 
' ou  on  le  fit  eftroittement  garder.  Dont  les  grands  Seigneurs  François,  qui  n’eftoknt  B 
de  la  confpiration  s'indignèrent  merueillcufemcnt,demandans  à toutes  forces,  que 
l'Empereur  leur  fuftrcndu,tant  qu’ils  allemblerent  vne  armee,  & marchèrent  contre 
Pépin  8c  Lothaire,  puis  ils  enuoycrent  en  Amballàde  vers  Lothaire, Dragon  Euef- 
que  de  Mets , qui  eltoit  ballard  de  Charles  le  Grand,  pour  le  prier  de  voulour  depofei 
la  fclonnie  contre  fon  pere,  8c  lercmettre.MaisDragonauec  toutes  fes  remonllran* 
ces  8c  perfuafions  ne  peut  oneques  rien  faire.  Parquoy  ony  renuoya  le  Comte  An- 
feaume  de  Chalons,  qui  au  nom  de  tous  les  François  fupplia  Lothaire  de  leur  rendre 
leur  Roy,  8f  Empereur.  A quoy  Lothaire  relpondit  ,que  fon  pere  auoit  efté  enfermé 
par  l’authorité  du  Concile,  mais  puis  que  les  Princes  François  le  demar.doient,qu’on 
ralTemblalHe  Concile,  8C  qu’ilyobeiroit  du  tout,  car  fans  vn  nouueau  Concile  il 
ne  pouuoit  mettre  fon  pere  en  liberté.  Ceuxquiplaignoient  lamiferable  fonune  de 
l’Empereur,  8c  qui  blalmoicnt  la  mcfchancete  de  fes  enfans , dellroient  qu’on  allcnr- 
blaft  vn  Parlement  folcmnel  pour  le  remetue.  Cependant  l’Empereur  cllant  réduit 
en  vn  monafiere,  laiffoit  fairefes  bons  8c  fidelles  feruiteurs , craignât  toutesfois  qu’en  q 
celle  alTembleequi  fedeuoit  faire,  le  nombre  defes  aduerfairesfurpallall  celuy  de 
ceux  qui  luy  portoient  aifcclion.  Adoneques  en  l’an  defalut  huiâ  cens  trente  qua- 
tre , les  Nobles  de  France,  d’Allemagne , de  Bourgongne 8c  d’Aquitaine , par  diuine 
admonition  conucnisàpcnitence , cognoilfans  le  cruel  outrage  quiauoir  elléfaità 
l’Empereur  leur  fouuerain  Seigneur , animèrent  le  peuple  à remettre  l’Empereur , 8c  . 
pareillement  l’irriicrcnt  contre  ceux  qui  l’auoicnt  fi  lafehement  8c  proditoirement 
traitté. 

Louy  s l’vn  des  fils  de  l’Empereur , qui  eftoit  en  Allemagne , 8c  tenoit  le  Royaume 
de  Bauiere,s’elloit  ja  tourné  du  collé  de  fon  pere.Les  Seigneurs  mandèrent  à Lothai- 
re,qu’il  leurrendit  l’Empereur, 8c  qu’ils feroient  tantquefonpereluypardonneroit 
toutel’ofFenfe  qu’il  auoit  contre  luy  commife.  Lothaire  voyant  la  grande  pniflânce 
qui  s’elloit  efmeue  contre  luy  pour  la  dcliurance  de  l’Empereur  fon  pere,leur  manda, 
qu’iln'y  auoit  nul  qui  fufl  plus  dolent  de  lahonte  8c  mifere  de  fondit  pere,  ny  plus 
joieux  de  fa  deliur.ince  que  luy , 8c  qu’on  ne  deuoit  imputer  à luy  fcul  le  blafme  de  ce 
qui auoite(lé(aitauditEmpereur,car  cela  auoit cllé ordonné  par  l’ordonn.ance  d’vn  ^ 
general  Concile.  Cependant  Lothaire  pour  cuiter  la  fureur  des  Seigneurs  François, 

8c  fentant  quelque  remords  en  fa  confcience,  alla  quérir  fon  pere  à SoilTons,  8c  l’ame- 
na à S.Denys  en  France,là  oùil  le  lailTa,voyant  que  les  François  eftoient  plus  irritez 
contre  luy , de  ce  qu’il  auoit  fait  mettre  fon  pere  prifonnier,qu’appaifez  de  ce  qu’il  l’a- 
uoitdeliuré.  Il  panitfccrcttemcnt,8cprimle  chemin  de  Lombardie. 

Ceux  qui  eftoient  auecques  l'Empereur,  luy  confcillerent  de  reprendre  le  Sceptre 
8c  la  CouronneImperi.ile,  8c  lailTall  l’habit  de  religion.  Adonc  luy  futremifefurla 
telle  la  Couronne  1 mperiale,8c  luy  fut  ceint  au  codé  le  Baudrier  de  Cheualctie,  com- 
me au  commenccmcnr  auoit  cftéidont  les  Fr.-mçois  rcceurent  vn  grand  tontentc- 
mcnt.Lesautres  enfans  de  l’Empereurvindrentàluy  8c  luy  crièrent  iiiercy, 8c  il  leur 
pardôna.L’Empereur  rcmerciales  Nobles  8c  les  Seigneurs  de  fon  Royaume  du  bon 
fccours  qu'ils  luy  auoient  doimé  en  fon  exuerae  nccdTité , monftràns  cnccb  le  bon 
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■ A Seigneur.  occcmiT 

L’ImpcratrixfuctirceduConucntdcSainac  Radegonde  de  Poitiers,  8c  ramenée  i „ 
l'Empcrci^.  Bcrn.ird  retournai  la  Cour,  ou  foudain  ilfe  purgea  par  ferment  de  ce  «'jcMur 
qu'on  luy  auoit  mis  fus,  8c  par  vn  démentir  donne  en  général,  dcfüaau  combat  celu  y '*f*«ioinoù; 
1 oueeux  quiauoicntintcntccontrcluyccftccalomnie:mais.iucunnc  fctrouuaquilc 

' vouluftcombattrc.tant  pour  lacraintc  du  danger,(jucpoutfçauoir,qu’cncores  qu'ils 

dcmcura(rencvainqucurs,ilsn'effaccroicnttoutesfoislc  foupçonqu'on  auoicdcicur 
; , confpiracion.  Ce  temps  là  cftoit  bien  mifcrablc  de  voir  les  fils  tenir  leur  pcrc  prifon- 

nicr,  8c par  confequent  tout  droit  diuin  8c  humairifubuerti  nfeiitcs  chofcscxpofecs  î 

. la  rage  8c  fureur,  8c  la  France  en  corabuftion.  L'Empereur  cftant  hors  de  prifon , y fit 

*■  mettre  tous  les  principaux  autheurs  de  la  confpiration  faiûc  contre  luy  , 8c  qui  y „ , . 

auoient  animé  fes  cnfitns  : 8c  faifant  faire  leur  procez , bien  que  par  les  iuges  ils  furent  a°nc“°dM 
1 trouuczdigncsdcmort,  comracctiminelsdelczeMajcftédiuine8c  humaine,  il  ne  sSffitiKur». 
" voulut  ncantmoins  que  l'arreft  de  condamnation  de  mort  fuft  exécuté  en  la  perfonne 
d'aucun  dxux  tains  vfant  de  plus  grande  clcmencc  qu’il  ne  deuoit,  fe  contenta  de 
nienrcles  kics  dedans  des  monaflcres.  Se  de  leur  faire  razer  barbe  8c  cheueux:  8c 
I,  quant  aux  Ecclefiaftiques , deles  faire  enfermer  dedans  des  moineries.  Voyla  le  pi- 

t teux  8c  miferable  cftat  auquel  fe  trouua  ce  bon  8c  deuot  Empereur , lequel  au  plus 

K fainftficgedesPrinccsfeculicrs  qui  fut  en  l'Europe,  trouua  parmy  fes  grandeursce 

1 grandmalheur.  P.ir  là  pcuucntcognoiftre  les  Princes  que  letirsfieges  Royaux  font 

K des  fieges  de  peftilencc.fur  lefquels  aucun  ne  monte  qui  puific  reccuoirrepos  à fes 

t trauaux,ny feuretéauxdangcrsqui lemcnaflent.  Etlesmauuaisfilsde cebon  Em- 

S pcrcureftimanslalonOTeviedcleurpereleureftrevncferuitudeSc  haiilansfes  ver- 

^ tus,  comme  eftans  des  barrières  qui  leurempefchoicntlacourfeeftreneedcleurs  vi- 

ces,  vfer ent  enuers  luy  de  la  plus  vilaine  cruauté,  dont  iam.ais  on  ait  oUy  parler,  de  la- 
j C quellecuxSclcurraceponcrenclapenitcnceSclemalhcur.  Cardelàeu.auantellenc 
i • cefladeftreaflaillie  de  tous  malheureux accidens,  qui  luyfurcntcnuoyezrar  le  di- 
y uin  iugemenede  Dieu,  la  fureur  duquel  ils  auoient  irritée  pat  letirs  raofchaacctcz, 

>•  dcfebetlTanccs  8c  rebellions  contreleurpcre. 

1.  DV'  qvatkiesme  litre. 
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PRES  que  l’Empereur  eut  efti  remit  en  fa  première  li- 
berté &puiirancc,  qui  luyauoient  eftéoftcesparles  con- 
iurations  de  fes  ennms , il  penfa  que  pour  leur  ofter  par 
apres  moyen  de  les  renouuellcri  il  les  falloir  enuoyer  bien 
loing  deluy.  Adoneilenuoya  Lothaireen  Italie^  Pépin 
en  Aquitaine , & Louys  en  Bauiere.  Quclc^ues-vns  difenc 
que  Pépin  voyantfonperchorsde  prifon>  s en  alla  fans  di- 
re mot  en  Aquitaine , te  ne  voulut  aflifter  au  Decret  de  fa 
deliurance.  Dont  le  pcrc  voulant  qu’il  luy  vint  demander 
pardon,  comme  auoienc  fait  les  autres  deux , il  luy  manda 
- — — - en  Aquitaine  qu’il  euft  i venir  vers  luy.  Mais  Pépin  ne 

voulant  venir, quelque  mandement  qu’il  euft  de  fon  pcrc,luy  donna  vn  foupçon  qu  il 
vouloit  en  Aquitaine  rcmuerquclqucchofc.  D'autres  difent  quePepin  vint  malgré  g 
luy  iOrlcanstrouuer  fon  pere,  mais  que  tout  incontinent  il  fcdefrobadeluy  ,8c  s en 
retourna  en  Aquitaine.  L’Empereur  voyant  que  ce  icunc  Prince  fon  fils , fe  laiffoit 
gonuerner  à des  hommes  faûieux,  qui  raettoient  en  celle  icune  telle  pluficurs  folles 
opinions,8c  mcfmes  confiderant  que  Bernard  elloit  lors  auprès  de  Pépin , 8c  luy  con. 
fcilloitdefairecequ  îlfaifoit , il  mena  vncarmee  en  Aquitaine  contrefon  fils  Pépin, 

8c  contre  Bernard , duquel  il  entendit  plulieurs  mauuais  bruits , ofta  audit  Bernard 
toutes  fes  charges  8c  honneurs , 8c  prenant  Pépin,  l’enuoya  prifonnicr  fous  bonne  8C 
feure  g.irde  cnla  villcde  Treues. 
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^ Cf  jeune  Prince  cortépant  par  promefles  8c  menafles  fes  gardes, de  nuiâ  efehappa. 
Ceux  qui  ne  pouuoicpc  de  leurs  yeux  voir  en  France  la  paix , fentans  Pepin  efchappc, 
trouiicrcnt  vnc  bonne  occaCon  de  brouiller  les  cartes, 8c  fufeiterent  Se  cl'meurcm  les 
cnt'ansdcrEmpercuràfcraflemblcrenvn  cenain  lieu , pour aduifer aux  affaires  du 
Royaumc,lelqucls  (difoient  ces  rcmucurs  de  befongnes)  fc.vont  perdre  par  la  negli  - 
gencc  de  l'Enipcrcuf , fie  dauantage  qu'il  cftoit  befoin  de  pouruoir  aux  menées  fie  pra- 
tiques delcurs  ennemis, qui  confeilloicnt  leur  père  défaire  le  pis  qu'il  pouuoit  contre 
eux.fiequele  père  cftoit  tant  irrite  comt’eux,qu’il  falloit  bië  qu'ils  s'alTcurafl'em  qu’il 
leur  joüeroitvnnuuuais  tour  s’ils  ne  s’en  donnoient  garde.  Ces  jeunes  Princes,  qui 
dcleurn.aturcl  (comme  font  jeunes  gens)  cftoienc  bienaifez  às'ciimouuoir  ,tindrenr 
vnconfcil,auquclilsdirpoferent  des  affaires  des  Roy. tûmes  du  père,  fiemefniemem 
aflcmblerem  vnc  grolTe  armée,  fie  pour  dôner  à leurs  entreprinfes  vn  dcfenfeiir  fie  pa- 
tron,ils  enuoycrent  en  grande  diligcncefupplier  le  Pape  Grégoire  de  venir  en  Frâce, 
difans  partout  qu’ils  le  fupplioient  d'entreprendre  ce  voyage  pour  trouuer  moyen 
de  les  remettre  en  la  bonne  grâce  de  leur  père.  Mais  ce  defir  cftoit  feint  fie  fini  ulé,  fie  le 
“ prétexte  d’iceluy  trop  mauuais  Se  impie.  Le  père  entendant  comme  fes  enfans  auoicc 
tenu  vn  Parlement, auquel  ils  auoient  parlé  fie  prcfque  difpofé  des  affaires  du  Royau- 
me, Sequ'ilsauoicntdeCa  Icuévne armée, ne  s’endornviepas,  ainscnlcuavncautre 
pourempcl'cher  que  fes  enfans  ne  s’emparaffent  de  quelque  Prouince,oti  pour  reGfter 
a leurs  efforts, fl  d’auenture  ils  vouloient  le  prendre  derechef  prifonnier,  comme  jls 
auoienc  fait  vne autrefois  : mais  comme  les  reffortsde  la  nature  ^lefmcmcnt  celle 
d’vn  pere,fonc  d’eftcanges,merueilleux  fie  inconftans  mouuemensne  pere,qui  tantoft 
cftoit  eftrangemenc  irrité  fie  offenfécontrefes  enfans,  tantoft  dedans  fon  coeur  leur 
braffoitlamorc,ou  vne  rigoureufe  punition,  tantoft  fclaiffoit  couler  à l’indulgence 
pacctnelle,fie  deiiroit  de  1 es  rcceuoir  en  grâce,  fie  vouloit  deuant  que  mettre  les  armes 
en  ccuurc,tafcher  par  quelque  douce  voycâ  remettre  fes  enfans  defuoycz  au  b5  che- 
min.Il  enuoya  vers  eux  l'Euefquç  Bernard  auecques  quelques  autres  feigneurs , pour 
leur  tcmonftrer  leurs  fautes,8e  les  difpofer  à fc  venir  jetter  aux  pieds  de  leur  pere, leur 
rcmonftrant  qu’ils  trouueroient  en  luy  grâce  fie  mcrcy  ; qu’il  cftoit  de  fa  nature  hom- 
Ç nie  doux  fie  pitoyable,  fie  aymant  fie  craignant  Dieu  : qu’il  les  aymoit  comme  vn  pere 
doit aymer fes  enfans:  qu’en fgn amitié enuecseux,illurpaffoit  tes  affeûionsdc  tous 
les  autres  peres,  fie  qu'il  defiroit  viure  auecques  eux,8e  diuifer  entr'eux  fie  luy  l’Empi- 
re,pour  viure  auecques  eux  en  efgalc  portion,  fie  commandement  de  fes  Seigneuries. 
Mais  lalcgation  de  l'Euefque  Bernard  fut  vaine , fiene  trouua  .aucune  rcpcnt.-inet:  ny 
aucune  bonne  volontéaux  coeurs  obftinez  fie  félons  de  ces  jeunes  Princes. Les  tils  .at- 
tendoient  auecques  grand  defir  le  Pape , qui  ne  venoit  point , fie  cependant  il  couroit 
vn  bruit  que  le  Pape  auoit  délibéré  d’excommunier  l’Empereur , fie  cous  les  Euefqiies 
de  Fr.ancc,s’ils  ne  vouloient  obeyr  àfa  volonté,  fie  àcellc  defdits  jeunes  Princes.  Dc- 
quoylcsEuefquesaducrtisiS'alTemblercntfierefolurentde  n'Obeyr  .aucunement  au 
comman'demcntduPape,  fieques’il  fejoUoit  de  les  excommunier,  de  leur  collé  ils 
rcxcommunietoient,veu  (diloicnt-ils)  que  l’auihoricé  des  anciens  Canons  ne  luy 
permettoit  pas  vnc  fi  libre  puifl'ance  d’excommuniution. 

• Le  Pape  fur  ce  poinû  arr  iua,voulant  vfer  delà  puifiâncc  Pontificale,  mais  les  Euef- 
jpqucs  i’cmpcfchercnt  d'cnvfcr,ou  pour  mieux  dire, d’enabufcr.Bicn  fit  le  Pape  tout  ce 
quai  peut,pour  mettre  le  pere  fie  les  enfans  d’accord,niais  cela  ne  pouuant  pour  le  cô- 
mcncement  reufeir , ils  furent  contraints  de  s'.apprcftcr  pour  venir  aux  mains  le  pere 
contre  les  fils.  Scies  fils  contre  le  pere.  Ils  fc  rencontrèrent  en  vnc  campagne,  qui 
pourlecasquiy  .aduintfüc  depuis  nommée  le  Champ  de  mcnfongéicacpourccquc 
ceux  qui  auoicnt  promis  leur  fby  à l'Empereur  y nuanquerem , lelicuoii  cela  aduint 
comme  tefmoin  de  celle  perfidie,  ena  rapporté  la  perpétuelle  ignominie.  Les  deux 
contraires  atmees  eftoient  preftes  à combat  re , fie  nu  reftoit  plus  tien  que  de  fonner  la 
trompette  pour  fc  joindre  Sc  venir  aux  mains,  qu.and  l'Empereur  fut  .adueny  quclc 
Pape  venoit  à luy,lequel  l'Empereur  (bien  qu’il  portail  vnc  grande  reuerence  au  fie- 
ge  Pontifical)  ne  recueillit  pas  auecques  grand  honneur  8c  reuerence,  pour  eftre  of- 
f enfe  contre  luy  dece  qu'il  fauorifoit  le  pany  de  fus  enfans,8c  meûnement  qu’il  vou- 
loit vfer  d’vnc  trop  grande  puiflance  8c  authorité  unie  voulant  excommunier. 

Tous  dcuxfc  retirèrent  dedans  vne  tente, là  où  auecques  vn  grand  ferment  Je  Pape 
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Btce.  uiiii.  ptotefta  qu'il  n’eftok  venu  en  France  ny  U , que  comme  mcdiaceur  de  réconciliation 
» d'encre  le  pere  8e  les  en£uis,poiir  mcccre  la  paix  cmr’ciiXinon  pour  fcmer  aucune  nou- 
» ucllcdircordc,8cferuir  de  flammefehe  à les  allumer  àlagucrre.Ecquequand  ilauoit 
» feeuque  le  percnevouloitaucunememcncendrelacaulc  8elaiurcificationdcfesen. 

» fans,ilauoicpenfé8ecftiméquefelonledeuoirderachar^eil deuoiteflrclc minillre 
M^îlpè”'  *£lcmoyen  de  leur  accord,  8c  de  toute  fa  puillànce  s’elrorccrâcoupper  la  racine  à 
^ cc(lcdifcorde,8cnepcrmettrequeceuxquela naturealiezd’vneAeîtroicechainede 
fang.fcdelliairent  par  lecoufteaude  la  guerre.  Louys  refpoudit  àceshonneftes  pa- 
roles du  Pape,  qu'il  nauoit  aucunement  irriti  ny  aigry  (esenfan$,pour  leur  donner 
occafîon  de  fe  rebeller  contre  luy,  qu'il  ne  ponoit  point  les  armes  contr'eux  pour  les 
offenfer,  ainspourfoy,pourfe garder  : qu’ils  efloicnt  efmeus  & fufcicezparlecon- 
feil  Sc  les  pa/Iions  de  certains  niefehans  gamimens , 8c  de  ctaillres  qui  leur  mectoienr 
lefeuded.ansic$orcilles,8cqui  Icsirritoienti  prendre  les  armes  contre  luy.  Qijç 
toutesfois  iln’eftoitfi  irrité  contr’eux,  bien  qu’il  en  eut  tres-iufte  occafîon,  qu'il  ne 
vueille  receuoir  fes  enfans  en  famifericorde,  8c  pieté  paternelle,  moyennant  qu’il 
cognoilTc  qu'ils  foient  entrez  en  repentance  de  leurs  meffaiâs.  Q^ilrcceuroic  vne  ^ 
finguliere  joy  e,  s’il  plaifoit  au  Pape  s’entremettre  de  leur  accord  entr  eux , 8c  de  la  re- 
conciliacionauecluy.  Ces  propos  ellans  finis  entre  le  Pape  8c  l'Empereur,  ic  Pape 
retourna  au  camp  des  jeunes  Princes,  là  où  il  trouua  beaucoup  de  chofes  changées. 
mincnOs  Car  cependant  que  luy  8c  l’Empereur  eftoient  en  cesdifeours,  vnegrandetroupede 
« foldats.quieftoicgt  enl’armeedcLouys  fedesbanderent,8ccommc  vn  Torrent  fc 

' coulèrent  fùricufcmcnt  en  celle  de  fes  enfans.  Le  Pape  ne  peut  retourner  vers  l'Em- 
pereur , comme  il  luy  auoit  promis  , pource  que  les  Princes  l’en  empefeherent. 
Louys  fc  voyoit  abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats , 8c  voyoii  ce  qui 
reiloit , mal-aS'cétionné  enuers  luy , craignant  qu’ils  fc  rcuoltalTcnt  contre  luy , 8c 
jû  1*  liuralTcnt  à la  fureur  8c  puifEmcc  d'vnc  trouppe  entagec.  Adoneques  ü cn- 

uoya  vers  fes  enfans , les  prier , de  ne  permettre  que  leur  pere  fuft  liuré  entrelcs 
mainsdetantderacfchans  garnemens.  Ils  firent  refponcc  à leur  pere, que  s’ilvou- 
loitfonir  du  Camp,  8c  s'acheminer  verseux,iisiroientaudcuantdeluy  ,àquoyil 
0 TSTcnna.  ^‘>ccorda  ; il  abandonna  doneques  fon  armée,  8c  print  le  chemin  vers  eux.  Us  aÛerent 
au  deuant  de  luy,  8C  lercncontrans,mirentpiediterce,8c  le  receurententoutehu- 
milité  8c  reuerence.  Le  bon  homme  aucc  les  larmes  aux  yeux , 8c  vaincu  de  la  chari. 
té  paternelle,  les  baifa,  8c  les  pria  de  vouloir  d’orclhauant  luy  élire  bons  fils , 8C  fc  ref- 
fouuenir  des  promelTes  qu'ils  auoient  .auparauant  faites,  tant  à luy  que  fa  femme,  8c 
fon  petit  enfant  Charles.  Ce  qu-ils  luy  promirent, 8c  l'cmmenerent  auec  ledit  Charles 
enleurCamp,  de  làoù  ils  firent  deQogcrludith  fa  femme,  8c  la  relogèrent  à Tono- 
nc.  Ayans  leur  pere  enlcurpuilTance,  Us  partagèrent  entr'eux  l’Empirc,fc  faifans  fai- 
re 8c  prellcr  le  ferment  de  fidelité,  par  tous  les  Seigneurs  8c  peuple  là  prefens.Le  Pape 
voyant  tant  demifcrablesfpeflacles  ,femitàplcurcr , 8c  print  fecrcttcmcnt  le  che- 
min de  Rome , cependant  que  Pépin  print  ccluy  d'Aquitaine  , 8c  Louys  celuy  de 
Bauierc. 

Lothaire  prenant  fonpcrc,  le  mena  à Snifluns , 11  où  il  le  renferma  Jedanslemo- 
nallereSainélMcdard,  auec  le  petit  garçon  Charles.  Cequi  aduint  l'an  834.  Ccluy 
qui  côfidcrcra  ces  indignitcz,des  enf^s  enuers  1e  pere , ay  niera  beaucoup  mieux  de-  q 
meurer  en  Célibat , qu’cllre  pere  d’vne  C grande  lignee  d'enfans , par  lefqucls  il  foit 
vniourprecipitédu  hautdefes  honneurs,auplus  profond  abifme  des  mifercs.  Peu 
apres  Luchaire  voulant  pouruoiràfcs  enfans  au  commencement  de  celle  nouueUe 
tyrannie  8c  vfurpation,  allai  Compiegne,  8c  y mena  fon  pere.Là  arriuercnclcs  Am- 
bafiàdeurs  que  l'Empereur  de  Grèce  enuoyoit  à Louys,  comme  ne  fçaehant  qu'il  fiUl 
reduiâ  en  la  calamité  en  laquelle  il  elloic.  L'vn  auoit  nom  Marc,  Archeucfque  d'E- 
phefe,  8c  l’autre  elloit  le  premier  Spathaire  dudit  Empereur  de  Grèce.  Lochairefuc 
li  impudent , qu  il  teceuc  lefdics  Ambaflàdcurs  auec  les  prefens  qu'ils  portoient  1 fon 
pere,  fans  auoit  honteque  ces  clltangcrs  vilTcntvne  ii  piteufe  Tragédie.  En  celle 
alTemblcc  vindrent  plulieurs  grands  Seigneurs  dcFrance.qui  en  IcurcŒufauoicnt 
fevrcctement  vnc  grande  compa/Tion  du  piteux  eflac , auquel  elloit  réduit  l'Empe- 
reur. Les coniuraccurs, rebelles  8c crailltcs, qui  tenoient  lepartydc  ces  jeunes  lois 
de  Princes , craignans  que  celle  conuniferation  ne  toutnall  1 leur  gran  d prciudice,  , 
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. tiodrencvn  lecrec  coofcil.  auquel  il  fui  aduifc  que  tout  amC  qu’en  voeaflemblée  pu- 
^bliqueauparauantLoyss‘e(loitpurgideil'autetparluycoroiniles,aiaCfaloic  ilque 
maintenantcndeporanclesaraicsIiuperialeSjirreuocablemcnirauifttil'E^Ureque  ^uanwui. 
ilauoicodeucée.  En  quoy  ils  failoient  vue  mclchauce  faute , car  Usloix  policiues  & 
politiquesiamaisnedonnentz.  foispumlioncoDcrevnefàucc  vnefois  commife,  & 
melme  la  Sainte  Efcricure  dit,  que  Dieu  neiuge  iamaisdeux  fois  contre  vne  inelmc  àvnîiiïfoi, 
choie.  pCu  de  gens  furent  contrairesàl’arrelf  SC  volonté  deces  coniuraieurs,  8c  plu-  punie, 
fieurs  y adbererent 8c  y prefterenc  leurconli;ntement,8claplusgrandeparcie(coni. 
meilauienttouGoutsenlémblablescas)pourn'o9'encerlesgrands,  y confentirenc  cai„„  qu'« 
dcparolelèulenient,e(tantaudcmeurantlcurvolooté  toute  contraire  icela-Adonc  ^Ccigrudi. 
fulî  letté  le  lugement  8crarre(l  contre  Lois,  par  lequel  ,lansl’ouïr,  lans  l’interroger, 
lânsle  voir, Gins  l’accarer  8c  contronccrà  aucun,  fansiaconfelTion,  8c  fanseftrecon- 
uaincu  d’aucun  crime,  ilfiitcondamnédquicter  8c  renonaeràla  dignité  Impériale.  LoyidegniK 
Puisellant  là  mené,fut  dégradé  8c  defpouillé  des  ornemës  Impériaux, 8c  vellu  d vne 
robbe  noire  monachale,8c  en  apres  ramené  dans  l'Eglilc  S.Medard  de  Soiflôns . 

S Celaeftantfait,  Lotbaire  s'en  allai  Aix  la  Chapelle  Mais  Dieu  ayant  touGours 
folng  des  gens  de  bien,le  bon  Empereur  ayant  elle  ainG  indignement  traiâé  par  fes 
ciàfanSipartouie  la  France  s'yGrentdesaGèmblécs  generales,  8c  particulières,  auf. 
quelles  efloit  blalmee  8caccufeela  maliceSc  ingratitude  decesieunes  princes  enuers 
leur pere, 8c plainte lacalamitéScmiferedecebon homme.  Chacun  deCroitquece 
bon,  8C  Religieux  Prince  fud  teftitué  en  là  dignité,  mais  entre  tous  Guillaume,  aeLoji. 
Comte  d’E  Aable,8c  le  Comte  Eggard , Seigneur  de  grande  8c  illuftre  maifon , dcG. 
toitde  le  remettre,  lefquelsàleurvoloncé  8c  luitcc,atcirereDcpioGeursbommes,tanc 
de  la  Germaniequedela  Bourgogne.  D'autre  collé  Bernard  8c  Guérin,  deux  Sei- 
gneurs anciens,  8c  fauorizièruiteurs  de  Loys,  cAoientlorsen  Bourgogne, allans de  Metimpoui 
heu  en  autte,gagnansles  coeurs  8c  volonttx  deshommes,  Icsvns  par  remon  Arances  ‘•“r* 

de  laraifon  ,8c  du  tortfaic  à ce  bon  Prince, 8c  lesautres  pardons  8c  promelTes.  la  le 
bruit  couroit,  que  Loys,fils  de  l'Empereur,  eAoit  allé  ttouuerlcn  pere  pour  tafeher 
deleremctcre.  CelaeAantdefcouuertpar  lesconiuratiurs,ilxdefpecherent  iocon- 
Q tinent  l'vn  d’encr'eoxnommé  Biron  .en  Aquitaine,  vtrsrepin,  pour l'aduercir des 
^xnenees.quienpluGeorsendroitsdelaFrancerefailoicntpoDrremettrerEropereur. 
LotbaireayantoyuernéiAixprintlecheriGnde  Paris,  menant  auecluy  fon  pere. 

En  chemin  il  eut  rencontre  de  pluGeurs  Seigneurs , entre  lelquels  eAoit  le  Comte 

Eggard.  accompagné  d'vne  braue  8c  forte  trouppe  d'hommes , qui  feprefenterenti 

luy , pour  le  combatte  pour  la  deliurance  de  fon  pere.  Ilz  enuoyerent  prier  Lotbaire 

deleurrendrelàin8clibreleurEmp.6cRov,autrement(diloientils  brauement)  ils 

feferoieni  faire  le  chemin  parlaforce.&fuAvenucleurdeliberation  àcAèâ,Glebon 

Empereur  preuoyant  le  danger  de  beaucoup  de  gens  8c  le  Gen  propre  ne  les  eucpar 

fes  honeAes  prières  diuertis  de  leur  intention  8c  entreprife  .leur  remonArant  que  G 

elle  ne  reuGîdoic.ilsmettroiencleurs  pcrfonoes,8c  la  fîenne  mefme  en  vn  enidenc  pe-  ' 

ril.CeAeconGderationiointcàlapriere  8c  remooArance  de  l'Empereur, GAdefiAer 

CCS  bons  Seigneurs  de  leur  entreprife. 

laLocbaire  eAoit  arriur  à S.  Denis  en  France,8c  de  l'autre  coAé  pcpin  venantd'A* 
quitaine,e  Aoit  venu  iulqucsfur  le  riuagedc  la  riuiere  de  Seine, laquefleil  ne  pouuoic 
D paGrràcaulêqu’onluy  auoicrnmpu  lesponcs,8c  enfécé  les baAeaux  de  ladite  riuie- 
re. D’autre coAélesComtesGuerin  Sc  Bernard,  accompagnez  de  grandes  forcet 
quiaueceux  eAoientvenués  delà  Bourgogne  auoiëtgaignélespaG'agetcie  la  riuiere 
de  Mame,quand  ilz  enuoyerentâ  Lotbaire  leurs  Ambauadeurs^'Abbé  Rambaud, 

& IeComteGautelin,quiauoientchargcdcdemanderaunomdes  dcA'ufdits  iLo- 
tbaire, fon  pere,Loys.fain,(auf,8clibre.  s'il  leleurrendoitldifiiient  ilz)  qu’ilz  luy  le- 
lovent obeilTans comme  ilsauoienteAéâfon  pere,Gnon ils cAoientrefoluz, quand 
bien  il  y iroit  de  Icurvie,  Bc  de  leursbiens,  d'employer  leurs  perfounes  8c  leurs  farces 
pour  lerauoir.efperans  que  Pieu  lesfauorileroit  en  G iuAe  8c  làinâc  querelle.  Lo. 
thairerefpondit  qu'il  n'y  auoithÔmeauroondequieuAplusderegtet.&dedepiai- 
fir  de  lacalamité  de  Ion  pere. que  luy, comme  il  n'v  auroir  pmne  homme  qui  eut  jdus  fit; 
dcplaiGrdelaprofperue.Qu’aucunneluydeuoitimputerlacoulpe  de  ce  que  Ibn 
pcrccAoitptiiônjiicr.kmsauliilicsEuelques,  parle  Concile  & alTenablee  defqnels 
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ilauoit  eIlécondamncàeftreptiuédesorD«nensItriperiâu»,&àeftremis  en  pri-  ^ 
lon.Quec'eftoitchofe  delaquellcil  ne  fencoic  ny  faconkience  chargée , ny  fa  répu- 
tation iliffamécny  fottillce.Lothaireayantfaiacefte  refponce  aux  AmbalTadcurs, 
ils  prindrentleur  chemin  pour  s’en  retourner  vers  ceitx  qui  lesauoicteniioycz.  Mais 
ils  ne  furent  n tod  partis  qu'il  les  enuoya  rappeller , Si  ekansreucnuz,il  leur  deman- 
daparquelmoyen(epoorroitaccomplirleurdemande,&leurrendre  Ton  pere.  En  ' 
outre  il  les  pria  de  reuenir  vers  luy  le  lendemain  matin , pour  auiferaux  moyens  qu’il 
y auroitdemettrecelleentreprilé  dlahn qu'ils deliroient.  Leverdu  remors  picqoa 
iors  fa confc'ieoce, caria  nuit  qui  fut  entredeux,  il  mit  foo  pere  en  pleine  liberté 
dedans  1 Abbaye  de  S.  Denis  en  France  ,&  print  le  chemin  de  la  Bourgogne.  A 
■DenisincontinentvindrentpIurieursEuefques  £c  Seigneurs,  quitenoient  le  parfy 
dei’Empereur,lesvospIeuransdeioye,lesautre$  luy  badanslesmains,  les  autres 
pourlevoir.  Cequiaduintl'ansjy. 

. Enfinaprestoutesceremonies,  d’autantqu’ilfalloitemploycrletempsà mettre 
ordre  aux  affaires,  ils  leconfeillerentdereprendrela  couronne,  £<Ie  Baudrier  Impé- 
rial. & le  remettre  en  fa  première  dignité;  mais  tant  il  clIoit(uper(litieux,il  ne  le  vou-  H 
lutfaire,qu'ilnefut  premièrement  purge  par  vn  Concile  d'£uefques,veu  que  par 
quelquesvns  d’iceux,ilauuiteBé  condamné.  Le  Dimanche  enluiuaotayantcfté 
LoysenladiteEglifcS.Denis,  abfouzparvneall'embice  d'Euefques,  il  receut  par 
leurs mainsle  Diademe&le  BaudrierImperial,làoùilyeutvne  Cgrande  ioye  du 
peuple,  que  mefmesleselemens  fembloyent  auoir  pitiédu  malheur  de  ce  bon  Prin- 
ce,8c  le  congratuler  auecluy  delarelIitution.Cariulquesalors  onauoitveu  tant  de 
grandes  pluyes,8c  tant  de  violentes  tempelles.que  les  riuieres  s'elloient  delburdees, 
plusqu’on  n'auoit  ian-ais  veu,  & les  vents  auoient  eEc  fi  grands  Sc  violents  qu’on  ne 
pouuoitnauiger,nyrurmerny(urriuicres.Maiscn  celle  abfolurion  & re  (lieu  tion  de 
ce  bon  Empereur,  il  lembloit  que  les  Elemens  prinllenc  vne  fi  grande  ioy  e,  qu’incS- 
tinent  les  vens  violens  celTereot,  & le  Ciel  repnnt  le  beau  vifage,  qu'il  auoit  de  long 
temps  perdu  pat  laviolence  desorages,  despluyesSc  des  vents. 

Ql^rquesvnsconreillerenc  l’Empereur  de  pourluiure  Ion  fils  Lothaire,  mais  il  ne 
le  voulut  faire,  tant  il  elloit  bon,  ainsprint  le  chemin  de  Creil  lurOi(e,lioùvindrftC 
Tes filz, Pépin ScLoys.auecvngrandnombre de leutsamis,  2<  leruiteurs,  aueclef- 
quelsl’Empereur  difeourut  bien  longuement  des  affaires  de  leurs  B ovaumes  Si  fei- 
gneuries,  puis  leslailTant,ilenuoia  Pépin  en  Aquitaine,  &Loyscn  Bauiere,&  luy 
s’enallai AixIaChapelle  , lioùilreceutauec  grandeioyefa femme  ludith , teue- 
nantde  lavillcdeTortoneenltalie. 

Durantcesentrefaites,Lothaire  melprifantfbn  pere  s’en  effoitallé  en  Bourgogne 
li  ohil  aupit  pris  & pillé  la  ville  de  Chalons  furla  Saône,  & brufle  & faccagé  les  tem. 
pies  dicelle,  prenant  occafion  de  ce  qu’il  fit  fur  le  Cotare  Gerin,qui  l’auoitfonifiee. 
Delà  il  printen  diligence  lecbemin  vers  le  pa'is  du  Maine,  là  ouilelperoitfaire  venir 
de  Normandie, Lambert  Si  Maufred,  a.  grands  Capiraioes  deguerre.  L’Empereur 
accompagné  de  Ion  fils  Loys  pourfuiuant  Lothaire,l’attaignit.&  s’effancl’vti  Si  l’au- 
tre campe  lur  là  riuiere  de  la  Lize,Lotb}ire  aduerty  que  fois  firere  Pépin  auoit  mené 
d’Aquitainedegrandesforcesàleurpere,  commença  de  perdretoute  elperance  de 
laviéioire, Si  fentant vn  remordsen  la conicience,  alla  trouùer  Ion  pere , fe mitige-  q 
nouxdeuantluy,&  luy  demanda  pardon  Le  pere  reprintaigrement,  apres  longues  - 
dépiquantes  paroles,lon  filz.delafautequ'il  auoit  faite,  mais  puis  apres  fe  fentant 
Tzincudelabontcfiecharitcpaternelle,quifelaiirantaifémentvaincre,  Sepaffant  fa 
colere,printde  Ton  filz,£(  des  Seigneurs  qulelloientauec  luy  ,tousles  fermens  obli- 
gatoires qu’il  voulut.  Si  le  renuoya  en  Italie  loing  deluy.  Lothaire  y alla,&  en  paflànc 
iesmonts,boucha&  fermatousies  pall'agesdesronesgarnifons,à  finque  d’Italie  au- 
cun ne  peut  pafler  en  Erance , fans  permillion  d’icelles. 

Aprescela,  l’Emp.  délirant  remettre  en  bon  ellat  les  ebofesqui  par  l'inlôlence  des 
trouDlespalTezauoieotellécorrompuz,tincvnrar1ementlolennefiLagny  fur  Mar. 
ne,apquelil  ordonnaqu’oorepareroitles£glifes,qoidurantlefditstroublesauoient 

effé  ruinées,  SC  qu’il  lèroit  par  lesSenefchaux  Sc  Iuges,rigoureulèment  procédé  cS- 
tre les  voleurs,  brigands, &guetteursde  chemins,  &que  lefdits  Senelchaux  & luges 
luy  epnoyeroiencIcorsprocesTccbaQxfur  ce faitsau prochain  Parlement  qu’il  tien- 
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^droit  àVVorme-llfitau(IiinformercontreplufieursgrandsSeigoeors(5c  Euefooes  Occc.inni. 
^deronR.oyaume,qui  durant  la  priloatauoriloycnclcsvolleun 2c  brigaas  contre  [uy, 

2c  en  âtadiournerdcomparoiUrcpardeuantluy  quelques  vns, qui  s'en  eltoiencfuis 
en  Italie.  Ma's  de  cous  ceux  li,il  n'y  eut  qu’vnnoinmé  Ebo  .quicomparuc , lequel  a-  i£au«. 
uoicede  l’vn  de  ceux  qui  leplusauoicibullenu  le  party  des  enfans  reDellescôcre  leur  '■>. 

pere  Eftant  interrogé  pat  les  Cômi  flaires  que  l'Empereur  auoit  députez  pour  l'oüir: 
pourquoy  il  auoicadheré  i la  mauuaife  intention  de  ceux  quiauoienc  coniurc  con- 
treluy,ilrerponditbicnfrancbemenc2cbardimencqu'il  auoiceflé forcé  de  faire  ce 
qu'il auoiefait, par lacôniunelicencedu temps quipermercoit tout,  écparplufleurs 
perfonnes  qui  accouroicncà  celle  coniuraiion.  Les  Commiflllires  qui  l'oüirent,  La|>c»ct<)u 
trouuerentqu'iln'auoitfailly  que  parforice,  2c  excufercnclàfaute, quand  Inymefoic 
. feleuantfurpieds.ditqu'ilefloit  indignedu  miniltere  delEglife,  dcqu'ilnepou 
uoiciamais  y rentrer  pour  auoircommisvn  fl  mefcbanc  aâe,  que  d'auoir  adberé  i 
ceaxquiauoientconiurécqntrefonPrince.  Ainflfuc  il  condamné  par  là  fcncence 
mcrme,confirmeeparcellesdesCommirairesdce-deputez,  2c  par  plufleurs  Euef- 
S qoesaflèmblezenvnConcile.AgobercEuefquedeLyoOiayanceflépar  trois  fois  ' 
adioumé.écnecÔparoinàntpoint.fucdepoledelonEuelcbé.  Les  autres  Euefqucs 
participansdelacôiuracionrerauuerenc,quiçdquild,lemieuxqu'ilspeorenc.L'F.m'-  Pa'lmt»'» 
pereur  sen  allai  VVormes  lioù  tenancvn  Parlement  general, lôn  filz  Pépin  y vint. 

Ce  qui  fut  l'an  huit  cens  trente  fept. 

Orl'Empcreur.qui ne fàifoiciamais  tenir Mrlementny  aflemblée  generale, que 
cenefullpourlebien  public,  voulut  en  icelle  examiner  bien  exaâement  ledeuoir 
queles  luges  Sc  Senefebaux  auoienc  faiâ  en  chaque  i rouince , fur  la  perquifltion  2C 
information  desvolleurs,brigans,2cguettearsdecbemins  Eflant  informé  que  quel- 
ques vns  d'iceuxauoiencles  vnspar  négligence  procédé  lentement  contre  iceux,  les 
autres  par  corruption  indulgemment,2c  doucement  laiflcpardeuanteux  lavollerie 
fans  la  punir,  il  cbafliabien  rigoureufement  Iesvns2clesautres,del'vn&del'au- 
tre  vice  de  négligence,  2c  de  corruption,  monflrantencelavn  bel  exemple  aux  prin- 
ces, de  cbaflier  les  lugesqui  par  corruptioneflouIFeoclaiuflice,2(  qui  par  négligen- 
ce lalaiflcntlanguir.laiiïant  cependant  gliflerl’iniuflice,  mourir  les  bons,2cviure  les 
inefcbans.De  VVormesilallaiAix,delioùilmandaiLotbaire  fonflis  qu'il euti 
levenirtrouuerli,aueccousIesprincipauxSeigneursde  fa  Court,  pour  trouuer  le 
moyen  de  la  reconcibation  d'entr'eux  deux. 

Durantquetancd'affairesen  diuersendroitsfepaflToient,  l'Imperatrix  ludichlà  s,geirciie 
femme preuoyate 2C  caute,  prcuoyancque  l’Empereurlbn  mary efloitvieil  2c cafle,  i'is>F«tiiii. 
que  la  morr  luy  efloitprocbaine,2(  ledangergrandielle  2c  i leur  flis  Charles,  fl  ledit 
. Empereuralloit  mourirfans  pouruoirleurdit  fl1s,cotmnen^ade  faire  plus  que  deuac 
bonne  chereaux  grands  Seigneurs  delà  cour, pourlesdilpoferi  la  vouloir  aideren- 
uersrEmp.fonmary,icequ'ilvoulntdonnerquelquegrandeProuinceen  partage 
. ileurflIsCharles.Leurremonflrantaueclescauresfuldiâes,  que  l’Empereur  fon  - 
maryauoittroisfllsgrandstousjpourueuz,2cqu'iln'yauoitqueccieunegarçon,au-  AmitieJe 

3ueliln’auoitrienpartagényafleurc.QiKfidurantlaviedel’Empereur,quelqu'ïn 
efesSeigneursneprenoitlelôingdeceieuoe  Charles,  ellc2cluy  elloient  ruinez. 

Adoneques  elle  les  prioitdevouloirayderelie2c  fondit  fllzencelt  affaire. 

D . Orcogneut  elle  biçn,que  mal-ailément  pourroit  elle  tirer  de  l'Empereur  ce  qu'el- 
'ledeflroit,flellen'attiroitilônpartiquelqu'vnderes  enfans.  Elles'aduifa  qu'il  n'y 
enauoicaucunplusproprepourl'aiderice(taff'airequeLothaire,2(icefleoccaflon 
cllepriaéCconfeillafonmaryderenuoyerquerir.Aquoyle  bon  homme  de  perefe 
laiflacoodelcendre2cdirpofer,eflant  tant  mary  defafemmeilaquelleilne  vouloit 
defplairepourn'auoirnoife.  AdonquesellemandaiLotbaireparhommes  iceapo-  vnniuyn'o.; 
Aez,  qu'il  ne  deuoitauoir  crainte  de  venir,  ainss’afleurer  que  Ion  pereluyferuitaufll  feJerpUùci 
bonnechere.qu'illaf^auroitdeflrer,  2c  vouloit  bien  ladite  ludithque  Lothaireco-  “ 
gneut.qoepanemoyend'ellelbnpereefloittppaiféenuersloy  2c  qu'elle  vouloit 
queLothaireluvenfùtobligépoürtiretdeluyenrecompenfe  vne bonne faueur2c 
paroleau  partagedefon  flz  Charles, 

L’Empereur  quitouflours  eftoitamareurdelapaix,  2cquinedeflroitpasfeole- 
mentreceuoirfes  enfânten  grâce, maisaufElescnnemiscnamitiédC  réconciliation, 
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BooTêjT'”  voulutbicnTolontiersquefonfilsLotbairelevinttrouuer.&àceflefiFeûliiy mîda 
Lo}s.  qu'il  vint  deuers  luy  pour  Ion  grâd  profit.  Ceque  Lochaire  eut  fait  auec  grande  idyc,  ^ 

lî  vnc  fone  nialadiequi  le  furprint,  nel’en  eut  empefcbc,  mais  eftant  reuenu  en  lin  - 
. té.tancs'enfautqu'il  refoMciadde  complaire  diavolontéque  fonpereauoit  deie 
voir, 8c  au  commandement  qu'il  luy  faifoit  de  le  venir  trouuer,  qu’au  contraire, com- 
me s’d  cul  voulu  faite  delplaifirifondiipere, il  commença  de  tourmenter  les  Egli- 
lès,de  $’empaterde5blensdesEccleGaftiqoes,8cde  s’aciribuercequiappartcnoit  à 
lothiititout  l’EgUfeRomaine.Dieufçaitfil'Empeteur  fon  perc  fut  offenfé  de  celle  nonuelle, 
àicntciet.  commedechofequirurtoutesautres  luy  cftoit  extrêmement  defpaifante.  Et  bien 
Cgiifci.  que  de  fa  nature  irfut  doux  ,GeflcequecelaleGtlâillirenvne  extrême  fureur.  Il  en- 
uoya  i fgn  filz  quelques  Seigneurs,  par  lelquels  il  luy  manda  qu'il  eut  à fe  refTouue  - 
nirdu  ferment  iblemnelauquel  il  s'eft  oit  oblige  quand  il  luy  donna  le  Royaumed’I. 
talie,  qui  efloit,  decôferuer  8c  defendreles  biens  8c  l'autborite  del'Eglife  Romaine. 
«jïpc!e"û'  Qu)i  celle  occaCon,  il  luy  efloit  mal  feant,  queluyquis  cftoit  par  ferment  obligé  à 
filz.  ' en  eftre  le  protefteur  8e  defenfèdr , 8c  qui  par  le  nom  de  fon  Tilcre,  le  deuoit  eflre,en 

futmaintenantledefèrteutécdeftcufteur.Leprioitderendre&refticuer  cequcluy  B 
ou  les  llensauoientprins  d’içelle,  ou  des  autres,  8c  qu'il  ne  prilàft  fl  peu  fbn  ferment, 

8c  lès  promefTes, qu’il  en  ofiPeiifaftlamaiefté  diuine,  qui  ne  permetroit  celle  iniure 
impunie.  Mefmes  le  bon  homme  auoit  délibéré  d’aller  en  perfonne  à Romefans  les 
• courfes  que  les  NormansDanoisfirentenFrife,  qui  Inÿ  firent  changer  de  defleing 

naaoti.  Sc devoloncé,voulantreprimerIearbraucrie.IlenuoyaversLochaire,  l’Abbé  Fou- 
ques,  8c  le  Comte  Richard,  pour  luy  dire  qu’il  eutâ  rendre  aux  Eglifesce  qu'il  auoit 
prios,8cafTembler  desforcespourrefifter  aufdits  Kormans,  8c  enuoya  l'Abbé  A- 
drebald  Rome  vers  le  Pape  Grégoire, pour  demander  fonaduis8cconfeil  furlesaf- 
fâiresprefens.Ceuxquifurentenuoyez  versLothaire  ne  peurent  tirer  ny  l’vneny 
l’autre  chofequefon  pere  vouloir  qu'ilfit,nylareftitution  des  biens  des  Eglifes , ny 
le  recours  contre  lesNormans. 

CeluyquifucenuoyévçrslcPapeGregoire,Ietrouuaextremementmalade,mais 
zmiifiiilcu  s l'Ambaftadeur  auoit  i luy  dire,  8c 

■ enpiuC*  uk”  aduis,  8c  le  tenuoyanten  France  auecgrandsprefens , enuoya  auec  luy  q 

csitaiii.  versl'Epereur,rEoefquedeCiuicaVeccbia8clegouucrncurdeRome,pourfaireen- 

tendrearEmpereurquelquescbofes particulières  touchant  l'Eftatde  l’Eglife.  Lo-j 
thaire  eftant  aduerty  du  voyage  quelesfufdits  AmbalTadeurs  do  râpe  accompagnez 
deceloydefbnperefaifoientversfonpereenuoyavnGentilhommedesfiens  à Bo-  : 
logne,pourlcsempefcherdepafIèroutre,auecgrandesmenafres8c frayeur.  Toute-, 

. fois  l’Abbé  Adrebal  pour  emjtf  fcheraufC  que  Lothaire  ne  cogneut  les  aflFaires  qui  fè  ' 

chiiie'  ' *’ rnenoyenMntrelefape6criÆpereur,oftafecretcmentaufdit$  AmbalTadeurs  vne 
, lettre  que  le  Pape  efcriuoitàrEmpereur,8c  la  donnai  vnfiffideleferuiteur.quilbus 

^ rabitd’vnbômedemandantl'aulmone,pairalibreméclesAlpcs,8claportalTEm-' 

JeLoîh^.*’  pereur.Incontinentvnefigrandeétcrucllepeftefcmitdedanslestroupesquiauoy- 
enffuiuy  Lothaire,  qu'il  eft  prefqueimpoflible  de  le  dire,  de  laquelle  moururent  les 
principaux  Seigneurs  delà  fuite,  parle  départ  defquels  on  difoitquelaFrance  cftoit 
defhuce  de  faMoblelle,8c  aftbiblie  defa(brce,8c  euacuee  delàprudence.Mais  eftant 
ccux  lioftez,Dieu  monftra combien  eft  louableScprofitableavn  chacun,degarder 
8cobreruercequiauecferment  fortde  faboucbe,difant  qu’ilpe  fautqucle  lagcfeD 
gziSczh  Fo/.  glorij^e.enfafagefrc,nylefoccenfaforce,nylericbeenfârichefre.  Toutesfois  on  ne  . 
pourroitalTezadrairerle  courage  de  l’Empereur,  qui  entendant  la  nouuelle  de  la 
mort  de  tant  de  fèsennemis.né  monftra  aucun  femblant  de  ioye,ao  contraire  il  pieu- 
:ra.SurcepoincmefmeilcucaduisquelesBretontauoiencfaiifl  quelque  reuolte,8c 
que  tout  incontinent  elle  auoit  efté  appaifee. 

L’EmpereurfitalTembler  vn  parlementfoleronelen  la  ville  d’Aix,  auquel  faifaqt 
venirvn  nÔbred’Euefques,ilfitauin  informcrdeccquiauoiteftépar Pépin  fbn  fils 
pris  fur  les  Eglifes.  Car  Hilduin  Abbéde  Saint  Germain  desprez  ,vintli  fc  plaindre 
..  de  ce  que  Pépin  auoit  pris  en  Aquitaine  quelques  rerres  qui  appartenoyent  à ladite 

Abbaye.  Lepercmandaaufilz,quefurpeine  de  defobeilTance  il  euti  rendre  au- 
fighfci.  diél  Abbé 8cdrabbaye,lesterresqu'iInuoitvfurpeesfurrvn8c  l’autre.  A quoy  pé- 
pin obéit  fans  aucun  delay , rendit  les  terres,  8c  par  lettres  patentesfccllecs  de  fon 
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^ anneaa,c’eft  i dire  de  Ton  fèel,  piocefta  les  vouloir  touces  rendre,  fans  aucune  cbolê  PCCC.Xt.' 
endetemr. 

Eilanc  l'Empereur  i Lyon,  en  l'an  839.  voulue  prendre  cognoillànce  du  different 
qui  s’efloitelmeu  encre  les  Euclqucs  de  Lyon  £cde  Vienne,  tant  fur  leur  rang,  2c 
pre(Teancc,quefurlesfinagesdcleursccrres.Maispource  quelcfdits  Euelques  qui 
auoienc  ede  (ommez  de  venir  vcrsrEmpercur,ne  comparurcuepoint.  cela  demeu-  ici 
lapourl'heure  indécis, 2c  par  ceft  exemple  2c  aucreson  peur  voirquelors  les  Empe- 
reurs 2c  Rois  de  France  auoyenc  iurifdiaion  fouuerainc  lùr  les  Egliles,  2c  leurs  Mini- 
Ares.  Apres  cela  il  retourna  àAix,lioùià  f2meludithlepreflà2(  ficplusqucianuis 
preffer  dedonner  quelque  parcage  àleurfilsCbarles.Adonques  l'Empereur  affem. 
blavn  Parlementauquel  parl'aduis  des  Seigneurs  là  preiens,!!  donnai  Charles  vne 
portion del  Empire,puisalbhcà  Creil  lur  Oilê,illuy  donna  enlaprcfence  de  fbn 
tiisLoys,l’ordrede  Cbeuallerie, 2c les  habits  Royaux  auecle  Royaume  de  Neu- 
Arie,qui  maintenancett  appellee  N onnandie.  Mais  bien  que  ludith  mere  du  ieune 
Prince  Charles  fu  A extremementailê  devoirfon  fils  Roy, fi  eft  ce  qu'en  cela  il  n'y  a.  cîuîS  üi 
uoicrien  d'afieurd,  fi  la  charge  2c  tutelle  de  ceieune  Prince.  n'eAoit  par  lejpere  don-  JcLojri. 

B nee à Lothaire. Ce  qu'entendant  ludith  elle  fupplia  l'Empereur,  2c  lentprierpar 
'touslesSeigneurs,qu'ileuA  à mettre  ordre  à cela.&à  faire  venir  vers  luy  Luchaire.  Le 
bonPrinceprcfl'cdefafemme,mandaàfonfilsLotliairequ'ileuftalevenirtrouuer 
s'il  vouloir  auoir  la  charge  2c  cucele  de  Ibn  ieune  frere  Charles.  Qifil  n'eu  A aucune 
crainte  de  venir,pour  l'offcce  des  chofespafiees,2c  que  16  coeur  apaife  les  auoic  tou- 
tes oubliees,2c  qu'il  eAoit  fi  affeâiônéenuersluy,  qu'il luy  vouloir dônerlamoitié 
del  Empire, rercferuanclëulement  par  fur  toutlaBauiere.Lothaireexcrcmemctailê 
dcceAenouuelle,allatrouuerlonpcreàVVorme.  £AancdoncLothaire,2(  le  petit 
Charles  frere  en  laprefencedel’Empereur  leur  pere, 2c  eAantiamorcPepin,2cLoys 
fecenantlors enfon  Royaumede  Bauiere,l'Empeteur donna 2c  partagea  fon  Em-  peu, 
y pitedeceAefaqon.IldonnaàLothaireleRoyaume  d'AuArafie  maintenant  diâe 
is  Lorraine,  depuis  lariuierede  Meufeiufquesen  Hongrie.  Lerefie  qui  regarde  vers 
l'Occident  illedonnaàCharles.IllaifiàiaBauiereàLoys,  2cafiin  que  ces  partages 
.fnlTent  fignifiez  à vn  chacun,de  fa  propre  bouche  il  déclara  à tonte  l'afli  Aâce  du  Par, 
leinent,qu'ilvouloit& entendoitqu'ils  demcuraflentainfi,2c  furentreceuz,  2c  ap.- * 
prouuez  de  toute  l'alTfblce.En  aprespubliqueroentl'Empereurexhorta2cpriaLo- 
C chaire  (on  fils,devouloirauoirle  (oing  de  (on  petit  frere  Charles,  2c  luy  (eruir  de 
pere,  2c  puislé  tournant  à Charles,  l'exhorta  & luy  commanda  d'honorer  2c  reue- 
rerLoebaire  comme  Ton  pere.  CelafaiA  iirenuoya  Lothaire  en  Italie.  Mais  Loys 
Roy  de  Bauierenetrouuapas  bon  le  partage  que  l'Empereur  fon  pereauoitfaiiA,2c 
ne  (e  contentant  du  fién,cômençaàleucr  des  forces  pour  s'emparer  des  Prouinces  a*p«dôn»r 
de  la  Germanie  qui  luy  eAoient  voifines,mais  commeil  entendit  que  d’autre  coAc,  P«"- 
l'empereur  (bn  perevenoitauecvneatmeecontreluy,ildefiAa  de  (à  première  deli- 
beration 2c  cncreprKc,  2c  vint  trouuer  (bn  pere,  auquel  il  demanda  pardon  delà  fau- 
teparluycommire,2cicntraengracesauccquesfoopere,Cequiiùt  l'an  huit  cens 
trente  neuf. 

Or  ceux  d'Aquitaine  apres  lamortde  Pépin  leur  Roy  entendansque  l’Empereur  ’V. 

auoit  donné  le  Royaume  de  Fraceà  Charlesfonieune  fils,  lequel  fut  depuis  (urnô- 
mc'le  Chauue, les  vnsdcfirerctd’auoir  pour  leur  Roy. Pépin, dis  de  leurRoy  Pépin, 
n’agueresdecedc,mais  les  aucresvouloicc  fur  cela  atcfdre  la  volonté  de  l'Empereur. 

D Cedebace  Aant  raporté  à l’Empereur,il  manda  aux  principaux  Seigneurs  de  l'Aqui- 
taine, qu'ilseulTenc  à levenictrouueràChalonsfurlaSaone,làoùilvouloiccenirvn 
Parlcmentgeneral.Là  cAans  venus  les  principaux  Seigneurs  d'Aquitaine  en  grand 
aombre.premierementil  fut  parlé  de  l'E  Aat  des  affaires  dudit  pa'is,8cdes  moyfsd’y  j 

remedicr,puisdeceuxdel'Fglife,&  lorsfutrefoluque l'Empereur  iroit  en  Aquicai-  chilooifut 
no.Adoncilprintlecheminpouryaller,2callapremierement  àClermont  en  Au- 
netgne.làoùil  fit  parplufieurs  Seigneurs  du  pays  preAer  lefermentde  fidelité  à 
fbn  fils  Charles. 

EAantàClermont.cependantqu’ilmettoit ordre auxaffaires  de  l'Aquitaine  il 
eut  nouuelles  quefon  fils  Loys  auoitleuc  des  forces  en  Bauiere,2t  que  s’eAant  loint 
aoeedes  troupes  des  Saxons  2c  des  Turingicns,il  auoit  faiâ  quelques  courfes  de- 
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DCCC.XLI.  diDS  l’Allemagne.  Celle  nouaelle  appouvn  tel  ennuy  à l'Empereur  qu’eftant  ve> 
raeû.  lonextremcvieillelTeiac  lurvncathirrequiretournientoicellerattcnaaa  A 

ucfe£i<.  l>â  d'vue  gnetiie  mala(lie,aeaDemomsamaüàocdeit'orcesil  alla  cctreion  fils  Loys, 
Lequel  cutendancquelbnpereauoicpaire  le  Rhiu  pour  aller  cun(reluy,ilabandô. 
nala  Bauiere,&lé  retira  en  Elclauonie  Lebon  Empereur  le  lencant  de  iour  àautre 
afFoiblir  Sc  arnuanià  May  ence  fit  tendre  les  l’auillonsen  vnc  ille  près  ladite  ville.lâ 
oùilfutparl'eljpace  de40.iours,lans  prendre  autre  ret'ecliû&rubllance,qucrHo. 
AieduSacremÂ.Lotbairelon  fils  venu  quelques  tours  aoparauâceltoicpresdeluy, 

St  en  la  prcfence  fie  porter  tous  lés  meubles, pour  voir  ce  qu'il  vouloir  lailler  cantilés 
ui»  teftame-  cnf-mS)  qu’aux  Eglilés,aux  pauures,  8c  à les  léruiceurs.Il  donna  à ion  filsLothaire,là 
taiieacLojri.  couronne  Royalle,Screlpeequ’ilportoitaux  guerres,nonimcerelp<,eS.Pierre,ila 
charge  qu’il  konoreroit  tant  qu’il  viuroïc  I udiih  la  femme,  marallre  dudit  Luibaire^ 

8c  qu'il  aimeroitCbarlesfon  fils  le  plus  ieune,8c  le  lairroic  librement  8c  paifiblement 
ioUir  de  la  portion  du  Royaume  qu’il  luy  auoicdonnee,ainlI  qu’il  luy  auoitpromis, 
S.bienqu’ilfullgrandementSciullementoffcnrccontreLoysfonfiis  Roy  de  Ba- 
uiere,  ficR  ce  qu’il  luy  pardonna  l'ofFence  qu'il  luy  auoitfàiâe.  Quelques  vns  ont 
lailFé  elcrit,qu'vn  peu  deuït  là  mort  arriua  vers  luy  londit  fils  Loys,  auquel  il  pardô-  ™ 
na,luy  remonllrant  que  pour  les  maux  qu’il  luy  auoit  tàits,il  luy  en  conuenoit  mou-  ** 
Ç','  rir.  Apres  auoirdeuotementSc  faindemécpenfè  âtout  ce  qui  eftoitneceflaire  pour 
' fon  ame,  ilia  rendit  à Dieu  l’an  du  monde  4860.de  Talut  le  841.0U  4u.de  Ton  Empire 
8c  régné  le  i7.de  fon  aagelc64  ou6o  EtfutparDrogolôn  trere  naturel  porté  cn- 
Mott  dcUyr  terrer  en  la  ville  de  Mets,  en  rEglil'c  faint  Arnoulpres  delà  fênie  Hildegarde,  lâ  où  U 

auoitellcuScelIcuéfàlepulture.MaisdepuisàcauredufiegequerEmpereurChar- 

les  leQuintvint  mettre  deuantla  ville  deMets,l’an  mil  cinq  cens  cinquante  81  deux, 
Seque  ladiifle  Abbayefutruinee,FranqoisdeLorraineDucdeGuile,chef  de  l’ar- 
niee  qui  eftoit  dedans  ladite  ville  pour  le  Roy  de  FranceHcnry  II.  fit  tirer  deladiâe 
Eglife.lescorpsdeLoys,  Sc  defatemme,8cdcfbnChanceIlier,8c  les  fit  porter  de- 
lorfujuif.*  dans  lEglireSainél£(liennedeAlets.Aumefincmoisdela  mort  de  Loys  mourut 
foiié.  auiniePapcGregoire.aulieuduquelfucefleuvngentil-homme  Romain  nommé 
BouchedePorc,mais  pourcequece  nom  eftoit  laid  S:  indigne  de  ladjgnitéPapalc, 

L«  Tape.  illechangea,SclefitnommerSctgius,8càrexemplcdeceftuy.cy,  touCours  depuis 
iom  aTèir'  Papes  Ont  changé  leurs  noms.  Toutefois  d’autant  que  cefte  railon  ne 

î°omtiîïn.  P^s  * aucuns,  ils  tiennent  que  les  Papes  font  cefte  mutation  il’exemple  de  Is-  q 

svsCHR.iST,quiimpofa  nouueaux  nomsàfes  Apoftres,8cmeftnementàS.Pieire, 
qu’ondicauoiieftélei.Pape,lequel  parauantauoitnomSymon. 

Enuiron  le  temps  dclamortde  l’Empereur  Loys, décéda  auffil’Empereur  Mi- 

Mort  Je  «oit  Grece,de  façon  qu’en  vn  mefme  temps  moururent  trois  grands  Princes  : à 

gûJsfriiicca.  fçauoirLoys  Empereurd’Occidét,  Michael  Empereur  de  Leuant,8cGregoirePape. 

Etau  mefme  téps  de  leur  trefpas  8c  peu  deuant  celuy  deMichad  quelques  Satralins 
venansdesmarchesd’Afiriqueencrerentenlcaliej  8c  apres  auoirprins  8c  pillé  la 
Sarrü^ni  Je*  ville  de  Ciuita  Vecchia,au  port  de  laquelle  ilsfirentleurpremieredelcenteils  mar- 
HamRome.  cherentdiligemmentdroità  Rome,  laquelle  ilneprindrent  pas  ( comme  difent 

queIqueshiftoriens)ains  feulement  lefailîrentdesfaux-bourgsduVaticanJorsnoa 

fortifiez,  Scdeftruilîrentl’Eglilè  S.  Pierre. 

Ils  nerompircntpasauecquesleferles  murailles  ny  les  colomnes  deroarbre, 
ains  feulement  mirent  le  feu  dedans , Scbruflerent  toute  la  charpenterie , 8c  fu- 
rent  longuement  en  ces  faux-bourgs,  aucc deliberation  dedonner  courageufe- 
mentl’aUàutàlavillequ’ilstenoyentafliegee,  quand  ils  entendirent  que  Guidon  ® 
CmMtfJes  MarquisdeLombardievenantÀRomeauecgrandesforcesq'ue  le  Pape  Grégoire 
san^i.  Iuyauoitdoonees,lesvenoitattaquer.Ceftenouuelleleurfirabandonner  le  Cege, 

8c  en  partant  mircntlefeuâtou$lestaux-bourgs,S  pienantlechemind’Oftia,bru- 
llerent  en  palTant  l’Eglife  S.Paul,qui  eft  dedeux  milles  loing  de  la  ville  de  R orne.  A- 
près  auoir  couru  vn  grand  pays, «ibrullé  Bourgades  8c  Temples,  ils  reprindrent  le 
chemin  de  CiuitaVecchia.lioùretrouuans  leurs  vaifleaux, ils  fe  mirent  dedans  8c 
BcIleeiiRe.  prindrent  le  chemin  de  la  Sicile. 

„ ^’''^haëlEmpereurdeGreceenuoyacontreeux.Theodofel’vnde  fesChambel- 

lâs,auecques  vnegtofleatœeedemer.Sc  auoit  délibéré  d’enuoyer  prier  l’Empereur 
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jf^  Louys  Sc  le  Pape  défaire  tous  trois  enfemble  vneligue  8c  alTcinblerdes  forces,  petit  0%QCia)< 
allercousconireceftegentbarbare,quaodiladuiDCque(commeijae<lé  dit)  Totù 
trois  moururent  prcfqu’en  vn  mefme  mois,  8c  ainfi  pnnt  celle  belle  8c  grande  entre- 
prife  fin  par  lamort  de  ces  trois  grands  Potentats. 

Voiladoncques  lavie,  les  actions  6c  lafin  de  ce  deuotienx  Empereur  Loys  le 
Débonnaire,  ainfi  appellé(commenousauons  dit  au  commencement)  pour  auoir 
eflc  grand  amateur  8c  dcffenfêurdcsEglifes.  11  efloitreligicux,  allez  vaillant,  grand 
iuflider, ôcclemenr, 8cn'vlàiamaisdecruauté,quccclle  fort  vilIaineSc  execrable 
qu'il  fît  commettre  en  la  perfbnne  de  Bernard  fbn  ncucu  Roy  d‘Italie,laquellc  cuida 
eflrecaufedcfa  ruineicarde  linafquitlapremiereconiurarion  qui  fut  taiéle  contre  fcmmOLtn' 
luypartesenfanslUrcitezparVvalia  gouuemeur  dudit  Bernard  8c  par  d’autres  Sci-  bu  ULoji 
gneurs  (cspartifàns. 

J'temieremcnt ilcfpoufalrmengarde fille  dingran  Duc  d'Angers,  delaquelleil 
eut  trois  fils , alTi^auoir  Lotbaire , Pépin  6c  Loys  Sc  icelle  eflant  morte  deux  ans  deuât 
qu'il paruinri l’Empire,  il efpoufàludith fille  de  Guelfe  premier  Comte  d’Altorf 
enSueue,  feeurdes  Princes  Conrad,  6c  Raoul  ,dclaquelfeileutCli3rles  leChau- 
B UC.  Et  comme  Loys  le  Débonnaire  porta  penitence  de  la  trop  grande  nonchallance 
quie{loiceoluyaugouuernementdcl’Empire,6cdelacruauté  commilè  en  laper- 
lonnc  de  Bernard  ton  nepueu.  auffiporterentlésenfansrebellcscontreluy  lapeni- 
tence  de  leur  grandeimpiece,carils  s’entrcguerroierftiulquesau  bord  de  leur  ruine, 
pareillement  comme  durant  la  vie  de  CbarIesleGrand,la  France  par  lagrandeur  dir 
couragede  ce  grand,  heureux  6c  courageux  Prince  monta  à la  perteAion  de  fâ  gran- 
deur 6c  y demeura  quelque  temps,  ainfi  elle  ne  pouuant  longuement  demeurer  en 
ceflcflre.commenqaàaeclinerfbubslafimplicitcde  Loys,6cfi  bien  continua  en  GnnJniiK 
fadeclinationdepuisluyiufquesdLothaireie  dernier  Roy  de  France  de  la  race  de  j'j],'”,***** 
CharlesleGrand,qu'ellciombaduhautdelâgrandeur6cpuifrance6c  lêcranlpoita  ' 
en  autre  race. 

Et  comme  toutes  chofês  parle  cours  denatureontcommencement.  accroiflèmft 
& fin,  6c  aulli  quand  elles  font  monteesà  leurgrandeur,il  faut  necefTairementqu'el.J^^^j” 
les  s’abbaifent  8C  deferoifient,  ainfi  la  Francecllantdurant  lavie  de  Charles  montée 
iniques  au  période  de  fbn  excellence  6c  grandeur,  6c  lâ  pour  quelque  temps  demeu- 
rée,il  fallutnecelTaircmencquenepouuanc  demeurer  longuement  encellellat,  el- 
C le  tomball6cdecheu(l, comme ellecommenqa de  faire  fbubs  Loys  le  Débonnaire, 
lequcleflant  plus  iufle  que  vaillanr,  plus  amateur  du  repos  quede  la^erre,6c  beau- 
coup pluscnclin  àladcbonnairetcqu’llaclion  viue6cardante,laiiIacôberceRoy- 
aumedu  haut  en  bas,  6c  luy  donner  vn  fi  grand  faulr,  qu’il  fut  longuement  toute- 
ftourdy  delàlourdecheuie.Loyseftoitbon6caulfic'e(loit  prcfquetout,5cbien  que 
bon  Ibit  vne  choie  bon  ne,fi  e(l  ce  que  n’ellan  t la  bonté  meimeroc  t envnPrinceac- 
compagnee  de  quelque  autre  vertu,  commcdevaillance,dcdiligence8cdeiullice, 
c’ell  vn  corps  fiinsame,  6c  ell  interprétée  â vice , ou  pour  le  moins  tournée  i melpris 
Sc  moquerie.  Son  zele  enuery  b rehgiô  Chreflienneelloit  trefgrar.d,  pourlaquefle  il 
entrepritplulieiirs  guerres  contre  lesSarrafins,  6c  Mores,qui  corroient  les  Mersde 
Leuant&c  de  Ponant  faifans  grans  dommages, contre  lelquelsil  combatitauecacci  g,o,. 
dcnsdiucrs.écmoinsheureufementen  peribnne,  qu'en  fon  abfenceparlavalei  rde 
fesLieutenans  generaux.  De  fon  régné,  Florence  reparee  8c  accteuë  par  Charles 
(bn  pere  commença  d'auoir  nom  8c réputation,  6c  Venifeauffi,par  latranflationdu 
D corpsderEuangelillcSainélMarc,quid’Alexandrieyfutporté.Aulfi  de  fon  temps 
y eut  grande  tranllation  des  corps  de  plufieurs  Saints  d’ltalie,en  France,  Allemagne  $«nu. 

Sc  Angleterre.  Les  orgues  furent  premièrement  en  vfage  en  France,  les  Sarrafins 
aucc  leSoudan  deBabylonevindrentàRome,8cbeftiallemftdel’EglilèSainélPier- 
re  firent  vne  ellable  à cheuaux,  8c  gafterent  la  Pouille,  la  Calabre, 8c  la  Sicile  Rab;u 
nus  premièrement  Moine  de  Sainél  Benoift,  6c  Abbé  de  Fulden,  puis  Archeuefque 
de  Maiencc  florifloit.  11  a expofé  toute  la  Bible, tant  du  vieilque  nouueauTeftaract, 

Sc  a compofé  plufiuers  autres  hures.  Strabus  moine  de  Fulden  difciple  de  Rabanus 
fur  le  premier  qui  compofa  faglofeordinaire,laquelle  a depuisetlé  augmentée. Ber- 
tramus  prellre  corn  poli  quelques  oeuures  mal  receuz  parles  luccefièurs.  Lebs  Em- 
pereur Loys  le  Débonnaire, s’efludiafortâreformer  lesabuzdesEcclefialliques. 

■ T lii) 


corps 
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sccc.m  Dontifarequeftevnpcudeuantfamort.IePapeGregoirequi  mourut  en  me(me 

/aifonqueluy,(commenousauon$dit)enl’anhuiiacens  trente aflcmbla  i Rome  ^ 
vn  Concile,  auquel  il  lut  dit,  que  les  prebRres  ne  s’addonneroientà  aucune  vacation 
ou  gain  qui  ne  fuRbonneRe,  & quelrtjrslesEgbfes,  ilsne  poneroienien  leurs  habits 
or  ny  argent,  ny  foyes,  ny  efcarlates,  ny  aux  doigts,  anneaux , ny  pierrencs , Rnoo  au 
' miniRcredesSacrements.&qu'auxceinâures.lbuliers&pantoufBes  ils  nepotte- 

soient  point  d’or.  Etcependantque  ce  Concilelêtenoitâ  Rome,  l'Empereur  apres 
quelqu’autrequilauoitfaittenirenFr5ce,ennctvn,parlequeliI  ordonnaqueVon 
aonneroitauxEglifèsdcsbienspourvnhonneRe  encretenemeot  Seviure  despreb* 
Rres,  allia  que  par  la  neceditê  ils  ne  liilTent  contraints  de  chercher  leurvie,par  vils  St 
deshonneResmoyensSdabeurs.  On  peut  voir  donques  par  tant  d'exemples  que 
nousauonsmonRrez,commenousauonsiadit,que  Charles  2c  Lqys  pcre&msà 
rimitation  & exemple  de  quelques  autres  Rois  leurs  predecefleurs  allembloient  des 
CÔciles, qu'ils  le  failbict&pouuoict  fairefas  authorite  & permiRio  dcsPapesScqu’ils 
iRoiencauRi  bien  fouuerains  iuges  EcclefiaRiques  & potifes  en  leur  Royaume,que 
Rois Princes  lbuuerains£cablolus,& depuis  plulleursautres  Rois  le  Ibnt  attribuez 
pareilleauchorité&puiirance.Maisd'autresRoisleursrucceireurs,con(îderSsqu'ils  g 
nepounoientbien  ioindre  le  fait  EccleliaRiqueauec  le  Temporel,  n y auoir  Ibingdc 
/ l’vn  & derautreparenfemble,2CrendansauxPapesl'bonneurquileureRdeu,pou- 
uansauflibiendifpolêr  & ordonner  des  affaires  l'pirituel$,quedes  temporels,  ont 
•voulu  en  fait  EcclefiaRique  leur  deferer  toutrefpeR,  &nefaire  aucune  alTemblee 
EccieCaRiquelàns  leur  confentement  & volonté. 


CHARLES  LE  CHAVVE  IL 

ROY  VINGTCINCtyiESME, 
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I.  Gntnt  mlrtChtrlu  U Ch  mm  érfii frirti.  "Bé- 
téiüidtFonteni$y.TréUt\&p^4get.  Cbârlet 
R*y  ât  Frénect  ^latbâirt  Emptreur.  L»yt 
fiU.de  LethaireeeuTênnt  ReyeCiiâlie. 

J /.  Diuerfit  ^nerret  de  Chârla.  Cearfee  des  N•r^ 
métns.  Cheerlef  renferme  fet  neueux  en  dUert 
eJHonâfteret,  Viegniie  de  Snrrnfins.  Lethdire Je 
rend  ej^eine. 

lU.  t/fntre  pârté^e  entre  chdrlet  <ÿ*  Ltyt  fre» 
res.  Chdrles  ceurennéRjy  d^tAnfirnfie.  Guer- 


re des  Nermuns  & Bretetu.Sulemên  %ey^  mr 
'Duc  de  Brtté^ne.  Q 

\y,  Charles  eflem  Empereur.  Bejin  Rjy  de  BffW- 
gengnt.  t^tcbael  Empereur  de  CenfiaminepU 
sue,  tSMert  de  Loys  Rey  deOermunte.  Fiüedt 
Charles  rauie.  Crmpitgne  rehafhe. 
yf ^Charles en  halie.Cen'jptratien  erntre  tuy,  Efi 
empei/ênné.Setviees.  Ses  enfant.  La  frire  d» 
lAudit.  leanne  ^apejfe>%yyeri  Crmie  d'jlni 
ieu. 


HARLEsleCbauuei.dunom  fîisdeloys  luyfuccedaan 
Royaume  de  Frâcermais  deuât  que  parlerdc  luy  il  faut  cô* 
Rdererqué  par  ledilcoursde  l'hiRoire  fuyuante , qui  com- 
mencera par  Lotbaire  fils  4c  fucceûeur  de  Loys  le  Debon- 
'naire  en  l’ïmpire,  on  verra  con^bien  peudefoy4c  d’amitié 
il  y a entre  ceux  qui  pretendétdroit  4c  portion  auxRoyau-  _ 
mes  4c  empires.  Carapres  la  mort  de  Loys,inconnni:t  s’al- 
luma vne  guerre  ciuile  entre  les  enfans,cruclle  4c  fanglante 
laquelle  tellement  brilâ  4c  callà  les  forces  de  la  France  que 
de  ce  coupelle  pcnfii(èruiaer,4c  perdre  toute  laforeeque 
Charles  le  Crandluy  auoit  acquile.  Car  Lothaire  voulant 
tout  auoir,  poureequ’il  eRoit  l’aiTnédes  enfans  de  Loys,  4c  eRant  Empereur,voulut 
LViCii  mt  faire(comme  on  dit)  la  part  aux  plus  ieunes,  4c  contraindre fes  freres  iufques  li , que 
tuieUputtu  Loysle  contenteroit  delà  Bauiere,4tCharIes  del’Aquitaine.voulant  qu'elles  luy  fut 
' lènttributaircs,4ceux  les  valfaux4cfeudataires,(àns  qu’ils  peuRent  pretédre  aucune 

ebofed  l'Empire, ny  en  ce  qui  leurauoit  cRé  donné  parle  'TeRameDC  4c  donation  de 
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A lenrpere.  Mais pourvenirplusfacilemencàchefdefon entrcprife.il  tafchad’endor-  DC^CXi.t. 
mir  premieremeotCbarlesdebellcsparolcs&promeires,  luyfailaoc  entendre  qu'il  , 

le  vouloit  maintenir  au  partage  que  Icurpereluy  auoit  faiâ,  pourueu  quil  n’entie-  T.ompnie* 
pritnenlbrleurneueu Pépin.  CcftcpromelIceftoitfai^càcautclle,afînqucCbar-  frcicifrerç. 
^s  permit, que  fans  fe  mouuoir  Loibaire  opprimaft  Icurneucu  .Cbarles  felailTant  pi- 
per i ces  paroles  durees  de  l'apaft  d’vne  belle  efperance,  le  pria  auil^elc  reflbuuenit 
de  fon  lcrment,8c  de  laill'er  (on  frere  en  paix.  Ce  qui  eut  toutesfois  û peu  d'efFeû  en- 
uersluy.qu’ilnclaifladepalTeroutre.feliifiirantdelavillede  Vvormes d'où  il pallà  pilign.ee 
le  Rhin  pour  vaincre  Loysdediligence.qui  en  toutes  hazaideufes  entreptifes  eft  lc  “ti-«.ifc.' 

■ plusvtileinlirument.  Maisilletrouuaü(ott,qu’aymantmieux  pour  lots  appointer 

auecluy quelecombatire, quel'vnziefmeiourdeNooembrede  l'anS4o.ou  41.  ils  • » 

parlementèrent enfemble à Franc-fort.  Cependant  Charles  ScLoys  nelaidêrenr 
pouruntderedeclarerîcintitalerRoisdesRoyaumes  & Prouinces  qu'ils  auoienc  . 

. delibercde  retenir&garderpourleurpart.alTauoirLoysdela  Germanie,  & Char- 
' - lesde  la  France  Occidentale,  8c  de  l'Aquitaine, qui  onttoufiours  depuis  retenu  le  nô  Rojaimes; 

■’  ® de  Royaume  de  France,  comme  elles  (ont  encorcauiourd  hu  y : où  il  fe  trouue  auofr 

régné  enuiton  trente  huift  an  s,Loy  s trente  fept  feulement  en  la  Germanie,qui  corn . 

mença  (culement  dellorsà  (e  nommer  la  F rance  Orientale  ou  Au  ftrie:  car  auparauac  Fnnccûiieïr 
le  (iege  de  l' Auftrie,  qu’on  difoit  aulli  AuftraGe,tenoit  les  Prouinces  de  deçà  le  ahin, 
quifurent  bien  toftapAs  nommées  le  RoyaumedcLothaire,  commeles  Allemans 
appcllerentleRoyanmedeCharles,Carlingien,oudesCarbngiens.  Lothaire ayant 
faillyàcequ'ils’elloit  promis  en  Allemagne,  s'en  reuint  auec  toute  fon  armée  en  , 
France  pourtafters’ilviendroitmieux  à bout  de  Charles,  tellement  qu'il  fit  prati- 
quer Sc  iblliciter  les  peuples  qui  font  entre  la  M eu(è  8c  Loire  à le  receuoir.  Ce  qui  fit  ^ 

aeflogerCharlesd’Aquitaineoùileftoit,  pourvenirromprececoup,  8c  pour  l’en-  . 

üoyerfommerdefespromelTes,  8cdu  ferment  qu’il  auoit  fàiû  ileur  pere.  Cepen-  canre  tonc 
dant  Pépin  ioignSt  (bn  faiû  auec  la  cau(è  de  Lothaire,  mit  toute  l' Aquitaine  en  trou-  ftcici  Rojif.  • 
ble  contre  luy,8callâ enfermer  8ca(fieger  la  mere  de  Charles  dedans  vneforte  place.  * 

D’autre  part  les  Bretonsfousleut  Roy  Neomeniusfedeclarerentpout  Lothaire,  & ^ , 

.C  chacund’eux  pratiquoitainfifecourSjforces&intelligences.DontCharlesfutcon- 
traintderepafTeren  Aquitaine.oùilmitPepinécfonarméeentoutte.  Ccqui  tou- 
tesfois n'amendapasde  beaucoup  (bnfaiû,d'autant  que  Lothaire  par  le  moyen  de 
ibnabfencepafralaMeulèjScpati’entrepriledeHilduin  Abbédeiainéi  Denys,  8C 
de  Gérard  Comte  de  Paris,  qu’ilauoit  gaignez,receutlespeuplesdedeça  Loireeri 
fonobcilTaoce.  Alors Charlescraignantque  les  autres  peuples  d'Aquitaine  fuyuil^ 
fent  ceft  exemple,fucconfeillc  d’euiter  ce  dangerparquelqne  appoinâement.  Lo- 
thairequinevouloitoohplusqueLoystemerairemëtbazarderfesforcesafîn  de  les 
referuer contre  Loys,  luy  accorda  ce  qu'il  voulut,  luy  lailfant  pour  fon  eftat  toute 
l’Aquitaine,laProueoce,laSeptimanie4fc  lesdouze  Corniez  d’entre  SeineScLoi- 
re,  moyennant  qu’il  ne  fortilf  des  limites  d’Orléans  deuantlé  8 jour  de  Mars, auquel 
ilsfedeuoienttrouuerenfemblei  Atcigny. 

Celafaiâ  Lothaire  ramena  fon  armée  en  Allemagne  poureh  chafferfon  frere,  à la 
perfuâfiond’OthgareArcheuefquedeMaience  8c  de  Albert  Comte  de  Mets , qui  d'jmnligea» 

< Iuye(loientennemis:lc(quelsau(niuy  auoientacquisSc  pratique  tant  d'intelligen- 
' ^ cesenireceuxquitenoienilepartydeLoys,qa’elleSluy donnèrent  luoyen  de  faire 
àceftefoisquafitontcequ’ilvouluten  Allemagne.pource  qu’il  contraignit  foh  fré- 
redes’enfoirenBauiere.icaufcquelapluspartdeceuxquil'accompagnoientlabï- 
donnerentlalçbementaubelbin.Puisafindeluy  retrancher  tous  moyensdéfe.rc-  ' - 
mettrefurpleds,laiiraceuxqu’illuyfçauoiteflreennemisen  Allemagne,  pourem- 
pefcheffesentreprire$,pendantqu’ils’enreuenoitenFrance  pour  obuier  aux  nou-  loippui,. 
ueauxremucmens  de  Charles,  quidcpuisfondeparts’eftoitappointéauecNeome. 

\ nius  Roy  des  Bretons,6c  ayant  pris  fermentdefidelitcdeluy.éc  s'eftansaufiile.sCfi- 
I tes  Thibault  8c  Vvarin  auec  la  plus  part  de  la  NoblelTe  de  Bourgogne,  de  Prouence, 

&deThoulouze,venusioindreàluy,s‘e(loicfibieoremoocé,qo‘ilnV(loitpasfeule- 
mencoré(brtirdeslimitesqu'onluyaooita(Iignees,maisaulliauoicpa(rédeforce  la 
riuieredeSeine,8cfaiûquitterlaville  dePârisaux  Comtes  Guntbault,  Vvaruaire,  '' 

Amoul,8cGerard,quilatenoientpoar  Lothaire.  De  (ottequ’ileftoitvenusiulqu!sjl  ' 
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BCCCXLi.  Troyesauecronannce.feigaincallertroauerfonfTereâActigny,  fuiuant  ceqaiau- 
U»  cntic°r<  auoic  eftcaccordé  aueceux,  mais  de  fait  c’ciloit  pour  s’approcher  de  Loys,  ^ 

ict  lequelilencendoics’edreremisfurpieds, &eDcbeminauecnouueUesforces  pourfê 

venir  ioindrciluy. 

Tclleroent  que  le  rreziefme  lourde  May  de  l'an  841.  il  miten  ronterarmeequi  e- 
AoicdemeurcepourlayempercherlepaliàgeduRhin.  Si  efl-ceque  Locbaire  l'eue 
pcuempercberifefeioindreâCharlet.Scàcauledecela  ils  requiiftcousdeux  d'ap. 

’ poindemenc,s’iln'eucmieuxayméallerrcceuoirronnepueuPepin,quiamenoit  vn 
grandnombre  d’Aquicainsâfon  fecours,  pour  aueceux  commettre  le  iugement  de 
f?cTei?  '""'londiflFerentauhazardd'vnebataille.  DoncqueslesdeuxfreresLoys  te  Charles  al- 
liezen(èmbledrêirerencvnearméepoürluyreniler,£c  marchans  contreluy  fe ren- 
contrèrent fur  lesfrontieres  de  l'Auxerrois,  en  vn  village  appellé  Fontenay,  Sc  fe 
/ camperenafortpresl'vnderautre.LeschefsdesdeuxcampspenlantqDelareocren- 

ce  du  lourde  Palquesquieftoitlelendemain.autresdilencle  ioarderArcenCon,aa- 
' tresleay.deluin.rennemyneferoitquelqueentreprile,  delibererentdefurptendre 
l'vn  l'autre.Tant  que  versle  pointdu  iour,Lothaire  marchant  vers  le  camp  de  fes&e-  B 
Biwiletnctc  KS,lesrencontraaomilieuduchemin,5cn’ayanslenrtfoldatsia  patience  qu’on  les 
i'te.-ci.  ■ mitea  ordonnance, ilsfechargerent(toucen  deTordreqn'ilseftoient)de  lî  gradefhrie 
qu'il  s’en  enluiuitvn  horribleroenrtre,tellemfr  qu'on  ne  voyoicque  grSds  m6ceaux 
de  morts,  deuSt  que  la  moitié  du  iour  fulf  palTce,&  la  petite  riuiere  qm  court  par  vne 
• vallecll  prochaine, quiencoreauiourd’huys’appelleteVauxCbarles,boUillonnade 
fangàgrâds  flou, qu’elle  porta  en  lariuiere  d' Y ône:&  efloiSilescôbattas  fi  acharnez  g 
decbacuDepart,queprerquetoutelaNobleireFrançoi(èymoorut,icaulêqu'ellee* 
floitenceflebataille.£lleefloitdiuiréeendeux(lelôccqu'ellefaooriroiclesfreres}8c 
futlaplusfanglantequelesFran^oiseulTentveuëdepuiscellequl  par  MeroUee  fut  ‘ 
t'nn^ojic.  donnceâAtutafleaadeDieu,8cR.oyde$Gou.Lelieuoùellefutdonnée  s’appelle 
encoreauiourd'huy  CbaplisouCbablis,  Sc  y apresd'icellevnevallécoùefloientca- 
pez  Loys  Sc  Charles,  qui  s’appejlele  Vaux  Charles.  La  viâoirc  demeura  i Charles 
ecLoys,pourcequecesdeuxfrere$s’eotr'entendoient,  &aooientdeuantleconflit  , 
cnhortcleursroldau,Sedoranticcluyforcencouragez.  Audi  eux  deux  pouuoient  q. 
bien  auoir  l'œil  en  plus  delieux,  que  Lotbaire  qui  euoitreul,  & qui  penfoitqu'i  grâ. 
depeinpvnearméeconduitepardeuxlôuueraioscbefs  pourtoit  demeurer  fans  le-  . 
ditions,troubles&mutineries,&commelesmalheureuxforgentenleurerpritqueU 
que  contentementpourfe  venger  de  leurs  penespalTees,  il  lereconfbrtoitan  defir 
fiten  l’opinionqu’Uauoitquelesdeuxfi'eresdemeurezvainqueursauroientincon- 
tinentdebatentre  eux,  pour  lepartagede  leurs  feigneuries.  ’Toutesfois  aduinttout 
aut'rement,carilsfurentpluslàgesqu’il  n'auoit penré,8cnc voulurent donncrâleur 
frerevaincucontentementny  vengeance  par  lemalde  leur  diuifion,  bien  que  leur 
viâoire  leur  cou  fia  fi  cher,  que  delong  teqpps  apres  ils  n’eurent  moyen  de  le  releuer 
delapertedeshommesqu’ilsauoientfaiâe  enleurgain.  Lotbaire  fuyant  auec  lôn 
armée  brifée,  rompue,  &lalTce,  fevoulutlàuuer dedans  Aixla  Cbappelle.  Mais  lès 
frétés  le  pourluyuansl’en  empefeherent,  dont  luy  prenant  la  femme  Se  fes  enlasfnt 
contraints'enfuirdelàle  Rhofne,Sclè  retireri  Vienne.  Charles  voulut  aller  pour- 
luiurefonnepueu  Pépin iufques en  Guyenne, pendantqueLbyss’enretournoit en 
Allemagne,  pourendebufquerdecont point  fes  ennemis.  Mais  Lotbaire  s'oppofeD 
i Charles  auecvnenouuellearmée  de  Saxons,  d'Allemans,  Se  d’Auflrafiens  qu’il 
rairembla,8eàLoysOthgareArcheuerque  de  Maience  auec  lès  complices.  Telle- 
mèntqu’ilfallutqueChatlesallall  ledefgagerauec  toute  fa  puilTancc,par  le  moyen 
delaquelle  il  mit  lès  ennemis  en  routte.  Se  puis  s’eflantiointifonlrere,  tant  d’Am- 
bafiades  des  Prouincesi  feigneurs  Se  villes  de  la  Germanie,  de  l'Italie  Se  de  la  France 
vindrentvers  eux,qu’silenrsprieres  ilss'accorderentde  s'entredonner  trefûes  pour 
vn  an , durantlequelilselleurenrdes  deux  collez  quarante  grands  feigneurs  pour 
traiélerdelapaix,Sc  coouenirdelenrspartages.LePape  Serge  nouuellementvenu 
au  PontificatenteodantlanoonelledefacruellegoerreermeuS  entre  les  trois  freres,  . 
enuoya  en  France  George  Arcbeuefque  de  Rauenne  auecques  trois  cens  cheuaux, 

Sê  force  prefensd’or,  d’argent.  Se  de  foye,  pour  mettre  la  paix  entre  eux.  Mais 
cemme  il elloit  apres  àlanegotier,lesfreresrompans les  trefues,  fe  donnèrent  vne 


ViAoiie 
'tcaO  VAIA 
^queor* 


DrlTetos  ic 
gUCKC. 


îrerfe  cîelg*- 
'gclMCtc. 


Charles  le  Chauue  II.  Roy  XXV.  25J 

^ bacaillequinefucguercsmomsfangbEUc.quela  première  donnée  à Fontenay,  en  occcxLr. 
laqucllceftantlArcheutfqueauecLotbairc,ilperditlêscbeuaux&(<:sprefens,6c  i 
peioefepeuciirauuerfeuldelamefléequ'ilnetuccué.  Neantmoins  les  moyens  re-  j«,.fcdoiie» 
uindrenr  i Lotbiire  fi  bien  qu'il  fe  reuit  accompagne  d’vne  grofle  armée  près  la  ville  ’n'  «“«e 
dcMafcon.où  il  fembloitqu’il  voulut  lé  batre  vne  autre  fois.  Quelques  vns  difcnt 
que  cecy  aduint  apres  la  première  bataille  donnée  à Fontenay,  aucresapresla  fécon- 
dé. Maisceuxquiauoieotenborrcurlesgucrresciuiles,&  quienla  balance  de  leur 
làgeentendement,{edeleurzeleS:aSeélionenuers  leur  patrie,  pefoient  combien 
de  dommage  eliesapportoientà'celleftac,  firent  tant  que  ieldits  frères  conuindrent 
d’.irbitres(  entre  lelquelsfutGuittard,  ou  Vvitard  fils  de  la  fille  de  Charlemagne 
Princedu  làug,&  qui aelcrit  celle  guerre  au  vieil  langage  Roman, ou  rudic  Romain 
decetemps  la,)pourpacifierleurdiiFereocparvntraiâcfaiââVerdunledici£.iour 
de  Mars,  dont  les  conditions  s’enfuiucnt,  que  Charles  lurnommé  le  Chauue  retien- 
droitpourfaparecequiclloitdclaFranceOccidentalediéleNeullrie,borneede  la  “ 
Saone,&  dcrEfcault.delamer  Oceanc,  des  monts  Firenées , 8i  d«la  Meule,  qui  ” 

B ellcequ'onnomiiievraymcntleRoyaumedeFrancc.maislcsAlIemâsl'appelloienc  “ 

Je  Royaume  de  Charles  6c  des  CarlingiensiqucLoysauroittdutela  Germanie  auec 
laHongrie.lelquellesilfitcomprendreloubsIcnomdela  France  Orientale,  6c  Lo-  <• 
tbairelenom,letiltre,8dapolléinondcr£mpire,  le  Royaume d'Aultrafie  (qui fut  » 
tiepuisl'entiere  Lorraine,  non  feulement  celle  d’auiourd'boy  qui  n’ell  qu'vne  pot-  piragu. 
tion  del'ancienne,  & prit  ce  nom  de  Lothaire  Ion  fils,  comme  il  fera  dit  cy-apres)  “ 
la  Bourgogne  qu’on  nomme  auiourd'huy  la  France-Comté,  la  Bourgogne  Tran-  “ 
fiurane  quiell  la  Sauoye,  leDaulphiné,6claProuenceiurquesàMarleille.Cuitard 
ditque  les  deux  Rois  voulansalTeuccr  ceux  qui  lesauoientfuiuis, ‘que  celle  alliance  L'°”clcnnc 
léroitperpetuelle,  parlèrent  chacun  aux  gens  de  fon  pair,  (c’cR  le  mot  dont  il  vfe)af-  Uoiugojac. 
JâuoirLoys  Roy  de  Germanie  aux  François  VVellriens  (quiluyuoientledit  Char-  . 

les)  en  langue  Romaine,  c'ell  âdire1aRulliqoe,6cCharlesiceuxdeLoys(qui  e- 
Jloieni  Aunr3fiens,'Allemans,SaxoDS  6c  auiresbabitansdelale  Rhin)  en  langue 
Theutonique,qui  eft  la  Theotilque,ouThioilê,  les  paroles  du  lérment  que'Loys 
Q fiten langueRomaine,forenttelles,Prv<lonxmar(Sr/>ro diriV7ii(npo&le  (^ntfirocom-  ® * 
mmnjâharnëdiji  Jitntiuîcmijiitm  farjfdtirCrpotlir  me  duntt  fi  ftUiireio  àji  meonfradrt 
Kirto la ddimdhj  cidIiMmâcofâfi  an»  homferdreitjt»  frtdra  ftlinr  dUhno  ^tid  il 
hnâlire  fiftret.  Et dhladher nul  fUid  nunijudm  prindrti ijnemeontel cifimeonfrddre  Ktt- 
le  in  ddnno  fu.  C’ell  a dire,  pourl'amour  de  IDieu  6c  du  peuple  Cbrellien  6c  de  noRre 
(âlutcommundeceioor  en  auant  en  tant  que  Dieu  Iqauoir  6c  pouuoir  me  doinc, 
il  lâuueray-ie  ce  mien  frere  Charles  6c  en  Ion  aide  en  chacune  chofeiainfi  com.  ADcîesitmi- 
me  homme  par  droit  Ion  frere  fauuer  doit,  6c  non  pas  comme  vn  autre  lé  feroit. 

Eta  luy  n’auray  querelle  que  mon  vouloir  loir,  fi  mon  frere  Charles  neme  faiél  i 

tort.Celermentacheué  parleRoy  Loys,le  Roy  Charles  dillen  cesmelroes  parole^ 
enlangueThudefqueainfî  : InCode^,  &c.  Puis  apres  les  deux  armées  6cfubiets  ' 
desdeux  PrincesiurerentainfiiSi  tudouij^i  fd^rtmeni  que  fon  frddre  Kdrh  inrdt  i cois- 
fenitt,^  Kdrlusmeofdndredefuopdrnelofidmt.  Snoretonrndr  non  tint poit  neio  « "Vrt/j 
cmeortturndrmtpoisinnultoddmdhdcontrdLndoHtgniinlimer.  C'ellàdire.fi  Loys  gar-  CoaJmomSe 
de  lefermcnt  làiél  àfon  frere  6c  Charles  Monlcigneur  de  là  partne  le  tient,!!  détour- 
^ nerienciepuis,iencveuxauecluy  retourner  en  paix,  ne  luy  preller  aucune  obeïL 
lance,  leslubietsdeCharleslcChauueiurcrenten  langue  iComandc,  6clesfubieu 
de  Loysen  Alleman.  En  ce  traiflé  ne  fut  faiéle  aucune  métion  du  ieune  Pépin  8c  de 
Charles  leurs  nepueux,lclquels  ne  pouuSslbuffrircelleiniurecomen^oiécà  drelfer  , 

quelques menees  fecrettes, pour auoir  par  laforcevn partage, puis  quelcurs  oncles 
parleuraccord  ncleurenauoientpointdonné.  A railon  dequoy  quelques  années 
«presleurs  oncles  les  firent  prendre  6c  mettre  Moines  en  vne  Religion,  auec  au- 
trescaufes,  commeilléraditcy-apres.Voyladon'cques  Charles  le  Chauue  Roy  de  ci,,rii*i« 
France,  dceniceluyfuccelTcurà  Loys  le  Débonnaire  fon  pere,  6clorsfutle  Duché  chioue  tfif 
de  Bourgogne  premièrement  defmembrc  du  Royaume  de  Bourgogne  6c  attri-^‘^'“"- 
buéà  la  part  dudit  Charles. 

Lothairefevoyant  EmpereurpaifiblevoulutdonnerordreauxalTairesdel’Em-  loihiir* 
pirc,6cpemieremencdeli0eradefairecouronnerLoysaünc  des  trois  fiisqu'ilauoit, 
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R.0 y,  d'Italie,  6c  enuoyaprierlePapeSergedelay  vouloir  &ire  cefl  bonoeur  de  le  . 
(àcrer.crperantqu'ileoferoicpluscraiDcScteueréeftantfacré  d'vn  oouueau  Pape.  " 
Et  pour  cefaireiU’enuoyaâRotnefortbien  accompagné  luy  baillantpour  condu> 
âeur  Drogon  baftard  de  Charles  lcGraDd.CeieuneR.oy  n'y  alloit  pas  en  telle  reue> 
lence  qu’auoit  fait  Ion  Bilàyeul,  carily  menavnegrandearmée,  dontles  foldats  lé 
portèrent  és  champs  & villes,comme  ont  de  couftume  faireceuxquifont  conduits 
parvnieune  Prince delUtué  de confeil  & de  railbn.  Le  Pape  Serge  l’attendoit  de- 
uantlesdegrezdeS.Pierre,  écUlereceutDon  pas  de  telle  familiarité  que  Leon  & 
Adrianauoientteceu Charles leGrand.  LesporteSdes  Eglifes  edoient  fermées,  & 
quandilenfutpreslePape  luy  dit:Sivous  y venez  comme  amy  elles  vous  lèront 
ouuenes;finoDievousaduirequeladiuine  nireur  prend  touGours  furies  ennemis 
de  l'Eglilè.  Doneques  gardez  vous  de  toucher  les  portes,  G vous  ne  voulez  iurer  d’e- 
dre  amydel'Eglile.  Cequ'oyantlcieune  Roy,ilabaiG'a  toute  fa  hauted'e,  & pro- 
mettît  toute  foubmilGoo  & fecours  au  Gege  Papal,  il  entra  dedans  l'Eghfe.  Le  Pape 
ne  le  refufa  che  ebofe  qu’vn  homme  de  bien  eudfceu  donner,  & lecinquiedne  iour 
d'Aurilde l'an 844.lecouronnaincoDtinentRoy d'Italie,  icequ’iln'eud  occaGon  B 
dedemeurerlonguementâ  Rome  en  laquelle  il  nefutquehuiâ  ionrs. 

Mais  cependant  que  les  fferes  s'entreoattoientainG , les  nations  edranges  vfms 
dccede  occaGon,  derechefcommencereDtdei’edeuericeGnouuoir  de  toutes  parts. 
En  Saxe  s'edeuavne  guerre desièrfs,  laquelle  Loysaucc  vne  grande  célérité  edei- 
gnit.  Les  Normansqui  lors  tepoienttoute  la  mer  en  crainte  Ibus  la  conduite  de  Ro- 
main, ou  Roruc,  ou  RuoruclenrRoy,eDtrerentdedansl’Aquitaioe  fie  pillèrent  les 
villes  de  Bordeaux,  Xaio<des,Angoule(me, Limoges,  fie  Poiâiers.puis  entrans  en  la 
Gaule  Belgique  file  Celtique,  en  nrent  autantâ  Paris,  Tours,  Beauuais,  Noyon  fie 
Orléans.  Aprescelails retournèrent derechefenGuyenneli  où  ils  voulurent  eda. 
blirleut  demeure  fie  vnnouueau  Royaume.  Charlesn'edoicpoint  bien  paiGbIe  aa 
Gen,  fie auoit  fur  les  bras  vnegroG'e  guerre  de  Bretons , laquelle  il  n'olbit  abandon- 
ner pour  aller  contrelesNormans,  pourlacrainte  qu’il  auoit  que  cependant  qu'il 
iroit  côtre  les  Normans,par  derrière  les  Bret6s  le  vinOent  charger  Charles  le  Grâd, 
dompteur  de  toutes  les  nations  Septentrionalesauoitbien  feeu  defifaire  lesNormans  q 
en  vnebataille,maisauecGpeude  tuerie,  qu'ils  ne  daignèrent  iamais  le  faire  Cbre- 
diens,  ny  prendre  olGciers  ou  couftumesdes  François  Apres  lamort  dudit  Charles 
, ils  feremirentiefeuroerrur  la  marine,  n'ofans  tontesfois  s'auanturer  gueresauanc 
enterre,carau  premierbruicdclavenui;desFrançoi$,ils  le  retiroient.Mais  voyant 
du  temps  du  Chauue,  la  France  toute  diuifée  en  partialicez,lc(quelles  appellent  tou- 
Gours vn  tiers,pourlesedeindre,ils  s'enhardirent  démarcher  plus  auant  qu'ils  n’a- 
uoientfaiA.  CharlesleChauue  Gttant  qu'il  mit  Gn  lia  guerre  de  Bretagne,  apres  a- 
noir  vaincu  fie  tué  Neomemus,  ou  Nomenoios,on  Homoneus,  Duc  de  Bretagne, 
qui  Ce  diloit  Roy  d'icelle,  fans  le  confentemem  de  Charles,  apres  cela  alTemblant  des 
forces  il  marcha  contre  lefdits  Norman  s,  mais  aduertis  qu’il  venoit  i l'encontre  d'eux 
auecques  vne  groGTe  armée,  ils  enleuerent  des  villes  qu’ils  anoient  prifes,  les  plus  por- 
tatifs.fic  le  retirèrent,  n’ofans  plus  longuementarreder  ny  attendre  la  force  d’vn  G 
grand  Prince. 

LetBohemes,letSorabes,ficlesMarcomansG;eurent  pareillement  bien  Ce  feruir 
des  partialitez  fié  diuiGons  de  la  France,  mais  Loys  R oy  de  Germanie  leur  Gt  guerre,  ^ 
ficderechefentreles&eresdrenouuellerentdesdifi'erents, commeil  adulent ordi- 
nairement,quequandvnefois  les  coeurs  ( mefmement  des  parens  ) font  irritez  les 
- vnscontTelesautres,ficofiènfezdequelqûesiniures,lahaineenedplus  grande,  fie 
pIusailèeiG:r’allomerilamoindreoccaGôquileprelênte.LocbaircmenalIàde  faire 
îa  guerreà  Charles,pource  queGifelbert  Lieutenanteeneral  dudit  Charles  en  Aqui- 
tame  auoitprins  par  rapt  fie  efponféla  Glle  dudit  Lotnaire.  MaislaGigelIc  dcLoys  Gt 
tant  que  celle  haine  n'amena  aucune  guerre,  autres  dilênt  que  Charles  ne  Gt  lêrobISt 
d’en  fçauoirrieD.  CequiGtpenlèraupere  que  cela  ne  s'eftoit  peu  faire  que  de  Ibn 
coofentement,  dontilfevouIoitrelTeDtiriüleRoy  de  Germanie  nelêfull  interpo- 
lé pour  le  dedourner  de  venir  aux  armes.  CbarlesdeboutaderAquitaine  Pépin  fie 
CoarlesenfànsdePepmlearfrere.fiC  enmitvnauMoDadere  de  SoiGbns  fit  l'autre 
enceluy  de  NoyoD,pDiss'enedaatkeuzfuisdu  Conuentiliesreptint,ficLoyslenr 

autre 


* fuiuircDtlesentaïuduDcboanairEdçiiiupiet^doiicilsauoieac  Wdeauersleur|>e  d'cÎÏb^L 
re,&  les  mitent  tons  enfureur&  en  guerre  les  vos  contre  les  autres,  & leur  fufcite- 
reocvneinfimtc  de  troubles  Scde  mat.bours. 

LeB.oydeGeraunieenran848  fittaniquele Roy  Charles  fut  réconcilié  auec 
l’Empereur  Lotbaire,  qui  receocaudi  en  grâce  le  ramiTeurde  la  fille,  & les  Bolumies 
Defcponuansbienaccommoder  louz  laiiibieâiondes  Frao^oisj  reprindreoc  de- 
lecheflesarmescontreeux  licaufe  deqoo.y  le  aoy  Loysfit  aller  vnepuilTanceannee 
contre  eax,lûuzlacondaRedeHermiflel[ félon  les  autres  Ernefl  ) gouuerneur  de 
lamarcbeproche  d'eux,  quiauoitenlàcompagnieTachulfeouDaculphe.gouuer-  micni. 
neurdelamarcbeSorabiquc.lelquelsàleurarnuce  firent  vne  lî  futieulé  charge  fur 
leurs  enncmis,que  fur  le  champ  iis  en  lailTcrent  vn  nombre  merueiileux , dont  lere- 
fiefut  fi  e(lonDé,qu 'ils  enuoyerent  leurs  AmbalTadeurs  pour  parler  de  fê  rendre  i 
compoGtion.  Mais  pource  qu'ils  s'addrellcreot  feulement  à Tachulfe  ,à  caufè  qu’il 
. entendoit  mieux  leur  langue  & maniéré  de  fure  : les  autres  Capitaines  ialoux  de  ce- 

la,faos  ordre 8c fans  difcretion  s'alleren t auec  leurs  gens ictter  furies  Bohémiens, qui  “ “ "®“* 
n'attendoient  que  tefponce  de  la  grâce  qu'on  leur  vouloir  faire.  Si  efl-cequ'ilsies 
rouAindrentlicourageulèmenr,quelaviâoireleurdcmeura parla  route,  perte, 8c 
defconfituredeceuxuuilesvouloientaflaiilir,laquellefût  G grande, qu’il euff  efté 
B impoflibleaureftedel'armeed'efcbapperdelamaindel’ennemy.fânslaconcIuGon 
il'vnignomioieuxappoiotement  qu'il  îallutlàireauecluy,  pourauoirpcrmilDonde 
le  retirer  A fau  ueté.  Ce  qui  aduint  l’an  849. 

Et  en  ce  mefme  tempsies  Princes  de  France,  les  vnspiquez  de  mefcontentemcnt, 
lesauues  de  defpit,8c  les  autres  de  ialou  Ge  de  faueur,ies  autres  de  la  partialité,  8c  les 
autrespourautresdiuerfesocçaGons  quianimentles grands  en  vn  grand  £Gat,8c 
mefînementquandilefl  diuiléenpartialitez,entterenten  diuiGon  tt  querelles  Et 
commeparmyellesilfautquequel  ' ayetouGourslafôlleenchere,oucomme 


on  dit  en  commun  prouerbe,  porte  aufour,GanzbenComteduMainetua  * 
énvncombatLambertComtedeNantes.pourccqu’iiauoittué  vn  autre léigneur 
.nomroéViniian;Delinafquitlemefc«ntencemcnt  que  les fèigneurs  d'Aquitaine  McrconinÇ 
conceurenccontrele  Roy  Charles,  dontilsfe  voulurent  donner  au  Roy  de  Germa- 
Q nie,pourcequeleditCbarlesimiéconrreLambertdecequ’il$'e(loitrebellécontre 
luy,  8c  retire  versNomenoiusfulditDucou  Roy  delà  petite  Bretagne,  l’auoit  fait 
tuer,  puis  qu’autrement  il  nel’auoit  peu  auoir. 

Les  Gis  du  feu  Roy  Pépin  d'Aquitaine,  à fqauoir  Pépin  8c  Charles,  fe  rendant  par  msdmIs 
leurs  mauuais  deportemens  odieux  aux  peuples  de  cetc  prouince,  qui  de  leur  nature  porKm«u  ' 
fontimpatiensdeiaviolenced’auiruy,hiientpareuxde1aiirez  8c abandonnez.  Au 
moyen  dequoy  ils  tombèrent  cntreles  mains  du  Roy  Charles  leuroncle,quipuis  a. 
pfes(trouuantAproposceRe  occaGon  pour  fè  Venger  de  eeque,  comme  vous  auez 
veucy  defliis,  ils  s’elloieoc  plaints  de  ce  qu'au  traite  de  paix  fait  entre  leurs  oncles 
onn'auoitfait  aucune  mention  d’eux)  parfêoieoce  des  Princes  8c  Prélats  de  fon 
RoyaumeafremblezenvnSyDodeASoifrons,lesGttonriirer8c  prendre  l’habit , 8C 
la  profeGîon  de  Religion  : AGjauoir  Pépin  au  monafterede  S.  M edard  de  SoilTons, 
'd’oùquelques moines  le  voulanspuisaprcstirer,enfurentexcommuniez:8cChar-  Fnnc«&iaa 
IesenrAbbayedeCorbie,d’oùilefchappabientoft  apres, Scie  retira  vers  le  Roy  <naina. 

£ de  Germanie  fon  oncle.  Par  ce  moven  le  royaume  d'Aquitaine  futteduit  en  la  puif 
Gincedu  Roy  Charles,  du  contentement  do  peuple  du  pays.  Cequi  adaintl’an  huit 
censcinquantcScvn. 

Lpys  Gis  de  l'Empereur  Lothaireennoié  par  Gmi  pere  contre  les  Sarrafinsqui  rron> 
bloicntl'Italic,lcs  deGten  vnegroffe  bataille,  oùiisperdirentftmalmater  leur  chef, 
8cparcemoyeofurentchal!èzdelaville  de  Beneueot.  Quelques  hilloires  d’itaiie  suu£w 
racontent  que  MafTar  Prince  desSarraGns,qui  occupoient  U ville  de  Bary,eflaotap. 
pélican  fecoursd’Adalgife,qui  eftoiten  la  ville  de  Beneuent,c5tre  Siconolfe  fon  cfS. 
petiteur,apporta  plus  de  dommageA  ceux  qu’il  difoit  eftre  ven  us  deffifdre,qu'A  leurs 
cnncmis.'Teikmécqu’apresauoirgallé  leurterritoire,i)ss’éparerentdelaviiledeDe> 
letia,puiscoururct  iutquesA  celuy  de  la  villed' Aquin.L'EmpereorLoyseGancA  Mi.  Mnmds  aj 
tou<^adueityd«cela,marchacontre  eux  auec  forte  armée,  tellement  qu’il  les  vint 
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ctcci«.  enfentrenlavilledeBeneuent.oùAdelgifeCc  Us  citoyens  mirent  eux  tous,  & lent 
CapitaineMaHar  entre  les  mains  dudit  Loys/quiles  fictous  paflerau  61  de  l’elpee.xt  ^ 
puisa6n  d'eftou6Fer  la  caulè  de  la  guerre  qui  eftoit  entre  Siconolfe  8c  A delgife , il  di- 
ciojfon  <Ie  uifa  le  Duché  de  Beneuent  en  deux  partsidont  Adelgife  eut  l’vne  auec  BeMuent.8c 
ïociuai.  l’autre  demeura  auec  Salerne  i Siconolte.  Ce  qu’on  ditauoir  eAé  le  commence* 
mentSc  origiDedclaprincipautcdeSaIernc,6:quiaduintcn  l’an  851,. 

Corne  c«oe  Cependant  Loys  Roy  de  Germanie  menaen  pcrfonne  vne  arroeecontrcles  Sota- 

l«teol>ei.  bes,lefquels  s’eftans  rebellez  contre  luy,  ofoyent  encore  faire  des  courfes  8c  briga<i. 

dagesfurfes  marches.  Maisil  les  repouuafirudement,que  le  meilleur  qu’ilspeurent 
faire  contr’eux  fut  de  venir  rechercher  (àmercy,  8clc  ioulinctcre  à lit  volonté  8c  aies 
commandemens.  Cequi  aduintl’an  852. 

Tynome  io*  Les  Aquitainsnefè  pouuans  contenterdumauuaistraiticmentqù’ilsrcceuoicnt 
foppotnblc.  R,oy Charles enuoyerentfupplierle  RoydeGermaniedelesreceuoiren  là  pro* 
teâion,  ou  de  prendre  le  gouuernementde  leur  Royaume  en  fa  main,  ou  de  leut 
donner  Ibn  61s  pont  lesdeliurer  de  la  tyrannie  deleurPrioce.fouzlaquelleilscAoiét 
cruellement  traittez,  deuant  qu’edre  réduits  au  delelpoir  8c  à l’exciemicé  de  (e pré- 
cipiter fouziapuidànce  d’vnedranger, qui  eftvnlâutpenllcuxquelcspeuplcsfont  g 
quand  ilsfontcyrannirezdelcurPnnce,  8c  iectezparlatyraunieéc  cruauté  au  pro- 
Dcfclpoit  Je  fond  du  delelpoir  qui  leur  fait  oublier  tout  deuoir  d'obcïlTance  , 8c  rechercher 
peoplei  nul  moyensextraotdinaires  deleurlâluc,quandilsvoycntqu’ilaoublié  fon deuoir.  Ce 
uuues.  quiaduintl'an85}.0U58.  ou  félon  aucuns  8£6. 

Loys6lsde  LoysRoy  de  Germanie  par  l’ordonnance  de  Ibnpere  alla  au  mande- 
ment des  Aquitains, mais  quand  il  fut  au  paisiltrouuaauoireAédemadé  par  vn  pe- 
tit nombre  de  lêigneurs  fculementirritez  contre  leRoy  Cbarles,poutvn  feigneur  de 
Def&ite  Jn  parenté  nommé  Gotzbert  Comte  du  Maine, qu’il  auoit  fait  mourir.Ce  quileur 

Uv'uei.  auoit  fait  rechercher  ledit  Loys,  mais  quad  il  fut  au  païsil  fut  côtraint  de  s’en  retour- 

nerversfonpere,8ccependantleditLoys  RoydeGermanie,8cen  vne  groAe  bataille 
dc6t  Radflaus  Duc  de  Moranie  8c  d’Elclauonie,  qui  s'eAoit  rebellé  contre  luy,  pre- 
nant le  titre  de  Roy  dupais,  qui  luy  eAoit  donné  feulement  en  gouuernemcnr.  Si 
eA-cetoute-foisquepourceAedefaitelaguerrenefut6nie.Cequiaduiotl’an8y4. 

OrcommelesnationseAtangeresdurantles  diuilions  8c  guerres  despentsenfans 
de  Charles  le  Grand,e  Aoient  par  icelles  facilement  conuiees  8c  attirées  au  defehire- 
CalunitJ  àe  tnent8clarubuer6onder£mpite,peuipeuacctoiiransdeforce8cdecouragc,ellcs  C 
l'empire.  appotterentpIuGeursgrandsdommagesâlaCholè  publique  ChrcAienne,  &.  n’y 
eutaucunehn  de  leurs  incurfions  iufquesaux  gouuernemensdes  Princes  Saxons, 
qui  fuccederent  cnl’EmpireilaracedeCharleMeGrand. 

Lothaireentendantque  les  Romains  parles  menees  8c  tricheries  desPapes,  ou  le 
fafehans  de  l'E  Aat  lors  prelèncdel'Empire,ou  bien  pourvu  délit  delibcrtc , auoient 
vne  aGTciAion  grandemét  inclinée  aux  Empereurs  crecs,6  bien  que  délia  ils  failoient 
des  pratiques  clandeAines  de  leur  rendre  la  ville  de  Rome  auec  E£mpire,ilallaà 
Romel'an  dcfaIutS{4.8c  faifantpunirlesautheursdeces  remuemens , changea  les 
MagiArats,8crenouucllîtlesancicns  traitez  delà con6rmati6der£mpcrcurfurl’e- 
leéhon  d'vn  Pape, contraignitécBtiurer  lesRomains, îles  oblcrucr  par  apresen  tou- 
tesleseleâionsdesFapesenfuiuans.EAantdc  retourd’Italic.en  l’àn8jo.  H parta» 
gea  lès  Royaumes  patemelsàfestroisenfans.Loys  qui  eAoit  Roy  d'Italie  fut  Em. 
pereur.  Lothaire  eut  la  Franche-  Comté  auec  le  pais  qui  peu  deuant  fe  difoit  AuAra- 
Ae,8t  qui lorsdu nom  dudit  LothairçfutnomméLorraine,  fouz  laquelle  eAoyeot  _ 
Ttmte  Je  Jes  pais  qui  auioutd’huy  fontla  Lorraine,Lembourg,Luxembourg,Namurois,Bra- 
bant  8c  Liege.  Charleseut  le  Royaume  de  Bourgogne,  ne  comprenant  plus  que  la 
Froueoce,laSauoyeCcleLyonnois,carieComtéauoiteAédooné  à Lothaire  Ion 
frere.  Apres  ce  partage  LOlhairefentantfaconlcienceofFenfee  de  la  cruauté  dont  il 
auoit  vfe  enuers  fon  pere,  8c  fe  falchant  de  viure  en  grandeur  en  tre  les  hommes,pour 
voiffareputation  diffamée,  s’alla  rendre  moine  dans  l’Abbaye  de  Pluuiers,  ou  Plu- 
mieo,ouLuxeuilh,lâoùil6tgrande,maisnontiop  longue  penitence,  car  il  Ibnit 
tes  moue,  apres  de  ce  monde.Ce  qui  fut  l’an  855.  Son  61s  Charles  Roy  de  Bourgogne 

ne  lefutuelquit  gueres,ains  bien  toAapresmouruti  Lyon. 

A radon  dequoy  les  61s Loys, Lothaire  8c  Charles  diuiferent  lèsfeigneuries  làns  au- 
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. 'caadebac.LaProueDcedemeuraiLoysi.(iu  nom  fonfilsairoé,  poaiceqa'cllecil  dccclv. 
" prochaine  d'icalie  Sc  del’Empire  Romain  doncil  eftoit  feigneur.  Ses  deux  aucresfre- 
Tes  eurent  pour  leur  portion  les  biensde  leur  pere,couccequiluy  auoit  appartenu  en 
JaGauledeqalesMonts.Oequoy  par  partage  faicl  entre  eux,  Charles  eut  auec  la 
Bourgogne  Tranfiurane,les  pays  des  Alpes,  &lespaysdeProuence  &du  Dauphi- 
ne. Loinairc  la  Bourgogne,  oùeftauiourd'huyla  Franche  Comté,  Scvelquitaflèz 
longuement  apres, mais  fur  la  fin  de  lès  iours  il  s’acquit  vn  grand  déshonneur,  car  àla 
perluafion'dedeux  Prelatsdc  Ton  pays,  dont  l'vn  tè  nommoitGaultbier  Archeuel- 
que  de  Majcnce,  Si  l’autreTegaod  Archeuefque  deTreues,  & i la  fuggeftion  d’vnc 
uenne  concubine  nommee  V alrade,il  répudia  Tcrberguefa  femme,  iage  & vertueu- 
fe  Pnnceire,filled'vn  Prince  de  Bourgogne,  difant  qu’elle  eftoit  trop  d’aage  pour  ia--  Milice  de 
maisauoirenfans.lU’accufàpareillementd'aduliere,  dont  elle  fut  conuaincue  bien 
aifcment,trouuant  leRoy  aîrezdetelmoinspourcorrompre,&afrezdeiugesiTen-' 
dre  pour  ce  faire.Les  vns  dilènt  qu’il  efpoulâ  la  c6cubine,&  lesautres  que  non,&que 
le  Pape  Leon  IV.  dunomqui  fucceda  à Serge,  l’excommunia,  & furent  lefditsAr. 

B cbeuelquesdepolèzdeleursdigoitez.  OontLochaire  laiftalâ paillarde,  Sc reprintfa  * 

femme,£c  depuis  Ce  mit.en  chemin  pourallerquerir  Ion  abfulution  i Romcau  retour 
duquel  il  mourutd  Flaifance  l’an  de  grâce  S6^.  De  cefte  concubine  il  auoit  eu  deux  Monde  La. 
fils,alIauoirLothairetroilîelme,& Hugues  Roy  d’Auftralie,&  deceHuguesnalquit 'luire, 
vn  autre  Hugues,&  Lothaire  4.  qui  eftansappellez  en  ItaUe  contre  Berenguiercon- 
quirentleRoyaumed’icelle.  Eteftdeceftuy  Hugues  dernier  defcenduelaracedes 
'Comtes de  Luxembourg, qui  aproduittantd’£mpeteurs,Scplufieursautrc5grands  • 

perlonnages. 

Charles  le  Chauueaduerti  de  la  mort  de  Lothaire,  délibéra  de  fe  làiftr  éu  R oy  aume 
d’Auftrafîe  que  Lothaire tenoit,  ficeftendrela  leigneurie  des  Franqoisiufquesifcs 
anciennes  bornes.  Les  vns  dilcntque  de  faiâ  il  s’en  empara,  2c  que  dedans  la  villede 
Mets  en  l’EglifeS.  EftieoneilfefttcouronnerRoy  dudit  Royaume.  D’autres  difent 
que  non,  2c  que  le  Cbauue  craignant  d’auoir  tout  d’vn  coup  pourennemisfonfrere 
LoysRoydeBauiere,  2c  fonneueu  LoysEmpereur  2CRoy  d'Italie,  il  attira  fonfre-  cLuIrcoo. 
_ re  de  Ion  party  ,2c  pour  cefaireilluy  oSHtla  moitié  des  terres  de  leurdelFunt  neueu,  lomC  Roy  ' 
qui  eftoient  les  Royaumes  de  Bourgogne  2c  de  Lorraine  ( ainlid’orefnauantl’ap. 
pelleronsnous)  fansplnslanommer  Auftralie , lelquelles  ils diuiferent  encre  eux. 
parquoyils  eurentincontinencAmbaiTadeursde  l’Empereur,  leur  denonqans  de  là 
parc  qu’ils  eulTentàvuider les  pays,qui  parlamortde  lonfrere  Lochaireluy  apparte- 
noient  de  droiâ.  te  Pape  lèmblablemenc  depelcha  vn  LCgat  vers  les  Lorrains  2c 
Bourguignons,leur  défendre  d'obeiraudit  Charles  le  Chauue,2c  leur  commander 
au  contraire d'obeirârEmpereur,ayancledit  LCgat  charge  de  lècranfporter  vers  les 
deux  Roys,2cleurenioindre  exprelicment, fur  peine  d'excommunication, qu’ilseuf- 
fène  à rendre  à leur  neueu  ce  ^ui  luy  apparcenoic.  le  Roy  Loysde  Bauicreeftant  Dtoiâfiict 
perfuadé  du  droi^  2c  de  l'equitc,  rendita  fon  neueu  ce  qu'il  en  tcnoic,2c  le  mit  entre  f“ 
lesmainsde  rimperacrixra.femme,quipôurceft  efFeâ  palTaen France icaulè que"'””’ 
l'Empcreurlbn  mary  eftoit  empefehé  en  Italie  contre  les  Sarralins.Mais  Charles  de. 
meurancopioiaftre,neveulutrienlafcher,  nymefmevoir  l’iroperatrix  qui  elloicaic: 
leevers  luy,  ny  parler  àelle, feulement  par  vne  perfonne interpolée, luy  fitfairehff- 
D ponce  qu’il  eftoit  tant  empefehé  à la  guerre  des  N ormans,  qui  failoiencdes  maux  in-  Cuulrare 
• numeraolcsau  Royaume  de  France,qoSl  n’y  auoicordre  de  refpondre,  ny  d'enten- 
dreàlarequefted’icellc,iufquesapresceftegucrreacheuee.  Q^caux  LegatsduFai’ 
pe,  il  leur  relpondicquejc  râpe  ferait  vn  grand  tortdeiecterles  fulminations,  nyau-- 
cunefentenccconcceluy,deuancqu'eocendrepremiecemenrfesrailbn$. 

Tandis  que  tous  ces  troubles  qui  durèrent  plufieursanndes  fe  nourrillbienc,  Char-  ' 
lesauoit  furies  bras  vbe  nouuelle  guerre  dçsBrecons'2c  dcsNdrmans.  Encelle  dé 
BretagneilfatdeuxfoisdefFait,2cocantmoinsilneperdiccoorage,  ainçois  y petli- 'Camedn 
fta.eftimanwftregrand  deshonneuraux  Fran<;ois  s'ils  demeuroiencvaincus  des  Bre-  “ 

tons,deforteqnennablemencilenviotaudeirus,2clesmireoronobeifrance.  Qpel.' 
ques  vos  difencquec’'eftoiccellemelmcguerredelaquellenousauôscydeiras  parle,” 
2cqu’ilnecua,  nyNeomenicc,nyCribefon  fils, aibs contraignit  ledit  Neomenice' 
quis'iacituloit  Roy  de  Bretagne,  de  toconecmerdu  nom  de  Duc,  2c  quemourant  ...  j 
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pcuapreifonfilz  Herirpee,duconrememeDtdesFr39oisruccedaaaOuchc,8cfîth6-  A 
niageau  Roy  Charles.  Autres  dileac  qu'il  fit  cinqvoyages  en  armes  contre  ce  prince 
Breton,tjntaübauu,tantoft  vainqueur.  Quant  àlagoerredesNormans,ilsentre> 
rent  par  la  bouche  delà  riuiere  de  Loire  au  pay  s Nantois,en  Bretagne  & en  Poiâoo, 
Anjou  ic  Touraine.  Contre  lefqnels  Chai  Tes  enuoya  Ranulfe  Ducd'Aquitaine,  & 
KobertComte  d'Anjou  delcendu  dece  Vvitikind  Saxon  prince  des  Angriaues,qui 
tant  de  foislufciu  les  Saxons  contre  Charles  le  Grand.  De  ccRobettauqueiChar. 
leste  Chauue donna  leComtcd'Anjou,depuisde{cfditHuesCapetRoy  derrSce, 
2cd'iceluyeftdefcendoelaracedes  Rois  que  nousauonseosiurquesàceiourd’huy,  ' 
comme  il  fera  dit  cy  delTouz  en  Ton  lieu  Sc  rang.  Or  eRoit  R obéit  edime  alors  entre 
les  plusvaillans,  Sccommandoirâplufieurs  Saxons  qui  eftoient  ila  IbldedesFran- 
qois.Tçutesfois  l'cxperienceSc  vaillance  qu’ils  auoift  faitcognoidreen  Gbôslieux, 
ne  peurent  tant  qu’ils  ne  dcmeuraflèntvaincusenvnebataille  contre  les  Normans, 
où  tous  les  Capitaines  & prelque  tous  les  foldatsfurcnt  tuez.  Etdeli  les  vainqueurs 
marchèrent  deuant  la  ville  d'Angers,  Sc  la  prindrent.  Mais  lesFranqois  les  y ailiege>  g 
rent  tout  (bndain,au  (ècours  defquels  vint  Salomon,  qui  futRoy  ouDuedes  Bre. 
tons  apresla  mort  de  fon  perc  Henfpee.  Caries  hidoriens  oes'accordent  aux  temps, 
ny  aux  noms  de  leurs  Rois,  DuesSt  Comtes.  Les  allîegez  furent  Gviucmentbatus, 
quetous  efirayezilsfe rendirentau  Roy  Charles, Scraenapterft  leurviedepluGeurs 
richeflès  qui  leurredoict  du  butin,  Sc  parce  moyen  efehapperét  Sc  s'en  retournèrent 
en  leur  pay  s, ay  ans  ce  priuilege  du  Roy  qu'on  leur  vendroit  en  paGant  par  le  Royaa- 
me.ceqoileurreroitnecedaire.Scqu’iloeleur  feroit  faitaocun  grief  ny  tort. 

Or  ne  faut  il  tant  s'efloignerde  l'Empereur  Loys  que  nous  nereuenionsiluy,  SC 
faut  entendit  que  depuis  la  mort  de  Lothaireiamais  l'Italie  n'a  edéen  paix  SC  en  tc~ 
pos,iufques  à l'Empereur  Otton  premier  du  nom.  Car  elle  fut  trefgrandemeni  affli< 
geeparles  dioifiosK  guerresqui  luru  in  drSt  entre  les  rucceOeursde  Charles  le  Grâd, 
Separ  les  contentions  qui  depuis  luy  iufques  audit  Otton  ontedéentreles  grands 
Pnncesfurl'efleâion  Sc  pofleHionderEmpire. Loys  filsaifnédeLothaire, inconti- 
nent apres  que  Ion  pere  l’cudadbcid  â l'Empire,  alla  en  Italieauec  vne  grofle  armee  _ 
contre  lesSarraGns,  Scies  combattitScdeiHtrurlesterresdu  Duché  de  Beneuent.e.  ^ 
dantencede guerre  grandement  aidé  Sc  feconrudefonfrereLothaire.  Mais  apres 
cede  viéloire  perdant  la  plus  grande  partie  de  fon  armee, pat  pede,St  par  d'autres  nu. 
ladies,  il  laida  ladefenfe  duOuché  de  BeneuentiAdalgife  Lombard  prince  de  Sa- 
lerne, lequel  en  l’abiéncedudit  Loys,lêlailIàntpiperanx  promedes  des  Grecs,le ren- 
dit de  leur  codé,  Scleurmitentremains  toutes  lesplacesScpaysdelaCSpagne.que 
Loys  luy  auoit  donnée  en  garde , Sc  gouuemement,Loys  voulant  punir  & vaager 
vneGerande  perfidie,  retourna  en  Italie,  reprintlefditcsvillesScpays  Sc  apresauoir 
remis  les  affaires  en  bonedat,  comme  il  reuenoiten  France  il  décéda  àMilan,  autres 
.difent  â Mets  ou  il  ed  enterré  l’an  de  falutS74.  le  i6.de  G>nEmpire,8c  74.  de  (en 
aage,ne  lai  (Tant  aucunsenfaosmaûes,ain$(eulementvnefiUenoromeeHermingar- 
de,queCbarlesleChauuemariaau  Prince Bolonfivrederimperatrixlâ  femmeau- 
quelenfaueurde  mariage  il  donna  la  Prouence  en  tiltrede  Royaume,  bienquefon 
pere.deuantquemourirreutpromife  i BaGle  Empereurde  Gtece. 

Edantdoneques  LoysEmpereur  décédé  (ans  enfans,  Charles  enflédesviâoires  D 
qu'il  auoit  euSscontre  les  Normans  Sc  les  Brecons,cômenqa  d'alpirer  àplus  grandes 
cbofes.Sc aduetty  de  (a  mort  d iceluy, deliberaderapporter  l’Empire cnFrance, Scie  ' 
'rcdtùtauec  la  couronne  d’icelle.  Pour  y paruenitil  mit  foudain  vnearmee  aux  cbSps, 
auec  laquelle  il  vint  iu(quesauxAlpes,l es  dedroitsdelquelles  il  troouaoccupezScaf^ 
fiegez,  par  lesenfaosdefonfrereLoysRoydeGerthanie,  qui  parleur  pere  edoienc 
ettuoyezpourfermerScempefcher  cespa(uges,  8c  l’entree  deleuroncle  en  Italie. 
Touéesfoisn'edanslesplusfotts,ilfallutquitterlepays  auChalioe,  quientrant  auec 
.fcs  forces  en  Iulie  fit  tant  par  argent  Sc  prefens  qu'il  gagna  le  Pape  Sc  les  Romains, 
.ScfutcouronncEmpereurScRoy  d'Italie  parle  Pape  lean  9.  foccefTaurd'Adrian 
'deuxiefme,l'an  de  falut  845.  Le  Chauue  apres  fon  couronntmentretourna  en  FrSce,  . 
pourmettreordreauxafiàires  dedeqa,Scpour  puisapresretourneri  Rome  comme 
il  fit.  Il  commenta  deflors  i changer  de  dirons  de  viure , tant  en  fes  accou- 
dremens  qu'en  fes  moeurs , lailTant  Te  commun  habit  des  François  , Sc  s’accou- 
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A fttantcommelesRoysBePcrfc.autresdiftnt  dIaGrecque(commeoous  dirons  cy 
apres  ) Sc  voulantrendre  de  ^las  en  plnsi  foy  paiüblei'italie,  il  donna  Pauie  an  rrin* 

' ce  Boron,puiscognoilTancqueGay&BeFeDger  deux  Princes  Romains,  alliez  de  ' 
cous  collez  des  plus  grandes  maifonsdeFrance  Sc  de  Lombardie  eftoienc  desprinci- 
. paux  Chefsdesligues  fcfàâions  doncricalieelloicdiui(ëe,ilIes  accorda,  & pour  les 
auoir  fauorables,  il  en  créa  Nn  Duc  de  Spolete,  Sc  l'autre  Duc  de  Friol , les  priant  de 
- tenirtou(îoursronparty,contrela&AionderEmpiredesAlleraans. Quant iceux 
de  Bernent  il  ne  s'en  foucia  gueres,  pource  qu’ils  eftoient  tourmentez  & des  Grecs 
&des  Sarrazins,de  telle  forte  qu'ilsauoient  plus  de  befoingd’aide  que  de  moyen  de 
nuire.  Voulant  Berengerdc'sle  commencement  mondrerfon  aneâion  àlacou- 
ronnedeFrance,voulnttraittetlorslemariagednquelnousauonscydeirus  parlé, de 
Hcrmingardefilledufeu£mpereurLoys,8cdurufditBoronC6ted'Ardéae,beau- 
fiere de lnmpereurCharles.il  eutlepouuoirdecefaire,icaufeque  cédé  rriocede 
7'^  edoitnourrieenlamailôn d'aucuns  qui  tenoient  Ton  party,  laquelle  fe  (buuenanc 
d’auolredéfianceeàvn Empereur,  acd'edredefcendned'Empereurs,  ne  fe  pou- 
^ uoitcontenterdecenomdcComte(re,tantqu’iocea'amment  elle  tourmentoit  Ibn 
mary , luy  difantqu’elle  n'anroit  iamais  ioye,  qu'elle  ne  le  vit  Roy . Audi  elle  im  por- 
t tunoitmerueilleud;mentfononcle,lefup{iantdevouloirfaireRoy  fonmary.Aqnoy 
y inclinant  l'Empereur  penla  en  foy  mefmes  que  âfa  maiedé  Stgrandeur  touchoitauF 
.7  d bien  de  creer  des  Rois  que  des  Ducs.  Adoncques  il  lit  conuoquer  vn  Concile  d'E- 
uefquesduRoyaumede  Bourgogne,  envnemaifonRoyalenommeeMantalejpres 
, ViCne,accompagnez&aflîdezdesplusgrandsSeigneursdoditpays,lelquelsedans 
aflemblez  edurent  ledit  Prince  Bolon  Roy  de  Bourgogne , antres  dilènt  de  Prouen- 
ce.  Maisd'autantquelarslaProuenceedoitcomprifelônbzIaBourgogne,  tc  que 
les  Roys  de  Bourgogne  fe  tenoient  plus  en  prouencequ’en  Bourgogne,  tant  i caulë 
de  la  douce  £c  bonne  température  de  l'air,  queppurlacommoditc  desaffiiires  del'I. 

talie.quelqoeshidoriensonteonfondurvneProuincepoBrl’antreitantyaquenous 
l'appelleronsdorefnauantRoy  de  Bourgogne.  Cequihitl’an  877. 

Orcommelestraitez, alliances, mariages,pratiques,ligues,inteUigencesficmenees  Lenuide» 

C qui  fefontentre  les  princes  en  efperance  d’edablir  & augmenter  leur  puidîmce  ouî!*^”“”*" 

tromper quelqu’vn,ouderemuerbefongnes,iamaisneportentvneheurenfe^,ain- 

* ■ li  fudee  mariage  de  Bolbn  St  deHermingarde  malheureux , St  preiudiciablei  lara. 
cedeCharlesle  Grand, carcelle  dudit  Bolon  prefqueruina,Strenuetfal’autre,brouil. 

lal'Italiedefeditions.lafeparaSe  diuifadeIaFranceStdelaGermanie,Sten  fin  lara- 
cedeCharlesleGrandfutchalTeederitalie,  St  ceux  que  Charles  leChauue  auoit  \ 

fortifiezd’authoritcStdepuilTancepourdefendreritaiiecontrelèspropres  paren^ 
ceux  li  mefmes  4>fis«°“»fl'rentlapoderitccommeillèraditcyapres,8tt^inpa- 
rerent  de  l'Empire  d'Italie.  * 

Surcemariage,8cle$meneesdoChanucleiugementdeshommeiedoitfortdi- . . 
f • ners.plufieurslouoientlaprudence,8cm3gnanimitcdupape'pourauoirrendur£m-  inMVûTîr 
•*  • pireanxFrançoisquiauoienttancmerité.Scdel’EglifeStdetoutentalie.Lesautres 
. tenoient  le  party  des  Allemans,difans'que  le  Roy  Loys  arriéré  fils  deCharlesleGrad 
y anoitplus  de  droit,  que  Chatlesfon  puifné.  Et  fi  on  lenrtemondtoit,  qu’il  edoitia 
JJ  trop  vieil,  tout  rompu  St  maladificanfed’vne  ruine  de  maifon  qui  tomba  fur  luy, 
commeilalloiten  Audrafie^lsrelpondoientqueCharlesleGroslôn  filsieunerrin- 
' cedegraodeerperance,luydeuoiifuccederentouslêsdroits. 

DurantqueceschofesfepaflbienrenFraceStenrtalie.BafilelequelMichaSlEm-  Miduiirm; 

; perenrdeGreçeauoitalTociéauecfoyirEmpire.tuapartrahifonleditMichacl,  St 

• s'eraparadel’Empire,Stincontinentaprescebelaae,ilenuoyaenFrancedcmider 
cnmariagelafufditeHermingarde,laquelleluyfutaucomencementpromifeStfia- 
ceeparpromeire,pnisdonnéeenmariageàBofon(c6meilaedéditcy  defllis)  : Auf- 

• fi  LoysfilsdeLovsRoydeGermaniedurantce  temps  lavainquitlesYvindes  voi-  ('[,1'^“”“'. 
fins  desSaxon  s,St  SalomôDuc  ouRoy  de  Bretagne  contrada  paix  , amitié  St  inielli. 
gSce.auec  les  Normïs  q ui  pofledoiét  les  rinages  deLoyre.Charle  le  Chauue  Empe- 
reur,nefutpludodderetourdes6voyagede  RomeenFtSce,qu’Sneluyapportad 
la  nouuelle  delà  mort  de  s6  frereLoy  s R oy  d'Allemagne.  Au  moyë  dequoy  corne  G R.J  Afe- 

. qnelquedcdinreutapelléiauoirplurieurspaïs.ildcliberafefaireSeigneurdeto’les'î'*"'- 
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BMcuni.  ‘1'^^  tenoiten  fon  viaanc  leieane  Lothaireron  nenetl!  qu'ils  anoiencqaelque 
fois  partagez  Ton  Acre  Loys.  Et  pour  ce  faire,  ilaflcmÛa  vnegrolTe  anneein. 

condrien(apres  la  mort  de  leur  pere, mais  ils  commencereuc  de  le  faite  guerre  pour 
hdiuiGon  de  leurs  Royaumes.Tontesfois  Toyansque  leur  oocle  Charles  le  Cluu. 
ue,lê voulüiteropater  de  leurs  pays,  ils  s'allièrent  enferoble  ponrluy  reGfter.  Loys  ' 
le  fécond  des  trois,  apres  auoir  pour  la  defenfe  de  cequieftoitâluy,  alTemblé  vne 

frolTeanneede  Saxons  & Thuringiens,  pour  fe  voir  le  plus  prochain  du  danger,  de 
elamenalTederononcle, enuoyalêsAmbalIàdebrsversluy,le  ptierdene  vouloir  - 
ainfî  inquiéter  Iny  ny  fcs  Itérés , en  la  poiTeirion  de  leurs  biens  paternels.  Mais  le 
»e”e'pî£^'"*  Chauuefaifantcanteleufem&vnerefponcequi leurdonnoit vneefperancedepaix, 

^ ' &qoilespouuoittellementendotmirqtt’ilsneferoient  pointleueed'hommes,ce-  ' 
pendantallembloitlcsforcespour  furprendre  fon  neueu  Loys,SepalTa  iufques  i.  la 
ville  de  Cologne  furie  B.  hin,  mettant  tout  en  fon  obeiflance.  Les  Ambaifadeurs  Al- 
lemansfe  trouuereniau  deuantde  luy,  & luy  remonftrerent  qu'il  eftoit  bien  plus  iu- 
fle  Se  raifonnableque  les  Seigneuries  que  l'Empereur  Loysauoiteuës  csGaulesfuf. 
fent  partagées  par  railbn  que  par  armes,  Sequ'apres  lamottdn  ieune  Lothaire,  les  B 
François  Se  Allemans  auoientnitvn  accord,  par  lequel  eftoit  ditqu'ils  departiroient 
la  Bourgogne  Se  la  Lorraine  par  entre  eux.  Doncimes  il  ne  lêroit  iulle  ny  raifon- 
nable^uelesenfansdu  noy  Loys  d'Allemagne  fon  trere  ailhé,  fuflent  priuez  de  la 
fttcceffiisa  de  leur  cooCn  germain.  Cimles  qui  auoit  les  oreilles  bouchées  i toutes 
raifons,  Se  les  yeux  ouuerts  fur  les  Seigneuries  de  fesparens,refponditaux  Ambaf. 
làdeurs,que  celle  paâion  dont  ils  parloient  auoit  eftérôpue,  lorsqueleurxoy  Loys 
renditil  lmperatrix,les terres defquellesparicelle il  deuoitiouïr,  & quelesrendant 
il  en  auoit  quitté  fon  droit.  Ce  que  voyant  les  AmbalTadenrs,  St  conlidetans  qu’ils 
D'en  pourroient  auoir  iamaisrailonparparolles.ils  fomroerSt  lesFran^oisàl'elpreu- 
ne  'de  la  platte  chaude.  Dequoy  ilsle trouuerentfortofFenfez.  Si  eft-ce  quefelon  au- 
renuoyeteot  (ans  lesoutrager.  Toutesfois  ils  n’eurentpIuftoAfaiâ  leur 
IC  Allemans,qu'ils  ne  dreflàUeBt  vn  Camp  Se  pafTaffent  le  Rhm.Cequ’en- 


Ambitsoade 

Chaclct. 


.*-'‘/P'”“^'cunsil  les 
rapport  aux 


la  ruere 

cbâude. 


tenclant  l'Empereur  qui  en  guerre  ou  en  paix  voüloit'touliours  vfer  defineflès  Sc 
tromperies,  deliberadeles  furprendre  à l'improniAe,  Se  pour  cefaireilfîtmarcherQ 
fon  armee  toute  nuiâ, durant  laquelle  vne  continuelle  pluie lalTa  tant  fes  foldats  auec  . 
le  long  chemin  qu'ils  Érent,  oue  le  lendemain  matin  ils  efloient  fut  les  dents,  (ans  a- 
noir  la  force  de  combatte.  Cnarles  le  Gros  conduéleurdes  Allemans  aduertypar 
fesefpies  deceAe  entreprinfe,  tenoit  tons  fes  gens  en  bataille,  Se  ainA  attendoit  les 
FrSçoisJefquelsinAniementlaA'ez  delalongoepluieStdulogchemindelanuitprCiL 
ccdente,furentaifementdefiaitspar  leurs  ennemis  qu'ils  tronuerentfrais.Ledefbr. 


Chulnle 
Gcoi. 


drê  (ut  grand  Se  la  tuSrie  petite  pour  vne  telle  viâoire,  lafûittefutaufE  grande,  Sc  le 
Ciemnccre  Chauue  mefme  s'enfuit  Dout  fefanuer.  Plufieurs  Seigneurs  François  furent  pris  Sc 
menezdeuancCharlesleGro^  quileur  Atfortbon  vifage.difântquequant  i luy.il 
auuitlecceuTFrançois,ve'uqn'ileAoicdefcendu  deChariesleGrand.Scqu'ilnevou. 


loitpointleurfaire guerre,  ains  feroittouCoorsprcAdelesfeconrir, n'ayantpaAç  le  . 
jchin  que  pour  denndre  ce  qui  luy  apartenoit  contre  la  conuoitife  de  Charles  le 
Chauue.Apresces  paroles  il  les  tailla  allet  librement.  Se  ceAe  humanité  luy  ferait  de  / 
beaucoup  puis  apres  enuers  lesErS^ois,  car  elle  le  fit  paifiblcment  Sefans30coneco-_ 
tradiélion  monter  ila  dignité  Royalle  du  Royaume  de  Frâce  apres  la  mon  des  deux  ^ 
baAardsLoysScCarlomâ.CelaadaiotrandelefosChriASyS.ony.SeainfifutChar- 
les  le  Chauue  puDydefoniDiuAice,anariceSc  ambition, qui  luy  firententreprendre  ' 
vne  guerre  iniuAe,Screceut  le  (âlaire  ordonné  â ceux  qui  contre  tout  droit  commet- 
tent (emblablesaâes. 

Au  roeline  temps  de  ceAeroutte  Se  deffaifle,  lesNormans  entrerenten  FrScepar 
inNaraïui  labouchcdelariuiere  deSeine,  Se  de  li  entrerenten  plufieurs  endroits  de  la  France. 
niaacc.  j^eCiiiuue apres  fa  route  tronuamoyendeleur  refiAer,  fitrompreplufieursponts, 
Seenfîtfâired'aucrestODsneufsquil  (onifiaSemnnit  concrètes  ennemis,  les  faifans 
defisnfables tantd'vn coAéqueci’autre.  II ficparmefmemoyen conAroiredes Tours 
. Se  fonerelTes  i toutes  les  bouches  des  fleunes  qui  tSbent  de  rrance  en  la  mer,  lailTant 

garnirons  en  icelles  félon  quelanecellltéle  vouloir,  tSt  qu'il  alTeuralbn  iioyaumeda 
,|CoAédecesNormls.£t(eToyantttopfoibIeapreslapettequ'ilauoitfaitepourIeax 
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«’dânervne bacaille.il  lesfitprierdepaix, mais voyStqu'ilsn'eavonloient  point  ouïr  °cci.  >»»; 
parler, Scluynepottuancny  ne voulantlescombatre.il/étinc  touCours  lurfes 
des,  ficieforafianclemieux  quïl  poauoit,attendoic  vne  meilleure  commodité. 

Mais  encoie  la  guerre  des  Nonnans  ne  Aiffilbicpas  pour  donner  beaucoup 
d'ai&iresauChauue.IlaaoitvnefîllenomméeIndicb|laqoellcil  auoicmaiiéei£de>; 


Inlfe  Roy  d’Angleterre  &comme  apres  la  mort  de  Ton  mary  fans  auoir  enfans  de  luy, 

.elle  s’en  retournoiten  France,  Baudouin  Turnommé  BrasdeferForeftierdes  Arden- 
nes 8c  du  pays, qui  maincenance(lappellceFlandres(pay$lors  tout  plein  de  bois, 
peu  accommode  de.  villes  & de  mailuns  comme  auiourd’nuy  il  eft)  entendSt  que  ce- 
AeieunePrincclTereuenoiten France.  l’arrella&pnnc,e(lantrurprinsderagrande  duauende 
beauté,  laquelle  le  rendicamoureux  d’elle.  Il  edoir  beau.ieune  & riche  & de  grande 
ttuifon.Parquoy  finablement  m’erpoufa  fis  lefceu  du  pere  d'elle.  Le  pereirrité  de  ce 
rapt  fie  tenir  en  FrSce  vn  Concile,  pvle  Decret  duquel, Baudouin  fut  excôrounic,  8c 
- auoic  délibéré  d’allcrauec  vnegroRe  armée  contre  fuy  pour  le  prendretcpunircfime 
vn  rapteur'de  (a  fille.  Mais  voyant  que  c’cdoitvne  chofefaiâe,!  laquelle  il  n'/auoit 
B iemede,ilfucgaigncparlesprieresderafille,8cparcelles  des  Seigneurs  de  France, 
taneque  d’ennemy  que  Baudouin  luy  eAoit,  il  f'aduoüa  pour  gendre,  8c  pourl’hon. 
norerdequelquedignitcilloydonflale  paysdeFlandresquïl erigea  en  Comté,le-  Fluklmoir 
quel  comprenoic  les  pays  quifonc  encre  lesriuieres  de  l’Efcaud  6c  de  Somnie,8c  l'O  geeea  csiC. 
cean.ôcenfithommageau  Roy.£cainfiadnieociirouuent,quequandles  hommes 
ne  peuoent  fe  venger  desiniuresqu’on  leucfitiâ,  ils  les  connertillenten  amitié,  fous 
. couleurd’alliance  6c  de  dignité. 

En  cemermecemp$,qoifutl’anderaluchuiâcensfeptantelixoafepuntefêpt,  c«mpi»ac 
Charles  le  Chauue  fitrtftablirlavillcdeCompiegne,en  laquelle  fon  pere  Loys, Ion  td»iticr 
. grand  pere  Charles  le  Grand, 6cfongraodayeolCbarlesMarteI,  s’eftoient  fouuenc 
teoos,6cqueIquesvnsveul6tdureqa^llaficreedifieraupluspresqu'il  peucd  la  fèm- 
blance  de  la  ville  de  Con  dantinople,  6c  voulut  que  de  fon  nom  elle  s’i»pellafl  Car- 
lonople,commelavilledeConftitinopIeain(Iappellee,deceqo’ellefucreba(liepar  .... 
Conftantin le Grand.aulieu qu'auparauantelle  efloitappellée Bizance,  corne  cy-  sxor^it 
delfusila  edédiâ.EcenladiélevilledeCompiegneledicCharlesle  Chauue  fondi 
^ l’AbbayedeS.  Cotnille. 

Durantqu’ils  s’amufoitibadir  celle  Abbaye  8c  âreflablir  IaviI1edeC6piegne, 
.iladuintquelepapeleanneufie(meei£‘ayéde  lagrande  cempedede  guerre  queleS  * 
SarraCnsencrezen  Italiecommcncoientdymeoafrer.enuoyafüplierle  Chauue  de 
vouloir  donner  fècours  âl’  Eglife,à  rltalie,6c  i Rome.  Charles  amafTa  des  force$,paf- 
ûlesmâts,6callaiu(quesenlaplainede  Lombardie,oùluyvindrenc  nouuelles  que 
lerapeveooicaudeuancdeluyiurquesipauie.Làfèjencontrerencle  Pape6c  l'Em- 
pereur, qui  fê  receurent  en  grand  honneur , 6c  confirma  auffi  ledit  le  Chauue  le  ma- 
liage de  Bofbn  frere de rimperatrix  fâ  femme,  6c de  Hermingarde la niepce.Ses  ne* 

Deux  Charles6cCarloman,quin’edoientpascontencsdecemariage,  ny  deeeque 
lenrditoncle  au  oit  donné  audit  Bofbn  le  Royaume  de  Bourgogne  ( comme  nous  a. 
non’sditcy  dcfrus)auecgrandesforcesencrerentenlcalie,8cfircnttaotparpromef^ 


fe  8c  pratiques  qu’ils  attirèrent  de  leur  party  ledit  Bolbn; 
L’Empereur  edanc  delà  les  monts  manda  j 


, idai Bofbn,  qu’il anoit  laifl^  en  Lombar- 

D die,8cid’antresBaronsquiyedoient,qu’ilseufIèntiveoirdeuersloy,  mais  ilsne  Conrpimion 
Toulurentpointvenir.carilsauoientiafiuélconrpiration  contre  luy,  eoÉiueurdefès  cSucChuin 
'ceueuxqnidéuoientedreRoisdeLombardie.&venoyentcontreluy  à grande  ar- 
mée. SesnepDeuxcontreveritéreceurentnouuellesparvnmefTager  qui  leur  men- 
* toic,qDelePape6cl’EmpereurvenoieDtcontreeuxigTaode  puiflance,  8c  de  peur 
qu'ilseurentils s'enfuirent,  tonmerentparlamefmevoyeqo’ilsedoiencvenus,6c  â 
cedeoccafionn’eoreocpoiotdebataille.L’Empereurfèmitencbemin pours’enre-  Mond.  ' 

. tournerenFrance.maisedantdemeurémaladeà  Mantoiie,ily  mourutd’vopoifon  chtmd 
.queluy  bailla  vnMedecin  loifnomméZedeche,  l’an  huit  cens  fêpeante  huit,le  fixie.  **“““•• 
meioucdOâobre,aprèsauoircenuIeRoyaamedeFiancecrente  Cxans,  écI’Em- 
piredeuxans. 

Onnepeutbienfqauoirpar  qui  le  médecin  fut  fblidté  djr  corrompu,  ny  qu'il 
. futpuny  defa  grande  mefchanceté,  unt  qu’il  femble  mieux  que  fçs familiers  6c  do- 

y iüi  ' 
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Sccc  itxrii.  tneftiqaesfurénccaurederamortjquequelqueseftraDgers.  Autresdilëat  que  voyat 
’ que  les  Allemans  s’appreftoieoepour  defeeudre  en  Italie,  dont  defpendoit  le  nom 
d’Empereur.ils'y  tranlportaauecfon  artneepour  deffêndtelepaysdeTrente  où  iU 
vouIoientpalTer.Sc  qu'il  demeura  maladeàMantoüeld  où  il  mourut,  empoifônné 
' par  ledit  luif.  Autres  alTeurent  que  reuenant  d’Italie  il  mourut  en  vne  petite  ville  no*  : 
mee  Naotuaau  paysde  Sauoye,entre  Lyon  &Genene,prenis  l'vne  pourl’antre.a'y 

ayant poiotauaedi£rerencequed’vneN.ivneM,maislaplusaireuidcopinioncidc  ‘ 

.que  ce  futl  Mantoue. 

Voyla  lavieficlafindeCharIesleCfaaune,quie(Ioic^Princeauare,  ambitieux,  .. 
inrolent.fuperbe,mentcur,vain,&malbeureux.  Par  tou  s ces  vices  il  s'elloit  acquis 
l'inimitid  des  liens, mermementparcequemelp  ri  fànt  les  vieilles  couftumes  du  pays, 
Ufuiuoit  les  façons  de  faire  des  etlrangers,  tant  en  mœurs  qu'en  accoulltemens.  11 
s’abilloit  communément  d’vne  grande  robbe  à l'Efclauonne,  ou  comme  nous  auons  • 
dit  cy  deflus, i la  Grecque, ou  i la  PerGenne,  & d'va T urban  de  lôye  âl'entour delà 
te(le,deirus  lequel  U portait  vne  couronne,  quoy  que  les  predeceOeurs  Aois  ne  s’ac*  ^ 
couGralTent  point  autrement  que  leurs  fubieâs.  Audi  les  vicù  engendrèrent  vne  B. 
tcliehaioecootreluy.quequelqueshiftoriensootefcritqo’ona  penlé  que  les  plus 
grands deibo  KoyaumeleGrentempoilônneryflir  Ton  médecin.  AinG  soit  on  que 
tes  vices  desPrincescompoIêntles  drogues  de  la  haine  S:  des  conlpiriitions  de  leurs 
luiets  contr'eux,&  que  les  Princes  qui  le  comportent  fagement  ne  tomberont  iamais 
en  telsaccidensicarlenrbonnevien’eG  aucunement  guettée,  ains  efl  adeurce  de 
foy  meGne,  Scdelabien-vueillancedeleursGibiets. 

11  auoiteudefapremierefemmeHermentrude  quatredlsA  vne  Gllê,  Lothaire, 
Loys  furnommé  le  Begue,auquel  le  Pape  Leon  quatnelme  donna  en  France  le  tiltre 
d’Empire, Charles  & Carloman,&  la  Princedè  ludith.Lotbaire  mourut  ieune  deuSc 
qu'il  eutfait  cogooiftres'iireroitvertueux,  ou  autre,  Charles  qui  deuoit  eftre  Roy 
d’Aquitaine,ieuoe  Prince  fort  courageux.  voulaoteipronuerle$forces,luitoit  quel* 
quesfois  contre  vn  Gentil  homme  appelle  Aubin,  eitimévn  desplus  forts  hommes 
de  ce  temps  lâ,lequel  ne  cognoidTant  l’enfït  Royal  leporta  parterre,  d'vne  G grande 
rudede,  qu'il  luy  rompit  les  reins,  G qu'il  mourut  fur  le  lieu.  Carloma  eftoit  dedind  i q 
rEglife,Scauoit  iareceu  quelques  vnesdesfainâesordres.quSdlôpereaduerty  qu’il 
confpiroit  contre  luy, le  nt  degrader.Toutesfoisilluy  pardonna  vn  peu  apres  .Mais  le 
perclijacbant  qu’il  le  vâtoit  qu'on  luy  auoitoflc  lesordres, pour  quelquesfoisparue- 
nirau  Royaume,Iuy  Gtcreuerlesyeux,&  mettreen  priG>n.AinGil  n’y  eut  que  Loys, 
qui  le  furuerquit.  Il  auoit  eu  deux  enfans  de  I Imperatrix  ludith  f»  féconde  ICme,  lef* 
quelsmoururentieunes, combien queqoelqnesvnsdilént que  Loys  le  Cegue  fuR 
d™»'!»»**  filsd'elle.Ilfutfortdeuotieuxenuers  les  £eli(es,& fonda  pIuGeurs  belles  & grandes 
cluiiae.  Abbayes, tntt’autrescelledeNantua,quieftdedanslesroÔtsdeBreire&  deiauoye, 

li  où  quelques  vns  veulent  dire  qu'il  mourut.  Il  Gtapporter  en  l'Abbaye  fain  A De- 
nis l’vn  des  doux  dont  lefus-CbrilV  fut  crudGé,gtâdejiartie  do  fut  de  la  vrayeCroix, 

& des  efpines  delacoutonne,  Zclesautresreliquesque  Charlesie  Grandfon  ayeul  a. 
uoit  apportées  de  Conflantinoplei  Aix  où  il  efl  enterré,  referud  le  fainâ  Suaire,que  - 
ilGtmetcreenl'AbbtyeS.  CornilledeCompiegne,qu'ilauoitfondee.llGt  i l'Ab- 
bayede  S.  Denis  pluGeurs  beaux  & grands  dons,&  y tranflatal'indiâion  que  Char-  _ 
les  le  Grand  auoit  edabliei  Aix,  qui  eR  lafoire  qu’on  appdie  à prefent  te  Landy  .qui  ^ 
commencechacunair,lerecondMercredydeluin,laquellefetientdepreléntilainA  ' 
Denysen  France.  *' 

EtaGnquelesmarchans  fulTeot  plus  curieux  & aS'eâiennez  d'y  venir,  il  im-  ' 
pecrapardongeneralitousceuxquiy  viendroient  confez,  pour  exercer  le  fai  A de 
marchandife,&  endoooalereueouiladiAeAbbaye,auecques(éptlieuSslel6gde  ' 
lariuiere deSeine.i  commencerao pontS.  CIond,tirantirendroitdeSainA  Ger-  ' 
mainenLaye.  AolE  ily  donna  la  terrede  Rueil,  auecques  toutes  fes  appartenan- 
ces pour.recompenfëdecequ'ilauoitprinsleansde  grandeinchedéspourfoumiri 
lès  guerres. 

En  l’Eglilè&AbbayedelàioAGertnaindesPrezilfit  pluGeurs  belles,  & riches 
fondations,  luy  dSoant  pluGeurs  villages  SciurildiAion  es  bailliagesdeSens.M eaux 
& Melon,ti  en  lapreuoRc  dePariy.il  Gtapponer&mettreen  l’Aobaye  de  Chanols 
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. en  Poiâou,  que  Charles  le  Grand  auoit  fondée,  le  circoncis  denofbe  Seigneur  le-  ocec’-iinni. 
fus Chriftjfic delifut  ladite  Abbaye nommee en  Latin  Citro filij.  A l’Eglil'e noftre Da- 
me  de  Charcresil  donna  la  cbcmilènoftre  Dame.Q^lqneS  vnsdilencque  pat  céda-  acicCti 
mencillailIàifbnfîlsLoys  le  Begue  l’Empirede  K.ome  & le  Royaume  de  France,  ciuiil. 

& ordonna  qu’il  en  fucinuedy.Scpource  taire  luy  enuoyalacourône  impériale, les 
Koyauxveftemens,£cvne  elpeeappellèe  l’efpée  fainâ  Pierre.  Âpres  Ton  decez  on 
voulut  porter  Ion  corps  en  Fiîcc,  mais  pource  qu’il  auoit  ede  mal  embaülmé,&  qu’il 
commen^oic  à fleurer  mal,  on  fut  contraint  de  l’enterrer  enl'EglilêdeS.Eufebei 
’V ctleil,&  au  bout  de  fept  ans  furent  les  os  portez  en  l'Eglilé  S . Denis  en  France, Se  par 
11  on  peuccognoidrequ’ilmourutlMancouë.nonàNancua.d’aucantquepourTe- 
niideKancua  1 S.  Denis,  ne  fautallerà  Verléil,8c  que  s’il  fut  morcàNantua,iln’y 
eut  eu  aucune  occalîon  de  l'apporter  à Verleil. 

De  Ibn  regne  aduintvn  grand  Icandale  en  l’Eglifede  Rome.  lean  huidiefmede  teSoc  n^tiTè. 
ce  nom  Pape, fut  receu  en  l’Eglilé  fainâ  Pierre,  qui  print  le  noiii  d’Anglois,  1 caulê 
d'vn  certain  Angloi^noineen  l’Abbaye  deFulden, lequel  il  aimoit  (ingulieretnent. 

£ Quantllbn  office elleaedcPape,maisquant  au  fexe  elle  cdoit  femme.  Elleedoit 
Allemande  de  nation, naciuedeMajence, non  Angloile.&auoicnomGilberte. mais 

* premicremencfefeignantedrehomme.ayancprinsles accoudremensd'vn homme 
s’en  allai  Athènes  auec  Ibn  amoureux  de  moine,li  où  elleprofîra  en  la  cognoif 
lance  de  toutes  fciences,  8c  apres  la  mort  de  Ibnmoineelles’enreuint  à Rome,  cou. 
fioursen  diffimulantqu’ellefudfemme.Etpourcequ’elle  auoit  l’efprit  fortaigu,8c 
auoit  la  grâce  de  bien  8c  promptement  parler  es  dilputes  8c  leçons  publiques,  & que 
piuCeurss’ermeroeillerent  grandement  delbnfçauoir,  vn chacun  luttant  afTeedion* 
né  enuers elle, 8c  gagna  û bien  lescœurs  de  tous,qu’apres  lamorc  de  Leon  elle  fut  ef- 
leuë  Pape  : Scedant  introduite  à ced  honneur,  elle  conféra  les  fainctes  ordres,  fit 
. Predres  8C  Diacres ,qrdonna  Euefques 8c  Abbez, chanta  Méfiés,  confacra  Temples 
8c  Autels,  adminidraSacremens.prelencalespiedspouredre  baifez,  8c  fît  cou  ces  les 
au  très  ebofes  que  les  Papes  de  Rome  ont  accoudumé  de  faire,  8c  1 ut  au  fîege  par  l’eL 

.pacededeuxans. 

Q Durant  que  cede  femme  a ede  en  cede  dignité  çontificale,  l’Empereur  Loihai-  *»“«««- 
redefîavieil.commenouiauonsdit, print  l'babitde  moine,  ScLoysdeuxifmedece 
nom,edant  encores  1 R orne  prit  le  Sceptre  8c  la  couron  ne  de  fa  main  auecquesla  bcr 
nediâion  du  S.  Pere.  Cede  femme  deuint  enceinte  do  faiél  du  fieh  chappellain  Capr 
dinal,quienabufoitde  fort  long  temps,  8c  corn  me  elle  alloit  en  quelque  proceffion 
V,  folemnelleàrEgliredeLatran,elleaccoucbadecetenfàrit  ainfîcôceu  en  paillardife 
' entre  le  ColofTe  8c  leremple  de  S.  Clemeot,  au  milieu  de  la  ville  de  Rome,  en  la  pla. 
r ce  mefme  en  vne  rue  publique,  en  laprefèncedetoutlepeupledeRorae,  8c  mourut  AmbiiionCe 

• en  la  mcfmeplace.en  rendant  Ibn  enfant,l’an  denodre  Seigneur  857.  A caulè  dvn 
tel  forfaid,&  qu’elleauoltainfî  enfantéen  public,  elle  fudpriuce  de  tout  l’honneur 
qu'on  auoitaccoudumédefaireauxpapes,8centerree fans  aucune  pompe  Papale,  8c 

' n’ed  point  mifeau  Catalogue  despapes.Etdepuisles  papes  endetedation  de  cefiit, 
nepalTent  iamais  par cedepIace.EIiefutlI  habile  8cdihgentefémme,qu’ellereildic 
fuiets  d elle  Adolphe  premier  Roy  Cbredien  d’Angleterre,  8c  fon  fils  Alfred  qni  de 
_ fbn  temps  vindrent  à Rome  fefoubs-mectreU’obeiUancedurape  8c  de l'Eglife laine 
^ Pierre. 

Toutesfois  quelques  vns  foudenans  l’auchorité  du  fiege pontifical,  difènlqn'il 
n’ycotpointdefemmepape,8cpourprouuerquecclaedfâox,  difentcjue  ceuxcjiii 
viuoient  de  ce  temps,  8c  qui  ont  eferit,  n'ont  fait  aucune  mention  de  cede  papefTc,  8c 
entr’autres  Aoadafe  Bibliotbecairede  Rome,  8c  le’queI,comme  Iny  melmediâ,  afli- 
floitàrefleûion  des  papes  Serge  deuxiefme,  Leon  qnatriefme,  8c  Benoid  troifiefme, 
ne  dit  pointque  lean  huiéliefme,  8c  iceluy  femmefuccedad  à Leon  qnatriefme,  àins 
quelet5.iourapreslamortduditLeon,leClergé8c  le  peuple  Romain  elleurent  Be- 
noid). 8c  ainfîleannenetintpoint  1.1I0S  le  fiege.  Mais  pourtant  la  commune  opi- 
nion tient  quece  Fapefutfemme,8cqu’ellefuccedad  Leon,  8c  d elle  Benoid,  â Be-. 
noidNicolas  i.  dN icolas, Adrian  z.d  Adrian,Ieî  y.quidonnaau  fnfditLoys  le  Chan-  ' 
ue  la  cou  tonne  de  l’E  mpire  de  Rome,  8c  apres  luy  deux  autres  en  peu  de  temps  apres, 
c’ed  afTauoir  Loyi  fumomroé  le  Begue,  8c  Charles  le  Gros, 
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Ou  temps  dudiâ  le  Chauue  viuoit  Ican  l'Efcoc,  & les  Teculiers  commencereotde 
s'enrichir  du  patrimoine  de  lEglife,  Scd’vrerdeTiltres  comroendataires&d'Oeco- 
nomats,tel$  que  les  Seigneurs  auoient  le  reuenu  des  Eglilés,  Sc  y commettoient  ceux 
que  bon  leur  lembloit  pour  les  gouuerner.Mais  le  Chauue  voulut  & ordonna  queles  ' 
Egliles  demeuraflent  en  leurs  prerogatiues,& qu’ellesiouïflcntde  leurs priuileges. 
Audi  defontempsTEglilêdeSens  fut declaree Métro;  olitaine,  ChefSc primat  des 
Gaules, le  Roy  lêant  en  vn  Concile  national,  & adillé  des  Légats  du  Pape  de  des  EucL 
quesdu  Royaume.  Toutefois  les  autres  Euelques  contredirent, & propoferent  qu'ils 
cRoientcontensd’obeirauxftatutsdupape  leanlX.  pourueu  qu'on  gardaftâcha- 
cun  Metropolitainfon  droit, dcqu'on  obreruaR  les  loix  de  conftitutions  des  Conciles, 
&des  Papes  (es  predecelTeurs.  Pareillement  du  temps  dudit  le  Chauuey  auoiedeux 
Comtes  en  An|ou,l'vn  tenoit  la  ville  Stterrouer  d'Angers,  de  l'aotrcleCôtcdu  Pays 
quiauoit  nom  Robert  i(Tu  de  Vvitikind  Saxon,  lequel  ledit  le  Chauueinuedit  dudit 
Comté, de  d'iceluy.comme  nous  auonsja  diâ,de  dironsencore,e(l  defcenduëlaracc 
de  nos  Rois.Toutefoispludeursappellentledit  Robert  Comtq d'Angers. 
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Charles  leChauue  RoydeFrancede  Empereur  de  Rome' 
fucceda  audit  Royaume  fon  dlz  Loys  lurnommc  l t B £ c v E 
quinefutgueres  en(onregne,car  auboutdcdeuxansd’iceluy 
il  trerpalTa.  Or  luy  s'apperceuant  que  la  mauuiile  volonté  que. 
le  peuple  auoit  portée  i fonpere,  àcaufede  loninlolence,  de 
fuperbe.luy  pourroitpreiudider,  délibéra  de  s'edudier  en  tout 
ce  qu'il  pourroit  pour  complaire  ifeslubicâs.  tant  en  douceur 
de  moeurs  qu'en  iudice,dc  autresvertus  qui  gagnent  la  volonté, 
aftélion.  de  bien-veillance'du  peupl^onrofterdelatefted'iceiuy  lamauuaifeopi- 
nion  ou'il  auoitque leditle  Begue  teflemblaft  à (ônpete.  A quoy  il  feeut  fagement 
remedier,  cardés  qu'il fe vit  Roy  il  adembla  vn  Parlement  folemnclâ  Compiegne 
(s'eftantdefialacouftumed'alTeroblerles  Parlemens  prefquc  perdue,  d’autant  que 
Charlesfon  pere,  qui  vouloir  tout  foire  de  (a  tefte,  n'auoit  point  accoulluroé  d'en  aE 
(èmbler)  U où  en  la  prefence  des  plus  notables  hommes  defon  Roy  aume,il  donna  d »% 
vnchacungrandefperance qu'il reroitbienautreque(onpere,qu'il  fe  vouloir  com- 
muniqueràfon  peuple  par  frequentes  alTemblees  de  r'arlemens,  delecohferucrpar 
laiudice  de  par  la  clemence.  Qui  font  les  vrais  outili  par  lefqnels  les  Princes  tiennent' 
fermer  leur  Edat,  de  les  volontezdeteursfuirts. 

Cede bonne  promefTe attira  i luy  leurs  volontez.  anlieuqo'ilscraignoient  que 
ildeutrelTemblerd  Ton  pere.  Puisvoyantque  l'imperatrixfa  maradretouteruperbe 
de  la  M ajede  defonnd,  Btde  la*fiaoce  qu'elle  auoit  en  fon  frere  Bofon  R oy  de  Bour- 
gogne ou  de  prouence  (carl’vn  de  l’autre  edoit  toutvn,commenousauonsdiâ  cy 
defTus)  luy  tenoitfott  rudes  termes,  de  vfoit  de  forons  de  maradre,  il  dcIibera-raDoir 
pardouceur,  defîttaotqu’elleluy  rendit  les  omemens Royaux,  & quelqu’vnes  des 
plus  precieufes  bagues  du  trefor  que  l’Empereur  fon  pere  luy  anoitlaifTces  en  garde 
lors  qu'il  alla  en  Italie, comme  îefpeefainâ  pierre, dont  nousauons  parle  cv  tfofTus 
la  couronne  Impériale,  leSceptredC  autres  omemens,  dont  fonpere  l'auoitfoiâfon 
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heritier.  OrcognoidîncleBegue  que  quelques  lèigneurs  prançois  mal  conteus  de 
A fbd  perc.  e(loiencmalaSeâionDezenuerstuy,calcQadelesgaigDerpardons£c  pre- 
lèDs,& n’ayant  moyen  de  leur donnerdes  biens  temporelslerua  furies  biensdeVh. 
glife,  donnantaux  vns  Abbayes,  cbanoinies,  St  autres  bénéfices,  Sc  aux  autres  des 
comtez,c'ellidiregouuernemens,fic  desSenefchauflècs,  BaillagesSc  iutifdiâions, 
félon  que  chacun  luy  demandoitpar  fà  requefle. 

De  cecy  piuficursféigneurs  furent  marris contreluy, les  vnsmalcontensde ce 
qu’il  ne  donnoitpasccsbicnsâccuxquilesmcritoyent,ains  aux  plus  impo  tuns& 
fauoris, aux  moqueurs, aux  flateurs,ficàcesefpecesdegens,  qui  parvnmal- heur  c6- 
;nun  des  Cours  des  grands  princes  leurfont  plus  agréables  que  les  gens  de  valeur. 
XesEcclefîafliques  en  eftoientdefplairans,voyansque  les  bénéfices Tortans  de  leur 
droifte  ligne  & profeflion  alloicnt  tomber  de  la  en  auant  entre  les  mains  de  laies,  £c 
reccuoirvne  corruption  irrémédiable.  LesvnsSclesautres  indignez  decete  indigne 
collation  & diflnbution  des  beoefîces&  honneurs,  altererenctellemcntleursvolon- 
tezeontre  le  Begue,  qu'ils confpirerent  contre  fa pcrfonne&fon  Eflat.fic  publique- 
snenc  fe  plaignirent,  de  ce  que  fans  leur  conféntement  il  auoitfait  Tes  brgelles , & di- 
■ÿ  'ftributioosdesConuezSc  Abbayes, delqucls(difoict-ils^  il  nepouuoitdifpoferfâns 
l'aduis  d’vneairembleegenerale,dcd:vn  bon  confeil,  par  lequel  il  Faut  qu’vn  Prince 
' feregle'entelleschofes.Luycraignantquelquemaldecela  retourna  à Compiegne, 
làoùderecbef  tenant  vn  Parlement  folemnel, il  accordadoucementaux  Ecdefîalli- 
q.Descequ  iisvouIurenr,leurpromettantdeneconfcrerdeIien  auant  les  bénéfices 
qu’aux  Clercs  & hommes  lettre's.  Alorsil  fut  couronne  par  Hincmar  Archeuefque 
de  Reims,&  lesEuelquesluy  promirent  toute  fidelité  &dcuoir,fu  fl  deconfeilouau- 
trement,luy  recommandanscependai.t& euxSclespriuilegesdeleursEglifès,  luy 
remonflransledeuoirdes  princesiIaconfcruationd’icelles,&le  mal-bcurquiordi- 
nairementaduientàceuxquifbntlecootraire.Cclaaduuitl’an  de  grâce  buiâ  cens 
léptante  huit,  ou  neuf. 

Laprcmiereguerrequ'ileut.futcontrelesenfansde  Godefroy' Normand,  qui 
s’efloient  emparez  des  terres  d'vn  Comte  nommé  E des,&contrele  MarquisBer- 
«jiardquis’efloitfaifidelavilled'Eüreux  gaflantdc  pillant  tout  le  pais  des  enuirons. 
Il  alla  donques  contre  les  Normansquirauageoientlesriuagesdesriuieres  de  Loire 
& de  Seine,  & en  vne  bataille  en  tuacinq  mille,  puis  marcha  iufques  â Tours,  là  oh 
Q vintGodefroyversIuy.quiluyrenditlesterres  qu’ilauoitprifes.  Mais  Loys  les  luy 
remil,ilachargéqu’iIlestiendroitenfoySchommage  de  luy,  écdefesfuccefleurs 
Roys  de  France.  EtainfiauintqucGodefroy, par  quelques  vns  nommé  Geoffroy, 
d'ennemideuint  vafTai  te  fujetdu  Koy.Loys  mcnavnepetite  armée  contre  les  Men« 
ceaux,  & contraignit  par  menaces  les  enfans  du  Comte  du  Maine  qui  le  mefpri- 
Ibient,  & leur  pere  mefmes  d'eflreil’auenir  plusobéifTans. 

Ilfitaufli  paix  auecqueslesAlemans,fouz  condition  que  la  Lorraine  faoitega- 
lement  partagée  entr’eux  ti  les  Franijois,  & qu’ils  ne  debattroieni  point  de  l’empire 
qu'en  Italie  mefmes.  Ce  qui  merueilleufémenteflonnalePape,Sc  tous  les  Italiens, 
trouuans  bien  effrange  defouffrirledommagedes  guerres  d’autruy,&  en  voire- 
semptslcspaïsdeceuxquilesfaifbyentpourieurpruhr.Le  Pape  lean  IX.  vouloit 
trouuer  vn  doux  moyen  dediuertir  cecy,&  defiroitmerueilleufementqueLoys  fufl 
déclaré  Empereur  de  R orne.  Au  contraire,  quelques  gentils-hommes  Romainstaf 
choient  d’en  faire  Charles  troifiefme  Roy  de  Germanie,  lequel  auec  fon  frere  Carlo- 
D man  auoit  vne  armee  toute  préfie  pour  mener  en  Italie,  de  façon  qu’ils  prindrent  le 
Pape  & le  mirent  prifonnier.  Mais  luy  rompant  les  priions  fé  fau  ua  en  France  vers  le 
Begue.II  fé  mit  fur  mer,&  venant  iufques  en  la  ville  d'ArIes,pria  sofbn  R oy  de  Bour. 
• gognefreredel’Imperatrix  luditb.deluy  enuoverefeorte. CequefitBofon.&luy 
enuoyagens  pour  le  conduire  iufquesd  Lyon.  Desquele  Begue  feeut  que  le  Pape 
cfloitenfonRoyaume-ilfitallerplufieursEuefqucsaudeuantdeluv,  lefaifantde. 
frayer  par  tout  où  il  pafToit,  & luy  mefmé  l’alla  rcceuoir  en  la  villede  Troyesen 
■ Champagne. 

Cependantl’Italieefloittoutemutinéedcaufé  des  ligues  fendions  qui  y eftoift, 
pour  le  débat  de  ceux  qui  pretendoient  d l’Empire.Le  Pape  tenoit  le  party  François, 
eflimantquecel«pouuoitamoindnrfonauthorité,Sclaypreiudicierbeaucoup,  s’il 
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ne  £ùfeit  Empereui  ledit  le  B egoc , veH  qu'il  auoic  conronn  ë fon  perc  Charles.  Ceux 
derautreliguevouloientqueCbailesleGtoseuftl’Empire.  EAausdonques  le  Be>  A> 
gue  £c  le  Pape  en  la  Tille  deTroyes,  piemierement  le  Pape  le  lacra,  oignit  & couron- 
na Empereur, puistindrentvnConcilc,  auquel  les  Comtes  Lambert  & Albert, qui 
auoicntpillë&  iaccagé  quelques  places  appartenantes  au  Pape,  & qui  empekboift 
de  tout  leur  pouuoir  queTEmpircTintaux  François, furent  ex  communiez  aueques 
Formolê  Referendaire,&  vn  nommé  Gregoire,8c  furentcesexcommunicationsap- 
piouucespartooslesEuefquesdesGaules.IlfûtauinarreAéce  qu’on  doit  oblêruer 
contreles  Eueiquesquichaogentdefîege,  & cecy  coucboit  à Protbaire  Primat  de 
Bordeaux,  lequel  ibuz  couleurde  ce  quelesNormansauoient  rauagé  ion  Dioceiê, 
eftoitallciFeiâiers,&delàs’eAoitintroduitenrArclicueIcbé  de  Bourges.  Il  fut’ 
aulE  ordonncfuiuantle  Condlc  de  Sarde,  qu’on  nerebapdleroit  pointies  enfans,2c 
que  ceux  qui  auoient  efté  vne  fois  promeus  à l'c  Aat  & ordre  de  pre  Arife  faifans  quel- 
que faute,  &eAansfufpendus,s'ils  eAoientremis,n’auroientplosaAàired’cAre  réor- 
donnez Sccoufacrez  de  l'Eue(que,fufHlàntqueparpenitence  ilsfuAèntremi$(eASi 
abtous)  cnl’Eglife,  & en  leurpremiereAat  ScoAice.  Ce  qui  futl’an  879.  & la  mefme 
année  fut  ratiheeentreLoys  le  Begue  & Loys  Roy  de  Germanie  Ion  neueo , la  paix  g 
cy-deirusfaiteentreledicleBegueScles  Alcmans.Alqauoirqueia  Lorrainelèroite. 
gaiement  partagée  entr'eux  &les  François,  fumant  le  traité  quifurce  auoic eAé  faiâ  ' 
entre  Charles  leCbauue,£cLoy  sRoy  de  sau  icre. 

QMantàricalie,pourcequelesaff'aires  de  l’vnny  de  l'autre  prince  ne  pouuoient 
pour  l’heure  permettre  qu’ils  en  peu  Aenc  faire  le  partage  entr’eux , il  fut  dicque  cha- 
cun d’eux  ciendroit , Si  poAederoit  ce  qu'd  en  cenoit,  lufques  i ce  qu’à  leur  prero  iere 
commodité  en  AiAautrcmencdccidé,£caduiré  entr’eux.  Q^Al’vn  ou  l’autre  des 
princes  venoitimourir.laiAant  des  enfans  en  basaage,lefuruiuanten  auroit&cprË- 
droic le  A)in,&lesmainciendroitconcretousen  leurs  pays,  terres  Sclèigneuries.Q^ 
fi  les  SarraCnsinfideles  aAàilloient  les  terres  de  l’vo  ou  de  Paucre,  Ton  compagnon  le- 
roit  tenu  l’aider  d’hommes  Si  d'argent , autant  que  luy  feroit  poflîble.  Que  Tes  biens 
des  EgliicslèroientlailTez  encre  les  mainsdeschcrstc  mini  Ares  d’icelles,  auA{ue1lcs 
fiqueTqu'vnfiilbiCTiolence,les  deux  Rois  lêrovenc  tenus  de  pourluiure  les  viola- 
teurs. celuy  quile  premierconcreuiendroiciaucun  pointdece  traiâé,ne  pour, 
roiefemondre ny  parlèimencconcraindre l’autre , à le  fccourir.  Voila  le  ctaiâé  de  ,'7 
paix  fait  entr’eux.  q y 

Au  CopcileledicPapedonnaauxFlamansleurpremierEue(que,c’eA  àdireles 
FlaniansScTournaifiens  Airentlbus-misàl’EuelquedcNoyon.  Enuiionce  temps 
quifucTanSSo.  ou  Si.apparurentde  grands  Agnes  au  Ciel,  ficlurtoucle  Soleil  s’ec- 
clipfa.  Si  s’obfcurcit  de  celle  forte  furies  crois  heures  apres  midy , qu’on  voyoit  les  E- 
Aoilles,comme  A c’euAeAé  en  plein  minuit. Cequi  rembloitprefagerl'obrcordfie- 
ment  de  la  gloire  du  Amg  des  Pépins,  par  les  guerres  cruelles  qui  furuindrent  apreslx 
mort  de  Loys. 

Le  Pape  demeura  vn  an  en  France  auecle  Begue, puiss'en  retourna  à Rome-.mais 
deuaneque  partir  de  France, le  Begue  quin'auoicnulsenfansdAdeltrude  fa  femme. 

Si  auoic  leulementd’vne  concubine  deux  baAards,l’vn  nommé  1.  oys,&  l’autre  Car. 
loman,  pria  le  Pape  de  les  vouloir  couronner  Rois.Ce  qu’il  ne  voulut  faire,  iugeanc 
eAre  chofe  indigne  de  faire  monter  au  throne  Royal  ceux  quicAoiencillegitime- 
mentprocreés.LePapeeAancderecoaràRonie,  eut  beaucoup  daiFairesà  fouAe*' 
nirleceuronncment  qu’il auoic  fait  de  Loysie  Begue,  car  aucuns  des  plus  grands  D 
Seigneurs  d’ Italie , Si  de  Rome , qui  ia  auoyent  faiâ  couronner  Charles , Als  du 
feu  Loys  Roy  de  Germanie,  luy  contredirent, & de  là  aduinc  que  les  Roys  de 
France  furent  priuez  de  la  dignité  Impériale,  de  laquelle  onques  puis  ils  n'ont 
iouy  : bien  fut  Charles  le  Gros  Roy  de  France,  mais  ce  fut  apres  qu’il  eu  A eAé 
eAeu  Empereur. 

SurcesentreAütcsIe  Begue  Aclemariage  de  Loys , l’vn  de  fes  baAards,&  dé  la 
fille  de  Bbfon  Roy  de  Bourgongne,  & peu  apres  ledit  Begue  mourut,  deuanc  qu’il 
eut  régné  deuxansj’an  de  lalucnuitcensoâance,£cpourcequ’illaiflara  femme  grof 
fe,  il  ordonna  qu’Eudes,ou  Odon  fils  de  ce  Robert  Saxon  Comte  d’Aniou  ou  d’An- 
gers,duquelnousanosparlécy-deA'as,&roiccuteurdel’enfancquienfoniroic,mais 

tous 
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A tousIcsFrançoiscomménccrem  à fc mutiner,  comme  s’ils  n’culTcntcu  autrcRoy 
que Ccqucdanslcvcntrcportoit  leur  veufiic.  Lesvns  difoicnt  qu’il  falloir  attendre  Ro“',fe'in 
Je  part  Aiccouchcment  de  la  Royne  vcufite.  Les  autres  qu’ils  auoicnt  befoin  de  tummeiiiwa 
Roysjanez.non  des  Roysinaiftrc,  des  Roy  s hommes,  non  des  Roys  enfans  pen- 
(liisàlamammclle,SC  vouloient  quelcsbaftards,Loüys  8c  Carloman  fuflcmRoys. 

Les  autres  vouloient  que  BofonRoydeProucnccle  fut.  Les  autres  que  le  Roy.au- 
mefutrejoinû 8c  reuny  àccluy  de  Germ.onic  que  tenoit  Louys  fils  de  feu  Louys 
Roy  de  Germanie.  Auffi  ccuxmefmesà  qui  le  Begue  recoranunda  fes  enfans , fu- 
rent les  premiers  qui  les  trahirent  , chacun  pefehant  en  eau  trouble , 8c  faifant  fon 
profit  tandis  que roccafionfeprefentoit.  Carcommedit  le  Moine  Aimonius,  ceux  Btigowtf 
ui  eftoient  .auec  Louys  fils  du  Roy,  entendans  la  mon  du  Begue,  mandèrent  aux 
eigneursquieftoient  làalTcmblez  pour  lors, qu’ils  vinffentàMeaux  pour  traitter  ' 
des  aftaires  du  Ropume , 8c  voir  comme  il  faudroit  s’y  gouuerner  de  là  en  au.int. 

Ccpend.ant  BofonRoy  de  Bourgongne , 8c  Theodoric  ou  Thierry  grand  Cham- 
j bellan  s’accordèrent  enfcmble  par  le  moyen  de  l’Abbé  Hi^es  baftarddudeffuhâ 
Empereur  Lothaire , homme  Çigc , 8c  grand  remucur  d’affaires , à ce  que  Bofon  fe 
faiütdclaville  8c  Comte  d’Authun,  8c  qu  il  luyquitt.ift  les  Abbayesqu’il  tenoit  en 
France, 8cceux-cy  firent  la  partiepoutBofon;  MaisGozlin  AbbédeS.  Vincent  lez 
Paris,  àprefentdite  S.  Germaindesprcz.ScConradComtcdc  Parifis,  furent  ceux 
qui  tindrent  leparty  de  Louys  de  Germanie.  Toutesfois  l’Empereur  vaincu  des  ru- 
fcs8cpromcffes,voiredespartagesdcsterrcsqucluyfirentHugucs  le  bafbrd,Bo- 
fonScThietry.s’en retourna deVerdun  (où  ileftoitvcnu.)  cnAllcmagne,  8c  ainli 
Bofon  pilloit  d’vn  cofte,  Thierry  de  l’autre,  8c  Hugues  tafehoit  de  rccouurer  le  pays 
de  Lorraine, qui auoit  cfférhehtagedefcuronpere. 
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V R ces  débats  8c  differens  d’vne  part  8c  d’autre  fur  la  preten- 
tion  8c  droit  du  Royaume  de  France,  Louys  8c  C.arlomanba- 
ftardsdudcffùnaRoyLouysleBcgue,voyansquelc  nomde 
Roy  effoit  fi  commun,  fe  nommèrent  femblablemét  Roys  de 
France.  Ce  qui  leur  fut  confirmé  par  la  voix,  volonté  8ccffc- 
ôion  des  Seigneurs  de  Francc,qui  les  fit  couronner  Roys  en 
l'EglifeS.  PierrcdcFerrieresenGaltinois,  8cfcniblablemcnc 
Bofon  Roy  de  BourgôgneJCe  fit  couronner  Roy  d’Aquitaine* 

8c  fe  voulant  faire  Roy  de  France,  alTembla  vnc  grande  armee 
auec  laquelle  il  fitdegrands  mauxaudit  Royaume.  Ornepouuanslcs  deux  frères  Bofôocoiir 
s’accorderfurlecomm.andeménccfgaldelaFrancc,ilss’enallcremà  Amiens,làoù 
tenans  vn  Parlement  folcmneU  8c  fuiuant  le  fage  confeil  de  leurs  bons  feruiteurs , ils 
firent  le  partage  de  la  Fr.ancc,  à fçauoirquc  Louysticndroitdela  France  , ce  qui  en  ‘'“'•B' 
reftoitdela  faifiedeLouysRoydcGermanic,8claNcuIlric,8c  Carloman  poiTede- 
roit  la  Bourgongne  8C  l’Aquitaine.  Cela  cft:.anc  fait,  comme  ils  voulurent  pouruoir 
^àla  iuftice  de  leurs  Seigneuries,  nouuclles  leurs  vindrent  que  les  Danois  Normans 
couroient  8c  pilloient  le  pais  de  France, 8c  .auoict  ja  gaffe  par  feu  8c  par  ghaiueles  pays 
d’Artois,  de  Flandres,  de  Hainault,du  Liege,  de  Coulongne  8c  autres,^  eftoient  ve- 
nus iufquesenTouraine.  Ccftcnûuuclleentenduc , les  a. Roys  allèrent  contr’euxà 
grande atmee.les  deffirét,8c  en  tucrent  bien  9000.cn  bataille,en  vn  lieu  près  Chinon 
lur  U riuicre  de  V iennc,en  laquelle  il  s'en  noya  grande  quantité. Mais  bien  toft  aptes 
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Icfdits  D»noIsNormans  mirent  fus  vncgroirc.irmce  de  mer,  &coururCt  l’Anglaer-  A 
re,  puis  vindrcnc  en  France  où  ils  firent  grandes  cruautez , fevindrentarrefter  àli 
cofte  de  Flandres,  & fc  faifirent  de  la  ville  de  Gand  .où  ils  demcurcrct  lon^cmcnt. 
Sur  ccpointmefmc  Hugues  fils  dcLothaire  IcieuneRoy  de  Lorraine,  8:dc  VVal- 
dradclaconcubinequ’ilprintà  femmequand  il  eut  répudié  la  ficnne,  amallaplu. 
fieurs  larrons  & gens  vagabons , pour  cuider  recouurcr  le  Royaume  de  Lorraine. 
Mais  Louy  s & Catloman  allans  contre  luy , le  deffirent , 8c  tuèrent  tous  fes  gens.  Ce 
qui  fut  l'ail  88i.  ou  Sa. 

Comme  ces  deux  Roys  apres  ces  viûoires  penfoient  eftrc  en  quelque  repos, 
Louys  Roy  de  Germ.anic  coulin  du  Roy  Louys  le  Begue  , fufeité  par  GolTclm  8c 
Conrad  ComtedeParifis  deux  grands  Seigneurs  en  France, qui  luy  ptomettoienc 
le  Royaume  d'iccllc .vint  iufques à Ribemont 8c  Verdun , en  intention  8c  defir de 
conquérir  la  France.  Maiseftant  venu  là,  il  cogneut  bien  que  ces  prometteurs  ne 
luy  pouuoient  tenir  leur  promeffe , 8c  qu'il  y auoit  grande  différence  encre  le  langa- 
ge de  telles  gens,  8cl'effea,  cit  pour  leur  paffion  8c  vengeance  ils  promettent  beau-  B 
coup , 8c  pour  leur  folie , 8c  impoflibilité  ne  peuuent  rien  tenir. 

Adonc  Louys  leur  donn.int  vn  honnefte  conge,  fit  paix  auec  lesdeux  Roys  frè- 
res , 8c  s’en  retourna  en  Germanie  pour  la  défendre  contre  les  Nornuns , qui  en  fon 
abfencc  y eftoient  entrez  auec  grandes  forces.  Ces  chofes  eftant  faites,  les  deux 
frères  auercisque  Bofon  accompagné  de  Charles  le  Gros  Empereur  de  Rome  vc- 
noit  en  France  auec  vnegroffearmee.  allèrent  contre  luy  8c  contre  l'Empereur,  8e 
les  chafferent  hors  de  la  ville  de  Mafeon , là  où  ils  s’eftoient  retirez , 8c  de  là  donnè- 
rent en  titre  de  Comté  à vn  de  leurs  Cheualiets  nommé  Bernard  Plante  pclofe.  Par- 
quoy  FEmpcrcur  s’enfuit  à Rome  auecques  fa  courte  honte,  8c  Bofon  fe  retira  à 
Vicnneauecques  fa  femme  8c  fa  fille , là  ou  les  freres  allèrent  alTieger , 8c  fut  la  ville 
prifesc  ceux  de  dedans  tuez.  Toutefois  Bofon  fefauua  dedans  les  montagnes , fi 
bien  qu’il  ne  peut  cftre  attrapé. 

Efbins  les  deux  freres  à ce  fiege,  ils  eurent  nouuelles  que  Geoffroy,  8c  Sigiffroy 
Roys  des  Normans  eftoient  derechef  entrez  en  France,8c  jaauoient  gaftépar  feu,  8c  C 
par  glaiue  plulieurs  citez , Eglifes  8c  Abay es.tué  les  Euefques  8c  Preftres  de  T reues, 
de  Coulogne, du  Liege.d'Amiens.d’ Arras,  dcTetoücne,dePcronne,  de  Cambray, 
de  Reims , 8c  gafté  tous  les  pays  du  long  des  riuieres  de  l'Efcau  8c  de  Somme,  8c  ja 
eftoient  à Mofon.  Louys  lailTafon  frere  Carloman  deuant  Vienne, alLi  contre  les 
Normans,8c  leur  donna  vne  bataille , en  laquelle  il  fut  deffait.  De  regret  8c  de  defpit 
qu'il  eut  de  cefte  perte,  il  tomba  malade  à S.  Denis  en  France , là  où  il  mourut , 8c  fut  • 
enterréau  rang  des  Roys.côbien  que  plufieurs  Chroniqueurs  defdaignént  démettre 
CCS  a.frercsau  rang  des  Roys.pource  qu'ils  eftoient  baftards,8cqu'illegitimement  ils 
auoient  efteefleuez  au  throfne  Royal.Ce qui aduint l'an 884.0U  88a.d’autres  difent 
qu’eftantLouysàrafTcmblec, 8c  pourfuiuant  vn  fanglier  il  fut  frappé  par  furprinfe 
d'vn  coup  de  flcche  dont  il  mourur.S;  que  cela  aduint  apres  la  mort  de  fon  frere.mais 
les  plus  véritables  hiftoriés  difent  que  Carloman  qui  cftoit  au  fieçe  de  Vienne.cnten- 
dant  la  mon  de  fon  frère  .alla  contre  les  Normans  pour  venger  1 injure  que  fon  frere 
auoit  reccue  d'cux.8c  eftant  en  chemin  il  entedit  la  prife  de  la  ville  de  Vienne, 8c  ren-  q 
contrant  les  Normans,il  les  combattit  près  la  ville  de  Reims , 8c  les  deffit , leur  ofta  le  ^ 
butin  qu'ils  .auoient  prins  fur  les  païs  voifins  8c  les  contraignit  de  fc  mettre  en  fuite. 

Carloman  fût  quelque  temps  Roy  tout  feul  apres  lajuon  de  fon  fTcrc,8c  ce  qui  plus 
luy  porta  de  dommage  fut  que  tandis  qu’il  s’amufa  trop  longucmentàdcmandcr  fon 
partage  à l'Empereur  Charles  le  Gros  (qui  fit  fort  biéfqn  deuoircontre  les  Normâs) 
les  infidèles  cependant  couroient  p.ir  le  Royaume,8c  les  Seigneurs  de  Francefe  reti- 
rèrent en  leurs  maifons,fans  luy  vouloir  donner  fecours  ny  preftet  le  fetuice  de  leurs 
perfonnes  .d'autant  qu’il ertoit  homme vitieux 8c  voluptueux,  8c  jacomiuen^oicnt 
les  François  à coniurer  contre  luy  pour  le  débouter  du  liège  Royal , tant  pour  fes  vi- 
ces 8c  voluptez.que  pource  qu’il  cftoit  illegitime.quâd  il  aduinrque  picquant  vn  chc- 
ual  il  aperceut  vne  belle  damoilcUe.aprcs  laquelle  courant  de  gr.ind  viftcfTc  pour  l’at- 
taindre , il  ne  peut  retenir  fon  cheual  qu’il  n’entraft  en  vn  petit  huis  tant  bas , qu’il  en 
eut  tout  le  corps  froiffé.  D'autres  difent  qu’il  fc  rompit  le  col  à la  chalTc  : autres  difent 
qu’il  mourut  àXours.  Ce  quiauincl’an  8 8 t.  Peu  deuantfamon  il  auoit  fait  teti  reçues 
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ac  faifant  paix  aUecques  eux  pour  deux  ans. 

Voyla  la  fin  de  ces  deux  baftards  , aufquels  quelques  Hiftoriefts  font  fucceder  au 
Royaume'  de  France  le  fils  de  Catloman  nommé  Louy  s,furnommé  Fainéant,  pour-  Loon rd; 
ce  qu’il  futhommcdcpcudcvalcur,adonné^alllardire,oifiueté&vices,pburren- 
tretenement  dclquelsTl  fit  de  grandes  Sc  excemues  exaaions.par  le  confeil  de  jeunes 

fensquieftoient  auecluy , 8c  qui  pofleddient  fa  volonté  & fesafteaions.  Il  tiradft 
Abbaye  de  Chelles  Sainte  Baudour  près  Paris  vnc  Nonriain  qu'il  cf|)oufa.  Ce  qui  le 
rendit  fon  odieux  aux  Ft.mçois,puis  par  falafchctéèc  pufillanirhitc , combien  qu’il 
euft  grande  puiffancc  de  gens  que  foh  pere  auoit  aflemblez  pout  faire  guerre  aux 
Normans,  8c  qu’ils  tufTent  prcfqüc ruinez,  fi  cft-cc qu’il  fit  paix  auec eux, 8c  leur  pro- 
initpayerparehacunan  laooo.liures  d'argent  iufqucsà  ta. ans.  Patquoylcs  Fran- 
çois qui  ne  voulurent  fouffrir  eftre  tribut. aires aufdits  Normans,  voyans la  lafeheté 
dclcurRoy  le  depoferent  du  Royaume,  8c  le  mirent  Moyneà  S.  Dtnys,  8c  enfon 
lieupar  neccflité8cpardroiifueccnif,8cpoutobuicràl’opprefriondcsNorman$,les  ' ' 'f*  • 
aucuns firencappclleràleur.iydc Charles  Empercurde  Rome  furnommé  le  Gros, 

8c  le  firent  couronner  Roy  derrancc.  'Voyl.apourquoy  nous  ne  mettrons  point  ledit 
Fainéant  au  nombre  des  Roy  s.  11  eftoit  fils  île  Louys  Roy  de  Germanie  8c  neueu  de  . , ^ 

CharlesleChauue,8cfembloiteftrefeuldcla  race  de  Charles  le  Grand,  jaçoit  qu’il  ,*no'mk,. 
s’en  trouu.aft  d’autres,  8c  que  les  Allcmans  facent  apparoir  qu’Arnoul , celuy  qui  fut 
depuis  Empereur,  fût  forty  de  celle  famille. 


H A mis  le  Gros  donques  fût  Roy  de  France  au  mcfmc 
temps  que  grand  nombre  de  Normans , Danois  8c  Sarrafins 
entrèrent  en  France,  venons  du  coftédcLouuain,gallans  tous 
lespays.lls  vihdrentiufqucs  àPatis,8crairicgcrcntauec  bien 
40ooo.hommes,  d’autant  qu’auenis  de  la  mort  de  Càrloman, 
auec  lequel  ilsauoicht  compofé,  ils  s’eflimerehtauniabfous 
dii  fermcntqu’ilsauoicntfait , difant  que  Raccord  fait  pareuX 
clloitaueclcRoyCarlomancn  particulier,  8c  non  en  general 
auec  tous  les  Ft.ançois.  Mais  GolTelin  Eucfque  de  Paris , l’Ab- 


la  défendirent  8c  gardèrent  fi  bien , que  les  Barbares  ne  la  peurent  prendre , fi  qu’ils 
furent  contraints  d’abandonner  le  liège,  8c  de  j’en  aller,  fans  que  lorig-tcmps  depuis 
ils  ofafTcnt  retourner  en  Fnincc. 

Or  Charles  IcGros  ayant  fuccedé  à l’Enipite  d’ttalic  par  la  mort  de  Loiiy  s le  Begue 
au  commencement  de  fon  Empire  chafTa  les  Sarrafins  (l’It.aIic,8C  de  deuant  la  ville  de  VnPipecoo- 
Rome  qu'ils  tenoient  airicgccau  mcfmctemps  qu’il  fût  couronné  Empereur  pat  le 
Pape  lean  n«ificfnic , qui  en  moins  de  quatre  .ans  couronna  trois  Empereurs , 8c  ainfi 
«ncepcudetcmpsrOccidentcuttroisEmpcrcurs,  dont  ceftiii-cyfut  Ictroiliefmc. 

Donc  CCS  frequentes  mutations  confirmèrent  grandement  la  puilTanccdes  ennemis 
voilîns.L’autnorité  des  Papes  8C  la  licence  du  peuple  Romain  8c  de  l'Italie,  enerucrët  , 

8c  débilitèrent  merueillcufcment  l’Empire,  Sc  engendrèrent  de  grands  troubles,  le 
diffentions  par les'châgcmens  qui  aduindrent  des  volontez  ,affcâions  8c  maurs  des 
* peuples.  Car  telles  mutations  ne  fc  font  ûuuais  fans  grandes  calamitcz  publiques,  8c 
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ptiuees,8cny.i  moins  d’incommodité  en  la  frequente  mutation  des  gouuernemens  A 
qucClcs  formes  des  polices,dcsloix,&du  gouuernementcftoientinnouecs, comme 
on  dit  communément  qile  nouucau  R.oy  nouuelle  loy . Ce  qui  ne  s’entend  pas  tant  de 
lalay  eferite,  que  des  mœurs  des  Princes,  qui  le  plusfouucnt  ont  plus  de  force  de 
changerlcscouragcs&mœursdelcurs  fubjcts,quelcsloix  mefmes. 

Apres  que  Charles  le  Gros  eut  chalTé  de  l’Italie  les  Satrafu» , il  s’en  alla  en  Alle- 
magne, là  où  il  receut  l'adminiftration  du  Royaume  de  France,  comme  tuteur  de 
Charles  Roy,  légitimer  héréditaire  d’iccluy, depuis  furnommé  le  Simple,  lequel 
Louys  le  Begue  fon  perc  auoit  lailTc au  ventre  de  fa  mere.  Le  Gros  doncqucspalb  cn^ 
France  , là  où  il  trouua  de  nouuelles  guerres  contre  d’autres  ennemis  de  nollrcfoy, 
efquelles  il  ne  fut  point  hcureux.Catîes  Normans  ayant  amenéles  Danoisaucc  eux, 
foubs  la  conduite  de  leurs  Roy  s Godefroy  8c  Sigiffroy , coururent  & gafterent  dere- 
chef le  pays  de  Picardie,  Art  hois,  CambreCs,  tout  l’entour  de  Theroüenne,Cleucs, 
Gucldres  8c  Brabant,  ayant  premièrement  ptins  les  villes  du  Liège,  de  T ret,  de  LaA- 
gres,deCoulogne,dcTreucs8cAix,8cicclles  dutouten  tout faccagecs 8c ruinées,  g 
Et  comme  ils  tiroient  vers  la  ville  de  Mets,  l’Empereur  Charles  marcha  au  deuant,  8c 
en  vne  bataille  demeura  vaincu , t.-uit  qu’il  fut  contraint  de  cercher  non  feulement 
leur  amitié,  mais  aulTi  faire  paix  8c  alli-ance  auec  eux , donnant  à leur  Roy  Geoffroy, 
ou  Godefroy , pour  feminela  PrincelTe  Gille , ou  Gillette,  ou  Gaibe  fille  du  feu  Roy 
Lothaire  fon  coufin  germain  , ouoncle,  leurkiffant  par  ce  mariage  toutlcpays  de 
Frife  pour  s’y  habiter,  moyennant  (comme  quelqucs-vnsdifcnt)  que  luy  8c  les  gens 
fefiircntb.iptifcr.  Al’autrenomméSig'ffroy  8cà  fes  adherans,  il  fit  de  grands  dons, 
c’eftà  fçauoir  taooo.  liures  d’argent  pour  les  faite  vuidethors  de  France,  8c  prin- 
drenttrefues  iufqucsàii.  ans.  Mais  ce  nonobftantapresletrefpas  dudit  Empereur 
Charles  ils  firent  guerre  aux  François,  8c  difoient  (comme  auparauant  ils  auoient  die 
vneautrefois)  qu  ils  auoient  fait  appointement  auec  l’Empereur  Charles,  mais  non 
auec  lesFrançois. Cequifùcl’an  88£. 

Nous  auons  cy-ddfus  fait  mention  d’vn  Hugues  baftard  de  Lothaire , 8c  fort  mau- 
uaisg.arçon.  Ceftuy  efpetant  d’auoirtout  le  pays  de  Lorraine,  vn  coin  de  laquelle  il 
auoit  ja  vfurpé,8c  craignant  que  les  François  ou  Allemans  ne  l’en  dcboutalTent,il  mit  Q 
peine  d’efmoûiioir  force  grands  troubles.  Adonques  il  s’adrclTa  à Geoffroy  Roy  des 
Normans,qui  auoit  efpoufc  fafœur , luy  mettant  en  tefte  de  le  fecouric,  auec  paéf  c Sc 
condition  ^'il  luy  donneroit  la  moitié  de  laconquefte,  8c  enfcmble  qu’il  eut  à de- 
mander à l'Empereur  les  terres  qui  cftoict  de  l’Empire,8c  vi  .ifmes  de  fes  iurifdiûions 
pour  la  folde  des  gens  qu’il  auoit  conduits  de  Dancmarch.  Or  prcuoyoit  bien  ce  mep- 
chant  baftard,que  fi  Geoffroy  cftoit  rcfufé,  l’Empereur  8c  luy  deuiendroict  ennemisi 
8c  que  fi  on  le  luy  accordoit , les  Norm.ins  d'orefnauant,  comme  penfiotmaires  ou 
foldatsde  1 Empereur,  .auroiententree  en  toutes  les  prouinces  de  l'Empire.Pourfiii- 
replusfeureallianccauccqucs  eux,  il  donna  à Geoffroy  vne  partie  cfe  la  Lorraine, 
comme  pour  le  partage  delà  fœur,àcequ’il  le  maintint  au  relie.  L’Empereur  fou- 
dain  cogneut  la  cauiellc  duNormand , au  moyen  dequoy  il  rcfpondit  à fes  AmbalEi- 
deuts  (jui  dem.andoient  celle  pettfion , que  fi  leur  Roy  fe  vouloir  trouuer  en  quelque 
lieu  qu  il  leur  nôma,ils  en  accorderoient  par  entr’eux.  Mais  c’elloit  vne  tromperie  que 
l’Empereur, aulfi  fin  qu’eux, leur  vouloir  joiier, 8c  fairele  fin  contre  fin  : car  comme  ce  D 
Roy  Barbare  y alloit,  vn  des  Capitaines  de  l’Empereur  nommé  Henry , l'attendant  en 
embufcade.lefurprint  8c  tua, puis  il  empoigna  Hugues  efiant  abandonoc  de  tous , 8c 
luyfit  crcuerlesyeux.  LesNormans  bruilerct  en  ce  temps  toute  laNcuftric,  mainte- 
nant appellceNormîdic,8c  comme  les  Françoisleut  rcmonllroicnt  les  trefues  qu’ils 
auoient  enfemble,ils  refpondirent  que  la  mon  acheuoit  tout,8c  quepuis  que  les  Roys 
quiauoipnt  fait  ces  trefues  efloicnt  mons,toute  trefuc  cftoit  faillieXe  C^itainc  Hc- 
ryqui  par  cautcllcauoitiué  le  Roy , ne  demeura  pas  longuement  impu^dece  fait, 
car  comme  l’Empereur  l’eut  enuoyé  .luecqucs  vne  groffe  arrace  en  Fr.\ncc  pour  faire 
telle  aux  Normans,  ils  ne  lailTercnt  point  de  marcher  vers  Paris  8c  l'alTicgcr,  8cainli 
qu’vn  lour  ce  Henry  euft  fait  vne  faillie  fur  eux , ils  firent  tant  feignant  reculer,  qu’ils 
r.attircrcnt  entre  plufieurs  foffes,couucncs  feulemcut  de  g.izons , où  il  tomba , 8c  fut 
là  dedans  affommé.  Ceux  de  la  faûion  de  Charles  le  Gros  ne  1 appelloicnt  p.u  feule-; 
ment  Empereur.ains  aulli  Roy  de  Francc.Lcs  Ncullricns  toutef  ois  ne  luy  vouloicnc  ■ 
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p6înt  obiyr , dont  pour  les  domter  il  fit  vn  nouueau  accord  aucc  les  Normands , 8£  Jcec.iaxnA. 
leurbaillatoutcUNeuftrie  pour  s’y  habiter.  Ce  qui  fut  Ciiufe  que  depuis  ce  pays  fut 
appellcNormandie,nonquedcflorscep.aysde  Neuftrie  print  lenom de  Norman-  pciictNoi^’ 
die,  ce  qui  ne  ftitiufquesà  cequeR.aouiydcfcendit,&<ju’ilfut  nommé  le  premier 
Duc  de  celle  contrée , d’autant  que  lors  les  Normands  n en  furent  pas  longuement 
pailiblcs.ficen’cftdu  pays  du  Perche  & des  limites  Chartrains  , à caufe  qu'Eudes 
Comte  d’Angers,  fie  depuis  Roy  de  France,  lestinttoullours  en  bride.  Ccqui  aulll 
aduint  l’an  88S.  , 

Miistout  ainfi  que  Charles  le  Gros  aucommencemem  dcfajcuncireeftoitrepu-  p p 

tcfortvenucux,8edonnoit  grandcefpcrancedeluy , auffifechangca-il  tant  fur  la  ch*pgcintn« 
fin  , que  pource  qu’il  ne  mettoit  aucun  ordre,  ny  àfesafiaires  propres,  nyaux  pu-  fiç  mauti 
blicqs , fie  qu’il  fortit  hors  de  fon  fens , fie  cftoit  fort  fubieû  à maladies , on  le  mit  en 
curatelle,  fie  luy  fut  baillé  pour  cur.iteur  Arnoul  ou  Arnulfe,  fils  b.aftard  de  fon  frerc> 

Carloman , fie  fut  priué  de  l’Empire , fie  iccluy  donné  audit  Arnoul , citant  par  ce 
g moyen  le  ncucu  gouucmcur  de  l’oncle.  En  ceft  Arnoul  qui  fut  Empereur  apres  le 

Gros, les  François  ccllcrent  de  monterau  theatrede  1 Empire  Romain  , lequel  par  te  l<tFun> 
refpacc  de  cent  ans  depuis  Charles  le  Grand  iufqiles  à luy , ils  auoient  poll'edé , fie 
les  Allemans  y entrèrent  fi  bien  qu’oneques  puis  iufqucsàprefcnt,il  n’ell  efch.ippc 
de  leurs  mains.  Peu  deuant  que  Charles  IcGros  ftitdcpofé  de  l’Empire, ilauoit  ré- 
pudié Richardcfafemmc,delamaifond’Efcoirc,raccufant  parcautcle  qu’elle auoit 
commis  .adultcreauec  Lvvitualdc  Eucfquc  de  Verfueil,  fie  la  répudiant,  il  iura  fie  pro- 
tefta  en  pleine  compagnie,  qu’il  n’auoit  jamais  eu  affaire  à elle.  Dequoy  celte  Ptin- 
ccllcfc  print  à dire  :Voyla  qui  va  bicn,le  ferment  démon  mary  me  rend  toute  pu- 
, celle,  fie  ainfi  elle  futrcclulccnvnConuent  de  filles.  Quclqucs-vns  ont  cfcritquc 
dclaj.aloufic  qu’ilauoitd’cllc  ildcuintenccpitcuxclt.it.  Apres  qu’il  eut  cité  depofe 
de  l’Empire,  U fe  t rouua  réduit  en  telle  ncccluté;  que  faifant  par  Bernard  fon  fils  natu- 
rel,demandcraudit  Arnoul  quelque  moyen  de  viure  fie  s'entreteni  t ,àpcmclcpcut- 
ilauoir.Dont  dedefplaifiril  mourut  l’an  fepticlmc  de  fon  Empire, fie  de  falut  huit 
cens  quatre-vingts  huit  ou  890.  fut  enterré  près  de  Conltancc.Surquoy  nous  dirons 
^ vnechofedont  nousauonsvngrandcsbahiircmcnt,quielt,que  bien  qucledit  Char- 
les le  Gros  lut  Roy  de  France,  fie  le  iroificfme  du  nom , fi  elt-cc  que  nos  Hifloriens  Se 
Chroniqueurs  ne  le  mettent  point  en  cenombredetroifielmc  du  nom. 

VoyladoncqueslafinderÈmpcreurCharlesleGros , qui  ne  fut  ny  fot  ny  fol , ny  kicu&  fin 
aucuncmencinfcnfé,commeonlevoulutfaire,mais  très  malheureux.  Car  aucom-  einu. 
jncnccment  ayant  fuccedé  à l’Empire  fie  au  Royaume  de  France  par  droit  hereditaire 
fansdol,fraudcny  mcurdtc,  fieayant  fiiitpluficurs  belles  chofes,  fie  gagné  de  grandes 
batailles/oudaincment  la  fortune  qui  luy  auoit  cité  fauorablc  changeant  fa  faneur  en 
defiàucur,l’cxpofaàlahainedesficns  , fielcprccipitaduhautdcl'Empirccnbas,  fie 
apres  l’auoir  defpoüillédc  toutes  dignitez,  honneurs  fie  moyens,  le  contraignit  de 
palfcr  lereltedefcs  tours  cncxtrcmeneccinté.  Les  grands  Princes doiucnt  prendre 
celt  exemple  pour  vn  beau  miroir  de  leur  vie , fie  par  iceluy  cltrc  enfeignez  qu’il  y a 
vn  Dieu  qui  afoindes  chofes  humaines, fie  foulticnt  les  Empires , fie  qu'ds  ne  fc  peu- 
uem  maintenir,  ny  aucun  gonucTncmem  cltre  long  ou  heureux  fans  l’alliltancc  fie 
D faucurdiuine.fiequ'ilne  faut  rien  attenter  ny  entreprendre  fur  lafiancedenos  for- 
ces,ou  de  noltre  puilfancc,  auccqucs  l’muocation  de  Dieu  fie  du  fccours  diuin. 

ElbntdonqucsCh.irlcslcGrosdcccdé,lcs  ProuincesSe  Royaumes  quieftoient 
liez  fie  vnis  fous  fon  obeylTancc,fetrouuans  comme  vacans  fie  dcllitucz  de  légitime 
hcriticr,commenccrcntàfcdiiroudre  fie  feparcr , tafehant  vn  chacun  à part  foy  d'a-  ^ 

uoir  vn  feigneur  de  fon  corps.  Ce  qui  engendra  vnc  grande  malfc  de  guerres  fie  de 
diuillon.Toutcfoiscem.iln'aduintpointcndcft’aut  de  Prince  François  ,quipourfa  ■ 

noblcirc,force  fie  fagellc  peut  commander  à tous  fes  Royaumes  fie  pays , mais  pource 
qu'alorsil  yen  auoit  vnli  grand  nombre  de  celte  cltolfe,  que  l’vn  ne  vouloir  en  rien 
céder  à l’autre  en  nobleife,  ny  luy  obeyr  ny  auoir  pour  Roy,  maiftre  fie  fupcrieur,cc-  laionfie  J« 
luy  qui  luy  auoit  cité  égal,ou  qu'il  auoit  ellimé  moindre  : tellement  qu’entre  tous  gtaaJt. 
eux  on  n’eult  peu  choifir  aucun,auqucl  fes  compagnons  culfcnt  voulu  fefous-mettre. 

Dont  aduint  que  les  Italiens,  les  Bourguignons  fie  les  François,  defirans  fc  voir  gou- 
uernczpar  Princes  de  leur  nation  plultolt  que  par  cltrangccs,fe  trouucrcnt  cepedant 
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diuifez  en  faûions  Sc  partialicezi  quand  il  fut  queftion  de  choifir  8£  ellire  celuy  qu'ils  A 
vouloientauoir  pour  Prince.  Ce  qui  donna  occafion  au  Roy  Arnulfe  d’afpirer  au 
Royaume deFtancedurantl’incapacitédc  l’aagcdc  Charles  le  Simple,  aagé  feule- 
ment dediz.oufelon  d’autres,  douze  ans:  combien  quequelques-vns  difciuquelc- 
dit  Arnulfe  refufa  le  prefent  de  la  couronne  qui  luy  fut  offen  pat  Fuleo , ou  Fouques 
Archeuefque  de  Rheims.  Mais  pource que  la  plufpart  des  Prmees  âc  Seigneurs, tant 
dcFranccque  d’Aquitaine, ne  voulurent  fe  mettre  en  la  fubieâion  d'vn  eftranger, 
&que  la  guerre  que  les  Normans  leur  appreftoicnc  les  forçoit  de  penfer  àlcurs  afFai- 
res:ilsrefolurent en grandeaflembleequ’il falloir  quEudes,  ou  Odon,  filsdcRo- 
bertComtedePatis&deFrance,8ctutcurdu ieune Charles, prit  le  gouueroemenc 
desaffaires  deFrance,aclatutelle  dudit  Charles  foubs  titre  de  Roy,  pource  qu’oa 
n’eut  peu  choifir  Prince  entoutelaFtance  mieux  orné  qu*  luy  do  toutes  les  panics, 
conditions,  qualitez,  & venus  requifes  à vn  Roy. 
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D O K c Qv  E $ Eudes  ou  Odon,  eftant  efleu  Roy  par  le  confen^ 
remet  des  plus  grands,  trouua  des  oppofitions  8C  des  oppofans» 
des  jaloufiesSc des jalouxàfa  promotion.  Car  Baudouin  Com- 
te de  Flandres,  fle  lefufdit  Archeuefque  Fouques  y contredi- 
rent de  tout  leur  pouuoir,maisnonobft.mticeluy  il  fut  reccu'^ 
êcreuetépour  Roy,  nevoulant  eftrecoutonné  par  Foucques 
fon  ennemy  , fe  fit  couronner  pat  Gaultier  Archeuefque  de 
Sens,£c  ayant  le  plus  fagement  qu’il  peut  à ce  commencement 
de  nouuellc  dignité  appaifé  les  mauuaifes  volontez  oc  fes  aduerfaires , jaloux  & cn- 
uieux,  eut  en  fon  elleébion  le  confentement  d' Arnulfe,  lequel  il  gagna  par  ptefens  du 
trefor  des  Roys  qu’il  luy  enuoya. 

Incontinent  apresqu’ilfùt  Roy  il  voulut  monllrer  aux  François  fa  vaillance,  qui 
auoit  efté  l’vne  des  principales  caufes  pour  Laquelle  ils  l’auoient  elleué  à cefte  dignité, 

& que  les  Fr.inçois  ont  toufiours  defiree  te  regardée  en  leurs  Roys,  car  il  mena  guer- 
re aux  Normans,  en  laquelle  ilfemonftrafort  vaillant  & expérimenté.  Car  com- 
me ils euffent derechef aincgéPacis,fonfcere  appellé  Robert  qui  en  eftoit  Comte, 

& maiflre  de  la  Caualerie  de  France , ou  Maire  du  Palais,  & par  luy  mis  en  ces  digni- 
tezjes  repouffa  & chaffa  iufques  auprès  de  Sens,  ne  les  pouuant  toutefois  empefeher 
qu'ils  ne  g.aftaffent  tout  le  plat  pays  de  Champagne  iufques  à V erdun.Mais  il  fe  con-  D 
tentoitde  garder  lesvilles.  Eudes  les  fuiuit  iufquesfur  lariuiered'Aifne,làoùii  en 
fitvnegrandedefconfiturc.  VnepaniedefditsNotmanstctouma dcrechefverï  Pa. 
ris,  mais  ellans  repouffez , ils  prindrent  le  chemin  de  la  Bretagne , là  où  ils  furent  af- 
faillispar  les  B retons,  qui  en  deux  batailles  les  deffirent  ,Sc  en  tuetent  bien  iiooo, 
La  France  eftoit  lors  fon  miferable , Ecfembloit  qu’elle  nedeut  plusferuir  que  de 
ptoycaux  eftrangers.  Berenguiers  ou  Beranger  & Guy  Ducs  de  Spolete , que  Char- 
les le  Chauue  auoit  t.ant  ay  mez  &t  enrichis,  Sccllcuez  à cefte  dignité , commencèrent 
àdelibcrerp.ir  entr’euxà  fe  faire  grands  .tant  qu’ils  s’accordèrent  que  Beranger  fe 
diroit  Empereur  d’Italie,  Sc  Guy  Empereur  des  Gaules.  Ce  que  f,achant  Fouques 
Archeuefquede  Reims  qui  mcrucilleufement  hay  oit  Eudes,  folicita  ce  Prince  Guy 
de  telle  forte  qu’il  le  fit  venir  à Mets , où  ils  auoient  mis  l’aflignation  de  trmiucr, 
tant  Guy  que  ceux  delà  confpiration  de  l’ Archeuefque.  Mais  les  pulffanccs  d'Eu- 
des eftoient  trop  grandes  pour  cet  Italien , qui  foudain  vutda  la  France  6c  s’en 


Eudes  Roy  XXIX.  2?ç 

A retourna  en  Ton  pays,  Si  voyant  qu’il  n’eftoit  point  heureux  contre  les  cllrangers.il  fit 
la  guerre  à Beraneer  pour  auoir  le  Royaume  d'Italie, 

Pour  rcuenitàEudes,  il  faut  entendrequ'ileftoit  (comme  nous  tuons  dit  ) fils  de 
Robert  Saxon  Comte  d'Angers  ou  d’Anjou  fils  du  fils  deceVvitiKind,  qui  tant  de 
fois  fit  rebeller  les  Saxons  contre  Charles  le  Grand.  Ledit  Eudes  auoit  ce  frerenom. 
nié  Robert,  comme  leur  pere  duquel  nous  auons  parlé  cy-delTus , qui  apres  la  mort 
de  fon  frere  querella  le  Royaume  de  France, comme  nous  dirons  cy  delTous.  Ce  Ro- 
ben  fut  pere  de  Hues  le  Grand  Comte  de  Paris , qui  fut  pere  de  Hues  Capet , Se  de  la 
promotion  d’Eudes  au  Royaume  de  France  nafquit  le  droit  que  fon  frété  Robert  y 
pretendoit.  Se  que  la  race  dudit  Robert  feeut  fi  bien  debatre , qu’à  la  fin  elle  le  temlit 
héréditaire  à fa  poftetité,qui  eftla  race  des  Roys  que  toufiours  depuis  nous  auons 
eus.  Quelqucs-vns  difent  que  du  régné  dudit  Eudes  fut  faite  par  les  Princes  d’Alle- 
magne, l'inftitution  desfept  Eleâeurs  de  l’Empire,  àfçauoir  des  Archeuefques  de 
Maience,de  T tieues  Se  de  Cologne,  du  Duc  de  Saxe,  du  Comte  Palatin , du  Marquis 
de  Brandebourg,8e  du  Duc  de  Boheme,  qui  depuis  fut  érigé  en  titre  de  Roy , qui  ell 

® entre  les  autres  comme  neutre  8c  médiateur.  Mais  les  plus  alTeurez  hiftoriens  difent 
que  ladite  infiitution  fut  du  temps  que  le  Roy  Robert  regnoit  en  France,Sc  que  l'Em- 
pereur Othon  j.  tenoit  l’Empire enuiron  l'audefalutÿÿS.ouiooo.  comme  nous  di- 
rons cy-delTous.  Or  deux  ans  apres  que  les  François  curent  fait  Eudes  Roy  , ilsfe 
fafcherentdtfongouuerncmentbienqu’ilfutbon  Prince,  mais  les  faélions  8c  par- 
tialitcz  des  grands  ne  le  pomians  fupporter  par  arreft  folcnnel , ils  ordonnèrent  qu'il 
fe  contentetoit  du  Royaume  d’ Aquitaine,8c  qu’il  laiffaft  le  demeurant  de  la  France  à 
Charles  le  Simple.  Ce  qui  fut  fait.  Il  y en  a qui  difent  qu’Eudes  appona  à la  France  les 
armoiries  des  fleurs  de  lys  fans  nombre,  qui  durèrent  iufqucs  au  temps  de  Charles 
ILxiefnic  Roy  de  France,  qui  lesicduit  à trois. 
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H A X.  L Z s le  Simple  donc  fut  par  la  volonté  des  François  cou. 
ronnéà  Rheims  par  lArcheuefqueFouques,  bien  qu’il  n'euR 
que  la.  ans , l’an  de  falut  huiét  cens  quatre-vingts  quatorze. 
Et  faut  bien  penfer  qu’ils  firent  ceLi  de  delir  qu’ils  eurent  de 
gouucrncrlcs  affaires.  Auflipour  vn  tuteur  qu’auoit  le  ieune 
Roy  deuant  fon  couronnement , ils  s’en  trouuerent  plufieurs 
apres  qu’il  fût  couronné.  Eudes  fut  fort  olfenfé  de  la  priua- 
tion , dont  il  efmeut  grande  guerre  contre  le  ieune  Charles, 
quefes  gouuerneurs  Ibullindrent  viuement,  appellantà  leur 
fecours  l’Empereur  Arnoul.  Mais  Eudes  qui  clloit  vaillant , riche  Sc  puifl’ant,  fc  dé- 
fendit fi  vertueufement  contr’eux , qu’ils  n’y  gagnèrent  rien.  Et  quelques  années 
apres  fe  fent.int  malade  à rcxtccmitc,  furie  19.  andcl’aagc  du  Simple,  fentant  fa 
mon  prochaine,  il  fit  venir  àfoy  cous  les  principaux  du  Royaumc,Sc  leur  tint  cespa- 
rolcs. 
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xccc.icii.  Voicyl  dernier  de  mes  ioursi  lequel  fcmbliblcmem  doit  arriuer  à tous  humains, 

aii*’*''î»"‘‘^fto(l,auxautresplustard,l]nouspouuonseftimcrquelquechofe  tardiiic  ^ 
..  er>'3#^)euqucnousauons  àviure.  Lorsque  le  Prince  Robert  mon  pcrc  combatoic 

contre  les  .Normans,  il  luy  eftoit  feulement  bcfoin  garderfa  vie  des  ennemis  qu'il 
ri»-;uw4>it  au  conflit,  mais  il  n’y  a rien  en  ce  monde  qui  nenous  mcnaflcdclamorc 
LlPmfrVlcciel.la  terre,  l'accident , nature , Icfquelles  nous  la  font  toufiours  prefen-* 

” te,  & fouucnt  la  vie  ennuyé  tant  à pluûeurs  qu’ils  voudroient  n’auoir  iamaisdlé.  En 
” monviuantj’ayeuplusdefoinde  vousquedemoy-mefmc.  Dont  à lamortic  m’en 
” doy  encore  plus  foncier.  Durant  la  vie  nous  aymons  ce  qui  nous  appartient,  nous  av- 
” nions  nos  parcns,& lors  que  de  ce  peu  de  vie  nous  paiTons  en  vne  éternité,  tout  cc 
” que  nous  laiflbnsen  ce  monde,  nous  cft  vn.  Maintenantqucie  fuis  près  de  cefte 
” immortalité,  i’ay  l’entendement  plus  .au  deliure  & preuoyantquc  vous, qui  .lucz  à. 
l’tfrlt  ae”  ‘*^‘'’curer  encore  icybas.  Vrayement  l'efprit  de  l’homme  cft  tant  diuinqu  il  deuroit 
l'hoîmnc  toufiours  mcfprifet  cc  que  les  panures  mortels  abufez  admirent  le  plus  en  cc  monde. 

Nc.antmoinsnoftrc malheur  cft  fi  grand,  que  combienque  noftrc  .imefoit  c.ipablc 
» du  Ciel  Si  d’vne  vie  ctetnclle , nous  ne  laiflbns  point  pourtant  de  deCrer  les  Royau-  S 
J»  mes  qui  nous  c.aufcnt  niillefoupçons , mille  infidelitez , mille  cruautez , mille  incet- 
3>  titudes,  mille  ennuis,  mille  feruitudes,& mille  conuoitifes.  Le  feeptre,  les  officiers 
M les  armes  ncfontpaslcsvraysRoys,carleplusfouucntils  lcsg.iftent  Sdesruynent* 

3>  Nous  deuons  fur  toutes  chofes  defirer  l’heur  delachofe  publique  qui  n’arriuc  ia- 
» mais  à ceux  qui  le  refufent,  ains  s’offre  toufiours  à ceux  qui  le  cherchent  : inconti. 

3»  nent  qu’on  met  peincà  l’auoir,  il  feprefente.  Dieu  ne  nousa  point  donné  cefte  puif. 

3>  fanccd’euiter  la  pefteou  la  famine, nuisbicnd’auoirtellechofepublique  que  nous 
3*  voudrons , Si  faire  telles  loixqui  nous  fcmblcront  bonnes.  Nuln’eftmaiftrc  de  fa 
Nul  n’eft  ” > toutcsfo's  chacun  cft  maiftre  de  fapcnfec.  Si  quclqu’vn  affede  vn  Royau- 

rn^meJeû  inc,  iincle  peut  fl  toft.iuoir  comme  ccluy  qui  l’a  dcfia,  le  doit  perdre.  Si  tous  les 
peifouac.  membres  d’vn  Royaume  , fi  toutes  les  parties  fe  contentent  Si  s’entr’entendent 
„ vrayement  le  corps  fera  fain  Si  entier , veu  quclc  bien  d’vn  chacun  dépend  du  gou- 
„ uernement  publicq.  Lequel  s’il  vient  vne  fois  à s’abaftardir  Si  s’il  commence  âfc 
I,  hafter.ilaffollc  foudain  Siruinc  touslcs  plus  grands  heurs,  biens  Scproffitsdespri- 
„ ucz.  Si  toutes  les  chofes  publiques  n’.auoientqu’vnc  penfee  Si  qu’ vne  volonté,  il  ne  ' 
ia”  '•'*™*‘‘*’‘^fo‘"‘^'''ftcmblcr  quclqueconfeiLneantmoins  puisque  noftre  Dieu 
UTolontfde  veut  qu’on  ait  cjuclquccognoiffancede  la  vertu  Si  fidelité  d’vn  chacun,  il  faut  que 
tout  homme  s’efforce  de  paruenir  à ccftcprudcncc  , de  Laquelle  fi  Dieu  eut  voulu 
pouruoirtous  les  humains, onn’cuteuquefaired’vn  Confeil  àpoint.  Mais puisque 
la  mature  nous  priuc  de  cc  bien,  acquercz-levousmcfme.  Raymc  mieux  que  vous 
foyczaprcsm.amortcndcb.atdcqucîquesopinions,que  nonpasde  la  couronne  de 
ceRoy.aumc.  LaconcordctoufiourseftlefortlicnSclevrayentrctiendcnoftrevie:  ■ 

c’eft  ellcfculcqui  nousfait  viurc  en  ioye,cn  paix  Si  en  contentement, au  contraire  le 
dilcord  cft  la  vraye  ruine  Si  dcfolation  des  champs, des  villes  Sides  Royaumes.Nous 
Châtie,  le  tenons  tout  de  noftre  patrie.  Il  faut  doneque  tout  luy  rendre.  Il  eft  raifonnabic  que 
Charles  fils  de  Louys  le  Begue  foitvoftrc  Roy.  Tout  le  monde  neluy  fçauroitofter 
le  droit  du  Royaume,  en  fiit-il  depofé , Si  luy  arrachaft-on  le  feeptre  des  mains.  La 
vie de  l’homme  cftcompar.ableauxjcuxqucnousvoyons  quelquefois  joücrfurles 
Thcatres,Sinc  faut  point  qu’il  penfeque  fes  faits  foient  cognus  feulement  delapofte-  ® 
rité,  qui  fans  point  de  doubte  en  iugera  fans  affeftion,ains  faut  qu’il  croyc  que  Dieu 
a toufioutsrœilfurluy,felon!.a  volonté  duquel  vous  vous  deuez  gouuerner  , tout 
ainfique  fi  vouseftimiczvoftrc  vicn’eftrc  que  d’vn  iour.  Et  fi  vous  le  faites,  vous 
paruicndrezàdesfchcitez  fi  grandes,  qu’il  vous  cft  impoffiblede  les  pouuoir  feule- 
ment .aprehender. 

Cefont  les  remonftranccs  que  fit  Eudes  àr.micledelaniort,qui  fiit  l’an  yoo.dô- 
d ïuJc,*^""  j’’"*  icelles  à cognoiftre  qu’il  auoit  encore  l’efprit  bien  fain.  Si  cft-ce  que  pas  vn 

delatrouppencfutmoinscfniciidefcsperfuafions  ,quefon  frere  Robert, lequel  rit 
telle  entreprife  aucc  ceux  de  fa  ligue,que  fa  mort  mcfmes  ne  la  peut  rompre.  Or  elle 
fut  caufe  que  ceux  qui  fortirent  de  luy  paruindrent  au  Royaume , cftant  Hues  Ca- 
pet  fils  defon  fils.  Il  difoit  que  par  le  confentement  du  Confeil  de  toute  la  France  le 
droit  de  régner  auoit  eftétranlporté  à Eudcs,tout  ainfique  premièrement  l’auoitcu 
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A Pepin.  Que  fi  Pepin  auoit  efte  Icgitimcment  dieu  Roy  , & auoic  le-  'tment  dcccc.IX 
règne,  aulfi  auoic  fait  EuJes.,  lequel  ne  pouuoit  ny  en  mourant  , ny  par  nrf 
ptoteftation  remettre  en  la  maifon  8t  race  de  Louys  le  Begue  , le  Royaume  qui 
tant  légitimement  luy  auoit  elle  donne, puis qu’vne  fois  ilcfcoic  fortyde  I.’'*'  R^bcii. 
ce,  & entré  en  la  ficnne.  Qu;  la  Couronne  de  France  n’appartenoitpoint  à tout  hom- 
me, ains  feulement  à ceux  üufang  Royal.  Q^  doneques  puisqunudes,  qui  auoit 
efté  dieu  Roy  par  leconfencemenc  de  cous  les  François,  clloit  more  fans  enfans,Ia 
raifon  vouloit  que  luy  qui  dloitfon  frère  îcfon  plus  proche  heritier,  luy  fucccd.alt 
en  fon  Royaume.  Plulieurs  des  plus  grands  Seigneurs  tenoienc  le  pany  de  Robert, 

Se  fuft  dcllors  aifement  paruenu  à fes  .attentes , n’eut  dlcque  durant  ces  grands  trour 
blés  qui  communément  aduiennent  és  afiaircs  de  telle  confequcncc  comme  d'vnde* 
bat dvn Royaume,  IcsNormans.rscoinmcncccent  laguerre.  Ce  qui  fut  l’.an  neuf 
cens  fix,ou  neuf. 

Sur  cela  il  faut  entendre,  qu’en  ce  temps  cous  les  peuples  Septentrionnaux  s'ap- 

Q pclloicncNormans,&quclqucs-vnslesappclloicnc  Scythes.  Note,  cnleurlangue 
vaut  autant  à dircque  Septentrion,  8c  Man,  vn  hommc.Tacitedit  que  North  cnlan- 
gage  Alleman,  s’interprète  la  Terre  mère,  8c  que  Man  dloit  fils  du  Dieu  Tuifton  fils 
dclaTcrrc,duquelcdlcgcntfe  dit  dire  dcfcenduc.  Bicnyauoit-il  lors  vn  propre  , 
p.iysquis’appclloitNormandic,airisfur  la  mer  Danoife  proch.aindcDanuemarch  **  ’• 

fie  de  la,Cimbrique  Chcrfonncfe.Quçlques-vns  difent  qu’en  ce  temps  mcfmc  ils  cou- 
rurent iufijucscn  Grèce,  voire  iufques  en  Conllancinoplc.  Mais  il  n dl  pas  vray  fem- 
blablc,qu  vne  feule  nationtenant  petit  pays , eut  peu  en  vn  mefmc  temps  faire  guer- 
re par  mer  8c  par  terre  prcfquc  en  toute  l'Europe,  8c  faut  bien  dire  que  cous  les  peu- 
ples Scptcncrionauxd*vn  nom  gcncrals’appelloicntMormans.  Les  François  appcl- 
lerenc  Normans  cous  ceux  des  Ifles  de  fOcean  Sepccncrionnal  qui  leur  failoient 
guerre,  8C  tous  les  habitans  decefte  eofte  femblablcment.  On  fçaic  allez  que  ceux 
qui  vindrenc  demeurer  cnNeufiric  dloiemde  ce  pays  qui  dl  prochain  de  Danne- 
march,  8ccncorcidolatres.  Les  Normans  félon  Icsanciens,  auoientlcs  Pirnees  en 

jQ  grande  rcuerencc.  Ils  n’efpouuantoicnt  pas  feulement  les  François  par  leur  vaillan-' 
ce  8c  multitude, ains  par  l'execrablc  infolciKC  donc  ils  vfoicnc  en  haine  denollrc  re- 
ligion. Ils  tuèrent  plufiairs  Nonains  ,qui  pour  garder  leur  virginité  s'dloicntdcf- 
chirces  toute  ht  face , autres  difent  qu  elles  fe  coupoienc  le  nez.  Ces  Normans  chcr- 
choient  cous  les  moyens  de  conquérir  Seigneuries,  8c  de  tourmenter  toute  la  terre. 

Pluficurs  de  leurs  Capitaines  faignirent  le  faire  Çhrdliens , les  autres  faifoienc  des 
mons  dedans  les  villages,  fans  aunmement  fe  monllrer,  tant  que  les  pauurcs  gens 
qui  s cncftoicncfuis,tecournansenleursmaifonsIes  penfoientcrouuer  toutes  pLri- 
nés  de  charoignes  8c  les  enterrer,  mais  ils  fortoient  incontinent  , 8c  executoient  fur 
eux  toutes  les  fortes  decruaucezdont  ilsfcpouuoicnuduifer.  Leur  principal  chef 
auoic  nom  Fiallinc,  homme  cruel  8c  aynvant  le  fang,  fan?!noir  efgard  à quaheé , con- 
dition ou  .aage, 8c  fut  leur  première  defeente  aux  colles  de  la  Normandie  vers  Fcf- 
. cam,  8c  de  là  allèrent  à I Abbaye  de  lumieges , laquelle  ils  brulletenc  8c  dellcuifircnc 
cellemenciq’uelledomcura  inhabitée  iufques  au  temps  du  Duc  GuilLiume  longue  cf- 
pec,quifucfilsdeRaoulouIUrou  premier  DuedeNormandie,  qui  la  fie  rcedifier, 
pui  s ils  vindrent  à mont  la  riuierc  de  Seine  iufques  à la  ville  de  RoUen , qu  ils  bru  lie-  c,b,oi{  jd 
rêne  auec  toutes  les  Eglife  d'icelle.  Ellansfoulsd.iuoirpilléScbruûé  vne  partie  de  la  Noumm. 
Normandie,  ils  allèrent  à 1 eraboucheurc  de  la  riuierc  de  Loire,  8C  allant  concre- 
momicellc,  pillèrent 8c bruflerent  Nantes,  Angers,  l’Abbaye SainélTlorent près 
Saulmur,  8c  les  pays  de  Poiûou  8c  d’Anjou. 

Et  comme  ce  Hafiincclloic  homme  fore  eonuoiteux  de  gloire  8c  d'Empire,  il  dé- 
libéra d’aller  aflleger  la  ville  de  Rome  mcfmc.  Défait  il. itla en  Italieiufqucsdcuanc  Hiflinc  chef 
la  ville  de  Sarfenne,  laquelle  il  print  8c  pilla,  mais  fçaehant  que  l’Italie  fe  mcctoif 
cnarmespourlecomb.airc,  il  retourna  derechef  en  France,  efpcrantyfaircbsiu- 
coup  mieux  fes  affiircs  qu’il  n’auoit  fait  en  Italie.  Le  tour  de  ceftcn.ation  Barbare 
cfionna  fore  les  François  , mcfmcmcnt  en  ce  temps  turbulent  de  la  querelle 
du  Royaume.  Touccsfois  quelqucs-vns  mettent  cefte  venue  au  temps  du 
,Chauue. 

Les  François  cilans  cncesdcuxpcincs,rvnc  fur  le  débat  du  Roy aumed'autre fui 


Ru(<s  <fet 
Notmans. 
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1.1  defccntc  nouuellc  des  Norraânj,  on  voyoit  qu'à  les  combattre  il  y auoit  vn  grand  A 
dS'fîw^ou.  ^“11*  àleur  laiffer  faire  ce  qu’ils  voudroient , veu  que  le  Royaume  eftoic 

a u»s<>  defnué  d’hommes, que  s’ilscftoiem  dcfconfics  en  vne  bataille  feule  il  n’y 

auoit  plus  de  rclTourccque  la  France  ne  fut  perdue  pour  long  temps.  On  penfoit  que 
, le  meUleurfcroitdcdiflimulerpourl'heure&d'crtuoycr  vers Hallinc, pour  traitter 

de  la  paix  aüecluy,  moyennant  qu’on  donneroit  terre  cnFranceà  luy&à  fes  hoirs, 
pour  viure  pailiblemcnt,  dont  il  feroit  hommage  au  Roy.  Ce  confcil  fut  trouué  bon, 
acadoncquesfûtenuoyiversluy  rAbbcdeS.Dcnys.quifceutfi  bien  .amadouer  8c 
p«a«u«les  gagner  ce  furieux  8c  barbare  naturel  auecques  douces  8c  amiables  paroles,  qu’il  le 
Nsimus.  fit  condefeendre  à la  paix,  moyennant  le  Comté  de  Chartres  qui  luy  futdonnc,auec 

' les  appartenances  d’iceluy. 

Et  ainfi  demeura  la  France  pour  quelque  temps  Itors  du  danger  des  Normans , iuf- 
lUioa  !>ri«ce  quej  à La  venue  de  Rhou  ou  Raoul  qui  y vint  quelques  années  apres , comme  nou* 
ga  NoimM.  (jjfjojfQpj  prcfentement.Surquoy  ilconuient  entendre  qu’en  ce  temps-là  aux  pays 
Septentrionaux,  Scmefmementenla  Dacie  maintcnantdite  Danneniarcb,lcpcupre  g 
vint  tellement  à multiplier,  que  la  terre  ne  pouuoit  alTcz  porter  de  fruits  pour  le 
ànulnmd,  tiourrir.  Donc  il  fut  aduifé  que  chacun  an  ils  enuoyeroient  hors  de  leurs  pays  «les  plus 
Noimts.  fottsjcuneshommes,àfçauoitceuxfurquile  fort  tomberoit,?c  leur bailleroicnt  ar- 
mes , nauires  8c  autres  chofes  necefilaires  pour  aller  coUquefter  quelques  efttanges 
terres.  Aduintvnc  fois  que  ceux  qui  eftoientefleuzfe  rebellèrent  contre  le  Roy  de 
laditcDacie,  8c  nevoulutcnc  point  partir,  8c  firent  leur  Chef  vn  vaill.ant  Seigneur 
, d’entr’eux  nommé  Guyon,  qui  auoit  deux  fils,  l'vn  nommé  Gourin  8c  laucreRhou, 

duquel  nous  voulons  parler. 

Lefquels  firent  force  guerre,  trtais  en  fin  par  trahifoigle  Roy  de  Dacie  fit  tiier  ledit 
Guyon  8c  Gourin  fon  fils , 8c  grande  qu.antité  de  leurs  gens , 8c  Rhou  efehappa  aiicc 
vn^n  nombre  d'hommes,  auecques  lefquels  il  fc  mitfur  limer,' 8c  premièrement 
arriüa  en  Efeofle , puis  de  là  en  Angleterre , là  où  il  eut  bataille  contre  tous  ceux  du 
pays,  mais  toufiours  gagna  la  viûoirc.  Eftant  en  Angleterre  il  fongea  vne  nuiét, qu’il 
eftoic  deuenu  ladre , 8c  que  fe  lauant  en  vne  fontaine  fort  claire  qui  foufdoit  d’vne  q 
Sonie  met-  haute  montagne  du  colle  de  l’Orient,  il  fe  trouua  guery , puis  qu’il  monta  au  fommet 
Rico  celle  montagne.  Et  comme  le  lendemain  il  recitoit  fonfonge  detrant  quelques 

prifonniers  Angloisqu’ilauoit,ily  eut  entr’eux  vn Chrellicn  qui  le  luy  interpréta, 

8c  luy  dit , que  fa  ladrerie  fignifioit  fon  Paganifme  Sc  faute  Loy  : par  l’eau  de  la  fon- 
taine , le  fainÛ  lauement  de  bapccfmc,  8c  par  la  haute  montagne  fut  laquelle  il  monta, 
qu’il  pourroic  moyennant  ce  bapcclrne  paruenir  de  li  bas  lieu  comme  U eltoir , à élira 
' grand  quelquefois. 

Rhou  entendant  cecy,fentit  en  fon  cœur  quelque  fecrette  joyc  de  rinterprctatioii 
ce  Chrellien  auoit  dotmee  de  fon  fonge,non  que  pour  cela  il  eut  enuic  de  fe  faire 
Chrellien,  mais  pour  l’cfpcrancc  de  la  grandeur  qu’il  luydonnoit.  Apres  auoirfait 
Cotn«J«  p.aixauccAdelftan  Roy  d’Angleterre,  il  s’en  alla  contre  R.ambaù  le  Duc  de  Frifc,8c 
JthoB.  Regnier  au  long  col,Duc  ou  Comte  de  Flainaulc,  8c  les  vainquit  Sc  deffit,  puis  prcnàc 

la  toute  de  la  colle  de  France,  il  entra  dedans  l’emboucheurc  de  la  tiuierc  de  Scinc,8C 
allât  amont  ladite  riuiere  vint  iufques  à l’Abbaye  de  Iumicgcs,laquclle  il  trouua  auoir 
ellé  dcllruiéle  p.ar  Hallinc.  Et  bien  qu’il  fùll  cnnemy  du  nom  Chrellien,fi  cll-cc  qu’c-  D 
M^s^Rhou*'"  tram  en  France,  ou  induit  de  la  fainftctc  de  la  religion  Chrcllknne  , oupourdé^c 
commencement  acquérir  l’amitié  des  Chrefliens,il  donnaà  bditc  Abbaye  de  lumie- 
ges  le  corps  de  fainélc  Amcltrude  qu’il  auoit  ptins  Cn  vne  Eglifc  du  pa’is  de  F rife.  Au- 
tres difent  qu’il  l’auoit  ollcà  des  pirates  defa nation  mcfmc,  défendant  cxprclTcmct  à 
fes  gens  de  ne  prendre  rienaux  Eglifes , ny  outrager  les  pay  fans,  les  chafteaux , villes 
ou  villages  qui  fc  voudroient  rendre  àluy , tellement  qu’il  ne  fentoit  rien  moins  que 
fon  larron.Les  Hilloriens  de  Normandie  difent  que  pource  que  Hallinc  auoitn’aguc- 
rcs  brulléSc  gafté  tout  le  pays  de  Normandie , Foucques  Archeucfquc  de  Roüen,cô- 
fideram  la  c.iîamité  du  tcmps,à  caufe  des  diuilions  8c  parti-ilitcz  de  la  Francc.du  con- 
feil  de  tout  le  peuple,alla  au  deuant  de  Rhou , luy  offrant  la  ville  de  Roücn  8c  1 obeif- 
faiacedupaysdcquel  il  detendroit  Sctiendroitcnluftieefelôla  k>y  dclisvs  Christ, 
Rbo«  t&uai  les  coulhinics  du  pay’s.  Ce  que  Rhou  accordant,  encra  dedans  Roüy  , là  où  il 
Roue».  thoifir  fa  principale  demeure,  8c  y fit  ballir  vn  (jhalleau  au  lieu  où  cil  maintenant 
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’à  *”*‘'’'*’'**'f  leConuent  des  Cordeliers,  donnai  la  Ncuftricle  nom  dcNor-  Dcccc  Xt 
•"  mandiefa patrie, &ddlorsIaNeuftrieprint  le  nomdcNorin.tndic.  *•*  NeoAiU 

Voyla  ce  que  difent  les  Annales  dudit  pays.  Les  noftres  difent  que  Riiou  fe  ma-  n 
riaauccques  I Infante  Poupe  fille  du  Côte  BercngerdeBcauuais  ,icequetoufiours  I l'L 

dcpluscnplusilfucaymédcsNcuftrics.  Ce  qu'il  dclîroit  beaucoup  plus  qucd’cftrc  Douceur  dis 
craint.  11  ne  fit  point  de  fone  guerre  ny  mortelle,  Sc  fembloit  qu’il  ne  voulut  pour 
s’habituer  que  les  lieux  qui  clloict  vuides  en  ce  pais, à caufe  de  la  cruelle  oecifion  qu’y 
auoicnt  faite  les  premiers  Normans,  & mcfmement  Haftinc.  Alors  l’Eftat  de  la 
Pranceeftoit  bien  piteux  ficmiferable.  Car  Charles  le  Simple  Roy  de  Fr.ance  digne  «ir™  J.i. 
de  fon  nom  le  Simple  eftoit  homme  de  peu  d’entreprife,  6c  la  France  cftçit  toute  di-  f «oce. 
mlcc  en  part  i.ilitcz , pour  le  débat  de  la  Couronne , & durèrent  ces  guerres  ciuiles 
1 cfpace  de  vingt  ans,  les  vns  fauorifans  le  party  de  Charles , Sc  les  autres  de  Robert, 
clucunc  partie  des  partifans  penfanteftre  fondée  fur  boiuiecaufe&  fur  bon  droit. 

Ce  qui  fut  caufe  que  ceux  de  Rouen  voyans  qu’on  ne  leur  enuoyoit  aucun  fccours,  Rhoo  s.i* 
le  mirent  en  1 obcillancede  Rhou:&  tort  apres  tout  le  telle  de  Ncullric  en  fitde  go'i'JcU 
B mcfnie,defortequ’eftansafrcmblezlesNormans  aueclcs  NeulVriens , ils  rendirent 
ce  pais  fon  peujilé , Sc  fut  lors  vulgairement  .appellé  Normandie , où  Rhou  ne  de>-  «ien. 
meuraguetesquilnefcfitChrcfticn,&  fefaifant  baptiferpar  FrancionArchcucf- 
qucdeRoüen,  enl’an  pn.  il  eut  pour  parrain  le  Prince  Roben  frcredii  deflTuna 
Jvoy  Eudes,  qui  de  fon  nomle  nomma  Robert.  Les  Hilloricns  Normansont  eferit 
que  Charles  le  Sii^leluy  bailla  fa  fiUc  appcllee  Gillette  en  mariage.  Siell-ce  que  MitUnd* 
Musauon^y-deflus  monfttéque  celle  Gillene  eftoit  fille  du  Roy  Lothaire,  Sc  que 
Charles  IcGros  l’auoit  donnée  àvn  autre  Prince  des  Normans,  nomme  GeofFroy, 
Mecquesvne grande panie dupais  delà Neufttie  pour  y demeurer.  Enquoylefdits 
Chromqueutsfe  mefeomptent , car  ils  ont  pris  le  Simple  pour  le  Gros,  veu  que  tous 
deux  s appellent  Charles,  & trouuans  celle  fiUe  GiUette  fiUe  de  Roy,  sc  donnée  par 
vn  Charles  a «Normand,  Us  l’ont  penfec  fille  de  Charles  le  Simple  Sc  parluv  ma- 
riée auec  Rhou.  r r / » 

Or  Charles  le  Simple  Sc  Rhou  firent  lors  alliance,  Sc  luy  fit  IçNormand  homma- 
ç geduDuchéde  Normandie.  Doncquesfi apres  celle  allianceleRoy  le  Simple  eut  "ofî 
voulumancrfa  fille  en  celle  maifon,  cen’cut  pas  efté  auecques  Rhou  qui  eftoit  ja  “>“'!'«•  ' 
vieil , SC  quimourut  mcontinent , ains  pluftoft  auec  fon  fils  GuiUaumequ’irau'oit  eu 
de  la  Princefle  Poupe , lequel  eftoit  vn  beau  ieuhe  Prince,  Sc  qui  à fon  perc  deuoit 
lucceder  a ce  Duché.  C^lques-vns  tiennent  que  ce  Rhou  s'appclloit  Geoffroy, 

autrcslappellentRhouUon,maisileftnecefrairequeRhouou  Rhoullon,qu ilsdi- 

Icnt  g^drede  Charles  le  Simple  ,foit  vn  autre  que  le  Roy  Geoffroy , auquel  Char- 
les IcGrosdo^  la  fille  de  Lothaire,  pourccquece  GeofFroy  fut  long-temps  dc- 

uantoccisenFrifepardcsttaitres,ScRhoumourutfortvicilenNormandie.  Vendes  cctlonCoo». 
pro^esparens  de  Rhou,  appellé  Gcrlon,cfpoufantvnc  grande  Dame  Françoife  fut 
lait  Comte  de  Blois,  Sc  eut  vn  fils  nomméThibault,  fumomméle  Vieil , quifut  pere 
on  le  Vieil,  dont  i^fTit  Odon  Comte  de  Champagne.  Rhou  qui  eftoit  au  lia  de  la 
mort,  hi  Robert  qiu  eftoit  fonparent,  tuteur  de  Guillaume  fon  fils.  Lequel  entre- 
prmt  volontiers  celle  tutelle  Sc  la  charge  de  tout  le  Duché  , acquérant  le  plus  qu’il 
pouuoit  d argent  Sc  d amis , pour  paruenir  au  Royaume  de  France  qu’il  affeaoit 
menieilleufemcnt.  Ce  qui  luy  eftoit  bien  aifé,  veu  le  peu  d’entendement  de  Charles 
le  Simple,  la  beftifc  duquel  femoit  d’vne  forte  efchclle  à Robert  pour  monter  au 

throlne  Royal,  d autant  que  Charles  eftoit  mcfprifé.eftant  le  mcrprisl’vncdcscau- 
Jcsqui  rument  les  perfonnesdes  Princes,  comme  nous  auons  cy-deffus  diten  Pc- 
pin.CclaaduintlandcniIut  912. 

iieuTfrrrp!?  gt-indcur  de l^ou  Sede  cesNormanscpFrance,nevintquedc  lafa- 
dZnmr?  ny  la  France  n-eftoit  point  fi  defnucc 

nm^r R ^ plus  ne  conuc- 

beiî  f ^ h “ f "'«uffent  viucraent  repoufft  les  Normans , fi  Ro- 

«Ik  dS™  Pp  “ r 1“'-  «"'T'-'* 

relie  du  Royaume.  Lnquoy  femonftrabicnlaCmplicitéde  Charles, digne  vrave-  »»■>«•• 
Normans, il  fcfioit  plus  qu  en  nul  autre  en  Robert, qui  le  trahiffoit,  en  fouftenant 
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DCCCCXll  celuv  contre  qui  il  deuolt  aller,  crahitlànc  ccluy  qu’il  ilcuoic  fouftenir. 

Cefte  guerre  contre  les  Normans  ayant  prins  fin  en  la  façon  qui  a eftédeduitte,  A 
lan  ncufccnstrcze.vnc  nouuellegucrrefuruint  entre  le  Simple  5c  Henry  Roy  de 
TukifonJe  GermanicpourleRoyaumcdeLorraine, lequel  le  Simple  recouura  par  la  vaillan- 
Roi«ii.  fiens,  5C  incontinent  apres  fit  vnc  chofe  digne  de  mémoire  concernant  la  Re- 

ligion. 

ç Les  Princes  6c  Seigneurs  d’alors  ne  faifoient  confcience  de  fe  nommer  Abbez," 

non plusque détenir  les biensd’Eglifc.Scdes'enrichir  d’iceux.  Les  Roysleurdon- 
noient  les  Abbayes,. aufquelles  ils  tenoient  les  Moines  comme  cfclaucs , ne  leur* 
lailTans^our toutes  chofes  que  leurs  viures,  Sc  leurs  neccllitez , 6c  ellifoicnt  pour 
Chef  de  Liditc  Abbaye  8c  des  autres  Moines,  vn  d’iceux  qu’il  appclloient  Dean. 
Celle  licence  auoitja  duré  long-temps,  de  forte  qu’ils  fefulTent  bien  toft  attaques 
aux  Eglifes , ûnon  que  le  Roy  fit  alTembler  vn  Parlement  general , auquel  fut  or- 
donne, que  les  biens  des  Euefques  demeureroient  francs.  Qu.mt  à ceux  des  Abbayes 
iln’ciitfccu  qu’yfairc,pourceque  Robert  Comted’Angers  6c fonfirerc Hugues eij 
fouldoyoient  leurs  gens  de  guerre,  6c  qui  plus  eft,  fouftenus  de  plufieursdeleur  fa- g 
rronMtion  û'onpretendoient  toufiours  au  Royaume.  Ledit  Roben  douant  la  mort  de  fonfre- 
dci  Abba/u.  te  Eudcs  sîclloit  fait  Abbé  de  S.  Geriiuin  des  prezlesParis,  8cà  fon  Abbaye  fit  in- 
corporer les  Abbayes  de  Sainte  Croix  8c  de  S.  Ouen.  Si  eft-ce  qu’il  y auoit  vne  autre 
ligue  qui  tenoit  ^out  Chatles,dont  eftoit  Chef  le  Comte  Baudouin  de  Flandres , qui 
* contrarioitfoctaRobert,nevoulantfoufFrirliiyquieftoitartierc  filsde  Charlcsle 
Chauuc,que  la  Couronne  de  France  fortit  de  la  maifon  de  Charles  le  Grand,8c  tora- 
, ballcntrelesmainsd’vnautre,tandisqu’ilycnauroitvndcfarâce.  CeComtepour 
€i°«îaiPil.  ccftcoccafion  defendoitafprement  le  droitde  Charles,  lequel  tant  s’en  faut  (com- 
ec. me  idiot  qu’il  eftoit)  qu’il  recognut  le  Flamand  de.cefte  bonne  affeélion , qu’au  con- 

traire il  luy  oftala  ville  de  Perône,6cla  donna  ait  Comte  Hcbert  de  Verm-indois, 
quidepuis  le  fit  mourir.  9 

Voylaquec'eftde  feruir  vn  Prince  qui  n’a  ny  entendement  nyfcntiraent,  car  ait 
lieu  de  recognoiftre  les  bons  fcruices  d’vn  fidclle  feruiteur  , il  luy  rend  le  mal 
Milbcot  Je  pour  le  bien , 8c  les  reçoit  fans  en  donner  recompencc.  Charles  eftoit  li  parclTéux,  q 
«ïd  *1 ^ ^ defnué  de  ceruelle  îsc  de  cognoifTance, qu’il  ncs’appcrceuoit  p.as  quclcsprin-  . 
cipaux  de  fon  Confeil.  comme  nous  auons  dit , 8c  aufquels  il  fe  fioit  le  plus,  te- 
noient fectettement  le  party  de  Robert,  faignans  (traiftresqu’ilseftoient)  luy  dire 
rrioccuioi  des  plus  fidelles,  mais. autant  en  aduient-il  toufiours  à princes  idiots,  qui  n’ont  point  ’’ 
iugement,  8C  qui  ne  fçauent  faire  aucune  diftindion  des  bons  ou  mauuais  fer- 
niicuu.  ' uiteurs. 

Dur.int  telles  partialitczlagucrrcnecdToitpoint. Les  Normans  prindrem  en  ce  ^ 
temps  la  ville  de  faind  Quentin  fur  Hebert  Comte' de  Vermandois,  mais  elle  fut  in- 
continent reprinfe  par  le  Comte  R.ioul  deCambtefi  frerede  Baudouin  Comte  de 
Fhandres,  6c  comme  Hébert  le  preffiift  de  la  luy  rendre , il  refpondit  qu’il  retiendroit  . 
ce  qu’il  auoit  conquis  par  fa  vaillance.  Dont  s’dhicut  telle  guerre,  que  Hebert  qui 
WuiBYâlncu.  auoit  efté vaincudes  Normans, vainquit 8c tua Rhouqui  lesauoit  vaincus.  Toutes 
les-AnnallesdcNormandie  afTeutcntquc  Rhou  mouiutde  mal.adieà  Ruilcn,ran 
defalutneufccnsdixfcpt,  8c  difent  que  pour  la  bonne  iufticc  qu’il  maintint  en  fon_. 
paysdeNormandic.fcs  fubiets  prindrem  vnc  couftume  qui  a duré  long  téps  .apres,  ^ 
i^iie  quand  on  leur  vouloir  faire  force  ou  violence , ils  crioient  à Rhou , 6c  falloir  que 
lofFendant  8c  l'ofFenféafliftairent  en  iugement  poiiroüyr  droit, ou  baillaffent  cau- 
tion , finon  qu’ils  allaiPent  prifonniers , 8c  qui  eftoit  trouué  en  faute  payoit  l’amende 
auecques  dcfpcns  8c  interefts. 

Les  defTeins  que  Robert  faifoit  pour  monter  à la  Royauté , fe  faifoient  doucement 
attendant  le  temps,  pource  qu’il  craignoit  grandement  la  puilTancc  d’Amoul  Empe- 
reur des  Romains,  proche  parent  de  Charles.  Arnoul  au  commencement  de  loi» 
Empire,  fut  tellement  empefehéen  vne  guerre  contre  les  Efcl.auonsdc  l.aMorauie, 
qu'il  ne  pouuoit  venir  en  France  ny  en  Italie  pour  réprimer  Icsfcditiohs , faéfions,  6c 
menées,  qui  fe  faifoient  en  l’vnc  8c  en  l'auttcprouince.  Durant  le  règne  d’Eudes  il 
ne  voulut  point  fc  nieller  des  affaires  de  France , 8c  confentit  volontiers  qu’Eiidcs 
tienJeoit  le  Royaume  de  France  en  nom  8c  qualité  de  Roy , 8c  comme  tuteur  du 
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^ du  Simple, iufqu'icc  qu’il  fut  pirucnu  en  aigc  Je  comman  Jcr.Cequi  Jonna  matière  dccccii», 

& comnicnccmcm  aux  conTpirations , Jcllcins  & prétentions  Je  Jroit,  par  lefqucllcs 
le  Simple  fut  puis  apres  guerroyé  par  Robert  frere  J’EuJes , fous  couleur  d'vn  droit 
héréditaire,  iufquesiceque  la  pofteritéde  Robert  ollantla  eourormeà  la  race  du 
Charles  le  Grand,  la  mit  en  la  ficnnc. 

Or  Amoiilaprcs  auoü' vaincu  Se  deffait  lesNotmarts,  qui  gaftoient  cependant  tou- 
te la  Lorraine,  S:  dcbellé  les  Efclauons  fur  les  riuages  de  la  riuierc  de  Meufe,  donna  le  conufme- 
gouucrnemcnt  de  la  Lorraine  à Senebauldfon  fils  naturel.  Apres  eela,cftant  requis  meiicdci.«- 
nar  Béranger  d’aller  à fon  fecours  en  Italie  contre  le  Comte  Guy , il  entra  dedans  la 
Lombardie,  print  V etone  auec  quelques  autresvilles,&  apres  auoir  pi  1ns  la  ville  do 
Bergame,8cfait  pendre 8c eftranglcr  AmbroisgouUerncDC d'icelle  que  Guyy  auoit 
mis.chaiTa  ledit  Guy  de  toute  la  Lombardie,  Sc  le  pourfuiu.ant  plus putre.alla  à Rome 
au  fecours  du  Pape  Formofe  contre  les  Romains  ,appaila  tout  à Rome , 8c  remit  le 
Pape  en  fa  première  dignité.  Dont  pour  recompenfe  de  ce  bien-fait , le  Pape  le  décla- 
ra Empereur  tlix  ans  apres  qu  il  eut  pfins  l'adminiftration  de  l'Empire. 

® Et  d autant  que  durant  les  cent  ans  de  deuant  iufqucs  à rEmpite  d’ ArnouU’Italie  SC 

Romeauoient  eu  de  repos  8C  de  grandeur  par  le  bénéfice  des  F rançois.d’autât  eurent 
.elles  de  maux,de  guerres  ciuiles  8cdc  m.ilheurs,les  foixâte  ans  enfuiuans,  durant  Icf-  cnndeur  Jt 
. quels  elles  deuindrent  en  telle  licence,fureur  8c  barbarie , que  lors  les  lettres  fe  perdi- 
rent  prefqtie  du  tout.SC  commença  ceflc  calamité  à la  dernière  année  du  Pontificat  du  * 

Pape  Adriantroilicfme.predcccffcur  du  Pape  ElUenncfeptiefmc.auquelfucceda  For- 
■ juüfe,  ou  félon  d’autres,Martin  troifiefme,  8c  dura  iufqucs  au  temps  du  Pape  lean  1 1. 

Aufll  outre  les  Normans  qui  rauagerent  la  France,  de  la  fureur  defqucls  tous  les  ef- 
criuains  difent  auoir  procédé  ce  grand  changenrent  de  chofes , polTtblc  le  plu  s grand 
qui  fut  adrienu  longtemps  deuant  au  monde,  fut  que  les  Htmsvoyans  les  affaires  de 
fr.anccli brouillées,  8c fondantfurccbroüillis  quelque  bonne  efpcrancc  des  leurs, 
allèrent  trouug:,en la Pannoniebaffe, maintenant  difte  Hongrie, les  Hongres  leurs 
parens.Sc  fe  joi^ans  eux  tous  cnfemble.chaircrcnt  les  Gepides  8c  les  Au.arcs  de  leurs 
terres , 8c  delà  apres  auoir  rauagé  la  Germanie , vindrent  en  la  Gaule  Belgique , met- 

^ tans  tout  à feu  8càfang.  Cependant  que  les  Hrmsjouoicnt  leurs  jeux  aux  parties  Se- 
ptentrionales, les  Sarrafiris  entrèrent  en  Italie,  mettant  tout  .au  fil  de  refpee  8c  au  feu, 

K les  Normansallerent  iufqucs  deuant  Conftantinople,  8c  lors  p.ar  les  guerres  diuet-  ckwgtmct 
fes  de  l’Europe  plufrcurs  pays  changèrent  de  nom , 8c  nrcfmcs  larffans  l’ancien , en  Je  nuia,  Ji 
prindrent  de  nouuc.iux.  _ 

L’Empereur  Amoulmourut  le  ii.àndcfon  Empire,  l’an  de  falut  ptt.ou  t4.  delà  • 
poftcrrtéduqucl  ilya  plufieurs  opinions.  Lcsvns  difcntqu’ilcut  deux  femmes.  La 
première  Agnes  fille  du  Roy  des  Grecs , laquelle  il  cfpoufa  lors  qu’il  eftoit  feujeiitcnc 
i)ucdeBauicrc8cdcCarinthie,8caprcsla  mort  d’elle  il  cfpoula  lutte  ou  Lutgarde, 
fille  de  Guelphc  Duc  de  B.auicrc.Orvdit  que  d’Agnes  il  eut  Jeux  fils,  à fçauoir  Arnoul  j.^; 

ou Arnulfefurnômélcmauuais,8cVvernct:8cdcIutte,LouysIV.Roydcs Rom.ains  ‘ 

qui  luy  fucceda  en  l’Empire , 8c  vnc  fille  nommée  Lutgarde , qui  fut  mariée  au  grand 
OttonDuedeSaxe.  Qi^lqucs-vns  difent  quede  ladiéfc  lutte  8:  d’Arnulfe  nalqiiit 
CôraJ  Duc  de  la  France  Oricmale,8c  Cojntc  ou  Duc  de  Lorrainc,lequcl  Albert  Cô- 

î)  te  de  Bamberg  tüa,de  façon  qu’il  eftoit  frere  de  l’Empereur  Louys.Mais  ceux  qui  plus 
diligemment  on  recherché  8c  tiré  les  généalogies  8c  les  races  des  familles  des  anciens 
titres, Chartres  8C  htftoircs,difcnt  que  ceConrad  n'eftoit  point  iffu  du  fang  des  Fran- 
çois,bien  qu’ils  n’alfeurent  aucune  choie  certaine  de  fon  origine, Sc  que  quât  à Arnul- 
fe,fumommé  le  Mauuais,.iuquel  ils  donnent  vn  frere  non  Vverneranais  Bertrand, ils 
difent  qu’il  n’eftoit  pas  fils  de  î’Em|ieteur  Arnoul  ou  Arnulfc,  ains  d'vn  leigneur  défi 
Cournommé Léopold, quifuttueen vnc bataillequcLouys  doiuu contre  lesHon-  Diu««  laoif 
gres.Bien  difent-ils  que  ce  Léopold  eftoit  parent  prochcdeLouysquatricfme,dela 
mefme  tige  de  Charles  le  Grand, fans  déduire  dequcllc  br.rnche.  Ce  qui  nous'femblc 
eftre  Icplus  véritable  d’Arnoul , il  eut  plufieurs  fils  naturels , à fçauoir  Sinebauld  fils 
dcliiy  ScdeHclingarde  fit  concubine,  .auquel  il  donna  la  Lorraine  , laquclledepuis 
apresqu’ileut  eftétuép.arquclqucsfcigncursLorrains,ch.ingealouuencdcfeigncuts. 

Car  les  François quelquelois  la  tcnoient  par  la  conquefte  des  armes,  8c  quelquc- 
foisparlapermilTiunScbeneficcsdes  Empereurs,  8:  les  vns  8c  les  autres  en  eftoicnc 
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cfulTcz . & d'autres  y cntroicni,  iufqucs  à tant  qu’eftant  par  plufîeurs  panages  diuilee 
en  plu  fleurs  parties  > clic  eut  aufli  plulicurs  & diucrsgrands  feigneurs. 

A rEmpcrcur  Arnoul  fucceda  îbn  fils  Louysdcqucl  quclqucs-vns  difent  auoir  cfté 
le  dernier  Empereur  de  la  race  de  Charles  le  Grand , duquel  il  clloit  le  6.  de  dfoiâe 
ligne,& du  commencement  de  l’Empire  de  Charles  iufquesà  lamort  de  Louys  y 2 
cent  onze  ans.  Du  temps  dudit  Louys  fut  diuife  l'Empire  d’Occident , car  il  y auoit  vn 
Empereur  en  Allemagne  qui  eftoit  ledit  Louys,  8c  en  Italie  vn  autrc,Ic  premier  de  la- 
t^ucllcfut  Bcrangicr  Lombard, 8c  parainfilcs  Lombards  tindrent  par  quelque  temps 
1 Empire  par  force.Louys  eftant  mort  le  1 1.  an  defon  Empire  l’an  911. 8c  eftant  enluy 
mone  la  racede  Charles  le  grand  en  Germanie,  OttonDuede  Saxe  fut  clleu  Empe- 
reur, mais  refufant  1 Empire  à caufe  de  fa  grande  vieillcire,il  fut  donné  i Conrad  Duc 
de  la  France  Orientale , lequel  fc  voy  ât  tant  maLidif  qu’il  ne  pouuoit  fupponcr  le  faix 
de  l’Empire , 8c  fentant  fa  fin  cftrc  fon  prochaine , afl’embla  les  Princes  Allcmans , 8c 
Icurconfcillaqu’ilsfiircnc  Empereur  Henry  fils  d’OthonDuedeSaxe,  parl’opinion 
duquel  iIauoicc(Iécfleu,lcurrcmon(Ir.'mc  qu’il  eftoitvnfort  fage  8c  vaillant  Prince. 
Les  Allcmans  le  crcurcnt,8c  firent  ceft  Henry  Empereur , qui  tout  incontinent  cher-  ® 
cha  1 alliance  du  Roy  Ch.arIes,8cIuycnuoya  force  Allcmans  pour  fouftenir  fon p.irty 
contre  Robert.  Dequoy  les  Princes  grandement  irritez , incontinent  curent  opinion 
que  le  Simple  dclibcroit  de  foubs-mcttrcfaperfonncSc  fon  Royaume  à l’Empereur, 
afin  qu’il  ne  le guerroyait  po‘mt,ains  qu’il  le  fccouruft  s’il  en  auoit  befoin.  Parquoy 
prcfquc  toute  la  NoblelTc  aymant  mieux  auoir  vn  nouucau  Roy  habile  hommc,qu’vn 
ncrcdit.aire  fot  8c  idiot, commença  de  fauorifer  fon  compétiteur  Roben, de  f.  rte 
qu'à  la  barbe  du  Simple, ledit  Robert  du  confentement  de  tous,cn  l'an  919.  fut  reccu 
8c  couronné  Roy  par  Hcrué  Archeuefque  de  Rheims,  lequel  mourut  trois  iours 
apres , ce  que  pluficurs  tindrent  à miracle , 8c  Seulfe  fut  elleu  en  fa  place.  Auparauaac 
les  François mcfprifans  Charles  pour  fa  funplicité,  fouftenoknt  Robert , mais  joi- 
gnans  àlcursmcfpris  vnc  haine  contre  luy , à caufe  qu’il  monftroitfc  fier  plusaux 
ellrangers  qu'à  ceux  de  fa  nation,  ils  ne  celle rent  iamais  qu’ils  n’eulTent  fait  cQitc  Ro- 
bert pour  leur  Roy,  tant  a de  force  au  ccrurdcs  hommes  lahaine  8c  le  mefpris,que 
ces  deux  palTions  les  font  coniurcr  contre  leur  Prince.  G 

Encore  auoit  ce  mifer  ablc  Prince  Ch.trles  des  homes  à fa  dcuotion,tclIe  8c  II  gran  - 
de  cft  la  force  Scie  pouuoirdccc  nom  dcRoy , qu’encorequ’ilfoitcnvne  perfonne 
Ihipidc  8c  indignc,fi  cft-cc  qu’on  nefe  peut  tenir  qu’on  ne  le  craigne , rcucrc  8c  ayme. 
Charles  adoneques  fufeite  par  ceux  de  fon  party  dedefendre  fa  querelle  contre  Ro- 
bert,aircrabladcsforces,8c  Robert  ne  fut  defoncofté  preffeuxacn  alTcmbler  .aullî. 
Tou  s deux  fe  rencontrèrent  près  de  SoilTons , là  où  ils  fc  donnèrent  vne  bataille  pour 
le  débat  de  la  couronne.  Les  Flamans , Lorrains  8c  Allcmans  tenoient  le  p.any  de 
Charles,  8c  Robert  nouue.iu  Roy  auoit  pour  luy  ceux  des  François  qui  eftoient  les 
plus  indignez,quc  Charles  vouloir  foubs-mettre  aux  Allcmans  Iep.iy  s qui  leur  auoir 
autrefois  commandé.  Ceuxqui  combattoient  pour  Charles  s’encouragerent  l’va 
rautré,cognoiirans  l’infufïifance  de  leur  chef.  Q^nt  à leurs  ennemis, ils  eftoient  con- 
dui  t^ar  Robert  .ifpre  8c  vaillant  ,8c  qui  p referoit  ce  nouucau  nom  de  Roy  à fa  propre 
vie.  T outes  les  deux  parties  penfoient  auoir  iufte  querelle , les  vns  pour  fouftenir  cc- 
luy  qui  eftoit  Roy  dés  dcu.ant  fa  naiflancc , 8c  qui  defeendu  de  tant  d’Empcrcurs  re-  Q 
ftoit  feuldclaracedeCh-irlcsIc  Grand.Lcs  autres  pour  fupponcr  le  nouue.iu  Roy, 
qu’lis  eftimoient  pour  fa  vertu,  8c  rcucroicnt  en  fouucnance  de  fon  frère  Eudes  Sc 
de  fonaycul,  qui  eftoit  mori^combattant  pour  les  François.  AuIIi  qu’on  auoit  fait 
entendre  au  peuplc(jue  Robert  menoit  cefte  guerre  pour  la  defcncc  de  la  liberté  (qui 
cft,  comme  nous  àuons  dit  fouucnt,  la  chofe  du  monde,  le  bruit  de  laquelle  plus 
efleue  lescccurs  du  peuple)  8c  pour  empefeher  que  les  François,  tant  cftimez  en- 
tre toutes  les  n.itions  de  la  terre , ne  tombalTent  en  la  fubieaion  des  Roys  d'Allema- 
gne,ou  .autres  Empereurs.  LaFr.ance  ne  fut  pas  li  heureufeque  ce 'grand  trouble  fut 
efteint , ny  que  ce  grand  débat  pour  vn  Royaume  fut  vuidé  par  bataille , en  laquelle 
Robenfcjettantdcsplus.auant,8ccomb.attantvaillammcnt  fut  à latin  tué.  Cequc 
voyant  fes  partifins , fc  retirèrent  auec  peu  de  penc  de  leur  cofte , ayant  fait  grande 
occifion  de  leurs  ennemis,  quoy  qu’ds  nefeeuflent  oneques  tuer  ny  prendre  le  Roy 
Charles,  lequel  eftoit  li  pulillanime , qu’aulieù  de  pourfuiurc  fa  viûoirc , voyant  fes 
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A ennemis nauoir plus  dcRoy,  il  fcmbloit  pluftodauDircftc  vaincu  que  vainqueur, 
tant  que  peu  apres  il  enuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  ceux  qui  luy  auoient  touliours 
efte  contraires,  Se  entr’autres  vers  Heben  Comte  de  Vermandois , qui  lors  cftoit  leur 
Chef,&  qui  eftçit  gendrede  Robert,  pour  fc  foubfmenre  à ce  que  ledit  Hébert  vou- 
droit.Cela  aduint  l’an  de  falut  9 ii.autrcs  difent  916.  Il  enuoya  auffi  vers  l’Empereur 
Henry,  luy  dire  qu’il  luy  rendroit  latorrainc,moyennant  que  l'Empereur  luy  don- 
nai fecours.  Ce  que  voyans  les  François  qui  tcnoicnc  fon  party , ac  craignons  qu'il 
voulut  fauorifer  les  Allcmans  contr’eux , le  laiirercmlà&fc.nurcntdu  coftéde  He- 
bert.lequcl  ils  prièrent  de  prier  Charles  de  fe  tranfponer  en  fon  pays,pour  auoir  con- 
feil  fur  les  afEiircs  du  Royaume , & quand  Charles  y feroit  qu’il  le  retint.  Hébert  qui 
nedcmandoitpasmieux,faifantvnbon  fembhant  d’amitié  enuers  le  Simple,  le  pria 
foubs  couleur  de  bonne  fbÿ,de  venir  vers  luy  à Peronne  , pour  aduifer  par  cnfcmble 
aux  .affaires  de  la  France.  Charles  faifant  touliours  le  fimple,  8c  fe  fiant  aux  belles  pa- 
rollesdu  Comte  Hebert , alla  à Peronne  accompagné  de  quelques  grands  feigneurs. 
g Qgand  le  Comte  vit  le  Roy  enfa  puiffance,il  le  mit  prifonnier  aucc  tous  les  feigneurs 
qui  l’auoicntfuiuy,lefquels  il  dcliura,aiiec  ferment  qu’il  leur  fitfaire,que  iamaispour 
cefte  caufe  ne  feroient  guerre  contre  luy,  8c  retint  feulement  le  Roy,  lequel  il  tint  fi 
eftroittement  prifonnier  dedans  vne  groffe  cour  du  chafteau  de  Peronne , qu’il  quitta 
ledroiâdu  Royaume,  8c deuani cous  les  Princes  déclara  quille  donnoic  àRaoul 
fon  filleul,  fils  de  Richard  qui  fut  Roy  de  Bourgongne,apres  Louys  fils  de  Bofon.qui 
.CUC  les  yeux  creuezenltalie.Et  fut  le  corps  du  Simple  cnccrré  en  l’EglifcS.Furcydc 
Peronne.  Ce  qui  aduint  l’an  de  grâce  914. 

’Voyla  la  fin  8c  laviedcce  mifcrable  Prince  Charle.s,  àbon  droiéffurnommé  le 
Simplc,auqucldoiuent  prendre  exemple  les  Princes,  6c  voir  que  ceux  qui  font  idiots, 
8c  qui  fe  fient  plus  aux  eftrangcrs  qu’aux  leurs,  8c  <^ui  n’ont  pas  l’cfptit  de  cognoiftre 
ceux  qui  le  crahifTcnt  tombent  en  l’inconucnicnt  ou  il  tomba.  Ileutàfemmc  ügine 
fille  du  Roy  Edward  d’Anglcterrc,8cd'elleauoit  vn  fils  nommé  Louys  depuis  Roy, 
Sefurnomméd'Outremer  ,,lequelautrefpasdcfonperedcmcura  ietine,  8C  fansfe- 
— cours  8c  appuy,  pource  que  le  fufdit  Raoul  fondé  fur  la  donation  8c  déclaration  de 
Ch.irles,  incontinent  .apres  la  mort  d’iceluy  fc  fit  Roy  de  France.Lors  voyant  Ogine 
veufuede  Charlcs,qu’cllenepouuoit  refiftcr  àl’vfutpation  de  Raoul,s’en  alla  en  An- 
gleterre vers  le  Roy  Aldcftan  fon  ff erc  : emmenant  auccques  clic  fon  fils  Louys,  8c  y 
fut  enuiron  treize  ans, attendant  la  commodicéde  rnourner  cnFrancc,  8c  depour- 
fuiurc  le  droit  d’iccluy.  Du  temps  du  Simple,  en  peu  d’efp.acc  de  temps  il  y eut  huiél 
Papes  8c  pluficursfchifmes,  8c  entr’autres  vn  fi  grand  entre  FormofcSc  Serge  P.ipcs, 
que  Formofe  fut  contraint  d’abandonner  Rome , 8c  s’en  venir  en  France  : puis  trou- 
uant façon deretourneràRome,reprintlaPapauté,  8c bien toft apres  mourut,  dont 
ledit  Serge  fc  remit  au  ficge  Papal . Aufll  du  temps  de  Charles  le  Simple  fiit  tenu  en  la 
ville  de  Vienne  en  Dauphiné  vn  Concile , .auquel  prefiderent  deux  Légats  du  ficge 
Romain,Pafchal,8c  Iean,8cfutlors  accordéque  les  Preflres  pourroient  elpoufcrfcm- 
mc,pourueu  qu’elle  fût  pucclle,8c  non  vcufûc,pour  euiter  Bigamie.Pareilîcmcnt  lors 
débat furuint pour  lecorpsde  S.DenysAreopagite. 

Les  Allemans  maintiennent  qu’il  fut  ttanfporté  par  l’Empereur  Arnoul,on  Arnul- 
P fc,  en  la  ville  de  Rcinsbourg,  8c  eftlà  monflree  vne  Bulle  du  Pape  Leon  dixicfmc,ap- 
prounam  celle  tranflation,  mais  la  France  tient  au  coiitr.aire  qu’il  cil  en  l'Abbaye  S. 
DcnyscnFranceicequiell  plus  croyable.  De  fon  règne  finit  la  r.aeede  Charles  le 
Grand  en  l'Empire,  comme  nous.auons  dit.  Enquoy  on  peutvoir  vn  mcrucilieux 
cLangcmcnt,qui  eft  aux  chofes  les  plus  grandes  du  monde , 8c  de  Germanie  l'Empi- 
re fut  tranfportédela  lignée  dudit  Ch.arles  en  vne  autre,mais  le  Royaume  de  France 
demeura  encore  quelques  .années  en  la  maifon  d’iccluy , veu  qu’il  y auoit  des  enfans 
dcrcflcenlar.ace  du  Simple.  Doneques  apres  la  mort  de  Charles  le  Simple, Raoul 
premier  dunom  Roy  de  Bourgongne,  fut  Roy  de  France.  Ce  qui  aduint  l'an  914. 
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A O V L qui  fût  Roy  de  France  par  la  ceflîonqué  luy  en  fit 
Charles  le  Siniplc.cftoic  fils  de  Richard  & d’Adelheide.auqucl 
fon porc  fils  dcTheodoricComtc  d’Amhun,quiauoic longue- 
met  débattu  auec  Bofon  le  droift  8c  citredu  Royaume  de  Bout- 
gongne,  fit  porter  le  nom  de  Roy  de  Bourgongne  en  l'an  de  fa- 
iut  8 9 i.Sc  porta  ce  titre  feulement  quatre  ans  fans  eftrc  couron- 
né,8c  1 an  895.  il  fut  couronné  Roy  de  Bourgongne  en  grande 
folennité,  ayant  feulement  vfurpé  le  titre  de  Roy  auparauanr, 
I'an9a4.quiiuclcneufiefmeanapresle  trefpasdu  RoyLouys 
fils  de  Bofon.  Raoul  entreprint  vn  voyage  en  Italie.  Surquoy  ilfaut  fçauoirque  les 
Italiens  impatiens  de  la  tyrannie  de  Ber.-uiger,  enuoycrent  par  deuers  Raoul,  luy  fai- 
fans  entendre  que  le  Royaume  d Italie  eftoiilevray  patrimoinedcsRoysdeBonr- 
gongne, 8c qu'il  leur appartenoit  iuBement , comme  cRans fuccefleurs  du  Roy  Bo- 
fon, qui  auoit  eu  en  mariage  1 heriticrc  vnique  de  ! Empereur  Louys  fécond  du  nom. 
Ainfiluyp.allicrcnt-ils  ce  droiû,  pour  luy  dreffer  vne  querelle  en  Italie  contre  Be- 
r.ingerqui  les  mangeoit.  Louys  qui  auoit  vaincu  les  Normans  Danois  l’an  de  falut 
891.  eftoit  fi  enflé  de  gloire,  Sc  tant  conuoiteux  de  grandeur  8c  d'Empire,  qu  auec  fon  n 
armee  il  paflà  en  Italie,  comb.init  Béranger  ou  Beranguier,  8c  ledesfitenchamp  dc'’^ 
bataille,  8c  tint  le  Royaume  d'Italie  trois  .ans.  Et  l’anncc  .apres  celle  desfaiûc , les  Ita- 
liens qui  craignoient  que  Beranger  ne  renouucllafl  fes  forces , firent  vne  entteprife 
contre  luy,  8c  necdrercntqu’ilsncreuiTentmisàmort.  LesERats  d’italiequi  n’en- 
durent pas  volontiers  vn  Prince  eftr.anger  profpcrer , 8c  deuenir  trop  fort  chez  eux, 
pour  l’amour  qu’ils  portent  àleur  libené,  8C  la  crainte  qu’ilsont  de  la  tyrannie , ayant 
défia  fufpeQes  les  forces  du  Roy  Raoul , luy  fufcitcrctvncnnemy  delà  nation,qu’ils 
fçauoient  luy  ellrc  grandement  aduerfairc,  pour  raifon  de  la  contention  qui  clloit 
entr’eux  deux,  pourle  Royaume  de  Bourgongne.  Ce  fut  Hugues  Comte  d’Arles, 
lequel  fedifant  Roy  de  Bourgongne , alleguoit  qu'il  eftoit  poffelfeurdeladiÜe  ville 
d’Arles  c.apitale  du  Royaume,  8c  ordinaire  demeure  Sc  fiege  des  Roys.  Sur  celle  que- 
relle, Raoul  8f  Hugues  curent  guerre  l’vn  contre  Rautre.  Aufliles  Italiens  firent  en 
forte  qu’ils  animèrent  plufieurs  Princes  eftrangers  à fc  dclTairc  8c  à ruiner  l’vn  l’autre, 

8c  toufiours  aux  defpcns  dcl’Italie.  En  ceftcmaniccc  Hugues  Comte  d’Arles  entra  ' 
en  ltalic,aucc  grande cfperanccdcfefaire  Roy  8c  Empereur.  R.aoul  confidenantcc-® 
la,  8c  ayant  aftez expérimenté  la Icgcrcté  8c  inconftancc des  fubicRs de  l’Italie, aulR 
voyant  qu’il  n’clloit  pas  au  gré  des  Eftats,  aduifa  fagement  d’aller  au  deuant  de  la 
praftiq^uc  de  fes  ennemis,  8c  enuoya  fes  Amb.ailladcurs  vers  Hugues  d’Arles,  luy  fai- 
iant  oflrc  de  luy  coder  tout  ce  qu’il  pretendoit  en  Italie , moyennant  que  Hugues  luy 
cedaft  la  querelle  du  Royaume  de  Bourgongne.  A quoy  Hugues  s'accorda  cres-vo- 
lonticrs,  fcvoyancauoirccllcfaucurdc  toute  lltali(:,  qu’il  ne  doutoit  point  qu’il  ne 
deuinc  Empereur  à bon  marché , puis  que  Raoul  8c  luy  eftoient  d’accord.  Par  ce 
moyen  demeura  Hugues  paifible  en  lulicpour  vn  temps , 8c  Raoul  s’en  rcuint  en 
Bourgongne , iouyRmt  aufll  du  Comté  d'Arles  à luy  donné  en  contrc-cfchange  de 
fondroiâd’Italic. 

Cependant  que  ces  aflaires  fc  paflbient  en  Italie , la  faRion  de  RobcK  faifoit  en 
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A Franceles menées cy-dcflusdcduictcs,&jaRaoulauoitacquis  tellc&fi  grande rc- 
pmaiion  entre  les  hommes , qu’eftant  paifîbic  Roy  de  Bourgongne , H ebert  Comte 
de  Vcrmandois.bcau-frcrcdc  Robcrc.fevoulant  venger  de  la  mort  de  fondit  bcau- 
frere  fur  Charles  le  Simple , le  contraignit  (comme  nous  auons  dit)  de  refigner  fon 
RoyaumedcFranceaiidit  Raoul.  A quoy confentirent  plulieurs grands  Seigneurs 
de  France,  tant  pour  les  raifons  cy-deflus déduites  .que  pource  qu'ils  ne  voyoient 
pour  lors  autre  FrinccaflezpuilTant,  pour  faire  tefte  aux  Normansquife  rcfpan- 
doient  par  les  Gaules. 

. Ainfi  fut  R.ioul  proclamé  Se  couronne  Roy  de  France , Se  d’autre  pan  les  partifans 
du  Roy  Charles  le  Simple  ja  mort,8e  de  fon  fils  Louys  fuitifen  Angleterre,  voyans  le 
Royaume  volé  d'cntrelcs  mains  du  légitimé  Roy,  implorèrent  l’aide  de  l'Empereur 
Henry.  Lequclfe  mettant  en  armes  au  fecours  des  François  contre  Raoul,  fut  en  fin 
par  iceluy  .appaifé,  moyennant  ce  que  Raoul  luy  fit  vn  prefent  d’vne  lance  prccieufc, 
& de  merueilleux  ouurage,en  laquelle  eftoient  enchallez  (félon  que  difent  Luitprad, 
2 Sigisbert  &:  Othon)  les  doux  defqucls.auoitcné  cloué  nollcc  Seigneur  lefus  ChriR 
cnl’arbre  dclaCroix,8cdifoit-onqu’clle.iuoitefté  àConftantmle  Grand  8c  depuis 
portée  en  Italie,  Se  quenfinvn  ComtenomméSanfon  l’ay.ant  retirée,  en  auoit  fait 
prefent  au  Roy  Raoul,  du  temps  qu’il  regnoit  en  Italie.  Aucuns  difent  que  c’eftoit 
vnc  croix  & non  pas  vne  lance , mais  tant  y a que  l’Empereur  Henry  l’ayant  eue  de 
Raoul,  il  en  fit  le  principal  figne  de  l’Empire,qui  fut  l’an  de  falut  929  .Raoul  doneques 
apres  auoir  regne  deux  ans,  autres  difent  douze , en  France , mourut  en  la  ville  d’Au- 
xerre, Se  fut  fon  corps  porté  Se  enterré  en  l’Eglife  fainélc  Colombe , hors  lesmurs  de 
la  ville  de  Sens.Durât  fonregne  deFrance  il  fit  baftit  l’Abbayede  S.Lomer  de  Blois, 
& mourant  lailTa  de  fa  femme  Berthe  fille  de  Bouchard  Duc  de  Sueuc,vne  fille  nom- 
mée Adelehide  ou  Adelinde,  qui  en  premières  nopccs  fut  marieeà  Loibaire  fils  de 
Hugues  d’Arles , & en  fécondés  à Othon  le  Grand , Empereur  d’Allemagne,  Se  mère 
d’Othonfecond.  Mais  cous  ceux  qui  fedirent  Roys  de  France,  entre  les  troubles  qui 
aduindrenc  depuis  la  mort  de  Louys  le  Begue  iufqucs  à celle  du  Simple,  ne  font  point 
^ cftimez  Roys,à  caufeque  ledit  le  Simple  cftoit  le  fcul  heritier  légitime  de  La  courône. 
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repitr.  Çnerri  en  Ltrrùgc.  t/tïiânet  miri  I %tydiDtmienixreh.LenpvnÀ‘R,eiiin,(ir 
l Empereur  Othin.HnÿUileGrMd,  | retiem  RUhnrdieuneDuelffermnnd frifennier. 
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O VS  auonsdit  comme  Oginefemme  de  Charles  le  Simple, 
Scieur  fils  Louys  s’en  eftoient  fuis  en  Angleterre  vers  le  Roy 
Adelftan  fon  frere,  apres  la  prifon  8c  mort  dudit  Charles , mais 
apres  le  dccez  du  Roy  Raoul,  les  François  rappclkrcnc  ledit 
Louys  l’an  de  fiilut  929. 

Adelftan  Roy  d’Angleterre  pria  Guillaume  longue  Efpee, 
DuedeNormandie,  fils  du  Duc  R hou  Normimd , de  vouloir 
ayder  ledit  Louys  fon  neueuàfc  faire  refticuerenfonRoyau- 
me.Nos  Chroniques  de  France  difent, que  Hues  le  G rand  fils  de  R oben,aida  fort  au- 
dit Louys  à le  faire  reuenir  d’Angleterre , Sc  à le  faire  couronner , mais  cela  n’eft  pas 
croyable,  d’autant  que  Hues  eut  plufloft  mis  peine  d’auoir  pour  foy  le  P.  oyaume , s’il 
eut  peu , veu  le  droit  qu’il  y pretendoit.  Lors  mourutle  Roy  -Adelftan  d’Angleterre, 
laiflant  pour  fucceffeur  vn  fils  nonuné  Emond , ou  Aimon^  qui  eut  vne  fille  nommée 
Edith, qui  fut  mariee  à l'Empereur  Othon.  AufTi  mourut  l’Empereur  Henry,  laiflant 
pour  fuccefl’eur  en  l’Empire  Othon  fulhonuné  fon  fils , 8c  au  Duché  de  Lorraine  fon 

Y il) 
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Ô''*'oca*'  S^“'^f*no“'m^Gi$bcrt.  CeRoyLouysfutfurnéméd’Outremcr.pourcequ'ilauoit  4 
ii&'d"loüji  pïffé  la  mer  incontinent  apresledecezdc  fon  pcrc.&qn’cftant  Raoiilfoncompcti- 
a'Otuiemcf.  teur  mort,  il  l'auoit  repaflce,  Sc  cftoit  retourné  en  fon  R oyaume , lequel  fut  cinq  ans 
exempt  de  serres  eftrangeres  & ciuiles , tant  que  les  François  délibérèrent  de  rc- 
couurer  la  Lorraine.  Ce  qu’ils  penfoient  bien  facile  Sc  aifé,  à caufe  que  Gisbert  qui  en 
Gume  en  cftoit  Duc  troubloit  tout  en  Allemagne , Sc  quittant  l’alliance  de  1 Empereur  Othon» 
istituç.  vouloit  mettre  fon  frère  Henry  en  fon  lieu,mfant  que  l’Empire  luy  appartenoir.pour- 

ce  qu’il  auoit  efte  engendré  depuis  que  fon  pere  auoit  efté  Empereur,  Sc  Othon  long 
temps  deuant.  PluCeurs  Princes  Sc  grands  feigneurs  tcnoient  fon  party,&  entr’autres 
Ewerard  Comte  Palatimdont  on  n’attendoit  qu’vne  forte  Sc  dangereufe  guerre.  Et 
cependant  le  Roy  Louy  s marcha  en  Lorraine  contre  Othon  ,effrayant  merueilleufe- 
ment  tout  le  p.ays , Sede  làpalTaiufquesiBrczacen  Auxois.  Henry  faifant  guerre 
contre  fon  frere  fut  bien  fort  bleflc  en  vne  rencontre , Sc  retenu  prifonnier , tellemenc 
qu'il  fut  contraint  luy  obéir  en  tout  ccqu’il  luy  pleut.  Gisbert  voulant  empefeher 
Be  Loo'i  " ® palTcr  le  Rhin,  fe  noya  dedans,8c  peu  apres  Ewerard  fut  tué.  Parquoy  leur 
l'Empeicui  ligue  fe  rompit  du  tout.  Le  Roy  Louy  s fit  alliance  auec  Othon , Sc  print  fa  focur  nom-  “ 
puioo.  mec  Heberge  en  mariage,  laqucileauoit  premieremsntefpoiifélcDucGisbert.  Le 

Duché  de  Lorminc  fiit  lors  donné  à vn  Comte  nommé  Othon,  mais  parce  qu’il 
mourut  bien  toft,  Conrad  gendre  dcTEmpcreur  en  futfcigneur,&apres  la  mort  de 
ce  Conrad,  Othon  le  donnaà  fon  frere  Brunon  Archcuefquc  de  Cologne,  qui  fc  fit 
appeller  Archiduc  de  Lorraine.  L’autrefœur  d’Othon  nommée  Auoy  e fiit  marice  à 
Hues  le  Gr.ind  pere  de  Hues  Capet , Sc  fils  de  Robert  qui  auoit  débattu  le  Royaum  e 
contre  Charles  le  Simple,  Sceftoit  ce  Hues  Mairedu  Palais,  chef de  laCaualcrie  de 
HonleCiU  France,  8c  Comte  de  Paris.  Quelques  hiftoriographes  l’ont  nommé  Duc  des  Frai>- 
rctc^Cipct  çois,  mcfmes  en  l’Abbaye  S.  Denys  en  France,  mtrouuc  vn  titre  de  Richard  Duc  de 
Normandie,  qui  appelle  Hues  le  Grand  Maire  du  Pahis  fon  feigneur,  Duc  Sc  Prince 
de  France.  Et  en  l'Èglifed’OrleansyatitreduRoy  Lothaire,qui  intitule  ledit  Hues 
■ Je  Grand  fon  tuteur  Sc  grand  defenfeur  de  fon  Royaume,  Sc  à S.  Martin  de  Tours  y a 
■ Hw'leuîd  Hues  le  Grand  pere  de  Hues  Capet  mettoit  en  fes  titres.  Par  la  gracede 

“ Dieu.  Par  CCS  exemples  on  peut  voir  que  ledit  Hues  auoit  vn  gtand  Sc  honnorablc  ® 
eftaten  ce  Royaume,  Scpoutce  qu’il  cftoit  aliéde  l’Empereur,  il  commença  ipren- 
drecœur,  Scmonftrer  fcmblanc  de  ne  croire  que  le  droit  queceuxdefamaifon  pre- 
tendoientcnla  couronne  de  France,  fut  mort  auec  le  Prince  Robert  fon  pere  qui 
auoit  efté  occis  près  de  SoilTons. 

. Arnoul  Comte  de  Flandres  fouftenoit  auec  grande  fidelité  Sc  afPeâlon  le  party  du 

R oy  Louys,  Sc  pour  vanger  fon  oncle  Roui  Comte  de  Cambrefi  qu’auoient  tué  ceux 
de  la  ligue  de  Hues  dont  lesNormans  eftoient  principaux,  il  attira  (feign.ant  de  vou- 
loir parlementer  de  quelques  affaires)  Guillaume  Duc  de  Normandie  fils  dcRhou 
iufqucsà  vne  iftede  la  riuierc  de  Somme  près  Piquigny,  en  laquelle  il  lefitnialTi- 
MilTicreJtt  Toutesfois  la  Chronique  de  Normandie  raconte  loccafion  de  ce  mcurtrcd’v- 
ne  autre  façon,8c  dit  : Qif  Arnoul  Comte  de  Flâdresaducrty  que  Guillaume  dcNot- 
““  '■  mandie  auoit  fur  luy  reprins  le'chaftcau  de  Monftreuilh , qu’il  auoit  ptins  fur  Hel- 
loyn  Comtedudit  lieu,  Sc  voyant  qu’il  n'eftoit  affez  puiftàntpour  rclifter  aux  for- 
ces dudit  Duc,  Sc  qu’autrement  nefepourroit  vanger  de  luy  que  partrahifon,  co-D 
gnoifTantqucpluficursfeigncurs  derrance  enuicuxdcla  prolpcrité  Sc  grâce  dudit 
Duc  Guillaume,  ne  fetoicntp.as  marris  de  fa  mort,  enuoya  vers  luy  vne  ambafl'ade, 
par  laquelle  il  s’exeufoit  d'auoir  couru  fus  audit  Helloy  n,  ignorant  l’amitié  Sc  alliance 
ïienfe  da  quelc  DucScHclloyn-iuoient enfemblc, fuppliamcftreexcufé,Sc  jointâ  leurami- 
“ l’arbitrage  dudit  Guillaume  le  different  qui  cftoit  entre  luy  Sc 
'■  Hclloyn.  Et  pour  appoinûcr  le  different  d’entreux , fut  accordé  le  lieu  en  vne  pc- , 

1 cite  illc  près  Piquigny  fur  la  riuicre  de  Somme , là  où  ils  fc  rencontrèrent  Sc  parlè- 

rent le  Duc  Normand,Sc  le  Comte  Flamand  longuement  cnfemblc , puis  fc  fepàre- 
rent  bons  amis,  apres  s’cftrecntrcbaifcz  Sc  promis  foy  Sc  loyauté.  Cela  fait  lelUic 
Guillaume  entra  fcul  en  vn  bafteau  pour  s’en  retourner , Sc  fes  gens  en  vn  autre , mais 
comme  ils  eftoient  enuiron  à moitié  chemin,vn  Cheualicr  Normand  nopimé  Ban- 
Jttîtco'mie.  f*^  le  > dit  au  Duc,  que  le  Comte  Arnoul  le  prioitdc  retourner  cncorcs  vers 

luy, seque ledit  Arnoulfucrctournévcrs  le  Duc , n'euft  efté  qu-il  cftoit  fi  gouteux. 
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A qu'il  ne  fc  pouuolc  rcmouuoir.  Le  Duc  ilU  bonnefoy  caourna  en  l'iflc , li  où  ils  ocecc.xtTti: 
auoient  parlementé, mais  il  n'y  fut  fi-toft  arriuc,  que  Banfc  le  Court  haulTa  vn  auiron  ^ 

qu’iltcnoit.duquclildonnaligcandcoupfurlatcftcauDucqu’iirabbatitàtcrre.  Et  Autre  nifôe 
à rinftant,les  autres  complices  donnèrent  au  Duc  tant  de  coups  d'cfpcc8c  dedagucs,  mondu 

qu'ils  le  rairentà  mort.  L'Annalifte  de  Flandres  colore  ce  meurtre  auecques  vn  plus 
iufte prétexte,  difant  que  Guillaume  Duc  de  Normandie  auoit  fccouru  le  Comre 
de  Vermandois,  par  lequel  fon  oncle  fut  mis  à mort,  pour  bqucllc  venger  il  drclTa 
vne  armee,  8c  paflant  en  Normandie  apres  quelques  efcarmouches , on  vint  au  pour- 
patlcdc  la  paix,  où  ne  pouuans  rien  conclu  re , ainli  que  le  Duc  Guillaume  s'en  re-  Cnndeor  de 
toumoic,il  hit  affailly  des  Flamans  8c  taillé  en  pièces,  8c  fit  le  coup  de  fa  propre  main  ’*  N»i>mdtc. 
Baudouin  fils  de  Raoul  Comte  de  Cambrefi,fe  vengeant  de  la  mort  de  fon  pcrc  oc- 
cis par  les  Normansen  Vermandois.  Les  Chroniques  d'Angleterre  difent  que  ce 
fut  Louys inefme Roy  dcFrancc  qui  fit  malTacrer  ce  Duc  Normand , pour  fefaifir 
du  DuchcdcNormandie, mais  cela  cftfaux.  Qtmy  qu’il  en  foit  8c  par  qui  8c  com- 
ment  que  ce  fuft , ledit  Duc  fut  tué.  Il  y auoit  lors  en  Normandie  tant  de  vaillans 
® hommes,  tant  d'armcs,de  cheuaux,de  nauircs  8c  de  richeffes,  8c  tant  de  peuple  y arri- 
itoit  cous  les  iours,  quelle  eftoit  en  plus  grande  réputation  que  iamais.  Ce  qui  .tduinc 
l'an937.ou47. 

Aigtold  Roy  deDannemarchch.afféparfonfils  Louys  defon  pays,  s’y  retira  en  ce  AigroU  Ro> 
temps amcnant.iuecqucs  luy  foixance  nauires,  8c laplus  grande  pan  de  la  nobleflc  de  Danoc; 
Danoifc,quimicuxaymoicviureencxil,qucd'obeyràvnfils  tant defobcilTant à fon  “*“**• 
pere.  Les  Danois  eurent  le  pays  de  Conftantin  pours’habituer.  LesNormans  com- 
mencèrent lots  à fe  deffier  du  Roy  de  France.  Guillaume  laifla  fon  fils  Richard  5 . du 
nom  encore  en  bas  aage.  Adonc  fut  donne  le  gouuemcmcntdcla  perfonne  du  jeu-  couoerae- 
re  Duc  8c  du  pays,  à trois  fages  Scloyaux  Chcualicrs,qui  fagement  infiruilirent  le  menida  ka- 
jeuncDucen  toutes  vertus  dignes  d’vn  Prince,  8c  gouucrnoicnt  fon  Ellat  auecques 
toute  iufticc  8c  équité.  Louys  d’Outremer  aduerty  du  meurtre,  commis  en  la  perfon- 
ncduDuc  Guillaume,  alla  inconc'menc  à Rouen,  là  où  ilfut  tres-honnorablcrocnc 
ceceudujcuneDuc8cdefcsgouuerneurs,8clepeuple  cuid.im qu’il  fuclàvcnu  pour  koku.  * 

C lcbicndelcutDuc,rcceutvnegtandejoye  defavcnuc.  Le  Duc  accompagné  de  fes 
gouucrneurs  alloict  fouucnt  vifiter  le  Roy,  quand  vn  iour  entr'aucres  propos  le  Roy 
dill.iBXgouuerneursduDuc,  qu'ilauoicgranddefplaiCc8c  regrctde  la  mort  du  feu 
Duc  Guillaume,  8c  delà  fajon  d’icelle , 8c  promit  audit  jeuneDuede  faire  tout  ce 
qu’il pourroit,pourluycnfaircauoirlaiuiUcc8c  laraifon.  Ces  propos efloienc  en- 
trcmeflezdeplufieurshonncllesdifcours,  dcremonftrances,  8cde  demonlltations 
degrandeaniitiéscafi'eûion.  11  fit  fi  longuement  filer  fus  difcours,que  la  nuit  les 
furprim  fur  iceux.Et  comme  le  jeune  Duc  vouloir  prendre  congé  du  Roy  ,1c  Roy  le 
pria  de  demeurer  celle  nuit  là  auecques  luy,fibien  qucle  Roy  ne  vouloir  permettre 
que  Richard  s’en  alla(l,ains  le  retint,  8c  les  trois  iours  apres  enfuiuans  donna  ordre 
qu’aucun  ne  parlallà  luy  ,finon  en  la  prefencedes  François.  Quand  le  Chcualier  Of-  Vtut  teit 
mondl’vn  des  gouucrneurs  du  jeune  Prince,  8c  quielloicdcmeuréauccques  luy,  vit 
lafaçondefaircduRoy'iiipenfabicnqu'ilne  faifoitcelapouraucun  bien  ,ains  qu’il 
brailbitquelquechofe contre  fon  petit  mailbrc.  Et  pour  ce  fit  fçauoir  à Bernard  le 
P Danois,aunî  l'vn  des  gouuernctirs  du  Duc, 8c  qui  eftoit  demeuré  en  la  ville,comment 
Icschofesalloicnt.  Incontinent  ilcourut  vnbruitparlavillcquc  le  Duc  clloic  déte- 
nu prifonnier  par  le  Roy.  Celacllant  publié,  le  peuple  entra  en  furie  foudainc,  8c  lc  onc  reie^ 
tout  quant  8c  quant  s’arma  de  ce  que  la  fureur  8c  lacolere  luy  peut  adminiftrer.  lln’y  ou  j'nfcnniet 
auoit  pas  iufques  aux  femmes  8c  petits  enfàns  que  tous  naccouruflent  au  logis  du 
Roy,  crians  auec  grand  bruit, qu'on  leur  rendit  leur  D uc,ou  autremet  ils  romproient 
les  portes  du  logis.  Le  Roy  bien  cflonné  de  ce  fondai n amas  de  peuple  deuanr  fon 
hofKLdeni.inda  à Ofmond  s'il  eftoit  en  danger  de  fa  perfonne.  A quoy  Ofmond  ref- 
ponditqu’oüy,s'ilnercndoitlcDuccntre  les  mains  de  ceux  de  la  ville.  LorsIcRoy 
rendit  le  Duc  entre  les  mains  d’Ofraôd,s'excufant  qu’il  ne  l'auoit  retenu  pour  aucun 
mal  luy  faire,ains  pour  l'inftruirc  8c  drclTcrà  bonnes  mœurs  8c  honneftes  difeiplines.  Lou/i. 
Ofmond  dit  au  Roy,quepour  fonalfeurancc  il  feroit  bon  que  luy  nicfmes  feprefen- 
taft.au  peuple.  Adoncqucslc-Roy  prcn.int  le  Duc  Richard  parla  main,  le  menai  la 
porte defon logis,  difantaupeuplequ’ilnerïuoittcmuuccques  luy,  que  pour  fon 
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«eccc.tiitii.  bien,  & pour  fe  purger  de  la  mauuaife  opinion  que  le  peuplcauoit  de  ccqu’iUuoltrc- A 
IcDucÿ-  tenu  ledit  Richard, miccnauancplufieursbcllesexcufes.  Bernard  leDanoisprimle  1 
iiutt  DucRichard,  ficlemenantenfonlogisappairalafediciondupeuplc.  Lcicndemaia 
niatinles  Barons  de  Normandie,  Scies  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville  de  Rouen, 
menèrent  leur  Duc  vers  lcRoy , le  fuppliantdc  le  receuoir  à homme,  8c  luy  bailler 
maiulcnce  de  fes  terres  8c  Scigncuries.Ce  qu’il  ht, 8c  lors  le  Duc  ht  homraageau  Roy 
IToinc/reJe  fon  Duchc,8clc  Roy  promit  folcncllcment  qu’il  vangeroit  lamort  duDucGuil- 

ajiiii  “ ]junjc^5jpjmiroit  Arnoulquiauoit  commislemeurtre,promenantayder8cdcfen- 

dre  le  ieune  Duc,8c  maintenir  fon  droit  8c  honneur  contre  tous.  Autant  en  ht-il  jurer  . > 

à pluheurs  Barons  8c  Prélats  làprefens,puis  voulant  partir  de  Rouen  ht  allènibler  lel^ 
dits  Prélats  8c  Barons,8c  leur  htvnebcUeh.vranguepleined’excufes,decequ’ilauoit  , ^ 

fait  quelques  tours  deuanr,  8c  du  regret  qu’il  auoit  de  lamort  du  Duc  Guillaume, 
apresil  Icsaireiiraqu’ilvouloitallerpourfuiureleCorateArnoul  de  Flandres,  com- 
me meurtrier, 8c  ceuxquiauoient  commis  leditmeurtee,  8c  que  pour  ce  faire  il  iroir  n 
mettre  le  hege  deuant  la  ville  d’Arras,  il  les  pria  de  le  fecourir  en  cefte  bonne  8c  fain-  • 
te  entreprife,8cpource  que  leur  jeune  Duc  nelloit  pas  en  aagedcpouuoir  poner  ar- 
mes,il  les confeilloit d’enuoyer  IcditDuc  àLaonauccLothairefonhls,quielloitdu 
BelInpioC  mefmcaagequeleDuc,lequel  il  promettoicfairenourritScinftruire  en  toutes  ver- 
roenode  tus,lcsaflcurantqu’ilauroitautantdcfoindupetitDuc,ques’ileftoitfonptoptc  hls. 

A ces  honneftes  offres  8c  rcmonftranccs  s’accordèrent  tous  les  ainftans,8c  permirent 
que  leur  Duc  allait  à Laon,  8c  pour  fon  Gouuerneur  luy  donnèrent  ccd  Ounond,du- 
quel  nous  auonscy-dclTus  parle.  Ce  qui  aduinrauditan  647. 

FIN  DF'  CINQyiESME  UFKE. 
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O V Y s d’Outrcmcr  Roy  de  France  cftant  efehappé  . 
d'vn  grand  danger,  que  fa  perfidie  ( qui  n'apporte  la-  j, , 
mats  que  mal)  luy  cuida  apporter  en  la  ville  de  Rouen,  perfidie, 
cmmenalc  Duc  Richard  de  Normandie  en  la  ville  de 
Laon,pour  le  faire  (ainfi  qu'il  difoit)  inftruirc  & nour- 
rir auecques  fonfils  Lothâire.  Mais  c’eftoit  pour  s’em- 
parer apres  plus  facilement  de  fon  cftat.  Or  Arnoul 
Comte  de  Flandres  homme  caul  1 8c  malicieux , eftant  “ ‘rd?p.' V. 
cependant  aduerty  que  le  Roy  auoit  délibéré  de  met- 
trclc  flege  deuant  la  ville  d Arras , 8c  cognoilfant  le 

naturcldu  Roy  ,qui  eftoithommcpcrfidc,depcud'a- 

mitié,  8c  au  demeurant  aiiarc 8c corrompu , s'aduifa de  preuenir  ce  fiege , 8c  de  diuer- 
tirpar  yncfinelTc  8c  par  vnc  corruption  l’orage  de  laguerreque  Louysluy  appte- 
B ftoit.  IlenuoyadcuxAmbafiadcurs  vers  luy,  pour  luy  prefenter  de  fi  part  vn  beau 
vafcd’orpoifantvingtmarcs,auccquescharge  deluydireque ledit  Comte  mettoit  rnfffi  d., 
en  fes  mains  toutes  fes  terres  8c  Seigneurics,8c  fa  perfonne  en  la  protection  de  fima-  ■'« 

jellc,  8c  que  commefon  homme  il  fcfoubs-mettoit  comparoir  deuant  icelle  ,pourfe 
puj-ger  8c  defendre  de  la  mort  du  Duc  Guillaume  de  Normandie  qui  luy  eftoit  impu  - 
tcc.  Qiund  CCS  Anibalfadcurs  firent  leur  harangue  au  Roy  ,làclloient  comme  par 
vn  jcu;oiié,prcfcns  aucuns  de  fon  Confcilfccrct,lcs  vns  alliez  Scies  autres  grâds  amis 
du  Comte , 8c  par  luy  cori  ôpus,lcfquels  en  le  fauorifans  8c  le  dcfchargeans'de  ce  dont 
on  l’acculbit  .dirent  au  Roy,  que  fes  offres  eftoient  raifonnables,  8c  qu'il  ne  les  deuoit  - 
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rcfufcr.De  façon  que  parleurs  honneftes  remonflrances  fut  appaifee  la  colère  du  Roy  A 
contre  le  Comte,&;  prenant  fon  bien  fes  prcfens.rcndit  inutile  la  promefle  qu’il  auoic 
tant  folcnnellemcntfaiâcau  jeune  Duc  Richard  de  venger  la  mort  du  DucGuillau- 
me.Et  pour  mieux  entretenir  le  Roy  en  celle  perfidie , l'vn  des  Confeillers , qui  auoic 
eu  les  mains  greffees  desprefens  du  Côte.reraonllra  au  Roy  que  le  pays  de  Norman- 
die fie  de  BretagneauoientcftéfcspredecelTeursRoys.  QueRhou  Danois  Normâd, 
homme  banny  de  fon  pays,  fans  aucun  droit  fie  raifon  cftoit  auecques  mainatmee  de 
Barbares, venu  enuahir  le  Royaume  de  France  au  temps  de  ce  miferable  ellat,auquel 
elle  cftoit  réduite  foubs  le  tegne  de  Charles  le  Simple  fon  pere.  Qifil  auoit  exerce  tôt 
decruautczficinhumanircz  en  la  France;  8c  y auoit  mis  vn  fi  grand  pied.,  queledit 
Charles  le  Simple  fon  pere  auoit  cité  contraint  de  luy  bailler  ledit  pays  de  Norman- 
die. En  outre  luy  temonftroicnt , qu’il  tenoit  en  fes  mains  l'heritier,auquel  ledit  pays 
deuoit  appanenir,  s’il  auoit  elle  bien  acquis. Mai  s puis  qu’il  ne  l’eftoit  pas,  nu  1 que  le- 
dit heritier  ne  le  pouuoitempcfchcr.  Pourcele  confeillcrent  de  faire  mourir  lediâ 
Duc,ou  bien  le  mettre  entelleptifon,qu’iln’enpeuriamais  partir.  Qiren  aptes  il  af-  _ 
fligeallScfoullaftlesNormansde  tant  d’impofitions,  qu’ils  fulTcnt  en  fin  contraints  ** 
de  s’en  retourner  en  leur  pays  Septentrional,  d'où  ils  elloient  venus.  Qinl  deuoit  en 
ce  faifant  oublier  le  courroux  qu  il  auoit  conceu  contre  le  Comte  Arnoul,vcu  qu’il 
femettoit  .à  telle  raifon  qu’il  s’en  deuoit  contenter.  Voyla  le  confeilqiie  donnèrent 
ces  Confeillers  corrompus  pat  Arnoul,confeil  impie  fie  mcfclunt . A celle  remôllran- 
celc  Roy  commença  àpenfer  profondemét,  Sc  comme  il  fc  pourmenoit  fans  faire  au- 
cune refponcc  ,eftant  agité  de  deux  painons,tantoll  de  la  cruauté,tantoll  du  remords, 
vn  autre  Confeillcr  aullî  inefchant  que  le  premier , luy  temonllra  qu’il  fc  deuoit  ref- 
fouuenir,commc  lots  qu’il  cftoit  dedans  la  ville  de  Rouen , le  peuple  d’iccllc  efmen  2 
fedition,le  vint  aflaillir  en  fon  logis,auec  grâd  danger  de  fa  perfonne,  pour  auoit  leur 
DucRichard,quclcdit  Roy  tenoit  en  fa  compagnie.  Luy  dit  que  Rich.ird  cftoit  vi» 
mauuais  garçon,  fie  fi  vindicatif,  quesil  efehappoit  vnc  foisdefcsmains,ilfcreirou- 
uiendroitdcccqueleditRoy  luy  .auoit  fait  à Rouen,  fie  s’en  vengeroit  fur  luy  fie  fes 
enfans,  fie  qu’il  tenoit  contre  droit  fie  raifon  vn  pays  appartenant  à la  couronne  de 
Francc,par  force  oftéau  Roy  le  Simple  fonpete.  Le  Roy  ptefle  de  ces  deux  Confeil-  Q 
1ers  cruels , fie  plus  que  deuant  agité  çà  fie  là  de  diuerfes  paflions,  tantoft  de  faite  ce 
qu’ils  luy  confeilloicnt,  tantoft  de  ne  le  faire  point , leur  rcfpondit  qu’il  penferoit  à ce 
qu’ils  luy  auoient  dit,  fie  que  cependant  ilfefaifiroitdc  Richard. 

Sut  l’heure  mefrac  tandis  que  ce  confcil  operoit  en  luy,  il  fit  venir  à luy  le  Duc , fie 
Ofmond  fon  gouuerneur,  fie  fit  exprelTe  defcnce  que  ledit  Ducncfonit  point  hors  la 
ville  pour  chofe  qui  aduint , fie  à celle  charge  le  donna  audit  Ofmond , fut  peine  de  la 
vie.  De  cccommandcment  Ofmond  fut  grandement  esbahy,  fie  Richard  qui  eftoic 
jeune,  fie  qui  ne  fentoit  pas  fon  mal,n’en  tint  pas  grand  contc,ains  alloit  à la  chalTe  cô- 
mcdecouftume,Senefailloit  iour  qu’iln'allaftau  logis  du  Roy.  Il  aduint  vniour  que 
le  Roy  eftant  allé  à la  chalTe,Richard  fans  demander  congé  y alla  auftl  de  fon  collé.  Si 
toft  que  le  Roy  fut  de  retour  , la  Roync  Gcbcrge  fa  femme  luy  dit  que  Richard  eftoic 
forty  de  la  ville  fans  congé.  Dequoy  le  Roy  fut  fort  courroucé  contre  Richard , fie  en 
reprint  aigrement  luy  fie  fon  gouucmcur,  leur  reprochant  le  danger  auquel  il  s’eftoit 
ttouué  en  la  ville  de  Roué,en  les  menallimt  de  le  leur  faire  fentir.Le  jeune  Prince  Ri-  O 
chard  exeufa  auec  humbles  fie  fages  parolcs,foy  fie  fon  gouuerneur , mais  nonobllant 
cela,le  Roy  qui  .auoittoullours  dedans  fon  coeur  la  fouuenance  de  ce  que  les  habiuns 
de  Rouen  luy  auoient  fait, ordonna  que  Richard  fut  foigneufement  gardé  en  vnc  châ- 
bre  par  fixarchcrs.Ceftemptifonnemctfutttouué  fort  mauuais  d'vn  ch.icun,8efem- 
bla  qu’il  deuoit  apponer  vn  grand  trouble,commc  il  fit,  ra.ùs  le  Roy  inconlideré  ne 
conlidcroit  pas  ce  qui  en  pourroit  aducnir,fie  ne  tegardoit  au  derriere,ains  feulement 
fuiuoit  fa  fil  teurptefente,  de  laquelle  puis  aptes  il  fc  repentit  à fa  honte.  M.iis  c’cftle 
naturel  des  Princes  inconüdcrcz  de  s’accouftumer  à faire desjpromptesfolics,  8c  ànc 
fcfoucierpasdcs’en  repentir  puis  apres  à leur  honte  ficconfulion.  Cela  fiifcha  ex- 
trêmement le ieime  Duc  fie  fon  gouuerneur.mais  aptes  s’clltc  refolus  du mal,ils  pen- 
ferentpar  quels  moyens  ils  enpourroiencefchappct.Cefutlan949. 

Cômeils  elloient  en  cespcfces,Y ues  fieur  de  Bellcfmc  confeilbà  Ofmôd  les  moy  es 
par  lefquels  il  deliuteroit  le  Duc  Richard.  C’cll  à fçauoir  que  Richard  fcmaccrall 
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&cxtcnunft de  jcufneS St  ablllncnccs  .tellement qu  il  en  tonib.i malade  & fi débile,  occti.' 
qu’on  attendit  pluftoftdc  luy  la  mort  que  U vie  ,&ainfi  fut  fait,  de  manière  que  les 
archcrslevoyantcnfipiteuxeftat.nefedonnoient  plusgardedeluy.  Ofmondauoit  l/w.  ' ■ 
fes  gës  S:  chenaux  tous  prefts  en  fon  logis , pour  mettre  à chef  fon  entrepeife  en  temps 
*c  lieu.  Cependant  les  habitans  de  Normandie  aue rtis  du  raauuais  traittement  que  le 
Roy  faifoitàlcur  Duc.eftoient  bien  trifl:cs,&  faifoientfouuentjcufncs,proccflions&: 
prières  pour  luy.  Aduint  vn  iour  que  le  Roy  fit  vn  grand  feftin  où  il  y eut  pluficurs  cf- 
batancns.pour  lefquelsvoir  les  archers.quiauoicnt  la  garde  de  Rich.ird,  s'en  allcrct 
apres  fouper  à la  fale  du  Roy, car  ils  penfoiét  que  Richard  fuft  tant  agrauc  de  maladie,  ji*”, 
qu  il  nefe  peut  rcmouuoir.Lors  Ofmond  vint  en  fa  chambrc.Sc  le  irouuant  mal  gardé  Duc  emfii. 
l’afiùbla  d vn  manteau, le  mena  en  la  ville,  & le  chargea  Si  couurit  d’vn  grand  fardeau 
d’herbes  ; puis  le  troulfa  de  trauers  fur  vnchcuah&ainfilemit  hors  la  ville,  ou  il  le 
dcfuclopa,&  montafur  fon  cheual.Et  prenant  congé  de  fes  gens,  leur  dit  quiisfcfau- 
uaflent  comme  ils  pourroient. Richard  Se  Ofmond  fans  s'arrefter  picquerent  iufqucs 
au  challe.au  de  Coucy,le  feigneur  duquel  cftoit  oncle  de  Richard  de  parfamcre.qui 
S pour  lors  cftoit  à Scnlisaticc  le  Comte  Hebert.  Eftansarriucz  là,  ils  aduiferentà  ce 
qu’ils  deuoient  fairc.Le  Roy  aduerty  de  leur  départ  entra  en  teldefpit  Si  fureur,  qu’il 
fit  pendre  les  archers  qui  auoient  Richard  en  garde.  Le  lendemain  Ofmond  alla  à 
Senlis.où  il  trouua  Hebert  Comte  de  Senlis.Sc  le  Seigneur  de  Coucy  ,8c  les  auertit  de  Archet»  r»; 
ce  qui  s eftoit  palTc.  Dequoy  ledit  Comte  receuant  vne  incroyable  )oye , alla  trouuer  <*‘“- 
Richard  fon  neüeu  à Coucy,  8c  l’eramcnaà  Scnlis.làoùlelailfant  en  bonne  8cfeure 
garde , il  s’en  alla  à Paris  vers  Hues  le  Grand  Comte  de  Paris , auquel  il  remonftra  le 
grand  outrage  que  le  Roy  Louys  auoit  fait  8c  prétendu  faire  au  Duc  Richard  fon 
ncueu.le  priant  de  luy  ay  dcr,8c  le  reccuoir  en  fon  alliance.  Finablcmcnt  il  le  petfuada 
tant  que  Hues  luy  promit  aydc.pour  le  moins,  ft  fon  honneur  en  ce  regard  efioic  fou* 
lé,  qu  il  ne  luy  feroit  point  contraire. 

Orquand  ArnoulComtedeFhindrescutcfttcnduquc  Richard eftoitefehappé  de  j i. 
prifon,ilcnfùtfortfafché,preuoyantqucceftefùittc  luy  apporteroit  vn  grand  dan-  Mt.rncoii.' 
gcr.ll  s’en  vint  trouuer  le  Roy,  éê  luy  remonftra  qucRichard  ne  pourroit  refifter  à 
C fes  forces,  finon  par  l'.iy  de  de  Hues  le  Grand,  8c  pour  ce,  luy  confeiUoit  de  mander 
à Hues,  qu'il  fc  gardaft  bien  d’ayder  à Rich.trd,luy  faifant  offre  de  luy  donner  en  pro- 
prictéla  portion  de  Normandie,  quis’eftend  depuis  lariuiere  de  Seine,  iufqucs  en 
Bretagne  Seau  mont  Saint  Michel.  Ccconfeil  fcmbla  bon  au  Roy,  8c  pour  ce,manda 
à HuesleGrandqu’ileutàvenirvcrsluypourconfulter  furceft  aff"aire.  Hues  cftant 
venu,  le  Roy  luy  promit  ladite  portion  de  Normandie,  moyennant  qu’il  le  voulut  ay- 
der  à conquérir  le  refte,  comme  Rouen , le  p.ays  de  Caux , le  Vexin  8c  les  enuirons, 
fc  contentant  de  celle  portion.  A celle  offre  Hues  le  Grand  efmcu  de  conuoitife.prc- 
fta  l’oreille , 8c  tournant  farobbe  contre  Richard,  promit  au  Roy  de  1 ayder  à fpolicr 
ledit  Rich.ard,  8c  prindrent  temps  prefix  d’entrer  i main  fonc  dedans  le  pays  de 
Normandie.  C’eft  à fçauoir  Louys  , de  la  partie  du  V exin  8c  de  Caux , 8c  Hues  le 
Grand,  de  la  partie  du  Beflln  8c  du  Coftentin.  Quand  Hebert  Comte  de  Scnlis  eut 
entendu  que  Hues  le  Gr.-md,  oubliant  Si  faulfantla  promeffe  qu’il  auoit  faite  à Ri- 
chard, de  le  fecoutir  contre  le  Roy,  maintenant  fe  tournant  du  collé  du  Roy  .auoit 
iQ  aucc  luy  juré  la  ruine  de  Richard  , il  s'en  alla  trouuer  Hues  à Paris,  8c  luy  demanda 
pour  quelle  occafion  il  auoit  fait  celle  nouuclle  promelTe  au  Roy , 8c  rompu  1.-.  lienne 
première  faite  à Richard.Mais  Hues  ne  pouuant  fut  l’heure  fournir  de  iullc  8c  légiti- 
me raifon  8c  exeufe , comme  homme  qui  fentoit  fa  confcicncc  chargée  d’vnc  grande 
pctfidie.refpondit  feulement  qu’il  f.illoitqucleschofespairaflcnt  ainfi  Le  Comte  de  Huef** 
Scnlis  luy  répliqua  qu’il  cognoylToit  le  Roy  homme  perfide  8c  dclloyal,  8c  s’afléuroit 
que  dés  qu  ihiuroit  rcceudc  Hues  le  fecours  qu’il  en  vouloir  tirer  pour  ruiner  R i- 
chard.ilnc  luy  tiendroit  aucune  chofe  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis.  A quoy  Hues  ref- 
ponditquefile  Roy  luy  nianquoit  de  paroles , il  fc  dcclarcroit  incontinent  le  plus 
grand  cnnemy  qu’il  eut  i.amais.  Le  Conuede  Scnlis  fut  bien  aifedcccfterefponccde 
Hues.Sc  le  pren.imau  mot, luy  fit  promettre  8c  iurer  entrefes  m.ains  dainli  le  faire. 

Ce  ferment  tcccu,  Hebert  .alla  trouuer  R ichardâ  Scnlis,  làoùcntr’cuxdcux8c  Of-  Serment  de 
mond, 8c Bernard  le  D.anoisfiit  coiTclud,  que  fi  leRoySc  Hues  lcGr.and  faifoient 
guerrcenNorm.indie,BernardlcDanoisfejoindroit  au  party  du  Roy  ,8cluyren- 
droit  lajille  de  Rouen,  8c  tout  le  p.ays  d’enuiron.fansle  Liillcr  deftruite  oug.iller. 
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EcquAndlcRoy  feroit  ippaifc,  Bernard  luy  remonArcroit  fagement  : que  Hucsle  ^ 
grand  s'cAoittoufiours miscndeuoirdc  rmquictcr,8c  s’eftoit  maintesfois  leuolté 
eomrcluy.  Aulliluy  rcmonftrctoitque  RoücnK  le  pays  de  Caux  eftoiem  peu  de 
chofe  au  rcgarddu  pays  de  BcHin,  & Conftantin  qui  eltoic  le  pays  le  plus  riche  fie  fera 
tilc  de  Normandie.  Et  eh  toutes  maniérés  s’efforccroit  d’irriter  le  Roy  contre  Hues, 
fieàneluy  tenir  fa  pronieflc.  Cela  délibéré  entr'eux  quatre  .Bernard  s'en  retourna  à 
Roüen,  ne  faifant  aucun  fcmblant  que  la  guerre  fe  deuft  cfmouuoir. 

Le  terme  venu  que  le  Roy  Loiiys  fie  Hues  le  Grand  deuoient  entrer  cnNorraan- 
dic,  ilsmirentlfursarmeescncampagnc.  L’armce  de  Hues  entra  en  Conftantin,  fie 
celle  du  Roy  au  V exin  .pillant,  faccageant,  fie  dcftruilant  tout  ce  qu’elle  rencontroit. 
Si-toft  que  Bernard  le  fccut  il  alla  vers  le  Roy  .auquel  faifant  bonne  mine,  il  dit. 

Sire  li  vous  voulez  mettre  en  voftreobeyflàncc  le  pays  de  Normandie , il  n’eft  bc- 
foin  que  par  armes  vous  le  g.aftiez  fie  dcftruifiez  ( car  il  cft  voftre')  fie  que  vous  empef. 
chicz  les  labourages  de  la  terre  >rn  bquelle  vous  auez  toute  puilTancc  de  commâder, 
fie  où  vousferezobey.Ilfaitbonchangerdcfeigneur  fol, jeune  fie  parjureftel  qu’eft 
le  Duc  Richard)  pour  en  auoir  vnfage , .aagé , aduifé  fie  puiftant  tel  que  vous  elles.  Le  B 
païseft  vcnudcvosanccftres,  il  retournera  à vous  leur  heritier,  G vous  voulez.  Par 
ainû  ie  vous  fupplic  très  hûb  Icment  ne  deftruifez  voftre  héritage  fans  caufe , fie  venct 
vous  en  à Roiicn.là  où  vous  ordonnerez  du  pays  de  Normandie  à voftre  volonté. 

Celle  remonftrancc  fiit  tres-agrc.ible  au  Roy,  fie  adonç  il  s’en  alla  à Rouen  faifant 
très rigoureufement défendre à^fonarmee,quc nui  d'icelle n’cuftàpiller,biufter,ny 
ruiner  aucune  chofe  au  pays.  Le  Roy  fut  fort  honorablement  receu  i Roüen  par  Ber- 
iiard.fie  par  le  Clergé,  mais  le  peuple  qui  ne  fçauoit  le  jeu  que  Bernard  vouloir  joUer, 
s'efmcrucillaforcdc  cefoudain  changement, fieau  lieu  queparauât  il  l'auoit  cftiméfa- 
ge  fie  aduifé  Chcualicr.il  difoit  que  le  fens  luy  auoit  failly  au  befoin.Mais  Bernard  qui 
fftuoit  bien  ce  qu’il  fiifoit .ayant  le  Roy  entre  fes  mains  dedans  la  ville  de  Roüen,  luy 
vint  tenir  vn  fcmblable  langage , que  tous  les  Normâs  auoient  deGré  vnc  paix  ferme 
fie  ftable.bqucllc  moyennant  b volonté  de  Dieu,  ils  cfperoicnt  auoir  par  le  moyen  de 
fa  Majefté.Ques’ilsauoicnt  perduleDucGuilbume.qui  cftoit  vnbonfeigncur.ils  en 
auoient  rccouucrtvn  en  luy  ,qui  encore  le  furpalToit.  QucûlcftlsdcGuilbumcrcC  w 
fembloitfonpere.ilsraymcroictbicn.maisqu’ileftoitGjcunc  fiemaladuifé,qu'ils  ne  ^ 
le  pouuoientaymcr.Toute  b Normandie  (difoit-ilau  Roy)  cft  maintedant  en  voftre 
puilfance,  aduifez  comme  vous  b gouuernerez,  fie  y ferez  le  plus  fon.I'ày  ent  edu  que 
vous  auez  donné  à Hues  le  Grand  le  pays  d'outre  Seine.qui  dlla  fleur  des  boimcs  vil- 
les , fortcrclTcs  fie  cheualeries , fie  le  plus  fenilc  territoire  de  tout  le  pays.  En  ce  pays 
croiflent  les  viurcs.dont  b ville  de  Roüen  fie  les  pays  d'enuirô  font  nourris  fie  foufte- 
nus.En  iceluy  font  les  villes  d’ Auranches,ConlUccs,Baycux,  Lifleux,  Eurcux.Cacnj 
Falaifc.Se  autres  bonnes  villes  fie  chafteaux.  En  iceluy  font  les  gcnfdarmes  fiefoldats, 
dôt  le  Duc  G iiilbumc  s'aydoit  ,8e  dont  il  acquit  l’hôncur  qu’on  lüy  donne.  Là  font  ri- 
ches march.ans  fie  bbourcurs.dont  les  feigneurs  fie  gentils-hommes  du  pais  fe  pcuucc 
ayder.Souuencz  vous.Sire  (dilbit-il)  que  Hues  le  Granda  voulu  entrepredre  contre 
vous  Scies  voftres.fie  fl  vous  vous  en  reftbuuencz,  penfez  comment  il  vous  obeyra.  11 
fera  encore  plus  fler  que  dcu.ant  .car  fa  puiflancc  augmentée  de  plusque  delà  moitié 
n’abbatrap.asfon  orgueil  fiedefobeiflàncc,  ains  la  fera  d’amant  plusctoiftrc  Seenot- 
gueillir.Btcf.Sire.ce  pays  cft  fins  vin.l’vn  des  plus  plantureux  p^s  du  môdc:parain-  ** 
fl  ne  permettez  qu’il  tôbe  en  autre  main  que  b voftre.’,  fie  ne  fouffrez  qu'il  foit  ruiné, 
puis  que  vous  l’auez  à voftre  deuotion , fans  coup  frapper.  Mandez  à Hues  le  Grand 
qu'il  celle  de  le  deftniirc,  fie  rctcncz-lepour  vous , fans  luy  en  birepart . car  fl  vous  le 
pcrmcttcz.vous  vous  en  rcpcntircz.mais  il  ne  fera  plus  temps, 8c  ne  le  retirerez  pas  de 
la  main  qu.and  vous  voudrez.  Le  Roy  LoUy  s entendit  bien  ces  mots.fic  y penfa  lôgue- 
ment , remetunt  en  fa  mémoire  les  rebellions,  allbnccs  Semences  queHuesauoit 
maintesfois  fait  contre  luy , Se  fl  eut  grand  cfgard  à b puilliincc  fie  bonté  du  pays.  Et 
rcfpondit  à Bernardqu'il  auoit  bien  conflderc  toutes  les  raifonsqu’il  luy  auoit  diélest 
fie  quefuiuant  fon  aduis  il  dôneroit  ordre  que  Hues  n'auroit  pointlcdit  pays.lnconti- 
ncntlcRoy  mandaàHucsqu’il  n'cuftàm.irchcr  plusauant  en  pays, fie fedeportaft 
d’y  faire  la  gucrre.mefmcs  qu'il  ne  s’attendift  point  de  l’auoir.Se  que  par  autre  moyen 
illclatisfcroit  dcfonfcruice.  Hues  le  Grand  ayant  entendu  ce  mandement  du  Roy< 

entra 
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^ entricnfoudainccolcreS: fureur,  Siiuraqu’il  fëtourncroitcontrclc  Roy.  C’eftok  ocecc.  ii; 
ce  que  Bcrn.iril  le  Danois  deliroit  le  plu;.  Se  clloit  la  fin  du  confcil  fufdit  tenu  à Scnlis. 

Adonc  Hues  s’en  retournant  tout  coutrouccà  PatiSi  le  Comte  de  Stniis  l'y  allatrou- 
uer,&:  fc  raocquant  doucement  de  luy  ,dc  ce  que  le  Roy  l'aUqu  trompé , le  fomma  de 
tenir  la  prorocffcqu'ilauoitfaiâcde  lecourirRich.itd  contre  lu  Roy,  .<u  cas  quclrf 
••  Roy  le  trompait.  Ce  qu’il  pouuoit  Se  deuoit  fairç,puis  que  le  Roy  l'.auok  trôpé.  Hues 
luy  dit  qu’illcfouucnoit  bien  de  cela  ,5equ  il  deliroittcnir  fa  promclTç , Sefe  venger 
par  mcfrac  moyen  du  Roy  ,maisqu’il  .luoittaiit  perdu  d'hommes , Setant  defpcndu  - 

éi’argcnccnceItegucrrc,qullnepouuoitafraillirle’Roy,pourccqu'ildloit  troppuif-  gou,«.  ’ ' 
fane.  Se  ledit  Richard  trop  foible.  Ce  qui  aduint  Ran  951. 

Apres  longues  difputcs , ils  s’aeeorderent  enfcmble  qb’il  falloit  feulement  aduifer 
le  moyen  par  lequel  il  s'enpoutroit  vcnger.Hcbcrt  retournant  4Senlis,8£  comqruni- 
quant  à fonneueu  Richard  Se  à Oüuond  la  bonne  volonté  en  laquelle  eltoit  Hues  de  ' 
fc  vengtk  du  Roy  ,ils  refolurent  d’enuoyer  vers  Aigtold  Roy  de  Dinemarch,  Iqprieri 
de  venir  en  Normandie  au  fecours  d'icelle  Se  de  R ich.ard . contre  leurs  ennemis.  Ce*^ 

B pendantreRoycIloittoulioursdcdanslavillede  Rouen,  penfantelVrc  feigneur  do  ■ 

• Normandie,  fcjacommcnçoit  de  confifquer  les  biens  des  feigneurs  du  pays,  Se  les 
dormer  à des  importuns  mignons  de  fa  Cour , Se  à vouloir  que  les  femmes  des  bannis 
^ & confifquez  efpoufaffent  desFrançois, quand  lesJiabitans  deNotmandie  commtn-  louy}: 
cercni  àmurmurer,  8cmcftncment  les  femmes,  qui  difoient  qu’elles  aymoient  mieux 
;’allcrnoyerJlamcr,qu’.ib.andonTfcrleUïsmarispourcn  prendre  d’autres.  LeRoy 
partant  de  RoUen  callà  fon  armec,f  enuoy.int  chaeû  en  fa  maifon.Sc  y lailTa  des  Com- 
.jnillàires  pour  Icuer  les  deniers  du  domaine  du  Duché,  Se  pour'  fortifier  la  ville , Icf- 


V'.. 


quels  firent  dc’grandes  exaélions  fur  lepcuple,8i  ruinèrent  pluficurs  belles  Eglifes  Se 
es,  pour  employer  leur  démolition  à.la  fortification  de  ladiéte  ville. 


I 
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monaltercs,  pour  employer 

Aigrold  Roy  de  Dannemarch  prié  par  les  AmbalTadcurs  de  Richard  de  venir  à fon'* 
fccoursaupa^sdcNormandic,y  vintauccques  az.gros  vailTeaux.Savenueapporta  ’ » ^ 

vue  grande  joycaux  Normans , S:  vne  mauuaife  nouuelleau  Rby,quipour  luy  refi- 
llcrauccqucsvncpaiflantearmeerctoiicnai Rouen,  làoùiltrouua  BecnardlcDa- 
C nois,  auquel  il  commanda  de  l’accomp.igner  en  celte  guerre. 

VoyladoncquesleRoy  àlacampagne,SC  AigtoliAuin.iueclcursarinccsbicaprcs  LI I. 
l’vne  de  l'autréiquand  Bernard  fit  Iccccctément  entendre  à Aigrold  les  forces  de  celle  N jtojrde  ^ 
duRoy,&àreprierdclefiircfommeràfaireraifonàRichardfoncoufin,des  terres  mnoÎ^^c. 
qu’iniuflcment  il  luyJctcnoit.  Aigrold  enuoya  vers  Louys  me  Ambafladequi  fit  ce- 
lte fommation',  mais  au  lieu  de  la  rcIUtution  qu'il  dcmàndoit  eltre  tàiétc  à Richard , il 
futcbncludScarrelté  quc  lcs  deux  Roys  patleroicnt  enfcmble  en  lieu  certain  pour 
traUJer  de celtaftàirc,  Seque  cependant  il  y auroittrefued’armes entre  lesdeuxar-  Nonnindje. 
«meçs.Louys  mcnaauecluy  le  Comte  Helloynÿc  MonItrcuilh  ,qui  (comme  il  a elté 
«lit  cy-délTus)  cit'oit  la  caulc  efficiente  de  la  mort  du  Duc  Guill,iume,  pourcc  que  ledit 
Duc  auoit  cité  tué  pour  la  querelle  dudit  Comie,Sibien  que  Bernard  ptüllle  Roy  de 
ne  le  mener  point  auccqucs  luy  ,à  caufe  que  fi  lesNormans  lcrecognoiiroict,ils  pour- 
j(qj,cnt  cfmouuoir  vnequcTellc  qui  apportcroit quelque  preiudictf au  poufparler  def- 
«iies  deux  Roys,fi  elt  ce  que  Louys  mefprifant  le  côfetl  de  Bernard,lc  mena.  Les  dcuJi 
35  Roys  cltanscnfcmblc,il  aduint  qu’vn  Danois  Normand,qui  aiioitfuiuy  le  Duc  GuU- 
l.iumcàla'prifcduch.tlteaudc  MonItrcuilh  rccognoiIlahtHclloyn,luy vadkc  qu’il, 
citok  vu  mefehant  hommc,8c  tresùngrat  enuers  la  mémoire  du  feu  Diic,d'iütant  que 
. ' bien  que  le  Dde  l’eut  remis  en  fon  Comté.R  cuit  pour  fa  querelle  cfté  tué, ncantmoins 
maintenant  ledit  Comte  ponoit  les  armes  contre  fon  fils  Richard.  Helloyn  cor 
gnoiÜânt  qu’il  elloit  iultemenc  aceufe  , Se  la  honte  luy  occupant  le  fens  Se  la  pa- 
role , fans  qu’il  eut  moyen  de  rcfpbndre  , vn  autre  Chcualier  Danois  qui  elloit  • 
prefent  haullànc  vitHiachc,  luy  donna  vnligrind  coup  fur  La  telle,  qu’il  Ic.coucha 
mortparterre.  Lambert frcrcdcHelloyn,  &quclquesFran^ois  qui  cltoicnt  .auec- 
ques  luy  ',  voyans  Helloyn  mort  j mirent  les  mains  aux  armes  contrcles  Knois , qui 
, UC  leur  collé  fedefendircnt  li  bien,  qu’ils  démenrerem  les  maillres  du  conflit.  Se 
lesFrançois furent  lapliis-pr  . tuez,  & les  .autres  noyez.’ Le  Roy  fonant delà ten 
.t^cjù  yl  clloit  .lucc  Aigrold , voyant  edtefoudaine  feditipnj&la  pcncdcfcsgcns 
montq incontinent  à chcual pour  fcfauucr,  «cprendrclcchemindc  quelque  lieuqu 
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fut  àradeiiotion.mais  fon  chcualquieftoit  fort  en  bôuclie.au  lieu  de  le  tirer  loing  de  ' 
ccftemcllcc,  le  porta  au  milieu  de  la  plus  forte  croupe  des  Normans,  dcfqucls  il  fuc 
pris&tdcu.ilifc,  StbaillcàquacrcCbcualicrs  pour  le  garder , lefquels  voyans  ladef- 
confiturc  des  François  qui  auoicnc  quitté  bagues , hardes,  cheuaux  & harnois , pour 


iî 


*■'  aller  au  pillage  aueclcsautreSilaiITercntleRoy  toucfcul.  Qinmdil  fevit  fcul.ilne 

fiuick  affc  pcfJt<;cefteocca(ion,&:  partant  au  trauersde  la  prclTefenscftrcaduifé,  ferett- 


le  Rojehff 
P»  coue. 


faplus  viliequclcpasvers  la  lôrelVdc  Toutquc,Jifans  tenir  chemin  ne  fente  tant 
quciccheual  lepouuoit  porter , voulgit  fc  rccirerà  Rouen, mais  vn  Chcualier  de 
Rouen  qui  Icrccognut.lc  pourfuiuit  de  fi  près  qu’il  lereprit,  &i  le  Roy  Icpriaircs 
aftcûueufement  qu’il  le  voulift  fauuer,  luy  iurant  U promettant  que  s’il  réceuoit  de 
luy. cette  counoific,il  rendroit  à iamais  riches  luy  Sc  fa  potterité.  'Tant  pria  le  Roy  le- 
dit Cheualier  , qu’il  Ipy  promit  de  le  fauuer , 8c  l’emmena  iufqucs  près  de  Rouen  en  • 
vne petite  ifle de  la riuicrc de  Seine.  Quand  le  conflit  commencéentrelesDanoisSC 
François  deuant latente  du  Roy  Aîgroldfutfiny,  SCquelcRoync  peut  cftrc  trou- 
UC,  les  Danois,Btctons  8c  Normans,  cuiderem  forcener  de  rage , 8c  cnuoycrcnt  tout  _ 
lclongdelariuiercdeSeine,aducnirqu’ilnepalTaftpccfonncqui  nefut  retenu.  Le  “ 
Roy  Àigrold  8c  Bernard  le  Danois  aucc  leur  armée  s en  vindrent  tout  droit  à Rouen,  * 
làoùfutfaiélc  grande  enquette  pour  trouuer  le  Roy.  %rturd  fie  tant  qu’il  fut  aducr. 
tyqueleRoys'cftoit  fauué  dedans  vne  peciceirtédeb  riuicrc  de  Seine  par  le  moyen  , 
d’vn  Chcualier  de  Rouen  qui  l'y  auoit  caché.  Lors  Bernard  fit  prendrelesbiens, la  ■ 
femme  8c  les  enfans  de  ce  Chcualier,  iiifqbès  àlesracnaflerdelcs  fairemourir.  Le 
Cheualier  liura  le  Roy  entre Icsmains  de  Bernard , 8c  fut  mené  à Rouen  8ç  détenu 
prifonnicr.La  RoyneGctbcrgsfciruneduRoy , aducnicdclacaptiuité  de  fon  ma- 
J-  ry,cnuoya prier  rEmpcrcurfonfrcrcJe  Icvouloirfccourir.Aquoyl'Empcreutrcf- 
ponditqu’ifn’cnferoitrien  : qu’ilne  vouloir  fouftenir ledit  Louys  fonbeaufrere  en 
. vnecaufe  iniufte,  8c  en  fa  perfidie:  qu'il  tenoitvntfop  grand  tort  au  Duc  Richard, 

• ’ en  cequefaps  tenir  aucuncsdefcspromcn’c3,ils’cftoitefforcédc  luy  oRcrfucrrc,&: 

3;  quepour  ccttcfautc  ilauoit  lcipttcloyer8cgucrdpndcfapcrfidic.HuesleGrand8c 

le  ComtcdcSenlisaduettisdelaprinfcduRoy,ci\reccurcnt  vne  inaoyable  joye, 

' UforeeJtl.  diCansquclesNormans  auoientbicn Vengé  lamortdu DucGuillaumc.l'cmprifon-  ^ 
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ncmcnc  du  Duc  Richard,  8c  le  Aix  ferment  fait  par  le  Roy  à Hues  le  Grand,  8c  que 
tout  luy  cftoit  bien  employé.  La  Royne  Gerberge'fe  voyant  efeonduite  defon  frere, 
fût  contrainte  en  cette  extrême  nccelHté  qui  £iit  perdre  tout  rcfpeû , de  rccouiir  à la 
mifeticotde  de  fes  ennetnif  ,car  elle  alla  fupplier  Hues  le  Grand  de  vouloir  faite  dc- 
liurcr  fon  mary.Ccquc  fit  Hues, 8c  fut  le  Roy  dcliurôpour  vn  temps,  en  dônanc  pour 
ottages  Lothairc  8c  Carlcrman  fes  fils, quelques  Barons  de  F rance,  8c  les  Eucfques  du 
Beauuais  8c  de  SoilIbns.Ccs  chofes  aJuindtentran  neufeens  cinquante  trois,  autres 
difent  47.8c  fut  ceft  accord  fait  à S.CJcr  fur  Epte,entre  Hues  le  Grand,  ftipulantpour» 

, JeRoydcFranccd'vncpart,8cBcrnardleDanoisgouucrncutduditRichard,kquel 
J ■'  cnccbasaagefcntoitfortbicn  rincommeditéde  lesaBfaires,  8cy  auoit  vn  merucil- 

'fc  leux  foing. 

Loafi  JdJacé  Le  Roy  Louys  ettant  deliuré  s’en  alla  trouuer  fa  femme , qui  le  preflâ  fon  de  traiçp,  . 
:■  xcrquclqucappoinélcmem,  afinqucfesenf-uisbaillczen  olLigcluy  furtcnr  rendus.  - 

• , . Le  K oy  luy  reljpondit  qu’il  ne  fjauoit  aucun  moyen  pour  les  deliurer , 8c  que  pour  D 

chofequi  luy  deutaduenit  iln’iroitpius  vcTslcsNutmans,nyr.cfc  mettroit  pluscn 
leurfubjcâion.  Mais  la  Royne  rimpornma  tant,  quai  enuoya  prier  Bernard  8c  le 
Comte  de  Scniis  de  venir  vers  luy  à feureté , pour  ellayet  à faire  quelque  bon  accord  . ' 
Nomii»)ie  cntrcle5Fr.inçois8clcsNorm.tns.Bcrnatdac  Heben  fe  trouuctcnt  à Getbtay  près 
iCiiucjü  üiic  Beauuais,  au  iourartigné,  là  ou  fut  accordé  que  le  Roy  rendroit  .tu  Duc  Richard  les 
ûoihoTOge.  p),,fi,czclcNormandie8cdcBrct.tgne,àtcnitquittemcnc(ânsrctentiondefouue- 

raineté 8chommagc,Sc par cemoycn furent  deliutezles ottages, horfmisCarloman  • 
filsdu  Roy,  quimourutdemaladic.à  Rouen.  Alors  vint  Aigrold  8c  Richard  vers 
Louys,  qui  en  la  prcfcncc  dudit  Aigrold  iura  de  ne  dcm.tnder  iamais  rien  à Richard, 

, •Iftcniliit  Je  neluyportctoitaucun  dommage, ainsqu’en  tous  fcsaftàires  laydctoitlidcllcnieni.  _ 
H'  UNotnuJie.  CcqucLoiiys  fit  aufli  iurer  aux  Seigneurs  de_Fr.tncc'aprcfcns,  6C  dcllots  le  Duché 
. de  Normandie  fut  ettcitdy  iufquçs  à la  tiuierc  d'Epte , qui  auparauant  fe  bornoit  a la 

riuiered’Andelle.  ' ' • 
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A Ce  traittéainfiiccordé&iuréparlcs  deux  panics  ,lcDuc Richard cnla  prefcnce  octctim 
du  Royptim  lafoySchommagederesBarons.  Aigrolds'enretoutnaenfonR'byau-  ■ ' 
me  > Ü ichard  en  fon  Duché , auquel  il  fe  comporta  fort  fagemem  & iqftemenc, 

, donnant  vne  grande  8c  bonne  opinion  de  foy  à fes  fubjets  8c  voilins , de  façon  que 
-,  HuesleGranddcfirantauoirfonalliance,lefitprierpar  Bernard  fon  gouuerneur  8c 
le  Comte  de  Senlis  fon  oncle  de  vouloir  promettre  mariage  i vne  vne  fietme  hllé 
- nommet;  Agnes  ou  Eumaccrc,  lors  aagccdç  huit  ans  feulement.  Ce  qui  aduinc  l'an 
- 2»55- 

OrauoitHuesle  grand  trois  nls,l'vn  nommé  Hues,  6c  depuis  furnoInméCapet,  I V. 
f ' ac'R  oy  de  France, 8c  Othon  qui  fût  depuis  Duc  de  Bourgongne  par  leniaria^  de  la  Enfut 
filledeGilbertD.uc  dudit  Duché,  8c  Henry  qui  fut  aufli  Duc  dudit  Duché  apres  la  Hu“lcCiài 
jnortdefonfrcreücfabcUefoeur, ScladiâcnllcAgnes oaEumacere.  Ridhatds'ac^ 
corda  volonticrsicemariage,8cvintàParistrouuciHuesfonbeaupere  futur,8cde 
(amainrcceucrocdrçde  Cheualerie.  Celle  alliance  fucttelTufpeâeau  Roy  Louys,^  Alia«rurp*: 
au  Comte  Arnoul  de  Flandres, preuoyans  bien  qu’elle  leur  amcneroitvncnouuclle. 

^ guerre.  AmoulvatrouiicrIcRoy,8cluyconfeilîadefairela  guerre  àHuesSc  iRi- 
chatd,deuantquilseuircntmoycndefedefendre.Louyscroyantayfement  le  con- 
' feil  du  Flamand  enuoya  ledit  Comte  vers  l'Empereur  Othon  premierdu  nom,  fon 
, beau  frere  le  prier  de  luy  dormer  fecours  contr’eux,  qui  luyvouloient  (difoient-il) 
ofier  fon  Royaume  auecl’aydtrSc  l'alliance  du  Normand.  Acemotd'oflerleRoyau-  oft<r  le 
me , que  les  Princes  ont  en  grand  horreur , car  autant  leur  en  pend  à l'oreille , Othon 
commença  de  s'irritercontre  Hues  fon  beau  frere,8c  plus  eut  de  force  au  cœur  dudit  luxitayi. 
Empereur  ce  mot  d’ofler  le  Royaume,  que  l'alliance  8c  afHnité  de  luy  8c  de  Hues. 
Adoneques  auec  vne  grolTe  armée  il  vint  trouùer  le  Roy  Louy  s à S . Denys , 8c  eux 
joims  enfemble  vindrent  alTieger  la  ville  de  Paris , en  laquelle  eftoit  Hues , mais  ils 
n'y  firent  rien,de  fonc  que  defperans  de  la  pre{idre,ils  refolurent  d'aller  deuant  la  vil-, 
le  de  Roücn,en  laquelle  cftoit  le  Duc  Richard,qui  ne  dormoit  pas , ains  fiartifioit  dili- 
gemmentfa  viile.Richardenuoÿ^uelques  bons  hommes  en  embufeade  dedans  le  uut  Hoaem. 

' ^ bois  de  Birohel  près  Roüen,pourdefcouurir  l'intention  de  1 Empereur  8c  du  Roy  .Le 
^ matinvenu,  l’Empereur enuoyavnfienncncu  qu'il  aymoit  fingulieremcnt  pour  fa 
'grande  vaiUancc.deu.'mt  la  villede  RoUen , pour  la  recognoifVre , 8c  luy  8c  le  Roy  ce- 
pendant s’achentinoient,  6c  fe  vindrent  camper  auprès  du  mont  Sainâe  Catherine. 
Commeleneucude l'Empereur  accompagne d'vne  bonne  troupe  d’hommes  venoit 
recognoiftre  la  ville , les  Nori^anS  embufehez  dedans  le  b*is , faillirent  fur  eux  d'vn 
' collé,  8c  le  Duc  Richard  de  l’autre,8c  les  alTaillirem  firudcment,quckDucpairafon  Defrùce-  dt.' 
efpeeàcrauerslecorpsduncueudcr£mpereur,8c ycuclîafpremcflee,quelesFran-  Ro»»; 
^ois  8c  A.ilemans  y furent  rompus , 8c  la  plus  part  occis , 8c  vn  grand  nombre  d’iceux 
prifoniyicrsincnezi  RoUen.  L'Empereur  8c  le  Roy  furent  bien  fafehez  de  celledcf- 
faiâe,nrcfmcmcnt  de  la  mort  dudit  neueu,  Semaudirent  leÇomtede  Flandre,  qui 
Icurauoitdonnéce confeil  d’aller  deuant  RoUens  8clorscogAurent  le  mal  qui  leur 
çfloit  aduenu  pour  trop  auoir  creu  vn  homme  pafltonné,  comme  efloit  le  Comte  Ar- 
; noul.  NeantmoinsilsnclaifTerent  pouftclade  mettrcle  fiege  deuant  la  ville,  lioù 
Richard  apres  plufieurs  rufes  8c  flratagemes  de  guerre,faifoit  fouucnt  de  braues  fail- 
li liesfur  eux,  efquelsles  Normans acqueroient gloire  8c  honneur.  Othon  6c  Louys 
commencèrent  de  fe  repentir  d'auoir  t rop  creu  le  Comte  Amoul,&  adoneques  de!  i- 
bererent  de  leuerle  fiege  de  deu.-mt  la  ville  de  RoUen,  8cde  s'cnaller.  Le  Comte  ad-  Rc;. 
uertydumefcontcntementduRoy8cdel'Empereur,troufrabag.ige  8cs'cnalla  fans 
dire  mot,  8c  les  deux  Princes  dcQogerentde  bcllcnaiâimaisRicbardaduercy  decc* 
qu’ilsdeflogcoiencendefordce,  monuàcheiial  8c  lesfuiuit  au  bois  de  Maupertnis. 

Defquels  fût  fait  vne  grande  boucherie  6cdcfconfiture,  8c  tellement  furent  les  Aile- 
mans,François  8cFlainans,pourfuiuis  8c haftez,quelc  fils  n’attendoit  paslepcrc.Les 
p.iyfans  en  tuèrent  beaucoup  de  Ceux  qui  s'efloient  efeartez par  lesbuifrcns,6clcs 
Nolmans  eftoient  fi  acharnez  fur* leurs  enncmis,qu’ils  les  chafferent  furieufcmcnt,lcs  AcUrnemeot 
battans  8c  tuans  iufques  près  de  la  ville  d’Amiens,  8c  gagnèrent  le  bagage  du  Roy  8c  <lu  Nonami 
de  l'Empereur,  8C  du  Comte  Arnoul.  AinfilcDucRienard  obtint  la  viéloite,  8c  puis 
' 's'enretournaàgrand  ioyededansla  villede  RoUen-  Celaaduintl’anjyy.  autresdi- 
fenc  49. 
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Qwlques  hiftoriographes  difem , que  l'Empereur  eftam  venu  en  France  à lare- 
queîïcdcfafocurGeberge  Royncdcrrancc.ymena  vnc  grande  armée',  pour  met- 
tre le  Roy  Louysfon  beau  frète  horsdcfcruicude,  des  mains  de  Hucslc  Grand, & 
pource  qu  en  chemin  ilfecucquc  ledit  Huesauoit  depofé  rArchcucfquedc  Rheims 
de  fon  Archeuefehé,  geyauoitrais  vnlïenneueujilpalTa  par  Rheims,  êccnchaflànt  . 
rvfurpatcur , y reftituale  vray  Archeuefque , 8c  aulTi  prini  pat  force  toutes  Ici  places 
& villes  que  Hues  auoitprifes  fur  Louys,  Scies  luyrellitua. 

Q^nd  Hues  le  Grand  feeut  la  venue  de  l’Empereur  i fi  grande  puiflance,il  deliura 
le  Roy,  dpnllcdit  Empereur  apres  auoir  fait  deliurcc  au  Roy  toutes  les  places  que 
Hiics  auoit  prinfes  fur  luy,  retourna  en  Saxonne , mais  ce  neantmoins  en  1 annec.cn- 
fuiuante,  qui  fût  l’an  neuf  cens  cinquante  quatre  oü  cinquante.  Hues  fit  encore 
grande  guerre  au  Roy.  .Ce  qui  cfmcut  ledit  Empereur  de  retourner  derechef  en 
France,  8c  contraignit  Hues  àiaite  appo'mtemcnt  au  Roy.  Voylaccque  quelques 
vns'difcnt. 

Le  Roy  Louys  apres  fi  longue  guerre  fe  retira  dedans  la  ville  de  Laon  fa  principallç  - 
demeure,  là  où  voulant  8c  délibérant  donner  vn  bon  ordre  aux  affaires  de  fon  Royau- 
me, il  affemblavn  Parlement  folemncl,  auquel  il  manda  venir  tous  les  principaux 
Seigneurs  8c  Baronsd’icclily, entre  Icfquelsvinc  le  Comte  Heben.  Eftans  vn  iout 
tous  affcmblcz,artiua  en  l’affcmblee  vn  homme  apollé  par  le  Roy, habillé  en  Courier, 
feignant  venir  d’Angleterte,8c  fe  mettant  de  genoux  douant  le  Roy , luy  dit,  que  fon 
coufin  le  Roy  d’Angleterre  luy  cnuoyoitpar  luy  quelque  lettre.  Le  Roy  qui  co- 
gnoifibit  le  meffager,  qui  auoit  nom  Gallopin , le  falua  bien  fimilietemcnt  par  fon 
nô’m,8£prenantleslcttrcsJe$fitlitctoutb.asdcuantluyparron  Chancelier.  Quand 
leRoyles  eutoüy  lire  il  dit  tout  hauttVrayement  on  dit  bien  vray,  quand  on  dit 
qneles  Anglois  ne  font  gueres  fages , mais  ce  n cft  pas  de  merucille  : car  l’Angleter- 
re eff  diâe  eftre  Outre  tous  les  climats..  Lors  les  Princes  commencèrent  à le  regarder, 

8c  â luy  demander  pourquoy  il  tenoit  telles  paroles,  8c  il  leurrefponditiC’cu  mon 
coufin  le  Roy  d’Angleterre  qui  me  mande  qu‘11  aduenu  en  fon  Royaume  qu'vn 

fubjeû  afemons  fon  Seigneur  i aller  difncr  en  fa  maifon,8c  quand  il  y aefté,il  l’a  prins 
8c  detenu  8c  puis  l’a  eftranglé,  8c  fait  mourir  de  mort  villaine  :8c  dit  mon  coufin  qu  il  “ 
veut  auoit  fur  cela  l'opinion  de  vous  autres  Princes ,Seigneurs  8c  Barons  de  France,8f 
vous  prie  que  le  confeillicz  de  ce  qu'il  en  doit  fâifc.Lors  Thibault  Comte  de  Blois, le 
plus  ancien  de  la  troupe,  8c  le  plus  eftimé,  par  le  commandement  4i  Roy  commeh^ 
k parler , 8c  dit  : le  fuis  dlbpinion  8c  me  femble  qnc  ce  fubjet  qui  a fait  ceff  affe , doic 
eftrependu  8c  eftranglé,. au  perpétuel  deshonneur  defes  parens,  afin  que  cebferue 
d’cxempleàccuxquivoudrontattenterfemblablccas.  Q^ndleComtcde  Blois  eut 
■acheué  de  parler,  les  autres  Seigneurs  qui  là  eftoient , 8c  mefme  ledit  Heben , furent 
de  fon  opinion,8c  .approuuercnt  fa  fcntcnce,  8c  lors  le  Roy  adreffafa  parole  audit  He- 
ben Conict  de  Vermandois,8c  luy  dit:  lete  iuge  8c  condamne  par  ta  bouche  mefme. 
Tufçais(Hebcn)quctuinuitas8cappcllascntamaifonlefcuRoy  mon  Seigneur  8c 
pere,  par  beau  fcmolant  d’ànlitié,  8c  quand  il  y fut , tu  le  retins , K fis  mourir  ignomi- 
nieufemenc,8cparceictecondamncàeftre  pendu  8c  eftranglé  ,'8creceuras  ce  que  tu 
àsdeferuy. 

Ainfi  fut  ledit  Heben  prins  Semenéfurvn  haut  mont  près  de  Laon,  lequel  à caufe  D 
■dcluy  ,cftencoredeprefentappellélemontHcbcn.  Toutesfois  quelques  hiftorio- 
graphes  ne  treuucnt  pas  ce  conte  véritable  , ainsdifeneque  ledit  Heben  mourut  de 
maudie,8cfùccnterréenlavilledcS.Q^ntin,  Scouefonfils  Alben  luyfucccda  au 
Comté.Ccpendant  que  ces  affaires  fe  païfoient  en  Normandie  8c  en  Francc,les  Hon- 
gres ayant  rauagé  l'Allemagne  8c  l’Auftrafie  entrèrent  en  France  , 8c  brullant  U 
Bourgongne,la  Champagne  8c  la  Picardie,  vindrent  iufques  à la  mer  Oceane  , 8c  en- 
uiron  ce  tcinps-là,  Alain  Barbetone  Duc  de  Bretagnc,8c  fon  frere,que  les Normans  • 
auoientchafledclcur  Duché,  8c  les  auoient  coiltraints  de  fe  retirer  vcrsAdelftan 
Roy  d’Anglctenc, retournèrent enBrnagne,cncKaffcrcnt  lefdits Normans,  8^ ga- 
gnèrent trois  bataillesfur  eux. 

Les  guerres  de  Normandie  cftantappa'tfees,  HueslcGrandqui  portoit  vnemau- 
uaife  affeâiô  .au  Roy  Louys,  allèlnbla  vne  groffe  armee  dcNorinàs,  8c  auccqucs  icel-* 
Iccouraqt  lestcrtes  du  Roy  .alla  iufquesd  Poictiers,où  il  mit  le  ficgemiais  Une  lapeue 
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^ prendre,  & durant  iceluy  fe  loua  vnc(toui;jbiIlon  de  vcnt.d’cfclair  Sc  de  tonnerre,  qui 
tomba  en  l'armec  de  Hucs,&:  pourfendu,  fon  pauillon  d’amont  iufques  aual , dont  luy 
S:fes  gens  furent  fi  efpouiuntez,qu’ils  s’en  partirent,  & leur  fcmbla  que  |pmais  à heu- 
re ils  ne  feroient  hors  de là.Pour  cela  Hues  trouua  occafion de  faire  paix  auceques  le 
Roy.  Toutesfoislcs  Allemans  tierment  que  l’Empereur  Othon  .ayant  fait  vn  fécond 
voyage  en  France  pour  le  Roy  Louy  s fon  coufm,comre  Hues  IcGrand,  vint  iufques 
en Norm.andic, comme  nous. lubnsja dit  cy-dcirus,Sc  que  Hues  craignant  fapuiflan- 
'cc,s’humilia,  Sc  fut  réconcilié  au  Roy . Ces  chofes  eftans  paflecs , le  Roy  Louysd'Ou- 
tremer  mourut  mourutl'an  955.cn  la  ville  de  Rheims,  S^  fut  enterré  en  l’Eglife  S.  R c- 
my  de  ladite  ville,oùilauoitdlcufafcpulture.  De  fa  femme  Gcbcrgc  ou  Engcrber- 
ge,fceurdcrEmpetcürCthon,il  eut  deux  fils.  Lothaire  depuis  Roy  de  France,  8c 
Charles  qui  fut  premièrement  Roy  d'Auftrafic,  appcllcc  autrement  Lorraine,  & qui 
fut  le  premier  enfant  des  Roys  partagé  en  titre  de  Duché,  à fçauoir  de  ladite  Lorrai- 
ne, auparaijant  longuement  controuerfee  8c  débattue  entre  les  Roys  8c  les  Empe- 
reurs , Sc  par  accord  fait  entr’eux  demeurée  fief  de  l'Empire , 8c  donnée  audit  Charles 

® en  titre  de  Duché,  non  en  Royaumc.Cc  Charles  eftoit  le  vray  heritier  de  la  Couron- 
ne apres  lamort  delbn  oncle  Louys  dernier  de  celle  race, mais  elle  luy  fut  oftec  pour 
les  caufes  que  nous  dirons  cy-dcllbus  en  fon  lieu. 

Par  le  cours  de  la  vie  de  Louys  d’Ouuemer  on  peut  voir  qu-il  a eu  beaucoup  detra- 
uerfes,  d’affaires  8c  périls  qui  luy  vindrenc  parla  perfidie, laquelle  ne  faut  Limais  de 
porter  quelque  malcncontre  à ceux  qui  en  vfent.  De  fon  temps  y eut  vne  cllrangc  fa- 
mine, 8c  vne  terrible  8c  ctUelle  pelle  p.u  toute  la  France , 8c  quelques  années  aupara- 
uant  le  Soleil  s’clloit  obfcurcy,  l’ait  ellant  très  ferain , fauf  que  par  les  fcncllrcs  des 
nuifons  il  peileuoit  de  fes  rayons,  qui  elloient  tous  fanglans. 

Deuant  ce  temps  en  Germanie ny  en  France,  il  n'y  auoit  point  tant  de  degrez  encre 
Icsgencilshommes  Scies  nobles, ncfigr.\ndcdiucrlicé  qu'on  en  ttouue  auiourd  huy. 
Les  Oucs,Comccs,Marquis,Palacins,limplcs'Comtcs  Sc  Cheualicrs  efcoicncplufloll 
noms  d’offices,quefcign£urics  hcredicairesicat  les  Ducs , Marquis  8c  Comtes  elloict 
Gouuerneurs  des  pays  fur  Icfquels  ils  clloienc  commis  pat  les  Empereurs  8c  Roys. 

^ Vn  Ducfouuerain  en  certains  lieux  elloit  chef  des  genld’armcs , 8c  en  d’autresGou- 
uerneur  d’vnc  prouince  grande. Vn  Comte  elloit  en  certains  lieux  Gouuerneur  d’ vne 
forte  ville,  8c  en  d'autres  iuge,8cainfi  la  France  8c  la  Germanie  elloient  pleines  de 
Ducs  6c  de  Comtes,quiaux  guertesmenoiencles  forcesde  leurs  Oucliez  8c  Comccz. 
Suc  douze  Comtes  y auoit  vn  Duc  comme  les  Licutenans  generaux  des  Prouinces 
d'auiourd’huy  commâdenc  aux  Gouuerneurs  particulléts  des  places , 8c  ce  D uc  corn- 
mandoit  aufditsdouzc Comtes  Scàlcurs  gens  de  lierre.  Sur  couslefditsDuçsy  en 
auoit  vn  qui  leur  commandoit  en  general,  qui  cUoiclc  Duc  de  France,  8c  Duc  des 
Ducs,8cpourcc  qu’il  auoit  la  fupcrintcndancefur  eux  il  elloit  appellé  M.iire  du  Palais, 
dumoc  bas  Alternant  Meier  fignifiancfupcrintendant.  De  façon  qu’vn  Duc  elloit  au- 
tant à dire  conune  vn  Gouuerneur.  Peu  àpcules  Ducs  8ç  Comtes , de  leurs  dignitez 
8c  ellats  donnez  à vie  en  firent  des  propcictez,  8c  de  là  vindrenc  tant  de  Qpmtes  8c 

* Ducs  hcredinaires , qui  furent  depuis.  Celle  corruption  peint  vngr.ind  cours  foubs 
Charles  le  Simple,  8c  vn  peu  apres  foubs  ce  Roy  Louys  d Outremer,  durant  les  que- 
X relies  du  Royaume  de  France  entre  laracede  Charles  le  Grand,  8c  celle  de  Robert 
Comtcd’Angers:Maiscllcp.ituintàfapctfcaionfoubs  Hues  Capet,  pour  les  caufes 
que  nous  déduirons  à la  fin  de  fa  vie  bien  amplement.  Auflâcncetcmps  fut  renou- 
ucllce  riiercfie  des  Antropomorphites , premièrement  inuentee  en  F gyptefoubs  le 
rcgnedcThcodofe  le  Grand  8C  les  enfans  Arcadius  8c  Honorius,  enuiron  l’an395. 
l’erreur damnabledefquclss’eftcndoit  iufques  là,  qu’ils cllimoient  que  Dieu  eue  vn 
corps  8c  des  membres  tout  ainfi  qu’autoit  vn  homme , 8c  le  prouuoicnt  pour  dire  que 
Dieuauoitçtcé  l’hommeà  fafemblancc.  Confre  eux  cfctiuit  Bracliicr  Eucfque  de 
Veronne,aydépar  pluficurs  autres  Eucfqucs,  qui  efteignirem  cefeu  renouuelle  d’Jie- 
relie,  aulTi-tuA  prclquc  qu’on  en  vit  la  fumee. 
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O TH  AIR.E  filsdeLouysd'Outremer commença 
l’.-mdcfalut955.ficmourutaunenficfmc  an  de fon  régné ri'an 
9S4.  Ce  Prince  cognent  bien  de  combien  lert  aux  Princes  l’al- 
liance 8c  amitié  de  leurs  voillns.  L’Empereur  Othon  premier 
du  nom  i duquel  nous  auons  parlé  cy-delTus,  oncle  maternel 
dudit  Lochairc, continua  enuers  les  François  la  paix  qu’il  auoic 
faite  auec  eux  du  temps  de  Louys  d’Outremer  fon  beau  frere. 

Et  poutee  qu’aptes  la  mon  de  Hues  le  Grand,Hues  Capet  fon 
fils  aifné  commençoit  de  rcnouueller  la  vieille  querelle  de  fon 
pere  8c  defon  grand  pere,  touchant  la  courotme  duRoyaume>8cquelcfditsLothai- 
re  8c  Capet  eftoient  fes  neueus  enfans  de  fes  deux  foeurs,  il  les  rendit  bons  amis,apai- 
fantleursdebats.Ilaymoitfonfcsparqns,  au  moyen dequoy  il  voulut  voirfesdeux 
faurs,quiauoient  cllémaricescnFrance,8cleursenfansfembtiblement,  8c  fittant 
qu’ils  l'allecent  voir  à Aix  la  Chapelle.Ce  qui  fut  l’an  959. 

Ceft  Othon  fut  le  premier  cftimé  légitimé  Empereur,  apres  quela  race  de  Charles  C 
le  Grand  fut  priuee  derEmpire,poutce  que  Conrad  8c  Henry ,8c  quelques  autres  qui 
s’attribuèrent  cenom,  ne  furent  iamaislacreznycouroimcz  du  Pape,  mais  le  Pape 
leandouzicfme  couronna  Othon.  Pour  voir  celte  folemnicé  on  y couroit  de  toutes 
les  parties  de  la  terre.Dcs  François, premièrement  le  Roy  de  Fnince  s’y  trouua  aucc- 
ques  fa  mere  Geberge,  8c  Huci  Maire  du  Palais  auecques  fa  mere  Auoye , qui  toutes 
deux  eftoient  fccurs  dcrEmpeccur,8c  les  accompagnoient  prcfquc  tous  les  plus  grâds 
Seigneurs  de  France.  Les  Princes  Italiens  y paflercnt,8c  quelques  grands  perfonna- 
ges  Grccs,quelcurEmpercurnomméNicephore  Phocas  y cnuoyoitpour  accorder 
IcmariagedefafilleTheophaine  auecques  Oilicn,qui  apres  fon  pere  fut  Empereur. 
Lamagnificcnce  dccecouroimement  mtmcrueilleufccn  banquus  ,jeux , momme- 
ric5,d.in<^  8c  tournois.  lamaisles  François  8c  les  AUem.ans  nefemonftrcrenc  plus 
grand  ligne  d’amitié.  Les  Allcmans  difoiencqu'ilsauoientpart  en  tout  l’honneur  des  ‘ 
anciens  Roy  s,Empereurs  8c  Capiuines  François , pour  ce  qu'ils  eftoient  fortis  d’Al- 
lemagnc,en  laquelle  y auoit  encore  des  François  Orientaux , 8C  que  ceux  des  Gaules  D 
eftoient  François  Occidentaux,tous  defeendus  des  AUemans.Bref  oneques  ces  deux 
nations  ne  fe  portèrent  moins  d'enuie  ny  ne  s’entr’  accordèrent  mieux  quedu  temps 
de  ceft  Empereur  Othon. 

BnmonArchcucfque  de  Coulogne  Duc  de  Lorraine,  que  quelques  vns  difent 
auoir  cité  frere  de  l’Empereur  Othon , fit  guerre  à Régnier  au  long  col  Comte  de 
Mons  en  Hainauc,8clefitappelleciBancnlaviIlcdc  Valcntiennes , 8c  le  cond.am- 
tuntàcxilperpctuel , adioignit  fon  fief  au  Comté  deHainaut,  ienufequ'il  gucr- 
royoit  l’Allemagne,  8c  au  fliqu’apres  la  mort  du  Duc  Gisbett  de  Bourgongnefon  cou- 
fin, ilauoitofté.à  fa  femmevcfucquicftoitftturdc  l’Empereur , les  terres  qu 
Gilbert  luy  .auoit  lailTees  en  doU.airc,  8c  apres  ce  les  deux  fils  qu’auoit  Régnier 
, fuirent  8c  vindrcntàrefugceivFrancevcrslc  Roy  Loth;titc.  Autres  difent  que  Bru 
non  voyant  que  Régnier  voulant, comme  parent  du  feu  Duc  Gisbert,ptctcndrc  droii 
en  fon  Duché, tllc  fit  prendre  Sc  conftipier  prifonnicr,puis  ayant  donné  ordre  aux  af- 
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^ f.iircsdefespays,!lpa(ïàcnFrancc,oùilfiithonot.iblcmcntrcccu, &.lavoulantrcn-  dcccchu 
dre  pailibic  de  toutes  les  precedentes  partialitez,  il  fit  tât  entiers  le  R oy  Lothairc  qu’il 
donn.ilcComtédcPoiûouà  Hues  Capctqui  défia auoit  elle  créé  Duedes  François, 

• puis  tafehit  d’appaifer  tous  les  troubles  qui  eftoient  entre  les  autres  grands  Seigneurs 
il  tomba  malade  & mourut  i Compiegne.  Par  cefte  qualité  de  Hues  cnDuc  des  Fran- 
çois, on  peut  voir  comme  défia  par  icelle  il  enjamboit  fur  la  couronne, & fe  trouuc  en 
l’Abbaye  S.Cornilc  de  Compiegne  vnc  Chartre  de  Louys  V.du  nom  Roy  de  France 
fil  s de  ce  Lothaire.quc  parbnt  de  Hues  Capcc,il  dit  qu’il  l’a  faite  par  le  confcil  & aduis 
dudit  Hues  Duc  de  France , lequel  en  tousfes  Royaumes  Kpays  de  fonobeylTancc, 
cftle  fécond  apres  luy. 

Enuiron  ce  temps  qui  fut  l'an  91S4.  Arnoul  Comte  de  Flandres,  duquel  nous  auons 
fait  mention  en  la  vie  de  Louys  d’Outremer , trefpalTa , 8c  à luy  fucceda  en  fon  Com- 
té Baudouin  fon  fils.  Mais  le  Roy  Lothaire  fe  voulant  emparer  du  pays  de  Flan- 
dres, il  fit  faire  des  courfes  qui  ne  lepcutenteonquerir.En  celle mefmeannce mou-  mor^u  cs- 
rut  Othon  frere  de  Capet  qui  eftoit  Duc  de  Bourgongne  , de  par  fa  femme , 8c  «s  Hidic» 
® aulTi  elle  mourut.  Dont  vint  ledit  Duebé  à Henry  frère  dudit  Othon  8c  de  Hues 
Capet. 

Richard  Duc  deNorni.indic  auoit  (comme  il  a ellé  dit)  cfpoufé  la  fille  de  Hues.  I L 
le  Grand,  foeur  de  Capet , 8c  apres  les  nopccs  faites , ledit  Hues  le  conftitua  Gouucr- 
ncur  de  toutes  fes  terres,  8c  tuteur  de  fon  fils  vnique  Hues,  iufquesà  cequ’il  fuft  en 
aagede  tenir  terre  8cd’eftreChcualier.  Richard  s'en  chargea,  8C  en  fit  tresbien  fon 
deuoir,  dont  puis  apres  Hues  C^et  luy  rendit  nwl  pour  bien  en  recompenfe  defes  bicmcnj». 
bien-faits.  Thibault  Comte  de  (jhanres  enl’an  570.  ou  71.  ialoux  de  la  grandeur  du 
Duc  Richard,  luy  cfmcut  guerre:  toutefois  fe  fentant  trop  foible  pour  dompter  vn  fi 
grand ennemy,commc eftoit Richard,ilferctrra deuers Gehergemcre  du  Roy  Lo- 
thaire,laptiantdefairecnfortcenuerslcRoyfonfils,  8c  Bruno  fon  frere  Archeuef- 
que  de  Coulegne , de  fufeiter  guerre  audit  Richard , remonftrant  à cefte  femme  que 
IcRoyfonfilsncdcuoitpresde  luylaiftcrtant  croiftre  lagrandeur  dudit  Duc.  Lo- 
; thaire  difpofé  î cela  par  fa  merc,  8c  par  la  ialoufie  qu’il  portoit  audit  Duc  Richard, luy 

manda  qu’il  eut  à le  venir  trouuer  à Beauuais , pour  faire  rappointcmcnt  entre  luy  8c 
ledit  Comte  Thibault,  mais  l’intention  de  Bruno  eftoit  bien  .autre , car  il  auoit  refolu 
d'emprifonner  ledit  Richard,  dés  qu’il  feroit  arriuéà  Be.auuais  ,pour  pat  .apress’em- 
parerduDuchédcNormandie.  Le  Duc  Richard  allant  .au  mandcmcntdu  Roy  le 
trouuer  à Beauuais,  comme  il  fut  fur  les  marches  du  pays  de  Beauuoifin,  il  vit  venir  à 
dextre  deux  cheualicrs  vers  luy,  qui  fonoient  d’vn  taillis . Quand  Richardles  apper- 
. ceut  venir  vers  luy,  il  s'.arrefta  roue  coun,  8c  les  Cheualicrs  Icfaluans,  luy  dirent,  ' 

qu’ençorcs  qu’ils  fuflcnt.aucomteThib.ault  fon  ennemy,  fi  cft-ce  qu'ils  le  vouloient  Mmoûle  inj 
bien  aduertir , que  s’il  alloit  à Beauuais , iamais  il  n’en  retoumeroit.  bUIoo”.  ' 

Richard  fuiuant  l’aduenilTcment  des  Cheualicrs,  rebroulTa  fon  chemin, 8c  s'en  re- 
tournaenfon  Duché,  8crArcheucfquc  Bruno  entendant  que  Richard  eftoit  aducr- 
ty  de  ce  qu'on  luy  vouloit  faire , en  receut  vn  extrefme  delplaifir , fi  bien  que  le  Roy 
Lothaire  qui  n’auoit  faute  de  tromperies  8c  de  finefles , fit  entendre  audit  Richard, 
qu’il  eftoit  fi  mal  conuant  du  Comte  Thibault , qu’il  Je  vouloit  miner.  Pat  ainfi  prioit 
P ledit  Richarddele  venir  trouuer  pour  pat  cnfcmbic  aduifer  aux  moyens  de  courir 
fus  audit  Comtc,comme  leur  commun  ennemy , 8c  le  mettre  à mort , ou  le  deftruitc. 
L’intention  du  Roy  Lothairc  eftoit  de  mettre  gens  en  embufeade , 8c  faire  guetter 
Rich.ard  pour  le  faire  tuer,  quand  il  viendroit.  Richard  cognoilTant  les  malices, les  Loiluîie 
perfidies , Scies  tromperies  accouftumees  du  Roy,  au  commencement  cutquclquc 
defliancc  de  luy,  vint  vn  foupçon  que  le  Roy  luy  vouloit  joücr  vn  mauuais  tour,  nuis 
puisaprosfelailTantcoulcr  aux  belles  paroles,  alfeurâccs,  SC  prières  deLothaire,  s'ac- 
corda d’aller  vers  luy, ne  penfant  que  le  Roy  fiift  fi  defloyal,  8c  perfide  de  luy  faire,  ou 
fai  rc  Elire  aucun  mauuais  tour.  R iclurd  allant  trouuer  le  Roy  à Charles-Mcfni  I près 
Arques,  fut  confeillédc  mener  les  plus  fcaii.x  feruiteurs  qu’il  eut,  8c  d’enuoyer  deuant  creucc  te 
trois  efpions  à la  Cour,pourdcfcouutir  8c  entendre  ce  qui  fe  braflbit  contre  luy  .mais  JeW; 

La  confpiration  du  Roy  faite  contre  Richard,  eftoit  fi  fecrette,  8c  le  langageduRoy  ’ 

fi  hûneite  quand  il  patloit  de  R ichard , que  deux  defes  cfpies  ne  peureht.  rien  defeou- 
uririau  contraire  raircurcrcnt,que  le  Roy  auoit  vne  fi  bonne  volonté  enuers  luy , vou 
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les  honneftes  paroles  qu’ij  en  tenoie  (pamhicres  ordinaires  des  Princes  pour  furprert- 
dre  leurs  ennemis.)  Toutefois  en  fin  comme  R ichard  eftoie  près  dudit  lieu  de  Clur- 
les-Mcfnil , l’vn  de  fes  efpics  le  vint  aduertir  que  le  Comte  Thibault  eftoit  près  du 
Roy,  duquel  il  eftoit  fort  carefle  & aymé , tant  s’en  faut  qu’il  fut  aucunement  defauo- 
' rifé, comme  on  auoit  fait  courir  le  bruit. que  la  Court  du  Roy  eftoit  pleine  d’hommes 
fccrettement  armez  ,&  qu'il  eftoit  i craindre  qu’on  voulut  attenter  quelque  chofe 
contre  Richard.  Ilrenuoyafcs  autres  deux  efpics.quil’vn  apres  l’autrepourlafecon- 
de  fois  luy  rapponerent,  que  le  Roy  auoit  auprès  de  luy  vn  grand  nombre  d'hommes 
armez,  K qu’en  perfonne  il  venoit  contre  ledit  Richard.  Dequoyadueny  Richard 
donna  courage  à vne  bonne  troupe  d’hommes  qu'il  auoit  menez  aucc  foy , 8c  les  ren- 
gea  fur  vne  petite  riuicrc  qui  pafl'e  audit  lieu  de  Charles-Mefnil,  pour  empefeher  le 
paflageaux  rrançois. 

Incontinent  apres,  le  Roy  bienaccompagnéarriua  pour  pafTer  outre  la  riuicrc.  Ri- 
chard allaau  dcuaiit,8c  chargea  fes  ennemis  detelle  fonc,  qu’il  les  fit  reculler,  fe  por- 
t.mtfivaillainmenccnccconflicf.qu'ilymouruc  vn  grand  nombre  de  gens  tant  d’vn 
coftcqued’autrc.Les François crioient  Monioye  S.Dcnys,lcsNorm.ans, Dieuayde,  ® 
Flamans  8c  Angeuins.Valyc.ScThibault  de  Chartres  paflaauantpour  fe  retirer.  Le 
Royenfttautant.eftantfortmarry  dcvoirainli  meurtrir  8cabatrefcsgens,8cqucdc 
TUBca  s cfmt  Pj  puiflâncc.il  ne  pouuoit  endommager  le  Duc  Richard.il  penfa  bien  qu'en  ceft 

cxploic.il  pourroit  plus  perdreque  gagner.  Adonc  il  fit  fonnet  la  retraitte  Sc  le  dépar- 
tit honteufement.prcnant  fon  chemin  vers  France,aupluftoft  qu’il  pcutfansregardcc 
derrière  luy , reccuant  le  guerdon  de  fa  defloyauté  Sc  perfidie. 

Richard  s’cnrccournantviûorieuxcnfavilledeRoüen,airerablafon  confeiloù  il 
fiicconclud,  qucdorcfnauant  pour  euiter  lafurprinfcddfa  perfonne,  en  telsParle- 
mens,  faiCts  pour  le  tromper , il  feroit  6n  armes  8c  monté  à cbeual  .bien  accompagné 
degcns.pourlagardedefon  corps.toutcs  Icsfoisqu'il  viendroir  à parlementer  aucc  ( 
le  Roy  de  France  ou  autre  Prince , 8c  que  le  PvOy  feroit  fans  armes  pou>fe  défendre, 

Sc  àpied. 

D autre  cofté,  le  Roy  Lothairc  s*cftant  retiré  à Laon  fut  extrêmement  defplailânc 
de  ce  qu’il  n’auoit  peufurprendre  le  Duc  Richard.Le  Cofnte  Thibault  voyant  que  les  C 
rufes  8c  tromperies  du  Roy  8c  de  luy , ne  pouuoicnt  rien  feruir  contre  Richatd , 8c  que 
la  peau  de  renard  ne  leur  auoit  de  rien  profité , confcilla  le  Roy  de  prendre  celle  du 
lyon,  8c  d’entrer  aucc  vne  armée  dedans  le  pays  de  Normandie.  Lothairc  fuiuant  le 
confcil  du  Comte , entra  aucc  vnearmee  de  cinquante  mille  hommes  dedans  le  p.üs 
de  Notm.indie,  8c  alla  aflaillir  la  ville  d’Eureux,  laquelle  fans  coup  ferir  luy  futren- 
duc.  Delà  Lothairc  alla deuant  Paris  laiflant  le  Comte  Thibault  en  Normandie , qui 
mena  fes  forces  deuant  Rotfcn:6C  fe  campa  ioignant  àr.autrc  cofté  de  la  tiuicre  de  Sei- 
ne. Richard  eftoit  dedans'Ia  ville.lcquel  fe  tenant  coy  pour  quelques  iours  dedans  fon 
Schud**'  fit  courir  vn  bruit  parmy  la  ville  de  Rouen  qu’il  s’en  eftoit  fuy  > 8c  qu'on  ne  fça- 

uoit  où  il  eftoit  allé.  Ce  bruit  courutiufqucs  dedans  le  camp  du  Comte , qui  penfant 
qu’il  fut  vray  que  Richard  s’en  fut  fuy  de  peur,  8c  haulTant  par  cefte  fuitte  fon  orgueil- 
leux couragc.entra  en  certaine  cfpcrance  de  prendre  la  ville.  Mais  Rjchard  délibéra 
de  palTer  l’eau  lanuit,  8c  d’aller  Icmatin  donner  vne  camifade  au  Comte  8c  à fes  gens, 
deu.ant  qu’ils  fuflent  efucillcz.  Adonclematin  il  palTa  l'eau  aucc  fa  troupc.Sc  cftans  de  j) 
là  l’eau  ris  commencèrent  à abatre  tantes,  mettre  lefeu  aux  loges , tuer , meurtrir,  Sc 
Duciu«1c  tucrtoutparterre.dcfortequ’il  n’y  auoit  fi  hardy  qui  tendit  fors  àfiiyr.  LeComte 
• Thibaultoyantccbniits’arma,8cmontaàchcuallepluftoûqu’iIpeut,s'cfforçant de 

r'allicr  fes  gens  qui  fuyoient  tous  eftoutdis,  fims  ordre,  8c  fans  armcs,aucc  cris  S:  hur- 
Icmcns. 

La  compagnie  du  Duc  Richard  croifToictoufioucsdcs  habitansde  lavillc.quive- 
noient  àlafilecnbaftc.iuxpour  fccourirlcur  feigneur.  Au  contraire  lenorabredcs 
gens  du  Comte  diminnoit  8c  fuyoit’de  tous  coftez , fans  tenir  chemin  ny  fente.  Le 
Comte  Thibault  s’enfuità  Eureuxapres  auoir  perdu  7040.  hommes  des  meilleurs 
qu’ileut,  Schrifle  plulicursprifonnicrsblcircz  que  le  Duc  fit  guérir  Sebien  traitter, 

& puis  les  dcli)irafiins  payer  rançon  ne  dcfpcncc , dont  il  remporta  vne  merucilleufij 
gloire. 

Apres  cela,  il  alla  airicgcr  la  ville  de  Chartres , 8c  là  deuant  fut  tué  k fils  vnique  du. 
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A du  Comte  en  vncfaillic  qu'il  fit.Thibault  entendant  que  Richard  cftoit  défiant  Chat;  soece.  issr, 
très  y alla  pour  la  recourir,  mais  Richard  clloit  content  d'auoir  défait  le  fils  du  Cô- 
te, Std’auoirgaigncvn  grand  butin,  s'en  retourna  à RoUen  pour  mettre  brdre  aux 
affaires  de  fon  pays , qui  rtqup  roient  Ca  prcfcnec  & fa  refoiution.  Il  Icua  gens  de  tous 
lesendroitsdefes  terres, pourlesmcttre en garnifonés  lieux aufquels  il  yen  auoitlc 
J>lus  de  befoin , 6caprcs  anoir  par  longues  années  fouftenu  celle  guerre  enuoya  prier 
AigtoldRoydcDannemarc  de  retourner enNormandie, pour  luy  donner  fccours'  • 

contre  fesennèmis.  Ce  qui  fut  l'an  975.  Aigtold  s' exeufa  de  pouuoir  venir,  tant  pour  Eicnf:  Ju 
quelques gucrresqu’ilauoitàibuflenir,  que  pour  eftre  défia  fur  l'ajge , mais  Ûcn-  Aigioa. 
uoya  quarante  gros  nauircs  équipez  de  gens  de  guerre,  quifelians  Sejoignans  auec 
les  Nornians  entrèrent  au  pays  Chartrain  Se  en  BeaulTe  ,puis  delà  vindrem  és  terres 
du  Roy , faifans  tout  le  dcgalt  dont  leur  barbare  enuuté  le  pnuuoit  aduifer , brufians 
&ruinanstouslicuxfaintsâtprophanès,8cfaifan$paireraufildcl'cfpce  toutccqu’ils 
uouuoicnt  fans' efpargner  fexe,  aage  , ny  qualité  de  perfonne.  Les  terres  du  Roy 

• clloicnt  en  vue  grande  defolation,lcs  champs  non  labourcz,nyfemez,lesvillcsrui- 

* nées  & dépeuplées , les  villages  defgarnis  d'habitans , le  fang  par  tout  rcfpandu , la  ‘ 
cherté  des  viures  extrême , lés  cheinins  pleins  de  bricans  Sc  voleurs , la  iufiiee  mife 
fous  Iç  picd,la  licence  de  faite  mal  en  règne, & toutes  âofes  expofees  à la  cruauté,à  U 
fureur 6càl'injure.'Lepeupleaccablédcmaux,tantdelaguerrc  que  delà  famine  fc 
chertcdefachoit  de  celle  guerre,  difantquon.s’en  potiuoit  bicnpallér  tquela  perfi- 
die du  Roy  ciloit  caufede  tous  ces  malheurs , 8c  qu'il  luy  eut  mieux  vallu  garder  la 
fbyauDucRichardqueletrompcr.CarlaFranccfdifoit  le  peuple)  n'auroit  pas  les 
Tuaux qu’elle  auoit.  La  perfidie  du  Roycdoicblalmee,  la  bonté  8c  vertu  de  Richard 
ioUec,8c  les  mifcrcs-communes  mettoient  le  peuple  en  rage , en  dcfcfpoir,  8c  en  mau- 
uaife  volonté  enuers  fon  Prince.  Chacun  choit  contre  le  Roy,S:lepeuplcdifoitno 
Vouloir,ny  nepouuoirplus  luy  payer  fes  droiéts.  Les  gens  d’Eglifc,  les  Nobles,  Scie  PnfiJie 
tiers  Ellat  firent  desalIcmblecs,aufqucllcsillulltcfoludc  fairclcurs rempnllrances 

au  Roy  furlescaLamitezduRoyaume,8c  lefupplierdcvouloitfaitelapaixauccRi* 
chard.  ^ 

C Les  deputezfes  trois  Eftats  vindrem  trouuet  le  Roy , 8c  luy  déclarèrent  apcrtc- 
ment,  qu'il  elloit  necefiàire  qu’il  mit  fini  celle  guerre,  8c  qu’il  fill  raifon  auDuc 
Richard,  8c  paix  auec  luy,  afin  que  la  France  fc  pcull  relcucr  de  tant  de  maux  quel- 
le enduroit.  Ces  remonllcances  lurent  faiéles  en  la  prefencc  du  Comte  Thibault, 

Sc  de  quelques  autres  Seigneurs , qui  auoient  pour  leur  intercll  particulier  fait  en-  ' 

trer  le  Roy  en  celle  guerre,  qui  luydonnoienc  t.antolfdcs  confeils  demalice  8c  de 
tromperie,  tantoll  de  fureur  8c  de  force , tantoft  luy  faifans  faite  faire  des  tours  d’vn 
renard,  Sctantoll  ceuxd’vnlyon.Et  ne  pleurent  ces  remonlltances  aux  dcll'ufdics 
qui  n’auoient  ny  prudence  ny  foy  enuers  leur  Prince  (deux  parties  requifes  aux  con- 
feillcrsdes  Princes)  ains  ellqient  bien  aifes  de  voir  toutes  chofes  aller  fans-diUl'us 
dclIbus,8claFtanceen  calamité, de  laquelle  dependoit leur  authorité,  8c le  moyen 
de  profiter.  Ncantmoins  IcRoytccognoiffantfon  deuoit,  8c  la  mauuaife  intention 
de  fes  confeillets,  fut  contcainâ  (fi  ainfi  faut  dire)  parlcfditcsremonllranccs  de  fai- 
re tenir  à Richard  les  propos  d’appointement  8c  de  paix  : 8c  pour  ccll  effet  enuoya 

J)  vers  luy  l'Euefqucde  Clùrtres,pour  luy  remonllrerlescruautez  que  les  Danois  8c 
les  Normans  faifoicm  en  celle  guerre , 6C  le  prier  6c  exhorter  de  vouloir  condcfccn-  ce  tu  Duc™' 
drcàquelque  bonne  paix  auecliiy.  Aquoy  Richard  rcfpondit  que  trcs-volonticrs 
il  y cmendroic , 8c  qu’il  defiroit  de  tout  fon  cccur  que  la  paix  fe  fit  entr'eux , 8c  reco- 

fnoillrc  tenir  fa  terre  du  Roy  comme  fon  fouuerain  feigneur.  Toutcslbis  il  auoit  ocfficuec 
onne  mémoire  des  outrages,  pratiques, 8c  tcahifons  commifesen  fa  perfonne, 8c  Duc- 
aux liens,  de  manière  qu’itne  fÿauoit  comment  il  fc  pourroitdorefnauant  fier  aux 
paroles  8c  promeffes  du  Roy , qui  tantdcfois  l'auoit  deccu.  Dit  en  outrequ'il  ay- 
moit  mieux  liiiter  fa  terre  és  mains  des  infidèles , que  de  fouffrir  en  ellre  violente-  , 

ment  depdffcdécomrcdroicScraifon  p.irleRoy  de  France,  8c  au  furplus  que  lans  nuatde 
caufeny droii,leComceThibau(tluydcccnoitfa  ville d'Eureux,  dont  il  ne  fe  pou- 
uoitcontenter.  L’Euefqucluyrcmonllra  derechef  tous  les  m.iux  qui  .auenoicntde 
celle  guerre;  comme  la  ruine  de  tfmtd  Eglifes , le  violcmcnt  dctaMde  filles  ,laraurr 
de  tant  d’hommes , qui  faifoient  tant  de  femmes  velues , tant  d’cmàns  orphelins , 8c 
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tintdebi&is  perdus,  &luyrcmonftrarttqüclemal  cfoiftroitde  p!uscn  plus,  s’il  ne 
Bceee.  i*xt.  vouloir  entendre  à vnc  bonne  paixleprioitdenelarcfufer , puis  qu'elle  luy  elloitof- 
ferteparleRoy.  Aquoyrepliqua Richard, qu’ilnefçauoic' quelle  fiance crouuer  au 
Roy,  enqui  il  ne  fc  vouloir  plus  fier,  nyferrouucr  eirlieti  auquel  le  Roy  fut  le  plus- 
fort,s’il  n'auoit  plus  grande  aflcurance  de  luy  que  de  fa  foy  St  de  fa  parole,  de  laquelle 
ilfejoüoit.EnfinleDucaccordatrefues  8c furfcances d'armes  pour  quarante  iour/< 

• ■ durantlefquclsonpourroit  traitter  des  conditions  de  U paix»  ficpourceft  effea  fut 

afllgné  iour  pour  faire  venir  le  Roy, 8c  le  Duc  à S.Cler  fur  ^te,à  la  charge  que  le  Cô- 
ytchtt.  teThibault  n'y  feroit  point,car  le  Duc  ne  vouloir  que  les  inltrumens  8c  autheurs  delà 

guerrcfetrouuadentaupourparlcrdc  lapaix,laquelleiamaisnefepourroitfiiire,canc 
qu'ils  y feroient.  AuiourScUeualIignéjetrouuecentleRoy  8c  le  Duc,  8c  furent  en- 
femble  quinze  iours , durant  lefquels  la  paix  fut  faite  à telles  conditions  que  le  Duc 
7^^  **  tiendroit  du  Roy  le  Duché  de  Normandieà  fo’y  8c  hommagef  8c  que  la  ville  d'Eureu* 
feroit  rendue  au  Duc,8c  fut  ladite  paix  iureepar  euxàeflre  inuiolablcment  gardee. 
Cela  fait  le  Roy  s'en  retourna  en  France, 8c  le  Duc  au  pon  de  GeffolTe  où  cAoient  les  ' 
lit-  Danois,qui  attendoient  la  refolution  de  ce  parlement , fçauoir  s’ib  deuoient  demeu*  ® 
rercnFtance,oùs'enretournerenleurpays.Pluficursfefitentbaptifer  ,8cdemeure> 
rent  en  Normandie  de  leur  bonne  vplonté , 8c  les  autres  s'en  retournèrent  en  leur 
pays,  laifTans  la  France  en  paix.Ce  qui  aduint  audit  an  975. 

III.  L'EmpereurOthonpremicrdunoraraourutrantrente-feprdefon  aage, lei3.de 

fon  Empire,8cdefalutncufcens  feptante quatre,  8c luy fucceda en  l'Empire  fon  fils 
Ochondeuxiefinedunom.  Encc  temps  Rcgnier  8c  Lambert,  tous  deux  fils  de  Rc. 
««ûUe  DfM  Comte  de  Mons,  dont  l’vn  auoit  efpoult  Geberge  fille  de  Charles  Duc  de  Lor«  ' 

PcruBc.  faine , frere  de  Lothaire,  8c  l'autre  Auoye  fille  de  Hues  Capet, donnèrent  vne  bataille  •' 

près  de  Peronne  à V amare,8c  à Ranold  qui  auoient  eAé  grands  emiemis  de  leur  pere,' 

& les  tuans  tous  deux,  ils  recouurerent  leurs  biens  paternels , puis  faiCms  fonifier  vn 
chaAeau  appelle  Buxe,  fur  la  riuierc  d'Aifnc , ils  tourmentèrent  mcrucillcufement  la 
Lorraine , 8c  les  Impériaux  qui  la.cenoient.  Dequoy  l'Empereur  tellement  s'irrita 
qu'il afifemblavnearmee,  8c  afÇegéaBuxe,tantquefinablement^e  print  8c  raza, 
puis  il  donna  la  Lorraine  à Charles  frere  du  Roy  Lothaire , fousAndition  qu'il  la  C * 
tiendroit  de  l'Empire.  CequifûtcaufequcceCh.itlesfauorifa  toufiours  depuis  les  / 
Allemanyilus  ny  que  fonfrere,ny  que  les  François,  de  telle  façon, que  quandla  Cou- 
tonne  de  France  vint  à luy  efehoir  de  droit  par  la  mon  du  Roy  Louy  s fon  nepueu,oa 
, luy  fccut  bien  mettre  cela  deuant  le  nez,aucc  quelques  autres  occafions  qui  le  debou- 

il  fera  dit  en  fon  lieu.  Quelques-vns  difent  que  Charkt 
Çtfwona».  fon  frere  LothairelaLorraineenpanage,aimarauantcontrouerlec  8c  deba- 
tuccntrclesRoys8clesEmpcreurs , 8C  par  accord  fait  entt’eux  (comme  nousauons 
dit  cy-delTus)  demeuree  fief  de  l'Empire,  8C  dotmec  aüdit  Charles  en  titre  de  Duché, 
nonde  Royaume,  8c  quecefiiAleprcmicr  fils  des  Roysquifiit  partagé  en  titre  de 
Duché,au  lieu  que  les  autres  eAoient  panagez  en  titres  de  Royaumes.  Tantyaque 
quoy  qu’il  en  foit,ou  qu'il  eut  ledit  Duché  en  partage,ou  qu’il  luy  fii  Adotuié  par  l’Em- 

ftteur,  il  fe  banda  teliement  pour  les  Allemans , que  cela  fit  perdre  la  Couronne  de 
rance.  IlmariafafilleHermengardeaucc  Albert  ComtedcNamur,  qui  furtous  • 
autrestenoit  leçntydesAllcmans.EtdecemariagefonitlaracedomiAitlongt^s  jj 
apres  le  Comte  Baudouin  de  Hainault , duquel  la  fille  nommee  Y fabeau , fut  mariee 
aucc  le  Roy  Philippes  AuguAe , qui  engendra  en  elle  le  Roy  Louy  s huiéticfme  pere 
deS.Louys. 

Pour  retourner  au  fil  de  l’hi  Aoire,  en  l’an  977.  Lothaire  drcA'a  lors  vne  grande  ar- 
mée de  François , qui  le  fuiuirent  de  fon  bonne  volonté  accompagné  defquels  il  cou- 
rut toute  la  Lorraine,  8c  marcha  iufques  deuant  Aix , entcUc  diligence  qu'il  y enfer- 
ma jirefque  le  ieune  Empereur  Othon,ncfedoubtant  aucunement  de  fa  venue,  tant 
qu’agrandepeinefepeut-ilfauuer.  IlaAemblatout  incontinent fes  forces  pourvan- 
ger  ceAe  honte,8c  gaffant  tout  le  pays , les  mena  iufques  à Paris , où  fut  tuée  vne  gran- 
wiicluttl'.*'  piniede  fes  gens,p.at  Vne  faillie-quc  firent  fur  luy  8c  fur  eux,  le  Roy,  Hues  Oqiet 

Comte  de  Paris,  8c Henry  Duc  de  Bourgongne  frere duditHucs  enfans  deHucsIe 
Gsand,8echaAêraitf  l’Empereur  iufques  à SoiAons.  Là  ilscombatcircntfur  lariuic- 
xed’Aiihe,auec'^cfureut,quelescorpsmons,noyezec  tuez, firent  en  aucunson- 
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^ drôity^rdrclc  djoircouisâ l.idiccriiiicrc,  &rEmpercur  s’enfuir auccgnndc perte,  occee.  ttxr 
confulion  Se  honte.  Autres  di  fent  quapres  auôlr  perdu  beaucoup  de  gens  deuant  Pa- 
rispacvnef.iilliequcla  garnifon  de  la  ville  fit  deflus  luy  &lcs liens,  il  feretira,  5c 
que  fe  retirant , il  fut  fuiuy  iufqucs  à la  riuiercd’Aifnc , qui  s’eftoit  tellcmctit  cnflec,  ' ' 

qu'il  perdit  prefque  tout  fon  bagagc.Cc  que  voyans  les  François.Sc  que  fonauantg.u- 
dc  8c  bataille  auoient  palTé  la  riuierc,  ils  donnèrent  fut  larricregardc . 8c  la  Jeffirent. 

Tant  y a que  Ibitü’vnc  façon  ou  d'autre,  l'Empereur  fit  vnc  grande  perte, 8c  demeura 
vaincu.  Lors  tant  de  Prélats  8c  fainttes  perfonnesPemederent  d’.accord(:rle  Roy  Sc 
rEmpercurOthon.qu'ilsparlercntcnfcmblcfurlariuiere  duCher.iurçrentahiitié, 

8c  firct  paix,  par  laquelle  le  Duché  de  I,ortainc  demeura  .à  Charles  frcrc  du  Roy.nçii 
dctcUccftenduc  qu’elle auoitaccouftumc,  car  ilenfutdonné  vnebohne  partie  aux  , ■ . r 

EglifesdeCoulongne^duLicgc.Ccquifutenran98o. 

On  fit  dauant3gepluliïursDiichc2  8cComtcz,  qui  en  furent  tirez,  au  moydndr-  . 

quoy  on  1 amoindrit  de  beaucoup. Miuellc.  Louuaino  Bruxelles  8c  Anuers  demeure-  * • 
rcntpourdoUaircàlaRoync  Gerbergc,  8c  fut  nommé  toutce’payslcMarquifatdu 
B ■fainftEmpire,dbnt  puis  apres  futfeigneurvn  nommé  Godefroy  le  Barbu  ,qui  cftoit 
parent  de  cefte  Gerbergc. (piques  efetiuains  nous  veulent  faire  croire,qu’en  la  ville 
de  Rheims  fut  fait  vn  appointement  entre  l’Empereur  Othon  8c  le  Roy  Loth.iire , par  . , ., 

lequel Lothairc donna Sctranfporta à Othonaïui cftoit  venu  li,  le  Royaume  d'Aif- 
ftrafiequ’auoict  tenufes  prcdcccireuts.  Dequoy  Hues  Capet  8c  Hemy  Duc  de  Bour- 
. gongne  fon  frcrc  furent  fore  courroucez.  AuHidifcntlefditscfcriiialnsque  l’Empe- 
reur Othon  clloitalléà  Rome , pour  reüftcràquelqucs  entreprifes  de  l’Empeteur  de 
Grèce, Scvoyantquclcsfcigncursdcfon  Royaume  cftoient  mal  contens’ du  don  8c 
appointement  qu’il  auoit  fait  aueç  ledit  Empereur',  entra  dedans  Lorraine , 8c  print  la  * 

ville  de  V erdun,  8c  le  Comte  d’iccUc  nommé  Gcoft’roy,  maïs  que  Venant  ledit  Empe- 
reur Othon  deuxicfmc  du  nom  àmourirfurcc'poinca’udixiel’me  an  de  fon  Empire, 
fon  filsOthontroifiefmedunomqui  luy  fucceda, contraignit  le  Roy  de  tendre  ladi- 
te  ville  8c fonComté.Ces  chofes  s’eftans  ainfi  paffe^  en  Ftancc,Lothairc  décéda  l’an 
ÿS/.à  Rheims,  8c  fut  enterré  en  l’Eglife  S. Rcmydcladiâc  ville. 

C CcfutcncefteIailbn,8cquelqucstcmpsdcuam,^ueHuesCapet  Comtede  Pa- 

ris,afpir.uitàchofcsplusgt.indes,lai(ral-’Abb.avcS.Gcrmam,dclaquelleauoicdcfu 

joüy  Robert  fort  ay  cul,  8c  fon  pere  HucsleGrand,8:laremit  és  mains  des  moines  “ 
qüi  y ordonnèrent  vn  Abbcfà  ce  confentans  le  Roy  Sc  ledit  Hues. 
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ne  régna  qu'vn  an, ou  près  de  deux , mourant  fans  hoirs,  & fiit  le 
dernier  R.oy  de  la  lignée  de  Charles  le  Grand  ,8e  enterré  i Corn- 
picgne.Quçlques-vhsl’ont  appelle  Fainéant,  pource  qu’il  n’euft 
aucun  loifir  de  faire  aucune  chofe  mcmorablc,pour  la  briefiieté 
defon  régné.  Charles  Duc  de  Lorraine, qui eftoitfon  oncle  ÿ 
plus  proenain  heritier , fçaehant  fa  mort  voulut  pafler  en  France 
pour  s’en  faire  Roy.  M.iis  les  François  le  hayoient  extrememet, 
tant  àc.aufcqu’ilauoittouiîourstcnu  le  pany  dei  Allemans , lorsennemis  iurezdcs 
François, que  pource  qu’il  eftoit  mauu.a'is  Prince  àfes  fubjcûs,fi  qu’ils  ne  le  voulurent 
reccuoir  pour  Roy.ains  tousaccoururentà  Hues  Capet  lors  Maire  du  Palais , & fage 
_ écjduifé  perfonnage, lequel  voyant  la  faucur  8e  amitié  que  1*  François  luy  portoicnr, 
feeut  bien  fairefemef  dedans  le; oreilles^ les  cccurs,des  François  vnc  mauuaife  opi- 
nion de  Charles  Duede  Lorrainc,pour  le  faire  haïr,  mettant  en  auant  premièrement 
qu'il permettoit  ordinairement  aux  Allemans  venant  guerroyer  la  France, libre  Sc  B 
leur  paflâge  par  fon  Duché,8e  daqantagc  qu’il  eftoit  fon  mauu.ais  Sc  cruel  à fes  fubjets, 
leûjucls  iltyranniroit,exigeoit  Sechargeoîtdegricfues  importtions8efublldcs.  Qtm 
contre  'auoit  fouftenu  les  ennemis  de.la  Couronne  d c France , il  eftoit  criminel  de 

crime  de  leze  M.ijefté,commc  proditeur  de  fa  p.atrie,8c  par  confequent  inhabile  i fuc- 
ceder  i cefte  Co'uronne,  8c  que  puis  qu’il  eftoit  (i  tyran  enuers  fes  fubjets  Lorrains , il 
nelefcroicpas  moinsemiers  les  rrançois,s’ils  le  receuoient  pour  leur  Roy.  Ces  deux 
laifons  8c  confiderations  furent  li  bien  plantées  dedans  les  fantiilics  des  François, 
qu'aucun  d’eux  ne  confentift  qu'il  fût  rcccu  pour  Roy,  8c  dés  lots  d’vn  commun  con- 
fentement  fut  donnée  la  Couronne  de  Franceà  Hues  Capet,  qui  fut  premieremenc 
falué  Roy  à Noyon,puis  facrcBcoint  à Rheims,8cainli  fut  le  Royaume  de  France  di» 
lirait  de  la  lignee  de  Charles  le  Grand , 8c  transféré  à vnc  nouuclle  race,  combien  que 
quelques  vns  nous  veulent  faire  ijroire  que  U lignee  de  Charles  le  Grand  ne  défaillit 
point  en  Hues  Capet,ains  qu’il  eftoit  delcendu  dudit  Charles , comme  on  déduit  par 
la  fuiuante  généalogie.  , q, 

Arnoul  Empereur  filsde  Catloman,  quifutiilsde  LouysRoy  dcGermanie,fre- 
re  de  Charles  le  Chauue  Roy  de  France  8c  Empereur,  engendra  Lobys  le  icune  Em- 
percur.lequel  I.ouys  Empereur  eut  feulement  deux  filles , c’eft  à fçauoir  Plaifancc  8e 
Mahaut.PÏaifanccfut  mariée  à Conrad HIs  du  Comte  Conrad,qui  apres  iccluy  Louys 
leieune  fut  Empereur  de  Rome  tl’autyt  fille  Mahaut  iiu  donnée  a femme  à Henry 
fils  d’Othon  Duc  de  Saxe , lequel  Henfy , quand  l’Empereur  Conrad  8C  fa  fenufie 
Flaifiwcc  furent  morts  fàns  hoirs, fut  Empereur  de  Rome,  8c  de  fa  femme  Mahaur, 
engendra  le  premier  Othon  Empereur,  6c  des  filles,  c’eftà  fçauoir  Gerbcrge  ou  En- 
gctberge>qui  fut  femme  d«  Louys  d’Outremer  Roy  de  France,  fils  dcCharles  le  Sim- 
ple, 8c  meredu  Roy  Lothaire  pcrc  du  Roy  Louys  cinquiefme,  qui  mourut  fans  en- 
fans,  & l'autre  nonyiice  Auoy  c^u  Haigonde, qui/ut  femme  de  Hues  le  Gr.and  Cqm- 
’Câpji  da  tedeParis,pere  dcccRoy  HutsCapet.  Etpâr  làon  nousveut  fairccroirc  queledit 
ûngaechii.  Capet,  en  quelque  forte  du  cofté  de  fa  mere,  eftoit  delali^eedu  Roy  Charles  le 
loïc  Giâod.  Tantya^uelacôuronncde.Ftanicefutofteedc  la  droite 8c mafculinc ligne 

de  Charles  le  Grand , prefque  en  mefnie  temps , au  moins  vn  peu  apres,  que  l’Empire  ^ 
fut  ofté  à ladite  racc,8c  transféré  à la  race  de  Saxé  Allemande , deux  cens  trente  fept 
ans  apres  Pépin. 

Ui  motulj»  ft"'  conûdcrera  les  caufçs  des  mutations  des  Empires  8c  Seigneuries, 

det  Entpifei.  verra  que  Dieu  ne  les  tranferc  pas  feulement  d’vnc  gent  en  autre , mais  auflî  d’vné  ^ 
race  en  autre,  tant  pour  les  pechez  des  hommes,  Sc plufieurs  autres  caufes  ,qu’auf- 
fi  afin  que  nous  ne  pcnlions- pas  que  les  Royaumes  8c  Eftats  foient  ncceftâiremcnt 
deusauxenfans, sella  pofterité  dcceuxqui  les  tiennent  par  vndroiânatureLScvne 
loy  cenaihcdefucccfllon,afinque  par  eux  foient  polfedcz,  8c  gouuerncz  les  Empi- 
res, qui  ont  eftcacquis  par  la  vcnu.de  leurs  anceft tes  ,8c  par  eux  longuement  tenus. 
Cefte  opiniona  l^uuent  efnieu  bc.iucouj)  dePrincisafaitedes  guerres  nonnccef- 
faircs,aufquelics.tunibien  fouuentplufieufs  g&ndcs  familles  ont  efté exterminées, 

. comme  il  aduint  lors,  que  voulant  les  Roys  de  Francedcbattrcauec  les  Princes  Sa- 


CeBe«legle 
de  Hues* 
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A tons,durccouurqneiitdcrEmpire,ilsyperdirent&:  l'EropireSdavie,  &lapü(lc-  eecctiurri 
rité. 

La  fapiencc,  vcmi  » &fclicitd de  Charles  le  Grand  eiUns  diuinement  Aifcitces , in-  L'Empire 
ftruitcs 8e gouucrnecs,tc(Utucrent 8e  remirent  cnfa  grandeur  l’Empire d'Occidcnt  J'Occu»o« 
apres  plufieurs  grandes  guerrcs,rama(Iànc  8e rejoignant  l'Italieila  Gaule  Se la  Germa-  cEu’m!* 
nie  en  vnc  Monarchie>laqucUc  il  aflîrma  8e  fortifiadecede  laçoniapres  auoir  dcllruit 
8e  ruiné  lcRoyaume  des  lombards  en  Italie, 8e  fait  la  paix  auec  les  Grecs,apres  auoir 
en  Gcrmanicdcflruit  le  Royaume  dcsBauarcs , apres  auoir  non  tant  vaincu  I«  Sa- 
xons par  tes  armes , qu'attirez  à l'obciflânce , 8e  i leur  deuoir  par  fa’clc'mcncc , apres 
auoir dcbellélcsErclauonsidcfait IcsHunsprcrqueiufquesau  dernier, chalTélcsSar-  LM&itti* 
rali«sdetouceiaGaule;8eiceuxcepou(rcz  enEfpagncaclàleileuueIbere.  De  façon 
que  par  faforce  8e  valeur, par  la  grandeur  de  fcsfaits,par  fa  prudence,clefflence  8efc- 
licitc,  il  rendit  l'Empire  redoutable  aux  ennemis  cllranges,8elaFfancclc  plusflorifT 

E mpitc  de  toute  la  terre.  Mais  luy  edant  mort,  les  fuccclTcurs  de  fa  race  degène- 
„ ransde  cedegrandc  8e  excellente  venu,  8efe  lailTans  cranfponcr  auxenuies,  ialouües 
" 8e  padions  allumées  par  raqibition  de  régner, qui  les  irrita  aux  guerres  intedines , 8C 

puis  aux  cdrangeres,sei\fnjfuiait  vnc  haine  enir’eux,  8e  vne  didraâionde  volontcz,  ' ' 

tes  vns  titans  ceux-ey, les  autres  ceux-là  à leur  dcuoticn.  Et  comme  à l’cnuy  ils  fe  for- 
lidoicnt  d'hommes  8e  d’aniis  pat  leurs  pratiques , ligues  8e  intelligences , pourl'efpe- 
rance  dp  l’Empire,  8e  pour  la  crainte  de  leurs  competitcurs,pcu  à peu  ils  fe  rendirent  fi 
niefprifez  desnommes,  que  chacun  d’vn  codé  8e  d’autre  commença  à attenter  fut 
leurs  edats  8e  feigneuries, quand  on  vit  que  leurs  guerres  domediques  donnoiciu  de 
belles  ocCafions  de  remuer  mefnage. 

jDe  là  aduint  que  durant  que  les  Monarques  pour  leurs  padions  particulières  com- 
battoicntles vns conlreles'autros,  lacontagion jeteurs  difFerens  8e guerres  infcûa  l'Eo«i|« 
les  hommes priuezdespoifonsdel’ambition,8elcsirritaàactcntcr  fur  leurs  Empires  mun. 

8e  feigneuries , par  Icfquels  laMajedé  de  l’Empire  fut  prelque  abbatuc , la  France  de 
tout  poi{irdcdruice,l’Italicmlfeàvnûftddefaruinc,8ela  Germanie  fouleeauxpieds 
fl  bas,  quelle  eut  vne  grande  peine  à le  relouer. 

EnrrancclapodcritédeHucsleGrand.quiedoitifTude  Saxe,  dcjettadelacour 
tonne  dudit  Royaume  cellede  Charles  le  Grwd,en  Italie  Bctei^cr  Comte  de  Flori, 

8e  Guy  Dnc  de  Spolcte , par  la  donation  que  Charles  le  Chauue  leur  fit  defdiu  edats, 
ayans  confpuc  contre  la  France , 8c  edans  defcouucns  combattirent  entr'eux  mef-  Lifofttriti 
mes  ,tancqu'apres  la  mort  de  Guy  8c  de  Lambert  fondis,  Bercngerfeul  fut  maidre 
dcfdits  deux  elWs  Jcquel  apres  prit  Louy  s Roy  d’Italie  fils  de  Bos6 , ncucu  dëLony  s f ùc>. 
treificfme  dunom,Empcreur,8c  luy  creua  les  yeux.  Apres  lanfort  de  Bcrenget,cdaiu 
ritalie  en  trouble,8cles  Italiens  ayans  efrocu  tout  à efeient  vnc  giiarc,  appcllans  tan- 
tod  vn  Roy , tantod  vn  autre  à leur  fccours , les  vns  contre  les  autres,  Raoul  Roy  de  a'iuUç 
Bourgpngne  auccqncs  vne  grande  armee  entraen  Italie, auquel  côme  Bercnger  a. fils 
dcGifcllefiltcdu  i.laqueileil  auoit  donnée  en  mariage-à  Albert  Marquis  ^nipus 
s'oppofadùlfut  vaincu  par  ledit  Raoul,8c  contraint  de  s’enfuir  vers  les  Hongre$,mais 
incontinent  les  It'alicns.'mcondans  8c  variables  en  leur  affeétion , fe  fafcluns  du  gou- 
uernement  de  Raoul  appellercnc  Hues  Comte  d’Arles,  fiils  du  Roy  Lothairc,qui  ayâc 
U occupé  l’Italie , ladonnaà  fpn  fils  Lothai  te  : mais  Bercnger  edant  retourné  en  Italie 
' tua  ledit  Lothaire,  Scfiçtam  quclc  PapeàRomclecourqnnaEmpereur,  8ccrcafon  ' 

fils  ^Ibert  Roy.  des  Romains,  8c  tint  l’Italie  iufques  à Othôn  le  Grand. 

Ced ordre, 8ctederefoluti(5n,  8ccfjangcmentdeschofesenlaracede  Charlesle  logonnit  i* 
Gtand,ccfk  cheutç  8c  ruine  de  l’Empire  d’Occidcnt,qui  par  luy  auoit  edé  redauré , 8c 
la  trandaiff  n d’iccluy  8c  de  la  Franceà  d’autres  races,ed  vn  fignalé  exemple  du  iuge- 
menfdufouucrainDieu,quitr.ansferç(commenousauon5jadit)  ailleurs  les  Empi- 
res , par  les  pechezdes  Princes  8C  du  peuple,  8c  vn  tcfmoignagc  de  l’ire  diuine  coure 
les  iniudes  entreprifes,contre  l’ambition , contre  la  fuperbe , contre  la  cupidité  de  re- 
gncr,8c  le  violement  delà  pieté  enuers  lesparens,8c  fur  tout  contre  les  fupetftitions  8c 
l'idoLatrie. 

Or  cd-ce  vn  grand  cas,  qqe combien  qupprcfquc  toufiours  les  hommes  fions  8c  1 1. 
robuftes , engendrent. énfans  fions  8C  robudes  comme  eux , 8c  que  le  plus  fouuent  Quciln  Cok 
toutelcurpodcritéfoittclle,toutcfoijnousauons  veuceux  delà  race  de  Charles  le 
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»ecee.  irir.  G nnd,  Ics  vns  fi  vicieux,  les  autres  fi  mal  habilles , que  par  leurs  vices  Sc  incapacirez,; 

ils  ont  iailTé  perdre  l'Empire  d'Italie  & le  Royaume  de  France.  Pépin  le  Gros  cfioit 
homme  de  nande  entreprinfe,  Charles  Martel  auoit  vn  elprit  diuin , le  ^oy  Pépin 
efioit  la  metoe  prudence  & religion.  Qi^tàCharlcslcGtand,  onl'cftimoit  digne 
de  I cntierc  monarchie , pour  fon  mcrueillcux  entendement  accompagné  d'vn  grand 
heur.  Aulli  durant  fon  règne  les.  François  lurent  i l'extremité  de  toute  grandeur. 

• KuiikI  Je  U Ncantmoins  Louys  le  Débonnaire , tant  s’en  faut  qu’ilefgalaft  cette  grandeur , qu'au 
uceJePefu.  contMireildoimaleprcmicchéurtâl'EmpireSc  à laFrancc.  Charles  leChauue  fe 
lai  nà  trop  g.agncr  d la  fupcrbc,dont  il  fc  rendit  odieux  d vn  cliacun.Louy  s le  Bègue  lut  . 
perfide,  & de  Charles  le  Simple  on  peut  dire  que  fout  l'hoimeur  de  fes  braues  prede- 


celTeurs  cfuanoUit  en  luy,detortcqu'vne  autre  niaifon  de  la  noblelTe  de  France  com* 
ndr  ■ ' " 


mença  durant  fon  régné  de  prétendre  à la  couroiuie,8c  y paruint.  Ce  queparciUçmcc 
on  vitauenir  en  Allemagne , Scd’vncmefinc  race, apres  que  celle  dudit  Charles  eue 

■ n 


rcgiiétantcn  Franeequ'en  1 Êmpire.parl'efpacedeplusdc  a33.ans.De  Pépin  per^e 
rteliufqucsàCh.trleslcGrand, la  grandeur  de  laFrance  creut  dcioi»  d 
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autre, enCbarlesleGrandcllcvincàfaperfeâion, 8c deluyiCharles  le  Simpleelle  " 
diminua  8c  s’abailTa  icUcmcnc,quen'eftanc  plus  rien,il  fallut  par  le  conununSenatu. 
rel  cours  des  chofes,qu  elle  changeaft  de  mâifirc.  En  cet  âge  dePepin  iufi^ues  â Hqes . 


Capet,la  France accrcut  grandement  de  puifrancc8cderenommee,combtcn qu’icel- 


étactKojt 

queii. 


le  gloire  8c  la  vertu  de  Pepinfeomme  dit  SeifTel)  ainfi  que  la  félicité  des  chofeshunui- 
nes_ellft.tgilc  8c  caduque, â peine  peut  durer  iufques  â la  3.generation,ains  en  dégéné- 
rant peu  à peu,  les  fucceffeurs  adminifirans  le  Royaume  peu  fagcmrat , 8c  moins  vcr> 
tueuîcfl>entnelepeurcnccontinucr,finoniufquesau  la.Roydcladiûcrace.  . 

En  cès  deux  premiers  âges  de  nos  Roy  s,  on  voit  pluCcurs  chofes  toutes  dilTemb^- 
bles.  Premièrement  de  cruels  parriçides  8c  meunresvpuis  8e  belles  guerres,tant  pour 
lafoy  8creligionChrcfticnnc,quepourreflargiirement  8C  ampliation  du  Royaume, 
niais  au  lieu  de  premières  conqucftesdesRoysde  ces  deux  ficelés,  de  Hues  Capec 
en  bas , on  voit  les  grandes  pouces  tani,pour  le  fait  de  la  uertc  8c  de  la  lufiicc  ,^que 
pour  celuydes  finances,  Bcfentretencmcnt  delà  majeftédes  Roys.Dclàfontvenuës 
lescrcaionsdesDucs8cComtesenproprieté,des  Parlemens  fedentaires  des  luges,  G 
& iurifdi étions  Je  diuers  noms  8c  pquupirs , les  impofitions  de  diuerfes  fortes  de  de- 
niers, ifimme  du  domaine , des  cailles , des  aides , 8c  d'autres  cliofes.  Qnelqnes-vns 
difent  que  ledit  Hues  Capet  infticua  les  Bans  8c  Arrierebans , 8C  bref  du  Ufonc  deri- 
uees  toutes  les  belles  £c  excellences  confiicucions  qui  mamtieancnc  ce,  Royaume  en 
fa  grandeur.  - 

Mais  pour  reuenir  Ai  droit  fil  denofire  h'ifioire,  Charles  Duc  de  Lqcraine  voyant 
queHuesCapetqaic{loitfoncouCngcrmain,auoicparlesFrançois  efté  ellcuRoy 
de  France,  leua  vne  gtoITearmec,  pour  défendre  8c  auoir  par  les  armes  le  droiél  de  la 
couronne  dudit  Royaume,  qui  luy  auoit  efté  qftee  par  la  mauuaife  vdlontj  des  Fran- 
çois .Capet  de  fon  codé  en  leua  vne  autre  pour  fouitenir  fon  nouueau  droit  par  armes. 

Les  F rançois  voyant  qu'vnc  forte  guerre  s’alloit  allumer  cnFrance,8c  preuoyans  vne 
grande  defolation  d'icelle  enuoycrent  vers  Charles  vn  feigneur , ÿù  félon  la  charge 
qu’il  auoit  d'eux , luy  fit  ccûeharanguc. 

Chacun  fçaitf  Charles)  que  parles  loix8c  le  droir,laûicceinon  de  la  couronne  du  D - 
Royamne  de  France  t'appartient, 8c  non  â Hues  Capet. Mais  les  mcfmcs  loix  qui  t'ap-  ' 

Sellent  àladitefucccflion.cllesmefmcstciugcnt  indigne  d'iècllc,d'autâtqucIelQnlcs 
lix  8c  les  bonnes  mteurs,tu  n’as  pas  apprins  àjfien  vivire , 8câ  ce  comporter comme  tu 
dcuois.Car  qu’eft-eeque  nous  edlTtons  peu  cfpcter  de  toy,  ny  de  ton  regijAiVCU  qu’en 
caviepciucetuapprouucs8cimiteslcsmccurs  fales 8c  vilaines  des  Allcnftis,qui  en 
tous  leursaSàircs  8c  entreprifes  te  fais  compagnon  de  leur  cruauté,  Scies  fauoriles, af- 
fidés 8caydesauxguerresqu’ils  font  contre  les  François  î Qnand  donc  nousauons 
veuquetu  auois  abandonné  8c  delaiffé  l’ancienne  vertu  8c  douceur,  8c  l’amiric  des 
Opel  dioifi  Françoismous  t’auons  pareillement  abandonné  8c  delailTcifans  penfer  auoir  fait  faute 
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â nos  côfciences  de  ne  t auoir  receu  pour  nodre  Roy  ,8c  auons  choifi  Capet  layans  edi- 
méquenousferionsplushcurcuxdcviurc  félon  nus  Iqix,  epudumes  ,ptiuilcgcs  8c 
franchifes , fous  lepofTefTeur  du  R oyaume  de  France,  que  fous  riicritiet  d’icclîc  .en 
tyrannie,  opptefiton  8c  cruauté.  Etcoutainfiqneceuxqui  font  en  vn  nauire  fur  Ja 
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A mcr.nefefoucicntpisfilcpilotc  d’iceluy  en cftie maigre  & Seigneur , moyennant  «iccec.liirtüi 
qu’il  Icsmcinccnfeurccé.Jefçaclicbienlbnmefticr.ainfinousnc  nous foucions pas  “ 
qui  c'eft  qui  nous  guidera  en  ce  voyage  de  la  vie  ciuile  8:  politique  > ny  qui  fera  noltre  “ 

Roy  1 moyennant  que  nous  foyons  bien  8c  feuremem  guidez , 8c  que  nous  ayons  vn  " 
bon  Prince.  L’apiour  du  peuple  cnuers’fes  Roy  s 8c  Princes , vit  autant  oue  leur  vertu  “ 
ac  integtitc  fleurit  8c  dure , 8c  quand  elle  vient  à faner  8c  fleftrir , aurti  1 afleâion  des 
peuples  vientàfefecherScpcrdre.Situ eufles  voulu receuoirla  lumierede raflefliô  fiwPjinte. 
des  rrâçois.ileuft  fallu  que  tu  euflès  fait  couler  de  toy  quelque  goutte  de  venu.'Mais  “ 
en  v.iin  pat  cy-apres  (Charles)  nous  animeras  8C  inciteras-tu  de  nous  foufleuer  contre  “ 

Capet, 8c  de  nous  tendre  à toy,  ains  il  t’euftmieux  valu  tefouleucr  contre  le  vice,  8c  " 
contre  les  Allemans  nos  anciens  ennemis.  Ce  que  fl  tu  eufles  fait,  nous  eufllonspen-  “ 
fé  que  tu  eufles  deflrd  de  fucceder  à la  couronne  de  France  comme  wn  Royaume,  “ 
noncommcàvnetyrannie.  “ 

Cefteremonflrancequieftoiccommevn  cartel  de  defly , irrita  encore  dauantage 
^ le  coeur  de  Charles  contre  Capet  8c  les  François,  contre  lefquels  il  vint  auec  vne  grof- 
® fearmeepoutfuiure  fondroit,p.atl’efp.icede4.  ans, douant  qu?  tomber és mains  de 
fonennemy,  8c  entrant  dedans  la  France,  8c  de  première  abordee  peint  les  villes  de 
Rheims,  de  Laon  8c  de  Soiflbns,  preflànt  de  Apres  Hues  Capet  en  vne  bataille  qu’il 
luy  donna,  qu'il  le  contraignit  de  s’enftiirhonteufement , 8c  peu  senfallut  qu’U  ne  c«p«. 
futprins.  Ce  qui  fut  l'in  988. 

Charles  plein  de  gloire  8c  de  butin  s’eniparade  la  ville  de  Laon,  par  latralnfon 
8c  malice  d’Arnulphe  fils  baftard  du  feu  RoyLothaire  ArcheuefqucdeRhcims,par-  Tnhifoi» 
auant  Euefque  de  Laon , quiauoitauflî  trahy  l’Archeuefque  de  Rheims  fon  prede- 
cefleurdbn  metropolitain|i’ayant  pris  8c  fait'mourir  pour  auoir  fon  Archcucfchc , 8c 
fe  contenta  Charles  d’auoir  mis  fon  ennemy  en  route , penfant  l'auoir  ruiné , mais  en 
ceLa  il  fit  vne  faute  qui  eft  couflumiere  à cous  viâorieux,car  il  ne  pourfuiuic  la  viétoi- 
re,ainsdonnatemps  8c  loiflràCapet  fon  ennemy,  de  fereleucr  de  fa  perce,  8c  de  re- 
mettre  des  forces  fus.  Hues  ayant  en  diligence  remis  vne  armee  aux  champs,alla  af- 
fieger  Charles  8c fa  femme,  8c  fesenfans  dedans  la  ville  de  Laon.  Ce  que  voyant  chitlei  piiai 
^ l'Euefque  d’icelle  nommé  Anfelin,aufli  tr.iiflteque  l'autre,  il  parlementa  fecrette-  pu'»"*»". 
ment  auecHues,8cdcnuit  luy  ouuric  les  portesdefa  ville:  de  forte  que  Charles  8c 
fa  femme  furent  ptins  8c  menez  prifonniers  à Orleans,là  où  ils  furent  iufquesà  |curs 
trefpas.  Ce  qui  aduint  l’an  neuf  cens  nouante  8c  vn.  Cependant  qu’il  cftoit  ainfl  pri- 
fonnier  il  engendra defafemme  AgnesouArme,filleduComteHebcctdeTroycs 
en  Champagne,  deux  fils,  Charles  8c  Louys  8c  deux  filles  ,1'vnenommee^acuille, 
ou  Auoye,8crautreEmenarde,quifiit,felonaucuns  ,mariceàvn  Comte  de  Namur, 

8c  d’elledefcendit  Baudouin  ComeedeNamur, qui  eut  vne  fille  nommée  Yfabe.au, 
qui  fut  mariee  à Philippcs  Augufle , dit  D ieu-donné , pere  de  Louys , pere  de  fainâ 
Louys.  Des  enfans  dece  Charles  eft  diucrfemenc  parlé  : car  les  vns  tiennent  qu'ils 
nefuruefquircntgueres  le  pere,  8c  d'autres  que  les  deux  fils  moururent  incontinent 
apres. 

D’autres  difent  que  ce  Charles  efpoufa  en  premières  nopces  Bonne,fille  de  Ricuin  r,cc  dadit 
Comted’Ardenne8cdeMofcllane,del.aquelle  il  eutvn  fils  nommé  Othon,  8c  deux  ciitlei. 

P filles,l’vnenommeeGerberge marieeà Lamben Comtede  Hainault,8c l’autre  Hcr- 
mangarde  ou  Emenarde , mariee  (comme  nous  auens  dit  ) au  Comte  de  Namur , 8c 
qu’en  fécondés  nopces  Charles  efpoufa  celle  Agnes.  Sigibertdit  qu’ Othon  du  pre- 
mier lift  fucceda  à fon  pere  au  Duché  de  Lorraine.  L’hiftoire  Dionyflancdiique 
Louysfucceda  à Charles  au  Duchéde  Lorraine  ,8c  que  les  filles  fufdiûcs  furent  ma- 
riées où  nous  auons  dit. D’autres  dien  t que  tous  les  enfans  malles  de  Charic$,tât  ceux 
quieftoient  nez  deuant  la  prifon , que  ceux  qui  y nafquircnt  moururent  tous  deuant 
luy cnladiteprifon,8claiflafculcmct vne  fillemarieeau  Comtede Louuain,quis’cm- 
para  du  pays  de  Lorraine , qui  n’eftoit  plus  lors  guère  de  chofe  de  ce  que  Lothairc  deULo^n. 
auoittenu  8c  de  fon  nom  appellce  Lorraine.  Q^à  ce  Comte  de  Louuain,  l’Empereur 
Othon  donna  pour  cüpetiteur  vn  Gozelo  Comte  d' Ardene,qui  fe  nütna  Duc  de  Lor- 
raine. Que  peu  de  temps  apres  le  Duc  de  Mofcllane  qui  n’en  tenoit  que  4.  ou  ç.  pla- 
ces fur  la  riuierc  de  Meufe . fe  fit  aufli  en  fa  petite  portion  appeller  Duc  de  Lorraiùe, 
qucquclques-vns  veulent  dirceftre  la  Lorraine  d'auiourd'huy.  Onditaufllquccc 
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Gozelo  eut  vne  focur , & de  celle  fccur  crois  ncueux , Euftace, Baudouin  & Godefroy, 
qui  aucc  plufieurs  autres  Princes  entreprit  le  voyage  de  Hierufalcm^dont  il  fut  Roy,  ^ 
& mourut  (ans  enfans.  Voylalcsdiucrfcs  opinions  fur  la  race  de  ce  Charles  Duc  de 
Lorraine. 

Hues  Capet  revoyant  Roy  paihblc,  fit  courir  partout  vn  bruit  pour  rendre  fon 
vfurpation  moins  dcfagreablci  que  la  couronne  de  France  luycftoit  deuë  pardroift 
fuccclTtfSe  légitimé,  tant  pour  cftrc  (comme  nous  auons  jaditj  iflli  delà  race  de  Char- 
les le  Grand , que  pour  eftre  petit  neueu  d’Eudes  Comte  de  Paris  fe  d Angers , que 
la  nobleffe  de  France  efleut  R oÿ,  durant  l’imbécillité  Sc  enfance  de  Charles  le  Sim- 
ple. Il  fut  furnommé  Capet,  poutee  qu’edant  ieune,  nourri  en  la  Cour  des  R<oys 
Louys  8e  Lochaire , ilprenoit  plaifirde  prendre  les  chapeaux  ou  les  chaperons  aux 
autres  ieunes  fOeneurs  de  fon  aage,  8e  les  jetter,  comme  fi  c’euft  cfté  vn  prefage  qu’il 
deuoitofter  laHhronncou  le  chapeau  Royal  au  legitimeheritierd’iceluy.  Orvou- 
loit-il  prendre  I«  ornemens  Royaux  à la  façon  accoullumee  des  Roys  de  France , 8e 
voulant  fefairçcouronner,  fit  conuoquer  tous  les  Princcs8e  Seigneursqui  cenoient 
leurs  terres  8efeignci;ricscnfouucrainetédc  la CouronnedeFrance.  Tousy  afilfte-  B 
rem,  horfmisArnoul  Comte  de  Flandres,  combien  que  fon  Comté  rcleuafi  dela- 
diûe  couronne, difant  qucluy  qui  du  codé  defon  ayeul  cdoit  y(Tu  du  fang  de  Charlek. 
le  Grand,  ne  vouloir  obey  t à Hues,  ny  le  recognoidre  pour  fon  Seigneur , ny  aflidet 
à fon  couronnement. Capet.bien  qu'il  ne  fud  pas  fi  ^and  guerrltr  qu'homme  enten- 
duaux  affaires , ne  vouloit  au  commencement  de  fon  regne  endurer  cede  brauerie 
luy  edre  faite  par  vn  ficn  valfaUlaquellc  mondroit  vn  chemin  aux  autres  pour  faire  lo 
ferablable.  llaffemblavne  grande  armée,  8ctira  en  Flandres, print fur  luy  tout  le 
pays  d'Anois,8ctouslcschadeaux  8£fottercfrcs  qu’il  tenoit  le  long  de  lariuiere  du 
Lis.Arnoul  voyant  qu’il  edoittrop  foible  pour  rcfidcràlapuifrancedc  Capet  fc  reti- 
ra vers  Richard  Duc  deNotmandic,ia  vieil,  duquel  nous  auons  parlé  cy-dcffns  en  la 
ieunefTe,  8c  auquel  (comme  auffi  nous  auons  ia  dit)  il  auoit  tant  fait  de  m.al , ayant  fu- 
feité  le  Roy  Lothairc  contre  luy  ySc  le  pria  de  vouloir  faire  fa  paix  aucc  Hues. Le  bon 
Duc  Richard  oubliant  les  maux  8c  inlurcs  qu’Arnoul  luy  auoit  faides  en  fa  icunelTe, 
parlatrahifonduquclleDucGuillaumcfon  percauoitedétué,  ne  luy  voulut  denier  q 
ce  bon  office,lcquelaufnparticulierdmentle  touchoit,  carvoyantque  Capet  com- 
mençpit  de  bonne  heure  â faire  guerre  ifes  voifins , penfa  que  s’il  venoit  about  dudit 
Comte,il  pourroitpar  cede  première  curces'allecher,8c  accoudumer  àcourirfur  les 
autres,  8cque  podible  le  fortpourroit  tomberfur  luy,  aptes  la  ruine  du  Comte. Adôc 
il  remondra  à Capet ,unt  pour  fon  inteted  particulier,que  pour  celuy  du  Comtc.qu'il 
n'edoit  bien  fc.int  a luy , qui  cdoit  nouucau  Prince  d’vn  Edat , de  commencer  fon  re- 
ine par  la  violence , 8c  par  l’inuafion  des  pays  de  fes  voifins , afin  que  de  fes  amis  Une 
it  fes  ennemis.  D’autre  codé  ledit  Duc  pour  accommoder  toutes  chofes  d'ync  pan  8c 
d’autre, remondra  au  Comtequ’ildeuoit  s'huipUicrà  Capet,  8c  le  recognoidre  pour 
fon  fcigneur.puis  qu’il  l’edoit,  fans  regarder  à vfurpation  de  f cd.at , ny  à tous  ces  ref- 
peûs , -qu’il  n cdoit  plus  temps  de  débattre  contre  fon  Seigneur , Les  tcmondrances 
faiétesà  ces  deux  Princes, les  fircntcondefccndreà  Icurdcuoir.  Le  Comte  fit  hom- 
mage defes  terres  au  Roy , qui  en  ce  faifant,  luy  tendit  les  places  qu’il  auoit  prinfes 
fur  luy,8cdelàcnauantleComtefutfiJcle  vaffalauRoy.  Ccquifiitl’anncuf  cens  ^ 
nonantc  deux; 

Ayant appaifé  le  troublcque  cede  première  reuolte’du  Comte  pouuoit  amener 
àfon  edat, U s’aduifa  qu’il  alloit  s’affeurer  de  ceux  qu’il  penfoit  n’edte  Contents  de  fon 
vfurpation,  8c  en  apparence  les  gratifier  le  plus  qu'U  pourroit.  Et  pource  qu’il  n cdoit 
pas  fi  grand  guerrier  que  bien  entendu  aux  aSaires,ains  cdoit  homme  cault  8c  auifc,y 
voulutprocederparcautelles8cdouceurs,8cvoyant  qu  il  auoit  à faire  àgrands  Sei- 
gneurs, il  manda  tous  les  gouuerncurs  des  Prouinces  de  fon  Royaumed  ce  qu’ils  euf- 
îent  à venir  vers  luy  pour  leconfciller  comment  ilfedeuoitgouuemer  aurcgimcsc 
adminidration  de  fon  nouucau  Edat,  leur  faifant  entendre  qu’il  vouloit  totalement 
dépendre  de  leur  confeil  8c  auis,8c  les  tenir  près  de  luy  comme  fes  amis,  freres,  8c  pa- 
reils en  puilfance  8c  authorité.ll  falloir  cela  pour  gratifipr  ceux  qu’il  cognoidroit  élite 


î 


offcnccz  de  fon  vfurpation,  8c  pour  s’affeurer  des  autres.  Quciqucs-vns  d'entredes 
plus  finsjvoyaat  que  Hues  de  Maire  du  Pakis  s’edoit  fait  Roy_,  nrent  de  leur  codé  le 
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/I  mefme  ën  leurs  goimerncmeos,  & s’cn  firent  fcigncurs , Ducs  & Comtcsproprictai- 
tes  au  lieu  que  parauant  ils  n’cftoîcnt  que  Gouuerncurs,  c’eft  à fçauoir  les  Ducs.Gou- 
uerneursdes  Prouinces  ,&lcs  Comtes  Gouuerneurs  des  villes  cftam  lofs  le  nom  de 
Duc  SC  dê  Comte  dignité  à temps  non  héréditaire , cgmmenous  auons  dit  cy-dc(Tus, 
& rendirent  leurs  Ellats  héréditaires  à leur  pofterité , à l’excple  Sc  imitation  de  Hues, 
luy  promettansdetcnirdc  luy  leurs  Seigneuries  en  foy  8c  hommage,  8f  de  lereco- 
gnoiftre  pour  leur  vray, naturel  8c  fouuerain  Seigneur.  Bien  que  cefte  vfurpation  des 
Gouuerneurs  diminuait  d'autant  l’Eftat  dunouucau  Roy  Hues,  fi  cfi-ce  qu’il  faillir 
bien  qu’il  beufi  cela  doucement,8c  faifant  femblant  de  ne  le  trouuer  mauuais,ains  d'a- 
uoirpouragrcable  ce  qu’ils  faifoient,  tafeha  (comme  bien aduifé  qu'il  eftoit)  de  les 
, obliger  i luy , de  toutes  les  façons  qu'il  peut , leur  dpnnant  ample  confirmation  de  ce 
qu’ils auoient fait.  Caril  vouloitcnquelquefaço_nquecefuft,8cquoyqu’illuycou- 
ftaft, affermir  8c afl'eurerfonEftat,8cn’auoir  au  commencement  de  fon  regne  aucun 
trouble,  contrarictez  ou  oppofitions,  ains  s’alTeurcr  8C  fortifier  d’amis,8c  de  la  volon- 
té 8c  bien-veillance  de  fes  vaflaux  8c  fubjcéfs , pour  rendre  fon  Royaume  plus  folidc, 
8c  pour  le  donner  bien  .affeuréà  fon  fils  8c  à fa  poftctité.Et  s’il  faut  iuger  des  chofes  par 
la  conieéhircjlors  que  la  certaine  preuue  nous  defaut  ,quclqucs-vns  penfent  que  Hues 
Capet  pour  s’allèurcr  defes  voifins  8c  vaflâuxau  commencement  de  fon  regne.fut  cc- 
■ luy  qui  fit  les  ti.PairsdcFrancc.  Car  de  dire  que  ce  fut  Charles  le  Grand  ce  font  des 
contes,  comme  nou& auons  aniplcmcnt  cy-Klcffus  déduit  en  la  vie  dudit  Charles. 
Toutefois  il  ne  fe  trouuc  en  aucun  ancien  monumet , ny  que  ce  fut  Charles  le  Grand, 
ny  que  ce  futCapct,maispar  quelques  argumens  de  conie£hire,quifcrucnt  daffez 
bonne  preuue , quelques- vns  veulent  dire , que  ce  doit  plufi ofi  cljrc  Hues  que  Char- 
les. C.ar  Hues  pourlafcuretédefoncftat, les  ayantmandez  pour  leconfeiller  en  fes 
aEiires,ldsvouluttcnircommcfreres,amis, 8c pareils  cnpouuoirScauchorité  à luy. 
Ce  qui  fait  conieâurcr  qu’il  erigea  celle  dignitéde  Paris,  i’entens  des  fix  laies , car  il 
fe  trouuc  que  Philippes  le  Bel  erigea  les  fix  clercs, ou  que  pour  le  moins  le  z . lieu  où  on 
. les  vit  en  ceremonie,  fut  à fon  Sacre,  comme  nous  dirons  enfon  rang. 

Or  en  cecy  faur  noter  que  les  ancicnnîs  Seigneuries  ( c’cll  à dire  les  Duchez  8c 
C Comtez)  bien  qu’elles  eulfcnt  des  Gouucmcurs  és  licux,8c  villes  rcEortiffans  funple- 
ment  â la  Couronne , fi  cft-ce  qu’il  y auoit  des  Seigneurs  naturels , qui  de  tout  temps 
en  auoient  la  joüylTancc,  fans  que  les  Roy  s lîs  euflent  ftùflxez  de  la  propriété  de  leurs 
héritages. 

M.aispour  reuenirieeque  fit  Capet,  pour  laiffer  fon  Royaume  affeuté  à fon  fils 
Robcn,afin  qu'apres  fa  mon  il  n’eut  aucune  oppofition  ou  contradiélion  en  la  joüX- 
, ' fince  d’iccluy,8c  qu’aucun  trouble  8c  guerre  ne  nafquit  pour  le  débat  de  la  Couronne, 
veu  quelle  ne  luy  eftoit  pas  encore  bien  aEeuree,il  le  fit  couronner  Roy  à l’excple  de 
Pcpin,quidcuant  mourir  fit  couronner  Roy  fon  fils  Charles  le  Grand,8c  dccc  qu'ont 
ordinairement  accouftumé  de  faire  les  Princes  vfurpateurs , defquc'ls  l'Eftat  n’eft  en- 
core bien  affermy  .Cela  aduint  l’an  neuf  cens  nonante  8c  deux.  Arnulfe  Archeuefquc 
deRhcimscftoitvnhommcquitcnoit.  vneboutique  detrahifons,  trahillànt  tantoft 
rvn,tâtoft  l’autre.  Apres  auoir  fait  mourir  fon  predccclTcur  Hues  Capct,l'ayda  à eftrc 
Atchcuefque^uditRheims.pours’enferuir  contre  Charles.  Alors  U traliit  Charles 
D pourCapct,puisCapct  pour  Charles, 8c  ne  fçauoit  auquel  des  deux  il  deuoit  s’arrefter. 
Hues  l'ayât  prins  audit  an  pp  a.8c  le  4.de  fon  règne,  fit  affembler  en  la  ville  de  Rheims 
vnConcilcd'Euefqucs  pour  luy  faite  fon  procez,  cftam  aceufé  d’auoir  trahy  ladi- 
te ville  aufdits  ennemis  dudit  Hues,  en  contreuenantà  la  promcEc8c  au  ferment 
.fecllédefafignaturc  qu’il luyauoit  fait  dcluycftrcà  i.imaisndclc8cloyal,fans  trai- 
ûcr  aydcjfaueur  ny  fecours  a aucun  defes  ennemis  contre  luy  idcfoncquc  Payât  con- 
uaincu  par  fa  confeflion  propre,ils  le  depoferent  de  fa  dignité,8c  en  fon  lieu  fubftituc- 
rent  audit  Archeuefehé  vn  nommé  Gilbert  qui  eftoit  grâd  Philofophc  8c  eftimé  No- 
gromâcien, Sc  qui  auoit  elle  maiUred  efcole  de  Roben  fils  de  Capet,  8c  d’Othon  ÿers 
Empereur  de  ce  no,  Sc  fut  Arnoul  enuoyé  prifonnicr  à Orleansaucc  Charles.  A defte 
dégradation  s’opofa  Scrges.ou  Seuin  Atchcucfque  de  Sens , qui  craignant  plus  Dieu 
que  le  Roy.l’enreprintaigremcnt.dôt  Hues  le  fit  mettreaufiî  prifonnicr.  CeGilbett 
futfelon  aucuns  mojnederAbayede  S.  Florent  de  R oyc,  autres  difem  deS.  Florent 
fur  Loire,  ou  de  S.Floty  près  d'Orleans,8c  poutccqu’il  eftoit  homme  fort  doftcilfut 
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Prccepteur  dcfdics  deux  Roys.L’an  cnfuiuanc  qui  fuc  l’an  ÿ jj.lcPape  Ican  17.  aduer-  \ 
ty  des  occaCons  pour  lcrqucUcs  Arnoul  auoit  efte  dcgradc.Sc  Serges  ou  Seuin  emprU 
fonné , excommunia  cous  les  Euefques  qui  y auoicnc  conlcncy  Sc.  qui  auoient  afliftd  i 
ce  Concile, 8c  enuoya  en  Francs.vn  Legac  nommé  Leon, pour  s’enquérir  de  loue,  an- 
nulla 8c calHicequiauoitenéfaic  au  Concile  precedenc,  remiclcs  Archciiefquesen 
leurs dignicez , depofaGilbendefonArcheucfché,  8c pria  Hues  qu’il  feconcencaft 
que  la  couronne  de  France  fuc  combee  en  fa  maifon  fans  courmcncer  ainC  Arnoul,qui 
eftoiccancvicil,  aucremcnc  il  feroic  grand  corcà  la  bonne  cftime  qu'on  auoiede  luy.- 
Gilben  chalTé  defon  Archcucfchc  de  Rheims , fe  rccira  vers  l’Empereur  Othon , du-  ' 
quel  (comme  nous  auons  die)  il  auoic  cftémaiflrc  d’efcole,  qui  prcmicrcmcnc  le  fie 
ÂrchcuefquedeRaucne,puisPape,8cfucnommcSilueftre  II.  Qi^lques-vnsdifcnt  / 
qu’il  monca  à la  Papaucép.ar  l’art  deNegromance.  llcftoicnacifdupaysd'Aquicaine, 

8c  ayanc  cfté  en  fa  icimcllé  bien  inllruic  aux  bonnes  lenres,8c  nourry  (comme  il  a cllé 
die)  moine  de  Flory  au  diocefe  d’Orléans , U quicca  le  froc , 8c  s’en  alla  à Scuillc  en  £f- 
pagne,lors  dccenuc  par  les  Sarrafins,  là  où  il  s’accofia  d'vn  Philofophe  magicien , qui  _ 
auoic  vnliurenompareil  en  l’arc  magiquc.lequel  lcdicGilbencafchafouucncdcdef-  ** 
tober.  Mais  à raifon  que  ce  Philofophe  duquel  il  fe  mic  fcruiceur  pour  plus  facile- 
mène  pouuoir  aeftaper  ce  liure  , le  gardoic  crop  foigneufcmenc , il  ne  le  peuc  iamais 
gripper.  Ilpcrfuadaàla  fille  du  Philofophe  auec  laquelle  il  auoic  grande  fàmiliaricé, 
de  prendre ledic  liure, 8cle  luy  bailler  àlire.Ce  quela  fille  fie.  Ayanc  doneques  leliure, 
ilfcrecira,8c craignanccftrefurprinsaueciccluy,fe voüaau Diable, moyennanc qu'il  • 
paruinc  fauf  en  Francc.là  où  cftanc  de  recoy  r,ilcinc  efcolc ,8c  enfeigna  les  arcs  liberaux 
auec  grande  admiracion  des  audiceurs.Depuis  il  fuc  precepeeur  des  fufdics  Princes,  Sc 
par  la  faueur  de  Hues  fuc  Archcucfquc  de  P,  heims,  puispar  celle  d’Othon  Empereur, 
Archcuefque  de  Rauenne,Sc  finablemenc  Pape.Ceux  qui  le  vculcnc  excufcr,8c  mon- 
ftrer  qu'il  eftoic  homme  de  bien,difenc  que  parce  qu'ileftoic  grand  Machemacicien,  8c 
que  ce  fuc  le  premier  homme  de  ce  cemps-là  qui  cnccndic  les  Machemaciques , le  peu- 
plequilors  eftoic  ignorant , l'cftimaeftre  jlcgromancien.  Surccsencrcfaiccs  décéda 
Hues  Capec,lc  aa.d’Aouft,ou  ij.deNoùembrejranÿ.defonrcgnc,  defalucpÿâ.  ou 
7.  ScgiftàS.DenyscnFrancc.  ^ 

Q^lqueshiftorienss’ahcurtenc  1 vouloir  monftrerque  Hues  Capec  n'vfa  pcünc 
d’vfurpation , 8c  que  de  droiéfefucccfti^n  la  couronne  luy  cftoit’deuc,  canedeaufe 
qu’il  defeendoie  de  Charles  le  Grand, que  pource  qu’Eudes  d’Anjou  fbn  oncle,  fuc  le- 
glcimcmenc  appellé  àla  couronne  de  rpancepar  l’cfleftion  des  princip.iux  Seigneurs, 
vcuquefiCh.ttles  le  Simple fucceda à Eudes,  cene  fucenvereu  du  ccftamcnc  d’Eu- 
des,d aucanc  qu’ vn  Roy  ne  peuc  en  main  eftrangerc  aliéner  fon  Royaume , ains  p.ir  la 
violence  faire  à Roberc  pere  de  Hues  le  Grand.  Qupy  qu’il  en  foic,ou  foie  que  Capet 
ouparvfurpacion,oupariuftedroic,  p.iruinc  à la  couronne  de  France , il  fcmblc  que 
Dieu  la  luy  donna  bien  à propos , pour  rcleucr  la  France  de  cane  de  miferes , dont  les 
vices, iniufticcs, 8c tyrannies  dec.mcde  Roysl’auoicncaccablcc.  Qui  fut  caufeque 
les  François  deboucccrcnc  ledit  Charles  de  Lcxrraine. 

Capec  fut  le  premier  Roy  qui  commença  de  fetenir  à Paris , 8c  d'y  planter  le  fie,-  > 
ge  Royal  de  la  France,  carauparauant  depuis  Pépin  iufquesà  luy , les  Roys  fe  te- 
noient  les  vns  à Aix  la  Chappcllc,  les  autres  à Compiegne  , les  autres  à Laon , les  aû-  D 
très  à Solfions,  lesautresàBeauuais,8clesaucrescnd'aucrcslieux.''Et  combien  que  " 
Dagobert  eut  choifi  l’EglifeS.Denys  pour  le  conunun  tombeau  des  Roys  de  France, 
ficft-ce  qu’il  y en  a bien  peu  d’enterrez  deuanc  ledit  Capet,  8c  depuis  luy  il  yenaeu 
bien  peu  qui  n'y  ayenceftémis.  Apres  qu’il  fuft  Roy,  il  fie  baftir  en  la  place  où  eftoic. . 
fon  Hoftehl’Eglife  S.Barchdemy  douant  le  Palais  de  Patis,8c  auoit  vnegrande  fiance. 
audit  Sainû.  • 

OrcommeCapctcutpar  l’exemple  de  Pépin,  8Cp.u  le  lien  propre,  pratiqué  que  ;• 
celle  qualité  de  Maire  du  Pabis  eftoic  fort  dommageableauxRoys,8cquêdcfia  elle 
auoic  audit  Pépin  8c  i luy  feruy  d’efchellc  pour  monter  à la  Royauté , il  la  fuprima  ■ 
doucement,  pour  ofter  le  moyen  àceux  qui  l’auroicnt,  de  faire  ccque  Pepin  8c  luy 
auoicnc  fait , 8c  eftablic  d'.aucres  offices  plus  modeftes , ayans  moins  de  pouuoir,  Sc 
lefquels  ne  feroienc  point  héréditaires,  comme  auoit  cfté  i’Eftac  de  Maire  du  Pabis  i , 
b race  de  Pepin,  Sc  icelle  dudit  Capec.  '' 
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Lorsj  (à  ccque  qiiclqucs-vnsdifent  ) ildonna  II  chargefouucraineJessrmcsau  »««.  k»i 
Comtcd'EIIibU:  ou  Conncftablc,  qui  pirauint  luoic  fcuTcmcnc  la  charge  des  chc* 
DauxRoyaux.commclcportclcmot Latin CoBiM  flabtàli.  Non  qu’il  luydfonnaft  pa- 
I reille  authoritequ’auoient  les  Maires , mais  feulement  celles  des  armes  preferite  par 
loix  8c  ordonnanccs>lefqucllcs  ledit  Connedable  ny  que  fes  fuccclTeurs  n’ofoient  ou- 
trcpalTcr.Surquoy  nous  dirons  que  ceux  qui  difent  que  les  Connellables  font  ce  mef- 
jne  qu’eftoient  les  Maires  du  Palais, fc  trompent  fort.comme  nous  auons  dit  bien  am- 
plement au  4.1iure  de  noftrcOcuure  del'eltat  Scfucccz  des  affaires  de  France,  auquel 
nous  renuoy  ons  le  Icûcur. 

Qimiqucs-vns  difent  aulTi  que  Capet  inflitua  les  Marefchauxde  Francc,lcfqucls  il 
fit  comme  aflelTeurs  8:  adjoinûs  du  Conncftablc , combien  que  quelques  autres  di-  j j taocc. 
fent  qu’ils  foient  plus  anciens. Les  vns  difent  qu'ils  viennent  du  mot  Allcmâd,Marcx 
qui  veut  dire  cheual,ou  Roulfm,8c  SKal.qui  figni^cféruitcur  ou  officier.  Ce  qui  de-  . 
notoitceliiy  qui  .auoit  la  charge  des  cheuaux,  ou  de  la  caualleric.  Autres  difent  que 
M.irchauccC.H.fignificlimite8cfrontiere,8Cquede  li  les Marefehaux font  appel-  Jtymologie 
® lez  comme  Gouuerncurs Sc  Licutepans  generaux, auxpaysdcfronticre.  Lcfqucls 
(difent  quelques-vns)  pour ceft effeû  inltitua  HucsC.ipct,  8c  d’autant  qu’il  eftoie 
amateur  de  la  paix,  8c  qu’il  defiroit  régner  plus  par  douceur , débonnaireté  8c  iuftice, 
quepararmes,iiordbnnaquc  lcsBailTifs8cScncfch.auxparticulicrs,ch.acun  cnfacha- 
cainc  Prouince,  auroiem  l’ccil  fur  la  iuftice,afin  que  rien  ne  fut  entrepris  contre  raifon, 

8c  que  chacun  fut  contenu  enfon  deuoir.  Ces  Baillifs  8c  Senefehaux  eftoient  eftats  fc-  a 

.dentaires  ne  bougeans  de  leur  Prouince,  rendans  la  première  iufticeauxfubjeéls  ,8c 
JcurappelrelTortiiroitdeuantla  perfonnç  du  Roy  enfon  Parlement,  qui  pour  lors  pjiiontni 
, cftoit  ambulatoire,  comme  il  le  fut  iufqucs  au  temps  de  Philippes  le  Bel,ou  de  Louys 
Mutin  qui  l’arrefta  fcdentairecnla  ville  de  Paris,  au  licu’que  les  Roys  fes  predecef- 
feurs  à certains  temps  del’armec  tenoient  vn  Parlement  folcronel , autrement  nom- 
mé affcmblce  generale,  auquel  fc  vuidoient  tous  affaires  tant  ceux  de  rcftat,quc  ceux 
qui  touchoient aux paniculicrs, 8c  les  appcllacions  des  appcllans  iugees. 

Et  comme  Icfdits  Roys  prcdeceffeurs  de  Capet  fe  nrffent  tellement  oubliez  en  Ufc^eif  J» 
C leurdcuoir,qu’ilsncfiiifoientaucunciufticeàlcursfubjcas,8cqucp.ir leurlafcheté 
ils  euffent  laifféprefquc  perdre  les  anciennes  loix  8c  couftumesde  France,  Capctics 
renouucllatouccs,aufqucllcslepremicrils’affubjetcit  treffagement.  Car  celle  pre- 
uoyanceluy  rendit  fonregnepaifible, lequel  il  laiffa  floriftàntàfa  pofterité  qui  cn- 
corcsauiourd'nuydure.tnconfiderant  lemalqui  eftoit  autrefois aduenu  àlaFran- 
ce,dc  ce  queles  Baftards  eftoient  aduoücz  8c  partagez cfgalement  auec  les  Icgitùncs, 
il  déclara  que  de  li  en  auant  aucun  Baftard  ne  feroit  aduoUé  en  la  maifonde  France; 

&qu.ant  auxpuifhez  il  leur  ordonna  certains  partages , qui  depuis  félon  le  temps  8c 
les  humeurs  des  Roys,  8c  les  affaires  du  Royaume,ont  efté  augmentez  ou  amoindris, 

8cfclon  iceux  mis  pluficurs  reglcmcns. 

Sur  tout  il  voulut  que  delà  en  auant  le  titre  de  Roy  ne  feroit  donné  qu’à  Kiifné,qui 
auroitdroitfouucrainfurlcsautres,  lefquclsferoient  partagezen  Comtez  rcleuans  ' ' 

de  la  couronne,  8c  luy  en  feroient  hommage. 

Nous  auons  ditey-deffus  que  bien  que  les  anciennes  Seigneuries,commc  Du- 
X chez  8c  Comtez  euffent  des  Gouuerncurs  es  lieux  8c  villes  refrorciftânslimplemcnt 
à la  couronne  , fi  cft-cc  qu’il  y auoit  des  Seigneurs  naturels  qui  de  tout  temps  en 
auoient  lajoüiflànced’ansquclcsRoyslcsêuflcntfruftrezdclaproprictédeleurhe-  k Coimc, 
ritagc.Car  long  temps  douant  Hues  Capct,les  Ducs  de  Normandic.de  Bourgô^e,  tciediuivi. 
8c  d’Aquitaine  tenoient  paifiblcs  leurs  Duchez , 8c  les  Comtes  de  T ouloufc , de  FÏan- 
.«lies,d’Auuergne,  de  Vcrm.andois , d’An;ou  8c  autres  qui  eftoient  héréditaires  en 
kurs  Comtez , les  poffedoient  paifiblcmcnt.  Et  ainfl  on  verra  que  tout  ainfi  que  les 
Konuins  auoient  iadis  des  Prêteurs  aux  Prouinces , lefquellcs  neantmoins  n’eltoicnc 
fans  auoir  leurs  Roys , ioüiffansde  Icurstitres  8c  puiftanccs  foubs  la  fauuegardc  Sc 
authoritydes  Romains,  qu  auffi  les  Seigneurs  de  France  tenoient  comme  en  partage 
des  Roys,partiedcchacuncPtQuineequ*ilsauoicntenfucceffiondetouttemps.  En 
ccsDuchcz8cCumtczhcrcdiuircsappartcnantes  àDucs  8c  Comtes  particuliers,  il 
laif&les  Gouuerncurs  qui  y eftoient , 8c  aux  autres  Duchez  8c  Comtez  qui  eftoient  . ' • 
du dom.ainc  delà  couronne , il  endura doiiccinent  que  ceux  qui  s’en  voulurent  cm- 
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BKCC.  lai.  parer  SC  faifir , le  fiffcnc.  Ce  qu’il  fit  tant  {K>ut  n auoir  aflez  de  force  pour  leur  rcCftcr,  A 
afnSdlM  4c  1“®  amitié, & pour  auoir  luy-mcfmc  monftté  le  chemin  aux  autres, 

ComKt'^  par  l'vfurpation  qu’il  auoit  faiâc  de  la  couronne.  Qupy  qu’il  en  foit , fut  que  Capet 
augmentaft  l’honneur  de  ceux  qui  défia  eftoiem  aflez  gt.ind$ , ou  qu’il  auançaft  ceux . 
qui  neftoientquebeneficiersdelacouronne,ou(^u’ileuftdonnéks  biens  de  l'Eglifc 
Tiertheceai-  parlefquelsileftoitpatuenu  (comme cy-deuant  nous  auons  ràonllré)  à ceux  qu’il 
uite»  p«  Ci-  vouloir  gagner  Sc  attirer  à foy,fi  appctt-il  qu’il  fut  le  premier  qui  redit  les  grands  hefs 
héréditaires,  enfuiuant  ce  que  Charles  le  Grand  en  auoit  commencé , ainii  que  nous 
auonsmonftré, comme ainfi que  de  tout  temps  en  Gaule,  les  Baronnies  venoient 
dcfucceflton,8cque  dés  la  première  génération  des  Roys  de  France  on  en  trouuedes 
Pancartes.  Quant  à ce  qui  touche  les  Pairries  nous  auons  dit  tant  à la  vie  de  Charles 
le  Gtand,que  cy  -dclTus  en  celle  de  cedit  Hues  Capet , que  ee  fuft  pluftoft  ledit  Capet 
qui  les  erigea  que  Charles , & bien  qu’en  aliénant  les  grands  fiefs  il  fcmbhft  que  Ca- 
pet eut  beaucoup  amoindry  le.domainc  Royal,fi  eft  ce  qü’il  le  fortifia  par  hommages, 
2î^Ti!fi"eL  «cparnouuellesOrdonnances  bien  amples  qu’il  fit  fur  leBanK  Arriereban  ja  infti- 
tebu.  ' tue  par  Charles  le  Grand  (commenous  auons  dit.)  CarLt  ccmfufionde  toutes  cho-  “ 
fes  auoit  elhéfi  grandc,durant  les  règnes  des  fuccelTcurs  de  Charles  le  Grand,que  non 
feulement  cefte  inftitutionde  Ban  8c  Atrietcban  auoit  efté  corroifipuc , mais  aulli 
toutes  les  autres  faites  tant  par  les  ptemiersRoys  Mcrouingiens.que  parPepin  Sc 
Charles,  de  façon  que  Capet  fût  contraint  de  refaire  tout  de  neuf  le  corps  de  icllat, 
tabulant  les  membres  qui  en  auoient  efté  couppez  p.ar  ledefordrequi  y auoit  lon- 
guement régné. 
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* Hues  Capet  fage  Sc  aduifé  Roy , premier  de  Larace  des  R oys 

que  nous  auons  eu  depuis , fucceda  Robert  fon  fils  ,que  le  pere 
de  fonviuant  auoit  fait  couronner,  8C  régna  34.  ans.  Au  cora- 
menceraent  de  fon  régné  vn  appcUé  Gaultier  gouuerneur  de 
Mcleun  pour  le  Comte  Bouchard , le  vendit  à Othon  Comte 
de  Chartres,  lequel  nclevoulut  rendreà  Bouchard  ,quoy  que 
le  Roy  le  luy  euft  fouuent  commandée  A raifon  dequoy  la  char- 
ge fut  baillée  à Richard  Duc  de  Norm.tndie  de  le  recouurcr,  q 
qui  finablement  lercprint,8clcrenditi  Bouchard,  apres  auoir  fait  pendrclctralftre 
Gaene  co  Gaultier.  Il  s’efmeut  lors  vne  guerre  pour  le  propre  intereft  du  Roy,  pource  que  fon 
Botirgoagmi  Henry  Duc  de  Bourgongne  eltoit  mort  buts  cnfàns.  Apres  la  mort  duquel 
• qui  futl’aniooi.  les  Eftats  de  Bourgongne  qui  eftoient  mal  contons  de  l'adoption 
que  ledit  Duc  Henry  auoit  fait , pourlafuccefliondu  Duché  en  laperfonncd'Othc 
Guillaume  Comte  deDijon,  pourcequelcdit  Comte  eftoit  plus  rehgieux 8c  paifiblcj 
que  belliqueux  8c  politique,  Sequ’ilneftoit  pas  homme  qui  peutrefifter  àcci^qut 
enualiiroient  ledit  pays  ils  fe  rebellèrent , 8C  eftans  diuifez  entr’eux  (comme  il  fe 
fait  cntelsaffaircs)  aucuns  appcllerent  Landry  Comte  de  Neuers  leur  voiÇn,pour 
eftreleur  PrinceSc  Duc, les  autres  fe  retirèrent  par  deuers  Robert  Koy  de  Fran- 
ce,8cpropreneueudufcuDucHcnty , Scie  prièrent  vouloir  prendre  laprotcûion 
d'eux  8c  cfu  pays,  comme  plus  proche  JufeuDucHenry,  8c  auquel  pour  cefte  ^ufe 
appartenoic  le  drôit  du  Duché,  attendu  que  l’adoption  d’Othe  Guillaume  auoit  elle 
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eictotquee,&:  faite  par  l’importunitédc  laDuchcITc  Garfindc  fa  mere,  à la  grande 
diminution  du  droit  lignager , Sc  desparen?  du  Duc  Henry.  Le  Roy  Robert  entra 
en  Bourgongne  aucc  bonne  Sc  forte  acmee  > niais  délia  seftoit  Landri  Comte  de 
Ncüersenfailiné  de  la  ville  d’ Auxerre,  s’eft.ant  enfermé  dedans  auec  plufieurs  Sei- 
gneurs Sc  Gentilshommes  tant  du  pays  que  des  fubjcâs  de  Niucrnois,  Sc  gr.andc 
multitude  de  foldats  pour  ladefcnce  de  la  ville , fans  le  menu  peuple  des  lieux  circon- 
uoifms,qui  à la  venue  du  Roy  Robert  & de  Ton  armee , s| enfuirent  auec  tous  leurs 
biens  Sc  beftial  dedans  icelle,  de  manière  qu’il  n’y  auoitvinrcs  pour  nourrit  longue- 
ment telle  multitude.  Robert afliegea  la  villelleftroittcment,queles  viurescom. 
mençansi  y dcfFaillir,  ceux  de  déclins  commencèrent  à murmurer  contre  le  Comte 
Landri,  difans  qu’ils  n’.iuoient  que  faire  de  s’expofer  eux,  leurs  femmes  Sc  enfans  i la 
mort  pour  la  querelle  du  Comte  Landri.  Lors  le  Roy  elbnt  adueny  parc  fpions  de  la 
grande  famine  qui  cftoit  dedans  la  ville,  lit  dire  à ceux  de  dedans  par  vn  trompette 
qu'ils  enflent  â fe  rendre  àfadeuotion,  Scliurerentrefes  mains  le  Comte  Landri  de- 
d.ins  huiâ  iours,ous’ils  cfloientprins par  force  ils  feroient  tous  mis  au  fil  del'efpec, 
B fans  aucune  mifcricorde. 

A ccfteefppuuentablefommationtindrent  Icshabitans  confcil,8Caduifeccnt  qu'il 
cftoit  plus  expédient  de  fe  rendre  à la  mifcricorde  du  Roy  qui  eftoit  très-doux  Sc  tres- 
jnifericordieux  Prince,  que  de  prouoquer  fa  fureur  en  péril  fi  cminent , attendu  mef- 
mc  que  fans  coup  ferir , dedans  peu  de  iours  la  ville  fe  prendroit  d’elle  mcfme  par  fa- 
minc.S’cftans  .linfi  refolus,  ils  firent  ouutir  les  portos  au  Roy , Sc  luy  mirent  le  Comte 
Landri  cntrcles  mains,  enuers  lequel  toutesfois  U n’vfi  d'aucune  cruauté.  Les  autres 
bonnes  villes  du  pays  de  l’Auxerrois  entendans  la  prinfc  de  la  ville  d’Auxerre  fe  ren- 
dirent au  Roy  ,êcncrcftoitquela  ville  8cchaftaaud■Aua^on  qui  ne  pouuoitcftre  per- 
fuadee  de  fe  rendre.  A cefte  caufe , le  Roy  délibéra  d’y  aller  en  perfonne  mettre  le  fie- 
ge.<CequUfitparrefpacedetroismois  fanslcpouuoirfotccr,ny  amènera  raifon, 
cftant  ledit  chafteautres-forteplace.  Et  difentquclqucs-vnsqu’ainfiquc  le  Roy  cftoit 
en  fon  pauillon, chantant  vn  hymne  i Dieu  en  grande  deuotion , la  plus  grande  partie 
des  murs  d’Aualon  tombèrent  par  tcrrc.En  fin  d print  la  ville  Sc  le  enafteau  d’Aualon, 
Ç Sctoutela Bourgongne, laquclleenl’aniooj.  ildormaàvndc  fes fils appellé Robert 
comme  luy,  La  raceduqucl  dura  en  douze  Ducsiufqucs  à Pliilippcs  premier  du  nom 
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Sc  dernier  d’icelle,qui  trcfpalTaà  Rouurespfes  Dijon , l’an  ijéi.'  Sc  par  fa  mort  reuinc 
ledit  Duchéau  Roy  Ican  de  France , comme  il  fera  dit  c 
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tcnfonlieu.  Ëncefte  gucrrcle 
Roy  cognutlesNormans  vaillans  Sc  fidclles.  Car  leur  Duc  Richard  troificfme  du 
nom  fuccclTcurdc  Richard  dcuxicfmc,  mortaiimefme  temps  du  trcfpas  de  Capet, 
aucc  vnc  bonne  armeefc  trouuaà  fonfccours. 

Ceux  de  Sens  cftoient  lots  tourmentez  de  la  tyrannie  du  Comte  Rcnauld , pour  ce 
qu’apres  la  mort  de  leur  Archeucfque  Seuin , onauoit  préféré  en  cefte  dignité  vn  nô- 
mé  Leotcric  à fonneueu  Boution  fils  de  Fromond , bien  que  c’euft  efté  par  l'eflcûion 
du  peuple  Sc  des  Euefqucs,  Sede  l’auchorité  du  Pape  Sc  du  Roy . On  drefla  vne  acmee 
pour  chafticr  ce  Comte , mais  il  s’enfuit  ,Tçachant  que  le  Roy  y eftoit  en  perfonne , Sc 
n’ofa  demeurer  à Sens  pour  le  peu  d’amitié  que  luy  portoicÀt  les  citoyens  , cognoif» 
fancbicnqucpctducleur  bonne  volonté,  qui  eft  la  plus  afleutcc  force  Sc  garde  d’vn 
— Prince,  il  cftoit  mal  alTcuré.  Eux  mal  affeûez  enuers  luy , ouurirent  leurs  portes  au 
■ *'^Eoy.Cc  quifut  caufeque  Fromondnc  pouuant  efehapper  fe  retira  dedans  vne  tour 
aucc  quelque  nombre  defeshommes.  Oneuftaifement  brufle  Sevetfé  celle  tour,  Sc 
ceux  qui  ciloient  dedans, toutesfois  le  Roy  ne  le  voulut  oneques  pcrmcttre,ains  com- 
manda qu’on  r3fricgcaft,fç.ich.'mt  bien  que  pour  lepeudcviurequ'ilyauoit,  elle  fe- 
roit  incontinent  affamée.  Ccqui  aduint , Sc pardohnantà  tous  excepté  àFtomond, 
on  l’cnuoya  en  prifon  perpétuelle  i Orléans , Sc  confifquant  ledit  Comté  fe  l’adioulU 
à fon  patrimoine. 

Le  débat  du  Duché,  en  l’an  ioo6.de  Lorraine  engendra  derechef  vnc  guerre  en- 
tre les  François  Sc  Allcmans,  pource  qu’apres  la  mort  d’Othon  fils  ( fclonaucuns  ) de 
ce  Charles  que  Capet  auoit  tenu  nrifonnier , Sc  mort  deux  ans  auparauant  fans  laiffer 
aucuns  enfans,  ains  feulement  deux  ftrurs , Getberge  Sc  Hermcngardcm.ariccs  à 
Lambert,  Sc  Aubert  Comtes  de  Brabant  Sc  de  Namur:  Henry  Duc  de  Noremberi 
fuccefleur  i l’Empire  d’Othon  le  tiers,  donna  ccDuchéde  Lorraine  à Godcfrojrà  U 
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Birbe  fils  de  Godefroy  Lancicn  Comte  d’Ardennes  qui  cftoit  vn  des  premiers  en  la  | 
Cour  Impériale. 

D’autresdifemque  cefutleRoyRoben.quidonnaleditDuchéaudit  Godefroy,  1 
mais  cela  nous  fcmble  faux,  autres  difem  que  les  deux  vrais  frères  d’Othon  fils 
Charles  fe  voulant  mettre  en  polTeflton  des  droits  du  defiimâ  furent  preuenus  par  le- 
dit Godefroy  qui  s’enfaifina  dudit  Duché.  Al’occaliondequoy  Baudouin  Comte  de 
Flandres  patent  dcfditcs  deux  fœurs  entre  tous  autres  bons  François , print  Valcn- 
ticnnes,  aequclqucs  autres  petites  villes  fur  l’Empereur  Henry  ,lcquclfoudain  alTcm- 
bla  fes  forces,  & voulant  rccouurer  Valcnticnncs,  il  rairicgca,mais  adueny  que  l’ar- 
mcc  Françoife  aptochoit , il  leua  fon  fiege , Se  marcha  deuant  Gand , où  ne  pouuant 
rien  fairc,8e  voyant  qu'ihrauailloit  en  vain  apres  ces  villcs,il  eommençade  guertoicr 
le  plat  pays,bru liant  8c  ruinât  tout  ce  qu’ily  trouuoit.  Car  il  n’eftoit  pas  venu  C grand 
fecours  de' France,  qu’il  peut  fuffire  à garder  les  villes,  8c  à donner  vne  bataille  aux 
Allemans.  Ce  qu'il  falloir  nccefTairement  faire, pourempefeher  ce  dcgall.  Néant- 
moins  ils  s'accordèrent  à la  fin  fous  condition , que  l’Empereur  lairtoit  V alenricnnes 
8c  Valacre  .au  Comte  de  Flandres,  qui  dorelhauam  les  tiendroiti  fby  8c  hommage  de  ^ 
l'Empire.Qui  fut  occaûon  d'vn  grand  difeord,  qui  dura  longuement  entre  les  Flamâs 
8clesHoUandois,pretcndans  droiû  en  la  Zélande  par  la  donation  qu'ils  difoientque 
l’Empereur  Lothaire  fils  de  Louys  le  Débonnaire  leur  en  auoit  faiâe.Cela  aduint  fan 
1006.  Il  tegnoit  lors  vne  telle  pelle  en  France  8c  en  Allemagne , qu’il  fembloit  que 
Dieuoffencévoulutaduancerlafinde  cous  les  humains,  Scmouroitdeiouren  iour 
vn  fi  gr.and  nombre  de  ces  peftiferez , que  ne  pouuant  fuffire  à les  enterrer , on  efloit 
contraint  faire  de  grands  charniers  és  cimetieres.Sc  les  jetter  dedans  à monceaux,  les 
vns  tous  roides  morts,  8C  les  autres  encore  en  l’agonietirâs  àlamort.Toutesfois  s’ap- 
paifant  l’ire  de  Dieu  cefte  maladie  celTa,  apres  auoir  par  plufieurs  années  tué  la  tierce 
partie  du  peuple.L’abfence  de  l’Empereur  Hcnry,quien  l’an  loij.  efloit  allé  en  Italie 
pour  repou  (Ter  les  Sarrafins  qui  y efloient  entrez , donna  occafion  à Lambert  Comte 
deLouuain,  d’entreprendre  de  recouurer  le  Duché  de  Lorraine.  De  forte  qu’ayant 
Rainier  Comte  de  Mons  en  Hainaut,8c  fon  coufin  Gérard  Comte  de  Caflimach  àfon 
aide,  il  commença  à remuer  mcfhage  en  Lorraine.  Acaufe  dequoy  l’Empereur  ren-  q 
noya  le  Duc  Godefroy  qu'il  auoit  amené  auec  foy  ,qui  les  fit  retirer,  8c  puis  alfiegea  la 
ville  de  Louuain  fans  la  pouuoir  prendre. 

Dont  quand  il  fe  fut  retiré , Lambert  r.afTembla  fon  armee,  laquelle  il  mena  dedans 
le  pays  du  Licge,qui  fut  caufe  que  Godefroy  remettant  la  fienne  aux  champs,desfic  le 
Comte  de  Cafliraach,8c  preuoyant  fa  vi£loire,en  vne  féconde  rencontre  tua  le  Com- 
te Lambert, à qui  fucceda  au  Comté  de  Louuain , en  la  querelle  de  la  Lorraine  fon  fils 
Henry.  Cequifut  l’an  1014. 

Le  Roy  Robert  voulant  rendrefon  Royaume  afTeuré  à fon  fils  aifné  Hugues,alors 
feulement  aagéde  dix  ans,  comme  Hues  Capet  auoit  fait  àluy  en  l’an  1017.  le  defigna 
fon  fucceffeur  à la  couronne , 8c  le  faifanc  couronner  à Compiegne , le  fit  rc|ncr  auec 
foy  .T  cllement  que  deflorson  commença  à cômptcr  les  règnes  de  l’vn  8c  de  1 autre  en- 
femble,maislehlsmourutdcuantfonpcreenran  iox8. 

Dés  l’an  mildix-fcptgucrres’cfloitefmeù'c  entre  Richard  Duede  Normandie  8c 
Odon  Comte  de  C hartres , à l’occafion  de  laquelle  le  Duc  auoit  fait  baflir  8c  forti-  q 
fier  le  chafleau  de  Tuillicres  près  de  Dreux,d’où  la  garnifon  qu’il  auoit  laifTee  dedans  ^ 
faifoit  ordinairement  des  courfes  fut  les  terres  du  Comte.  Lequel  ne  lespouu.ont  lî 
longuement  endurer , mit  aux  champs  vnearmee , à laquelle  fe  joignirent  V valeran 
Côte  de  Melun  8C  Hues  Comte  du  Mans,  pour  l’aller  alfieger.  Mais  ceux  qui  eftoient 
ded.insfedcfcnd6iemficouragcufement,que  par  vne  faillie  qu’ils  firent  fur  luy , ils 
le mirentauec  fonarmee  en  routte.  Dont  il  s’obflina  de  tellefonc  à pourfuiure  la 
guerre,  que  le  Normand  (félon  la  couflumc  de  ceux  qui  cflans  dcfcfperez,  recourent 
aux  moyens  extraordinaires  pour  fe  défendre  ou  venger  de  leurs  ennemis}  appcila 
àfon  fecours  Lagman  Roy  de  Suefle , 8c  Olaue  Roy  deNorueguc , qui  vindrent  def- 
cendre  l’an  mil  vingt,  auec  grand  nombre  denauircs  8c  de  gens  enBretagnc , où  ils 
prindrent  terre  malgré  les  Bretons , 8c  puis  s’approcherexu  de.  Chartres  pour  faire  la 
guerre.au  Comte.Mais  Robert  craignant  que  ce  feu  s’cllendit  plus  auant , 8c  que  luy 
mefroc  s’en  fentit,  réconcilia  ces  deux  ennemis , 8c  fit  renuoyer  ces  deux  Roys  eflran* 
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H^gcrscnleurspays.apresqueccluydcNorucguefefutfaitbiptiferà  Rouen.  Ccqui 
aduimenran  lai. 

Le  Roy  Roben  &:  l’Empereur  Henry  fe  trouucrent  fur  la  riuiere  du  Cher.aucc  des 
principaux  de  leurs  pays  , 8c  parlememans  enfemblc  en  vn  lieu  appellé  Enol , firent 
vne  paix  entre  ce  Royaume  & l’Empire.  Cequifiitranioi5.  Apres  laquelle  Henry 
deuint  tant  malade, qu’il  cognut  fanion  ellre  prochaine. Parquoy  il  affcmbla  les  Prin- 
ces d’Allemagne  pour  deliberer  dc  ccluy  qui  deuoit  fucceder , 8c  leur  confeilla  d’eflé- 
rc  Conrad  fils  de  Conrad  Duc  de  Vvormes.Cequc  les  Allemans  firent  aptes  fa  mort, 
co^oifians  bien  qu’il  leur  auoit  confeillé  pour  leur  bien , & non  pour  vne  afieâion 

Îu  il  luy  ponaft,  veu  que  durant  fa  vie  iln’auoit  oncducs  Élit  cas  de  ce  Prince  Conr.ad. 

cquel  alliédcs  plus  grandes  niaifons  de  France  8c  d’Alkmagne , âpres  qu’il  fiit  Em- 
pereur rcnouuclant  la  paixauccqueslcsFrançois,  doniu  fa  fille  en  mariage  à Odon 
Comte  de  Champ.ignc,  5c  fit  Raoul  oncle  de  l’Impemtrix  GiCle.RoydcBourgon- 
gnc.qui  toufiours  tint  le  pany  de  France.  Icy  faut  côfiderer  quela  Bourgongne  ciloit 
diuifee  défia  en  la  façon  que  nous  la  voyons  auiourd’hiw,  seque  leDuche  cftoit  au 
B Roy  de  France,  6c  Iç  Royaume  qui.cft  auiourd’huy  la  Franche-Comté , eftoit  com- 
me Apannage  de  l’Empire  aux  fucceffeurs  de  Bofon  Roy  d’Italie.Or  a cefte  donation 
faiéle  âRaoul,caufé  depuisde  grandes  guerres  entre  les  R oys  de  France  5c  les  Empe- 
reurs. Les  plus  affeurez  hifloriens  difent  que  les  elcâeurs  de  l’Empire  furent  en  ce 
temps  créez  5c inftituez , 5cnonau  tempsque  nous  auons  dit  cy-defliis , auquel  aufTi 
nous  auons  fait  doute,5c  eft  plus  croyable  que  ç’ait  elle  de  ce  tempS,  d’autant  que  tous 
les  h ifloricns  s’y  accordent. 

Enuiroil  ce  temps  mourut  Baudouin  Comte  de  Flandres,  fiirnommé  Belle-barbe, 
5c  luy  fucceda  Baudouinfonfils , qui  eut  â femme  Ælis  ou  Alit  ,filledu  Roy  Robert, 
de  laquelle  il  eut  Baudouin  Comte  de  Hainaut,5c  Robert  Comte  de  Frife:  5c  vne  fille 
nommée  Mahaut , qui  fu»  mariée  îGuiUaunie  IcBnftardDucdcNomiandic.Lors 
Gothelon  frere'de  Godefroy  Comte  d’Àrdeimc , cftoit  Duc  de  Lorraines  Richard 
troifiefnie  Duc  de  Normandie  , 5c  Geoftoy  Grifegonnelle  Comte  d’An/ou,  au- 
quel Hues  le  Grand  auoit  donné  ledit  Comté  i ce  qu’il  tint  fon  party  és  guerres 
C ciuilcs  qui  regnoient  lors  pour  le  débat  du  Royaume.  Ce  Godefroy  eut  vn  fils 
nommé  Fouques , qui  future  de  Godefroy,  pour  fa  force  6c  vaillancefurnomnié 
Martel. 

Or  comme  l^rudei^pe  hiftuine  eft^ vaincue  par  la  prouidence  diuine,  Robert 
pcnÉint  auoir  afleuré  fon  Royaume  â fa  r^Üt  p.ir  le  couronn'emcnt  6C  affociation  de 
ion  fils  Hugues  à la  couroime  , il  .-iduiiit  que  ledit  Hugues  décéda  en  l’an-  ioi8. 
5caulieud’iceluyRobendefignafon  fécond  fils  fonfucceffeur,  5c  le  fit  couronner, 
& dedots  régner  auec  luy.  Ce  qui  fut,  félon  aucuns,  Ibc  ans  dcuantlcdcccz  de  Ro- 
bert. 

■ En  l’an  loiy.s’efleuavnegrofTcauercUe  entre  Èudes  Comte  de  Campagne  5c  Fôu- 
ques  Comfc  d’Anjou , pour  le  chafteau  de  Montrichard  que  l’Angeuin  faifoit  (coni- 
inc  il  fembloit)  fortifier  au  prciudice  du  Ch.'impenois.  De  forte  que  s’elhms  defiez 
1 vn  Tautre  ils  combattirent , mais  le  Champenois  perdit  la’’viÛoire. 

' Enuironcemefraetempsle  RoyRobortvouhnt  mettredefon  authorité priuec, 
j^5c  contre  le  droit  des  efleélions  les  Euefqucs  aux  Eglifes,  il  enmit  vn  nomnié  Ri- 
ch.ird  à Langres , qui  fut  fi  defagrcable  aux  Chanoines  de  ladiâe  Eglifc,  que  cinq 
mois  apres  foncfteéhon  ilfuyiareuxempoifoimé.  Robert  vonlanty  en  mettre  vn 
.luttenommé  Hues  natif  de  Chartres , enuoya  i Langres  fondit  fils  Henry , nou- 
uellcmcnt  couronné  Roy  pour  l’y  inftallcr  auec mainarmee.  Mais  commc.Henry 
cftoit  IP  chemin , il  cntendic  lainort  de  fon  pcrc  Robert , qui  decedan  l'an  6o!  de  fon 
aage.  Je  zo.de  luillet  de  l’an  1031.  aptes  auoir  régné  34.  ans  feul,  5c  frit  enterré  à 
S.Dcjiys;.  ’ ■ 

II  fut  f Icin  de  bonnes  nitrurs  5Ccondicigns,  deuotieux,  iufte,  clcment,  Sc  alTez  vail- 
lant , & ne  fe  trouue  pas  que  iamais  M deftituaft  nul  de  fes  officiers  s’il  n'.iuoit  forfaiâ. 
11  aynaa  6c  honotales  lcttres,5c  les  hommes  lettrcz,5c  eftoit  tant  religieux,qiie  durant 
< fonloifir  il  ne  bougeoir  gucres  des  Eglifes.  Ils’addonnoitfort  àl’eftudcdes  fcienccs 
libcralcs,5c  encore  plus  à celle  des  fainûcs  lettres , cfEiyant  par  tous  moyens  d’enfuy . 
urcccux  qui  anoient  bien  vefeu.  U fit  des  Anciennes  5c  Rcfpons,qui  frirent  receus 
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V bon&  JeuoticuxRoy  Robert  fucçedaau  Royaume  Henry  m.  xxxn. 
fonfiJspuifné,parlbidonn*ce8cdcrnicrevolonté<lefonpe-  1, 
rc.  Ccquicngendradcgrandes  diflêmionsentre  IcsPtinces  8e 

feigneurs,  Ses’en  fufrent  cnruiuics  de  |;râdcs  guerres  au  Royau- 
mc.fans  latimiditédeRobcn.frcrcailnéde  Henry  .quifefaîcha 

J de  la  guerre  dés  fon  commencement.  Conftancc  vcftie  de  Ro- 
bert i Sc  mere  des  deux  frerc$>Odon  Comte  de  Champigne . 8c 
Baudouin  Comte  de  Flandresdbuftenoient  la  caufe  de  Robert , 

voulansqueledroitSc  rotdrcdcprimogenîturefuftgardé,  fuiuant  la  volonté  de  la 

R oyne  Conftancc,  & les  vs,coufturaes  8c  loix  de  France  .qui  adiugcnf  àl’aifné  fils  de 
Roy  la  couronne, 8c  à tpus  autres  alfncz  la  plus  grande  portion  des  Fiens,dc  manière 
qu’auecques  groffc  troupe  de  la  nobleffc , ils  prindrent  ks  arnj«  pour  maintenir  le 
moif  de  Robert,  qui  toutesfois  comme  homme  iimplc  qu’il  eftpit  ne  faifoit  pas  gr.m- 
de  inftancc  de  lacouronne.Mais.il  eftoit  eûrangement  aymé  par  le  Comte  de  Cham- 
B ’pagneiqui  luy  promettoit  qu'il  le  feroit  Roy  dq  Fraoce.s  il  luy  yonloit  donner  la  moi- 
tié delà  feigneurie  de  la  ville  deSens.Dequoy  il  fit  trâfaâion  auccques  ledit  Robert, 
dont  il  fut  apres  grandement  bkfmé.d’autant  que  par  auarice,  8c  pour  fon  profit  par-  ^ 
ticuiier,  iftillumoit  b guerre  entre  les  ftaes.Bc  non  pour  ledeuoir  8c  fidelité  qu’il  de-  - 

uoit  à la  couronne,  comme  faifoit  le  Comte  de  Flandres,  qui  defaboiine  volonté,  8c 
M fans  demander  aucun  loyer,  entreprinteefte  guerre. 

D’autre  part  RobcrtDucdcNorinahdiéfils  du  Duc  Richard  dcuxicfme , tout  ac- 
couftumé  aux  guerres  domeftiques , 8c  celles  d’entre  les  freres  pour  auoir  guerroyé 

. les  fiens,8Ceftégucrroyéparcu;c,cftoitduparty  de,Henry,8cluycnuoyaaufccour$ 

b plus  grande  panic  de  fa  pbs^ccortc'icnncftb.Ia  1er  partiCans  de  Henry  auoict  pruts  ^5,0 

les  ville$dcSenlis,dcMelim8c.deSens,augrandregretduComtedc  Ch-ampagne,  fitieengucr; 
car  c’eftoit  ce  qu'il  demandoit.  SiRobfncutvoulu  femonftrçr  aulll  hazardeuxque 
fon  frère  , ilsTe  folTcnt  donné  vnc  bataille,  8c  eufTent  fait  cfpandrc  beaucoup  de  ^ 
fangimais  ils'cnfouctoitfipeu.,  qut’il  dcmonftroitallciàpprouuetlebctc  defon  fre- 

,C  re.cftimétantvaillant,  8Cqu’ilvouJoit,fuiuantl'ordonnanccdefon  pcrc,  luy  ccdcc 
fon  droit, ScfecontenterdcfonDuchédcBourgongnc.cn titre  defiet  JeFrâce.qu’on 
dit  Pairries,  8c  du  Doyenné  entre  les  P.airs,ne  voulant  pour  fon  ambition  faire  mou-  Tiroi^üJié 
rir  lanoblcfl’e  de  France,  ny  par  vne  guerre  ciuile  ruiner  le  Royaume,  moyen  de- 

quoy  b Royne  Conftançe,qüî  au  commencement  animoit  l’aifoc  contrclcpuiûié.s  y 
accorda,  ia  s’ennuyant  de  celle  guerre , 8c  fut  toufiouts  aufti  bien  tiaiâce  Sc  honotee 
du  Roy  Henry ,qu’elleeuftfceucftredcRobcrt.En quoy  Hçpry  fit  micuxlc bon  fils  Mcithoe»., 
enucrsclle,qu'cilenauoitbitbboDnemerccnucrsliiy.  Cei^uiaduintl'anmiltren- 
te  deux.  » . 

Le  Comte  de  FIandres,8cJies  autres  qui  auolcnt  tenu  le  party  de  Robert,  fe'dcfifte- 
rent  de  b guerrc,8c  vindrent  au  nouucau  Roy,  qui  oubliant  ce  qu’ils  auoient  fait  con- 
, les  rcccut  fort  gracieufement,  &:  en  grande  amitié , ne  voulant  au  commen- 
t defon  règne  s’amufer  aux  vengeances , ains  voulut  iccluy  .iftermic  par  rccon- 
ins,  8c  pat  les  bonnes  volontcxdcs  Princes.  Le  Comte  de  Champagne  fût  bien  s»griT«  a» 
P.matry  de  celt  accord , pour  lie  voir  deceu  de  l’cfpetancc  qu’il  auoit  eue  d'auoir  b 
villede  Sens.  Adoneques il feietta dedans  bdiéle ville ^ par  fon  infatiableco.nuoi- 
tife  dclibcruit  de  b garder , mais  fe  voyant  contraint  d’en  fortir , il  commença  de 
prétendre  à autre  chofe , 8c  principalement  au  Roy.aume  de  Bourgongne  qu’il  defi- 
toit  fort. 

R aoul  ou  Rodolfc  fécond  du  noffliRoy  de  b Bourgongne  lurane,  8c  du  Royaume 
d’Arles, eft.ant  vieil, fans  enfans , 8cfc  voyant  tourmenté  par  les  ftcquciîtcs  rebellions 
de  fes  fubjcts , auoit  deliberéde  baillerfon  Royaume^ F^mpcrcur  Conrad  8c  fon  fils 
Henry , fils  d’vue  fcnir  dudit  Raoul,  8c  en  çomrnuniqtiab  volonté  .aux  feigneursde  uouigoDgii(.' 
fon  confeil,lefquclstcouu3nsccbbicnfortmauuais,leftipplicrcntdcne  les  vouloir 
foubmcttrcârobcilTanced’vn Prince  eftranger, duquel  ilsncntcndoicnt  b Langue, 
luy  remonfttans  ^uc  c’eftoit  vne  des  malcdiâions  qucDieudonnoit  aux  mcljchans 
pcuplcs.Sur  ce  pomQ.cc  Comte  deCkamp.agnc  Odou .ayant  entendu  comme  Raoul 
vouloir  dôner  Ion  Royaume  iquclqu'vn,vint  vers  lui.Sc  le  fupplia  quépour  lercfpeâ 
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M.  xxxil.  de  confanguinitc.d'aucam  qu’il  cftoit  fils  dvncautrfcfonir  dudit  Raoul,  il  luypleuft  a 
Rcraoortr.d.  ieptcferct  aux  Allcmans.luyrcn^nflramqu  ils  cftoicnt  Princes  cftrangers.quin’a- 
cc«u  Ray  de  uoient  moyen  dcdcfcndrc  lcsrubjcas,dcfquclsils  cftoicnt  clloignczdcfi  grande  in- 
Roeigoagoe.  icruallc.  Quc  quant  à luy  il  cftoit  du  pays,  ayant  la  champagne  voiCne,  Scaboutif- 
fante  à la  Bourgongne,  Sc  à celle  caufe  ayant  plus  de  commpditédefcccurir  la  Bour- 
Co'me^de*''’  AUcmans  qui  en  elloicnt  loingtains.  Outre  ce  luy  promettoit  Odon, 

Cblungigae.  de  luy  rendre  fcs  fubjells  obey  flans, & les  amener  â telle  raifon,  que  par  apres  ilsai'^u- 
roient  point  d’enuie  de  fe  rebeller.  Raoul  ne  vouLmt  condclccndre  à la  prière  Sc 
aux  belles  remonllranccs  du  Comte  ambitieux,  le  rcfolut  de  donner  fon  Royau- 
l.Conucit.  Jne  i l'Empereur  Conrad,  en  faueut  de  CifcUc  Injperatrix fa  niepee,  femme  d'i- 
^du(cfut«  ccluy. 

Le  Comte  fortirrité  de  Cdtefijs , Scdeceu  deloncfp«rancet,'dclibera  detenter  par 
armesccqu'iln’auoitpcu9btenirparparole$,&d’autatquelXmpereur  Côrad  eûpir 
cnHongric,ilpcnfaqueparrabfcnced'iccIuy  U auroir  bonmoycn  defpycer  Icbon 
homme  Raoiil,  dcrcupquer  fa  donation , SC  de  lüy  donner  fofi  Royaume , niefme- 
ment  ayant  bonne  intelligence  .àuec  les  plus  grands  feigneurs  d’iceluy , qui  n eiloicnc  ® 
pas  fort  aflitaionijezàleur  Roy,  atlefqnclslé  Comte  gagna  pat  dons  8t  promeCTcs. 
Comiption  Le  Comte  cntràien  la  Bourgongne  auecqiîes  vnearmee , Sc  Raoul  abandonné  de  la 
de  stigMuii.  pluspartdefcffubjeûsquiçenôientlcpartydüCôte,  marris  de  ce  que  IcflrRoyles 
auoit  donnez  4 y n çfttanger,ne  fjauoit  de  quel  collé  fe  tourner,  sc  cllant  en  celle  pci- 

BoMtion  do  ne.ilcnuo'yaàrEmpereur  Conradfa'coutonne,fonSceptte,8tlesautresornemens  m 
jooîgMgi.e'!  Royaux,&inllitùafonhctitict'Hcnty  fils  duditEmpereut,&delaniepce Gifclle.Cc 
quifutl’anioja.&peuapresdecedalcditRà9ul,apr«$auoirregné44.ans  engtandr 
troubles  SC  cnnuis,que  luy  firent  fesfubjcûs.EIlant  Conrad  de  retour  de  Hongtiè , Sc 
ayant  obtenu  vî£loitc,vint  én  Bourgongne  pour  en  chafler  le  Comte  Odon,qui  apres 
cn^BÏo'wi.  *•''  *"°”  **“  ^ que  deuant , Sc  s'clloit  emparé  de  plu- 

gne.  • lieursvillesfbrtes.  Odon  fçaehant  la  venue  de  l'Empereur, enuoyavets  luy  de  fcs 
Confeillérs,quidefap.artluy  rcmonlltetçntqu’Odonelloit  fon  allié,  filsd  vnc  fœur 
« Royd.  defaÜMrac.  Quïlcftoitleplusptochcpârentqu'eullleRoyRaoul.eommetilsdefa 
jourgoogi».  fœuraifnce,  Sf  que  Henry  & duditEmpcrèur  cAoIt  filsde  lafeconde,  sequ’à  celle  G 
caufeil  dcuoitiullemétfuccâerpardroitlignageràRaoul.  A ceftccaufclefiipplioit 
dcnel'cmpcfcbccenfondroitdu  R,(^aume  de  Bourgongne.  L'Empereur  conlide- 
tantquelcdiiiiRoyaumccIloitducollédcsSuiires  marchiirantaupaysd’Allemagne, 

SC  qu'il  couxou  iufqucsi  la  mer  Méditerranée  au  port  de  Marfeille , commoditéVort 
4c°ü  B°or'^  feante  pour  donner  commodité  aux  Empereurs  d’Allemagne  d’adminillret  Si  d’en- 
googne  pool  tendre  les  afl'aircs  du  cpW  d'Italie,d’Elpagne  Sc  d’Afrique, par  le  commerce  de  la  met  ‘ 
fee  quclesEippctcursnauoientiamaiscu,ainsauoicmellcauparàuantcnfcrmçz  en 
leurs  pays  ic  finagcs,finsauciul  moyé  d eincrttc  la  telle  dehors,  qu’ils  ne  marchaflenc 
furlcuts  voilinSiScpat  emprunt)  fit  refponfc  quefon  fili^uy  clloitplus  proche  que  fon 
neueu,que  fondit  fils  cftoit  aufll  bien  ncueu  dü  feu  Roy  Raoul  que  ledit  Odon,  Sc  que 
. ricnn'ell  tant  noftre  que  ce  quLnous  cil  donnéliberalonicnt,  mefine  par  donation  tc- 

&amcncaire,£cdifpoütiondcdernicte  volonté.  A celle  caufe  qu'il  prioit  Odon  fon 
ncueu, defedeporter depretendredroitauRoyaumedeBourgongne,  oùiln'auôit 
ricn,ny  occafion  d’y,  auoir,auttcmentildonneroit  ordre  de  le  faire  retirer.  A-qiioy  p 
le  CBmte  voulut  obéit  Odon.pcrf^etant  de  faire  la  guerre,^  à celle  caufe  rEmpcrcurm.ir- 

cbiiré  pji  chacn  Bourgongne  auccqucs  fon  armecqu’il  auoit  ramenccviôoricufe  de  Hongrie, 
jin^ieiwr.  ÿcchalTaOdon,  IcpourfuiuantiufijuesenCiumpagne.  Odonfc  voyant  dclaiflc  de 
tous.pourcc  que  premièrement  il  s*Hloitdeclaré  cnnemy  du  Roy  de  France,  & qu’a- 
ptes il  aupic  tant  oJTcncélesAUcro.'uis,  fut  contra'mc  par  ncceflîtc  (qui  cft  la  leule  do- 
ptcrcflcdcrdtgucilapicsqncla  raifon  ne  la  peut  dire)  de  quitter  toutes  f.-shauMif- 
U Boorgon-  tendre  a mètey  à l'Êpipereur  Conradfononcle,  qui  luy  pardonna  fans  aucu- 

gocirsm-  nés  fatisfaélioDs.  Ainlideriieura  le  Royaume  de  Bourgongne  à l'Empereur  Conrad, 
f eicur.  qui  en  print  deflors  poflèfllon  au  nom  defon  fils  Henry  heritier  vniuctfcldu  feu  Roy 

Raoul. 

AcmH  rmte  Etpourcequc  l’En^pcreur  pretendoie  le  Duché  de  Bourgongne  luy  appartenir, 
le  Rr'î«  * e6meprincip.U  membre  du  Rqyaumcde  Bourgongne  , fût  faille  vnccôpomion  l'an 
Bouagongoe!  ‘•«ûluc  I034.anecqucs  Henry  koy  de  France,  àfjauoii  que  la  patriede  Bourgongne 
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ü confinante  à la  Champagne , dcmeuroit  i la  couronne  de  France , & Fautrc  partie  M-  xxxiv. 
qucnousappcllonsauiourd'huylcConlté.dcmeurctoitdu  collé  de  TEnipire.  Ainfi 
fut  le  Royaume  de  Bourgongnefupprimé  & réduit  enplufieursprouinces.car  vnpcu 
auparauant  pluficurs  Princes  tant  ellrangcrs  que  naturels  dudit  Royaume, s’emparè- 
rent Sc  occupèrent  fut  le  Roy  Raoul  plufieurs  terres  d’iceluy , Icfquclles  ils  erigerent 
lors  en  grandes  principautez  K feigneuties  fouueraincs,  comme  Bcral  de  Saxe,  la  Sa-  „ . 
uoyc.qui  ciccqucquclques-vnsdifem)  fin  lorserigee  en  Comte,  GuigueleGras,  '"‘Æw 
le  Dauphiné,  Stainli  des  autres.  Deflors  les  Empereurs  d’Allemagnçfenommetent 
Roys  de  Boiirgongne,8cjouytent.d'Aries  &defcsdefpcnimcesmpacc  de  I30.ans,  ï”"*"- 
iufqucsau  temps  de  l'Empereur  Arnoul  ou  Atoulfe,  que  le  tout  fiit  derechef  réduit 
cnprouince. 

. P eu  apres  cela  fait , l’Empereur  Conrad  fe  tranfporta  en  Italie,pource  qiic  les  Ptin-  H . 

ces  Italiens  ayans  .àpresla'mort  derampefeur  Henty^demeuté  troisans  fws  Empe- 
reur liy fupeticür,  auoient iuréSe  coniuré en vneaflemblce generale  dîceux,que  tous  •JR"”  «f- 
enrcmblc  par  vne  ligue  K confederatioh  folemnellc , &pat  armes , defendoient  leur  ^ 

liberté  communcdansjjlus  endurer  le  joug  tfaucijnÉmpercur.ny  delà  feruitude.  Et 
que  toutes  & quantesfois  qu’Ai  houueau  Empereur  entreroit  en  Italie  ils  fc  ligue- 
*oient,8Cmettroicnt  leurs  forces  e^emblc  pour  renempefeher  8c  pour  l'cn  chalTcr. 

Conrad  donequesaduerty  décès  rilcnees, entra auecques  vne  grollé  armée  en  Italie, 

A'Odon  entendant  le  voyage  dudit  Empefenr  S la.caufe  d’iceluy  .penfa  qu’il  y feroit 
plus  longuement  qu'ilWàqbit  tûé  en  Hongrie  ,eRimant  les  affaires  d’Italieplus  diilî-  « umci. 
cjles  <pie  les  aut  res.'  ' ■ 

• PârquoynefepouuanrcohtentcrdtccquSlaübM,ilrecommençalaguerrc,Kcn- 

Lorriïne,qiiil'defpendoildei’Einpite,  St  pour  moinfirec  qu’il  ne 
Voiuoit  point  feulement  piller,  amsgagner  pajrséifiriiegucrrc,  ilafficgcala  villede 
"Thoul,  dont  les  citwcnshcfedo®to?entpoibt>fçachans  bienquil  s’eftoit  rendu  i 
rEmpereut.T outeslois  ils  iie  defcndilicnt  li  vailLinuncnt,St  fîtem  tant  de  faillies  U de 
iqur;&denuiâ,qu’Odoririe(ctroiiuantaffeurcenqiicIquetempsmy  licu,fi]tcôiraint  }i 
Icuer  le  liège.  Puiscraignànrqu’pnpenfaftqùll$'enfoit,i!marcha  deuant  Bar,  & lo  «juMnUc». 

'c'  trouuantdefgarnydetoutcdcfencçjcnlraaedans.  Il  eull  cfffayémecueilleulcmcnt 

toutle  pays  de  Lorraine, finonqucGotheloli'Dncd’iceUe.fbrtvaillant  homme,  ne  Csilidsoae 
voubuulouffrirqucfonpaysfutainfigàfté,fetrouuaaudeuant,8cluy  donnavneru-  <**t®'*“"*' 
dé  '&  fiirieufe  bataille,cn  laquelle  il  dctneucavaiBquenr,(cenuoyÿJabaniere  d’Odon 
àPEmpereurqui  efloiten  Italiètdont  tanèfnyqpc  fes  AUemans  furent  II  contens, 
que  déformais  fcs  aflàires  fe  pàrtercntinieux,  U pliis  Jieùrcufement  contre  les  Ica- 
Bens.  CjqvifigjJ’anid;/.  - 

■ Après  Uroortdc  Conradfon  fils  Henry  troificfnie  dit  nom, /umomme  le  Noir,  Heorr  in. 

Empereur,  ic  coniifiuançl'altiance.qti'aubit  Ton  pçrc  auècqacs  les  François , il  ef-  Enjcimi. 
potifaAgnes  filledeGuillaumcDÙcd’AqaitMnc.  Lesdeuxfits  d’Odon aullt  ambi- 
'^tieuxquclepcrcp.artagerèht  lettrs tçrrcsj  dcfqucHcs’Eftienne  demeura  feigneur  de 
"Troyes  en  Champagne , éc’nùbaulteut  Chantes  ScTquts  j'qüi  clloit  le  relie  de  fi 
■grandes  feigneuties  qu'auoicnc  poffedees leurs  anceflrcs.  Thibault  clloirleplus  cn- 
' tfeprenam , iefi  trouua  vn  ennèmy  cneoteplus  afpre  que  luy , qui  fut  Godefroy 

' D'MarteMequelparlapcrmifliondu  Roy  qui  luy  auoit  donné  leComtédcToiirainc,  Cuene  toa^ 
jiÆe'gea  la  villede  Tours.  Maisfçaèhant  qüel'liibaulc.y  alloitpour  Icucr  lcliege,il 
ipatchaaudcuam,8£ferencontransilscombatiircmdcteUefiirci(r,qucThibaultSi 
5do.dcs  fiçps  demeütcrcnt  furie  champ , qui  ftlt.çaufc qu’incontinent  apres  IcsTou- 
rangeauxfc rendirent. Dont  Eftiennetsc IcsTroyens  commencèrent  d’abaifl'cr  leur 
Orgueil, defoneqnetrouuansbc.iuconp  plus ftnreîi'periifl'cntct  lafoy  «e  clémence 
du  Roy,  que  fes  forces,  8c  le  delir  de  vengcance41s  luy  demandèrent  pardon  de  leurs 
fautes pafrces,que.le Roy  leur  dûtoyaqehonnairètfient.  Etpar  ce  moyen  Efcicii-  “ 

ne  fauua  cepeu  dèbicns  qui  Iny  tcfltûeqr.,Cc  qui  aduint  en  l’an  lojyi  ou  félon  d’au- 
tres 44. 

• RobcnDucdcNormandies*efloictoul»ursmonflréfideIle8cfccourabIcenuctsle 
• Roy,auflil’aymoit  il&fâuorîfoitplusqü’hommedctousfcsfubjeût.Etfautentcdre 

que  Richard  3.  frère  aifnéde  ce  Robert  auoit  cllé  fait  Duc  dcNormandie , tant  par  la 
dernicre  volonté  defon  perc , que.  par  le  coirfentcmcnt  de  tout  le  peuple , 8c  par  les 
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M.xxvil.  loix  K coulhimcs  duniys.Toutesfois  Robert  airembUmauccquu  luy  plufieursinU' 
tins  & gens  de  néant  luy  fit  1a  guerre  > & du  commencement  print  quelques  villes  fur 
llontuadie.  luy  .premier  que  la  noblelTc  peut  cftrcalTemblee.Laquellc  ünableract  pourfiiiuit  Ro- 
bert de  telle  façonÆu’clle  le  print  & le  rendit  i fon  frété  : donc  il  fut  doucement  trait- 
té  8c  puis  apres  laiilc  aller.  Cette  grande  clemcncede  Richard  fut  caufe  de  la  motc.car 
ainll qu’on  dit.Robert  le  fie  puis  apres  cmpoifonnet.Iladuinc  quele  Duc  Robert  vou- 
lant faire  vn  voyage  en  Hicrufalcm,  pria  le  Roy  Henry  de  vouloir  (au  cas  qu’il  mou- 
Doc  rut  en  iceluy)  faire  aptes  fa  mort  inueftir  dudit  Duché,  Guiliaumefon  fils  battardj  cn- 
coreieune.qui depuisconquicrAngleterte.quoy quccefin contreuenir  àlafoy 8c ré- 
putation des  François.  On  fedoucc  quele  Duc  K obert  entreprint  ce  voyage  pour  la 
grand  rcmors  deconTcfencequ'il  auoit  de  la  mort  de  fon  frète , 8c  pour  cfÉrycr  d’en 
obtenir  pardon,  tpuccsfoisvn  homicide  eft  bien  plnttoft  commis  qite  réparé.  Ayant 
delibcrédefairecc  voyageilfit  entendre  îfes  Barons  fa'deliberation.lefqucls  s'ettor- 
cercncdercndiucrtlr.luypcoporahsqn’iln’auoicpeimd’cnfans,  Sequ  Alain  Contée 
dcBrecagnc8cleDucdc  Boiirgongnc  efioient  jaendifpute,  i qui  luy  tticccdcroit 
^■"^fiDuchc,  chacunfe  maintenant  le  plus  prochain  Kcricieri  Ce  quifaduimantlà  “ 
mort  du  Doc)  mettroit  laKocmandic  en  piroÿe.  Lors  le  Duc  leiir  dtfanequ'il  auoit 
atteurancc  du  Roy  de  France>que  cas’aditenànt  qu’il  mourut  fondit  Battard  fetoit  ina 
uctti  de  fon  Duché,  les  pria  dé  le  reccuoir  tout  leur  Duc,  8c  ayant  leur  promcflê  8c  af- 
fcurance , en  leur  préfcnceil  lc  faifi^du  Duché  corne  fon  heritier,  8c  conihiua  Alain 
Comte  de  Brcngnc , Gouuetncurdc  Senefchal  dcNormaodie  .iufques  à ce  que  fon 
(nptd>ctniii  dit  Battard  fut  en  aage.  RobertdoncaUaenAfic6CvifiutoatclaterreSainâ:c,Tuiup 
nJlxw**  d’vn grand  8cfuperbettain  ; angnieotampar  cett  àudacieux  vopgc  beaucoup  plu» 

° riredeDieu,querappaiianc,car  il&otbicnpcnlèt’qneccDucptiuafesftércslegici- 

mes  du  Duchede  Normandie,  qui  luy  etteit  véfiu  de  foii-^rc , 8C  dé  lafucccflicuf  dé 
fespredeceircurspourlcbaillerivn  balhrd,Sclai(rcrperpctuclcelmoignagedcfoa 
péché.  AulTimourux-il  comme  ils'enretoumoiriScintencerréiNiceneen  Bithinic^ 
Qimlques  vnsdifcmqu'ilfutcmpoifoiinépatles liens. Ceouiaduimyan  lajj.oufp- 
MottJeRo-  Ion  d'autres  jy;  ■ 

J II.  Fouques  CoratcifAnjovi  fils’deGçofroy ,ouGpde£ro/Martel,fit  bienvn autre  C 
voyage,  8c  en  plusgrandehumiLté.’carîl  fetrtmfporça'ciîHiétufàlêroaccôpagnc  feu- 
lement de  dcuxfctuiteurs.aulTOcls  il  fit  iufétqu  ils  obïitoieritétousfescom  mander 

mens.  Et  lorsqu’ilfùt  cnlavillVit’actninranicommevn.criminélSc’condamné,  Ufe 
mit  vne  cordeau  col,  êcféiàifantttarnct^vhdeCtshommesiûfqücsaub.  Sepuli 
chre,  ilcomnundaàl'autrcdeléfoiietter  Cms  ecttèxuéc  dcsv'(Ægesqu|illuy  aûoit 
Isnquci  C8-  baillees,  ScatriuantciuclleforteauSaioft  liwdls’efcriarReçoy  (SpJucutîI^on  mifcf- 
« rable  Fouques,  perjuro  Scfugitîf.  Cda'cft  toiit'certain^'il  & cette  pénitence,  neaçta  . 

MI  owuet.  njoinjonn’cnfçaîtposrôCcafionmÿqueljpétjdrcoù'aiIorcpeéhéilauoitcoramis.  Gfe  , 
qui  fait  que  plufictirs.croyent.viuepour  cette  grande  8c  Itfinible  reparation.D  ieu  v6U- 
lut  que  fon  pcchéfiit  eitnetemem  celé:auin  le  filsdu  lits  d’ynedclcs  filles  fut  quelque  • 
temps  apres  Roy  dé  Hicnlfafém.Sc  quand  la  ligne  mafciilinc  de  Guillaume  le  Battàtcf 
fut  finie  in  Angleterre,  vne  filledé  la  racedudir  Battard  fût  mariccà  vn  Princede  ha 
Rict  sc  gtin-  raaifon  d’Anjou  dcfccnJu  de  ce  Comte  Fouies , lequel  fucccdaaudii  Royaume  ,'fic 
^'”d'Anmo"  richHfes  dcccuxqui  eftoicm  iirurdc  ce  Battard,  8c  encore auiourd’huy  en  regnef  ‘q 

en  Angleterreles  fuccett'eurs.  LeConucFouqùes  retournant  de  Hieni  fai  cni  n’crtqit 

Rorid'Ao-  ^ point  moins  eftiniédu  monde,  nyplus  mal  vcnn  des  liens  ,'pour  s'eftcc  tanthumihé, 
atnçois  chacun  l’Cn  aymoit8crcucn»ifd.tuantàgc. 

Apres  ht  mort  dn  Duc  tt  obért,  lesKofmans  ne  poiiuans  oublier  la  haine  qu'ils  juy 
portoient  dur.'incfa  vie,  ne  cenoieot  pas  grand  conte  de  ce  qa'ilaùou  ordonne  demini 
que  partir.touchanclafucdefliondc  fon  fils  battard, quiiors  n’auoic  que  fians.Sc  eftoit 
Cnilfiume  fans  cur.areur,pourceiqu’cnl'abfcnccdclbnpcrc,Alaift  Comte  de  Brctagncfongoii- 
Meneur  cftott  “Icwdépar^oifon;  que  luy.iuoicnt  donné  quelques  Seigneurs  Nor- 
la°No,"raîiL-  mansialouxdcfonaulhotiic.  Erpourn’yanoiclorsdeGouuerncurscn  Normandie, 
dic  CO  p:o;c.  les  Seigneurs  du  pays  faifoient  guerrelcs  vnsaux  autres,  8c  toutes  chofes  eftoient  cX- 
pofccs  d la  ptoye  8c  àl’iniuttice , comme  il  adiûcnt  en  vn  pays  auquel  il  n’y  a point  de 
IcBâlUrJ  in-  maiftre.CepcndSt  le  Battard  cttoitauccHcnry  Roy  dcFiicc.qui prenant  la  querelle 
tUtue  nac-  dnmincur,  6c  voulant  accomplit  faptoiuclTede  creaDucdcNormandic,8c  cnrcceut 
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4 hommage , puis  le  rcnuoya  en  fon  Duché  bien  accompagné, depcurdcqudque  cf-  M.xxxvm 
motion.  La  plus  grande  partie  delà  Noblefle  du  pays  fc  mefcOntcntoit  fort  qu  vn 
enfant  de  neuf  ans , ac  encore  outre  ce  baûard,  y regnaft,  veuqu'ilyauoit  desberi- 
ticrs  légitimés  de  la  race  de  Rhou  ou  Rhollon  , 8c  cntr'autrcs  deux  des  frères  du 
defiunàDucRobcrc,domrvncnoit^pellé  Mauger , Archeucfque  de  Rouen,  8c 
l’autre  Guillaume  Comte  d’Atqucs,  Prmee  fon  vaillant  & de  grande  expérience, 
au  moyen  dequoy , il  s’cfmeut  vne  guerre  ciuile  en  Normandie  pour  le  débat  du  Du-  dèV.-oîi^l'c 
ché.-  Mais  les  curateurs  du  baûard  qui  luy  cûoicnt  fidelics , luy  mirent  entre  mains 
tous  lestreforsdefonperc,  8cles  fonesplacesdupays.  Ce  qui  fut  l’an  mil  trente- 
huiél. 

Le  Roy  faifanr  venir  à Eureux  le  Duc  Guillaume,  lepria^de  luy  donner  lécha-  Dnuade  da 
fteaudcThuilltércspour  le  faire  démolir,  place  alTifc  en  lieu  commode  pour  iaire 
courfes,  craignant  que  durant  cesquerelles , quelques  gens  de  guerre , ou  vollcurs 
s’yretirafrent,  qui  culTcnt  peu  faire  grand  donimageaupays , ficaufli  àcaufeque  la 
garnifon  de  Icans  portoit  nuifaacc  au  pays  d'enuiron  , dont  il  auoit  cu’^lulieiirs  * 
pLiintcs. 

Les  vnsdifent  que  les  curateurs  promirent  au  Roy  deluyliurer  le  chaûcau  i cer- 
tain iour,  auquel  fc  mocquans  de  luy , pour  cogiloiftrc  la  grande  importance  dont 
«ûoit  ceûe  place,cn  lieu  delà  luy  rendre,  y mirent  vn  vaillant  Capitaine  nommé  Gil-  ïintflt  d« 
bertCrefpin.  Autres  dHem  que  le  Duc  n'ofam  fcfufcrle  Roy  dcceftc  dem.mde,  k 
mena  iufquesdeuànt  ledit  chaûcau,  dû  ils  ttouucrcnt  que  ledit  Crcfpin,àqui  le  feu 
Duc  Robert  l'auoit  bailléen  garde,eûoit  dedans,  bien  muny  pour  fc  défendre , mais 
tantluy  commandaleDucdclercndrc,  quil  Icrendit, 8c  qu  incontinent  le  Roy  le 
htdanoliir,  iurantdenclcfaireiamaisrcbâûir.  D aucrcsdifeiitque  leRoy irrité  de  . 
la  mocquerie  fufdite  alTicgca  le  chaûcau , 8c  l'ayant  peins  le  fit  rafer.  Quoy  qu'il  en 
foit , peu  .âpres  te  Roy  oubliant  les  bons  ofiiees  que  le  Duc  Robert  luy  auoit  faits  en 
la  querelle  de  fon  Royaume,  contre  le  Duc  Robert  de  Bourgongne  fon  âcre , 8c 
contre  les  accords  faits  auecques  Guillaume  fils  dudit  Robert  , il  mena  vne  armee 
en  Normandie, où  il  gaftaleComtédcHicfmes,brufla  la  villed’Argcntan  ,8c por-  roj  fit 

ta  grand  dora  mage  au  pays  d’enuiron.  Et  àfon  retour  contre  le  ferment  qu'il  auoit  gitnc  m 
fait,  il  fit  réparer  & mettre  ch  cflatplus  fonqucdeuantlcditchaûcaudcThuillieres. 

. Dont  les  Normans  furent  fort  irritez  cohtre  IcurDuc,  pource  qu’il  l'auoit  rendu  au 
Roy. 

Les  affaires  de  Normandie  eûoicnt  bien  broiiillcz,  8c  la  plus-pan  des  feigneurs 
âuoient  ja  prins  les  armes  contre  leur  Duc , quand  Guilbume  Comte  d’Arques , Sc 
Mauger Archjuçfquc  de  Rouen  ftercs-dc  pere  du  Duc  Richard  deuxiefme , 8^  on- 
clcsdu  petit  Duc  Guilfaume  î s’armèrent  cbntreluÿ,  mcfracmcnt  ledit  Guillaume 
Cbmtcd’Arques,difai\tqucpourcc  qu’il  cûoitfils  légitime  dudit  Richard,  le  Duché 
de  Normandie  luy  ap'partenôit.  Ilfit  baûir  vne  fonctour.au  deffusdu  chaÛeau  d’ Ar- 
ques, la  fortifia, y mit  garnifon",  Scaffcmbbenfavillc  vnc  groffe  troupe  d’hommes, 
pourfâire  la  ^erreà  fonneueu , 8c  pour  le  chaffer  s'il  poùuoii  dc.'fori  Duché.  Le 
Roy  Henry  de  France  eÛoit  non  feulement  fpeûateur  de  fes  perfidies , mais  aufli 
coadiuteur,  aydantdc  toutccqu’il  pouuoit  ledit  Comte.  Quwdic  Duc  Cuill.aurac 

D vit  les  efforts  defon  oncle,  il  mena  vnearraee  aux  terres  duConuéd’Arques,8clal-  -•  -v 

fipgea.  LeComtetiraàfonfecours  leRoydeFrance  ,quicnperfonnc  accompagné  " ' 

de  grand  no  mbre  de  gens  de  guerre , alla  en  Normandie  contre  l4  Duc.  Comme  lé 
Royarriuaprcsd’Arques,lc  Comte  Guiffut  Capitaine  d’vn  fort  que  le  Duc  auoit 
faitfairedcuantlcchaÛcaud’Arqucs  fùt.-iducttydclavenucduRoy,mitfcsgcnscn 
cmbufcadcprcs  des  François , 8c  au  point  du  iour  enuoya  quarante  homiçes  efear- 
mouchcrl’.'irmecduRoy  ,qui  tuèrent  8Cabbatircnt  d'arriuce  tout  ce  qu'ils  tencon- 
trerent.  Les  François  efiray cz,  s’armèrent  8c  montèrent  à chcual,ecpourfuiuuent 
ces  quarante  hommes,  qui  faifoient  femblant  de  fuir,  crt  tirant  vers  leur  embufehe.  fnâsoi».  ■ 
E»quandilsfurentoutrepaffcz,ccuxde  rcmbufchcfc  dcfcouurircnt  d’vnepart,  8c 
donnèrent  vne  rude  charge  aux  François.  Et  d’autre  pan  les  40.  hommes  touinetent 
vifaee,qui  inonûrcrcnt  n'auoir  aupincmcnt  pcurdeleurs  ennemis , pource  qu’ils  les 
rembarrèrent  ûruderaent,  cependant  que  ceux  de  l' embufehe  faifoicnilcut  deuoir,  - , 

• B b iij  , ■ 
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•quelcsFrinçoisyforcnrdcffiuts,  dont  grande  partie  y mourut, 8e  particy  fût  pria-  A, 
' fe.  Ccquiauinicnrani040. 

De  cela  fut  le  Roy  Henry  fort  irrité,  8e  pounant  ne  laüTad’enuoyer  des  vitires' 
au  Comte , pour  auitaillcr  fon  challcau  d'orques.  LcDuc  entendant  la  dcfiàtte  des 
François,  alla  deuant  Arques,  iurant  den’cn  partir  iamais  qu’il  ne  l'çull  prinfe,8e  don-, 
na  fa  venue  tel  courage  aux  fions , 8e  telle  frayeur  au  Comte,  ^u’il  Ce  deftoba  de  nuit. 
8es’cn  alla  â la  Cour  du  R oy , où  il  fut  quelque  temps , mais  4 autant  qu’on  nç  faifoit 
hottin  mer-  pas  li  grand  cas  4e  luy,  comme  on  adecouftume  d’en  faire  bien  peu  d'vnhommc 
pnf«.  pauurc  8e  defiituéde  moyens , il  sWla  rendre  au  Comte  ïuftace  de  Bologne  pore  de 
Accoti  mue  Godefroy  de  Buillon , duquel  nous  parlerons  cy-deflbus.  Quelque  temps  apres  1er 
URopicU  Roy.8e  le  Duc  firent  vn  accord  par  lequel  le  Roy  luy  promitdc  l'ayder  8e  défendre 
enucrsaecontrctous.Seluy  promicleDuc,delercruirloyaument.  Ifs’en'alla  trouucc 
lcRoy, auquel  jlfitvncbcllcharangue,  luy  rcmonftrant  que  fon  pere  l'.tuoicfidclle- 
meht  feruy , 8e  que  par  fon  fecours  il  auoit  gagné  la  caufe  de  fon  Royaume  débattue 
'entre  luy’Se  fon  frère  Robert.  Le  fupplia  adoneques  de  luy  donner  fecours  contre 
quelques  rebelles  defon  Duché,  qui  auoient  confpiré  contre  fa'  pcrfonne8e  fon  eftat,  **' 
oclqucls  c'ftoicnt  chefs  Guy  de  Bourgongne , Necl  le  Vicomte , Regnaut  Comte  de 
Bcflm,GrimoultduPlelIis8eautRcs.'  LcRoycn  perfonne  luy  mena  vn  bon  fecours 
UAoy  pont  cn  Normandie,  8e  eftans  luy  8ç  le  Duc  cnfcmble,  ils  donnèrent  vne  rude  bataille  aux 
teu*.  coniuratcurs , en  laquelle  le  Roy  fut  porté  pat  terre  d’vn  coup  de  lance , que  luy  don- 

na vnd'iccux  nommé  Guilefen.  LcGomtc  de  Sainfr  Pol  y accourut  diligemment 
pour  recourir  lé  Roy , Se  s’cntretencontrctcnt  C futieu'fement  ^ue  ledit  Comte  de 
' Sainft  Pol  8c  Guilefen  tombèrent  par  terre , 8e  comme  ledit  Guilefen  fut  prompte-- 

. ment  remonté,  foncheualfut  occis  foubsluy  pat  leSeigneur  de  Chaftillon.  Néant- 
moins  il  efehappa  de  la  prelTe , 8e  fe  retira  depuis  la  bataille  aucc  plufieurs  des  enne- 
mis du  Duc  Guillaume  , enlaPoiulle  vers  Robert  Gifcard,  8e  autres 'Nbrmans  qui 
peu  d'annees  deuant  y cfloient  allez , comme  nous  dirons  bien  tofl.  En  fin  le  Duc  ' 

. demeura  vainqueur , 8e  pardonna  à tous  ceux  qui  furent  prins , 8e  qui  luy  demande- 
Climmctlu  pardon , les  remettant  tous  cn'leurs  biens  Se  eftats , faifant  toutesfois  abbatre 
jjBj.  “ leurs  chafteaux  8e  fonerefiiy , pour  leur  ofter  moyen  de  fe  rebeller. Les  autres  qui  fe  Ç 

• • fauuerencdelabataille,8e  qui  ne  voulurent  fcfcrliirdela  mifericordé  8e  clemcncc 

du  Duc,  s'en aüctent  aux  conqueftçs  de  la  Po aille,  CiikbrcSeSicilc , auccques  Icfuf. 
ditGifcard. 

Surquoy  il  faut  entendre  qu’au  eommenccment  du  regnedu  ieuneDuc  Guillau- 
me enuitqn  l’an  104t.  autres  difent  fur  la  fin  de  celuy  de  fon  porc  Robert.,  les  Nor- 
mmis  elloicnt  fi  multipljez  au  pays  de  Nbrmtlndie,  que  pour  diniinuer  leurs  fiunillcs, 
cfhieus  d’affcûions,  foitdc  voir, pays  eftranges,  8e  elprôuuer  leurs  forces  à l’exercice  ■ 
de  la  guerre,  ou  bien  que  félon  la  couflume  de  Dannemarch , Noruege  Se  Suède  ,dôt- 
ils  font  ilTustSé  iulqucs  d maintenant  foullenuc  au  pays  de  C aux  portion  de  Norman- 
die,! aifnéfils  de  famille  hefrte  du  total  héritage  8e  patrimoine , au  preiudicc  défes 
puifnez,auint  que.  deux  Gentilshommes  Normans,  vn  nommé  Robert,  8e  l’autre 
Guichard  , auucs  difent  Gifcard  < puifnez  de  leurs  maifons,  alhans  chercher  leur, 
bonne  aticnture’allercnt  à Naples,'Se  de  IqcnlaPouilledefirans  pafTcr  en  Surie.  Mais 
pourlcdifFercntclmeuentcequclqucsScigncursdelaPoüillc,ils  furent  par  l’vn  d’i-  D 
ceux  requis  de  le  fccourir  eontre  fon  ennemy , 8:  de  fait  en  fut  fi  bien  fccouru  qu'il 
vintiboutdeluyi  8e  ces  deux  gentilshommes  acquirent  en  peu  de  temps  tant  dere-. 
putation  8edeScigneurics,queplufieurs  autres  gentilshommes  Normâs  à leur  exem- 
ple cherchans  leurs  bonnes  aducnturcs.fc  retirèrent  vers  eux,  8C  tellement  en  peu 
de  tempss'augmcnta  en  Poüillc , le  nombre  des  Normans , qu’ils  acquirent  le  pays 
Konnu,  ca  non  feulement  delà  Poüillc, maisaulli de la^SicileSC-de  la  Calabre.  Voyla  ce  que 
PooUle.  J J Jiifloirc  de  Normandie , Autres  difent  qu’vn  gentilhomme  Normand  nommé- 

Tancréd  pour  loecafioncydeffus  dite,  alla  en  Italie  aucc  douze  enfansqu  il  auoir. 
TMciidiuee  Toutcsfois  on  cfi  en  doubte , fi  ce  Tancred  8c  fes  cnfaiis  fortirent  du  pays  Normand, 
quc.iadisonnoramoitNcuftricaùpaysde  Gaule, ou  s’il  vintdu  Septentrion  auant, 

' Mrmy  les  courfes  que  faifoit  lors  celle  nation  Septentrionale.  Mais  de  direquecc 
Tancrcdauecques  fes  douze  entanSjfutaflez  fort  pour  cOquenree  quedepuis  ils  ont 
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j^'poffcdéenltalie.ilcftmaiaiféàcroirc.  Parainfiilfaacpnifcr  (liceftc opinion  cil tc- 
titablc)  que  les  Normans  Septentrionaux  de  Noruergc , ou  de  Danncmarch , ou  de 
laTraflyluanicprindremlecHcinin  d’Italie , bien  que  rjtilloitedc  Sicile  tcfraoigne 
onc  ce  Tancrcd  eftoit  venu  en  Gaule,  K qu’il  fut  fait  Comte  d' Autcuillc  en  Norman- 
die près  de  Conftances,  mais  n’ayant  dequoy  nourrir  8£  auïncer  ces  douze  enfans , il 
. les  enuoy  a ailleurs  conquérir  nouucllés  icrres,&  s'agrandir  ainfi  qu’auoient  fait  leurs 
prcdeccflcurs.  Ces  enfins  s-y  déportèrent  fi  bien , quç  la  Fouille  Hc  la  Calabre,  8£  en 
fin  Naples  K Sicile  leur  obéirent.  Mais  la  plus  alTcuree  opinion  tient , que  Guilhaume 
Comte  de  Montreil,  qui  eftoit  defeendu  légitimement  de  Rhollon  ou  Rhou,&  le- 
gitimeheritiereduDuchede  Normandie  fonit  d'icells,accompagnédc  ceux  defa 
faâion’fqui  ne  vouloient  point  obeyrà  vnBaftard)  6:  d’vn  grand  nombre  de  la  no- 
blelTede  France  parêillemcnt,auec  laquelle  il  pallàcn  Italie  pour  chercher  meilleure 
fortune.  Etapresy  en  auoirtuplufieurs bonnes Scnuuuaifes,  ilarriua  finablemcnc 
en  Poüilte,ou  il  acquit  telle  réputation , que  plufieurs  gens ‘de  guerre  fe  tran^ortoiét 
„ vers  luy  de  iour  en  iour,  pôur  cftrc  des  fiens.T  outefois  Robert  furnomme  Gifcard  ou 
B Vifcard,ou6uich.ird,grai)d  honneur dc$Norraâs,preccdatouslcs  autres  cncep.aïs, 
en  heur  & en  vaillance  : car  (comme  dit  l’Eucfque  Ochon)  apres  auoir  fait’de  gran- 
des conqueftes  Sc  i la  terre  & i la  mer , il  conqiiift  i la  fin  Poüille  U Calabre , Sc  don^ 
nale  Duché  deSicileàfonfrere  Roger, defqucls  les  enfans  8c  fuccclTears  n'ont  pas 
feiilcpacnc depuis  gardé  ce  nomdcDuc,ain{ois  font  paruehus  iufqucs  au  titre  de 
Roy. 

. ' Cefte  guerre  d'Italie  fur  caufe  de  la  paix  en  France  ; dont  fe  relioUylTanc  merucil- 
Icufcmentle  Roy'  Henry,  il  fit  durant  ce  loifir  conftruirc  auxfâuxbourgsde  Paris 
vncEglife  en  l'hontieur de  S.  Mirtin, 8c yfondqvnc  Abbaye,  8c deflorsi  l'exemple 
de  fon  perc  ildcuint  tant  religieux,  tant  doux  St  débonnaire  enuers  fes  fubjets , qu'^n 
chacun  s'en  efmctueilloit , veu  la  grande  audace  qu'on  aiuoit  cognuë  en  luy  à fon  ad- 
uenementâ  la  couronne.  Dcfoncquelamcrueilledece  changement  le  faifoit  auoir 
en  bien  plus  grande  rcuerence.  Thibault  Comte  de  Chartres  n'eftoit  pas  beaucoup 
ayméde  Henry, pour  ce  luy  8c  EftienneComtc  dcTroycsauoienc  fait  quelques  mau- 
Ç uais  tours  audit  Roy, qui  pour  fevanger  de  luy  aUoientfufcité  Geofroy  Martel  fufdit 
i hiy  faireguerre.  "Thibault  pour  fe  fortifier  contre  le  Roy , alLa  trouuer  à Maicnce 
TEmpcrcut  Henry  qui  lefitfonCheualier,  le  receut  en  fa  protection,  8c  luy  promit 
tout  ay  de  Sc  fecours.  Ce  que  l'Empereur  fitpour  fe  faire  tqufiours  par  ce  moyen  plan- 
che fur  TEftàt  delà  France,  8c  voulut  gratifier  ce  grand  pfcrfonnagepourcn  attirer 
d'aihrespar  fon  intelligence.  Ce  qui  fût  cnl'an  1054. 

L’anneeaprcsle'Roy  Henry  allatcouuer  l'Empereur  Henry  à Mets.  Lesvnsdi- 
fent  qu’ils  renouuellercnc  8c  confirmèrent  leurs  alliances  anciennes  pour  eux  8c  leurs 
fuccellcurs, 8C  les  autres,  que  le  Roy  fe  départit  plus  mal  de  l'Empereur  qu’il  n’y  eftoit 
allé,fe  plaignant  de  ce  qu’il  auoit'rcceu',fauorife,  8c  honoré  dit  titre  deCheualérie  le 
ComteThibault  de  Chances,  contreuenantpar  ce  moyenaufditsaccords  8c  confidc- 
rations  qu’ils  auoient  cy  deuant  fait  enfcmblc.  Ccquiaduint  enl'an  raille  cinquanie- 
tânq.  ,• 

LcRpyHenryfefentant  caduc,  8c  inhabiled  porter  le  faix  de  ladite  verfation  du 
Roy'aume,  combien  qu'il  n>cut  que  54.  ans,8c  voulant  enfuiure  l’exemple  de  fon  pere 
8c  de  fon  grand  pere  en  Tan  io59.cc(igna  (a  couronneà  fon  flls.aifné  nommé  Philippcs 
qui  fut  le  premier  de  ce  nom , bien  qu’il  fut  aagéfeulement  de  7.  ans , 8c  le  fit  facrer  8c 
couronner  i Rheimsen  prcfence  des  Princes  8C  Prélats  de  France,leiour  delà  Pente- 
cofte  le  ay.de  May, 8c  fur  la  fin  de  Tannée  apres  qui  fut  Tan  io£o.  ou  81.  il  trefpaftàau 
z7.oùa8.andcfonregne,laiIlant  Baudouin  Comte  de  FLuidrcs  curateur  de  fes  a. 
enfans,  ifçauoirdc  Philippcs  qui  luy  fucceda  au  Royaume,  8cde  Hues  depuis  fur- 
nommé  le  Gr.tnd,  qui  depuis  cfpoufa  U fille  de  Hébert  Comte  de  Vermandois,  8c  qui 
audit  Comté  fucceda  i fondit  bcau-pcrc,8C  alla  au  voyage  de  la  terre  Sainde  aucc  Go- 
defroy de  Buillon. 

En  premières  nopccs  Henry  efpoaifa  la  focur  de  l’Empereur  Henry,  de  laquel- 
le il  eut  vnc  fille  qui  mourut  bicn-tofl!aprcs,commcaùni  fit  lamertsSc  lors  ilel^u- 
fa  Anne  fille  de  Georges  ou  Gautier  TEfclauon  Roydes  Ruiricns,de  laquelle  il  eut 
deux  fils , à fpuoir  Id'dits  Philippcs  8c  Hues , 8c  vnc  fille  qui  fut  mariée  i Robert 
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V Roy  Henry  premier  du  nom  fuccedafon  fils  Philippes  pre- 
mier du  nom  aulTi  au  Royaume  de  France,  que  fon  pere  luy 
lailfa  riche  & paifible , foubs  la  charge  Sc  curatcle  dudic  Comte 
de  Flandres.Dequoyrous  les  Seigneurs  Fran^oisfe  refioUirenc 
grâdemcm  ayansle  Flamand  en  fort  bonneeftime, excepté  les 
Gafeons , lefquels  pource  qu’ils  ne  Taymoietat  point , mcttoicnc 
enauant  le  danger  qu’il  y auoit,  que  luÿ  laiuant  ainfi  l'cnfier 
gouuemementic  du  Royaume  Sedel'cnfànt,  il  fc  fit  Roy  luy 
niefme , veu  qu’il  auoit  clpouré  la  focut  du  feu  Roy  Henry.  Mais  Baudouin  qui  clloic 
ja  GouuetneurduieuneRoy,  8c qui  voulut  dompter  les  Gafeons  (rutionqui  de  fa 
nature  eft bouillante  8c  prompte  à reccuoir  de  nouuellcs  imptefllons)  fit  leuerdes 
gens  de  guerre  enfpn  nom , foubs  ombre  de  la  dcféncc  delà  fo/,  leur  donnant  àcn-  ^ 
tendre  que  les  Sarrafms  tourmentoient  l’Elp.agne  plus  que  iamais,  8c  que  fi  on  n'y  dô- 
noit  ordre,ils  pourroient  de  brefpalTe t én  France,  A raifon  dequoy  la  noblelTe  Fran- 
çoifc.pcnfant  combattre  pour  fa  religion , alloit  volontairement  en  ccllcarmec  que 
Baudouin  mena  en  Gafcogne,qui  eft  le  cheniin  des  Pifcnees.Toutefuis  le  bruit  fe  mit 
au  camp, que  tout  le  plat  pays  tT,Efpagnceftoit  brullé,tât  des  infidcUcs  que  des  Chre- 
ftiens,8cqu’il  eftoitimpoÎTiblcquelcs  eftrangersÿ  pculTcmviurei  puis  que  IcsEfpa- 
gnols  mefmes  y moüroicnt  de  faim.  Dont  le  voyagé  fut  rompu , 8c  rarmee  employée 
à eftaindre  les  (éditions  des  Gafcons,qui  ne  fe  voy  ans  aflèz  forts  pour  y rcûfter,fe  ren; 
dirent  obcilTans , 8c  firent  hommage  au  ieune  Roy  8c  à fon  tuteur.  Lequel  emmena 
aue'cqucs  luy  les  enfans  des  pliis  gr.ands  Seigneurs  de  ce  pay  s,fous  couleur  de  les  faire 
nourriràlaCour.pourcftrcmieuxcognusduRoy.  Ncantmoinsc'eftoit  afin  que  les 
ay  ans  en  Erance , ils  luy  feruiffent  d’oftages.  Alnfi  celle  grande  armée  Icuee  pour  là 
dcfence  de  la  religion, s’cnTctournafans  auoir  veu  vn  feul  ennemy  d'icelle.  C.etrou- 
blcappaifép!uftoftp.ar  an  8c  confcil.'qucparforce, donna  vn  grand  bruitau  Comte  q 
de  Flandres,  8c  feruit  à plufieurs  autres.  Ce  qui  aduint  en  l’qn  io8a. 

En  l’an io6a.HannpArchcuefquedcCoIognc,ou  Maiencc,  voyant qu’apres la 
mon  de  l'Empereur  Henry  HM’lmperatrix  Agnes  auoit  par  l’cfpace  de  cinq  ans  ch,- 
ticrement  gouuernc  le  ieune  Empereur  fon  fils , 8c  toutes  les  aôaires , fe  fifcha  qu’s'nc 
tant  belliqucufc  natiô  obéît  à vnc  femme.  Parquoy  il  fit  tant  moitié  par  force , moitié 
par  finelTe,  qu’il  eut  l’cnfitm  par  deuers  luy . CognoilTant  toutefois  que  le  peuple  com- 
mençoit  à s’efmouuoirpour  cefte  caufe , il  alfembla  les  Princes  Alleman  s , 8c  leur  rc- 
raonftra  qu’il. n’auoit  retiré  l'enfant  poury  prétendre  aucun  profit , veu  qu’il  eftoitaf- 
fez  riche,  ains  feulement  pour  l'honneur  du  pay  s, 8c  afin  que  le  ieune  Prince  fut  doref- 
nauantgouucrnéparhomlnes.  Ce  que  l'all’einblee  trouua  fort  bon  8c  loua  grande, 
mcntl'entrcprifede l'Artheuclque.  Qm  futcaufcqucrimperatrix  Agnes  fè  voyant 
priuec  defoutc  authorité,  fe  retira  à Frutelle  en  yne  Abbaye  de  Nonnains  où  elle  ne 
futguercSiqu'cUenepalTaften  It.alic > poutee  que  durant  fon  crédit,  elle  auoir  fait 
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Gilbett  ttoiiucmcur  de  Pïrme, homme  fort  luffifant  Sepour  li  paix, S£  pour  la  guerre. 
Âuffi  ou  elle  fçaiioit  que  Beatrix  fociir  de  Henry  i.  y eittiit , laquelle  auoit  clpoufé  vn 
grand  feigneur  de  ce  pays, nommé  Bonifacc  de  Luques , dont  yflit  celle  Mathilde'ou 
Mabault  iPrincefle  tant  rcligicufe.qui  feule  héritière  fie  de  père  8c  de  mère,  cfpoufa  le 
Comte  Godefroy, qui  p.u  ce  moyen  fut  feigneur  de  Luqucs,Parme,Rhege,  Mâtoué, 
fie  de  ces  grandes  fie  riches  terres  d1uhe,donnccs  depuis  aux  Papes  par  celle  Mathil- 
de, îcnommee auiourd’huy lepatrlmoinc  fainfl  Pierre.  L'lmper.atrix  Agnes  trouua 
la  demeure  d’Italie  beaucoup  plus  commode,  pour  lefouucnir  defon  feu  mary.  Se 
pour  rcntrctlcn  de  fa  grandepr.qiie  non  pas  fon  pays  d’Aquitaine.  Lequel  clloit  tout 
en  guerre, icauféque  Godefroy  Mancl  Comte  d’Anjou  fie  de  Touraine,  homme 
de  force  de  corps , Se  gcntillelle  d’elpritliir  tous  autres  recomntandablc , guerroyoit 
le  içunc  Prince  Guillaume  qui  en  eftoit  Duc  ou  Comte , dêforte  quille  rendit  fon  tri- 
(futaire,  Ipy  qui  premièrement  eltbit  Ibn  valfal , Se  encore  non  côtciit  de  ce  illcprint, 
je  l'enuoya  prifonnier  en  cfttoitte  & vilnineprifon  ,fixx  il  mourut.  Puis  ceft  Angculn 
cfpoufa  la  Comtell'e  matatrede  ce  defl'unft  Comte,  fie  par  le  moyen  de  ce  mariage  les 
B cn6ns  de  celle  ComtefTe  heritiers  d’Aquitaine  .'.vjnatent  en  fa  puilTancc , t.ant  qu’il 
commandoiten  tout  ce  paysrnon  feulement  cornc  beau-pcrc  des  enfans  ,mais  aulli 
comme  tuteur.  AinÇ  pluficurs  PriiKes clloient  lors  en  turtUe,  fie  raefmc  le  ieunc 
Rcy  de  France,  dont  le  tuteur  B.tudouin  Comte  dé  Flandres  furuommcleDcbon- 
.r.t,ire,  matû  faillie Mathildeou  MahaultiGuillynipielcBaftard  Duc  de  Norm.in- 
' die , qui  par  le  moyen  de  ce  mariage  tmrepriot  de  gt.indes  chofes,  fie  principalement 
la  conquelle<rAnglccctte.  Pourqiioy.  faire jfon  bâiu.percluyptdiditlefccotirs  des 
François.  • 

Or  fàut-ilrcpcterdc  plus  loing,-8c  cn-bref,le  droit  que  pretendoit  le  Normand 
çiccRoyaume.^uenonRoy  de  Danneinarch  fie  dé Noruége , ou  Nouergue  àuoit 
longtemps  dcuanttnenévnc  atmee'cn  Angleterre,  fie  en  .luoit  du  tout  en  tout  chaf- 
féfe  Roy  d alors,  qui  fe.ndmmditEldcfrûile,  lequel  fc  retira  cnNormandte  auccques 
fes  deux  hU  Edvvàtd  fie- Alurede,  fie  Anne  fa  femme, fêcur  de  Ricliard  5.  qui  én  clloit 
Duc,  mais  Iprs  qu'il  fut  aUueny  delà  mort  de  Suenon , il  lailEifes  deux  dis  en  la  garde 
Ç de  leur  oncje  Ridiàrd,8e  repalÊr  en  Anglétcrre  pourla  recou urer, où  n’ay.ant  pas  me- 
né grandes- forces,  ftit.dcrcchcfviùncü’palHtmutc  fils  de  Suenon, fie fe  retirant  i 
Londres  aptes  fa  de^aite  iil  yfut  alficgé , fie  rnduntf  dùtant  le  fiego,  Hunute  voulant’ 
gendre  les  Normanf  les  amis  fie'  ailicïj  e^oufa  laRoyne  Anne  vefue  d’Eldefrede , 
latraitunttoufioursfort  bien,«ccngr.inde amitié.  Peuapres  leicune  Edward palü 
On  Angleterre  auccqnes  vue  grdlTearmeé  ,fie  fe  camp.i  fort  prêt  de  l’enncmy , néant  - 
Bioins  il  fetetira  Gins  rien  faire,  fiedit-on  quecommclcs  liens  l’aH'cur.ans  de  la  vicloi- 
rc,  luy  reqionllfoienc  que  s'il  voûtait  il  ne  le  fauucroit  paS  ynTeul  defes  ennemis , il 
r.elpondit,  A Dieu  ncpîailè.quc  le  rccbuurcmon  roy.tUjneparia  mon  de  tant  d’hom^ 
rocs.  11  vaut  bien  mieux  viurefansquelqueauthorité,quércgnct  par  le  moyen  d'vnc 
telle  boucherie.  Celle  rclpotifc  d’vn  rrinCc  déT-hefité  fut  elliraec  plus  fainéle  qtic 
^raue,maiscoqui  cfl  blafmc  deshonuneselHeplüsfQuùetita’pprouuédcDicu.  AulIl 
ÿaegna  il  depuis  fans  quclquçcffulion  de  fang.  Apres  la mon’üc  Hunute , Ibn  fils  du 
. premier  mariage  luy  fucceda,contre  lequel  AluredepSlTa  .lucc  vjic  grande  puilTancc, 
jjparraydcljuchiy  fit  Robert  DucdeNorm.indiL’  Vtoutcsfols  il  fijcabufcfoiis  ombre 
dcbonncfoyicârlcsprincipauxd'Angletertcfiihornez  par  Hunute,  defquels eftoit 
cbcfvn  nommé  Godouin,  luy  firent  entendre  qu  Hs  s'ennuyoient,  tant  de  l'auaticc  8c 
fupCrbc  des  Danois , qu’ils  ne  demandoient  aiüreOhofe  qu  Vn  Prince  de  la  race  d’El- 
delrcdc , qui  auoit  elle  leur  vray  ÿ^legStimc  Roy , luy  confcillans  pour  celle  occafion 
qu'il  fe  iuilaft  le  plus  qu.’ilpourro’n'dcmardtcr^n  pays,  fie  que  Gins  point  de  dou- 
telçsvilicsTattcndpien(deioureniour,pourremettrccn  fonobeilTancc.  Ce  ieunc 
Prince  encore  peu  rufé,  pcnfantqu’ilsdilTcntvray  ,neprint  que  mil  hommesde  fes, 
mieux  monicz,püiirachaicrc.cllccntroprj.fc,en  lamiclle  ilfut  furpris,dclfâit  fie  occis. 
Ardehunurefuccedaâ  Hunute,  àc.turcqifitcftoicTonfi'cr'c  de  pcrc,  ficquand  ilfut 
aducfxy  de  la  fainélcté  fie  bonne  vio  du  PrmceEdvvard,  ilTappcIU  eh  Angleterre , ne 
y régnèrent  cnfcnibk.  . . • 

Edward qui  lefurucfqiiit,cft.rntalTbibIy  devicillcftc,  Sen’.iy.ant  hoirs  pour  luy 
fucccdcr, voulut  auifer  à qui  apres  fa  mpyt  il  pçu  jtoit  lailTerron  Royaume.  11  côlidera 
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t/l.  ixiv.  lesbonsofHcesSccounoifiesqu’iUuoicreccucsduDucGuiUxume.qmrauoitreccu  ^ 
ochedc  temps  nourri,  entretenu  SetraiÛéenfon  exil , dont  il  fefentoitplus  tenu  St 

* obligé  à luy  qu’à  nul  autre,  8edau.mtage  qu’il  eftoitfon  proche  parent,  Kfagc  Prin- 
ce pour  gouucrncc  en  paix , Sc  vaillant  pour  défendre  ledit  Royaumcconue  fcs'cn- 
nemis.  • 

Mnaid  fua  A celle  caufe  en  l’an  10f4.il  htvn  teftament,  par  lequel  il  ordonna  ledit  Duc  Guil- 

]c  »»(Urd  laumefonhcriticr.&fucccircucau  Royaume d’Anglctettc,8c de  fa  volonté aducniil 
kejfiier.'"'**  pluficuts  dc  fcs  Barons,  les  vns  defquels  (comme  il  adulent  en  telles  affaires)  le  ttou- 
uerent  fon  bon,  pour  rcrpcrancc  qu'ils  auoient  d’aüoir  en  luy  vn  Prince  iufte  & vail- 
lant, 8c  les  autres  firent  fcmblant  de  rapprouuer,pour  n’ofer  pour  rhcutc^ontredircà 
leur  Roy. De  celle  rcfignacion,  il  cnuoyalectres  figneesdelamain,  8cfeelleesdefon 
feelau  Duc  Guillaume , pat  Robert  Archeuefque  de  Cancurbery , autres  difent  pat 
fed-  frerede  la  Royne,  lequel  ayant  par  faute  dc  vent  ptopre,ellé  contrainâdc  le 

Kl*  ■ mettre  à la  rade  du  Hourdel  près  AbeuilletÇuyon  Comte  d'icelle, l’allaprcndre,8cle 
mena  prifonnicr  en  fa  ville.  Dequoy  le  Duc  Guillaume  aducrti,donna  pour  fa  rançon^ 
audit  Comte  vn  beau  chafteauafitsfnt  la  riuicre  de  Diane,aUecfes  appanenances , K S 
fut  Heroult  dcliiué  8c  enuoyéau  Duc,  auquel  il  porta  l'aéle  dc  la  donation  dudit 
Edward  , 8c  luy  promit  de  le  faire  paifibicment  louyr  du  Roy.aumc  d’Angleterre 
apres  la  mort  du  Rloy  Edward.  Pour  celleoccaCpn  le  Ducluy  promit  donner  fa  fil- 
Vtimie<re  <!a  Ic  AlixouÆlis,auccques  vne  bonne  p.irtic  du  Royaume,  8c  luy  fit  iurcr  fur  quelques 
Dm  Hu»b1c  precicuxreliquaitesqu'ilaccompliroitfapromellc.  De  laquelle  routesfois  Heroult 
ne  fe  foucia  guercs  puis  aptes , Car  clbnt  terou  tné  en  Angleterre,  8c  trouuam.lc  Roy 
Edward cxcrcraement  malade,  ilfitvniour  veniren  la  chambre  d’iceluy  vne bon- 
netroupedefeigncursScPtclacspar  luy  attirez  8c  corrompus , Scparvndefdits  Pte- 
Haoït^*  larsfitlairevnelongueScbellctemonllranccau  Roy,raaladermliéldc  lamort,  luy 
remonllranc  que  puis  qu'il  ne  laillbit  aucuns  enfans  pour  luy  fucccdcr  enfon  Royaq.- 
me,il  deuoit  aduifer  àqui  il  le  Izirroic,  de  peur  qu  aucqn  c rouble  où  guerre  n’y  aduinc 
pour  le  débat  delà  couronnc,8c  qu’il  ne  fçau  toit  choiCr  vnplus  digncfucccncur  que 
Heroult.  ■ 

eonoprioa  AccnomdeHeroult,  tous  les  PtelatsUçfcignnirsdà  préfixas  appeliez  eniâucur  Q 
àccouii&u.  d’iccliiy,(catd’autrcsn’enauoit-il  point faitveni^ crièrent  que  c’c/loit  bien  dit,  8c 
qu’ils  ne  fgauroient  auoir  vn  plus  digne  Prince  que  luy.  Le  Don  Roy  extrêmement 
tTuladelcurtefpondir,  8c  par  pluficuts  fois  apres  répliqua  auccquesvne  voixdcmy 
mone, qu’il  auoir  défia  dotuiélon  Royaumeau  Duc  Guillaume  dcNormandic.Sc  que 
de  ceftcnouuelle  donation  ledit  Heroult  auoit  elle  le  porteur  audit  Duc.  Mais  les  au- 
tres luy  répliquèrent  qu'ils  ne  vouloiont  poiniobeyt  a vn  Prince  cllrangct , 8c  que  ce 
KRxenftTice  lcurferoicvngranddeshonncur,foiiffrirqu’vritantgtand8CpaiirantRoyaumc,com- 
aaAngioisi  mcclloit  l’AnglccertCifut  gouuctnépar  les  Danois  .cncprctaAtpcurcnô.mcz,ny  par 
vn baftard , veu qu’ils  auoiçntlcdit  Heroult  8C  plufieuts  autresleigneurs , dignes  d’-y 
régner. Dont  le  Roy  fc  luoutât  cllant  forcé  par  (es  Prélats  it  fcigncurs, apres  plufieuts 
FctJiiion  i protcllations.dcclaraquo  puis  qu'ils  ypuloicnt  Heroult  pour  leur  Roy , il  leur  donne- 
Hcioolt.  ^ J à Heroult  qu’il  luy  doiuioit  fit  ruineéc  (a  mort  : catil  jae  garderpit  ia» 

mais  ce  Royaume  contre  le  Duc  Guillaume , qui  pour  le  droit  qu’ily  auoit  par  fa  do- 
nation,8c  pour  Icgrand  courage  qui  elloiccn'luy,ncfaudroicdcpa(rercn  Ângletcr-  q 
re,  8c  d’y  mener  de  grandesforces  pour  le  fouftenir  Sedefendre. 

Mon  i’E-  . L’an  iof5.  Icbon  Roy  Edward  mourut,  8C  incontinent  aptes  fa  mort  les  An- 

àrmd.  couronnèrent  Heroult , qui  pârmy  la  ioyc  qu’il  eut  dc  fe  voir  Roy  clloit 

en  grande  peine,  tant  pour  la  ctainre  des  Danois  (dont  il  s’.ittcndoit  d’auoirbien 
toll  la  guerre^  que  pour  fçauoir  afTcurcment  que  le  Duc. Guillaume  de  NormaüT 
die , qui  a'uoit  le  ferment  des  Anglois  , fcroit  tout  ce  qu’il  pourroit  pour  recouuret 
ce  Royaume. 

LcDucaduertidclatrahifon  dcHcrouIt,comracnçaàamaffcrde  routespartsges 
Scargent  pour  aller  en  Angleterre.'  A qüo'y  rail  volontiers  s’accorderentla  plulparr 
Coilliume  fcigncurs,  8c'  du  peuple  de  fon  Duché,  difans  qu’ils  elloient  liattcnuez  Scpauufcs 

S:<rc  iimee  pourlalongueurdcsguercespafre(s,qu'ilsncpouuoicntny delcurscorpsfctuir.ny  - 
pomi'Aujle.  de  leurs  boutfes  aydcrcelle  encrcprUe,quin’clloit  nullement  nccc(rairc,au  contraire 
t tes-douteufe  8c  ha'zardcufe.Qu  'd  vaudroit  nùeux  à leur  Duc  garder  (on  pays  contre 
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fes  yolfids.qlie guerroyer ccluy  des cftrangers.  Mais  IcicuneDucquiauoic  j'ambi-  M.  ixv. 
lion  la  grandeur  dedans  la  leftc,  Sequipenlbic  que  ceh  couchuic  àfarepuiacion, 
qu'vn  autre  vint  courir  fur  ton  droit>£de  troôipaft,nt  tant  par  cônuocation  d'Eftats  6c  lu  Ouc. 
aflemblcesde  Prelats,dc  Nobles  6c  du  peuple, 8c  par  raenees  aepratiques,  que  CiNo- 
bleffe  luy  promit  le  feruice,  FEglife  8c  le  peuple,  argent. 

Apres  auoir  fait  ctla  auccques  IcsUcns',  il  requic  àyde  aux  Prince}  fes  voifins , à fça-  pmiqooi 
upirauxComtcsd’Anjou,dcPoiÛou,duMaine,dePoniliicii,de  Boulogne  8c au- 
très,  promettant  à chacun  d’eux  terre  en  Angleterre  S’il  h conqueroir,  8c  infinies  au- 
tres belles  chofes,  quepromettenttoufioursceuxqui  ont  vne^ande  entreprife  8c 
ambition  dedans  la  telle.  Il  requit  fccours  du  Roy  Pfiilippes  de  Franoc,luypromcttâc 
de  tenir  l'Angleterre  de  luy , 8c  luy  en  faire  hommage , mais  le  Roy  commêhj.mt  de 
porter  enuie  au  Duc  , 8c  a^-ant  encore  vne  fecrectc  haine  contre  les  Normaus  qui  - 
auüicnt  longuement  guetroyéfcspredecclTeurs,  luy  tcfuGi tout  ayde  8c  feepurs,  8c  le 
voulut  deftoumer  de  ccftccntrcptife. 

LcRoyconfidccoitqucdctouttcropslcsNormansauoicntcu  peu  d’afieûionàla  Uloafle  de  . 
® , cotironne  de  France,  8c  que  s’iladuenoii  que  le  Duc  œriquift  l’Angleterre , ils  obéi- 
roientencorcsmoins,8cque  lademande  du  Duc  elloit d'autant  plus  dommageable 
nu  Royajuc profitable i Ipv  >pourcequ’aducnant  que  le  Duc  fut  B. oy  d’Angleterre,  Promtfli  de 
ilferoiidcfccndreles  Angloiscn  France  toutes  les  foisqu'il  luÿphitoit,  pour  en- 
dommascr  8c  enuahir  le  Royaume.  Le  Duc  enuoya  remonllrcr  fon  droiô  a»  Pape  luLêic  de'" 
AIex.mdrc  1.  8clefupplicrdel&ypermcttredclcpourchaflcr.8ccnccfaifantfbubs-  l'Egüfe- 
mettoit  le  Royaume  d’Angleterre  au  fiege  PapaUi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de  le  con- 
quérir. Le  Pape  le  luy  promettant , luy  qnuoya  vne  Banicre  d’Eglifc  , aucc  vn  anneau 
d'or.où  il  y auoit  vne  pierre  precicufcenchaffcc  auecques  vn  des  cheueux  de  S.  Pier- 
re. B.iudouin Comte  de  Flandrc,duqucl  le  Duc  aut^t  cfpoufc  la  fccur , noranice  Ma- 
luult  ,luy refufafecours.  EnfinapresauoirdStoutcs  partsamalTégensSc.argcnc,  8c 
fait  pratiques  Sc ligues  auec les  Princesàl  palTa  en  Angleterre  l’an  lo 6 8. auquel  appa- 
rut vne  Comète  cnuironPafques,  quiauoitdcuxqucucs'tendantcsvcrs  lcmidy,8c 
fut  lors  declarépar  quelques  Allrologucs,quc  telles  Comètes  apparoifTcnt  quand  vn  CoiRiumé 
;C  Royaumcdeuoitauoirvnnouue.auRoy,8cpatlcsdcuxqùeuc’selloitdenotel’aflcm-  PJ®* 
blcmcnt  de  deux  principantez,  à fçauoir  d'Angleterre  8c  de  Normandie.L’Empcreur  Comcie. 
luy  enuoya  forces,  8clç  Comte  d’Anjou,  le  feigneurdcTouafs,  8c  pluficurs.iutres 
grands  feigneuts,  tant  de  fes  pays  que  d’aillcurs,le  vindrent  joindre  4 luy,  cluçun  dc- 
,mandant,  ouamc  villc,ou  vA  chalteau,  ou  vn  territoire  en  Angleterre , lors  qu  elle  fc- 
roit  conquife.  ’ ' 

.AdoncquesleDucGuillaume  ayant  alTcmblctoutcs  fes  forces  dedansfesnauircs, 
femitenmer,8clapairaheurcufemciit,arriuahcenAngleterreaupovdcHallingues, 
iàonilficdcfcpndrcfcsgetislesvnsapres  lesautres,fansaucuncmpefcbcmcc.  Com- 
meilcucmis vnpiedàtcrre,l’aucrcluyfaillit,  tcIlcmcntquilfaUutqu’ilniitlcsdeux  ^ 
mains  à terre ponrfcrelcucr.  Quçlqucs-vnsprindrcntccla  àmauuai's  augure , mais 
luy  au  contraire  dit  que  c’en  elloit  vn  bon , 8c  que  c'elloit  la  faiCnc  de  celle  terre  que 
Dieu  luy  faifoic  prendre  4 deux  mains.  Incontinent  vn  de  fes  cheu.tlicrs  allai  la  cou- 
uerture  d’vnc  mail'on  couuerte  de  chiiume, 8c  en  prim  vne  poignée  daqucllc  il  prefen- 
taau  DuCidilâiu  : le  vous  baille  la  ütifine  de  cette  terre  8c  Royaum.e , K vous  promets 
quedeuantvn  molsicvousunverrayfeigneur.  ^ . 

Ce  qucparcillcmcot  IcDucprintenbonfigne.  LeDucett.mtarriudénAngletcr-  OcciConde 
re,all'i;mbIafonconfeil  pour.aauifcr  à ce  qu’il  leurconucnoitfairc.  Il  futordotutû 
que  tous  les  nauircs  feroiem  percez,  cnfondrez,ou  brûliez , afin  que  nul  ne  fe  peut  re- 
tirer ou  fuir  cnNormandic,8c  que  refpcf  ance  du  retour  futt  ollec.Pcu  detemps  aupa- 
r.iuam  ,Tollon  frere  de  Heroulr  auoit  eu  different  auccfonfrere pour  Icpartagedc 
lafucccflîon  des  biens  dclcur  pcrCiDomToft on  parla  faneur  Scfecours  du  Duc  Guil- 
laume, auoit  .tffemblé  quelques  forccs,8c  nati  ires , 8c  couroit  les  cottes  d’Angleterre, 
pillant  8c  faccageam  le  pays,  Si  fc  fâifit  de  fille  de  VVich , qui  cil  entre  f Angleterre  8c 
la  Normandie.  Hcroult  pour  luy  rclillcr,cmioya  contre  luy  vne  armée  de  mer , qu'il 
auoit  fait  dccfTcr  au  port  de  Hantone  pourccfiller  aux.Nornians,  quand  il  chiendit  seg” 
leur  vcnuc.T ofton  ailâilly  par  mer  8c  par  tcrrc,fe  retira  vers  le  Roy  de  Norucge,aulfi. 
nommé  Hcroult,  Sc  lepria  de  venir  à lonfecotirs  en  Angleterre-,  auecques  mUle  bel- 
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les  promcfTcs  qu’il  luy  fit,8£  que  font  ordinairement  les  bannis  8c  ofFencez , qui  enga-  . ■ 
geroient  iufqucs  ileur  amc  pourfe  venger  des  iniarcs  icceucs,  8c  pour  rentrer  en  ^ 
leurs  biens.  ’ - 

L'eRoydeNoruegeScTortbnioignans  cnfcmblelcursforcesdemer.vindrctaux 
coftes  d’Angleterre,  lâoùHeroulc  R.oy  d’Angleterre  les  attendoie  fur  lariuiere  de 
Deruente , qui  les  combattit  fi  rudement , que  le  Roy  de  Noruege  8c  Tofton  forent  * 
uillez  en  pieces,nonfans  grande  pene  de  l’Anglois , 8c  peu  des  ennemis  felauuerem.. 

- Comme  Heroutefe  refiouiflbttdu  gain  de  celle  bataille,  8cfe  rafraichifToit  du  crau.ail  ' 
d'icelle,  on  le  vint  aduenir  qucGuillaume  Duede  Normandie  clloic  defcédu  en  An-, 
glcterrc,aupondeHallingucs.Ccllenouuelle  le  fafcba  autant  que  la  viûoire qu’il 
audit  eue  contre  le  Norucgien  8c  comte  fon  frere,  luy  auoit  donné  de  ioye. 

Le  Duc  voulam  f^uoir  l’intention  de  Hcroulc  fut  l’vfurpatiô  du  Royaunic.enuoya 
vers  luy  par  plufieursfoisdesAmbalTadeurs,  pour  luy  remonllret  lacaufedefave- 
nucen  Angleccrre,<^ul  clloit  pourrccouurcrledit  pays  qui  luy  auoit  eüédelaillc  par 
le  teftament  8C  donation  du  dernier  Roy  Edward , 8c  pour  prier  Heroult  auccqucs 
quclquesofiresqu'il.luy  faifoit.denevouloirretcnir  ce  qui  n’clloic  pas  siluy.  M.ais  B 
Heroult  ne  voulam  entendre  i aucune  raifon^iy  offre  qui  luy  foc  faiâe  par  le  Duc,8c 
mefmes  prellc  par  les  Anglois  ,qui  protellcrenc  ne  vouloir  çbey  t i vn  euranger,  olla 
au  Puctoutccrpcranccdaccotd.Ilfalloitdoncques  venir  aux  mains.  LeOuc  donna 
la  baniere  que  le  Pape  luy  auoit  enuoy  ec,à  Tollon  le  Blanc , brauc  SCvaillam  Cheua- 
lier,filt  de  I vn  des  baflards  du  Duc  Raoul.lldiuifa  foilarmee  en  5.batailles,  donnant 
la  i.à  deux  feigneursNomians.la  a.au  Comte  Geoffroy  d’Anjou , 8c  au  feigneur  Al- 
lemand que  l’Empereur  luy  .auoit  enuoyé  à fqcours , 8c  il  menoic  la  {.accompagné  de 
tous  les  Norraans  8c  les  Archers  8c  gens  de  pied  fiiifoient  la  poinéte  de  toutes  les  ba<  > 
tailles.  D'autre  pan , Heroult  aySnt  ordonnéfes  gens , comme  il  vit  dcfccndrc  Tatr 
mec  des  Normans  du  haut  d'vne  collin'cdl  commença  d’auoit  peur,8cfouuem  fe  tour- 
nant vers  Biorn  fon  frere, difoit  des  paroles  qui  roon^oienc  fa  frayeur , 8c  prefageoit 
cèqui  luy  aduint.  CequeBiotntrouuoicfonmauuais,8casioitaffezdepeineà  l'cn- 
xourager,mais  lecoeur  de  Heroult  eftoie  défia  fifurptis  de  la  glace  de  la'ctainte,  que  la  ' 
ehaleuedelahardieffene  lepouuoiccfchauffer. 

Voyla  doncqucsles  ^eux armées  aux  mains,8cau  i.rcncontre  Heroult  qui  combat-  - 
tic  plus  par  crainte  de  la  honte  que  de  bon  courage , eut  vn  onl  creué  d’vn  coup  de  flé- 
ché. Au  commchcemenclcsNorm.ins  curent  du  pire,  effans  fon  cndonunaeczdcs 
haches  des  Anglois ,'  8c  vouloicnt  ]a  foir , quand  Odon  Enefquc  de  Bayeux  ircre  de 
mere  du  Duc,  les  encouragcant,leur  renforça  le  courage.  Quand  le  Duc  veid  que  les 
Angloi  s fetenoientainfi  ferrez,  8c  que  par  aucun  arrime  U ne  les  pouuoit  rompre,  il 
commanda  àfosgens  qu'ils  fiffent  femblant  de  fuir,  afin  d’attirer  ii  eux  les  Anglois , SC 
qn’apres  auoir  eltc  vn  peu  fuiuis , ils  tournafTent  vifage,  8c  les  attaquaflênt.  Ce  que  fi- 
rent lesNormans , Iclquels  commencerentife  retirer  tout  bellement  edhime  en  or- 
dre de  bataille  , 8c  forent  grandement  pourfuiuis  par  les  Anglois , portantchacun  fa 
hache  à fon  col , car  ils  ne  leferuoient  point  d’autres  ballons.  A inclure  que  Ics  Nor- 
m.ins  rccuUoicnt,  les  Anglois  s'aduançoient  ,SC  pourfuiuofent  en  defordre.  Et  comme 
vn  Anglois  hauflbicle  bras  pour  frappervnNotmand , l’autre  Normandile  la pointe 
defôn  efpee  le  tranfpcrçoitde  parc  en  part.  D’autre  collé  les  Normans  offençoicnr  ^ 
fort  les  Anglois  de  leurs  traits,  bien  qu'ils  fe  defendiffent  bien  vaillamment.  En  fin  ^ 
nayanslcs  Anglois pouùoirdefoullenlr les  Normans,  les  vns  foyoicnc,les  autres 
combattoienc,ou  mouroiunc  cruellement  en  la  placc,8c  les  autres  blcllèz  fe  rendoienc 
àmercy. 

Celle  bataillcqui  fut  le  quatorziefmc  d’Oclobre  to66.  dura  depuis  fept  heures 
du  matin  iufqucs  a midy,8c  tant  qiie  le  Duc  8c  fes  gens  entrèrent  par  force  dedans  le 
eampfoffoyé  des  Anglois , 8C  commencèrent  d’abatretantes  8c pauillons alors  les 
Normans  rcprindrcmcourage.Lc  Duc  auccqucs  fa  bataille pauaaucraucrsdetoutcs 
les  bandesdes  Anglois,  8c  donna  iufqucs  d celle  où  clloic  le  Roy  Hcroulc.  Alorsles 
gens  du  Duc  firent  deuoir  de  tirer.  Scies  genfd’armcs  d’employer  leurs l.îces  8c  cfpces 
for  les  Anglois, quife  defcnditcnedeforccqu'onncfpuoic  qui  auroic  du  mciÜcur 
iufqucs  i ce  que  Touilaindu  Bec,  Crefpinqui  portoit  l’cnfcigncdu  Duc,Sc  quel- 
ques autres  Chcualiers  fuiùis  du  Duc  eatrerent  dedans  les  Anglois,  leur duiin.ms 

vnefi 
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A vnc  C rude  charge, qu’ils  les  tuèrent  à grâdsmonceaux,Iâ  oùle  chcual  du  Duc  8c  ceux 
dcquciques autres Clicualiersfuretittuez, donc  ilsfurem  contraints  dccombatrclô- 
guemcnc  i pied,  iufquesdcc  qu'ils fulTcnc  fccourtis  8c  remontez  fur  cheuaux frais. 
Tou(l.iinduBec  Crefpin  s'aduan(alifort,qu'ilportalabanicredu  Duc  iufqucs  près 
deccllcdeHeroult.  Làfutoccis  Biorn frere  dudit  Heroulc  par vnCheuaUer  Nor- 
mand .qui  luypalTafonefpceautrauerslccotps.  Heroulc  reprenant  cœur,  mettoic 
grande  peine  de  rallier  fes  gens , 8c  de  les  encourager  .mais  bien  peu  cela  lu  y feruie, 
carlagcndarmcricdesNormans  força  tellement  la  preiTede  fes  lances 8C  cncuaux, 
quelle  vint  iufques  à l’eftendart  dcHeroult , 8c  arrachant  ledit  cftendart , en  fon  lieu 
mit  la  banierc  du  Duc.Lcs  Anglois  esbahis  de  ce  fait, 8c  cftourdis  de  comb.ittrc,  com- 
mencèrent de  fe  retirer.  Ceux  qui  efloicnt  plus  hardis  combattoient  viuement, 8c  pot- 
tolcm  grand  dommage  de  leurs  haches, piques  à ce  que  de  toutes  parcs  ils  fuffenc  cn- 
uironnez  Sc  taillez  en  pieces.Et  ne  fçait-on  fi  en  combattant  ou  en  fuyant  Heroulc  fût 
occis:  toucesfois  apres  la  bataille  il  fuctrouué  mort  eftenduloing  de  foneftendan, 
_ ayantvn  coupàtrauerslatefte.  LeDuevoyant vnfoldatNormanddonnâtplufieurs 
® coups  d’efpees  à Heroulc  ja  mort,le  caffa.  eftimanc  efttc  aufll  deshonnefte  frapper  fon 
ennemy  apres  Ct  mort  .comme  de  luy  tourner  le  dos  en  la  bataille.  Q^ndles  An- 
glois virent  la  banicrc  duDucau  lieu  de  celle  de  leur  Roy,  d'autant  plus  ils  furent 
esbahis SCaffbiblisdecœur.quelesNornianscfloiencaifcs 8c  enorgueillis.  Enfin  la 
viftoire  demeura  au  Duc  Guillaume.qui  en  celle  bataille  perdit  8013.  hommes , 6c  de 
la  parc  des  Anglois  furent  trouuez  morts  en  la  place  £884. 

I ncontinenc  que  la  nouuelle  de  cefte  viâoire  fut  refpanduc  par  le  pays , les  Prclatt 
8c  Barons  Anglois  voyans  qu’ils  ne  pouuuienc  rcfUler  contrcles  Normans,  en  defaut 
de  chef,  tic  qu’ils  ne  pourroientauoir  mieux  pour  les  gouuerncr  8c  défendre  que  le 
DucGuillaume,  forcez delanecefTicé, délibérèrent lereceuoir,  8c cognoiftre  pour 
leur  Roy.  A celle  caufe  ils  leguerenc  quelques-vns  d’entt’eux , pour  luy  offrit  les  ha- 
bitans.  Scie  Royaume  en  fon  obeiffance.  Il  s'achemina  auccques  ces  deleguez  à Lon- 
dres.où  il  arriuale  az.iour  d’Oftobrefan  io88.Y  eflanc  arriué,  aptes  qu’il  eut  ordon- 
_ né  de  fon  armee , 8c  fe  fut  enquis  de  l’cflat  8c  gouucrnemcnt  des  Anglois,  qui  auoienc 
forfait  contre  luy , en  ceque  côbien  qu’ils  cuffenc  iuré  le  rcceuoir  pour  Roy  .ils  auoicnc 
poné  les  armes  contreluy  en  faueur  dudit  Herou1c,8c  cotre  la  promeffe  qu’ils  auoienc 
faite  au  Roy  Edward  defiùnû,  qui  l’cnauoic  inuefly  par  ccll.ament,il  punit  (dif  ic) 
ceux-là,8c  les  muléla  en  leurs  corps.biens  8c  eflats.cômc  traillres  8c  rcbelles,8c  retint 
les  bôs  8c  fidelles  enfon  feruice,  lefquels  il  appointa  fort  bien.  A fes  gens  qui  l’auoicnt 
accopagné  par  met , il  dôna  les  terres  des  pariures  8c  rebelles,ou  deniers  compc.-ms,8c 
à quelques-vns  il  donna  en  nqtriage  plufieurs  nobles  Damesheritieresdu  pays.dôc  les 
vnes  efroienc  velues, 8c  leurs  maris  tuez  en  la  bataille,  8c  ainfi  il  commença  de  peupler 
l’Angleterre  des  Cens,  8c  y planter  de  bonnes  volontez,  en  arrachant  les  mauuaifes. 

Le  iour  de  Noël  enfuiuant.Guillaume  Duc  deNorm-andie  fut  folenmeUem  et  cou- 
ronne Roy  d’Angleterre  par  Auuray  Archeuefque  de  Y orch,  en  l’Eglife  S . Pierre  de 
V vellmonllier,  en  prefence  des  Prélats  8c  Barons  du  pays,  laplus  pan  defquels  luy  fi- 
xent foy  8c  hômage,comme  à leur  fouuerain  feigneur.Lc  voyla  doneques  Roy  d’An- 
gleterre. Il  y eut  quelques  feigneurs  quife  retirèrent,  ne  luy  voulans  faire  8c  preflcr  le 
D ferment  de  fidelité,ains  fe  rcuolcerct,8c  prindrencles  armes  contre  lui. Mais  tofl  apres 
qu’ils  eurent  fenty  fes  forces,ils  reuindrent  i leur  deuoir,8c  luy  prcflerenc  obeiflimce. 
Âpres  que  le  nouueau  Roy  eut  appaife  les  feditieux  8c  rebelles , 8c  receu  les  hôm.ages 
deus  8c  accoulhimcz.il  voulut  entendre  les  loix  8c  couflumes  du  pay$,fclon  lefquelles 
les  Anglois  auoient  elle  iufques  alors  gouucrnez , 8c  pour  les  gratifier  8c  leur  côplai- 
rc,lcur  demanda  en  public  s ils  fe  contentoienc  d'icelIcs , ou  s'ils  vouloicnt  que  quel- 
ques-vnes  fiiffent  changees.Tous  d’vnaccord  refpondirent  qu’ils  s’en  contcntoict , 8c 
requirent  eflre  maintenus  félon  les  llatus  8C  ordonnances  du  Roy  Edward  dernier 
decede, lequel  ayant  ellé  longuement  nourry  en  Normandie , bailla  aux  Angloi  s les 
loix  8c  couflunics  de  Norm.indie,  qu’il  ordonna  eflre  inuiolablement  obfcruees  au 
Royaume  d’Angleterre,  lefquelles  ledit  Roy  Guillaume  (ainfi  d’orefnauancl’appel- 
Icronsnous)  fit  tranflater  8c  praûiquer  en  langage  François,8c  fe  voit  encore  auiour- 
d’huy  en  Angleterre  ce  liuçenommé  Litleton,mais  le  François  efl  fi  different  de  celui 
• quenqusparlonsauiourd’huy,qu‘onn’ycntendpasdixmotsentrecinqcens.  Apres 
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leur  demandant  quels  officiers  ils  vouloient  auoir  dclcur  nation, pour  gouucmct  Ton  \ 
Royaume  auecques  les  autres  officiers  Normans,  ils  nommèrent  vn  Euefquc  K trois 
Barons  du  pays.  11  voulut  auffi  fçauoir  s'ils auoi et  loix  ou  coullumes  qui  fultent  à cor- 
riger. A quoy  ils  rcfpondirem  que  non.  11  leur  demanda  en  outre  s'ils  vouloient  vfer  . 
déplus  gr.andes  franchifes  qu’ils  n’vfoicnt  pour  lors.lls  luy  refpondirent  qu’il  Icurfuf- 
firoit  d'etlre  maintenus  en  celles  qu'ils  auoient,  fans  en  auoir  denoiluclles,  8c  leur  ac- 
corda prefquc  toutcc qu'ils  deraandoient.  Il  eonftitua  principal  gouucrncur  d’An- 
gleterre Odon  Euefquc  de  Bayeuxfon  demy  frcre.aucc  autres  grands  feigneurs,  leur 
commandant  de  gouucrncr  le  pays  félon  Icsancienncs  coullumes.  Apres  cela  il  diftri- 
bua  les  charges,  cftats  8c  dignitex  à ceux  qu’il  cognoilfoit  les  mériter , fit  ballir  plu- 
fieurs  Eglifes,8c  très  forts  cballcaux.pour  tenir  le  pays  en  fubjeâion , 8c  au  commen- 
cement fe  monftra  bon  8c  aggreablc  Roy , mais  felailTant  par  apres  trop  gouuerncr 
par  des  mauuais  confeillersdmpofa  fur  les  Anglois  de  grands  fubfides,8c  inllittia  nou- 
uclles  ordonnances,qui  le  mirent  en  la  haine  du  peuple  , 8c  furent  caufeque  pluficurs 
fe  retirèrent  de  fon  obeiflânee , 8c  s'cnfliircnt  les  vns  en  EfcolTc , 8c  les  autres  en  D.an- 
nemarch  8c  cnNoruege.  Mcfnies  que  ceux  d’Oxfon  fe  rcuolterent , où  il  enuoya  Ro- 
bert Comte  de  Mortain  fon  frété , qui  les  reduifit  foubs  fon  pouuoir.  Peu  apres  ledit 
Robert  ne  fe  craignant  de  rien , fut  de  nuift  tucauec  tous  fes  gens  ,par  les  Northom- 
bellans  aydez  d’Edegard  fils  d’Edward  cofte  de  fer.  Le  Roy  Guillaume  aduerty  de  la 
perte  de  fon  frère  8c  de  fes  gens , alla  incontinent  à Nonhombelland , 8c  pour  fe  van- 
ger  de  ceuxqui  les  auoient  tuex,fit  incifer  les  narines  î ceuxqui  efehappetet  du  com- 
bat. Autant  en  fit-il  à ceux  d’Yorch  qui  auoient  fauorife  ledit  Edcgard. 

Peu  de  temps  aprcs,C.mut  4.du  nom  Roy  de  Dincmach,  vint  defeendre  en  Angle- 
terre près  de  H.'unbrc,auccqucs  loo.nauires,  accompagne  8c  attiré  d’aucîis  feigneurs 
d’Angleterre,  qui  s’eftoient  retirez  vers  luy  à refuge  aptes  la  mort  de  Heroult.  Guil- 
laume adueny  delà  venue  des  Danois,Sc  qu’ils  auoict  prins  8c  bru  (lé  la  ville  d’Yorch, 
tué  trois  mille  Normms  qui  cfioict  leans,8c  réduit  foubs  lair  pouuoir  le  pays  de  Nor- 
thombelland,  il  alla  droitàYotchchatgetfcs  ennemis,  qu’il  combattit  8c  deffit.  A 
grand  peine  fe  peut  fauucr  en  EfcolTe  ledit  Edcgard  qui  s’clloit  trouuc  en  la  meflee,8c 
ledit  Canut  en  fes  nauires,auec  panie  dcfquels  il  fe  retira  en  Danemarch,  apres  auoir  ^ 
perdu  la  Kataille,  auec  grand  nombre  de  (es  gens  8c  de  fon  bagage. 

Le  Roy  Guillaume  apres  auoirfeucremcnt  puny  les  rebelles , 8c  affis  garnifon  aux 
lieux  qui  enauoiét  bcfoin,retouma  à Londres , où  il  fit  plufieurs  belles  ordonnances, 
cependant  que  le  Comte  Morcant  accompagné  de  quelques  feditieux  Anglois  fc  re- 
uolta  contre  luy.  Mais  il  les  pourfuiuit  de  (i  près , qu’ils  forent  contraints  de  fe  retirer 
cnEfcolîe.  Et  pourcequcMalcolomb  par  autres  nommé  Malcolin  Roy  d’EfcolI'e, 
fouficnoit ledit  Morcant , le  Roy  Guilhiumc  drcflàvncarmce  pour  s’en venger,  Sc 
comme  ils  eftoient  ptefts  à combanre  en  bataille  rangée,  le  Roy  d’Efeoffe doutant  la 
fureur  dudit  Guillaumc,s’accordaàluy,  promettant  tenir  de  luy  fon  Roy.iumcd'Ef- 
co(rc,Sc  le  rccognoilfrc  à fouuerain  fcigneur.Cc  que  Us  EfeofTois  pourtant  ne  veulent 
confefler,  ny  en  leurs  hiftoires,  ny  en  leurs  paroles.  Puisentendant  ledit  Guillaume 
qu’en  fon  abfence  il  s'clloit  clleuc  quelque  fedition  en  Normandic,il  rcpafla  la  mer, 8c 
y alla,làoùfaprefcnce  fitcelTertout  cequefonabfcnce  auoit  cilcue,  puis  laiffiuiten 
Normandie  fon  fils  Robert , fon  lieutenant  general , il  repalTa  en  Angleterre.  Ce  qui  D 
fut  en  l'an  1067. 

Durant  fon  voyage , quelques  confpiratcurs  penfans  qu  il  fot  plus  longuement  ab- 
fent  d’Angleterre  qu’il  ne  fut,  voulurent  brouiller  les  cartes.  Maisaduertis  defon  re- 
tour, 8cquc  leur  confpirationefioitdcfcouucnc,  ilsfe  retirèrent  foudainem  ci  au  p.iys 
de  Nortnombclland,où  ils  fe  fauuercnt  en  vnc  petite  i(1c  enuironnee  de  marais  nom- 
mée Dunlin,8c  de  cclieu  faifoient  pluficurs  grandes  courfes  fur  le  plat  pays,  en  atten- 
dant à leur  ligue  ceux  des  enuirons  d’Yorch , 8c  efleurent  pour  leur  Roy  vn  icunc 
PrincedelaraccduRoy  Edward, comme  Icgitiqjc  hehtierdu  Royaume.  Le  Roy 
Guillaume  pour  les  chafiier,  marcha  vers  eux  auecques  vne  gro(Te  armée  compofee 
de  Normans,aufquels  il  fc  fioit  beaucoup  plus  qu’aux  Anglois.  Les  ennemis  afl'curez, 
vindrcncaudcn.antdcGuillaumequi  les  rompit  8C  vainquit.  Les  principaux  confpi- 
ratcurs  fc  fauuercnt  aual  la  riuierc  de  Hambre. 

Les  enfans  de  Heroult  fe  fauucrct  un  Irlande,  Uoù  ils  requirent  ayde  à Droin  Roy 
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tk  d'icellequi  leur  fit deliurer  65.  nauires  de guene , aucc  Icfqucls  ils  s'en  vinJrcm  piller 
iacofte  (TAnglcterre.Mais  Guillaume  enuoyant  Bciant  fon  Admirai  comte  ces  Pira- 
tes Ües  vns  furent  mis  en  route  Se  les  autres  pris, qui  furent  décapitez.  Les  Danois  qui 
venoient  en  Angleterre  au  fecours  de  ces  confpirateurs.entcndans  le  mauuais  traitte- 
jnem  qu'on  leur  faifoit , retournèrent  d’où  ils  eftoient  venus.  Le  Roy  Guillaume  fit 
. bafiitpluficurscbafteauxcsenuironsderiûe,oùs'cftoient  retirez  ces  coniutaieuis> 
Se  ayant  mis  vne  aflez  bonne  finileurs  coniurations,s'addonnatout  à la  reformation 
de  1 Eglifcd’ Angleterre, Se penfoit  joiiird’vnebonnepaix,  quand  Dauid  Ptincede 
Galles, Se  Dtoin  Roy  d'Irlande  s’allièrent  de  Malcolomb  Roy  d’EfeofTe,  Se  delibcre- 
rent  cnfcmbic  de  mettre  foubs  leur  puilTance  le  Royaume  d’Angleterre,  Se  en  chalTer 
les  Normans.Pour  ceft  eficâ  entrèrent  audit  pays , pillans  Se  brufl.ans  tout  par  où  ils 
pafToient.Guillaumcafrembla  incontinent  fes  gens  de  guerre, pour  aller  au  deuant  de 
les  cnncmis.il  fit  quatre  bataillcs,donnant  la  première,  fécondé  Se  quatriefme  â quel- 
ques braucscheualiers,8eilmenoitlatroificlmc.  En  cefte  ordonnance  ilallaaflaillir 
les  ennemisdefqucls  il  dcffir,Se  puis  alla  en  Galles, où  il  ptinr  la  ville  de  Brifio,Se  delà 

® en  EfcolTc, mettre  le  fiege  deuant  V varrouich,où  le  Roy  d’Efeoffe  s’en  eftoit  fuy . Le- 
quel doutât  de  la  puifsâce  du  Roy  ,fe  mit  i mercy  ,Se  luy  iura  fidelité.  Se  de  tenir  de  luy 
à hommage  le  Roy  .tumed’Efeofle.  Dauid  Prince  de  Galles  fut  prins  Se  occis  par  vn 
veneur  en  la  forcli  où  il  chaffoit.  Le  Roy  Guillaume  aduerty  que  les  Danois  faifoienr 
nouucaux  prepara^tifs  pour  retourner  en  Angleterre  auecques  vne  puifiânte  armée 
de  mer  pour  cnafTcr  luy, fa  race  Se  les  Normans  dudit  Royaume,qu’ils  auoient  defref- 
chc  mémoire  conquis  fur  les  Anglois,Se  polTcdé  par  longtemps;  tout  incontinent  cn- 
iioyaenNoruegeHeüin  Abbédc  l'Abbayedc  Ramcfé,  pour  obferucr  Se  entendre 
les  affaires  St  les  entreprifes  des  Danois  Se  Noruergiens , Se  porter  paroles  de  paix  i' 
Canut  leur  Roy;  Mais  iln’y  voulut  entendre , Se  fut  ledit  Abbé  contraint  s’en  retour- 
ner en  Angleterre  fans  rien  faire , finon  qu’il  aduertit  le  Roy  GuiUaume  des  grandes 
forces  que  le  Roy  Canu  appreftoit  pour  venir  en  Angletefre. 

Doneque  Canur  enuiron  l’an  1074.  ou  7t.  accompagné  de  cent  mille  hommes, 
partant  de  Noruege  vint  defeendre  au  pays  de  Galles , pour  conquérir  le  R oyaume 

C d’Angleterre , ainli  que  fes  predeceffeurs  auoient  fait.  Guillaume  enuoy  a au  deuant 
d’eux,  fon  fils  Gnillaumele  Roux , accompagne  de  pluûcurs  br.tues  Chcualiers , Icf- 
qucls  il  combattit  â Cardif  en  Galles , non  fans  grandepettetantd' vne  part  que  d’au- 
tre,ledit  Guillaume  le  Rouxy  fut  piins.  Se  grande  partie  de  la  caualcrie  des  Normans 
mifcàmort:coutesfoislaviâoircdemeuraauxNormansSe  Anglois.  Ce  quidonna 
vnextreme  defplaifirauRoy  Guillaume,  aueclanouuellequc  fur  ce  il  entendit  de  ce 
que  Pv  obert  fon  fils  qu’il  auoit  laiffé  en  Normandie  fon  lieutenant  general,  auoit  con- 
Ipiré  contre  luy , comme  nous  dirons  cy  aptes,  mais  que  nous  ayons  parlé  de  la  guette 
du  Comte  d’Anjou  contre  fon  frere,8ede  celles  de  Flandres , qui  fe  firent  cependant 
que  Guillaume  Duc  deNormandic,diepuis  furnomroé  le  Conquérant , conqueroit  le 
Royaume  d'Angleterre. 
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E pendant  queccsaffairesfcpafroiemenAnEletcrrc, la  France  , • 
cftoit  en  quelque  paix,  n ayant  guerre  ny  (iehors  ny  dedans,  " 
iouy  iDuit  d’vn  bon  repos  par  le  fage  gouucmement  du  Comte 
'JeFlandres.  Geofroy  Martel  Comte  d’AniouSr  Seigncurdc 
pluCeurs  autres  grandes  Seigneuries , fit  lots  qu’il  mourut, 
deux  defcsneueuxfes  heritiers,  dont  l’vnfenoramoit  Geofroy 
le  Barbu. & l’autre Fouques  pourfes  façons  de  faire  furnom- 
niéle  R.ude,ou  en  vieil  langage  François, Rcchin.  Geofroy  qui 
cftoit  l’aifné  fit  feomme  on  dit)  lapart  au  plu  s ieune , O.  s'empa- 
ra prcfqucdctoutcs  les  Seigneuries  de  fon  oncle , nelailTant  à Fouques  qui  cftoit  le 
plus  ieune Sdeplus vaillant, quclc  ComtiideGaftinois.  Lequel  fevoÿant  plus  fa- 
uorifé  du  peuple  que  fon  frere  ailhé , entreprit  de  le  chalTer  du  tout , 8c  pour  ce  fai-  ® 
^ &°y  Pfiilippes  dcFtance , 8e  luy  promit  le  Comté  do 
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iA  Ga(lino!s,&  Challcau  Landon,  moyenn.mt  qu'il  ne  luy  voulut  nuire  en  ceAe^erre,  u.  LXXt. 
ny  ayder  Ton  frere  contre  luy  .Ce  que  le  Roy  qui  deuoit  elhe  iuge  de  leurs  difiercs,  & _ 
vengeur  de  1.1  faute  de  fesfubjets  luy  accorda.  Fouquesfut  Anablemcntptinsparfon 
frercGeofroy,8:miscnChartreperpetuclle,dontlcRoy  Philippcsncfitauctlnfc^l- 
' blant,ainsremonArarpcâateurdujcu,àcaufequ'ilauoicculeComtédcGaAlnois,8e 
en  fut  grandement  blaCné.Par  ccAc  faute  il  monAra  fa  conuoitife,&  par  celle  qui  s'en- 
fuit falubricité.Il  auoit  efpoufc  en  l'an  lOéa.Bcrthe  fille  de  Baudou  in  Comte  de  Flan- 
drcs,de  laquelle  il  eut  Louy  s le  Gos.qui  fiit  Roy  apres  luy , mais  s'en  ennuyant  il  la  ré- 
pudia,8c  l'enuoy  a à MôArcuilh  fur  la  mer, puis  il  olla  Bertrade  i Fouques  Côte  d' An- 
ioufonmary,(dontelleauoitvn  fils  nommé  Fouques  qui  depuis  fut  Roy  de  Hieru-  PhUippo. 
falem)  8c  la  tint  longuement, 8c  félon  aucun$,eut  d'elle  deux  fils,i  ^uoir  Fhilippes  8c 
Henry ,8c  deux  filles,dont  l'vne  fiit  mariee au  Comte d'EAampes.Il fe lailTa tcllepicnt 
polTederpar  ceAe  femme , que  tous  les  affaires  du  Royaume  le  depefehoient  félon  la 
famafic <f icelle,  Scnelavouloit  point  lailTcriufquesàce que  lePapcVtban  irrité  de 
P ccla,rcxcommunia,8cle  conttaignitdelarédreafonmary.Q^lques-vnsdifcntque  poiTcat 
" celaaduintl'anio8i.deuantleConciledeClermont,autres  dilent  apres,  autres  durât  putâ^mat. 
ledit  Concile  mefme.  Mais  il  cA  bien  difficile  de  rédiger  par  ordre  les  chofes  félon  les 
temps  aufquels  elles  font  aducnuës,8c  fen  de  bien  peu  en  ceA  endroit , car  il  n’eA  pat 
iropoffiblc  que  le  Pape  ne  blamaAle  Roy  de  France , douant  le  Concile  de  Clermont,  9 

êcqu'auditConcilcrinterdiâioncontreluynefutdecretee.  Or  plufieurs  Eucfques 
de  France  voyans  leur  R oy  excommunié,l'abandonnerent , difans  ne  vouloir  côuer- 
fer  auec  vn  homme  chargé  des  excômuni cations  du  Pape.Cequi  félon  aucuns  aduinc 
l’an  1081. Godefroy  EuefquedeParis,8cChancehcrdeFrancefrered'Eulache  Côte 
de  6ologne,qui  elteit  perc  de  Godefroy  de  Buillon,eAoit  lors  en  grand  crédit  enuers 
leRoy,lequclparfesroeneesbroUilloicfortlesaA'airesde  Flandres.  CeAe  qualité  de  iaaai. 
Chancelier  cAoit  grande  auprès  des  Roy  s , 8c  lors  les  Chanceliers  fignoient  8c  feel- 
loient  les  lettres  defditsRoys,  auecl’aimeauduRoy , qui  cAoitlefeel, mais  comme 
depuis  les  affaires  font  venus  à croiAre,on  afcparéces  deux  charge$,l'vne  donnée  aux 
Secrétaires  pour  ligner  ,8c  l'autre  aux  Chanceliers  pour  feeller,8c  faut  par  là  pefer  que 
la  valeur,le  rang,la  maifon  8c  le  mérite  de  ceux  qui  ont  exercé  ceA  efiat,Iuy  ont  appor- 
téle  rang  8c  l'authorité  qu'il  a depuis  eue.  Car  on  a veu  fouuent  qu’ila  cAé  entre  mains 
des  Cardinaux,  ArcheuefqueSiEuefques  8c  autres  Prélats, mcfmcs  donnéà  Princes  8c 
Seigneurs.  Au  temps  de  quelques  R^s  de  la  race  de  Meroilee,  on  lesappelloit  grâds 
Rcfcrcndaircs , comme  qui  mroit  grands  Rapponcurs , ainfi  qu'on  voit  en  l'hi  Aoire 
de  Dagobert  qu  AudoueneAoit  fon  Référendaire,  8c  auoit  le  Cachet  Sc  Seel  du  Roy, 

8c  Otho  cAo^t  Référendaire  du  Roy  Childebcrt,qui  fignoit  defamain,  8c  feelloit  les 
Icnrcs  commandées  par  le  Roy , ou  paffeespar  le  Confeil.  Depuis  ils  furent  appeliez 
Chanceliers,  que quclques-vns  ont  voulu  fairederiuerdu  mot  Latin  CÂnetUare , (jvû 
f veut  dire  rompre , mais  par  ceAe  fignification , l’authorité  de  ceA  cAat  feroit  bien  peu  nJi  cJuict- 

(ignificc,cômequidiroitquec’eAàluyàrompreleslettrcsquinefonlciuiles.  Quel- 
quesfois  ils  ont  eAé nommez  Scribes,  eAans  8c  Secrétaires  8c  Chanceliers , eferiuans, 
éc  fcellans  leslettrcs  des  Roys,bien  qu'entre  les  Romains , les  Scribes  fuAent  perfon- 
nes  merccnaires,8c  au  contraire  de  grandcauthoritéentre  les  Grecs  8c  Macédoniens,  j„ü,c>  srsc- 
D8cpuis  apres  des  Empereurs  de  Rome.  uciiitci.  ' 

MaispourreucniraufildenoArehiAoire,  les  afi'aires  de  Flandres  (qui  par  les  me-  In- 

nées dudit  Euefque  de  Paris  Chancelier,  commençoient  à fe  troubler)  fiirét  lors  tous 
Mpaifcz.Dcquoy  le  Roy  8c  le  Chancelier  furent  fort  fachez.Lc  Comte  Baudouin  de  AS'iirci  Je 
e Handres  8c  de  Hainaut,furnommé  le  Debonnaire,qui  auoit  eAé  tuteur  du  Roy,laifia  fl"'*'»', 

trois  enfans  qu.and  il  mourut  l’an  toSy.  ou  félon  d’autres , 1071.  à fçauoir  Baudouin, 

Robert  8c  Mahaut.Baudouin  qui  eAoit  l'ailhéfurnommé  de  Mons,  autremet  le  Bon, 
efpoufa  Richilde  fille  8c  hcriticre  de  Renier  ou  Herman  Comte  de  Hainaut,8c  vcfiic 
* de  Herman  Comte  d'Ardcnnc,8c  ne  vefquit  quetroisansapres  fon  pere,laifTant  deux 
enfans  de  ccAc  Richilde, Arnoul  le  Simple,qui  luy  fucceda,  8c  Baudouin  depuis  Côte 
* de  Hainautidefquelslamcreprint  lacharge8ctutelle.Maispluficursgrands  troubles 

aduindrentenFlandres,8cpremieremem  par  les  menées  8c  feditions  de  Robertfur-  TiouUa  a 
nommélcFrifon,oncle paternel duditBaudouin le Bon,lequelapresle  trefpasdefon 
frere  Baudouin,voulutfe  faire  Comte  du  pa'is  de  Flandresde  fondant  fur  certain  prc; 
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tendu  piruge  qu’il  maintentSit  Baudouin  de  l’I fie  auoit  fait  en  la  iournee  d’Audenar* 
deentrefes  entans.Se  que  par  iccluy  il  auoit  ordonné , que  ledit  Robert  le  Frifon  fuc- 
cederoit  audit  Coraté  de  Flandres  1 Baudouin  fon  frète , voire  combien  qu’il  eut  de$ 
enfans.Ce  queledit  Robert  ne  propofoit  pour  opinion  qu’il  eut  d’eftre  bië  fondé,  veu 
qn’iln’ignoroitqueluy  mcfiues  en  ladiûe  iournee  d’Audenarde,  auoit  parfcrnienc 
promis  de  ne  rien  attenter  contre  fondit  frere.ny  fes  fuccefleurs.  Mais  il  fit  cela  en  in- 
tention de  troubler  ledit  pay  s.efpcrant  par  ce  trouble  en  tirer  quelque  chofe  à fon  ad- 
uantage.  Il  auoit  défia  gagné  vne  grade  partie  des  Seigneurs  te  du  peuple,  mais  voyâr 
ue  la  plus  fone  & grande  partie  cftoit  contre  luy,il  fedepona  de  l'a  demande,  au  lieu 
,e  laquelle  il  afpira  feulement  i la  tutelle  de  fes  deux  ne  ueux  mineurs  d’ans , laquelle 
les  Flamans  luy  rcfiifcrent , ayans  fufpcae  cefte  pourfuitte  de  tutelle , veu  celle  qu’il 
auoit  faite  du  Comté.Eftant  irrité  de  ce  refus , il  fc  déclara  ennemy  des  Flamans  &iu- 
ra  de  leur  faite  guerre  ,8c  pour  cefte  occafion  s'en  alla  en  Hollanqe , làon  cependant 
qu’il  amalToit  des  forces  pour  venir  auec  les  armes  en  Flandres,  la  Comteffe  Richilde 
raeredesdcuxmineurs,  luy  fitfairefonproccz,  8c  iceluy condamner,  8cconfifquer 
tous  les  biens  qu’il  auoit  en  Flandres.commc  criminel  de  lezemajefté,pourauoir  en-  “ 
treptins  de  faire  la  guerre  à fa  patrie.Dcquoy  quelque  temps  apres  Richilde  fc  repen- 
tit tout  â loifir , car  Robert  entendant  ce  qu’on  auoit  fait  en  Flandres  contre  luy , en- 
uoyafommer  Richilde  quelle  eut  à luy  rendre  toutes  les  terres  defon  panage , qu’el- 
leauoit  fait  confifquer.Mais  pourccqu’cllc  luy  refufa  fa  dcmandefilfe  retira  vers  Phi- 
lippes  Roy  de  France  foncoufin  germain,  luy  remonftrantle  tort  que  fa  belle  foeur 
luy  tenoit,8c  vfa  de  tant  belles  paroles,temonftrances , plaintes  8c  perfuafions  enuers 
ledit  Roy,  qu'il  luy  promit  toutfecours  8cfuport.  Le  Roy  qui  eftoit  homme  perfide, 
auare  8c  corrompu, 8c  en  la  parole  duquel  il  n’y  auoit  aucune  aircurance,changea  bien 
toft  d'opinion  8c  de  volonté,  carlaComtelTe  Richilde  aduertie  de  la  promefrequ’'U 
auoit  faite  à Roben  fon  beau  frere  8c  fon  ennemy  ,8c  voulant  la  faire  rompre , enuoya 
audit  R oy  quatre  mille  liures  d’or,moycimant  Irfquellcs  elle  le  deftourna  de  Robert, 

8c  le  tira  de  fon  cofté,  dont  par  vn  mefme  moyen  le  Roy  faufia  fa  promclTe  8c  £>  paro- 
le, 8c  fe  laiffa  corrompre  par  dons  8cprefens.Dequoy  (comme  dit  fagement  vn  Chro- 
niqueurFlamand)  vn  chacun  8cprincipalementtout  Prince  fc  doit  bien  garder  ,eftât  G 
a^uré  que  la  corde  ny  le  clou  ne  peuucnt  tameftreindre  ny  ferrer  ce  iquoyonles 
veut  approprier  pour  tenir  ferme, commelaDarole8c  la  foy  eftrcintac  lierhomme. 

RobertleFrifonfcvoyantdcceudercfperance  qu’il  aiioitcucdufecoursdu  Roy 
fc  retira  (auec  le  mefeontentement  que  chacun  peut  penfer)  en  Hollandc,là  où  il  pré- 
para de  grandes  forces , pour  venir  en  Flandres  contre  la  CorotclTe , laquelle  cepen- 
dant gouuccnoitd  fon  plaifir  le  pays  de  Flandres, par  le  feul confeil des  Seigneurs 
de  Mailly  8c  de  Couchy , lefqucls  plusaffcdionnez  à leur  profit  patticidier  qu’à  cc- 
luy  du  pays,  gafterent  8c  corrompirent  Icnaturel  de  cefte  femme,la  rendans  foubçon- 
neufe , doffiantc , cruelle , prodigue , 8c  tyranne , luy  mettant  en  la  telle  vne  infinité 
d’exadions , pilleries , perfidies , 8c  tromperies , Icfquelles  en  fin  furent  caufe  qu’elle 
perdit  ledit  Comté  de  Flandresàfes  enfans , 8c  que  les  Flamans  ne  pouuans  fuppor- 
ter  l’Empire  cruel  de  cefte  femme , fe  rebellèrent  contre  elle , 8c  appcllcrcnt  à leur  fe- 
cours  ledit  Roben.  Luy  donc  auec  vne  groffe  armee  entrant  en  Flandres,  fut  en  plu- 
fieurs  lieux  fort  bien  receu,  comme  libérateur  de  leur  feruitude,  pour  l’cfperance  q 
que  chacun  auoit  qu’il  deliureroit  le  pays  de  la  tyrannie  de  b mcrc  de  leurs  Princcs,8c 
de  tant  d’exaétions,  impofitions  8c  cruautez  qu’ils  fouffroient , 8c  des  mauuais  cqnfcil- 

1ers  quimanioient  les  affaires  Scl’cftat,  lequclparlcurauarice, pat  leur  tyranme,  8C 

pat  leurs  flatteries  defquelles  ils  pipoient  cefte  femme,  ib  auoient  réduit  en  vne  gran-  ‘ 

de  calamité.  Robert  s emp.ira  de  plufieurs  villes,  8c  jacommençoit  de  donner  beau- 

cûupdàfFaircsàlaComtcflc , quand  cUene  fçaehant  que  faite , 8c  fe  voyant  prcfquc 

abandonnée  des  Flamans,  hotfmisdcces  flatteurs  qui  la  grattoient,cnuoyalupplier 

le  Roy  de  France  de  luy  donner  fecours  en  cefte  extrême  neceffité  où  elle  eftoit  te- 
duitte.Le  Roy  aduerty  de  ce  qui  fe  paflbit  en  Flandres , y alla  auecques  1 vne  des  plus 
belles  armees  qu’on  eut  veue  long  temps  auparauant  .Les  Flamans  eftoient  diuifez  en 
deux  faâions,8c  partsdes  Flamans  Gallicains  fouftenoient  le  patty , non  de  la  Com- 
teffe  (car  chacun  luy  vouloir  vn  mal  de  mort,)  mais  d’Atnoul  fon  fils  leur  Seigneur  8c 
Comte , pour  l’cxtreme  pitié  qu’ils  auoieiu  de  la  rniferc  en  laquelle  fa  mere  auoit  te- 
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fi  duitfa  perfonnc  & fonEftat.Lcs  Flamans  Flamcngans  fauorifoicnt  Robert  le  Frifon, 
Icfquels  entendins  la  grande  puiflàacc  que  le  Roy  auoit  amenée  en  Flandres , com- 
mencèrent à auoir  quelque  fraycur,maisdbinsraircurczparvne  belle  harangue  que 
leur  Rc  ledit  Frifon, ils  rcprindrenc  courage, plantans  (félon  ce  qu'il  leur  auoit  remon- 
firé)  toute  leur  cfperanceenDieu,&laiullicc  de  leur  querelle,  caufee  des  exactions 
&cniautezinfupportables,  dont  ladiâe  ComtelTc  par  l’aduisicconfcil  de  certains 
flatteurs  8c  larrons,  les  auoit  fouliez  8c  oppreflez.  Le  Roy , 8c  le  Comte  Arnoul  8c  la 
Comtefle  fa  mere,ne  demandoient  querencontrer  le  Frifon,  pour  luy  donner  batail- 
le, 8c  il  ne  demandoit  autre  chofe.Prcs  de  la  ville  de  Caflel  ils  fe  rencontrèrent , lîoù 
ils  vindrent  aux  niains,8c  y eut  d’vn  cofcc  8c  d’autre  de  grands  coups  ruez , 8C  continua 
la  bauille  depuis  le  matin  iufqucs  à Soleil  couché. 

Lors  le  Comte  Robert  s’appercenant  que  la  bataille  fc  renforçoit  du  collé  feneftre, 
pr'mt  les  plus  hardis  defes  gens  auccqucs  foy  ,8c  fe  jeita  de  ce  collé  là , 8c  ayant  mis  en 
joute  les  premiers  qui  feprefenterent,  entra  iufques  en  la  bataille,  8c  mit  en  fuitic 
les  aduerlàircSiCn  la  pourfuitte  dcfqucls  il  fut  tant  chault , afpre  8c  violent , qu’ayant 
S beaucoup  deuancé  fes  gens , il  fut  bien  esbahy  de  voir  bien  toll  apres  aucuns  de  fes 
ennemis  tourner  vifagc,lcfquclsrenuironnercnt  de  tous  collez,8c  le  prefleret  de  for- 
te qu’il  fut  lînablemcnt  contraint  de  demeurer  entre  les  mains  du  Comte  Eu  Hache  de 
Boulogne, qui  le  mena  prifonnier  vers  le  challeau  de  S.Omer,qui  tenoit  lors  pour  la 
ComtcireRichilde.  Dautre  part  les  gens  du  Comte  Robert  qui  efloicnt  demeurez 
en  l’aille  droice,voy  as  que  l'autre  partie  de  leurs  cnnunis  elloit  mife  en  fuicte,s’efuer- 
tuerent  de  forte  qu’ils  mirent  femblablemcnt  cnbranllc  l’aille  droite  de  leurs  cnne- 
niis,qui  iufqucs  alors  leur  auoient  tenu  côtrccarre,  8c  en  Laquelle  elloit  le  Ç omcc  Ar- 
noul, auec  aucuns  Flamans  Gallicans  qui  ürcncfort  bien  8c  vaillamment , 8c  fur  cous 
ledit  Comte  Arnoul ,qui  en  celle  iournee  eut  deux  cheu.aux  tuez  fous  luy.Lequelauf- 
ficognoilfant  qu’il  elloit  de  tous  collez  enuironné  , quclcRoy  Philippes  8clcsgens 
clloicnt  mis  en  route,8c  qu’il  n’auoit  aucuncouuerture  pour  efehaper , s arrellalur  le 
lieu  meline  auec  quelqucs-vns  des  Cens  qui  luy  clloicnc  demeurez , 8c  apres  auoir  oc- 
cis pluficurs  de  fes  ennemis,  il  mourut  hnablemcntrefpce.aupoing,  envertueux  8c 
’ C vaillant  Ptince.Ses  gens  le  voyans  morc,8cfe  fentans  de  plus  en  plus  prelTcz/e  mi  rent 
tous  à fuir,s’efcartansçà  8c  là.  Et  comme  les  Flamans  Flamengans  entendoientà  les 
poutfuiurc,ils  furent  aduenis  de  la  prinfe  du  Comte  Robert  le  Frifon,  8c  mefmes  que 
le  Comte  Eullachc  de  Boulogne  le  menoit  en  toute  diligence  vers  S . Orner.  Ce  qui 
fut  c.aufe  que  lailTans  ladite  pourfuitte, ils  fc  joignirent  auec  le  relie  des  gens  qui  auoiet 
auparauant  fuiuy  ledit  Robcn,8c  diligentèrent  de  fone  qu’ils  rencontrèrent  ceux  qui 
le  conduifoicni,non  guercs  loingdudit  S.Omer,8c  Icfquels  ils  pourfuiuiret  d’vnc  tel- 
le viuacité, qu’il  ne  fut  oneques  en  leur  pouuoir,nonobllant  l’extreme  diligence  qu'ils 
y mirent,d’cntrerauditS.Omer,auant  qu'ellans  délia lefdits  Flamans  fur  leurs tal- 
lon$,ils  eulTent  pareillement  moyen  de  fe  fourrer  pelle  mclle  dedans  ladite  ville ,où  ils 
dcliurcrct  le  Frifon  des  mains  d’Eulbche , lequel  mefmes  fiic  prins  8c  mené  leur  pri- 
fonnier.Tcllefutl  ilTucde  celle  b.ataille, par  laquelle  comme  dit  vnChroniqueurFLi- 
jnand , ell  bienmonllré  que  la  viéloire  ne  confille  point  en  la  multitude  des  gens  de 

fuerte,ainsenla  promptitude 8c  allègre iTcdes  combattans,  8c  qu’il  n’y  a lî  grâdnom- 
^ te  duquel  la  vertu  ne  vienne  au  dellùs,  comme  appert  par  le  Comte  Robert , lequel 
n’ayant  vn  tiers  des  forces  qu’auoit  le  Roy  de  France,defconfit  8c  mit  endefarroy  vne 
puillàncearmce.  Le  Roy  8c  ceux  qui  fe  fauuercnt  auec  luy , fc  retirèrent  à grand  perte 
aedeshonneur  à Montreuilh  fur  la  mer.  Cela  aduint  l'an  107a.  En  apres  celle  bataille 
le  Frifon  fut  ccccu  Comtede  Flandres  pat  le  commun  confenf  emem  des  Prélats, No- 
bles 8c  tiers  Ellat,fans  auoir  cfgard  à Baudouin  frète  dudit  Arnoul  le  Simple , qui  par 
droit  deuoit  fucceder. 

Commclenouue.iuComtemcttoitotdreaux  affaires  de  fon  Ellat, lequel  il  trou- 
va tout  galle  8c  corrompu  par  le  mauuais  gouuernemcnt  de  la  CôtelTe  Richilde , il 
fut  aduerty  du  gnind  appareil  que.lc  Roy  faifoit  pour  retourner  en  Flandres  eu  fa- 
ucur  de  Baudouin  Comte  de  Hain.iut , frere  d’Arnoul , cnfemblc  pour  fc  venger 
du  grand  deshonneur  qu’il  auoit  rcccu  en  la  iournee  de  CalTcLDont  Robert  doubtât 
la  grande  force  8c  puillàncc  du  Roy  , enuoya  fes  AmbalTadcurs  vers  l'Empereur 
Henry  le  Quint,tant  afin  de  luy  faire  hommage  de  fon  Côté  d’Alloll , 8c  autres  terris 
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qu’il  tenoit  de  l'Empire, qu  e pour  pratiquer fon  alliance,  & luy  dcmâdcr  Iccours  con- 
tre  le  Roy  de  France.Les  Ambafladeurs  allez  vers  l’Empereur  eurent  deluy  telle  ref- 
poncc  qu’ils  voulurent , & retournans  vers  le  Comte  leur  maiftre , le  trouucrcnt  défia 
enarmes,  SeprcftàmatchcrcontrclcRoy  de  France.  Lequel  picqué  du  defpit  qu’il 
auoitconceude  fa  fuitte  6c  grande  penc,auoit  alTcmblé  à Vitry  vne  incomparable 
puiirance,auccqucs  laquelle  pluftofiquen’efiimoit  le  Comte  Robert, ilefioitdcfcen- 
du  vers  S.  Orner,  qui  parla  trahifonde  VvlncricChaftellain  delà  place  fut  mife  .au 
pouuoir  du  Roy , en  laquelle  les  Chroniques  Flamandes  difent  que  le  Roy  fit  quel- 
ques cruautez,  car  il  n’cfpargna  fexc,aage,ny  religion , mett.ant  la  ville  en  vn  niifera- 
blc  efiat.Et  auoii  délibéré  de  faire  le  femblable  par  toute  la  V vcftflandres,quâd  Dieu 
luy  picquant  le  coeur  & refinouuant  à quelque  repentance,  fit  qu’inconcinct  il  reprint 
fon  chemin  pour  s’en  retourner  en  France , aucc  fi  grande  hafte  qu’il  abandonna  par- 
tie de  fon  charroy  Sc  bagage , lailTant  neantmoins  quelques  forces  au  Comte  Bau- 
douin de  Hainaut.  Voylace  que  difent  lesFlamans. 

Quelques- vns  penîcnt  que  ce  foudain  partement  du  Roy  hors  du  pays  de  Flan- 
dres , fut  ptatique^par  Geoftoy  Euefque  de  Paris  Chancelier , frère  du  Comte  Eufia-  ® 
che  de  Boulogne , let^uel  portoit  faucur  au  Comte  Roben , à taifon  qu’auparauant  il 
auoit  à fa  requcfte  deliuré  ledit  Comte  Euftache  de  fes  prifons.fans  luy  faire  payer  au- 
cune rançon,8c  que  pour  cefte  occafion  voulant  faire  pLaifir  audit  Robert , & obuicr  i 
ce  qu’il  ne  fut  du  tout  deftruit  par  le  Roy,refolut  en  foy  mcfmes  de  l'afliller,8e  fuiuant 
ce  apresauoir  long  tempspenfeau  moyen  qu’il  deuoit  tenirpourparuenirl  fon  inten- 
tion, cnfemblepourdiucnirie  Roy  de  fon  cruel  deflein,  luy  referiuit  fccrcttcment 
qu'il  adiiifafi:  bien  à fon  affaire,  pour  autant  que  s'il  marchoit  plus  auant  & ne  mettoie 
peine  de  fe  retirer  bien  hafiiuement , ilfe  trouucroit  trahy , 6c  liuré  entre  les  mains  de 
ton  ennemy.  Donc  le  Royadioufiancfoyà  ccfl  aducnificmenc,  abandonnant  fon 
charroy  8c  bagage  entoure  diligence  s’en  retourna  en  fon  Royaume. 

Ceuxquifontde  celle  opinion  adiouftent  en  outre  que  Robert  auoit  depuis  en  rc- 
cognoilTance  de  ce  grâd  bénéfice,  donnéaudit  Comte  Euftache  la  foreft  de  Bethloo, 
que  les  Côtes  de  Boulogne  onttoufioursdepuistenuc.  Mais  pour  reuenir  à Robert, 
dés  qu’il  eut  entendu  le  foudain  partement  du  Roy,  8c  que  neantmoins  Baudouin  de  Q 
Hainaut  fon  neueu,affiflé  d’vne  troupe  d'hommes  que  le  Roy  luy  auoit  lailTez,afrem- 
bloic  encorcs  de  toutes  parts  tant  de  gens  qu'il  luy  eftoic  pofnble,tira  cotre  ledit  Bau- 
douin, lequel  ilrencontrapres  S.Omer,queleRoy  ( comme  nous  auons  dit)  auoit 
puis  n’agueres  mis  fous  fonobeiirancc,Sc  apres  vn  dur  8c  afpre  conflit  qu’il  eut  contre 
luy, le  mit  en  defarroy  8c  enfuittc.Ecs'aydant  de  fa  fortune.qui  lors  luy  difoit  bic,afin 
de  ne  laifTer  couler  celte  bonne  occafion  de  mettre  vne  fin  i fa  guerra|encra,pourfui- 
uanc  ledit  Baudouin  8c  famcrc  Richilde,aupays  de  Hainaut, oùil  fit  plufieurs  grands 
degafts  8c  dômages,8c  preflà  de  celle/orce  lefdics  Baudouin  8c  Richilde,quefe  voy  ans 
réduits  aux  termes  de  perdre  auec  le  C omcé  de  Flandres  celuy  de  Hain.aut , 8c  n’ay  âc 
plus  aucune  efperance  de  fecours  du  coïté  de  F rance,  enuoyereni  leurs  Ambalfadeurs 
vers  le  pays  du  Licge,afindepraétiqiier  l’alliance,  confédération  8c  amitiédcThicr- 
ry  Euefque  dudit  lieu,  enfemble  pour  auoir  de  luy  fccourscontre  le  Frifon.  Et  afin  de 
le  coniurer  à les  fecourir,  ils  luy  mandèrent  qu’ils  releueroient  ledit  Comté  de  Hai- 
naut de  fon  Euefehé.  Adonc  l’£uefqueleurdonnafecours,8cfitenforteque  la  paix  q 
fut  faiéte entre  Robert  Frifon  Coratede  Flandres , 8cfon  ncueu  Baudouin  Comtede 
Hainaut  .Par  le  traitté  de  laquelle  fut  dit:  Qim  leComte  Robert  auroit  pour  foy  8c  fes 
heritiers  tout  le  Comté  8c  pays  de  Flandres,  referué  feulement  b ville  de  Douay  aurc 
fes  appartenances,qui  demeureroiem  au  Comte  de  Hainaut  8c  à fes  bcritiers,moy  en  - 
nant aufll certaine  fomme de dcniersquele  Frifonpromit  payer  i Richilde  8c  Bau- 
douinfonfils.  Lequel  alors  renonça  pour  luy  8cfes  fuccclfcurs au  Comté  de  Flan- 
dres, enfemble  i tout  le  droit  qu’il  y pourtoit  iamais  prétendre. 

Parcetr.iittéfut  enfemblement  accordé 'que  ledit  Baudouin  feroit  tenu  8c  oblige 
de  prendre  en  mariagevnedes  niepees  dudit  Robert , fous  condition  8cd  pcineque 
s'ilne  le  faifoit,  il  perdroit  ladiâe  ville  de  Douay , qui  de  toute  fa  fuccefïïon  de  Flâdrcs 
luy  eftoit  feulement  dcmeuree.Ec  le  Comte  Robert  cflant  par  ce  traitté  feigneur  pai- 
fiblede  Flandres,fit  paix  Scaccordauec  le  Roy  Philippes  de  France,  qui  duraiufqucs 
àlamonde  l'vn  8c  deraucre, 8c  difentquelquesvns  qu’ilcfpoufa  alors  Benhc,mais 
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/ ce  auoitcflé  long  temps  aup^irauant.  Celle  Berthc  clloit  fille  de  Gcitrude,  fille  de  M.  Lxxn. 
BernardDuede  Saxc.fcmmc  dudit  Robcrtdaquclle  elle  auoit  eue  de  Florent  Comte 
de  Hollande  8c  Zélande  fon  premier  mary.  De  Berthc  ledit  Royeut  Louys  le  Gros 
dipuisRoy  deFr.rncc.  Celle  Gertrude  auoit  eu  aulfi  dudit  Comte  de  Hollande,  vn  LouyslcCn» 
fils  auin  appelle  Florent,  puis  elle  eut  quatre  enfans  du  Comte  Robert , deux  fils  Sc 
dcuxfillcs.  L’aifné  des  fils  fe  nomma  Robert  comme  leperc,  depuis  tant  renommé 
pour  la  guerre  Sainûe,  8c  l’autre  fut  appelle  Philippcs.feigneur  d’Yprc.Dcsdeux  fil-  cnilUome 
les  l’vncfut  nommée  Alix,  mariccauec  le  Roy  de  Danneinarch , 8c  Henrude  auec  le  duc 

■ Ducd’Auxois.  dcNomûaic 

Durant  ces  guerres  de  Flandres  IcsNormans  de  la  Poüillcachcucrent  en  l’an  log 9. 
de  réduire  en  leur  puiflancele  relie  des  villes  queles  G^ecs  tenoient  encore  en  icelle, 

8c  en  la  Calabre,  cnl’vnc  defquclles  nommée  ’VcIlic,  le  Lieutenant  de  l’Empereur  fut 
pris  pa  r le  Prince  Guichard,atiqucl  puis  apres  en  l’an  i073.s’ell.int  prcfentec  vne  bon- 
ne occafiond’eniamber  fur  la  Sicile, qui  elloit  occupée  des  SarraCns  , ildonnavnear- 
meeàRogerfonfrcrcpoury  aller.par  Laquelle  il conqucllalcs villes  dcPanormeSc 
® dcMcITmc  ,qui  luy  firent  planche  à donner  bien  toll  apres  la  loy  à tout  le  relie  de  la 
fuitic.  En  laucur  dequoy  le  Prince  le  lailTa  élire  polTeircur  de  ce  aoni  il  clloit  conque- 


IV. 


En  cemcfmetcmpsdominoitenvneparticdupays.quonappcllc .auiourd’huy  le 
Daulphiné  (qui  alors  elloit  diuifé  en  plufieurs  Comtez  8c  fcigncurics  foubs  diuers 
fcigncurs)  vn  Guigues  dit  le  vieil , furnommé  le  Gras  ,qui  clloit  Comte  de  Grifinan- 
dan.qui  mit  la  ville  de  Grenoble  entre  fes  mains , 8c  fc  rendit  l’vn  des  plus  grands  fei- 
gneurs  du  pays.  C’ell  le  tronc  8c  la  tige  des  Dauphins  de  Vicnnois,car  il  eut  vn  fils  de  De  l'oriciiic 
mefmc  nô  que  luy,  lequel  apres  auoir  cfpoufé  la  fille  d’vn  feigneur  qui  portoit  le  nom 
de  Dauphin, SC  cltoit  Comte  d’Albon  6c  d’Auucrgne,  print  le  furnom  8c  les  armes  d’i- 
ccluy  ,qu.and  il  luy  eut  fucccdé,cn  vertu  de  fafemme,  és  Comtez  d’Albon  8c  de  Vien- 
nois,8c  autres  fcigncurics  qu’il  tenoit  Jcfqucllcs  il  cnuoyaaux  autres,dont  il  hérita  de 
foiyjroprcperc.Aumoyen  dequoy  par  uicceinondc  temps  elles  ptindrent  le  nom 
deDauphiné,  en faucurdu  furnom d’iccluy.  Ce  qui  futen  l’an  1074.0U75.  auquel 
C RobcnprcmierdunomDuc de Bourgongne,  filsdu Roy  Robert,  Scfrerc  du  Roy 
Henry  dcccda,  laiflànt  pour  fon  heritier  au  Duché  Hugues,  fils  aifné  de  fon  fils  Hen- 
ry jadecedé. 

En  l’annee  1081  .Robert  Prince  des  Normans  de  la  Poüillc.mcna  vne  armeede  mer 
'enlacoftcdelaGrccc,non  pourremettre  FEmpcrcur  Michael  de  Conllantinopleca 
fes  ellats,par  le  cômandement  du  Pape,  hiais  pour  faire  fes  affaires  propres, du  tant  lés 
dillènfions  inteftines  qui  elloient  entre  les  Grecs  qui  luy  preparoient  le  chemin , &.  la 
facilité  de  fon  cntreprifc , cllans  les  dilTenfions  8c  diuifions , 8c  les  guerres  ciuilcs , les 
ports  fur  lefqucls  paifent  les  nouueaux  conquerâs,  8c  aufqucls  clics  ont  fait  conquérir 
plufieurs  grands  cllats.Dc  forte  qu’ilafliegea  la  ville  de  Durazzo  en  la  Dalmatic,  tant  '***■ 

par  mer  que  par  terre,  mais  fon  armée  de  mer  fut  dclfaiélc  à l’ay  de  des  Vénitiens.  Ce  uon.  ■ 
qui  fut  caufe  qu’il  lailTa  celle  de  terré  continuer  le  fiege  foubs  la  charge  de  fon  fils  Bo- 
hcmond,8c  s’en  rcuint  en  Italie  remettre  fus  vn  autre  équipage  de  mer,ou  pour  fccou- 
rir  le  Papcquil’auoit  mande  contre  l’Empereur  Henry.  Ce  quiaduint  l’an  :o8 1. 

D OrapresqucRobertGuifchardPtinccdcsNormans,dc  laPoUilleScde  Calabre, 
eut  gagné  deux  mémorables  8c  gloricufes  defconfiturcs  en  vjje  raermcannec,  de  l’ar- 
mee  des  Venitiés  8c  des  Grecs  fur  mer,  il  mourut  au  mois  de  luin.de  l’an  io84.1ailTant 
deux  fils.Bohemond  8c  Roger  : lequel  vfant  de  la  fauenr  que  le  peuple  fubjet  à fon  feu 
pere,luy  monllra  8c  donna  plus  qu'à  fon  frère  Bohcmond,qiii  alors  elloit  auec  l’armcc 
viftorieufe  en  la  Dalmatic, s’empara  du  titre  8c  de  la  polTdîîô  des  Duchez  de  la  Poiiil- 
Ic  8c  de  la  Calabre , s'en  failant  nommer  Duc , bien  qu’il  fut  le  puifné.  Surquoy  il  fit 
(commconditfouuentcnmaticrcdcfincifcs)  vn  tour  dcNormand,  8c  non  (comme 
on  dit  auflî)  la  pan  au  plus  icune.mais  au  plus  vieil, le  faifant  deuenir  ieunc.Cc  qui  les  . 

fit  entrer  en  querelle, iufqucsau  temps  que  les  Princes  de  Francc.commc  nous  dirons 
cy  apres, allans.au  voyage  de  Hicrufalcm.les mirent  d'accord.  Ccpcndamlcuron-  noorfuecef; 

' clcRogerdemcuraenpofieniondclaSicilc.foubscitrcdeCumtc.Scccfiicluy  qui  a ““î 
ellHc  dernier  dcsPrinccsNorm.ansFran5ois,ncz  8c  venus  delà  France,  d’autant  que  ■ 
les*  utres  elloient  nez  en  Italie.  Ccquiaduintcnl'an  108;. 
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Tout  cc  ficclc  eftoU  employé  en  guerres  entre  frerçs>  entre  pere  8e  fils,  entre  oncle  ^ 

' & neueu,  8e  en  fomme  entre  les  plus  proches  parens , toutes  crmcucs  pour  la  cupidité 
dcregnct.qui  eftprcfquc  le  fculmotifdc  la  diuiCon  d'entre  lesgrands  Princes. 

GuilLiume  Roy  d’Angleterreapres  auoir  conquellé  ledit  Roy.aumc,.auoit  inftitué 
fon  fils  aifhc  Robert  Duc  de  Normandie, autres  difent  fon  Lieutenant  8e  Gouucmeur 
audit  pays. Mais  Robert  y eftant,rcntant  la  douceur  qu’il  y aau  comm.andcmcnt  ,1'ans 
en  aduertir  fon  pcre,fe  fit  faire  hommage  par  les  Barons  de  Normandie,comme  Duc, 
non  comme  Lieutenant,  8e  apres  que  le  Roy  Philippes  eut  mis  fin  â la  guerre  de  Flan- 
dres ,luy  alla  faire  hommage  de  fon  Duché,8e  fe  liguant  auecques  luy,confpira  contre 
fon  pere , fe  voulant  faifir  du  pays , dont  le  reuenu  ne  fuffifoit  à la  prodigue  defpence 
qu’il  faifoit.Pourà  laquelle  fatisfaire.il  impofoit  grandes  tailles  fur  le  peuple,  coulhi- 
me  ordinaire  des  Princes  pcodigues,lefqucls  pour  foullcnir  leur  prodigalité,  font  cô- 
traints  d'exiger  8e  fouler  leurs  peuples.DequoylcsNormansenuoyctent  fe  plaindre 
. au  Roy  fon  pere  en  Angleterre,qui  s’irrita  grandement  cotre  fon  fils,8e  pour  ccllcoc- 
cafionpairalamer,8e  vint  enNormandie  auecques  mille  hommes  d’armes,  pour  fur- 
prendre  fon  fils  Roben.Leouel  eftant  adueny  delà  venue  de  fon  pere, vint  .au  deu.int  " 
dcluy, auecques  deux  mille  hommes  d'armes,  que  le  Roy  Philippes  luy  auoit  dônez, 

8c  fe  mit  en  embufeadeau  lieu  oii  deuoit  paffer  fon  pere,8c  fe  combattirent  li  rudemet 
l’vn  contre  l’autre , que  la  plufpart  des  gens  du  Roy  Guillaume  y furent  ou  mons  ou 
prins,8c  en  la  prefle  le  Duc  Roben  abb.itit  fon  pere.d'vn  coup  de  lance,8c  luy  perça  le 
bras.Mais  fçaehant  quec’efloit  fon  pcce,ille  relcua,  8c  en  luy  demandant  humblemct 
pardonde  pere  le  luy  accorda,8c  le  receut  en  grâce.  Lors  le  pere  8c  Robert, 8c  Guillau- 
me le  Roux  fes  cnfans,s’en  vindrent  â Rouen, là  où  aptes  que  le'Roy  Guillaume  fe  fuc 
fait  panccr,8c  guerjr  de  fa  blclTurc,  il  reprint  le  chemin  de  fonRoyaume,  auquel  il  ns 
fut  11  toll  arriué,qu’il  entendit  que  Robert  fon  fils  plus  que  deuât  traittoit  mal  les  Nor- 
mans,8c  s’eftoit  reuoltccontreluy,  ne  le  voulant  recognoiftteà  pereny  feigneur.  Le 
pere  reprenant  la  route  de  la  mer  pour  repaflet  en  Normandie , fut  par  la  tourmente 
poulTc  en  Efpagnc.làoù  il  comb.ittit  contre  les  Sartafins  : puis  venant  à Bordeaux,  où  . 
vintfon  fils  Robert  fe  recôncilieriluy,il  le  mena  en  Angletctre,  8c  delà  l'enuoya 
aueefon  .autre  fils  Guillaume  contre  Malcolomb  Roy  d’Elcoflc,  qu’ils  vainquirev.  C . 
Cc  qui  aduint  l’an  1088.OU  88 . 

Encctcmpsarriuacn  Angleterre  Pierre  rHcrmiten.itif  d’Amiens  (duquel  nous 
parlerons  plus  au  long  cy-dclfous)  exhorter  le  R oy  Guillaume  à l’cntrcptifcdu  voya- 
ge d Outremer , contre  les  Sarrallns  qui  occupoient  latcrre  Sainûc.  A quoy  volon- 
tiers s’accordale  Roy  Guillamne,nonfon  fils  Robert  ,s’cxcufant  fur  les  differens  qui 
elloicnt  entre  fon  pere  8c  luy,  Icfqucls  par  le  moyende  l’Hcrmitc  dirent  appaifez.  C e 
Robert  Sc  Henry  fon  frère  eftans  en  Normandie,  délibérèrent  d’aller  voir  8c  falucr  le 
Roy  Philippes  de  France,qui  cftoit  à Conflans  fur  Oy  fe,où  ils  feiournerent  quelques 
iours.  Et  comme  vn  apres  difncr,  Henry  joüoit  aux  efehets  auec  Louysfils  du  Roy_ 
Philippcs,ledit  Louys  voyant  qu’il  perdoit , encolcrc  appclla  ledit  Henry  fils  de  Ba- 
ftard , 8c  luy  jetta  les  efehets  au  vifage.  Henry  Icua  le  tablier  des  efehets , 8c  en  frappa 
ledit  Louys  défi  grande  force,  qu’il  le  fit  fcigncr,-8crcuft  occis,  li  Robert  fon  frère 
quifuruinc,nercncutempcfché.  Incontinent  Robert  Sc  Henry  montèrent  à thtu.il. 

8c  fe  fauuerent  â Pontoife,  cA.ans  toufiours  pourfuiuis  des  gens  du  Roy.  D 

Celle  querelle  entre  enfans  deRoysfitnaillre  vne  guerre  entre  les  pères  8c  les 
Royauraes,qui  en  aamcneplnficurs  .autres.Le  Roy  de  France  entra  en  Normâdie,8c 
prit  la  ville  de  V ernon,non  le  challeau.  Roben  auec  fes  Norm.Tns  prit  Beauuais , 8c  le 
Roy  Guillaume  qui  elloit  en  Anglctcrreaducrty  de  la  nailfanccde  celte  guerre , pal}â 
en  Normandic.Scde  là  entra  en  r rance,8c  print  les  pays  deXaintonge  8c  de  Poiûou, 

8c  vainqueur  de  ces  prouinces,s'cn  retourna  en  N ormandic,là  où  il  fe  réconcilia  à fon 
fils  Roben.  Lors  le  Roy  Philippes  ialoux  de  la  grandcurnaiflàncc  dcfon.voifm  le 
Roy  Guillaume,  luy  manda  qu’il  eut  àluy  venir  fairehommage  de  fon  Roy.iume- 
d’Anglctcrrc,commc  à fon  fouuerainfeigncur.Aquoy  Guillaume  refpondit  qu’il  n'y 
elloit  tenu,8c  que  tout  ainfi  qu’autrcsfoisil  luy  auoit  fair  refus  de  l’ay  der  i conquérir 
ledit  Royaume,ainfi  luy  failoit-il  refus  de  luy  en  faire  hommage,  8c  n’entendoit  tenir 
fon  Roy.aumc  finon  de  Dieu  8c  du  Pape,  m.aisbien  luy  ofFroit-il  de  luy  faire  hu- 
mage duDuchédcNormandic-  Philippes  irrité  de  celle  rcfponcc-,  laquelle  ilatten- 
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A doic  Si  defiroû,pourauoir  légitimé  occalîon  de  faire  guerre  au  Roy  Guillaume,cntra 
d main  armee  en  Ton  pays,  là  où  il  eut  plus  de  penequcdc  profit.  En  fin  ils  firent  vne 
petite  paix  cnfemble , par  laquelle  il  fut  dit  qu  ils  demouroicm  bons  amis.  L c Roy 
Guillaume  elloit  ja  vieil,  chargé  d’annees,  de  maladie , fie  de  grelTe , de  façon  qu’il  ne 
pouuoit  plus  aller  ne  venir , fie  le  Roy  Philippes  qui  elloit  encores  de  bon  aage , fie  fc 
moquoit  de  fa  vieillelTc  fie  de  fa  grelle,  l’irrita  tellement, que  nonobllant  l’ vne  Se  l’au- 
tre, il  alTembla  des  forces,  se  alla  iufquesdcuant  Paris  oùelloic  Philippes. 

Delà  il  s'en  retourna  à Rouen,  U où  fcfcntantdcpluscnplusafluiblirdcraagefie 
de  la pefanteur  du  corps,  il  difpofa  de  fes  affaires , donna  le  Rdy aume  d’Angleterre  à 
foo  fils  Guillaume  furnomme  le  Roux,à  Robert  le  Duché  de  Normandie, fie  le  Com- 
té du  Maine,  Se  à Henry  fes  trefors , fie  hirid  mille  liures  Sterlins  de  penfion  par  an , à 
icelleprendrefur  fes  freres,puisdcccda  l'an  1087.0U  1091.  de  fona.agcle74.S6  corps 
fut  apres  fa  mort  quelque  temps  priué  de  fepulturc , car  tous  fes  gens  s'attendoient  à 
piller  fes  meubles.  Le  tiers  iour , Henry  fon  fils  puifné  le  fit  poncr  en  l’Abbaye  de  S. 

■ ElUennedcC.acnqu’ilauoitfondee,Secommelecorpscntroit  dcdansla  ville, le  feu 
^ fe  peint  à ladiéle  viIle,Se  incontinent  les  habitant  commencèrent  de  crier  au  feu  par  il 
grand  e(Troy,quc  ceux  qui  portoient  le  corps  le  laillercnc  pour  aller  au  feu, mais  apres 
le  feu  effeint  ils  reuindrent  au  corps. Comme  ils  le  vouloient  inhumer,vn  homme  en 
l’héritage  duquel  il  auoit  fait  conitruire  vne  Eglifefans  auoir  payé  le  fonds , comme 
toucinfcnféfcvintprcfentcraumilieud'cux,  fie  interrompant  la  pompe  funèbre.  Se 
mettant  la  main  fur  le  cercueil , cria  à h.autc  voix  ; Celuy  qui  a tourmenté  les  Royau- 
mes par  fes  guerres,  m'a  iufques  à celle  heure  intimidé  de  la  mon,mais  puis  que  iel’ay 
furuefcu,ic  veux  pour  venger  mon  iniure  faire  la  guerreà  fon  corps.  Lelieu  où  vous 
le  portez  ell  micn,fie  ic  foullicns  qu'il  n eft  point  permis  d’enterrer  vn  mort  en  la  terre 
d'autruy.  Siapres  la  mort  du  cruel  vous  vfezencoresde  forces,  i’en  appeliez  Rhou 
pere  ficautheurde  cepeuple,lequelauecques  fes  bonnes  loixSccoulhimcs  qu’il  nous 
adonnces.peutplustoutfcui,  que  tous  les  autres  auecques  leur  iniullicc.  Henry  fils 
du  Roy  mort,  entendant  la  iulle  plainte  de  rhomme,compofa  auecques  luy  à fio.  fols 
de  rente  annuelle,  Sc  puis  fut  le  corps  enterré.  Le  Roy  Philippes  receut  Robert  Duc 
C de  Normandie  à 1 hommage  de  fon  Duché.  Guillaume  le  Roux  s’en  alla  en  Angleter- 
re pour  en  prendre  la  couronne , où  Une  vefquit  pas  longuement , fie  Henry  furuiu.ant 
fes  frères,  fut  en  fin  Roy  dudit  Royaume,  Seapres  auoir  régné  ;ç.  ans  lailTa  vne  fille 
nommée  Mahault , qui  en  fécondés  nopces  fut  mariée  à Geofroy  ou  Godefroy  Com- 
te d’Anjou,Se  de  ce  mariage  eftfortie  la  race  des  Roys  d’Angleterre,  quia  duré  Sc  en- 
cores dure  en  la  RoyncEUzabeth,  à prefentRoyne  d'Angleterre,  comme  nous  di- 
rons en  fon  lieu. 

V oicy  le  voyage  de  la  terre  Sc  guerre  fainûe,  faiûe  par  pluCeurs  Princes  deuotieux 
& vaUlans,  lequel  furpaffe  en  faiûs,  vaillances,fic  en  bônes  entreprifes  toutes  les  plus 
mémorables  guerres  anciennes , car  depuis  que  celte  entreprife  fc  fut  efmeuc , pas  vn 
de  tous  ceux  qui  tenoient  quelque  marque  de  Nobleffe,ou  de  vaillancemc  s’en  exem- 
ptoit.Les  grands  Capitaines  conduifoient  les  btaucs  foldats , qui  fans  quelque  falaire 
ficàl’enuymarchoientfoubsleurs  charges,  pour  aller  combattre  lesrichcs  8c  belli- 
queux Empereurs  d’Orict,  qui  lors  fe  duoient  Roys  des  Roy  s.  Tout  le  monde  fe  diui- 
■j^l2  endeux,àraifondequoylesChrefliensguerroyans  les  infidèles  pour  U querelle 
diuine,monllrcrent  tout  ce  qu'il  y auoit  en  eux  d'cxj>erience  fie  de  vertu.  Aufli  les 
lieuxplusloingtains,qu’àpemecut-onpeu  croire  qu  vne  telle  armeefortant  des  der- 
nières fins  de  la  terre  s'y  fut  iamais  peu  tran^orter,  furent  conquis  fie  redus  obeiflàqs, 
de  force  que  ces  cflnangcrcs  concrecs,qu’il  faut  prefque  nommer  vn  autre  monde , vi- 
icmlcursplainesouuercesdcgcnsdc  guerre  marchans  foubsles  enfeignesde  lefus 
Chrill.Et  d’autant  que  celle  guerre  a cité  bien  amplement  eferite  par  Guillaurtie  Ar-> 
cheucfque  de  Thyr,fie  Chancelier  du  Royaume  de  Hierufalem , qui  en  a fait  vn  gros 
volume , fie  que  d’autres  très  dignes  Hilloriographes  François  font  vn  peu  blafmrz 
par  aucuns,pour  auoir  cftécro|>  longs  au  difeours  d'icclle,  fie  en  d’autres  guerres  l'ain- 
étcsquidepuiscelle<y  ont  elle  faiftes,  nous  ne  voulons  tomber  en  ce  mcfmcvice, 
ains  en  parlerons  le  plus  briefucmenc  que  nous  pourrons , fie  n’en  dirons  rien  que  ce 
quiappartient  à l’hiiloire  de  France,  la  deferipcion  de  laquelle  eil  noflrc  fcul  but. 

Il  faut  doneques  ■entendre  que  les  Mahumetifles,qui  font  nos  anciens  fie  gaicis 
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du  cômenccment  vfurpé  vnc  des  meilleures  8e  des  plus  grandes  parties  de  la  terre , 8e 
lors  ils  oheiflbient  à vn  homme  fatl.Lequelauoic  le  i'oing  8e  maniement  de  tous  leurs 
aftaires.  Mais  ils  augmentèrent  peu  à peu  leur  Empire  de  tant  defeigneuries , qu’ils  fe 
mutinèrent  finalement, Se  firent  deux  Empercuts,dont  l'vn  fe  nommoit  le  Caliphede 
Baudras,  8e  l'autre  le  Caliphe  d’Egypte,  qui  fut  cflcii  en  vne  feditiô  que  fit  vn  nommé 
Haly,  dclaparcntédcMahumetjSepar  ainfien  diminua  l’authoritc  du  Caliphede 
C haldee,qui  eftoit  celuy  de  Baudras, lequel  commandoit  en  tout  l’Oricnt.Celuy  d’E- 
gypte feigneur  à fon  cÔmencement  de  peu  de  terres , conquit  par  fuccefTion  de  temps 
CtlipkecVft  toute l'Affrique,  auecques vne grahdepanie des  Efpagnes.  Caliphe s’interprete en 
• ^rc  fuc-  nofbrclanguc  fuccc(reur,àcaufequeles  Caliphesfuccedoicntlesvnsapteslesautres, 

“ au  lieu  de  Mahumet,8e  en fes  grands  biens.  Lefquels  finalement  les  rendirent  tant  fu- 

petbes.SC  de  cefte  fuperbeté  s’engendra  telle  patelTe,quene  fe  fouciâs  plus  que  de  leur 
plaifir,  ils  ordonnèrent  pour  les  foulager  ceux  que  les  Egyptiens  appellent  Sultans, 
quenouspouuons  interpréter  procureursgencraux.Voylacomment  IcsSarrafinsfc- 
font  longuement  gouuernez.  QimntauxTurcsquifortirentdcleurspysdu  téps  de  B 
[•rë^rèuiî"'  Pepin  Roy  de  Francc,perede  Charles  le  Grand,apres  auoir  cfté  long  teps  vagabons, 
gcnc.-aui.  ilss’arrcllercm  en  Pctfe,Sc  remirent  ce  Royaume  en  fon  nom  Sc  grandeur,  tellement 

quela  principale  ville  de  Perfe  fe  nômoit  Turque.  Il  faut  biédirequ’il  y auoit  lors  de 
M Turcs,  gfjndstroublcs  cnlatcrrc.EncrclcfquelslacitédeHicrufalcmobeillbitquelquefois 
aux  Caliphes  de  Baudras , quelquefois  à ceux  d’Egypte , 8c  quelquefois  aux  Roys  des 
Tu  tes,  tant  que  de  iour  en  iour  elle  eftoit  reduiûe  en  plus  gr.tnde  feruitude.  Enuiron 
Hieniûlcm  5 deuant  le  Concile  de  Clermont, les  Turcs  la  tourmentèrent  plus  que  iamais,ne 

touimenice.  faifans  feulement  guerreaiix  Patriarches  8c.autresChccfticnsquieftoicntdedâs,ains 
pat  leur  cruelle  rage  ils  gaftoient  Sc  ruinoienc  tous  les  fiiinfts  lieux  en  haine  de  noftre 
religion.  AufTi  peu  de  pèlerins  s'ofoient  bazarder  de  les  vifiter  en  cetemps , auquel  fc 
bazarda  d’y  aller  vn  gentilhomme  Picard  natif  d’Amiens , nommé  Pierre  l’Hermitc, 
lime  l'Het-  lequel  quelques  vns  veulent  dire  auoirefté  premièrement  Hermite,  mais  c’eftoitfon 
vtay  8c  proprenom.  Apresauoireftudiétoutlctempsdefaieuneflc,ilvoulutfuiure 
les  armes,  mais  cognoiflant  en  tous  eftats  la  vanité  des  chofes  humaines , il  les  quitta,  q 
8c  fe  retira  en  fa  maifon,où  gueres  ne  fut,qu’ilneluy  print  enuic  de  faire  vn  voyage  en 
Il  racsliiet  S.ainfte.P.arquoy  s’habillant  le  plus  pauurement  qu’il  peut  pour  eftre  plus  feu- 

jcïttft*.""  renient  entre  les  barbates,ilfc  mit  en  chemin  pour  y aller.  Il  eftoit  nomme  de  fon  gc- 
til  efprit,  neantmoins  de  corps  fi  laid  8c  petit , 8c  de  façon  tant  inciuile,  qu’on  ne  fc  lut 
iamais  doutede  luy . Au  moyen  déquoy  il  voyagea  toutes  les  terres  des  infidèles , ap> 
prenant  leurs  mccurs,cognoiirant  leurs  villes, forces  8c expériences , 8c  regardant  les 
cruelles  rigueurs  dont  on  vfoit  enuers  les  pauures  Chrelticns  qui  tomboient  entre 
leurs  mains.  Etcommeilfutarriueen  Hicrufalem,  le  Patriarche  nommé  Symeon, 
pcrfonnagcdcfainélcvic,  luy  raconta  les  njaux  infupponablesqueluy  8c  les  autres 
Il  fcniitaJe  fidèles  eftoient  contraints  d’endurer , 8c  la  feruitude  8c  calamité  où  eftoit  rcduiûc  ce- 
ftwnubobs  ^ contree,cn  laquelle  iadis  eftoit  cherche  le  falut  de  toutes  nations  .Qujl  n’y 

les  Tuics.  auoit  lieu  tant  fainû,ny  tant  orne  de  rcligion,que  cefte  barbare  8c  impie  nation  n’eull 

prophanc  de  mcunres,rapincs,pailLardifes,8c  violemens  de  femmes, 8c  que  les  Chre- 
ftiens  enduroient  ordinairement  tant  de  coups,tant  de  prifons,8c  tant  d’autresfuppli-  _ 
ccs,qu’ils  eftoient  contraints  ou  de  s’enfuir  bien  toft  delà,  ou  demourir  d’vneeltron- 
geScmifcrable  façon.  Dont  ils  délibérèrent  par  entre  eux,  que  Pierre  emporteroie 
lePenurche  Patriarche adrcftantcs  au  Pape  Vrban  deuxiefme , par  Icfquelles  il  le  prioic 

de  Kiaoiald.  auoir  pitié  desmifcrablcs  Chreftiensde  la  terre  Sainûe,  8c  de  les  fecourir.  Pierre  alla 
trouuer  le  Pape,auquel  il  prefenta  les  lettres  du  Patriarche,  8£  les  accompagna  du  dif- 
cours  des pcrfccutions  8c  tourmensqueles  pauures  Chreftiens  enduroient  par  delà, 
les  racontant  auccques  telle  vchcmencc  de  paroles, 8c  de  t.ant  viues  perfuaiions,que  le 
Pape  en  pleura , 8c  fe  rcfolut  de  tenir  vn  Concile  general , pour  eûnouuoir  tous  les 
Princes  Chreftiens  à vne  fi  fainéte  guerre. 

cool  t*NiU  De  là  Pierre  alla  courât  prefque  toute  lEuropc  vers  la  plus  grande  partie  des  Prin- 

cTïelhVnti.  ces  Chreftiens,  perfuadant  8c  exhortant  eux  8c  toutes  les  villes , Potentats  8c  peuples 
aufccours  des  Chreftiens  del’Afie:car  combien  qu’il  ne  iùtpourucu  de  beauté  corpo- 
relle,il  eftoit  nonobftàt  d'vn  efprit  vif  8c  alTcuré,  8c  home  de  grande  éloquence.  Il  alla 

trouuer 
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|^lrouuerle<PapcVrbanàRonic,  lequel  fefemantrnalaflcutécn  Italie,  âcaufede la  M.  XCVj 
piiilTancc  que  l’Enipcteur  Sc  fes  aduerfaires  y auoicnc , qui  mcTmes  auoienc  rendu 
touteritalic  mal  édifice  felcanJalifec  de  luy,  par  vn  Concile  qu’ils  auoienc  tenu  à 
Romc.dclibcradcferetircrenFrancc.&futcefe  prcfcncaceftc  belle occafion  de  la 
conuocacion du  Concile  deClermont  : car  incontinent  qu’Vrban  eull:  veu  les  Ict-  • 
très  que  luy  portoic  l'Hcrmice , Sc  entendu  fes  rcmonllranccs,  il  fit  publier  ledit  Con-  l'Hanite  a 
cile.&fpchantque  les  Princes  &gtandsfcigneursyaccoutoicm  de  toutes  pans, ilfe  t/cline  j, 
hafta  pareillement  d’y  venir  luy  mcfmc,cnlanto95:'&y  crouuantvngrand  nombre  aamoui. 
des  Princes 8c Seigneurs , Cheualiers  8c  gcncilshommes,il fit  vnefemblable  haran-  ‘ •“ï 

^e.combienqu'ellefoicdiucrfcmcmcfcricepàtdjucrs  aucheurs.  Ccqui  aduinr  en 
lanioÿf.  O . 

Combien  qiie  la  caufe  de  TEglifc  Chreftienne  (ô  vous  Prélats, 8c  vaillans  Princes  Sc’  “ 
Scigncuts,vraycs  lumières  du  nom  Chreftien}  laquelle  a befoin  de  refoniiation  ,afin 
qu’cllepuiflcprcndrefonancienncauthoritc.mccommcndaftdc  demeurera  Rome'  „ 
pour  y vacquer , fi  cft-cequ’vn  affaire  de  beaucoup  plus  d’importace  que  ccluy-là  m'*  ,V 
B iaicvenird‘ItalieenFrancc,Iequcid’autancplusquilcft  imponanc,8cdc  grande  con'-  ,i 
fcqucncc,d’âuunt moins cft-ilàmcfprifer.  lepenfe qu’il n y aicyaucundc  vous  qui  tapomaci 
n'aye  quelquefois  entendu  les  chofcs,qui  depuis  quelque  temps  8c  aiuicesfônc  adue- 
nucscnSyfic,en  laterrcquicftappellccfainâc.Les Turcs, IcsSaxrafinsScaucres im-  " 
pics,  cruelles  8c  barbares  nations,  fe  font  par  armes  emparez  du  Scpulchtedcnolfre  “ 
Seigneur  IcfusChrift,  8c  n'y  a aucune  Eglilc  en  la  rillc  de  Hierufalcm,nyaucû  autel, 
ehapclle,ou  autre  lieu  de  deuocion,dc  pieté  8c  religion, que  les  mains  facrilcges  de  ces  « 
Barbares n’ayent  demoly , ou  conuerti  à chofcsScvCigcsprophanes.  CJuwcàlatrou-  <c 
pc  de  ces  fidcles  Chreftiens  qui  fiit  ptife  .auec  la  ville , partie  a efté  par  la  crainte  des  <c 
tourmens  8c  fuplices  contrainte  de  renier  noltre  foy  ,8c  partie  qui  ne  l’a  voulu  fairc,ny  <r 
pourtourmcnsnypourmenalTcs,nypourfuplice,aendurclamott8clefainrmany'  TparmÀ de« 
re.Et  ces  prudes  Sefaintes  fcmmcs,qui  de  toutes  les  panies  de  l’Europe  eftoietpar  de-  Clucincn». 
notion  allées  en  ce  lieu  là,ont  efté  par  nos  ennemis  loUillees  de  monftrucufes  paillar- 
<iifes,nontancpoucraoulerl’inlatiablc  vibmicScvoluptédeces  Barbares,  que  pour 
C nous faircvnchontcScvneiniuteentousfcxes.'Qucfi ces  chofes(6 Prélats,  Princes  Hootefiiw 
8c  Seigneurs  Chreftiens)  ne  vous  femblcnt  caufeaffezfuffifantc  pourptendre  lésât-  chic- 

mcs,8cpour  faire  vn  fîlong  voyage,conCdercz  8c  penfez  rculemctàpact  vous,  8c  cfti- 
■ mez  que  ce  vous  eft  vne  grande  honte  d’endurer  que  les  armes  8c  les  forces  de  Maho-  “ 
met  foient  en  telle  crainte  8c  reduutance  en  tant  8c  tant  de  lieux , fans  qu’aucC  leur  ofc  “ 
refiftcr,8c  qu’auiourd'huy  elles  polTcdem  prcfquc  toutes  les  terres  qui  ont  iadis  efté  à 
ce  grand  Empire  Romain.Or  pleut  à Dieu  que  n’en  fufliôs  queli,qu’il  nous  falut  feu- 
lement pleurer  les  cakmitez  8c  les  roifetes  d’autruy  ,mais  qui  pis  eft,nous  fommes  à la  " 
veille  de  lamenter  les  noftres,8c  d’endurer  beaucoup  de  maux,ii  Dieu  pat  fafouuerai-  ” 
ne  bonté  n’y  remedie.De  la  mémoire  de  nos  peresd’Italie  a efté  couruc  .prife  8c  pillee 
parles  Sarrafms,8c  la  plus  grande  panie  d’icelle  par  eux  poflèdcc.Lcurs  mains  factile-  “ 
gcsony>illélesvilles,lesfortcrcircs,lcschafteaux8clesEglifes,6cmefmescettcpre-  ^ . 
cieufe  tglife  maiftrefle  de  toutes  les  autres,en  laquelle  gifent  les  SS.  corps  des  1.  plus  nôoo. 
renommez  Apoftres.  Etnoncontansde  rauoirpillcc,iIslabtufletent.  Maisque  me  “ 

J-  fert-il  de  vous  dite  celaîveu  que  pource  qu’il  y a dcfiaalTez  long  t eps  que  cefte  impiété  “ 
a efté  côniiTc  8c  eft  vn  peu  loin  de  nous,  par  auâture  elle  efmouuera  bic  peu  vos  cœurs  “ 

8c  affeûions.Côbien  de  fois  cft-ce  qucl'Efpagne  8c  l’Aquitaine  qui  eft  voftrc,ont  fouf-  “ ' 

fert  mefmc  iniurcSc  defolationîQ^  mcfme  elles  craignent  cncores  i cette  heure  vne  “ 
nouuclle  guerre  8c  ruinc,8c  en  deuroiet  pleurer  de  pcur!8c  la  France  bic  que  ces  maux  ‘‘ 
n’ayent  cncores  entre  dans  fes  entrailles , toutefois  pour  la  proximité  8c  voifinage  des  “ 
liciix,les  apeu  non  feulement  entendre  , mais  aufli  de  fes  yeuxaperccuoir  ; Les  Aile-  ” 
mans  8c  les  autres  natiôs  Septentrionales  ,lefquelles  cefte  horrible  tepefte  n’a  encore  “ 
attaJntes,doiuent  penfer  quelle  flamc  leur  doit  venir  du  coftedu  Soleil  leuant,rcu  que  •' 
cômepeu  àpeu  elle  s’allume,ils  commencent  d’en  voirlaroiigilTantc  clarté. Quefi  les  vuiUbm  4m 
Vénitiens  ne  gardoient  les  coftesdes  mers  de  Lcuant  par  la  vaillance  defquels  ccl^  iTeniToici" 
gcntBatbareacftélbuuentchafreedelaHiftrieSc  Dalmatie,fansaucundoute  cette 
cempeftefurieufeeuftdcfiapafte  les  limites  de  la  Germanie  8c  de  la  Hongrie.  Cepen-  « 
dantque  la  grandeur , les  richeftes  8c  les  forces  de  l’Empire  de  Conftantinople,  ont 
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efté  floriflantes  elles  ont  comien  TEurope  deces  orages , mais  auiourd'huy  tout  cela 
»•  eft  amoindri,abatu  Sc  affoibli.qui  ce  fera  beaucoup  fi  la  ville  de  Conftantinople  nieC- 
■ mcs’cnpcutfauiicr.  N’auonsnoiispas  veu  depuis  peu  d'annccs  qu’elle  a cftéhoftile- 
ment  prife  K pillee  par  les  Turcs  K Sarrafms  menez  par  Alexis, K tourmentée  K t rai- 
>,  tee  auffi  cruellement  que  fi  elle  eut  elle  prinfe  par  droiQ  de  guetreîEt  fi  celle  barrière 
».  nous  ell  oftee,  j’ayme  mieux  vous  laiflcr  confiderer  que  vous  augurer , ou  renionUrcf 
» qu  elle  fera  par  cy  aprts  la  condition  U l' Eftat  de  toute  l’Europc-L’ellomac  me  creue, 
ZilisRinon  &i’ay  horreur  quand  iepenfe  à ce  queiepreuoy  ,qui  nous  doitaduenir,de  façon  que 
f icgouie.  g promptement  on  ne  refille  à celle  flamme  courante , qui  défia  s’approche  de  nous, 

” ces  melmes  malheurs  qu’endurent  ceux  defquels  la  fortunenous  plaignons , tombe- 
” rontfurnoschefs, biens, famillcSj&pays.EtplaifeàDieuqueie  nefoisvray  prophe- 
” tedecela,maiss’iladuient,  confiderez  à quelle  vilanie&mifetablefcruitudeferont 
Meniffei  i?c  foufmisles  hommes  Sclcs  femmes.  Les  villes  feront  pillees,  les  champs  dcllruits,  les 
caUmuci.  temples  ruinez , les  enfans  & les  filles  feront  violées , toutes  fortes  & efpeces  de  tour- 
» mens  nous  feront  données,  & lots  qu.and  nos  larmes  ne  nous  feruiront  plus  de  rien, 

» nous  nous  repetuirons  (mais  en  vain,éc  trop  tard)  de  ce  que  cependant  que  nous  pou-  B 
» uions , nous  n’auons  tcfillé  aux  courfes  de  nos  miferes.  Nous  ne  penfons  pas  que  cela 
» nous  puilTe  aducnir,non  plus  que  ceuxqui  maintenant  les  endurent,  iadis  ne  penfoict 
« pas  qu'elles  aduinlTent.  Pleuft  à Dieu  que  nous  ne  nous  tepeuflîons  point  ainfi  tant 
« fouuent  de  vaines  efpetances.  Que  fi  l’aflèÛionenuers  la  Religion  Chrcllicnne , la 
» charité  de  nos  frétés  Chrelliens , le  droit  d’humanité , & la  commiferation  des  tour- 
» mens  de  ceux  que  Dieu  a fait  femblables  i nous,ne  vous  pCuucnt  efmouuoir'à  pitié,fie 
»>  àla  vengeance  contre  ces  barbares,  àla  fin  au  moins  vous  deura  fiepourray  efmou- 
uoir  la  neceflité,  à laquelle  aucun  (s’ilneft  bien  hors  de  fonfens)  ne  peut  répugner 
„ nyrefifter.  Lescommoditezquevousauezpardell,vousydeuroientexciter,d’autât 
J,  que  ceux  qui  iront  de  bon  courage,  tontes  chofes  qui  pcuucnt  donner  la  viàoire  leur 
„ lcront  ptopices,comme les  forces,les  confeils,  le fecours, les  richclTes  8c  l’argent.  Ce 
,,  pendant  que  vous  aucz  tout  cela  en  main,  U faut  8c  eil  très  neccflâire  d’effacer  celle 
„ iniure  commune  faite  aux  Chrellicns,8c  repouffer  l’oragequi  vous  menaffe.  Nous  ne 
ïifple»  poat  vous  propofons  pas  chofe  qui  foit  hors  de  la  puiffance  des  homes.  Charles  vollre  Roy  q 
tlmeuugir.  qui  pour  la  grandeur  de  fes  faits  a rapponé  le  nomdeCrand , 8c  qui  ell  l'honneur  6c  l.i 
” fplendeur  des  François , chaffade  prefque  toute  l’Europe  les  Sarrafins.  Et  d'autant 
” plus  que  fa  gloire  cil  grande,  Scplus  grande  ell  fa  réputation  à la  pollerité , d’.autant 
*’  plus(ôPrinces,'6eigneurs8cCapitainesFrançois)  vous  deuez  vous  efforcer  de  gar- 
" dernonfeuleraent  l’ancienne  gloire  de  vollre  nation,  mais  auflldelalaiflerà  vollre 
pollerité  de  beaucoup  augmentée  par  vos  nouueaux  faits.  Laquelle  tant  s'en  faut  que 
” vous  augmentiez , quemefmesvousnelagarderezpas  , fi  vous  croupiffez  en  vollre  - 
” pareire,8cfivouscndurezplusquclaterre  en  laquelle  lefus  Chrill  eft  né  foie  foulée 
” des  pieds  des  impies.  8c  que  fon  fepulchre,fontemple8cfesautteslieuxfain£ls,foict 
ICnotionà”  ptophanez  8c  foüillez  par  meurtres , violemens  Scfacrileges  qui  s’y  commettent  â la 
f KO Jie  Ict  grande  honte  8c  dommage  du  nom  Chrellicn.  Pourquoy  ell-cc  que  cependant  que 
vous  pouuez,  vous  ne  prenez  les  armes  î que  vous  ne  vangez  celle  commune  iniure, 

” 8ccecommun8c  general  des-honneut;quevousnecherchcz8cdonnezàlaFrancc, 

” 8c  à toute  l’Europe  fon  falut.fa  vie,8c  vn  repos, 8c  vne  paix  perpetuelleîllfaut  que  vous  j, 
” croyez,  que  d’aut.am  plus  que  vos  forces  feront  plus  grandes  fi  vous  vous  alTcmblcz  ^ 
” 8c  liez  tous  enfemble  à celle  entreprife  que  n’elloient  Celles  de  Charles  le  Grand,.aulTî 
Goado»  dé  vousferaplusaifce8cpluscertainelaviûoire,8clagloircplusgrande.  Dauantagcles 
■riioquttttj.  vainqueurs  reporteront  de  grands  guetdons , loyers,  recompenfes , gain  Sc  butin  de 
>•  cellenation  urichc,  Scdetantd’opulens  8c  florilTans  Royaumes.  Mais  furtous  les 
»»  biens  fera  grand  celuy  du  Ciel , qui  furpaffe  tous  les  autres , lequel  ie  promets  à ceux 
qui  volontairement  iront,8c  vaillamment  combattront  en  celle  guerre  pour  la  foy  Sc 
religion  Chrellienne. 

Le  Pape  Vrbanayantachcué  celle  harangueaux  Princes  8c  Seigneurs li  prefens 
tant  François  qu’autres,  telle  ioyc  8c  tel  défit  d’entreprendre  ce  voyage  entra  au  coeur 
de  touSjquc  d’vne  communevoix  il  fut  fouuent  ctié.Dieu  le  veut. Lors  le  Pape  fâifani 
faire  filencc,  dit  encore. 

Allez  donc,allcz,ô braucs  Princes.Seigneurs  Sc  Cheualiers  i la  bône  heure.S: puis  - 


Reproche* 


rcomclTet. 


VI. 


Ctj  public* 


PhilippesI.RoyXXXVlII.  313 

qu'àccftecntrcprinfevousaueztousvfcdccemot,vouslcprcndrczenvo(lrcgucrre  M.  xcv. 
pour  mot  du  guct.comme  venu  de  Dieu.  Auancez  vous  donc  cous  ceux  qui  vous  vou-  “ 
drezcroifer,afinquelevousfigncde  renfeignedclcfusChriftj&qucceuxquivou-  “ 
drom  aller  en  cefte  guerre, prennent  fur  ladextreefpaulc  vnc  croix  de  drap  rouge. 

Quelques  vns  ontefcritqueleiourmefmedecefte  entreprife  de  Clermont,  le  bruiél  <€ 
en  courutpartoutelaterre,&t  s'il  cil  vray,il  faut  neceflairement  que  ce  fut  ouurage  de 
Dieu  ,ou  bien  qu'on  eut  feeu  dés  la  publication  de  ce  Concile  la  deliberation  du  Pape, 

8c  ce  qu'il  deuoit  demandcr,qu'onpouuoit  tenir  pourcouc  accordé,  veu  l’cftimcqu  on 
auoit  de  ce  fainû  pcrfonnagc,8c  le  zclcque  les  hommes  de  ce  temps  portoiencsL  la  re- 
ligion. Apres  cela  fût  tenu  vn  confeil  pour  eflirclc  Chef  qui  auroit  b charge  8c  fuper- 
intendance  de  toute  celte  guerre,6c  fi®  à icelle  elleu  8c  nommé  d’vn  commun  confen- 
tcment  Godefroy  de  Buillonfilsd'EullachcComtede  Boulognefur  lamer,  lequel  coJefror 
elloit  Duc  de  Lorraine,àcaufe  quefon  oncle  Godefroy  le  BolTu  fils  de  Gothclon  l'en  Buiiion  ea«a 
auoit  fait  fon  heritier.  Ce  grand  8c  br.aue  Prince  Lorrain  accompagné  de  fes  frères  Eu- 
(tache  8c  Baudouin,print  la  croix,lai fiant  à la  maifonfon  plus  icunc  frere  appellé  Guil- 
" bume,pourcompagniedfespcrcScmcredcfiafortanciens.LcsPrir^cs8cScigncurs 
qui  prindrent  la  croixfont  ccux-cy.Lefdits  Godefroy ,Eultache  8c  Baudouin, Hues  le 
Grand  Comte  de  Vermandois  frere  du  Roy  Philjppes  de  France,  lequel  en  ce  voya- 
geacquit  le  nom  de  Grand , Robert  leFrifon  Comte  de  Flandres,  Robert  Duc  de  ' 
Normandie  z.fils  de  Guillaume  le  Baltard  qui  conquclta  le  Royaume  d'Angleterre, 

Eltienne  Comte  de  Blois  $c  de  Chartres  pere  du  Comte  T hibaut  furnommé  le  Vieil, 

Aymart  Eucfquc  du  Puy , 8c  légat  du  Pape  en  l’armcc  Chreltienne , Guillaume  Eucf-  J«  fd- 

que  d'Aurange , Ramon  Comte  dcT boulouze  8c  de  S.  Giles , Baudouin  Comte  de  gocuu. 
Hainaut,BàudouinComtedeRethel,6ohcmondDucdelaPoUille,8cTancred  fon 
frere  enfans  de  feu  Robert  Gifcan  deNormandic,qui  auoit  conquis  Sicilc,PoUille  8c 
C.alabrc,Gamiçr  Comte  de  Grecs, Herpin  Comte  de  Bourges , Yfoart  Côte  de  Die, 

Kambaut  Comted'Aurange,  Guillaume  Comte  de  Forelts,  Eltienne  Comte  d'Au- 
male,Rotrou  Comte  du  Pcrchc,Hugues  Comte  de  S.Paul,8c  plufieurs  autres  vaillâs 
8c  braues  Cheualiers,qui  n’eltoient  ny  Ducs  ny  Comtcs.Robert  Duc  de  Normandie  ta  Pdn«»f 
^ n’.ayant  deniers  comptans  pour  faire  les  frais  dudit  voyage,  emprunta  treze  mille  Cx 
cens  m'aics  d’argent  defon  frere  Guillaume  le  Roux  Roy  d'Angleterre , 8c  defon  .au- 
tre frere  Henry  6oo.marcs  d’argent,8c  pour  gage  defditcsfommes  leur  baillale  Du- 
ché deNormandie  8c  le  Comté  du  Maine.  Autres  difcncqull  engagea  ledit  Duché  à 
fon  frere  Guillaumc,8c  le  Comté  de  Conlt.anccsd  Henry.  HerpinouHerpon  Com- 
te de  Berry  vendit  fa  villede  Bourgesau  Roy  Philippes  de  France,pour  lafomme  de  ’ 

80000.  efeus,  vendition  beaucoup  plus  honorable  au  vendeur  qu’àl'acheptcur.  Go- 
defroy de  B uillon, afin  que  tien  netardalt  ladite  entreprife,  vendità  Speit,  ou  Aubert 
EuefqueduLiege,lafcigncuriede  Bnillonpour  1400. marcqs  d'argent  SCvneliure 
d'or, 8C  pareillement  la  ville  de  Metsaux  habitans  d'icelle,  pour  grande  fomme  de  de- 
niers. Aulliil  vendit  laviile  8c  chalteaudcSartcnay  8c  de  Monfail'Euefquedc  Ver-  Vcoditiginl» 
dun,  auquel  aufiiB.audouin  frere  de  Godefroy  vendit  ledit  Comté.  Il  n'y  eut  en  la 
Chreltienté  grand  Prince  qui  n’y  alblt,ou  qui  n'y  cnuoyalt  des  liens, 8c  plulieurs  inci- 
tez 8c  animez  de  leurs  Eucfqucs  Sc  Prchits,  entreprindrent  ce  voyage , tellement  que 
-P  chacun  y accouroitde  toutes  les  parties  d’Allemagne,de  France,d’Italie,d’Angleter- 
re,d’EfcolTc,  8c  melhies  des  plus'loingtaines  contrée  s de  la  terre , 8c  des  Illcsfeparces 
d’iccllc.  QuantauxElpagnolsilscftoientcmpefchezenleurspays  envne  guerre pa* 
rcille  contre  les  Sarralins.  Pierre  l'Hermite  alloii  de  ville  en  ville , Stdcpays  en  pays,  “ "“/'S'- 
cncourager,inciter,8c  conuicr  vn  chacun  à fe  croifer.  Vn  nommé  Gautier  furnommé 
de  Sens,auoitaircmblé  14000.  hommes,  8c  en  mena  la  plus  grande  partie  .àConftan- 
tinople.De  ceux  qui  fc  eroiferent  les  vns  allèrent  par  terre,lcs  autres  par  mcr,8ccn  fin 
tous  fe  rendirent  en  Alie.  LesNormansque  nousauons  deuant  cfcritauoirpaficdc 
Franceen  la  Poüille.rencontrans  le teps  àpropos,  6c  s'aydans  de  l'occalionqui  fe  pre-  ditenuo  a£< 
fentoit  ,auoient  acquis  vnc  grande  réputation  ,auecqucs  plufieurs  terres  6c  feigneu- 
ricsenIulie,c.-irlatrouuans  incelEimment tourmentée  des  courfes 8c dcfccntcs des 
Sarrazins,8c  des  guerres  ciuiles  qui  y regnoient  alors,à  caufeque  l'Empereur  de  Grè- 
ce ac  ccluy  d'Allemagne  fe  dcbattoient,il  leur  fut  aifé  de  s'y  faire  gramls.  Du  comme- 
cementiUfe joignirent auecqucslesGrecs  contre  les  Sarralins.  Puis  fiiulement  ils 
‘ Dd  i; 
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cluflerenc  les  Grecs  mefmes  de  leurs  plus  grindcs  8c  riches  villes , 8c  s’en  empare^ 
*rem.Mais  fur  tous  autres, Robert  GifcardNorniand, augmenta  le  bruit  de  fes  vaillâ- 
ces  par  fes  viaoircsjl’vnc  qu’il  eut  par  terre  contre  Henry  Empereur  d’AJl  cmagne,8C 
l'autre  fut  la  mcr,contrc  Alexis  Empereur  de  Grèce. AulE  ne  fc  contentant  de  ce  qu’il 
auoit  en  Italie,  il  print  pluficurs  villes  en  Sicile, 8c  finablemcnt  la  conquefta  toute , 8C 
' en  fit  fon  frère  Roger  Comte,  commenous  auons  dit  cy-deuant. 

Apres  fa  mort  fes  fils  eurent  quelque  débat  pour  le  partage  de  fes  fcigneuries,pour- 
cc  qu’ils  eftoient  de  diuerfes  fcmmes,dcfquelles  la  demiere  auoit  efté  la  plus  riche  de 
beaucoup,  8c  bien  plus  grande  Dame.  Dont  voyant  Boheroond  qui  cftoit  l’aifni , que 
fonplusicuncfrereappellcRoger.fc  vouloit  dire  Roy  de  PoUiflc,  ilfefaifift  d’vnc 
grande  partie  d’icelle.Neantmoinspatle  confdH  Scauthoritéde  leur  defRmt  peredis 
s accordèrent , 8c  par  cet  accord  Roger  demeura  Duc  de  PoUille , 8c  Bohcfpond  Sei- 
gneur de  Tarente , 8c  de  quelques  autres  villes.  Ce  qui  efioit  aduenu  vn  peu  deuant  le 
Concilede  Clermont.  Bohemond  toutefois  ne  fe  pouuant  contenter  de  fon  panage, 
print  furfonfrcrclavillcdcMelfe,  pourlcrecouurement  de  laquelle  Roger  aifem-  . 
bla  fon  camp.fcélcliberant  de  I'aniegcr,8c  comme  ces  deux  freres  s’appareilloient  àla  “ 
guerre,  les  Princes  Chreftiens  allans  à ce  S.voyage,comme  nous  auons  dit  cy-dellii$, 
les  enuoy  erent  prier  de  faire  paix,  8c  defe  croifer  auec  eux.  Bohemond  rendit  ht  ville 
de  Mclfe  à fon  frère  8c  fe  croifa  auec  cous  fes  foldacs , aufqucls  il  dotma  les  Croix  rou- 
ges, »c  fon  frère  Roger  n’empefcha  pas  vn  des  Tiens  de  le  fuiurc,ains  pour  leur  en  don- 
ner meilleur  cour.age,illuy  bailla  fonncueuTancredfilsdcfafoeurpour  l’accompa- 
gner,de  fone  que  plus  de  ioooo.de  la  ieunelTe  de  la  Bafilicate,  Pouille,  Calabre  8c  Si- 
cilc,fuiuirenc  Bohemond  en  ce  voyage, auec  pluficurs  autres  Capitaines  8c  foldats  du 
relie  d’Italie,qui  fe  mirent  fous  fa  chatge.Les  vns  difcnc  que  celle  armee  elloit  de  crois 
cens  mille  hommes,autres de  fix  cens  mille , autres  de  cinq  cens  mille  .autres  de  cenc 
millefeulcmenc.  Bref  toutes  les  mers  8c  cous  les  hautes  elloicnt  couuens  de  voiles  8c 
de  vailTcaux  qui  portoient  nos  Argonautes , 8c  toute  la  Hongrie  pleine  de  foldacs  qui 
illoient  enAfie.  L'armeedemers’elloitfcpateecntrois  parties, 8c’chacuneptea.'mt 
vn  port, toutes  en  finfe  rendirent  en  vn  à Conllantinople.Les  gouuerncurs  quel'Em- 
perçue  Alexis  de  Gtcce  auoit  commis  en  fes  pays,  permirent  le  palTagcauxCtoifcz,  G 
moyennant  qu'ils  fc  diuifalTem  par  croupes,  &qu’ils  no  marchalTenc  point  plus'de  mil- 
le enfemble. 

Gautier  8c  Pierre  l’Hermite  palTcrenc  les  premiers  en  Afie , là  où  auec  plus  grande 
hardielTe  que  prudence  ils  combatcirenc  vne  troupede  Sarralins  qui  leur  vouloit  em- 
pefeher  le  pallage,  8c  furent  bien  ftoccz.  Toutefois  ils  palTcrent,  8c  bien  que  l’Her- 
niite  fut  bon  homme , meu  d’vn  bon  zele , fi  ell-cc  que  pour  trop  vouloir  faite  le  guer- 
rier quin’clloit  pas  fon  vray  mellier,  il  penfa  mettre  fa  troupe  en  grand  danger.  Dont 
luy8clcdit  Gautier  vindrcnc  en  tel  melprisen  l’endroit  de  ceux  qu'ils  conduifoienc, 
qu’ils  ellcurcnc  pour  leur  chef  vn  Allemand  nommé  félon  aucuns  Rcnaud.fclon  d’au- 
tres R .imond.  LcsTurcs  quiau  commencement  s’apetccutent  qu’vn  grandotage  de 
guerre  s'amalToit  par  toute  l’Europe,  pour  venir  fondre  fur  eux , fe  rcfolurenc  de  cou- 
per la  gorge  aux  premiers  qui  palTcroicnc  en  Afie , deuant  que  toutes  les  forces  fe  joi- 
gniflent  cnfcmble,dclib  crans  apres  auoir  défait  ces  premiers,dc  garder  que  les  autres 
ncpalTairenc  le  Bofphore.Commc  R amôd  fut  allé  fur  le  territoire  de  la  ville  de  Nicie,  Q 
fans  enuoy  er  dcu.tnt  aucuns  efpies  pour  dcfcouurir  ce  que  les  ennemis  laifoict,  Icfdit  s 
ennemis  cftans  en  embufeade,  le  chargèrent,  le  dclHrcnt , 8c  tuèrent  prefque  tous  fes 
hommcs,8c  le  côtraignirent  de  fe  fauucr  dedans  vne  petite  mefehante  ville,  nommée 
Efleregorgue,  en  laquelle  il  n’y  auoit  ny  viures,  ny  aucune  commodité.  Les  ennemis 
alTiegerent  là  dedans  Ramond,  lequel  fc  voyant  hors  d’cfpcrance  de  toucfecours , 8C 
m.tl  accommodc,8c  fc  fafehant  de  l'cnnuy  du  fiege,rcnia  la  foy  Chrcfticimc,  8C  fc  mit 
de  leur  collé  auec  quelqucsvns  des  Tiens.  Ncancmoins  la  ville  fut  encore  par  quelques 
tours  défendue  de  ceux  qui  s'opiniallrercnt  de  la  tenir,  m.tis  en  fin  la  famme,8c  la  taci- 
guede  la  guerre  les  ruincrcncprefquccous,  8c  ceux  qui  vifs  côberent  entre  les  mains 
des  ennemis , furent  tous  mis  au  fildcl'cfpce.  L’Hermiccaucc  quelques  croupes , s’e- 
lloit  retiré  à La  ville  de  Cinic,qui  auoit  efcéabâdonnec  des  habitas,  à caufe  delà  venue' 
des  ChrcfUens,touccfois  il  défendit  8c  foy,  8c  ladiéfe  ville,  attendant  la  venue  des  au- 
trc$Fran{ois,quivnpcuuoptardairiuerencàCôllantinopla.  Qimlqucs-vns  difeiu 
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que  l'Empereur  Alexis  leur  drcIToit  des  cmbufchcs,hyantfufpcûcccftcgrofloirmec  M^xcv. 

&:  celle  braiicencrcprife,  craignant  que  foubs  ombre  d’vne  ^ecrerain6le,«llcne  fe 
viMruerfurfonEmpire.  Maiscnfineilanttâucfoupçon  Icué, Se  toute  crainte  oftcc»  i Eni[<«ciii 
tomes  les  forces  des  François  paflerent  en  Alic.  Bohemond  ne  voulut  allerà  Con- 
Ibniinople,  i caufe  de  la  haine  Sc  guetxc  qui  auoit  ellé entre  fon  pere  Robert  & l'Em- 
pereur,ainscontinuafon  chemin  par  mer, SC  prenant  terre  au  Goulfe  doCorinthe,  clieminae 
il  palTal'Ætholie,  laTheüàlie  8c  la  Macédoine, Sc  premier  qu'aucun  eutfeeu,  par  tshcmoscl. 
ou  ildcuoicpafl'cr,arriuaenTracc,  Scie  joignitauecques  Godefroy.  Ce  qui  fut  en 
l’an  1096. 

Alexis  fin  8c  cault,  comme  font  les  Grecs,  voyant  de  C grandes  forces  en  fes  ter- 
res,Sc  qu'il  n'eftoit  pas  le  plus  fon , hclcmblant  de  vouloir  complaire  en  toutes  chofei 
aux  François , Sc  voulut  fe  réconcilier  auec  Bohemond , Sc  à celle  occaflon  enuoya 
plufîeurs  grands  8c  riches  prefens  aux  principaux  de  l'armee,  mcfmemeht  à Bohe- 
mondauquel  ilenuoya  habillcmcns,  acmcs,8cdcsforccspourfupplémcntdcslien-  icuroicc. 
ncs,8ctoutccquicfloitnccciraireàfestrouppes.  Et  promit  ledit  Empereur  donner 
® aux  Latins,(ainfi  dorefnauant  appellerons  nous  les  nollres,)  tout  ce  qui  leur  fetoit  nc- 
celTaire,moyennantqu'ils  luydonneroient  tout  ce  qu'ils  prendroient  furies  inlidcl- 
lcs,mefmcmcnt  toutes  les  villes  d'Alie,  excepte  feulement  Hierufalem.  Les  Princes 
ChrelKcns  bien  aifes  dcccllc  promclTe  du  Grcc,pairercnc  en  Calcédoine, Sc  de  là  aile-  Conquene 
rentalficgcrNicomediequ'ilsprindrcnt.puisdeuantNiceecn  Bichiniefutmis  lelie- 
ge.  Celle  ville  elloit  iadis  appcllee  Antigonie  du  nom  d'Anngonus  fils  de  Philippes  sicge  de  Ni: 
qui  l'edifia.qui  fut  appcllee  Ni  cee  du  nom  delà  femracdc  Lilimachus.Les  Chrclliens 
partilfans  leurarmceen  j.raniegcrent  par  trois  endroits , Sc  fut  ce  fiege  félon  l'aduis 
dctousjlepluslongScdifficilcqu’autrequ'oneuccncotcsveu.  Le  Lac  Afeagnequt 
arroufe  prcfque  laquatriefme  partie  de  la  ville  luy  portoit  aifement  fecours  Sc  viurcs. 

Adonc  délibérèrent  les  Capit.-iines  François  de  gagner  les  riuicrcs  du  Lac , quand  à . 

l'improuiflcfoixantc  millcTurcsvindrentdonnerfur  la partie  del'armee,  à laquelle  afauê!^' 
comui.indoitrEucfqueduPuyLegatdu  Pape  : Maistants’en  fautqu'ils  gagnaifent 
ricnfurlcsFr.mçois,qu’aucontrairclesFrançoisfortansdc  leur  camp,  chargèrent  li 
C futieufement  les  Turcs,  qu'ils  furent  rembareziufques  aux  prochaines  montagnes. 
Incontinent  arriua  l'armee  naualc  que  l'Empereur  Alexis  enuoya  au  fecours  des  La- 
tins,qui  fe  faifit  de  toutes  les  auenucs  du  Lac , de  façon  qu'eflât  la  ville  afliegee  de  tous 
collez  fans  que  tien  y peut  entrer,  l'opiniallrctéde  ceux  de  dedans  fut  tellement  vain- 
cu c, que  ladide  ville  fut  contrainûe  de  fe  rëdre  le  4.de  Iuillct,l'an  de  lalut  i ojy.apres 
que  le  fiege  eut  duré  çi.iours.Ellefutrendueaux  Grecs,fuiuant  letraidequi  entr’eux 
Sc  les  L.itins  auoit  cllé  fait,  qui  elloit  alfez  grande  rccompenfe  pour  le  peudcplailir 
qu'ils  auoient  fait  aux  Latins. 

AulTinc  dcnundoicnt-ilsque celle  ville,  car  déformais  ils  ne  fournirent  plus  le 
Camp  de  viures , ainfi  qulls  auoient  promis , combien  que  les  nollres  ne  laiÜàll'cnt 
point  de  marcher  plus  auani. 

La  ville  de  Nicee  ellant  prlnfe , les  Latins  trauerfans  la  Bithinie  furent  contraints  à 
caufe  du  peu  d'herbage  qui  y ell,Sc  du  grand  nombre  de  cheuaux  qu'ils  aiioicnt,de  di- 
uifer  leur  camp.Sc  prendre  deux  chemms.  Bohemond  en  menoit  vne  partie , Sc  Hues 
J3leGr.indfrcreduR.oydcFrancel’autre.Lej.iourBohemondellantdcllogédegrand  , , . 
matin  fut  adueny  par  des  coureurs,qu'aux  prochaines  montagnes  y auoit  vne  grande  '1°« 

armée  des  ennemis.  Le  Nornuan^  ayant  receu  cet  aduertiflement  commença  de  dire  «“‘p. 
à fes  gens  qu'il  falloit  qu'ils  lailfalfcnt  la  befogne  commencée  pour  les  tranchées  de 
leur  camp,8c  qu'ils  s’.ipprcflalTcnt  pour  le  combat , puis  ht  entendre  aux  autres  Prin-  Ei/ioru,io» 
ces,Seigneurs  ScCapitaincs.le  grand  nôbre  d'hommes,8c  la  grolTe armee  qu'ils auoiét  *“  combu. 
fur  les  bras  des  priant  de  luy  donner  vn  prompt  fecours,enles  alfcunant  qu'il  les  char- 
getoit  bien  toft.  Ayant  t.-ingéfon  armee  en  4.  b.itaillons , il  chargea  lî  viuemem  Sc  fii- 
rieufement  les  Turcs,que  nepouuans  à la  hn  plus  foullcnir  l'effort  des  Latins,ils  n'eu- 
rcntautrcrecoutsqu'aux  monceaux  de  leurs  mortsqui  leur  feruirent  d'vn  rampart, 
derrière  lequel  ilsfecoiiuroicnt.  M.ais  cependant  que  de  ce  cofté  là  Bohemond  les 
amallè  à grand  tas , de  l'autre , mille  Turcs  à clieual  fe  ruèrent  fur  ceux  qui  elloient 
demeurez  au  camp  de  Bohemond , 8c  prindrent  fcmmcs,chcu.tux  Sc  bagage, donc  les 
femmes  fcmircntifaircdelihorriblcsSccfpouuentablcsctis,qucBohcmotul  tour- 
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mnt  telle , y accourut  en  toute  diligence , te  chalTa  les  ennemis  defon  camp  auecques  A 
grande  boucherie  d’eux , 8c  retournant  l'oudainement  au  combat  trouua  toutes  cho- 
ies li  ciiangccs,que  peu  s'en  fallut  que  les  Latins  ne  comincnçalTent  i fuir.  Alors  le  re- 
tour 8c  la  prefence  du  chcf,qu  i en  tel  cas  fen  de  beaucoup, renforça  les  coeurs  des  La- 
tins ,8c  le  combat  hit  redouble  8c  rechargé  ,8c cAoit  la  viiloire  d'iceluy  bien  douteufe, 
quand  les/Turcs  derechef  entrèrent  dedans  le  champ  de  Bohemond,lequcl  ils  eulTcni 
facilement  forcé  8c  prins , poutee  que  les  tranchées  qui  le  deuoient  enuironner , n’c- 
Aoient  pas  encore  achcuees,fi  Hues  ou  Hugues  le  Grand , ne  fut  bien  à point  venu  au  ' 
feeSurs  d’iceluy , & ne  l’eut  preferué  contre  la  fureur  des  Barbares.  Le  combat  fut  re- 
doublé alors,  8c  ceux  des  ennemis  qui  au  commencement  efloict  comme  fpeûateurs 
d’iccluy,8cquihereruoient  qu’àjettcr  deloingdes  coups  de  traits  aux  Normans,lef- 
quels  bien  fouucnt  portoient  autant  de  dommage  aux  leurs  qu'à  leurs  cnnemis,incon- 
tinem  qu’ils  virent  cefte  grande  caualerie  des  F rançois  venir  aufccours  dcfdhs  Ghro- 
Ibens.iemicent  au  combat  pour  fecoucir  les  leurs.  Adonclechamaillis  fè  redoubla 
pIusfortquedeuant,quiengranddoubteduraiufquesàlamiit.  Ënhn  lesciuicmis  » 
laflez  8c  tourmentez,  voy  ans  la  plufpan  de  leurs  gens  tuez  8c  blelTez,  commencèrent  ** 
de  reculer,  8c  fc  retirèrent  aux  prochaines  montagnes , 8c  les  Nornuns  8c  les  autres 
François  fe  retirèrent  au  Camp  de  Bohemond. 

Le  lendemain  dés  le  point  du  tour.  Hues  le  Grand  8c  les  Notmans  mirent  leurs 
gens  en  bacaillc,8c  ne  trouuans  ny  voyans  les  eimemis,  poureeque  de  nuit  ils  s’eAoict 
rairez,ils  commandèrent  que  les  corps  des  ChrcAiens  morts  fuflènt  cherchez  8c  mis 
en  vn  monceau  pour  les  enterrcr,lefqucls  en  vne  fi  grande  troupe  de  tuez  furent  reco- 
gnus  aux  Croix  rouges,  qu’ils  auoiemfur  leurs  habits.  En  cefte  bataille  fut  occis  vn 
gtandnombre  des  Chrefticns,quitoutesfois  n’egaloit  de  la  ç.  partie  ccluy  des  Turcs, 

8c  fut  tout  vn  iour  employéà  enterrer  les  mons , 8c  à guérir  les  olelTez.  Le  Chefdc  ce- 
lle armee  des  T urcs  s'appelloit  Soliman,8c  ne  difent  point  les  autheurs  qui  ont  efeript 
de  celle  bataille,  s’il  clloitou  Roy,  ou  feulement  ChefdefditsTurcs.  Quclques-vns 
difent  qu’ils’appelloitAlphafal, 8c qu'il elloitncucu  d'Alphafal  Roy  des  Perfes,  qui 
l’auoitcnuoye  auecques  grande  armee  pourfefaifirdela  Gappadocic , 8c  qu'aucc  ces  _ 
Turcs  il  s'empara  de  plulicurs  ProuinccsdcsGrecs.  Dont  pourccfl  heureux  fuccez, 
fon  oncle  le  créa  Sultan, 8ci  cefte  occafion  en  apres  voulut  au  lieu  d'Alphafal  dire  ap- 
pellé  Salaman,que  nous  difons  Solyman,8c  qucce  fut  luy  qui  comb.'ittit  Godefroy  ,8c 
les  .autres  Princes  Chreftiens  qui  alloicnt  à Hicrufalcm.  Voylace  qu'en  difent  qucl- 
ques  vns.Mais  tant  y a qui  que  ce  fut , s’eftant  fauué  de  cefte  bataille  ,il  ht  de  nuit  vn  h 
grand  chcmin,que  le  lendemain  matin  il  fe  trouua  bien  loing  des  Ghreftiens  fes  enne- 
mis. Mais  il  cftoit  ou  fi  hn  ou  fi  fol , que  partout  où  il  menoit  en  halle  fon  armee  ef- 
frayée , il  fçauoit  h bien  dilTimuler  fa  perte  8c  honte , que  mefmes  il  fc  vantoit  d’auoir 
gagné  la  viûoire  fur  les  Ghreftiens  : 8c  en  palfant  pilloit  les  villes , 8c  faifoit  le  dcgall 
par  tout  où  il  pcnlbit  que  les  Ghreftiens  deufTent  palTer,  8c  le  pourfuiure , pour  les  in- 
commoder.Bohcmond  Scies  autres  Capitaines  8c  Seigneurs , marchons  parpays  lle- 
riles  8c  fecs , fans  auoir  ny  viurcs  ny  eau , arciucrent  à la  ville  d'I  conie , qui  clt  auiour- 
d'huy  nommée  Cogni,afrifcauxpieds  du  inontTaurus , qui  eftmaintenam  la  princi- 
pale ville  4u  Royaume  des  Caramancs.Elle  fc  rendit  bien  à propos,c.ar  làlcs  Princes 
Ghreftiens  qui  fe  rafrefehirent  pour  quelque  teraps,puis  partiifans  leur  armee  en  qua-  D 
tre,  marchèrent  droit  à Heraclce , aduilans  bien  fagement  à ce  qu’ils  ne  fc  ptecipitaf- 
fent  point  en  aucune  embufehe  des  ennemis.Car  au  commencement  ils  furent  aducr- 
tis  que  là  auprès  y auoit  vne  grande  armeedeTurcs  qui  les  vouloir  combattre.  Mais 
les  habitans  de  Heraclce  voyansquelefdits  Turcs  qui  eftoient  là  venus  en  intention 
dethargee  les  Ghreftiens , eftoient  deflogez,  8c  allez  bien  loing , 8c  cognoilTans  qu’ils 
eftoient  priuez  de  tout  fccoursScdctouteefperance  d'iceluy , allèrent  au  deuant  des 
Ghreftiens,  8cfe  rendirent  à eux.  Ellanslà  ilsciirent  aduisquclcs  Turesnedemeu- 
roient  en  vnfeullieu,ains  alloienttouliours  par  cy  parlà.Ce  qui  ht  que  Baudouin  frè- 
re de  Godefroy  8c  Tancred,feigneur  de  Poüille,panircnt  du  camp  aucc  leurs  bandes, 
pour  chercher  auanturc,8ccfraycrdefurprendre  les  villes  plus  loingtaines.  Ccqu’iK 
firent  en  brcf,de  maniéré  qu'ils  conquirent  b Lycie  8c  Pamphilic.puis  ils  fc  diuilcret, 

8c  prindrent  chacun  leur  chcmin.L'ltalicnurcha  en  Cilicie,iufqucsauprcsdcThatfe 
ville  capitale  de  ce  pays,où  il  rencontra  vne  compagnie  dcTurcs  qui  le  ciurgci  cm,sc 
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combattirent  longuement  à la  veue  des  citoyens  de  Tharfe  j qui  cftoiét  tous  fur  leurs 
murailles  pour  regarder  le  combat, duquel  finalement  les  Italiens  demeurèrent  vain- 
queurs. Etapres.ruoirchalTclcscnnemis,  ils  commandèrent  auxTharliens  deleur 
ouut  ir  les  portes.  C e qu'ils  ne  pouuoicnt  faire, à caufe  qu'il  y auoit  encore  dedans  vue 
garnifon  dcTurcs.En  fin  la  ville  dcTharfc  fut  prinfe.Lcs  Cbreftiens  furent  fecourus 
par  vn  appelle  Viraere,lequel  ayant  toute  fa  vie  elle  Pirate , principalement  fur  laco- 
ftt  de  Picardic,fe  mit  en  la  compagnie  de  plulieurs  Hollandois  ïc  b rifons,  8c  les  mena 
parmercnCilicie,  délibérant  employer  lcrefiede  fesioursen  celle  fainUe  guerre, 
pour  pénitence  de  fes  olTcnces  palTees. 

En  celle  me(mefaifon,qui  futenranro^y.  quelques  grands  feigneurs d'Afic  fe 
joignirent  auecques  les  noltres,  leur  promettant  toute  l'Aydc  8c  confort  qu'il  leur 
fcroitpolTiblc.  Godefroy  8c  fes  frères  auoient  en  leur  compagnie  vn  Arménien  ap- 
pelle Pancr.ate,  qui  efehappant  des  prifons  de  l'Empereur  de  Grece  s’en  eftoit  fuy 
au  camp  des  Cbreftiens , aufqucls  il  îeruit  de  beaucoup , pourcc  qu’il  cognoilToic  en- 
tièrement le  pays , les  habitans , 8c  la  plufpart  de  leurs  afitaires.  Audi  par  fon  moyen 
B toute  la  moindre  Arménie  fc  rendit  â B.iudouin,  s’cfpand.rnt  jalenomChrellien  8c 
la  crainte  d’iccluy  iufques  deU  le  flcuuc  Eufrate.  Edclî'a  ell  celle  ville  de  Syne,qui  de- 
puis le  temps  des  Apoflres  ell  toufiours  demeuree  Clircllicnne , entre  tous  ces  trou- 
bles 8c  cruautez  des  ennemis  de  noftre  foy , dedans  laquelle  l’Empereur  Grec  auoit 
mis  vn  gouuc'rneur  peu  de  temps  deuant  que  Belcephon  8c  Solim.-m  cuirent  com- 
mencede  ruiner  ainfitout  le  pays,  qui  voy.ant  letempsde  fon  gouuerncment  ache- 
ué,  8cquc  l'Empereur  fon  maiftre  ne  luy  enuoy  oit  aucun  fccours,fevouloit  retirer 
en  Grece.  Toutesfois  les  citoyensd'Edell'a  le  prièrent  tant,  qu’ij  demeura  auecques 
eux , 8c  les  gouuerna  comme  de  coulhimc.  Or  auoit-il  amalTé  vn  grand  trefor , 8c 
le  foupçonnoit-on  fon  de  fe  vouloir  faire  feigneur  de  cefte  cité,  de  force  qu’aucun  des 
citoyens  n’ofoit  luy  dcfobeic,nylerc(ufccdechofequ’il  dcmandall,  craignant  qu'il 
ne  milllcsTurcs  dedans  leur  pays,  8c  les  rendit  tous  tributaires.  Mais  eux  fgachans 
que  Baudouin  elloit  près  de  la,  ils  eurent  efperance  de  fonir  de  celle  feruitude.  A 
celle  caufe  ilsluycnuoyerenc  AmbalTadespour  le  prier  de  fe  tranfporterenlcurvil- 
C le:  ce  qu’il  fit,  8c  le  receurcnc  les  citoyens,  comme  s il  cuit  elléenuoyc  de  Dieu.  De- 
quoy  le  gouuetncur  Grec  fe  defpitoic  merueilleufemcnt . Neantmoins  il  offrit  à Bau- 
douin le  fécond  lieu  en  auchorité,  voulant  qu’il  fc  dift  fon  Conncftable , 8c  qu’il  print 
gages  de  luy , ce  que  Baudouin  n’eut  iamais  fait , 8c  s'en  voulut  rccourncr , Imon  que 
les  citoyens  contraignoient  ce  Grec  de  l’adopter  pour  fils  8c  heritier.  Dont  ceux  de 
Samofaceaduertis,  enuoyerent  fecrettement  vers  Baudouin  le  fupplier  d’auoir  pi- 
tié d'eux,  8c  delà  mifcrc  qu’ils  enduroientfoubs  la  tyrannie  duTurcBalduc,luyrc- 
monllransquepuis  que  des  dernières  fins  de  latcrrcil  efloit  venu  pour  vnc  fi  iuflc 
Scfainétcquerclle,  il  ne  lesdeuoit  rcfufcr.vcu qu’ils eftoient  Chrcllicns.  Cesper- 
fualions  furent  caufe  que  Baudouin  menafon  armee  à Samofate , penfant  y entrer  de 
prime  face , mais  voyant  la  grande  reCllanecqu’y  faifoient  IcsTurcs , il  y lailla  gens 
pour  l’aflieger,  8c  s'en  retourna  dedans  Edellh,  où  il  trouua  les  citoyens  tous  mutinez 
contre  le  gouuerncur  Grec , difans  qu’ils  fcvouloicnt  venger  des  iniures  qu’il  leur 
auoit  faiâes  par  le  palTc.  Auili  lctucrcnt-ils,fansque  Baudouin  Icsenfccutcmpcf- 
cher.  Puis  voyant  Batducqu’il  ne  pouuoit  plus  tenir  contre  les  François, il  IcurUndit 
Samofate,  & quittant  fon  accoullumcc  hauflelTe , les  fupplia  fi  humblement , qu’on 
eut  pitié  de  luy  , de  fa  femme  8c  de  fes  enfans,  qu’on  luy  donna  dix  mille  pièces 
d’or  de  la  monnoye  de  Conllantinoplc,  à ce  qu’il  peut  viure  le  refte  de  fa  vie  en 
fonpriué. 

V oyla  comment  Baudouin  conqucroittoufiours  nouueaux  pays,  8c  mefmcs  quel- 
ques villes  de  la  Cappadocic  fc  rendirent  à luy,  entre  Icfquelles  elloit  Cefarce.  Ce 
qui  donna  courage  à toutes  les  villes  Chrelliennesde  cepays,decha(rer8ctuer  leurs 
garnifons  des  Turcs.  Tellement  quenollrcarmecmarchaiiauanc,  qu’elle  commen- 
çai dcfcouurirledcflroitdcSmont.'ignesparoùilfalloit  palTcr.  Araifondequoylcs 
principaux  du  camp  s’affcniblercnt  au  confcil , & furent  d opinion  que  Baudouin  au- 
roit  les  Comtez  d'EdclTa  8c  de  Samofate , Pancrate , 8c  l’Armenic , 8c  T.ancred  la  Ci- 
licic,Sc  d’autres  villes  furent  données  à d’autres  feigneurs.  Apres  auoir  mis  ordre 
'•  aux  allaites  de  ccftcregion,les  Princes  8c  feigneurs  délibérèrent  depaffer  plus  outre, 
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auccjntemion  de  faire  quelque  aûe  bien  remarquable,  comme  elleauoit  touliours  ^ 
elle  celle  dés  qu'ils  parcirent  de  l’Europe.  A quoy  ils  eftoient  dauantage  animez, 
pour  la  gloire  & réputation  que  Baudouin  auoit  acquife,  & prindrentSura  &So- 
cor,  puisvindrenc iufques  au  pied dumontTaurus, qui  du  commencement efton- 
na  les  nofttcs , pour  voir  fon  coimeau  touchant  prefque  les  nues , failant  deux  cor- 
nés,  8£  de  li  aprins  le  nomdeTaurus.  Ils  paflercnc  ncantmoins  à fauuecé  parles 
defttoits  de  ce  haut  mont,  leur  fembhant  qu’ils  palToicnc  en  vn  autre  monde.  Et 
quand  ils  eurent  gagné  le  haut  d’iceluy , ils  entrèrent  en  vne  grande  & large  plai- 
ne , qui  les  fit  remettre  en  leur  première  joye  , laquelle  leur  accreuc  dauantage, 
quand  ils  furent  aduertisque  Baudouin  apres auoir  donné  ordre  i la  ^rdc  d’Edcf- 
fa  , auoit  prins  la  ville  de  Sororge , qui  combien  qu'elle  fut  Chteflienne  , obeii- 
foit  neantmoins  à \na  Turc  nommé  Bal.a,8c  eftoit  de  telle  confequcnce  auxCfare- 
fliens , que  d'icclle  ils  pouuoient  mener  feurcraent  leur  armee  iufques  deiianc  Antio- 
che en  Syrie,  pource  que  Sororge  fait  le  my-chemin  de  la  riuiere  d’Euphrate  & d’An- 
tioche. 

Le  Turc  Bala  craignant  apres  la  perte  de  Sororge  perdre  encore  cepeuale  villes  qui  ® 
luy  rcftoient,fic  alliance  auecques  les  noftres,obeilTant  à la  neceflicé  du  temps  & de  la 
fortune.  Les  feigneurs  Chreftiens  tindrcnc  vn  nouueau  cûfcil,  pour  adu  ifer  d ce  qu’ils 
deuoient  faire,  tant  à mettre  garnifon  aux  villes  qu’ils  auoient  délia  prinfes,qu‘au  chc- 
minqu’ilsdeuroient  prendre,  llsmarchcrentversvnevilleappellee  Maraife.quife 
rendit  d eux , & Baudouin  Cbmte  de  Flandres  allant  recognoiftre  la  ville  d’Artalie, 
diftant  feulement  d'Antioche  de  quinze  mille,  incontinent  que  les  ArceCens  apper- 
ceurent  Tes  enfeignes , ils  malTacrerenc  tous  les  T urcs, qu’ils  auoient  pour  garnifon,3e 
portans  les  telles  de  cesinfideles  Scies  clefs  deleurviUe  au  Comtc,ilsfe  joignirent  d 
fuy.  Peuapres  ily  fut  ainegéparvncarmecdcTutcs,quiy  vint  pour  venger  l'iniure 
faiâeaux  maflacrez.  Mais  eftant  fccouruc  par  les  autres  feigneurs  ChrcAiens,  les 
Turcs  lurent  côtraints  de  leucr  le  liege,auccques  leur  honte  6c  grande  perte  des  leurs 
qui  eurent  fur  la  queue. 

Le  Duc  Robert  de  Normandieallant  auecques  fes  troupes  au  fecours  du  Flam.and, 
fiit  en  fondant  vn  gué  chargé  par  lesTurcs , lefquels  il  receuc  li.brufquement , qu’il  Q 
les  tailla  prefque  tous  en  pièces , 8c  rapporta  vn  gr.and  buiin  de  leurs  cheuaux  & de 
leurbag.ige.  Les  Chreftiens  .arriuerent  deuant  Antiocht,  ville capikalede Syrie, le 
vingt- vniefme  ioiir  d'Oûobre , l’an  mil  nonance  fept,  ou  félon  d'autres  nonance  huit. 

Il  y a deux  villes  de  ce  nom , l'vne  en  Pamphilie  voifine  de  Seleucie , Sc  l’autre  beau- 
coup plus  célébrée  8c  grande  que  celle  là  qui  eft  en  Phenicie,  conftruitcpar  Selcucus 
Nicanot  fils  d'Antiochus,quieftcefte-cy  de  qui  nous  voulons  parler,  iadis  nommée 
E pidaphnis,  au  milieu  de  laquelle  palTe  le  fieuue  Orontes.  On  cognut  par  les  pnfon- 
niers  que  Caftlin  en  eftoit  le  Roy , tributaire  du  Roy  de  Baby  lonc,  qui  auoit  enuoyé 
audit  Call'ian  vn  grand  fecours  des  plus  vaillans  hommes  de  Ion  Royaume , defqucls 
la  grande  réputation  toutesfois  nefpouuenta  pas  les  Chreftiens,  car  dés  le  lende- 
main qu’ils  turent  arriuez  deuant  la  ville,  Bohemond  auecques  fept  légions  fetrou- 
ua  iufques  fut  le  bord  du  foffé , conuiant  les  Babyloniens  à fortir  dehors.  Ils  forti- 
rent  bien  volontiers , 8c  eux , 8c  les  Chreftiens  menez  par  Bohemond , vindrent  aux 
mains.  Le  combat  fut  trop  adu.aniagcux  pour  les  ennemis , car  ils  auoient  les  murs 
8c  les  portes  de  la  ville  qui  les  couuroient  par  derrière  , 8c  qui  les  rafrcfchillbient 
toufiours  de  nouuc.au  fecours.  Pour  cela  Bohemond  ne  cefl’a  qu’il  ne  les  eut  con- 
traints de  fe  retirer  tous  dedans , fans  tien  plus  enfortir  pour  ce  iour.La  ville  d’Antio- 
che eftoit  toute  fermeede  double  muraille , fur  laquelle  s’efleuoient  trois  cens  loi- 
xante tours, autres difent  quatre  cens  foixantc,qui  la  rendoient mcrueillcufement 
furieufe,  8c  du  coftéd’Orient  y auoit  vne  Citadelle  aflîfe  fur  vn  haut  mont,  com- 
mandantàla  ville  fi  forte,  tant  de  l’affiette  du  lieu  que  del’artifice,  qu'elle  fcmbloic 
beaucoup  plus  digne  à eftre  contemplée  8c  regardcc , qu’ayfcc  à eftre  affailUc  ny  fot- 
cce.'VnLacquieltvoifmdela  ville,  8clc  flcuucOtontes  font  fort  peuplez  depoif- 
fons,lc  pays  abondant  en  fontaines  8c  en  grains,  vignes  8c  fruiâ:s,8c  n’elt  ladiûc  ville 
loingtamc  de  la  mer  Cilicienne  ou  Pamphilicnne  ,que  dcmille  pas.  Et  outre  quelle 
eftoit  ville  fort  riche  8c  puifl'ante , les  Chreftiens  l’auoicnt  en  fort  grande  réputation 
8c  teuctcacc,àcaufequcSainft  Pieric  en  auoit  eftéEuefque,Sc  tant  augmenta  en 
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puiffiincc  6c  luthoricc  ladiûc  Eglifc.quc  vingt promhces  8c  i50.£ucrchcz  dcpcndoict  M.  xcvn; 
de  fon  (icge.dont  les  i4.eiloiem  Atchcucfchcz.  Hues  le  Grand  8c  Bohemond  refolus 
de  prendre  la  ville  d’Antioche , premièrement  firent  ballir  vn  pont  fur  la  riuiere  d’O-  Amioch» 
rontes.Scl’aflîegerent  fi  efiroittemenc,  qu  elle  cftoit  enuir&nee  detous  collez  de  leurs  uSeget 
forces,  horfmis  de  celuy  des  montagnes,^!  font  fur  la  ville.  Lcfiegefutfilong  (car 
il  dura  neuf  mois)  que  les  afiiegez  8c  les  aluegeans  furent  réduits  à vne  extreme  fami- 
ne, qui  eut  encore  cfié  plus  grande  aux  afiiegeans,  s’ilsneuffcnteftéfccouruspar  les 
Arméniens  Chrefiiens,lcfquels  au  commencement  de  celle  guerre  efians  chalTez  de 
la villedeHierufalem,s’elloicntcmparczdcs  montagnes voilînes d'Antioche.  Mais 
comme  les  viurcs  qu’ils  portoient  au  camp  de  deuant  la  ville  furent  faillis,vne  fi  gran- 
de difertc  s’y  mit,  que  pluficurs  Princes  8c  feigneurs  contraints  par  la  faim , abandon- 
nèrent cefte  entreprifc,Sc  fc  defroberent  pour  s’en  aller  en  leur  pay  $,entre  Icfqucls  fu-  FunUc  u 
rent  Pierre  rHcrmitc,Guillaumc  Charpentier  gr.andfeigneur , Scpluficurs  autres , 8c 
mcfmes  quclques-vns  mettent  en  ce  nombrcTancrcd,mais  d'aucuns  difent  que  ce  fut 
luyqui  les  rencontrant  lesramcna,8cellansp.artouscesfeigneursaccufcz  de  trahi-  nooomu 
® fon, 8C  nommez  traillres  8c  dcfeneursdclacaufeChrcfticnne  , on  leur  fitfiiirenou-  fement. 
ueau  ferment, par  lequel  ils  furent  obligez, fur  peine  de  perdre  leur  honneur,dc  ne  fai- 
- re  iamais  plus  celle  faute. Mais  la  famine  deuenoit  tous  les  iours  fi  grande , 8c  les  Prin- 
ccs,feigneurs  8c  foldats  enduroient  vne  C grande  faim , qu’il  fallut  que  iMlmcc  fe  le- 
uall  de  deuaitt , lailTant  toutes  fois  quelques  gens  pour  la  tenir  enfermee , 8c  s’en  allè- 
rent les  vns  çà,8c  les  autres  U,cherchcrleiir  aducnture,prcnant  toufiours  quelque  vil- 
le 8c  quelques  commoditezdeviures  qu'ils  enuoyerent  au  camp.  Auquel  Bohemond, 
apresluyauoir  fait  porter  des  viurcs,rctouriu  pourtafeherà  l’cxucmité  s’il  y auroic 
moyen  de  la  prendre. 

Or  y auoit-il  dedans  icelle  vn  homme  de  bonne  maifon  nommé  Pirrhe,  Chan- 
cclicr  de  Cafifian , lequel  offcncé  de  ce  qu’vn  icune  gentilhomme  Turc, qui  cftoit  là  ùfoiccdii 
dedans , abufoit  dcfafemmç , 8c  aufll qu’il  voyoit  les  affaires  de  CafTiairaller  touf- 
jours  de  pis  en  pis,  pour  fc  venger  de  la  honte  8c  iniurc  que  ce  icune  gentilhomme  luy 
faifoit  (telle  eft  la  force  du  defpit  procédant  de  celle  caufe)  délibéra  de  mettre  la  ville  pnofe  i 
C Ktous  lesTurcsfcmblabIcmententrclesmamsdcsnoftrcs,8cpourachcucr  fonen-  “«!>'• 

trépide  plus  fecrettement,  il  ne  voulur  oneques  fe  defcouurir  à autre  de  tous  les 
Print  !cs  Chreftiens , qu’à  Bohemond , pour  la  grande  renommée  qui  couroit  deluy 
par  tous  ccspaysdu  Leuant.  Adonede  nuiél  il  liura  la  ville  aux  Chreftiens,  le  ncu- 
fiefme  moisdefonfiege,  8cledemier  lourde  May, dc'l’an  1097.  Caftîanfc  voulant 
làuucfparmy  latroupc,8clafouledela  nui£l,futtuéparlcsArmeniens.  Dedansla- 
diûe  ville  futtrouucc  laLuiccdonc  lefus  Chrift  eut  le  collé  percé  en  l’arbre  de  la 
vraye  Croix. 

Apres  laprinfc  de  la  ville  d’Antioche,  dclaquelleBoheraond  fut  inftitué  Prince  8c  p^J'f^Ao- 
feigneur,par  le  confcntcmcnt  detous  les  autres  Princes  8c  feigneurs , horfmis  du  C6-  tiochc.  ° ' 
te  de  Thouloufe,  Prince  vaillant,  mais  téméraire  8c  jaloux , les  Chreftiens  donnèrent 
vne  bataillcà  Corbjnc , Lieutenant  general  de  l’armee  du  Roy  de  Perfe  ,8c  à Sonfa- 
dillc  fils  de  Calfian , qui  venoient  au  fecours  des  alTiegcz  d'Antioche , en  laquelle  de- 
meurèrent morts  fur  laplace  cent  mille  des  ennemis,  8c  fiitprins  vnnombre  infiny  de  Biuiile  cîu« 
chenaux  8c  deiuments,auec  15000.  Chame.iux.  coibuie. 

Voylaeeque  firent  en  Afie  les  Chreftiens  depuis  le  temps  quilsyarriuctrntiuf- 
qu’à  la prinfe  d’Antioche,  lis  fc  repoferem  quelques  iours  pour  reprendre  haleine 
des  longs  trauaux  qu’ils  .luoientreceus  au  fiege  de  cefte  ville,  8c  end. uitresfaélions, 

& quatre  mois  apres  march-ins  plusauant  en  pays,  prindrent  les  villes  de  Rugie  8c 
d’Albatie,làoiifourdit  quelque  different  entre  Bohemond  8c  Ramond  Comte  de  l’iinreJeRn. 
Thouloufe,lequcI(commcnousauonsdit)  fcul  par  quelque  fecrette  enuie  qu’il  por- 
toit  à Bohemond  , contraria  au  commun  confentement  de  tous  les  autres  Sei- 
gneurs,lors  qu'ils  donnèrent  la  ville  d’Antioche  audit  Bohemond.  Dont  Bohemond 
pour  cuiter  toutes  occafions  denoifequieulfent  peu  troubler  les  affaires  de  l’Afic , 8c 
la  caufe  commune  des  Chtellicns,s’en  retourna  a Antioche  auccques  fes  forces.  Des 
autres  Seigneurs  lesvnstirerentàRugic,  les  autresà  Albarie,  8C  chacun  s’efforça  Qoerelle  «: 
derendre  amis  ces  deux  grands  Seigneurs.  Mais  chacun  d’eux  fe  tenant  fur  fa  gran-  >i«Botcmo4 
deur.  Scie  rcfpcél,  ne  voulant  l’vn  céder  à l’autrc.ny  l’vnallcr  le  premier  vers  l’autre, 
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M.  xcvm.  Icurdifcorddcmcuralà.fansquctoutesfoisilsvouluflcntpcrmcwrequepouriceluy,  \ 
LacaiifeChrcfticnne  receuft  aucun  dommage.  Godefroy  de  Buillon& le  Comtede 
Flandres  portoicntvnc  tant  ftnguUctc  .afFcftion  à Bohemond , que  bienpeu  aptes 
l’allèrent  trouuer  en  Antioche.  Cela  apporta  vncmauu.iife  reputation,&vne  haine 
vniiietfclle  de  tous  les  Chreftiens  à Raniond , lequel  demeura  prefque  fcul  aiiecques 
fes  gens, dont Unefitpas  grands faiûs  d’armes  routeelf  hyueilà.  Ccquiaduint  l’on 
lojS. 

Atm«  «1  Incontinent  que  le  printemps  fut  venu , tous  les  feigneurs  qui  durant  l’hyuer  s’e- 
ci™r»gi>c  111  ftoient  retirez  dedans  les  villes,  fe  mirent  en  campagne,  SC  de  fon  cofté  Bohemond 
priieemr».  ^ |j.j  jutrcs  fcigneuts  qui  eftoient  auecques  luy , fottans  d'Antioche  allèrent  a/Itci 
gerTortofe.  Mais  cependant  qu’ils  elloient  làdeuant  auecques  peu  de  gens,  Ra- 
mond  Comtede  Thouloufe  SC  quelques  autres  feigneurs  auoient  mis  le  Cege  de- 
Sitgetprifc  uantTripoly,  là  où  Bohemond  & les  autres  biflàns  le  fiege  deTonofe,  vindrent, 
de  Ttipol/.  pourcequc’Ttipolyeftoit  de  beaucoup  plus  grande  confcquence  que  Tonofe , te 
Coime  de  qu’icclle  cft.antptinfe , ils  penfoicnt  que  l’autre  nc  leurpouftoit  faillir.  Celatoutes-  « 
Thoiiioure  fois  les  trompa,  car  ils  prindrent  bien  Tripoly,  K non  pas  Tortofe.  Ccquiaduint  ** 
quetclleux.  ^ malice  du  Comte  de  Thouloufe , homme  hargneux  8c  mutin , lequel  eftant  de 

fa  nature  inconllant.fuperbc  8c  quccelleux,deuint  fi  hautain  8c  audacieux,  pour auoir 
Segeffe  de  en  quelques  petites  cfcarmouchcs  battu  les  ennemis,  que  Bohemond  craignant  fa- 
Bohemond.  q^’i|s  n’emtaffent  en  quelque  nouuclle  picque  ,qui  interrompit  l’entrepri- 

fe  commune  8c  le  cours  de  la  viftoirc  prochaine , 8c  voulant  s’efloigner  de  l’infolcncc 
duThouloufm , s' en  rctoutiu  derechef  en  la  ville  d’Antioche  apres  la  prife  de  Tri- 
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Godefroy  de  Buillon  8c  le  Comte  de  Flandres,  apres  le  partement  du  Normand  en- 
trcprindrcnttoutelachargcdccefte  guerre,  allèrent  douant  la  ville  de  Gifclc  qu’ils 
prindrent, 8c  de  là  tournorcmtoutela  fureur  8c  l’orage  de  la  guerre  contre  Tortofe, 
là  où  vint  Ramond  auecques  fes  forces  pour  la  prendre.  Elle  fut  aHîegeepar  trois  en- 
droits, 8c  contre  l’cfpcrance  des  Chreftiens  li  brauement  défendue  qu’ils  ne  la  peu- 
rcntg.agner.  Les  François  voyans  n’y  pouuoir  rien  faire,  apres  auoir  demeuré  trois 
mois  deuant  ladiûe  ville, leucrent  le  ficge,8c  firent  alliance  8c amitié  auecques  le  Roy  C 
de  Tripoly,  qui  les  ay da  de  viures.d’armes,  d’lubillemens,d’argcnt,  8c  d’autre^om- 
moditez,  8c  de  T ripoly  allèrent  à Zebulo  8c  à Zabar,  puis  au  fleuue  de  Brais , 8c  de  li 
par  pays  montueux  8c  fafeheux,  prindrent  le  chemin  des  villes  de  Bcryc  8c  de  Sagit- 
te,dc  Cefatec,8c  de  Ramofa,  qu’ils  prindrent  toutes. 

Les  François  partant  de  Ramofa  fur  le  poinéf  du  Soleil  leuant,  ceux  qui  mar- 
choient  les  premiers  voyantde  loingla  villcdcHierufalem,deioyequ’ilscnreceu- 
rent,  efleucrent  vn  haut  cry  au  ciel,  loüans  Dieu  de  eequ’apres  tant  de  trauaux  illcur 
auoit  fait  la  grâce  de  voir  lafainélc  Cité.  Comme  ils  furent  arriuez  douant  ladite 
ville,  ils  Ktiricgcrcnt  pat  trois  endroits.  LeConltede  Flandres  fe  campa  du  cofté  de 
Septentrion,  Godefroy  de  Buillon  auccqucsTancrcd  du  cofté  du  Ponant,8c  IcThou- 
louzain  du  cofté  duLeuant.  Ce  fiege  dura  trcntchuit  iours  , durant  lefqucls  il  fefic 
plufieurs  belles  cfcarmouchcs,  8c  en  fin  Baudouin  auecques  vnc  troupe  de  bons  hom- 
mes monta  le  premier  fur  le  rampart , de  li  où  voulans  IcsTurcs  le  rcpoulTer , il  fut  fi 
bien  fuiuy  des  autres  Princes  Chreftiens, qii’ilsfc  firent  maiftres  d'icelle  , tuans  8c  , 
maffacAns  tout  ce  qu’ils  trouuoicnt , iufquesaux  femmes  Scenfans,  fans  cfpargncr 
aagenyfcxc.  Ce  qui  aduint  l'an  mille  nonante  neuf,  8c  defa  captiuité  Iç  quatre  cens 
nonantiefmc. 

Godefroy  d’vn  commun  confentement  de  tous  les  autres  Princes  8c  feigneurs , fut 
déclaré  Roy  de  Hierufalem.  11  print  tous  les  ornemens  Royaux , horfinis  la  couron- 
ne, difant  que  ce  feroitvn  capital  crime  à vn  homme  Chrettien  de  prendre  vne  cou., 
ronne  d’or , au  lieu  là  oùlclusChritt,  qui  auoitracheté  le  genre  humain,  en  auoit 
prinsvned’cfpines. 

Mais  cependant  que  CCS  affairetfepalToicnt  en  Hierufalem, IcsChreftiens  furent 
aduertisqu  vnegrandcarmccdeTuteslcs  vcnoitalTaillir.  Gpdefroy  laifiàm  bonne 
8C  forte  garnifon  dedans  la  ville , alla  au  deu.ant  d’eux , 8c  les  rencontrant  près  d’Afdo- 
ne,lcsdcuxarmccss’attaqucrcnt,8cparvnlong  temps  eombatcircnicnlcmblc,  fans 
qu’on  peut  lugcr  à qui  demeureroit  la  viétoire. 
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A,  Finalement  les  François  vainquirent  ,nonfans  gr.andc  perte  des  leurs,  mais  auec  M.  CI. 

• beaucoup  plps  grande  des  ennemis , defqucls  cent  mille  dcmeurcrem  fur  la  place,de 
cinq  cens  mille  qui  eftoient  venus  au  combat , comme  puis  apres  on  fccut  des  prifon- 
niers.  Dautresdiminuenteenombre, tant  des  combattans  que  des  morts,  eedifenr 
qu’il  ne  fe  trouua  au  combat  que  cinquante  mille  hommes , defquels  trctemille  mou- 
rurent fur  Icchamp.  Les  Vénitiens  ayderent  Scfccoururcnt  grandement  deviures 
les  François  en  celte  guerre,  8c  prindrent  quelques  villes,  la  prinfcdefqucllcs  fauori-  ' ■ 
fa  beaucoup  les  entreprifes  diuctfes  que  ces  Princes  Sc  feigneurs  faifoient.  Vn  an  apres  ^ ^ 

laprinfcdcladiacviiledeHictufalem,  qui  fut  l’an  mille  cent,  decedaGodefroy  de  jj  “■ 
BuillonRoy  d’icelle  le  iS.iourdeluillct.  Les  Princes  8c  feigneurs  qui  eftoient  reftez  ïuUioo. 
en  Syrie  (car  apres  la  prinfede  Hierufalcm,  plufieurs  d’entr’eux  s’en  eftoient  re- 
tournez  en  Europe)  incontinent  créèrent  Roy  de  ladiûe  ville  Baudouin  frété  dudit  efleaRor, 
Godefroy  , afin  que  durant  vn  interrègne  les  aftaircs  Chtcfticnnes  nenduraffent 
quelque  incommodité , 8c  fut  couronne  le  iour  de  Noël , auquel  commençoit  l'an 


^ Durant  ce  temps  li , Roger  frere  de  Bohemond  rodoit  les  colles  de  la  Grèce  8c  de 

laDalmatie  pour  nuire  à l’Empereur  Alexis,  auquel  ilvouloitvngrandmal,fefai- 
fant  en  cela  heritier  de  la  haine  que  fonpercRobercGifcardauoit  ponee  audit  Em- 
pereur. Apres  que  Baudouin  eut  elle  elleu  Roy  patlamott  de  Godefroy  fon  ftcrc, 
ilallaenSyricindifcrectementaflaillirvngrandnombrcdeSatrafins,  oùilfutvain-  “ 
cu,8CenceftedciraiélefurenttpezEfticnneComtedeBlois,8c  EfticnneComtc  de 
Bourgongne, Bohemond  futprin^rifonnier,8c  ledit Baiidouinfefauua  àla  fuitte. 

Ce  qui  le  rendit  11  couard  8c  parefteux,  que  de  long  temps  apres  il  n’ofa  rien  entre- 
prendre contrelesTurcs 8c Satralins, 8c futfonnorafi  peuredoutable, qu’on  ne  fai- 
Ibit  pas  grandcas  de  luy.  Tancred  frerede  Bohemond  racheta  fonftete  auecques 
vncgtoircfommcdedcniers, qu'il  payapour  fatançon.  Dont  Baudouin  entendant 
la  deliurance  de  Bohemond , reprint  courte , comme  fi  toute  fon  efpcrance  eut  cllé 
plantée  en  cefthomme,8callaaerechefalucger  lavillede  Ptolemaide,  maintenant 
nommeeAcre.  A la  première  fois  qu'elle  auoit  elle  aftlcgec  par  les  Chreftiens,  elle 
S'  n’auoitpeu  eftrejptinfe.  IlyenaquidifentqueBohemond  retourna  lots  d’italieoùil 
cftoit  allé,  8c qu  il  mena  en  Syrie  vnc  armee,  bquelie  il  auoit appreftec pour  aller 
contre  l’Empereur  Alexis,  8c  Ic^  Gfecs.  Mais  qu’ayant  fait  paix  auecques  eux , il  l’a- 
uoitcohuertieàl’vfagede  la  guerre  Syrienne.  Durant  que  Baudouin  eftoit  au  fiegc 
d’Acrc,  vnearmeedemer  des  Vénitiens  8c  vne  autre  des  Geneuois  luy  vindrent 
de  renfort , 8c  auecques  leur  fecours  il  print  ladiéte  ville  le  zo.  iour  apres  qu’il  l'eut  cucaou. 
alTiegee. 

Acre  eftantprinfe,  Baudouin  ne  voulut  attenter  aucune  chofe,  que  Bohemond 
quieftoitalléen  Italie  ne  fut  de  retour  en  Alie,  8c  par  lion  peut  voir  que  Baudouin 
porta  beaucoup  plus  de  refpeél  à vn  feul  Bohemond,  qu’à  tous  les  autres  Princes- 
8c feigneurs  Chtelliens.  Q^lques-vnsont  eferit  qu’aptes  la  ptinfc d’Acrc,  fut  af- 
fiegee  8c  prinfe  la  villede  %don,  qui  eft  alTifc  entre  Beryth  8c  l’ancienne  ville  de 
Tyros,  8c  qui  fut  iadis  la  première  ville  de  Phoenicie.  Sydon  eftant  ptinfc,  Beryth 
fut  aflïegee  par  l’efpace  de  deux  mois,  8c  en  fin  emponee  auecques  grande  cruauté 
Pcxerccedcdans,8cgrandbutingagné.  Baudouin  demeura  encore  en  Syriccomme 
' enfonRoyaumc,8claplufpartQcsautresPrinccs  8c  feigneurs  François  s’enrctoùr- 
nerent  .auecques  vnc  grande  gloire,  ne  rapponans  pour  tout  butin  que  des  pré- 
cieux reliquaires , la  fufdite  lance  qui  perça  le  collé  de  lefus  Chrift  fut  apportée , le 
Comte  de  Flandres  rappona  le  bras  fainft  George  , qu’il  enuoya  en  l'Abbaye  RcUîmitci; 
d Auchin,8clc  Comte  de  Thouloufe  fit  apporter  les  corps  de  fainâ  Lacques  le  Mi- 
neur 8c  du  Majeur  coufins  germains,  8c  Apoftresde  Icfus  Chrift,  8c  le  titre  delà 
Croix de  Icfus  Chrift,auqueldelamaindc  Pilate  eft  eferit,  Iffus  NiX^rtnui  Rexln^ 
deorum. 

Voyla  comment  vne  partie  des  affaires  des  Chteftiens  fepaffoient  en  Afie,dcpui$ 
le  commencement  que  ces  fainâs  8c  facrez  Argonautes  partirent  de  l’Europe , iuf- 
ques  à v.n  anapres  la  mort  de  Godefroy  de  Buillon , ayans  raconté  cefte  hiitoirc  le 
plusfuccinétemencqucnousauonspcu.  D’autant qu’ayans  entreprins d’eferire  l’hi- 
- ftoirc  de  France,  non  l'hiftoirc  de  la  guerre  8c  terre  Sainélc,  Cnon  entantqu’elle  ap- 
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panient  à celle  de  France.ilnousafembléquenousne  deuions  courir  filoing  en  h 
Syrie,  & nous  y arrefter  fi  longuement,  que  cependant  nous  lailTafllons  les  affaires  de  ^ 
l'Europe,  Si  mcfmcment  de  la  France  en  arricre,joint  ijue  celle  guerre  a efté  li  ample- 
ment tlefcrite  par  autres,  qu’outre  ce  quelle  n'appartient  pas  en  tout  à l’hiftoire  de 
France,  il  nous  femble  en  auoir  affez  dit. 

Or  cependant  que  les  Chreftiens  faifoiem  la  guerre  en  Afie , il  y auoit  vne  ^rolTc 
querelle  entre  l’Empereur  Scie  Pape,à  caufe  que  les  Empereurs  coulhuniersd  anti- 
quité de  conférer  les  Euefehez  St.  Abbayes  par  l'anneau  Si  par  la  verge , vouloienc 
toufiours  garder  ce  droit,fouftenans  qu'il  auoit  efté  donné  à Charles  le  Grand  parle 
Pape  Adrian  lors  qu’il  le  fit  Patrice,  Si  par  Leon  quand  il  le  couronna  Empereur. 
Maisl’Empercurfetrompoit,  car  (comme nous auons  dit  ailleurs)  ce  droit  ne  fut 
donné  à Cmirlcs  le  Grand  comme  i Empereur,  ains  comme  à Roy  de  France.Les  Pa- 
pes ne  vouloienc  endurer  cefte  authoritéque  les  Empereurs  fe  vouloienc  atcribuer,se 
pour  cefte  occafion  Gregoirefepticfme,  Viûor  croilicfme , Si  V rban  dcuxicTme , eu- 
rent de  grands  differents  auecques  l’Empereur  Conrad  fonpere,  tant  qu’ils  l'excom- 
municrentSianathematiferent.  Parquoy  il  leur  fit  guerre , Si  broüilla  toute  l’Eglife  B 
par  vn  fchifme,n’ayans  les  Papes  autue  recours  qu’auxDucs  de  la  Poüille,8i  à la  Ftia- 
celTe  Mahaut  femme  d’Azo  M.arquisd'Eft,qui  eftoit  vne  grande  Dame  fort  dcuocê,Sc 
laquelle  donna  au  Uege  Papal,  les  terres  qui  auiourd'huy  s’appellent  le  Patrimoina 
S.Pierre. 

Nous  auons  ia  eferit  comme  les  Seigneurs  de  France  ioüyffoient  du  reuenudes 
Abbayes  en  leurs  terres.  CequeleRoy  Robenleurofta,  Simefmesle  Roy  Henry 
fon  fils.  Le  Pape  Pafcbalrenouueilaàl’Empercur  Henry  eftantà  Romefinuelliturc 
des  Euefques,Si  prononça  deuant  toute  l’aflemblee , queceuxqui  annuUeroient  ledit 
priuilege  feroient  excommuniez.Et  futau/Il  chanté  le  Gloruin  £xccf|îr,pourcequela 
p.aix  eftoit  faite  entre  l’Empereur  Sile  Pape.  MaisfitoftquerEmpcrcur  futen  Alle- 
magne,le  Pape  rcuoqua  tout  ce  qu'il  auoit  promis  auecques  ferment  folemncl , affer- 
mant que  ce  qu’il  auoit  fait  auecques  l'Empereur,  auoit  efté  par  force  Sc  contrainte, 
(rcfponce  commune  en  la  bouche  de  ceux  qui  fe  repentent  d’auoir  promis  Si  quinc 
veulent  tien  tenir.)  Apres  cela  il  condamna  'ce  priuilegesSc  excommunia  1 Empereur,  C 
donc  s’efmeutent  de  merueilleufes  tragediei , lefquelles  furent  incontinent  publiées 
par  tout  le  monde. Et  craignant  que  l’Empereur  relbutnaft  à Rome  luy  donner  fur  les 
doigts, il  s’en  vint  en  France/jui  de  tout  temps  a efté  lé  fu'pporc  8c  la  feure  Si  vraye  dc- 
fence  de  l’Eglife  Romaine. 

Le  Roy  Philippes  de  France , Si  fon  fils , le  réceurent  en^and  honneur  8c  ma- 
gnificence. Il  affembla  vn  Concile  à Troyes  en  Champagne  , auquel  defiranc 
accroiftre  l'auihoricé  du  fiege  Romain  , il  rcnoiiuclla  la  querelle  de  donner  les 
Euefehez, qui  auoit  caufé  de  grandes  calamitcz  par  toute  l'Europe,  8c  en  lapre- 
fence  des  Ambaffadeur’s  qui  là  eftoient  venus  de  la  p.art  de  1 Empereur , 8c detou- 
te  l’affemblee,  il  lercptinc  aigrement,  difanc  que  celuy duquel  vn  chacun  deuoic 
prendre  exemple , eftoit  fifupetbe , qu’il  fe  vouloir  mclmes  attribuer  les  honneur* 
diuins.  Qu’il  vfutpoit  vn  droit,  qui  n’eft  pas  feulement otroyé  aux  Anges, vou- 
lant ainfi  tenir  l’Eglife  en  fubicâion  , pour  laquelle  noftre  Saoueur  Icfus  Chrift 
auoit  tefpandu  fon  diuin  fang  , auecques  tant  de  tourmens  8c  douleurs , Si  fouf- 
fert  vne  mon  fi  angoiffeufe , qu’il  ofoit.  bien  manier  de  la  main  dont  il  portoit  1 cl- 
pec,  Sifaifoit  la  guerre,  lefainéb  8ifacréanneau,8ilemettoit  (félon  fa  fantaCc)  es 
mains  des  Euefqucs  Si  Prélats  , qui  ioumellemcnt  touchent  le  corps  du  Rédem- 
pteur. Que  les  Empereurs  n'auoient  aucune  puiflânce.que  fur  les  humains  feule- 
ment , parquoy  ils  aeuoient  laiffer  les  fainéles  clefs  du  ciel  entre  les  mains  de  ceux 
aurqucls  elles  auoicnc  diuincmenc  efté  données.  Ce  qui  aduinc  lan  mille  trois  ou 
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Toute  l'affemblee  fut  entièrement  de  l’opinion  du  Pape  en  ceft  endroit.  (Jui 
fut  caufe  que  les  Ambaffadeurs  de  l’Empire  s’en  retournèrent  vers  leur  raaiftre,fans 
rien  faire , Si  le  Pape  à Rome.  Puis  le  Roy  de  Fr.ance  fit  appcUer  tous  ceux  qui 
tenoient  encores  quelques  biens  des  apparteitanees  des  Abbayes,  afindc  monftrcr 
quel  droit  ils  yauoient,  contre  lefqucls  (pource  qu’ils  rcfuferentd’obeir  Si  de  ren- 
ote  ce  donc  ils  auoicnc  û long  temps  ioüy)  le  Prince  Loiiy  $ le  Gros  fils  aifné  du  Roy 
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■i  entrcprint  la  guerre,  8c  commençaàceuxdomfe  plaignoiendes  Religieux  de  fainû 
Denysen  France,  8c  premièrement  ivn  des  plus  nobles  8c  grands  feigneurs  détour 
le  Parifi  nommé  Bouchard,  auquel  appattenoit  celle  ville,  qui  de  fon  fondateur  Mau- 
rens  eftappellecMommorency, dont  fc  nomme  encore  auiourd’huy  celle  illuftre  8c 
renommée  maifon  de  Mommorency . Le  ieune  Prince  Louys  vint  aifement  à bout  de 
fon  entreprmfe,contbicn  que  Bouchard  ne  fut  point  au  commencement  en  volonté 
dequitterfes grandes 8c riches feigneuries, qu’il auoitcuesde  fes  pcresScayetils,  8c 
autres  predecelTcurs , efpcrant  que  la  NoblclTe  de  France  à qui  ccll  affaire  touchoit 
femblablcmentluydonroitfecouts.  Ce  que  craignant  le  Prince  Louys , il  appellale 
Comte  Robert  de  Flandres  qui  auoitefté  vn  des  dompteurs  de  l’Afie  ,8c  luy  bailla  la 
charge  de  celle  guerre.  Douant  qu'il  s’eüiicutplus  gr.md  troubIe,le  Flamand  lit  m.ir- 
cher  tes  forces  contre  vn  nommé  Droc,  ou  Dreux  de  Mont-Iey,  grand  vfurpateut 
des  biens  des  Eglifes  de  Be.iuuoifm.  Les  foldatsdu  feigneurde  Mommorency  ad- 
uertisqu’ils.auoientcontr'euxlcComte  Robert;  tant  renommé  i caufede  laTcrre 
fainétc,  mirent  les  .armes bas,  8c fe retirèrent  peuàpeu,  àraifondequoy  Bouchard 
% obeit.au  Roy,  8cfcfoubfmitàfcsloix8ccoullume.  Q^nt  àDtoc  de  Mont-Icy,  il  dé- 
libéra de  combattre  le  Comte  de  Flandres,  premier  que  fes  foldats  fuffent  aduettis 
que  le  feigneurde  Mommorency  eut  eftcdelaiircdcslicns.Pourquoyfaire.illcur  rc- 
Wonllra  qu’ils  ne  fedeuoient  point  effirayer  de  la  grande  armee  du  Prince  Louys  le 
Gros , veu  quêtant  de  fois  les  petites  compagnies  de  bons  hommes , clloient  demeu- 
rées viélorieufesdes  nombres  prefque  inhnis.  Ce  qu’on  auoit  fi  fouuent  expérimenté 
és  dernieres  guerres  de  l’Afic.  Celle  petite  remonftrancc  du  Droc  donna  tel  courage 
d fes  foldats , qu’ils  combattirent  fort  venueufement , 8c  eut  ellé  la  viaoire  en  grand 
branlle,  fans  les  Archers  du  Prince  Louys  qui  tirèrent  toulioursfiviuementlurlcs 
• ennemis, qu’ils  les contraignircnttournerlcdos,8cferetircr dedans  Mont-lcy,oùil$ 
furentalTiegez.  Etpourcequ’encotesquclesmurailles  fulTent  toutes  rafees,  ilsfai- 
foient  difficulté  defe  rendre,  la  ville  fut  du  tout  en  tout  mince , 8c  Droc  contraint  de 
demander  humblcmenn'.atdon  au  Roy  de  Ftance,qui  le  luy  oaroya,  8c  remit  le  dif- 
ferent d’entre  luy  8c  les  Eglifes  de  Beauuoifis  deuam  des  iuges  à ce  députez.  Puis  on 
jC  m.atchacontreElbesouElbondeRoullî,  quifut  contraint  de  rendre  ce  qu’il  tenoit 
des  Eglifes  de  Rheims  Sede  Laon , Sc  Iciu  bailler  ollages  de  non  plus  les  tourmenter. 
Ce  qui  fc  paffa  en  l’an  1104. 

Ces  chofes  acheuocs , le  Prince  François  mena  fon  camp  contre  Leonnet  de  Meun 
fur  Loy  rc.qui  troubloit  les  Eglifes  de  l’Euefché  d’Orléans.  Apres  cflrc  demeuré  vain- 
queur de  ces  qu.atre,  il  fut  aduerty  que  Mathieu  feigneur  de  Beaumont  fur  Oyfe  auoit 
occupé  fur  fon  bc.au  pere  nommé  Hugues  toute  la  ville  de  Luferchc,quoy  qu’il  ne  luy 
en  eut  promis  que  la  moitié  pour  le  mariage  defaiillc.  Parquoy  voulanttouliours  dé- 
fendre le  droit,  il  rcprintLufcrche  fur  ce  Mathicude  Beaumont.  Lequel  plus  opi- 
niallrc  que  pas  vn  des  autres , ne  voulut  oneques  s’humilier , ains  fe  retira  dedans 
Chambiy,  8c  le  défendit  fort  vaillamment.  Durant  ce  liegeiladuint  vnenuit,ou  du 
tonnerre, ouducollédesafllcgcz,quclcfcufcmit  en  vn  desquartiers  ducamp.  Ce 
que  voyant  ceux  des  autres  quartiers, pcnlans  que  ce  lut  le  figne  qu’on  auoit  accouftu- 
mé  faire  pour  delloger,  ils  troufferent  bagage, 8c  faifans  fonner  leurs  trompettes  8c  ta- 
^bourins.commcncerent  àmarchcr,fansqucle  Princelespcutoncqucsretcnir.Bcau- 
^monttoutesfois  ne  doutant  point  qu’on  neluy  rccommcnçaft  bien  toll  la  guerre,  St 
nefe  fentant  tel  qu’il  la  peut  longuement  foullcmr,fit  tant  p.uamis  cnuerslcRoy, 
qu’il  luy  pardonna. 

Nous  auons  dit  comment  Robert  Duc  de  Normandie  alla  en  la  Terre  faindc, 
auecques  les  .autres  Princes  8c  feigneurs  croifez.  Durant  qu’il  elloit  là,  fon  frère 
GiiillaumeleRoux  Royd’Anglctcrredcccdaraniioo.  Apres  fon  decczlcs  Prélats 
ScBaronsdcfirant  auoir  foudainement  Vn  Roy  , de  peur  que  quelque  trouble  n’ad- 
uintfurvn  interrègne,  dclibcrcrcnt  que  Henry  frère  du  dcftunÛ.fcroit  rcccu  6c  cou- 
ronné leur  Roy,  en  defaut  de  hoirs  légitimes  y ffus  dudit  Guillaumelc  Roux.  Et  bien 
que  Henry  s cxcufall  de  cela,  difant  que  ce  Royaume  appanenoit  deuant  luy,au  Duc 
Rasbért  fon  frère  qui  cAoit  outremer , foubs  le  nom  duquel  il  s’accorderoit  de  gou- 
uerner  le  Roy.aurhc  iufqucs  à fon  retour,  fi  cft-cc  que  les  Prélats  8c  Barons  luy  difans 
qu’ils  ne  vouloicnt  point  attendre  li  longuement,  il  fucprefque  contraint  p.ar  eux  à 

Ee 


M.  c ly. 


M6mctroc7* 


Autres 

tewt  des  bs^t 
*î'BgI:fcs, 


Droc  de 
MooC'lej. 


Dctenceori 
des  Egli^s 
rameus. 


Elbes  if 
Kouffi. 


leoonee  de 
Mcuai 

BeautnoAc 

Luferclic, 


Afliegem* 
trompez  le* 
vent  le  Hege.' 


• X. 

MortdeGuila 
iaomc  R07 
d'Aaglececre» 


334  HiftoirecîcFrance,LiureVII. 

M.  C VL  reccuoir  U couronne  Royale  du  Royaume  d'Angleterre.  Henry  trouuavne  fi  gratw  4 

de  douceur  à la  Royauté, que  quand  Robert  fon  frété  par  apres  retourna,  il  luy  refuCi  " 
le  Royaume,8c  apres  pluficurs  traittez  de  paix  & accords  faits  entr’eux , îc  rompus , il 
Craïuict  ic  luy  don  na  vne  bat  aille,  en  laquelle  il  Icprint  aucc  les  Comtes  de  Monain&defa  Ro- 
fieie  I ûac.  chc,8c  leur  fit  eftaindre  la  veué  à vn  badin  ardât,&  mener  ainfi  aucuglcs  pat  le  Royau- 
me d’Angleterre, pour  efpouuantet  ceux  qui  voudroient  tenir  le  party  dudit  Robert, 

quienceftecalamité  vefquitenprifonz8.ans,8cdeccdal’andefalutii34.Scleurguer. 

rc auoit  commancc  en  l'an  iio6. 

mwftU  Robert  FrifonComtede  Flandres  qui  au  voyagedelaTetrc  fainâe  auoit  Êiital- 
Noinuodic.  liancc  aucc  ledit  Duc  Robcif,  qu'ils  feroient  frères  fie  compagnons  d’armes , enten- 
dant fon  cmprifonncmcnt,8c  la  cruauté  dont  Henry  fon  frere  auoit  vfé  enuers  luy , fit 
venirvers  luy  le  fils  vnique  dudit  Robert  nommé  Guillaume,  fie  le  menaàPhilippes 
Roy  de  France,  quilcreccut  humainement  à honunage  du  Duché  de  Normandie. 
Cefte  courtoifie  faiâepar  le  R oy  Philippes  de  France  hrita  tellement  le  Roy  Henry 
Tnocoii  re-  d’ Angletctce,qu'il  folicita  i rébellion  contre  luy  quelques  feigneurs  de  France,  entre 
bciiti  comte  Icfquels  fut  Hugues  de  Pompone,  lequelfe  fiant  en  la  force  de  fon  chafteau  de  Goût-  B 
leurRoj.  nay  fur  Marne,cmpefchoittouslesbafteauxdeceftctiuicre  depaffet  ,s’ilsnc  luy  fai. 

foient  fie  payoient  vn  gros  tribut  pour  foufteni  t la  guette  conue  Louys  le  Gros  fils  du 
Roy.  Il  auoit  dauantage  volé  quelques  cheuaux  de  prix,  qu’on  menoitilaCour:  ce 
Goetic  coitc  qui  fiit  caufeque  le  Prince  Louys  dredà  vne  armée  8c  adlegea  Gournay . Et  pour  plus 
Gomw/'  prcfi-’f  .il  y fit  mener  force  bafteaux,8c  approcher  le  plus  près  du  chafteau  qu’il  peut, 

pourl’adîegcrducoftédelariuiere.  CequcvoiiLins  empefehet  les  .afiiegez  par  vne 
faillie, les  archers  du  Prince  tirèrent  fi  viucmcnt  fur  eux , qu’ils  furent  contraints  s’çn 
retourner  en  leur  fort , où  ils  n’eftoient  pas  feulement  tourmentez  dedeuers  la  Mar- 
nc,mais  aufli  du  collé  de  la  terre  aucc  plulieurs  engins , 8c  de  toutes  fortes , contre  Icf. 
quels  s’eftoient  fort  bien  pourueus,  8c auoient  mcfmes  leué des defences  aufli  hautes 
Gofouy*  qu’vne  haute  tout  de  bois,dont  les  battoient  ceux  du  camp. Et  encore  pour  plus  gran- 

defeurcté,ilsmirentplufieutstabIesfurlcursmuraillc$,quis’auançoicntautant  de- 
hors  comme  dedans, deforte  que  fi  aucunslfauanturoicnt  de  mettre  le  pied  deflûs , ils 
tomboient  incontinent  d’vn  collé  ou  d’autre  fur  de  gros  pieux  aigus  qu'ils  auoient  q 

plantcz-iudelTous. Doquoyccuxduchafteaufercfioüyiroicntfort,6cce quiplus  les  ' 
réconforta,  fut  quelcs  François  furent  contraints  Icucr  le  fiege  pour  marcher  contre 
nouueaux  ennemis. 

Gmiitcmi.  Guy  de  Rochefort  qui  cftoitvndespIusgr.-mdsfeigneurs  de  France,  8c  des  mieux 

îtochlfoiT  *PP*‘'Entez,hayoit  mcrueiUeufemcm  le  Prince  Louys, à caufequ’apres  auoir  cfpoufé 
fa  fille,  il  l'auoit  repudieefoubs  ombre  de  confanguinité  par  lapermiflion  du  Concile 
dcTroycs,  8c  s’elloit  remarié  aucc  Adtleou  Alix , fille  du  Comte  Huben  de  Vertus, 

A celle  occafion  s’alliant  d’Elliennc  Comte  de  Champagne,  il  aflembla  vne  armée 
pour  cnuoycraufecoursdcccuxde  Gournay.  CcqucfçachantlcPtince,illaiiravne 
partie  dé  fes  gens  au  camp  pour  continuer  le  fiege , ficmena  l’autre  au  deuât  du  Cham- 
ïuineaeRo-  P‘^f'0‘*®^fi^Ro<J’cfort>Rfquels  il  vainquit  8cmit  enfuitte.  Dont  les  afliegezfedef- 
clKfsii.  confoncrent  tant  qu’ikfe  rendirent , 8c par  ce  moyen  obtindrent  pardondc  leurtc- 
nierité. 

Encotncferejpofa  pas  l’armee  Ftançoife,  careftant  Louys  le  Grosaduenyque 
Humbault  de  S.Seuerc.ou  Sereine  coutoit  8c  pilloit  tout  lepays  de  Berry, il  mena  fon  ^ 
camp  contre  luy,  8c  trouuant  qu’il  l'attendoit  de  l’autre  collé  d’ vne  petite  riuiere  mal 
ayfce  i paITcr,8c  dont  les  riues  eftoient  haute$,8c  toutes  plaines  de  paux  ,pourcmpef- 
cnct  le  paITage,il  fit  tant  qu’il  trouua  vn  gué  vn  peu  au  defltis  du  camp  des  ennemis , 8c 
pallànt  de  leur  collé  il  les  combattit  8c  deflit,  tellement  que  Humbault  demeura  pri- 
fonnicr , lequel  il  enuoya  en  léurc  garde,puis  fe  faifit  de  fa  ville  de  fainûe  Sereine , 8c 
fi*‘"‘^“''‘^tcntlcsBcrniyerscnfcureté.CcschofesaduindrentésannecsiiD4.5.é.8c7. 

Ainfi  le  Prince  Louys  le  Gros  très  obeilTantau  Roy  fon  perc , le  rcleuoit  de  toutesfes  , 
peines  8c  ennuis. 

I X..  L’Empereur  Henry  le  Gros  s'alTocia  cncetcmpsU  fon  fils  Hcry  à l’Empire , auquel 

peu  apres  la  trop  longue  vie  de  fon  perc  cômença  ^ eimiiy  cr.Ilfc  rebella  cotte  fon  pe-- 
re,fondant  la  eaufe  defa  rcbclhô,  fur  ce  qu’il  difoit  que  fondit  pcrccftoit  excômunié. 
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Scqu’vn  eXcomrauniéncpouuoittenir  l'Empire, lequel  il  vouloir  (dilbit-il)  rcmeure  M.  CX. 
en  l'on  premier  honneur , 8c  le  purgeanr  de  cefte  note  d’infimic  le  réconcilier  auec  le 
fiege  Pontifical.  LcPapcPafchalfaifoit  ioücraufilsce  perfonnage  contre  fon  perc,  cnmde 
pourfevenger  de  lahainequ’ilportoit  audit  Empercurlepere, qui  fut  p.irfon  propre  cn»e«  it 

fils  defpoüillé  de  la  dignité  impériale,  puis  conilitué prifonnier,8C'de  fa  prifon  enuoy  a f 
lettres  au  Roy  Philippes  de  France , requérant  fon  ayde  Sc  confort , dcl'quelles  la  te- 
neur s'enfuit. 

Sin  eftoit  pour  l'honneur  deflmperialc  majcfic  ie  ferais  maintenant  à tes  pieds,te 
requérant  humbIcmentfecourscontremonfils,quine  faifant  casny  defonferment, 
ny  desloixdcnature,ny  des  droits  diuinsou  humains,  m’a  priué  de  tout  honneur,  8c  prironiiiu 
niefmeschairclciourde  lanatiuitcde  nofire  Sauueur  de  lacomp.agnie  des  fidellcs,  W- 
Bi'arrachant  pat  force  les  orncincns  Impériaux,  comme  la  croix,  la  lance,  la  pomme, 
le  Sceptre  8c  la  Couronne. 

Le  Roy  Philippes  ne  fit  pas  grand  cas  de  ces  lcttres,nefçach.mtauquelil  eut  vou- 
lu plufiolt  aydcr,ouau  perc  ennemy  de  l'Eglife , 8c  excommunié,  ou  au  fils  tant  cruel 
contre  fon  pere.  Mais  c’eftoit  le  Pape  Pafchal  qui  l'irritoit  contre  ce  vieil  Empereur,  i 

lequel  l'an  loyy.ou  97.  trePpalTa  enprifonà  Licgcen  grande  calamité,8ctoutcsfois  fa 
mort  n’appaifa  pas  la  haine  du  Pape  contre  luy , car  par  l«trcs  fulminatoires , il  com- 
manda que  fon  corps  fut  déterré  8c  ietté  hors  de  l'Eglife,  donc  il  fut  uanfporcé  du  Lie- 
geà  Spirc,8Cpriuédefepulturcpar  l’cfpacede  5. ans.  Aumcfmcanqui  lût  l’an  im.  MonJuRéy 
ou  iiio.  mourut  le  Roy  Philippes  au  ch.allcau  de  Melun  le  57.  an  defonaage , apres  rhUif(ci, 
auoir régné  49.  8c fut  foncorpscnterréenl’Abb.aycdcFIcury,autrcmencditS.Be- 
noi  II  fur  Loy  re,  ainfi  qui  1 auoic  ordonné. 

Par  le  difeours  de  fon  régné  on  aveu  quel  homme  c*elloic , i fjauoir  auare  8c  perfi- 
dc,nercg.irdancqu'slfon  profit, mefuranc toutes chofes à iccluy,  8c  necepanc  fafoy 
que  quand  l’entretenement  d’icelle  luy  pouuoic  porter  vcilicé.  Son  regrteeft  célébré 
& decoréde  cefte  fainûe  8c  grande  entreprife  du  voyage  delà  terre  lainâe,qui  fut  cn- 
treprms pour vnfainél 8c  bon zelc, ifçauoiri  la  deluirancedesClirefticns  tyranni-  ’ 
fez,  8c  opprelTez  des  fureurs  8c  cruautez  des  Turcs.  Mais  ce  fut  vn  grand  commen-  îî*jeÜTa« 
cernent  d effufion  de  fang,  déportés  de  familles , de  noms  8c  de  races , 8c  bien  que  l'in-  L«ne. 
tentiondu  Pape  Vrban, qui  exhortâtes  Princes  Chreftiens  à ce  voyage  fût  bonne, fi 
cft-ce  qu'on  dit  c^u'il  ne  fit  p.as  tant  feulement  pour  lecommunbien,  quepoutleficn 
paniculier,  car  1 an  de  lefus  Chrift  io95.pource  que  comme  nous  auons  dit  il  ne  pou- 
uoic viurcfcureinent  à Rome,  ny  en  eftre  le  maiftre , pour  beaucoup  de  tumultes , fa- 
élions, 8c  diuilkins  que  les  Seigneurs  de  ladifte  ville  faifoient  contre  luy,il  print  occa- 
fion  de  partir  de  Rome  pour  Venir  en  France, alTcmbler  ce  tant  célébré  C oncile , au-  pVjîe” ïutudij 
quel  il  fit  vne  harangue,  qui  eut  telle  force  8c  vigueur,  8c  qui  une  pénétra  les  affe-  «o/ije. 
Âions  8c  palTions  des  Princes  6C  Seigneurs  là  prefens , que  bien  }ooooo.  hommes  fe 
croifcrenc,  les  vns  dcfqucls  palTans  par  Rome , efpouuanccrem  les  ennemis  du  Pape, 

0c  le  remirent  en  fa  première  auchorité. 

Laplufpau  de  ces  Seigneurs  pour  rccouuret  finances  pourlesfrais  de  ce  voyage, 
vendirent  leurs  propres  terres  comme  il  a eftédic  cy-deffus , tant  eftoit  gtandelade- 
uotiô  de  ce  temps,  qu'on  mefpcifoit  les  chofes  terriennes  pour  i'efpcr.incc  8c  defir  des 
Dceleftcs.  Le  premier  voyage  auquel  les  Chreftiens  firent  alTcz  bien  leurs  befognes, 

conuia  les  autres  Princes  8c  Seigneurs  8c  les  autres  hommes  des  aages  enfuiuans , de  j , 
faired'autrcsvoyagesauxTerreslainâes,  lefqucls ne  furent  fi  heureux qué  les  pre-  fécond?.  ' 
nuers, d'autant  que  le  zele  n’eftoit  pas  fi  grand , ains  eftoit  feulement  vn  defir  de  buti- 
ner , 8c  de  poncr  des  riches  8c  précieux  trefors,8c  des  pierreries , comme  auoient  fait 
les  premiers. Le  Roy  Louy  s le  ieune  fils  du  fils  de  ce  Phi  lippes  alla  en  laTerre  fainéle, 
puis  Philippes  Augufte  8c  S.  Louysy.iUcrcnt,  8c  mcfmeracnt  ledit  Louys  par  deux 
fois,8c  à tous  ces  voyages  ces  Roy  s menèrent  tant  de  Gencilshômes  qui  y moururent, 
quedelàvindrcntdes  procezdc  grandes  familles , 8c  les  corruptions  des  fiefs.  Car  co/rui  uon 
commecesvoyaeesdesguerrcsfamttcss'cmrcprenoient,  tclertoit  le zclc d’icelles, 
qu  il  n’eftoit  pas  ms  de  bonne  merc  qui  n'y  allait,  8c  eut  cfté  vne  grande  honte  à vn 
Gentilhomme  de  demeurer  en  là  maifon , durant  que  les  autres  eftoient  à la  câpagne. 

Le  voyage  eftoit  long  ^ U rctraittcloingtamc,  8c  l'efperancc  du  retour  bien  longue. 

Ceux  qui  y alloicnt  auoient  bçaucoup  de  deniers  pour  cefte  guerre,  8c  d'autant  que 

Ec  ij 
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M.  X C.  tous  Us  gentilshommes  y 4lloicnt,& qu’il  falloit  quepour  leur  honneur  ils  .ilblTcnt,  \ 

Monoeot  d ci  Ics  VOS  cont  mints  pjr  la  force  tic  l’honneur , Se  les  autres  par  les  comminations 

jctmiikéine»  des  Papcs , Se  contrainûedcs  Roys,  ils  ncfçauoientd’où  auoir  de  l’argent  pour  les 
frais  de  leur  voyage , qu’en  vendant  leurs  terres  Se  fiefs, lefquels  ils  ne  pouuoicnt  s’en  - 
treuendre , d’autant  que  chacun  en  fon  endroit  eftoit  bien  empefehé  à trouuer  ar- 
Vcndiiion  gcut.  Et  pourcc  qu’il  n’y  auoit  que  les  roturiers  qui  en  eulfcnt , les  Nobles  furent  con- 

dolieii.  traints  de  fupplier  les  Roysde  permettre  aufdits  roturiers  ( aufqucls  par  les  ancien. 

nés  ordonnances  eftoit  défendu  d’acheter  les  ficfs)dclcsachctcrila  charge  quclef. 
PetmitHon  roturiers  donroient  auK  Roys  autant  d’argent  pour  auoir  cefte  permiflion  toutes 
•ofdi«  rom-  Sequantesfois qu'ils  acheteroientvn  ficfnoblc,  que  les  lots Sc  ventes  fe  pourroient 
"a'fitfi*'*''"  Celle  permiflion  s’appelle  Grâce , qui  continua  en  ce  profit  iufques  au  règne 

Cucç,*  Roy  Charlcsfixicfmcqu’ellefutabolie.àlarequeftedes  gens  de  iuftice  Sc  des  fi- 

nances qui  eftoient  les  feuls  acheteurs  dcsfiefsNobles, lorsque lesguerres  des  An- 
glois  efpuiferent  d’argent  les  gentilshommes,  les  contraignans  de  vendre,  Sc  leur 
oftant  le  moyen  d’acheter. 

Aune  cotro.  Voylavnccaufcdelacorruptiondesfiefs  , qui  print  fon  origine  aux  guerresfain-  ^ 
•fus  do  fiefs.  £ies,Sc  qui  depuis  s’enfla  par  les  guerres  que  les  François  curent  contre  IcsAnglois, 
Flimans  Sc  Bourguignons , Sc  voicy  vne  autre  corruption  des  fiefs  procédante  de 
melinc  origine.  Nos  Roysfefondans  fur  vn article  des  fiefs,  qui  dit  quefilc  vaflàl 
meurt  fans  légitime  fuccclTcur,  le  fief  retournera  au  Seigneur  , ont  bien  feeu  fai- 
re leur  profit  de  ceft  article.  Car  lors  que  les  guerres  fainftes  ont  fait  mourir  plu- 
fleurs  feigneurs , qui  n’auoient  ny  fils  ny  frere , .tins  feulement  des  filles  ou  des  foeurs, 
les  Roys  difans  que  les  fiefs  des  delFunfts  ne  pouuoient  venir  aufdites  filles  ou  foeurs, 
comme  illégitimes  heritiers,  s’emparoient  deldits  fiefs, Sc  de  làfont  venusàlacoii. 
ronnctantdc  Baronnies,  villes, Chaftcllenics, Seigneuries  Sc  villages,  Sc  fiefs  qui  y 
font. 

Du  temps  de  Philippes  plufieursgr.tnds  troubles  aduindrent  en  Allcmagne,Fran-' 
ce,Italie,  Anglcterre,8c  autres  contrées  de  l’Europe,  par  les  pafllons  des  Papes,  qui  de 
fon  temps  régnèrent,  comme  d’Alexandre  deuxiefrtte, Grégoire  7.  Viftor3.  Vr- 
ban  1.  sc  Pafchal  1.  qui  mit  les  affaires  de  l’Eglifeen  grand  trouble , pour  la  haine  ^ 
Otdredcte-  particulierequ’ilportoit  àl’Empcrcur  Henryquatriefrae.  Anfliplufieursordrcsde 
ligion,  religion  commencèrent  .comme  ceux  des  chanoines  réglez  Sc  regulicrs.âla  diffé- 
rence des  Ch.tnoines  fcculiers.  L’ordre  desmoinesde  Grandnvont  commença  delà 
règle  dcfainfl  Bcnoift.par  l’inftittitiond’vn nommé  Efticrme  de  France,  qui portoit 
frCt  Tfflitn.  la  Kaire  fur  la  chair.  Scmblablcmcntprintfonoriginc  l’ordre  des  Templiers  àHieru- 
falem  foubs  le  Pape  Gclafe.  Ce  t|ui  fut  du  temps  du  premier  B.tudouin , autres  difette 
du  deuxiefme  fils  du  premier.  C eftoient  des  gentilshommes  qui  faifoient  leur  prin- 
. cipaledemeureàHierufalem.  Et  flquelques  feigneurs  alloient  en  la  Terre  fainâc 
pour  voir  les  lieux  fainâs , ceux-cy  les  receuoient  Setraittoient , Scprcmtns  leurs  ar- 
mes, les  menoient  par  tout  où  les  autres  vouloient  aller,  afin  que  feurement  ils  peuf- 
fent  voyager  par  toute  laT erre  fainâe.  Ils  portoient  vne  robbe  ou  vn  manteau  blanc, 
Uibiii  dci  auec  vne  Croix  rougefur  l’efpaule,  autresdifent  flir  l’eftomach,  Sc  dura  ceft  ordre  par 

jempiiMi.  l’cfpjce  de  deux  cens  ans , auecques  certaines  loix  Sc  ordonnances  de  règles  qucl’Ab- 

bé  Bernard  leur  cfcriuit,  Sc  du  commencement  vindrent  en  grande  réputation  Sc  rç-  D 
uetcnce.  Mais  en  fineftant  defcouucrt  qu’ils  auoient  intelligence  auec  Ics  Turcs  Sc 
Sarrafins , Scs'eftoient  laiffez  gliffer  â plufieurserreuts  8C  grands  vices , Sc  mcfmcs 
(félon  que  quelques- vns  difent)  que  ceux  qui  eftoient  en  Hierufalem  s’eftoient  tour- 
nez du  collé  dcfdits  ennemis  denoftre  foy,  ils  furent  au  tempsde  Philippes  le  Bel 
Roy  de  France  tous  prins  en  vniour  audit  Royaume , comme  U feradit  en  fonlicu. 
Pareillemem  au  temps  dudit  Roy  Philippes  premier , commença  l’ordre  des  Char-  ' 
Ln  clui.  treux.Bruno natif  deCoulognemaiftre  de  l'efcoUc  de  ladiâe  ville , Sc  depuis  Cba- 
iiciU’  noinede  Rheims,  apres  auoir  entend  u la  voix  d’vnDoélcur  fort  renomme  en  fa  vie, 

lors  qu’on  faifoit  fes  obfeques , criant  : le  fuis  condamné  par  vn  iufte  iugement  de 
Dieu,  efpouuanté , Sc  pour  fa  feureté  entra  en  hcrmiuge  auecques  quelques  difciples, 
Scfondala  Chartreufe.au  pays  de  Dauphiné, auDiocefede  Grenoble, par  le  moyen 
& ayde  de  Hugues  Euefque  de  Grenoble , qui  aufll  receut  l'habit  de  Chanrcux.En- 
uiron  ce  mcfmc  temps  décéda  la  Comtcfl'c  Mahault  ou  Mathilde  vefue  d’Azon 
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Marquis d’Eft.&furnommce la (ille s.  Pierre .bquellcdonnatamdebiensirEglife  M.  xc. 
Romaine , qui  depuis  (comme  nous  auons  dit)  ont  edéfurnommez  le  Patrimoine  S. 

Pierre,  Sc  fût  par  cefte  donation  fraudé  l’Empereur  Henry  cinquiefme , d’autant  qu'il 
edoitcoufindeladiâeComtcfre.  Cequi  parapresfut  occaGon  de  grands  trouUes, 
cfmorions  8c  meurtres.  Il  ne  faut  pafler  foubs  filence  ce  que  plufieurs  hidoires  racon- 
tent, que  fur  la  fin  du  règne  dudit  Roy  Philippes,  le  diable  emporta  vifiblement  vn 
Comte  de  Mafeon , qui  auoit  edé  fon  cruel  feigneur  à fes  fubjefts  & grand  perfccu- 
teur  des  EgUfes,  mais  d’autres  difentqueles  moines  de  Cluny  aufqucls  il  auoit  fait  u Comeie 
beaucoupdemal, le  tuèrent,  8c  mirent  en  tant  de  pièces  qu’aucune  ne  fetrouua,  8c  Mifion  cm. 
firent  croire  que  pour  punition  de  ce  qu'il  pcrfccutoit  les  Eglifes , il  fut  emporté  du 
diable. 
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V RoyPhilippesprcmicrdunomfuccedafonfilsLovrsfixicf-  L 
medu  nom  furnoromélcGRos , Prince  belliqueux,  lequel  en 
l’an  iioS.viuam  fon  pere  commença  à régner.  Sonpere  (com- 
me il  a edé  dit)  l’auoit  fait  courôner  deuant  que  mourir,8c  edoit 
encore  bienieune  quand  fon  perc  mourut.  Des  qu'il  fut  Roy, il 
femondra  grand  defenfeur  des  libériez  8c  priuilcges  des  EgU- 
fes,  déclarant  qu'il  vouloitedrelc  fupport  des  orphelins,  8c  le 
perfccuteur  de  quelques  feigneurs  rébellcs,  8c  tirans  fur  leurs 
hommes  8c  fufeepts , lefquels  depuis  la  noblelTca  appcllé  fubjets  par  mot  corrompu, 
car  ils  nefont  point  fubjets  linon  du  fouuerain,  ains  fufeepts  de  ccluy  en  la  proteûion 
!P  duquel  ilsontcdjf  mis,  prEincicnneinditution  des  fiefs,  comme  le  mot  Latin  t>«- 
f ce  fins  , le  porte.  Alors  donc  il  y auoit  défia  en  France  des  tyranneaux , dcfquels  de- 
puis le  nombre  s’ed  augmenté  foubs  le  titre  8c  nom  de  Noblcffe,  8c  commcles  bons 
s’ediraoient  bien  heureux  d’auoir  pour  Roy  ce  ieune  Prince  Louys , 8c  luy  faite  rccc- 
uoir  les  ornemens  Royaux , aufll  les  mefehans  tafehoient  de  luy  donner  empefehe- 
ment.Acedeoccafion  quelques  Prélats  8c  feigneurs  qui  portoient  vne  finguliere  af- 
feûion  au  bien  des  affaires  du  Roy , aduiferent  qu’au  pludod  que  faire  le  pourroic 
(pourobuier  aux  entreprifes  des  coniurateursisc  rebelles  qui  vouloicnt  furprendre 
le  Roy  ainfiqu’il  iroità  Rhcimsfefacrer)  ilss'afrcmblcroicnt  àOrleanspour  l’y  fai- 
re  facrer.  Là  doneques  fe  trouucrcnt  Dembcrt  ou  Gilbert  Archeucfque  de  Scns,aucc  ottciô^  * 
les  Euufqucsrcsfulfrag.ans,  qui  furent  VvalonEuefquedeP.aris,McnalTé£uefquc  de 
Meaux , Ican  Euefque  d’Orléans , Yuon  Euefque  de  C hartres , Hugues  Euefque  de 
Neuers, 8c HumbaultEuefque d'Auxerre.  L’ArcheuefquedcSens  facra  ledit  Roy 
à Orléans , 8c  apres  auoir  célébré  la  Mcflcioda  au  Roy  le  glaiue  guerrier  pour  l'armer 

£c  iij 
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M.  CK.  du  coufte.iu  Ecclcfiaftique.afin  de  s’cn  aydcr  pour  la  vengeance  des  niefchans , & luy 

mitlcSceptreenmain.ScIacouronnefurlatefte.  Dcslors  rArcheuefquedeR.heims 

du  p«Va  t • pretendoic  que  le  facre  des  Roy  s de  France  ne  pouuoit  eftre  fait  ailleurs  qu'à  Rheims, 
^ par  l'Archcuelquedudit  lieu,  mais  il  ellmalaifé  de  dire,  pourquoy  il  s'attribuoit  cc 
dtoia,pourcequ'auparauant  iln'y  auoitny  loy,  ny  ordonnance,  ny  coudumedes 
Roys  qui  le  luy  fit  prétendre , comme  cy  apres  nous  monftrcrons  par  exemples.  Voy- 
la  pourquoy  rArcheuefquc  de  Rheims , nommé  Raoul  le  Verd,  entendant  que  le 
Roy  fe  vouloit  faire  facrer  à Orléans , luy  enuoya  dire  par  vn  Preftre  qu’il  n’apparte- 
noit  point  à autre  PrcLat  dclefacrcrqu'audit  Archcuelque,  maisquand  ledit  Predre 
M«ine  de  arriua  à Orléans , le  facre  cdoit  défia  fait.  A la  vérité  la  principale  caufe  qui  garda  le 
facrer  par  l' Archeuefque  de  Rheims,fiit  qu’il  le  hai/Toic,pourceque  le- 
Qut  de  dicArcheucfqueauoicedéeOeufansrenaduenir,&edimoitcelaindigned‘vn  Roy, 
Rieimi.  d’edre  contraint  au  commencement  de  fon  règne , faire  vnc  chofe  malgré  luy.  Et 
dauantage  il  penfoit  qu’il  ne  luy  pouuoit  venir  que  malheur  de  prendre  foflfaae  d’vn 
homme, auquel  il portoit fi mauuaifc volonté,  llfetrpuueencores auioutd’huyvne 
ApoIogicd'Yues.ou  YuonEucfqucde  Chartres,  par  laquelle  il  défend  ce  Roy  du 
tel  Ro  t fe  *1“®  iropofoient  ceux  de  l’E  glife  de  Rheims , difant  que  plufieurs  Roy  s de 

foniûaetoù  vaillansauoient  régné  en  France  , qui  coutesfois  n’auoienteftefacrezny  couronnez 
iliTculeat.  p.arles  Archcuefques  de  Rheims,  ny  audit  Rheims , ainçoisp.ir  d’autres  Prélats,  Se 
ailleurs  qu’à  Rlieims.  Il  foudicntaufllquc  le  droit  de  couronner  les  Roys  de  Fran> 
ce,  ne  peut  edre  tedraint  en  vnc  feule  cité  de  la  Gaule  Belgique , veu  qu’ils  comman- 
dent en  la  Celtique  Se  en  l’Aquitaine.  Neantmoîns  il  adioudc  (ncvoulant  edreca- 
lomnié)  que  lots  l’Eglife  de  Rheims  cdoit  en  intcrdi£lion,6e  que  celuy  qui  edoit  cfleu 
Archeuefque , n’ edoit  pas  encore  receu  en  fon  fiege.  Se  quiplus  cft , que  le  Roy  n’eud 
feeu  s’y  tranfporier  en  cc  temps,  qu’il  ne  s’cn  futenfuiuy  de  grands  troubles  Seoc- 
Cifions. 


A 


a 


Surquoy  nous  cfloignaris  vn  peu  dujil  de  l’hidoîre,  pour  puis  apres  y rcuenir,  il  ne 
fera  hors  de  propos  de  p.atler  dudit  facre,  8c  demondrer  (comme  nous  auons  dit  par 
exemples)  qu’il  n’edoit  lors  affedé  à l’Eglife  de  Rheims.  11  ne  fctrouue  aucun  Roy 
. de  la  première  lignee  oingt  ny  facré  à Rheims , ny  ailleurs,  mais  de  la  fécondé  8c  troi  • C 

ficfme  quimaintenant  règne , la  plufpan  ont  edf  faCrez  en  autres  lieux  qu’à  Rheims- 
CarfiladideEglifeeutcu cede  prerogatiue,  les  Roys  dclafecondc  race  s’y  fiilTcnc 
fait  facrer , 8c  puis  tous  les  premiers  de  la  troificfme.  Le  premier  qui  fe  fit  facrer  i 
Rheims,fut  Louysle  Bègue.  Pépin  fut  couronné  Roy  en  la  ville  deSoilTons  pat  l’Art- 
Sêor°'"  chcucfque  de  Majence,  Boniface  Légat  Apodoliqucipuisdcrechcf  par  le  Pape  Edié- 

nc  deuxicfme  en  l'Eglifc  fainil  Dcny  sen  France.  Audi  fes  deux  fils  Charles  le  Grand 
8c  Carloman  furent  couronnez  à famél  Dcny  s , non  pat  l’ Archeuefque  de  Rhcimsl 
ny  par  fon  authorité,  8c  apres  la  mort  de  leur  pcrc  ils  prindrent  les  infignes  Roy  aux4 
fçauoir  Charles  le  Grand  à Vvormes.ac  Carloman  à Soldons.  Louys  le  Debonhaire 
fut  couronnéà  Rheims  par  le  Pape  Edienne  quatriefme,  Chatlesle  Chauuc  fut  à Or- 
léans couronné  par  Ganelon  Archeuefque  de  Sens.  Les  Roys  Louys  8c  Carloman 
badards  du  Roy  Louysle  Begue,fiirent  couronnez  en  l Abbaye  de  Ferriercs  par  Au- 
gude  Archeuefque  de  Sens.  Eudesfut  couronné  pat  Gautier  Archeuefque  de  Sens  i 
Orléans , Hugues  Capet  le  fut  à Compiegne  par  l’Archcuefquc  de  Rheims , Raoul  à p 
SoilFonsparledit  Archeuefque,  8c  Louys  d'Outremer  à Laon  audi  par  ledit  Arche- 
uefque. Louys  le  leune  le  fut  à Rheims , non  par  l’Archnicfqoe  de  ladiéfc  ville , mais 
par  le  Pape  Innocent  deuxicfme.Et  ce  fut  luy  qui  voulant  f.iitc  facrer  8c  couronner  la 
Pourijaojr  it  Roy  Philippes  Augudefon  fils  l’ans  179. ordonna  laprerogatiue  dudit  facre  à l'Eglifc 
bVÎ'rh^"*  rdc  Guillaume  Catdin.al  de  fainéle  Sabine,  frété  de  la  Roync 

Ali,x  fa  femme,  8c  Archeuefque  dudit  lieu,  car  Ladiâe  Alix  fit  vuider  le  dificrcm  qui 
en  auoit  ede  au  facre  du  Roy  Louys  le  Gros , 8c  le  fit  pour  à l’aduenir  l’arreder  audit 
Rheims. 

I L Maispout  retourner  au  fildenodre  hidoirc , cc  ieune  R oy  Louys  au  côméneement 

defon  regne  fc  vit  cmbroUillédc  fcditiôs,faétions  8c  rcbclliôs,quc  la  plus  grande  par, 
Ro^f  rafiiu  ticdesfcigneursdcfon Royaume  cfmcurent contre luy,edantvnechofccôme fatale 
fcXtioM  Roys  de  France,que  ceux  qu  i en  leur  ieune  aage  font  paruenus  à la  couronne  d'i- 

c tioo>.  ccllc.ontedéiroublezdcsconiurationsSc.rebclUonsdesplusgrandsreigneuts  dudit 
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ti  Royiumc.&cll.'uifrifatalipluficursileces  Royslà.qucquamlilsfont  dcuenushom- 
mcs,  ils  ont  bien  fccu  chaftier  ces  rebelles , & de  palTcr  fouuent  les  bornes  du  chaftie- 
mem,  fideconuerrireneruame^ 

11  y auoit  plulieurs  petits  Seigneuriaux  enuirons  de  Paris, chacun  dcfquels  en  par- 
ticulier eftoit  bien  petit  compagnon  pour  faire  la  guerre  à fon  Roy  .mais  tous  çnlem- 
ble liguez  poim'oient  faire  beaucoup.  Cotbeil auoitfon  Comte  .Chartres le fien,  Pi- 
feauxen  Beaufle  le  lien.Montlchery  le  Cen.Challeau-fort  le  lien.  Crecy  auoit  fon  fei- 
gneur,  Marie  le  fien,  Pom  pone  le  fien , le  ainC  plufieurs  autres  terres  auoient  chacune 
Ion  feigneur  particulier.  Ils  eftoient  cous  grands  fcigneiirs  Sc  proches  parens  du  Roy, 
& faifoient  ordinairement  plufieurs  confpirations  contre  luy , dont  s*tftoienc  enfuiuis 
de  grands  maux  & inconueniens  au  Royaume , car  ils  eftoient  fort  puiffants  & alliez, 
ictenoicnc  tous  les  paysdes  enuirons  de  Paris  enfubieftion,  fiquenuln'y  ofoic  feu- 
rementvenir  nyconuerfer.  Ils  tendirent  tous  àmettrele  Royaume  encre  les  mains 
du  Roy  d'Angleterre , car  voyans  que  ledit  Roy  Louy s eftoLt  encore  icunc , ils  ne  le 
rcfpcûoitnt  pas  beaucoup.  A leur  perfuaiion  vint  le  Roy  Henry  d’Angleterre  en  Frâ- 
® ce,cn  intention  de  feferuir  des  moyens  que  ces  feigneurs  luy  promettoient , Icfquels 
ils  luy  faifoiéc  faciles  & ayfcz,felon  la  couftume  des  rebelles, qui  font  toutes  entrepri- 
fesaifces,mais  quand  il  vit  qu’il  n’eftoit  pas  fi  aifé  de  s’emparer  de  celle  couronne  com. 
me  les  autres  luy  auoient  promis , il  abandonna  cefte  guerre , 8c  s’en  retourna  en  An- 
gleterre. Et  ceux  qui  luy  auoient  fait  palTcr  la  mer  de  deçà  l'ayans  perdu , rcccurent 
puis  apres  le  mal  8c  la  pénitence,  qui  ordinairement  aduient  à ceux  qui  coniurent  con- 
tre la  vie  ou  l'eftat  des  Priilccs,  car  ou  ils  moururent  tous  miferablemcnc , ou  deuant 
mourir  perdirent  leurs  biens. 

Sur  ce  point  furuinc  la  guerre  de  Bourbonnois.  Le  Roy  fut  folicité  défaire  iu- 
fticeauvray  heritier  de  Bourbon  fils  aifnc  d’Archambaut , que  Hamon  fon  oncle 
auoit  chafle  de  fon  héritage , afin  que  par  le  iugement  des  Princes  8C  feigneurs  de 
fonconfcililfucdecidé.àquien  appartenoic  la  fucceftion.  Le  Roy,tanc  pour  faire 
droicàchacun.quepoutabaiirerl’orgueildcceHamon  qui .aftiigcoic  les  Êglifes,  le 
fitadiournerdc  comparoiftrei Paris.  Cequ’il  refufa.fcdclluncdcfacaufe.  Celair- 
,C  ritalcRoy,d’allcrcontreluy  en  Berry  auec  grande  armee,  oùilaftiegca  Hamon  en 
vn  fien  ch.ifteau,qui  voyant  combien  il  luy  eftoit  impofllble  derefifter  àtclle  force,fe 
rendit  au  Roy,  8c  luy  requit  pardon.  Louys  luy  oftant  celle  place , l'amena  à Paris , li 
oùilfitvuidcrleprocezmeuconcre  l’oncle 6c  leneueu,  rendant  l’heritageàceluy  à 
qui  de  droit  il  deuoit  efehoir,  qui  eftoit  à Archambaut, duquel  defeendit  cet  Archam- 
baucjdomdepuis  Robert  Comte  de  Ciairemonc  en  Bcauuoifis,  fils  du  Roy  S. Louys, 
cfpoufalafillcnonunce Beatrix, duquel  mariage  cil  defeendue  laTtcs  illuftre  niai- 
fon  de  Bourbon , comme  cy-aptes  il  fera  dit  plus  au  longfur  la  fin  de  la  vie  dudit  Roy 
S.  Louys. 

Guy  de  Crecy  en  Brie  ,quienlaguerredeGournay  s’eftoit  toufiours  monfttcen- 
nemy  de  Louy  s le  Gros,  ayant  peins  vn  iour  le  Comte  de  Corbeil  qui  eftoit  fort  fauo- 
ry  dudit  Roy  .s'empara  pat  mcfme  moyen  de  la  ville  de  Cotbeil , 8c  y lailTant  gami- 
fon.fe  cranfpotta  vers  le  Comte  de  Champagne , pour  le  foliciter  à prendre  les  armes 
contre  le  Roy.  Lequclfc  monftrant  diligent  i tab.aiflêr  l’orgueil  de  les  fubjets.cnuoy  a 
J fecretten^nt  Anfeaude  Garlande  auec  quelques  gens  de  cheual.pour  cilàyer  de  pté- 
dre  Cotbeil ,8c  y entrer  d’cmblee.  Ce  que  voulant  faire  ledit  Anfeau.il  fut  defcouucrt 
demené  prifonnier.  Le  Roy  toutefois  allicgea  celle  ville  fi  cfttoitteracnt,qu’cftani  rc- 
uenu  Guy  de  Crecy  ,8c  tafehat  d’y  entrer  pour  donner  caut  .aux  alliegcz.ii  ne  cognut 
autremoyendelepouuoirfaire,  que  defcdefguiferpour  pafl’er  plus  feurementpar 
le  camp  du  Roy,  mais  il  fut  cognu , 6c  s’en  cuidant  fiiir,  il  tom  ba  entre  les  mains  d’vn 
nomme  Guilhaume,  frère  d’Anleau  de  Garlande , qui  le  ptint  prifonnier.  Cefte  prinl’c 
mit  fin  i lavette , 8c  fut  Cotbeil  rendue,  8c  tous  les  prifonniers  aufli,  premier  que  le 
Comte  dcChampaOTCpcutatriuer.  Lequel  depuis  la  iourneede  Gournayoù  >1  fut 
fi  bien  froté , ne  s eftoit  point  raonftré  trop  ardant  de  combattre  les  François.  Le 
Comte  Odonfut  remis  en  poirelTiondcfa  ville  dcCorbeil.quipeu  apres  vint  au  Roy 
Louys  parlemoycnd’vneautrc  guerre.  Hugues  Comte  de  Pifeauxpilloit  8cgalloit 
tout  lepays  des  enuirons  de  Chartres,8c  en  auoit  prins  l’Eucfque  prilbnnicr , qu  il  ne 
voulut oncqucsdeliutcr.qucmoyennantvnc  grande  l'ommc  d'argent.  Parquoy  le 
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M.  CX- 


Roy  le  print  dedans  Pifcauxniefmcs.Sc  le  fit  mettre  en  feute  garde,  dont  il  ncTonit  X 
J (àccqu’aucunsdifcnt)qu’aptcslamortduComtedeCorbeil,  duquel  ilcftoit  heri- 
Pirci'u!fprii.  ticr:cncorcsfut  il  contraint  pour  fortir,  de  quitter  la  ville  de  Corbeil  au  Roy  (qui 
Coibcüdôiic  dcpuiscft toufioursdemcurccauxRoys) âcpourccftcoccafion ildemeuralbn enne- 
my  plus  que  iamais,  atcendanttoufiourslctcmpsiSechetchantauflitousles  moyens 
defevenger,  comme  puis  apres  il  aduiendra.  Celle  petite  guerre  entre  le  Roy  Sefes 
fubjeûs  cefla  lors  quelque  peu , 8c  s'en  cfmcut  vne  autlc  contre  vn  bien  plus  grand  8c 
plus  puilTant  cnnemy.  Toutes  ces  petites  guerres  commencèrent  au  premier  an  de 
Louys. 

Vous  auez  cy-deuant  ent  édu  la  cruauté  dont  Henry  Roy  d'AnglCterrc  auoit  vfé  en- 
uers  Robert  DucdcNormandie  fonfrcrc,  8c  comme  Robert  Ftifon  Comte  de  Flan- 
dres,apres  lamort  dudit  Duc  Robert,  mena  Guillaume  filsd'iceluy  i Philippes  Roy 
de  France, qui  lcrcceutàhommagedudit  Duché. 

Mainteiunt  il  faut  entendre  comme  Fouques  Comte  d’Anjou  extfemement  do- 
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lent  de  la  fortune , éc  emprifonnement  dudit  Duc  Robert , fit  tant  que  par  corruption  „ 


Mottde  Ro- 
bert FuToa . 


K°J°An!oif'^  d'argent  il  print  la  ville  de  Confiances.  Cequi  ramena  ledit  Roy  Henry  d’Angle- 
terre en  Normandie,  làoùcflant  venu  il  reprint  ladiûe ville, 8c  apres auoir aigre- 
ment puny  les  bourgeois  qui  l'auoicnt  vendue , s’en  retourna  en  Angleterre.  Q^l- 
que  temps  apres,  Robert  Frifon  Comte  de  Flandreséllant  allé  de  vie  à trefpas,  les  hi- 
lloircs  de  Normandie  feules  difent , que  Guy  de  Boutgongne  voulut  s’emparer  du 
Comté  de  Flandres,  difant  cilre  le  plus  prochain  heritier  dudit  Frifon.  Et  pour  forti- 
fier fon  entreptife  8c  fondroit,  il  fe  ligua  auec  le  Comte  de  Namur,8c  Thierry  Comte 
deSalclUd.  Le  ietine  Comte  GuilLaume  fils  du  Duc  Robert  fe  retira  vers  Louys  R oy 
de  Fr.ance, au  pete  duquel  iLauoit  ja  fait  hommage  du  Comté  de  Flandres,  8c  le  fup- 
plia  de  l’ayder  i garder  fon  bon  droit.  Ce  que  le  Roy  luy  aceorda,  8c  pour  ce  faire  luy 
Cnnre  psui  donna  gens  8c  argcnt.Ledit  Comte  Guilbume  (.linfi  l’appelloit-onà  caufe  qu’il  efloic 
Comte  de  Flandres,  non  pofTeffeur  du  Duché  de  Normandie)  combattit  au  Mont  du 
oinuii  le.  chat,contrcGuydeBoutgongne8clcdcffit,8ctuai400.hommcsdefcsgcns,8c  en 
print  vn  grand  nombre  de  prifonniers. 

Apres  celle  bataille  leditComteallaàBruges, où  ilfut  recueilly  honorablement,  C 
8c  derechef  tcceu  8c  confirmépour  Comte  de  Flandres.  Guy  de  Bourgongne  apres 
fa  perte , fe  retira  vers  le  Roy  d’Angleterre , duquel  il  eut  ayde  8c  fccours , puis  re- 
ucnantde  deçà  lamcr  fût  auirifecourudu  Comtede  Mailant, 8c  d’Amoul  frère  de 
rôcûca^”*'  Thierry  Comte  de  luliers,  lefquels  allèrent  prendre  Béthune  8c  Doüay.  Laraifoix 
principale  pourquoy  le  Roy  Henry  donna  ayde  audit  Guy  de  Bourgongne , fut  qu’il 
craignoitquc  Guillaume  fils  du  Duc  Roben  fon  frere , ne  luy  voulut  oflcr  le  Duché 
de  Normandie , comme  à luy  appartenant  par  le  droit  de  fon  pere  Robert,  à l’ayde  de 
ComounJe-  Louys  le  Gros  Roy  de  Francc,qui  enuoya  fon  fils  Philippes  au  fecours  dudit  Guillau- 
meut  «piM.  me.  Pour  ceftcoccalion,ledit  Roy  Henry  fit  publier  par  tout  le  Duché  de  Norman- 
die, que  tous  gentilshommes , fur  peine  cle  forfairelcursfiefs  ,8câ  tous  autres  hom- 
mes de  guerre,fur  peine  delà  hard,  nallafTenr  à l'ay  de  8c  fccours  de  Guillaume  Com- 
te de  Flandres.  Mais  nonobflanc  celle  defcnce  pluficuts  feignéursNormans  ne  bif- 
fèrent defuiure  hardiment  le  patty  dudit  C omtc  Guilbume,  8c  luy  preflet  ayde.  Le- 
dit Comte , 8c  Guy  de  Bourgongne  fe  rencontrèrent  près  de  Courtray  ,làoùilsvin-Q 
drentiux  mains,  8c y eut  grande  tueried  vne  part  8C d'autre.  Ce  quiadumtcnl'.m 
SI11.8C13. 

Le  Comte  de  Mculan  s’enfuit,8c  ne  voulut  oneques  frapper  pour  l’amitiéqu’il  por- 
toitau  Comte  Guilbume,  tant  poutcc  qu’il  clloit  fon  parent , çiu'aullî  il  eiloitfon 
homme, à caufe  des  terres  qu’il  tenoit  en  N ormandie.  Et  comme  ils  fe  combattoient, 
Ramond  (ou  félon  d'autres)  lourdain  CoratcdeThouloufe,  8cThomas  Côte  d’ Au- 
male furuindrent  à l’.aydcdu  Comte  Guillaume,  dont  ceux  qui  tenoient  le  patty  de 
Guy  fe  mirent  en  fliitc,8c  principalement  les  Fbraans , fans  coup  frapper.  Le  Comto 
Guillaume  pourfuiuit  Guy  de  Bourgongne  8c  le  tua  en  fuy  anr,8c  le  furplus  de  fes  gens 
fut  taillé  en  pièces.  Les  Angloisfe  fauuerent  à b fuitte , toutefois  il  en  demeura  beau, 
coupdcprifomiicrs.  Dcpuisvûit  Louys  Roy  de  France  auecques  fonarmee  deuant 
rille , ou  fe  prefema  audit  feigneur  le  Comte  Guillaume , joyeux  8c  triomphant  de  fa 
viéloice , au  grand  contentement  du  Roy , qui  enfa  prefehcc  luy  fit  faire  hommage 


Biuille  i 
Cotttexa/. 


4’ARgloi}< 
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X du  Cc>mt£dc  FUndrcspat les Baronsdu pays.  LcRoyHcnry  d'Anglctcitcvintcn  m.  cxvi. 
Normandie,  11  où  il  inftitua  Duc  du  pays  l'on  fils  aifné  Guillaume,  Bcluy  fitreccuoir  Homimgc 
Icshomnugesd’iceluy.  Etbienquerhiftoirede  Normandie  dieque  Robert  le  Fri-  , 

fon  inftitua  fon  heritier  en  fonComrede  Flandres,  Guillaume  fils  de  Robert  Duede 
Normandie , li  eft-ce  que  celle  de  Flandres  ne  dit  pas  cela,  ains  dit  que  Baudouin  fur- 
nommé  H.ipit  in,  c’eft  à dite  doloüere  ou  hache,  fils  du  dit  Roben  luy  fucceda,  aagé 
devingt-huiaans.  Lequel  incontinent  apresqull  futcnttéenla  polleflion&  ioüyf- 
fancc  de fon  Comté , enuoya  fes  Ambaftadeurs  vers  Henry  Roy  d'Angleterre , mnt 
pour  leucr&rcceuoirdc  luy  la pcnûon annuelle  detrois  cens marcqs  d’argent , que 
fes  prcdeceftcurs  Comtes  de  Flandres  auoient  receu , 8t  cftoient  en  poflcilion  d'a- 
uoirdes  Roys  d'Angleterre , que  pour  fommer  ledit  Roy  Henry  à la  reftitution  du 
Duché  de  Normandie,  és  mains  dufufdit  Guillaume,  vray  & légitime  heritier  dudit 
Duché. 

Et  pour  autant  que  ledit  Roy  Henry  ne  voulut  aucunement  entendre  ny  accorder  Cuene  n 
àl’vnny  à l'autre  point,  le  ComteBaudouinfepreparaalorspourluyfairela'guerte,  Noimmjit. 

® 8cdc  fait  il  entraen  grande  puifTonce  au  pays  de  Normandie , où  il  gafta  8c  fift  defmo- 
lir  plufieur;  places  8c  chafteaux,  tirant  puis  aptes  vers  la  ville  de  RoUen . accompagné 
de  cinq  cens  cheuaux , 8c  d’vn  grand  nombre  de  gens  de  pied , dont  bonne  panic  de  la 
Normandie  fut  réduite  foubs  l’obeilTance  du  Duc  Guillaume  par  l'efibrt  dudit  Bau- 
douin, lequel  en  efcarmouchant  fut  figriefuementblelféen  la  tefte,que  quelques 
mois  apres  il  en  mourut.  Dés  qu’il  fefentit  blcffé  il  voulut  eftrepottéen  fon  pays  de  NormanJie 
Flandres  enfamaifondc  Vvinendale,maiscftant  paruenu  iufqucs  à Roulers , il  ne  cScolïlii'* 
fut  polTible  de  le  conduire  plus  auant , à caufe  de  l’cxtreme  douleur  de  fa  play  e qui  s'e-  me,  * 

Itoirapoftumec,  scempitoitdeiouràautre.  A taifondequoy  ,8c preuoyant fa  mort 
défia  proch.aine,8c  conhderant  qu’aptes  fon  dccez  fc  pourroient  cfmouuoir  pluficurs 
débats  pour  la  fucceflion  du  Comtede  Flandres,  il  fit  alTembler  audit  lieu  de  Roulers 
les  Eftats  de  Flandres,  lefquels  il  pria  prendre  apres  fa  mort  pour  leur  Comte,Charlcs 
fils  de  C anut  Roy  de  Dannenurch  8c  d’Ælis  ou  Alix  fille  a. de  Roben  le  Frifon,Sc  ne- 
ueu  du  collé  de  fa  focur  dudit  Baudouin.  Aquoylefdits  Eftats  S’accordèrent  apres  la 

|C  mortdcBaudouin,8cd'vncommunconfentementreccurem  ledit  Charles  pour  leur 
Comte,  duquelplusaulongnousparleronscyapres.  Voybeequedit  la  Chronique 
de  Flandres. 

La  plufp.irt  des  Chroniques,  tant  de  France  que  d’Angleterre,8c  de  Normandie,di-  I V. 

fent  qu'apres  que  le  Roy  Henry  d’Angleterre  cutvfc  cnucts  fonfrere  Robert  Duc 
de  Normandie,  de  la  cruauté  dont  nous  auons  cy-deftùs  parlé,  8c  qu'il  fefut  emparé 
duDuchédcNormandie,leRoyduFrancele  fitfommctdcluy  faire homm.igedu- 
ditDuché,  Sedeluy  paycrletribut  auquel  RhououRholon  premier  Duc  dcNcu-  dcNsimidu. 
firic,l.aqucllcdunoindcfagentNorniande,  il appclla Normandie,  auoit obligé  le- 
dit pays  payer  auxRoys  de  France,commc  feigneuts  d'iceluy  ,afin  que  ledit  pays  ne 
fut  dit  pays  de  conquefte,ains  donné  pour  habiter  àceftecédition.  AulTi  fut  conuenu 
alors,  qui  fiit  en  l'an  iirj.ou  i£.entre  Icfdits  a.  Roys  de  France  8c  d'Angleterre,  que  le 

, chafteandeGifors  (queleRoyGuillaumeauoitfaitbaftir,  8cduqucl  eftoitfcigneur 

vn  nommé  Pay  en  braue  8c  vaillant  cheualicr)  feroit  rafe  Sc  abbatu , 8c  que  pour  cçfte  cifon"”  * 

^ occafion  l’Anglois  le  retireroit  dudit  Payen.  Si  eft  ee  qu'il  faillit  de  proinclTe , car 
l’ayant  retiré  du  P.iycn,il  le  fortifia , 8c  pource  qu’il  monltroit  bien  le  vouloir  garder, 

Louys  le  Gros  mettant  vne  grolTc  armee  fus,  entra  en  Normandie, 8c  d'autre  collé  en*  * 

uoya  Fouques  Comte  d'Anjou , 8c  Baudouin  Comte  de  Pomhieu , qui  du  collé  du 
Maine  entrèrent  ded.ans  ladiéle  Normandie.  Ce  fût  la  première  guerre  qui  ait  à bon 
efeient  eftéentre  les  Roys  de  France  8c  d’Angleterre,dc  la  race  de  Guillaume  le  Con; 
queranr,  qui  commença  en  l'an  II  17.  Sequia  donné  naiftànceàtant  d'autres,  qui  ont 
continué  8c  continuent  iufqucs  à celle  heure,  8c  qui  ont  fait  donner  pluficurs  b.tt.iil-  l’irmint 
lcs,8cfaitfaire  cnuironfixvingtsTraittez  dep.aix,  qui  ont  cftétous  rompus , 8c en-  5^^)“ • 
fraints  par  la  perfidie  des  vns  8c  des  autres  Roys  dcccs  deux  R oyaumes.  Les  a.  Roys  Fiin{o,i. 
fc  campèrent  bien  prcsl'vn  de  l’autre , prefts  à fc  donner  bataille.  Le  Roy  dcFr.rncc 
enuoya  premièrement  le  Comte  de  Flandres  vers  le  Roy  Hemy , pour  le  fommer  de 
faire  abatre  Gifors,vcu  qu’il  ne  feruoit  d autre  chofe  que  d'cfmouuoir  la  guerre , tenir 
Jcp.iy  s des  enuirons  en  fubicélion,  8c  d’cmpefcher  b paix. 


34^  Hiftoire  deFrance,Liure  VII. 

M|  cxvil.  LavilledcGifotseft  airifefur  liriuicred’Epte,  Scfiitconnuc  Icsfcparations  des  A 

terres  du  Roy  d«Francc&du  Duc  dcNormandie.  Cequ'ily  aduVexin  deçà  lari- 
uicrede  nomme  le  VexmFrsinçois,&:  ccqui  cft  de  là  s’appelIêJc  Normand,  & pourec 
que  cefte  ville  eft  fituce  des  deux  collez  de  la  riuiere,on  eftoit  en  grand  doute  auquel 
des  deux  Royscllcdeuoit  appartenir.  Q^ntau  challeau , il  cil  du  colle  de  Norman- 
die, & commande  à toute  la  tiuicre,de  forte  qu’il  tenoit  en  fubieflion  cefte  part  ie  delà 
villequicftcnFrancc..LcRoy  Henry auccqucs  fes  paroles diflimulees  fit  rcfponcc 
Dillimal.iiô  Comte  de  Flandrcs,qu’il  ne  relulbit  point  la  paiX,SC  que  s’il  voyoit  que  le  ciulleau 

ic  l'Angloii.  de  Gifors  fit  quelque  ennuy  aux  François  & Normans,  ille  feroit  incontinent  ruiner, 

& qu’il  ne  fçauoit  point  iquelleoccaUon  le  Roy  de  Fr.incc  l’y  vouloic  contraindre, 

» car  (difoit-il)  fl  ie  luy  fàifois  gucrre,vrayemcnt  ilauroit  taifond’en  pourchalfcrLirui- 
» ne,mai$  puis  que  me  rcpofant,on  me  vient  alTaillir  iufques  en  mon  pay  s,à  grand  peine 
>>  ferois-jerafer  mes  anciennes  fonercires,quei’endeurois  plullolllaire  détoures  nou- 
» uelles.Ieconfeirccllrcvairal  du  Roy  de  France,  & luy  auoirfaithommage.Auflicft. 

»•  il  mon  fcigneur.K  fi  ic  le  dois  feruir,il  me  doit  pareillement  défendre  Sc  garder , non  a 
» pasmetourmenter  en  cequim’apparticnt.  le  ne  voy  point  qu’il  peut  amender  de  la  ” 
« deftruflion  de  Gifors.  C’ell  Lyiaix , non  la  guerre  qui  entretient  le  vallàl  fidèle  à fon 
fkûI!.  «I  Ainfi  le  Comte  de  Flandres  s’en  retournant  fans  rien  faite , les  a.  Roy$  fc 

a*  Ciiouf’  donnèrent  la  bataille  près  Gifors,cn  laquelle  les  Anglois  furent  deft'aits,8c  leur  Prin- 
ce contraint  de  fe  retirer  en  la  ville.  T outefois  le  icune  Guillaume  fils  du  Roy  Hcnry^ 
qui  s’elloit  toufiours  monllré  fidèle  au  Roy  de  France , obtmt  finalement  de  luy , que 
Gifors  luy  demeureroit  fans  élire  café.  Ce  qui,  félon  aucuns,  aduint  audit  an  ni^.au- 
tresdifcmiS. 

VoyLi  ce  que  nous  difent  nos  hiftoircs  Françoifes , mais  celles  d’Angleterre  chan- 
tent autrement, car  elles  difent  qu’ayant  en  mefmc  temps  le  Roy  Henjrjrd’Angleterrc 
ellé  alTailly  de  trois  endroits  par  les  François  Je  Roy  de  France  pour  monftrer  la  cau- 
fe  de  fa  guerre  meilleure , failoit  par  tout  proclamer  Duc  de  Normandie , Guillaume 
DefcocciJa  fils^dc  Robcrt , frète  dudit  Roy  Anglois , 8c  qu’il  auoit  fufeité 8c  praftiqué  Hugues  ou 
^0/  Je  riice  Hues  valet  de  chambre  dudit  Anglois,  de  tuer  fon  maiilrc , mais  qu'elWt  celle  con- 

fpiration  dcfcouuerte,  les  adhecans  8c  complices  de  Hues  turent  condamnez  8ccxc-  C 
cutez  àmort.  Que  dés  ce  tempsle  Roy  Henry  commençade  fc  garder  mieux  qu'au- 
parauant , mais  que  parmy  celle  crainte,  il  rcccut  vnenouucllc  joye,  de  eeque  ce- 
pendant que  de  toutes  lès  forces  il  refiftoit  au  Roy  Baudouin , cllant  blelTc,  il  fut 
contraint  de  fc  retirer  de  celle  guerre,  8C  de  s’en  aller  en  fon  pays,  8c  que  Fouques 
Comted’Anjoufcvintrcndreàluy,8cmetttcdefon  collé.  Cfuc  puis  apres  ils  com- 
Jc  foniwt.  battirent  fouucnt  f vn  contre  l’autre , en  diuerfes  8c  petites  rencontres , fans  que  l’vn 
cmponaftgc.and  cas  fur  l’autre,  àc.aufcquc  untoft  la  fortune  fecondoit  l’vn , tantoft 
l’autre,  8cqu’cnfinleGrosaccorda  auditGuillaumequcGifors  ne  feroit  pointdef- 
moly.  Voyla  ce  que  dit  l’hiftoirc  d’Angleterre,  laquelle  feracy-apres  refuteeen  ce» 
endroit. 

LcchafteaudcLaRocheGuyonaUlsfurlariuiercdc  Seine, toutjoignantvne hau- 
te monta gne.pouuoit  alors  beaucoup  feruir  pour  les  guerres  de  Normandie.  Vn  gen- 
tilhomme nommé  Guyon  en  eftoit  feigneur,  8c  fidèle  valTal  du  Roy  Louys.  Dequoy 
le peredefa femme, Normand8c grand cnnemydes  François , nommé  Guillaume,  D 
Aa.  Janeuc  clloit dcmy  enragé , 8cà  celle caule il entraquclquefoisCn  ce  chafteau,  8c  tuant  fon 
dsURoche  gcndrecntrahifon,ilfefaifitdc lafortcrclTc. 

Les  grands  feigneurs  voifins  de  ce  lieu , lors  cfmeus  8c  animez  de  cdmefehant  a£lc, 
l’allcrcnt  allieger  dcdans,8cn’ellimâspoint  qu’on  peut  pécher  en  tous  les  maux  qu’on 
pourroit  faire  à vnli  malheureux  homme,  vniourqu’üs  parlementèrent  ils  luypro. 
mirent prefquetous,qucs’ilvouloitrcndrclcehailcau  ilsnc  l’olfcnceroicnt  aucune^ 

^ ment.  Auftl  ne  firent-ils,  mais  ils  permirent  que  les  autrcs,qui  n’elloicnt  tenus  de  leur 

# ferment,  en  vfaftjent  à leur  volonté,  lefquels  apres  auoir  mis  lescofps  deces  traillrcs 

en  mille  pièces,  Icslierentainlidcfchirczfurdcs  cLayes,  8c  les  laiftérent  aller  anal  la 
riiiicrede  Seinc,afinqucceuxde  Ruiien,8caucres  de  delTus  cefte riuicre  tenans  le 
'rwidiej  def-  P^y  Anglois , les  peull’ent  voir,  8c  cognoillre  la  vengeance  qu’on  auoii  prifc  de  leur 
tKiici.  trahifon. 

Le  Roy  Eouys  fc  retirant  de  Normandie , mena  fon  camp  î l’entour  de  Mc.iuk,I 
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Murctque Thibault Comte(leChamp»gne.deBlois,deBrie8i:  de Ch:utrcs,ïllicclu  M.  C.  xix. 

Roy  d'Angleterre, commençoit às’cfmouuoii!  ] 


e pour  luy  faire  guerre.  Ainfi  que  Ro- 
bert Comtede  Flandres  vouloir  repou  fier  ceux  de  Meaux  qui  auoient  fait  vnc  faillie, 
foncheual  tombant  fur  luy , Icblefladctcllc  foncqu  il  mourut  peu  apres.  Le  Roy 
Louys  adueny  que  ceux  de  la  garnifon  d c Lagny  eftoient  fortis  pour  faire  vne  courfe, 
il  s'embufeha  emr'cux  K leur  ville,&:  comme  ils  s’en  retournoienc.il  les  chargea  fi  ru- 
dement que  fc  retirant  en  defordre  vers  leur  garnifon , ils  furent  prefquc  tous  tuex  en 
paffantvn  pont  qui  eftoitfurlcurchemin.  Les  ennemis  .auoient  délibéré  de  mener 
leur  armée  vers  Paris,pour  gafterSt  ruiner  lejpays. Ce  que  voulant  empefeher  le  Roy 
ilfe  tranfporta  au  deuant  auecques  toutes  fes  forces.  Hugues  de  Pifcaiix  ayant  fait  fi 
paixaueequesccuxde Chartres, rebaftit 8c  fonifiafonch.afteau  que  Louys  IcGros 
auoitrafé  dutempsduRoy  Philippcsfonpcre.  Aquoy  luyaydctcntles  Âr.glois  de 
tout  leur  pouuoir. 

Apres  cefte fortification  il  fitplufiettrs  entreprifesfur  les  François , defquellcs  il 
retournoit  quelquefois  à fon  honneur.  Les  armées  fe  renfof  çoient  tous  les  lou  rs  tant 
" d’vnc  pan  <mc  d'autre.Lc  Comte  Baudouin  de  Flandres, duquel  nous  auons  cy-defius 
parle,  vint  à celle  du  R o y, & le  Comte  Raoul  de  Vermandois  pareillement,  qui  eftoit 
fon  coufin  gerraain.Thibault'&Eftiennc  Comtes  de  Champagne  marchans  en  gran- 
dcdiligcncepourfecourirHues,  furprindrent  fi  foudainemem  le  camp  du  Roy  du 
quartier  du  Comte  de  V erraandois  ,qu'à  peine  eut-il  loifir  de  fc  fauucr , ncantmoins 
fa  fanteric  fouftint  les  ennemis  tandis  que  les  gens  de  cheual  s equipperent , & lors  fc 

ioignansaneclcursgensdcpied  ils  repoufl'crëtlcs  Champenois  filoingqu'ilsfctrou- 

ucrent  en  plaine  campagne,  où  ils  commencèrent  des  deux  coflez  à mettre  leurs  gens 
enordonnance  pour  comb.wtre.  Thib.ault  mena  l'aide  dextre  des  ennemis , 8c  Hu- 
gues le  b.itaillondu  milieu  qui  eftoit  flanquépar  Efticnne  âefes  bandes.  Les  François 
fe  diuiferent  fcmblablement  en  trois,  8c  fut  aduifé  que  le  régiment  du  Comte  de  Ver- 
• inandois  combattroit  ccluy  de  Thib.^ult,  8c  le  Roy  s'attaqueroit  à Hugues, 8c  le  Com- 
te de  Flandres  a Eftienne,8c  lors  fc  commença  la  cargue  où  ils  fc  monftrcrcnt  vaillans 
de  toutes  parts.  Car  combien  que  les  ennemis  eudent  plus  grand  nombre  de  gens 
C que  le  Roy,  toutesfoisla  grandeur  d vn  tel  Prince  feruoit  beaucoup  aux  fiens , 8c  fur 
tous  .autres , les  gens  de  piedFrançoisfemonftrcrent  vaillans , car  ils  combattirent  fi 
bien  du  codé  du  Comte  de  V ermandois,  qu’ils  firent  perdre  la  place  au  Comte  Thi- 
bault, 8c  finablcmcnt  tourner  le  dos  à tous  les  ennemis , dont  la  plufpart  fc  fauua  à 
Piicaux,  8c  principalement  les  grands  feigneurs  qui  puis  apres  en  fortirent , 8C  fcjcti- 
xerent  à Chartres  par  la  permilTion  du  Roy , qui  fit  derechef  rafer  ce  chafteau . Hu- 
gues eut  lors  vn  combat  en  camp  clos  contre  vn  appelle  Anfeau,  duquel  il  demeura 
•vainqueur, puis  il  fe  retira  en  Alie,«c  y finit  fus  iours  conune  en  exil.  Ce  qui  aduint  en 
l'an  ni?. 

Le  Royofta  la  Seigneurie  deBeauuoiCnàLancelin  Comte  de  Damanin.pource 
qu’il  auoit  fauorifcfes  ennemis,8c  pour  vne  mefmeoccafion  ilchaifi»  Pean  de  Louure 
cnParifi.&MilondcMontlehcry.  Philippes  baftarddudeffunaRoy  Philippes,  8c 
de  b Comtede  Bertrande,  fut  foupçonnéde  trahifon,  à caufe  qu’il  n’auoit  pas  obey  au 
mandement  du  Roy.  Parquoy  la  ville  de  Melun  furLoyreluy  fut  oftce,queIuy  auoit 
^ donnée  fon  perc,_pour  1 honneur  duquel  on  le  bida  viurc , quoy  qu'il  eut  bien  mei  ité 
la  mort. 

11  y auoit  lors  en  Picardie  vn  grand  feigneur  nOmméThom.ts  de  Marie  , riche  6c 
bien  allié,  lequel  eftoit  fi  fort  es  enuirons  de  R heims  8c  d’Amiens , 8c  mefmes  dedans 
la  ville  de  Laon,qu  il  ofa  bien  tuer  l'Eucfquc  d’icelle  nommé  Galderic,  comme  ils’cf- 
forçoit  de  défendre  le  droit  des  Eglifesde  fon  Diocefe.  Le  Pape  incontinent  aduerty 
de  ce  fait,  enuoya  Conon  Euefquc  de  Prenefte,  pour  s’en  enquérir  8c  en  pourluiure  la 
finition.  Ce  Leg.it  arriué en  France , aficmbla  vn  Concile  à Beaiiiiais , 8c  poutee  que 
Thomas  nefe  voulut  oncqtics  trouuer  à fon  mandement  il  l’excommunia , 8c  en  Jaillà 
la  punition  au  Roy  qui  tout  foudain  fit  faire  vne  cffigieàfafemblance, 8c  commes’il 
eut  efte  prefcnt.le  dégrada  des  armes,8c  le  déclarant  Ion  cnnciny,m.andaaux  Capitai- 
nes  qu'il  auoit  en  Picardie,  qu’ils  luy  filTcnt  la  guerr/.  Ce  qu’entendu  parTlioinas  ,il 
fc  failitdc  Laon,  de  Crecy  8cdc  Noyon,  Si  y mit  garnifon.  Ce  nonobft.int  les  citoy  és 
de  Laon  fc  remirent  mcontincm  en  l’obeylTancc  du  Roy.  Ceux  de  Marie  au  con- 
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M.  C.  XIX.  tritie  endurèrent  le  ficgcl’cfpiced’vn  an,  & ne  fe  voulurent  oncqucs  rendreque  pat 
famine. Crccy  seNoyon  furent  fcmbLiblementreprins,  2c  ceux  qu'on  crouua  dedans 

fendus  Sceftranglez.  Q^nt  àThomas  ilfaifoittoufioursquelques  emreprifes  furies 
f ançois,8c  les  tourmentoit  continuellement,mais  à la  fin  fe  trouu.mt  furpris,&:  con- 
traint defedefendrepar  le  Comte  de  Vermandois , il  fut  figrieuemem  blclTé  qu’il 
mourut  prefque  tout  foudain. 

Reoolie  dtt  Voyez  comme  en  ce  temps  les  grands  feigneurs  dcFrance  fc  reuoltoicnt  contre 
uc*<»t'Ro*  ‘l'^i  chofe  merueillcufe , le  menoient  le  plus  fouucm  en  grand  peine. 

‘ ’’  Cequ'ilsn’euflcmpeufaircfanslefecoursduRoyHenry  d'Anglcterre,quileuray- 

doit.Sc  de  gens, 8c  d’argent, 8c  hayoit  tant  les  François,que  pour  auoir  plus  de  moyen 
de  leur  nuire,il  fit  alliance  auec  l'Empereur  Henry , & luy  promit  l’Infwce  Mathilde 
ouMahaultfafille  en  mariage , 8c  par  cemoyçnl’efpcrancedeluy  fuccederen  fon 
. Royaume,  8c autres  grandes  feigneuries,  à caufe que  fes  trois  autres  enfans.Guillau- 
iue,Henry  8c  Sibilc,s’e(loient  noyez  peu  deuant,  comme  ils  pafToient  de  Normandie 
en  Angleterre.  Car  bi<fn  qui  leur  partement  de  Harfleur,  la  mer  fe  monflrafl  calme, 
fi  cfl'Cc  que  peu  apres  vn  vent  de  Sueft  qui  fe  leua , les  fit  tomber  fur  vn  rocher , nom-  " 
xfofisrajttM  méCafquct,  par  la  négligence  des  mariniers,  8cfe  perdirent  enuironcent  cinquante 
perfonnes  auec  les  enfans  Royaux.  Cequidoit  fetuir  d’exemple  à la  polleritédene 
commettre  ainfircfpcranced’vn  Royaume  à l'incertitude  des  vents  tant  variables, 

8c  au  hazardde  l’inconflantc  fortune.  Cequiaduintenl'an  mil  cent  dix-neuf  ou  dix- 
huit. 

L’Empereur  Henry  5.  entre  tous  autres  hatita'm , mena  lors  vne  armee  de  foixante 
mille  hommes  de  pied,  8c  de  trente  mille  chenaux  en  Italie,8c  d’arriuee  print  8c  brufla 
Nouare.pourcc  qu'elle  tenoit  le  pany  du  Pape,  puis  en  pafTant  l’Apennin , il  fit  rafer 
Pontremoloi  caufcqueceux  de  dedans  luy  vouloient  empefcherlc  pafTage,8c  quand 
il  fut  en  T ufcanc,il  ruina  entièrement  la  ville  d’ Arczzo,continuant  touliours  fon  che- 
min vers  Rome.  Ceft  Empereur  apres  auoir  ch^c fon  pere  de  l’Empire , 8c  s’en  eftrc 
faifi  par  force, tourmentoit  de  tout  fonpouuoir  les  Ecclefialhques , 8c  vfurpoit  les  ter- 
res de  l'Eglife. 

Inpertoi  Parquoy  le  Pape  Pafchal  efTayoit  de  troiîuer  les  moyens  de  point  ne  le  couronner.  C 

craeicoutH  Ncantmoins  ils  s’enuoyerent  tant  d’AmbafTades  l’vn  à l'autre  qu’il  fcmbloit  qu’ils 
Toi  ptfc.  fulTcnt  d’accord , tellement  que  l’Empereur  entra  dedans  Rome , 8c  fut  receii  du  Pape 

deuant  l’E  glife  S. Pierre.  Comme  on  recitoit  ce  qu’il  auoit  conuenu  par  AmbalTades, 
afin  qu’ils  le  confirmalTent.clbns  prefens,  il  s efmeut  vn  grand  trou  ble  en  celle  place, 
dont  (félon  ceux  qui  fouftiennent  l’Empire,)  les  citoyens  de  Rome  furent  caufe  ,lcs 
autres  enreietterent  la  coulpc  fur  les  Allemans.  Plufieurs  Romains  y furenttuez , 8c 
rruati  1 demeura  le  Pape  prifonnier.  Auquel  l'Empereur  dit  ces  mots  de  la  fainde  Eferiture: 
Itome.  IcneteUirrtyfointrjutfnemitr  tUBtm'tyei  btny.  A celle  caufe  le  Pape  Pafth.d  fiit  con- 
trainfl  couronner  cet  Empereur  qu'il  hayoit  tant , 8c  luy  permetttele  droit  de  confé- 
rer les  bénéfices.  A près  qu'il  s'en  fut  allé  de  Rome,  le  Pape  alTcmblavn  Concile,  8c 
déclara  nul  tout  ce  qu’il  auoit  fait  par  force , puis  il  mourut  peu  apres , 8c  fut  cflcu  en 
Coiinâiote  fon  lieu  Gclafe,qui  faifant  publier  vn  Concile  à Rhcims,pafTa  en  Fr.ancc  pour  deman- 
fuK  >a  J JJ.  fj  jouf  5 contre  l’Empcreurimais  il  demeura  malade  à Cluny  ,8c  y mourut,  ayant  i 

peine  acheué  l'an  de  fon  Pontificat. Guy  Archeuefquc  de  V icnne  fiit  efleu  en  fon  lieu, 
lequel  efloit  fils  de  Guillaume  Comte  de  Bourgongne , 8c  frere  de  ceft  Eflienne  que 
nous  auons  dit  ellre  mort  en  laTerre  fain£le,8c  pareillement  de  la  PrincefTe  Clemcn  ■ 
ce  femme  du  Comte  Robert  de  Flandres,dont  efloit  iffu  le  Comte  Baudouin  qui  lors 
commandoit  aux  Flamans.  La  nuit  de  deuant  le  iour  qu’il  fut  créé  P.ipe,  il  luy  fut  ad- 
uis  en  dormant , qu’vn  ieune  iouucnceau  d'vne  diuine  maicflé  luy  mettoit  vne  Lune 
en  fon  giron.  Il  fut  nommé  Califlc , 8c  ne  dégénéra  point  delà  fainiieté , prudence  8C 
Concile  lie  grandeur  de  fcsprcdecelTcurs  Papes.  Il  fetrouua  au  Concile  de  Rhcims,auquclil  de- 
Rhcimi.  clara  I Empereur  ennemy  de  l’Eglife. Dont  ce  Prince  plus  irrité  qu’efpouuanté  afl'cm- 
bla  prefque  toutclanoblefTc  d’Allemagne  en  vnearraee,dcliberant  entrer  en  France, 
8ccntiercmcnt  la  ruiner,mcnaflànt  fur  toutes  les  autres  villes  celle  de  Rhcims,à  eau- 
fcqu’il  y auoit  eflé  excommunié. 

yi.  Le  Roy  d’Angleterre  fon  beau  pere  l’animoit  de  tout  fon  pouuoir.  Si  par  ain.fi 
les  François  auoient  lors  guette  contrel’Empcrcucd’vn  collé,  8c  contre  les  Angloit' . 

de  l’autre- 
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A Oerautre.AdoncquesiUciireftoitbicnbcfoindcfcmonftrcr  fagcsflc  vailkns,  8c de  « c.ix.' 
iherchcrlcfecoursdclcursallicz.  «"tu"»* 

LcR.oyLouyslcGros,f{ach.«bicnquccoutcslcsgucrrcs  precedentes  qu’il  auoit  Ftuce. 
eues  contre  fes  fubjcts,n’eftoient  que  jeu  au  regard  de  celle  qui  fc  voyoit  apreftee  par 
deux  fi  puiflâns  ennemis,  n’oublia  rien  de  ce  qui  luy  pouuoit  ferui  r.  Il  laifla  le  Comte 
Almeric  où  Amaulri  de  Montfort  fur  la  ftonticrc  de  Normadie , pour  rcCftcr  aux  cn- 
treprifesdcsAnglois.  LeDuc  Alain  de  Bretagne  amena  toute  la  noblcfle  de  fes  pays 
àfonfccours.Ce  vaillant  8c  vertueux  Roy  ne  fc  fournit  pas  fculemct  d’armes,  d’hom-  ’ 

mes,8c  dcchcuaux  contre  fes  cnncmis,mais  dauantage  iircquit  deuotement  la  faucur 
du  fouuerain,trcs-pui(Tant  8c  tres-bon  Dieu,  le  fuppliant  que  fipar  le  palTe  il  auoit  tâc 
de  fois  monftré  fon  grand  pouuoit  comte  les  ennemis  de  rrancc , il  voulut  encore  en 
celle  extrémité  fccourir  les  habitans  d’icellc,qui  tant  humblement  l’cn  fupplioient,  8c 
eftchofcmcrueillcufequclc  Roy  de  France  8c  fes  François  conccurentdccettc  priè- 
re tel  cfpoir  SC  afieu tâce,que  marchans  contrfc  rEmpercur , ils  monfiroient  vn  fi  grâd 
_ défit dec6battre,qu’ilslcfirentchangerd’opinion.Carpciifant, quand  il  entreprint 
® ccftcguerrCjtrouucrlcRoy cnticremcntdclaiirédesCcns,8cvoyantlorsqu’Usfemô-  , 
llroicncfibonsfubjcts,ildclibcractoireles  Princesse  grands  Seigneurs  d’Allcma-  ' 

gne , qui  luy  auoient  toufiours  confeillé  8c  fur  toutes  choies  requis  de  ne  commencer 
point  la  guerreauxFrançois  ,auccqucs  Icfqucis  l’Empire  auoit  cfté  C long-tcmpscn 
paix.Ilcftoit  ja  fur  les  marches  de  Champagne,  toutclois  il  répit  fon  camp , 8c  s’en  re- 
tourna.Lcs  Angloisfetcnanstousprcftsauoient  commencédes’cfmouuoir  inconti- 
nent qu’ils  fccurent  que  les  Allcmans  cfloicnt  en  France.Maisquand  ils  furent  aducr- 
tis  de  leur  retour, ils  mirent  les  armes  basdefqucls  ils  reptindret  peu  apres,8c  en  dcfpit 
d’eux.  L’EmpcrcurHcnty  pat  lapricredes  liens, fit  lors  fon  appoinélemcnt  auecle 
Pape , puis  il  tint  vnedictcà  Vvormcs,où  les  Princes  8c  grands  Seigneurs  d’Allcma-  ‘ 

gnefctrouucrcnttous,8cparcillcmcntlcsAmbairadeursdcRomc:  8c  lors  on  difputa  . 
du  different  du  Pape  8c  de  l’Empereur,toutefois auecques le rcfpcû  de  la  grandeur  de 
l’vn  8c  de  1 autre.  L’Empereur  le  définit  de  fonbongrédcla  collation  des  bénéfices; 

Parquoy  le  Légat  luy  donnaabfolution  de  toutes  les  precedentes  cenfures.Sc  luy  ren- 
dit  le  droit  deconferer,entellcfortc,queluyfeulen  joüyroitdur.-mtfavic,fans  qu’il 
rctournallapres  fa  mon  auxauttes  Empercurs.Ce  qui  aduint  ésannecs  1 1 io.8c  ii . 

En  cependant  le  Roy  de  Francc,commcnç^t  guerre  au  Roy  d'Angleterre  beau  pè- 
re de  l’Empereur , vfa  d’vn  llratagemc  dont  iamais  l’Anglois  ne  fe  fut  deffic , penlant 
qii’vn  tel  Princetant  vaillant  deuttoufiouts  vfer  d’vne  guerre  ouucne , 8c  non  de  fiu--  S'ung™'- 
prinfe.  11  enuoya  quclqucs-vns  de  fes  meilleurs  foldats , en  habit  deguife  8c  armes 
couuenes, pour  furprendrelavilledcNicaife,  qui  cft  fur  la  riuicrcd’Epte,ainfi  com- 
me cil  Gifots  : 8c  les  ayant  aduenis  de  ce  qu’ils  deuoient  faire,  ils  accomplirent  fi  bien  > 

leur  charge,qu’ils  demeurèrent  maillrcs  decefte  villcioù  le  Roy  fc  trouua  foudain.Sc 
apres  l’auoir  fonifiee  y mit  bonne  g.arnifon.  Ce  que  fçaehant  l'Anglois , il  fill  in- 
continent faire  vn  fon  fur  vn  tertre  prochain  de  la  ville , 8c  y lailTant  des  hommes, 
aufquelsil  fc  fioit  le  plus,il  retourna  en  fes  pays  pour  affeniblcr  fon  armee.  Il  y dcmcii- 
rafilongucment.quclesFrançoiseurcmloifirdeprendrccefon.Dont  les  citoyens 
d’Andelytouscffrayezfcrendircntau  Roy,  qui  pour  dauantage  tourmenter  fon  cn- 
I)ncmy , déclara  le  PrinceGuillaumecftrc  légitimé  Duc  de  Normandie,  à caufe  qu’il 

clloic  fils  du  Duc  Robert,  que  ce  Roy  Henry  tenoit  en  prifon;  8c  outre  ce  il  Icfitaf-  mandic. 
faillir  du  codé  de  Ponthieu,  parle  Comte  Baudouin  de  Flandres,  8c  du  code  de  la  baf- 
fe NormandiepatFouquesComted' Anjou,  du  Maine  8c  dcTour’ainc.  Quant  anx 
‘ François  ils  l’aüàillirent  par  le  milieu  de  fonOuché.  LAnglois  voy.rntfcsvillejpri-  toile». 

fcsdcsvncsparfineirc,8clesautrespar  ttahifondcscitoyens,fe fentant guerroyé  de 
toutes  parts,  8C  craignant  fut  toutes  chofes  fon  neiicit  qui  luy  debatoit  foaDuché,cô- 
mençadcfedefcfpcrer,  s’cfpouucntant  mcrucilleufcmcnt  decc  qu'vn  ficn  valet  de 
chambre, nommé  Hugucsauoitedé  conuaincud’aiioir  imclligcnccauccquesfesen- 
ncmis:8c  combien  qu’il  l’eut  fait  monrir,encorc  ne  fe  trouuoit-il  point  aircuré,ainçois 
foupçonnoit  vn  chacun,  fans  fc  vouloir  fier  en  perfonneqiiclconquc.  11  craignoit  tant  ? 
d’edre  trahy  à la  tablc,que  fi  les  liens  mcfmcs  euffent  fait  quelque  filencc,  il  ne  fe  pen- 
foit  point  bien fcutcment,au  contraire  s’ils  eulTent  parlé entr’eux , il  conicchiroit  que 
c’edoit  deluy  .Une  s'ofoit  ttouuct  en  grandes  adcmblccs,8C'  encours  moins  icul.Bref 
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oneques  Prince  nefe  défia  tant  de  trahifon  que  fit  ce  Roy  d'Angleterre  pour  vn  têps.  ^ 
Neantmoinsil  commenp  de  prendre  cœur, quand  il  futaduerty  de  lamort  du  Com- 
te de  Flandres  : lequel  faifant  alTailiir  la  ville  d’Augé , receut  vn  tel  coup  de  pierre  par 
l’cftomach,  qu’on  l'emporta  demy  mort  dedans  fes  tentes,  où  il  mourut  peu  apres.  Le 
Roy  Louys  pour  venger  cefteniort,  entra  au  ComtédeChartres  faifant  toutpalTcr 
au  feu  8c  à l’efpee,  en  haine  de  Thibaut  qui  en  eftoit  Comte.  Mais  ainC  qu'il  appro- 
choit  de  la  ville  délibérant  y exercei^toutes  les  cruautez  donc  il  fe  pouuoit  aduifer.ies 
Preferes  en  leurs  habits  Sacerdotaux  fonirent  au  deùantdcluy,  8C  tous  les  citoyens 
enfemblc.dont  il  eut  tcllcpitié  qu’il  leur  pardonna  entièrement.  Ce  qui  aduint  en  l’an 
iiaz. 

Dur.ant  que  ces  affaires  fepaffoient  decefte  façon  en  France,  ceux  de  l'Afie  ne  fe 
ponoient  pas  fon  bien  pour  lesFrançois  quiy  cftoicnc,roubslercgncde  Baudouin 
i.&proche  patent  dut.  Lequel  apres  qu’il  fut  Roy  donna  fon  Comté  d’Edeffa  que 
luy  auoit  donné  fon  ptedeceffeur  Roy  à vn  bon  gentilhomme  F r.inçois , venueux  Si 
experimcnté,nommé  IoffcIin,i!c  par  ce  moyen,  la  gloire  8c  feigneurie  des  François  fc 
continuoit  toufiours  en  Afie.  Incontinent  que  le  Comte  Euftache  de  Boulongnc,fre-  ® 
re  des  deuxdeffunûs  Roys  Godefroy  Sc  Baudouin,fùt  aduerty  de  la  mort  du  dernier, 
il  print  le  chemin  de  Hicrufalcnl , pour  fc  faire  couronner  Roy , & jaeftoit  paruenu  i 
Brindis  pour  de  là  paffer  en  Afie , quand  ilentendit  que  Baudouin  clloit  ellcu  au  lieu 
du  feu  Roy  fon  frcre,parquoy  il  s’arrefta.  Et  commefes  plus  famiUers  luy  confeillaf- 
fent  qu'il  palfaft  outre,  luy  rcmonftrans  qucce  nouueau  Roy  ne  luy  pourroit  rcfifter, 
comme  n cllant  aucunement  pareil  à luy  en  force,ny  en  droit.  1 1 refpondit  : la  à Dieu 
ne  pLiife  que  ce  Royaume  mis  en  l’obcifl'ance  de  Icfus  Chrift  par  le  fang  8c  vailLancc 
desraiens  ,foitàraon  occalion,8cparmonambitionruinéde  guetrcs.ciuiles, main- 
tenant qu'il  ne  fait  encore  que  s’affeurer. 

Le  nouueau  Roy  de  Hierufalcm  B.audouin , fe  fit  craindre  SC  renommer  en  tout 
l'Orient  par  les  grandes  Sc  gloricufes  viéloires  qu’il  eut  contre  les  Barbares.  Vn  Prin- 
ce de  Parthe  entra  dedans  fes  pay  s,l’an  ii  aç.ou  z;.de  nollre  falut,  dequoy  il  ne  fut  pas 
plurtoft  aduerty  qu’il  ncmarchall  au  deuant,  8c  l’ayant  rencontré , il  luy  donna  la  ba- 
taillc,fans  vouloir  aucunement  attendre  fes  amis  8c  alliez  qui  venoient  à fon  fecours.  C 
Au  ITi  n’eftant  C fon  que  luy  ,ny  de  nombre  d’hommes,ny  depluficurs  autres  aduanta- 
ges , il  fut  deffait  8c  détenu  prifonnier , fans  toutesfois  perdre  beaucoup  de  fes  gens, 
tant  jfou  rcc  qu'il  n’en  auoit  gueres,que  pource  que  les  barbares  empefehez  à le  pren- 
drc,ne  firent  pas  grand  cas  de  les  fuiurc.Et  lors  commencèrent  les  'Turcs  8c  Egyptics 
à guerroyer  les  Chreftics  de  Sycic,les  vns  par  tcrrc,lcs  autres  par  mcr,lefqucls  auoict 
continuellement  nouueau  fecours  dcl  £uropc:car  de  iour  à autre  leur  arriiioient  plu- 
ficursfoldats  de  France.  EtdauantagclcsVeniticnstcn.anttoufiourslacofte  de  Sy- 
ric,recouuroient  le  plus  rouuent  ce  que  les  noftres  y .auoicntperdu,8c  mettoient  gar- 
nifons  8c  munitions  dedans  les  places  les  plus  proches  de  fennemy , 8c  qui  plus  en 
auQicnc  bcfoin.Le  Connelfablc  de  Hierufmem  appellé  Guillaume  Burre  exerçoittat 
bienfacharge,  8cremonftcoicfivectueuxdur.anclacapciuitéde  fonma'ilfre,  qu'il  ne 
laâffoit  pas  grande  occafionauxbarbarcsderércfiouyr  de  fa  prife.  Et  pour  leur  don- 
ner mieux  a cognoiftre  qucles  ChrelHcns  n'eftoient  point  vaincus , il  mit  le  liegedc- 
uantla fonevilIcdeTyr,laquclleonn'.iuoit point cncotesfceu prendre.  IllalUcgLa  jj'’ 
par  terre,  8c  les  V cnitiens  par  mer , lefquels  pour  luy  donner  meilleur  courage , 8c  luy 
faire  entendre  qu’ils  ne  le  vouloicnt  point  laiffer , ains  le  vouloienc  fecourir  s’il  efloic 
allàilly  du  collé  de  la  tcrrc,s'apptochccent  le  plus  près  de  la  cofte  qu'ils  peurent, 8c  da- 
uahtage  ils  cnuoycrcm  les  timons  de  leurs  galeres  dedans  fon  camp.  Neantmoinslc 
ficgcf  ut  plus  long  qu’ils  n'auoicnt  penfé. 

Aucuns  ont  eferit  que  partant  quelquefois  vn  pigeon  par  dertus  le  camp , les  Chre- 
ftiens  cognoilfans  bien  que  ces  oyfcaux  eftoient  les  communs  porte  lettres  des  enne- 
mis,commcnccrcnt  tous  d’vnc  voix,tant  ceux  de  la  terre  que  de  la  mer,  à crier  fi  hau- 
tement que  ce  pigeon  tout  cftourdy  de  ce  cry , tomba  en  terre , 8c  luy  fut  trouuce  vnc 
lettre  attachée  au  col  aucc  vnc  ficelle  bien  dclicc,crtant  ladite  lettre  eferite  en  langage 
8c  lettre  barb3rcfquc,laqucllc  aducrtilfoit  les  affiegez  d’auoir  bô  coeur , 8c  qu’c  peu  de 
temps  ils  auroicnttclfecoursque  le  licge  fecoiiicué,carlcRoyd’Achisdcuoit  bien 
toft  (difoient  les  lettres)  venir  aucc  vnc  grandcarmee , lequel  à la  venu  c dcfdits  artic-  . 
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A gczdcuoit  tailler  en  pièces  toirs  les  allîegcans.  Se  deliurct  lefdits  alTiege*  duCege.  ti.cMti 
CeftenouucllcefmcutficcftonnaaucuncnicntlcscouragesdcsClireftics,  Sccroyoit- 
on  que  les  Tyriens  fortifiez  d'vne  bonne  elpcrance  de  leur  prochain  fecours  foufticn-  chrenicM. 
droiem  beaucoup  plus  obfiincmentSc  hardiment  que  deuant  le  ficgCi  8cce  quielloic 
le  plus  i craindre  fut  qu’vne  peur  fe  mit  dedans  les  ccciirs  des  ChrelUens , d’eîlre  con- 
traintsdecombatttccontrelcurgrévntrcs  puifTantennemy.  Adoneques  ilss’adui-  CôitcEocdi» 
fêtent  d’vne  fincITe  qui  ne  fut  pas  des  plus  grolTiercs.  Ils  firent  eferire  vne  autre  Icnrc  i 
quelques  Egypriens  qui  s’eftoient  conuenis.ou  peut  bien  ellre,à  quclques-vns  des  La- 
tms  mefnics,  qui  par  la  longue  fréquentation  des  pays  de  Leuant , fçauoicnt  celle  lan- 
gue,puis  ils  la  mirent  au  col  du  pigeon,  8c  le  lailTcrcnt  aller  dedans  la  ville , où  Une  fut 
pluftoflarriui,  que  les  citoyens  tousduits  â tels  mellàgers  reeeurent  la  lettre  qu'il 
portoit , dedans  laquelle  ils  trouuerent  que  leurs  alliez  leur  mandoient  qu’ils  regar- 
dalTcnt  à eux , & fiffent  le  mieux  qu’ils  pourroient,  fans  attendre  aucunfecours  du 
Roy  d’Aehis , à caufeque  les  palTages  eftoient  û bien  gardez  des  Chreftiens , qu’il 
_ cftoit  impolTiblcdelcurennicncr,  8C  qu'ils  auoient  monflré,pour  auoit enduré  li  “fjï'&ux 
® long  fiege , tant  de  vaillance  & de  fidelité , qu'on  ne  les  en  pourroit  iamais  aucune- 
mcntblafmcr. 

Cefte  lettre  fuccaufe  que  les  Tyriens  dcfcfpercz  de  leurs  fecours  fe  fendirent  aux 
Chreftiens  le  5.  moisde  leur  fiege, 6c  fut  donnée  la  ville  de  Tyr  aux  Venitienspour 
auoir  le,plus  aydé  à la  conquefte  d'icelle.  Ce  qui  aduint  l'an  de  falut  1 114. 

Tandis  que  ces  affaires  fe  paflbient  en  Afic.ceux  del'Europc  eftoient  brouillez  par  V 1 1 L ' 
les  diuifions  des  Papes  SC  Empereurs,  Icfquelles  ont  fi  longuement  duré  quelles  ont  Diaifiou  Je» 
renuerfe  rcftatdcl'Italie,8c  coupéles  membres  d’icelle  en  diuerfes  picccs,aufquclles 
auiourd'huy  elle  efl  defehireo.  Auilî  comme  nousauons  dit, du  temps  dccc  Roy,fur- 
uintle  grand  difFcrcnr  entre  le  Pape  Gelafe  8c  l’Empereur  Henry,  pour  auoir  ledit 
Pape  efte  débouté  du  fiege  par  ledit  Empereur , i caufe  qu'iln'auoit  pas  cfté  appelle  à 
l’efleflion  dudit  Pape,  dont  le  Pape  (à  eeque  quclqucs-vnsdifentl  s'en  alla  en  Grèce 
auecques  quelques  Cardinaux,8c  apres  s’en  vint  en  France  remettre  en  la  proteélion  Aotipipe 
UuditRoy  Louys,ainfiquefespredeceircur5auoicnttoufioursfait.  Ce  quifutcaufe 
’C  querEmpereurHenryfufeitavnautrc  Antipape,quifutnomméBcnoift.  mptrau. 

Mais  d'autres  difent  que  Gelafe  ne  futqu’vn  anPapc  ,8cquciamais  il  nepalTa  en 
Grccc,ainss’en  vintenrrance,lioùilafTembla  àRheimslcConcilecy-deflusmctt-  Concile  a. 
tionné,  durant  lequel  il  mourut.  Lors  les  Cardinaux  eftans  airemblez,efteurent,com- 
menons  auons  auftî  dit,pour  Pape  le  fils  du  Comte  de  Bourgongnenonuné  Guy  Ar- 
chcucfque  de  Vienne , 8c  fut  nommé  Calixte  z.  Il  parachcua  de  tenir  le  Concile  de 
Rheims , 8c  apres  venant  à Rome  Grégoire  Antipape  que  l’Empereur  Henry  auoit 
mis  au  Papat , il  s’oppofa  d luy,  8c  luy  donna  vne  bataille  en  laquelle  fut  pris  Grégoire,  Braille  mot 
Si  mené  dedans  la  ville  comme  en  triomphe , eftant  monté  à reculons  fur  vn  Afnc,  ‘‘‘f  “• 
autres  difentfurvn  Chameau,  8c  puis  fut  cnmrifonné. 

C alixte  fe  voyant  paifible  au  Pontificat  aficmbla  vn  Concile , auquel  il  excommu- 
nia l’Empereur , 8c  fut  cefte  excommunication  icttce  i caufe  des  inueftitures  des 
Euefqucs.  Mais  pource  que  l’Empereur  craignoit  grandement  d’eftre  depofe  de 
l’Empire , commefon  perc  auoit  efte,  il  vint  d Rome,  li  où  en  plein  Concilcilaccor- 
PibauPapcouifesruceefTeurspourluyScfes  fuccelTeurs  Empereurs, le  droifdcl’in-  Tnnrpon it 
ueftiiure  des  Euefehez  8c  autres  bénéfices.  Enquoy  le  Pape  Calixte  gagna  vn  beau  l’EmpcKot 
8cimpcrieuxpriuilcgcpourfoy,8cpourccux  quidepuisluy  ont  fuccede  en  celle  di- 
gnité. 

La  France  voyoit  de  loingtousccs  débats  entre  les  Papes  8c  les  Empercuj^ 8c  asü'm  Je 
cftoit  en  quelque  furceance  de  guerre,  quand  les  affaires  de  Flandres  luy  vindrent  ^*“'*‘*^ 
troubler  fon  rcpos,commc  il  fera  dit  au  Liurc  fuiuant. 
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Nobl^'c. 


E S chofes  fc  faifoient  en  Afie  contre  ceux  qui  font  nos  vr.iis 
ennemis,cependant  qu’en  l'Europe  le  Comte  Charles  de  Flâ- 
dces,furnommd  le  bon, ne  pouuoit  trouuer  paix  auec  la  noblcf- 
fcdcfonpays,&yauoitdelia7.  ans  qu’il  elloit  entré  au  com- 
mandement de  l'Ellat, fans  qu'elle  luy  voulut  obeyr.  La  com- 
mune au  Contraire  l'aymoit  mcrueillcufcmem  : aulliquc  le 
mal-heur  du  tempsluydonnalcs  moyens  d’auoir  fon  amitié, 

8c  defc  faire  cftimer  8c  dire  pcrc  du  pauurc, peuple , car  en  l’an 
Il  ay.  la  famine  fut  fi  çrande  en  fes  pays, que  parles  rues  8c  che-  ■ ■ 
m % n trouuoit  en  nombre  incomprehenliblc  les  ges  morts  de  faim.  Pour  à laquelle 
obuier,8c  afin  que  les  viures  fiifient  i meilleur  pris , il  fit  par  tous  les  pays  de  Flandres  . 
defendre  les  ceruoifes,8c  tuer  les  chics  8c  vcaux,8c  ordôna  que  tous  greniers  des  mar-  ® 
chans  de  bled  fiifient  ouuerts,8c  qucles  blez  fiifient  vendus  8c  diftribuezi  pris  raifon- 
nablc,faifam  au  furplus  en  tous  lieux  où  ilfe  trouuoit  vneinfinité  d'aumolnes,qui  fe- 
roict  trop  longues  a racoler, 8c  à cefie  caufe  nous  nous  cotenterons  de  dire  la  libérali- 
té dot  il  vfa  en  la  ville  d’Y prc,afin  que  par  icelle  on  puifie  mefurer  le  bic  qu’il  auoit  fiit 
aux  autres  villes  8c  lieux  de  fes  pays.Ellam  dôe  ledit  Côte  à Ypre,8c  ayant  grande  cô- 
pafilô  des  cris,pleurs  8c  larnentatiOs  de  fon  panure  peuple  pre^é  de  l'infiiponableragc 
de  lafaim,il  ordôna  vu  iout  que  de  sô  bled  on  diftribualt  aux  pauures  iufqucs  à yooo.- 


OuacriOre  0C 
vitcdc  gUJO» 
CO  famine» 
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A Huit  cens  pains,  d vn  marc  la  pièce,  qui  cftoitvne  grande  libéralité,  fi  nous  volons  k'-c,ii»ii. 
Confidererrcxtrcmitc  8c  ncccflîtc  du  temps.  Et  durant  ce  temps  fetrouuant  le  Coni- 
teen  fa vilfede Bruges,  ilfiitaduMtyqucBcrtholfc  Vandeftrate  Preuoft  de  Saméb  bicJicn  tî[>i 
Donas,  8c  Chancelier  de  Flandres,  Lambert  S:  BoulTàrtVandeftratcfes  frères, 8c  au-  Jeumme. 
très  de  leurs  parens  auoient  de  longue  main  amaifequaH  tout  le  bled  du  quartier, 
mefmes  qu'ils  auoient  p.ir  enfemblc  fait  vn  monopole  de  retenir  lefdits  bleds  en 
leurs  greniers , fans  les  vouloir  vendre  d pris  raifonnable , 8c  qu'à  raifon  de  ce , le  me-  ' 
Dupeuplemouroitdc  pauureté,  à laquelle  neantmoins  par  le  moyende  ladillribu-  ' - 
t ion  dcfdits  bleds  on  pourroit  aifement  pnuruoir.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Conue,fans 
fe  fouuenit  ny  de  b grandeur  ny  de  la  puillancc  defdits  Vandeftrate , qui  cEoientdes 
plus  grands  feigneurs  de  tout  le  pays  de  Flandres , enuoya  fon  aumofnier  appellé 
Thamard,  ChallclaindeBonibourcn,pourlcuerpar  mainfouueraine  de  leurs  gre- 
niers tous  les  bleds, lefquels  il  ht  diftribuer  8c  vendreà  raifoniuble  pris , qui  fut  con- 
figne  és  mains  defdits  de  Vandellratc , aufquels  neantmoins  il  auoit  lailTc  vne  proui- 
Q Con  fuAîfante  pour  eux  8c  leurs  iârailles , meftnes  pour  le  Chapitre  dudit  fain^  Do- 
nas. Konobftant  cela,  le  Preuoft  8c  cqs frétés  conceurent  vnemerueillcufeindigna- 
t ion  contre  Thamard,  à l'inftigation  duquel  ils  eftimoient  auoir  efté  fiiâe  cefte  diftri- 
bution,dontilsluy  firent  plulieursiniures 8c dommages  en  fes  iardins,maifons,  ic 
poftcftlons,s'aydans  en  cela  du  fccours  de  BoulTart  Vandeftrateneueu  dudit  Preuoft, 
aefilsdeLambertV  andeftratc.BoulTarc  fut  adiourne  pour  comparoir  en  perfonne  en 
la  cour  du  Comte  Charles,8c  U rendre  raifon  des  excez  8c  outrages  commis  contre 
Thamard,8cparcequeBouiIàrtnecomparutauiouranïgné,ilfuccond.amné  de  ten-  ,quiiTwe. 
dre  â partie  aduerfe  tous  intcrcfts,8c  dommages  fouffert  s , mefmes  fut  ordonné  par  le 
Comte8cfonConfcil,quepoutn'aûoirBouftàrtcomp.acu,f«smaironsfcroicntabba- 
tués  8c  bruflees.Cequimerueilleufcmcntirrita ledit  Preuoft  8c  fes adher.ansdefquels 
furent  encore  dauantage  irritez  par  vne  fcntence  que  le  Comte  prononça  futlmci- 
dent  qui  s'enfuit. 

Bouftartauoit  vn  beau  hlsmariéà  la  fille  du  Preuoft.  Ce  fils,  homme  fort  hautain 
_ 8c  cfttangcracm  orgueilleux,  peu  .iprcsles  chofes  cy-deflus  mentionnées , fit  adiour- 
^ ner  vn  autre  Cheualicr  en  la  cour  du  Comtedur  matière  de  tr  eues  enfraintcs.Et  apres 
demande  falte,leChcualicr  defendeur  déclara  n’cftte  tenu  de  refpondrc,pourccque 
le  Cheualicr  demandeur  eftoit  de  férue  condition, entant  qu'il  auoit  cfpoufcla  fille  du 
Preuoftquilmaintenoiteftrcferuc.  Ccftcrcfponce  fitnaiftre  pluficurs  outrageufes 
paroles  entre  les  z.Chcualiers,en  la  prcfencc  du  Comte, lequel  à ccftcoccafion  remit 
ledit  aftaire  à vne  autre  iournec , qui  puis  apres  fc  tiendroit  à Caftel , 8c  en  laquelle  lo 
Cheualicr demandeurferoittenufoy  purger  du  feruageà  luy  impofé,  comme  l'on 
trouueroit  de  droit  8c  de  raifon. 

LeiourvenutlePrcuoftcomparut  àCaftel.auec  leCheualierdemandeurfonbeau 
üls,accomp.agnéde50o.  compagnons  bien  en  ordre,  de  fonequ'ilfcmbloitvouloir 
venger  le  cas  de  fait,8c  non  par  voy  e de  iufticc.  Dont  pour  euiter  plus  grand  inconue- 
. nient, le  bon  Comte  remit  à autre  iour  la  caufe  de  S.Omcr,dcfendam  auxparties  tou- 
te voy  e de  fait.  Audit  iour  panies  oUy  es,  le  Comte  déclara  que  la  dame  du  Cheualicr 
. demandeur  purgeroitfonlcruagc  par  le  ferment  8c  atteftation  de  iz.hommcsnobles, 
a^dcmeurantccpcndantlaquerclTcduComtccnfon  entier  pourfondroit  8c  intereft. 
DontleditPrcuoft8cfcsadhcr.insconceurent  vnteltfcfpit  fi  viucmenr,quc  pourfe  “ 
venger  des  tons  qu'en  ce  que  deffus  ils  fe  perfuadoient  leur  auoir  ÿftéfaits, ils  s’afl'em- 
blcrcntpcuaprcscn  la  ville  d'Ypre,  ou  félon  aucuns  au  territoire  de  Fumes,  8caprcs 
auoirmandéà  cuxleurs  principaux  parens,  ou  pour  le  moins  ceux  defqucls  ils  efpc- 
roient  tirer  le  plus  de  fccours,  ils  conclurent  la  dcteftablcconiur.uion  dont  nouspar- 
lerons  cy  apres, apres  auoir  dit  vne  .lutrc caufe  d’iccllc  prefqucfemblablcà  la  premiè- 
re, eferite  par  d'autres  hiftoriens,  qui  cft  en  cefte  fonc^ 

Eftantaduenuë  la  famine  cydclfus  déclarée  aux  p*s  de  FLindrcs,  le  Comte  en  cK«itcm- 
ayantvnecxtrcracpitié, donna chargcàvn de fesplus  fauorisnommcThamard,  de 
prendreargent  enlontrcfor,8clcdcpartir  àceux  qu'il  cognoiftroit  ncceffitcux.  Ce 
T hamard  accompliflàni  le  commandement  du  Comte,fc  pourmenoit  par  les  villes  8c  Tbjmiri. 
v'd  lages  de  Flàdrcs,  aucc^ucs  force  argent  qu'il  dyiai  toit  à ceux  qu'il  fçaqoit  en  auoir 
le  plus  grand  befoin.  Il  n'y  auoit  point  de  bled  en  Flandres, linon  celuy  qu'  y poiioi  ât 
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les  marclunscftrangcrs,  qui  tout  foud.tin  cftoit  cnlcui  pat  les  plus  riches  du  pays, 
pour  touliours  en  faire nieilleutc  prouiûon.  A raifondequoy  les  pauurcs  qui  n’auoict 
moyen  d’acheter  que  comme  ils  ^ouuoi«it  gagner,  fiillcnt  tous  monsdefaim  fans 
Thamard,  qui  les  fccouroit  &d  argent  & de  bled.  Lequel  parles  bicnsfaitsdefun 
maiftre  fut  incontinent  li  riche, 8c  acquit  tant  de  terres  8c  l'cigneuries,qu'ildeuint  plus 
fuperbe  que  de  cuufhimc,8c  pour  celte  occafion  fort  hay  dctanoblelTedu  p^ys-  Des 
principaux  de  laquelle  eftoit  vn  nommé  Lambert  frere  de  Beriholfe , Preuolt  de  l'E- 
glifeS.Donasdc  Bruges.  Cefte  dignité  de  Preuoft  eftoit  telle,  que  le  Comte  Robert 
auoit  ordonné  de  fon  temps, que  quieonque  y feroit  efleu,  feroit  chef  de  toute  la  iufti- 
cc  de  FLindres , 8c  lors  qu  il  alla  en  la  terre  fainéle,il  laiflà  le  Preuoft  de  S . Donas  Rc- 
gentenfespays,  Scentietemcntgouucrneur 8c Chancelier  d’iceux.  OrLamben  le 
voyant  riche,  8c  dauantage  frète  de  ccluy^ui  lors  eftoit  Preuoft,  duquel  il  efperoic 
toufiourseftrefouftcnu,  auoit  pris  par  plulieurs  années  lesdifmcsdcs  Eglifes  defes 
feigneuries , de  forte  que  fes  greniers  cftoient  tous  pleins  de  bled , qui  fut  caufe  que 
Thamard  8c  le  peuple  fe  plaignoient  fort  de  luy , difans  qu’il  fouSroit  mourir  de  faim 
vn  nombre  infiny  de  pauures  gens  deuant  fes  yeux , quoy  qu’il  eut  fes  granges  8^  gre-  “ 
niers  tous  pleins,  8c  tant  continuèrent  ces  plaintcs,<jue  le  Comte  en  fut  aduerty  .Par- 
quoy  il  commanda  queles  greniers  de  Lambert  fullcm  rompus.Ce  que  fçachâtTha- 
mard,il  s’y  tranfpotta  auecques  pluûcurs  de  la  commune,aux  plus  pauures  defquels  il 
départit  ce  bled, fans  en  prendre  aucun  argent.  Quant  à ceux  qui  auoient  puiffance  de 
payer,  il  ordonna  quelque  certain  pris , 8c  l’ayant  receu , il  l’cnuoya  i Lambcn.  Mais 
voyant  qu’il  ne  le  vouloit  prendre , pource  qu  il  venoit  de  luy  qu’il  eftimoit  fon  enne- 
my,  il  le  départit  derechef  à ceux  qui  en  auoient  neceflité. 

» CeschorcsfufdiâesfitcntquelcComte8cTh.imard  furet  plusque  iamaisaymez 
du  peuple,8c  Lambert  .au  contraire  mcrueillcufement  hay. Pour  touliours  croiftre  ce- 
fte  hainc,comme  le  iour  delà  feftedes  Roy  s, le  Comte  délibérant  la  cclebrer  i la  mo. 
de  de  Franee,eutfait  vn  Roy,quidurantle  fouperdifpofoit  imaginai  renient  desolH. 
ces  de  fon  Royaume, l’Abbé  de  S.Bertinartiuantàl’improuifte,  fitlabcnediûion  fur 
la  table.  Dequoy  le  Comte  fut  tout  cftonné,8cmefraes  comment  ce  Prélat  tant  vieil 
8c  décrépit,  auoit  lailTé  fes  moines , 8c  s’eftoit  mis  en  chemin  en  temps  d'vn  fi  afpre  8c  D 
dur  hyucr  qu’il  lit  celle  année.  Acettecaufe  il  luy  demanda  qui  Icmenoit.  Auquel 
l’Abbé  refpondit  que  contraint  par  ncccllité,  il  fe  venoit  plaindre  de  Lambert,  qui  de- 
puis 5 .ans  auoit  fous  le  nom  de  decime,rauy  tout  le  rcuenu  de  fon  Abbaye,  en  manié- 
ré que  luy  ny  fes  religieux  n'auoicnt  plus  aucune  chofe  dequoy  viurc.  Le  Comte  tour 
clin  eu  de  la  pitié  que  luy  faifoit  ce  vieil  Abbé,  voy  Et  qu’il  ne  pouuoit  fournit  de  Lam- 
bert,poiirce  qu’il  eftoit  abfent,commanda  qu’on  fit  venir  le  Preuoft  Bertholfc  Ion  frè- 
re,lequel  penfant  qu’on  l’eut  appcllé  pour  eft  te  de  la  fcfte,8c  pour  foupper  auec  le  Co- 
te,s’y  en  .alloit  fort  ioycufcment.Si  clt-ce  qu’il  fut  bien  trompé, car  combien  qu  il  y en 
eut  de  beaucoup  moindres  que  luy  aflis  àla  table,toutcsfois  en  lieu  de  le  faire  feoir , le 
Comte  commença  de  le  blafmer  bien  fort  ^ luy  commandant  rccompenfer  tour  fim 
l'heure  l’Abbé  8c  les  religieux  de  S. Bénin , 8c  iura  vn  grand  ferment , que  s’il  y faifoit 
faute,  il  luy  ofteroit  dignitez  8c  ollices,  tant  feculiers  qu’Ecclefiaftiqucs.  Bertolfe 
voyant  ce  Prince  irtité,ne  fçauoit  quelle  refponce  luy  faire,  8c  dauantage  il  n eut  ficcii 
fournir  de  bled  pour  bailler  aux  moines,  veu  queles  greniers  de  fon  frété  auoient  cfté  D 
rompus,8c entièrement  vuideziparquoyilfc retira.  Quant  àLambcrt  qui  par  fuccef- 
fion  detemps  eut  trouué  les  moyens  de  fe  purger  de  ce  qu’on  luy  mettoit  à lus,  il  princ 
le  frein  aux  dents,8c  ioüant  à quitte  8c  à double , fit  encore  fa  caufe  pire.  Cognoiljant 
neantmoins  qu’il  n eftoit  alTcz  puilTant  pour  s attaquer  au  Comte  , il  dehbera  le  veger 
fur  Thamard , lequel  auoit  plulieurs  terres  8c  feigneuries  voifincs  des  fiennes , qui  fu-  . 
rent  caufe  (ainfi  qu’on  voici  communément  arriucr)  qu  ils  cfmcut  foudainvn  grand 
dilFcrcnt  cnrr’cux  dcux.Lain^rt  premièrement  remua  les  bornes  de  fes  terres,  8c  les 
au.ança  fur  celles  dcThamarc^îont  il  fourdit  vn  débat  de  paroles  feulement , duciucl 
on  vint  aux  maîns,tant  que  fouuentesfois  il  en  demeuroit  des  deux  collez , 8c  dcblef- 
fez8cdemorts.  A telle  occafion  deux  de  la  part  de  Lambert  s allcmblercnt  vn  iour 
cnfcmblc,8ceondiii(s  par  fon  fils  Bouchard  leune  homme  courageux,  ilsallaillirct  vn 
des  challcaux  de  Thamard.rompircnt  lcsportes,abatircnt  vn  grand  pan  de  la  murai  l- 
lc,8c  tuans  ceux  qu’ils  renconttetent  de  rcliftance,empottetent,froiircrcnt  ,8c  dillipej 
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tcnt  tousles  meubles  de  dedans.  LeComee  penfant  quccclie  querelle  s’appaiferoit  “ c.nwi. 
aifcmcnc , n'en  faifoic  pas  grand  cas  > ny  ne  fc/ufb  iamais  doute  qu'vn  des  deux  cufl 
voulu  reprendre  à luy.  Aufli  faignant  ne  fçauoir  rien  de  ceux  qui  auoiem  clic  tuez 
pourcedifferem , il  ordonna  feulement  queThamardferoit  recompenfe  au  double 
de  ce  qu’il  auoit  perdu , 8c  fon  chafteau  réparé , 8c  remis  comme  par  deuanc  aux  def- 
pens  de  Lambert  8c  des  Cens.  Mais  eux  ne  fccontentans,  8c  ne  voulanss’appaifer.di-  logcninit  ia 
foient  parentr’eux  , qu’ils fedeuoientadrefler à celuy  qui  leurauoit  faittort,  8c  qui  Comte, 
eftoit  le  chef  8C  vray  lupport  de  leurs  aduerfaires , veu  qu’ores  qu’ils  euflent  occis 
Thamard.encores  auroient-ils  le  Comte  plus  grand  cnnemy  que  iamais.  Au  contrai- 
re s’ils  auoient  tué  ce  Danois . qu’il  n’en  demeurcroit  plus  de  fa  race , 8c  qu’il  n’y  auoit  Cooioraiion 
point  de  Regent  en  Flandres,  ny  fi  grandfeigneur  qui  s’ofaft  attaquer  à eux  pour  ven-  tcâé'f  ÎLi 
gcrcefloutragc  .ainçoisquetoute  la  noblelTe  leur  en  fçauroitgré,  pôur  la  grande 
h.aine qu’elle portoit au  Comte.  Lequel  vn lourde Mercredy  des  cendres  l’an  1117. 
fetranfportacoutfcul dés  le  poinét  duiour  (comme  deuot  8c  religieux  Prince  qu'il  • 
eftoit)  enrEglifefainûDonaSicnlachappellede  lafainéle  Trinitéen  haut, pour  en  , 

B icelle  oüyr  le  feruicediuin,  8c  ja  eftoit  fon  Preftreau  Sacrement  de  la  Mefle,  quand  cnil^e!”^ 
vne  grande  troupe  de  compagnons  8c  alliez  de  Lambert , 8c  de  fon  frété  Bcrtolfe, 
qui  auoiem  conlpiré contre  ledit  Comte, arriuerent  8c  entrèrent  en  ladiûe  Eglife. 

Bcrtolfe  luy  donna  le  premier  coup,  duquel  il  couppa  fa  main  dextre,que  le  bon 
Prince  auoit  eftendué  pour  donner  l'aumofhe  à vne  pauurc  femme , laquelle  de  ce 
$'apperccuant,de  grand  effroy  s’eftoit  efetieeque  le  Comte  fe  g.ardaft,  qui  puis  apres  Cnuotécoo- 
d'vn  autre  coup  que  ledit  Bertholfe  luy  rechargea  fur  la  telle,  eut  la  ceruelle  efpan-  “•  lePnncc. 
duc  par  la  tcrrc,8c  tout  incontinent  fiit  fon  corps  ietré  du  haut  en  bas  dedans  le  choeur 
dudit  fainâ  Donas,  où  il  demeura  trois  iours  continuels  fans  aucune  fepulture,à  cau- 
feque  de  la  Crainte  que  chacun  auoit  defdits  traiftres,  perfonne  n'y  ofoit  mettre  la 
main  pour  l'enterrer. 

Thamardincontinentaduerty  del' exécrable  meurtre  commisen  la  perfonne  du 
Comte , ptint  aucc  luy  tource  qu'il  rencontra  d'hommes  de  defcnce , 8c  mandant  les 
dixeniers  delà  ville,  courut  diligemment  vers  l'Eglife,mais  n’ayans  tous  ceux  qu’il 
C menoit  aucunes  armes , que  ce  qu’ils  auoient  peu  prendre  en  chofe  li  prefTcc , ils  trou- 

ucrent  les  meunriers  de  leur  viÛearmez  8c  appareillez  à tour  mal  faire,  comme  ceux  Mcomijri 
qui  font  |dc  relies  entreprifes.  Lefqucls  f$achans  bien  que  tout  leur  falut  coniîftoit 
à fe  défendre,  les  rcpouftcrencdc  telle  rudeflc,que  demeurant  Thamard  pour  fe- 
cond  Cicrificc  dedans  l’Eglife,tous  les  autres  qui  tenoient  fonpany  fe  retireront  halli. 
ucment.  Ncantmoinsla  diuinc  iufticc,  la  fiiteur , l’homicide , 8c  le  facrilege  aueuglc- 
rent  t.ant  ces  mefchans,qu’ils  ne  mirent  oneques  peine  ddTefauuer,ains  baftiflàns  en. 
me  fur  crime , fe  tranfportcrent  vers  le  Palais  du  Comte,  lequel  ils  ruineront  tout , 8c 
entre  fosdomeftiques  tuèrent  Gautier  deLocrefon  Efeuyer  trenchant,  8c  auccqucs  r.ijj, 
luyplufieursD.inois8cAllemans,dcfquclslcComtefefcruoit,  pillans  au  reflétons  Comte  jUK. 
les  meubles  qu'ils  y trouucrent.  Et  en  rctournans  vers  le  bourg  de  Bruges , tuèrent 
pluficurs  citoyens  d’icelle , 8c  grand  nombre  de  nobles  du  pays , lefquels  ils  fçauoicnt 
auoirpfté  fauorables audit  Comte,8c partiaux  contre  eux  Scieurs  adherans.Ils  eftoiet 
fl  aueuglez  de  leur  ftireur  8c  de  leurs  crimes , qu’ils  ne  s'aduiferepr  pas  fculcmcnr  de 
J)  perfuader  aux  citoyens  de  recouurer  liberté,  8c  à lanoblefTe  fort  ancienne  puifTancc 
8c  gmndcur.  Ce  qu’ils  deuoient  faire.  Scieur  donner  à entendre  qu'ils  cfloicntlàdc 
laparcduPrince,lepluSprocheàfuccedcr  au  Comté  de  Flandres, ou  par  les  Loiv, 
ou  par  les  couftumes  du  pays , car  cela  leur  euft  peu  feruir  à leur  faire  auoir  pardon  de 
leurs  meurtres,  mais  la  fureur  aueuglc  tellement  ceux  qui  commettent  tels  aélcs, 
qu’ils  ne  fcfouuiennent  de  rien  que  de  mal  faire,8c  oublient  plus  de  lamoitié  de  ce  qui 
pourroit  profiter  i eux  8c  à leur  patrie.Lcs  feigneurs  de  la  ville,quelque  mauuaife  vo- 
lonté qu’ils  portafTcnt  à leur  Comte  dcffunél,  s'appareilloient  lors  de  venger  fa  morr, 

8c  la  grande  iniureque  ces  malheureux  pcrturbarcurs  des  droiéls,  tant  diuins  qu’hu- 
mains,3uoicnt  faitlcàlcurprincipalcEglife.Le peuple  pareillement  s’afTcmbloit  en 
armes  de  toutes  parts  pour  courir  fus  aux  meurtriers  de  celuy  qu’ils  tenoicnr  pour  pè- 
re 5:  nourriflier.  Lambert toutesfois défendu  dugrandnombrede  fes  partilans,qui  Jamkertre 
eftoient  tous  gcnsramafTez,mefchans,8c  ae  demandans  qu’à  mal  faire,fonifia  l’Eghfe 
fâincl  Donas,  Scprincipalcmtuit  le  clocher , y fâifant  porter  viurcs  pour  long  temps, 
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adueniffinttousccuxquilcognoiffoit  ,conuoitcux  des  [roubles  K mutations,  de  le 
fuiurc.  • 

LouyslcGrosRojrdcFrance  adueny  dclamondu  Comte  Charles  de  Flandres, 
craignanr  que  le  Roy  d’Angleterre , qui  auoit  l'œilpar  tout , ne  fe  failit  dudit  Comté,  ' 
drefl'avncarmce,  8c  alla  en  Flandres.  AulTiqu’il  nevouloitfouffrirqùelamortd’vn  . 
fl  grand  feigneur,  8c  fubjet  delà  couronne  dcFr.ance,  tucpar  les  Cens  propres,  de* 
mcuralt  impunie , pour  ne  donner  par  l’impunité  hardielTc  à d’autres  fu bjets  de  com- 
mettre Icfcmblablcés  perfonnes  de  leurs  Princes , afin  auflî  d’induire  les  Eftats  de 
Flandresà  rcccuoir  pour  leur  ComteGuillaume  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie, 
comme  nous  dirons  cy-apres , pource  qu’il  eftoit  coufin  germain  du  defl  unû,  8c  au/li 
qu'ilauoit  cfpoufé  fa  fœur.  Eftant  le  Roy  Louys  arriué  à Bruges , il  fit  prcmicremenc 
enterrer  en  l’Eglife  fainél  Donas  le  corps  dudit  Comte,  qui  depuis  le  troifiefme  iour 
d’apres fon meurtre  iufques alors, auoit  repofé  dedans  l'Eglife  fainél  Chriftofle.  Et 
lors  commença  la  commune  àauoir  lecorps  du  Comte  en  telle  reuercnce  8c  répu- 
tation de  fainâcté.qu’vn  chacun  fe  trouuoit  à l’cntour  d’iccluy , le  baifant  8c  rcuerant 
comme  vne  fainûe  relique.  Les  vns  luy  coupoient  des  cheueux,  les  autres  de  la  ® 
barbe , pour  les  garder  en  leurs  maifons , 8c  mefmes  ceux  qui  pouuoient  auoir  quel- 
ques accouflremensquiculTent  touché  ce  corps,  s’entenoient  bien-heureux,  8c  les 
gardoient  chèrement. 

Le  Royenuoyapartoutlep.aysdefesofficiers , pour  .appréhender  les  meurtriers, 

8c  leurs  complices,  Icfquclsilfitdiuci'fement,  8c  par  vne  infinité  de  fupplices  exécu- 
ter en  diuers  lieux, ordonnant  que  toutes  leurs  maifons , en  quelque  lieu  qu’elles  fuf- 
fent  fituecs  foubs  les  limites  de  fa  iurifdiûion , fulTcnt  abbatucs , 8c  leurs  autres  biens 
confifqucz.  Mefmes  fut  publié, 8c par  Ediûpcrpctuel  8c  irrcuocable  défendu  , que 
lefdiâes  maifons  dcfmolies  ne  fulfent  fur  grandes  peinesi  ceimpofees,  iamais  reedi- 
fiees,ou  redreffecs , 8c  ce  en  mémoire  de  l’enormitc  du  crim(  perpétré  en  la  perfonne 
deleur  Prince  8cfeigncur  naturel, efiant  ledit  decret  encore  pour  leiourd'huy  en  la 
ville  de  Bruges  bien  cflroitcemcnc  obfcrué,  où  l’on  peut  encorcmaintenant  voirplu* 
fleurs  héritages  defditsVcndeftrate  deferts,  vagues  ,8cfansaucunedifice.  Lambert 
de  l’vnc  des  tours  de  fon  fort , voyoit  faire  ces  cruelles  executions  enla  ville  de  Bru-  C 
ges,  8c  cognut  bien  qu'il  eftoit  perdu. P-arqunyaducrtilTant  fccrettemetfon  fils  8cfon 
frcre.ilsfortirentparvnefaulfe  pone, 8c s’enfuirent, à caufe qu'on n'auoit  point  en- 
core mis  des  g.ardes  à l'entour.  Ccqu’eftantrapponé  aux  Flamans,  ilsenuoycrent 
apres  eux  par  plufieurs  chemins  pour  les  prendre  8c  ramener.  Ceux  que  Labcrt  auoit 
lailfezdedans  fon  fort  de  fainét  Donas  pour  le  defendre,fouftindrem  le  fiege  quelque 
temps,  durantlequel les viurcs qu’ils auoient, commencèrent  tantàfe  gafter, 8c les 
chairsprincipalement,  que  ne  pouuans  plus  durer  à caufe  de  leur  mauuaife  odeur , ils  . 
ferendirent  ; aufft  quel'ircdeUicules  y contraignoit.  ilsdefeendirent  bien  deux  cës 
du  clocher  dedans  l'Eglife,où  les  Françoiseftoient  ja  entrez  par  foreç , acfejettâsaux 
pieds  du  Roy  ,ilsrequircnt  humblement  fa  mifericorde.  Lequel  fçaehant  qu’ils  n’en 
eftoient  point  dignes,  leur  commanda  qu’ils  remontaftent  d’où  ils  venoient , 8c  qu’ils 
reuinffent  deux  .à  deux  enla  place  de  detiant  l'Eglife.  Aquoyils  obéirent  prompte- 
ment , ignorons  ce  qu'on  leur  vouloit  faire , 8c  ainfî  comme  ils  defeen  Joient  deux  à 
deuxonlesfaifoitmourir.  _ 

Quant  à Lamben  8c  aux  plus  coulpables  qui  s’en  eftoient  fuis , ils  furent  reprins  8c 
ramenez,  Scàiccuxonfitfouffrirlesplusgrandstourmcns  dôm  onfepeiit  aduifer. 

On  attacha  les  vns  aux  rayons  de  plufieurs  roués, 8c  faifant  tourner  ces  roues,  on  leu  r 
froiflbit  les  membres  cruellement.  Les  autres  furent  empaliez  ou  manyrez  de  quel- 
ques tourmens  qu’on  inuentoit  fur  le  lieu,  pour  les  faire  longuement  languir.  Aucûs 
furent  jettez  du  haut  en  bas  des  tour  s 8c  clochers  de  la  ville,  puis  ainli  defehirez  8c  de  - 
mymorts,onlcsattachoitcnquclquc  lieu  pour eftre  vous  du  peuple.  Bref,iln’cncf- 
chappa  pas  vn  de  ceux  qui  eftoient  de  la  coniuration.  Et  ne  fut  pas  feulement  vengee 
la  mort  du  Comte  de  Flandres  fur  ces  meurtriers , car  tous  ceux  qu’on  cognoiflbitdc 
leurs  parcns,amis,  prochains  ou  alliez,  eftoient  tant  hays,  quele  plusfouuenton  en 
trouuoit  de  morts  par  les  chemins,  tant  que  les  autres  furent  contraints  defortir  de 
leur  pays,  8c  s’en  aller  viurele  demeurant  de  leurs  ioursen  exil,voircfiloing,  qu’ils 
ne  fulfent  point  cognus.  Pource  qucles  peuples  des  prochaines  contrées  ne  les  veu- 
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loicnc  point  receuoirpour  leur  cxcctabicmcfchanceté.  Voytala  malbeurcufe  fin  Je  u'^cairiti. 
ceux  qui  coniurcnc  contre  leur  Princc,fcruâsJ'excropIe  à tous  traifire$&  meurtriers, 

Icfquels  Dieu  permet  aucuncfois  triompher  & prorpercr  pour  quelque  temps , mais  i 
la  fin  il  Jefcocnc  fa  fagcttecomreeuxquiles  fait  tomber  ec  entièrement  ruiner.  AulTi  uOemeu,  ^ 
par  ceft  exemple  on  peut  manifellemcnt  voir  ^ue  les  hommes  qui  font  adonnez  à ara- 
bition,auarice  8c  cnuicinc  lailTent  rien  quilsn  attentent  8c  ne  veulent  quitter  laplace 
Jautruy.tant  grand  foit-il , 8c  quand  telles  gens  veulent  venir  à bout  de  leurs  dcfirs, 
ilsnefontconfciencedc  perpétrer  tout  horrible  cas,  pour  abominable  8c  inhumain 
qu’on  pui(Tefonger,8c  de  peur  qu’ils  ont  de  perdre  ce  qu’ils  ont  vne  fois  recouuert,  ne  M,|j„ 
craignent  de  faire  encore  de  plus  grandes  mcfchancetcz , ay  ans  opinion  que  c’eft  vne  hommes, 
plus  legcre  pcrtc,8c  plus  facile  à porterf  de  ne  point  paruenir  à quelque  degré  8c  haute 
dignité,  que  de  déchoir  des  biens  8c  honneurs  qu'ils  ont  défia  accoulltimez.  Parquoy 
cecy  leur  demeure  de  relie  qu'ils  ont  vne  plus  grande  audace,quandils  craignent  d'e- 
Hrc  fruftrez  de  leur  première  félicité.  Ce  qui  aduint  l’an  ii  i8. 

Les  hiftoiresderlandresdifcnt,quapresqueccsconfpitatcurscurcntcfté  execu- 
" tezdes  autres  qui  s’cfioicnt  fauuez,8c  mefmes  le  demeurant  de  tout  leur  lignage,couU 

gables  8c  non  coulpablcs.fiircnt  chalTez  du  pays  de  Flandres,  8c  detousautrcs  fubjets  Btnob  rjgt- 
a la  couronne  de  Francc,8c  bannis  à pcrpctuité,lcfqucls  furent  long  temps  vagabons, 

£c  fans  affcurce  dcmcure.pource  qu’au  moyen  de  l’enormité  du  fiifditcas,pcrfonne  ne 
lesvouloitreceuoir,  mais  en  fin  ils  fe  retirèrent  en  Irlande,  où  le  Roy  d Angleterre 
. leur  accorda  demeure  en  vncpetitelfle  nommée  Gherma,oùils  multiplièrent  en  peu 
de  temps  en  fi  grand  nombre,  que  l'an  de  falut  1187.  ils  oferent  faire  guerre  au  Roy 
d’Angleterre  Edward , mais  ncantmoins  ils  furent  tous  dcffaiéls  8c  dechafifez  dudit 
lieu,  8c  ceux  qui  cfchappcrcncdcuindtcnt  Pirates  demer.  Ccquidoitferuird'vn  ad-  râmehiffet 
ucrtifTcment  a tous  Roys,Princcs,  8c  chofes  publiques  ,dene  rcccuoir  ny  careffer  les  lotauUei. 
traiflres , ny  mefmes  ceux  qui  feulement  font  pat  leurs  fautes  precedentes  tombez  en 
celle  réputation. Toutesfois la plufpandesPrinces  lesrejoiuent  8c  traînent  fauora- 
blcmcnt,pourquclquccfpcranccqu’ilsontdcs’enfctuir.  , 

T andis  que  ces  chofes  le  faifoient  au  pays  8c  Comté  de  Flandres , Guillaume  d' Y- 
C pre  fils  de  Philippes  de  Flandres  fécond  fils  de  Robert  le  Frifon , à la  fufeitation  de  la 
ComtelTc  Clcmence  prétendit  le  Comté  de  Fhindres  luy  appartenir , comme  au  plus 
prochain  8c  apparent  heritier, 8c  en  celle  qualité  print  les  vUlcs  d’Aire,CafTel,Ypre  8c 
Fumes, mettant enfafubieûion toute labafic Flandres,  dclaqucllcilfe  fit  appcllct 
Coratc.D’.iut  re  part  le  Roy  H cnry  d’Angleterre  pretendoit  eft  te  le  plus  prochain  ,d  j- 
fant  qu’il  clloit  iflu  de  Mahaut  fille  de  Baudouin  derille , 8c  qucluy  ny  les  prcdccef- 
feurs  n'auoicnt  renoncé  à leur  droiél , Comme  auoient  fait  ceux  de  Hain.iut , 8c  de  fait  1,^^. 

enuoya  vne  bien  fone  armée  à Cafapt , efpcrant  auoir  la  fiueur  de  ceux  de  Bruges , 8c  ncu  de  ïi^n- 
de  plufieurs  gentilshommes  de  Flandres,  lefquels  il  auoit  foliotez  par  plufieurs  dons 
6c:  grandes promclTes.  Pareillement  y afpiroient  8c  pretendoient  Eftienncdc  Blois 
Comte dcMontrcuilh , 8cdc  Boulognedeparfaftmme,freie  duditThibault8cne- 
ucudcl’Anglois.Thicrryd’Alfate  fils  de  Gertrude  fillede  Robert  le  Frifon,  comme 
auffi  faifoit  Arnoul  neucu  du  bon  Comte  Charlcs.Bc  fils  aifné  de  fafccur,lcqucl  print 
Sainû Orner,  conucrtillànt  Icmonallcredel.adiftc  ^illccn  vncfortercll'e,  de  forte 
Y que.  le  pays  de  Flandres  s’en  alloit  tomber  en  apparantc  dcfolation  ,filcRoy  Louys 
leGros  n’ycurdonnévn  prompt  rcmçde.Ccquiaduintl'andcfalutmillecentvingt- 
iiuiél. 

Louysellantvcnucnla  villcJ’Arras,fitvcnirvcrs  luymus  ceuxqui  pretendoient 
droit  au  pays,  afin  qu’apres  auoir  entendu  Icursdroits  Sc  pretenCons , il  peut  comme 
Sauuerain  adiuger  ledit  Comté  à celuy  qu’il  verroit  y auoit  le  meilleur  8c  le  plus  appa-  j,oji  ippeiJ« 
rcntScccrtaindroit.  Làfetrouucrcm  lesfufdits  Princes, 8c auccqucs eux  B.tudouin 
Comte  de  Hainaut,  qui  fedifoitfrere  de  Baudouin  frète  d'ArnoulleSim^lc  Comte 
(icFI.lndres,tuépar  Roben  le  Frifon  cnlabatailledcCafTcl.Mais  le  Roy  ricry  d’An- 
gleterre n’y  vint  en  perfonne,ains  y enuoya  Elticnne  Contre  de  Blois,  pour  remon- 
îlrcrfon  droiél  8clâproximitécy-dell'usdcclarec.  En  finie  Roy  plus  par  faucurque  Adiudiettioa 
félon  Icdroit,adiugca  le  Comtéde  Flandres  à Guillaume  fils  de  Robert  dit  Courte- 
hofeDucdeNotmandie,frcreduditHenry  Roy  d’Angleterre,  non  pource^jue  ledit  ° 
Guillaume  fut  le  plus  proche  (d'autant  que  le  contraire  clloic  véritable)  mais  pour 
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H.c.wml  l'afTcftion  qu’il  portoit  audit  Guillaume , â caufc  qu'il  cftoit  fiancé  auec  Sibylfc  côn^ 
fine  de  fa  femme , 8c  fille  dcFouques  Comte  d’Aniou , 8c  Roy  de  Hiecufalem  ,mais  il 
fonootiRor  nel’efpoufapointà  caufc  del'cmpcfchcmentqueHenry  Royd’Anglererrc.fon  on- 
4e  lieiuûii.  paternel  8c  capital  cnnemy  luy  fit , lequel  detenoit  le  perc  dudit  Guillaume  pri- 
fonnier.  A raifon  dequoy  il  cftoit  grand  ennemy  des  Anglois , Sc  fort  fidèle  au  Roy 
dcFrance,  lequel  voyant  que  Guillaume  ncppuuoit  jouyrduDuchédc  Norman- 
, die,  pource  que  fon  oncle  le  luy  vfurpoit , ne  voulut  que  le  fils  d’vn  tant  braue  8c  vail- 

lant Duc  demeuraft  fans  quelque  authorité.  Qui  fut  caufe  qu’il  luy  bailla  le  Com- 
té de  Flandres , Sc  s’en  retournant  en  France , luy  laifla  fonarmec  pour  l’en  mettre 
en  pofleftion.  Auec  laquelle  Guillaume  pourfuiuitcc  feigneurd’Ypre  (que  les  Fla- 
raansauoientefleu  pour  leur  Comte)  fi  viuement , qu’il  le  contraignit  fe  retirer  de- 
dans fa  ville  d’ Y pre , où  les  François  délibérèrent  mettre  le  fiege.  Ce  quene  voulans 
attendre  les  citoyens-,  tous  efpouuantez  des  menaftes  du  nouucau  Comte , ils  fe  ren- 
Comte  de  à luy , comme  fit  aufiî  leur  feigneur.qui  laiffandc  nom  de  Regent  & de  Comte, 

riuidcisde-  demanda  pardon  de  fa  tcancrité,  8c  fit  hommage  de  fes  terres,  à Guillaume  le  Nor- 
j^depardô.  mand.  ' - ‘fi 

La  C hronique  de  Flandres  dit , que  durant  que  ledit  Guillaume  peut  eflrc  par  tout 
rcccu  pour  Comte  8c  Seigneur , il  endura  beaucoup  de  trauaux,  qui  fut  caufe  que  le 
Roy  Louys  pour  le  mettre  par  toutcnpofTcfTion.vintcnperfonne  auec  luy  au  moi* 
de  May  dudit  an  1 1 i8,en  la  ville  de  rifle, où  il  fut  reccu  pour  Comte , 6c  fit  le  ferment 
lolUlUüon^^  en  tel  cas  requis  Bcaccouftumé.  De  là  le  Roy  le  mena  en  la  ville  de  Bruges,  où  41  fut 
luSîtt!'  * femblablemcntreccu,  maisàcaufcqueceuxdcGand  faifoient  diffieultédc  le  rec#« 
uoir,  pour  la  faucur  qu’ils  pottoient  au  Roy  Henry  d'Angleterre,  le  Roy  Louys,  8c  lo 
Comte  Guillaume  retournèrent  i l’Ifle.Sc  de  làtircrcnt  à S.  Orner , làoùils  mirent  le 
fiege, pource  qu’vn  icune  Seigneur  du  RoyaumedcNaples  appellé  Arnould,  s’eftoit  • 
en  qualité  8c  titre  de  ncucu  du  feu  Comte  Charles , mis  dedans  ladiéle  ville , 8cl’auoit 
fortifice.Mais  il  fut  affailly  8c  prins  par  le  Roy, 8c  par  le  Comte  Guillaume.qui  le  con- 
traignirent  à la  renonciation  du  droiû  qu’il  pretendoit  au  Comté  de  Flandres  unoyc- 
nantquelque  fomme  d’argent  qui  luy  fut  deliuree,  pour jictournerenfespays,  8c 
payée  par  les  habitans  de  la  ville  de  S.  Orner.  De  là  ils  allèrent  deuant  la  ville  d'Ypre,  C . 
quitenoitpourGuillaumcdeLoo.deuantlaquelleyeutvnetres  grande8cdurcb.a- 
taiilc.Eteepcndant  qu'oncombatcoit.lcfeigncur  de  Roubaix  entra  dedans  Yprc.par 
la  faûion  du  guet  de  la  pone  de  Meflînes  : dequoy  s’apperceuant  Guillaume  de  Loo, 

8c  les  ficns.perdircnt  tout  courage,  8c  s'enfuirent  à vau  de  toute , mais  Guillaume  fut 
pourfuiuy , 8C  r’attaint  par  vn  Chcualier  appellé  Daniel  de  T cnrcmonde,qui  l’emme- 
na prifonnier  auec  plufieurs  autres  Cheuafiers.  La  ville  d'Ypre  fut  bniflce  8c  pillée 
par  les  gens  du  Roy. Dequoy  cftanscftonnccslesautresvillesde  la  baffe  Flandre  qui 
kîu*Com«  auoient  tenu  le  party  de  Guillaume  de  Loo,  fe  rendirent  fans  aucune  refiftance  foubs 
l’obeyfRmce  du  Roy  Louys.reccuans  ledit  GuillaumeNormandpourleur  Comte  8c 
Seigneur , comme  au  (Il  firent  ceux^c  G.and , moyennant  quelques  conditions  accor- 
dées d'vnc  part  8c  d’autre,  rccognurcnt  Guillaume  de  Normandie  pour  Comte  de 
Flandres , cncorcs  que  ce  fut  à leurtres-grand  regret  8C  defplaifir.  Celadaii  le  Roy 
KtooacUa  Louys  retourna  en  France,  8c  incontinent  apres  Guillaume  de  Loo , à la  requefte  des 

^Nobles  de  Flandres  fut  relaxé , 8c  mis  cnlibcrté , moyennant  la  promeffe  q 
qu’ilfit  de  faire  hommage  audit  GuilhumcdcNormandic  Comtede  Flandres  defon 
Vicomté  d' Ypre , 8c  de  fa  feigneurie  de  Loo , cnfcmblcde  renoncer  à tout  tel  droiâ, 
que  iamais  ilpourroit  prétendre  au  Comt^dc  Flandres.  Ceque  ncammoins  ledit  de 
Loo  n’obfcrua  pas  longucment,8c  cependant  Baudouin  Comte  de  Hainaut,qui  auoit 
fcmblablcmcnt  prétendu  droit  au  Comté  de  Flandrcs,faifoitplufieurs  courfes  8c  rui- 
nes audit  pays,  contre  lequel  le  Comte  amoy  a Benrand  Marcfchaldc  Flandres, mais 
deuant  fa  venue,  le  ComtedeFlainauts'eftoit  retiré. 

Or  comme  latrop  grande  faucur  que  le  deiùnél  ComteCharles  de  Darmemarcii 

fiortoit  au  peuple  de  F landresfut  caufc  de  fa  perdition,  au  contraire  ce  Comte  Guil- 
aume  fe  ruina  par  le  mauuais  traiitemcnt  qu’il  fit,nonfeulcment  .au  peuple.mais  auflt 
MioDsii  àe-  àtouslesEftats.  Il  commença  à grcuer  le  pays,  fail'ant  plufieurs  noualitez  contre  les 
tti'ce*'""*'  ^ anciennes  couftumes  des  villes  de  F landres,  car  il  vendoit  les  offices  fans  auoir 

■ rcfpeû,nyàlavcrtu,nyà  lanoblsfle,ny  àquclquc  mérite, ny  au  profit  public.  U 
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fi.  controuuoit&impofoitnouucUcsexiûions.&amcnoitgcnsdcguerrcaup.iys.ld'-  «.  c.  «viim 
quels  il  mettoic  en  garnifon  aux  petites  villes, trauaillant  grandement  le  peuple, & cô- 
treuenant  àlapaix  Se  tranquillité  du  pays  iurce,  promife , Sc  adiugee  parfesprcdecef- 
feurs,traitcoit  au  relie  fes  fubjets  aucc  toute  la  cruauté  8:  rudefle  dont  il  Te  pouuoit  ad- 
uifer.Il  creoit  nouueaux  offices  iTEchcuins,  Se  de  Côfcillcrs  (dont  les  Flamans  vfoie t 
de  ce  temps)  Se  les  vendoit  au  premier  venu , Se  ne  faildit  cas  que  d’argent.  Par  fes  ty-  ve.ditioa 
ranniesilmonftraeuidemment  coiybicnle  n.aturcl  des  hommes  eftperuers,  car  ce- 
pendant  qu’ils  font  d’vne  condition  balTc  8eab}Cibe,ilsaurontquclqucfcmblantd’e- 
ftre  gens  de  bien,  SC  monftreront  vn  mafque  de  zclcSeaffeûiô  deiuftice,pource  qu’ils 
n’oferoicntobeyràlcurn.uurcl,8iq\iccelancfcroitpermis.Etquipluseftdurant  ce 
temps  l.à,  il  fenible  qu'il  y air  quelque  crainte  de  Dieu  en  leurs  cœurs , Se  eux  inefmes 
ontceftcopinionencux,queDieu  airiftc,8ecrtptcfcnt  i toutcslcsaéhonsdeshom-  ‘“ilincma).  -, 
mes,8etcgardctoutcslcurspenfces.  Maisaufll-toftqu'ilsfevoyentcfleuezàquclquc 
puilTance  Se  haute  dignité,  ilsracttent  bas  leur  première  façon  de  faire,  Secommeli 
fur  vn  Efehaffaut  ils  auoient  châge  d'habit  ou  de  vcftemét  pour  jouer  vn  nouucau  per- 
® fonnage,ilsfe  desbandent  àtoutcaudaccSeinfolencc,6eviennctàmcfpriferorgucil- 
leufemcnt  toutes  chofesdiuines  Se  humaines. Et  combien  quepour  furmonter  l’emiie  « 
ils.iycntfuctoutbcfoindcla  crainte  de  Dieu  Se  d’vne  vraye  bonté  Se  iurticc,combicn  lofolcnoe» 
aufli  que  non  feulement  toutes  leurs  aâions,  mais  aufli  leurs  volontcz  foient  appa-  Jermaumi» 
rentes  dcu.ant  les  yeux  dtitous,  neantmoins  c’cftlors  principalcmét  qu’ils  s’eftarmou- 
chent  d’vnc  façon  furieufe  contre  leurs fubjets,8efe  dorment  liccivcc  detoutes  chofes, 
commefi  Dieu  fctmoulcsycux,ourcdoutoitleurpuiffancc.  Et  ont  opinion  que  tout  • . 

ce  qu’ils  ont  délibéré  Se  rcfolu,foit  pat  auaricc  ou  pat  hainc,ou  p.ir  dclir  immodéré  de 

vengeance  iniulle,  ou  par  faueur  dcftaifoimable,doit  cftre  ratiffié  incontinent  par  les 
hommes,ScqueDieuydoitfoubs-figncrpourl'.ipptouucr,n’ayansaudemeurantau-  . ‘ ^ 
cun  regard  à ce  qui  peut  aduenir.  Car  s’il  faut  parler  de  ceux  qui  auront  prins  de  gnm-’  ‘ 
des  peines,  Sefcferontexpofezàbcaucoupdcdifficultez,  pour  l’amour  de  ceux-cy, 
premièrement  on  les  verra  clleucr  par  eux  à quelque  dignité,  Se-apres  qu’ils  les  auront' 
cfleuczconçoiucnt  telle cnuiecontt’cux, que  non  Iculcment  ils  les  priuentdc  leùrs 
C dignitez,  mais  aulfi  bien  fouucnt  les  oppriment  par  c.ilomnics , ne  coniîdcr.ans  point 

quelle  raifon  ils  ont  de  ce  faire,  Sen’adiouftans  tbyfinonaux  faux  rapports  qui  font  JlO 

fiitsfansaucuncprobationlcgitime,traittenifortrudcnient,nonpasceuxqu’il  làl- 
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: probation  légitimé,  traitteni  tort  rudement , non  pas  ceux  qu’il  1 

loitainlitraitter,mais  ceux  enuerslcfquels  il  leur  efl  bien  facile  d’vfer  de  cruauté.  Et  scrmcoidci 
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quant  au  ferment  par  eux  frit , de  bien  Se  légitimement  gouuerncr  leur  peuple , ils  en 
font. autant d’eflime,qucfontaccouftumcz ceux  quife  perfuadent  n’y  auoir  aucune 
puilTance  fouucrainc,Se  éternelle  fur  eux,ou  bien  que  Dieu  n’a  aucun  foing  des  chofes 
qui  fc  commettent  icy  bas.  , 

Nous  auons  vn  cuident  exemple  de  cccy  propofe  cnGuillaumcde  Normandie,  le- . 
quel  (encore  que  contre  tout  droit,  veu  qu’il  y en  auoit  de  plus  prochains  que  luy)  fut  Aa.oiude  - t'r? 
elleucà  la  digmté,cnlaqucllcilfctrouuoit  depuis  auoir  cllé  fourré  au  ComtédeFl.an- 
drcs,fcgouuernacommccy delTus  nousauonsdit,8edont  neantmoins  toll apres  il 
portalaiuftcpeniccnce.CaclepcupledeFlandrcsgrandcmcmmdignédefcsrudcf- 
lcs,iniuftices  Se  cruautez,conceutvnc  extrême  hainecontre  luy,  se  commença  petit  à ■’ 

•ppctitdcferebcllcr,Selignaramcntleshabitansdcrillc.Lcfqucls,commcGuillaumc  Ce<joi6icre-  ' i 
penlbitvniourcntr’autrcs  venir  dedans  ladite  ville,  luy  fermèrent  leurs  portes  à fon  ““'‘«leiïvlj  V'v",  X 
nez,  difans  ne  pouuoir  plus  endurer  d'eftre  gouuerncz  Se  traittez  de  la  façon  dont  il 
les  auoit  commencé  de  traitter.  IlsfâircntalTeztollfuiiiisparccuxdcGand , Sequel- 
ques  autres  villes  Se  peuplcs.Or  comme  ces  façons  défaire  des  villes exduoient  Guil- 
l.iumcdclalibrcpoll'elfiondcfonComtc,ainfiouuroicntlelles  l’aduenueduditpays  ; 'j 

à fes  cnnemis,comme  elles  firent  àGuilbumedeLoo,lcqueladucrty  deedaen  An-  tToji:«orac<!e  -'rf 

gletcrreoù  il  s’efloit  retiré  près  du  Roy  dudit  Royaume  fon  coufin,  retourna  aucc  *•»» ‘«oirfne  -,  j 
grand^ombre  denauircs  bien  garnis  de  gens  de  guerre  que  ledit  Roy  Henry  luy 
auoit baillé,vcrs lep.aysdeFlandtes.Pourauquelrcfillcr,lcCôtcGuillatimcfetranf-  ' 
portaentoutediligenccverslcDam,Sefitenfoncqüetionfculcmentladefccntedii-  -''T'  - 
dit  Guillaumcde  Loo  au  pays  de  Flandres  fut  empclchee,maisaufli  Icforcercnt  de  re-  ; 

tourneren  Anglcterrcauccgrandepérte  Sedeshonneur. CcquiaduintTan  iizÿ.  ■ ’ ^ ü 

Apresqu’ils’y  fùtretiré,lcCôtcGuillaumecominuafescruautez,iniullices,8ecxa-*'^'^  ’ ” 
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£lLons  & en  outre  remit  les  luifs  que  le  bon  Comte  Charles  auoit  aupar-iuant  chaflezi  H 
leur  donnât  pcrraillion  dcxctccr  leurs  cxccniues  vfures  côme  deuant, traînât  au  refte 
fcçfubjctsaucctoutctyrannic.Aumoyendcquoy les Prclats,Barcms Sc  gouuerneurs 
dés  villes  de  Flandres, rpccialemct  de  Gand, Bruges, Ypre  Sil  Iflemcpouuâsplus  lon- 
guement fupporter  l'inlupportable  gouuernement  du  Côte  Guillaume,  Sc  conlîdcrâs 
que  fur  les  plaintes  de  ce  faites  au  Roy  de  F tancc,il  ne  failbit  femblât  d’y  vouloir m«- 
tre  aucun  ordre,cnuoyerct  fecrettement  versT  hierry  d’Alfate  fils  du  Duc  d’ Alfate,âc 
tfe  Gertrude  fille  fécondé  de  Roben  le  Frifon , ic  coufm  germain  du  feu  bon  Comte 
Charles,le  prier  de  venir  incontinent  vers  cux,luy  promettât  de  1 inuelUr  du  Côtéde 
Flandrcs.veu  mefmes  qu’ils  le  tenoient  pour  le  plus  prochain  heritier , corne  de  fait  il 
l’cftoit.Voy  laie  profit  qu’apportet  aux  Princes  leurs  tyrânics  qui  leur  font  perdrelcs 
voletez  de  leurs  iubjets,  leur  cftat  & quelquefois  leur  vie.  Thierry  raerueilleuferacnc 
content  de  ces  nouuelles,airemblaenuirôvooo.Allemans,ou(c6med’autreshiftoriés 
le  tcfmoignct)  mille  cheualiers,8c  vint  à grandes  iournecs  au  pays  de  Flâdres,où  il  fut 
reccu  auec  grand  joyc  Sc  contentement  du  peuple,&  mefmement  des  habitas  de  Bru-  _ 
gcs,Ypre  Sc  Gand,lefquels  mâderent  au  Côte  Guillaume  quilors  fctcnoit  à S. Omet,  * 
qu’vn  tel  Chcualicr  cftoit  auec  grande  puilTance  defeendu  au  pays  de  Flandres,Scfous 
prétexté  du  droit  qu’il  pretendoit  audit  Côtc,8c  pounantqu’il  aduifaft  àfon  fait,ancn- 
du  que  quât  à eux  ils  n’elloict  délibérez  de  fe  mcücr  de  ladite  querelle  en  faueur  de  l'vn 
nyderautre,  maisleurenlairroicntledifFerent  âvuider  s'ilsvouloient.  Cependant 
Thierry  qui  s’eftoit  quelque  peu  arrellé  en  la  ville  de  Gâd,alla  à Counray,puis  à l’IOc 
trou  liât  par  tout  les  honnelles  receptiôs,qu'ont  accoullu  nié  de  receuoir  les  nouueaux 
Princes  apellez  parles  peuples  pour  les  deliurcr  des  tyrânics  de  leurs  feigneurs  cruels. 

Le  Comte  Guillaume  aduerty  de  cecy,  Sc  voyant  le  peu  d’occaCon  qu’ilauoit  de  fc 
fier  â fes  fubjets , veu  lemauuais  traittement  qu’il  leur  auoit  fait , enuoya  prier  le  Roy 
Lopys  le  Gros  de  luy  donner  fecours,lequel  incontinent  en  perfonne  allaen  Flandres 
auec  grande  puilFince,&  vint  iufqu'à  la  villed’Atras , dontilfitplufieurscourfesiuf- 
qu’auxportes  de  l’Iflcoù  Thierry  s’eftoit  retiré.Et  confiderâtquelavillen'cftoitaifce 
i prendre  fans  vn  fiegc , Sc  beaucoup  moins  â raifon  du  grand  nombre  d'hommesqui 
elloit  deJans,il  fit  crier  ledit  Thierry  par deuantraudienccdel’Eucfqued’ Arras , cô-  C' 
me  occupât  eur  Sc  inuafeur  de  la  terre  d’autruy , Sc  pourfa  contumacele  fit  excommu- 
nier auec  tous  fes  fiiutcurs  Sc  adhcrans,&  pareillement  mettre  l’interdit  fur  la  ville  de  ' 
rifle  pourauoir  fauorifcThierry.Ccla  fait  le  Roy  rctoucnacnrrance,maisnonobftâï 
la  guerre  ne  ceflà  de  continuer  entre  Guillaume  & Thierry , qui  foiiucnt  fe  rcncon- 
troient  Sc  battoient  ,Sc  fouuent  en  leurs  rencontres  aduenoit  que  celuy  ^ui  auoit  obte- 
nu pour  ce  iour  la  viftoirc  fur  fon  cnnemy  cftoit  le  lendemain  vaincu.de  manicrcquc 
leu  r^querelle  cftoit  quelquefois  longuement  en  branfle,ccpendant  que  le  peuple  defi- 
roit  merueilleufemcnt  vnc  prompte  ifluc  de  cefte  gucrre.Sc  que  la  plufpait  d'iccluy  in- 
clin.iftducoftédeThierry.commedcceluyquilcurfcmbloitapporterlalibetté. 

Thierry  cftant  vn  iourentr’autres  fony  de  la  villedc  llfle pour  chercher  le  Comte 
Guillaume  fon  ennemy  ,1e  trouua  à Axcllc,auccqucs  vn  grand  oft,que  nouucliemcni 
il  auoit  ramaflï  des  pays  de  Normandie,  Picardie  & France.  Dcfortcquclàyciitvn 
tres-afpre  «furieux  conflift,  auquel  ledit  Thierry  âmes  auoir  longuement  (ouftenu 
l’effon  de  fes  ennemis , « fait  tout  ce  qu’vn  vaillant  Capitaine  en  rencontre  tant  inef-  Q 
galccutpeufaire,futmisendefarroy,&fcfauua  en  la  ville  d’AIoft,  où  néanmoins  il 
fut  pourfuiuy  en  toute  diligencepar  le  Comte  Guillaume  Sc  les  liens , Icfqucls  Hure- 
rcntenmcfmcinftantplufieursSc  diucrsaflàutsà  laditeville.efpcransparcemoycn 
eftonner  les  habitant  cTicclle , dcfortcqirils  fcroicntpoorlcmoins  contrainflsdcde-, 
liurcrés  mains  du  Côte  GuillaumcleditThierry , en  lapcrfonneduquelilsf^auoienp 
conlifter  la  fin  ou  continuation  de  celle  guerre.  Pour  à quoy  paruenir  le  Comte  Guil- 
laume fe  trouua  finablemcnt  en  perfonne  deuant  la  porte , criant  Sc  faifant  comman- 
dement à ceux  dededans  qu’ils  enflent  à luy  faire  ouuertureptommcà  leur  vray  Sena. 
turelfeigneur.lesaireurant  au  refte  de  tout  bontr.iitemcnc,Scqu’iInederaanduit  au- 
tre chofe  que  la  perfonnedcThicrry . A quoy  ncluy  l ut  donné  aucune  relponce,  mais,  . 
vn  arbalcltner  dededâs  nomme  Nicaifc.luy  tira  vncoup  derraiétenl'cfpaule  dr.oiâe, 
dont  le  bras  s’alluma  Sc  apoftuma  de  telle  forte,  que  cinq  iours  apresil  mourut  douant  ' 
ladiélevillc  d’Aloft,lcvingt-fcptielmeioutdeluillct,dcl’aniiiÿ.  autres  difent  at.  , 

' Autres 
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Autresdifcntdeuantlidiaevillcderifle,quifuteaufequelcsFrançoisvoyansinon  k.c:  m: 

• ’ccluy  pour  la deffencc duquel  ils faifoicncceftc  guerre,  femonlbrcrem  plus  craiâa- 
blescnucrsTliicrry.tantqucfinablemcnc  ilsrecciu:entdelHy l'hominagedu  Comté  uame. 
de  Flandresaunom  de  leur  Roy, 8e  delà  allapar  les  villes  dudit  pays , aul'quclles  il  fut 
pareillement  receu  pour  Comte  dudit  pays , 8e  fut  autant  agréable  au  peuple  8e  la  no-  co'me  de"* 
blcffeque pas  vn de fespredeccfTeurs.AufllFouques Comte  d'Anjou 8e depuis  Roy  fUndia. 
deHicrufalem  (QuicftoitenFranccapresleRoyleprcmicrenrichciresSeautbori- 
téjluy  donna  rinianteSibylle  fa  fille  en  mariage,  dont  iflit  Philippes  qui  fut  Comte 
de  Flandres  aptes  luy.  Ce  Comte  d’Anjou  eitimé  entretous  les  pjus  vaillans  de  ce 
temps,  fit  vn  voyage  en  la  terre  Sdinaepourfecourir  les  Chreftiens.  llcfloit  filsde 
Foüqucsle  Rude  ou  Rcchin  Comte  d’Anjou  8edeTouraine,8edeccfteBérttade  ou  rooquneoU 
BcrtrandcamieduRoyPhilippespremicr,  de  laquelle  nous  auons  cy-deflus  parlé.  '«teuiaCe. 
Sonperedurantfavieauoit  plufieurs  fois  guerroyé 8e  merueilleufcment  tourmenté  * 

le  Duc  d’ Aquitaine,dont  il  cftoit  vafTal.Parquoy  fçaehant  ce  Duc  qu’il  cftoit  mort,  le 
que  le  Prince  Fouqués  fon  fils  n'efloit  encore  qu’vn  enfant,  il  fit  guerre  aux  Angeuins 
® 8e  Tourangeaux,  tellequ’ilferabloitqu’ilvouluftcnticrcmcntdcftruircceFouques. 

Cequc  la  Comteffe  Bertrande  fa  merc  empefeha,  8e  fe  défendant  vertueufement  gat- 
da  les  pays  de  fon  fils  : neantmoins  toutes  les  vertus  ny  la  grandeur  de  f#maifonne 
peurent  oneques  effacer  la  tache  d'auoir  efté  fi  long  temps  hors  d’aucc  fon  mary  pour 
comjdaitc  au  Roy  Philippes. 

Maispourretourneranoftrepropos,leieuncComte,Fouqucs  deuenu  grand  ne  I y. 
demeura  pas  feulement  feigneur  des  riches  terres  8e  feigneuries  que  luy  auoit  lailTees 
fonpere,carHelieComceduMaincluydônafâfillevniqueappcllecVibcrge  enma- 
rtage,au  moyen  dequoy  U fin  Comte  du  Maine  apres  luy  .11  eut  quatre  fils  de  celle  V i- 
berge,  dont  Godefiroyfutleplus  renomméd  caufe qu'ayant cfpoufc  lafille  du  Roy  EnEms  <le 
d’Angleterre  il  en  eut  vn  fils  nommé  Henry , qui  en  fut  femblablemct  Roy  .Ce  Coin-  fouquo- 
te  Fouques  fc  voyant  veuf  de  fa  première  fenim.e  auoit  <ainfiquc  nous  auons  dit)  paf-  ceo&oycf- 
fé  en  la  terre  Sainflc,  accompagne  de  cent  hommes  d'armes,  aueclcfquels  il  fit  de  fi  fouieUitor- 
grandes  entreprifes  8c  les  acheua  fi  heureufement , que  tant  les  Chreftiens  de  l’ACe 
^ queles  barbares  en  eftoient  tous  efmerueillcz.Deforte  quequclque  tempsapres  qu’il  voiiiocclc 
s’enfuttetoutnéenrEutope,leRoyBaudouindeHienifalerafevoyantvieil,  8cfc 
fouciant  d'vn  Prince  fufififam  pour  luy  fucceder  en  fon  Royaume,fiit  confeillé  par  fes 
amis  Si  fubjets  d’eflire  ceft  Angeuin  qu’ils  auoient  cognu  fi  venueux.  A cefte  caufe  il 
l’enuoya quérir  iufqu’cn  Anjou,  8c luy  donna  la  Princefle  Mclifcendefa  fille  aifnee  rooaaesRo; 
pour  femme  auec  l’efperice  de  luy  fuccedcr.Puis  il  maria  la  puifiice  Elife  aucc  le  ieu- 
ne  Bohemond  Prince  d’Antioche,  qui  fut  vnc  chofe  donc  il  fe  trouua  fi  bien  à l'aduc- 
nir,qu’il  loua  toufiours  le  confeil  de  fes  fubjets,  8c  cognut  qu’ils  l’auoient  fidcllement 
confeillé:car  depuis  que  le  Prince  Fouques  eut  cfpoufé  fa  fille,  il  le  defehargea  de  tous 
fes  affaires, 8c  fe  monftra  tel  contre  les  ennemis  de  la  foy , qu’il  furmonca  mefmes  l’cf- 
perancc  qu’on  auoit  conceuc  de  luy  .Le  Roy  Baudouin  mourut  l’an  ii}i.  8C  luy  fucce- 
da  l’ Angeuin, lequel  peu  aptes  fût  aduerty  de  ceux  d’ Antioche, queleur  Prince  Bohe- 
mondfonbeaufreceeftoicmonenvncbataiUeconccclesbarbarcs.n’ayantlailIèd'en- 
fansqu’vnefeuiefillenommeeConftancc.  Parquoy  ilslc  prioientdeluy  trouoer  vn 
I)  mary , qui  fûft  dime  d’elle  8c  de  les  gouuemcr.  A quoy  voulant  obey  r,il  ne  fe  monftra  ^ 

point  affefté  ny  à fes  amis,ny  i fes  ennemis , ainçois  cognoiffant  la  lufiifance  du  Prin-  « l'xac 

ceRamondfilspuifnéduDuc  Guillaumed’Aquitainc  (qui  auoit  toufiours  efté  fon  nionJ  fient  ' 
cnneD%)  il  le  fit  palfercn  f Afie,8c  le  maria  auccques  cefte  Princefle  Conftancc.par  jg  Antiotho^ 
moyen  duquel  mariage  il  fut  feigneur  d’Antioche , qui  cftoft  le  premier  de  tous  les 
PrincesChreftiensd’Orict,aprctle  Roy  deHicrufalem.  Ainfilcsfcigncurs  dcl  Afic  Seigneo™  ic 
eftoient  héréditaires  par  lavaillancedcs  Latins,  8c  cmr’autresdes  Fr.tnçois , dont  la  •‘“«'b. 

renommeeeftoic  telle,  que  les  barbares  penfoicntque  tous  les  Latins  s’appcllalTcnt 
François.Car  combien  que  les  autres  peuples  Chreftiens  8c  les  Princcstficcux  femô- 
flraffcnc  affeaex  à la  dcfcnce  de  la  religion , 8c  que  plufieurs  eulTcm  ptins  les  armes  8c 
palfé  en  Afie,8c  les  autres  demeutans  en  leurs  maifons  les  euflem  fecourus  de  prières, 
d’argent  8c  de  viure$,de  fone  qu’vn  chacun  metitoit  en  eftrc  à tout  iamais  loüé, toutes-  v«lent  te 
foisIcsFrançois  s’en  eftoient  acquis  la  ptincipalcgloire,  tant  par  leur  vertu  8c  perfe- 
ucrancc,  que  pat  leurs  hautes  encreptinfes  8c  vaillans  faits.  Aiifli  les  Grecs  s’indigne- 
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remuntdc  voirlesL-itinsncfecomcmansdc  l'Europe,  acquérir  Royaumes 
gneuries  en  Orient, 8c  commander  aux  nations  qui  ne  le  fouucnans  plus  des  Romains 
DtfpiiJw  e(ioiçnttoutesaccouftumeesàleurobeiirance,quelcurEmpercurappellélcan,heri- 
tierdefonpete  Alexis,  en  cautclle&  ambition,  dclibeta  de  Icuroltcr  laTararchic 
d'Antioche.  Ce  que  fçaehant  Sanguin  Sattape  de  Halapc,quieftoitfils  d'Aflundurc 
& pere  de  Noradin  ieune  Prince  entre  les  barbares  de  fon  grande  cfpet.mce,  8c  voyit 
le  peu  d’amitié  que  feportoient  ces  deux  nations  ChreftienneS,  ilcomut  qu’il  yfai- 
Upt  foit  bon  pour  luy, tant  qu’il  print  fon  occafion  fur  les  fecrettes  haines  d’entre  les  Chre- 

(lichs,de  leur  commencer  la  guerre.Et  de  fait  lots  qu'il  fccut  que  les  Grecs  entrèrent 
éSfcigneurics  du  Prince  d’Antioche  pour  les  conquérir , il  entra  auec  fes  forces  au 
RoyaumedeHicrufaleni.  HalapeelHa  meilleure  ville  de  Syrieaptes  Antioche,  & 
eftoit  anciennement  nommee  Hcliopoly. 

V Jitc  nom-  L’Empereur  Grec  eftoit  ja  en  Cilicic , auecques  le  plus  grand  nombre  de  gens  quàl 

mec  Hciio-  auoit  peu  alTemblet , 8c  y auoit  prins  d’arriueclercfte  deces  villes  quetenoient  enco- 
C"’^chretU«$  noftrcs,conquifes  preraicrcmeht  pat  Tancted , 8c  lors  defpendantcs  de  la  prin- 

a'ÀCegttef  cipauté  d’Antioche.  Pa^ainC  les  Chreftiens  de  l’Afie  eftoient  lors  guerroyez  en  vn  ** 
lojrei.  mefme  temps  des  Grecs  8c  des  barbares,  dequoy  ils  fe  trouuercnt  fort  empefehez.  Si 

eft  ce  que  fc  Roy  Fouques  qui  eftoit  homme  de  guerre  8c  expérimenté,  neperdit  onc- 
ques  rien  contre  le  Satrape.  Qiwnt  i Ramond  encore  ieune  Prince , il  ne  fe  défendit 
. point  de  fl  grand  coeur,  ny  ne  feporuftvertueufement  contre  l'Empereur  deGrece, 

lequel  ne  le  guerroyo'it  pas  pour  le  different  de  la  religion,ains  pour  vne  enuic  de  con- 
Gr«  fc  R»;  quérir  pays,  8c  de  rogner.  'Toutesfois  ils  s’accordèrent  finablement  foubs  condition 
que  le  Grec  rendroit  la  Cilicie , 8c  mettroit  peine  de  prendre  Halape  pour  le  Prince 
d’Antioche , qui  en  rccompenfe  de  ce  deuoit  eftte  à l’aduenir  homme  lige  des  Empe- 
reurs de  Gtece,8c  leur  faifant  hommage  de  fes  pays, y reccuoir  les  Grecs  en  garnifon. 

Il  laiffa  àfon  dâ  entrer  l’Empereur  dedans  Antiochc,dont  l’ Empereur  tout  fuperbe  de 
fe  voir  dedans  cefte  bonne  ville , penfoit  eftre  au  defliis  de  fes  attentes , 8c  feigneur  de 
toute  la  Syrie. 

tecimpJa  A raifondcquoy  il  commanda  que  les  portcsfufTentouucnes  1 tout  fon  Camp,  8c 

crcc  caAa-  quefcs  gens fcfaiülfentdu chaftcau,fe  Vantant  qu’il fcroit  Venir  vne fi grandcpuilfan-  C 

jioche.  ce  de  la  Grece , Scmencroittelle  guerreaux  barbares  que  leur  faulfe  loy  feroit  totale- 

ment abolie,8c  les  T urcs  8c  Sarralins  feroient  entieteraem  ruinez.  Mais  ceux  d’Antio- 
che  ne  voulanspoint  retourner  en  fubicétion  des  Grecs , qu’ils  cognoiffoient  de  long 
t éps  plus  dextres  d e langue  que  de  la  maln,difoient  par  entr’eux.quc  les  Latins  auoiet 
KutRi  dei  recouucrte  cefte  ville  queles  Grecs  n’auoicnt  fccu  garder,  8c  dauantage qu’ils  auoient 
reprins  fur  les  ennemis  de  la  foy  la  plus  grande  parc  de  Syrie,  toute  la  Phcnicie,  8c  le 
Royaume  de  Hienifalcm  queles  Grecs  auoient  autresfois  perdu.  Ce  murmurecrcur 
tanr  petit  à pet  it,  qu’ils  coururct  aux  armes  pour  empefeher  l’Empereur  de  faire  quel  • 
Staitioii  tn  torce.Lcquel  appaifa  tout  ce  tumulte  Jeur  rcmonftrant  qu'il  n-eftoit  en  ce  lieu  que 

Anuoclic.  • pour  leur  defcnce,  8c  pour  gatderlepaysd’Antiocheconttelcs  Turcs  &;  S.arrafins, 
tellement  que  fi  la  ville  8cle  chafteau  eftoient  affez  fons  fans  luy , & fe  pouuoicnt  bien 
defendre  d’eux  mefmes , il  en  eftoit  fort  ioyeux  ,afin  que  fon  armée  n'en  fut  point  di- 
minuée pour  cefte  garnifon , ains  qu’il  lamcnaft  toute  enf  ierc  auecques  les  Latins 
contrelesbarbarcscnnemiscoramunsdetousChrcfticns.  . P 

VErapaent  Ainfi  Ic  Grec  fortit  d’Antioche,  8c  ramena  tous  les  fiens  en  Grece,  oùilne  futque 

bol*  dAa.  deuxans,  qu’il  nererournaft  ayec  plus  gr.iades forces , 8cdcfcendit  à Attalie  ville 
uoebe.  maritime  de  Pamphilic.il  marcha  en  Cilicie,puis  clungeant  tout  foudainde  Acmin, 

ilfetranfportaenlaComtéd'Edclfa  en  telle  diligence, 8c  fans  qu'on  fe  dotibtaft  de 
luy,  qu’il  y print  d’.arriuce  la  ville  dcTurbafie,  qui  eft  loing  de  lariuicre  d'Eufratc 
d’enuirondixlieucs,  contraignant  le  Comte  lollelindeluy  bailler  gages,  dene  luy 
nuired’orcfnauant.  llfutfimaltraitablecn  fon  endroit  qu’il  ne  fc  voulut  point  con- 
tenter qu'il  n’cuft  fa  fille  mefmes  en  oftage , tfpcrant  parte  moyen  én  auoit  de  ceux 
d’Antioche  plus.iifcmcnc,8cfairctantqu’ilsncrefufcroicntplusdcluy  obeyr.  Vers 
^ lefquels  il  enuoya  quelques  vns  des  Cens  pour  fçauoir  d’eux  , ce  qu  ils  auoient  en 
leur  famafie,  8c  s’ils  ne  vouloicnt  pas  tenir  l’accord  tait  auec  le  Prince  Ramond, 
mais  donnans  à cognoiftrequ’ilsn  auoient  ny  peut  de  luy  ny  ftutcdcconleil  ,ils  ref- 
ÂoMchîcM*  pondirent  n'cftrc  point  tenusde  la  paétion  que  leur  Prmee  auoit  accordée,  lans  l.i 
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li  permlflion  des  grandes  fcigneiiries  8c  peuples  de  fes  païs.SC  mefines  touchant  la  prin- 
cipauté d’AntiocItc,  qui  ne  luyeftoit  point  venue  de  fes  prcdeccireurs , ainselloit  le 
patrimoine  de  fa  femme.  Q^andilfut  .aduertyde  celle  icfponcc,  il  enuoya  prier  le 
Roy  Fouques  dcluy  pcrmettrcqU’il  vilitaftles  fainils  lieux  delà  fainélc  Cite,  8c  mc- 
naft  Ibn  armée  contre  les  ennemis  d’iceux.  Ce  fage  Roy  cognoillant  bien  celle  cautcl- 
le.fit  refponce  que  les  Latins  auoient  fa  bonne  volonté  fort  agréable, toutesfois  que  le 
paysdcHicrulalemn'efloitpastcl  qu’il  peut  longuement  nourrit  vnc  fi  grande  ar- 
mée que  la  ficnne.  Parquoys'ilauoictellcdcuotion  défaire  lcvoy.ige,  qu'dy  allall 
feulement  auccques  dix  mille  hommes , 8C  qu'il  mettroit  peine  de  le  reccuoir  comme 
la  grandeur  lemeritoit. L’Empereur  fevoy.-mtainfiefconduit  de  tous  collez, ferctira 
en  halle  en  Cilicic,8c  corn  me  vn  iour  cllant  à l'alTemblee,!!  vouloit  tirer  à vn  fanglier 
d'vne  flèche , dont  le  fer  clloit  enuenimé , n’ayant  iainais  efté  guercs  bon  archer , ilfc 
frappa  luy  mcfmes  dedans  la  main  fenellre,de  laquelle  playe  penfant  bien  mourir , il 
fe  retira  en  la  ville  pour  délibérer  de  fes  derniers  affaires.  Et  comme  les  Médecins  l'af- 
feuroient  que  s’il  fe  vouloit  faire  couppet  la  main  premier  que  ce  venin  cull  infeélé  le 
® demeurant  du  corps,il  feroit  incontinent  gucry,ne  s’y  voulant  point  accorder,  il  leur 
icfpondit,qu'vn  Empereur  auecques  vnc  feule  main  ne  fçauroit  gouucrncr  la  terre; 
ic  ainli  mourut  ce  Prince , qui  (e  hant  en  fes  forces  8c  grandeurs , ptetendoit  à la  Mo- 
narchie. Ce  qui  aduint  l'an  1131.0031. 

La  France  n’elloitpas  lors  fort  trauaillee  de  guerres , Scn’y  auoit-on  fait  tout  durât 
cetemps  qii’vnc  petite  cntreptife  en  Buutbonnois  contre  H;imon , lequel  fe  vouLint 
Eure  feigneur  de  tout  ce pays,en auoic chalfé  fon neueu  Archambault , foubs  couleur 
d’vn  doute  qu’il  faifoit,  qti'onavcufouuenrarriuer  és  partages  des  grandes  fuccef- 
fions^fçauoirfilefilsdufrercaifnémondoit  reprefenter  fon  perc,  8c  fucceder  à fon 
ay  cul,  ou  bien  fi  toute  la  fucceflion  appartieni  à fon  oncle  piiifné  de  fon  pere.  Hamon 
fut  contraint  fe  Ibubfniettrc  au  iugement  des  grands  feigneurs  de  Bourbonnois , qui 
ordonnèrent  queleieunc  Archamb.ault  aufoit  tel  droit  enlafucccflîon,qu’eull  eu  fon 
pere  en  fon  viuant  ,8c  ainfi  Hamô  n’en  eut  qu’vnc  partie.  Ces  chofes  miles  àfin,lcRoy 
de  France  mena  fon  camp  contre  le  Comte  d’Auucrgnc,pourccqu'il  auoit  chalfé  l’E- 
_C  uefquc  de  Clermont  hors  defonEuelché.  Et  comme  les  François  fc  fulfcnt  campez 
àlaveucdecelleville,  Icscicoyensfaifoienccantdefiullies,  qu’dles  falloir toufiours 
cllrcen  armés.  Ccqitevoyantle  ComteAlmcricdcMoncfortMlleurdreflatatd’cm- 
bufcadcs,qu’ilenprintquelqucs-vns,aufquclsfc  monllrant  plus  homme  de  guerre 
que  picoyablc,il  fit  couppet  la  main  dcxcrc,8c  les  renuoya  en  leur  ville, dont  les  autres 
s'cfpouuantcrcnt  tant , qu'ils  prièrent  leur  Comte  d’obeyr  au  Roy , 8c  rcceiioir  tel 
Euefque  qu’il  luypbiroit.  A quoy  il  s'accorda , mais  voyant  les  François  hors  de  fes 
pays,il  fit  pis  que  deuant,  8C  pour  celle  occafion  le  Roy  retourna , 8c  print  d’artiuce  le 
challcau  de  Montferrand , qui  n cil  pas  loing  de  Clermont.  Patquoy  leDuc  Guillau- 
me d'Aquitaine  dreflà  vne  armée  pour  mener  au  fecours  des  Auuergnats,pource  qu’il 
ks  difoit  dire  de  fes  fubjets , 8c  de  fait  il  marcha  fi  auant , qu'il  fe  campa  tout  ioi  gnant 
les  Ftançois.Du  grand  nombre  dcfqucls  il  fut  tant  cfpouuanté,  qu’il  demanda  finale- 
ment à parlemcmcr,8c  lotsfc  traitta  vnc  paix,  foubs  côdition  que  le  Comte  d’Auuer- 
gne  tiendroit déformais  fon  Comtédu  Duc  d'Aquitaine,  8c  le  Duc  d’Aquitaine  fon 
•J3  Duché  de  lacouronne  de  France,8c  par  ce  moyen  cefferent  toutesles  guerres , 8c  fut 
k Roy  aume  paifiblc.  Ce  qui  .aduint  audit  an  1 1 3 a.  ou  a?. 

L-an  mille  cent  trente,  le  P.ipc  Honoré  cllant  mort,Sc  luy  ayant  fuccedé  Inno- 
cent, ilconunença  la  guerre  à Roger  fils  de  Roger  Comtede  Sicile,  qui  le  premier 
fe  nomma  Roy  dcNaples,  poutcc  qu’apres  la  mort  du  Duc  Guillaume  de  Fouille, 
fe  voyant  feigneur  de  la  Poiullc,dc  la  C.rlabre,  de  la  Baülicate,  Sc  de  la  terre  de  Lauo 
ro , il  fe  voulut  dire  Roy  d’Italie , 8c  s’en  faire  couronner.  Ccqui  plus  le  rendoit  haii- 
, tain , cil  qu’il  luy  fouucnoit  encotes  de  la  gloire  qu’auoient  acquife  fes  prcdeccfleurs, 
Icfquels  venus  de  Amples  gentilshommes,  s’elloient  par  leur  vaillance  faits  fi  grands, 
qu'il  ne  luy  reftoit  plus  que  le  nom  de  Roy , veuqu'il  fepouuoit  comparer  aux  plus 
grands  Roys  de  ce  temps,  en  terres,  8c  riches  feigncurics.  Les  Romains  voyana 
qu'il  atfcéloit  trop  grandes  chofes  , luy  donnèrent  vnc  bataille  , dont  ils  empor- 
tèrent la  viéloirc.  Ncantmoins  incontinent  que  fon  fils  Guillaume  luy  eut  ii|cnc 
kcours.il  leur  en  redonna  vn  autre  auprès  fainél  Germain,  où  le  Pape  Innocent 
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& quelques  Cardinauxqui  raccompagnoicm.futcnt  prins  K rendus  àce  Comte  Ro-  A 
gcr.qui  pour  la  rcuercncedc  ce  nom  de  Pape, ne  le  garda  pas  feulement  de  tout  petU, 
ains  rayant  receu  en  grand  honneur  & magnificence  , il  luy  permit  s’en  retourner 
quand  il  luy  plairoit  La  fainacté  dcl’vu  8c  la  libéralité  de  l’autre  les  rendirent  C gtâds 
Liis.quelnnocentoûroyai  Roger  toutes  fes  demandes . excepté  IcnomdeRoy. 
Ainfi  le  grand  ennemy  du  Pape  luy  fit  tout  ce  donc  il  fe  peut  aduiler  ,Sc  au  contraire 
fes  fubjets  elfay  crent  à le  chalfcr  de  fon  fiege.  Car  incontinent  qu  on  oüy  t le  bruit  de 
fa  prife  à Rome,  vn  appcllé  Pierre  fils  de  Leon, riche  citoyen  Romain , fe  fit  eflire  Pa- 
pe, & couronner  par  la  faueur  du  Cardinal  Gilles  Euefque  deTufculane.&deplu- 
fieiirs  autres  de  fa  faaion, qu’il  auoit  corrompus  àforcc  de  prefens  ,&  voulut  cftrc 
nommé  Anaclete.  Innocent  ne  fe  fentant  affez  fort  pour  luy  rcûfter,  fe  retira  en  Fran- 
ce. A celle  caufe  le  Comte  Roger  de  Sicile  fe  déclara  pour  Anaclete,  Sc  tout  ainfi  qu’il 
auoit  obtenu  d'innocent  toutes  fes  dcmandes.excepcé  Icnomde  Roy, ce  nouueau  Pa- 
pe le  luy  accorda,  8c  fe  dit  Roy  de  Sicile , faifant  les  terres  qu’il  auoit  deçà  le  deftroir, 
tributaires  de  ce  Royaume,  comme  la  Bafilicate.la  Poüille  8c  la  Calabre.H  y eut  aullî  „ 
quelques  ligues  en  France  pour  la  Papauté, à raifon  que  le  Duc  Guillaume  d’Aquitai- 
ne tenoit  le  partyd’ Anaclete, tant i lapctfuaftondc  l’Euefque d’Angoulcfme , que 
pource  qu’il  nauoitoncquesfceu  impetrer  d'innocent,  qu’il  euftvn  Légat  en  Aqui- 
taine. InnocentarriuéenFranceairemblavnConeilcàClermont,  auquel  Anaclete 
fut  déclaré  Schifmatique,  8c  de  là  il  fetranfportaà  Orleans.oulc  Roy  Louys  le  Gros 
le  reccuant  magnifiquem(ent,lefalua  perc  detous  les  humains.  Ce  que  fit  pareillemét 
le  Roy  Henry  d’Angleterre  qui  l’attendoit  à Chartres.  11  fit  tenir  vn  fecoad  Concile 
à R heims,  ou  pliilicurs  bonnes  8c  fainûes  conftitut  ions  furent  ordonnées , fi  mainte- 
nant on  lesobfcruoit.Lcs  Prélats  dcFtance,d’Auucvgne,d’Anglctcrte,d'Efpagnc,8c 
la  pltifpartdeceux  d'Iulie  fe  trouuercnt  à ce  Concile,  tant  que  le  Duc  d'Aquitaine 
lailla  le  part/d’Anaclctc,8c  fauorifa  Innocent. Cequiaduint  en  l’an  mille  cént  trente 
deux  ou  trente  8c  vn. 

Le  Roy  Louys  de  France , qui  iufques  à ce  iour  auoit  de  tout  fon  pouuoir  défendu 
l’Eglifc 8c  les  biens  d’icelle,quiauoitfaitquetoutela  Chreftienté obeiflbit  au  Pape 
Innocent , qui  s’eftoit  toufiours  monllré  fauorable  aux  Prélats  de  fon  Royaume,  C 
commença  lors  à vfutpct  le  reuenu  de  leurs  bénéfices.  Et  comme  vn  iour  quelques 
Euefquess’cnplaignoientàluy.il  les  repouffade  telle fonc,  quel  Abbé  S.  Bernard 
l’en  blafma  bien  fort,  & luy  annonça  (ainfi  qu’on  dit)  qu’en  bref  l’ire  de  Dieu  venge- 
roit  celle  grande  audace.Et  dauantagcil  efcriuit  contre  luy  plufieurs  Epillres,  où  il  le 
reprenoit  librement, lefquclles  on  trouue  encore  auiourd’huy. 

Philippes  le  leunc  fils  aifné  du  Roy  Louys,qucle  pereauoit  à Rheims  fait  couron- 
ner Roy  le  iour  de  P.afqucs  quatorzieûne  d’ Aiitil  en  r.in  mille  cét  vingt  neuf,fe  pour- 
mcn.mt  par  vnfauxbourg  de  Parisfurvnchcual,  tomba  fortuitement  dcdefliisitcr- 
re,8c  fe  blelTa  de  telle  forte , qu’il  en  mourut  le  ç.  d’Oûobre  de  l’an  mille  cent  trente  8C 
vn.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  fon  perc  fit  enfon  lieu  couronner  fonautre  frète  nom- 
mé Louys,qiii  fut  furnonuné  le  Piteux,leGtacieux,oii  le  Icunc,8c  couronné  parle  Pa- 
pe Innocent  le  zç.'iour  du  mefine  mois , lors  qu  on  tenoit  le  Concile  à Rheims.  Ledit 
Louys  le  fils  ell , 8c  fut  ainfi  appellé  le  leunc , à la  différence  defon  pere,  car  pourcc 
que  fon  pere  8c  luy  eftoient  Roy  s,8c  que  tous  deux  auoient  nom  Lou  ys, quand  on  par-  Q 
loit  du  pere,on  l’appelloit  Louys  le  V icil, 8c  quand  onnommoit  le  fils,on  difoit  Louys 
le  leunc.  Aucuns  difent  que  ce  peut  dire  lors  que  le  rwm  8c  le  nombre  dcsia.Pairsdc 
France  fiit  ellably , 8c  qu’il  y en  eut  fix  du  Clergéinllitucz  en  pareil  nombre  que  de  fix 
laizenfemble,8cquecefùtlàaun'tquelcr.Tag,  l’ordre,  8cl’ofliceque  chacund'eiuC 
deuoit  auoir  au  facrc  du  Roys  fut  ordonné.  D'autât  qii’vne  tellcinllitution  n’eut  pat 
dire  faiâe  en  temps  plus  opportun  pour  dire  confirmée  8c  authorifee  par  vn  Pape,8c 
que  les  gens  d Eglife  n’auoient  iamais  dlé  en  France  en  telle  authotité , que  foubs  ce 
Roy , neleursbicns  8c  poffdlions  ne  prindrent  oneques  fi  grand  acctoiflcment.Pour 
les  Pairs  laizon  nepourroit  aufilcottcr  temps  plus  propre,  auquel  cela  fcfoit  pot 
faire  pour  le  moins  en  ce  nombre,  poutee  que  les  Paieries  dloient  polTedccs  par 
leurs  propres  feigneurs  particuliers  qui  Icstcnoicnt  du  Roy,8cluy  en  auoient  raie 
hommage  , comme  des  fiefs  mouuans  de  fa  couronne.  Car  Henry  Roy  d’Angle- 
terre duàit  Duc  de  Normandie,  de  laquelle  il  auoit  fait  hommage  au  Roy  Louys 
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le  Gros,  St  s'cftoitttouuéaufacrcduicuneRoyPhilippcsn'aguerestrefpalIc.  Odes 
ou  Eudes  fécond  tenoit  à mefme  titre  le  Duché  de  Bourgogne, Guillaume  fils  de  Ro- 
bert le  Comtéde  Flandres, Thibault  furnommé  le  Vieil  ou  le  Grand  le  Comté  de 
Champagne,  Aufort  ou  Hildefonfe  Comté  de  S. Gilles,  ou  plulloft  fon  fils  Raimond, 
quiauoitefpouféConftance  fteurdu  icuneRoy  Louys,leComtédcThouloufe,Sc 
Guillaume  pere  d’Alienor  ou  de  Lconor,le  Duché  de  Guy  cnne , de  laquelle  le  Roy  à 
fon  retour  du  voyage  de  Clermont  l’auoit  contraint  de  luy  venir  faire  hommage  à 
Orléans.  Ùontiln'cftpasmoinsvrayfcmblablequetous  lefdits  Ducs  8£  Comtes  ne 
fe  foient  trouuez  en  perfonnes,ou  pat  leurs  députez , au  facrc  & couronnement  de  cb 
ieuneRoy  Louys,qu'àcciuy  cy  apres  de  Philippes  Augufte  fon  fils  ceux  qui  furent 
defontemps,  toutesfoisnous  nevoudrions  cncccy  tien  affermer  quauecplus  cer- 
tain tcfmoignage. 
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DONC  Louy  S fils  du  Gros  couronné  Roy  p.ar  le  Pape  Inno- 
cent durant  la  vie  de  fon  pctc,  promit  au  Pape  toutefaucur,ani- 
ftanceSc  fecours , dont  le  Pape  s’alTeura.  Auffi  n’y  .vil  nation  en 
toutelaChreftientéen  laquelle  les  Papes  fe  foient  t.ant  fiez,  ny 
femblablemcntayent  trouuétel  fecoùrs  qu'ils  ont  fait  en  Fran- 
ce à chacune  fois  qu’ils  y en  ont  cherché , Sc  quclqu’autre  Roy 
n’y  en  a point  tant  veu  qu'a  fait  Louy  s le  Gros.  Car  de  fon  temps 
Vrban,  Pafchal,  Gclafe , & Innocent  y palTctent.  Nous  ne  con- 
tons point  Califfed  caufe  qu'il  effoit  François,^  qu’il  fut  cllcu  effanten  Frâce.  Apres 
le  Conciledc  Rheimsou  d’Ellarapcs,lc  Pape  Innocent  alla  voirl'Empereur  Lothairc 
au  Liège, pour leprierdedonnerordreque lefchifme fut  efleint.Cequcl' Allemand 
luy  accorda  dcbonnairement,8c  de  fait  ilmena  vnearmee  en  Italie, &xemct»nt  In- 
nocent en  fon  licge,il  chaffa  Anaclcte,  qui  mourut  incontinent  apres.  1 1 y auoit  lors 
deux  Roy  s en  France , dont  le  pere  cfloit  vieil,  fort  haydes  gcnsd’EgUfe,&le  fils 
encore ieunc 8c peu cxpcrimcnté.  AufTiThibaultComtede  Champagne, defeendu 
des  Comtes  de  Blois , homme  de  guerre , de  bon  entendement , 8c  fort  agreablc-i 
fon  peuple  8c  à fa  noblclTc,  nefaifoitpasgrandcasdeccsdeuxRoys.del’vncomme 
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ji  vieil, & de  l'.iutre  comme  trop  ieunc.  Ce  que  bien  co^oilbint  Louy  s le  Gros , s'eii  \ 
indigni  tant,  que  combien  qu  il  fut  tout  cafle  de  vieillelTe , fon  grand  cœur  toutesfois  , 
ne  peut  endurer  que  luy  & fon  fils  fuflent  ainfi  mefptifcz , tellement  qu’il  alTembla 
vnc  armec,&  entrant  és  terres  decc  Comte,il  alliegea  premièrement  la  ville  de  Bon- 
neual,  qui  fut  foudain  prinfe  d'alTaut,8c  entièrement  ruinee,exccpté  les  Eglifes  & Cô- 
uents.  Ce  que  fçaehant  le  Champenois , il  laifia^foutes  fcshauteires , 8c  vint  humble- 
ment demander  pardonau  Roy . Lequel  ne  voulant  rien  lailTcr  en  fes  pays  qui  luy  fiit 
rebcUe,mena  fon  armee  contre  vn  autre  eimemy  beaucoup  moindre  que  le  Comte  de 
Clrampagnc.  11  y auoit  lors  vn  chafleau  fur  la  riuiere  de  Loire  qui  s’appelloit  Briçon- 
net,dont  lefcigneurtourraentoitScvoloit  tous  les  pallàns,  tant  par  eau  que  parterre, 
les  contraignant  de  luy  payer  vn  grand  tribut , au  moyen  dequoy  le  Roy  fit  rafer  le 
chafteau , 8c  lors  la  France  demeura  en  vne  grande  8c  heureufe  paix.  Ce  qui  aduint 
ranii55.ou36. 

Les  biens  8c  priuileges  de  l’Eglifc s augmentèrent  bien  fort  du  temps  de  Philippes 
premier,  8c  Louy  s le  G ros  fon  fils,  car  premièrement  le  droiâ  de  conférer  les  bénéfi- 
ces fut  ofté  aux  Empereurs:  ce  qui  diminua  beaucoup  de  leur  authoriié  enuers  le  peu-  ® 
pic:  aufli  en  dcmcura-il  toufiours  vne  rancune  contre  l’Eglife.  Alors  du  confcntcmct 
déroute  la  Chreftienté  furent  érigez  trois  ordres  de  religions  en  Hierulâlem.  Les 
Hofpitalicrs  de  S. Iean,les  Templiers,  8c  les  T eutoniens,qui  d’vn  C petit  aammcnce- 
ment  font  deuenus  pat  fucceflion  detemps  riches  8c  puiflans. 

Deuantque  les  Chrcfticnseuflcntrccouuré  la  Terre  fainae,lcs  marchant  Italiens 
8C  autres  qui  hantoient  le  Lcuant , auoient  obtenu  des  Empereurs  8c  Satrapes  Orieii^ 
taux,pcrmiffion  de  faire  vnc  Eglile  en  Hicrufalcm,  laquelle  ils  dedierent  i noftre  Da-'  "* 
me , 8c  y faifoient  faire  leferuiccàrvTagederEglifc  Latine,  pour  ce  que  les  Syriens 
fuiuoicnl  en  leurs  ceremonies  les  codfiitutions  Grecques.  Peu  à peu  les  Latins  en  fi- 
rent conllruirc  vnc  autre , 8C  deux  Conuents  fcmblablemcnt , l’vn  d'hommes  8c  l’au- 
rre  de  femmes,  afin  que  plus  deuotement,  tant  l’vn  que  l’autre  fexc,  peut  vacquet  i 
oraifon:8cviuoientcc$  religieux  des  aumofnes  que  leur  faifoient  les  pellcrins,  8c 
eftoient  les  hommes  de  ce  temps  mcrueilleufement  charitables , chofe  très  agréable  â 
Dieu.  On  fit  encore  baftir  vn  hofpital  en  Hicrufalcm,  tant  pour  lesfains  que  pour  les  C 
malades, dont rEglifcfutdediceïfaina  Ican,8cfc  trouucrentplufieurs  qui  voüans 
chafteté  8c  obediencc,laiircrcnt  tous  autres  affaircs,8c  fe  mirent  i penfer  les  pellcrins. 

A raifon  dequoy  ils  furent  nommez  Hofpitalicrs,  8c  pour  Us  cognoiftre  des  autres, 
le  Patriarche  les  ligna  d’vne  croix  blanche  fur  ledextre  collé  de  leur  manteau.  C'eft 
le  premier  ordre  des  crois  fufdits.  Apres  que  les  Chreftiens  eurent  prins  Hicrufalcm. 
ncufgrandsfcigncurs  Latins  (dont  les  deux  principaux  eftoient  Hugues  Pai.an,  8c 
Godefroy  de  S.  Omet)  vouèrent  p.arcillemcnt,aucc  vn  grand  nombre  de  ceux  qui 
les  fuiuoient,  obédience  8c  chafteté,  aufqucls  le  Patriarche  comraandafe  tenir  fou- 
uent  fur  les  chemins , 8cjcs  rendit  feurs  des  courfes  des  bar  barcs,â  ce  que  les  pellcrins 
y chcminalTcntplusfeuremcnt.  Il  leur  fut  donné  vnc  place  deuant  IcTcmpfc,  bùils 
firent  conftniirc  desmaifons  pour  fe  loger,  8c  retirer  leurs  armes  8c  leurs  cheuaux. 
Patqitoy  on  les  appella  Templiets,lefquels  fe  monftrerent  tels  en  peu  de  tcmps,qu’ils 
furentcftimczfurtouslcsauttescnvaillanceSc  grandeur  de  coumge  contrcles  en- 
nemis de  la  foy , car  ils  en  tapportoient  communément  la  vifloire  auccqucs  force  D 
defpoùilles,  ou  bien  ils  mouraient  fut  le  lieu , apres  auoir  combatu  iufqucs  au  dernier 
foufpir.Et  quand  Useftoient  retournez  8c  auoient  lailTélcs  armes,  on  n'euftfccu  trou- 
uer  hommes  plus  modeftes  8c  gracieux.  Il  fut  ordonné  au  Concile  de  Troyes  tenu 
l'an  iiip.  du  temps  du  Papc'Honoté,  auquel  ptcfidoit  l’Euefqiic  d'Âlbano  comme 
Legac,qu'ils  portetoient  des  robes  blanches  longues  fans  croix.  Neantmoins  du  teps 
du  Pape  Eugene  ils  prindrem  les  croix  rouges  delfus.  Les  deux  ordres  des  Templiers  ' 

8c  Hofpitalicrs  deumdtent  en  vn  moment  fort  riches , à caufe  des  terres  8c  feigneu- 
rics  que  les  Roy  s,8c  autres  grands  Princes  8c  feigneurs  de  la  Chreftienté,  leur  donnè- 
rent incontinent.  Quant  auxTcutoniens,ils  curent  principalement  efgard  à ceux  de 
leur  nation.  Ils  firent  faite  vnc  Eglife  qu’ils  dedicrentd  noftre  Dame,  8C  vn  hofpital 
femblablcmcnt,  tant  pour  les  fiins  que  pour  les  malades.  Ils  viuoient  premièrement 
en  pauurcté,combicnqu'ilsncrculfcntpointvoUcc, maison  leur  donna  puis  aptes 
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Pi  pluficurs terres  Scfcigncuricsi  & lors  ils  prindrcnc  la  croix  noire  fut  vnaccouftre- 
• ment  blanc. 

Ces  trois  ordres  fufdifb  ciliraez  fort  religieux,  portoient  les  armes,  8c  côbattoicnt 
fouucnt.  Au  contraire  , ceuxqui  s’cnfuiuenc , delaiflans  toutes  mondaniiez  ne  s’e- 
ftoicntaddonnezquàlavieconicmplatiue.  Dont  les  premiers  furent  lesChartrcux, 
qui  commencèrent  ieurteglerandenoHrcfalucio84.  Eten  fut  (comme  nous  auons 
dit  cy-dclTus)  autheur  vnappcllé  Brunon, natif  de  Coulognc,  lequel  cftant  Chanoine 
de  Rheintsenfeignoit  la  icunelTc,  8c  lifoit  publiquement.  Il  efleut  pour  demeure  vn 
lieu  fort  folitairc  auprès  de  Grenoble,  du  temps  que  Hugues  homme  de  fainûe  vie  en 
clloit  Eucfque.  Treze  ans  apres  vn  gentilhomme  Lorrain  .appelle  Robert,  riche, de 
grand  maifon,8c  fonbien  venu  is  Cours  des  Roys  8c  Princes, s’ennuyant  de  la  vanité 
de  cefte  vie  mondaine,  lailTa  toutes  fes  richelTcs,  8c  fe  trâfpotta  en  vn  lieu  appellé  Pre- 
monfIré,où  il  fit  édifier  vn  Conuent,8c  là  s’aflcmblcrent  plufieuts  religieux , qui  firët 
vn  ordre  nouucau , encore  appellé  auiourd'huy  l'ordre  de  Ptcmonftré.  Voyant  aufli 
l’Abbé  Robert  de  Molcfme  en  l’Euefehé  de  Langrcs , que  les  trop  grandes  richelTcs 
® de  fon  Abbaye  eftoient  caufe  que  fes  Religieux  commençoient  à dégénérer  de  la  dc- 
uot  ion , modefiie  8c  fainâeté  de  leurs  predecclTeurs , il  en  partit  auec  vingt  vn  des  fes 
frercs,8c  hommes  de  fainâe  vie , 8c  fe  tranfporta  en  Bourgogne  en  vn  lieu  bofeageux 
8c  folitaire,appellé  Cilleaux,8clà  commença vnc  nouuclle  règle  de  religion,ducon- 
fcncementdeGauticr£uefqucdeChàalons,deHuguesAccheucfque  de  Lyon,  8c  du 
Duc  Odon  de  Bourgogne,  qui  fut  le  fondateur  premier  du  balHment.  Maispeude 
iouts  apres,le  deuot  Bemard(natifdeCha(lilIon  en  Bourgogne;  religieux  de  ce  mef- 
me  ordre,luy  donna  fi  grand  nom,8c  l'augmenta  de  telle  fone , qu’on  Tcn  eftime  plu- 
Roll  Tautheur , que  non  pas  l'Abbé  Robert. 

Le  Royaume  de  France  jouylloit  lors  d’vne  heureufe  paix , 8c  eftoient  les  François 
en  réputation  d’eftre  fort  deiiotieux.  Le  Roy  Louys  auoit  en  fa  ieunefle  de  grands  en- 
nemis, toutefois  lafaueur  diuineauecquesfon  expetience  8c  vertu  le  garda  toufiours 
contr’eux,  8c  s'acquit  par  fon  grand  heur  pluficursamis.  Le  Comte  Guillaume  de 
Poiâou  Duc  de  toute  l'Aquitaine , n’ayant  aucuns  enfans  malles , penfa  qu’il  ne  fçau- 
C roitmieuxmariecTInfanteLeonorlafillcaifnce,tancpourlebkn  public defes  pays, 
que  pour  le  profit  de  fes  fubjets, qu’au  ieunc  Prince  Louys  fils  ou  Roy  Louys  le  Gros, 
qui  jaeftoit  couronné  Roy  de  France.  LcRoyn’euft  pasfcmblablcmcnt  trouuéraa- 
riage  pour  fon  fiils  plus  riche  8c  duifible  que  cefte  DuchclTc  d’Aquitaine , 8c  toutainli 
que  le  temps  8c  les  afiaires  d'alors  ne  demartdoient  que  la  confommation  de  ce  maria- 
ge,.aufli  les  hommes  s’y  accorderencaifcmcnt.Car  en  ce  voyage  que  fit  le  DucGuil- 
laumeàS.  lacqîiesen  Gallicc , il  fcttouuauntfoiblc , qu’il  fe  cognut  fort  près  delà 
mort.Parquoy  il  pria  les  grands  feigneur5quiTaccompagnoient,qu'ilseirayalTent  par 
tous  moyens  demarierfa  fille  auec  te  Prince  de  France.  Ce  qu'ils  fuy  promirent  tous, 
tellement  qu’.aptes  qu’il  fut  mort, ils  enuoyet  et  AmbalTades  vers  le  Roy  Louys , pour 
l’aduertir  de  la  derniere  volonté  de  leurdeffunétfeigneur.  A celle  caufe  le  Roy  en. 
uoya  fon  fils  LouysâBordcaux,  oùilefpoufala  Duche(TeLeonor.auecques  le  grand 
contentement  de  Tvne  8c  de  l'autre  nation , qui  eut  toufiours  duré  fi  ce  Prince  8c  cefte 
PrincelTefefulTenc  gouucrnez  en  ce  mariage  ,ainfi  qu’auoitpcnfé  le  vieil  Duc  Guil- 
laume  au  liâ  de  la  mon. Mais  la  fonune  qui  peut  beaucoup  és  chofes  humaines , 8c  le 
peu  de  prudence  des  humains, firent  tout  changer  en  peu  de  temps.  Car  combien  que 
ce  mariage  fut  au  commencement  eftimé  heureux  8c  profitable,  il  s’en  enfuiuie  toute- 
fois le  plus  malheureux  diuoce , dont  on  ait  gueres  oUy  parler. 

Au  commencement  vn  chacun  s'en  rcfioüy  flbit,  8c  mefmes  le  vieil  R oy  Louys , cf- 
perant  lailTer  apres  fa  mort  fes  enfans  heureux  ',  8c  fon  peuple  en  paix.  Il  regna  }o.  ans, 
puisfcntantfamonapprochcr,nevoulant  tien  perdre  de  l'heur  qui  fe  ptefentoit , il 
voulut  voir  fon  fils  deuant  mourir , 8c  pour  ce  faire  il  Tenuoya  quérir  en  Gafeogne, 
8c  lors  qu’il  fut  arriué,  il  le  pria  en  public,  8c  commanda  qu'il  traitaft  mieux  fesfub- 
;ets  qu’il  n’auoit  pas  fait,  qu'il  eut  fur  toute  chofe  la  Religion  en  recommandation, 
qu’ilfecourut  les  pauurcs , qu’il  défendit  les  veufiics  8C  orphelins,  8c  qu’il  tafehaft  par 
tous  moyens  à la  conferuation  de  la  paix  8c  profit  public.  Il  luy  temonftra  qu’vn 
Royaume  n'eftoit  autre  chofe  qu’vne  charge  8c  gouuerncmeni  pour  quelque  temps, 
del’adminiftracion  duquel  il  falloir  rendre  compte  tout  inconiment  apres  la  mort, 
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deuant  le  luge  eternel , qui  à chacun  (félon  ce  qu’il  a vefeu)  ordonne  vn  cterncl  falai- 
re.Mourant  IcRoy  LouyslcGrosàParisJc  i.d’Aouft.enl'an  1138.0U  37.1aiflaCx  en- 
fans  : Louys  Roy  de  France , Henry  Euefque  de  Beauuais , Philippes  Archidiacre  de 
Paris , Pierre  gendre  8c  heritier  de  Regnauld  Comte  de  Counenay , Robert  Comte 
de  Dreux, 8c  Conlbincc  mariée  au  Comte  Ramond  deThouloufe.Quclqucs-vns  di- 
fent  que  ce  Roben  fut  le  fils  aifné  dudit  Louys, mais  pourcc  qu'iln’auoit  nul  efprit  ny 
entendement , il  fut  par  ledit  Louys  le  Gros  fon  pere , 8c  par  les  François , déclaré  non 
apte  8c  habilleàporter  la  couronne  deFrance.Scluy  fut  donné  leComté  de  Dreux, 
aueclcsarraoiries  de  l’Echiquier  d'or  8c  d’azur.  Toutefois  ledit  Robert  n eftoit  l'aif- 
né.  Et  faut  noter  qu’en  ce  temps  là,les  puifnez  de  France  ne  portoient  point  en  armoi- 
ries les  Fleurs  de  lys,  ains  feulement  les  couleurs  de  France  qui  efioient  or  8c  azur,  les 
vns  en  bandes , ou  demy  cheurons , comme  les  Ducs  de  Bourgogne  delaracedeCa- 
pct,lesautresr£chiquier  comme  ceux  deDreux,8cainfi  desautres.  Mais  le  Roy  S. 
Louys  fut  le  premier  qui  donnaaux  puifnez  de  France  les  Fleurs  de  lys  auec  differeh- 
ce,car  depuis  les  vns-y  ont  mis  vne  cottice,autres  vne  bande,  autres  vn  orle,  autres  vn  a 
lambel,  autres  vne  autre  chofe  à la  différence  del'aifné. 

Pour  reuenir  àce  Comte  de  Dreux,il  fut  marié,  8c  eut  plufieurs  en  fans , qui  depuis 
firent  beaucoup  de  guerres  en  Fr.ance.De  luy  defeendirent  les  Ducs  de  Bretagne,par 
le  moyen  de  Pierre  Mauclercquicnefpoufal’heritiere. 

Enlamcfmeannee  que  mourut  le  Roy  Louys  le  Gros,  qui  fut  l’an  1131.  auflî  tre- 
palTâ  le  Roy  Henry  premier  du  nom,  d’Angleterre  cnNormandie , le  trente-cinq  ou 
trcnte-fixiefmean  de  fon  régné,  ne  laiffant  aucuns  enfans  mafles , ains  feulement  vne 
fille  nommee  Mahault  oh  Mathilde , qui  en  premières  nopccs  fut  mariée  i l’Empe- 
reur Henry  cinquiefme  du  nom , 8c  en  fécondés  à Geoffroy  Comte  d’Anjou , fils  de 
Fouquesfufdit  ,dontenfuiuirent  plufieurs  grandes  8c  longues  guerres,  â caiifc  que 
deux  des  plus  grandes  maifons  de  F rance  pretendoient  que  ce  Royaume  leur  appar- 
tenoit.  Mahault  fille  deceRoy  Henry , qui  du  mariage  du  fufdit  Geoffroy  8c  d'elle 
auoit  eu  deux  enfans  Henry  8c  Guillaume,difoit  qu'elle  deuoit  fucceder  à fon  pere,8c 
par  ce  moyen  gouuerner  le  Royaume  d’Anglcterre,en  attendant  que  fon  fils  Henry, 
qui  eftoit  encore  fon  jjfune , fut  en  aage  d’eftre  couronné.  A quoy  s oppofoit  Efticnne  C 
fils  d’EftienneComtede  Blois, ScdÆlixl’ vne  des  ftturs  de  ce  Roy  deffund,  lequel 
ayant  efpoufé  la  fille  vnique  d’Euftache  Comte  de  Boulogne  fur  la  mer  , fût  fei- 
gneur  apres  la  mon  de  fon  beau  pere,  de  celle  bonne  8c  riche  ville , donc  il  pouuoit 
aifemenc  8c  en  peu  de  temps  paffer  en  Angleterre , à caufe  qu’il  n’y  auoit  point  cnco- 
redevilleà  Calais,  defonequ’ilfembloicquela  fortune  l’inuit.aft  à s’en  faire  Roy,  8c 
que  tout  amfi  qu'il  auoit  depuis  peu  detenms'fucccdé  à fon  beau  pere,  elle  vouloir 
encore  croiftrefes  feigneuries  de  la  fuccefuondu  feu  Roy  fon  oncle,  deuant  que  la 
Princclfe  Mahault,  ou  fon  fils  Henry  y peuffent  donner  ordre.  Il  ne  luy  falloir  point 
chercher  le  fecours  des  eftrangers , car  il  auoit  deux  freres  fort  braues  8c  diligens, 
dontl’vnfenommoitThibault , tant  honnefte  8c de  fi  bonne  façon,  qu’il  eftoit  ay- 
méde  toutelanoblelfede  France , 8c  l’autre  appelle  Henry , auoit  la  grâce  des  An- 

Suil’aymoienc8creueroienc  dauancage,  poutee qu’il  eftoit  eftimédefonbon- 
linûe  vie.  Lequel  cognoill^t  que  les  affaires  d’Angleterre  demanduicnc  vn 
Roy  venueux  8c  vaillant,  y fit  foudain  paffer  le  Comte  Eftienne  fon  frère  qu’il  co-  q 
gnoiffoit  gentil  Prince,  8c  fit  tant  par  fes  mences  qu’il  fut  receu  des  Anglois  pour  leur 
Roy.se  couronné  enla  ville  deLondrcs.landcfalutmilccnttrentc-lix.remonftrant 
au  peuplcqu'il  eftoit  arrière  fils.àcaufede  fa  mere  de  leur  grand  Roy  Guillaume  le 
Baftard. 

Son  couronnement  fut  fi  agréable  aux  Anglois  que  publiquement  ils  difoient.qu’il 
eftoit  deshonnefte  aux  hommes  d’obeyr  à vne  femme , 8c  que  les  hommes  ne  de- 
uoient  eftre  comm.indez  que  par  vn  homme.  Ceux  qui  fuiuoienc  la  raifon , l’equité  8c 
le  droit , difoient  qu’il  eut  elle  plus  iufte , 8c  plus  raifonnablc  dedonner  l'.adminiftra- 
tion  du  Royaume  à Mahault , iufques  à ce  que  fon  fils  Henry  fut  en  aage  de  la  pren- 
dre. Mais  Eftienne  ayant  moiciépar  tbrce,8c  moitié  par  lecommunconfentemcnt  de.s 
Anglois.gagné  la  couronne  dudit  Roy  aiime,s’cn  alla  à Oxfort , là  ou  il  tint  vn  Parle- 
ment ou  aflcmblee  generale  des  Eftats  de  fon  Royaume , en  laquelle  cm  r’autres  cho- 
fes  pour  s’acquérir  la  bicn-veillancc  generale  des  Anglois , il  ofta  8c  Icua  du  tout. 
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/ ce  ttiLut  que  les  autres  Roys  fes  predecefleurs  auoicm  accouftumi  de  leucr  fur  chaeû 
arpent  de  terre.  11  fit  plufieurs  autres  belles  ordonnances  grandement  profitables  au 
repos  8c  foulagemcnt  du  peuple,  pat  Icrquellcs  il  fe  rendit  mcrueillculement  aggtea- 
bleà  luy. Cependant  qu'il  commençoit  Ion  règne  par  ces  voyes  de  iuftice , de  douceur 
8c  dcfoulagemem , quelques  gentilshommes  Anglois  fc  farch.ans  d^  prefent  Eftat  de 
leur  Royaume, fctctiretcmvcrsDauidRciyd'Efcoflc,  luy  faifans  entendre  le  grand 
crime  que  les  Anglois  auoient  commis  contt'eux  mcfmes,en  ce  qu'ayans  rompu  le  fa- 
crement  de  la  foy  ,8c  du  ferment  promis  à Mahault  8c  à fes  enfans,  ils  auoient  courûné 
Eftienne  pour  leur  Roy.  Lcfupplierentde  vouloir  parles  armes  venger  celle  iniiirc 
ec  defloyautc,8c  rendreà  Maiuultfon  Royaume,  8c  qu'en  cela  il  feroit  vne  œuute  ag- 
gteablc  tant  à Dieu  qu’aux  hommes.L'Efcoflbis  clmeu  de  celle  remonftr.-mce  entra  i 
grande  puiflancededans  l'Angleterre,8c  y print  quelques  petits  chafteaux.  L’Anglois 
ne  s'endormit  pas  de  fon  collé,  ains  alla  au  deuam  de  luy  auccques  vne  gtolTc  armee. 
Comme  ils  furent  fi  près  l’vn  de  l'autre  qu'ils  n’attendoient  que  le  combat,il  leur  print 
àtousdeuxvndcfirdevouIoirplullollcntendtcàlapaix,qucvcnirauxmains.Et  fut 
" tout  Eftienne  dcfirani  Iapaix,cnuoya  fes  AmbalTadeurs  vers  Dauid  pour  la  laire.Ellc 
fut  dôcqucs  faiâeà  la  charge  quelcs  chafteaux  que  l'EfcofToisaiioit  prins  luy  demeu- 
teroient.Ce  qu’Eftienne  fit  pour  fc  rendre  amy  del'EfcolTois.Mais  en  cela  il  fc  trôpa, 
carpuisapres  voulantquel’EfcolTois  luy  preftaft  le  ferment  de  fidelité,  tant  s'enfaut 

3 u'd  le  voulut  faire,  qu’au  contraire  il  dit  publiquemcntquc  premièrement  il  l'auoit 
onné  à Mahault. T outesfois  poor  compbirc  au  Roy  Anglois,il  commanda  à fon  fils 
Henry  de  le  faire,8c  à celle  caufeledit  Anglois  donna  audit  fils  le  Comté  de  Huntyn- 
gton.  Cela  fait,lcRoy  nouueau  ayant  mis  ordre  d plufieurs  affaires,  vn  bruit  s’cllcua 
par  toute  l’Angletérre  qu'il  clloit  mort,  8c  bien  que  ce  bruit  fut  faux , 8c  qu'au  cômen- 
ccmcnt  il  femblaft  qu'il  ne  ponaft  aucune  confcquence,  fi  cll-ce  que  puis  apres  il  fur 
caufe  de  beaucoup  de  maux,car  s’eftant  efpandu  plus  auant  ,les  ennemis  du  Roy  fon- 
dez fur  icclujr,  efmcurcnt  le  peuple  à vne  grande  fedition , 8c  fes  amis  8c  fidellcs  fetui- 
teurs,8ccntr  autres  qnclques-vns  des  Normâs  fc  dillr.ahirent  8c  alienerét  de  leur  pre- 
mière volonté  8c  alTe£lion,s’^atans  de  plufieurs  places  du  Royaume,  lefqucllcs  bien 
G toft  apres  auecques  grande diÛgcnce,le  R oy  Eftienne  rccouura , 8crctranchale  cours 
de  leurs  entreprifes.  Mais  eftant  content  de  cela , il  ne  feeut  vfer  de  fa  viûoirc , car  ne 
punilTant  point  fes  ennemis  8c  tcbelles,ils  deuindrent  C audacieux  8c  orgucillcux,qu’é 
apres  ils  attentèrent  plufieurs  mefehantes  8c  d.imnables  entreprinfes  contre  luy. 

Eftienne  voyant  que  les  courtoiûcs  8c  grâces  qu'il  faifoit  à fes  fubjets  Anglois  ne  le 
mettoient  point  pour  tout  cela  en  leur  bonne  volonté , 8c  qu’au  contraire  leurs  alTc- 
ûionstouslesiourss'affoiblilToicnt,  commença  deleuroftcr  Icsimmunitcz  8c  def- 
charges  qu’il  leur  .luoit  données,  8c  de  leur  defnier  ce  qu’il  leur  auoit  promis.  Ce  qli  t 
le  mit  fort  en  lamauuaife  grâce  8c  opinion  des  Angloh,ccpendant  que  Geoffroy  Cô- 
te d Anjou  eftoit  aucc  grande  puillànce  entré  en  Normandie. Eftienne  y paffa  auec  les 
forces,  8c  fc  joignant  à celles  de  fon  frère  Thibault  qu’ily  trouua , donna  la  bataillcà 
Geoffroy  ,8c  le  mettant  en  route  deftît  fon  armée.  Cela  eftant  promptemet  8c  hcurcu.* 
femet  fait,Ellienne  contraaa  amitié  auec  Louys  y.Roy  de  France,  8c  luy  fit  bomma- 
^ du  Duché  de  Normandie  par  fon  fils  Euftache,qu  i nouucllcmcnt  en  auoit  efté  créé 
t Duc.  Ayant  mis  ceftordreaux  affaires  de  Normandic,il  rctou  rna  en  AngIeterrc,où  il 
neuftfi  tollmi5lepicd,qu  ilfutaducrty  d’vn  grand  préparatif  de  guerre  qui  fe  faifoit 
cnEfcolTc.Car  les  Efcollbisfoubspretextcdeg.uderlcfermcnt  de  fidelité  fait  à Ma- 
hault ,auoient  brouille  les  cartes  en  Angleterre. Le  Roy  Eftienne  pouruoyant  foudai- 
nement  àceftcnouucllcgucrre,rcprintparforceles  placesqu’il  auoit  parle  Traiûc 
fufdit  dônees  à Henry  fils  de  Dauid  Roy  d EfcolTe,lequel  indigné  de  cela , entra  auec 
vne  groffe  armee  dcd.-ms  l'Angleterre , faifant  toutes  les  pillerics , rançonnemens,  8c 
cruautczdontilfcpouuoitaduifcr.  Cependant  le  Roy  Eftienne  auccquestclle  dili- 
gence s’oppofa  aux  Elcoftbis  qu'il  les  contraignit  de  fc  retirer.  Mais  tâdis  qu'il  repouf- 
loirlesforccscftrangeres,il  futaffailly  des  dômeftiquesdefon  Royaume, eftantma- 
nifertement  pourfuiuydeladiuine  vengeance  de  Dieu  pour  fa  perfidie  8c  pariure, 
d’autant  qu  il  auoit  contre  tout  droit  8c  contre  fa  foy  promife  à Henry  Roy  prcccdét, 
8c  à Mahault  fa  fillc,enuahy  le  Royaume  d icclle,qui  ne  luy  appartenoit  aucunement, 
veu  mcfracment  qu’il  auoit  reccu  beaucoup  de  faucurs, honneurs,  8t  biens  dudit  Roy 
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Henry. Roben  Comtede  Gloccftrc  .lyanc  fccrctteintclligcncc  aucc  Mahault  fa  foeur  \ 
de  merc.iour  8e  nuit  fecretteniem  cfpioit  les  aûions  d'E  ftienne,8e  ce  que  le  lempsdes 
accidens,  8eles  affaires  apporicroient , & fur  tout  s'elludioit  en  tour  ce  qu’il  pouuoit, 
de  rendre  Efticne  odieux  aux  feigneurs  d'Angleterre,  afin  que  par  leur  fecours,  en  fia 
• le  Royaume  fût  rendu  à M.ihault  âe  à fonEls  Henry.  Leur  remonftr.imque  c’eftoit 
vne  grande  villennie  Sc  mefchanceté  d'eftre  trompé, K circonuenu par quclqu’vn , Sc 
encore  plus  grande  quand  c’eftoit  de  fon  parent.  Qi^  'c’eftoit  vne  grande  calamité 
d’cftteptiuédefcsbscns,8ecncorcplusgrandcd’cftre  fruftréd’vn  Royaume.  Que 
c’eftoit  vne  chofe  indigne  d'eftre  vaincu,  mais  encore  plus  indigne  de  l’cllrc  par  celuy 
auquel  on  auoit  fait  beaucoup  de  biens.Ces  rcmunftrances  8c  autres  efmeurcnt  les  af- 
feélions  de  ceux  qui  tenoient  Icparty  de  Mahault.de  façon  qu’eftant  le  Roy  Eftiennc 
empefehé  à la  guerre  fufdiûe  contre  le  Roy  d'Efeofle,  plulieurs  gentilshommes , Icf- 
qucls  la  menioircdcs  biens  8c  faucurs  receucs  du  feu  Roy  Henry  cfmouuoit , incon- 
tinent prirent  les  armes ,8c  s emparerent  de  plulieurs  fortes  places.  Lanouuelle  de  ce 
nouueau  trouble  fut  fon  dcfolaifantc  au  R oy  Efticnne , qui  auoit  délibéré  de  ne  (Quit- 
ter iamais  l’entreprife  de  cefte  guerre.qu’iln  euft  deffait  le  Roy  d’Efcoffc.pour  n'eftrc  “ 
tantfouuent  tourmenté  8c  guerroyé  par  vnennemy  tant  voilin.  Mais  il  cognutbien 
qu'il  falloir  rompre  fa  deliberation.pour  obuier  à celle  pefte  des  troubles  inteftinsqui 
font  plus  dangereux  queles  gucrrcscftrangeres.llquûta  donc  l’Efcoffe, 8C  s’en  retour- 
na en  Angletcrre.la  où  auec  grande  célérité  il  rcprint  quelques  places.dont  les  rebel- 
les s’eftoientfailis,  8c  les  mit  en  fume.  Toutesfois  voyant  que  les  EfcolTois  nedor- 
moient  pas  de  leur  codé , il  retourna  en  Efcolfc , 8c  laiflà  la  garde  de  fon  Royaume  i 
Thruftin  Archcuefqued’Yorch,8clcpriafur  toutd’auoir  leloingde  refiftciauxma- 
chiniions, 8c cmrepnfes  des  rebelles.  Cequiaduintl'an  114J. 

Le  Roy  d’Efeofle  aduerty  du  départ  du  Roy  Anglois,8cdestroublesnouuellcmcc 
cfmeus  qui  l’auoient  r’appcllé  en  Angleterre , y mena  fon  armee , à laquelle  fe  joigni- 
rent quelques  rebelles  Anglois , 8c  entr'.iutrcs  Robert  Comte  de  Gloceftrc , duquel 
nous  auons  cy  dcfltis  parlé.  Mais  Efticnne  luy  donnant  la  bataillcjc  vainquit,  8cdefHc 
bien  dix  mille  hommes  des  ficns,8c  contraignit  fes  ennemis  fe  retirer  en  Efcoflc.Sc  fes 
rebelles  en  F rance.  Le  Roy  Efticnne  mcrueillcufcmcnt  aife  de  celle  viûoire/c  retirât  ^ 
à Oxfort  fut  aduerty  que  Mahault  8c  fon  frété  Roben  venoient  auecques  vne  .armee 
contre  luy , 8c  qu’vn  grand  nombre  d’Anglois  chafque  iour  fe  rendoit  à eux.  Cela  luy 
fit  auoit  foupçon  de  tous  ceux  qui  eftoict  près  de  luy , de  façon  qu’il  coramen  ça  à s’en 
defficr,8c  à ne  leur  communiquer  plus  fes  dcfleins,confeils  8c  emteprifcs,8c  cefte  def- 
fiance  faifoitnaiftreeneux  vne  nouuclle  haine  contre  luy , 8c  augmenter  l'ancienne. 
Efticnne  commença  de  craindre  les  menées  des  fiens,  8c  les  forces  eftrangeres , mef- 
memcnteft.int  aduerty  qucl'lmpct.itrix  Mahault  fon  aduerfairc,  detous  coftez  af- 
fembloit  forces  8c  fecours.  Adonc  confidetant  qu'il  ne  pouuoit  mieux  faire  pour  luy, 
que  s’il  pouuoit  contenir  en  amitié  le  Roy  Louys  de  Francc,il  luy  cnuoyafcs  Aqibal'- 
ladcurs  aucc  lettres  8c  prefens,  le  prier  de  donner  Confiance  fa  l'œurAfonlils  Eufta- 
che.LeRoy  Louysnereful'apasl’.üliancedcl’Anglois, car  donnant  fa  diélcfocurau 
fils  derAnglois,ilpromit  audit  Roy  Efticnne  tout  fecours  8c  amitié. Celle  alfinitédô- 
noit  cfpcrancc  à Eftiennc  d'vnc  perpétuelle  amitié  ensre  luy  8c  le  Roy  de  France, 
quandfuruintla  mort  d'Euftachc,  apres  laquelle  Confiance  fut  remariée  àRamond  Q 
Comte  de  Thottlouzc,8c  bien  qu'elle  fut  mariée  à vn  Comtc,fi  eft-ce  quelle  fe  faifoit 
touliouts  appcUer  Roy  ne.qui  clloit  vne  couftume  de  l'.'mcicn  temps.,  que  les  filles  de 
Funceeftoicnt  tant  honorées,  que  bien  quelles  fufTent  mariées  à. autres  que  Roy  s, 
elles  cftoient  neantmoins  touliours  appcllees  Royncs,  mais  d'autant  que  cela  retour, 
na  en  mocquerie , depuis  on  les  a appcllees  de  la  qualité  de  leurs  maris.  V oy  la  ce  que 
dit  l'hiftoirc  d’Angleterre. 

Quclqucsautreshtftoiresdifcnt  qu’incontinent  apres qu'Efticnne  fefut  faitRoy 
d’Angleterre,  l'impctatrix  Mahault  vouloir  entrer  en  fon  Royaume,  8c  eftant  tou- 
tehautaincd’auoircfté  fcmmcd’vn  Empcrcur,vouloittoufiours  cftrc  nommée  Im- 
pcratrix,8C  n’eut  iamais  penfé  qu’aucun  luy  eut  voulu  débattre  le  Royaume  d’Anglc- 
tcrrc,ainçois  .auoit  touliours cfpcté d’y  fucceder  .apres  la  mort  de  fon  perefans  aucu- 
ne controuerfe.  Mais  voyant  que  le  fils  de  fa  tante  en  clloit  couronné  Roy  ,8c  y rc- 
gnoit,  elle  cognut  que  la  diligence  cft  beaucoup  plus  requifccnccuxqui  prctcudcnt 
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» î grandes  cliofcs,  quenôn  pas  laparctTc,  coutesfois  clic  ne  fe  deferpera  point,  ains  co- 
^ gnoiffant  que  fes  forces  n’cll<?icnt  pas  telles  qu’cIlepcucchalTcr  ce  nouueau  Roy  fon 
coufin,(qui  ncammoins  l’cuflent  bien  peu  empefeher  douant  fon  couronnement)  elle 
deliberacheichcrfecours partout  oùcllepourroit.  Lllcn'culf  peu  s’addrclTer  qu’au 
Roy  de  France,  car  bien  que  fonbeau  petc  Fouques  fut  Roy  de  Hierufalem , il  auoit 
ncâtmoins  plus  de  befoin  qu’on  le  fecourut  de  l’Lurope,quc  puilTance  d’ayder  i fa  bru 
ponde  rccouurcmct  d’Anglctcrre.Ellc  n’auoit  aucune  alliance  auec  les  Princes  eftri- 
gers , & fçauoit  bien  que  fon  coufin  Efticnne  auroit  touGours  du  fccours  de  France, 
pat  le  moyen  defon  frère,  dont  le  RoysLouy  s faignoit  cfttc  ignorant.  Parquoy  elle 
délibéra  s adrclFer  à luy  ,prcuoyant  bienque  s'ilfe  vouloir  monftrer  iufte  Roy, U dimi- 
nucroit  beaucoup  les  forces  de  fon  cnnemy  ,&  pour  cdleoccaüâ  fe  trouuant  a la  Cour 
elle  le  fupplia  humblement  qu'ilne  voulut  pcrracttrcquc  Li  noble  maifon  d’Anjbu, 
qui  auoit  tant  fait  pour  la  F rance, Sc  pour  toute  la  Chrcltienté,fut  priucc  du  Royaume 
' d’Angleterre , que  les  Comtes  de  Blois  auoient  vfurpi  fur  elle , Icfqucls  tafehoient  de 
l’occuper  p^  le  fecours  des  gens  de  guerre  François , qu  ils  y faifoient  paffer  fans  fon 
B commandement  ou  congé,afindc  n en  cftrc  pointai’ aduenirfes  redcuables.  Elle  luy 
rcmonllroit  fcmblablcraent  qu’il  deuoit  (luy  qui  eftoit  Roy)  entreprendre  ceft  affai- 
re d’Angleterre,&  mettant  fon  Gis  encore  icunc  enfant, au  Royaume  qui  luy  appanc- 
noit,  garder  les  droits  de  luy  qui  eftoit  pupille,8c  d’elle  femme  veGie , contre  l'audace 
& outrage  de  fes  ennemis.  Voylaeôment  cefte  Imperatrix  s’humilioitdcuant  le  Roy 
deFrance.AucontraircThibaultComtcdc  Blois  trop  foigncui^dcfa  grandeur, fça- 
chant  bien  que  le  Roy  s’en  alloit  en  Poitou ,S£  en  Gafeogne  pour  accouftumer  ceux  de 
fes  pays  encorcs  fes  nouueaux  fub)Cts  à fon  obeiffancemc  daigna  onc  fe  trouucr  en  ce 
voyage,bicnquetouslcsgrandsfcigneursdcFrancc  yeuffent  eftcfemons.Çcquelc 
Roy  t rouua  fort  mauuais , 8c  le  luy  imputa  à vne  grande  audace , tellement  qu'on  ne 
doutoit  point  en  France,  qu’il  ne  ftt  le  icune  Henry  d’ Anjou  Duede  Normandie,  8c 
quereceuant  fon  hommage  U ne  luy  baillaft  fecours  pour  l’en  mettre  en  poffclTion. 
Ce  qui  pouuoit  beaucoup  nuire  au  Roy  d'Angleterre,  8c  dauantage  l’Imperatrix  Ma- 
haultfe  trouuoit  dcGa  .lulFi  forte  que  luy.Maisce  nouueau  Roy  agitéd’vnc  conuoiti- 
Q fe  de  rcgnerdbngcoit  tous  les  moyens  de  fe  défendre,  8c  n’oublioit  rie  de  ce  qu’il  pen- 
foiteftre  neccftàire  pour  fe  continuer  en  cefte  grandeur.  De  fone  qu’il  Et  courir  le 
bruit,  que  l'Empereur  premier  mary  delà  PrinceffeMahaultmcre  duieuncHemy 
d’Anjou  fon  compétiteur , eftoit  encore  viuant , 8c  de  fait  que  c’eftoit  l’occafion  pour- 
quoy  elle  fefaifoittoufiours  nommer  Iropcrattix.Et  de  fortune,  il  fetrouuavn  hom- 
me qui  reffemblant  entièrement  de  proportion  de  membrcs,de  forme  de  vifage, 8c  de 
façons  de  faire  à l’Empereur  Henry  (que  comme  nous  auons  dit , cefte M.-ihault  auoit 
efpoufé  en  premières  nopees)  fe  difoit  par  tout  eftre  ccluy  mefme  Empereur , tât  que 
pluGeurs  en  cfperoient  grands  troubles.  Toutesfois  apres  auoif  cognu  la  témérité  de 
ceft  affronteur,  on  l’enrerma  en  vn  Conuem.  Ce  qui  ht  croire  dauantage  le  foupçon, 
• veulalcgere  peinedontonle  puniffoit  pour  vneGgrandefaute.  Tellement  que  les 
vnspenfoient  pour  tout  certain  que  le  mariage  de  Mahault  auec  le  Comte  d’Anjou 
n’auoit  point  efté  légitimé,  8c  qucle  ieunc  Henry  eftoit  baftard.  Ellenc  laiffoit  point 
neantmoins  de  pouifuiure  fon  droit unais  cefutttop  tard,car  ce  fut  Gx  ans  apres  qu’E. 
w.  (tienne  eut  efté  couronne  Roy  d’Angleterre.Mais  comme  on  dit  en  commun  prouer- 
^ be,  qu’encorc  vaut-il  mieux  tard  que  iamais , elle  accôpagnee  de  la  ieuneffe  d'Anjou, 
du  Mainc,deTouraine8c  dcNotmandie  pafta  en  Angleterre , 8c  apres  quelques  ren- 
contres doima  vne  batailleà  Eftienne  ,qui  s'en  difoit  Roy , en  laquelle  ilfut  deffait  8c 
prms  prifonnier,8c  mené  à Mahault, qui  l’enuoya  en  prifon  en  la  ville  de  Brifto.  Geo- 
froy  mary  de  Mahault  entendant  l’heureuxfuccczdes  affaires  defa  femme  en  Angle- 
terrc,entra  auec  vne  armee  dedans  la  Normandie,de laquelle  peu  apres  il  s empara,8c 
]anouuclledeladeffaitc8c  prifedu  Roy  Eftienne,  luy  acquit  l’amitié  tant  des  Nor- 
mans que  des  Princes  voiGns,  8cd'autrecofté  le  RoyDauid  d’Efeoffeà  la  prierede 
Mahault,  entra  dedans  le  paysde'Northombclland  qu’il  conquit,  8c  garda  aunpm 
d'elle.  Ce  qui  aduintenl’an  1144. 

L’Impcr.atr-Ht  Mah.udt  femme  très  aduifec , confidcrant  fagement  qu'il  falloir  vfer 
promptement  de  la  viûoite,ne  s'endormit  pastainspouruoyant  à tout  ce  qui  luy  fem- 
, blancceffairci'ccfte  guerre, printles  villes  de  Vvinccftre  3c  d’Oxfort, puis -allai  Lon- 
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dres,1i  oùleshabitansdeb  viUebrcccuKmiuecgrandhonneur&  ioye.  Comme 
clic  elloit  là,mctunc  ordre  aux  affaires,  Mahaulc  femme  d’Effiennc  y vint  la  fupplier  ^ 
de  vouloir  pardonner  i Ton  mary , Se  luy  permenre  qu'il  peut  r’entrer  en  Ton  Royau- 
me.Se  paffer  lcreftede  fesiours  en  vie  tranquille. Mais  tant  s'en  fauc,qucrimpcratrix 
Mahaulr  voulut  i ladite  Roync  Mahault  accorder  aucune  de  fes  demandes,  qu'au 
contraire  elle  la  renuoya  auec  iniurcs  Sc  mcnaccs.Cequi  irrita  tellement  ladiâe  Roy- 
ne  Mahault, que  bien  qu'elle  fut  extrêmement  adolerec  de  la  prifon  de  fon  mary , C cil 
ce  que  con&dcrant  qu'ilfalloit  auoir  £a  dcliurance , 8c  la  paix , Sc  non  par  les  pricrés  8c 
honncHes  paroles  Scrcquclles , mais  par  les  forces  8c  lesmains,clle  manda  incontinct 
i fon  fils  Euftacbe,  (autres  difent  Guillaume)  non  moins  prompt  8c  vaillant  que  le  pe- 
re, qu'il  eut  iaffcmbler  le  plus  de  forces  qu’il  pourroit.  Ce  qu'il  fit  en  toute  diligence. 
Mahault  deuint  tant  infolcnte  de  (a bonne  fortune  8c  viâoire,  que  comme  les  habi- 
" - ' '*  tans  de  la  ville  de  Londres  fc  plaignilTeiu  à elle  des  iniures  8c  foullcs  rcccucs  du  Roy 
Henry  fon  frerc,8c  la  fiipplialTcnc  de  vouloir  remettre  fus  les  ordonnances  du  Roy  S. 
Edward , elle  les  tança  aigrement , fi  bien  que  le  peuple  oSenfe  8C  irrité  contre  elle, 
commençadeluy  dic(rccdcsembufches,8càtendrciquclquefcdition.  Elles’apper-  g 
ccuant  bien  tard  qu’il  ncfautiamaisqu'vn  Prince  dcfnieâfqnpcuplevnercqueueiu- 
flemy  qu’il  le  rudoycSc  rabroue , fonit  de  la  ville  de  Londres  SC  s’en  alla  à Oxfort , 8c 
ne  pouuant  fe  gouuemcr  en  la  variété  de  fa  fortune,  deuint  haye  de  tous  les  feigneurs 
Anglois.  Etpour  micuxleur augmenter lahaine,  clleleur  fàifoit  ordinairement  des 
ieprochcs,8c  fit  plus  quedeuant  refferrer  le  Roy  Eftienne , luy  fit  mettre  des  fers  aux 
pieds , 8c  commanda  qu’on  luy  donnait  bien  peu  à manger.  Henry  Eucfque  de  Vvin- 
ceftre  &cre  du  Roy  EÎtienne,  voyant  que  tous  les  iours  croillbit  la  hainedes  Anglois 
. contre  rimperatrix  Mahault,  8c  confiderant  qu'il  fe  falloit  feruir  du  temps  8c  del'oc- 

cafion,fortifiatoute$lcsplacesdcfonDiocefe,8cmefmcment  laviilcdeVvincefire.  ■ 
rafaa‘^“  dedans  laquelle  il  fercnfernft.attcndantccqueptoduitoitlafiireur  8c  l'infolcnce  do 
celle  femme,  qui  d’elle  mermefcprccipitoitcnfonmalheur. 

L'Inmeratrix  aduertie  de  la  menee  de  cell  EucfquO,appcllaifon  fecoursDauid 
Roy  d’Efeoffe  fon  oncle, qui  vint  incontinent,  8c  tous  deux  affemblans  leurs  forces, 
allèrent  alTicgecladiûe  ville.  LaRoyne  Mahault  8c  fon  fils  Eullachç  accompagnez 
des  Londrois  irritez  contre  elle,  8c  de  tous  ceux  t^ui  tenoient  lepany  d'Efiietme.auec  - 
vnegtoffearmeefetrouuerentU,  ücattaqtians  1 ImpcratrixSc  le  Royd’Efcoffe,les 
mirent  en  routc.L’Imperatrixfaifant  par  tout  courir  vn  bruit  quelle  elloitmorte, cô- 
manda  qu'on  portail  vn  cercueil  (dedans  lequel  on  difoit  quelle  elloicenfcuclic)  en  la 
ville  de  Cloccllre.  Robert  fon  frété  qui  tenoitprifonnier  le  Roy  en  fa  ville  de  Briilo 
fut  P tins  prifonnier  auec  plufieurs  autres , 8cauin  rudement  uaitcé  par  la  Royne  Ma- 
hault,qu'il  auoit  traitté  fonmary . Ces  affaires  8c  guerres  durèrent  en  Angleterre  iuf- 
..qucsenl'aniiçi. 

Le  Royaume  d’Angleterre  eiloit  ainfi  feparé  en  deux  faâions , 8c  ja  les  guerres  ci- 
uilesauoient  mis  vn  tel  poifon  dedans  les  cccursdes  Anglois , qu'on  voy  oit  claire- 
ment qu’il  s’en  alloit  perdre.  De  cefte  ruine  eiloient  caulc  le  Roy  Ellienne , qui  in- 
iuflcment  s’efioit  emparé  d’vnRoy aume  qui  n'eiloit  pas  à luy , 8c  Robert  qui  iufte- 
ment  fecouroit  (à  foeur,  SC  qui  luy  faifoit  faire  ce  qu’elle  faifoit.  Et  ellans  tous  deux  pri- 
fonniers , chacun  eut  efperancc  que  D ieù  ayant  compaflion  des  calamitez  du  peuple 
Anglois,finablementymettroitvnebonnc,ncceffaire 8c  defireefin.  Adoncles  lei-  D 
gneurs  Anglois  amateurs  du  repos  public,  qui  defiroient  que  la  paix  fc  fit  entre  les 
deux  ennemis  par  la  permutation  dcsprifomiicrs , mirent  en  auant  ces  conditions  : a 
fçauoir  que  le  Roy  feroit  mis  en  liberté,  8cpoffedcroit  le  Royaume,  8cque  Robert 
ientrcroitcnfonComté,8cfcmetttoitducoftéduRoydans  pouuoirplusiamaisabâ'. 
donner  fon party.  Roben  refufaccs  conditions  tout  ainfi  que  s’il  eut  eftéenliberté 
planicrc , 8c  l'imperatrix  ne  vouloir  entendre  àaucune  paix,fi  clic  ne  r’entroit  en  fon. 
Royaume.  De  celle  négociation  s’augmenta  8c  vlcera  d'auantage l'inimitié  d'cntrelcs 
deuxfaéhons,  fi  bien  qu'en  fin  le  Roy  ,8c  le  Comtefe  fafehans  extrememet  de  Icûr 
longue  prifon , 8c  fe'fians  plus  en  la  fonune  de  la  guerre  qu'aux  Traiâez  de  paix, 
fe  dchurcrcnt  de  prifon  pat  efehange  de  l'vn  à l’autre , fans  faire  aucune  mention 
de  paix.  Et  en  ellans  dehors,  8c  rcnouucllans  leurs  mutuelles  iniurcs  rcceués , te- 
nouucUcrcnt  vnc  plus  fonc  guerre  que  deuant.  Ilsfe  rencontrèrent  auec  leurs  for- 
ces près 
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de  (es  gens.  Le  Roy  irrité  de  cc(le  honte  Sc  deffiiite,  alTemUa  vne  gro(Tc  .irincc,&  aILt 
aiTicger  la  ville  d’Oxfort , là  où  l’ImpcratiW  Mahault  s’eftoit  retirée  , e'fpcrant  la 
prendre,  ou  par  force  ou  par  famine.  Il  fut  tfois  mois  dcuant.Krainegealieftroiae-  guatc. 
mentqueceuxdededansîevoyans  reduiesâ  l'extremitéde  la  faim,  8e  hors  d’cfpe- 
tanced'auoirfccouts  ny  d'hommes ny de  viures,à  caufeque  Robert  n’auoit  forces 
efgalcs  à celles  du  Roy  pour  l’aflaillir,  commencèrent  à murmurer,  & délibérer  de  tJ.romffie; 
parlementer  auec  le  Roy, pour  fe  rendre  à luy.  Mahault  preuoyant  famine  parce-  S"* 

(le  reddition,  8e  que  pKr  icelle  cllcfevoyoit  prefque  entre  les  mains  de  fonennemy, 
fe  refolut  de  s’enfuy  r,  mais  pource  que  l'hyucr  eftoit  fort  rigouteiJX,8e  la  neige  li  hau- 
te fût  lés  champs,  que  les  foldats  mourantsdefroid,  faifoient  mal  foigneufemciit  la  crfcrpoit  dt 
garde, elles'habillatoutede blanc, afînque  p.ulacoulcurfcmblablcàJancige,  elle  mjIuuIi. 
peut  tromperies  yeux  descnnemis,8e  ainü  fe  defrobant  denuiét  de  la  ville  d’Oxfort, 
elle  fe  mit  fur  la  riuiere  deThamife  dedans  vn  petit  bafteau , 8e  fe  fauua  dedans  lavil- 

ledeVvallinfotd.OxfortfcrenditauRoy,6eainfipoutquclquctempsyeutfurfcan- 

D ce  d’armes  entre  les  deux parties.  Durant  laquelle  Éfticnneamaffoit  forces  8e argent, 

8e  ja  eftoit  paruenu  au  neufiefift  an  defon  régné , enl'annç  1151.  en  laquelle  Geoffroy 
m.-iry  de  Mahault  décéda  à Morttrueil  Bellay.  Henry  fon  (ils  qui  eftoit  auec  le  Roy 
Dauidd'Efco(Te,entendant la mottdefonpere, incontinent  p.tllà  cnFrancc,  vint  en 
Anjou , 8e  de  là  alla  en  Normandie , les  haktans  de  laquelle  fc  rendirent  volontaire- 
ment à luy. 

Ayant  mis  vn  bon  ordre  aux  affaires  d’icelle,  cnranii44.  il  paffa  en.  Angleterre  Htntp.nor 
auecquespetitnombre  d’hommes,  inefgal  aux  forces  de  fon  cnnemy  qui  ne  dcliroit 
que  tirer  ce  ieune  Prince  au  combat.  Mais  combien  que  le  naturel  des  ieunes  hommes 
(oit  couftumicrement  prompt  8e  inconCderc,8e  conuoiteuX  de  gloire,  8e  couftumiers 
d’expofgr  leur  vie  8e  leurs  forces  au  hazard  de  la  fonune , mefmement  quand  il  y va 

d’vnefeigneurie,  fieft-cequ’ilnevoulutiamaisvcnirauxmainsauecEftienne,  non 

pourcoüardifequifiiftenluy , ains  pour  ne  vouloir  témérairement  fe  hazardetà  ce 
où  il  voyoit  fa  pene  euidente. 

’C  L’Angleterre  demeura  en  ce  piteux  eftat  pat  l’efpace  de  plulîeuts  années , quand 
Dieu  le  regardant  en  pitié  efmcut  le  cœur  dii  Roy  Eftiennc  qui  eftoit  caufe  de  cous 
ces  maux,  pour  auoir  contre  tout  droit  8c  raifon  enuahy  la  (eigneuried’autruy , de 
fone  qu  il  commença  de  defirer  la  paix , de  laquelle  auparauant  il  auoit  cfté  tant  cf- 
loignc.  Adoneques  cependant  qu’Eftienne  defroit  tant  de  venir  aux  mains  auec  en- 
le  ieune  Honry , il  aduint  qu’Efticnne  perdit  fon  fils  Euftache  mary  de  la  fufdiâc  lelipîlf''*' 
Confiance  fœur  de  Louys  le  Ieune  Roy  de  France , fans  laifler  aucuns  enfans  d’el-  ' 
le,  laquelle  peu  de  temps  aptes  fut  renuoyee  en  France  vers  fon  ftere,  8c  (comme 
ilacftéditj  remariée  au  Comte  de  Thouloufe.  Efticnne  fe  voyant  priué  de  fon  fils 
vnique,  auquel  il  auoit  deftiné  fon  Royaume,  8ccnfemble  de  l’affinité  8c  amitié  de 
la  France, qui  luy  eftoit  très  honorable  8c  profitable,  commença  à fe  fafeher  des 
longues  guerres,  Scàauoir  l’cfpritdrcfré  8clavolonté  teqduc  à quelque  paix.  De- 
quoy  s’apperceuans  quelques  (cigfîeurs  qui  eftoient  près  de  luy  , defircux  de  la 
paix,  allèrent  incontinent  trouuer  Mahault  l’Impcratrix  8c  Henry  fon  fils,  & les  ^^‘*****f® 

ÎJ^poferent  fi  bien  à la  paix  quelle  fût  faiaecntr’euxd’vneprt,8clcRoy  d’autre, 
a telles  conditions  qu’Eftienne  tout  le  temps  de  fa  vie  regneroit  Roy  en  Angleterre, 

8c Hënrytiendroit  laNormandie,8cqu’apreslamottdudit  Efticnne  leditHcmy  luy 
fuccederoit audit  Royaume,commefon  vray  8c  légitimé  heritier. Qt^  le  Comte  Ro^ 
ben  8c  les  autres  Princes , Seigneurs , Gentilshommes,  Prehus , 8c  autres  qu  i auoient 
fuiuyl-vn  ou  l’autre  panyfansaucundolnyffaude,  ioüytoientde  leurs  biens, hon- 
neurs Sceftats. 


L'vn8crautrePrinccfutfiwntcntd«conditionsdccefte'paix,qu’Efticnncadopta 

Henry  pour  fon  fils,  bien  qu  il  euftvn  fils  nommé  Guillaume  encore  enfant , conccu 
(comme  aucuns  difcntj  d’vne  concubine  , lequel  fon  peje  fit  iiirer  8c  promettre 
ferment  de  fidelité  à Henry,  & ledit  Henry  publiquement  appeiïa  8c  déclara  ledit 

EftienneRoydAngletcrre,8cfonperc.Cclafim  Efticnne  alla  vifitertousles  endroits 

d^im  Royaume,8c  1 Impcratrix  Mahault  8c  fon  fiU  repafterent  la  mcr,8c  vindrent  en 
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D urant  ces  differens  d'Anglctcrtc  il  s’en  efmeut  d'autres  en  terre  ferme , & princi-  A . 
paiement  touchant  les  affaires  de  la  religion,  lors  attainte  de  fa  cotiflumiere  maladie. 

Vn  Breton  nommé  Pierre  Abélard  ou  Abayelard , maiftre  fouuerain  en  1 art  de  Dia- 
leaique,eftimé  l’vn des  plus doftes  hommes  de  fon  temps , auoit  pluficurs  difciples 
qui  le  fuiuoient  pour  apprendre  les  fdences  liberales , en  maniéré  qu'on  y couroit  de 
toutes  parts , mais  ne  fc  contentant  du  grand  honneur  qu’on  !uy  portoit , de  la  re> 
putationqu’onauoitdcluy,  il  entra  enlaTheologic,  & fc  voulut  meller  de  difputer 
de  la  religion , cftant  fiopiniaftrequ'il  contrarioit  touhoursâtousles  DoAeurs  d'a- 
lors i&principalemcnt  quant  i la  définition  de  la  foy , difant  contre  la  doélrine  de 
tousceux  qui  en  ont  fainûement  eferit , que  Dieu  ne  pouuoit  rien  faire,  finon  ce 
qu'il  faitfclonl’ordonnance&ordrc  de  fa  Sapience  8c  iufiice,  voire  que  ce  qu'il  fait, 
il  cft  contraint  de  le  faire  par  la  ncccfTitc  de  la  ruture.  Tenoit  encore  que  Dieu 
n’eftoit  point  autheur  de  toutes  les  chofes  bonnes  , 8c  que  les  bien-heureux  ne 
iouyffoicnt  point  de  la  vifion  de  fon  cffcnce  : 8c  affermoit  vne  grande  abfurdicé, 
difant  qu'en  Dieu  il  y a quelques  cas  de  meflange.  11  mettoit  quelque  cas  deneu-  _ 
tre  entre  Dieu  8c fes créatures,  8c  imaginoit  quelque  autre  elfencc  éternelle , que  ** 
la  toute  puilTance  de  Dieu.  11  croyoit  8c  enl'cignoit  que  les  Anges  peuucnt  créer 
quelque  chofe,  comme  ainfifoit  que  le  Symbole  rapponc  i Dieu  purement  8c  fim- 
plcment  la  création  de  toutes  choies,  tant  inuifibles  que  vifibles.  IlfouflcnoitaulR 
que  la  PafTion  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift  nous  eftoit  donnée  feulement 
pour  exemple  dcp.tticncc,  devertu , 8c  d'amour  qu’il  nous  a monltré,  8c  que  la  foy 
n’eftoit  qu'vn  iugement  qu’on  faifoit  de  quelque  chofe  , tellement  qu’il  fcmbloic 
■qu’il  vouluftdire  qu'vneperfuafion  faufl’c,  8c  vne  douteufe  opinion , fe  pouuoicnt 
comprendre  foubs  la  foy  Chreftienne,  8C  fi  cefte  hcreCe  auoit  lieu , elle  aboliroit 
bien  toft  noftrc  ferme  8c  fainéle  religion.  11  s’aydoit  en  fes  difputcs  Thcologiqucs  de 
la  fignification  des  mots  (qu’il  nommoit  lafciencedcla  diûion)  cntellc  fonequ'on 
eut  dit  que  confelTant  que  noftre  Dieu  cft  vne  Trinité  en  vne  feule  elfencc,  il  eut 
niéScfouftenulccomtaire,  tout p.arvnmcfmc moyen.  OnalTemblaàScnsvn Con- 
cile de  l’Eglife  Gallicane  contre  fes  crreuts,8C  fiit  adiourné  de  comparoillrc  i icc- 
luy  ,mais  n'y  ofant  venir,  il  fut  dit  8c  arrefté  audit  Concile,que  tous  fes  eferits  feroient  G 
publiquement  bruûcz.  Cclatoutesfois  n’empefcha  ce  grand  nombre  de  difciples- 
qu’il  auoit  de  le  fuiurcmeluy  de  continuer  en  les  opinions.  Parquoy  il  fut  encore  cité 
deuant  les  Ptclats,lcfquels  apres  auoir  longuement  difputé,  condamnèrent  derechef 
fonerreur,  dont  il  fe  rapporta  au  Pape , quidcclara  fafcéfc  hérétique , 8c  luy  défendit 
eftroiaemcntdc  ne  tenir  iamais  propos  de  telles  chofes.  S.  Bcrnard8cS.  Anfeaume 
Archcuefque  de  Canturbery , cfcriuircnt  contre  luy.  11  auoit  cfté  premièrement  ma- 
rié,puis  moine  de  S.Dcnys,puis  Abbé  d'vne  Abbaye  en  B cctagnc,dont  il  eftoit  natif, 
êc  premièrement  auoit  efté  l'cparé  de  fa  femme , qui  auoit  nom  Eloys , laquelle  auant 
l'clpoufer  il  auoit  tenue  commefa  concubine,  8caprcs  ladiûe  fcparatiOnelle  s’eftoit 
rendue  religieufeau  monaftere  d’Argcntueil,où  il  y auoit  lors  des  Nonn.iins,  qui  de- 
puis en  furent  tirées , pour  ne  viuie  ny  chaftement  ny  religieufemcnt , 8c  lots  ledit 
Abélard  fonda  au  Diocefe  dcTroycs  près  Nogent  fur  Seinc,l'Abbayc  du  Pariclit,  8; 
en  fit  Abbelfc  fadiétc  femme. 

Gilbert  de  la  PorccnatifdePoiûicrs,  8cEucfquedeladiélcvillc,  fut  auftiaccufé  D 
de  tenir  quelques  propofitions  etronees  trop  fubtilcmentpar  luy  defduiûcs  en  vn 
liure  qu’il  auoit  fait  de  la  fainélcTrinité.  A quoy  contratiotent  de  tout  leur  pouiioir 
ces  deux  Archidiacres  fort  doftes  hommes , ainli  qu'eftimoient  communément  les 
gens  d’Eglifc  d'alors , .au  fqucls  S.  Bernard  fe  ioignit  du  commencement ,8c  fut  à la  fin 
le  principal  de  fes  aceufateurs. 

Durant  ceschofes  enuitonlanii45.ouii5o.mounitIcand’Eftampes,quepluCcurs 
pat  erreur  ont  nommé  lean  des  tcmps,8c  dit-on  qu’il  fut  foldat  és  guerresde  Charles 
le  Grand, 8cqu  il  mourut  durant  le  règne  de  Loiiys  Icleune  fils  de  Louys  le  Gros, 
tellement  qu’il  faudroit  qu’il  eut  vefeu  plus  detrois  cens  foixante  ans.  Ce  qui  eft  mal- 
ayféà  croire,  veu  qu’en  fi  long  temps  ne  fe  ttouue  aucune  chofe  defes  fiifts.qui  àpcK 
ne  euffent  efté  celcz,ayans  ptins  commencemet  foubs  vn  tel  Prince  qu’eftoit  Charles 
le  Gtad.  llfaudroitpluftoft  penfer  qu’il  eut  fuiuy  les  guerresde  Charles  arrieretls  de 
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Charles  le  Simple,  que  Hues  Capetchafli  du  Royaume  de  France , lorsqu’il  s’èn  k c-  «o;'. 
voulut  faire  couronner  Roy , comme  defeendu  de  Charles  le  Grand,  Se  ainfi  qu’il 
auroit  vefeu  enuiron  oûantc  ans , qui  encore  auiourd'huy  feroit  vne  chofe  fort  ract- 
ucillcufc.  1 

En  fan  mille  cent  cinquante  deux , autres  difent  quarante  deux , aduint  vne  grai- 
dedilTcntion  entre  IcPapc  Innocent  deuxiefmc  du  nom,8c  le  Roy  Louys,  dont  four- 
dit  grandtroublecnl'EglifeGallicane,  pouteequ'apres  qu’Albcric  Archeuefque  de 
Bourges  fut  mon  ,1e  Pape  donna  l’Archcucfché  à vn  nommé  Pierre , Iefaaa,Sc  l’en-  , 
tioya  i Bourgespr  édre  pofTcflion  d’iccluy . Mais  le  Roy  ne  voulut  fouffrit  qu’il  fûfl  re- 
ceu,ny  qu’il  entraft  en  ladifte  ville  de  Bourges,  pourcc  qu’il  auoit  eflé  fait  fans  s6  con- 
fentement,îcauoitdôné  liberté  aux  Chanoines  de  Bourges,  en  enfuiuant  leur  priuile-  . 

fc,d’eflitcvn  Archeuefque  tel  qu’ils  verroienteftre  idoine  8c  fuffifant,cxceptéledir  ja 

ierre,  8c  auoit  iuré  en  leur  prcfcnce,  que  iamais  tant  qu’il  viuroit , ledit  Pierre  ne  fe-  ®.«jr  • 
roit  Archeuefque  de  là , ny  Eucfque  d’ailleurs  en  fon  Royaume.  Ncantmoins  Icfdits 
Chanoines  clleurent  Pierre  comme  idoine,  8c  fût  l’cfleâion  confirmée  par  le  Pape 
Irurocent.  Ny  pour  cela  le  Roy  ne  le  voulut  laifier  reccuoir , car  les  Roys  de  Fr.-mcc 
ont  vn  priuilege  immémorial,  qu’ils  ne  receuront  point  aux  dignitez  Ecclcfiaftiqucs, 
vn  homme  pourucu  par  les  Papes , ou  efleu  par  les  François , s il  ne  leur  cft  agréable,  rrioilcge  ia 
pour  le  foupçon  qu’ils  pcuucnt.iuoir  qu’il  Icurpourroiteftre  dcQoyaUou  pour  opi- 
nion  de  fon  ignorance  8c  de  fa  mauuaife  vie.  Parquoy  Pierre  s’en  alLi,  8c  fe  retira  vers  ' 
Thib.iult  Comte  de  Champagne  8c  de  Blois , vaillant,  fage  Scdeuotieux  Prince,  qui 
le  rcceutcnfaterrc,  8c  fût  obey  de  toutes  les  Eglifes  qui  cftoient  dépendantes  de 
fon  Archeuefehé.  Ce  qui  irrita  merucilleufcment  le  Roy  contieleComte,  8c  cequi 
davantage  l’aigrit , fut  que  le  Comte  Raoul  de  V ernundois , ayant  apres  la  répudia- 
tion de  fa  légitimé  femme  efpoufcf  Infante  Perronncllc  focurde  laRoyne  Elconor, 
fut  grandement  tourmenté  du  Comte  de  Champagne,  qui  ofa  bien  entreprendre  l.a 
defence  de  fa  première  efpoufe.  Car  il  fit  tant  parfes  menées,  que  le  Pape  enuoya  HùneJelow 
en  France  vn  Leg.rt  nommé  Vues , lequel  défendit  aux  Eucfques  qui  auoient  con-  “i'cbtm- 
femy  à ce  diuorce , de  non  plus  facrifier , 8c  pareillement  excommunia  le  Comte  de  tugac; 

C Vetmandois,8cfânouuellefemmePetronnclle.  A raifon  dequoy  lé  Roy  plus  ani- 
mé que  deuant,  SC  folicitéde  la  Royne  qui  leptclToitdc  vanger  le  deshonneur  fait 
à fa  focur , drefla  vne  armee , 8c  la  mena  contre  le  Comte  de  Blois,  lequel  bien  qu’il 
fut  en  grande  eftime , n’clloit  pas  toutesfois  comp.arable  au  Roy , ny  en  forces , ny  en 
rLchcflcs  : dont  craignant  eftte  ruiné  par  celle  guerre  il  demanda  la  paix,  qu'il  im- 
petra,  foübs  des  conditions  que  fainél  Bernard  reprint  aigrement,  comme  trop  ini-  «ticCoimc 
ques.  Car  il  ne  la  fccut  oneques  auoir,  qu’il  n’euft  premier  obtenu  du  Pape,  auec  «IcBIoh. 
humbles  lettres  8c  fupplications , que  les  cenfures  contre  les  Euefques  8c  le  Com- 
te de 'Vermandois  fûllcnt  reuoquccs.  Ce  que  le  Pape  n’euft  accordé  fans  la  pro- 
meffe qu’il  luy  faifoit,  qucce  Comte  reprendroit  fa  première  8c  légitimé  femme, 
car  voyant  qu’il  demeuroit  obftinéau  fécond  mariage, il  l’excommunia  derechef.  pÜ“‘*  ‘ 
Qui  fut  caufe  que  le  Roy  alla  contre  le  ComtcThibault , 8C  d’artiuce  print  ’Vitry 
qui  cftoit  de  fon  obeilCmcc , 8c  le  ruinant  de  tout  en  tout , il  ne  faifoit  aucune  difficul- 
té de  faire  bru  11er  tant  les  Eglifes  que  les  autreslicux,dc  forte  qu'en  la  principale  Egli- 
l)fc  furent  brûliez  bien  quinze  cens  perfonnes , tant  hommes  que  femmes  ,t.ant  icuncs 
quevieux,quipcnfanscftreenfeurcté  pour  la  reuerencedu  fainû  lieu,  s’y  eftoient 
retirez.  M.ûs  le  rccognoillant  le  Roy  peu  apres,  il  en  eut  telle  repentance , 8c  en 
print  fi  grand  douleur,  qu’on  ne  le  pouuoit  rcfioüyrde  quelque  palfe-tcmps  qu’on  Egliici. 
îuy  donnait.  « 

A celle  caufe,  on  enuoya  quérir  S.  Bernard,  qui  lorsfur  tous  autres  florilToit  en  vciraides; 
bonté  demcurs,doûi'inc  Sc  fainélc  vie.  Lequel  du  temps  de  Louys  le  Gros,  cllat  difci-  Sctn«J, 
pie  feulement  (ainfi  qu’il  difoit)  des  forells,  rochers,  8cautreslieuxfauu.rges,  8c  fans 
aucun  précepteur,  cftoit  deuenu  fi  doLle,quefortant  de  ccftefohtude  en  public  ,8cde 
celle  ombre  au  Soleil, il  fe  fit  cognoillrcpour  vn  des  plus  grands  de  te  temps,8c  en  l'ça- 
uoirSccnfainélcté.  Lors  qu’il  lut  arriuédcuam  le  Roy , quilereccutcngr.tnd  reue- 
rcnce,voyant  les  pleurs  continueb  de  ce  Prince  tant  ttiftc,8c  en  fçaehant  l’occafion , il 
luytintccsparolcs.. 

Si  CCS  larmc5ncfcchentbientoft,vraycnrent  elles  pourroicntcUrcfiiffifantespour 
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cftcitidrc  11  mémoire  de  la  grande  faütcque  vous  fiftes  àVitry.  Adiouftez-ydela  ^ 
» conftance  & de  la  vcrtu.faites  cognoillrc  que  ce  n’eft  point  vn  pleur  de  femme,  mon- 
„ Arez  vous  de  courage  Roy  al, & premier  que  b fureur  de  Dieu,tanc  offenfe,  tombe  fur 
„ vous, tournez  vos  forces  que  vous  auez  employées  d la  ruine  des  Eglifes  Chrcfticncs, 

« contre  les  barbares  ennemis  d’icelles,  Stpcrfecuteurs  de  religion.  Nevousdcfficz 
w point  que  noftre  Dieu  tant  bon  Sc  mifericordieux , ne  fc  puilTc  appaifer  premier  qu’il 
„ vous  ait  monftré  fa  rigueur,  moyennant  que  vous  vfiez  félon  fescomniandcmens,nô 
. pas  de  voflre  puilTance,car  ce  n’eft  ricmiais  de  celle  qu  il  vous  adonncc,8c  qui  dépend 
^ de  luy, laquelle  vous  deuez  employer  à fon  feruice,qui  fera  voftre  hôneur,  ec  la  grand 
gloire  de  voftre  nation.  Ceft  voftre  Créateur,  c’eft  luy  qui  vous  a fait  naiftre  d’vn  tant 
vaillant  8c  excellent  Prince,non  point  pour  voftre  mcritc.Car  dequoy  vous  pourriez 
vous  vanterîQuç  pourriez  vous  mettre  en  auant,nc  quand  vous  nafquites , ny  depuis 
que  vous  eftes  uay, qu’il  ne  foit  procédé  de  fa  bonté  i 8c  entr'autres  chofes,  celle  grande 
8c  honorable  charge  en  laquelle  vous  eftes.qu'il  vous  a donnée,  nô  pas  pour  en  difpo- 
fer  à voftre  plaiCr,mais  à fonhonneur , 8c  fuiuant  fes  commandemens , 8c  pour  luy  en 
rendre  compte  incontinent  qu’il  le  vousdcmandcmandera?Ilveusabailléhommcs,  3 
^ chcuaux,armes,richeflcs,8ca  voulu  que  b grandeur  de  voftre  nom  8c  de  voftre  maje- 
lié  fiift  reucree  en  tous  Ueux.II  vous  a pourucu  d'vn  Royaume  tant  famû,  riche  8c  re- 
nommé.  A quoy  donc  pourriez  vous  mieux  employer  les  grâces  qu’il  vous  a faiâes!  A 
„ luoy  pourriez  vous  mieux  employer  vos  forces  qu’àbdefcnccdcbfoy  ? Auezvous 
plus  iufte  occafion  de  guerreîEn  pourriez  vous  entreprendre  vnc  plus  fainûe;  Vn  fcul 
Autitiepro-  Roy  (i’ay  honte  de  le  dire)  n’a  pas  encore  palfé  en  Afie  contre  les  ennemis  de  noftre 
chetuiRoii.  Saiiucur , 8cveuquetancdelimples  gcntilshommes,canc  de  Comtes,  tant  de  Ducs  y 
•>  ont  fait  tant  de  voyages , nous  voyons  prefque  le  nom  de  Comte  8c  de  Duc  de  plus 
>•  grande  authorité,  nous  le  voyons  plus  reucré  des  humains,  nous  le  voyons  plus  ap> 

»>  prochcrderimmottalitéquen’eftlcnomdcRoy.Vousquiefteslcplusgrancl Roy8e 

premier  de  toute  b terre, n'entreprendrez  vous  point  ce  voyage!  afin  que  Icsautres 
ftceilâfor.  ne  penfent  point  faire  tort  de  vous  fuiureîLaguettedenoftrc  Seigneur  lefus  Chrift 
„ ne  fera-elle  point  conduite  par  vn  tant  noble  8c  puiffant  Roy  ! Neverrons  nous  pas 
>,  quebguerreFrançoife  prenne  le  nom  de  b guerre  Sainûeîque  toutes  deux  foient  C 
„ eftimecsvn!  Mais  vous  Ibuuieime  maintenant  combien  de  grands  Princes,  Roys  8c 
We  En»pereurs,fe  font  purgez  de  leurs  pechcz,8c  en  ont  aboly  la  mémoire  par  leurs  aftes 
vertucuxScprofitablcsauxhommcsî  Godefroyde  Buillon  fils  du  Comte  de  Boulo- 
„ gne,  pource  qu  il  cftoit  nay  homme,  3c  fubiet  i faillir ,commift  vn  péché , toulesfois  il 
„ n y perûfta^as,ains  fc  recognut , 8c  s’en  purgea  par  le  fang  des  Turcs , 8c  occifion  des 
,,  Sarrafins,d  vn  fi  grand  heur,  que  le  bruit  de  Ion  mal  faiû  ell  efuanouy , 8c  le  tenon  de 
„ fa  vertu  tout  commun  entre  les  humains,  8c  fera  iufqucs  aux  derniers  ficelés.  Ainli 
qu’il  cftoit  au  feruice  de  l’ Empereur  Henry  en  fes  guerres  contre  les  Papcs,il  fe  trou- 
ua  i b prifo  de  Rome , 8c  montant  le  premier  fur  b muraille  il  y planta  fon  enfeigne, 
pour  fignal  à fes  compagnons  que  b ville  cftoit  prinfemcantmoins  il  penb  finalement 
que  c-eftoit  péché  de  tourmenter  le  fainûfiegc  pour  vneiniuftc  occafion,  8c  cognut 
,,  bicnqu’ilauoitmcritélircdcDicu,8cvntigourcuxchaftiment,  s'iln’y  donnoitnr- 
„ drc.Parquoy  ne  voulant  attendre  qucllcfin  prendroient  les  alTaircs  de  r£mpcrcur,8c 
,,  encorcsincertaind'icclles,il vendit 8cengagcalestcrrcsScfeigncuries,tant  dcluy,dc  q 
„ fa  mere,que  defon  frété,  pour  les  frais  de  b guerre  Sainéle.  Aufti  apresauoir  cftcmal 
„ cftimcpourceftcprcmictcfautc,ilfutincontincntparfesvertuscnmcilleurc eftime 
„ queiamais,8cfctrairantlechcminauRoyaumcccleftc,ilenacquift  vnfurbtcrrc.  Il 
n'y  apas  longtemps femblablcmcnt  que  touques  Comte<J'Anjou,poutauoit  vfurpe 
quelquesbicns  des  appartenances  del'Eglifc  S.MartindeTours,8ctoutmcntélesmi- 
” niftresd'iccllc.fcclullialuymefracsdetellefortc,  qu'il  n’obtint  pas  feulement  par- 
’’  don  de  fon  pcchc,ains  eft  paruenu  au  Royaume  de  Hictufalem , 8c  renommé  entre  U .s 
” plusvenueux.  Et  vrayement  il  eft  beaucoup  plus  honorable  acquérir  vn  Royaume,, 

” tant  petit  foit-il,cn  vn  tel  voyagc,commc  celuy  de  b terre  Sainâc,quc  d'eftre  defeen- 
” dud'£mpctcurs8cRoys.  Aceliecaufevousnedcuczpoimauoirhontcd'cnfuiurela 
InggBjiiô!  vertu  de  ces  grands  perfonnages , qui  fe  font  employez  pour  la  dcfcncc  delà  foy  ; car 

J,’  toutainfiqu’ilsvousferucntd'excmplc.vouscnfcruitezaux  RpysScEmpcrcursquX  >' 
„ viendront  apres  vous. 
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ft,  LcdcuotS.  Bernard  faifoit telles  remonftranccsau  Roy , prenant occafion  de liiy  «Je.  xit«. 
faire  entreprendre  la  dcfcncedc  latcrrefainâc.futlc  pcchéqu'il  auoit  commis  au 
brullcmcntdcVitry.  En  ce  tcmfis  Thibault  Comte  de  Blois,  fcfouucnantdutort  8c 
donunage  que  luy  auoit  fait  le  Roy  Louys,  l’accufoitdcuartt  les  grands  feigneurs  du  Accu&tion 
Royaume, difant  qu'apres  auoir  fait  guerre  aux  hommes,il  s’edoit  adrelTc  à Dieu  8c  à c°oticlc  Rof 
fesEglifesiqu'il  auoit  raalhcutcUfementbruflces.il  leur  rcmonftroitdauantagc,  que 
ccluynedeuoitpoimcflreRoy  dcFrancequifaifoitlipeudccasdcfonDieu.  Car  il 
auoit  perdu  le  droiâ  du  Royaume,  ruinant  ainfllesTcmplcs  8c  fainâs  lieux,  que  fes 
predcccflcurs  Roy  s auoient  édifiez,  fondez,  8c  enrichis  d’vnc  fi  grande  deuotion , 8c  j, 
toufiours  défendus  contre  leurs  perfecuteurs  8c  ennemis. Qim  celuy  qui  auoit  exercé  lacÿm.  ' " 
telle  rigueur  fur  le  fexe  8c  aage  inh.ibilc  aux  armcs,ne  deuoit  point  régner  fur  lesJFrâ- 
çois , qui  font  couflumiers  de  faire  guerre  pour  iufles  6c  faindtes  occafions , 8c  pour  la 
dcfenccdcs  plusfoibles,concrclacyrânicdcspuiflans  8c  audacieux.  quant  à luy, 

il  n'obeiroit  iamais  à vn  homme  fi  téméraire , de  tant  peu  d’cfprit,  8c  qui  auoit  plus  de 
befoin  d’eftre  gouuernc  que  de  gouucrncr  les  autres,  ny  leur  commander.  Que  fi  les 
® François  luy  obeiflbient  d’otcfnauant,  il  falloir  noceflairement  qu’ils  fuflent  ennemis 
dcDicu,auquelilaiioitconlmcncclagucrrc,s‘adrcflantaux  innocens  8c  à fes  Eglifes. 

Ce  Comte  de  Blois  efloit  entendu  de  pluficurs,  quiadiouftoiem  foy  à fes  paroles,  à comieiJc 
caufe  du  lieu  qu’il  tenoit  entre  les  grands,8c  de  l'amitié  que  luy  ponoit  le  pcuple,car  il 
efloit  tant  liberal ,8c  familier  à vn  chacun, qu’on  le  nommoit  en  pluficurs  lieux,  le  pctc 
des  panures , 8c  n’attendoit-on  qu’vne  generale  fedition  en  France , qui  fans  point  de 
doute  fe  fufl  bien  tofl  efmcuc , s’il  y euft  eu  quelque  chef  ou  compétiteur  du  Royau- 
me, commeil  y aüoit  Idts  en  Angleterre. 

Le  Pape  Innocent  mourut  cncctcmps,8cIuyruccedaCeleflin,qui  ne  tint  le  fie- 
geque  cinq  mois.  ParquoyLuce  fut  efleu  en  fon  lieu,  lequel  femonitra  toufiours  fa-  Fru(&israli- 
uorableà  l’Eglife  Gallicane,  8c  folicita  pat  lettres  8c  Amb.afladeuts  le  RoydcFran-  oceiiUHioj 
ce  8c  IcsFrançois  d’entreprendre  le  paflagede  la  terre  fainélc:  leur  mandant  que  fi 
onn'ydonnoit ordre,  les  Latins  feroient entièrement  chalTezderAfic.  Sainû  Ber- 
nard d’autre  collé  qui  auoit  entreprins  la  charge  de  perfuader  les  Princes  Chteflicns 
Càceflcguerrc,mettoittoutfonpouuoirdelesmduircà  prendrcles  armescontre  les  Eihomiioni 
ennemis delafoy,remonfirant  au  Roy  deFraneequ’il  efloit  lefeul  moyen  d’empef-  l«diKgucii|{ 
cher  les  grands  feigneurs  de  fon  Royaume  , qu’il  foupçonnoit  le  plus  àfe  rcuoltcr 
contre  luy,  car  ils  ne  fe  garderoient  pas  feulement  deluy  defobeyr,ainçois  cfmcus,ou 
delà  religion,ou  d’vne  honte,ou  d’vnc  conuoitife  d'honncur,ou  de  l’exemple  de  leurs 
ptedecefl'curs,ils  prendroient  les  armes  8c  l’accôpagneroicnt, luy  qui  efloit  leur  Roy, 
en  toute  ob’eiflànce  8c  amitié.Il  fetranlpotta  pareillement  vers  le  Comte  Thibault,  8c  „ 
lefuppliaenl’honncur 8c mémoire dcles anceflrcs.qu’iloubliafllcsinimitiezpaflces,  ,c 
à toutle  moin  s pour  le  bien  commun  de  la  France  mere  de  cous  les  François,  laquelle  <c 
(difoit-il)  s’elle  pouuoic  parler  vous  en  requerroic  maintenant , afin  que  la  paix  re-  » 
gnafl  en  fies  pays , 8c  que  la  cruauté,  l’occifion,  8c  tout  autre  malheur  de  la  guerre  cour-  cc 
naflfur  les  ennemis  de  lefus  Chrifl.  Mais  puis  quefetaifanc  elle  vous  fait  celle  rcque-  << 
ftc,accotdcz-laluy,8cmonftrczvousvndefesenfans.Vous  fçauczquclesRoyslbnc  qiicliroot 
hommes,  8c  qu’ils  peuuencpccherScgriefuemcnt  offencer  tant  Dieu  que  leshora-  '“Rojiq 
P mes.Toucesfoisquand’quelqu’vn  rccognoiftfcsfautes,qu’ils’cnrepcnt,qu’ilcafchc  “ 
par  bonnes  ocuures  à les  efiaccr , il  ne  faut  pas  le  ruiner , ny  l’enpunir , ains  luy  ay  der,  “ 
&lefoulager,  comme  on  voudroic  faire eduy  qui  rccueillcroit  les  reliques  de  fon  " 
naufrage.  Ledeuotfainft  Bernard  fut  c.iufcqueleRoy  Sc  fes  Princes  s’accordèrent,  “ 

6c nepatloit-onplusque du pallage  en  Afie.  LePapcLuce  mourut  douant  l’anpafle 
defon  Pontificat,  8c  luy  fucceda  Eugène,  qui  tout  foudain  fe  cranfpona  en  France,  où 
i I rroiiua  que  le  Roy  auoit  défia  voué  le  voyage  de  Syrie,  8c  tandis  S . Bernard  palTa  en 
Allemagne,  .ludeuant  duquel  onaccouroit  de  toutes  parts,  pour  la  grande  renom- 
incedefafainûeté.  Il  leur  remonftra  que  les  François  s’clloicnt  ja  croifez , que  le  AHtmij. 
Roy  auoit  ja  peins  l’efcharpe  8c  le  bourdon,8c  quela  ieuncllc  de  France  fe  pouruoyoit 
d'armes  8c  de  chenaux,  8c  s’appareilloit  pour  ce  paflage.  Que  c’eftoit  grand  hon- 
neur aux  Allcmans,  renommez  pat  toutdla  terre,  d’auoir  celte  braue  difpute  aucc 
les  François,lefqucIspour  fouftenir  la  religion  fe  monflreroicnc  plus  vertueux  : 8c 
. vue  gr.mde  gloire  à l’Empereur  qu’vn  honunc  de  telle  majeflé  fe  voulut  faire  con- 
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dufteurdctouslcs  fidèles pourli  dcfencc  de  la  foy contre  les  Turcs.  Ccquifucen  A 
Km  1146.011 47. 

Ces  rcmonftranccs  firent  tant.que  celle  vertueufe  enute  s’engendra  entre  ces  deux 
peuples  tant  bclliqucux.lCfquels  rapponerent  plus  d’honneur  de  la  guerre  Sainac,  Sc 
lemonllrercncplus  prompts  à l’cntreprifc  d’icelle.  Et  encorcs  pourplus  les  y encou- 
rager, il  vint  lors  nouucaux  Araballadeurs  d'Orient , qui  requerans  l’ayde  & faueur, 
tant  del’Empereur  que  du  Roy , leur  firent  entendre  ledanger  des  alFaires  de  l’Aficiâc 
comment  les  infidèles  eftoient  deuenus  û fuperbes  pour  les  viaoires  qu’ils  auoicnr 
depuis  n’aguercs  emportées,  K pour  voir  tous  les  iours  leurs  defleins  fuccederdc 
mieux  en  mieux, qu’ils  s’apparcilloient  plus  que  iamais  contrelcs  Chrcfticns,de  forte 
quefionny  pouruoyoit,  le  Royaume  de  Hierufalcm,  8c  laTetrarchic  d'Antioche 
eftoient  en  grand  branfle  de  retourner  bien  toft  en  leur  puilTance.  Ces  remonftranccs 
animèrent  tant  les  Allemans  Se  les  François , qu’il  fut  encore  plus  facilcà  S.  Bernard 
delcsperfuadcr.  Les  François  eftoient  fort  louez  de  s’eftre  croifez  pluftoftquc  tous 
les  autres , qui  fut  caufe  que  les  Allemans  voulons  auoir  leur  part  de  l’honneur , firent  „ 
telle  diligence  à s’apprefter,  qu’ils  furent  les  premiersen  chemin.  Et  cependant  lePa-  “ 
pcEugencfctt.anfportaà  Paris  ,8tdelààRhcims , où  il  fit  tenir  vn  Concile,  auquel 
pluficurs  bonnes  âefainaes  conftitutions  furent  ordonnées,  & l'herefie  de  Gilbcndc 
la  Poree  Eucfquede  Poitiers,  touchant  la  fainacTriniti  condamnée , fans  toutesfois 
que  ce  Prélat  en  fut  aucunemet  puny,  non  pas  feulement  noté  d'infamie , pourccqu’à 
chacune  fois  qu’il  fut  appelle  pour  tel  pondre  de  fes  opinions , il  dit  qu’il  fe  foubfmct- 
toit  au  iugcmentdu  Papeou  du  Concile , SC  tout  foudain  qu  elles  furent  déclarées  er- 
ronecs,ii  les  confefTa  en  grande  teucrcncc,8c  fans  en  difputcr,fe réconciliant  amiablc- 
ment  aucc  les  deux  Archidiacres  fes  acculateurs.  Othon  hiftoriographe  efetit , que 
lors  qu’on  l aduettit  que  S.Bernard  cftoit  preft  de  prendre  la  plume  pour  eferire  con- 
tre luy , il  fit  cefte  rcfponce.Efcriue  ce  qu’il  voudra , voire  d’vne  plume  de  fer , ou  d’vu 
diamant  fur  vnc  lame  de  plomb.  L’autre  hetetique  Abélard  luy  auoit  bien  prédit  du- 
rant le  Concile  de  Sens,  qu’on  difputoit  de  fes  herclies,  vnc  plus  dangereufe  ifl’ué  de 
fcsaft'aircs,Sc  l’auoit  attaquédece  que  dit  Vitgile,qu’Ænec  deuoit  bien  regarder  àluy 
voyant  fon  prochain  voilin  Vcalegonbrufler,  luy  voulant  faire  entendre  que  deuant  0 
peu  dctempsfetrouuctoit  en  telle  peincquillcvoyoit  lors.  Sainél  Bernard  efcriuit 
afpreraent  contre  ce  Pierre  Abélard , Scfctrouuent  cncoresauioutd’huy  fes  eferits. 
Othon  a eferit  de  Gilben,  mais  contrariant  touûoursà  S.  Bernard , Sc  celant  pour  ce- 
fteraifon  la  vérité  en  plufieuts  endroits,  ainii  qu’il  confefla  publiquement  à l’article 
delà  mort.  Toutes  ces  chofcsfufditcsnelcrucntdc  gucresü  l’hiftoire,finon  ( ce  qui 
me  femble  beaucoup)  pour  faire  entendre  que  c cft  vne  grand  folie  de  Fc  mettre  fi 
auant  en  l’Efcriturc  fainftc,fans  la  bien  entendre.  Donc  pour  retourner  à noftrc  pro- 
pos,rEmpcreur  p.artit  lc4.  lourde  Feurier,  de  l'an  1147.  ou  46.  pour  allcrcn  Alie,  ■ 
accompagné  dcibixante  mille  hommes  de  chenal,  Scd’vn  nombre  infiny  d’autres 
peuples  de  toutes  fortes.  Il  ptint  fon  chemin  par  Hongrie,  tant  que  finaUment  il  arri- 
uaés pays derEmpcreurdcGrecc,quicftoiilon allié,  à caufe  qu'ils auoicntefpoufé 
les  deux  focurs. 

Le  Roy  de  France  partit  leiç. tour  de  May  del’an  1147.5:  palTantparr  Allemagne, 

il  tint  le  mefme  chemin  qu’auoit  tenu  l’Empereur , menant  aucc  luy  toute  la  plus  ac-  D 
cône  ieuneffe  Françoifc,&femblablemcnt  b Roync  Leonor  fa  femme,pourccqu’cl- 
lencle  vouloit  point  lailTer,  8c  quelle  difoit  auoir  fur  toutes  chofesdefir  devoir  le 
Pr'mce  Ramond  d’Antioche  fon  onclc,duquel  les  AmbafTadeurs  eftoient  venus  en  ce 
temps  auecques  force  prefens,pour  prier  le  Roy  de  fchaftcr,8c  luy  remonftrcrqu’au- 
trement  les  aft'aires  des  Latins  alloient  fort  mal  en  Syrie.  Ceux  qui  accompagnoient 
le  Roy  cnuoycrcnt  auxicuncs  Sc  difposqui  demeuroient  en  leurs  maifons , vneqiic- 
nouillc  8c  vnfufcau,commcàdes  femmelettes, dont  pluficurs  cfmeusdeccftchontc, 
prindrentles  armes,  Sc  firent  le  voyage.Il  y auoit  vnc  gtandc  alTcmblec  denauircs  Sc 
gallercs  és  ports  de  Proucncc,ay  ant  charge  le  general  d'icellcs  de  fc  tranfporter , fui- 
uant  la  cofte  d'Italie  en  la  merde  Leuant,  isc  aller  trouuer  le  Roy  à Conllantinoplc 
pour  faire  ce  qu'il  commanderoit. 

Qiÿlqucs  hiftoriens  de  Hongrie  ont  eferit , qu’ainC  que  le  Roy'  de  France  pafToit 
par  leur  pays,  ily  fut  amiablcmcnt  traiûé , 8c  qu’il  s’y  monftra  parcillchient  fort  libe- 
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ii  ral , nuis  que  peu  aptes  il  s’ycuida  engendrer  vne  haine,  dont  l'occafion  fut  telle,  «.c-iun: 
Vnnomme  Borioenquifevantoit  c(lreduf.tngP.oyal  de  Hongrie,  quoyque  ceux 
qui  le  contrario  ient  le  diircnteftrfcbaftard,aptesauoirefté  vaincu  pat  IcRoy  Gcifc, 
fur  le  débat  de  la  couronne,  fe  retira  aux  François  pour  eflàyer  d-eûnouuoir  enco-  Dcbit  Cm  U 
requelquetroublccn  ce  Royaume.  Ce  quefçachanr  ce  Prince  Gcifc,  il  leurcnuoya  ■'« 

fes  Ambafladeu  ts , qui  apres  leur  auoir  rcraonftté  qu'il  n'eftoit  raifonnablc  de  rccom- 
penfetlebicnparlcmal,lcs  prièrent  de  leur  rendre  Borich  grand  cnnemy  de  leur 
Jloy,  Kcompctitcuten  fon  Royaume.  Ccqu'ils  deuoient  faire , s’ils  vouloient  eftre 
ditsFtançois,&:mcmor.iblcsdesbon5  rraitemens qu'ils auoicmrcccus  en  Hongrie. 

Ce  Borich  s’cftoit  humblement  profterné  deuant  les  pieds  du  Roy  Louys  .lequel  rnochUc  a« 
rcfpôdit  aux  Amba(radeuts,que  les  maifons  des  Roys  cltoicnt  Eglifes , 8c  leur  s pieds, 
comme  les  aiucls.  Patquoy  il  n'eftoit  raifonnablc  d’en  retirer  ceux  qui  y .-üloicnt  à re-  « 
cours  pour  de  U les  mener  au  fupplicc.  A quoy  l’Ambaflideur  rcfpondit  : Encore  cft.  » 

, il  moins  raifonnable  qu’vn  Roy  de  France  entreprenne  la  proteûion  d’vn  baftard  qui  Btautiefptcr 
^ (puisquclcsmaifonsRoyalesfont Eglifes, 8c  les  Royslcs  autels  d'icelles)  a tant  de  " 

“ fois  mené  guerre  aux  Eglifes  8c  .autels, 8c  qui  dauantage  ne  recognoift  lafainûc,vrayc  " 

8c  C.atholiquc  Eglifc,8c  ne  luy  porte  .aucune  reucrencc.Borich  voyant  le  danger  où  il  “ 
«ftoit.pourladifpute  qu'on  faiioit  de  fa  tefte,  printlc  meilleur  8c  mieux  cour.ant  che- 
nal qu’il  peufttrouuer,  8c  fçaehant  tous  les  chemins,  &pafragesdccc  pays, Te  fauua 
■ ayfemcnt. 

L'Çmpcreur  d’Allemagne  apres  auoir  elle  honor.ablemcht  rcccu,8cmagnifiquc- 
nicnt traiflcde l'Empereur  dcGtecc,  s’ermuyant de  laiflcrtantrcpofcrccftc  grande  Bofphoie  de 
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dcu.ant  Hugues  le  Grand,Bohemond8cGodcfroy.  Mais  à ce  premier  paflige,  où  il 
n’y  auoir  ny  Roy  ny  Empereur , les  foldats  auoient  bien  vne  autre  volonté , vne  autre 
force  , vnautreconfcil,  Sc  dau.antagc  vn  fi  grand  zclc  à la  religion , qu’ils  curent  touf- 
iourslafaucurdiuincdclcurcofté.Auflifirent-ilsbicnautrcchofcquenefircntccux- 
cy  à ce  dernicr,auquel  y auoir  vn  fi  grand  Empereur  8c  vn  fi  puiilànt  Roy , qui  fc  fians 
en  leurs  forces,nc  penfoient  trouucr  perfonne  qui  les  ofaft  attendre , ny  lieux  qui  leur 
peuflent  refifter.  En  Syrie  pareillertient  les  enfans  8c  ncueux  de  ceux  qui  auoient 
prcfque  fubiugué  l'Empire  Oricntal.n’eftoicnt  plus  comparables  aux  Tutesen  force, 
ny  en  expetiencc,8c  nedegencroient  pas  feulement  de  leurs  braues  predccelTcurs , en  dJ?u!ùUcs: 
religion  8c  bonté , maisaufti  en  vaillance,  vertu  8c  confcil.  Comme  vn  iour  le  Comte 
loflelin  d'Edcfiii , vieil  Capitaine  8c  expérimenté  cftant  au  lia  malade , fut  aduerty 
qii’vnc  grande  armée  de  barbares  cftoit  entrée  en  fon  pays,  fl  commâda  àfon  fils  auftî 
nomme  lolTelin,  qu'il  matchaft  contr’eux  auecques  ce  qu'il  pourroit  alTcmblcr  de 
gens.  Ccquc  toufiours  délayant  le  ieune  Prince,  pour  la  crainte  qu’il  auoitdugros  vigatntdii 
nombre  des  cnncmis,fon  pere  tout  vieil  8c  malade  y mena  lu  y mefme  fes  hommes,  8c 
apres  les  auoir  mis  en  ordonnance.il  les  encourageade  tcllcforte,  qu’ilsne  doutoient 

aucunement  qu’ils  ne  demeuralfent  vainqueurs. 

Ce  quefçachans  les  infidèles , 8c  que  ce  vieillard  cftoit  en  fon  armee , ils  n'oferent 
oneques  attendre  la  b.ataille , bien  que  premièrement  s'all'eurans , 8c  ne  penfans  troii- 
uer  que  fon  fils, ils  fùlTent  alfeutez  d’emporter  vne  viûoire.  Apres  que  ce  vieil  Comte  Mon  do  roj 
lolTclin  fut  mort,  fon  fils  luy  fucceda  au  Comté  d’EdelTa.Sc  prclque  en  vn  mefme 
tenips,cc  quequclques  vns  mettent  en  l’an  1141.IC  Roy  Fouques  de  Hierufalem  cou. 
ram  le  heure  fus  vn  cheual  vifte , 8c  gaillard , tomba  fi  rudement  par  terre , qu’il  de- 
meura comme  mort, 8c  apres  auoir  clic  porté  en  la  ville  il  n’y  fiit  gueres  qu’il  ne  mon- 
rut,laift’ant  fon  fils  aifnc  Baudouin  3.du  nom  en  l’aagedc  1 )..ans,fon  fucceifcur.éc  l’au- 
rrenommé  Almeticou  Amaulry  defix  ans  plus  ieune,  dcfqucls  la  Roync  Melifcendc 
leur  mère  entreptint  la  tutelle,  qui  pourcc  qu  elle  cftoit  fenune  n'eftoit  guerre  crainte  Mcrrri,  de 
tics  enncmis,nyobcye  des  liens  mermes.  La  fortune  voulut  d.auamagc,  que  tous  les  fcmcRoyoe,' 
ComtezScPrincipautezdel’obeiiranccdes  Chrcfticnsen  Alie  fulfcntalorsgouucr- 
nez  par  icuncs  fcign'curs , ou  biennouueaiixvenusdcfEuropc,  àc.aufcque  les  vieils 
Comtesse  Princes  clloicnt  morts  de  naguctcs,aufqucls  Icsfils  encore  icuncsauoicnt 
fuccede,  & aulfi  pour  ce  que  quelques  PiincefTcs  feules  hcritiercs  d’auames  de  ces  fei- 
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gncuriesauoiem  cfpoufé  desfdgneurs  tous  frais  venus  de  France  • Si  paree  moyen  ^ 
peu  expérimentez  es  guerres  de  Leuant. 

Tous  ces  accidensfuruenus  aux  feigneuriesijuelcsChrcfticns  tenoient  en  A fie  fi- 
rent que  les  infidèles  commencèrent  à mefprilcr  les  feigneurs  d’iceux , ficiccftcoc- 
cafionilfutaiféà  Sanguin  Satrape  de  Halapequià  grand  peine  auoit  peu  défendre 
fesfeigncurics  deuant  ce  temps>d'en  conquérir  fur  les  Chrcftiens,&  cntr'autrcslavil- 
le  Si  Comte  d'Edcflà.  11  y auoit  auflî  Vn  Satrape  en  Iconic  grand  cnnemy  des  noftres, 
qui  cftoit  fl  grand  feigneur  de  pays.de  forces  6c  de  richefles , qu’il  fut  créé  Sultan , le- 
ouel  auoitplulieurs Capitaines  8c  gouucrneurscfleus  entre  la noblefle  Turquefquc, 
dont  le  plus  vaillant  Si  renomme  s’appelloit  Paramune.  L'Empereur  d’Allemagne  ne 
Nonchilâoce  fc  fouciant  point  de  toutes  les  forces  de  ces  barbares,  ny  d’aucun  confeU  des  fiens.cô- 
ic  lEmpc;  me  s’il  eutpenféque  la  guerre  fc  deut  feulement  conduire  d'vneimpetuofité.non  par 
la  prudence  qui  eîl  la  première  8c  la  plusalTcurec  guide  des  aâions  humaines.donnoic 
aux  ennemis  tousles  moyesqu’ils  eulfcnt  peu  délirer  de  deffaire  luy  8c  les  liens.  Aullia 
en  pcrdoit-il  tous  les  iours  vn  fi  grand  nombre , ou  par  les  furprifes  des  Turcs , ou  de  B 
faim,  Si  autres  miferes,  ou  pour  fc  perdre  en  fes  chemins  incognus , qu’à  peineluy  re- 
ftoitla  lo.partic  de  ceux  qu’il  auoit  menez.  Ecpourcequedciourcn  iour  luyadue- 
noitnouucauxdefallres , il  fut  iiiulcmcnt  contraint  retirer  le  inifcrable  relie  defon 
armée  des  pays  de  l’ennemy. 

Le  Roy  de  France  cftoit  ja  arriucà  Conftantinople.où  l'Empereur  de  Grèce  luy  fie 
tout  l’honneur  dont  il  fe  peut  aduifer,  puis  ayant  entendu  que  fon  armée  de  mqj  fe  te- 
noit  à l’ancre  à Corfou.il  manda  à fon  Admirai  qu  il  print  le  chemin  de  Rhodes  Si 
apres  auoir  quelque  peu  feiourné  en  Grèce  il  pallii  en  Alie,  fe  haftant  de  marcher  en  la 
plus  gr.mde  diligence  qu’il  peut  fans  fe  defiier  d’aucune  chofe , â caufe  qu’il  courut  vn 
faux  bruit  .que  les  Allcmans  auoient  fait  en  vne  bataille  telle  occilion  d’infidclcs  .que 

tous  lespalfagesdc  l’Orient  eftoicntouucrts.Iln’cftoit  pas  encore  bien  auant  enXlic 

quandil  rencontra  le  icunc  Federic  Prince  de  grande  valeur.  Si  qui  fut  depuis  Empe- 
rcup, que  l’Empereur  Conrad  fon  oncle  cnuoyoit  par  deuers  luy  pour  des  affaires  qui 
furent  menez  li  fccrettement , qu'on  ne  fccut  oncqqcs  rien  fçauoir  des  propos  qui  ^e-  Q 
ftoient  tenus  entre  ces  dcuxPrmces.  Mais  ceuxqui  eftoient  venus  auec  Federic  tior 
drent  tels  propos  aux  François. 

Vous  n’auez  point  trop  demeuré  à pafler  8n  Afie,  8c nous  y fommes  p.ilTcz  dc- 
,u«  f najou.  U jnt  1 J temps.  Les  Greesnous  baillans  des  guides , nous  firent  tant  de  promclTes  ’,  que 
” nous  ne  fifmes  aucune prouilîon  de  viurcs.  Nousnous  afleurions  de  celle  nation  m- 
” cogneuë , penfantque le  Chreftien  n’euft  iaraais  voulu  tromperie  Chreftien , 8c ne 
” fçaehant  aucun  chemin  nous  fuiuions  les  guides  que  ces  traiftres  nous  auoient  bail- 
” Icz.quinousontmenezparpluficursdcferts.Scprcfqile  fait  tomber  entre  les  mains 
Mcrchâcetn’  ‘*''’oscnncmis,puisncfclallànspointmoins  commettans  telles mcfchancctcz,  que 
8ci  Gicci.  nous  endurans  ces  miferes,  ils  fe  font  fecrcttcmcnt  defrobez , 8c  cognoilfins  tous 
„ les  deftroits  8cpaiTagcs  du  pays,  s’en  font  fuis  8c  nous  ont  lailTez.  M.-iis  il  nous  aduint 
„ vn  bien , c’eft  que  nous  trouuafmcs  rarmcc  des  bat  barcs  qui  nous  donnèrent  vne  ba- 
„ taille, enlaqucllcaprcs auoir raonftrcnoftrevaillanccnousquifommcs  hommesde- 
u’mondeU  firionsfur  toutes  chofes  mourir  parlamain  des  hommes,  Senon  pas  de  laniifcrablc  p, 

faim.  O que  bienheureux  font  ccuxquimoui-urent  en  cecombatîcar  par  ce  glorieux  ^ 

*’  manyte,  ilseuaderentSclatrahifondcs Grecs,  8c  les tourmens donc  nous  menallc 
” l'enncmy,8cnousaucontraircpriuezdeuos  vertueux  compagnons,  quilorsfurenc 
occis  .nous  ellimons  les  plus  malheureux  de  tout  le  monde.encorc  que  la  fin  de  cefto 
guerrefuccede  heuteufement.  Ceque  nous  commençons  d'cfpcrcr , vous  voyans 
„ tant  de  vaillansliommes  en  celle  armcc,8c  qui  dauantage  aucz  noftrc  grand  nulhcur 
„ pour  exemple,  lequel  nous  vous  racontons , 8c pour  vous  rendre  plus  vigllans , vous 
„ admoneftons  que  nous  foraines  Latins,  Servons  Telles  aulfi.  Parquoy  s’il  nous  re- 
» fie  encore  quelque  chofe  qui  vous  puifle.iyder,  nous  vous  lepromcttons  de  bien  bon 
„ cœur. 

üotie  milice  Cilîjlqucs-vns  ont  eferit  que  les  Grecs  méfièrent  du  plafire  auecqiics  la  farine 
■tciCieci.  yi’ils enuoycrent .aux Chrcftiens, dont  ilenmourutpluficurs.  PcuapresTarriticcdc 

^ > l'bmpercur  Conrad  nicfracs  le  ioignit  auec- 
^'uéop.’e!''  î**'*  ^ cheminèrent  quelque  temps  cnfemble , mais  finablemenc  Conrad  fc  rc- 
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tirai  Ephcfe,  Si 'y  trouuatu  lcsnauiresdeGrccc,il  fcfîftmencr  àConllantinopIc, 
dont  on  ncfçaic  l’occafion.finon  que  fc  voyant  aucc  fi  petite  armée  toute  lafle  Si  defai- 
âc.ilneponuoit  endurer  des  François  qui  eftoient  encore  en  leurplus  grande  force, 
oupeutefire  l’Empereur  Grec  le  pria  de  s'aller  refrelchiren  fespays,  cfquels  arriué 
on  Ictraitta  mieux  Sc  plus  débonnairement  tout  defeonfit  comme  ilefioic,quclors 
qu’il  y auoit  palTé  auccques  tous  Tes  gens. 

Les  François  marchèrent  tant  qu  ils  arriucrem  fut  le  fleuuo  de  Meaiidre,  ce  qyi  fut 

cnranii4S.  Si  apres  auoirpairc  tous  les  diuers  bras  d'iceluy,  ils  deffirent  vne  armee 

de  barbares  qui  s’eftoitarrcfice  fur  l'autre  riue  pourleurempefchcrle  pafiage.  Puis 
ils  fe  diuiferent  en  deux  bandes, dont  l'vncmarcha  deuantpour  aller  gagner  vnemon- 
tagne  produinc  de  ce  lieu,  afin  de  camper  fur  le  haut  dicelle , 8c  l’autre  la  fuiuoit  d’af- 
fezloing.  Lamomeedecemonteftoitfon  rude.  Si  pour  celle  occafionvnPoitcuir» 
appellé  Godefroy  Rhemacin  quimenoit  hauantgardc , faifoit  marcher  fes  gens  en 
plus  grande  diligence,de  forte  qu’ils  arriuerent  ou  ils  vouloicnt  loger,long  temps  de- 
' uant  foleil  couché.Mais  le  Poiâeuin  voyant  qu’il  y auoit  de  l’autre  coftede  cefte  mon- 
B tagnevne  belle  plaine  Scpropreicainper,  ily  defeendit.  Si  commença  à y depanir 
les  quartiers. 

Le  Roy  qui  menoit  la  bataille,  cognoiflànt  qu’il  n’auoit  que  trop  de  iour,  laifibit  al- 
lerresgcnstoutàlcut3ifc:caray.antmisle  but  de  fon  chemin  .tu  haut  de  la  monta- 
gne,il  ne  doubroit  pas  que  les  premicrsn’y  fiilTcnt  dcfia,8i  qu’ils  n'y  dreiralTcnt  le  câp. 
Ce  que  fçaehans  les  Turcs  qui  toufiouts  efpioiânt  les  moyens  de  luy  nuire , ils  penfe- 
rent  que  Dieu  leur  enuoyoit  cefte  occafion  pour  deffaire  entièrement  les  Chrcllicns, 
oupourle  moins  tuer  vn  grand  nombre  des  gens  du  Roy,  Icfquclsnc  penfant  point 
queles  barbares  aptes  auoir  clic  vaincus  fut  la  riuicrc  de  Méandre  s’ofaifent  encore 
bazarder  de  les  combattre,  ne  tenoient  pas  grand  otdre,ains  matchoient  comme  s’ils 
eulTentclléfans  quelque  crainte.  Dont  les  ennemis  qui  s'clloient  approchez  par  le 
couuertdcs  montagnes  Si  autres  fccrets  chemins,  cognoiflans  qu’ils  ne  fçauroienc 
iamaisenauoir  meilleur  marché,  eniioyetcten  diligence  quelques  compagnies  des 
leurs, pourfefaifir de  lamontagne.  Si  empefeher  quel'auant-garde  Icspcutfccou- 
C tir , puis  ils  defeendirent  des  hauts  lieux  où  ils  s’clloient  embufehez , 11  foudain  Si 
futieufement,  que  tous  les  François  demeurèrent  cllonncz.  Mais  leur  Roy  faiùnt 
cognoillte  fa  vertu  en  lieu  fi  dangereux,  leur  commanda  prendre  les  armes.  Si  fc 
mettre  enordontunce , leur  temonllrant  que  l’cffroy  ncleur  pouuoit  de  tien  fetuir 
en  cet  endroit ,vcu  que  le  plus  fouucrain  temede  qu'on  puilfc  trouucr  és  dangers  inef- 
perez,  ell  de  ne  s’oubher  point  : les  lieux  ellroitsouils  eftoient  leur  leruoicnt 

de  beaucoup,!  caufe  que  les  barbares  ne  lespoutroientcnclorrc,  ainsferoient  con- 
traints fe  reprefenter  en  telle  , 8c  combattre  homme  à homme  : parquoy  ils  de- 
uoient  mettre  toute  crainte  arrière , veu  qu'ils n’auoicnt  quelque  occalion  de  s’ef- 
froyer. 

Ainfi  comment  le  combat  à l’entour  du  Roy , lequel  lut  afpre  Si  doubteux.Es  en- 
droits ou  cftoit  le  b.igage,  les  fcmmes,lescnfans.  Si  autres  inhabiles  aux  armesfear 

ainC  que  nous  auons  dit  la  Roync  fuiuit  le  P.  oy)  tout  eftoit  en  trouble , Si  on  n’oyt  i: 
oue  cris, plaintes  Si  gemilTcmcns.  Le  Roy  fe  jettant  desplus  auant , Si  en  la  plus  gran- 
J)  “CS  ennemis  pour  fccourirlcs  fiens,  fut  fouuent  en  grand  danger. 

Toutefois  le  combat  duraiufqucs  à la  nuit,  8c  furent  contraints  les  infidellcs  de 
^Witter  1.1  pLicc.  Toutes  les  caucrncs,Ics  bois,  les  rochers , les  cocaux , ScMcux  fccrets 
<l*cmour  icltoiem  plains  de  femmes  ou  autres  qui  s’y  eftoient  retirez , tandis  que  les 
plusvadlanscombattoicnt.  Incontinent  que  les  barbares  s’en  lurent  .allez , les  Fran- 
çois.ayansg.ignéle  delfiisdc  lamonugnc  ou  ils  s’at[endoicncdec.amper,appcrccu- 
rent  les  feux  8c  loges  dcleur  auant-gardc  ,à  quoy  ils  cognurent  qu’elle  cftoit  entière. 
Si micllcn.iuoitpoint combattu.  Accftccaufc,lcRoy.iprcs  auoir  cnuoyédçtous 
coUez  pour  ralTcmblct  ceux  qui  s’en  eftoient  fuis , defeendu  en  la  plaine  pour  fe  join- 
drcauecelle,  Sefutdadmt  le  lendemain  de  lailf/r  ce  chemin,  pourcc  que  Iccomi- 

nu.ant,l’cnncmy.iuroittoufiours  le  moyen  defurptendre. 

Par  amfi  il  le  deftoutna , S:  s’approchant  toulioursde  la  mer , il  parüint  finable- 
ment  i la  ville  d Attalic  ; ce  que  fçaehans  les  Capitaines  de  l’armce  de  mer  Françoife. 
lis  partirent  de  Rhodes,  Si  vindrcnt  trouucr  leur  Roy,  Icquclfemit  en  feS  nauircs , Si 
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commin(iaauX  Pilotes  tenir  U roiitcdc  Syrie.  Une  fiit  pluftoft  arriucâ  la  bouche 
de  la  riuiere  d'Oronte , que  le  Prince  Ramond  d'Antioche  ne  fe  trouuaA  au  douant 
de  luy , 8c  l’ayant  reeen  en  grande  reucrence , 8c  tous  les  François  coiutoifcnient, 
il  les  mena  en  Antioche  , où  il  leur  fill  tout  l'honneur  , 8C  bon  trai£lxmenc  donc 
il  fe  peut  aduifer , tant  pour  ce  que  luy  mcfmes  eiloic  Fr.in{ois  > que  pour  ce  qu'il 
auoit  efpcrance  de  fubiuguer  entièrement  par  leur  fecouts , les  barbares  fes  cn> 
nerois. 

Le  Satrape  Sanguin  eftoitmort  apres  plufieurs  entreprinfes  heureufement  ache- 
uces.entr’autres, apres  auoir  remis  le  Comte  d’Edcira,8c  toute  la  Mefopot.amic  en  fon 
obeilTancc.ll  auoit  laifle  deux  fils, dont  Mirmirane  luy  fuccedaen  la  Mefopotamic,  8e 
Noradin  en  laTctratchic  de  Halape  : laquelle  ne  pouuoit  eftte  longuement  en  paix, 
ny  fon  Prince  auoir  le 'moyen  de  faire  guerre  que  celle  d'Antioche  ne  fut  en  grand 
danger.  Parquoy  le  Prince  Ramond  deurant  fort  qu’on  Li  ruimaft,  prioit,  pcrfuadoit , 

8c  admoneftoit  le  Roy  Louys  .que  puis  qu'il  eftoit  allé  en  Syrie , pour  la  defence  de  la 
religion,  il  fe  voulut  premièrement  adreffee  àNoradin,  quis’eftoit  touCoursmon- 
llrécnneniydesChreftiens,8cfcroit  encorepluslctcmpsaducnir,  s'il  falloit  auec- 
ques  fes  Françoisàlc  ruiner  du  tout,  oupourlemoinsà  l'affoiblirde  telle  fottequ’il 
n'cutplus  lapuiflanccdeferemettrefus.  Cequi  luy  eftoit  aifé.veu  que  les  barbares 
n'eftoicnt  en  rien  comparables  aux  François.  Apres  le  retour  dcfqucls  ( s’ils  le  laif- 
foient  lors  en  paix)  il  pretendoit les arresdefondeffunapere, 8c conquerroit  touf- 
jours  nouuelles  Seigneuries  fur  les  Chreftiens.  Ce  qui  aduinc  l'an  mille  cent  quaran- 
te neuf. 

Ce  Prince  Ramond  ne  difoit  que  l.a  vérité , mais  le  ieune  Roy  de  Hicrufalem  Bau- 
douin, 8c  fa  mereenuoyerent  le  Patri.arche  delà  fainfle  Cité  en  Ambaflàde  vers  le 
Roy  de  France , le  prier  que  n'entreprenant  point  la  guerre  de  Halape , il  fccourut  le 
Royaume  de  Hierufalem , chefde  toute  la  religion  Chrcfticnne.  Ce  que  le  Patriar- 
che remonftroit  eftre  necelTairc,pour  les  grandes  courfes  8c  conqueftesqu'y  faifoit  de 
ioureniourlcRoydcD.amas.  Lequel  fepourroit  facilement  vaincre  moyennant  le 
fecoursdes  François;autrcmentquetoute  la  terre  fainaes-enalloit  perdue.  L’Empe- 
reur d'Allemagne  voyant  quel’hyucr  eftoit  palTé, emprunta  les  nauires  de  l'Empe-  C 
roir  Grec , 8c  s'eftant  fait  mener  en  Phenicie , il  print  port , 8c  mardu  auec  fon  arnicc 
iufqucs  à Acre.Dequoy  k Roy  de  Franceaduerty , délibéra  mener  la  Tienne cq  Hic- 
rufalem,St  alors  luy  furuint  vncoccafiond'vncgrandcfafchcric,quicftla  plus  grande 
qu’vn homme puill'eauoir.  Caria  RoyneLeonorfa  femme  ja toute  accouftumcc  i 
h.antcr  gens  de  guerre,  ferepofanten  Antioche  entretoutes  les  voluptez  d’Orient, 
commença  d'auoir  le  bruit  d'eftre  par  trop  liberale  Je  ce  qu'elle  deuoit  le  plus  fuigneu. 
fement  8c  honneftement  garder.  Chacunle  voyoit,  fçauoit  8c  cognoiftoit  ,1c  Roy  fon 
m.iry  fut  le  dernier  qui  s’cnappcrccut  ,aucc  le  defpit  qui  ordinairement  accompagne 
les  marisquis’appctçoiucnt  dételles  chofes.  Toiucfoiscftantés  p.ays  de  l'oncle  de  fa 
femme,  8c  en  contrées  fi  loingtaincs  ,1e  tenms  8c  le  lieu  n'eftoicnt  point  liicnproprcs 
pour  s’enquérir  de  ce  fait , 8cle  vérifier , aufli  que  les  François  cftoicuc  fur  leur  partc- 
raentpour  palTer  outre.  Parquoy  le  Roy  tranlporté  d'vne  fureur  nouuellc  8c  inco- 
gnucàpcu,deflogcad’Antiochc,8cfifoudain,qu'àpeinc  dit-il  adieu  au  Prince  Ka- 
mond,quincfçachant  la  caufe  de  ce  fubit  départ,  le  prioit  dctoutfonpouuoirs'arre- 
fter  pour  la  guerre  de  Halape.  y' 

MaisleRoy pcnfantàfaiufte8cpatticuliercdouleur,  le  refufa.  Luy fevoyanr  re-  ' 
fufé,  ne  daigna  le  conduire,  dcmonftrant  .aflez  en  public  le  peu  de  bonne  volonté  / 
qu’il  luy  portoit.  Les  François  palTerent  toute  la  Phenicie , tant  qu’iisacriucrent  en  \x 
terre  fainÛe,  dedans  laqucllcilsnefc  portoient  pas  en  gens  de  guerre,  ains  comme 
vrais  religieux,  Sclors  qu'ils  approchèrent  de  Hicnifalcm,le  ieune  Roy  auec  les  Prin- 
ces de  fon  Royaume,  8c  les  P rcltrcs  en  leurs  habits  facerdotaux , fortirent  au  dcu.inr, 
8!lcsmcncrcntcngrandhonncuc8cdeuoiiondcdans  lafainéte  Cité.  lamaisLaiins. 
ne  fctrouucrent  en  compagnie  plus  grande,  honorable, 8c  plcinedcnu)cfté,qucfi- 
rent  lors  ceux  de  ce  voyage , à rallcmblee  du  R oy  de  France  8c  de  l’E  nipcrcur.  Apres 
qu’ils  curent  vifitélcslainûslieux,  8c  accompLy  leurs  dcuoctons,  ilstindrcnt  vncon- 
fcil  pour  délibérer  de  ce  qu'ils  auoient  à faire  pour  le  bien  8c  accroillémcnt  de  la  reli- 
gion. Tous  les  grands  feigneurs  de  France  8c  d’Allemagne  qui  auoient  fuiuy  le  Kpy 
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&rEmpcrcur,c(loicm  à ccftealTcmblcc.Kmermcs  tous  les  Ptelits,&  Princes  Larins  »ti»- 

dcrAfic.excepiéfculcmcnt  le  Prince  Ramond  d’Antioche. 

11  y auoit  d’Italie  deux  Légats  du  Pape  .ec.-iueccux  trois  Marquis.  Herman  Mar- 
quisdcVcrqpne, AmedcMarquisdc’Turin.ScGuillaumc  Marquis  dcMontfcrrat,  mohi  fetnt. 
que  le  vulgaire  dcuoitpluftoft  appelles  en  Latin  Mons  fertxtC'cAa  dire  mont  fertile, 
veu  la  grande  abondance  de  tous  biensque  produit  ce  fertil  Marquifat,  dont  le  Mar- 
quis auoit  efpoufc  la  PrincciTc  ludith  focur  de  l’Empereur  d’Allemagne.  Qiynd  tous 
ces  feigneuts  furent  alTemblcz, 8c  que  chacun  eut  dtt  fon  opinion,  ils  s’accordèrent  fi- 
nablemcntà  celle  du  Patriarche  de  Hierufalcm  nommé  rulccre,  lequel  confeilloit 
obftinement  qu’on  s’adrclTaft  auRoydcDamas. 

A celle  caufe  toute  l'armcefc  mit  aux  champs  1015.  iour  de  Ma  y,  l’an  U49. 0U7.  L'jtmccdei 
de  noftrcfalut.Siquand  les  chefs  8c  Capitaines  le  virent  en  la  pleine  d’ouuelc  Mont 
Liban, où ellanîfelaCitédeDamas'.ils mirent  leurs gensen  ordonn.ince  pourpre- 
fenter  la  bataille  .aux  ennemis,  qui  neammoinsfe  tindrcnt  enfermez  dedans  leur  tort, 
fans  auciincfailIic.Celle  ville  de  Damas  eftoit  forte,8c  bicnpourucuc  tant  d’hommes, 

B armcs,chcu.aux,viures,qucCapitaincsvaillans  8:  expérimentez.  11  y auoit  tout  au- 
tour plulieurs  iardins.Sc  vergers  fermez  de  folTcz  Sc  murailles,fur  la  plufpart  defqucls 
s’efleuoient  quelques  tourelles  dont  onfepouuoit  alTcz  défendre,  8c  dauantage  ils 
cftoient  fcparez  les  vns  des  aiTtrcs  de  tant  de  ruelles  8c  chemins,  qu’il  eftoit  nccclfairc 
aux  aflîcge.ans  de  combattre  à chacun  iardin,  comme  fi  c’euftent  efté  petits  forts, 
pour  défendre  les  approches,  tellement  que  c’eftoit  toulioursvnnouue.au  labeur,  8C 
principalcmcntdu  collé  du  mont  Liban.que  ces  clofturcs  s’aduançoient  bien  l’efpacc 
decinq  mille  pas.  Les  Chreftiensauoienttous  ces  empefehemens  d’approcher  de  ce-  piScoltei 
fteplacc,  8C outreplusil  yauoitdcdansdefibonshommcs,8cg.arnifon.quclans  cef-  ''' ‘“'"‘’V**; 
fc  ils  faifoient  des  forties  par  ces  chemins  incognus , 6c  èn  tuoient  ou  prenoient 
touflours  quelques-vnsdcccuxquis'.aduanturoicntleplus.  AraifondequoyleRoy, 
.BcrEmpcrcurftrentdcfcnccqu’hommedes  leurs,  n’euftî  aller  deuant  la  ville  s'il  n’e- 
ftoitbicn  accompagné, 8c donnèrent  ordre  que  les folTes  qu’auoient  fait  les  barba-  “»ce. 
tes fùffent  remplies,  les  chemins  vnis8c garnis enaucuns  lieux degroircScpuilTantc 
C cfconc.  Ilsy  firentparcillementfaire  plufteurspauoispour  garder  les  pionniers,  8: 
autres  qui  faifoient  les  .approches  contrelc  traiû  des  eiuiemis.  Les  genfd’armes  mef- 
mes  s'y  trouuoient  àpied  armez  de  coùtesl  eurs  armes,  pour  touliours  tenir  les  T urcs 
en  crainte,  à ce  qu’ils  ne  fortilTcnt  fur  les  gens  de  pied  alTez  mal  armez,  Sc  empefehaf- 
fent  celle  cntrepcife,laquelle  fut  li  viucment  pourfuiuie.queces  iardins , 8c  verger  fu- 
rent prefquc  tous  dcmantelez.  Cequevoy.ans  les  barbares  qui  auoient  entrepris  de 
les  défendre,  fe  delHans  des  lieux  qu’ils  auoient  penfez  imprenables , les  laill'erent , 8c 
fe  retirèrent  fut  vneriuiere  qui  coule  tout  comte  les  muraillesde  Damas,  pour  de-  Fnnjoii.r- 
■ tendre  que  les  noftres  ne  la  palTairent.Mais  les  François  les  y aftaillircnc  tout  foiidain  lüiitoi  1» 
au  fecours  defquels  l'Empereur  enuoya  des  Allcmans , qui  ne  furent  pluftoft  arriuez, 
que  les  ennemis  ne  quittalTcnt  la  place,  8c  entrèrent  dedans  leur  ville, où  IcsChre- 
lliens  délibérèrent  les  aftlegeflepluseftroittement  qu'd  leur  feroit  poftïbleiSc  pour  ce 
faireilsapprefterenttout  ccquicHneccirairepoura-nficge.  CeuxdcDamas  voyant  Eftonnenitat 
laplufpande lanoblcireLacinelipresdelcursmuraillcs,6cquclcursiardins,cfqueIs  <)c;^x<lc  ' 
.pris  s’eftoient  le  plus  liez  ne  leur  auoient  de  rien  feruy  .commencèrent  tant  à fe  defefpe- 
rcr.qu’ils  prindrent  confeilde  s'enfuir,  8C  craignans  élire  fuiuis  des  Chrellicns.ils  fer- 
mèrent dechaifncs  8c  autres  empefehemens,  toutes  les  rues  prochainesde  l'endroit 
qui  eftoit  aftiegé.  Les  noftres  fc  penfoiept  jafeigneursde  celle  belle  8c  grande  vil- 
le, de  maniéré  qu'ils  difputoicnt  entr’eux,  .lufqucls  des  Princes  elle  dancurcroit.  Hffnince 
Thcodoric  ou  Thierry  Comte  de  Flandres  prioit  tous  ceux  qu’il  penfoit  y auoir  puif-  <i’*ooir  Da. 
fance,qu’on  laluy  lailTaft.  A quoy  s’accordèrent  aifement  les  François,  Allcmans  8C 
Italiens,  8c  au  contraire  s’cnoft'cnço'Lcnt  bien  fort  les  Latins,  qui  de  long  temps  de- 
meuroient  en  ACe.  Difans  que  combien  que  le  Comte  de  Flandres  fut  grand  fei- 
gneur , vaillant  homme , 8c  d’ancienne  maifon , il  eftoit  toutefois  de  nouucau  en  Sy- 
rie. Parquoy  il  valloit  miaix  ne  prendre  point  lots  D amas , que  ces  nouueaux  venu  s 
culTent  le  fruiél  de  tant  de  leurs  labeurs  palTez , qui  par  raifon  eftoit  deu  aux  vieux 
Princes  8c  Capitaines , qui  de  li  long  temps  cftoient  en  et  pays  pour  la  dcfcnce  de 
Lircligion.  Ilstcnoientccsproposfecrets.ncantmoins  peuapres  aucuns  d'entc’eux 
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furent  foupçonnez  d’auoir  ptins  de  l’irgcnt  des  afliegez , pour  faire  que  le  camp  fe  le-  h 
uaft  fans  prendre  la  ville.  Auffi  furent-ils  d'opinion,  que  le  camp  fut  iranlporté  du  co- 
llé du  Septentrion  à l’autre  cofté  de  la  ville  qui  regarde  le  Midy , remonllrans  que  cet 
endroit  elloit  beaucoup  le  plus  foibied  caufe  que  les  murailles  eiloient  (bn  baffes  ec 
nouucUcment  faiéles. 

On  adiouftafoy  à ces  traiftres , Sc  fut  le  camp  ramené  en  vn  lieu  mal  commodcj 
car  ils  s’eftoient  reculez  de  la  riuicre,  par  où  leur  venoient  tous  lesviutes,  &auoienc 
U ville  entre  deux  : qui  fut  caufe  qu’ils  commencèrent  incontinent  à fe  douter  de  tra- 
hifon,  & principalement  quand  ils  virent  la  grande  famine  8c  faute  d'eau  qui  remi- 
rent tant  entre  les  hommes , qu’entre  les  cheuaux,  «c  cognurent  qu'il  ne  leur  elloit 
plus  poffiblede  gagner  le  lieu  qu’ils  auoient  lailTé,  à caufe  que  les  barbares  s’y  efloicnt 
remis,  & l’auoient  fortifié  plus  que  iamais,8c  encore  pour  bien  leur  ay  der,  celle  difpu- 
tedclafeigncuricde  Damas, caufe  de  tout  le  mal,  fe  continuoit  entre  les  grands. 
Dont  l'Empereur  s’ennuya  tant,  qu’il  laiilâ  le  Cegeauectous  les  liens, écs'cnreiounu 
p-tr  mer.  „ 

Quant  au  Roy  de  France  il  palTa  le  relie  de  l'ellé  Setout  l’hyuet  enfiiiuamenla  “ 
terre  fainâe,  puis  fur  le  commencement  du  printempsilprint  la  palme  (quieiloir  le 
ligne  d'auoir  acheué  fon  voyage)  8c  fe  retirant  à laffe,  il  entra  dedans  fes  nauircs  pour 
retourner  en  Europe.Il  n'eut  pas  fait  long  chemin  qu’il  ne  rencontrall  commed  l'im- 
prouiflevnearmce  naualedesGrecsqui  levouloiem  mener  par  force  en  ConllantU 
nople , 8c  vrayement  ils  eulfent  plus  gagné  en  ce  butin  par  leur  trahifon , que  n'a- 
uoient  oneques  fccu  faire  IcsTurcs  en  tous  leurs  combats , mais  ils  n’en  furent  gue- 
rcs  feignairs  ;car  Georges  gouuerneur  en  Sicile  pour  le  Roy  Roger,  y arriua  defor- 
tunc , aucc  vn  plus  grand  nombre  de  nauires  que  n’auoicnt  pas  les  Grecs , 8c  ne  vou- 
lant lailfer  cmipcner  le  Roy  prifonnier,  il  fit  tirer  dedans  leur  Admirale  quelques  ' 
flefehes  qui  auoient  le  fer  d’or,  leur  donnant  i entendre  par  celle  faconde  faire  qu’il 
elloitappareilléàtapaix8câla  guerre.  Parquoy  lesTuccsfedeCllcrent  de  leur  folie, 

& print  le  Roy  de  France  la  route  de  Sicile,puis  s'y  ellant  quelque  peu  rafrefehy,!!  re- 
monta fur  mer , 8c  arriua  fînablement  en  Prouence.  Ces  chofes  aduindrent  enl'an 
»49-  . , G 

La  première  chofê  qu'il  lit  ellant  de  retour  en  fes  pays  , c’efl  qu<l  pretendir  i 
la  feparationdeluy  Scdela  RoyneEleonor  fa  femme,  fe  rclTouuenant  de  ce  qu’el- 
le luy  auoitditen  Antioche,  quelle  ne  palferoit  point  plus  outre, Bcpourcequ'il  la 
voulut  contraindre  d’aller  en  Hicrufalem,  elle  dit  8c  déclara  qu’entre  luy  8c  elle/ 
auoit  cognation , 8c  lignagne  en  quart  t^gré,  tellement  qu’ilvne  pouuoient  auoit 
l’vn  l’autre  en  mariage,  dont  ils  n'auoicnt  eudifpence,  8c  â celle  occalion  deCroic 
d’clltefeparec.  Quelques-vns  auffi  difoientqu’Elconor  s'elloit  follement  enamou- 
rée d'vn  Saxrafm  nommé  Saladin , en  auoit  rcceu  de  grands  dons , Scs’elloic  mife 
fur  mer  pour  s’en  aller  auecques  luy , mais  qu  elle  fut  recou  Ife  par  vn  Chcualicr  Fran- 
çois. T outesfois , comme  nous  auons  dit , le  Roy  8c  elle  allèrent  cnfemble  en  Hie- 
rufalem. 

Tantyaquel’andefalut  iiçi.  leMardydcuant  Pafimes Fleuries,  il  fit  alfemblet 
en  la  ville  de  Baugency  fur  Loyre,  par  hauthorité  du  Pape  vn  Concile,  où  furent 
les  Archeuefques  de  Rheims , Sens , Roüen  le  Bordeaux , te  plulieurs  Euefques  8c  Q 
Prélats,  8c  grand  nombre  de  Barons,  8c  là  ellant  fuffifamment  ptouuélelignagequt 
elloit  cntreledit  Roy  LouysSc  la  RoyneEleonor  fa  femme,  ils  furent  feparez.  Le 
Roy  auoit  dit  a l'oreille  à fes  Prélats,  alfcmblezi  fa  polie,  la  vrayecaufedefahainc 
contr'elle , qui  elloit  fa  paillardife publique,  mais  ne  voulant  qu’elle  fut  publiée  pour 
nefc  charger  d’vne  honte , la  plus  grande  que  les  hommes  mariez  peull’cmreceuoir, 
les  pria  de  fe  fonder  feulement  fur  le  lignage , 8c  de  rompre  en  quelque  fone  que  ce 
full  leur  mariage. 

Apres  celle  fcparation  leRoylarenuoyacnfonpaysde  Guyenne, fans  rien  re- 
tenir de  fes  terres,  combien  qu'il  eut  deux  filles  d'elle,  8c  que  s'ileufl  voulu  il  heufl 
peu fairepunir corporellement, Scfefailîrdcfcfdiûesterrcs.  Orluyqui fe fafehoie 
d’elle, pourcequ'clle  elloit  fort  impudique,  obtint  du  Pape  celle  diipcnfe  de  répu- 
diation, 8c d’afl'emblervn Concile,  à la  charge  que  ledit  Roy  contribucroit  enfa- 
ueurduPapc,ccrtainefommededcnicrs  pour  les  affaires  de  laterrefainélc  8c  furent 
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A Icfdit  5 Archcuefques  choilb  U efleus  pir  le  Rojr  & le  Pape , qui  leur  manda  fcctcnc- 
ment  qu'ils  ne  failliflenc  pas  de  rompre  ledit  mariage.  Chacun  s’efmcrueilla  fon  de 
celle  repudi.ition,  i caufe  qu'il  en  auoic  eu  deux  hllcs.donc  l'vne  hit  depuis  mariée  au 
Comte  de  Champagne  , 8c  l'autre  à Thibault  Comte  de  Chantes.  Il  ne  fut  pas  long 
temps  fans  fe  remarier , 8c  ptint  l’Infante  Conftancc  fille  d'Alphonfe  Roy  de  Galice, 
auecques  laquelle  il  pallà  en  Efpagne , tant  pour  voir  fon  beau-pere , que  pour  vifiter 
l’Eglife  de  S.Iac^ucs.Qiunt  à la  Royne  Eleonot  qu'il  auoit  laiÔee,  cllcfe  remaria  au 
Comte  Henry  d^Anjou , qui  apres  la  mort  d'Efticnne  fucceda  au  Royaume  d’Anglc- 
terre,ainfiqu'ilsauoientaccordé,  8c  par  ce  moyen  ileftoit  Roy  d'Angleterre  8c  Duc 
de  Normandie  de  la  fuccellîon  de  fa  mere,  de  celle  du  pere , il  eftoit  Comte  d'Anjou, 
de  Touraine  8c  du  Maine,  8c  à caufe  de  fa  femme  Comte  de  Poiâou , 8c  Duc  d' Aqui- 
taine,ditcGuycnnc.Cequiaduiml'an  115). 

Il  eftoit  malaifé  que  la  paix  durait  longuement  entre  deux  Roy  s fi  puiirans,l'vn  dcf. 
quels  auoit  répudié  celle  riche  PrincelTe  Eleonor , 8c  l’autre  l’auoit  puis  apres  cfpou- 
fee,8c  mcrucilleufemcnt  l’aymoit.  Les  Anglois  difent  que  Louys  Roy  de  France  c6- 
® mençalepremicrlaguerre,8cqu’ilallacoutircnNorinandic.  Les  François  au  con- 
traire foufticnnent  que  Henry  s'efmcutlcprcmict,  8c  commença  la  guette  pour  le 
Comté  dcThouloufe,  qu'il  ptctendoitluy.ippanenird  caufe  de  fa  femme.  L’Abbé 
^oben  hilloriographe  de  ce  tcinps-là,  fort  priuc  du  Roy  Henry ,fouftient  fon  party , 
& dit  que  le  Comte  Ramondde'Thouloufe,  quifemonftra  tantyaiUant.au  premier 
paftagedelaterrefain£le,auoit  vnfrercfdu  nom  duquel  il nefait  .aucune  mentiô;  qui 
fiift  Comte  dcThouloufe,  8c  mariafa  fille  vnique  au  Comte  Guillaume  d’Aquitaine, 
ayeul  paternel  de  la  Royne  Eleonor,lc^el  voulant  palTer  en  Afie  pour  la  defcnce  de 
larcligion,  auoic  engagé  le  Comté  de 'Thouloufcàl'oncledefa  femme, appcllé  Ra- 
mond,quilors  eftoit  Comte  de  S. Gilles,  8cquifcdit  Comte  dcThouloufe  apres  cet 
engagement.  A raifondequoy  le  Roy  Henry  demandoit  que  ce  Comté  luy  fiift  ren- 
du,^ rendant  l’argent  pour  lequel  il  cenoit.Les  hiftoires  Angloifcs  racontent  autre- 
ment ce  fait,  8c dilcntquequandlc Roy  Louysefpoufa  Eleonor,  hcritiere  8c fille  de 
Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  8cqu'il  demanda  ledit  Comté  dcThouloufe  au  fufdit 
C ComtedeS.  Gilles,ledit  Comtepremierement  leluy  refiifaà  plat  , m.iis  puis  apres  le 
cognoiffant  trop  foiblc  pour  refiftet  à la  grande  puiftànce  d'vn  ii  grand  Roy  ,1c  ftcut  fi 
bien  amadoUcr  par  prières  8c  blandiftànces  parolcs,cn  prenant  en  mariage  Confiance 
fœurdudit  Roy,veufucd’Euftachcfilsdu  Roy  Efticnned’Anglcterrc,quclapoflcflio 
luy  en  fut  continuée.  Mais  Henry  apresqu’il  eutcfpoufé  ladiûeEleonor,  dcmand.r 
audit  Comte  de  S.Gilles  ledit  Comté, comme  propre  de  fa  femme, toutesfbis  voyant 

Suc  le  Comceappuycfurla  faucur,fccours,  8c  alliance  du  Roy  Louys  ,1e  luy  refufoit, 
luy  commença  la  guerrcaucc  mainarmec,8c  allaaux  cnuirôs  de  Thouloufc.Ce  que 
voyant  le  Comtc,il  enuoya  fupplicr  le  Roy  Louys  de  le  fecourir.Cc  qu'il  fit , 8c  auec- 
ques fccours  entra  dedans  la  ville.  Dequoy  cftant  le  Roy  Henry  aduerty , il  changea 
de  deirdn,8cs’cn  retournant  en  Normandie  .aflembla  plus  grandes  forcespour  aller 
adicgerThouloufe.  Et  comme  il  fut  arriué,  8c  que  les  deux  armées  des  deux  Roys 
cftoient  fi  prochaines , qu’elles n'attendoient  que  venir  aux  mains  «ils  firent  vnc  nou- 
ticllcpaix  entr’eux  parle  mariage  qui  fut  promis  entre  Marguerite  fille  du  Roy  Louys 
P à Henryfilsaifnédu  Roy  Anglois.  EtainfifutleComtede  Thouloufe  deliuréde  la 
^ craintcduptcfcntpcril.CequiaduintrandefalutiiÇ3.autresdifent«3. autres  55. 
Voyla  comment  les  hiftoires  Angloifcs  racontent  la  caufe  de  cefte  gucrre,8c  l’cuc- 
nement  d’icelle,  mais  quclqucs-vns  des  noftrcs  difent  que  le  Roy  Henry  d’Angle- 
terre n’auoit  aucun  droit  au  Comté  de  Thouloufe  ,ains  qu'il  entreprenoit  feu  lement 
la  gucrtcpargayctédecŒur, 8c  pour  la  fiance  qu’il  auoic  en  fesgrandcsforccs  8c  ri- 
chefles.  Et  vrayement  fi  ce  n’cut  cftéqii'vn  engagement , 8c  non  vnc  pure  vendition, 
ainfiquedit  l’Abbé  Robert,  il  cft  malaifé  à croire , ou  que  le  pere  d’Eleonor,  ou  le 
Roy  de  France  ne  l’eut  defgagé , 8c  mcfmcs  ledit  Roy  deuanc  la  répudiation  d’Eleo- 
nor,laquelleilaymoic,8ctraittoitcommcfoncfpoufe,  qu’il  ne  penfoit  iainais  repu- 
dicr,8c  auoit  aflez  d’argtjic  en  fon  trefor  pourretiter  ce  riche  Comté.  Peut-eftreaulli 
qu’il  le  vouloic  laiftcr  au  Côtc.qui  lots  en  joüy  flbic,pource  qu'il  auoit  cfpoufé  fa  fœur 
hile  du  Roy  Louys  le  Gros.  Sieft-ccqueleRoy  Henry  print  Cahors  furlcsThou- 
loufains,»:  en  fit  gouuemcur  fon  premier  Prcûdcnt  appcllé  Thomas,  homme  de  bien 
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Vi.c.ur,  & de  fain£lc  vie,  pour  toufiours  retenir  mieux  les  Quçrcinois  en  fonobeilTancei’  A 
Apres  la  prinfedeCahorsilmitle  ficgedcuantThouloulc,  principale  ville  de  ce 
Comté.  Dont  IcRoy  de  Franccadueny , dtcflâvnearmeeen  aulTtgrandediligcn- 
ce , que  s’il  eut  veu  la  guerre  & le  feu  au  milieu  de  fon  Roy  aume,&  la  mena  au  fecours 
de  fon  beau  frere , qui  fut  caufe  que  le  Roy  Henry  loua  fon  camp  de  deuant  Thoulou- 
îicgelcoé  de  fe  s’cn  retourna.  VoylacequcdifentnosHiftoriens.  Depuis cetemps  l’amitié  ne 
foüfe".'  fu'  iamais  bien  grande  entre  ces  deux  Roy  s , ainçois  reprindrent  bien  fouucnt  les  ar- 
mes  l'vn  contre  rautre.furprindtcnt  quelques  villes , gaiberent  le  plat  pays,&  mefmcs 
les  curent  plufieurs  rencontres , dont  s’en  enfuiuitent  de  grandes  tùeries,  Philippes  frere 

duRoy  deFranceArchidiacredeParisenfut  lorscflcuEuefquc,pouicequelcfiege 
Itéré  de  vacqua  ; mais  il  quina  cet  Euefehéi  Pierre  le  Lombard  citoyen  de  N.iuarre , cfUmé  le 

principal,  scie  plus  doébe  de  tous  les  Théologiens  de  ce  temps-li  ,en  quoy  il  fut  ad- 
’ uoüé  du  Roy  fon  frcrc,quitoufiours  fit  grand  honneur,  à ce  Lombard.  Cequiaduint 
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Tandisqu’il  auoit  paixauccques  les  Anglois , il  fut  aduerty  que  le  Comte  Guillau-  g 
medeCli.aalons,le  Comte  Guilhaume  du  Puy  en  Auuergne,Scle  Vicomte  de  Pouli- 
gnac  tourmentoient  les  E glifes  de  leurs  feigncuries,&  en  vfurpoient  les  appanenan- 
ces. Parquoy  il  mena  vne  armée  contr’eux,  & les  contraignit  de  fc  defifterdctelles 
aéHons.  Et  poureeque  le  Comtedu  Puy  fe  rendit  obcilTant  de  prime  arriuee , le  Roy 
luy  pardonna,^  luy  rendit  fes  biens.  Qiunt  à celuy  de  Chaalons , qui  peu  deuit  auoit 
fait  plufieurs  outrages  auxmoincsde  Cluny(qui  s’eftoienttranfponezp.irdeuersluy 
auec  la  croix.  Scies  habits  facerdotaux,  pour  lefmouuoir  à pitié)  on  luy  donna  la  vie 
feulement,  8c  fut  fon  Comté  confifqué.  Quelques-vns  ont  efctit,que  comme  le  Com- 
te de  Chaalons  fcftoyoit  vn  iour  les  grands  feigneurs  defon  pays , vnhomme  inco- 
gnu arriua  i la  porte  de  fon  chafte.au , 8c  que  l'.ayant  fait  fortir  pour  p.arler  à luy , il  le 
contraignit  monter  fur  vnchcual  qu'il  .auoit  amené,  lequel  tout  foudain  fedifparuti 
Scie Coratefemblablement .quionequespuisnefut veu.  Nousauons cy-deuant  ra- 
compté  femblable  chofedu  Comte  de  Malcon.  OnditaufTiqueleComtedeNeuersj. 
grand  ennemydel’Eglifc, tournant  quelquefoisla  telle  pour  regarder  derrière  luy, 
mourut  foudainement.  C 

Apres  la  mort  du  Pape  Adrien  4.vingt-daixCardin.aux,ou  félon  d'autres  ig.eflcu- 
rent  Pape  vn  appcllé  Rolandnatif  de  Gennes , grand  ennemy  de  l'Empire.  Il  reftoir 
encore  quatre  Cardinaux  qui  s’oppoferent  à celle  e(lcâion,dont  les  3.elleurent  Oéla- 
uian  citoyen  de  Rome,quivouluteftrc.appellé  Viélorj.  Accftccaufeils’cfmeüt  Vn 
grand  trouble,  8c  vn  vilain  fchifme  en  l’tglife.Ce  que  fçaehant  l’Empereur  Ftedcric 
BarberoulTe(qui  eftoitlorsaufiegede  Cteme)  apres  auoiracheué  m.aintes  heureu- 
fcsentreprifesenltalie,  manda  à ces  deux  Papes  qu’ils  fe  trouualTcnt  à vn  Concile, 
qu’ilaffembloità Pauic.pourcognoiftreScordonnerdelcurdroit.  Alex.andreluy  fit 
la  vieille  refponce,qui  elloit  que  le  Pape  ne  peut  eftre  iugé  d'homme  viuant ,8c  ne  vou- 
lut comparoir  deuant  l'Empereur , ains  fc  retira  en  Anagnie.  Viélor  au  contraire  pro- 
mit à ceux  qui  l’en  aduertirent  qu’il  fe  trouueroit  en  tous  les  lieux  qu'il  plairoit  a l’Em- 
percur,lcquel  fit  tant  auec  les  Roys  de  France  8c  d'Angleterre,  qu'ils  enuoycret  leurs 
Ambaft'adeurs  àcc  Concile.  Ges  deux  Princes  durant  cefte  difputene  vouluret  point 
recognoiftre  vn  feul  des  deuxelleus  pour  vray  Pape.  Alexandre  auoit  premièrement  D 
cfté  efleu  pat  18.  Cardinaux  : mais  il  n'auoit  perfonne  à ce  Concile  de  Pauie  pour  dé- 
fendre fon  droit.  Ceux  qui  tenoient  IcpartydeViaorfefauuetem  d'auoireftéfi  peu 
enfonelleaion,par  le  moyen  qu'ont  accouftumé  faire  ceux  qui  en  quelque  affaire 
fetrouuent  lemoinsd’vnaduis.  Ils  difoient  que  le  grand  nombre  dcsclledeurs  d’A- 
lexandre eftoient  vne  vrayeconfpiration  d'hommes  de  peu  de  valeur.  Et  pour  attirer 
l’Empereurdc leur  cofté, ils  affetinoicnt  en  plaine afliltanee  qu’ils  auoient  fait  cefte 
meneepourauoirvnP.ipe ennemy  du  fainû  Empitc(ils  vfoientdeces  mots)  8cque 
tous  les  partifans  d'Alexandre  auoient  touliours  contrarié  aux  Empereurs.  Q^ils 
eftoient  grands  amis  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  8c  ne  s'eftoient  point  voulus  trou- 
uer,  ny  eux  ny  leut  Pape  à ce  Concilc,ny  en  lieu  où  l’Empereur  eut  puilfance , pourcc 
qu’ilsl’eftimoient  leur  principal  ennemy  ,8c  craignoient  quil  les  fit  punir  de  lamau- 
uaife  volonté  qu’ils  luy  ponoicnt,  premier  que  faire  iugement  du  droit  qu’ils  preten- 
doient  au  falna  Siégé.  Ces  petlualions  furent  caufe  que  l’Empereur  penfant  que 
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A ce  Concile,  touchant  le  different  de  ces  Papes , eftoit  de  grande  imponatice  pour  “ 
les  affaires  de  l’Empire , enuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  le  R oy  de  France , le  prier 
delevouloiraydcrioftcrcefcliifme.  Ilfutcntr’euxconucnu,  qu'ils  fe  trouueroicnt  l•tnlpc,e^r 
en  certain  lieu  aflez  limitrophe  de  France  & d‘AUemagne,8c  fut  a Dijon.  Ce  qui  fut  en  •“ 
l’anii£5. 

Laie  trouuercm  Henry  Roy  d'Angleterre,  le  Roy  d’EfcolTc  & IcRoydeBohe-  PIoEcnr» 
rue.  Alexandre  ne  s'y  voulut  trouucr  ,difantqu'il  n’auoit  point  cité  ordonné  par  fon 
shtliotité,&  le  Roy  Louys  de  France  cognoiffant  qu'il  y auoit  de  la  côniuencc/c  tour- 
na entièrement  du  collé  d'Alcxandrc,ïcncs'ytrouuapoint,8duy  manda  qu’il  fereti- 

raft  en  France.  Auflï  s’y  rctira-il  le  fécond  an  de  fon  c(leélion,accompagné  de  l'armec 
de  mer  de  Sicilc,Sc  artiué  en  Prouence,il  fe  tranfporta  peu  apres  à Clermont, où  il  af- 
fcmbla  vn  Concile.  Fedetic  mal  content  de  eeque  luy  8c  tant  de  Princes  auoient  ainlî 
perdu  Icurpeine  , commandai  Viûor  de  fe  retirer  en  Italie.  Mais  Viélormoututen  îc'cïerao^* 
chemin  i Luques,  8c  en  fon  lieu  Guido  Euefqucdc  Cremone  fut  efleu , qui  depuis  fut  “ 

appcllé  Pafchal  j.  Auquel  l'Empereur  Fedcric,  le  Duc  de  Bauiere,  le  CôtePalatin  du 

® Rhin.isc  le  Lantgraue  deThuringe,les  Eucfques  de  Magdebourg,dc  Breme , deTrc- 
ucs,dc  Coulogne,8c  de  Bambergue  promirent  obciflànce.  Aptes  le  Concile  de  Cler- 
mont, Alexandre  en  alla  tenir  vn  autre  i Tours,auqucl  pour  le  rcfpeû  du  Roy  de  Frâ- 
ce,lcs  Roy  s d'Efpagne,de  Hongrie  Sc  d'Angleterre , enuoyerct  leurs  Ambaffadeurs, 

8c  furent  annullecs  toutes  les  conftiiutions  du  Concile  de  Pauie  8c  de  l’£  mpereur  Fe-  condle  8e 
deric,qui  auoit  confirmé  l’cflcûion  de  Viûor.Par  ainfi  Alexandre  fut  déclaré  Papc,8c  Toeii. 
i Rome  le  Vicegerent  du  Pape  Alcx.'mdrc,Euefque  de  Prenefte  mourut, 8c  en  fon  lieu 
fut  conilitué  lean  Cardinal  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre. Ceftui-cy  par  argent,8c  autres 
moyens  attira  au  party  d'Alexandre  la  plufpart  des  citoyens  Romains,  8c  fit  tàt  qu'on 
créa  nouucaux  Confuls  fauorablesà  Alexandre,lefquels  le  rappellerent  de  France,  8c 
fut  le  bien  reccu  i Rome,8c  l'Euefque  de  Pauie  fut  dcbouté,pourcequ'il  auoit  tenu  le 
pany  de  l'Empereur.  Federic  pour  la  3. fois  alla  en  Iulie , contre  quelques-vns  qui  fe 
tebcUerent,  ScvintàRomcpouïsognoifttcdelacaufede  ces  Papes.  Aiexandrene  Treobl« 
voulut  comparoir , ains  fe  retira  comme  parauam.  Les  villes  d'Italie  fe  rebellèrent 
C contre  l’Empereur  i la  petfuafiond’Alexandre,8cconfpiretentenfemble.  Cequiad- 
uint  Fandcfalut  1170. 

Les  Milanois  recdificrent  leur  ville  que  l’ Empereur  auoit  ruinée , 8c  en  faueur  de 
cet  Alexandre  l'appellcrent  Alexandrie.  Fcderic  pour  la  quatriefme  fois  retourna  en 
Italie,  auec  grande  armee  contre  les  rebelles.  Mais  Henry  Leon  Duc  de  Saxecor- 
rompuprargent(commeoneftimc)  delaifla l’Empereur,  8cs’en  retourna  en  Saxe 
auec  fa  compagnie.  L’Empereur  luy  requit  de  ne  luy  faillir  à fon  grand  befoin,  mais  il 
perdit  temps.  Par  ainfi  il  fut  contrainü  de  fe  retirer  d’Italie , 8c  retourner  en  Allema- 
gne en  habit  deferuitcur,voireàgr.-md  difficulté.  Voyla  comment  l’Empirefut  trou-  L'Emj.«e 
blépourladiueifceffeéliondedeux  Papes.  Le  Roy  de  France  fut  en  partie  c.iufe  de 
ce  trouble,pour  auoir  trop  viucmcnt  fouftenu  Alexandre,  lequel  auffi  fut  fort  fouffe- 
nu  par  Henry  Roy  d’ Anglcterre.qui  fit  cognoiff  refa  cruauté  contre  vn  fainû  8c  deuot 
homme  de  ce  pay  s,  appellé  Thomas,  furnommé  Bex  a,  Euefque  ou  Archcuefque  de 
Cantorbie,ou  de  Cantorbery,  lequel  voyant  que  tousles  iours  le  Roy  d’Angleterre 
P donnoitlcsEuefchez,8cautresbcncficcsàpcrlonnesnoncapables8cidoincs ,8cqu’il  cîwleAic' 
fembloit  que  ledit  Roy  vouhit  abolir  l’authoricé  de  l’Eglife,  8c  renuerfer  toutes  cho- 
fes  fans  delTus  dcffbus , ptcmicrcmcm  il  l’admonefta  auec  douces  paroles  de  ne  faire 
plus  telles  chofes , 8c  l’exhona  à vne  meilleure  efleétion  de  perfonnes , mais  qu.and  il 
vitquecesfrcqocntesStdoucesremonffranccsne  profitoienten  ricn,8cquc  lecocur 
oblliné  de  ce  Roy  nç  cclfoit  de  continuer  fes  niauuaifes  façons  de  faire , en  fin  ce  bon 
hommepoulTcd’vnardant  zcleScaff'etlioncmicrs  l'Eglife,  8c  oubliant  tous  périls  8c 
dangers  de  fa  vic.lercprint  aigrement  en  plaine  affcmbleede  Prélats  8cde  feigneurs. 
Dequoyeftant  le  Roy  irrité  il  le  tourmenta  longuement,  8c  en  fin  le  Rannit  de  fon 
Royaume , le  contraign.ant  defc  rairer  enFrance  vers  le  Roy  Louys  8c  le  Pape  Ale- 
xandrc,8cy  fut  ç.ans,ou  félon  d'autres  y.D’autresdifcnt  que  le  Roy  Henry  d Angle- 
terre , voyant  la  puilTancc  des  Eucfques  8c  du  Clergé  par  trop  grande  en  Angleterre,  Tboous 
Sciceux  par  fermensqu'ils  auoient  aux  Papcs,feleuer,  8c  les  forces  du  Royaume  par  'buKi’An; 
cemoycnfedebilitcr,rcnouucllalctdtoittsancicns,appcllczlc5dignitezduRoyau- 
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me  & fut  tout  ccluy  qui  dit  que  les  Euefqucs  &;  PxeUts  iurent  au  Roy  fideüté , & pto-  à. 
mettent  félon  leur  puilTance  garder  U vie  & dignité  du  Roy . 8e  l’vtilité  publique  du 
Royaume.  Thomas  ArcheucfquedcCantorbieprelU 8e donna  le  ferraentauRoy, 
mais  depuis  il  s’en  repentit,  comme  d'vn  ferment  illicite , 8e  en  demanda  abfoliition 

^^Le  Roy  fafché  de  ce  pariure.lc  bannit, 8e  la  queftionfut  long  temps  débattue  à Ro- 
me,8ecoufta  beaucoup  pour  les  Ambaflades  qui  s’enuoyoicntd’vncp.-irt  8ed'autrs; 
Gr.îtien  compilateur  du  decret  fut  enuoyc  du  collé  du  Pape , Pierre  Lombard  du  ctf- 
ftéde  Thomas.  Finalement  le  Pape  prononça  pour  l'Atcheuefquc.  Voyla  ce  que 

^'*L«”pLs  cmumuncs  hilloires  alTeurcnt  que  ledit  Archcuefquc  venu  en  France 
vers  le  Pape,  luy  monllra  pluficurs  ordonnances  de  ce  Roy  inique , 8e  contre  r.aifon, 
qui  (pour  n'y  auoir  pas  voulu  obéir)  eftoient  caufe  de  fon  exil.  Le  Pape  le  receut  fon 
honorablement,  8e  le  confona  de  fa  fortune. Ce  que  pareillement  fit  le  Roy  Louy  s,  8c 
lors  lcditThom.ts  quittant  fon  Archeuefchc.le  remit  entre  les  mainsdu  Pape , lequel 
malcré  luy  le  luy  rendit , 8e  luy  commanda  de  s'aller  tenir  en  l'Abbaye  de  Pomigny, 
Diocefe  d’Auxerre  ,enattendamque  le  different  d’entre  le  Roy  Anglois  8e  luy  fuft 
terminé. Thomasy  alla Sefefitmome.  LePape8ele  Roy enuoyerent  leurs Ambaf- 
fadeurs  vers  l'Anglois , le  prier  de  receuoit  en  grâce  8e  en  fon  Royaume  ledit  Tho- 
mas A quoy  ce  Roy  tant  irrité  ne  voulut  oneques  s’aecotder , ny  par  rcmonlitances 
de  fulmimtions  du  Pape,  ny  pat  prières  du  François.  En  fin  le  Roy  Louys  en  la  com- 
paenieduditThomas  alla  cnNotmandie, en  vn  heu  auquel  Henry  fe  ttouua,  8c  U 
aptes  pluficurspriercs,difputcs8ereraonllr  antes, Henry  receut  en  fa  gtaceThomas, 
«eluy  promit  de  luy  faire  faite  bien  toll  tcpar.uion  des  iniures  qui  luy  auoient  ellé  fai.  ' 
tes  D autres  difentqueThomasaccompagncdc  Philippes Comte  de  Flandres  (qui 
auoitfucccdéàfonpcreThcodoticouThierti)  retourna  en  Angleterre,  félon  d'au- 
cuns Icç.fclon  d’autres  ley.  an  de  fon  exil,  où  peu  aptes  il  fut  pat  Iceommandcmét 
du  Roytuéparquelquesgcntilshommcs.pournaumtvouluabfoudreeaixqu’aupa- 
tauant  il  auoit excommuniez.  Ce  quiaduintl’andefalut  1171.  Qiurantehuiaans 
aptes  fa  mort  fut  difputé  entre  les  Dotleurs  de  Patisyi  (çauoit  s’il  eftoit  damné  ou  fau-  C 
ue  11  y eut  vn  Roger  Normand  qui  fouftint  qu’il  auoit  mérité  la  mort , eftam  rebclllc 
contteleRoy  quieftoitminifttedcDieu.  Les  autres  au  contraire  fouftenoient  qu’à 
bon  droit  onlc  deuoit  tenir  dunonibre  des  Martyrs , pource  qu’il  elloit  mon  pour 
le  Clergé.  Le  Pape  Alexandre  qui  lots  eftoit  de  retour  en  Italie,  aduerti  de  fa  mort , le 
eanonila,  8e  facra  vn  autel  en  la  commémoration  de  fon  nom , qui  ia  s cfpandoit  par 

Le  Roy  Louy  s quelques  années  aptes  paffa  en  Angleterre, pour  vifitct  le  fepulchrc 
de  ccluy  qu'il  auoit  retiré  en  France  durant  fon  exil,  8efeeouiude  tout  fon  pouuoir. 
Les  hiftoires  Angloifes  difentquccc  furent  quelques  Euefqucs  qui  Thomas  auoit 
excommuniez  fans  les  vouloir  abfoudrc.qui  le  firent  tuer , dcfch.trgcans  ledit  Roy  de 
ce  meurtre, lequel  prefageant  bien  qu’il  feroit  foupçonne  8e  aceufé  d’iceluy , fit  fetmet 
folcmncldeuantlcs  Légats  qu’ auoit  enuoyé  le  Pape  Alexandre  pour  enquérit  de  te 
fait, qu’il  en  elloit  du  tout  innocent,  8e  qu’il  auoit  cité  occis  fans  fon  feeu  ny  comman- 
dement. Les  Légats  ne  peurent  ptouuetqtielcRoy  eut  fait  commettre  ce  meurtre.  D 
Toutesfois  f Anglois  iura  8e  protella  aucc  Icmblance  de  graqd  douleur  8e  repentance, 
qu’il  auoit  feulement  autrcslois  hay  ledit  Thomas, 8e  que  polTiblc  de  celle  haine  clloic 
ptocedee  laeaufe  defa  mort. Les  Légats  luy  ordonnèrent  pour  peine , qu'il  cnuoyafl: 
zoo  Jiommes  d armes  en  Hierufalem , à la  defence  de  la  foy  Chrellicnne , 8e  que  luy 
mcfmc  en  petfonne  eut  dedans  j.ans  à faite  vn  voyage  en  Sirie , auec  les  autres  Prm- 
ces  Chrellicns,  pour  laite  la  guerre  au  commun  cnnemii  delà  Chrcllicnté  (comme 
puis  apres  fit  fon  fils  Richard)  8e  que  d’orefiiaiian:  il  eut  à maintenir  8e  confetuer  les 
Ecclclialliques , SelcsdroiélsdesEglifts.  lly  enaquidifentquece  Royendura  élire 
btidcauxcondltionsquis’cnfuiuent.  C’cllifçauoit , queluy  8e  fonfils  Henry  tien- 
dtoient  le  Royaume  d'Angleterre  de  telle  façon, qu’apres  leur  mort  aucun  ne  tull  ap- 
pellé  ny  couronné  Roy  dudit  Royaume , linon  ccluy  qui  feroit  nommé  par  le  Pape. 

De  cclales  Chroniques  Angloifes  ne  font  aucune  mcmion. 

Peudeumps  aptes  le  Roy  Henry  fevit  tourmenté,  non  d’ennemis  cllr.-mgers. 
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A ainsdcfesenfiriS  propres.  Il  auoic  fait  quelques  antieesdeuantcouronncrfonfils.iif- 
né, nommé  Henry  ,icune  Princci  audacieux , ambitieux  &t.  tenieraire . & luy  auoit  fait 
faire  liommagc  par  les  Anglois.Lcqucl  ne  fe  contentant  du  fcul  nom  de  Roy,  vouloit 
régner  8c  commander  de  fait , tout  amfi  que  faifoit  fon  pcrc , qui  touliours  luy  remon- 
ftroit  que  le  titre  de  Roy  ,8c  rcfperance  du  Royaume  luy  deuoient  alTcz  fuIRre , finon, 
8c  que  s’il  perfeueroit  en  celle  aefobeilTince  il  le  chalTcroit,  8c  feroit  coutôner  fon  frè- 
re Richard,qui  de  quatre  frères  qu’ils  eftoiét,eftoic  l’aifné  apres  luy.  Lors  le  Roy  An- 
glois  8c  le  R oy  Louys  firent  vn  accord, 8c  par  mcfme  moyen  vnc  alliacé  tclle,que  l’In- 
fante Marguerite  de  France  fille  de  Louys,  encore  fon  icunc,  fut  mife  entre  les  mains 
du  vieil  Roy  Henry , afin  qu’il  la  gardait  iufqu’i  ce  qu’elle  fut  en  aage  d’eftre  marice,  8c 
que  lors  il  lamariaftauecqucs  fon  fils  Henry , qui  elloit  tu  couronné  Roy  d’Angleter- 
re , 8c  qui  lui  deuoit  fucceder  audit  Royaume.  Le  vieil  Roy  H enri  garda  C longuemct 
la  PrincelTcde  France , quelle  efioit  plus  quemariabic , 8c  toutesfois  fuiuant  l’accord 
precedent, il  ne  la  bailloit  point  au  ieune  Henri  fon  fiIs,conuoiteux  de  celle  grande  al- 
liance,  8c  du  Royaume  dont  il  efioit  couronné.  Parquoypeuà  peu  ce  vilain  8cdes- 
honnefie  bruit  s’engcndra,quc  le  pere  abufoit  incefiueulcmct  de  celle  qui  deuo.it  dire 
fa  bru.  Les  François  8c  Anglois  auoient  faiél  vnc  paélion , que  Gifors  demeureroit 
ncutrc,lansobcir  ny  aux  vns  ny  aux  autres,  candis  que  l’on  tegarderoit  félon  laraifon 
auquel  elle  appartenoit,  8c  que  cependant  quelqu’vn  de  l’ordre  des  Templiers  fc  met- 
troic  dedans,  8c  en  ioüiroic  comme  gardede  celle  place.Il  fc  irouuc  que  le  Roy  Henry 
ayant  peins  l’habit  deTemplier,entra  vn  iourdcdans,fcdifant  Templier,8cy  mit  gar- 
nifon.Le  ieune  Henri  fe  reuolta  lors  contre  fon  pere , 8c  fc  retira  vers  le  Roy  de  Fran- 
ce,qui  rauoüanc  fon  gendre  8c  vallal,rcceut  de  luy  l’hommage  du  Duché  de  Norman- 
die. Les  hifioites  Angloifcs  difent  que  le  Roy  Louys  dcFrance  voulant  fe  venger  du 
vieil  Roy  Henry  d’Angleterre  fufcita  fon  fils  contre  luy , 8c  luy  promit  en  cet  afi’airc 
tout  fccours  8c  faucur.Mais  les  autres  ne  donnans  ce  blafme  à Louys,cn  continpans  le 
premier  propos , difent  que  ledit  Henry  le  fils  apresauoir  fait  cet  hommage  retourna 
en  Angleterre , 8c ofia  l’Infante  de  France  à fon  pere,8c  l’efpoufa,  8c  dauancage  le  con- 
craignicà  confentir  que  les  Anglois  lui  fiflent  derechef  hommage  comme  à leur  Prin- 
^ ce.  Lepercmerucilleufcmcntoffcnfédeccla,  voulant  auancet  fon  fils  Richard,  luy 
doima  le  Duché  d’ Aquitaine,8c  l’en  mit  en  polTenion.  Le  ieune  Richard  fit  cet  accord 
auec  le  Comte  dcThouloufc,qu  il  fediroit  fon  valTal , 8cluy  vafiaidu  Roy  de  France. 
L’inimitié  croiflbit  touliours  entre  ICS  deux  Henris  pere  8c  fils , à caufe  que  le  vieillard 
ne  vouloit  point  fouffrir  de  comp.agnon  au  Royaume,  nyque  fon  fils  regnafi  tandis 
qu’il  viutoit,ainsluyaccordafculcmcntvncpciifion  pour  viure  8c  s’entretenir  en  at- 
tendant fa  fucccflÎQn.Et  tout  ainli  que  la  vie  du  pere  l'embloit  trop  longue  au  fils,  fem- 

bl. tblement  le  pere  efioit  en  gtandfouci  voyant  fon  fils  tout  homme , 8cli  enuieux  de 
regner.  Cequi  aduintenl’an  1175. 

Les  hifioires  Angloifes  qui  (comme  nous  auons  dit)  chargent  le  Roy  Louys  de 
France,  d’auoir  irrité  le  fils  contre  le  pere,  difent  que  ledit  Henri  Roy  d’Angleterre 
lcpcre,voyantJa  mauuaife  volonté  de  fon  fils  contre  luy,  Sc  délirant  y remédier  par 
quelque  douce  voyc,  enupyafes  Amb.alfadeurs  vers  le  Roy  Louys  le  prier  de  vou- 
loir admonefier  8c  confeiller  fon  fils  ieune  Prince  8cmal  confeillé  de  retourner  vers 
^ fon  pere,de  l'obeilTance  duquel  il  s'elloit  dillrait  par  mauuais  confeil  de  quelques  mef- 
chans  hommes  qui  le  po(Tedoient,8c  fe  foubfmcttoit  ledit  Henri  lepere  de  reparer  par 
apres  toute  la  faute  (fi  faute  y auoit)  qu’il  pourroit  auoir  commifccontre  fon  fils,  8c  de 
fe  comporter  fi  bien  enuers  luy , qu’il  ne  luy  donneroit  aucune  occafion  de  plus  fe  rc- 
uolter.  Ccqu’il  rcmettoitauiugemcntSCarbitragedudit  Louys, lequel  fouftenant 
fon  gendre,  renuoya  les  Amball'adeurs  du  vieil  Henri  auccqucs  li  mauuaife  rcfpon- 

cc , queceveill.irdvit  bien  qu’il  ne  falloir  efpcrcr  aucune  raifon  de  fon  fils,  ny  fe- 
cours  du  Roy  Louys;8c  lors  vint  audit  Henrimalfurmal.CarLeonor  fa  femme  Prin- 
celTe impudique 8c malicicufc,efmouuoit  (comme puis  apreson  cognut)  fesenfans 
contre  leur  pere. 

Le  vieilLard  Roy  fc  voyant  de  tous  coficzalfaillide  la  fortune,  .all'cmbla  mcomi- 
ncntdesforces , implora  le  fecours  8c  fuppon  de  fes  ami  s,  voifins  8c  fidelesferuitciirs, 
8i  fortifia  dereparatiûsSc  d'hommes,Ies  places  voitines  de  François.  Quelques  mau- 
nais  gouuerncurs  qui  clloicnt  auccqucs  le  ieune  Hciui  l'irritoicm  contre  fon  pcrc, 
a . I i >U 
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H.c.  tu».  & l’animoicnt  à luy  faire  la  guerre , pour  luy  ofter  par  la  force , le  Royaume  qu’il  ne  \ 
suiêiicuH  de  pouuoit  pardouccs,parolcs  arracher  deluy. Le  Roy  Louys  promettoit  au  icunc  Hcn- 
queeeiies  es  fgeours  8c  aidccommc  à foti  gendre.  Ccieunc  Prince  piqué  de  tant  d’efpe- 

rons,  n'eftant  plus  en  double  de  ce  qu’il  deuoit  faire , auccques  vne  grofle  SC  puiflànte 
armée  defeendit  en  Guicnne.Le  pere  ne  s’oppqfa  pas  tout  incontinct  à la  icune  fureur 
de  fon  fils,  mais  comme  celuy  qui  penfoit  qu’il  falloit  fuir  celle  guerre  comme  la  mort 
(chofe  dctcftablc  de  voir  deux  armées  l’ vne  du  pere , l’autre  du  fils , l’ vne  contre  l’au- 
tre) premièrement  voulut  par  douces  voies.Sc  amiables  remonftranccs.Sc  conditions 
adoucir  8c  amolir  la  fierté  du  félon  courage  de  fon  fils.  Et  comme  quelques  ft  igneurs 
Anglois  non  faOieux,  ains  gens  de  bien  tenans  le  party  du  fils , 8c  le  fuiuans,  fe  repen- 
tiffent  dclcutfaute,8crecognoiiransla  folie  de  ce  icune  Prince.fcvinfrcnt  rendre  au 
pere8cluydemanderpardon , tant  s’cnfautquclcditpere  les  voulut rcceuoir,  qu’au 
contraire  il  les  renuoya  à fon  fils,  les  exhortant  de  bien  8c  fidellement  feruir  leur  mai. 
lire,  8c  auccques  eux  enuoy  a fes  AnibalTadeurs  pour  traiâer  de  b paix  auccques  luy, 

6c  luy  prefenter  pluficurshonncflesconditions.  ^ 

Maistantpluslepcrcufchoit  par  prières  8c  foubmiflions  d’attiédir  lachaleurfu- 
rieufe  du  fils,8c  plus  fa  mere  l'efchauffoit  pat  l’ardeur  de  famalicc.  Car  on  dit  que  ce- 
lle mauuaife  femme  enragee  de  ialoulie , de  ce  que  fon  mari  (bien  qu’il  fiit  vieil)  fai- 
foit  l’amour  à quelques  Dames,  dit  tât  de  maux  de  luy  i Richard  8c  Geoffroy  fes  deux 
enfans , qu’elle  les  efmeut  à contraéler  par  enfemble  vne  ligue  auecques  le  Roy  leur 
frere,  contre  le  Roy  leurpere,8cd’allertrouuerleurdit  frère  en  Guienne  pour  faire 
la  guerre  à Icurdit  pere.  Henry  le  fils  bien  aife  8c  fier  d’auoir  fes  deux  freres  compa- 
gnons de  fa  fiircur , manda  aux  Ambaffadeursque  fon  pere  luy  auoit  enuoyez  pour 
parler  de  la  paix,qu’il  poferoit  bien  volontiers  les  armes,moy  cnnant  que  fon  pere  luy 
laifbll  lapuiflàncc,  8c  le  gouucrnement  du  Royaume  d’Angleterre.  Alors  ilfc  fitpro- 
mett  rc  par  plulicurs  Capitaines  8c  foldats , de  le  fuiure  en  cefte  guerre  contre  fon  pe- 
O’e , 8c  biffa  doucement  aller  ceux  qui  ne  voulans  s’obliger  i ce  ferment , allèrent 
ïiiié  Jf  fcte.  troHuerfonditperc.  Le  pere  voyant  cet  obfliné  couragedefon  fils,reccut  vn  grand 

rtîgr't  8c  defplaifir , comme  celuy  qui  voyoit  que  cefte  guerre  entr’eux  deux  porte-  _ 
' roitvngrandmalàfonRoyaume8càfespays,terres8cleigncuries.Maisquandilvit  ^ 
qu’il  n’y  auoit  autre  temede  que  celuy  des  armes , il  affembb  leplus  de  forces  qu’il 
peut , 8c  fe  tint  fur  fes  gardes , pour  n’eflre  furprins  à l’improuifte.  Les  fcigneiirs  qui 
cfloient  auecques  Icicune  Henry,  8c  Ican,8c  Geoffroy  fes  freces,cntcdaosque  le  bon 
homme  de  pere  cfloit  refolu  de  combattre  s’il  y efloit  contraint , ou  d’entendre  i 
vne  bonne  paix  fi  fon  fils  y auoit  tant  foit  peu  d’affeûion , cfloient  en  grande  peine 
comment  ils  pourroient  fibien8c  fi  longuement  entretenir  ces  icunes  Princes  en  b 
hainequ’iis  portoient  d leur  pere,  qu’ilsncla  dcpofaffenc  iamais , qu’ils  ne  l’euffent 
chaffede  fon Roy.aume.Adoncques  partoutesremonflrances ,pcrfuafions, confeils, 
c|pcranccs,8c  faux  bruits  dont  ilsfepouuoicntaduifer,lesirritoicnt,entretcnoient  8c 
efehauffoient  à b guerre,aux  armes  8c  à la  haine , mais  fur  tous  le  Roy  Louys  deCroit 
que  celle  guerre  fe  terminafl  par  les  armes,lcfquelles  il  aidoit  des  ficnncs,8c  à celle  oc- 
EnfiiiuiiriKi  cafion  manda  au  Roy  Henry  le  fils,qu’il  eut  aie  venir  trouucr  à Paris, pouraduiferi 
çiuc  le  p«ic.  leurs  affaires. 
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Efbnt  le  ieune  Roy  Henry  arriué  à Paris , le  Roy  Louys  8c  luy  confultent  8c  aui-  D 
fent  auecques  les  confidans  8c  adherans  dudit  Henry , des  moyens  de  l’entrctcncmcnt 
de  celle  guerre,  8c  par  où  il  la  falloit  commencer  .Et  afin  que  Henry  n’eut  aucun  foup- 
çonny  doubte  de  lafoy  de  ceux  defa  ligue,  Louys  lepremicr,  puis  les  autres,  1 vn 
apres  l'autre  par  ferment  folcmncl,  luy  promettent  de  le  feruir  8c  fecourir  de  leurs 
perfonnes  8c  bicns,iufques  â ce  qu’ils  luy  euffent  fait  recouurer  fon  Royaume.  Le  icu- 
ne Prince  bien  confirme  de  fes  promeffes , donna  à fes  foldats  pour  mieux  les  obliger 
àluy,chaflcaux,  terres,  champs  8c  villages,  confirmant  fes  dons  par  lettres  fignees  de 
fa  main  8c  feellecs  de  fon  feel.  Le  pere  elloit  en  Normandie  quand  il  fut  adueni  de  ce- 
lle nouuelle  liguc.Cela  appona  à fa  vicilleffe  vne  extreme  douleur , d’autant  que  d’vn 
mefme  coup  ilfc  voyoir  chargé  de  deux  guerres , l’vne  domeflique  contrefon  fils , 8C 
l’autre  cftrangerecontrc  Louys  Roy  deFrance,  maispoureeque  lafaifondcriiyucr 
Ro)f.  en  bquelle  il  elloit, n'efloit  pas  bien  propre  d faire  b guerre.encore  voulut-il  par  nou-  . 

uellcsAmbalbdcs8ccnucmifes  retenter  les  coeurs  de  fes  enfans,  8C  leur  faire  enta- 
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^ met  derechef  le  propos  de  la  paix,  cependant  que  pour  n’efttc  Airprins,  ilfaifoitres 

Œatifs  de  guerre.  M.ris  non  pasauecques  la  diligeneequi  y eftoic  requifc.car  (fe- 

:ouftunicdes  vieilles  gens  qui  ne  veulent  iamais  entrer  en  gu  erre, s'ils  ne  voy  et  àlagiicne. 
toute  efpetance  de  paix  leur  eftre  faillie)  il  dilayoit  de  iour  à autre  de  les  faire , cfperât 
& attendant  toufiours  que  fes  enfans  fe  repentiroient  de  leur  folie , Se  quitteroient  les  ' 

armes.  MaislcsFr.in{oisayansipintsleursforcesauecleieune  Henry,  incontinent 
que  le  printemps  fut  venu  en  diuers  endroits , Se  en  vn  mefme  iour  entrèrent  dedans 
la  Normandie, la  Guyenne  Se  la  Bretagnc.bru flans  le  pays,8e  prenans  Se  affaillans  vil- 
les, places  Se  chafteiux , Se  afin  que  de  tous  coftezle  vieillard  Henry  fut  tourmenté  Se  ro;  d’Efeof- 
afTailli,  Guillaume  R oyd'Efeofle,  qui  s'eftoitrrouuécn  celle  alTembiec  que  le  Roy  Angle-  ' 
Louys  auoit  fait  à Paris , Se  auquel  le  ieune  fils  auoit  donné  le  pays  de  Northombcl- 
land,cntraauecvnearmeededans l'Angleterre, Se  marchant  audit  paysdeNonhom- 
belland  voulut  s’en  emparer  par  force.  Mais  il  fut  tcpoulTc  p.at  les  habuans  dudit  pays,  Eftoffoiire-; 
Sey  perditvngrandnombredefesgens.  rouflei. 

Or  cependant  que  les  François  font  en  Normandie',  Ses'âmufent  i jùllet  Se  ruiner  siegedevu- 
B le  pays  ,1e  Roy  Louys  allaalfieger  la  ville  de  Vernueilau  Perche,  Se  pourcequeles  a'*'**. 
mursd'icelleeftoienthaHts,Sefibienremparezqu'on  nepouuoity  môterparefchel-  ^ 
les , ny  les  abbarre  par  aucunes  m-achines  de  guerre , Se  qu'  il  vit  bien  qu'il  ne  la  pour-  dcliege. 
toit  emporter  fans  vnlongficge,  d'autant  que  par  quelques  prifonniers  il  entendit 
que  les  habitans  auoient  fait  ponct  1 à dedans  force  viures  Se  force  bleds,ilfe  fortifia  Id 
deuant  pour  contraindre  par  vn  long  flege,Se  auecques  vne  longue  patience  les  habU 
tans  à fe  rendre,comme  puis  apres  ihfirent.  Cependant  Henry  le  vieil  entendant  que 
ceux  de  V ernucil  fe  defendoienr  vaillamment,  Sc  qu’ils  auoient  encore  alTez  de  gens, 
de  munitions  de  guerre, 8c  de  viures  pour  tenir  longuement, il  alla  coûtât  le  plat  pays, 
donnanttoufioursquelqucsefcarmouchcs.auxFrançoisqu’ilsrencontroicntcncam-  rintedeti- 
pagne.Mais  fe  fiant  que  ceux  de  V crnueil  tiendroient  plus  longuement  qu’ils  ne  fit  et,  um  estnins 
il  fut  deccu  de  fon  opinion,  car  leur  defFaillans  Icsviures  plullofl  qu’ils  ne  penfoient, 
ils  furent  contrainûsdedemandcr  au  Roy  Louys  les  trefues  pour  trois  iours,àces 
conditions , que  fi  dedans  iceux  ils  n’auoient  fecours  dudit  Henry  le  pere , ils  fe  ren- 
Ç droient,moy  ennât  qu’on  leur  fauuaft  les  vies,Sc  qu’on  ne  fit  nul  malâ  leur  ville.  Louys 
leuraccordaleur  demande,  Septinr  d’eux  leurs  ollages.  Ceuxdedcdans  tandisen- 
uoyerent  diligemment  aduenir  ledit  Henry  de  l’extreme  necefilté  en  laquelle  ils 
elloicnt  réduits, 8c  des  trefues  qu'ils  .auoient  faites  auecques  Louys , Sc  des  conditions 
d’icclles.Henry  fut  bien  eflonné  de  ccflenouuelle,commc  de  chofe  qu’il  n’eut  iamais 
' attendue  ny  crainte.  T outesfois  fe  tefoluant  en  chofe  C prefTce , il  alla  luy  mefme  en 
' perfonne  vers  1 a ville  de  'V etnueil,  Sc  fe  campa  bien  près  du  camp  du  Roy  Louys , le- 
quel cognoilfant  que  s’il  venoit  aux  mains  aucc  le  Roy  Henry , il  perdroicl'efperance 
depouuoirprendreladireville, s’aduifaderromperfonennemy  parvncrufe.  lien-  uaEcinre 
noya  donc  dire  à ce  Roy  vieillard,  qu’ilauoitenuie  de  le  mettre  d’accord. aucc  fes  en-  mtSesw"» 
fans,8c  parler  auec  luy  de  cefl  aff'aire,8c  s'il  plaifoir  audit  Henry  d’y  entendre  qu’il  eut 
à dire  à quelle  heure  du  lendemain  il  voudroir  que  cous  deux  parlcmentairenc  enfem- 
blc,  quiefloirleiourquelestrefuesdonneesàceuxde  dedans deuoienc  expirer.  Le 
vieillard  s'accordadiadem.ande  de  Louys,8cfefiantauxparolcstrompeufesd'iceluy, 

P promit  de  fe  trouuec  le  lendemain  au  lieu  accordé  entre  luy  Sc  l’ AmbalTade  de  Louys. 

' Le  lendemain  Henry  vint  au  lieu  là  où  Lou^s  deuoit  venir , pour  accôplir  la  proraef- 
fe,mais  d’hcure,de  point  ,8c  de  minute  à autre,Louy  s enuoyant  tantofl  vn  gcntilhom- 
mc,tantoflvn  autreà  Henry  ,quidifoient  que  ledit  Louys  viendcoit  dedans  vn  quart, 
demie , ouvnehcure,leiourfepairaainfi,  Sc  cependant  Louys  enuironna  la  ville  de 
'Vcrnueildefesfoldats , Sc  commanda  aux  Capitaines  de  déclarer  auxhabitansde  la 
ville,que  Henry  auoiç  cflédcfait.Il  leur  fit  dire  cela,  afin  que  leur  faifant  perdre  toute 
efpcrance  dcfecours,  Sc  leur  donnant  vne  nouuetle  peur , ils  fe  relfonuinfrcnt  de  tenir 
leurs  conditions  desrrefues  faites  trois  ioursdcuani.  Ceux  de  dedans  croyans  eftre 
vray  ce  que  les  François  leur  difoient,  d'autant  qu’ils  auoient  défia  entcdu  quelc  Roy 
Henry  Icvicileftoitvcnuàlcuraideauecvne  force  Sc  puilTanccarmec,  Seque  le  fc- 
couesqui  leur  .auoit  el'té  promis  ne  venoit  point,  voy  ans  qu’ils  n'en  poiiuoicnt  auoir  EfTi«rdi>na£ 
aucune  efpcrance,fe  rendirent  à Louys, lequel  fedeffiant  dcpouuoir  tenir  la  place , la 
ruina  Sc  bculla  contre  la  promclTc  qu'il  leur  auoit  faitc,de  ne  taire  nul  mali  la  ville , Sc 
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. fit  mettre  en  prifon  les  principaux  J’icelle.Mais  puis  apres  craignant  la  charge  des  en-  Xt 
ncmis,dc  nuit  letiale  fiege  & s'en  alla.Hcnry  fc  voyât  trompé, enuoya  quelqucstrou- 
pes  pour  donner  fur  la  queue  i l'armee  de  Louy  s.  Mais  s'eftant  ledit  Louy  s rais  en  feu- 
reté  dedans  les  confins  de  fes  cerres.ccux  qui  le  pourfuiuircnc,dcfiïrciit  feulera  et  ceux 
qui  demeurèrent  les  derniers. Le  Roy  Anglois  allaà  Vernucil , qu'il  repara  en  grande 
diligencc.Sc  de  là  allant  à Rouen,  Sc  entendant  que  Hues  Comte  de  Ceftre , & Raoul 
de  Fougères  braues  Cheualiers , qui  s'efioient  longtemps  deuant  rendus  à Henri  le 
fils , ayans  prins  en  Bretagne  la  ville  de  Dol , faifant  mille  maux  audit  pays, il  cnuoyà 
incontinent  quelques  Capitaines  au  fecours  des  fiens,lefquels  attacquanslcs  ennemis 
les  deffirent,  & prenans  prifonniers  Hues  & Raoul  auec  pluficurs  autres  Capitaines, 
les  enuoyerentau  Roy.Ccquiaduint  es  années  1175.76.  êc  77. 

Peu  de  temps  apres  Louys  s'apperccuant  que  les  aflàites  de  Henri  fe  ponoient 
mieux  qu'il  n'auoit  penfe , délibéra  de  tromper  encores  vne  autre  fois  s’il  pouuoit.  Et 
d'autant  qu'il  fçauoit  que  Henri  aimoit  mieux  endurer  toutes  les  incommoditez  du 
m onde,que  combattre  contre  fes  enfans , il  fit  tant  qu'à  Gifors  ils  parlementèrent  en- 
fcmblc,deliberant  del'vncmain,comme  on  dit,luy  monllrcr  le  pain,&dcl‘autrcpor-  ® 
ter  la  pierre.  Là  quand  ils  furent  enfemble , Henri  qui  cfioit  grandement  amateur  de 
la  paix,comme  font  tous  vieillards , prefenta  tant  d'honncfics  conditions  â fes  enfans, 
que  prefquc  il  fiefehit  leurs  cccurs  obllincz  à quelque  concorde , quand  quelques  en- 
uieux  de  leur  réconciliation  & ennemis  du  repos  public , les  deftournerent  de  celle  fa- 
çon de  celle  bonne  intention,  que  par  apres  ne  pouuans  fe  contenter  d’aucune  condi. 
cion  ou  ouucrturc  de  paix, ils  fe  départir  et  de  ce  pourparler, fans  refoudre  aucune  cho- 
fe.  E c comme  au  départir  Sc  feparation  du  perc  Sc  des  enfans,  plufieurs  iniures  8c  mots 
picquàs,£cfallcs  eulfenc  eiléprofercz  des  bouches  des  vns  Sc  des  autres  ,quifuiuoicnc 
ou  le  parti  du  pere,  ou  celui  des  enfans,  incontinent  les  Anglois  efleuans  vn  grand 
bruic,Sc  ne  pouuans  fupporcer  les  iniures  Sc  viUains  mots  qu'on  difoit  à leur  Roy  Hc- 
ri  le  vieille  ruerent  fiirieufementfur  les  François,mais  ellans  lefdits  Anglois  foudai- 
nemenc  r'appellezSc  retenus  par  leditHcnri, iis  firent  auxFrançoisplusde  peur  que 
de  mal.  Le  Roy  Louys  qui  ne  vouloit  que  garantir  fon  gendre  du  danger , ne  voulut 
pour  l’heure  venir  auxmains , Sc  peu  de  iours  apres  enuoya  en  Angleterre  auecques  C 
vn  bon  nombre  d'hommes,  Robert  Comte  de  Cellre  qui  peu  auparauant  ayant  cfté 
deffaiâ  fur  mer,s’elloic  venu  fauuer  en  France  tout  defnui  de  moyens,  pour  là  fe  ren- 
dre auec  Hues  Bigot,8cpar  enfemble  faire  tant, panie  par  promcl!ès,parciepar  force, 
que  les  Anglois  fe  cournalfent  du  collé  du  ieune  Roy  Henri. 

Le  Comte  fuiuant  le  confcil  de  Bigot  alla  deuant  Norvvich , Sc  le  crouuanc  defgar- 
ni  de  forces,s’en  cmpara.Lcs  Angloiss'appcrceuans  des  forces  qui  de  France  clloient 
palTees  en  Angleterre , airemblcrenc  Icslcursen  vn  cenain  lieu  alTigné , là  où  fe  trou- 
ucrent  Richard  Lafch,Sc  Humfred  chef  de  laCauallerie , grand  Sc  excellent  Capital- 
ne,qui^eu  auparauant  auoit  défiait  les  ËfcolTois. Ellans  là  loints  enfemble  Sc  aduifans 
à ce  qu  ils  deuoient  faire,  Richard,  auquel  le  pere  Henri  auoitdonné  toute  puillànce 
de  commander  en  Angleterre,ptiales  autres  de  vouloir  lui  obéir  en  ce  qu'il  leur  com- 
manderoit,Scdefairefeulement  bien  Sc  diligemment  cequiparluy  Icurferoitordon- 
nc.  Comme  tous  luy  eu  lient  promis  Sc  iuré  auec  vn  haut  cry.de  faire  ce  qu'il  o*donnc- 
roit.incontincnrtousfe  ruercntfurlesennemis.  Lors  Robert  qui  ia  sclloit  campé  à Q 
Bure  ville  du  DuchédeSufi'olx  .confidcrantqu'il  luy  ciloit  nccell'aire  deprendre  vn 
aduis.vn  delTcin.Sc  vne  refolution  toute  contraire  à celle  qu'il  auoit  auparauantprin- 
fe  n’auoit  plus  .autre  pcnfecquede  conferuer  fon  armee,non  d’acquerir  aucune  choie. 
Donc  conlidcrant  que  de  fuir , ce feroitvnaéle  trop  vilain  , Setout  enfemble  dange- 
reux.Scqu'ilncpouuoitderacurer  longuement  campé  au  lieu  où  ilelloit.pourlanc- 
cclIitéScdifcttcdcsviutes  qui  tous  les  louts  lui  croilfoit,  ferefolut  demeure  Sccon- 
llitucrrefperancedclavicdctous  enla  valeur  des  courages.  A celle caufe  quand  il 
fentit  approcher  les  forces  du  Roy , il  fit  forcir  les  liens  dcleur  fon , Scallant  au  deuant 
d’eux , ne  fit  point  femblanc  de  refufer  la  bataille,  laquelle  fut  donnée  bien  afpre.  Les 
François  que  tout  à efeient  Robert  auoit  mis  à la  pomtc  contre  les  ennemis , firent  vn 
grand  carn.age,  au  contraire  les  Anglois  cognoilfans  le  naturel  des  François,  qui  au 
coin  mcncemenc  ont  vne  violente  fureur,  laquelle  fc  rclafche  Sc  amollit  incontinent , 
comme  vne  corde  uop  roide  tenduede  refolurcnt  d'attendre  patiemment  ce  premier 
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A effbniiurquesà  ce  que  les  forces  defdics  François  vinlTcnràs'alAnguir  Sc  aSbiblir. 
Commelcs  Anglois  s’apperccurcnc  que  la  force  des  François  s'affbiblilToit,lârs  qu’ils 
les  virem  recullcr.d’vne  grande  furie  ils  fe  icctetenc  à crauers  cux,&  apres  auoir  rom- 
pu les  premiers  ran^s,  en  firent  vnecrucllc  boucbcric.  Robert  voyant  fes  gens  en 
fuitte  > fit  tout  ce  qu  il  peur  par  cris , remonfirances  te  prières  pour  les  r’alTcmbler  St 
r’aflcuref.pour  recommencer  le  chamaillis,  & ce  qui  plusluy  donna  d’enuie  dercue- 
nir  aux  mains  ,fut  quand  il  vit  que  les  ennemis  pour  la  trop  grande  ardeur  qu'ils  auoict 
de  pourfuiure  leur  première  viûoire,auoient  défia  perdu  leurs  rangs, & cltoient  fepa- 
rczçà  te  là  fans  ordre,  tcquciaefianslasdutrauailtc  de  tuer, ils  coiumençoicnc  de 
s’afibiblir  JI  audit  vne  bonne  efperance  de  leur  rauir  la  viâoirc,&  de  la  renuerfer  s’il 
pouuoit  vne  fois  r’aflcmblcr  les  liens,  St  leur  remettre  le  coeur  au  ventre.  Ce  qu’il  eut 
facilement  fait,n’euft  efte  que  fes  troupes  eftans  çà  & là  efeanees  par  les  diuerfes  char- 
ges des  ennemis,ne  fe  peurent  iamais  remettre  en  vn.Et  comme  il  faifoit  en  cela  le  dc- 
iioir  d’vn  bon  Capitaine,il  fut  cnuiroiuié  des  ennemis  & peins.  Ce  iour  là  fiircnt  prins 
in  dix  mille  hommes  îc  autant  de  tuez.Ceux  qui  fe  peurent  fauuer  de  cefte  bataillcferc- 
• tirerentàCeftrc,afinqu'aucclavilleilsfefauuairent,&garentiiremdc  lafureur  des 
vainqueurs.  La  nouuellc  decefte  viûoire  portée  non  feulement  par  tous  les  endroits 
d’AngIcterrc,mais  aufli  en  Francc.donna  frayeur  aux  François , te  à ceux  qui  tcnoiét 
lepartiduicuncHcnri , tcLouys  commençant  de  fe  dclHerdu  bon  fuccez  de  celle 
guerre , peu  apres  fit  trefues  pour  fix  mois  auec  le  vieil  Henri , car  défia  il  fc  fafehoit 
de  fupporter  tant  de  peines  Si  de  pertes  pour  la  caufe  St  dcfencc  d autruy . 

Ceux  qui  tenoient  le  pani  du  fils  Henri  reprenans  caur , durant  leldites  trefues 
faites  entre  Henri  Iepere,êdeRoyLouysdeFrancc  deffirenten  reu.anchc  de  celte 
perte  quelques  troupes  du  p.arti  dudit  Henri  lepere.  Dequoy  cllantadueni  Henri 
te  fils , s’enfla  d’vne  nouuclle  efperance  d auoir  la  raifon  de  fes  enncmis,Sc  délibéra  de 
recommencer  la  guerreplus  forte  que  dcuanc.Ce  qui  aduintenranmillc  cent  feptan- 
tc  fept. 

Doneques  citant  le  temps  des  trefues  fufdites  expiré,  il  tira  fecours  du  Roy  Louy  s 
— fonbeauperc&palTaen  Angletcrtc.Lcpereaduettide  celte  entreprife  de  fon  fils  y 
^ pafla  auln,8cleR.oyLouys  entendant  que  la  Normandie  n’eltoit  pas  tors  bienfoni- 
fiec  d‘horomeS,il  renuahit,8c  allaallàiilir  la  ville  de  Roucn,là  où  quelque  temps  apres 
vint  Henri  lcfils,accoropagnéde  Phllippes  Comte  de  Flandres.  Louys  dchberoit  de 
faire  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  prendre  la  ville , St  ceux  de  dedans  ferefolurent  de  fc 
bien  defcndre,&  d’empefeher  que  les  François  n’y  cntralTcnt.  Corne  ceux  de  Rouen 
eltoient  en  celte  belle  tefolution,les  François  de  nuift  efchellerent  les  murailles  pen- 
fans  la  furprcndre,mais  ceux  de  dedans  les  repouflerent  fi  viuement  ,qu’ilsne  gagnè- 
rent iamais  le  ramp.art.  V oicy  venir  le  iour  de  la  feltc  faint  Laurent  que  le  Roy  Louys 
auoir  en  grande  reuerence.  Adoncil  la  célébra  honorablement,  &:  commanda  à fon 
armee  de  la  ferler  8c  ceffer  de  toutes  oeuurcs , 8c  pour  ce  iour  donna  trefues  aux  aflic- 
gez.  Ce  repos  fut  tant  aggrc.ab,leaufdits.afnegez,  que  peu  s'en  fallut  qu’U  ne  leur  en 
vint  vn  grand  inconuenient,  car  eux  eflans  las  8c  trauaillez  d' vn  trauail  non  accuultu  - 
médurent  bien  aifes  d’auoir  moyen  8c  loilir  de  mettre  les  armes  bas  ,d  en  defeharger 
^ leur  dos,  8c  de  prendre  quelque  repos  8cplaifir,tant  au  dormir  qu’au  boire  8c  manger. 
•^Maiscommeilss’yamufoientpartrop,  ils  donnèrent  loifir  à leurs  ennemis  de  leur 
drelTer  vne  furprinfc.Car  les  Fr.tnçois  s'appcrceuans  du  plaifir  Sc  repos  que  les  aflîc- 
gezfcdonnoientilsfupplicrentleRoy  Louysdeleurpermcttrede  les  aller  furpren- 
dre,pour  ne  lailTcr  glill'cr  la  belle  occaliô  quilc  prefentoit  de  gagner  la  ville.  Du  com- 
mencement le  Roy  le  leur  rcfufa , difant  ne  vouloir  fouiller  ce  fainâ  iour  d'vnefi 
grandevill.inie.Maisen  fin  cltancprclicdeleurs  importunes  prières,  il  leur  .accorda 
ce  dont  ils  le  prelToient . 

Les  François  donc  dreflâns  leurs  efchcllcs  en  vn  endroit  où  ils  fçauoient  n’y  auoir 
aucune  garde,  incontinent  montèrent  en  grand  nombre  fur  le  rampart , Sc  fans  doute 
euflent  tiré  par  la  main  des  leurs  autant  qu'ils  en  euflent  voulu,fi  deux  prcltres  qui  s’e- 
lloicnt  allez  pourmener  au  clocher  d’vnc  Eglife , ne  les  culTcnt  dcfcouucrts.  A lors  ils 
crièrent  alarmc,alarmc;auqucl  cry  les  habitas  prenans  les  armes  pour  venger  fi  gtan- 
depcrfidieaccoururentau  heu  oùles  François  auoient  défia  gagné  le  rampart.  Scies 
deflirent.  Ccroefmciourarriuavnautrcfecoursaux alfiegez.  LeRoy  Henry  Icpcre 
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n:  c:  iizTit.  qui  auoit  entenJu  en  Angletctte  comme  le  Roy  de  France  cftoit  allé.adîeget  la  ville  A 

de  Rouen/e  mettant  fur  mer  ,arriua  auec  vn  grand  fecours  deuant  ladite  ville . & de 
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nuiû fut rcceu dedans.  Les  François  ne  s’apperccuans  aucunement  de  lavenueds 
Henryjains  fc  fians  fur  leurs  grandes  forces  continuèrent  le  liege.  L’Anglois  de  nuia 
>n  ot  a ®™'°y*‘^u*^^“^sCheualiersdupaysdeGallcs,quifouuentefcarmouchcrcntles  en- 
ifth'®"”'  Aemis.Sccmpcfchcrent  qucviurcs,  ne  fuflent  portez  en  leur  camp  > Sc  luy  mefme  d'va 
autre  cofté  alloit  attaquer  les  François.  Le  Roy  Louys  qui  fe  falchoit  de  la  longueur 
decefte  guerreentreprifeaunora  8c  pour  la  caufed'autruy, voyant  que  ceficgcduroïc 
plus  qu’iln'auoit  penfc  enuoya  Guillaume  Archcucfque  de  Sens , 8c  Thibault  Comte 
de  Blois  vers  le  vieil  Henry, luy  offrirtrefucs  pour  quelques  iours, 8c  l’afleuraquc  du- 
rant icelles  au  lieu  où  ledit  Henry  voudroit  il  le  trouueroit  pour  parlementer  cnfeni- 
ble  d'vnaccordentrcledit  Henry  8cfcscnfans.  Henry  qui  n’auoit  autre  delir  que  de 
s’accorder  auec  ferdits  enfans , accorda  les  trefues , 8c  afligna  le  iour  auquel  luy  8c 
Louys  fc  deuoient  trouuer  à Gifors  pour  ttaiûcr  de  ceft  affaire. 

Louys  ayant  par  fes  Ambaffadeurs  entendul'accorddcs  trefues, leua  le  fiege  de  de-  _ 
uant  Rouen,8c  fe  retira  à Paris, puis  quelques  iours  apres  vint  à Gifors^our  patlemen-  “ 
ter  auec  Henry.  Maisncfepouuansproprcment  ces  deux  Roysaccorder  fur  les  pro- 
pos depaix  entamez , cefl  affaire  fut  remis  à vnc autre  fois.  Le  vieil  Henry  durant  les 
trefues  qui  efloicnt  entre  luy  8c  le  Roy  de  France,  8c  fes  enfans,  s'en  alla  au  pays  de 
Poiûou  , lequel fon fils RichardauoitrcduitfoubsfapuiiTance,  cependant  quelcdii 
pere  effoit  occupé  à la  guerre  de  Normandie. 

Richard  adueny  delà  venue  dcfonpcrc,8c  des  trefues  faites  entreluy  Sefesfreres, 

8c  le  Roy  Louysme  fçauoit  i quoy  fc  rcfoudrc,car  il  confideroit  qu'il  ne  pouuoit  touf. 
iours  fouftenir  vne  fi  forte  guerre  fans  l'aide  de  fes  freres  liguez  p.ar  lui.  Enfin  prenant 
vnc  refolution,8c  ne  perdant  ctrur,  fondant  toute  fon  cfpcr.incc  fut  les  armes,  il  déli- 
béra de  fc  bien  défendre  contre  fon  pere.  Il  mitgamifunauxvilles,oùilpcnfoit  que 
fonpere  deut  paffcr,8c  ^cmblant  fes  forces  s'alla  camper  près  de  fondit  pere , efperât 
de  iour  à autre  vne  bonne  occalion  de  combattre.  Cependant  Henri  par  tout  où  il  paf. 
RieWcon.  foùprcnoitlcsvilles,chaftcaux8cplaccs,  panie  pat fotce,p.articp.ar crainte doimee 
ueVaa  pcic.  auxhabitans,8cfcniMoitqu’ildcutfairclcmcfrac  partout  où  il  itoit.  Cequieffroya  ^ 
tellement  Richard,que  perdant  coeur  8c  cefte  première  tefolution  de  combattre , il  fe 
deffia  de  fes  forccs,8c  fc  mit  à courir  çà  8c  Ià,fans  ofer  attendre  l'armee  de  fon  pere , sc 
en  fin  voyant  que  toutes  chofes  mal  bafloicnt  pour  lui,il  commença  d’aceufet  fon  mal- 
Rcnaii  en  U heur,8c  de  fc  refoudre  de  fe  mettte  i la  miferieorde  de  fon  pere.  Donc  mettant  les  lur- 
bas, il  vint  trouuer  fon  pcrc,8c  fc  iettam  à genoux  deuant  lui , le  fupplia  de  lui  par- 
donncrfafaucc.Leperccfmcudccharitép.itcrnelle,aucclesiarmesauxycux,  Icre- 
ccut  humaincmcnt,luiaccord.-mt  tout  ce  qu'il  lui  dcmanda,8cdeiàenauantlctraiéla, 

8c  cardia  comme  fi  iamais  il  neuf!  failli , 8c  ne  lui  en  fit  nul  reproche , ny  nul  mauuais 
femblant  .Ce  vieillard  faifoit  cela , partie  cfbnt  cfmcu  de  ceAc  bonté  paternelle , 8c  de 
la  force  de  la  nature,  delaqucllelesrdlbrts  font  admirables , partie  pour  attirer  par 
ccAcxcniplelèsautrcsenfansàferendreâ  fa  merci.  Et  afin  que  cela  fetilllcpluftuA 
qu’il  feroit  p«/llible,  il  enuoya  ledit  R ichard  vers  fes  freres  Henri  8c  LouysRoy  de 
RciTontjcIa  Fr.anceleur  parler  de  la  paix.  Bicliard  difpofa  l’vn  8c  r.autreàvncbonne  volonté  de 

tcconcili.'uion,8c  les  afTignâtà  fe  trouuer  d certain  iour  àTours,püur  parlementer  d'i  J) 
cclle,s’en  retourna  vers  Ion  pere,Iequcl  entendant  que  fon  tils  auoit  dcfir  d’entendre  à 
la  paix  receut  vnc  incroyable  ioyc,8cfc  trouua  au  iour  aflignéà  Tuurs.là  où  vindrenc 
cüiïaVpeie  Louys  8c  Henri  8c  Geoffroy  cnfans  dudit  Henri.  Lalepcre  receut  fes  enfans 

cngrace,puisvenansauxpanicularitez  dclapaix,premicreraentilfut.accordéentrc 
eux  que  d'vne  part  8c  d'autre  les  prifonniers  feroient  r ëdus  fains  Sc  faufs , 8c  fans  payer 
* rançon.CJ^ceuxquiauoient  temilepariidu  pere  8cdu  fils  retourneroient  en  leurs 

biens  8c  dlats , fans  pouuoit  à l'.'iducmr  eux  ny  leurs  cnfins  c Arc  recherchez  de  chofe 
Biijeiiitepe.  qu’As  cufTent  faiûe.  Que  les  places  8c  fortci  elfes  baAies  durant  les  guettes  feroient 
fc  &cniu>.  démolies,  8cquelc  pere  donneroit  à fes  enfans  vnhonneAecAat  8c  eturetenement. 

pour  nourrir  8c  entretenir  eux  8cleurfamille,felonqu'iI  conuenoit  à enfans  de  niai- 
fon  telle  qu’ils  eftoient ,8c  que  lefdits  enfans  rciierctoicnt  8c  honoreroient  leu  t pere, 8c 
en  toutes  chofes  luy  obeiroient  comme  il  cA  commandé  par  l'ordonnance  dcDteUj 
8c  par  laloy  dénature.  Cequiaduintenfan  1178. 
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/ AufTi  par  ce  criiâc  fe  réconcilièrent  ledit  Louys  ScHenryRoysde  France  & d’ A n- 

gléterre.  Et  afin  que  cefte  rccôciliation,amitii  8c  intelligence , fut  de  plus  longue  du- 
rccdlsrenouuellerent  leur  affinité  Scamitiépar  la  promcirc  qui  fut  faiûcdu  mariage 
d’ÆIix  fille  du  Roy  LouyS  auec  R.ichird  Duc  de  Guyenne  fils  dudit  Henry iScpource 
qtic  là  fille  efloit  encore  bien  ieune  8c  non  en  aagcd'eftrc  mariée,  elle  fut  menée  en 
Angleterre, 8c  mife  en  garde  entre  les  mains  dudit  pere , iufques  à ce  quelle  fut  en  aa- 
gc  del’eftre.Ces  chofes  eftant  faites  le  pere  Henry  oubliant  toutes  iniures  6coutrages 
receusp'arfes  enfans,lcs  ramena  auecluy  en  Normâdic,8ccux  rcceuans  pareillement 
vne grande  ioye  8c  contentement  de  celle  réconciliation  auec  leur  pere,  le fuiuirent 
bien  volontiers,  lüy  iurans  toute  fidelité  8C  obciflancc.  Cela  aduint  l’an  1178 .8c  le  la. 
an  du  régné  du  Roy  Hchry , lequel  s’en  retourna  en  Angleterre  pour  mettre  ordre  i 
plufieurs  affaires  qui  durant  fonabfence  y eftoient  futuenus.  Mais  apres  y auoir  dè- 
meuré  quelques  années,  il  palTa  en  Normandie.pource  qu’il  fut  aduerty  que  l’ancien- 
ne haine  d’cn'treluy  8c  le  Roy  Louys,  qui  auoitcftécouuertede  La  cendre  du  prcce- 
dcntaccord,fer’allumoit. 

" La  caufe  de  cela  procedoit,de  ce  que  Henry  le  pere  de  iour  àautre  differoit  de  faire 

cfpoufcr  Ælix  fille  dudit  Louys  à fon  fils  Richard , fuiuant  la  promelTe  faiûc  par  ledit 
accord,  mettant  tous  les  iours  de  nouueaux  empefchcraensenauam,fur  Icfquelsil 
fondoit  l’excufedece  dilayement.  Et  (comme  nous  auons  dit  cy-defTus)  de  l’autre  fil- 
le de  Louys,il  courut  encore  vnmefehant  bruit,que  ce  vieillard  abufoit  de  cefte  Leiine 
PrincefTe.Leperede  la  fille  ne  voulut  plus  longuement  endurer  ce  dilayement  plam 
de  fraude  8c  de  paillardife,  vint  en  Normandie, là  oùdcuant  que  s’aigrir  dauantage 
contre  le  vieil  Henry,  il  luy  fit  promettre  bien  toft  le  fufdit  raariagc,8c  en  cefte  entre- 
ueuc  ils  promirent  de  ioindre  enfcmblc  leurs  forces  8c armées , pour  fcçourir  Guy  de 
LufignanRoy  de  Hierufalcm,  guerroyé  8c  tourmenté  pat  Saladih  Roy  d’Egypte. 
V oyla  ce  que  difent  les  hiftoircs  Angloifes. 

Pour  retourner  .à  ce  que  pour  fon  faiéf  particulier  fit  le  Roy  Louys  de  France  apres 
le  repudiement  delà  Royne  Elconor  fa  femme,il  print  à femme  Confiance  fille  <f  Al- 
phons  Roy  de  Gallice, félon  d'autres  d’Efpagnc,dc  laquelle  il  n’eut  aucuns  enfans , 8C 

C voyant  qu’il  n’auoit  point  de  fils  qu'il  defiroit  fingulieremcnt  auoir,  ains  feulement 
des  filles,il  efpoufa  en  troifiefmes  nopccs  Ælix  fille  deThibault  Comte  de  Champa- 
gne,8c  faifant  faire  pluficurs  prieres,8c  aftes  de  deuotion  par  tout  fon  Royaume,  pour 
auoir  vn  fiIs,Dieu  luy  en  enuoya  vn,  qui  fut  nommé  Philippcs,  8c  furnommé  Augufte 
8c  Dieudonné.Lanuiéf  de  fan.itiuitéquifut  ieaa.iour  d’Aouft  ii6y.  ou  félon  d’autres 
1165.  le  Roy  Louys  fon  pere  fonveaendormant  qu’il  le  voyoit  tenir  vn  Calice  plein 
de  fang  humain , 8c  en  prefenter  a boireà  fes  Princes  8c  barons.  Ce  vieil  Roy  engen- 
dra encorcs  vne  fille  en  la  PrincefreÆlix,qui  fiitnommce  Agnes , 8c  depuis  marice  à 
Manuel  ou  A lexis  Empeteiir  de  Grece. Ledit  Roy  Louys  pour  recognoilTance  du  bé- 
néfice que  Dieu  luy  auoit  fait, de  luy  donner  lignee,  fonda  l’Abbaye  de  Barbe.au  fur 
Seine,autrement  dite  de  Saint  Port , en  laquelle  il  gift , 8c  aufti  fonda  les  Abbayes  de 
Neuf- port,  8c  de  Dunes  fur  la  mer.  Le  Roy  H enry  d’Angleterre  beaucoup  plus  ieune 
que  ledit  Louys,  auoit  eu  de  Lconor  fa  femme  Henry,Richard,Gcoffroy  ,lean,8c  au- 
tant de  filles,dont  l’aifnec  efpoufale  Roy  de  Caftille,8c  en  iflit  la  Royne  Blanche  mc- 
ID  rc  du  Roy  S.Louys.La  fécondé  fut  mariee  au  Roy  de  Sicile,la  j.au  Dut  de  Saxe,dont 
nafquit  l’Empereur  Othon, 8c ta  4.à  Ramond  Comte  dcThouloufe  fils  du  Comte  Ra- 
mond.Lc  Roy  Louys  de  fa  première  femme  Lconor,  eut  Marie  8c  Aiizon.  Ma^ie  cf- 
poufa  Henry  Comte  de  Troycs.ScAlizonThibaultComtede  Chartres. llcut  pareil- 
lement deux  fillesde  la  Royne  Confiance  fille  du  Roy  de  Galicc,Marguerite  ScÆliX. 
Marguerite  ainfi  que  nous  auons  dit.fut  mariee  auec  le  ieune  Henry  d’Angleterre,  8c 
Ælix  long  temps  apres  auec  Richard  frerc  de  ce  Henry, 8c  fut  la  fin  de  ces  deux  maria- 
ges fort  malbeurciife. 

Durant  lesfufditesguertcsd’entre  ces  deux  grands  Potcntats,les  Arabes  palTerent 
en  Afrique,  8c  conquerans  la  Mauritanie  firent  prendrele  Roy  d’icelle,  comme  aufll 
ils  tuerent  le  Roy  de  Bugie,  occupans  fon  Royaunic,puis  firent  des  entreprifes  fur  la 
Poiiille, 8c  fur  la  Sicile,mais  les  Princes  ilTus  du  fang  Normad  leur  fi  t et  telle , à fçauoir 
Roger  Roy  dcSicilc.lcquel  apres  plufieurs  viéboites  gagnées  fur  eux  mourût,  LtilTanc 
vnfalsnomraé  Guillaume, qui  eftant  allccn  Egyptecontre  les  infidellcs,fucalliiilly 
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par  l’Empereur  Grec.qui  en  vouloir  à tous  les  Latins , & mcfmement  â la  race  de  Bo-  A 
hemondidc  laquelle  citait  ce  Roy  Sicilien , mais  bien  que  Guillaume  eut  bien  peu  de 

force$auprisduGrec,ft  eft-cequ’ildcffiti40.nauircsd’iccluy.  • 

Enui  ton  ce  temps  s’cfmcut  vn  grand  débat  entre  Milles  de  Pierre-fons  Si  Dreux  de 

béâu  frci«.  Marie  Cheualiers , qui  auoient  clpoufélesdcux  locurs  filles  de  Dreux  de  MoulTay. 

Pourcc  que  ledit  de  Pierre-fons  auoit  par  force  oftéaudit  de  Marie  la  moitié  dudic 
chafteaii  de  Mouflay  qui  luy  appartenoit  à caufedeû  femme.  Ledit  de  Marie  s’en 
vint  plaindre  au  Roy . qui  y alla,  Si  alTaillit  le  challcau.  Ceux  de  dedaiu  apres  s’cllrc 
longuement  défendus  le  tendirent  eux  Si  la  place  au  plaifir  8c  volonté  du  Roy  .qui 
les  amena  en  la  ville  de  Paris  pour  en  faire  iuftice , 8c  bailla  audit  de  M.arlcla  muicic 
qui  luy  deuoitappanenir audit chafteau, 8c fit  abbatre  8c  defraolit  l’autre  moitié  en 
figne  d’inobedicnce.  Pareillement  comme  les  citoyens  de  V czelay  fiflent  de  grandes 
iniures  aux  moines  8c  conuent  dudit  lieu , elbns  en  ccb  foullenus  pat  le  Comte  de  " 
Ncucts,  le  Ro  y y alla  .-lucc  vne  armee.  Mais  le  Comte  craignant  ccll  orage, vint  fejet- 
teràlamcrcyduRoy  ,8clefupplierdc  pardonner  àluy  Scaufdits  habitans.qui  cu- 
Cfuotion  de  Icpardonqu’ils  demandèrent  enrendans  comme  ils  firent  audit  Conuent , ce 
loyiïcii  qy'y5£„,(,oijntprins.  En  toutes  ces  cliofes  le  Roy  Louysmonlbrafonaffcâionaux 
Eglifes  defon  Royaume , 8c  en  la  fuiuante  qui  fera  declaree  au  liure  fuiuant , il  décla- 
ra celle  qu’il  portoit  aux  affaires  des  ChrefUcnsenla  terre  fainâe.  Cequiaduintl’an 
1178. 
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NCORES  que  le  Roy  Louys  de  France  eut  beaucoup  d’af-  “•c.mi; 
faites  en  fon  Royaume,&  aiTcz  de  lieux  où  employer  fes  horii-  ^ ■ 

mcs.fes  forces &fon  argent , fl  eft-cequ’ilportoitvne  telle  af- 
fcâion  à la  terre  famûc.que  durant  les  guerres  fufdites  contre 
l’Anglois.enl’an  iiyi.  ily  cnuoyaleComtcdcSanccrreaucc  LeComteic 
VIT  grand  nombre  de  deniers , qu  vn  chacun  de  fes  fubjecj  sjo««c  co 
auoit  baillé  félon  fa deuotion, voulant  ce  Roy  fecourirenfa  * 
vieillcirc  SC  d'argent  Sc  d'hommcs,ccux  qu’eilant  ieune  ilauoit 
fccourusdefaperfonne.  Qimlquc  temps  .après  fon  départ  de  P'*"“ 
la  Syrie , le  Soudan  Noradin  deHalapcauoittuccnvnebataillclc  Prince  U amond 


d'Antioche,commeil  vouloit  défendre  fon  eftat,  lequel  mourant  taillade  fafemme 
Confiance  vn  fils  nomme  Buhcmond.mius  elle  nepouuâc  longuement  demeurer  en 
viduité, feremariaàRcgnauld de  Caftillc,  braucSc vaillant  Prince, efpcrant  par  le 
fupportdela  valeur  defon  nouueau  mary  auoir  le  maniement  de  l'Eftat  de  fon  fils  ,8c 
en  débouter  ceux  qui  l'cn  voiidroicnt  empefeher.  Or  ne  fc  contcntoicnt  fciilcmet  les 
barbares  de  ruiner  leplat  pays , ains  drcllbient  tous  les  iouts  tant  d'aguets  Sc  d'embuf. 

" ches  aux  Princes  Sc  feigneurs  Chrclliens, qu’ils  n’auoicnt  ny  temps , ny  lieu  auquel  ils  AUSet 
pculfcnttrouucr  aucune  fciircté.  Et  ne  craignoitm  pas  tancles  Empereurs,  Roys  SC 
Princes, que  les  habitans  de  ce  pays  nommez  A flaflin  s ,qui  font  comme  bandoullicrs 
des  montagnes,  llseftqicnt  bien  foixante  mille  hommes,  8cne  poll'edoient  que  dix 
villes  dépendantes  des  Phcnices.  Les  HefTenesncs’eftoicntpas  tenus  loingdelcur 
pays  , lefquels  (félon  Pline;  fuyoient  tout  ccqiiils  pcnfolent  leur  eftre  nuifant, 
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Bcvluoient  fans  femmes  ny  argent,  cftimans  que  c’eftoiem  deux  grandes  pelles  du  A 
genre  humain.Mais  on  penfe  que  les  Airairmsfonc  defeédus  des  Pcrlcs.Icfquclsapres 
auoir  receu  laloy  de  Mahomet,  furent  eftimez  les  plus  deuots  K religieux  de  tous  les 
autres  barbares,pourcequi!s  ne  faifoiem  cas  ny  de  l’honneur  ny  des  autres  chofes  tac 
defirees des  mortels.ainçoisviuoicntentr’cux fans  quelque  diftercnrouambition.Ec 
lors  qu’ils  cflifoient  quelqu’vn  pour  regner  fur  eux,  ils  n’auoient  aucun  refpcûny  aux 
biens  ny  à la  nobldl’c,ains  feulement  à l’aage  K aux  bonnes  meurs,  fit  les  nommoient 
Arfacidc,fit  ccluy  là  content  de  ce  titrç  feuT , employoit  le  refte  de  fa  vie  au  goüuerne- 
nient  de  leurs  affaircs.Et  tout  ainfi  qu’ils  vÔuloicAt  qü’il  ne  s’epefehaft  que  de  fa  char- 

ge,au(ripenfoient-ilsquclcplusgrandbicnquieuftfccu  venirà  l’homme,  eftoit  de 
mourir  pour  le  bien  public, lorsquelebcfoihlercqucroit.  llsapprenoientplufieurs 
«tdiuers  langages  dés  leur  enfance,  fit  ïuoient  tous  celle  opinion  j que  tuant  qucl- 
qu’vn  d’autre  rcligionqne  ccllequ’jlsfuipoient, ils  metitoienttouslacelelle  éternité. 
Tellement  que  fi  .aucun  d‘cux auoir  charge  de  tuer  quelque  Chreftien,  il  ne  craignoit 
point  d-allcrfeül  en  ville  ,ch«lli;au''j  ouarnleepourletrouuerScletuer  au  milieudei  q 
fiens,quoy  qu’il  feeut  biertaju  il  feroit  incontinent  .mrcstaillcen  pièces, fit  de  là  les  Ita- 
liens,puis  les  Françoisont  appelle  AlTaflins, ou  Aflairmatcurs  ceux  qui  hardiment  fit 
de guctàpans tuent vnhommc.Dcceftcfaçonfuttué  leComt  ■ Ramond  dcTripoli. 
Car  voyans  ces  Airaflîns  qu’il  ne  fc  dcfilloit  point  de  les  guertuyer , deux  d'entr’eux, 
qulauoient  entreprins  de  ce  fairc,le  tuèrent  dedans  fa  ville  de  Tripoli. Ce  qui  fut  eau- 
fc  quelcs  autres  grands  feigneurs  Chrelliens  furent  de  U en  auam  plus  foigneux  d’a- 
uoir  Hommes  .amour  d’eux  pour  les  garder. 

' Incontinent  que  le  Roy  Baudouinfut  deuenu  hume,  fit  eut  prins  le  gouuememeiit 
de  fes  affaires,  il  alTiegea  Ja  ville  d’ Afcalon  ,qui  fut  par  merfecouruc  par  les  Egyptics, 
cependant  que  le  Satrape  Noradin  faifoit  tout  ccqu’il  pouuoit  pourla  fecourirpar  - 
terre.  Ce  S.atrapc  eftoit  fort  foupçonné  des  autres  gr.ands  feigneurs  de  fa  fcéle,  de  fc 
vouloir  faire  trop  grand.dcfortc  qu’ils  ne  dcfiroicnt  pas  trop  fon  bien , fit  principale- 
ment le  Lieutenant  du  Roy  de  Damas , qui  eftoit  homme  fage  fit  diligent , tafehoit  le 
plus  qu’il  pouuoit  de  luy  dmoufler  la  pointe  de  fa  gtSdeur,  afin  qu’eftant  deuenu  trop 
grand.il  ne  voulut  par  apres  donner  la  loy  à fes  compagnons,  fit  les  rendre  fe^  fubjets-  v 
Ce  Lieutenant  faifoit  grandement  refpeélet  te  nom  fit  l’authoritc  de  fon  Rpy,  qui  de 
foy  eftoit  homme  de  peu;mais  apres  famort  ceux  de  Damas  comrocncecemi  mefpri- 
fer  le  Roy , fit  s’ennuyer  de  luy,  pource  qu’il  eftoit  homme  pareffeux , de  pieu  d'enten- 
dement St  de  valeur, fit  de  nul  foin  St  cxecutiô.s'amufant  pluftoft  à chofes  baffcs.qu'air 
maniment  de  fes  affaires.Cefte  indignité  engendra  en  fes  fubjets  le  mcfprisde  fonnô. 
puis  la  haine  contre  luy , qui  font  chofes  qui  ordinairement  s’engendrent  aux  coeurs  de 
fes  fubjets  jiar  la  neantife  St  imbécillité  de  leurs  Princes.  Ccquefçachant  le  Satrape 
Noradin,  il  fe  tranfpottacn  diligence  à Damas , où  il  fut  receu  en  grande  ioye  de  tous 
les  citoy  ens.qui  le  cognoiffoient  homme  de  cœur,  de  fageffe  St  d’expcricnce , St  orné 
de  toutes  les  qualitcz  qui  conuiennent  à vn  hommedigne  de  regner , St  leur  Roy  fc 
fauuaàlafuitte,  auecquclqucs-vnsqui  le  fuiuirent.  Voylacc  que  porte  auec  foy  le 
mefptisque  font  les  fubjets  de  leurs  Princes.  Les  autres  villes  dépendantes  (le  ce 
Royaume.fuiuans  l’exemple  de  la  Capiulle  fe  rendirent  au  Satrape.  Ceft  hommequi 
eftoit  vaillant  St  expérimenté  cftant  deuenu  orgueilleux  de  l’accroilTcment  nouucau  D 
de  fa  grandeur,ne  fe  contenta  pas  encore  de  cela,ains  pour  effayet  de  faite  leucr  le  fic- 
ge  aux  Clircfticns  de  deu.ant  Afcalon,  il  affiegea  vne  de  leurs  villes  appellec  Paneade, 
pcnf.int  bien  qu  ils  ne  faudtolcntpasdc  l’aller  fccourir.  La  vaillance  toutefoisfurmô- 
ta  celle  cautelle.car  les  noftrcs  preuoyans  la  grande  honte  que  ce  leur  feroit  de  taifTcr 
Afcalon  fans  la  prcdre.fit  cognoiffans  d'autre  collé  la  grade  perte  qu’ils  feroient  s’ils 
perdoient  Paneade.mcttans  tout  autre  confcil  en  arrierc.afraillirent  Afcalon  fi  furicu. 
Icnicnt  fit  auec  vne  telle  rcfolution,  que  tant  les  citoyens  que  les  gens  de  guerre  qui  y 
eftoient  en  garnilbn.defcfpcrczdc  fc  pouuüirf.mucr  autrement , firent  tous  enfcmble 
vne  faillic.ôt  combatirent  fi  bien , qu’on  doubtalonguement  aufqucis  demcurcroit  la 
place.maisfinablcmcntlaplus  grande  partie  de  dedans  furent  tuez.  Araifundequoy 
ceux  qui  demeurèrent  .commencèrent  de  traiélcr  de  redre  leur  ville,  fit  furent  les  con- 
ditions telles, qu'ils  fortiroient  leurs  b,rgues  fauucs.fie  fc tetircroient  en  Egypte. 

Or  ne  f^auoient , ny  les  citoyens  ny  leur  gatnifon  que  le  Satrape  Noradin  eut 
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A ilTiegéPaneade.domlcsnollrescftoicnt  continuellement  aduertis  par  leurs  efpieSj  Mje-nnii.' 
acdetoutccquis’y  faifoit  aiifll,  quifutloccaiionpourlaquellc  ils  s’eftoient  tantha- 
ftez  de  donner  ce  furieux  aflautj&auoicm  oûroycccs  conditions  à ceuxd'Afcalon, 
qui  n’cfperoient  autre  traiaement  d’eux  que  ccluy  dont  vfent  les  hommes  les  plus  lesArdonH 
sruels.cntransd'alTautenvne  ville.  Sicll-cequ’ilsn'curent  guercs  meilleur  marché,  >Mdcwiifn.' 
car  feretirans  en  Egypte,  ils  furent  deualifezparlcsTurcs, de  tout  ce  que  leur  auoient 
laifle  leurs  plus  grands  cnnemis,&  tellement  poutfuiuis.que  ceux  quife  fauucrent  lu- 
rent contraints  le  retirer  en  pluficurs  cftrangeres  contrées.  Eneependant  les  Chre- 
fticnspanircntd’Afcalon,  Seprindrent  Iccheminde  Paneade,  ou  ils  donnèrent  vnc 
afpre8ccrucllcbat.iilleàNoradin,cn  laquelle IcsTcmplicrs  rapportèrent cellhon- 
neur  d’auoir  epe  caufe  de  la  ehafle  & defiPaite  des  ennemis.  Tunrlicn. 

Le  regne  de  Baudouin  fut  fort  heureux , & tant  redoutable  aux  Egyptiens , qu’il 
contraignit  ccuxd'Alexandricdeluy  payer touslesansquelquecertam  tribut, 8c en 
ce  grand  honneur  décéda  l’an  de  falut  iiyj.autres  difent  1185.  lailfant  pour  fon  fuccef- 
2 feutfonfrere  Almeric  ou  Amaulry , au  commencement  du  regne  duquel  les  Egy- 
ptiens reprindrent  cœur,  8c pdurn’auoir aucun cnnemyeftranger, contre  lequel  ils 
peuflent  auoir  guette  > ils  firent  de  leur  repos  naiftre  des  guerres  ciuiles  entr’eux.  Le 
SoldanHabei,  voulant  fairefonfils  Noledyrinchefdeïareligion  Mahumetiife  en 
Egyptc,aircmbla  vnc  troupe  de  gens  vagabons  8c  perdus,  8c  auec  leur  ayde  tua  le  Ca-  ' 

liphe,puis  apres  l'auoir  tué,fe  failit  de  fon  ch.tllcau  8c  de  fon  trclbcipenfant  élire  entiè- 
rement feigneur  8c  du  temporel,  8c  dufpiritueJ  d'Egypte.  Mais  les  autres  feigneuts 
qui  n’clloient  point  de  celle  coniu  ration,  tous  cfmeus8c  irritez  d’vncûmalhcurcufc 
entreprinfe,  l'alTicgcrent  dedans  ce  challcau , 8c  ralTaillircnt  pluficurs  fois , dont  ne  le 
trouu.ant  point  bicnalTeuté,  il  |ctta  vnc  grande  fumme  d’argent  8c  autres  precieufes 
bagues  par  les  fencllrcs,  8c  tandis  qu'vn  chacun  clloic  empefehé  à les  ferrer , luy  8c  les 
gensfortirent  ,8cferctircrcncendcslicuxoù  ilspcnfoicnt  ellrccnlauuac.  Toutes-  viiiUnccdM 
fois  lesTcmpliersquincfcrcpofoientiamais,lesfurprindrcnt,8clesc.iillcrent  tous  Tempuen. 
en  pièces , cxceptéNofedorin , qu’ils  prindrent  vif  auec  pluficurs  pierreries  8c  autres 
_ richelTes , 8c  le  vendirent  puis  apres  aux  Egyptiens , moyennant  vne  grande  fomm» 
d’argent.  Dequoy  onlcs  blaihufort  ,pourcc  qu’on  dil'oit  que  ceicunc  Prince  le  vou- 
. loit  taire  Chreilieni 

Il  aduint  encore  en  ce  temps  vn  plus  grand  trouble  en  Egypte , car  voyant  le  Roy  Trooyc 
Almeric  que  Dragan  nouueau  Soudan  refufoit  de  payer  le  trilaut  que  ceux  d’Alexan-  Egf  f w- 
drie  auoient  promisâ  fon  predecclTcur  le  Roy  Baudouin,  pcnlanc  qu'il  le  mefprifall, 
il  airemblavncarmec,  en  laquelle  elloicnttous  les  princip.iux  de  fon  Royaume,  8c 
mefmes  les  grands maillrcs  duTcraplc6cderHofpital,fans  lefqucls  il  nefefaifoit  au- 
cune cntrcprife,8c  nefe  patloit  encorcs  gueres  des  Teuthoniens.  L heur  8c  le  bô  con- 
feil(lcfquclsaccouplezcnfcmblc  fontdemcrueillcux  eftets,  8c  mettent  ifin  les  plus 
hautes  entreprifes)  firent  les  nollres  vainqueurs  par  vnc  telle  occifiond'Egypiicnsi  soudinie&u 
que  leur  Soudan  fc  defcfperant  depouuoir  d’orefnauant  rclüler  aux  Cbrclliens,fc  re- 
tira en  laderniere  Egy'pte.Le  Roy  Almeric  le  voulant  fuiure,8c  vfer  de  la  viéloire , fit 
marcher  fes  gensi  grande  diligence,  mais  ccll  Egyptien  s’.ayd.ant  de  la  commodité 
^des  lieux,  rompit  les  Icuces  duNilqui  couuroitprefquc  tout  le  pays  d’eau. Dequoy  le 
^ Roy  s’effroyalipeu,qu’il  ne  Voulut  point  fcdefifter  dcfonentreprifc,8cl’eutpourlui- 
nie  n'cutcllé  que  fes  gens  le  confcillcrcnt  de  la  laifTer.  Au  moyen  dequoy  il  rompit  * 
foncamp,8c  s’en  retourna  en  fes  pays , 8c  obtint  peu  apres  par  fortune  (qui  ellfouucnt 
large  de  fes  faneurs  quand  elle  n’en  cil  point  tequife)  ccqu  il  n'auoit  feeu  auoir  auec 
toutes  fes  forces.  Drag.m  eut  en  cctcmps  vn  compétiteur  en  Egypte,  qui  fc  difoit  Dugio  toÆe 
Soudan  comme  luy , lequel  fut  vaincu  en  vnc  bataille , 8c  contraint  fc  retirer  Vers  No-  • r*j“  “Eui. 
radin  pour  luy  dcmâder  fecours,Noradin  y enuoya  vne  armee  conduitepar  vn  Mcde 
appelle  Syraconc  qui  lors  clloit  fon  Connellablc , ce  qui  ellonna  tant  le  Soudan  Dra- 
gan, qu’iloftnt  au  Roy  Baudouin  le  tribut  accouiliimé  d Alexandrie.  A quoy  il  ne 
s ciloit  oneques  voulu  accorder.quelquc  bataille  qu'il  eut  perdue , 8c  par  ce  moyen  il 
eut  paix  auec  les  Chrcllics,8cfittànt  cnuctsle  Roy,qu  il  luy  enuoya  vne.armee  pour 
le  fecourir  contre  Sanar.cn  Laquelle  il  eut  telle  fiance  qu’il  le  deffit , 8c  le  ConncllablO 
dcNoradin  femblablement,  qui  clloicntja  entrez  en  Ega-pic. 

TandisquclcRoy  Almeric  dloit  fi  heureux  en  Egypte , quifutl’anmille  cent  fc- 
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ptamecinq , autres  difem  milicccmfoixamccinq , ceuxdc  la tctrarchic d’Antioche  /J 
perdirent  vnc  bataille  contre  Noradin  > car  voyant  ce  Satrape  leiour  du  combat  qu'il 
n’edoitpas  le  plus  fort,  il  fe  retira  peu  à peu  en  lieux  pour  luy  fiaduanrageux  que  fc 
voyant  trop  témérairement  fuiuy  desnoHres , il  retourna  fur  eux , 8;  les  defeonfit  ea' 
tierement,  tant  que  tous  les  principaux  demeurèrent  prifonniers, 8c  entr'autres  Bohe* 
mond  j.dunom  Princed'Antioche, 8c  Regnauld Comte dcTripolilils de Ramond, 
8cIolIclin  }.  fils  de  lolTclin  Comte  d'EdelTa.  Le  Soudan  Dragan  qui  elloit  demcuid 
vainqueur  par  le  fecours  des  noftres , fut  lors  tué  en  trahifon  par  quelqu'vn  des  liens, 

A celte  caufe  fon  compétiteur  Sanar  qui  s’clloic  touliours  cache  depuis  fa  dclFaite , fe 
remit  fus  8c  entra  dedans  la  principalle  ville  d’Egypte  où  il  fut  reccu  des  citoyens, qui 
changèrent  d'opinions  félon  le  changement  du  temps  8c  de  la  fortune.  Celle  ville  cil 
l'vnc  des  plus  grandes  du  monde. Les  Egyptiens  la  nomment  Chaire,  qui  en  leur  lan- 
gage lignifie  vainquereffe , 8cl'Euefque  dcThyr  efcritauoiroüy  dire  à ceux  du  pays 
quele  Soudan  loar  (tant  renommé  à caufe  de  fes  grandes  viéloires)  la  fonda  àcinq 
lieues  des  vieilles  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Memphis  crois  cens  foixantehuiélans 
apres  le  commencement  de  la  faulTc  loy  de  Mahomet.  ® 

Les  E gypeiens  font  beaucoupplus  rufez  ou  hcureux,que  fons  ou  vaillans.  Syraco- 
ne  qui  s'elloic  crouué  au  fecours  du  Sanar  lors  qu'il  fut  dclFait  par  Dragan , auoic  auec 
luy  le  fils  de  fon  frereNegemonde  appcllé  Saladin , ieune  homme  de  merueilieufe  ef- 
perance,  8c  qui  monftroit  bien  cllre  capable  de  grandes  chofes.Cc  Syracone  tafehoie 
par  tous  moyens  de  fe  faire  Soudan.  Ce  que  bien  cognoiffanc  Sanar,  8c  craignant  ce 
grand  8c  puilfanc  cnneniy,  il  fut  contraint  demander  fecours  au  Roy  Almeric.ou 
Amaulry , 8c  luy  promettre  de  luy  continuer  le  tribut  que  luy  auoic  promis  fonpre- 
decelTeur  Dragan.  P.arcemoycnlesChrelliensallerencàfonfecours,8cfptSiraco- 
ne  vaincu  par  leur  vaillance,  8c  chalTé  de  l’Egypte.  Noradin  fit  femblablemcnt  vne 
grande  perce  en  ce' temps , car  Godefroy  frere  du  Comte  d’Angoulefme,  8c  Hues 
furnomméleBrundeLulignan  le  dcfiirenc  fur  les  frontières  dcTripoly  ,auecvntel 
meunre  de  fes  gens,  qu'il  fut  contr.aint  lailTer  les  affaires  d’Egypte,  8c  s en  retour- 
ner en  fes  pays  pour  les  garder.  Si  eft-ce  que  pour  toutes- ces  fortunes , Syracone  ne 
perdit  coeur ,ains  forçant  par  fa  vertu  la  force  de  la  fortune  fe  monllra  li  refolu  8c  expe-  ^ 
rimencé  qu’il  fit  cognoilire  que  fouucnt  la  vertu  renuerfe  la  viâoire  de  la  fortune.  Il 
fe  cr.infporta  vers  le  Caliphe  de  Baudas,auquel  (apresl'auoir  adoréj  il  remonflra  qu’il 
efioitle  vray  fucceffeurde  Mahomet,  tant  que  luy  feul  dcuuit  commanderàtous  les 
humains,  8c  pour  celle  occafion  rabaiffer  l’audace  des  Egyptiens,  quiofoient  bien 
auoir  leur  Caliphe  8c  fouuerain  Prcllre  en  leurs  pays , lefquels  tous  effeminez  8c  de 
peu  de  faic,pouuoicnt  bien  ellre  vaincus.  Ce  Caliphe  reCoüy  de  ces  paroles  ,penfanc 
que  Dieu  luy  eull  enuoy  é vn  tel  homme  comme  Siraconc , le  fit  chef  de  tous  fes  gens 
de  guerre , 8c  commanda  (luy  qui  clloit  le  fouuerain  Pontife  de  leur  Religion,  ) que 
tous  ceux  qui  auroient  le  nom  de  Mahomet  en  quelque  reuerence,8c  quile  voudroicc 
défendre , march.tffenc  foubs  fa  charge  contre  les  Egyptiens.  Celle  entreptife  fiic 
grande  8c  digne  de  mémoire,  car  tout  ainfi  qu  e les  Latins  eftoient  partis  de  leurs  pays 
pour  faire  guerre  en  Orienc,aulTi  tout  f Orient  clloit  en  armes  pour  fubiugcr  l’Empi- 
re Méridional. 

Tout  le  demeurant  du  mondeattendoit  quelle  ylTué’  auroiteedaffaire  .voyant  ce-  D 
fie  barbarefcâequiauoicprefqueinfeélé  la  terre  vniuerfellede  fa  vainc  fiipcrllition, 
diuifee  en  dcux,8ctafcher  à fc  ruiner.  Ce  différend  clloit  fondé  fur  le  débat  des  deux 
Caliphes,  qui  elloicnt  en  difpute  de  la  fouucraineté.Les  Chrcllicnspouuoient  regar- 
der celle  guerre  fans  s’empefeher  pour  les  vns  ny  pour  les  autres , 8c  toufiours  faire 
quelque  gain  de  la  perte  8c  diuifion  de  ces  infidelles.  Toutesfois  leRoy  Almericfe 
reflbuucnant  de  l'accord  d’ entreluy  8c  Sanar.drelTavneariuee  concretoutel’efperan- 
cedefesfubjets, 8c alla  au  fecours  des  Egyptiens, difant  qu’il  voiiloit  défendre  fes 
tributaires  contre  Sy  raconc,8c  que  li  o n enduroit  qu’il  dcmourafl  vainqueur,  on  ver- 
roit  à la  fin  qu'il  feroit  plus  grand  ennemy  des  Chrelliens  que  des  Egyptiens.  Ce 
vaillant  Roy  voulant  touliours  tenir  l’Egypte  en  lbnobeiffance,print  bien  la  hardief- 
fc  de  mener  fon  armee  lufques  au  Chaire,  fans  faire  fcmblant  de  craindre  les  bondes 
8c  efelufes  du  N il,pource  qu’il  auoit  le  SoudanSanar  8c  le  fils  de  Caliphe  aucc  luy . Sy- 
laconefe  trouua  incontinet  au  dcuant,8c  luy  donnant  vnc  bataille  il  lut  li  furieufemée 
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A thargi  Jii  cofté  où  il  commandoit , que  laplus  grande  panie  de  fes  gens  y demeurè- 
rent, & fut  contraint  quitter  laplace.  Ce  que  rapponé  à fon  neueu  Saladin , il  fc  retira 
fans  grande  perte,  & rencontrant  quelques  grands  feigneurs  des  noftres  en  defordre, 
il  lés  emmena  prifonniers , 6c  fit  tant  enuers  les  citoyens  d’Alexandrie  ennuyez  de 
payer  le  tribut  aux  Chrelliens  qu'ils  le  recourent  en  leur  ville  auec  tous  fes  gens. 

Le  Roy  Alnieric  auoit  plus  grand  defir  de  vaincre  ce  icune  Saladin  qu’il  cognoilToit 
fage  8C  vaillant,  que  non  pas  fon  oncle  quelque  renô  qu’il  eut , & pour  cefte  occafion  il 
alîicgea  Alexandrie  fort  eftroittem  ent,  8c  n’oublia  rien  de  ce  qui  peut  fetuir  à la  prinfc 
d’icellc.  Au  contraire  Saladin  la  defendoit  comme  celuy  qui  cftoit  d’vn  cœur  inuinci- 
BTc,8c  fe  monflrerent  les  Chrelliens  fort  vaillans  au  commencement, 8c  les  autres  per- 
dirent cnticremcnt  courage.  Siracone  eftoit  en  la  dernière  Egypte  auec  le  relie  de 
fonarmec,pcnfantpouryfairevn  degall,  contraindre  les  nollres  de  louer  Icurfiege. 
Voyant  neantmoins  qu’il  trauailloit  en  vain,  8c  craignant  perdrefon  neueu  S.il.adin 
auectous  eeux  qui  elloient  à Alexandrie.il  vint  àappoinfleraent,  8c  pour  deliurcr  les 
alTicgcz,  il  fit  rendre  les  prifonniers  Chrelliens,8claillàl’Egypteenpaix.  Parquoy  le 

■"  R.oyAlinerics'cn  retourna  en  fon  Royaume  en  grande  gloire  8c  honneur,  auquel  il 
n’eut  pas  grand  loifirdéferepofer.Carellantaduerty  que  le  Soudan  Sanar  .auoit  fait 
vne  fecrette  paélion  .auec  Siracone  contre  les  Chrelliens , il  retourna  en  Egypte , 8C 
prenant  d’arriuee  la  ville  de  Pelufe,il  la  ruinadu  tou», puis  ilmarcha  iufqucs  dcu.ant  le 
Chaire,  efpouuant.ant  par  ce  naoy  en  le  Caliphe  8c  le  Soudan  de  telle  forte , que  ne  rc- 
fufans  aucunes  conditions  pour  auoir  l.apaix,il$  fe  foubûnirent  de  luy  payer  deux  mil- 
lions de  deniers  d’ot,  8c  .apres  en  auoir  paye  deux  cens  mille  comptant , ils  luy  baillè- 
rent ollages  de  luy  enuoyet  le  relie  à quelques  certains  tcrmesdelquels  acheuez  i Is  ne 
feeurentoneques  fournird' argent.  Parquoy  ils  dclibercrcnt  de  furprendre  les  Chre- 
{liens,qui  fc  fians  en  ccll  accord  ne  fedoutoient  d’.aucunechofe.  Et  défait  Siracone 
approchoit  défia  auec  fes  forces, qui  fut  caufe  que  le  Roy  AJmeric  fe  retira  ne  voulant 
felailTet  enclore  entre  deuxarmees.  Siraconefiitreccudcs  Egyptiens  commeccluy 
qui  lesauoit  deliurez,auflîau  premier  moyen  qui  feprefenta  il  tua  le  Soudan  S.anar,8c 
lut  proclamé  Soudan  apres  celle  mort,  du  conlentcmcnt  du  peuple  E gypticn.  Mais  il 

C mourut  premier  quer.anfticpairc,8cluyfucced.afonncueu  Saladin,  lequclfetrâfpor- 
ta  au  Chaire , 8c  faignant  vouloir  adorer  le  Caliphe  (qui  elloit  comme  nous  auons  dit 
leurfouucrainPrcAre)  il  entra enfa  chambre, Scl’allbmmad’vnemalTequ’il  portoit 
cachée fousfonmanteau.Dcquoy  tous  les  Mahometilles Orientaux,  Scentr’autres  le 
Caliphe  de  Baudasd'c  refiouitent  merucillcufcment,  8c  en  eut  le  Saladin  vne  meilleu- 
re repu  tatiô,  par  ce  moyen  tralfant  le  chemin  pour  paruenir  à l’entier  Empite  de  tous 
les  barbares.  Le  iour  qu’on  le  courônoit  félon  la  fuperllition  de  leur  fcéle , il  auoit  efte 
nommé  lofephequi  cA  vnnom  luif  fouuentcsfois  vfurpé  des  Sarralins , puis  on  hap- 
pclla  Saladin,qui  fc  peut  interpréter  en  noAre  langucCorrcûeur  de  la  Loy. Combien 
quclcsPrinccs  Occidentaux eufient communément  guerre  entr’eux,  fi  eA-eequ’ils 
cnuoyoicntfouuent  (8c  principalement  les  Roys  de  France8c  d’Angleterre)  quelque 
fecoursoudegens  ou  d argent  aux  ChrcAiensderAlic,  autrement  leurs  affaires  fe 
portoient  fort  mal.  Ces  grands  feigneurs  de  laTctrarchied-Antiochc , quiauoient 
c Aé  prins  par  Noradin,fiftcnt  deliutez  en  ce  tcmps,dont  les  vns  payèrent  leur  rançon 

P comptant,  les  autres  baillèrent  oAages  de  la  payer  apres  leur  dchurancc. 

Le  Roy  Alnieric  deHierufalcmmourut  l’an  1175- autres  difent  73.  laifiàntfon  fils 
Baudouin  aage  d’enuiron  13.  ans,  mais  pourcc  qu’il  eAoit  ladre , le  confcil  fut  d’aduis 
quelcgouuernement  du  Royaume  fetoit  baillé  au  Comte  Ramond  de  Tripoli,  qui 
s cAoit  monArétant  vaillant  au  cômcnccmcntde  la  guerre  fainûe.Cc  ieune  Roy  Bau- 
clouinmarial'InfanteSybille  fa  faur  aifnee  (qui  luy  deuoit  fucccdcr  au  Royaume) 
auec  Guillaume  fils  de  Guillaume  Marquis  de  Montferr.it , proche  parent  du  Roy  de 
France , 6c  dcl'Empercur  d’Allemagne , lequel  mourant  trois  mois  apres  ce  mariage, 

l.iiflàfa  femme  groA’c  d’vn  fils  qui  fut  nommé  Baudouin.  Apres  la  mort  d’Atmcric,Sa- 

ladin  s’empara  du  Royaume  de  Damas,8c  de  fes  villes  femblablcmcnt,  où  e Aoi  et  gar- 
dez les oAages  qu’auoient  baillezles  ChreAiens pourfcurctéde leur  rançon. A raîfon 
dequoy  quelques-vns  de  l’Arabiefe  mirent  en  fon  obeiA'ance.  Ce  barbare  cAoit  tout 
ardent  d’acquérir  gloire,8cdacctoiArefcsfeigneuties;.iuirivoy.int  que  fortuuelefa- 
Uorifoit,  il  s’aidoit  autant  bien  de  ceAc  faneur  qu’autre  de  fontemps.  11  cAoit  afpre, 
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fubtil, diligent, audacieux,  liberal,  v.aillant  & cruel  au  débat  de  la  viftolre , mais  après  A 
icelle  traiâable&debonnilire.  Il  ne  prenoit  autre  plaifir  qu’à  laugmentationde  fon 
nom  & de  fon  Empirc,ayanl'beaucoup  plus  grand  coeur  que  bonne  confcience.  Ilde- 
liberoit&tafchoitdefc  faire  feigneurdetout  l’Orient.  MelcfalafilsdeNotadinte- 
noit  laTetrarchie  de  Halape.Sc  d’autres  grandes  feigncuries,8c  riches  contrees,&  dc- 
fîroient  les  nofttes  qu'il  demeuraft  en  fon  entier,  preuoyant  bien  que  ce  feroit  leur 
incillcur,que  tout  l’Orient  tombai!  en  la  fubieftion  de  Saladin , qui  s’appteftoit  à luy 
faire  guerre.  Parquoy  le  ComtedeTripoli  délibéra  de  lefecourir , ce  que  fjachant 
Saladin,  il  luy  manda  telles  paroles. 

Pourquoy  veux-tu  que  ie  retourne  mes  forces  contre  toy  fcul  ,que  i’ay  aflcmblces 
pour  amener  cotre  mes  enncmisîLailTe  moy  faire  ce  que  ie  déliré,  8c  puis  que  tu  veux 
tirer  profit  de  la  guerre  3 autruy , ie  t’accorde  ce  que  tu  pourrois  le  plusdefirer,  ic  te 
rends  CCS  nobles  hommes  Chreftiensque  i’ay  en  gage  non  feulement  du  relie  de  ta 
rançon,ains  de  ta  telle  mefnies,lefquels  i auray  iulle  occalion  de  faire  mourir  ,li  tu  te 
déclares  mon  cnnemy.le  veux  que  tu  cognoiffes  que  te  ne  defire  pas  feulement  auoir  g 
vne  paix  inuiolable  auec  toy , mais  que  ie  te  veux  tendre  8c  aux  tiens,  tout  ce  que  vous 
pourriez  auoir  perdu  par  la  fortune  de  la  guerre,  8c  faire  qu’il  ne  fembie  point  que 
vous  ayez  iamais  elle  vaincus.  Le  Comte  dcTripoli  accepu  ces  offres,Sc  ne  donna  au- 
cunfecours  àMelefala.LesnoIlresferefiouitenc  fort  au  commencement  d’auoirte- 
couuré  ces  vaillans  hommes  qui  elloient  en  oftage.  Melefala  ay  .tnt  ellé  chalTé  par  Sa- 
ladin de  toutes  fes  feigneuties,  excepte  de  la  T etrarchic  de  Halape , 8c  de  la  ville  d’A- 
rethufe,fcfoubfmit  à telles  conditions  qu’il  plairoit  au  vainqueur , qui  luy  cnioignic 
feulement  de  guerroyer  les  Chrellics  déroute  fa  puillànce.Le  4.an  du  regnedeBau- 
douin,Philippcs  Comtede  Flâdres  arriua  en  Syrie,  8c  fit  demeurer  fon  armee  démet 
à Acte.ll  s’y  itouua pareillement  plufieurs  AmbalTadcurs  de  l’Empereur  de  Grecc,Sc 
des  principaux  de  fa  Cour , qui  furent  d’aduis  qu’on  commençait  la  guerre  aux  Egy- 
ptiçnsidont  Saladin  fut  incontinent  aduerti,  8cfe  retira  en  Egypte  auec  fon  armee.  A 
celle  caufe  les  nollres  voyons  leurs  defleins  dcfcouuccrs  par  l’ennemy , changèrent 
d’opinion,8c  délibérèrent  vne  plus  prochaine  guerre.Le  Comte  de  Flandres  ayant  eu 
quelque  different  auec  les  Templiers,  lailTala  villedeHierufalemSc  le  pays  de  Pale-  ^ 
ffine,8c  fe  ioignant  auec  Bohemond  Prince  d’Antioche , autres  difent  auec  le  Comte 
dcTripoli,tous  deux  cnfemble  ioints  auec  le  gr.ind  Mailltc  de  l’Hofpital,  8c  vne  gra- 
de partie  des  Templiers  , mirent  le  fiegedeuant  Atethufe,  .ayons  dedans  leur  camp 
prcfque  toutes  les  forces  de  la  terrefainfle,  & des  Chtelliens  nouuellement  venus 
d’Europe.  Ce  qui  fit  penfet  à Sabdin , que  le  Ciel  luy  enuoyoit  occafîon  d’entrer  au 
Royaume  de  Fl ierulalem,qui  elloit  lors  fans  quelque  defence.  Mais  nollre  Dieu  pre- 
nant pitié  des  licns,cnuoy  a 8c  l'entendement  8c  l’heur  au  ieune  Roy  Baudouin,lequct 
premier  que  d’eftre  en  aage,  auoit  voulu  fortir  de  tutelle,  8c  gouucrnoit  luy  mefmes 
fes  affaires  auec  plus  de  prudence  qu’on  n’eut  peu  attendre  de  fa  ieunelfe,tsc  auec  celle 
qu’on  eut  peu  defitcr  en  vne  expcticncc  confommeede  beaucoup  d’.annecs.  Apres 
qu’on  eut  fait  prières  8c  oraifons  par  tous  les  fainéts  lieux , il  ordonna  que  la  pâme  de 
la  vraye  Croix  qui  elloit  en  FIicrufalcm,fut  portée  contre  les  ennemis , puis  auec  tout 
«c  qu’il  peut  fournir  de  gens,  il  marcha  vers  Afcalon,penfant  bien  que  l’cnnemy  s’y 
addrefferoit  premier  qu’en  autre  lieu , pourecque  celte  villeluy  pouuoit  beaucoup  D 
fetuir  en  toutes  fes  entreprifes.  Saladin  Ibrtit  d’Egypte  en  ccmefmc  tcmps,8c  prenant 
fon  cheminpar  l’Arabie,il  arriua  en  la  ville  de  Lari,où  il  biffa  b plufpan  de  fon  baga- 
ge,8c  de  celuy  qui  cfloit  le  plus  crapcfchant,8c  prenant  auec  luy  i6ooo.cheuaux,il  en- 
tra dedans  le  Royaume  de  Hierufalem,  où  il  commença  à gaftcrtoutlcpbt  pays.  Il 
ferroit  le  bellail.il  tuoit  les  pay  fans,  il  brufloit  bourgades , maifons  K villages  : bref  il 
ne  pardonnoit  à aucune  choie , que  le  feu  ou  le  fer  peuffent  mettre  à fin.  Il  marcha  fi 
auant  qu’il  biffa  derrière  les  citez  de  Gaze  & de  Darhi , 8capprocha  d’Afcalon  où  les 
Chrcftiens  fe  tenoient  campcz,8c  ne  s’en  ofoiet  reçu  lier  pour  empefeher  les  ennemis 
de  ruiner  ainfi  le  pays.craignant  le  grand  nombre  Sc  horrible  cruauté  dont  ils  vfoient 
enuers  vn  chacun.  Et  fi  quelquefois  les  ennemis  s’auanturoient  de  faire  quelque  entre- 
prife,  les  noftres  fe  retiroient  incontinent  aptes  dedans  leur  camp. 

Le  Roy  Louy  s aduerti  quç  Sabdin  approchoit , entra  dedans  la  ville  auec  tous  les 
fiens,ne  doubtant  pomt  qu’il  n’y  fut  bien  tofl  affiegé.  Donc  le  barbare  plus  enflé , lu- 
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/ perbe,8rofcqiiedcuint,cnuoyanicauallerIeparpIufieursbanJ«s,pourtoufioursfAi-  m.c.  mnii.' 
rc  plus  grand  dcgaft. 

AulU  la  ruine  8£l’occifion  furent  telles,  que  non  feulement  ceux  de  la  plaine  ne  Cnuot«p»Br 
pouuoicnnrouuerlicudcfeureté.ainslesmontagnarsmcfmcs  cftoient en vnc mer-  [^'“'"1’^ 
ueilleufe  crainte,  Sefongeoient  iaceux  de  Hicrufalcm  qui  fc  voyoient  fans  quelque  “ *"  ' 
garnifon,  en  quels  lieux  ils  s’enpourroient  fuir.LeRoy  Baudouin  voulant  furpren- 
dreSaladin  qui  lors  ne  fedoubtoit  de  rien,  forcit  d’Afcalon,  Sefuiuant  lacollede  la 
mer  leplusfecrettement  qu’il  peut  trouua  tous  les  barbares  en  defordre,  ainfi  qu’il 
auoicefpcré.toutesfoiscommençoicncàfon arriueeà  fe  rallier  parle  commande- 
ment deleur  Prince.  Les  Chreftiensn-eftoient  entout  que  trois  censfepcance  cinq 
hommes  de  cheual, entre  Icfquels  eftoit  Odon  de  S.Omcr.Grandmaiftre  du  Temple 
auecques  ijo.Tcmplicrs.Les  Autheurs  ne  parlent  point  du  nombre  des  gens  de  pied, 
mais  à voir  ce  qu'ils  en  ont  eferit , on  peut  cognoiftre  qu’il  y en  auoit  bien  peu , veu 
qu’ils  attribuoient  celle  viûoire  à vnmiracle,  8C  à la  vray  e Croix  qu’ils  auoienc  aucc- 
|.  queseux. 

Durant  le  combat  les  ennemis  s’alTembloicnt  de  toutes  parts,  tellement  que  la 
viftoite  fut  doubceufe.  Les  Chreftiens  à la  fin  l’cmportcrent , te  fut  tué  vn  grand  p„„  jj  yj_- 
nombre  de  ces  barbares,  8c  prefque  cous  les  autres  defualifez.  Saladin  fe  fauua  à la  mcluci. 
fliitte,  lailTant  les  Tiens  en  tel  defarroy  qu’ils  moururent  tous  à la  fin,  ou  de  faim , ou 
de  froid,  ou  d’autre  mifere.  Mais  il  plaignit  fur  toute  chofe  la  perte  qu’il  fit  defes 
Mammelucs,quielloicnc  lesferuiteurs  quelesfeigneurs  menoient  auecques  eux  en 
bataille.  L’EuefqucdeTyr  (qui  eftoit  du  temps  de  celle  guerre)  eferit  que  les  Satra- 

fes  T urcs , ic  autres  Princes  Sc  grands  feigneurs  (qui  en  langue  Arabique  s’appellent 
mires)  faifoient  apprendre  les  armes  à leurs  ferfs,  tant  à ceux  qu’ils  àuoicntprisàla 
guerre,qu’à  ceux  qu  ils  acheptoicnt,ou  qui  cftoient  nez  en  leurs  raaifons, 8c  fi  en  quel- 
que entreprife  ils  le  monftroicnt  vai Hans, ils  leur  donnoient  incontinent  libercé,8c  les 
clleuoient  de  tout  leur  pouuoir , 6c  s’en  trouua  de  ii  vaillans  que  Saladin  clleuc  fa  gar- 
de de  Mammelucs,  tant  qu’en  vne  bataille  il  les  auoit  touliours  auprès  de  luy.  Aufli  ViUlanceie 
ne  laiiroient-ilsiam.aislccomb.at,quetousceîlxdcleur  collé  ne  s'en  full’ent  premie- 
^ reraent  fuis , 8C  ne  s’enfuit  point  Saladin , qu’il  ne  vit  fa  garde  de  Mammelucs  def- 
faiâe. 

Toutes  les  plus  grandes  forces  des  Chreftiens  qui  cftoient  deuant  Arcthufe , leue- 
rent  leur  ficge,Scfe  retirèrent  fans  rien  faire.  L’an  enfuiuant  Odon  grand  MJiftrc  du  sitgei’Arei 
Templefutprin5dcsenncmis,8ciettéen vneeftroite8cvilaineprifon,enlaquclle  ils  ihcucicuÉ. 
le  firent  môurir. Le  Roy  de  Hicrufalcm  eftoit  bienàfaprinfe,mais  il  s’enfuit  ,8c  fut  fa 
honte  beaucoup  plus  grande  que  fa  perte.  Ainfi  fe  faifoient  plufieurs  entreprifes  entre 
les  Chreftiens  Sc  les  barb.ares.Ncvoul.mcS.iladin  qu’onl’eftimaftponrtouc  v.iincu,il 
mena  vne  armee  en  Mcfopotamie,8c  en  chalfa  le  frère  de  Noradin,puis  il  conquit  non  s.iaJin  r.  k- 
feulemenc le  Comté  d’EdclTa,  àinsCarrhes  8c  Parthe entièrement , 8c  dit-onqu’il 
eftendicfonEmpirciufqucsauxIndcSjdcfortequ’illuy  fut  par  apres  bien  aifé  de  v.iin- 
creScfubiuguerles  Chreftiens. 

T.indis  que  ce  grâd  8c  puilTant  ennemi  lailToit  le  Royaume  de  Hicrufalcm  en  paix,  I V; 

le  Roy  Baudouin  maria' fafœurqui  eftoit  vcfue,auccqucs  Guy  de  Lufignâ,  gentilhô-  R»ee  Je  Guy 
Vjnedcl'vnedesplusancienncsmaifonsde  Poiélou.  Surquoy nous clloignans vn  peu 
du  fil  denoftre  hiftoirc,nous  dirons  que  ledit  Guy  eftoit  defeendu  de  la  race  ancienne 
dcsComtesdePoi£licrs,8cdclafuccclfiondclaFceMclufinc,tanc  chantée  par  les 
Româs,fille  du  Comte  de  Poi£licrs,lage  8c  vertueufe  Oamc,qui  fut  mariée  au  Com- 
tede  Forells,8c  de  ce  mariagefortirent  ces  braues  Cheualiers  Gcoifroy,Hiies  ou  Hu- 
gues, 8c  ce  Guy  de  Lufignan  dont  nous  parlons. 

Au  mefme  temps  de  ces  nopccs  , qui  fut  l'ah  1179.  plufieurs  grands  Seigneurs  « e.t»»'». 
Grecs  arriuerent  en  France  vers  le  Roy  Louys , Sc  luy  dcinandcrcnt  11  niante  Agnes 
fa  fille  .lagec  feulement  de  huitans,pour  le  Prince  Alexis,  fils  de  leur  Empereur  Ema- 
nuel.  Cequc  le  Roy  leur  oclroya,  scia  leur  bailla  pour  mener  en  Conftaminoplci, 
foubsconditionque  désqueleur Prince  feroitenaage, il  l’efpouferoit j 8c  en  cepen- 
dant les  nopccs  furent  célébrées.  La  Princefl’e  de  France  fut  honorablement  receuc  Crccîfpooiï 
cnccftcgc.andc8crichevillcdeConftantinople,  oùl’onne  parloitqucd’esbatcmens 
8c  deioye.  L’Empereur  voulut  queles  deux  cnfâns  Rbyaux  fulTcnt  couronnez  Sc  ho- 
• K K iiij 
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norez  de  titte  Royal.  L’Infante  M.uie  fille  de  l’Empereur  (qui  cftoit  jamariablc)  ne  A ' 
vouloir  point  de  mary  s'il  n'eftoit  Roy.  Ce  que  fon  pere  irouua  fort  bon , & pour  celle 
caufe  il  fit  Rainicr  fils  de  Guillaume  Comte  de  Montferrat.Roy  de  ThclTalie,  duquel 
le  frere  (ainfi  que  nous  auons  dit)  auoit  cfpoufé  la  fille  du  R oy  de  Hierufalcm  > & luy 
donnant  fa  fille  en  mariage,  il  les  fit  tousdeux couronner. 

Le  Comte  de  Flandres  (duquclnous  auons  parlé  cy-delTus)  apres  .auoir  quelque 
temps  demeure  auecques  le  Prince  d’Antioche,  retourna  en  Hierufalcm  pour  voir 
le  Roy  B.audouin  fon  coufin  germain,  puis  alla  au  mont  Sinay  en  pèlerinage,  mais  à 
fon  retour  ilfutalTailly  d’vn  bon  nombre  dcTurcs , contre  le^uels  il  fc  défendit  vi- 
gouteufement,mefniesil  combattit  corps  à corps  vn  Prince  'Turc,  quiclloit  defta- 
ture  de  beaucoup  excédante  la  commune  des  autres  hommes , 8r  au  relie  bien  adroit 
& vaillant,  qui  ncantnioins  lut  delfait  par  ledit  Comte,  lequel  luy  ollafes  armes, 
qu’il  porta  toufiours  depuis,  & que  les  fuccclTcurs  Comtes  de  Flandres  ont  toufiours  ' 
portees,i  f(auoir  vn  Lion  de  fable  langué  2c  armé  de  gueules  â vn  champ  d'or , laillànc 
celles  que  les  Comtes  fesprcdccelTcurs  auoienyionces,  quielloientvn  gyrond’or,  jj 
&d’azuràvn  chef  de  gueules,  que  Lyderic  1.  roreflier  de  Flandres  conquit  fur  le 
Tyran Phynaert.  Apreslaviéloire  que  Philippes  Comtede  Flandres  eut  contre  le 
Prince  Turc,  que  quelques  hilloircs  nomment  Nobilion  Royd'Albeme,il  s’en  re- 
tourna enfon  Comté,  làoùapres  auoir  misordreauxalTaitesd’icciuy,  qui  durant  fa 
longue  abfence  auoient  ellé  fon  btoüillez,il  s’en  v int  à la  Cour  du  Roy  Louys,ja  vieil 
Bc  calTé,  8c  duquelil  auoit  auparauant  tenu  fur  les  fonds  de  Baptefme,le  fils  que  defon 
nom  il  appella  Philippes,8c  qui  fiit  Roy  aptes  ledit  Louy  s.  Lequel  fe  voyant  aggraué 
de  vieillclTc  8c  de  maladies,  fedcfchargeadccousfesafl'airesfurledit  Comte  qui  les 
gouuetnoit  au  grand  contentement  du  Roy , mais  non  au  gré  de  plufieurs  feigneuts 
de  la  Cour,qui  eftoient  jaloux  delà  grande  authorité  8c  faucur  qu’auoit  ledit  Comte, 
commeil  aduienttoufioursqueccuxqui  font  les  plus  fauoris  des  Princes,  font  aulli 
les  plus  chargez  d'enuies  :8c  ceux  qui  ont  le  moins  d’authorité,  portent  cnuieiceux 
qui  en  ont  le  plus.  Ce  que  par  aptes  au  commencement  du  régné  du  Roy  Philippes 
amena  de  grolTesguerresauditComte,  8c  apporta  plufieurs  maux  à la  France.  Car  ^ 
ceux  qui  apres  la  mort  du  Roy  Louy  s s’emparèrent  de  la  volonté,  des  oreillcs,8cdela  ^ 
perfonne  du  ieune  Roy , (qui  auoit  la  volonté  8c  les  oreilles  de  cire,  8c  aifecs  à rcceuoir 
toutes  impte(nons,felon  le  naturel  des  ieufies  Princes)  luy  firent  t.ât  de  faux  rappons 
du  Comte,qu’ils  le  mirent  en  la  difgrace  dudit  Roy  ,8c  l’animèrent  à luy  faite  la  guer- 
re,fe  joüans  ainfi  de  la  icunclTc  de  ce  ieune  Prince , pour  faou lier  leur  paflion  particu- 
liete.Ccquieftvnmalqui  ordinairement  fuit  les  tegncsdcsieunesPrinces.quctouf- 
iouts  ils  ont  près  d'eux  des  hommes  quiabufans  de  l’imbécillité  8c  foiblclTede  leur 
aigc,  tournent,  virent , 8c  difpofent  leurs  vdlontez  8c  a^eélions , enuers  8c  contre  qui 
ils  veulent , 8c  aux  dcfpens  deleurmaiftre  fe  vengent  de  leurs  ennemis,  cependant 
qu’ils  le  chargent  de  peines,  de  guerres,  8C  de  trauaux,  8c  que  luy  8c  fon  peuple  enpa- 
tilTent. 

Le  Roy  Louys  cognoifToit  bien  que  tous  les  feigneurs  de  la  Cour  portoient  enuic 
au  Comte  de  FLandrcs,maisfes  maladies  Sc  fon  vieilaage  le  pteffoient  de  tellefaçnn, 
qucfelonlcnatureldes  vieillards  il  n’auoit  autre  defir  que  de  couler  les  iours  8c  les 
douleurs/ans  qu’il  eut  moyen  ny  force  de  refiftcr  aux  menées  8c  pratiques  qui  fc  dref-  ^ 
foient  contre  le  Comte,qu'il  cfiimoit  l'vn  desplusfages,vaillans  8cexperimentez  fei- 
gneurs defa  Cour. 

Adoncqueslc  Royfefcntant  grandement affoiblir tant  pourfon vieil  aage , que 
d’vnepatalyficquiluycfioitaduenuc’,  fit  couronner  8cfacrerà  Rheimsfon  fils  Phi- 
lippes aagéde  quatorze  ans  feulement,  pat  Guillaume  ArchcucfquedeRheims  Car- 
dinal de  fainfte  Sabine  lors  Légat  en  France, 8c  oncle  maternel  dudit  Philippes , leprc- 
mier  iour  dcNoucmbtc,millc  cent  feptantc  neuf.  A ce  couronnement  fc  trouua  Hen- 
ry leicune  Roy  d'Angleterre  qui  auoit  fiâcéM.argueritefo:ut  dudit  Philippes,  lequel 
commcfonfubjct8cPair,àccfacrcponalacouronneRoyale.  Auffi  y futle  Comte 
Philippes  de  Flandres  qui  portoit  l’cfpce,  8c  p.areillcmcnt  yfiirentlcsauttSsPaits,  te 
gr.and  nombre  des  Princes  8c  feigneurs.  Peu  apres  au  commencement  de  l’annee 
1180.  le  Comte  Philippes  de  Flandres  pr.ttiqua  lenuriagc  dudit  Philippes  Roy  aucc 
Y fabeau  de  H.ainault  fa  niepcc, fille  de  Baudouin  Comte  de  Hainaulr , 8c  de  Margue- 
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A ritcdcFUnJicsfœurduJitPhilippcs,  lequel  en  faueur  dudit  mariage  donna  à ladite  »•  c.  im'. 
YfabeautouA:slcs  villes,  terres  Si  feigncurics  qui  font  maintenant  du  Comté  d’Ar- 
tois.comme  Arras, Bethunc.Hcdin, S. Omcr.Lcns, Aire.  Bapaume,  & autres  qui  font  R 
delà  Ncufl'oirc.poureniouyrparladiacYfabcau.&fcshoirsapresIctrefpas  düdit  P'*- 
Comte  Philippes.Les  nopces  furent  cclebrees  en  la  ville  de  Bapaume, aufqnelles  alTi- 
fterent  les  Comtes  de  Flandres,  de  Hainault,  deNamur,  de  Clermont,  de  Pomliicu, 
dcS.Paul  êcautresen  gtandnombrc,  cftantlors  leRoy  Louysgrieuement  malade 
de  fa  paraly  lie.donr  il  mourut  en  la  fufdite  année  1 1 8o.  Se  fut  (comme  nous  auons  dit) 
enterré  en  l’Abbaye  de  Barbeau  lur  Seine  qu’il  auoit  fondée , autrement  dite  de  Saint 
port.  Les  vns  l’appellent  lepitcux.pource  qu’il  vfoit  d’vne  grande  pitiéenuers  les  paii- 
uces,d'.autres  Lippellent  le  leune.pour  la  radon  que  nous  auons  dite, fur  la  vie  du  Roy 
Louyslc  Gros  (on  pere. 

Du  tcmpsdece  Roy  Louys  le  lenne,  viuoit  Gratian  moine,  qui  compila  le  Decrer, 
lequel  le  Pape  Eugene  approuua , Se  commanda  dire  leu  parles  Vniuerlitcz.  En  ce 
ficclc mefme fleuriflbit  Pierre  Lombard  EuefquedePahsqui  fitlcliuredes  Senten- 

® ces.Sela glofefurlcsEpillresdeS.Paul.Sefurle Pfauticr,8emourutranii64.Auflî vi- 
uoit  de  ce  temps-là  Pierre  le  Mangeur, que  les  Latins  appellent  Petrus  Comcftor.que  mef 
quelqucs-vns  difent  pareillement  auoir  efté  Euefque  de  Paris, par  la  dcmifTion  que  lui  icmp, u. 
en  fit  Icfreredu  Roy  Louys.  Ce  Pierre  fitlcs4.liures  dcshilloiresEcclcfiafliques , Se 
plulicurs  autres  eferitures.  Se  dit-on  que  ces  trois  hommes  eftoient  frercsballards.En 
ce  mefme  temps  vefquircnt  PicrredeBloisSelcande  Saresbiircc  Euefque  deCbar- 
tres.qui  ont  fort  eferit  contre  lesdilTolutions  des  Ecclefiafliques,  Se  pareillement  vin- 
dtcntcncellemcfmefaifonlcspauurcsdeLyon,autremctdits  Vaudois.Seainfinom-  lm  v.uJois 
mcz  d'vn  Pierre  Vvaldo  citoyen  de  Lyon,  Se  commença  l’ordre  des  Carmes , Se  ccluy 
des  V vilclmins  hcrmites.  Se  l'Eglifc  denoltre  Dame  de  Paris  fut  édifice  par  Maurice  pjf,f 
Euefque  dcladite  ville. 
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^ INSI  doncquesau  RoyLoüysIe  Icunc  fucccdiPhilippcs  i.  ^ 
du  nom  fon  fils  furnommé  Aiiguftc  & Conquérant , ou  Dieu 
donné.  Il  y auoit  en  ce  temps  grande  multitude  de  lui!  s en  Fran- 
ce , defquels  on  femoit  ce  bruit , que  tous  les  ans  ils  defroboienc 
vn enfant Chreftien , 8c  le  menoientcnvnlieufoubs  terre,  8C 
.apres  rauoirtourmentélecrucifioicntleiour  du  grand  Vendre* 
dy.  Le  icune  Roy  Philippes  au  commencement  de  fonregne 
entendant  cela , fie  prendre  lefdits  luifs,  St  lestourmenter  en 
Cnunti  dei  diuerfes  fortes.  Il  en  fit  bruüer  quatre-vingts  en  vn  mcfme  feu , K puis  apres  en  fan 
mille  cent  quatre-vingt  fix  les  chaflàtousde  fon  Royaume, exceptéceuxquife  con- 
uertirentàlaFoy.  Qi«lques-vns  fe  firent  baptifer,  les  vns  infpirez  de  la  grâce  de 
Dieu.les  autres  de  peur  d’ellre  exUez,8c  de  perdre  leurs  biens  : les  autres  aucugicz  de 
leur  erreur,  8c  perfilhns  en  icelle,  tentèrent  pat  le  moyen  de  quclqucs-vns , aufquels 
ils  donnèrent  de  grands  dons  de  pouuoir  demeurer.  M.ais  le  Roy  voulut  qu’ils  dello* 
geaflcnt,8cfitedifierplulicursEglifeséslicux  de  leurs  fynagogues,  8c  mcfmement  à B 
Paris , à Orléans  8c  à Eftampes.  Depuis  fe  voyant  bas  d'argent  à caufedesguertes,  il 
demanda  aufdits  luifs  grande  fomme  de  deniers,  8c  leur  perraift  de  retourner  enfon 
Royaume , comme  aulfifonfuccelfcur  Louys  leur  ouutit  apres  luy  tout  le  Royaume 
de  France. 

En  ce  mefme  temps,fe  fentant  rcmpereur  de  Gtece  près  de  la  mon , il  ordonna  fon 
neueu  Alexis  tuteur  de  fon  fils , qui  eltoit  encore  trop  leune  pour  gouuctncr  l’Eropi-- 
re.La  grande  8c  royalevillc  de  Conftâtinoplceftoitlors  toute  pleine  de  Latins,  pour 
ce  que  l'Empereur  Emanucl  ayant  cognu  leur  venu  8c  fidelité  tant  i 1a  guerre  qu'au 
confeil,  les  auoit  loufiours  ayraez, enrichis  8c honorez.  Vne  grandetroupede  la  no- 
blefle  Françcrife  y elloit  allée  pour  accompagner  la  Princeffe  Agnes.  La  piufpan  de  la 
ieuneffe  Italienne  y eftoit  fcmblablement  auecquesRainier,  sedauantage  pluficurs 
autres  qui  de  iour  en  iour  y arriuoient  pour  leur  trafique  de  marchandife  St  autres  af- 
faires.'Tcllement  qu’on  voyoit  en  la  Cour  deGrece  plus  de  Latins  que  de  Grecs  8C  bic 
mieux  venus  tant  du  ieime  Alexis  que  de  fon  tuteur.  Dont  les  Grecs  s’offencerct  tant  q 
qu’ils  appellerem  Andronic  pour  gouuerner  eux  8c  leurs  affaires.Cet  Andfonic  auoit 
eftéaccufé  de  plufieurs  crimes,  que  l'Empereur  Emanuel  luy  auoit  tous  pardonnez  i 
caufe  qu'il  eftoit  fon  coulin  germain  8c  l’auoit  fait  gouuerneur  du  Pont. Il  arriua  à Cô- 
ftantinople  auecques  vne  armée  d’infidellcs,8c  y trouuant  Alexis  tuteur  du  ieunc  Em- 
pereur ,il  luy  fit  creuer  les  yeux,fit  ietter  le  pupille  dedanslamer,  8c puis  on  commen- 
çaàtuer  touslesLatinsquonpcuttrouuerdedansla  ville,  les  plus  vaillans  defquels 
coururent  aux  armes,  8c  fe  défendirent  vertueufement.  Voyanstoutesfoisqu’ils  ne 
pouuoient  defendreny  tenir  cefte  grande  ville  qui  eftoit  l’vne  des  princip.alcs  de  la 
Cheeftienté , ils  gagnèrent  le  Haurc  , 8c  entrans  dedans  en  aj.  galeres  qu  i cftoient  en 
l’ancre  .ilspaffcrent  le  Bofphoreje  Propontide , 8c  ledeftroit  del'Helefpont , puis  ils 
entrèrent  dedans  l Archipelago,  tant  irritez  contre  les  Grecs, qu’ils  brulletent  8c  rui- 
nèrent entièrement  toute  la  cofte  , ne  pardonnant  â pas  vn  de  ceux  qu’ils  pouuoient 
prendre.  Q^ntà  ceuxquinefepouuans  fauuereftoicnt  demeurez  à Conftantino- 
ple.les  Grecs  les  taillèrent  en  pictcs,excepté  feulement  Rainier,auquel  ils  pardonne- 
rent  par  les  prières  de  la  PrincelTc  Marie  fa  femme.  Andronicquife  faifoit  nommer 
Empereur  carelToit  de  tout  fon  pouuoir  laieune  Agnes  de  France  ,qui  ia  eftoit  cou- 
ronnée Imperatrix, délibérant  de  l'efpoufer  incontinent  qu’elleferoit  en  âgc,afin  d e- 
uitet  l’inimitiédes  François,mais  il  fut  ruiné  des  fiens  metines,car  s’ennuiâs  les  Grecs 
de  fon  audace  8c  cruauté,  ils  enuoy  erent  quérir  en  Peloponefe  vn  Prince  du  fang  Im- 
périal appelle  ICicie.pour  le  faire  leur  Empereur  : lequel  ar  riué  à Conllantinoplc  ofta 
a Andronicles  ornemens  Impériaux,  Scie  fit  mourir. 

En  ce  temps  le  Roy  Baudouin  de  Hierufalem  promit  llnfanteElife  fa  plus  icune 
foeurigee  feulement  de  8.  ans,  à Hcmfrcdcfcigncur  dcTorone  ville  de  Phomicic, 

8c  auoit  efté  le  perc  de  cet  Hcmfrcde  Conncftable  de  Hicnifalem,  8c  Capitaine  fort 
expérimenté.  Aufli  fon  fils  eftoit  tel  qu'on  auoit  fort  grande  cfper.ance  de  luy.  Le 
Roy  mit  l'entier  gouuernemét  du  Royaume  enttcles  mains  de  Guy  de  LuCgnà.niais 
peu  de  temps  aptes  il  le  luy  ofta,8c  en  fit  ceuronner  Roy  le  fils  de  fa  feeur  aiftiec  nôiné 
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/ Bjti(iou'in,quin'eftoit  encore  qu’va  enfant. Ce  Roy  B.iuJotiincut  pluficursBc  diucr* 
fes  guerres  contre  SaUdin,  defquellcs  il  emportoit  quclquetbis  la  viitoirc . quelques 
fois  il  demeuroit  vaincu , combien  quùls  ne  s’attaqualTcnt  iamais  fi  eftroitterticnt,  que 
l'vn  ou  l’autre  fut  entièrement  vaincu.  Mais  le  barbare  augmcntoittoufiours  fes  fei- 
gncuricsd'vnc  autre  parc,  car  incontinent  que  IcfilsdcNoradin  fucinon,  ilfc  faific 
de  tout  le  pays  de  Halape , Se  voulant  la  fortune  liiy  fauorifer  du  tout , elle  engen- 
dra vncccîlecnuiecmrclcsChrellicnsde  l'AGe.quc  pluücurs guerres  s’en  enfuiui- 
rent. 

Le  Comte  RamonddeTripoli  s’eftait  tellement  ellrangcdu  Roy  Baudouin  qu’il 
ne  voulut  obéir  à aucun  de  fes  mandemens,&  elloic  eliimé  le  premier  de  toute  la  terre 
fainâe  apres  le  Roy,  tant  en  authorité  qu'en  richelTes.Le  Comté  deTripoli  luy  cftoit 
venu  de  fon  patrimoine , 6c  eftoit  feigneur  de  Tiberiade  8c  de  toute  la  Galilce , à caufe 
defafemme.  Il  garda  toufiours  les  trefues  qu’il  auoic  auecques  Saladin,  quoy  qu'il 
fitguerreau  Roy  de  Hicrufalem,  lequel  mourut  en  ce  temps  qu'on  compioitl’ande 
falucii85.  lailTanc  pour  tuceurauieuneRoy  Baudouin  fon neucu , 8c pour  gouucr- 
ncur  de  toutes  les  atfaires  du  Royaume,  ce  Comte  deTripoli  ,plus  en  confideration 
de  l’antiquité  de  fa  race,  que  pour  autre  chofe.  Mais  la  fortune  haftou  la  ruine  de  la 
terre  fainâe,  car  ce  ieune  Baudouin  mourut  peu  apres  fon  oncle.  A ra^fon  dequoy  les 
T empliers  mitent  la  couronne  entte  les  mains  delà  Princelfc  Sibile  fa  mere,dont  fon 
ay cul , fon  pcrc , fon frere , 8:  fon  fils  auoienc  cilé  couronnez , de  laquelle elleritpre- 
fentàfonmary  GuydcLufignan,  quiparce  moyen  fut  Roy  de  Hicrufalem  8c  de  la 
terrefainéVe.  Ecfoudain  commencèrent  Icsfecrcttcs  haines  encre  ce  nouucau  Roy 
qui  vouloir  tout  gouuerncr , 8c  le  Comte  de  T ripoli  qui  auoit  accouftumé  de  ce  faire. 
Ce  qu’eftant  rapporté  aux  Chreftiens  en  l'Europe,  ils  cognu  rem  bien  que  tout  eftoit 
perdu  en  Orient ,6c  ne  furent  deceus  de  leur  opinion.  Les  querelles  8c  manifeftes  ini- 
miticzne  portèrent  pas  tant  dédommagea  ce  Royaume,  que  firent  les  feintes  ré- 
conciliations , qui  font  bien  pires  que  les  haines  ouuertcs , car  elles  furent  caufe  de 
toute  la  ruine.  Saladin  auoit  lors  afliegéTibcriade,^  l'occalion  dequoy  les  Chreftiens 
s’apprefterent  pour  le  fccourir,nc  voulans  perdre  vne  tant  belle  ville,8c  qui  toufiours 

C s’eftoitmonftreefi  fidele.  Le  Comte  de  Tripoli  fe  ioignit  auecleRoy  ,monftrant  le 
femblant  d’eftrede  fes  meilleurs  amis,  niais  le  cocum’eftoit  demefmele  vifage.  Ils 
auoienc  en  leur  armee  enuiton  quinze  cens  chenaux , 8c  quinze  mille  hommes  de 
pied  pour  aller  trouuer  les  barbares  qui  n’eftoient  pasmoinsqiie  lorsqu’ils  auoient 
combattu  presd’Afcalon.  La  vraye  Croix  (qui  eftoit  des  noftres  eftimee  comme  vn 
gagcfataldelatetrefainfte)n’cftoitplus  tenue  en  telle  teuercnce,ny  11  deuotement 
inaniee  qu’on  auoit  accouftumé.  Quelques  autheurs  qui  eftoienc  de  ce  temps,  ont  cf- 
crit  que  les  Preftres  d'alors  viuoient  fort  mal  ,'8c  eftoient  entachez  de  plulicurs  exé- 
crables vices,  8c  entfautres  le  P.itriarchedeHierufalcm.  Que  ladeffaiûedes  Chre- 
ftiens fut  prédite  par  grands  8c  horribles  tremblcmens  de  terre,  que  plufictirs  afpres 
8c impetueuxvencss’cfteuerentdetoutesparts,quele Soleil  fut  longuement  obfcur- 
cy, qu’il  tomba  delà  gtefleaufligroirequ’vnctufd’oye,que  lainers’cnflaen  plulicurs 
endroits  plus  qu’on  n’auoit  iamais  veu , 8c  qu’vn  des  valets  de  chambre  du  Roy  fongea 
la  nuift  en  dormant,  qu’il  voy  oit  vne  grandeAiglc  tenant  fepe  dars  en  fes  grifes,  8c 

Dcriant  en  voix  humaine  autourderatiucedesChrefticns.  Malheur  fur  Hicrufalem. 
Et  vray  einent  il  fut  bien  aifé  aux  barbares  de  vaincre  les  noftres,vcu  que  Dieu  le  per- 
metcoit. 

Letroifiefme  iour  de  luillet  de  l’an  1187.de  noftrcfalut  les  Chreftiens  cftans  en  che- 
min pour  fecourirTiberiade  campèrent  près  de  la  fontaine  de  Sophote , puis  le  len- 
demain ils  marchèrent  vers  Ethinpour  y loger,  qui  y eftoit  vn  village  fort  commode 
àcaufedcl’eau.Maisilsrencontrerent  les  ennemis,  8c  fc  donnèrent  vne  bataille  qui 
duraiufqucsàlanuit,  quilafitccirctfansadu.intagcdc  l’vnc ny l’.iutre  partie.  Etne 
peurentlcs  noftres  fe  loger  dedans  Ethin,pourccqiieles  barbares  y eftoienc  les  pre- 
miers,ains  furent  contraints  s’arrefter  en  vn  lieu  fi  mal  propre,  qu'ils  n’auoienc  e.ui  ny 
autre  chofe,  dont  ils  fc  fulTcntpeurafrcfchir  cuxny  leurs  chenaux.  Parquoy  il  leur 
eftoit  nccell’aire  de  corabatre  le  lendemain.  Se  fc  fautier  pat  leur  vaillance,  veu  que  par 
cefte  miferejeurs  forces  fufl’cnt  en  peu  de  temps  diminuces.Entrc  plufieurs  opinions, 
laptufparc  d’entr’eux  eftoit  d’aduis  qu’on  fit  vn  bataillondes  meiUeucs  de  leurs  hoiii- 
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mes  quidonncroientdcfurieauUeuoùcftoitSaladinauecfcs  Manimelucs , lefqucls  A 
l'on  cognoiiTait  facilement  aux  cnfeignesipoutcequc  s'ils  eftoient  deffaits , tout  le  te- 
lle feroit  aifé  à vaincre.  Mais  le  Comte  de  T ripoli  fit  tant  que  ce  bon  eonfcil  fut  mef- 
ptifc.rcmonftrant  qu'il  falloit  cftendtc  leurs  gcsleplus  qu'il  feroit  poflTible , afin  qu’ils 
fe  monftraflent  cllrc  plus  grand  nombre , Sc  que  les  ennemis  ne  les  pculfent  enclorre. 
Celle  ordonnance  que  depuis  on  penfa  dire  faiâe  pat  malice , veu  ce  qui  s'en  cnl'uimc 
luy  donna  moyen  de  s’enfuir  ,6c  fut  caufe  que  les  barbares  trouuans  ainfi  lesnollrcs 
feparez .entrèrent aifement  dedans, 6c les delfirent.  Marchans doneques  les  ChtCi 
ftiens  en  tel  ordre  contre  les  infidelles , qu’ils  auoient  en  telle,  i peine  curent-ils  com. 
mencérefcaripouche  que  leComtcdcTripoli  netoumall  le  dos  auecques  tous  fes 
gens.  Ce  qui  toutesfois  ne  defefpera  point  tant  les  autres  .cju'ils  necombarilTcnt  Ibrt 
vaillammcnt.Ncantmoins  depuis  que  le  iour  commença  à s efehaufifer,  la  fatigue,  les 
pUyes,  la  faim,  le  chaud,  le  Soleil  qu'ils  auoient  au  vifage  ( ce  que  le  barbare  auoit 
fagement  pteueu)  le  peu  dénombré  qu’ils  eftoient  au  regard  des  ennemis , 8c  l’efpou- 
uantement  qu’ils  reccurent  d'aiioir  clic  abandonnez  du  Comte  de  Tripoli , qui  g 
clloitvn  des  principaux  de  leur  armee,  lurent  caufe  de  leur  entière  dcftaiâc.  Car 
premier  qu’ils  peuflent  gagner  la  montagne , ils  furent  tous  taillez  en  pièces,  8c  Boni, 
lace  Marquis  de  Montfettat  ftere  de  Guillaume  y demeura  ptifonnier.l  1 ciloit  allé  en 
laterre  fainétc  pour  dire  tuteur  defon  petit  neueu  fils  de  fon  frère  Guillaume , lequel 
il  trouua  mort,  8c  Guy  de  Lufigmin  ia  couronné  Roy  de  Hicrufalcm.  Toutesfoiscc 
I gentil  Marquis  penfa  que  ce  luy  feroit  vne  hontede  s’en  retourner  efl  Europe,  fans 

faire  quelque  chofe  digne  de  mémoire  contre  les  ennemis  de  la  religion,  8c  amfi  fut 
prisauccquesleRoyGuy,8ctouslcsgrandsfcigncursdel’.irmccChrellicnnc.  La 
IsCtouptUe  vraye  Croix  tomba  fcmblablcmcnt  en  h^uilTancedeSaiadin.  Mais  Dieu  fit  lors  tel- 
le grâce  aux  Cens , que  combien  qu’ils  fullcnt  entre  les  mains  de  leurs  plus  grands  en- 
nemis, ils  ne  perdirent  oneques  le  couragc.ny  ne  1 oublièrent. Car  voyans  que  le  Sul- 
tan auoit  commandé  qu’on  fit  mourir  tous  les  Templiers , excepté  feulement  leur 
grand maiftre.vnchacun  desChrcllicnss'aduouoit  'Templier,  pour  triompher  de 
CCS  barbares  par  vn  figlorieuxmartyre.llnefefauua  oneques  detouslcs  hommes  de  ^ 
nom  que  le  Comte  de  Tripoli,  à raifondequoy  on  ne  doubtoit  point  qu'il  n’cuftqueL  ^ 
que  fecrette  intelligence  aucc  Saladin,  lequel  pouuoit  aifement  conquérir  tout  le  de- 
meurant de  la  terre  fainûe.ayant  ainüddfaittoutcs  les  forces  Chrcfticnncs  en  celle 
bataille.  Auflitrouua-il  la  plus  grandep.anie  des  villes  toutes  vuides  8c  delaiflces  de 
leurs habitans.  Le  traiftre  ComteRamond  eftant  fur  lepuinéldeluy  rendrefa vil- 
le deTtipoli,  fut  trouué  mort  vne  nuiél  dedans  fon  liél,8cdircnc  ceux  quil’cnfeue- 
Mcfchanceté  lircnt.quepout  Certain  il  eftoit  circoncis;  qui  monftre  alTez  qu’il  ne  s’eftoit  pas  feu. 
da  Comte  de  Icmcnt  rcuoltc  conttclcRoy  Guy  qu’il  hayoit  tant,mais  aufli  contre  fon  Rédem- 
pteur. 

Ile  Sultan  Saladinmit  lors  le  fiege  douant  la  fainfre  cité  de  Hicrufalcm,  dont  les  ci- 
toyens 8c  autres  qui  eftoient  ded.ans,n’ay  ans  aucun  moyen  de  fc  defendre,8c  dcfefpe- 
rez  de  tout  fecours  vindrent  d compoCtion.Sc  voyans  qu’il  leur  eftoit  permis  d’en  for- 
tir  leurs  vies  8c  bagues  fauucs,  ils  la  rendirent  le  dcuxicfmc  iour  d'Ofrobre  8p.  ans 
apresqu  cllcauoiteflécünquifepar  Godefroy  8c  fes  compagnons.Tous  les  Latins  en 
fortirent, encre  lefqucls  eftoit  la  Royne  Sy  bille.Quant  aux  autres  Chreftiens  ils  y de-  D 
meurerent, comme  les  Grecs.lcs  Syriens  8c  les  Armenicns(qui  font  deux  noms  de  na- 
tion) les  lacobitcs.les  Géorgiens  8c  les  Neftoriens.qui  font  3 .noms  de  fcfrcs.La  vraye 
Croix  recouurce  par  l’Empereur  Hetacle  du  Roy  Cofdroe de  Perfe fut  perdue  du 
temps  de  Hcraclc  Patriarche  de  Hierufitlem,  8c  la  fainûe  Cité  conquife  fur  les  barba- 
res du  temps  du  Pape  Vrbani.retouriu  en  leur  fubicûion  du  tempsduPape  Vrban 
troifiefme. 

Saladmay.ancmisordrcdcesnouuclicsconqucftcs,  marcha  aiiecfon  armee  vers 
Afcalon,où  il  penl’oit  y auoir  grolfe  garnifon.combicn  qu  il  n’y  eut  encore  homme  de 
defcnce.  A cette  caufe  il  ne  rcfufa  aucune  condition  que  lu  y voulu  (Tcnt  dcmâdcr  ceux 
de  dedans,  pour  auoir  cjcftc  bonne  ville.  Entr’autres  chofes  il  leur  promit  de  leur  de- 
liurerlcRoy  Guy  Scie  grand  maiftrcduTcmplc,  maisquand  il  cogneut  le  peu  de 
forces  qu’il  y auoit  dedans  la  ville,  il  fut  tantfafchcd’auoircfté  trompé,  qu'il  refufa 
d’accomplir  fa promcfl'c.tcUcmcnt  qu’il  ne  dcliuralcs  noftrcs  de  bien  vnan  ajjres. 
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^ ^°y  ‘^‘■y  dciurcr  de  non  iunais  prétendre  droiûau  Royau-  n'a:.innln 

me  de  Hicrufalcm,  lequel  ferment  fut  déclaré  nul  par  lesEucfqucsd’Oftcm  .difant 
qu-ilauoitEiilIydeproihefleâceuxd’Afcalon  touchantla  dcüuranccduRoy , & par 
ainüquonneftoit  point  tenu  de  garder  fafoy  à celuy  quiauoit  premièrement  faucé  InÇnl 
la  liennc.îi  mcfmes  en  vn  affaire  qui  concernoit  le  profit  public  de  toute  la  Chrefticn 
té. Le  Soudan  Saladin  fc  raoftroit  tortiraitablc.&  liberal  à ceux  qui  fe  rendoient  à luv,  a. 

ecnecontraignitaucun  Chrefticn  defonirdefes  pays  conquis,  que  les  Latins  feule-  SSIS 
ment , Uiffam  tous  les  biens  aux  autres  qui  y voudroient  demeurer , 5C  viurefoubsfcs 
kix,  moyennant  quelque  ccrtaintributqu’il  leunmpofa.  Bref  il  fit  tant  que  les  no- 
ftres  ne  tenoient  plus  en  toute  f Aûc  que  ces  trois  vUlcs, Tripoli, Tyr  Sc  Ant  ioche  Ces 
mdhcurcufcsnouuelles  d'Oricnt  pillées  en  Europe.contrifterent  mctuciUcufemcnt  rACcprrf. 

le  Pape.l  Empereur, les  Roys,&  les  peuples  fidcUes.  Heracle  Patriarche  de  Hierufa-  qoetoutcA 
lem  fe  tranfponoit  de  Royaume  en  Royaumc,pour  inciter  les  Princes  à entreprendre 
le  recouurcment  de  la  terre  fainac , tant  que  finablemcnt  U arriua  en  France  le  7.  an 

^ durcgncdcPhilippesAuguftc,quifutranii88.ou87 


Funitioft  Jet 
bUfphcma- 


Lcsafiàiresdcl Afiefe ponoientfortmalpour  les Chreftiens-,  cepcndamqu-vnc 
manière  de  gens  appeUez  Ceftereaux  Cirèrent  au  pays  de  Berry , & vers  la  cité  de  ^ 
Bourges,  ou  ils  firent  de  grands  r^ux  &ftnhunianitez . car  ils  tuoient  & prenoicnYfes  cX«« 

horamcsprifonmcrs,forçoientfcmmes,couchoicntauccqucseUcs  enlaptefcncc  de 
leursmaris,  & pilloicnt  & bruftoient  les  Eglifes.  Ceux  du  pays  de  Berry  s’eneftans 
rbints  au  Roy , il  leur  enuoya  des  gens  de  guerre , qui  en  deffirent  iufques  au  nombre 
ce  fepe  mille.  ^ ^ ^ 

T>  TM  I-  Coftereitt* 

CeicuneRoyPhilippesaU  commencement  defonregnefutdebonnesmoeurs  Si 
conditions , &donnavnegrandccfperancequi'!feroitRoydeuoticux.bon,iuftc  Sc 

vaiUw, car  ilaimoit&crai^oit  Dieu  (qui eft le vray commencement  dcfapience) 

fit defcndretousiuremcnsKbbfphemesde Dieu&desSainéb,&tous jeux  tauer- 

ncs  aclieuxdiflblus.Et  quand  quelquesvns,ftiirait  chartiers  ouautres,  cftoient  trou- 
uez  blafphemans  le  nom  de  Dieu,incontinent  les  faifoit  punir,de  quelque  eftat  ou  va- 

cationqu'.lsfufl-ent.6clesfaifoit,ettcr&plongerdedansl'eau,oufaired-cuxquclquc  „ . 

autre  publique  puniüon.  ^ a Pom 

BUntoftapresfonadueneihcntilicouronncfourditvncgrîdcquerellecntrcluy«^^^^^ 

& Philippes  ComtedeFlandres.dont  lacaufe  eft  racomptee  ra  deux  façons.  Les  vus 
difentquecefut  pourlegouuernementdela  perfonne  «cieuneffe dudit  Roy  Philip- 
pes,ouele  Roy  Louys  fonpete  (felonaucuns)  auoit  donneeauditComtcauec  le  cL 

d.naldeSamaeSabmeonclem^aternelduieuneRoy,&quedelàsc'ineutvn  grand 
differententtcleditComte,&Rich.ardDucdeGuyennclercduRoyd-Angte^^^  ■ 

. Xe  Comteeftoit  fouftenu  K alTifté  d’Odo  Duede  Bourgogne , deThierry  Comte  de 
C hampagne , de  Baudouin  Comte  de  Hainault  & de  Namur  fon  beau  frere , de  Hu- 

pcsComtedeS.Pol,deIacquesd’Aucnes,dcHugucsd  OrfyChappcllaindeCam- 

■ R porté  du  Roy  d’Angleterre  fon  trere , du  Comte 

^ L n*""' f r ‘lo  plufîcurs  aqtrcs  leigneurs;  & mcfmes  le  Roy 

ironobftantfaieuncffefouftenoitlepanydu  DuedeGuyenne,  Scaimoitmieux la- 
uoirprcsdeluyqueleComte,ayantquclqucindinationnaturclle  plusaffeûeeàl'vn 

D qu  a 1 autre,ou  foit  que  Richard  fut  moinsfcucre  que  le  Comte  ,&îe  rendit  par  blan- 
dices éccomplaifancespliisagreableau  Roy quele  Comtequi  fcdeÜbéroit  de  eou- 
uernerleieune  Roy  aucc  toute  fcucrité.  Dequoy  le  ieune  Prince  adueny  fiiyoit  ce 
gouuemcmcnt  5c  ceft  hommc,6c  defitoit  l’autre.  D’autres  racomptent  aiitremmt  ce 
llcguerrc,  l^difentquelorsqueleComtedeFlandresfit  le  mafuge  Srueck 
Roy  Phihppcs duquel  il  eftoit  p.arrain , Ul’auoitenfaueurd’iceluymftituéfon  heri-  • 

ner,maisquccencftoitqucparapparcneedeparoles,caraprcsUfhoitdcfafcnmie 

fil  c de  Raoul  Comtc^Vermen  Jois.dc  laquelle  iln’auoit  nuis  enfans.il  tenoit  5c  pof- 
lecloit  touliqurs  ledit  Comte, qu  il  nedeuoit  point  tenirapreslamortd’icellc. 

Le  Roy  ^foit  que  ce  Comte luy  deuoit  venir  5c  retourner , côme  au  plus  prochain 
hcnticrdu  Comtcde^  crmendois,5c  bien  qu’il  fit  par  pluficurs  fois  fonimerleCom- 
tcPhihppesdele  luy  rendre,  toutesfois  il  n’en  vouloit  rien  faire.  Cela  engendra  au  Comif 

cocuruuRoy  vneiiamccontrelcComte,laquellcfutd’auancagcaugmcncce  6c  allu-  ''ciauodQn. 
raccparlescalônics,fauxrapports5cmcnccsdcquclqucsfcigneursquiauoicntponc 
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klc.itnrin  cnulc  au  C<^tc,  tint  de  fi  grande  puitTance&auihorité,  que  de  b faucur  qu’il  auolt  A'' 
eue  près  duTeu  R.oy  Louys,8f  dudit  Roy  Philippesfon  fils.La  haine  d’entre  le  Roy  8e  '■  : 
le  Comte  s'enflamma  fi  fort, que  le  Roy  pour  fc  vanger  de  luy,  delibaa  de  répudier  fi 
femmeniepee  dudit  Comte , fondant  la  caure  de  la  répudiation  fur  b proximité  du 
fang.caufe  défia  mife  en  auant  par  fon  père  Louy  s quand  il  voulut  répudier  Leonor  fa 
tioreciou-  feninic.  Le  plus  grand  cnnemy  que  le  Comte  de  Flandres  eut  près  duRoy,  cftoitlc 


pudjauon. 


Comte  de  Clermont. Le  Roy  8e  le  Comte  font  leurs  préparatifs  de  guerre , Sc  le  Côte 
cftant  le  premier  en  campagne, entradedans  b France,  vinigalbnt  6c  deftruifant  lo 
pays  iufques  à Senlis,puis  tirant  a Louurc  en  Parifis,6cde  là  à Uampmattin,tua  Albe- 
ric  Comte  dudit  lieu  dedans  fon  Iiél.  Mais  le  R oy  marchant  auecques  fon  arrnee  con- 
tre luy , il  fe  rcculla  iufques  auprès  d' Amiens,U  ou  les  deux  armées  le  voy  as  Fvne  l'au- 
tre , ils  modérèrent  leur  fureur , de  façon  que  fans  coup  férir,  ils  firent  paix  à b charge 
réx  «ti'cui  que  le  Comte  durant  fa  vie  ioüyroit  du  Comtede  V ermandois.dont  ilfcroit  homma- 
ge au  Roy  ,fc  qu'aptes  fa  mort  ledit  Comté  reuiendroit  au  Roy,  8:  que  le  Comte  r’en- 
treroit  aux  Eflats,  penfîons,  6c  biens-faits  qu’il  auoiren  ce  Royaume. 

Les  Chroniques  de  Flandres  difentque  pat  l’cntremife  du  Cardinal  Guillaume  Ar- 
RtaonciiiîS  cheuefque  de Rheims, ScThibaultComtedeBloisonclesdudit  Roy , trefues furent 
«rtorfclif.  accordées  entre  ces  deux  Princes  l’aniiSS. Et  que  pendant  icellcjle  Comte  voyant  ne 
pouuoir  efpcrer  aucune  lignée  d’Ybbeau  fafemme,  pourcc  qu'elle  eftoit  toufiours 
maIade,8cconfidcrantque  Mahicu  fon  frété  cftoit  mon  fans  cnfans,fit  renoncer  fon 
frere  Pierre  à f cflcéfion  quidc  luy  auoit  eflé  faite  en  l’Euefehé  de  Cambray,  8c  praé^. 
quale  mariage  d'entre  Alienor  ou  Leonor  ComtefledeNeuers, 8c  vefue  dudit  feu 


B 


Mahicu  fon  frète , 8c  du  fufdit  Pierre  fon  autre  frere.  Ce  Pierre  mourut  bien  toft 
apres,  biffant  d elle  vnc  feule  fille,  ifabeau  femmedn  Comtemourutauffiduranc 


ladiéfc  trcfuc.  Et  pourcc  quelle  mourut  bns  hoirs,  fa  fccur  Alienor  qui  en  troilicf- 
mes  nopces  s'cfluit  remariccau  Comtede  Beaumont , fuccedaau  Comté  de  V etman- 
îô'IV'con  *l°‘S-Nonobftantccblc  Comte  Philippes  fous  couleur  du  different  qu'il  auoit  aucc 
trek^omte.  le  Roy  dcFrancc , nefevoulut  dcffairc  dudit  Comté  deVurmandois,  qui  fut  c.iufe 
quelcRoy  feperfuadancd’auoiràceflcoccalionplus  iulVe  prétexte  de  mener  guerre 
audit  Comte,  fit  de  grands  appreRs,  afin  de  pouuoir  apres  b paix,  ou  félon  d’autres  b C 
trcfuc  finie , luy  recommencer  b guerre.  Dont  adueity  le  Comte , 8c  voyant  que  le 
Roy  Henry  d’Angleterre  fe  mettait  pareillement  enequippage  pour  alÉller  8c  ac- 
Roy,  redouta  b puilfancc  de  ces  deux  Princes,  8C  pour  y remédier,  fo 
tranfportaaupaysdu  Licge,  en  intention  de  pr.atiquer  l’amitié  8c  fecours  du  Roy 
Henry  des  Romains,fils  de  l’Empereur  Federic,duqucl  il  ne  peut  tirer  aucune  chofe, 
que  le  vent  de  beaucoup  de  promelfcs , par  lefquclles  il  affeuroit  le  Comte  Philippes 
Tttut  diilit  d’enuoyer  au  nom  de  f Empereur  fon  pcrc,8c  au  lien,  leurs  Arabalfadcurs  vers  le  Roy 
Comte.  dcFrance,  pourlepcrfuadcrd’cntendrcàquelquc  paix  honnclle,  à laquelle  fi  ledit 
Ro^ncvouloitentendre,  ilfcdecbreroit  Ion  cnnemy , Seviendroit  aucc  tôutcsfes 
forces  fccourir  ledit  Comte , lequel  n’en  pouuant  tirer  autre  chofe , retourna  en  Flan-  • 
' drcs,oùilfitfomracrfcsgcncilshpmmcs8c  valbuxdclefuiure,  8c aflembb toutes fes 
forces,quiàpeu  près efgallcrcnt  celles deFranccScd’Anglecerrc par l’incfpcree  ve- 
nu c d'Eudes  Duc  de  Bourgogne,8c  de  b ComtelTc  de  Champagne  accompagnez  d'y-  ' 
ne  belle  armee,lqfquellcs  par  enfemble  marchèrent  en  France  dés  que  Icfditcs  trefues 
furent cxpirces.daucamquelcCûteauoitvnecouflumcde  n’attendre  ianuisfesen- 
nemisenfon  pays , ains  d’.allcr  toufiours  .tu  deuant  d’eux,  pour  repouffer  de  fon  pays 
l’otagcquclcsarutcsdcfcscnncmisyapporteroient.  Surquoy  ilya  vnégtandcdif- 
fon  pute  entre  Icsdifcourcursdcsaffaitesdumondeiàfçauoir  s’il  cftmeillcuravn  Prince 
j*/«.  d’attendre  fon  ennemy  en  £bn  propre  p.ty  s,ou  dç  l’aller  combattre  dedans  le  pays  du- 

dit cnnemy.  • . 


Ue  fautat' 
cendiel'cn 
nnny  ^en 


Fâii  entre  le 
Roy  & Je 
Comte* 


Efl.tns  donc  entrez  dedans  b France  il  recommença  b guerre  plus  forte  8c  plus 
cruclleque  i.tmais,  laquelle  eut  porté  vn  grand  dommage  a l’Efiat  de  ces  daixPriii. 
ccs,fansl’cmrcmifcdcrEucfqued’Albc,  Lcgatdu  Papc,qui  les  fit  condefeendre  à 
, vn^.tix,patlctraiûédcbquclle  ilfut  dit,  que  le  Comte  rendroit  au  Roy  le  Comte , 
deCrefpi  aucc  quelques  autres  chaffeauxqu'iLtuoit  iufqu’à  lors  tenus  de  par  fa  fem- 
me,moy  cnnant  toutesfois  que  le  rclidu  aucc  le  titre  de  Comte  de  V crmâdois  demeu. 
leiuic  audit  Comte  fa  vie  durant  fculcmcm,  8c  apres  fa  mort  retournerolt  au  Rov. 
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A Voyla  ce  que  chantent  lefditcs  Chroniques.  Les  Flamans  haut  loücntmerucillcü-  M'.c.iiiiTm 
fement  ce  Comte, dilansque  comme  nous  auohs  dit.il  fut  en  Syrie  (quelques-vns  di- 
fent,  apres  la  mort  de  fa  femme, autres  deuant)  qu’il  combattit  contre pluficurs  Prin-  ecCom".'** 
Ces  batbarcs,en  rapporta  de  grands  8c  honorables  butins’,  8c  entriautres  les  armoiries 
qu'ila  laiflees  (comme  nous  auons  dit)  hereditairesâfes  fuccefleurs  Comtes.Que  re- 
tournant du  voyage  de  la  terre  fainâe  par  mer, il  alla  furgir  en  Portugal,là  où  il  cfpou- 
fa  Mahault  vefiie  du  Roy  dudit  pays,belle  8c  gallante  Princefle.  Qu'apres  l'auoir  cf- 
poufec , il  s’en  alla  deuant  en  fon  pays , 8c  que  quelque  temps  apres  elle  fc  mettant  fur 
mer  en  vne  flotte  de  vingt  nauires , elle  fut  allàillie  par  vne  armee  de  mer  Françoife 
aux  colles  de  la  Normandie , 8c  qu’à  peine  pouuant-elle  efehapper  de  celle  embufea- 
de,  elle fcfauua en  Flandres  aucccinq  vailTeaux  feulement , 8c  quelesautrcsquinze 
chargez  de  trefors,  meubles  8c  pierreries , lurent  prins  8c  pillez  par  les  François , me- 
nez à Chetebourg,  8c  le  but  in  diuifé  entre  ces  pillars,  8c  vne  grande  partie  donnée  au  . 

Roy  8c  à fes  officiers.  ce  Comte  pour  venger  celle  iniuic8cvilîcnie,drciravnc  Ji'mc”'* 
armee  de  mer,  alla  à l'encontre  des  vaillcaux  François , qui  apres  le  pillage  8c  p.iitage  ' 

B de  ce  butin s'clloicnt  mis  enhautenier , qu’il  lesdeffit,8c  tuafoldats  8c  mariniers  iuf- 
ques  au  dernier , 8c  qu’apres  auoir  prins  les  nauires  François  ornez  6c  dccorez  de  fa- 
nons, 8c  enfeignes  aux  armoiries  de  France,il  tira  vers  Chetebourg,  8c  que  quelques- 
vns  de  ceux  de  bdite  ville  penfans  que  leurs  vailTeaux  qui  dloient  partis  nagueres  de 
leur  pon , s’en  retourna flent  vifloricux  8c  chargez  de  nouucau  butin,  allèrent  au  dé- 
liant d’eux,8c  fe  mitent  dedans  les  iillets  du  Comte,qui  print,pilla,  8c  faccagea  la  ville  ■ 
deuît  qu’on  fe  fut  apperceu  dola  rufe.  Qu’il  recourut  tout  le  butin  qui  auoit  cllé  prins 
à fa  femme , 8c  en  print  vn  grand , tant  furies  nauires  François,  que  dedans  la  ville  de  f “ “ côte. 
Cherebourg.  Qui  y fit  punir  capitallement  partie  des  Pirates , 8c  mourir  cruelle- 
ment leurs  chefs.  cela  fut  caufeque  le  Roy  Philippes  rcnouuellala  guerre  au 

Comte,8c  qu’eftant  iceluy  aidé  des  forces  de  TEmpercur,iI  donna  beaucoup  d’affaires  Nornunj,* 
auRoy.VoilacequedifentlesFlamans.  Maischacunfçaitbienqu’encercraps  toute 
la  Normandie  elloit  polTedee  par  les  Anglois  , 8c  que  les  François  iPiuoient  aucun 
pouce  de  terre  fur  le  riuage  de  la  mcr,ains  elloient  feulemct  puiflans  en  terre!  Bien  ap- 
C pen-il  que  le  Comte  fut  vn  grand  guerrier,  qu’il  fit  pluficurs  belles  chofesen  Syrie, 
qu’il  cfpoulâ  la  vefue  du  Roy  de  Portugal,  8c  quele  Roy  8c  luy, curent  fouucnt  micrrc 
. enfcmble.  ° 

Pareillement  les  Chroniques  de  Flandres  difcnt,qu’apres  la  paix  faiéle  entre  ledit 
Roy  8clcurComtc,lcRoyrepudiafafemmeniepcedu Comte.  Ccqui  l’irritai  re-  CoD^jaeft» 
nouucllcr  vne  autre  guerre  au  Roy  ,8c  entrant  aucc  grande  puilTance  en  France,  print  “ 

la  ville  d’Amiens,  8c  pluficurs  places  8c  fortereflesdupaysde  Verm.indois.  Néant- 
moins  par  les  entremifes  du  Roy  Henry  d’Angleterre  le  pere , trefues  d’vn  an  furent 
accordées  entr’eux,  lefqucllcs  eftât  expirées,  chacun  d’eux  leuafes  forces , 8c  fc  mit  en  CotoJ.*  ** 
campagne.  En  celle  guerre  le  Comte  ponoit  vn  Eftcndart  plantcfur  vn  haut  chariot  à 
quatre  roucs,fait  en  manière  d’vnc  tour,auqucl  elloit  peint  vn  grand  8chorrible  dra- 
gon,icttampatlcsycux,lcsotcilles8clabouche,forccs  flammes  defeu,  voulant  par 
là  m Aillrcr  qu’il  vouloir  mettre  la  France  en  feu. Les  deux  armeeseffans  près  Tvnc  Je 
l'autrc,le  Roy  eut  enuie  de  parler  au  Comte.  Le  iour  8c  le  lieu  de  leur  pourpatler  affi- 
j)  gncz,ils  s’ytrouuerent,8clansrcntremifcd’aucunepetfonne,  horfmis  du  Comte  da 
Blois  qui  y fùtfcul  appellc,8cqui  elloit  cômearbitre  8c  iiige  pour  accorder  les  poinéls 
fur  lefquclsilsferoicnt  en  different , ils  firent  vne  paix , par  le  t raifté  de  laquelle  il  fut  r*.’»  enu’ea* 
dit  que  le  Roy  reprendroit  Y fabcau  fa  femme , 8c  que  le  Comte  luy  rendroit  la  ville 
d’Amiens, 8c  autres  places  que  durant  celle  guerre  il  auoit  prifesfur  le  Roy  au  pays  de 
Vermandois , rctcnantncantmoinslctittedeComtedudit  Comté,  8cles  villes  de  S. 

Qtmntin , Han  8c  Peronne,  pour  en  iouyrfa  vie  durant.  Voilaeeque  difcnt  lefditcs 
Chroniques.Cequiaduintcnl’an  nSS.autrcsdifcntiiSç.  111, 

Celle  guerre  citant  finie,  les  Anglois  qui  ne  pouuoient  longuement  demeurer  en 
paix,  donnerentau  Roy  Philippes  occalion  8c  matière  d’vnc  nouucllc  guerre.  Le 
paysdcVcxinenfutlacaufc,d’.iutantqu  vnepanied’iceluy auoit  cflédonnecendot  *-c  Vcùô. 
reuenant  à Marguerite  focurd’Augufte , en  mariage faifant  d’elleauec  Henry  fils  du 
Roy  Henry  a.d’Anglàcrrc.  Le  fils  elloit  iamortdeu.intfonpcre . 6c  fa  vefue  n’ay.-mt 
aucun  enfant  de  luy  ,tcuint  en  France , 8c  bien  toll  apres  ellant  demandée  en  manage 
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njr  BcURoy  de  Hongrie,  elle  futmarteeauecluy.  LcRoyAugufteenuoyafcs  Am-  X 
bafladeurs  vers  l’Anglois,  luy  demander  le  pay  s de  Vexin  qui  auoit  elle  donnée»  dot 
à fa  fœur.Mais  l' Anglois  faifant  btfourde  oreille, ne  vouloir  rien  rendre, & retenoit  la 
villedeGifots,quicftalTifecommevne  barrière  entre  l’vn&  l’aiurc  Vexin , place  en 
ce  temps-là  très  forte.  V oy  la  ces  deux  Princes  en  armes.  Se  aux  apprefts  de  ^erre , de 
laquelleil  y eut  vn  plus  grand  .appareil,que  de  ieu  ioüé , car  ils  ne  vindrent  ianiais  aux 
mains,  ains  fut  ladite  guerre  audi  toft  cllainte  que  neemar  vnc  nouuclle  alliance  qui 
futcontraaeeentr’eux  deux.  Ce  qui  fut  en  l'an  1189.  Ælixfœutdu  RoyAugufte  fut 
proraife  en  mariage  à Richard  Duc  de  Guyenne  fils  aifné  du  vieil  Henry , Sc  fon  futur 
fucceffeur au  Royaume  i^'Anglctcttc,6c  fut  menee  audit  pays.  Richard  venant  trou- 
uerlcKoy  Auguflc.luy  fit  hommage  de  fon  Duché  de  Guyenne,  auraefme  temps 
prefqneque  Geoffroy  fon  frète  qui  auoit  cfpoufé  Confiance  fille  de  ConanDuc  de 
Brc  agne,  & qui  apres  la  mort  de  fon  beau  pere  auoit  fuccedé  audit  Duché,  mourut 
à Paris,  làoùilfutauccquèsfupctbc  pompe  fimebre  entetrédedans  l'Eglife  nollre 
Dame , laiffant  fa  fenune  grofle  d'vn  fijs,  qui  eut  nom  Anus.  Les  hifloires  difent  que 
celle  guerre  d'entre  ees  deux  Roy  s commença  pour  deux  caulcs,  l’vnc  pour  le  &i£l  du  “ 
Vexin  , 8cl'.auitcpourcequcRicharddiftcroit  deiour  à'autre  de  pteller  à Auguile 
l'hommage  qu’il  luy  deuoit  pour  le  Duché  de  Guyenne,  8c  qmà  celle  occafion  Augu- 
fteleuavneaimee,  8c  le  vieil  Henry  vnc.aïute,  lefqucllescltansprochainesl'vne  do 
l’autre  ,8c  prcflcs  à combattre,  vn  Cardinal  Légat  du  Pape  Clément  les  fit  entrer  en 
vnepaix,  qui  Icsfepara,  8c  qui  fit  rompre  leurs  armées.  Cequiaduin:  conuuçnous 
auons  dit  en  l'an  ii8ÿ. 

En  ce  mcfmctemps  vindrent  nouuelles  de  l’A{ie,quele  Saladin  apres  laprifede 
lavillcdeHierufalem,  exerçoitfurlcsChteflicns toutes  les cruautez dont  ilfepou-* 
uoit  aduifer.brullant  8cgaftant  pays,  8cprenant  hommes,  femmes,  places,  chafteaux 
8c  villes,auecques  telle  tuteur  Sc  puilTancCiquc  les  Chrclliens  n'y  poouoieiu  plus tefi- 
ftcr.ny  tenir  leurs  fotterclTes.Ceuxqui  portèrent  ces  nouuelles,  imploroiët  delà  parc 
des  Chrefticnsdcdtlà,lefecoursdcsPtinces.LeRoy  Héty  d'Angleterrefs’il  vouloit 
aumoinsobeiraucomm.andement  qui  luy  auoit  eflé  fait  parles  Légats  du  Pape,  qui 
furet  enuoyez  en  Angleterre  pour  informer  du  fait  de  la  mort  deThomas  Archeuef-  C 
que  de  C anturberi , comme  nous  auons  dit  cy-deiTus  efloit  tenu  8c  obligé  pat  fermée 
d’aller  luy  mefme  en  perfonneà  la  terre  fainâeau  fecoursdes  Chrclliens, 8C  faire 
guerre  aux  ennemis  de  nollre  religiô.  Heracle  Patriarche  de  Hienifalcm  fut  vetsluy 
lepricr8cfommetdefapromcflc  > auqucliloffritvnegrandc1bmmed'.irgcm8c  d'or 
pourl'cnttetenemcnt  d'vne  guertefainûe , ec  pour  le  tecouurcment  des  pays  perdus 
parlesChrelliens.  Mais  le  Patriarche  luy  rcfpondit , qu’ils  n'auoient  point  befoin 
d'orny  d argent , .ains  d'vn  chef.  Ce  qui  l’efmeut  dauantageàfc  mettre  luy  mefme 
en  chemin  pou  t y aller.  Le  Roy  Auguile , 8c  ledit  Roy  Henry  fe  rencoritrans  près  de 
Gifors  parlementèrent  enfenible  premièrement  de  leurs  affaires  8C  differents,  puis  de 
l'entreprinfe  de  celle  guerre  fainéle , laquelle  ils  fe  refolurent  d'entreprendre  enfem- 
blc , fe  promettans  foy , amitié , 8c  intelligence , 8c  non  feulement  ils  fe  donnèrent 
les  mains  l'vn  à l'autre,  mais  aulfi  à oüyt  leurs  beaux  langages , on  eut  dit  qu'ils 
auoient  depofé  toutes  leurs  anciennes  haines  8c  rancunes , 8c  lié  d’vn  cftroit  lien 
leurscocurs8Caffcâions,pourlesdreirerfeulcment  à celle  guerre.  Mais  eequienad-  D 
uint,monflra  bien  ou  qu’ils  auoient  leurfoy  bienloingdèfcurs  paroles, ouqu’il  efl 
bien  vray  ce  que  les  habilles  hommes  en  affaires  d’eftat , ont  touuours  dit , qu’il  n’efl 
iamais  bonque  deux  grands  Princes  fe  voyem , oufoient  longuement  enferable  : car 
leur  fréquentation  8c  entreueue , apporte  ou  mefpris  ou  haine.  Auguile  fit  à Paris 
vnealTemblee  gcnerala  des  trois  eftats  de  fon  Royaume,  en  laquelle  lut  rcfolucl’en- 
treprife  de  laditlc  guese, contre  la  volonté  8c  aduis  de  plufieurs  Prélats  8c  feigneurs, 
qui  ne trouuoienf pas ifcn, que veu qu’il  n’auoit aucuns  enfans,  ilallaflcnpcrfonnc 
à celle  entreprife.  Luy  lemonllrcrent  en  outre  ,que  ce  zcledclareli^qn  bien  loua- 
ble de  foy  deuoitcllrcpefé  àlabalanccdes affaires préfens de  foncllat,  qui  auoit  ou 
pourroit  enfoiiabfencelpngcndcecdcs  ennemis  domciliques dedans, 8c des cllran- 
gers  dehors,  qu’il  y auoit  en  fon  Royaume  des  coniuratciirs  cachez  qui  defcouuri- 
roient  eux  8c  leur  mauuaife  volonté,  dés  qu'il  l’autoit  abandonné  , 8c  que  les  vol- 
fins  le  preuaudroient  de  fon. abfence  pour  s'emparer  (s'ils  pouuoient)  d’iccluy , com- 
me d’vn  nauirc  abandonné  de  fon  pilote.  Mais  nonobltanc  leurs  rcmonllranccs  il 
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A ferefolut  de  fAirc  le  voyage.  T.intauoitcncetcmps-là  de  force  vne  entreprife  de  la 
terre fainne , qu’il  fembloiceftrelegaindu  falut  des  âmes.  En  lafufdite  affemblce  fur 
refolu  que  tous  ceux  qui  ne  fe  croifcroicnc , K n’entreptendroient  ledit  voyage .paye- 
roiemledixiefmcdetoutleurreuenutaniEcclcriaiUquesquefeculierSireferucl'cuIc- 
ment  les  Chartreux, les  Bernardins  4c  les  Maladcries,4c  fut  ce  dixiefme  appelle  la  Sa- 
ladinc.  Là  fe  ttouuerent  aucc  le  Roy  Augufte  en  l’alTeniblee.ledit  Roy  d’Angleterre, 
le  Duc  de  Boürgogne,Rich.ard  Duc  de  Guy  cnne.Philipjics  Comte  de  Flandres,  Thi- 
bault Comtede  Blois,lcs  Comtes  du  Pcrche,de  Bcaumont,de  Rocheforr , de  Cham- 
pagne,de  Dreux,de  Clermont ,d’Aucncs,deNeucrs,de  Chartres,de  Hollande  & plu- 
iieurs  autres,  & les  Archeuefques  & Euefques  de  Rouen,dc  Câturberi , de  Bcauuais, 
de  Chartres  ScautreL Ce  qui  aduint  l’an  1190. 

Cûme  toutes  chofes  neceflaires  i l’entreprife  te  comihuation  d’vne  G longue  guer- 
tefepreparoient,  fept  mille  tant  Anglois  que  François  croifez  fe  mirent  en  chemin 
pour  aller  en  Syrie , foubs  la  charge  & conduite  d’vnnommc  lacques , natif  de  la  ville 
d’Auenes  en  Hainault,Licutenant  general  desarmee^du  Duc  de  Brabant.  Ils  fe  mi- 

B rem  fur  mec , Sc  altèrent  premièrement  en  Sicile , pour  de  là  prendre  le  chemin  de  la 
Syric.Les  D.inois,FVifons  Sc  Hollandoisioignanslcursarmces  nauales  enfemblc,  al- 
lèrent faire  la  guerceaux  barbares  d‘Afrique,qui  non  contens  de  leurs  pays , elloient 
encrez  dedans  l’Efpagne , Sc  en  auoient  bruGé  vne  grande  partie.  Les  noftres  encrans 
en  la  Barbarie,mirenr  le  Gege  deuant  la  ville  de  Syluine,laqueltc  au  quaranticfme  iour 
ils  prindrent  d’aGâuc,Grenc  palTerau  G1  de  l'efpee  tout  ce  qu'ils  trouuccent  dedans, puis 
la  pillèrent  Scbruflcrenc.Dc  là  prenans  le  chemin  de  la  Sicile  ils  prindrent  la  ville  de 
Mcfltne,Scfeioignansaufufdic  lacques  Hannuyer,  Sc  l'cflifans  pour  leur  chef,  cous 
cnfcmble  prindrent  la  route  de  Syrie. 

LcRoy  GuyeftantfortiGédcnouueaufecourS,  6c de  nouuelles  forces  des Chre- 
Aicns,qui  couslesiours  luy  venoientde  l'Europe,  auoitmis  le  liege  deuant  la  ville 
d’ Acre,  ladis  nommee  Ptolemaide,Ià  où  les  Pifatu  Sc  les  V enitiens  auoient  mené  vne 
armeedemcrfuperbeSc  magniGque,  garnie  de  la  plus  grande  parciedela  noblelTc 
Italienne.  L' Anglois  quelque  promclTe  qu’il  eut  faifle  d’cAcede  la  panie , ne  fe  rc- 

C niuoic  poinc,ne  bougeoir , 8c  ne  faifoic  aucun  préparatif  de  guerre , 6c  par  vne  longue 
demeure  lailToit  refroidir  cefte première  ardeur  qu'il  auoit  defairece  voyage.Lors  fe 
reuerdirent  les  premières  haines  Sc  querelles  deces  deux  Roys.Car  Richard  apres  la 
mort  de  fon  frété  Henry  ,fe  voyant  alTeuré  de  fucceder  à fon  perele  vieil  Henry , au 
Royaumed’Anglet6crc,recornmença  vne  forte  guerre  à Ramond  Comte  deThou- 
loufe,Sc  print  quelques  villes  fur  luy,entte  tcfqucllcs  fut  celle  de  Moilfac.  Ce  qui  ar- 
ma le  Roy  Philippes,  comme  chofe  qui  paniculieremenr  le  touchoit,8c  auccqucs  tel- 
le diligence  Sc  cclccité,il  leua  des  forces,Sc  les  mena  fi  loin  g,  qu’il  print  fur  l' Anglois, 
Chaftcau-roux,Bufancais,Argcnton,Lcuroux,Montrichard  Müntforcau,Vcndof‘. 
me  sc  autres  villes.La  guerre  s’alloit  ietter  dedans  la  Norinandie,quand  le  Roy  Hen- 
ry d’Angleterre  fonant  d’icclle  auecques  grandes  forces,alla  courir  les  pays  d’ Augu- 
ftc,brufl.a  quelques  villes  d'iccluy,Sc  entr'aucces  celle  de  Dreux.M.iis  cûme  il  vouloir 
marcher  plus  auanc,  il  fut  contraina  de  fe  recullcr,par  la  venue  de  l’armee  d’ Augufte. 
Lesmauu.aisfuccezdes  affaires  du  vieil  Roy  Henry  le  rendirent  abieû  Scmefprifé 

P de  tous,  raefmcs  de  fon  Gis  Richard  qui  eftoitcaufe  de  cefte  nouuellc  guerre,  lequel 
lailfanc  celle  qu'il  auoit  commencée  contre  leComte  dcThouIoufe, foubs  couleur 
de  ce  qu'il  fe  plai  giioit  que  fon  pere  ne  vouloir  pas  faire  les  nopces  de  luy  Sc  de  la  fœur 
d’Augufte,  Sc  que  fondit  pere  en  abufoir,  tout  ainfi  qu’il  auoit  fait  de  l’autre  qui  eftoic 
promifeaudit  feu  Henry,  comme  il  a eftéditcy-defliis , ils’cnallatrouuer  ledit  Phi- 
lippes  frété  deladiûe  Ptincefle,  qui  eftoit  en  fon  atmee.  Aufli  Henry  le  vieil , duquel 
' la  côdition  eftoit  li  maiheureufe , qu’on  ne  pouuoit  dite  s'il  eftoit  plus  miferable  Roy, 
que  pete,  eftoit  de  tous  collez  tourmenté,  Scapres  .uioir  perdu  pluGeurs  petites  pla- 
ces,8cvilles,commençoitdeperdtelesgrandesSc  fortes,  Sc efprouuoit ccquc  plu- 
Geuts  ont  eftimé  eftrc  prefque  vneloy  intallible  des  effeas  de  nature , ou  de  fortune, 
quetouliours  les  ieunesPrincts  vainquent  les  vials,8cqucla  Fortune  rit  toufiours 
à la  ieunelTe,Sc  fe  deftourne  de  la  vieillelTc.  Augufte  peine  la  ville  du  Mans  apres  auoir 
abbatu  vne  grande  panie  des  murailles,  Sc  vrte  grollc  tout  d’icellc.  De  là  il  alla  aflic- 
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ger  Li  ville  de  Tours,  &prcs  d'icelle  pAlTa  la  riuiecc  de  Loire  i gué.ll  menaflà  cetixde  A 
dedans  de  les  faire  tous  palTcr  au  fil  de  l’efpee , 8c  de  brufler  leur  ville  .s'ils  ne  fc  ren- 
doienc  incontinemà  luy.fans  le  faire  tarder  U deuam.  Ce  qui  les  concraignit  i fc  ren- 
dte.Le  vieil  R.oy  Henry  eftant  cependant  àChinon.receuc  vnfi  grand  ennuy  du  niau- 
uais  fuccez  de  fes  affaires,  qu’il  mourut  l’an  de  falut  1 190. 

Les  Anglois  ne  veulent  pas  aduouer  que  l'interruption  du  voyage  de  la  guerre  fain- 
£ke  vint' de  la  faute  de  leur  Roy  ,ains  l’attribuent  à Philippes  Auguite , difans  que  pour 
deftourner  ledit  Henry  de  fi  fain^e  entreprife.il  luy  commença  b guetrc.enptenanc 
fur  luy  les  villes  cy-deffus  nommées. 

Or  R ichatd  eftant  apres  la  mort  de  fon  perc  couronné  Roy  d’Angletecre , fit  aucc- 
ques  Augiifte  vn  traiftede  paix , par  lequel  luy  furent  rendues  les  villes  qui  durant  b 
guerre  auoient  efté  prinfes,  8c  RamondCo<hte  de  Thouloufefut  amy  dudit  An- 
glois, 8c  fut  donnecà  Ramond  fils  dudit  Ramond  ,leanne  focur  dudit  Richard,  en 
mariage. 

En  ce  Henry  Roy  d’Angleterre  termina  en  Angleterre  le  régné  desNormansFrî-  j. 
çois.c’cftà  dire  des  cftrangers.ixz.ans  apres  que  Guillaume  le  conquérant  coramen-  ** 
ça  des’emparerde  l’Angleterre,  car  ceuxqui  apres  régnèrent  pcuucntil  bondroiéb 
cftre  appeliez  Anglois.d’autant  qu'ils  nafquirent,8c  furent  nourris  8c  inftruitsen  An- 
gleterre,8c  ainfi  clic  fut  rendue  à elle  mefmes.Lcs  hiftoires  Angloifes  difent  que  ledit 
Richard  répudia  8c  enuoya  cnFrance  Ælix  focur  dudit  Augufte,  qui  luy  auoitcftfi 
promife  8c  deftinec  en  mariage, pource  qu’il  foupçonnoit  fa  vuginité  auoir  inceftueu- 
femcntcftcfoürllce  par  le  vieil  Henry  fon  pere,  (comme  nous  auons  dit)  8c  promit 
mariage  à Bctcngaire,ou  Gcngairc  fillcdc  GatüaRoy  de  Nauarre , comme  nous  di- 
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Il  ciloit  befoin  de  deftoüillcr  les  armes  Angloifes  8c  Françoifes.ec  de  les  mettre  en 
<niure,foit  dedans , foie  dehors  l’vn  ou  l’autre  Royaume , car  elles  ne  pouuoicnc  lon- 
guement chommer , d'autant  que  les  mains  defmangeoient  i ceux  des  deux  nations. 
Dequoy  vne  bonneoccafiô  fe  prefenta  par  laneceffité  des  affaires  de  l'Afie , qui  eftuit 
la  meilleure  8c  la  plus  fainâc  maticrc,8c  le  plus  louable  fiijet  qu'elles  cufTcnt  peu  auoir 
de  les  prendre,  8cauccquesmoinsdedommagequ’cllesn’cuirentfceu  faite  ailleurs.  C» 
Chacun  voyoit  qu’il  eftoit  tres-nccelfaire  pour  les  afiFaires  de  l’Afie  , que  ces  deux 
Roy  s ioigniifcnt  leurs  armes  8c  armées  cnfcmble  .pour  l’cntrcprifc  de  ce  beau  voya- 
ge, d’autant  qu’en  ce  mefme  temps,  8c  mal  à propos  pour  Rs  Chreftiens  de  la  Syrie 
eftoit  decede  Guillaume  Roy  de  Sicile.qui  eftoit  le  meilleur  8c  le  plus  feur  appuy  def- 
dits  C hreftiens  par  de  là,  8c  qui  leur  auoit  n’agucres  enuoyc  par  mer  force  munitions 
de  guerre  8c  de  viurcs  au  fiege  d Acre,  lequel  auoit  défia  duré  plus  d’vn  an,  cependant 
que  Saladin  vaillant,  diligent  8c  redoutable  ennemy,  atmoit  fous  les  barbares  d’O- 
tient  contre  les  noftrcs.  Henry  Comte  de  Champagne  arriuant  audit  fiege  auecques 
toute  la  fleur  de  la  nobleffe  de  fes  pays,  renforça  aux  noftres  le  courage  qu'ils  cômen- 
çoient  de  perdre  par  la  foiblclfe  8c  débilitation  de  leurs  forces,  8c  de  leurs  cfpctanccs, 
cftans  lors  les  Champenois  cftiraez  vaillans  8c  hardis  hommes.  Or  il  y auoit  en  ce  fie- 
gc.non  feulement  vnetres  grande  faminc8cdifcttedetous  viurcs.maisaufii  demal- 
heiirtouteslesiucommoditez  delà  guerre  y eftoient.  Les  Latins s'eftoient  fortifiez 
en  ce  fiege,  de  tranchées  hautes  8c  profondes,  8c  eftoient  campez  en  lieu  fi  fon , qu’ils  jj 
ne  craignoient  pas  d’eftre  affaillis  ny  forcez  des  ennemis , mais  ils  eftoient  trauaillez 
d'vne  dyfcnteric.qui  leur  faifoit  plus  de  mal  8c  de  peur  que  l’cnnemy  n'cuftfccu  fiiirc. 

La  R oyne  Sibylle  8c  quatre  de  fes  fils  moururent, Conrad  Marquis  de  Montferrat  cl- 
poufa  Elifc  fœur  puifnce  de  ladiâe  Roynequi(contme  nous  auons  dit)auoit  eftépro- 
mifeau  Prince dcTorone, 8c fut deliureeaudit  Conrad parfamerequi  lagardoit  ea 
b ville  de  T y r,8c  Conrad  par  le  droiél  de  fa  femme  commença  de  fe  dire  Roy  de  Hic- 
rufalem.Ce  qui  oftença  gt.indcment  le  Roy  Guy , d’autant  que  défia  par  le  confente- 
ment  de  toute  la  terre  il  auoit  elle  eflcu  Roy  de  ladiéle  ville , 8c  difoit  qu’il  n’auoit  fait 
aucune  chofe  pour  laquellcildeuftcftre  priuédes  ornemens  Royaux,  8C  du  titre  de 
Roy.  Plufieurs  Princes  8c  feigneurs  couuerccraent  fouftenoient  fon  party , 8c  fauori- 
foient  fa  vertu , ne  voulans  apertement  oficnccr  le  Marquis  compétiteur  au  Royau- 
me.pource  qu’il  eftoit  redoutablc.tant  pour  fa  vallcur,  que  pour  fes  forces , tenant  ea 
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& de  laquelle  feule  onpouuoit  nrcrtüutcrcfpcranccdufecoursaesChrellicns.  On 
attendoitdeiouràamrequciques  grands  Princes  qiiivinflenten  Afiepour  accorder  rdme  m 
eedifferend.  L’Empereur Federiceftantparty  d’AlIcmagncauecquesvne grande ïc  cmc. 
puilTance  armée, auoit  palfc  par  toute  la  Hongrie,8c  ia  eftoit  venu  en  Grece,Sc  aiioit  ia 
donné  frayeur  de  fon  nom  àla  ville  de  Conllantinople,en  laquelle  il  elloit  venu.  Il  ar- 
riua  en  1' Armenie,Uoù  il  fut  fort  honorablement  receu  de  ceux  du  pays  ,qui  elloicnt 
bons  amis  des  entreprinfes  desChreftiensdel’Europequi  elloientcnAfie.  Comme  MoitdoJit 
il  paflbit  à cheual  le  fleuuc  Seriphee;  ou  Sclephe,ou  Serre,  le  cheual  tomba  foubs  luy , Emp«iciu. 
&luydeffoubs,  donteftantrcleué,  incontinent  apres  il  mourut  entre  les  mains  des 
liens,efl.ant  ia  vieiUScealTé  de  plufieurs  trauaux  qu'il  auoit  fouffcrts.Cequi  aduint  l'an 
1 1 8 9.C'eft  ce  que  raconte  l’Eucfque  de  Ty  r,qui  eftoit  de  ce  temps-là,  qui  eft  plus  ve- 
ritable&plusvrayfemblablequeccqued'autrcs  difent  ,8c qui cft trop efloi^né  de  la 
qualité , condition  8c  aage  de  ceft  Empereur , difant  que  s’eftant  en  temps  chaud  mis 
I,  dedans  ledit  fleuue  pour  fc  baigner , il  fenoya.  Sa  mort  foudainc  fit  foudainement  fe- 
" parer 8c  diftlper  fonarmee,  toutesfois  fonfils  Henry  auecquescequ'il peut rallcm- 

bler,ra{Teurer,8c  rctcnjrauecques  foy,alla  àAntiochc,là  où  fes  gens  furent  affaillis  de  d.âjcc!''^ 
tant  de  cruelles  8C  de  diuerfes  maladies , ou  foit  pour  l’intcmperature  de  l'air , ou  foit 
pourviuretropdiiroIuraenc,8càrAllemandc,8cpour  boire  8c  manger  plus  qu’il  ne 
falloit  pour rcxtrcmechalcurdu pays  dcdeli,quelaplufpartd’iceuxmoururcnt.Dôt 
le  nombre  de  ceux  qui  relièrent  fut  bien  petit,  defoneque  ch.angeans  d’air , 8c  fc  ma- 
tans  fut  mer  pour  aller  à Acre,  il  nes’cnttouuaqueiSoo.  quipeullcnt  porter  les  ar- 
mes.Le  fils  fit  enterrer  le  corps  de  fon  perc  à Tyr , 8c  ne  fit  aucune  autre  chofe  mémo- 
rable. Alors  toute  l’efperance  des  affaires  de  l’Afiefiit  plantée  aux  deux  Roys  de 
France8cd’Anglcterre. 

L’an  II 9 O. Le  Roy  Augullc  voulant  commencer  le  voyage  delà  terre fainûe , laifla 
la  Regence  8C  charge  du  Royaume,8c  de  fon  fils  Louy  s aagé  feulement  de  deux  ans  à 
Ælix  fa  femme  mere  dudit  ieunc  Prince,(c.at  Ebfc  là  première  femme  eftoit  motte)  8C 
^ à Guillaume  Archeucfque  de  Rheims,  8c  C.ardin.al  fon  oncle  maternel , Sc  dedans  l'E- 
^ glife  S.Dcnys  prenant  dudit  Cardinal,  les  enfeignes  8c  marques  de  ce  facrépelcrina-  Ltii.Ropi, 
ge,quieftoientle Bourdon 8c laBefacc,printfon chemin 8cs’enalla  parterreà  Mar-  «Mâtfciilc.' 
feille,8c  le  Roy  Richardd’Anglcterres’ytcnditauflîparmcr.Dcuantquc  partir  il  fit 
plufieurs be.iux  ftatutsacotdonnances,entrclcfqucllcsilenfitvncbicndignedeme-  le»  beaefiet»: 
moire  touchant  la  prouifion  des  bénéfices  qui  vacquerent  durant  fon  abfcnce,conte- 
nanteequi  s’enfuit. 

S’il  adulent  que  par  mort  quelque  Euefeheou  Abb.aÿe  demeure  vacquantc  en  la  ,c 
nomination  royale,  nous  voulons  que  les  Chanoines  derEglife , ou  Moines  du  Mo-  <c 
naftere  v.icquant , viennent deuant la  Roync  8c  l’ Archcucfquc , corne  ils  viendroient  « 
vers  nous,8c  demandent  franchement  d iccux,le  pouuoir  libre  de  faire  leur  efleélion.  ,< 

Autefte  nous  admoneftons  tant  les  Chanoines  que  les  Moines  , qu’ils  eflifent  vn  ,c 
Prélat  tel,  qu’il  foitagteable  à Dieu,  8C  profitable  à noftrc.  Royaume.  Mais  failànt  ,< 
mention  delà  Royne  en  cefte  ordonnance,  ilcft  facile  à cognoiftre  qu’elle  fut  faiéle 
^ Regentc  dés  la  première  fois  que  le  Roy  entreprit  le  voyage  d’outre-mer  dés  l’an  mil- 
le  cent  oüante  fept,veu  que  la  Royne  Yfabclle  mourut  l’an  mille  cent  oélantc  ncuf,8c 
que  le  Roy  ne  fe  remaria  point  iufqiies  à fon  retour  de  Leuant,  c’eft  à fÿauoir  l’an  mil-  p,,,, 
le  cent  nonante  fix.Semblablemcnt  pource  que  la  cité  de  P.aris  n'eftoit  point  clofc  du  doit, 
collé  du  petit  pont, tirant  vers  le  Mont  fainéke  Gencuiefue, 8c  preuoyant  que  fi  durant 
fon  abfence  y fuffent  furuenus  aucuns  ennemis , ils  l’euffent  peu  facilement  prendre 
8c  piller , il  fit  venir  vers  luy  fept  perfonnages  des  plus  notables  de  ladiûe  ville , auf- 
quels  ayant  baillé  le  gouuernemcnt  d’icelle  , il  les  nomma  Efeheuins,  8C  leur  donna  signîiîcailon 
pour  armoiries  l’efcu  de  gueules  à la  nef ou  nauire  d'argent,  au  chef  d’azur,  femé  de  Joatmoine» 
flcursdclysd’orpourmonftrerqucPariscftlaeapitalle,8ccommemaiftre desrilles 
Françoifes,de  laquelle  le  Roy  cft  le  Chef,  Seigneur  8c  Patron,  comme  celuy  qui  com- 
mande fur  vnenef  où  toutes  chofes  abondent.  Aiifti  faut-il  donnera  la  ville  de  Paris 
ceft  honneur , qu’elle  cil  non  feulement  la  Capitalle  de  ce  Roy.iumc , mais  aufti  le  pa- 
tron,lcmiroir,l’cxcmplc,lcmagazin,lafoitc,lcfontiquc,labouti<jue,  8c  bref  le  lien  t’ticdlenc» 
duquel  toute  la  France  fe  pouruoitdc  tout  cequi  luy  eft  neccffaire.  Ledit  Roy  fit  <*= 
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clorrc  lidiae  ville  de  mùrs.portaüx  Sc  foircz,qui  eft  ce  qui  cft  contenu  depuis  li  riuie-  a 
rc  de  Seine  il’Hoftel  de  Ncclle,  près  les  Auguftins , en  tirant  & comprenant  tout  le 
circuit  des  portes  S.Gcrmain  des  ptez , S.  Michel , fainûlacques.fainû  Marcel , àre- 
tourner  àladiûe  riuiercde  Seine  par  lehaut  deladiûe  ville, au  lieu  appellé  la  Tour- 
nelle à l’endroit  des  Celeftins.  Apres  ces  ordonnances  faiûcs , il  alla  en  l’Eglife 
fainû  Dcnys.liouilprintrAuriflammc.quieftoitiadis  rcnlcignecouftumiere  des 
Roy  s .quand  ils  vouloient  aller  en  guerre  eftrangerc , Bc  la  donna  à poncr  au  Comte 
de  Clermont. 

Pour  retourner  trouuer  Augufte  que  nous  auons  laifle  à Marfcille , cependant  qu’il 
tftlà  attendant  le  vent  pour  s’cmbarqucr.cn  vn  mefrne  iour  le  foudre  tomba  cinq  fois 
du  Ciel, 8c  s’eftant  embarqué, il  eut  pour  quelques  iours  le  vent  bon:raais  eftant  arriué 
à la  code  de  la  Sicile, s’eflcua  vne  furieufe  tcmpcftc.qui  efearta  tellement  fes  vaifleaux, 
que  les  vns  furent  rompus  Jes  autres  enfoncez, les  autres  defarmez  de  leurs  attirails,8e 
les  autres  poulTezcontredes  bancs  de  fable,  ou  contre  des  rochers  làoùils  périrent. 
Ceftetourmenteluy  fit  perdre  vn  grand  nombre  d'horames.de  cheuaux.Sc  de  machi- 
nes de  guerrc,8c  fut  contraint  de  ralTcmblcr  les  pièces  caffees  çi  & li.pour  refaire  vne  ® 
nouuelle  flotte  de  vaifleaux  (chofe  très  mifcrable  8c  déplorable  à voir.)  Richard  fans 
aucune  tempellemy  dommage.ny  perte,  arriua  à fauueté  en  Sicile , 8c  fe  ioignit  i Au- 
gufte  qui  refaifoit  fes  vaifleaux  caflez , 8c  attendoit  vn  nouucau  fccours  de  France , 8c 
par  neceflîte  paflerent  là  tout  l’hyucr.  De  leur  continuelle  8c  familière  fréquentation 
8c  de  leurs  deuis  communs , qui  deuoient  appaifer  leurs  haines  precedentes , au  con- 
traire nafquircnt  des  ialoufics,  dcspicqucs,8cdes  differents , qui  les  firent  entrer  en 
querclles.Ce  qui  cnfeigneles  grands  Princes  qui  fe  veulent  continuer  enamitié,8c  en 
bonne  opinion  les  vns  enuers  les  autrcs.de  ne  le  voir  iaraais.ou  fe  voyans.de  ne  fe  hâ- 
ter priuement,  car  leur  fréquentation  familière  engendre  en  eux  Sc  en  ceux  de  leur 
fuitte.vne  ialoufie.vne  haine  8c  vn  racfpris.commc  nous  auons  dit  ,8c  qu’il  fera  plus  au 
long  dit  ailleurs.  En  deuis  paniculiers , le  Roy  Richard  dit  à Auguflc  ; len'ay  ïamais 
touché  vofttefœut,ains  eftencore  toute  telle  que  quand  elle  vint  à moy.  lel’ay  feule- 
ment promife  8c  non  efpoufee.  Gengaite  (ou  félon  d’autres  Berengairc)  fille  du  Roy  . 
de  Nauarre  eft  ma  légitimé  efpoufc.  C^iunt  à voftre  fœut  elle  s’en  peut  bienretoumer  d 
chez  vous.  Augufte  fut  fort  offenfé  de  ces  parolcs,defqueIles  il  ne  s’en  voulut  rclTentir 
pour  l’heure,encelieu  8c  en  ce  temps,  pour  ne  troubler  pat  leurs  diffères  paniculiers. 
les  affaires  de  l’Afie,qui  ne  dependoient  que  d’eux.  La  foeur  de  Richard  auoit  efté  ma- 
ricei  Guillaume  R oy  de  Sicilejequci  eftant  mon  fans  enfans , Richard  demandoit  à 
Tancred  heritier  de  Guillaume,le  dot  que  fa  fœut  auoit  potté,quieftoit  vne  très  gran- 
de fomme  d argcnt.de  laquelle  il  auoit  lors  vn  grand  befoin:$c  s'il  l'eut  eue , elle  Teuft 
t>ien  fort  accommodé  en  celle  guerre.  MaisTancred  eftoit  tant  cfpuifé  d'argent  Sc  de 
moyens,  pour  les  affaires  qu’ilauoit  à fuppotter , qu'il  ne  pouuoit  pour  l’heure  payer 
celle  fomme. 

Cela  mit  ces  deux  Roys  en  picque  8c  en  different,  Scyfiiflcnt  entrez  encore plus 
auant.fi  les  aftàircsde  delàquiles  empefehoient  affezme  les  en  etiflcnt  gardez.  L’Ab- 
bé loachim  adueni  de  ce  different,  8c  venant  d’Italie  en  Sicile  vers  les  deux  Roys, 
tres-cutieuxdefçauoirl’euencmcnt  de  cefte  guerre,  leur  tefpondit  qui  la  vérité  ils 
iroienten  la  terre  fainâe, mais  quilsneprofiteroient  pas  beaucoup,  dautant  que  le  p 
temps  n’eftoit  pas  encore  venu  que  la  grande  belle  deut  eftre  exterminée,  8c  que  la 
terre  fainûc  deut  élire  pat  les  Chtelliens  tauie  des  mains  des  infidelles.  Dequoy 
loachim  fut  trop  véritable  prophète , comme  il  fera  veu  cy  apres , Tancred  ne  fccou- 
rut  en  rien  celle  guerre.  Roger  Roy  de  Sicile  l’auoit  engendré  d'vne  ficnne  concubi- 
ne, 8c  le  P^e  apres  la  mort  de  Roger  difoit , que  venant  à mourir  le  vray  8c  légiti- 
me RoydeSicile.le  droit  delà  prouilion  Sc  cllcûion  dudit  Roy.aumc  .ippattenoit  i 
luy  8c  au  ficgc  Papal , mais  les  moyens , les  ticheffes , les  fuppons  8c  les  amis  de  Tan- 
cred rcnucrloicnt  1 authoritédu  Pape,  libicn  qu  il  fut  Roy,  nonobftant  lapretcntioij 
du  droiû  du  Pape.  Roger  régna  Vingt-trois  ans , Sc  auoit  engendré  vn  fils  8c  vne  fille 
légitimé,  à fçauoir  Guillaume  8c  Conrtancc.8cleditbaftard  Tancred.  Guillaume  fuc- 
cedant  à fon  pere.regna  douze ans.Sc fon  fils  vnique  aufli nommé  Guillaume , 8c  gen- 
dre du  Roy  d’Angleterre  régna  aj.  ans , 8c  mourant  fans  enfans , ledit  Tancred  s em- 
para du  Royaume.  Çonltancc  fille  de  Roger  auoit  cfpùufé  Henry  fils  de  l’Empe- 
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A rnir  Fcderic  Barberoufle.  Qi^Iqucs-vnsom  laiJK  par  efcric  que  cefte  fille  fut  ren- 
due Noiuuin,  d'autant  quel' Abbé  loachim  qui  s’entendoit  fort  bien  en  l'art  de  de- 
uiner,  auoit  prédit  que  fi  elle  fe  matioit.  de fon  ventre  fortiroit  va  flambeau , qui 
embraferoit  toute  l'Italie , & que  elle  cftant  ja  aagee  de  cinquante  ans  ou  plus . par 
l'enhonementScpar  les  temonftrances  du  Pape,  efpoufa  l'Empereur  Henry, afin 
que  ledit  Royaume  ne  tombaft  entre  les  mains  d’vn  baftard.  Et  qu’eftant  ladiâc 
Conllance  marice  auec  lediû  Empereur,  elle  deuint  grofle  : mais  pourcc  que  le 
bruit  courut  par  tout  qu’elle  faignoit  l’cftre,  & qu’elle  vouloit  fuppofer  vnpart,fou. 
mary  au  milieu  de  la  place  de  MelTme  fit  tendre  vne  tente , là  où  il  la  fit  mettre  à la 
veuëdctout  le  monde,  fi  qu’elle  fut  efpiecScvifitcede  toutes  lesfemrnesqui  y vou“ 
loient  aller,  afin  que  tout  double  de  la  fuppojition  du  part  fuft  oftee  & leuec,  & 
quede  celle  grolTcire  nafquit  Fcderic  deuxiefme  du  nom  Empereur.  V'otla  eeque 
quelques-vns  difent.  Mais  les  AUemans  dilans  que  cela  ell  vne  vraye  fable,’  alTeurent 
quedu  viuant  de  l’Empereur  Federic  BarberoulTc,  Guillaume  Roy  de  Sicile  mena 
JJ  ladi£leConftanccfafillebicnieuneàHenryfilsde  l’Empereur,  & cottenten  cela  li 
bien  le  temps  8c  les  aonces,quc  ce  feroit  vne  grande  honte  de  n’adioufter  foy  8c  crean- 
ce à leur  dire. 

L’Empereur  Henry  au  nom  defa  femme  demandoit  le  Royaume  de  Sicile, 8c  le  Pa- 
pe voyant  qu’il  ne  pouuoit  difpofcr  dudit  Royaume  comme  il  eut  bien  vou  lu,  foulle- 
noit  beaucoup  plus  la  caufe  de  Confiance  8c  de  Henry , qui  ja  efioit  couronne  Empe-. 
leur, que  celle  de  Tanctcd.Sur  qaoy  nous  pouuons  hardiment  dire,  que-iamais  les  af- 
faires delà  Chrefiientén’ontefiétant  broUillezpar  autre  .accidentny  par  autre  afl’aire 
que  pour  les  querelles  8c  differents  du  Royaume  de  Sicile , 6c  des  pays  des  enuirons, 
commeil  fera  veuau  fil  8c  progrez  de  celle  hilloirc. 

Ceux  qui  efioient  cependant  au  liege  d’Acre,  en  l'aniisi.  eftoient  plus' fortifiez 
d'vne  bonne  efperance  qu’ils  auoient  d’auoir  fecours , que  d’hommes  ou  autres  forces 
qu’ils  eulTent.  Saladin  auoit  Icué  des  pays  de  l’AlTy  tie,dc  la  Medie,  de  la  Perfe,dcl’A- 
rabie  Si  de  l'Egypte,  tous  ceux  qui  clloient  capables  de  porter  les  armes , Si  )a  s’eftant 
campépresdes  noftres,  auoit  en  plufieurs  légères  efcarmouchcs  efprouué  eeque  les 
'''  vns8cles  autres  auoient  au  ventre.  Auparauantchafque  Latin  de  l’Europe  auoit  ac- 
coufturaé  de  mettre  dix  barbares  en  routte , Si  de  fon  feul  regard  les  efpouuanier; 
mais  Saladin  auoit  ja  vaincu  les  Latins,  habitans  de  l'Afie , 8c  ja  accouflumoit  fes  fol- 
dats , non  feulement  à regarder  les  Latins  entre  les  deuxyeux,mais  auffià  les  alTaillic 
Si  combattrc.il  alfaillit  auecques  vne  grande  partie  de  fon  armee  les  Chreftiens , l’cf- 
fortdefquels  au  commencement  ilfoufiint:  mais  puis  apres  fe  fentant  efireincfgal  à 
eux,  deuant  quereccuoir  vne  honte  Si  pertequi  efioit  apparente , il  fe  retiraauecques 
fes  foldats  en  fon  camp.  Aduint  qu’vn  de  nos  Chcualiers  s’eftant  aduancé  deuant  fes 
enfeignes.fe  mit  à pied,8c  fon  cheual  fe  fentant  libre  8c  defehatge  de  fon  fatdçau , ruât 
8c  pennad.ant,  s’en  tetournoit  au  camp,  8c  ceux qui  eftoient  là  autour,  crioient  qu'on 
. le  print8carteftaft,  Ceux  qui  ne  ffauoient  pas  comment  cela  alloit,penfcrentque 
ceuxqui  eftoient  allez  les  premiers  fulfcntdeffaias.  Dont  esbranlezde  la  peur,  ils 
commcncerentdebranflcr 8c  defe  recullcr,  8c  défaire  partdcleurpeur.au  relie  de 
^leur  armée.  Saladin  feeut  bien  prendre  cefte  occafion  au  poil , car  r’appellant  les 
^fiens  , il  feruafur  les  noftres,  8c  la  garnifon  de  la  ville  fortità  fonfecours.  Girard 
RilefordmaiftrcdesTemplicrsquieftoicnt  alors  fi  vaillans , qu'ils aimoient  mieux 
mourir  fur  le  champ,  que  de  cc^  à aucun  inconuenient , ou  à la  force  d’aucun  cnne- 
my , faifanttout  ce  qu'il  pouuoit  de  retenir  la  viAoirc  ja  acquife,  8c  encourageant  les 
Chreftiens  à Icurdcuoir,  mourut  en  combattant  vaillamment,  non  fans  payer  fa 
mort  bien  chere  à ceux  qui  la  luy  vendirent.  Def-iutre  collé  André  Comtede  Brè- 
me receut  la  clurgc  de  ceux  qlfi  fortirent  de  la  ville,8c  cftant  accablé  de  coups  tomba, 
puis  cftant  portécnfatcntc,bicntoftaprtsttefpaira.  La  valcurdeces  deux  qui  tour- 
nèrent tout  l'effort  de  l'cnnemy  contr  eux,  le  fouftint  viucmcnt  8c  brufqucment , iul- 
qu’à  ce  que  Geofroy  Comte  de  Lufignan , frere  du  Roy  Guy  8c  maiftre  general  du 
camp,  vint  auec  vnbonfecours , 8cempcfcha  ces  barbares  de  palTer  plus  .ruant , au 
gain,plailir  Scptofit  de  leur  viÛoire.En  fin  Saladin  feretira.  Si  ceux  qui  eftoient  fortis 
de  la  ville  y furent  rembarrez  , 8c  enuiron  deux  mille  des  nolhes  dcracurcrcnt  furla 
place. 
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U . c:  xci.  Or  pour  retourner  au  Roy  d’Angleterre , il  partit  plus  tard  de  Mcfllne  qu’ Augultci  \ 

SC  eftant  en  mer, fut  longuement  poufféd’vne  violcntetourmcnte , Se  en  hn  arriua  en 
jefnreen  Cyprc.Ceux  de  l'Ifle  le  voulurent  empefeher  deprendre  terre , mais  mal-grd  eux  il  y 
C/îte.  defccndit.la  print  Sc  la  pilla, 8e  m it  fes  garnifons  auxplaces  d’icelle.Lcs  Anglois  difcnc 

que  cefiitlioù  ilcfpoufala  filledu  Roy  dcNauarrt.Comme  il  tiroitfon  chemin  vers 
A cre.il  rencontra  vne  flotte  de  vaiffeaux  qui  d'Egypte  portoit  viures  Sefecours  aux, 
MuliiKi  ic  afliegez-En  icelle  y auok  grande  quantité  debleds.ijo.bcorpions.machincs  deguer- 
g«cir«.  re,pliifieurs  pots  â feu  grégeois , 8e  autres  drogues.  Il  y en  a qui  difent  que  dedans  des 

itucaii  fc  petits  pots  il  y auoit  des  fcipcns  venimeux  qu'on  deuoit  durant  Iccombat  ietteraux 
Ançioii  def*  noftres.  L' Anglois  defEt  celle  flotte , Seapres  s'alla  ioindre  aux  François , quipres  de 
fdticiTiuo.  Xyren.aaoient défiait  vneautrcfcmblableà celle-là. Auguftereceutfortamiablemct 
aecourtoifement  Richard,  8e  luy  donna  près  de  luy  Âchoilir  tel  lieu  8e  telle  afliette 
qu’il  luy  pbiroit.pour  faire  camper  fes  gens,  8e  luy  monllra  vn  lieu  qu’il  auoit  fait  for- 
nfier,8e  enuironner  de  foirez.auquel  il  y auoit  vn  fon  bien  garny  de  tout  ce  qu’il  eftoic 
befoin.  Il  luy  monftra  toutes  les  tranchées  8e  fons , tant  ceux  qu’il  auoit  camracncez,  g 
?Ââ”otu”  que  ceux  qu’il  auoit  acheuez,  8e  l'aflcura  qu’il  n'auoit  voulu  alTaillir  Acredeuantfa 
l’Angioii.  vcnuë,tant  pource  que  cela  auoit  ellé  accordé  8e  conuenu  entr’eux , qu’afin  qu'en  vne 

commune  caufe  le  fruift  de  la  viÛoire  fut  commun.Cc  camp  eftoit  compofé  de  Fran- 
rîîmc°*  Çois,d’ Anglois , d'Italiens  8e  d’ Allemans , non  de  ceux  qui  elloient  reftez  del’armee 

ckcScmic.  de  l'Empereuncar  partie  de  ceux-là  elloient  morts , 8e  partie  retournez  en  leurs  mai- 
fons.maisde  Ceux  qui  de  iour  à autre  venoient  d’Allemagne , efmcus  d'vn  bon  zcle  8e 
afièélion  qu’ils  portoient  à cefte  guerre  fainéle , de  laquelle  aucune  nation  Chrellien-' 
nc  ne  fe  vouloir  exempter  .Tous  auoient  les  yeux  fichez  fur  Augufte  8e  R ichard , tous . 
leur  prefenterentlefcruicede  leurs  petlonnes,8e  tous  leur  obeiflûient  bienvolôtiers. 
RiAwi  Alorslcs  Latins  commencèrent  auectoutes  leurs  forces d'alTaillir  la  villegarnie  de 
l'umcc.'  bons  se  vaillans  foldats,lefqucls  auoient  tenu  deuant  eux  par  l'efpace  de  trois  ans  ceux 

quilesafliegeoient,  mais  quatre  moisapresque  les  Roys  de  France  8e  d'Angleterre 
reurentairiegee,ellenepouuantplusfupporter  l’effort  des  Chreftiens,  fe  rendit  à la 
charge  qu'elle  rendroit  la  vraye  Croix,8etouslesptifonniers  Chrefliens , 8e  que  tous 
Îa/Ï""*  dedans  feroient  à fauueté  menez  à Saladin , fans  qu  aucun  tort  leur  fut  fâiéi. 

Sous  ces  conditions  la  ville  ouurit  les  portes  aux  Chrefliens,  dedans  laquelle  entre* 
rent  premièrement  ceux  d’Autriche,  qui  plantans  orgucillcufcment  leurs  enfeignes 
Îm^-Au."  fur  les  murailles,  s’attribuoient  la  gloire  delà  prinfc  d'icelle  : mais  les  François  Scies 
ftiiche.  Anglois  les  en  ofterent, d’autant  qu’en  ce  fiege  auoit  fur  toutes  autres  natiôs  paru  leur 

valeur.  Cela  fut  fait  à l’mfligation  de  Richard , qui  puis  apres  eut  occafionde  s’en  re- 
^ pentir,comme  vous  verrez  cy-defToubs. 

Ctoticket.  Le  rcfpcCL  8c  defir  de  la  vraye  Croix  auoit  grandement  efmcu  les  noflrcs  âlacom- 

ckee  .non  pofition  de  ladiûc  ville.  Mais  bien  qu’elle  fut  foigneufement  cherchée  pat  les  barba- 
«onuce.  res,  elle  ne  fut  iamais  pourtant  trouuce-  L’Angloispcnfantquecclafiitfait,non  par 

volonté  diuine,mats  par  fraude  des  infidelles.de  defpit  Sc  fureur  tua  tous  les  barbares 
Creauté  de  qu’il  tencontroit,qui  deuoient  cftte  menez  au  Soudan, iufques  au  nombre  de  fept  mil- 
«MK°ei  ic,hotfmis  quclqucs-vns  des  plus  riches  8c  grands  qu’ilprint  à rançon.  Augufteau  cô- 

bubeiw.  traire  gardât  la  paûion  du  traiélé , fit  foigneufement  conferuer  tousceux  qui  efloient 

en  fa  garde , entre  lefquels  eftoit  vn  nommé  Chataeux , homme  eflime  des  plus  figes  O 
chine  ide  > P*'- 1^  confcilduquel  on  difoit  que  Saladin  eftoit  ^aruenu  â fa  grandeur, 

nin*'*'”*  L'  gentilhomme  François  qui  gardoit  Charaeux,  adueny  qu  il  eftoit  vn  trcs  habillc 

homme  , 8c  qu'il  s’entendoit  en  l’art  de  la  diuinatiun , le  pria  de  luy  dire  par  quel 
moyen,8c  comment  pourtoient  les  Latins  conquérir  8c  garder  la  terre  fainéle.  A qiioy 
Oun'^°  ' Ch.atacux  rcfpondit , qu’ils  ne  pou  troient  faire  ny  l’ vn  ny  l’auite,que  premièrement 
ilsn’eulFcntrenuetfc  le  Royaume  d’Egypte.  Mais  les  François  ne  firent ,'pas  grand 
^ compccdcccla.Sctoutesfoislefuccczdesafiaire^quis'encnfuiuit.monftrabicnqu'il 
fnConmttt"  filloitcomniencerp.irl’Egypte,8cacheuerparlaSyrie.  Auguftcpctmutalcs Saria- 
finsquiluy  elloient  efeheus  par  fort,  auecques.aut.int  dcChrcfticns  qui  efloient  efr 
claiies  entre  les  mains  des  ennemis.  Bonifacc  Marquis  de  Montferrat  pere  du  Con- 
rclUtcnce  au  rad,qiiiauoitfouftenu le  ficgcdc Tyr contre Ics barbares , fut dcliurédclcurs  m.ains, 
camp  det  parlapicté8cdiligcncedcfonfils.  Lapeftilcnces’cft.intmifededanslcc.tmpdcs  no* 
chieflicni.  cnSyticaenpeudcioutscuaplusdeço. qu’Eucfqucsque Comtcs,enticlcfqucls 


Philippe  Augufte  II.  Roy  X LI.  415 


M.  C.  Icti; 

VI. 


Philippes  Comtedc  Flandres , qui  ja  par  deux  fois  auoit  efté  à la  terre  fainûc. 

A Augufte  eftant  tombé  extrêmement  malade , pria  le  Roy  Ricliard , enfcmblc  plu- 

ficurs  autres  feigneurs  de  le  venir  trouucr , & leur  dit.  lenepuis  (MelTieuts)  plu»  ou-  .• 

tre  fupporter rinclcmcnce  & intemperature  de  ceft  acr.durant  cefte  faifon  chalcureu-  cc  a'Augofte 
fc.  Si  ma  mort  pouuoit  profiter  à la  religion  Chreftienne , ou  à quclqu’vn  de  vous , ou  *“* 
aucommunfalutdesChreftienSjilny  auroit  indifpofition  quelconque  qui  me  peut 
fcpaterdevous,nyractirerd’icy,maisplusvousfctuira&profiteralavied'vn  ab-  “ 
fent , que  la  mort  d’vn  prefent.  Il  faut  que  ic  m’en  aille', 8C  en  m'en  all.mt , ic  vous  lailTc 
cinq  cens  C hcualicrs.Sc  dix  mille  hommes  de  pied , qui  font  la  fleur  Kl'cflite  des  for-  ^ 

• ccsdeFrancc,dcfquelsOdo,ouEudesDucdeBourgogncauralacharge,6ciclcurfe-  gunt 
ray  payer  leur  folde,  6c  entretenement, 8c  accommoder  de  tout  ce  qui  leur  fera  necef-  “ 
faire.  Richard  ne  pouuoit  reccuoir  en  bonne  part  cefte  exeufe  d'Augufte , difant  que  “ 
toutàefcient  ledit  Augufte  abandonnoit  la  Syrie,  8cs’en  alloitcn  France,  afin  que  “ 
trouuam  la  Guyennc,8c  laNormandie  vuides  d’hommes,  il  peut  plusaifemeni  les  en- 
tiahir.de  faron  que  le  Roy  Auguftene  peut  auoit  fon  congé , que  premièrement  il  ne  ÂijX! 

^ fe  fut  obligéÇar  ferment  folcmnel  à l'Anglois.de  n’attcntcr.foit  par  fraudeou  par  for- 
® ce.fur  aucune  chofeappartenanteàiecluy  que  cinquante  iourt  aptes  le  retour  dudiâ 

Richard.  lUchat^ 

Ainfî  Augufte  laifilint  le  nombre  des  hommes  fufdiéts  en  Syrie , mit  le  refte  de- 
dans des  vaiifcâux  François  ,8c  prenant  auecfoy  trois  nauitesdeGeneuoisfes  amis,  8c 
leur  Admirai  nommé  Ruffin  V oka  alla  coftoyant  l'Afic.  En  fin  aptes  auoit  palTcplii- 

Ccutsracts,ilparuintàl’emboucheurcduTybrc,.8cdclàallaàRomcvifitcrle Pape  ^ 

Celeftin,  8c  les  lieux  fainfts  de  ladiûe  ville,  puis  reprenant  la  mer,  ptint  lavokede 
Fr.tncc,  où  il  arriua  ifauueté. 

En  Syrie  toutes  les  nations  qui  y eftoient  demeurées  obeiflbient  â vn  fcul , qui  eftoit 
Richard  Roy  d’Angleterre,8c  pat  le  départ  d’ Augufte  furent  aifopies  les  contentions  comnunJc 

^ecrcttes,8cqiielquesfoispuucnesd’cmteccsdcuxRoys,pourlefaitducommandc- 
^ mcnt,lcfqucllcs(commeileftfouuentaducnu  ailleurs)  pottoicntpluCeutsinconuno-  comnunac- 

ditez  aux  affaires  de  l'Afic,  6c  au  contraireles  Chreftiens  s’appetccuoicnt  bien  que  le  mcot 
commandcmcntdufculRichardleurponoitvngrandauancement.  eunmut. 

^ Saladin. ayant  perdu  la  villed’ActejCommcnçadcs’*ttriftct8cd‘auoirmauuaifecf- 

; pcr.incedelesafiaites.  Sareput.ationauparauan£fortgrandciCommençoitàfedimi- 
niier  entre  les  liens.Ce  qui  cft  vn  commun  accident  que  le  mauuais  fuccez  des  affaires 
d‘vn  grand  altcte  les  volontez,  affeétions  8c  opinions  des  hommes.  Celalefafchoit 
encore  dauantage  que  fes  perces , bien  qu'elles  fuiTcm  grandes , donc  il.aimoit  mieux 
' defes  mains  ruiner  ce  qu'il  ne  pouuoit  garder,que  de  lelaiffer  par  les  ennemis  prédre 

entier,ou  garder  ou  deffaire.  11  fit  doneques  pat  defefpoit  8c  furie  dcfniantelcr  toutes 
les  villes  qu'il  auoit  cnlacqftem.ariiimedela  Syrie , 8c  abbattre  cous  les  chafte.aux  8C 
citadelles  qui  y eftoicnt.fuiuant  en  cela  le  confeil  de  Characux,duqucl  nous  auôs  par- 
Iccy-dclTus.  Richardfittcbaftitlcsmursd’Acrc  que  les  noftrcs.auoicntruincz,  SC  fcfjioit. 
ceux  de  Porphyrie  8c  d’Afcalon, que  Sabdin  auoit  dcfmollis.  LcsTemplicrs  refirent 
.Gazc,ccpendant  que  l’Anglois  rebaftilToit  les  murs  de  loppc  ou  laffc.  Le  Barbare  fai- 
fant  de  frequentes  faillies  de  Hierufalem.tafchoit  li'empcfchcr  luy  8c  les  Latins,dc  te- 
faire  cefte  démolition,  Scnonfculenient  futrefaiûelavillcde  laphe,  mais  bien  da- 
J5iiantage,l'AngloisymcnavnegrandcColoniçdcLztinspouryh.abitet.  Lesarraes 
, ItalicnneslalTeesScrompuës  de  la  guerre  qu'éllcsauoienc  fouftenue  pat  l'eÿace  de  . 

deuxansouplus,s’cnrctoiirnctcntlaplufpattcnleursmaifons.  DeuxAlTaflinstuc- 
• xcntConr.ad  Marquis  de  Momferrat,  comme  il  fepournicnoic  fanspenfer  à tien  de-, 

danslaphcedeTyr, 8c  cft.insprins8ccondamnczà  mort,  furent  menez  au  fupplice 
, tousioycuX,cômcs*ilscuffcntfaitquclquea£ledigncdcmenioirc.  Les  autres  difcnt 
qu’ilfiittuépar  quelques  hommes  attirez  par  le  Prince  deXoronie  ouTotone,  irrité  Munliatu 
. i.  dcccquclcditMarquisluyauoitrauyfafcmmc,comnienous.aiionsditcy-deffus. 

Vl  Elife  veflie  dudit  Marquis.par  l'aduis  8c entremife  dudit  Richard,fe  remaria  à Hen- 

’’T..  ry  Comte  de  Champagne,  la  merc  duquel  eftoit  ftriir  des  deux  Roys,à  fçauo’urd’Au- 
gufte.depar  lepcce.ScdeRiclurddeparlantctc:  Etafinqifilnctcftaftaucune  raa- 
■ tiere  de  haines  8C  de  difeords,  l’Anglois  perfuada  au  Roy  Guy  de  prendtede  luy  le 
Royaume  de  Cypre  qu’il  ccnoic,enrciid.im  auxTcmpliers  la  fomme  pour  laquelle  RojMme». 
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4i5  ^ Hifloire  dcFrancc,L>ureIX.  .H 

U le  leur  auott  engagé , U en  vertu  de  ce, ledit  Guy  luy  cederoic  le  droit  qu'il  preten-  A ‘ ^ 
doitau  Royaume  île  Hierufalem&au  reltcdc  laSyrie.  Guy  s'accordant auccqucs, . ' 
l’AngloispaflaenCypte.y  ponant  tout  ce  qu’il  aiioit,  Scdepuislors  le  Royaume  de  ' 
CypredemeuracnlâfamilledesLufignanSjiufquesàceque  lesVcniticns  l’olterenc 
des  mains  d’vne  fille  d'vn  Roy  dudit  R oyaume,  ylTu  delà  ntmille  des  Cornares  ,1’vne 


des  plus  anciennes  famillcsdeleur  ville  , Stademeurépres  de  cent  ans  ce  Royaume 
entre  leurs  mainsdurques  i ce  que  depuis  peu  d'annees,le  I utc  le  leur  a ollé.Pour  ac-  - . 
compile  8c  parfaire  toutes  ces  enofes  ,1'Anglois  eftoit  retourné  à Acre, li  où  il  print  re. 
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folution  detenter  la  ville  de  Hierufalem,  qui  eftoit  le  plus  précieux  8c  honorable  bu- 
tin de  cefte  guerre.  Odon  Duc  de  Bourgogne , Lieutenant  general  du  Roy  Augufte 
fur  les  François  demeurez  en  Syrie,joignit  fes  forces  .tuccqucs  celle  del'Anglois  .ju- 
rant de  continuer  par  enfemble  cefte  guêtre , afin  que  la  proy  e 8c  la  gloire  en  fuftènt 
communes . Ils  vindrent  iufqucs  à Amipàtrie,qui  eft  vne  ville  fitucc  entre  Cefatee  8C 
laphe.  Richard  marchant  auecques  fes  forces  le  premier , le  bagage  le  fuiuoit , puis  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  eftoit  fuiuy  de  lacques  d' Aucnes.Saladinles  attudant  en  vne  n . 
embufcade,les  vint  ilurger  pat  les  flancs. lacques  luy  tournant  vifage.lCTeceut  bruf-  “ 
quement ,8c  le  fouftint  iulques  i ce  que  les  François  qui  n'eftoient  pas  loing  de  li,  vin- 
nrent  à fon  fecours,  8c  que  l'Anglois  entendant  le  charoaillis  de  cefte  mellee  y arriua. 

Là  fut  combatu  vaillamment  d'vne  part  8c  d’autre,  8c  mefmcmcnt  de  celle  du  Barba- 
re,qui  fçauoit  bien  quelc  deflein  des  Chreftiens  eftoit  d’allcraflieget  Hierufalem , SC 
quec'eltoitlcurfculccfpcrancc.Scquequi  l’auroitfcpouuoit  ptefqueaftcuterde  de- 
meurer vainqueur  de  toute  cefte  ^etre.  Les  François  8c  les  Anglois  en  ce  conflift 
faifoient  à qui  mieux  micux,8c  comme  i l'enuy,i  qui  monftrcroit  plus  de  valeur.  lac- 
ques d’Auenes  n'auoit  pas  deUberede  cederpar  hauts  8cbraucs  faiâs , à aucû  de  ceux 
ne  l’armee  Chrefticnne.pour  quelque  grand  ou  richequ-il  fut.  Il  eftoit  fuiuy  des  Bra- 
bançons 8c  Hannuyers,  8c  des  Flamans,  qui  apres  la  mort  de  leur  Comte  Philippe* 
eftoient  demeurez  par  deli.Le  confliâ  cômença  à midy  ,8c  dura  iufques  à Soleil  coU'^ 
ché.  Qi^Iqueshiftoiresdifcnt  que  Richard  fut  bleftc  d’vn  coup  de  flefehe,  mais  les** 
Anglois  n'en  parlent  aucunement.  Le  Duc  de  Bourgogne , 8c  fes  François  firent  fort 
bienleurdeuoir,8clacqucsd’Auenescombattant  vaiUamment  y mourut, non  fans  ® 
vendre  famort  bien  cbere,àlagrande  admiration  des  barbares,  8c  mourant  laifta  la 
viâoireaux  Chreftiens.  On  dit  qu’en  celle  bataille  mourût  vn plus  grand  nombre 
d'hommes , qu’il  n’en  eftoit  mort  ïamais  auparauant  en  aucune  autre.  11  n’y  mourut 
des  noftresaucunhomme  figiuléquelcdic  lacques,  Scn'y  moururent  pas  beaucoup 
d'autres  Chreftiens.  . • ' 

Le  lendemain,  ils  .allèrent  camper  au  village  deBcthleem  ,diftant  efg.illement  de 
laphe,  8c  de  Hierufalem,  laquelle  eftant  veuéde  leurs  yeux,  fon  afpeâioinélaueo 
ques  leurs  precedens  delTcins , 8c  leur  viftoirereceme  les  deuoit  encourager  d'y  aller 
la  tcftcbailTce.  Mais  Richard  fut  lequel  eftoient  plantez  les  yeux  de  tous,  ne  fut 
d’aduisdcl’aftleger.difant  queàc.auledel'hyuer  quiapprochoit.ilfcroitmalaifé  de 
le  pouuoit  faire,  8c  que  lepott  de  laphe  (fi  quelque  tempefte  furuenoit  comme  il  ad- 
uient  fouuent  l'hyuer^  ne  pourroit  les  accommoder ,ny  de  viutes  ny  d autres  fecours. 

Il  s’en  retourna doneques  à Acte,autres  difent  à Afcalon,8c  les  François  allèrent  paf- 
frrlcurhyuetàTytquiappartenoitau  ComtedeChanipagne.icaufedc  fa  femme.  D 
Tout  ce  qui  reftoit  de  l’armce  naualle  d’Italie,  voyant  celte  ardeur  de  la  guerre  (aincle 
fe  refroidir ,s’en  retourna.Le  Pape  Ccleftin  defireux  de  la  pourfuitte  8c  continuation 
d'icelle , auoit  enuoye  vne  grande  fomme  d’argent  pour  l’entretenemcnt  de  celle  ar- 
raee.Scprioit  inllammentles  Chreftiens  de  ne  laiircrpalTcr  aucune  occaliondecom- 
battre  ny  d’aflieger , mais  nonobllant  ce  fecours  8c  ces  remontrances , Richard  ne 
voulut  nullement  faire  la  guerre  durant  l'hyuer , lequel  il  palTadcla  façon  que  nous 
auons  dite. 

Les  hiftoircs  Angloifes  difent,que  durant  queccs  chofes  fe  palTerent  en  Afie , Au- 
gufte eftant  de  retour  en  France  cognoiflant  qu'il  eftoit  temps  de  fe  venger  de  l'An- 
glois.feconfeillaauecqucsquclqucsSeigneursdc  fon  Royaume,  du  moyen  qu’il  y 
auoit  de  luy  faire  la  guu  rc,8c  que  quelques- vns  pteuoy  as  le  mal  qui  en  aduiédroit,  Pc 
voulut  et  diuertir.luy  rcm6nllrans  qu  u ne  fetoit  p.is  honnefte  de  guerroyer  Ricliatd, 
cependant  qu'il  eftoit  bien  loing  empefehé  i la  dcfcncede  la  religion  Chrefticnne, 

8cquc 
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A U que  s'il  faifoit  autrement,  U feroit  aceufé  d'auoir  fâit  la  guerre , non  feulement  à Ri-  ».  cjcut' 
chard,  maisàla  religion.  Toutcsfoislcdit  AuguftepluspoulTé  d’vneh.-iinc , cnuie,& 
paflion  particulière, queguidédclaraifon,  follicitaScpratiqualcanfrcrc  dudit  Ri- 
chard, à cfmouuoir  quelques  troubles  tant  en  Norm-indie  qu  en  Angleterre.  Et  pour 

pouuoir  plus  fàcUcmcnt  .attirer  & dirpofcr  le  courage  de  ce  icune  hommei  cela,  i 1 luy 
promettoitfafccurÆlixen  mariagc,auecqucs  vngranddot.laquellcnousauons  cy-  ' 
dtflusditauoircftcrcnuoyeepar  Richard, pour  le  foupçon  qu'il  eut  que  fonperc  en  ' 

auoit.abufc,Kauecccdot  il  luy  promettoitdeluyenuoyerlccours  pour  enu.ahir  le 
Royaumedefon  frere.  Cespromeffescüncurentincontincntleanquieftoitvnicu- 
ne  homme  ambitieux  & conuoiieux  de  régner,  8c  s’iln-cufl:  efté  delloumé  6c  re-  ” 

tenu  par  Leonor  fa  merc,  il  s’en  futallé  trouucr  Augullc  ,foubspretexte  d’auoirquel. 
que  alTairei  luy . Dequoy  sapcrceuant  Augufte , s’arma  incontinent , 8c  entrant  de- 
aanslaNormandic,printpluficursviIlcsd’icclle,emrelcfquellesfutGifors,qui  luy  muJi'. 
fut  liurccpar  Gilbert  Gafeon  gouucrneur  delà  place , 8c  mit  le  feu  par  tout  où  il  paf- 

fa.VoylaccquedifcntleshilloitcsAngloifes.maislesnoftrcsneparlentaucunemcnt  • 

" de  cela. 

L'hyucr  cftant  cependant  paffé,  8c  le  print  eps  venu , Richard  retourna  à Bethlccm,  cninJ  bDüa 
Sc  en  chemin  rcncôtrant  plulieurs  ch.amcaux  chargez  d'vne  grande  quantiti  de  viures 
8c  de  rounitions,queleSaladin  faifoit poner  dcl'Egyptc  à Hicrufalem,  il  les  print.  Ce 
qui  fut  le  dernier  aâedevalcurqu’ilnt,xarlorsil  luy  print  vn  extreme  detir  de  re- 
tourner en  fon  Royaumc,8cd’y  ramener  fon  armce.Il  fit  adoneques  affcmbler  tous  fes 
gcns,aufquels  en  vnelongue  har.angue,il  fit  entendre  qufilauoit  eftéadueny  que  Ican  n.nnoo(Wl«« 
ion  frere  machinoit  defe  faire  Roy  d’Angleterre,  toilt  ainfique  durant  le  premier  «le  Riehatd.  ' 
voyage  de  la  ^erre  fainfle  faitfoubs  Godefroy  de  Buillon,  Guillaume  s’clloit  emp.i- 
ré  dudit  Royaume,  cependant  que  fon  frerp  Robert  cftoit  empefehé  i ladite  guerre. 
Dauant.igequ’ilauoiteuaduisqucle  Roy  Augufte  auoit  enu.ihy  la  Normandie,  8c 
en  toutes  fcsparoles  chargeoit  la  perfidie  ac  dclloyautéd’ Augufte,  8c  foit  que  cela  fut 
vray  oufaux,coutesfoisplfefcruoit  de  ces rcmpnftrance$  8c exemples  pour  pouuoir 

plus  honncftementauotroccafion  d'abandonner  cefte  guerre,  8c  de  s-cnretoinner  en  rkuS* 

C Angleterre  ou  en  Normandie.  - 

Doneques  trouuant  par  confcil , qu’il  deuoit  pouruoir  à fes  afiaircs , 8c  s’en  rctour- 
ncr,quieftoit  cequ’il  dcfiroit,8cattendoit  deccuxaufqucls  ilfaifoit  fes  plaintes  8c  re- 
snonftranccs,il  fit  auccques  Saladin  trefues  pour  cinq  ans,  qui  eftoient  que  toutincô- 
cinent  les  Latins  abbattirct les  murs  des  villes  qu’ils  auoicm  fortifiées  depuis  laprin-  Trefii«»ôcc 
fc  d’Acre.  Autres  difent  que  les  conditions  portoient , que  les  Chreftiens  rendtoiem 
toutes  les  villes  qu’ils  auoient  durant  les  trois  ans  douant  prifes  furies  Sarrafms,hotf- 
mis  Acre  (car  Tyr  8c  autrespetites  villes  eftoient  auparauant  polTcdecs  pat  les  Clire- 
ftiens)  8c  que  les  Sarrafms  n attenteroient  aucune  chofe,fur  ce  que  les  Chreftiens  pof- 
. fedoient. Ces  conditions  rendirent  inutiles  les  peines  8c  trauaux  de  ces  deux  Roy  s , 8c 
de  tant  de  nations  qui  eftoient  auccques  eux , qui  auoient  perdu  leurs  hommes , leur 
tcmpsdcurscfpcranccs,lcutfang,  8c  leurs  longues  armes,  d la  conquefte  de  ce  qu’il 
falloitrcndreenvne  heure.  Mais fouucnt  les  Princes  font  tels  traittezdepaix  oude 
ttcfues,par  lefquclsils  rendent  vains touslesprcccdcnsfcruiccs  des  lcurs,8c  y perdét 
J)  leur  rcputationmiôftrans  en  cela  qu’ils  ne  fc  foucient  pas  beaucoup  de  la  vie  des  hom- 
mes , de  laquelle  il  font  litière.  Le  S.aladin  aduerty  du  dcCr  que  Richard  auoit  de  s’en 
retourner,  luy  impofa  telles  conditions  de  trefues  qu’il  voulut,  fçaehant  bien  que  l'au- 
tre les  accorderoit,8c  par  icelle  rendit  bicnfoibles  les  forces  des  Chreftiens  ai  Syrie, 

& faifoit  peur  aux  .autres  qui  y voudroient  venir , quand  ils  vcrroicntque  pour  néant 
ilsttauaillcroicnt  à conquérir  ce  qu’à  la  linon  feroit  contraint  de  rendre.  M.aisccs 
confiderations  n’cmrcnt  iamais  en  la  telle  des  gens  de  guerre, car  vn  tabourin  fonnât 
les  leur  fait  ûubhcr  toutes,  8c  les  fait  marcher  là  ou  le  Prince  veur.  Celalàit,  Richard  • 

1, liftant  lacharge  des  affairesde  l'Afic  à Henry  Comte  de  Champagne,  8c  ayant  fa  uwfàfon; 
flottcdev.aiflcauxtoutcprefte,cnuoyadcuant  auccques  vn  grand  nombre  des  liens,  ”*“‘. 
fafcmmcBcrcngaircou  Gcngaitcen  Sicilc,8cdelien  Angleterre.  8c  luyauecqucs* 
vn  petit  nombre  d'hommes  print  la  colle  delà  Thracc.  Ce  qui  aduini  l'an  1155.  Vne 
horribletempcftclcfurprint.qui  Icpoiift’a  cnlaDalmatie,laoùilmitpiedàtcrrc,Sc 
s’habillant  cnT cmpficr . ac  tamoft  allant  à cheual , 8c  tantoft  à pied , accompagné  up 
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peu  de  eerts  délibéra  de  piflct  toute  rAlIemagne,  pour  fe  rendre  en  fon  Rbyaiimc  A 
d Angleterre.  Il  faifoit  cela  pour  cuiter  le  paflkge  de  France  qu'il  craignoir , mais  il 

tomba  en  vn  pire  accident. 

Eftant  arriué  en  la  haute  Hongrie, qui  auiourd’huy  eft  apçcllec  Aullnchc , & fe  ref- 
fouucnant  qu’en  1a  terrefainae  à la  prife  de  la  ville  d’ Acre , ilauoit  fait  ofter  les  enfei- 
gnes  de  ceux  d'Auftrichedes  murs  de  ladite  ville  (comme  nous  auons  dit  cy-deflus) 

I:  eftant  aduetty  que  le  bruit  defadefccnteSc  paflàge  audit  pays  cftoit  diuulgué,  U 
commença  àauoir  crainte;8c  à chercher  les  chemins  & palTagcs  les  pluselcartez.Mais 
tous  fes  defleins  ne  peurent  deftourner  fon  deftin.car  dés  qu’ilfut  arriué  à Vicnepre- 
micre  ville  d’ Auftrichcàl  fin  recognu  partie  à fon  langage,  pat  lequel  on  cognut 
cftoit  Anglois,pârtieàfa façon 8rgr»uité,parlcfqueUesons’apperccto  quecen'eftoit 
point  vn  homme  priué, partie  à la  grofle  chçre  qu’il  faifoit,  & à l'honneur  que  ceux  qui 
cftoient  en  fa  compagnie  luy  faifoient , »c  partie  à fon  veftement  de  Templier,  qui 
fcmbbcftrettopvilpotirlachercqu’il  faifoit.  Dauantage quelques  vnsdeccuxqur 
auoient cfté en  Afie,  Sc qui  l’y  auoient  veu,  le  tecognurent , 8c  d'autres  difent  qu’il  fût  3 
auflî  rccognu  i l’ancau  qu’il  portoit  au  doigt,qui  eftoit  fon  caéhet, auquel  cftoient  gra-' 
uces  les  armoiries  d’Angleterre.  Mais  tant  y a que  le  bruit  courut  par  U ville , que  le 
Roy  d’Angleterre  y cftoit. 

Léopold  Duc  d’Aiiftrichcaducrty  de  cela,  & bien  aifedecefte  bonne  aduentute, 

pourauoirmoyendefcvengerdel’outrage,que  ledit  Rich.atdauoitfait .aux Cens  eq 

Syrie,  l’enuoya  prendre.  Cequiaduintl'andefalutuj}.  L’Empereur  Henry  fils  de 
l’Empereur  Federic  Batberoulfe  premier  du  nom,  enuoya  demander  Richard  à Leo- 
poldilcquel  le  IJy  enuoya,  8c  l’Empereur  lefit  mettre  en  prifon,là  où  il  demeura  aa. 
mois,  8c  n’en  peut  fortir  qu’en  payant  rançon  de  cinquante  mille  liu  tes  fterlins  mon- 
noye  d’Angleterre. 

Les  Anglois  qui  toufiours  nous  accüfent  de  perfidie,  de  rompture  de  ttefues; 

8c  de  paix,  8c  de  toutes  fonesde  malice,  8c  pour  nous  rendre  odieux  atout  le  mon- 
de , difent  que  le  Roy  Augufte  eftant pduetty  de  la  prife  8c  détention  de  R ichard,  fit 
incontinent  prier' lean  frcted’iceluy.defefcruirde  cefte  o’ccafion,8c’de s’emparer 
durant  la prifondefonfrete, du Royaumed’ Angleterre.  A quoy  il  luy  promittout  C 
fccours  8c  aide.  Ican  efmcudcs  folicitations  8c  ptomelTes  d’Augufte  , dcl’oceafion 
prefente , 8c  de  fa  cupidité , alla  en  Angleterre , là  où  aflembhant  des  forces  corn- 
pofees  d’hommes  perdus  , 8c  les  inuitant  à la  reuolte  8c  i la  fedition , ptint  queU  _ 
ques petites  places,  8cfcvoulutanaqucrauxplusimporfantcs,maisilcnfûtrcpouf- 
fep.arlafage  rcfiftanccdequclquesgrandsfcigncuts  dudit  Royaume.  Ccqui  donna 
telle  frayeur  audit  lean  8c  à (es  complices,  qu’elLant  abandonné  d'iceux,  il  fe  rc- 
l’ttneaïûce.  Fr.incc  vers  Augufte, cncfpetanced’auoir  de  luy  de  nouuclles forces, pour 

retourner  cncotes  derechef  en  Angleterre.  'Voyla  ce  dont  nous  chargent  les  An- 

YIII.  ^ L’Empereur  Henry  enrichy  de  la  groffe  rançon  de  l' Anglois, mena  vne  gtof, 
fe  armeçen  Italie',  8c  eftant  mortTancredRoy  de  Sicile,  8c  Roger  fon  fils,  ils’em- 
para  de  la  Champagne , de  l’ Abruzzo , de  la  Fouille , de  la  Calabre  8c  de  la  Sicile» 

R trouuant  à Paletmc , Ircne  fille  d’ifaac , Empernir  de  Grèce  qui  auoit  cfté  mariée, 

ou  félon  d'autres  promife  feulement  au  fufdit  Roger,  il  lafitefpoilferàfOn  frère  Phi-  O 

lippes , scie  créa  Duede  Thufeane.  Le  Pape  Cclcftin  voyant  ceft  Empereur  ft  heu- 
reux en  toutes  les  entreprifes,  le  pria  de  vouloir  entreprendre  vne  guette  fainefte , qui 
eftoit  lors  le  feul  defir  des  Papes  , tant  pont  le  zele  que  les  sms  portoient  à la  re- 
ligion Chteftienne,  que  pour  lailfcr  le  temps  de  leur  Pontificat  honoré , 8c  cele-  . 
bré  de  chofe  tant  teraarqu.able.  Mais  l'Empereur  s-cxciifant  fut  ecs  affaires  impor- 
tans  de  n’y  pouuoir  aller , enuoya  en  Alie  vne  armée  foubs  la  charge  de  Conrad  Ar- 
chcucfqne  de  Maicnce,8c  de  Henry  Duc  de  Saxe , car  tous  les  iours  nouueaux  affaires 
futaffaircsnaiffoiemenAlîc.Henry  Comte  de  Ch.rmpagne  eftant  erilavillcd’Acrc, 
tomba  du  haut  duplanchct  de  fon  logis  qui  fondit  foubs  luy,Sc  fe  tui,8c  en  icelle  ville 
mourut  Marguerite  focur  d’Augufte , laquelle  apres  la  mort  de  Bêla  Roy  de  Hon- 
gtiefonmary  cftoit  .allé  viliter  la  terre  fainÛe.  tlife  fut  mariée  à Am.aulry  frété  de 
Guy  de  Lufignan.lcquel  eftant  apresla  mort  defon  frète,  couronné  Roy  de  Hietufaa 
l«ra8cdeCyprc,coimnençadeeommindcrauxviIlcsdeTyr8t  d’Acre.  Auflicncc 
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A mefmc  temps  dccedi  Saladin  terreur  des  Chreftiens,  à rencerrement  duquel  fuH  par  «•  «cir? 
foncommandement  auboutd’vncpiqucoud’vnclancCjporteciurfachcmifc.Stau  ..  , . 

dcuantmarchoit  vnHeraultquicrioitcesmots.S  A l AD  IN  vainq^evr.  de  lO-  üo. 
XIENT:  de  tant  de  CR.ANDEVR.S  ET  DE  K.ICHESSES  Qv’lL  ÉVT  EN  SA  VIE, N’EM- 
PORTA APRES  SA  MORT  Q^E  SA  CHEMISE.  Il  lailTa 9.  hls.krqucls  Saphradtnleur 
oncle  paternel  mit  tous  à mort , horfmis  vn  qui  auoit  aulTi  nom  Saphradin  Soudan 
de  Halapc,  lequel  par  la  faueur  & fupport  des  bons  amis  de  Ton  pcrcle  ^rda  des  cm- 
bufehes  Se  machinations  de  fon  oncle.  De  ce  Saphradin  oncle  nafqüirent  Melcdin 
Soudan  d'Egypte,  & Coradin  Soudan  de  DamasSc  de  Hierufalem.  Cependant  les  j^'"*'***^- 
Afrcs.lesNumidesSclesMaurcs,  edans  grandement  irritez  de  la  prife  delavillede  ' 
Siluinie,  5c  de  ce  que  comme  nous  auons  dit,  la  code  d’Afrique  auoit  edé  pillée  par  les 
nodresalhans  en  Orient,pa(Tcrent  en  Efpaghe,5c  combattirent  contre  Alphonle  Roy 
de  Cadille,  lequel  ils  de&ent,  Sc  apres  celle  viâoite  coururent  vn  fi  grand  pays,que  en  ETfagoe. 
mcrmesles  François  eurent  peur  quàls  paiTalTcnt  les  Pircnecs,  Sc  qu'ils  fe  vinflenc 
_ tuerlur  la  France. 

■"  Le  Roy  Philippe  Aiigtidc  edoit  ordinairement  en  fon  Royaume  alTailly  de  nou- 
ucaux  affaires.  Marguerite  d’Alfate  focur  du  Roy  Philippes  de  Flandres  decedefans 
enfans  deuant  la  ville  d’Acre,fucceda  audit  Comtf,  8c  eut  pour  mary  Baudouin  Côte  FiMce. 
de  Hainault  5c  de  Kamur , dit  le  Quart,  lequel  edoit  en  direûc  ligne  venu  8c  defeen- 
dudeB.audouinz.filsdc  Baudouin  de  Mons,priué  dudit  Comté  de  Flandres  par  Ro- 
bertleFrifon,  duquel  nous  auons  cy-defTus  parlé.  Baudouin  filsaifnédefdits  Bau-  comm  Ji 
douin  Sc  Margueritte,  braueSc  Vaillant  Princc,qui  fut  depuis  Empereur  de  Grece,tc-  rUaJici, 
noit  le  Comte  de  Hainault , qui  edoiUe  patrimoine  de  fon  pere,  8c  p.ar  le  droit  de  fa 
mere , s'empira  du  Comté  dcFIandres  8c  du  pays  d'Arthois , que  les  Roy  s de  France 
auoient  quelque  temps  auparauant  donné  à foy  8c  hommage  aux  Comtes  de  Flan- 
dres. Dauantage  il  enuahit  le  Comté  de  V crmandois  qui  auoit  ede  à fon  oncle  par  la 
paétionfaiâc  entre  fondit  oncle  8c  le  Roy  Augude,  commeaufTinous  auons  ditcy-  vemuAaoii 
deffus.  Augude  edant  de  retour  dcrAficjnenavnc  armee  contre  Baudouin. Ceux  de 
_ Vermandois  voy  ans  venir  l'armec  du  Roy,  luy  ouurirent  les  portes  de  leurs  villes,  le  Anncr  coo- 
receurent  fonagrcablement,8c  firent  tout  ce  que  le  Roy  leur  commanda.Lcsarmces  «=  le  Comie 
du  Roy  8c  du  Comte  fe  rencontrèrent  au  pays  d’Artois,  là  où  ils  fc  b.attirent  vnpeu, 
mais  en  fin  edant  le  Comte  le  plus  foible , ceux  d'Arras  Sc  de  S.  Orner  furent  con- 
traints deferendreau  Roy.  Ce  qui  fafcha  grandement  le  Comte,  quipour  s’en  ven- 
ger attendit  vnc  meilleure  faifon  pou  r luy . 

Les  Chroniqueurs  deFtandnes  difent  que  le  ComteBaudou’m  apres  la  mort  du 
fufdit  Comte  Philippes  fon  oncle  matcrncl,alla  vers  le  Roy  Augude,  pour  au  nom  de 
la  Comtelfe  Margueritte  fa  femme,  luy  faire  hommage  du  Comté  de  Flandres.  Mais 
pource  que  le  Comte  voulqit  faire  hommage  de  tout  le  Comté  en  general , tant  de  ce 
qucleComtePhilippcsauoitdonnéàfamcpcc  Elifeou  Yfabcau  femme  dudit  Roy,  HomnugtJe 
ouedurede,  de  la  mefme  forte  qu’en  auoient  ioüyfesancedrcs,  fans  vouloir  en  rien 
diminuer  ledit  Comté,  le  Roy  luy  fit  vn  fort  roauüaisvifage,  dont  le  Comte  s’en  alla  »»■>• 
fans  faire  ledit  hommage.  Et  neantmoins  pour  ne  faillir  à fon  deuoir  il  enuoya  en  gt  â. 
de  diligence  vers  le  Roy  fes  Ambaffadeurs  pour  accorder  cedifTerent,  de  forte  que. 

P quelques  mpis apres  le  Roy  receut  ledit  Baudouin  , au  nom  dcû  femme  à luy  faire 
hommage  du  Comté  de  Flandres,  tel  qu’il  eddeçaleNeuf-foffc,  8c  le  Comte  laida 
tout  le  furplus  au  Roy  en  confirmation  de  ce  qui  parle  Comte  Baudouin  fonprede- 
ceffeur  en  auoit  ede  Ucuement  fait  8c  accordé.  V oyla  ce  que  difent  les  Chroniques  de 
Flandres.  Cequiaduint  l'an  1194. 

Edant  doneques  ce  different  des  affaires  de  Flandres  vuidé,  ceux  d’Angleterre  ef-  Gunre<f‘An; 
meurent  tout  incontinent  vne  nouuelle  guerre  à Philippes  Augude.  Lequel  lors  qu'il 
partit  de  l’Afie  (comme  nous  auons  ditj  auoit  iuté  8c  fermement  promis  au  Roy  Ri-  “ 
thard  den'attentcraueune  chofe  fur  ces  terres , que  cinquante  ioiirsne  fùffent  paflez 
Sc  accomplis  apres  lcretour  dudit  Richard,  lequcledant  prifonnier  en  Audrichc  en- 
tre les  mains  de  Léopold  Duc  d’Audriche,le5fcigncursAnglois  fommerent  Au- 
gude de  tenir  la  foy  8c  promcfl'e  qu'il  auoit  faite  à leur  Roy  .Augude  les  affeuroit  delà 
vouloirtcnir,8cdcn’attenteraueunc  chofefur  les  terres  d’iccluy,  mais  difoit  que  par  Sommition 
teferment  il  n’ edoit  point  obligé  de  ne  demander  point  le  dot  qui  edoit  deu  à fa 
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faut  puis  quelle  auoit  elle  répudiée  p.st  ledit  Richard,  8c  qu’il  n’eftoit  point  honhefte  A 
Je  rendre  8c  renuoyer  vne  Ptinceffede  fi  bonne  piaifon  comme  eftoit  faditclocur , 8c 
de  retenir  fes  biens.  Cefte  guerre  s'alla  fondre  àCifors , cependant  que  Baudouin  re- 
peint la  villcde  S.Oracr.En  fin  le  Roy  peint  la  ville  de  Gifors,8c  Ælix  fccur  d'Augufte 
cftam  reuenuc  d’Angleterre , fut  mat  iee  au  Comte  de  Ponihieu , 6c  la  ville  de  Rovlen 
qui  eftoit  à l' Anglois  fut  alTaillie,  mais  ce  fut  en  vain. 

Cependant  Richard  eftant  deliuré  de  prifon  par  Léopold  Duc  d'Auftriche , s’en  re- 
tourna en  fon  Roy  aume,auqucl  il  trouua  les  affaires  en  meilleur  eftat  qu'il  ne  penfoit. 
Les  Anglois  difent  qu’Augufte  aducfty  que  l’Empereur  vouloir  deliurer  Richard , fit 
prier  ledit  Empereur  de  ne  le  deliurer  point , 8c  à la  fufeitation  d’Augufte  l’Empereur 
cuida  joüct  vn  mauuais  tout  à Richard.lcquel  eftant  arriui  en  Angleterre  fut  honora- 
blement recueilly  par  lean  fon  frété, 8c  fc  hguaauec  luy  pour  faire  la  guerre  aux  Fran- 
çois, de  laquelle  Richard  auoit  vne  extremeenuie,  pour  fe  venger  des  iniures  qu'il 
penfoit qu'Augufte luy  cutfaitesenfon  abfence.AugufteprintEutcux, Neufbourg, 

8c  .autres  places,  cependant  que  Richard  faifoit  fes  pr^aratifs. 

Alors  s enflamma  plus  que  deuant  la  guerre  de  Flandres , laquelle  toutesfoisne  ® 
fut  point  terminée  par  le  hazarddes  batailles,  ains  par  alliances  de  mariages.Bau- 
douin  auoit  cfpoufé  la  fille  du  Comte  Thibault  engendreedela  fœurd’Augufte,  la- 
quelle venant  trouucr  ledit  Roy  au  milieu  de  fon  armée , à fa  prière  fut  fait  entre 
lcRoy  8c  leComtevn  traiad  depaix,  à lachargeque  lepaysdcHaiaiult,8cmcf- 
meinent  toutlepaysdeFlandtesquieftdepuisleNcuf-folTé  tirant  vers  l'Orient  de- 
meureroit  à Baudouin,  8c  que  les  villesd' Arras,  deSaint  Orner, de  Lans  8c  de  He- 
din,8ctout  lepaysquitiroit  vers  l'Occident  demeuteroit  à Auguftc,8cfut  cepays 
érigé  en  Comté,  lequel  fiit  nommé  le  Comté  d'Artois , duquel  Louys  fils  du  Roy  fut  . 
inftitué  le  premier  Comte.  Baudouin  vint  a la  Cour  de  France,  là  où  eftantfortfauo- 
rablemcntrcccu  8c  carclTc  du  Roy,  il  fut  pour  fa  valeur  8c  mérité  par  luy  fait  Cheua- 
lier  (qui  eftoit  lors  vn  grand  honneur)  8c  ceinû  par  ledit  Roy  du  baudrier  de  Cheu»- 
lerie.  Ilfit  vn  voyage  en  la  terre  fain£le,8c  cny  allant  ilreconimanda8c  donnacn  gar- 
de au  Roy  fes  deux  filles  leanne  8c  Margueritte , dont  peu  de  temps  apres  Augufte 
donna  en  mariage  Icaime  à Ferdinand  ou  Ferrand,  fils  deSanchc  premier  du  nom  Q 
Roy  de  Portugal,  8c  ce  par  l’aduis  de  Therafia,autrcs  difent  Mahault,f<rur  dudit  Fer- 
rand ou  Ferdinand  , fille  de  Dom  Alphonfe , premier  Roy  dudit  Royaume,  8c 
vcfùcdePhilippes  premier  dunom  dixlcpticfinc  Comte  de  Flandres  monàlateric 
fainûc. 

Les  fiiftoires  Flamandes  difent  qu'eftant  ledit  Baudouin  en  Afic,  courut  vn  bruit 
fauxqu’il  eftoit  mort,  8c  que  lors  cftans  fes  deux  filles  defTufditcs  demeurées  en  la 
garde  de  Philippes  Comte  de  Namur  leur  oncle , il  print  aufti  cnticrcmcnt  le  gouuer- 
nement  des  Conitcx  de  Flandres  8c  de  Hainault.  DcquoyleRoy  Augufte  ne  fut  pas 
trop  content,  pource  qu’il  dcfiroii  faite  gouuerner  Icfdits  pays  par  les  liens,quihjft 
caufe  qu’il  trouua  moyen  d'auoir  leComtedcNamur,qu'ilrctmt  longuement  ini- 
ques à ce  que  leanne  fillcaifnee,8c  heriticre  du  Comte  Baudouin  fut  menee  en  La  ville 
de  Paris , 8c  mife  entre  les  mains  du  Roy , demeurant  l'autre  fille  nommee  Margue- 
ritte en  la  charge  de  Boffart  d’Auelhes,  Preuoft  de  Sainél  Pierre  de  l’IHe , 8c  parent  du 
Colite.  D 

Mais  pource  que  le  Roy  eftoit  par  trop  eitipefché  aux  guerres  qu’il  auoit  à foufteni  r 
contre  1 Anglois,  il  n'auoit  ny  loilir  ny  foing  de  vaquer  aux  affaires  de  F Undres , ains 
en  laifToit  le  maniement  aux  gouuerncurs  des  villes,  qui  faifoient  toutes  chofes  à leur 
volonté.  Ce  gouuernemcnt  dura  enuiron  j.ans , iufqu’à  ce  que  le  Comte  Pliilippcs  de 
Namur fùtparlc moyen quedelTus  deliurédes  mains 8c  pouuoir  du  Roy  Phihppes, 
Scpariccluycommisaugouuernementdcs  pays  de  Flandres  8c  de  Hainault.  Audit 
Comte,  le  Roy  donna  cnmariagcfa  fille  Matic,vcfuc  d' Artus  Coratede  Bretagnc,8c 
gouucrna  ledit  Philippes  ces  pays  comme  tuteur  de  la  fille  heriticre  d'iceux.  Ferrand 
ou  Fernand  de  Portugal  cfpoufàà  Paris  ladite  leanne,  Sebientoft  apres  fes  nopccs, 
Louys  fils  du  Roy  affcmbla  bpnne  troupe  de  gens , 8c  vint  deuant  Aire , où  il  deman- 
da ouucnure,  (liant  que  ladite  ville  luy  deuoitappartenir  commefafucceillonnia- 
ternclle. 

A quoy  leshabitans  d'Aircre(pondirentqueceuxdc  S.Omcrclloicnc  dépareille 
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A nature  Sc  de  mefmc  condition  qu’eux.  Et  que  pourtant  ils  fe  reglcroicnt  félon  l’cxem-  *«•  cicrnk; 
pie  qu  en  ceft  endroit  leur  donneroient  leldits  de  S.  Orner,  où  il  fut  receu  comme  leur 
Prince  & fcigneur.  Au  moyen  dequoy  ceux  d’Aireà  leur  exemple  fe  foubfmirenc 
audit  Louy  s.  Voy  la  ce  que  difent  les  Chroniques  Flamandes , & ce  qui  aduint  en  l'-m 
11515. 

Ferrand  apres  fes  nopces  voulut  faire  fes  entrées  par  les  villes  de  Flandres,  mais 
daqtant  que  ce  ma  riage  ne  plaifoit  pas  aux  Flamans,plulicurs  defditcs  villes  luy  refu- 
ferent  les  portes , toutefois  en  fin  par  les  commandemens  & prières  du  Roy,  les  villes  Maùgc: 

& les  hommes  receurent  8c  honorèrent  leur  nouueau  Comte  & leur  ComtelTe.  Le 
Roy  auin  fit  vn  autre  mariage.  Guillaume  filsdu  Roy  Euftachc  Comte  de  Boulon- 
gne  fur  mer,  8c  de  Monaigne  en  Normandie,  eftoitdecedc,  8c  par  le  moyen  du  Roy 
la  fille  8c  heritiete  dudit  Euftache  fut  mariccà  Renauld  braue  8c  icunc  feigneur  fils  du 
Comte  de  Dampmattin. 

Pareillement  leRoy  apres  lamort  de  fa  femme  Ælixen  l’an  1197.  ou  9^.  efpoufa 
g Gelberge,  ou  Y fam  berge  fœur  du  Roy  de  Dannemarc,autres  difent  de  Hongrie.  El- 
* le  fut  couronnée  en  l’Eglife  noftre  Dame  de  Paris  par  Guillaume  Archeuefque  de 
R heims,Oirdinal  Légat  en  Frâce  8c  oncle  maternel  du  Roymaais  peu  apres  il  la  print 
en  haine,  tellement  qu’il  ne  la  vouloit  voit  nyoüyr,iufquesà  dite  qu'il  auoit  eftéen- 
forcelé.Il  fit  tant  quepar  le  confentement  d’aucuns  Prélats  de  fon  Royaume  apoftei, 
ilfe  fit  feparer  d’elle,  Scfutlacaufedeleurfepatation  fondée  fur  la  proximité  de  pa- 
rentage, que  le  Roy  difoit  eftrc  en  ladite  Gelberge , 8c  Elifcfa  première  femme , dont 
n'auoit  eue  obtenue  difpence.  Iln’auoit  faute  de  caufes  de  répudiation,  puis  qu’il  la 
vouloit,  commeiamaisvnhommequi  peut  beaucoup, n’afaute  de  pouuoir  ce  qu’il 
veut.Lcs  Euefqucs  firent  ce  qu’il  voulut, 8c  trouuercnt  laproximité  quelc  Roy  mit  en  Autre  femme 

auant  fibien,qu’ilfefeparadefafemmc,8capresefpoufaMariefilleduDucdc  Mo-  «l'Augufte. 

rauie,  autres  difent  de  Boheme,  debquelleileutvn  fils  nommé  Philippes  qui  apres 
fut  Comte  de  Boulonene,  8c  vne  fille  qui  fut  mariée  au  Comte  de  Louuain. 

Y famberge  ou  Gelberge  ne  vouloit  pour  cela  retourner  en  fon  pays , ains  fe  dédia 
toute  Ha  deuotion.  Le  Roy  de  Danneuurc  freredela  Roynerepudiee  aduerty  de  PUinte  da 
^ celte  iniure  faite  à fa  f<Eur,enuoya  fes  Ambalfadeurs  vers  le  Pape  Innocent  3.  autres  ‘“‘^«diuotce 
difent  Celcftin  3.  fe  plaindre  du  tort  fait  p.ir  le  Roy  de  France  à fa  fœur.  LePapeen- 
uoyadeux  Cardinaux  fes  Légats  en  France,  qui  alTemblerent  à Paris  vn  Synode  de 
plulicurs  PrclatsSc  AbbezduRoyaume,  làouilfut  longuement  parlé  de  lac.iufedc 
celle  répudiation  Sc  rcforraationdecc  mariage.  Les  vns  difent  que  les  Cardinaux  Spode  fut 
pratiquez  par  le  Roy , ne  voulurent  donner  leur  Arreft  fur  celte  répudiation,  laquelle 
ils  cognoilToient  bien  illégitime  8C  iniultc:les  autres  que  le  Pape  aduerty  de  celte  con- 
niuencede  fes  Légats  interdit  le  Royaume  de  Fr.ancc  : les  autre*  alfeurcnt  que  Icfdits 
Légats  mirent  interdiélion  fut  le  Royaume,au  cas  que  le  Roy  ne  retournait  auecques 
fa  femme  Gelberge, S:  ne  quittait  Marie.  Le  Roy  ne  voulut  obey  râ  l’arrelt  prononcé 
par  les  Légats.  Dont  fut  all'cmblé  vn  Concile  d'Euefques  d Dijon , auquel  fut  ordon- 
néqu’imerdiétionferoitmifcfurle  Royaume  de  France.  L'Ambaflàdeur  quele  Roy 
auoit  enuoy  éaudit  Concile  en  appclla  au  Pape.neantmoihs  Icfdits  Légats  prononce-  Apptl  dln- 
rem  ladite  intcrdiélion.Lc  Roy  irrité  contre  les  Euefqucs  qui  y auoientconfcnty , les 
b jetta  toushors  de  leurs  Diocefes 8c  bénéfices,  8c  Icstourmcnta  par  tout  où  ilsfc're- 
tiroient.  Qiœlques-vns  difent  aulfi  qu’il  fit  reirctrct  ladiflc  Gelberge  au  challeau 
d Ellainpcs. 

La  colère  8C  haine  du  Roy  contre  les  Eucfqhes  s'appaifaaucc  le  temps , 8c  le  P.ipc  Hiintd.- 
enuoya  en  France  vn  nouucau  Légat  nommé  le  Cardinal  Oéiauicn.  Angullcfitaf-  “"f 
femblerquclqucs  PrclatsdefonRoy.iumcàSoillbns,làoùiln’yeut  aucunqui vou-  Aucï»“oro 
lut  accufcrlcRoy,decequ’il  auoit  rcpudiéfafemnic,  nydcccqu’il  auoit  fait  comte 
les  Euefques;bicn  y cnauoit-il  pluficurs  ,qui  difertement  8c  longuement  fouflcnoict 
facaufe,lcfqucls  cltoicnt  louez  8c  attcniiucmcnt  efeoutez  de  tous.  Ils  firent  plulïairs 
belles  harangues  en  faucurdu  Roy,  8c  .aucun  ne  leur  contrarioit.  Carquiell-cc  qui 
eut  cité  li  h.ardi,  qui  en  la  prcfencc  du  Roy,  l'eut  voulu  aceufer;  Les  alliltansaticn- 
doicntdcpoint  en  point  que  quclqu'vn  le  prefcncall,  pour  débatte  Scfoullcnir  la  cau- 

fc  de  Gelberge,  quand  du  milieu  de  la  prcll'e  du  peuple  là  .-.ÜuVant,  8c  attendant , fomt 
vn  icunc  homme  non  cognu,8c  qu’onne  fjauoit  d’ou  il  vcnoit,ny  d où  il  cftoit , lequel 
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K.  «itix.  sprcs  s’cftrc  mis  à genoux,  K apres  auoir  trcs-humblemcm  demandé  au  Roy  au  Le-  A 

car,  K au  tefte  de  rafTemblec,  congé  de  parler  .défendit  fi  bien , fi  longuement , fi  clai- 
rement & fi  cloquemment  la  caule  de  cefte  Princeffe  eftrangere  .abandonnée  de  tous, 

«c  parla  tant  tcucremraent  Si  honorablement  du  Roy , qu'il  concita  aux  cœurs  du 
Roy , du  Légat  ac  de  l’afiTilbnce,  vnegrandeadmirationdeluy.  Ayant  mis  finàfon 
Mincie  o«  parler , il  fc  referra  dedans  la  preffe  d’où  il  eftoit  forty , de  façon  qù  oneques  puis  il  ne 
fapfofiùon.  t rouué.  Q^lques-vns  penfent  que  ce  fut  vn  Ange  enuoyé  du  C ici,  autre» 

ctcurentqucccfuftvncchofcapollec  parl’anificcdu  Roy  de  Danneraarc.  Ceiouc 
Mwietsof-  mi„jfr,trientcfoludeccftaffairci  lequel  trainanten  longueur,  les  Prélats atten- 
lomiraenoe.  g,  defiroicnt  quc  le  Roy  defon  bon  gré  fans  aucune  contrainte, reprint  ladiaé 
Gclbergc.  Cependant  il  tcAit  toufiours  Marie,  8c  ne  la  vouloir  quitter.  Le  Légat  8e 
les  Prélats  luy  donnèrent  vnetnain  temps, dedans  lequel  il  eut  à fe  feparer  de  Marie, 

8cà  retourner  auccques  Gelbergc.Mais  le  Roy  n’en  vouloir  tien  faite.  Il  cfioit  necef- 
faire  de  mettre  fin  à vn  affaire  fi  important . pour  lequel  celle  compagnie  de  Prélats 
rcrpicnié  «ftoitfifouucntaflemblee.  Derechef lesPtclatss’afremblcrent.Kle Roy auecques  g 
de.  PceUii.  cux.làoù  les  voix  8t  opinions  de  tous  commencèrent  à eftre  plus  libresquc  parauant. 

Les  Prélats  elloient  en  grande  peine  de  fçauoit  ce  qu'ils  deuoient  refoudee  en  cet  af. 
ùiSie  faire  tant  de  fois  debatu , quand  le  Roy  conuertiflant  la  necefiitc  en  vertu  , fe  retirant 
dcraflcmbleefansmotdirc,  montaàchcual,  8:  mettant  en  croupe  ladite  Gelbcrge, 

s’en  allacn  vn  fien  chafteau  Upres. 

Le  Légat  8c  les  Prélats  bien  aifesde  cela  ,fe  fcparctcnt , 8c  par  apres  décéda  Ma- 
rie. Le  PapedccbtalcgitimcPhilippcs  procréé  d’elle  8c  d’Augufte,  non  fans  gran- 
G.lbftg»  admiration  de  pluficurs.  Gelbcrge  clloit  des  deux  collez  parente  du  Roy.  L* 
filledu  Roy  Philippcsptcmierauolt  ellémarieeàvnRoy  dcDannemarc.d’ou  .apres 
quelques  races  clloitfortie  celle  Gelberge.  Ce  qui  aduint  enl’anmillc  ccntquatre- 
vingt  dix-neuf. 

X.  Au  commencement  defon  régné,  Auguftcauoit  (comme  nous  .au6ns  dit)  challë  lel 

Tiiif.  t.pptl-  luifshors  defon  Royaume:maisfcvoyantalotsefpuiféd’atgent, il  les  remit  pour  en 

tirer  d’cux.mcfmcmct pour Icfoufticndcbgucrrefainéle.quiauoitbcfoindefecours  ^ 
ÎS™.!,.  en  d’argent.  LcsAlleraansquielloicnt  (commcnousauonscy-delTusdccbré)  àllcz  en  ^ 
Orient.  Orient, fous  la  charge  de  Conrad  Archcuefquc  de  Maience , 8cdc  Henry  Duc  de  Sa- 

xe, prindrent  en  Sy  rie  b ville  de  Bcrith  8c  b fortifièrent.  Ils  afiicgerentToronc,  Sc 
tomme  ils  elloient  fur  le  point  de  b prendre, ou  p.ar  affaut.ou  par  compolitiondes  bar- 
bares furuindrent  qui  les  contraignirent  deleucr  le  fiegc,8c  ceux  qui  elloient  demeu- 
rez en  garnifou  dedans  Bcrith,  voy  .ans  venir  les  ennemis,  l’abandonnèrent , 8c  fe  ioi- 
liphe  Kti-  gn.anstousenfcmblc,alletcntàIaphcqui  slloit  ruinée,  laquelle  ils  fortifièrent,  8c  re- 
ficc.  poufibient  viucmcm  les  Sarralins  qui  y venoient. 

mnn  <tc  ^cs  Chrcllicns  confultcrcnt  pluficurs  fois  d’aller  allîeger  b ville  de  Hicnifalem, 

Monîfoii!  damant  que  Simon  Comte  de  Montfort  l’Anpaury  près  Paris , grand  Capitaine  de 
guerrc.clloit  ja  arrioé  en  Syric.auecqucs  quelques  forces  Françoifes.  Mais  b nouuel- 
le  derEmpereur  Henry  renuerfa  tous  cesddl'eins,8cl’Archeuefque  de  M.aience,8c  le 
Duc  de  Saxe,  l’authorité  defquels  ell  grande  8c  imponante  en  l’elleéliô  d’vn  nouueau 
Empereur,  ny  peurent  ny  pat  aucunes  prières , ny  par  remondrances , ny  par  raifons 
eftredifpofcznypcrfuadezà demeurer dauantage  en Afie.nyd'.auoirplusdefoin  8c  D 
Allcitunt  d',ffc£t,onàl’entrctcnementdebtcligion,qu’àtoutesautteschofes mondaines.  In- 
continent  apres  leur  départ  les  barbares  prindrent  bphe,  8c  b minèrent , 8c  les  Chre- 
I.pbe  trprife  qui  furent  trouucz  dedans.furcnt  mis  au  fil  dcl'efpee.  La  prifede  celle  ville  ren- 

fctumec.  jjj^jjijji-jjfiotgucillcux.qu’ilspoutfuiuircntpartouilesChrcllicns.poutencx- 
terminer  du  tout  bfcmenceen  Alie.  Mais  les  François  conduits  pat  le  Comte  de 
ch'rîilVm.'fc  Montfott.lcurfircntbicnpcrdrcccflccfpcrance.Trefucsfutcmfaitcscntrclcsdeux 
Süllbt"'  parties  pour  quelques  mois,  Sc  par  icelles  fut  accorde  que  les  barbares  n’attenteroient 
aucune  choie  fur  les  villes  deTyr  8cd’Acrc.Ccquiaduintl'an  1199.0U  ÿS.Ainfiellâs 
les  affaires  compofez  entre  les  Chrcllicns  8c  les  Sarralins, le  Comte  de  Montfon  ra- 
mena de  Syrie  les  gens  en  France. 

Lcsaffaires  d’Allemagne  elloient  en  trouble  pour  b diuerfité  des  efleélions  de* 
Empereurs,  car  les  vnsai.oicnrcflcu  EmpereurPhilippesDucdcThufcanc, frète  de 
pcicotj.  l'Empereur  Henry  deffiinct , 8c  grand  aniy  des  Fr.mçois , les  autres  Othon  frété  de 
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A henry  Duc  de  Saxe.Si  fils  «l’vnefocur  de  Richard  Roy  d'Angleterrc.qui  lors  elloit  en  «•  c€ 
Anglctetre.Ceftc  nouuellclc  fit  incpntinct  defloger  d’Angleterre , pour  venir  en  Al- 
lemagne.prcndiclesInCgncsImperiiux.  Enquoyilfutfecoiirude  gens  fie  d’argent  eui. 
parfononcle.  AucontraircPhilippesappuyélurriuiitié,  &rurlcrecoursdes  Fran- 
jois,ne  perdit  cœur  .ainsfouftintviucment  la  qualité  d'Empereur , quiluy  auoitellé 
donnée. Pour  cela  Richard  ne  difeontinuoit  la  guerre  encommencee  à Augutle.Sc  de 
prime  arriuee  reprint  la  ville  d’Eureux,  qui  fans  attendre  le  ficge  fc  rendit  àluy.  Les 
Anglois  difent  que  Richard  alla  à Tours, là  où  il  exigea  prcmicrcnicnt  du  peuple.puis 
de  l'ordre  Eccleliaftique  deladitc  ville  grandes  l'ommcsdc  dcniers.Dont  pour  fe  ven-  igurejciia 
ger  decela.le  Roy  Augufte  courut  Sc  l'accagea toutes  IcsEglifes  de  Normandie, chaf-  g««  fàt  Rij 
falesPrcLits  & Miniftres  d'aucunes  d’icelles,les  vns  pour  haine  de  l'interdiâioncon- 
treluy  donnée  fur  la  difputedefon  mariage  cy-dcH'us déclarée,  les  autres  pour  les 
foupçonner  de  tenir  le  party  de  l’ Anglois,  chargea  lefdites  Eglifes  de  grandes  8c  ex-  Egülâ  Je 
ccfliucsimpofitions,printlestreforsdeplufieucs  d'icelles , £c le dom.iÙTC de plulieurs 
J autrcs,cellemcnt  que  les  Ecclefiaftiques  deuindrent  fort  panures.  Or  difent  quelques 
vns  que  l'intention  du  R oy  rfelloit  pas  fort  mauuaife  en  cela , ains  elloit  de  garder  ces 
trcforspourlcsemployerentcmps8clieuàladeliurancedelatctrefain£lc,8cdespri-  ® *■ 
fonniersdefonRoyaumequieftûicnt  détenus  par  les  infidellcs.  Toutesfois  il  .appa- 
rut que  ce  n'eftoit  pas  fon  intcntion,car  il  ne  retourna  oneques  puisoutre  mer, 8c  n'en- 
uoya  ledit  argent  au  fecours  des  affaires  delà  terre  fainSe,  ains  l’employa  à ceuxde  Argent  J'E- 
fonRoyaume,  Seaux  fortificationsdesvillesdefrontiered’iceluy.  Lors  fut  faitevne 
petite  ttefue  entre  ces  deux  Roys , durant  laquelle  l'Anglois  s’en  retourna  en  fon  Tiduc  etu« 
Royaume,  8c  Augufte  s’amufa  à donner  ordre  aux  affaires  du  lien,ten.inc  cependant 
toufioursfes  forces entiercs,poutn’eftrefurprins  à l’improuifteparfonenncmy.  Ce- 
qui  fltt  caufe  que  l'Anglois  ne  demeura  pas  longtemps  delà  la  mer , ains  s'en  retourna 
incontinent  deçà  pour  eftrepreft  de  fc  défendre  lors  qn'Augufte  apres  la  trefue  finie, 
le  viendroit  affaillir. 

Durant  icelle,  le  Pape.les  vns  difent  Celcftin  4.  autres  Innocent  5.  autres  Grégoire 
ç neufiefme.enuoya  fes  Légats  vers  les  deux  Roys,lcs  prier  de  s’accorder,8c  de  retour- 
ncr  leurs  forces  8c  leurs  rancunes  fur  les  infidellcs.  Mais  eft.mt  le  temps  des  trefues 
expité,8c  ne  voulans  les  deux  Princes  fuiure  les  prières  du  Pape , ils  fe  mirent  en  cam- 
pagne ,8cfedeclarerem  la  guerre.  Richardalla  afliegerlavilled'Yffoudun  aflifefur  g»«'cc- 
les  marches  de  Berry  ,penfant  qu’Augufte  qui  eftoit  près  de  là  y viendroit  pour  de- 
fendre  ladite  ville,8c  que  lors  feprefenteroit  vne  belle  occafiondelccombattic.Mais 
Augufte  ne  venant  poinc,Richard  courut  tout  le  p.ays  de  Berry , 8c print  toutes  les  pe- 
tites places  d’iceluy.  Augufte  voyant  ncpouuoirfecourit  lepays  de  Berry,  auoit  paffé 
la  riuicrc  de  Loyrc,8c  eftoit  deuantVernueil, autres  difent  V ernon,auttes  difent  Au- 
malequ'il  tenoit.iflîegee.  Eftant  irtltédecequerAngloisfaifoit,  il  laiffa  Icfiegede 
V ernon  ou  de  Vcrnucil,ou  d’Aumale , 8c  marcha  cputrel’ Anglois  qui  n’attendit  pas, 

(félon  que  les  François  fe  vantent)  la  venue  d’Auguftc.Lcs  A nglois  difent  que  cepen- 
dant qu’Augufte  eftoit  deuant  Aumalc,Richardy  futuint , pour  contraindre  Augufte 
defeleuer.  M.iis  les  Anglois  las  du  longchemin,  8c  venans  trop  témérairement  au 
f-combat , nepeurem  endurer  les  forces  8c  la  vigueur  des  François,  ains  furent  con- 
^trainûs  de  s’enfuir.  Augufte  retournant  deuant  Aum.ale,  aftîegea  premièrement  le 
chafteau , qui  fe  tendit  b.agties  faunes,  puisprint  la  ville,8c  fit  razcrlechaftcau.  Voyla 
ce  que  difent  les  Anglois.  Orl’Anglois  failant  raftefehir  fes  gens.aflicgca  Milan , au- 
très  difent  Mcullan  ,1a  print  8c  rafa , 8c  corrompant  pat  argent  les  gardes  de  quelques 
autres  places,  les  print.  Augufte  y vint  aiiec  fon  armée  pour  combattre  fon  ennemy, 
qui  ne  levoulut  attendre.  LeÇiclmen3Ç.àlotsleraonde,car  plulieurs  fignes  y .ipp.a- 
rurent  bien  effroyables.  On  dit  qu’au  paysde  Laonnoiss’elleua  vne  horrible  tempe- 
fte  qui  fit  plouuoir  des  pietres.Cliaumont  aucuns  difent  en  Baftigni,auiresfur  Loyre  Eflraagts 
fut  bru  fié  de  foudre,8c  la  ville  de  Chantes  par  vn  feu  fortuit, fut  en  la  plus  grande  pat- 
tie  ruinee,8c  l’Eglife  noftre  Darae,8c  le  Clotftrc  bruflcz,auce  la  mort  d’vn  grand  nom-  BroCrment 
• bred’hommes.  Aupaysde  Bcauuoilison  vicdcsCorbc.tux  poneten  leursbecs  des 
charbons  ardans  qu’ils  allèrent  planter  fur  des  maifons , dont  s’alluma  vn  grand  feu 
qui  embrafavn  grand  pays.  Ce  qui  .aduint  r.an  1 zoo. 

Les  Anglois  dilciu  qu  apres  toutes  ces  guerres,  les  RoysjalalTez  d’iccllc$,c5men- 

Mm  ni; 
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ik.  cc.'  cercmdcpstlememcrdelapaix.  leinfreredeRichirdaduertydccela.craignâtque  A 
parles  conditions  de  ladite  paix, il  fut  tcahy  ,ou  obmis  par  Augulle,  penfa  que  le  meil- 
leur feroit  pour  luy,  de  fe  fier  feulement  i fon  frère  ic  non  à autre.  Adoneques  il  s’allâ 
jetier  aux  pieds  de  Richard, 8c  Icfupplia  bien  humblement  de  luy  pardonner  par  vne 
ittiae  le-  amour  fraternelle  ce  qu’il  aüoit  contre  luy  commis  par  vne  malice  fratcrnelle.il  n’ou- 
climelefici^  blia  aucun  poinâ  ny  artifice  de  perfuafionqui  peut  feruir  àfon  afraire,commemoranc 
ledcuoirdclachacitéfraternellc,8clcs  biens  qu'il  difoit  auoir  receus  dudit  Richard 
fon  frere.defquels  il  confeiTa  auoir  efte  ingrat,  8c  fc  plaignant defon  extrême  ingrati- 
tude, le  remercia  de  ce  qu’il  viuoit  ,8c  de  ce  qu’encore  il  luy  reftoit  moyen  de  viure.Le 
Riclitd  pu-  Roy  Richard  efraeu  de  ceftehonnefte  harangue,  luy  rcfponUit  que  volontiers  il  luy 
dMoc  àfoB  pjfjonj,  qu’il  dcfiroit  feulement  qu'il  peut  oublier  les  iniures  qu’il  auoir  re- 

ceues  de  fondit  frété  lean,  lequel  ellant  reconfonc  de  celle  parole , promit  de  reuerer 
8c  tcfpeûer  dotefnauant  fondit  frère , de  depofer  fes  façons  de  faire  paffees , 8c  de  les 
furpalTer  par  bons  offices.  Adoneques  il  fut  remis  en  la  polTeffion  de  fes  terres, 8c  fiir 
parRichardtcccuaulieu8ctangqui  conuenoità  faqualitc.  Ce  qui  aduint  pareille- g 
ment  en  l’an  1 100. 

Les  propos  de  paix  cncommcnccz  (conlmc  nous  auons  dit)  entre  les  deux  Roys  ne 
sifgeie  v«-  pouuans  apporter  aucun  effet,  Augulle  allaaffieger  Vernon , dedans  laquelle  y auoit 
°°°’  vne  bonne  gamifon  de  Richatd,qui  fouflint  le  fiege  des  François  iufques  à ce  que  le- 

dit Richard  y arriua.  Les  François  s’apperccuans  de  la  venue  de  l’Anglois , laillâns 
vn  peu  la  viuc  pourfuitte  du  fiege , fe  préparèrent  pour  lecombat , afin  de  n’ellre  fur- 
fiiienue  le»  ptins,fid’aucnturcrAngloiscn  vouloitmangcr.Làon dit  queksdeux  Roys  parl’en- 
adii  Roys,  tremife  de  quelques  Princes  8c  Prclats,firent  diuinement  vne  paix  auxconditions  qui 
s’enfuiuent . Que  le  R oy  de  France  donneroit  à celuy  d’Angleterre  i perpetuiti  la  vil- 
le d’Y  ffoudun , auec  le  pays  des  enuirons , 8c  luy  quitteroit  le  p.iys  d' Atiiicrgnc  8c  de 
Gafeongne. Quel' Angloisdonneroità  Augulle lavillede  Gifors  qu’il  renoit.  Mais 
poureeque  chacun  fccutquc  bien  rollapres  ces  deux  Roys  rallumans  le  feu  de  leurs 
Bonlie  fin  anciennes  haines,  reprindrent  les  armes  plus  furieufeinent  que  dcuam,il  cil  plus  vray- 
jaiioatrtfue  fjnjgjjgiçqo’iij  firent cntr’eux des  trefiies  pourpeudeiours,  qu'vne  paix,  veuque 

s’ils  en  eulfent  fait  vne,  elle  n’eull  fi  peu  dure,  ou  elle  eull  clic  bientrompcrclTc.  Les  ^ 
Anglois  difent  qu’aptes  la  ptinfe  d’Aumale , Baudouin  Comte  de  Flandres  quitta  le 
party  d’Augulle,  8c  fc  mit  de  celuy  de  l’Angloif , 8c  Regnauld  fils  du  Côte  de  Damp- 
mariin  en  fit  autant.  Richard  fut  bienaife  d’auoir  ces  deux  hommes  de  fon  colle , le 
t Conit  * d'e  dc  les  auoir  dcllici  d’auec  fon  cnnemy , Sc  pour  fe  fortifier  de  tout  cc  qui  cil  necclfaire 
Thoiiloufc.  au  foullicn  d’vnc  fi  longue  guerre , fit  accord  auec  Ramond  Comte  dcThouloufc, 
auec  lequel  ilauoitauparauanteudc  grands  differents  pour  raifon  dudit  Comté,  8e 
ellant  ledit  Comte  veuf  de  Confiance  tante  de  Philippes , l’Anglois  luy  donnaen  ma- 
riage leannc  fa  fccur  velue  de  Guillaume  Roy  de  Sicile,  8c  luy  redit  tout  cc  qu’il  auoic 
pris  fur  luy. 

ledit  Comte  nglois  ellant  fort  dc  celle  nouuelle  alliance  faite  auec  le  Comte  dc  Thouloufe, 

nunc.  6c  de  celle  intclligcncecontraâcc.auccleComtc  dc  Flandres,  8c  Regnauld  dcDamp- 
martin  remit  fus  plus  grandes  forces  que  deuant,8c  dcfcouuranr  au  Comte  Baudouin 
refion  de  fondcirein,luyditquilauoitdeliberéd'allàülircn  mcfmc  temps  le  Roy  Augulle  par 
Kichaid.  diuers  endroits.  Cc  dellein  ellant  ttouué  bon  du  Comte,  il  alla  courir  le  paysd'Ar-  D 
rois , cependant  que  d'autre  collé  Richard  courut  le  pays  Vexin , brullant,  pillant , 8c 
faccageant  tout  paroùilpaffoit.  Augufte  fe  voyant  envn  mefme  tcmpschargé  du 
Deai  OK-  ■‘^^“>îg'ioircsguerrcs,cnuoyaquelqucs  troupes  contre  le  Comte  Baudouin  , 8c  luy 
i«  comte  s’cnallacontreRichard(làoùelloitlaforcedccellcgucrrc)quitcnoitafficgeelapl.a. 
Augulle.  £ç  de  Corcellc.Philippcs  voulut  donner  fccours  auxaffiegez,  mais  il  en  fut  empefehé 

par  Richard.  En  fin  ellant  en  luy  vaincue  la  crainte  par  la  honte  : 8c  feignant  dc  vou- 
loir attaquer  fon  cnnemy  qui  s’clloit  près  des  murspreparé  au  combat,ilcntradedans 
laplace,nonfans  grande  perte  des  fiens.  L'Anglois  ne  perdant  courage  pour  cela,  ne 
laiffa  de  continuer  Icficge.  Mais  quand  il  vit  que  la  ville  efioit  fi  bien  fournie  d’hom- 
mes8cdcmunitionsdegucrrc,quctoutcequ’ily  feroit  feroitvn  labeur  inutile,ilfe 
f/xîcK.mi:  deuant,  8cprintle  chemin  dc  Bcauuoifis , failant  vn  grand  butin.  Cependant 

d'Aoguae.  que  Richard  faifoit  ces  chofes  en  ces  endroits,  Augulle  de  l'autre  collé  en  faiioit  autîc 
par  toute  laNormandic.  Voyla  ceque  difcntlcshilloircs  Angloil'es.  Dequoyny  les 


Philippe  Auguftc  H.  l^oyXLl.  425  ^ 

^ FUmandcs  ny  les  Françoifcs  ne  font  aucune  mention.  «.'ce  î; 

Or  Icfditcs  hiftoircs  Angloifcspourfuiuans  ccfild’hiftoire.difcnttmepcu  apres  fu-  j 
rent  faites  quelques  trcfucs  entre  ces  deux  Roy  5.  Durant  Icfqucllcs  Richard  alla  en 
l’oicfou , pour  punir  quelques  Seigneurs  dudit  pays , qui  auolcnt  fauorifé  Augulle 
contre  luy.Eftant  arriué  en  ce  pays-là, il  fut  adueriy  qu’vn  lien  gendarme  auoit  ttou- 
ué  vn  grand  trefor  dedans  fa  tcrre.ll  fit  venir  à luy  ce  gend’arme, lequel  craignant  que  , 

ledit  Richard  voulut  prendre  tout  ce  irefor,ou  pour  le  moins  luy  en  faire  vne  raauuai*  « 

le  part, s'en  alla  au  pays  de  Lymofin,qui  bien  qu’il  fut  du  Duché  de  Guyenne  apparte- 
nant à l’Anglois,cltoit  ncantmoins  pofledépar  les  François,8cfc  iettant  pour  la  feurc- 
tédedans  ta  ville  de  C«ulac,ou  de  Chalux,donnaaux  habicatis  d’icelle  vne  bonne  par- 
rie  de  fon  trefor. Richard  fuiuant  ce  gend’arme  qui  fuy  oit , ou  pluftoll  fon  mauu.ais  ef-  uSt?  " 
ptit,allacnLymofin,  ScniitlcfiegcdcuantCaulacou  Chalux.  Quelques  Annales 
d’Angleterre  difent  que  Richard  ayant  elle  aduerty  qu’en  la  ville  de  Caulac  y auoit 
vn  grandtrefor  caché,  yallapourl’auoitfccquenous  elliraons  dite  plus  véritable 
B que  l’autre  article.  Donc  Richard  voulant  faire  vne  minci  celle  place,  defeendit  de- 
vins le  folTé  trop  inconfidercment , li  que  du  haut  de  la  muraille  luy  fut  tiree  vne  flef- 
chequ’onpenfaellrcen)poifonncc,quiluy  fitvncplayemonellcau  bras  gauche,  le-  Mcf; 
quel  citant  foudainement  & trop  négligemment  Ué,il  ne  lailTa  pQur  cela  de  poutfuiure  ““  • 

la  mine  8de  fiege  de  1a  ville,  qu’ilpnnt  douze  iours  apres , fans  trouuer  dedans  aucun 
trefor.  Durant  ces  douze  iours  la  playe  deumt  fi  enucnimee,8c  il  fentit  douleur  fi  grâ- 
dc,qu’ilcognut  bien  qu’il  en  mourtoit,  acdelàitilcnmourucl’andefalutiaoo.Voy- 
h ce  que  difent  les  Chroniques  d’Angleterre. 

Quant  à ce  trefor  trouue  par  ce  gentilhomme,dont  cy-delTus  nous  auons  parlé.lcs  j ^ 

Annales  de  France  difent  que  c’clloit  vn  Empereur , fa  femme , fcïfils  8cfcs  fillcs.qui  auu'foi"  ” ' 
eftoient  de  leur  gr.andeur  Sc  grolTcur  aflîs  à table , Sc  que  Icfdits  perfonnages , tables  8c 
tréteaux  clloicm  de  fin  or  malTif,  8c  qu’autour  de  la  table  y auoit  lettres  cfcrites,qui 
donnoientàcntcndrelcsnomsSc  les  temps  qu’auoit  régné  ledit  Emperairqui  auoit 

fait  fairecellc  table. Ccquiaduint  1 an  1101. 

^ Le  Roy  Richard  qui  en  fut  aduerty  le  voulut  auoir , difant  qu’il  elloit  fouuerain  au-  p,„n,fioanù 
’ dit  p.iys  de  Lymofin,  8C  qu’à  celle  occafion  ce  trefor  luy  deuoit  appartenir  par  droit  ccitfTgi. 
d’Aubenc,raaislcCheualicrqui  l’auoit  trouuéenfatctrcquiclloitduficfdu  Vicom- 
te de  Ly  moges,ne  le  luy  voulut  bailler,  .tins  l’empona , 8c  fe  retira  vers  ledit  Vicomte 
à Chalux  de  Capteol  ou  à Caulac , U où  Richard  l’alla  alTieger , 8c  y mourut  en  l’an 
iioi.  Voyla  ce  que  difent  nos  Chroniques.  CeRichardfutpourlamagnanimité  8c  Rid,,ri  fu,. 
grandeurdefoncourage,appellécoeurdcLyon.  nommjcœut 

A Richard  premier  du  nom  Roy  d Angleterre , fucceda  lean  fon  frere , tant  audit 
Royaume,qu  aux  autres  Seigneuties,non  fans  vne  grande  contention  8c  débat . Artus  d’Arglctetre. 
Duc  de  B rctagncjfils  de  Geoffroy  frere  de  Richard  8c  de  lean  (duquel  Geoffroy  nous 
auons  cy-delTus  parlé)  difoit  qu’il deuoitaudit  Royaume  8C  autres  Seigneuries  fucce- 
der  àfon  oncle  Richard  deuant  ledit  lean  j dautant  (difoit-il)  qu’il  elloit  fils  de  Geof-  ncueo'fot'e 
froy  quiclloitaifnédclean.  Le  Roy  Augilllefouftenoitleparty  de  Geoffroy , toute- 
foisleanacheptalapaixdudit  Augulle,  en  luy  rcnd.tnt  trois  villes  au  paysde  Berry. 

^ A fçauoir  Challeau-roux,  Y IToudun  8c  Creuant,  & fut  accordé  entr’euxque  dorefna-  latmge. 
'^’uant  l’Anglois  ne  poutroit  prendre  aucun  droit  fur  le  pays  du  Vexin  François,  fur  la 
Ville  d’Eureux,8cfur  tout  ce  qu'Augulleauoitprins  en  Norm.indie.  Ce  traiéléfut  ra- 
tifié par  vne  nouuelle  alliance  du  mariage  qui  fiit  fait  de  Louys  fils  d’ Augulle,  8c  de 
Blanche  fille  d’Adelphoncc  ou  d’Alphonfe  Roy  de  Callillc.Sc  d’vnc  faut  dudit  lean 
Royd’Angletcrre.DecemariagcpuisâptcsnaillraleRoy  S.Louys.  leantcpudia  la 
filledeGuillaumcComtcde  Gloceftrequ’ilaüoitcfpoufee,  fondant  la  caufe  de  celle 
repudiationfutlaproximitédufang,  Scefpoufa  la  fille  vnique  du  Comte  d’Angou-  iuC«inaii4dt 
lefmequidcuoitfuccedcràfonpcrc,)apromifeàHuguesComte  delà  Marche.  Hu-  ““S- 
gués  qui  elloit  homme  de  grande  maifon  8c  de  grand  coeur , irrité  de  ce  que  fa  femme 
proraife  luy  auoit  ellé  rame,  alTembla  des  forces  du  pays  de  l’oiélou,8c  fe  mit  du  collé 
d’A  rtus. 

Leonormerede  Iean,defonchef  Ducheffede  Guyenne,  print  ledit  pays,  8c  en  fit  Homou  tJe 
hommagc.iuRoyAugulle,puiss’enalla.Pourcela  Artusnedcfilla  dcfapoiufuitte,  Ou/cnncâ  ' 
ains  s'empara  delavillcdeTours,augrandcontcntcmcncdudit  Augulle, Sc  fut  Artus 
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par  luyreccuàfoy  Schommâge  du  Comtéde  Touraine, & des  Comtczd’Anjou  8c dd 
îAunc , de  la  meune  façon  qir  Auguftccur  reccu  Geoffrey  fon  pcrc , s’il  eut  vefeu , 8C 
lors  nafquit  vne  fonc  giicrrc.Leonor  partir  de  Poiûou  qù  clic  efloit,  8c  s'en  alla  à An- 
gers,puis  s’empara  de  Mircbcau , U ou  Anus  mena  vne  armee , 8c  l'alTiegea  contrcla 
dcfencc  de  fa  grand  merc.  Il  print  la  ville  8c  elle,  6C  ainC  voit-on  que  la  cupidité  de  rc- 
gncr,violc  tous  droits  diuins  8c  humains.  lean  confidcrant  ques'ilnercmedioitaux 
maux  8c  trauctfes  qu'A  rtus  fon  ncpueii  luy  alloir  jettet  fur  les  bras , fes  affaires  fe  por- 
teroient  fort  maUeua  vne  belle  armec,8c  auec  icelle  l'alla  aifaillir  à l'improuiflc  deuâc 
que  ce  icune  Prince  peut  eArc  fecouru  du  Roy  Augufte,  8c  non  feulement  il  print 
Mircbeau,8crecouutafamcrc,maisauflllavilledcTours,8cfonditnepueu:8c  Augu- 
Ac  print  en  Normandie  la  ville  d’ Arqucs,8c  lean  tant  que  fa  mere  Leonor  vefquit , ne 
voulut  faire  aucun  mal  à Artus,car  elle  prioit  tou  Aoûts  pour  luy,  bien  que  par  luy  elle 
eut  e AéaAicgec  dedans  Mircbcau,  8c  prinfe.  Apres  la  mort  de  Leonor  qui  fût  dedans 
l'an  de  laprinfed’Artus,  lean  fon  oncle  le  tua,  en  l'an  i loi. 

Les  hiAoiresAngloifcsquine  veulent  aduoücrvn  A vilain  crime,  tacomptenten  _ 
diuetfes  façons  ceAe  mort.  Aucunesdifentqu’AttuseAantptinscn  vne  bataille  qu'il  “ 
donnai  fon  oncle,fut  mené  prifonnier  à Roüen,lâ  où  il  mourut. Les  autres  difent  que 
voulant  fe  fauucr  de  la  ville  de  Roücn,8c  fauter  par  dcITus  les  murailles , il  tomba  de- 
dans la  tiuicre  de  Seine  8c  fe  noya.  Les  autres  veulent  faire  croire  qu  il  mourut  d’enuy 
8c  de  triAcffe.Màis  l’opinion  la  plus  véritable  cA,qu’ilfuttuéparfononclc.ConAance 
DucheAc  de  Brctagne,mere  d’Artus  fe  plaignit  de  ce  parricide  enuets  le  Roy  Philip- 
pcs,qui  At  donner  audit  lean  adiournement  pcrfonnel  pardcu.antfa  perfonne.!!  ne  cô- 
parut  point, 8c  n'cnuoya  point  s’exeufer.  Dont  il  fut  condamne  comme  attaint  8c  con- 
uaincu  de  crime  deparricide  8c  de  fclonnic.Dc  parricide , en  ce  qu'il  auoit  tué  fon  ne- 
ueu  ; 8c  de  fclonnie , en  ce  qu’il  l’auoit  tué  dedans  les  terres  du  Roy  de  France , fubja, 
valül  8: parent  dudit  Roy.  Et  dauantage  cAant  déclaré ennemy  du  Roy  8cdelaFran~  , 
ce/cs  terres  mouuantcs  de  la  couronne  furent  conEfquees  à icelle,  8c  fût  dit  que  A au- 
cun vouloit  rcAAcr  oufe  défendre  contre  l'execution  de  ccA  arrcA ,-  qu'il  faUoit  aller 
contre  luy  par  la  Voye  des  armcs,comme  contre  vn  rcbellc.Les  PoiélcuinsScBretons 
animez  contre  lean,  pour  le  cruel  meurtre  par  luy  commis  en  la  perfonne  de  fon  ne-  G 
ueu  Artus,armercnt  leur  ieuneAc,8crenuoyetenc  aufecours  d'AuguAe,qui  ptmrplu- 
Acurs  villes  aux  terres  de  lean,  lequel  fe  voyant  trop  foiblc  pour  rcAAerlla  grande 
puilïmce  d’AuguAc,cnuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  le  Pape  Innocent  3.  implorer  fort 
ayde  contre  Augu  Ac,  q(i  ilaccufoit  d'auoir  violénon  feulement  les  trefùes  : mais  aulll 
le  ferment  8c  le  traiéléde  paix  fait  entre  ces  deux  nations.  On  voit  encore  vne  EpiArc 
de  ce  Pape  çferipte  aux  Prélats  de  France  qui  eA  dedans  le  Droiéf  Canon,  par  laquel- 
le ilditàluyappattenir  la  cognoifTancedVn  ferment  violé.  Les  Légats d’Innoccnc 
venons  en  France,  dénoncèrent  à l'vn  8c  à l'autre  Roy , qu'ils  eu  Abnt  à depofer  les  ar- 
mes, 8c  à donner  la  paix  aux  Temples , partie  dcfquels  par  Li  malice  8c  par  les  iniures 
delà  guerre  auoicnteAértiinez  6c  partie  dcAruits,de  telle  façon  que  IcursminiArcs 
n’auoicnt  plus  aucun  moyen  de  viure.  Qus  lepremier  de  ces  deux  Roys  qui  defobey- 
roiti  leur  mandement , l’on  Royaume  feroit  interdit.  Le  Roy  d’Angleterre  bienaite 
de  ce  'commandement  du  Pape,  s’a  A’euroit  de  demeurer  en  l’authorité  de  la  puilTance 
PontiAcale.  Augu  Ae  trouuant  bien  cArange , que  par  cemandement  vne  certaine  8c  p 
a Aeuree  viftoire  luy  fut  oAee  des  mains,appella  de  ce  mandement  au  Pape,  8c  cepen- 
dant poutfuiuit  fon  droit,  llprint  Falajfc,Damftont,Conchcs,  Ruel,  Andelifur  Sei- 
ne, 8c  plulieurs  autres  places.  Il  mit  le  Aege  deuant  CliaAcau-Gaillard,fonerefre  ba- 
Aie  par  le  feu  Roy  Richard,fur  vne  rocheau  de  d'us  d’ Andeli  fur  la  riuicre  de  Seine.  11 
fut  deuant  Ax  mois,8c  reduiAt  les  afliegez  à telle  famine,  que  comme  les  bouches  inu- 
tiles chafl’ees  de  dedans  ne  furent  poictreccucs  par  les  François,  ny  pâteux  fccou- 
ruesde  viurcs , vncfcmmegroiïeàlavcuc  de  tous  enfanta,  8c  fon  frutél  fut  inconti- 
nent raui  8c  mangé. 

La  ville  de  Caen  qui  en  langage  Lat  'm  cA  appellce  Cnitmut , comme  qui  ditoic 
Cay  domm , c’cA  à dite  la  mailon  de  Caiw , lut  prinle  pat  compo  Ation , 8c  le  tiege  dura 
deuxmois  deuant  Rouen.  Les  habitons  d’iccîlc  par  la  permifllon  des  François , cn- 
uoyerct  vers  le  Roy  Anglois  le  prier  de  les  fecoutir.  Ledit  Roy  leur  manda  qu’ils  Al- 
fent  du  mieux  qu’ils  pourrbicnt,dautant  qu’il  ne  pouuoit  le  fai  tc.Eux  cAônez  de  celle 
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■A  riffpoficc  SCmiuuaife  cfpcrance;  s’aflcmblcrcnt  pourconfulcerdeccqu'ilsdcuoicnc  «:«  W 
faire.  Les vnsd'euxdiroicntqucdcleurprcmiercoriginciIscftoicmFran(ois,£equc 
le  pays  qui  lors  s'appcUoit  Normandie  auoic  autrefois  eu  nom  Ncuftrie.qui  cftoit  vnc 
partie  très  noble  8c  très  opulence  en  France.  Q^kIIc  auoic  ellé  erigee  cnDuchéàfoy 
8c  hommage  de  la  couronne  de  France, 8c  fes  R.oys,  qui  auoicnc  la  fouueraineté  fur  le- 
dit p.tys.Ç^ds  ne  voyoient  point  qu’ils  eu flenc  aucune  occafiondcfouflcnir  plus  lon- 
guemêt  ceîfe  guerre,  mais  au  cbnttairc  beaucoup  d'occafions  de  rcnouuellcr  leur  an- 
tienne amitié.alliancc  8c  intelligcnceaucc  les  François.  Laplusfone  8c  grande  partie 
fut  de  celle  opinion.Ils  enuoyerent  leurs  députez  au  camp  vers  le  Roy, qui  les  receut  3^ 

8c  efeouta  fort  fauorablcmcnt,Sc  rendirent  leur  vlllc,i  la  charge  quelle  feroit  mainte-  s.oucT”‘ 
nuëcnfesancienspriüileges,franchifes8clibcrtez.  AulTis'clbnc  celle  ville  rendue 
.defon  bon  gré,pluftcutsautres  villes  de  la  Normandie  àfon  exemple  firent  lemef- 
me,  8c  toutcUNotmandiefe  foubfmit  à l’obeillànce  du  Roy  de  France  170. ans  apres 
qu'elle  fuedonnee  à Rhou  ou  Rhollon.Ce  qui  aduint  en  l’an  1x04.  autres  difent  i loç.  ' 

jj  LePoiaou,l’Anjou,aclaToutaincen firent  autant,  8c ainfircuindrent au  Roy  Aü- 
gulle  la  plufpatt  des  terres  détenues  pat  les  Anglois  dedans  les  Gaules.  Aiigulle  cri- 
treprint  la  defcnce  d’Artus  en  efperance  de  gagner  fur  Ican  les  pays  qu'il  luy  enlcua, 
dclqucls  il  auoic  vne  extremeenuie , laquelle  rot  colorée  de  cell  accident , lut  lequel 
Augullcfic  dcclarerleanparricideSc  conuaincudcfclonnicpourdonncrmcillcure 
couuercurc  à fon  droit  de  bien  fcance , auquel  toufiours  les  Princes  trouuent  alTcz  de  * 

beaux  8c  fpecieux  prétextes  armez  de  la  force  des  armes.  Audit  pays  de  Normandie 
depuisRhollonouRhouyaeuia.  Ducs , dcfqucls  ily  en  a eu  iixqui  ont  elle  Roys  fcaoce. 
d'Angleterre. 

Alors  nafquit  la  guerre  fainfte.  Ifaac  Empereur  de  Grece  auoic  rachcpcéîgrolTe  XII.' 
rançon  fon  ftere  Alexis  des  mains  des  T urcs  qui  le  tenoient  prifonnier,  8c  en  cousfes 
afiitires  fe  feruoit  de  foh  cbnfcil  8c  al1illance,rauoit  faitfon  Lieutenant  general  repte- 
fentant  fa  petfonne  par  tout  fon  Empire , 8c  luy  auoic  donné  vne  telle  authoricé , que  , , 

ledit  Alexis  cftoit  de  tout  poinû  Empereur  horfmis  du  nom,  qui  feul  luy  reftoit  pour 
jQ  raccompliflcmcnt  de  fa  grande  puiflance  8c  abomiftable  cupidité  de  régner.  Alexis 
faifam  bonne  mine  , faifoitfott  1 enipefehéau  maniement  des  affaires , difant  que  ce  ' 
qu’il  en  fiifoit , cftoitpour  lefoulagementdefonfrcrequicftoitdcbile6Cmaladif,8c 
duquel  ilconfclToitauoirreccu  non  feulement  la  liberté  8c  dcliur.incc  de  faprifon, 
mais  aulli  la  vie.  11  maniûit  tous  affaires  c.mc  de  paix  que  de  guerre , voyoit  Bcoyoic 
toutes  depefehes  8c  toutes  commilTions,  donnoit  les  charges,  eftat  s,  dignitez  8c  dons, 

8c  par  ce  moyen  tournüi&les  coeurs,  les  yeux  îc  les  volomez  d’vn  chacun  [eniiers  luy.  Empereur 
8cobIigeoitaluylcspcrfonnes.L'Empcrcorquicftoitvn  Prince  voluptueux,  ncs’a-  roiuptueu^ 
mufoit  qu’i  la  chalTc,  qu’.aux  dames,  8c  qu’aux  petits  exercices  du  corps , fans  exercer 
fon  cfpric  aux  affaires,  Iclqucls  il  fuyoircômevnpoifon.  Il  loiioitla  valeur,  diligence  LMoiifon 
8c  vertu  de  fon  frcre,fe  relioiiylfoit  d’auoir  vn  fi  grand  Empire  entier,  8c  fauf  auec  loi- 
lir,plaifir  8c  defeharge  d’affaires, 8c  dcs’cftfe  defehargé  dccc  pefant  fardeau  furfondic 
frère,  difant  que  fon  Empire  8c  fa  perfonne  eftoient  conlcruez  par  la  venu  d’iceluy. 

Que  fondit  frere  luy  redoit  la  pareille  du  plailir  rcccu  de  luy,  car  apres  l’auoir  deliurè 
^dclaferuitude8c  captiuité  des  barbares,  il  luy  appaifoitparfadiligencc  la  tempefte 
^des  troubles  8c  desaffaircs.  Brcfl’Èmpercurauoii  fait  fon  plus  icune  frere  fon  tuteur, 
chofequieftcontretoiitordre,8ccontre  ledroitdenature.  Celle ioye  mal  mefurce  i.e pluiifoct 
luy  ponafaruine,car  Alcxisoubliant  tout  deuoirdiuin  8c humain  ne  fe  contentant  <•' 
dcrhonncurScdur.'mgqu’ilauoitd'cftrccnrEmpire  le  fécond  apres  fon  frere  efiiia- 
hit  mcfclummcnt  le  titre  d'Empcrciir,  qui  feul  mariquoit  à fapuiffance  8ceffrencc 
ambition,  8C  prenant  fon  frere  quincfcdouroitdericn  moins  que  de  cela,  luy  creua 
lesyeux,  8clcrcnfcrma  cnvnecftroinc8cobfcurc  prifon.  Alexis  filsd'Ifaac  encore 
ieime  Prince,  voyant  celle  mcfchanccté  commife  en  la  perfonne  de  fon  perc,  fe  fauita 
dcuantqu’ilpeurcftreprinsp.irfononcle,8ceftantconduic8c  accoinpagnépar  quel- 
ques feigneurs  Grecs  vers  les  Latins,  s’en  alla  premièrement  vers  l’Empereur  L.itiri 
Imilippcsquiauoitcfpoufélrenefafcrur.L’lmpctatrixrccciitfort  honorablement 8c  ' 

cliaritablcment  fon  frcrechalle  8: fuitif.SC  pria  l’Empereur  fon  mary  de  ne  lailTcr  im- 
punie celle  dctcftablc  8c  exemplaire  licence  de  prendre 8Cmeiirtrir  les  Empereurs, 
a£lcdccroppreitidicieuxcxcmplc,luyreraonftrantquccelloitchofe  tropvillainc  SC 
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deteftablc.dc  voir fon pere  Empereur  eftre  empoifonné,  Se  priui dclumlcre  d'E’mpi*  \ 
re,&  de  la  focicté  des  hommes  par  fon  ftere.qui  auoit  de  luy  receü  & recouuerc  la  vie, 
la  lumière  8C  la  liberté, 8e  de  voir  l'heritier  prefomptif  de  l'Empire  vaincu  8e  chalTé  par 
la  mefchanccté  de  fon  onclcicrrcr  çà  8^à  comme  vn  mendiant  .Elle  difoit  qu'vnc  par- 
tie de  celle  indignité  rctournoit  fut  elle , qui  cftoit  fille  d’ifaac , 8e  fœur  de  ce  icunc 
Prince,  8e  que  mefmcs  elle  touchoit  audit  Philippes  Empereur,  qui  cftoit  gendre  d1- 
faac.  Que  le  parricide  Alexis  n’eut  iamais  eftéfi  oféne  hardy  de  commettre  vne  fi  gra- 
de 8e  exécrable  mcfchanccté,s'iln  eut  mcfprifcc  8e  vilipendée  la  nuieftédudit  Philip- 
pcs,car  s'il  l’eut  eue  en  quelque  rcuerence  8e  honneur , il  l'eut  craint , 8e  n'eu  t par  con- 
fequent  ofé  attenter  vn  limcfchant  aûe.  Celle  feramcGrecque  ellneulid’vnc  iufte 
doulcur,faifoit  telles  8e  fcmblables  remonllranccs  à fon  mary,  fi  bien  quelle  le  difpo- 
fa  à quelque  vcngeance,mais  il  cftoit  alTcz  empefehé  pour  foy,  en  vne  guerre  qu’il  fai-, 
foit  contre  Othon  fon  compétiteur  en  l’Empire. Il  cftoit  fort  amy  d' Augulle,  auec  le- 
Othon  com-  qm-i  fi  auoit  contraélé  amitié  8e  intelligence,  8e  s’.appclloicnt  frercs8e  compagnons 
FSnfïic.'”  d’armes,  8e  lors  la  Ft.-inceeftoit  paifible , opulente  8e  riche,  8e  pleine  d’hommes,  de  ri-  » 
chefles,  d’armcs,de  chenaux  8e  de  réputation.  la  Baudouin  s’elloit  croifé  pour  la  guer- 
re fainéle,  8e  par  toute  la  France  on  Icuoit  argent  pour  lefoufticn  d'iccIlc:8epour  celle 
occafion  le  Pape  8e  le  R oy  auoient  permis  de  leuer  en  France  le  vingticfmc  de  tous  les 
biens  de  toutes  perfonncs.Ch.icfis’enroolloit  pour  eftre  de  la  partie  fous  la  charge  8c 
vojige  de  U conduite  deThibault  Comte  deCh.ampagne,dautant  qu’en  ce  temps-là,les  Champe- 
lexte  timeie.  noiscftoicntcftimez  grands  guerriers.  Aullicn  celle  guerre  apparut  grandement  la 
Valeur  de  lean  Comte  dcBrcnnc,8cdc  Henry  Comte  de  S.Pol,aufquels  fe  ioignirent 
les  Euefques  de  T roye  8t  de  Solfions. . Le  nombre  des  gens  de  guerre  de  celle  .aflem- 
blce  cftoit  fi  grand,8c  auoit  telle  fiance  en  fa  valeur,  que  deuant  partir  ils  fe  tcfolurenc 
Dtffein!  dei  que  lors  qu’ils  approcheroient  l’ennemy,  ils  fe  diuifetoient  en  deux  parties  : l'vne  def- 
quelles  feroit  la  guerre  en  Syrie , 8c  l’autre  iroit  tenter  la  ville  de  Damiette , pour  em- 
pcfchcrquclc  Soudannepcutenuoyer  des  forces  de  l'Egypte, 8c  qucplusauancnt8c 
auecpIusdefeureté8Cmoinsdcd.angcr,  les noftrcs peufient  rccouurer  la  terrefain- 
£le,8c  y eftablir  leur  E mpire.IIs  n’elloient  pas  d’aduis  pour  aller  à Conllantinoplc , de 
palTer  par  laHongrie  8c  par  la  Thtace,8c  de  lipafier  en  Bythinie,dautant  que  défia  les 
Grecs  eftoient  ennemis  déclarez  des  nollres.  Ils  trouucrent  donc  le  plus  expédient  8C 
meilleur  d’aller  enltalie,8c  dclàprcndrcle  chemin  par  mer.  la  eftoient  Icsnoftres  ar- 
riuezen  Piedmont,  quand  au  grand  ducil  8c  malheur  des  Chteftiens  le  Comte  de 
Champagne  qui  les  menoit  deceda.  Augufte  aduerty  de  ce  défaille , en  efcriuit  à Bo- 
P*6“'’  uifiice  Marquis  de  Montferrat,  qui  entendoit  fort  bien  l'eftat  des  affaires  de  l’Orient, 
J.  qui  juoit  longuement  fait  la  guerre  en  Grece  8C  en  Sytie,8c  qui  cftoit  allié  8c  apparen- 
té aux  maifons  dcsplus  grands  Princes  Chreftiens , Sc  le  pria  de  vouloir  fe  faire  chef 
de  celle  .irmcc  8c  de  celle  guerre.  1 1 s’y  accorda  bien  volontiers , 8c  ent  reprint  8c  mena 
fi  modeftement  celle  charçe,que  tous  l’appcllcrent  leur  pcrc.  Ils  confultcrent  enfem- 
blc  du  moy  é qu’il  y auoit  d auoir  des  vai  (feauxpour  faire  lé  voyage  par  mer,  8c  â quels 
ports  ils  le  deuoient  commencer.  Ce  qui  aduint  l’.-m  i zo  j. 

Il  y auoit  en  Italiotrois  villes  grandement  fortes  fur  mer,  V cnife , Gennes , 8C  Pifc: 
mais  fur  toutes  il  leur  fcmblaquc  Venifeeftoit  celle  qui  pouuoit  donner  le  plus  de 
commodité  pour  les  affaires  d'Orient,  8c  que  les  Vénitiens  y auoient  plus  d’intcl- D 
ftnciraîméi  li5Cnce,qucnylesGcncu9isnylcsPifans.  Cclaaduint  bien  à propos  pour  les  vns  8c 
pour  les  autres,  car  comme  les  François  auoient  befoin  de  ports  8c  de  vailTcaux , aufli 
auoicntles  Vénitiens  befoin  Je  foldats , dautantquc  les  Efclauons  Sc  autres  peuples 
habiunsla  cofledcla  mer  Adriatique  .rodoient  hadiétemer,  Sclatcnoient  en  telle 
fubietlion,  quelcs  V cnitiens  n’ofoient  fc  mettre  dclfus , 8c  dauantage  que  ladcre  s’e- 
ftoit  reuoltec  contre  les  V enitiens,  Screnduè  au  Roy  de  Hongrie,  8c  que  les  ennemis 
eflanschaficzdelapoficflîon  dcIamcr,fcroient  contruints  de  tournerla  guerre  en 
terre,  8c  de  conferuer  la  rcflc  de  leur  cfpcrancé  par  armes  8c  forces  tcrrcflres,  rompâs 
les  guerres  maritimes  par  les  terreftres.  Scies  terreftres  par  les  maritimes.  Cefte  diui- 
stcoui!  pont  ne  occafionfc  prcfcntaaux  Vénitiens  Beaux  François  pour  lefccours  8c  cômoditédes 

]«VD,  Stic,  -,  ‘ T r'  1. 

•utxes.  vns  8c  des  autres.  Les  François  promettoient  vne  grande  fominc  d argent  pour  les 
pafTer  par  mer  en  Syric,mais  cependant  que  ce  voyage  Scieur  pafiàgc  tirèrent  en  lon- 
gueur, 8c  quetous  les  iours  nouucUcs  forces  des  François  furuicnnent,leschcfs  ayans 
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A dépendu  l'or  U l'argent  qu’ils  auoient  apponé  de  France  ,non  feulement  n‘eu  rent  pas  «;  ce.  t: 
dequoy  payer  ce  qu'ils  auoieht  promis  pour  leur  palfage,  mais  aulll  ellans  reduiûs  i 
vncextrcmeneceflité,  furent  contraints  d'emprunter  vne  grande  fommed’argent 
des  Vénitiens , laquelle  puis  apres  Us  pàyercür  par  leur  vaillance  , aux  dcfpcns  ,5* 

d’auiruy.  ' Vcnmcoi. 

Us  fc  mirent  doneques  fur  mer,  & prindrciit  d’abordec  la  Sclauormiei  ladcre, 

6:  plufieurs  viUes  de  la  coite  de  la  mer  Adriatique.  Comme  apres  au.oir  réduit  met  Adna* 
celte  coite  à leur  deuotion  ils  voulurent  paffer  en  Syrie , ils  prindrenc  refolütion  ûq»'- 
de  fc  rùer  contre  les  Grecs.  Or  les  Seigneurs  Grecs  qui  .auoient  accompagné  le 
ieune  Alexis  s'eltoierit  feparez , 8c  l'vn  deçà  i l'autre  delà,  cUoient  allez  vers  les 
Princes  Chreltiensremonltrer  l’accident  & la  calamité  d'ICaac,  qui  audit  toulîours 
eltéamy  des  Latins , Sc  toufiours  en  fort  Empire  les  auoit  rcccus,  8c  fecourus  en  leurs  puin'io  <lè 
encçcprifés  des  guerres  faintes.  Remonltrcrcnt  aulTl  la  miferable  condition  8c  l'c-  I*c«limii4 
xU  "de  fon  fils  Alexis,  qui  par  le'perc  auoit  efté  fi  foigncufemcni  inllruit  à tou- 
tes vettus,8:iaimer 8c  honorer  les  François,  les  Allemans  8c  les  Italiens.  Ils  ini- 
® plorerent  le  fecouts  des  RoySi  Dücs.Princcs , 8c  du  Pape  contre  ce  mefebant  Alexis 
l'oncle. 

Le  RdydeFr.incecllimoitquc  fiPhilippes  Empereur  des  Lat'ms  fc  mettolt  en 
jeu  pour  venger  celte  cruauté,  celt  affaire  le  porteroit  bien,  d'autant  qu'ils  cltoient 
bons  amis, frères 8c  compagnons  d'armes  , 8c  que  les  confeUs , delfeins  8c  entre-  *a>H 
' prifesde  l’vn  eltoient  communiquez  8c  defcouuens  i l’autre;  Augulle  fçauoit  que 
ledit  Empereur  auoit  vneextteme  enuie  de  fe  venger  de  celte  mcfchanceté,  8c de 
remettre  le  frère  de  fa  femme  en  fon  Empire.  11  fc  refTounenoit  des  indignitez 
qüc  les  François  8caurres  Chrcltiensdedeçà  auoient  rcceuës  des  Grecs, qucl'Em-  lalignicef 
percur  Grec  mary  de  fa  foeur  Agnes  auoit  cité  par  eux  chaffé  de  foü  Empire  8C 
mis  i mort , 8c'que  les  François  auoient  ellé  pat  eux  cruellement  traittez.  Que 
p.ar  le  moyen  du  ieune  Alexis  on  pourroit  prendre  la  vengeance  des  Grecs  8c  de 
Conltantinople , qui  ell  la  fonereffe  dcleurs  affaires  8c  Ellat , afin  que  par  ccll  conlUBnnba 
exemple  , aucune  nation  ^ur  elloignee  quelle  fuit  des  François  , ne  fuit  fi  ofee  pic  foncidte 
C ny  hardie  de  penfer  leur  faire  mal,  ny  de  leur  cuider  faite  iniutc  , fans  en  cltrc  ’*"*'**“• 
bien  challiez.  Et  qu'à  celte  occafion  il  falloir  planter  vn  exemple  8c  vne  marque 
.du  nom  François  en  la  ville  de  Conltantinople , qui  elt  corn  me  vne  efehauguette  de 
rEutopc8cdel’Afie,afin  qued’oteûiauant  il  fiilt redoutable àtoutes nations, 8c que 
toutclatcrtccognut  que  ceux  qui  feront  mal  aux  François  n'en  porteront  pas  loing 
le  péché. 

Les  Vénitiens  de  leur  coïté  cltoient  eltraiigcmcnt  irritez  de  ce  que  quel- 
ques années  aupar.auant  Emahuel  Empereur  de  Grèce  offencé  de  ce  qu’ils  luy 
auoient  tefufé  de  fe  ioihdrc  à luy  pour  faire  la  guette  à Guillaume  Roy  de  Si-  ictOicu; 

''  elle  ennemy  des  Grecs  , auecques  lequel  ils  auoient  conttafré  vne  paix , fit  en 
vn  mefme  iour  par  toute  la  Grèce  prendre  tous  les  march.ands  Vénitiens , 8c 
que  bien  que  les  Ambaffadeurs  fuffem  allez  vers  luy  le  prier  doucement  de  leur 
rendre  leurs  prifonniers , il  auroit  ncantmoins  contre  le  droiâ  des  gens , faiéb 
emptifonner  tous  lefdifrs  Ambaffadeurs  , entre  lefquels  cltoit  Henry  Dando-  /. 

P lo  , lefquels  il  rendit  à la  fin  apres  leur  auoir  faiét  endurer  vne  infinité  d'indi-  * 
gnitez. 

Alors  de  bohhe  fortune  Dandolo  cltoit  general  de  l'armce  nauale  des  Vénitien  $,of-  DmIoIo  gec 
fenfétantdel’iniure particulière  quede  la  generalc8c  commune, dcfirantd'aûoir  la 
vengeance  de  l’vne  8c  de  l’autremiais  pourcc  qu'il  ne  la  pouuoit  auoir  d’Emanuel,  qui  ‘ 

ciloitmorCjil  lavouloicauoirdel’EmpcrcurdcGtecc,quiqu’ilfuIt,8cen  cclalefàiét  Rdigi»# 
de  la  religion  fut  ioinél  .aux  paflîons  humaines.  - Son*”* 

Le  P.apc  Innocent  ttoifiefme,  pat  lettres,  par  Légats,  par  Ambaffadeurs  remon- 
fttoit  aux  Seigneurs  François^  que  iufqucs  à lors  la  guerre  fainéte  auoit  cite  entre- 
prifc8c  pourfuiuie  par  la  force  de  la  Religion  Chreftienne,  maisquedeuantqo'en 
venir  là,  il  auoit  fallu  remettre  les  Grecs  en  leur  deuoir  , afin  qu’ils  fe  ioigniffcm 
à l'Eglifcdes  Latins,  8c  tecogneuffent  le  fiege  Romain  pour  le  fouucraindcsChre- 
fiiens , 8c  luy  obeyffent.  Que  fi  au  commcnceraeqi  les  Grecs  eufl'ent  tenu  t'o- 
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p'mion  des  Lltins,  8c  fefuflenc  IcsvnsSc  les  autres  bien  accordez  tant  au  fai£t  de  « 
la  Religion  qu’aux  entreprinfes  des  guerres  fainâes , les  Turcs  8c  les  SarraCns  ” 
eulfcnt  cfté  facilement  dcffaiûs.  de  li  auoit  procédé  la  longueur  delagucr- 
recontre  les  barbarcsi  laquelle  iamais  ne  finiroiti  tant  que  les  Latins 8c  lesCrccs 
’ qui  elloientvuilinsde  ces  barbares,  tiendroient  vnc opinion  contraire  les  vnsaux 
autres. 

Le  ieune  Prince  Alexis  fut  par  le  Pape , par  l'Empereur  Philippes , 8c  par  Phi- 
lippes  Augufte  Roy  de  France  enuoyé  vers  les  François  croifez  .pour  le  voyage 
de  la  terre  fainéle.  Il  les  trouua  à ladcre , U où  ils  ne  faifoient  rien , attendons 
la  conunodité  de  palTer  par  met  en  Syrie.  Il  fut  pat  eux  receu  8c  honoré  comme 
I.  il  appartenoit  à vn  fils  dVn  Empereur,  8c  mefmemenc  efiant  recommandé  par  ces 
trois  gr.and$  Potentats.  De  luy  mcfme  il  f«  fçauoit  bien  ayder  8c  fc  recommander 
comme  eftant  Çrcc  banny , necelTitcux , de  bon  efprit , éloquent , beau , ieune , 8c 
infiruiâ  par  les  Grcesqui  eftoient  auecluy  ,qui  fçauoient  bien  l’infiruirede  ce  qu'il 
deuoit  faire.  Et  pource  que  les  plus  grandes  forces  de  celle  atmee,  eftoient  celles 
des  François , il  voyoit  bien  que  ce  feroit  à eux  à qui  il  feroit  obligé  de  tout  le  ^ 
bon  fuccez  de  celle  guerre,  8c  i^u'il  faudroit  qu'il  payaft  aux  Vénitiens  ce  que  les 
François  leur  deuoient,  8c  qu’il  ht  par  argent  fatisfaüion  aux  Vénitiens  des  iniurcs 
qu’ils  auoicntrcceucs  des  Grecs  quelque  temps  deuant  la  mort  de  l'Empereur  Ema- 
nucl.  1 

Il  fit  doneques  aux  François  ic  aux  V enitiens  l’vne  8C  l'autre  promclTe  : aux  Fran- 
çois de  payer  leur  debte  deuc  aux  Vénitiens , 8c  aux  Vénitiens  de  les  tecompen- 
fer  en  deniers  des  iniurcs  fufdiéles  receuës  de  l'Empereur  Em.anuel  dés  qu'il  feroit 
remis  en  fon  eftat , par  le  bénéfice  8c  fccours  des  vns  8c  des  autres.  Premièrement  luy 
8c  les  feigneurs  Grecs  qui  eftoient  auec  luy , promirent  de  faire  en  forte  que  l'Eglile 
Grecque  recognoifttoit  leliegeRomain  pour  iugefouucrainde  l'EglifcChrcllien- 
ne , 8c  dauantage  s'obbgercnt  de  faire  tout  ce  que  les  Latins  demanderoieni  en  re- 
compenfedes  iniuresqu'ils  pretendoient  auoit  receucs.  Doneques  les  Latins  met- 
tansapart  l'entreprife  duvoyage  de  Syrie,cnttcptindrent  cefteguetre.  Ilsrcfolu- 
rcm  d'aller  tout  droiél  contre  leTyran  Alexis  ù Conftantinople,  comme  àla  telle  q ■ 
des  affaires  de  Grèce  , 8c  firent  courir  vn  bruit  qois’eftcndit  par  toutes  les  villes  te- 
nues par  les  Grecs,  8c  qui  eftoient  bien  garnies  degehs  8c  munitions , 8c  de  machines 
deguerre,  pourempefchetlepairageauxnofttes,  quils  ne  vouloient  faire  aucune 
guerre  contre  la  nation  Grecque  amie  des  Latins , ains  feulement  remettre  le  legi- 
timeEmpereut  de  Greceen  fa  première  dignité.  Que  chacune  ville  de  l'.-uicicnnc 
Grece  auoit  décerné  loyers,  guerdons  8c  rccompenfes , 8c  prefquc  diuins  honneurs  â 
ceux  qui  tuoient  les  tyrans,  8c  que  parconfequent  ils  deuoient  encore  plus  fauora- 
blementrcceuoir  8c  traiâer  ceux  qui  àtoutes  villes , peuples , 8c  hommes  rendoient 
leur  liberté,  leur  feuteté , 8c  leurpremier  honneur.  Leur  armee  de  mer  palTapar  la 
mer  louienne,  en  la  mer  Ægce,  8c  de  là  en  l'Helefpont  ,fans  trouuer  aucune  rencon- 
tre aux  deftroiâs  qui  y font.  IIspalTerent  lePtopontide  fans  y trouuer  aucune  em- 
bufehe  ,8clesdeftroitsduBofphoredeThrace,8c  le  palTagecftroit  qui  fcp.ire  l'Eu- 
rope d'auec  l' Afie,  ne  donnèrent  aucune  frayeur  aux  noftres , ny  ne  refroidirent  l'ar- 
dent dcCr  qu’ils  auoient  de  venir  à bout  de  cefte  cntreprife,tant  ils  auoient  de  defir  _ 
d’exccutcrleurdelTcin.  11  y a vn  reply  de  met  bien  petit  s'cftendantde  l'Orient  en  " 
Occident , au  commencement  duquel  du  collé  de  Midy  fur  vn  tertre,  qui  d'vn  nom 
beau  S'appelle  Chryfoccra,c’cft  à dite,  falut  d'or,  apparoir  la  ville  de  Conftantinople, 

8c  du  collé  du  Septentrion  cftoppoféle  bourg  de  Pera,  iadis  ville,entrc  lequel  8c  ladi- 
te villedeCdnftantinople,  y a vn  bien  petit  ttajeâquia  efté  c.tufcdu  nom  que  les 
Grecs  luy  ont  donné.  Il  y auoit  vne  tour  fur  la  pométc  de  ce  reply,  à laquelle  y 
auoit  vne  chaine  attachée  qu’on  tendoit  ordin.iiccmcnt  pour  empelchcr  le  paftàgc 
des  ennemis.  Les  noftres  s'arrefterent  là , attendansfi  d'aucnturcà  la  venue  8cà  la 
veucdenoftrearmee8cdesenfeignesde  France, 8càlanouûellcdc  l'armeedu  ieune 
Prince  Alexis, aucun  troublcs’efmouueroit  cnla  ville,mais  les  habitans  d'icellccitans 
tenus  en  fubieélion  8c  crai;iAc  par  la  fureur  du  Tyran,  n'ofoiem  faire  ce  qu’ils  eulTcnc 
biendefirç. 
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A La  venue  des  AmbifiaJcurs  de  Candiciadis  appcllce  Crète  > refiouyt  fortlesnoe 
ftres . quand  ils  virent  que  Icfdits  AmbalTadeurs  portez  fur  deux  galleresi  trois  ra- 
mes,vindrent  tendre  toutes  leurs  villes  au  icune  Prince  Alexis,  qui  incontinent  don- 
na cefte  Ille  au  Marquis  de  Montferrat  fon  proche  parcnt,niais  il  ne  le  fit  pas  tant  pour 
ce  rcfpeâ,quc  pour  cfmouuoir  parceftexemple  dé  libéralité,  les  autres  feigneurs 
Chreftiens  à faire  bien  leur  deuoir , Sc  iefpcrercondignerecompenfe  à leurs  meri- 
tes  8c  valeurs.  Comme  vn  grand  vent  s’eflcua  qui  fouffloit  en  poupe  » lesnofttes  en-  qoiiae  Mot; 
uoy  erent  le  plus  grand  naui  re  de  leur  armée, qui  par  fa  grande  célérité  8c  viftefl'e  cftoit  ^t'irenom 
nommé  l’Aigle , lequel  eftant  rudement  pouéle  par  le  vent , fit  la  voye  à toutes  les  au-  mil' Aigle.  ' 
tresnauires. 

Or  reftoit-il  à combattre  par  terre.  Théodore  LafcarisgendreduTyraneftoitfur 
lerimigeauecqueslaieunelfedelavillcSc  defamaifon,  pour  empefeheraux  Latins  Frufoîf 
l’arriueeScladefcenteenlaterre.  Mais  les  nauiresdes  Latins  taferent  laterrc  auec- 
ques figtandeimpetuofité, Scies Françoisprindrentterte auecquesli  grandefureur  imopic. 

JJ  8c  ardeur,  8c  de  telle  viftclTe  chargèrent  les  ennemis,  qu'en  vn  mefme  temps  on  les  vit 
defeendre  de  leurs  nauites,prendre  terre,  femettant  en  bataille , frapper,  courir,tuer, 
ScmalTacrcr.  L’efcarmouchc  dura  longuement,  pourcequ'il  n'yauoit  que  l'infante- 
rie Françoife qui  la  foiifiint , dautant  que  les  cheuaux  ne  pouuoient  fi-toft  defeen-  £Fi:umoodle 
dredesnauires.  Les  Grecs  auoicntvne  belle  cauallcrie,  Sclcsnofiresauoicm  vingt 
mille  bons  hommes  de  pied , huiét  mille  cheuaux,deux  cens  cinquante  galleres,dont 
il  y en  auoit  foixantc  à trois  rangs , feptante  de  charge , 8c  cent  vingt  bonnes  à porter 
theuaux. 

Cependant  que  la  valleur  des  François  Sc  le  combat  tenoic  les  yeux  des  Con-  Aim«t  a. 
ilantinopolitâins  fichez  à les  regarder,  Sc  leurs  coeurs  en  fufpcnsde  ce  quideuoit  * <*« 
aduenir,  les  Vénitiens  fefaifirent  par  derticrede  vingt  gallercsi  trois  rangs.  Grec-  combuloog 
ques,efquelles  il  n'y  auoit  pas  vn  homme,  ellans  abandonnées  des  foldats  8c  mari-  acMoi  Con* 
nicrs,qui  s’eneftoient  fuis, qui  les  auoientarmees  8c  parées  de  touteequi  leur  eftoit 
nccdlàire  pour  laguerrc,mais  eftans  effrayez  de  la  furie  8c  vaillancedes  Vénitiens 
Q qui  froiflbit  tout  cepar-eù  ils  paübicnt,  fc  fauuereni  i la  fulttc,  deuant  qu’eftre  alTail- 
lis  d'eux.  . 

Soixante  mille  hommes  de  guerre  de  la  icunelTe  Grecque  rendirent  aux  François  l«  cna 
la  bauille  plus  difficile,  8c  la  fin  fut,  que  les  forces  des  Grecs  furent  prefque  toutes  def- 
faiâcs,  bien  qu'on  ne  fçache  pas  le  nombre  de  ceux  qui  y moururent . Mais  il  faut  bien 
penfer  qu'il  fiit  grand,  dautant  que  la  nuiét  enfuiuant  la  bataille , le  vieil  Alexis  meur- 
trier 8c  parricide  auoit  donne  en  garde  à l'vne  defes  filles  nommeelrene,  Abbcffc 
d’vnc  Abbaye  deNonnains,  vn  grand  trefor  qu'elle  auoit  caché  dedans  terre  en  lieu 
facré,  8C  que  de  nuiâ  pour  tromper  les  citoyens  8c  les  ennemis,  il  fonit  de  la  ville  auec  «'!><• 

bien  peu  defes  confidans  (comme  il  adulent  cntcl  accident)  entre  lefquelseftoitfon 
gendreTheodore,8cainfifefauua.  * Alcau'Cfolt. 

La  fuitte  du  Tyran  eftant  le  matin  defcouiierte  , les  Conftantinopolitains  ti- 
rans  de  prifon  le  vieil  Empereur  Ifiac , l'adorcrent , en  fe  tefiouyflans  de  fadeli-  tuCiicpiifoii. 
urance,defavicfauuec,8c  de  fa  viaoiregagnce,ouurirent  les  portes  de  leur  ville 
^aux  Latins , 8c  appellent  sc  faluent  les  nolfres  vengeurs  8c  fauùeurs  de  la  liberté 
*'^des  Grecs,  8c  de  la  vie  8C  majefté  de  leur  Prince.  Ilsfupplicnt  les  François  de  leur  gj  jj, 
monftrér  le  ieune  Prince  Alexis , Sc  de  leur  permettre  qu’ils  le  peuflent  faluer,  8c  l'Empaeijf 
ainfî  fut  la  ville  de  Conft.antinople  exempte  du  pillage  8c  des  voyes  de  l’ho- 
ftilité. 


Ifaac  fût  dcliuré,  fon  fils  remis  en  la  dignité  impériale,  8c  par  ce  moyen  vne 
nouuelle  gloire  acquife  aux  François  8c  à leurs  afTocicz.  Le  vieil  Empereur  re- 
mercia le  plus  afFeàueufemcntqu  il  peut  les  noftrcs,dcccque  par  leur  bonté,  cha- 
rité 8c valleur, laGrcccauoiteftédcliuree du  iougd'vnemiferablc  feruitude, 8c que 
pour  fon  particulier,  il  en  auoit  receut.antdebieii , que  bien  que  la  veuc  ncluy  peut  ^ . 
eftrc  rendue , toutesfois  la- vie,  la  liberté,  l'Empire,  la  patrie, Scfonfilsluyaiioicnt  CTém'îui 
cfté  rendus , 8c  de  ce  que  les  armes  prifes  par  eux  contre  Mahomet , auoient  efte  Fimpiii. 
employées àfon fecours,  ayanseftime 8c iugéque fa  caufe  particulière  eftoit  la c.aufc 
generale  de  la  Religion.  Que  pour  tant  de  biens  rcceus,on  nepouuott  leur  rendre 

Nn  if 


Mort  de 
rEmpexcoi 

1(MC. 


riaifltedcs 

Cree«. 


451  Hiftoirede  France,  Liure IX* 

H.  u.Tt.  |>nccs  ny  remetcicracns , ny  nuis  guerdons  pcnfet , ny  nuis  honneurs  deccrneiï  A. 
condignes  à leurs  mérités  Se  valeurs.  la  charité  Se  la  diligence  de  fon  fils  en 
ceft  aftairc,eftoittantlüü.tbl«,  Se  tant  commandablc  en  fon  endroit,  qu’il  vouloit  te* 
hir,  ratiffier  Se  iceordet  tout  ce  que  fondit  fils  leu  t auoit  promis  'pour  fa  dcliurance , Se 
non  feulement  cela,  mais  encore  s’ils  n’eftoient  contens,  ils  leur  en  accordccoienc  da- 
uantagc.ne  voulant  qu'ils  fuflent  mal  contensde  luy.àqui  ilsauoient  fauuéla  vie.Cc 
bon  homme  le  confeilloit  fur  tout  auccqucs  les  fiens , quel  moyen  il  y auroit  d’acquit- 
pio'ST.ôi  terenuers  lesFcançoisla  promelTc  que  fon  fils  leur  auoit  faiûc,  Seafin  queleshabi- 
f imsoij.  t,n5  Je  Conftantinople  filTent  plus  volontiers  ce  qu’il  leur  commanderoit,3e  plus  vo- 

lontiersdonnalTcnt  ÎCs  deniers  qu'il  vouloir  Icucr  fur  eux,  qui  choient  deus  par  obli- 
tmpofition  gation  Se  parole  de  fonfils.ilfiicampcrlesFrançoisdcuant  la  ville,  Se  retirer  les  Vc- 
fotlc,  GiK»  nitiens dedans  leursnauices.  L’impolition  decesdcniersmifcfutlesGrecs,SeTaIc* 
icsfilche.  JJ.  colleûe  d’iceux  leur  eftoit  fort  griefue  i fupporter  Se  à payer,veu  qu’ils auoienc 
accouftumé  d’impofer  tribut  aux  autres  nations , non  de  le  payer.  Sur  ce  poinét 
trefpafla  l’Empereur  Ifaac  , Se  dit-on  qu’apres  auoir  demeuré  longuement  dedans  g 
vne  obfcure  Se  puante  prifon , Se  en  vne  perpétuelle  Se  effroyable  attente  Se  crainte  de 
la  mort.  Se  auoir  efféde  U tiréà  fauueté,  il  nepeut  fupporter  ccffedifferencefoudaine. 

Se  non  efpcree  façon  de  viure,8encfçait-on  fi  c’cltoitcequi  le  fit  mourir, ous'il  y 
en  auoit  quelque  autre  c.aufe.  Le  fils  auffi  ne  vefquit  pas  longuement  apres  fort 
pere. 

Les  Labitans  de  Conftantinople  murmuroient , crioient , Se  fe  plaignoient  de  cc- 
fteexaétion,  difansque  c’eftoit  vne  chofe  vilaine  devoir  l’Empire  des  Grecs  engagé 
Se  obligé  parvnieune  garçon,  à vne  au.are  Se  fuperbe  n.ation , Se  que  la  Gtcce  futàin- 
fi  cfpuifce  Se defnuce d'argent.  Que  défia  la  Candie  gr.inde  seopulcnte  IHeaffife 
au  milieu  dclarocr  auoit  cftépar  luy  donnée  en  pur  don  aux  Latins.  QuelaviUcde 
Conftantinople  Se  l'Eglifc  Grecque  auoit  cfté  par  luy  forcée  Se  contrainte  d'obeyr 
aufiege  Romain  , de  recctioir  l’opinion  de  l’Eglifc  Latine,  defe  foubfinettreiho- 
beifiance  de  l’ancienne  Rome,  d’où  vne  fois  ils  eftoient  heureuferaent  fortis , Ion 
que  par  le  grand  Conftantin  l’Empire  fut  de  Rome  transféré  à eux.  Chacun  difoit' 
cela  pour  fon  particulier  ,cela  fe  difoit  par  tout , Se  de  cela  fc  plaignoient  entroupes 
Seaffcmblces  le  menu  peuple , les  feigneurs  Se  les  Princes.  Vne  cfmcute,  vne  ru- 
meur, Se  vne  fedition  s cfleua,  on  courut  aux  armes,  la  popul.ace  enrageeacçouruc 
auccqucs  vne  fiireur  desbordeean  Palais  de  l’Empereur,  en  intention  de  faite  quel- 
que outrage  aux  ieune  Alexis.  11  fcniblacnccfte  loudaine  foublcuatiôn  qu’vn  acci- 
dent foudain  luy  porta  vn  nouucau  Se  bien  ncccffaire  confcil.  Du  faille  du  logis  du 
Palais,  il  fc  monltra  aux  citadins,  il  les  affcurc  de  vouloir  demeurer  en  leur  puif- 
?c'ra*elcn  fance,Sencfairc  par  apres  aucune  chofe  fans  leur  volonté  S<  adiiis,ains  de  vouloir 
le  icuoe  Aie-  defpcndrctout  d’eux.  Ces  douces  paroles  firent  app.aifcr  ce  tumulte , mais  tout  in- 
***’  continent  le  ieune  Empereur  fe  rcffouucnant  de  celle  iniutc  , commença  de  s’en- 

flammer du  defir  de  vengeance  ,-8c  de  changer  de  volonté.  11  ne  pouiioit  fatisfaire 
ft'p"  ùMr'*  par  enfemblc  à fes  citadins  ny  aux  François,  car  s’il  vouloir  tenir  auX  François  ce 
patoln.  qu’il  leur  auoh  promis , il  eftoit  contraint  d ofFcnfet  les  Tiens , Sc  il  ne  trouuoit  au- 
cunmoycnnyconfeilqui  lepcut  refoudre  dcfattsfaircauxvnsScaux antres.  Ilpcn- 
fa|qu’ilcftoit  plus  obligé  de  tenirTaptomeffe  aux  Latins  qu’à  fes  fub^cts.Adoncques  il  D 
enuoya  prier  le  Marquis  de  Montfetrat  de  luy  enuoyet  fut  l’heure  de  minuicl  des 
forces  en  la  ville,  lafl’eurant  que  la  pone  de  la  ville  prochaine  du  Palais  Royal  luy 
feroit  ouueneparquclques  fiens  fidellesfcruitcursqu’ily  enuoyetoit.  Cela  fut  def- 
counertpar  vn  nommé  Myrthilc,  pat  dlautrcs  appcllé  Murtziiphlc  parent  proche  de 
l’Empereur,  Sc  conuoiteux  de  l’Empire.  Comme  la  miiûfuiiiit,  vn  tuii.’.’Ite  fem- 
Mmlile  ef.  blable  àceluy  du  iour  s’clleua eftant  fufcitéparcert.iins  hommesapoftez  que  Myr- 
mcui  vne  Ce-  thile  attitrapout  rcfmouuoir,puis  tout  incontinent  Myrthilefe  monftrà,  Sc  fit  vne 
ngoe  harangue  au  peuple , par  laquelle  il  fit  entendre  comme  il  auoit  vne  grande  compal- 
pont  cihvon-  fiondumifcr.ablceftatdc  la  GreceScdesGrecs.en  ce  qu'ils  eftoient  gouucrncz  par 
Accuf«u™»''  vn  ieune  homme  inhabile  i gouuerner , lequel  fc  lailloit  manier  à la  cupidité  des 
coniie  1«  Latins, qui  lefaifoient  précipiter  au  précipice  de  l'iniultice.  Quàl  eftoit  bicnneed’- 
^pneuii  qucla  villc  de  Conftantinople  chef  de  1 Empire  de  Grèce , regardaft  à fes  affai- 
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A ïes  , & eut  l’œil  à foy  , vcu  qu’elle  eftoit  trahie  te  vendue  par  ceux  mefmcs  qui  utec  n' 

Ja  deuoient  conferucr  & garder.  QiT^ils  auoient  befoin  d’vn  hoiiimc  , qui  ayniail  ‘ 
la  patrie  de  Tes  citoyens,  deu.int  que  ce  qui  reftoit  du  nom  Grec,  vint  à élire  exter- 
miné. 

Alors  s’clieuant  vri  graild  cry  K applaudiircment  du  peuple, les  vns  crioient  qu’il  le 
falloir  faire  Chef de  la  chofe  publique.qu’ils  eftoient  d’aduis  d'eftablir  : les  autres  qu’il 
le  felloit  inllituer  chef  des  forces  Sc  armées  de  l’Eftat.K  les  autres  qu’on  le  dtiioit  eili-  topS.'  ' 
■ re  8c  créer  Empereur.  Celle  dernière  acclamation  de  le  creer  Empereur  furmonta 
toutes  les  autres,  laquelle  fut  incontinent  fuiuicdelacommuncvoixdes  Conllanti- 
nopolitains,  acainüfutMynhilcacé8cptoclaméEmpcreurpat  celle  populace  fn- 
ticufcSccnragec.  ^ 
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YRTHILE  cftam  crcc&:  reccu  Empereur,  non  par  m.cc.ti.'^ 
légitime  cdeâion  ou  Aicccirion , ains  par  la  volonté  fii-  • 
tieufe  du  peuple,  incontinent  délibéra  démettre  le  feu 
aux vaiireauxdcsVcmticns.pourroicuxofterauxFran-  fuiciv  da 
çois toute  efpevancc  de  fc  pouuoir  lauuer,  8c  tous  moy es  r'“p‘« 
dcrecouurcr  viures.  Il  enuoya  l6.  defes  galères  char-  oiogncide 
gees  de  poix,  de  foudre,  d'edoupes , 8c  de  toutes  autres  f'“- 
matières  8c  drogues, donc  la  flammefenourric8cs’excr- 
cicc,lcfqucllcscuancpoudccspar  vnbon  vcnc,conimcn- 
ccrcnt  incontinent  de  ieteer  le  feu  d la  flotte  des  Véni- 
tiens. Eux  s'appcrceuans  de  cela , prindrcntlelargede  la 
mer,  Sifeeurentbiendextrement  euicer  la  fureur  8c  la 
flamme  des  galeres  Grecques.  Audi  veu  qu  ils  eftoient  exercez  de  longue  main  aux 
batailles  de  la  mer, ils  culFent  edé  bien  mal-aduifez  s’ils  n’eu  dent  enfeigné  leurs  mari- 
2 niers8cfoldats,àr(.auoitreg.ar.’incirdufeuquand il aduiendroic.  Ainlidonequesfut 
vaine  l’entrcprife  des  Grecs, 8c  qu.indMyrthilevidquefon  dcdcinauoicmalrcudi,8e 
quefes  gens  1 auoienc  m.al  exécute,  il  lie  ce  que  font  ordinairement  les  Princes , quand 
ils  voyent  que  leurs  intentions  ont  edé  mal  exccucees  par  les  miiiidrcs  d'icelles , c’ed 
qu'il  enuoya  fes  Ambaffadeurs  aux  François  pour  leurfairc  entendteque  Mytthilc  ci'cuicî 
cftoit  du  tout  ignorant  de  cede  perfide  tromperie,  ains  que  cela  edoic  aduenupar  la  <ltrauo»rt; 
malice  d'vne  tourbe  de  peuple  ignoranc,fufcitccpar  quelques  hommes  faâieux  de  la 
ville  de  Condancinople.Q^il  dcmandoiclcur  amitié  8c  bonne  grâce,  lesadeuranc  de 
la  Tienne , 8c  leur  pronicccoic  de  fccoucir  les  Latins , d'angenc  8c  de  viures , 8c  de  forces 
en  leflr  guerre  qu’ils  auoienc  contre  les  Sarrafins  8c  contre  les  Turcs. 

LesFrançois  ne  voulurent  faireaucunc  refponfe  ifes  Ambad'adeurs , ains  lesrcn- 
uoyerent  aux  Vénitiens.  Dandolo  leur  general  refpondir  aux  Ambafl'adeurs,  qu’il  Cnmceriu 
croyoit  qu’ils  diflent  vérité,  quand  il  verroie  qu’Alexis  fils  d’Ifaac, que  les  nodres 
auoienc  remis  à l’ Empire , les  afl'eur croit  de  cela , 8c  pricroic  pour  la  populace , fur  la- 
Q quelle  ils  retournoicnc  la  couipcdc  cede  malice.  Cela  irrita  encore  dauancagcMyr- 
thilcâfedcfr.iirecniieremcncduieunc  Prince,  aflnd’empcfcherquc  le  peuplcpour 
l'cfpcrance  8c  grand  deflrd’auoir  paix auccques  les  Latins  nclctirad  du  danger  où  il 
cdoic,8c  derechef  ne  le  reccuc  pour  Empcrcur.Car  dcliale  peuple  (qui  de  fa  nature  cd 
volage, 88quine  defirc  Ton  bien, qucfclon  les  accidcnsprefens,fansaduiferàcequ'ila 
fait, ou  bien  à ce  qu’il  doit  faire)  commençoit  de  fc  repentir  de  ce  qu’il  auoit  fait  contre  Jo 

le  ieunc  Alexis  CH  faucurdcMyrthile,ic  publiquement  difoic  qu’il  falloictrouucr  en 
quelque  façon  que  ce  fut,  le  temede  à leur  faute  8C  d leurs  troubles. 

Doneques  Nlyrthile  craignant  cedefoudaine  mucationdu  peuple,  trouuancle  icu- 
ncAlexiscachédcdans  vnheuobfcuroù  il  s’cdoicfauué,  de  fa  propre  main  l’cdran-  CnimeJe 
gla,8cincontincntapre$fitcourirvnbruitquclcditAlcxisdcfcfpcram  dcfcsafiaircs  " 
s’cdoicluymcfmcedranglé.  Or  puis  que  les  Vénitiens  auoienc  edé  par  tromperie  en 
vainaflaillis,Myrihilcquiauoittaillyafcsdeflcins8cencreprifcs,dclibera  d’alTaillir 
les  F rançois  parles  armes,  8c  pr  vne  feinte  de  religion.  11  ht  armer  tous  les  feigneurs 
8c  gentilshommes  de  la  ville,  Scauecques  vne  belle  haranguequ’il  leur  fit  les  anima  à 
P faire  ce  qu’il  leur  confeilleroic,  les  prians  de  vouloir  maintenir  8c  garder  leur  patrie  la 

Grecedes  monuments  de  leurs  pcres,la  gloire  de  leurs  anccdrcs,lcur  hôneur  prefenc,  poat  coolrr* 
8c  l’efpcrance  de  leutsfucccflcurs.Quc  puis  qu’ils  auoienc  dciianc  leurs  yeux  les  murs  ““  **  P*"**- 
de  leur  villc,dedans  Icfquels  ils  edoicnc  nez , nourris  8c  ctlcuez  en  efpcrance  de  gran- 
des chofcs,qu’ilscuflenc  pit  ié  8C  compadion  de  leurs  T cmpics , de  leurs  femmes  8c  de 
leurs  enfans , 8c  ne  permiflbnt  aucunement  qu’ils  rccombaflcnc  en  vne  li  malheureufe 
8c  fl  miferable  fccuicudc,qu'il  leur  conuiendroit  pludod  mille  fois  mourir.  A yanc  par 
cede  harangue  encourage  fes  gens , il  commanda  aux  Predres  de  fe  vedir  de  leurs  ha- 
bits 8c  ornemens  Eccleliadiques , 8c  aufli  de  porter  d cuant  eux  vne  bannière  à l'unage 
dclaViergc Marie, 8c ordonnaaufTiquefcscroupesbicnarmecsIesfuiuiflenc,  Seal-  P»  Cmi 
laflcntcouragcufcmct  charger  les  ennemis.  La  fureur  des  Grecs  les  pouffai  l'endroit 
ou  cftoit  Baudouin  Comte  de  Flandrcs,làou  au  commencement  le  combat  fut  gran- 
dement doubceux , puis  comme  on  eut  donné  l’alarme  par  tout  le  camp  des  Latins , 8c 
que  de  tous  codez  ils  accouruffcnc  en  grandcdiligcncc,8c  chargea  fient  furieufement 
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les  ennemis,  tes  Grecs  furent  tuez,  cluffez  K menez  b.-ita^ufqiies  aux  portes  dd  A 
leur  ville, Scia  binierede  li  Vierge  Marie  prife  par  les  Lajtfis.Pluss’cffraya  Myrthile 
de  la  prife  de  celle  bannière  que  de  toute  autre  pertes  & les  noftrcs  furent  irrite* 
d'vnenouucllc&iufte  fureur. 

Les  Vénitiens  8c  les  François  felierent  d'vne  plus  fone  amitié  que  deuant , Sciure* 
rem  8c  fc  promirent  fidellement  de  pourfuiurc  celle  guerre  8c  perfidie,  d’vne  commu- 
ne volonté , 8c  d’vn  commun  aduis,  fans  que  les  vns  entrcprinlTcnt  rien  fans  l’aduis  8c 
confentement  des  autrcs,8c  que  ce  qui  feroit  par  eux  prins  8c  butiné,fcroit  cfgalément 
diuifé  8c  departy  à ceux  qui  le  meriteroient.  La  ville  fut  tenue  alTicgce  brauement 
si<gc  ic  Ci-  par  l'efpace  de  feptante-deux  iours , fans  que  ny  iour  ny  nuiû  les  autres  donnaflcnc 
Aioünople.  jjiçun  repos  ny  relafche  aux  alTiegez , 8c  comme  les  vns  fonoient  de  garde  ou  de  l'cf- 
tarmouche,lesautres  aulTi-toll  y entroient.  Les  François  faifoient  la  guerre  parmer,- 
tellement  que  les  vns  8c  les  autres  donnoiént  tant  d’affairesi  ceux  de  dedans,  qu’ils  ne 
fçauoient  de  quel  collé  fe  tourner.  Les  Vénitiens  lièrent  enfembledeux  galeresauf- 
quelles  ils  ollcrent  les  rangs  des  rames,  8c  fur  icelle  ballircnt  des  tours  de  bois  plus  g 
hautes  beaucoup  que  les  tours,boulleuars  ou  ramparts  de  la  ville,8c  là  mitent  des  fol- 
dats  choiûs  6c  cilcus.qui  deuoicnt  tiret  des  uaiûs  8c  du  feu  aux  murs  8c  aux  rampans 
des  ennemis. 

Dandolofitencclaccqu’vn  hommede  bien  peut  faire,  lliettadu  feu  dedans  la 
ville,qui  brulla  beaucoup  demaifons,  8c  en  l’endroit  où  elles  furent  brullces  s’efmeue 
incontinent  vn  grand  tumulte  8c  frayeur. la  D.andolo  elloit  prell  de  gagnervnegrof- 
fe  tour  bien  prochaine  du  port,  damant  quefesfoldatsqui  lagardoicm  auoienttous 
elléou  tuez  ouchalTezâ  force  de  coups  de  traiéls,  quand  Myrthile  y arriua  au  fc- 
cours,  là  où  derechef  il  fut  combattu  fort  longuement,  auccquesvnc  iflucdoJbteu- 
feduchamaillis.  LesFrançois  de  leur  collé  faifoient  bien  leurdeuoitde  combattre 
par  terre,  8c  leur  conuint  plulloll  combattre  contre  les  follez,  contre  les  tranchecs,8c 
contre  les  leuees  de  terre , que  contre  les  murs  de  ladiûe  ville , 8C  eurent  autant  d’af- 
faires que  ianiais  eurent  autres  alFiegeans.  Ce  colle  la,  d autant  qu  il  regarde  versfain- 
ûc  Sophie  8cle  Palais  royal, 8c  que  l'aduenuéducontinenty  ell  beaucoup  plus.aifce, 

8c  plus  commode  aux  enncmis,clloit  bien  remparé  8c  fortifié , mais  l’elFori , l’audace,  C 
la  fureur  8c  le  granddcûr  de  venge.ance  des  noftres,  foudroya, cafla  ,froilTatout , 8c  y 
palTcrcnt.  la  auoient  les  ennemis  gagné  vncgrolTe  8c  forte  tour, qui  auoit  nom  la  tour 
dcl’Angc,  dautant  que  là  elloit  vne  image  d’Ange.  On  dit  qu’il  auoit  ellcpropheti- 
fé  à Myrthile,  que  la  ville  de  Conllantinople  ne  pourroit  iamais  cllre  prile  que  par 
vn  Ange. 

Comme  doneques  il  entendit  pour  certain  que  les  François  auoient  gagné  la 
Tour  de  l'Ange,  il  commença  bien  toll  de  dcfelperer  de  fes  affaires  8c  de  fa  vie,  8cla 
nuiél  furuenant,  durant  que  les  François  entroient  coutageulement  par  vne  por- 
te, il  fortit  par  l'autre  toute  à l’oppolltc,  8c  ainfi  fut  faille  la  voye  à l vn  8c  à 1 autre  cn- 
nemy. 

Incontinent  les  Prcllres  fe  reuelli flans  de  leurs  furplis  8c  chapes, 8c  de  leurs  ornemés 
d’Eglife,8c  prenans  les  bannières  de  leurs  Eglifes,  8c  la  croix,  allèrent  auccqucs  grand 
honneur  8c  rcuerence  au  deuant  des  vainqueurs , fc  ietterent  aux  pieds  des  foldats  > 8c 
mefmenient  des  Capitaines , 8c  auec  paroles  cntrcmellces  de  pleurs  8c  de  fanglots  les  O 
prièrent  de  fc  rcITouuenir  de  la  condition  des  chofes  humaines,  de  fc  côt  enter  de  la  vi- 
éloire,dc  la  gluirc,dcrhonncur,dcl’Empirc,8cdc  l'immortalitcdu  nô,8cdcs'abftenic 
” de  tuer,de  brullcr,de  piller  8c  de  faccager. Que  puis  qu'ils  elloicnt  horamc$,ils  eulTent 
” aurti  pitié  des  hômcs,quc  puis  qu’ils  cllpicnt  Capitaines  Scfoldats , ils  euflent  aufli  pi- 
” tiédes  Capitaines  8c  foldats , qui  bien  qu'en  vaillance  8c  bône  fortune  ne  fulTcntleurs 
” cfg.iux,  elloicnt  pourtant  Capitaines  8C  foldats  ,8c  qu'ils  gardalicnt  8c  conferuaflcnc 
” leur  ville,dc  laquelle  (s’ils  ne  la  ruinoient  point)  ilsauroicnt  beaucoup  plus  de  plaifirs 
” Scdccommoditczqucs'ilslaruinoicnt.QujtlleauoitellélavillecapitalcdcrEmpirc 
cîpiii  • des  Grecs, maintenant  elle  l'eftoit  de  ccluy  des  Latins.  Que  puis  qu'ils  en  auoi  et  eu  le 
lc*«i  Cicct.  foing,  comme  de  ville  appartenante  àautruy  ,àplusfortctaifonle  deuoicnt-ilsbicn 
” auoir  dauantagc,puis  qu  elle  elloit  à cux-melmcs.  Quelcs  autheurs  de  tous  ces  trou- 
blés  8c  malheurs,  Alexis  le  vieil  8c  Myrthile , portoient  vne  condigne  tecompenfe  de 
leurs  folies,  d'autant  qu'ils  clloicnccofuicc.  QuUls  eiilfcnt  pitié  8c  compalTiond'vno 
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À innoceate&infonunee  tourbe  de  peuple  lOjjprciree  & grandement  tourmentée  des  ti: 

frequentes  tyrannies  de  leurs  feigneurs  parricides.  Qi^  s'ils  faifoient  cela , Dieu  qui  " 
eftoitle  Seigneur  des  armees  ileDieu  des  batailles,  leOieii  de  mifericordc,  leur  en  “ 
donneroit  la  rétribution.  Lesfupplicrentdepardonnerilcurshabitans,dcvellir  les  fulèï"*** 
coeurs  de  dou  je  & clemens  feigneurs  & peres , non  d’ennemis  & de  rudes  maiftres  & . 

ponclTcurs , de  pardonneurs,  non  de  vainqueurs . & recognoiftre  à leurs  larmes  leur  u 
miferablc  condition,  SC  leursmauxpaflcz.  „ 

Les  chefs  efmeus  de  ces  pitoyables  fupplications , firent  crier  par  vn  Hérault,  qu’ils  Pricre»  «ci: 
vouloient  fe  faifirdes  lieux  fonsdela  ville , puis  aller  aux  Eglifes  rendre  grâces  au  lei 

fou  uerain  Dieu , pour  le  grand  bien  qu’il  leur  auoit  fait , d’auoir  fi  heureufement  ga- 
gnécefte  ville. 

La  nuiff  furuenant,  & ce  temps  qu’il  falloit  employer  à fe  faifir  des  lieux  forts , pro-  AecUeni  qui 
Cta  plus  aux  miferables  citoyens  delà  ville , que  la  mifericordedes  vainqueurs.  Ainfi  pio«u. 
futdoncqueSprifeConftantinopIc,  l'an  1204.  autres  difent  laofi.ledouziefme  iour  prireacCo»: 

d’Auril.  Les  chefs  tindrentvnconfcil,pouràduifer  aux  affaires  de  la  ville  Sc  de  l'Kni-  lUnuoopk.  ' 

® pire.  Lesvnsdifoicntque  puis  queDicu  leur  auqit  fait  la  grâce  de  gagner  vnc  tant 
honorable viffoirc,il.s  nedeuoient  ruinervncvillctantancienne&imporiante,ani- 
fecommeau  theatre  du  monde.  Se  quifembloiteftre  vnc  Guettequi  regardoit  de-  ' ‘ 
dans  l’ACc  Se  l’Europe,  ou  comme  vnocil  de  l’vniuers,  regardant  àl’vnse  à l'autre 
monde,  citant  plantée  au  lieu  le  plus  commode  qu’autre  qui  fçauroit  eftre,  pour  tenir 
enfubjeffion  les  ennemis  denolire  religion.  Qu’il  feroit  beaucoup  meilleur  d’y  laif- 
fer  vn  gouucrneur,  d'y  mettre  vn  nouueau  peuple,  d'y  eftablirnos  loix , Se  de  l'accou- 
(luraeràrccognoiArelePapedcRome,  pqurfouucrain  iuge  dcl’Eglifevniuerfelle. 

D'autres  eftoicncd'aduis,qu’onncdcuoit  permenreen  laChrelUcntéqu’vn  Empi- 
re, tout  ainfi  qu’il  n'y  auoit  qu’vn  fouuerain  Pape , Se  que  la  raifon  Se  la  fail'on  le  reque- 
soient.  Qif  1 renc  fille  d’ Ifaac  légitimé  Empereur  des  Grecs ,clloic  Impcratrix  des  La- 
tins, à laquelle  ledtoiâSe  les  loix  accordoient  8c  deferoient  l'hetcdité  paternelle, 
quiefioit  l'EmpircdeGrecc,dautantqueladiâe  irene  efioit fille  vnique  dudit  Em- 
pereur. Que  iWippes  Empereur  des  Latins  auoit  cfté  l’autheur  de  celte  guerre,  Se 
C qu’ilcltoiitonamydesFran{ois,Sen’elloitennemydesVcniticns.Maiskplusgrand 
part  des  feigneurs,  confiderantquelesaffairesdeGrece  auoient  befoin  d’vn  Prince 
prefent  Se  particulier,  furent  d’aduisd'cn  cllirevn  à leur  deuotion , qui  refidaltfur 
le  lieu,  Sepeut  donner  aux  Latins  fecours  aux  voyages  Se  entreprifsj  des  guerres  lain- 
ûes.  Celte  opinion  eitantlapIusfoitc,8elamicuxconfcillccfutl'uiuie  de  cous.  Aullî 
deux  Euefques  de  la  Sy  rie.l’vn  de  Bethl  eem.  Se  Liutrc  d’ Acre , qui  .luoicnt  accoultu- 
mfdevcnirfouucnc.au  camp  des Latins,pour inciter  Icsnoltresauxcncreprinfcsdes 
guerres  fainttes,  lurent  admis  aux  confcils  Si  dclibcrationsquifciindrcm  fur  l'elle- 
ftion d'vnEmpcrcur.Seaiiccqucs  eux  y furent  aulli  appeliez  deux  Euefques  de  Fran- 
ce, à fç.iuoir  ceux  deSoilTons  sedeTroyes,  Se  lAbbc  de  Lemely.  Les  principaux 
chefs  furent  Baudouin  Comte  de  Flandres  Se  de  Hainault, Henry  d'Anguienfon 
' frère  , Louys  Comte  de  Blois , Thibault  Comte  de  Champagne  Ibn  frère  ou  fon 
nepueu , Simon  de  Mont-fort , lean  de  Dampmartin , Gaultier  de  Btiennc,  Guy  ou 
Hugues  Comte  de  fainft  Paul , lean  Comte  de  Brcnne , Boniface  Marquis  de  Mont- 

.£)  ferrât,  Elticnne  Comte  du  Perche,  Se  cinq  gcmilshommcs  Venitiens.Ces  Seigneurs 
Se  Prélats,  aprcsauoircrcs-dcuuccmcncpric  Dieu  dclcsinfpircr  d’cüirc  vn  bon  Se  lu- 
Ite  Prince  , d'vn  commun  conl'cncemcm  donnèrent  l’Empire  de  Grèce  au  Comte  . . 
Baudouin  de  Flandres , riche , btauc  Se  vaillant  Prince  , qui  eltoit  oncle  maternel  com”e°d'c 
de  Louys  fils  d'Augultc,  Sequicn  cefte  guerre  auoit  lait  pluficurs  beaux  exploits 
d’armes.^  e.  r r 

Le  Marquis  de  Momferrat  quitta  l’ille  de  Candie  aux  Vénitiens , moyennant 
vne  gro/l'eifommededeniers , Se  luyelbnt  en  recompenfe  donnée  la  Thcllâlie  ou  ^ 

ThenâIoniquc,SelaMoree,illut  déclaré  Roy  d’icelles , veu  mefmcmcnc  que  long 
temps dcuant,Emanuel Empereur  deGreceauoic  dcfcinélc  Royaume  de  IhclCili'i 
à lamaifonSe  famiIlcdcMontfcrrat.  Les  lllcsdelamer  Ægcc  furent  données  aux 
Vénitiens,  Se  vn  gcmilhommedela  ville  de  Troyes  en  Champagne  nomme  Geof- 
froy , vaillant  foldat , fut  déclaré  Duc  d’ Athènes,  Se  Prince  d' Achaie , Se  le  Duché  de 
HiKcfutdonncàLouysCointcdcBlois.  Ceux-là, se  les  autres  aofqucls  on  donna. 
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ou  b feigneurie  de  quelque  ville,  ou  d’vn  pays,  les  eurent  i b charge  de  birepottet  A 
au  fifeq  ou  domaine  de  l'Empereur  B.atidouin,  bquacricfmepanicdu  domaine,  & de 
toutcslesimporitionsdelcursterres,&d'icellcs  firentfoy  8c dommage  audit  Empe- 
reur, 8c  fcsfuccelTeurs  en  l'Empire,  8c  promirent d'iccluy  tenir leurfdiûcs terres  en 
Apannage,  qui  cft  vn  mot  Gredf  duquel  depuis  les  François  ont  vfd,  aecommodans  b 
donation  des  terres  de  deçà , à b fignihcation  qu’ils  voyoient  en  celle  façon  bailler 
les  terres  de  delà,  comme  nousauons  dit  au  troiGefme  liure  de  l’elbe  des  affaires  de 
France,  là  où  nous  tenuoirons  les  Icûeurs,  pour  entendre  lafignificationde  ce  mot 
Apannage.  On  donna  aux  Conllantinopolitains  vn  Patriarene  qui  eftoit  Gentil- 
homme Vénitien,  nomméThomas  Mauroceno , qui  dedans  l’Eglife  fainâs  Sophie  le 
feizicfme  de  May  l'an  mille  deux  cens  quatre  ou  mille  deux  cens  cinq  , donna  i 
Baudouin  les  ornemens  Impériaux.  Et  lors  commença  l'F.glife  Grecque  à s’ac- 
corder en  opinions  aucc  b Latine  , 8c  de  recognoillre  le  Pontife  Romain  pour 
fouucrain  iuge  de  l’Eglife  : 8c  fes  Grecs  qui  ne  pouuoient  fupporter  l’Empire  8£ 
l’authorité  des  Latins,  fe  retirèrent  à Andrinoplc  ville  de  Thracc,  dilbnte  de  trois 
ou  cinq  iournees  de  Conllantinoplc , bien  commode  pour  receuoir  le  fccours  des 
barbares. 

Dcuantl'anreuohulenouucau  Empereur  Baudouin  alTcmblavnc  belle  8c  puif- 
fante  armcc,auec  laquelle  il  print  tout  ce  qui  efloit  de  b Thrace,Grece  Sc  Maccdoine, 
puisalla  courir  fus  au  Roy  de  Bulgarie,lcquclairdlédc  plufieurs  Princes,8c  debcom* 
munauté  de  Grece  (qui  comme  nousauons  dit,  hipportoit  impatiemment  l'Empire 
des  Latins)  tourmentoitlefdits  Latins.  Auec  laquelle  il  alla  allieger  b ville  d'Andri- 
nople , en  laquelle  eftancTheodore  L.afcaris  afliege , fit  à fon  fecours  venir  Ican  Roy 
des  Mifiens , dits  parlcsvnsVabques,parlesautrcs  Bulgares  : là  où  b fortune  fut  fi 
cqntrairc  à Baudouin,qu’eftant  àl'improuille  alTailly  pat  les  barbares  8c  par  les  Grecs, 
il  fut  prins  ptifonnicr , 8c  par  ledit  Roy  enuoyé  en  T urquie , fi  que  les  nollres  qui  n’en 
pouuoient  fçauoirny  vent  ny  nouuclles  ,letenoicnt  pour  mort  en  la  bataille.  Ce  qui 
aduint  le  15.  lourde  Mars  de  l'an  laog.ou  laoç.  quinzemoisapresfonefleâion.  An 
moyen  dequoy  les  Princes  Latins  elleurent  pour  Empereur  en  fon  lieu , Henry  de 
Fbndres  fon  frère,  8clean  Comte  de  Btennc,àb  prière  des  Latins  qui  cAoient  en  Sy-  C 
ric,albenLeuant. 

Amaulry  Royde  Cypre  parmytant  d’affaires  des  ChtcAicns  fe  componok  fort 
nul , bien  que  par  le  droiûdefafemmeils’intitubRoydeHierufalcm.  Dis  que  le 
Comte  de  Brennc  fut  arriuédeuant  b ville  d'Acrc,  il  efpoufa  la  belle  fille  dudit  Roy 
de  Cypre , fille  de  Conrad  Marquis  de  Montferrat , &c  fille  de  b fille  d'Amaury  Roy 
de  Hicrufalem,  8c  ce  Ac  Princeffe  vtay  c 8t  légitimé  race  des  Roys  de  Hicrufalcm,  dé- 
clarée Roy  ne  dudit  Royaume , fit  que  fon  mary  le  Comte  de  Brenne,  en  fut  falue  S: 
nommé  Roy . Cependant  les  Sartafins  ne  dormoient  pas  de  leur  coAé,ains  aduint  que 
le  Roy  de  b Barbarie  Africane  mena  vnc  nouuellè  arraee  en  Efpagne.  Les  François 
cfmeiis  tant  de  b religion,  que  de  b crainte  d'vne  guerre  prochaine , ferelblurcnt  de 
mener  l'e  Aite  de  leurs  forces  au  fccours  des  Efpagnols.  Lcfquels  fe  ha  Aèrent  de  com- 
battre les  barbaresqui  les  défirent,  8c. apres  exercèrent  par  fer  8c  par  feu  leur  fureur, 
tant  qu’ils  trouuerent  pays,iufques  à ce  que  le  fecours  des  forces  de  b France,  d’Alle- 
magne 8c  d’Italie , les  leur  fit  ceffer.  Lors  furent  les  barbares  dcffiiéls  en  vne  bat.aillc,  D 
non  pas  toutesfois  auecques  fi  grandepenequ’ils  peuffent  eAre  chalfez  du  tout , ains 
s'emparèrent  delà  Grenade,  bquelleils  ont  polfcdee  iufquesautcmpsdc  nospetes, 
qu’ils  en  ont  cAc  chalfez. 

En  ce  mcfme  temps  prindrem  commencement  quatre ordresde  religion, à fça- 
uoirdes  Prédicateurs  qui  font  les  lacobins , des  freres  Mineursqui  font  Francifcains 
ou  Cordeliers  , 8cles  AuguAins8cCarmes.  Sainél  Fr.inçois  Italien  natifdc  b ville 
d’AirdliofutinAitutetirdes  Cordclicrs,S.  Dominique Efpagnol  natifdc  Cabhoria, 
inAitua  les  lacobins.  Albert  Patriarche  de  H icrufalem  compol'a  b règle  des  Carmes, 

8c  le  Pape  Innocent  troifiefmeapprouua  l'inAitution  de  l’ordre  S.  AuguAin.  Aufli 
vcfquit  en  ce  temps  vn  nommé  Amaury  ou  Almari.c  de  Chartres , homme  fçaiianr, 
mais  hccctique,approuuant  (ce  difent  quelques  Chroniques)  toutes  pailbrdifcs,foiis 
ombre  de  cliarité,  8c  qu’il  l'ouAcnoit  qu'vn  chacun  cAoit  tenu  de  croire  qu’il  cA  mem- 
bicdclcfus  ChriA,  8c  que  quand  Icfus  ChriAfoufirit  oiprt  8c  palfion,  nous  foutfril- 
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I mcsauecluy.CcftAlmaricapresfamonfuttondamné  & cxconun|nié.iu  Concile  »»■ 

de  Romc,&  fes  os  ictiex  hors  du  Cimetière , puis  ards  Se  réduits  en  cendrcs.Dcux  au-  orjrci  r . 

1res  ordres  rurencfupprimez,ârçauoirlcsHumbles,ainrifenomm*iét,0cicspauurcs  pnm'”. 

de  Lion,  defqucis  (comme  nous  auons  dit)  eftoit  fondateur  Pierre  V Valdo  Liônois. 

Le  Pape  Lucius  auoit  condamne  l'vne  Se  l’autre  feûe , laquelle  toutes  fois  ne  pouuoit 
du  tout  ellre  arrachée.  SainÛ  Domioiqucfutgrandpcrfecutcutdeshcrctiqucs,  Sc  j j,,  ■ ■ 
monftragrandement  fonzclc  à l'extirpation  des  heretiques  Albigeois.  £t  combien 
qucplufieursayentefcript  d-iceux,Sc  que  tous  donnent  ce  nom  auxheretiques  ,qui 
decc  tcmps-liauoieht  infcâéla  plufpartde  la  Gaule  Aquitanique  8c  Lionnoife  • fi  „ ^ . 
eft-eequepas  vn  n’a  feeu  encore  dire,  qui  en  fiHlc  chefseautheur,  ains  prim-on  le  Aib.gc'u* 
iiom  de  la  feâe  du  pays,  auquel  premièrement  celle  hcrcfieprint  faracinc,cn  t.mc 
que  lespreraiers  qui  en  firent  profclTion  publique  fc  monftrerent  â Albi,  cite alTife  au 
pays  de  Languedoc,  Sc  fi  ancicnnc,qu'cllc  cil  balUe  des  le  teps  que  les  Gaules  clloicnt 
en  force  , 6c  qu’encorc  les  Romains  ne  les  auoient  fubiuguces.  Ces  hereciques 
I croyoient  (s’il  ell  vray  ce  donc  on'les  accufe,à  eeque  quclq  ucs-vns  ont  eferit)  qu’il  y audîu  h««. 
auoit  deux  Principes  8ccreaceursdecouceschofcs,ilçauoirle  Dieu  8c  le  Diable;  que  ùîuo;  ' 
celluy  auoit  créé  le  corps  .Vinfi  que  Dieu  auoit  compofé  les  aines.  Celhiy  eftoit  le 
Dieu  bénin,  Scluyattribuoient  lenouuc.iu  Teftamcnt  pour  fa  part,  àcaufe  qu'il  cft 
vctitable.  Mais  IcDiablceftoitnomméle  Dieu  malin  8c  autheur  du  vieil  Teftamcnt 
quieftmenteur.  Et  pource  (comme  dit  l’hiftoire  des  Albigeois)  leComte  dcThou-  ihoùiouic 
loufedic  vn  iourqu'il  nevouloit  jaauoir  part  au  Dieif  de  Moyfe,  6C  ne  fouhaittoic  l>cteu<i«i. 
qu’il  luy  afllftaftàfafin.  Ils  nioient  la  refurreflion  des  corps,  ainfi  que  iadis  firent  les 
baduccens,  8c  laplus  grande  partie  des  Philofophcs  anciens , eftimans  que  le  corps, 8C 
l’ame auoient  vne  mefme  fin.Et  cftoicnt  fi  aucugiczque  bien  qu’ils  receulTent  lenou- 
ueauTeftamcnt,fieft-ccquêm.ilheurcufcmcnt  ils  nioient  que  IcfusChriftquiy  cft 
eferit  naiftànt  en  Bcthlcem,  terreftre,  vilibleSc  crucifié  en  Hienifalera  eftoit  vn  mau- 
uais  homme , U où  le  bon  Chrift  (ainC  que  fauflènicnt  ils  maintenoient)  ne  mangea 
ny  beut  iamais,  8C  ne  fut  incarné  que  fpirituellcracnt,  8c  par  ainfi  comme  les  Cherm- 
tiens, ils  luy  faifoient  vn  corps  fantaftique  fie  impalTible  contre  toute  authorité  de  la 
' fainâe  EfetitUre. 

Mais  ilsauoienc  fibienpourueui  leurs  affaires,  que  pour  ne  tomber  en  inconue-  Mcfpriidw 
nient , ils  nioient  tout  à pl.it  les  liutcs de  Moyfe,  ficen’eft  quelques  authoritez  qui  csicmonm. 
faifoient  pour  eux,  8c  qu’aiiec  reuercncc  ils  difoient  qu’on  deuoit  receuoir.  Ils  fc 
mocquoictdcs  funérailles  des  mons.fic  desprieres  qu’on  fait  pour  cux,8c  ne  croyoiét 

Aatrei  opi- 

compte.fi  ce  n’eftoit  afin  que  nioiudcuiui 

du  tout  ils  n’cfttange.iffcnt  le  peuple  s’ils  venoienti  l’abolir.  Quant  au  Sacrement 
de  l’Autel  ils  en  patloicntauec  toute  irrcuctence.difansque  le  corps  de  noftrc  Sei- 
gneur n eft  non  plus  au  pain  confacrépar  la  parole  de  Dieulficpar  le  miniftere  du  Pre- 
ftre,  qu  il  eft  au  p.iin  commun,  ou  és  autres  chofes  que  nous  vfons.  Aurefteilsfefai-  MuUgtcoa; 
foient  accroire  les  mefraes  tranfmigr.itions  Pyth.>goriqucs  des  amesd’vn  corps  en 
_ autres, cftim.ins  que  félon  les  mérités  delà  vie  pairec.cUes  cntroi«ntés  corps  desfer- 
*’'pens , 8c  autres  telles  belles  C l’homme  auoit  mal  vefeu  en  ce  monde.  Que  s’il  eftoit 
parfait,  fon  ame  entroit  au.cotps  de  quelque  Prince  ou  autre  illuftre  pertonc.Ils  con- 
danuioicnt  le  mariage  comme  choie  lubrique,  8C  difoient  que  ccùxqui  engendrent  n- 
desenfansnepouuoientcftrc  fauuez  en  Icfus  Chrift,  fie  toutefois fc  contrMi.-ms  en  Piîlôn.”  ’ 
opinion,  ils  fouftenoient  que  la  conionûion  dcl’hommefic  de  la  femme  faiéle  pat  les 
panies  d’embas,  n’eftoit  point  pechéi  caufeque  c’eftoit  chofe  naturclle.fic  receuoient 
cellercuoluiion  feptenaire  d’annecs  de  la  migration  des  âmes  es  corps  diuers  pour 
faire  leur  pénitence, Scfepurger.delaqucUeparlcPlaton.maisnon  auccimelligen-  ' 

ce.  Ilscftoientdiftinguczpardiuerfitcz  denomslesvnsdcsauttes.carauxvnsdon-  1 

noit-onletitredep-arfaiOs  ou  bons  hommes,  ^ ceux-cy  ellolent  fauoris  fie  chéris  NomiJtHii,*- 
des  Princcs>tcllcmcnt  que  iamais  le  Coin  te  de  Thouloufe  n'alloit  par  pays  qu’il  n’euft  *> 
dcces  patfaiûs  en  fa  compagnie,  lefquels  alloient  veftus  de  noir,  ne  mangeoient 
point  de  chair,  ceuf  ny  fourmage,  8c  lefaignoient  chafttez,  bien  qu’ils  fiifl'cnt  fort 
paillariU.Lcsautrcsfcnômoicnt  croyansoufidcks,  kfquclsUcnqu’ils  vcfquiffeni 
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H.ee.Tii.  malheurcufcmc»t8cquilsne  pcufrentftt.iindrcilipcrfeûiondcsautrcs,Gefperoiçc  A ' 
ils  d’auoir  pat  la  fimple  foy  la  vie  cternelle.  Entre  ces  parfaiûs  on  clioifilToic  leurs  Dia- 
cres & Euefques,  lefquels  impofoient  les  mains  fur  les  autres , pour  leur  conférer  grâ- 
ce, & fi  quelqu'vn  moutoit  fans  telle  impolition , ils  difoient  eîlte  iropolTible  qui!  fur 
fauué.  Mais  eux  faifans  tel  deuoir  fut  les  plus  corrompus  d'entre  les  hommes-,  c’eftoit 
fans  faillit  que  celuy-làs’cn  alloit  entre  lesbras  de  lefus  Chrift,  pourucu  qu'il  eut  die 
l'oraifon  Dominicalc.De  leur  pany  eftoient  les  Comtes  de  Thouloufe , de  Conimin- 
gc,  de  Bigorre  8c  de  Catmiin , 8c  mefmcs  le  Roy  d' Arragon , 8c  bien  qu’ils  eulTcnc  de 
mauuaifes  opinions,  ficft-cequ'cllesnefufcitcrent  pas  tant  la  haine  du  Pape,  8c  des 
grands  Princes  contt’eux , que  fit  la  Hbené  de  langage , dont  ils  vfoicntàblafphemcr 
les  vices  8c  diflblutions  dcfdits  Princes , 8c  des  Eedeliafliques , 8c  mcfmes  àuxer  les 
vices  8c  aûions  des  Papes. Ce  fiit  le  principal  point  qui  les  mit  en  haine  vnhierfelle , 8c 
qui  les  chargea  de  plus  dcmcfchantcs  opinions  qu’ils  n’en  auoient. 

Le  Roy  Augufte  fufeité  par  les  Ecclchalliques  de  fon  Royaume , qui  chargeoienr 
les  Albigeois  de  toutes  fortes  d’herciies,pource  qu'ils  blafmoienc  8c  aceufoient  leurs  _ 
vices,fit  prier  le  Pape  Innocent  5.  d'interpoler  en  cclafonautfaorité,8c  de  tafehet  à re-  " 
duire  ces  hérétiques  au  bon  chemin.  Le  Pape  enuoya  audit  pays  d' Albigeois  le  Car- 
dinal de  fainûe  Marie  in  Porticu, Nicolas Eucfque  dcThulculoJ'Abbc  de  Ciftcaux’» 

8c  treize  autres  Abbez  dudit  ordre , gens  tres-fçauans  , 8c  de  bonne  vie , qui  allèrent 
prefehet  la  religion  CatholiqueBc  les  ceremonies  de  l'Eghfe  au  pays  d' Albigeois , où 
ils  t touuerent  peu  de  petfotmes  qui  les  vouluflem  efcouter.Et  voyans  qu’ils  ne  profi- 
toiem  pas  beaucoup  auditpays.ils  s’en  rccqurncrct,mais  peu  aptes  ledit  Pape  enuoya 
Pierre  de  Chafteau-neufmoine  Lcgat  audit  pays  d’Albigeois , lequel  de  ptcmiercat- 
tiuce  excommunia  Raimond  Comte  deThouloufe, parce  qu’il  cltoit  de  ladiâe  feûc, 

, aoui.uic  ^ qu’il  nefe  vouloir  corriger  ny  amehdcr  pour  aucune  remonllrance  que  le  moine 
Mcomniiiiiii.  luy  fit.Nos  Chroniques  de  France  difent  que  le  Comtefc  voyant  excoramuniépar  ce 
moine  Lcgat  du  Pape,manda  au  Légat  qu  il  eut  à s'en  retourner  en  la  ville  de  S.Giles. 
imt  mec».  8c  que  là  il  parleroit  à luy  ,8c  viendroit  à amendement  de  fes  fautes.  Le  Lcgat  y alla,  8c 
eiftiIcCCK.  ytrouua  leComte,lequelncluy  voulutfatisfairc,nyfecotriget,ains  lemenaça,  8c 

dit  qu’il  lefetoit  mourir  de  male  mort,  8c  ainlîqucle  Légat  partit  de  ladiflc  ville  de  Q 
S.Giles, deux  feruheurs  du  Comte  que  le  Légat  ne  cognoilToit  point /e  remirent  enfa 
compagnie,8c  difnercnt  auec  luy  à la  repeuc  du  diluer , 8c  l’aprcldinee  deflogeâs  aue& 
luy.se  &fansfcmblant  de  vouloir  l'accompagner  à la  fouppee,  l'vn  d'eux  luy  pafTa  le'  • 
icr  d’vnc  lance,ou  d’vne  iaueline  entre  deux  colles,  donc  il  tomba  à tcrre,8c  en  regat- 
le  lent  raC  meurtrier, ne  difoit  autres  paroles  fors  Die»  te  fârdtmit,  ie  teftrionne,  Sc  réi- 

téra par  pluücuts  fois  ces  paroles. 

Le  Pape  adueny  de  cela, enuoya  vn  autre  Légat  en  France  nommé  Gallon,8c  man- 
da au  Roy  Philippcs  pc  à tous  les  feigneurs  de  t rance.que  comme  bons  Chrelliens  8c 
*c'ont"tê  vrais  enfans  de  lamâe  Eglife,ils  euilent  i enuoy ergens  te  ntre  ces  hérétiques , 8:  con- 
lei  Albigeois,  cre  les  terres  du  Comte  de  Thouloufe , 8c  en  Albigcoisù  Narbonne,  8c  autrestcrtc's 
voihncs  qui  clloicnt  entachées.  V oilji  ce  qncdifenc  nos  Annales ,qui  difent  encore  ce 
qui  s'enfuit.  Le  Lcgat  ayant  lait  cncendrela  Ibmmation  du  Pape,  le  Duc  de  Bourgo- 
Comte  it  gne, le  Comte  dcNcuers  8c  le  Comte  de  Thouloufc,quiparcram£les'clloicnt  réduits 

itdaît'iüfo»  àlafoy,lcs  Archeuelqucs  deSens  8c  de  Roüen,les  Euefques  dcLilieux,de  Bayeux,dc  D 

* * ' Chanrcs,deCoramingç,de Corferans  8cdcLodcfuc,8cl’AbbédeCimor^■c,^cplu- 

{icurs  autres  Prélats,  Cheualiers  8c  peuples  fe  croiferent  pour  aller  contre  les  héréti- 
ques Albigeois,  auec  vnefonc  8c  puiflante  armée.  Toutes  leurs  enfeignes  eftoient 
marquées  delà  croix.  Ils  allèrent  aftieger  lavilledeBczicrs.domeftoic  feigneurvn 
nommé  Roger  grand  faulceur  dcfdics  hérétiques.  La  ville  fut  prinfe,  8c  bien  foi- 

* . -,  xantcmilleteftestiiecsenicelle.labrullcrcot.prindrcmRogerprifonmcr.acconfif- 

euets pi  . terreau  Roy.  Dcliilsallcrent  à CarcafTonnc.oùtcus  les habitansdu pais, 

hommes,  femmes , 8c  enfans  s'eftoient  retirez.  La  ville  fc  rendit , 8c  par  traitté  fut  dit 
que  ceux  de  dedans  en  fortiroient  tous  nuds,  leurs  natures  defcouuertes.  Cela  eftanc 
fait,  ils  retournèrent  en  France,  8c  b.iillcrcnc  la  charge  de  celle  guerre  8c  de  leur  ar- 
mée à Simon  Comte  de  Montfort  prcÿ  Paris,brauc  Sc  vaillant  cheualicr,y  ll'u  d'vn  b.a- 
ftard  de  Robert  Roy  de  Frâcc.C’clt  ce  que  difent  nos  Annales.  Les  autres  difent  qu  c 
ks  Legats  du  Pape  venus  en  France  pour  leftiél  de  celle  herelie.par  l'.aduis  dos  fufu  i't  s . 
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A feigncuts  donnèrent  li  clutge  de  ccfte  guerrcaudit  Comte  de  Montfon.poür  le  fou- 
ftiai  de  laquelle  chacun  conttibuoit  argent.  Il  afliegea  Beziers , & par  l'aduis  deldits 
Légats, enuoya  dire  aux  habitans  d'icellc, qu'ils  cuflent  à luy  enuoycr  le  roole  de  ceux 
qliicftoient  dedans  leur  ville  infeûcz  de  celle  herefte,  & que  les  autres  euffentà  les 
jetterdchors.ouqu’euxmefroesenfomlTent.  Ilsnefircntnyl'vnny  l’autre  .dont  la 
ville  ellant  prife  par  force,  elle  fut  pillee.  CarcalTonne  fut  prife  U les  habitas  enuoyez 
aueclcurshabillemens.  La. ville  de  Caftelnau  d'Arri  fut  lonmemcntaffiegee.enla- 
quelle  furent  pris  50.hommes,  qui  aimèrent  mieux  eftre  btuflez  tous  vifs , que  de  re- 
nemr.L’an  i a lo.  les  habitans  de  la  ville  d’Albi  ne  voulans  attendre  la  fureur  delà  for- 
ce.ouurirent  les  portes  au  Comte  qui  ne  leur  fit  aucun  mal,mais  peu  apres  ils  fe  rcuol- 
terem.dont  ils  fe  repentirent  .caries  autheurs  de  leur  rcuoltement  furent  pendus.  La 
Vau  t fut  prife  d’alTaut.là  où  quelques  hérétiques  obftinez  qui  ne  voulurent  fe  dcfdirc 
ftirent  auflTi  bruflez.S:  le  Capitaine  de  la  ville  nommé  Amaury  braue  foldat  fut  pendu 
Bc  eftranglé.Si  80.  gentilshommes  decolea.  Lé  fexc  des  femmes  ne  futpas  efpargné. 
_ Girardedamedela^te  ville  fut  jettee  dedans  vn  puys profond, 5t  là  dedans  affom- 
® mee  de  pierres. Grandecruautéfutexerceecontre  les  habitansdecefte  ville-là,  dau- 
tant  que  peu  auparauaùt  ils  auoient  en  embufeade  furprins  quelques-vns  des  noftrcs 
allans  au  camp  du  Comte,  Ce  lesauoient  tuez. 

Les  villes  de  Rabaftens.de  Gaillac,  de  CaufTade.de  S.Anthony.êc  deS.Marcel.fu- 
lentprifesiCeux  de  Cahots  par  l’aduis  de  leurEuefqueferendircntau  Comte.lcquel 
ne  vouloit  pas  feulement  prendre  ceux  qui  efloicnt  infeûez  de  cette  herefie.mais  auf- 
fi  tout  le  Comté,  efperant  que  ce  feroit  le  guerdon  de  fa  vaillance  en  ccfte  guerre.  Les 
noftrcs  furent  longuement  deuantMoiffae  qui  en  fin  fut  prife,  & grande  boucherie 
Elite  dedans. 

L’an  1ZI3.  IcsaflàircsdeFranccfcportetentfortmal.  Les  François eftans  empef- 
chez  en  vne  autre  gucrre,n’auoicnt  moyen  ny  loifir  de  pourfuiure  les  hérétiques  ^1- 
bigcois.acleComtedcThouloufes’cftoitrcuolté.Ccmisducoftédcfditshcrctiqucs. 
AlphonfeRoyd’Arragonauoit  Icué  vncarmee  pour  icelle  mener  au  fccours  dudit 
Comte  fon  amy.voifm  te  patent,  à laquelle  il  fit  pafTer  les  mpnts  Pirenccs , Ce  ja  cftoit 
^ ledit  Roy  parucnumfqucsàMurctfutlaGatonnc,  quand  les  Comtes  dcFoix  Ci  de 
Coraminge  auecques  leurs  forces  fe  ioignitent  à luy,  dautant  qu’ils  eftoient  parens  6C 
valTiux  du  Comte  de  T houloufe , qui  mit  toute  la  icuneffe  de  fon  Eftat  en  armes.  On 
ditquerarmccdcccshcrctiqueseftoitcompofcedu nombre  d’enuiton  looooo.  cô- 
batuns."  Le  Comte  de  Montfortn’efgaloit  pas  ces  forces  de  ladixicfme  partie.  Mais 
luy  ny  fes  autres  aflbcicz  Ce  Capitaines  ne  fe  fians  pas  tant  aux  forces  humaines  qu’aux 
celeftcsfcpreparercntàtousdeuoirsdebonsCIircllicns.  LcsEuefquesdeThoulou- 
fc,d’Agdc,dcLofdcue,ScdcCommingcqui  auoient  cfté  cIulTcz  de  leurs  Euefcliez 
par  leurs  diocefains.cftoient  ennoftrecamp  auec  S.Dominiquc.  Ils  ne  ponoict  point 
• les  armes  fur  le  dos,  ils  ne  faifoict  point  la  guerre,  ils  ne  defgamoiempomt  des  clpccs, 
■ maiseftanslesdcuxarmccsvcnucsauxmains,  ilsfcmitcntcn  prières  tres-deuotes, 
fupplians  le  fouuetain  Dieu  de  fouftenit  fa  caufe , de  fe  faire  chef  de  fes  foldats , de  ne 
permettre  que  la  croix  qu’ils  portoient  pour  enfeigne  de  leur  guélrefut  vaincue,  ny 
que  leurs  ennemis  qui  en  forces  humaines  les  furpafïbicnt , triompalTcnt  d eux , qui 
-I>Loicnc  planté  toute  leur  efpcrance  en  fa  diuinc  bonté.Qinl  luy  pleut  s’efmouuoir  de 
fa  caufe  iiifte,  delcuts  prières,  otaifon  Ce  vomx.  Leurs  larmes  eurent  quelque  efficace, 
• latcligion  vainquit , vn  grand  nombre  d’hommes  fut  vaincu  par  vn  petit , plufieurs 
hérétiques  par  peu  de  bons  Chreftiens , 8c  l’hcrcfic  par  la  religion.  Les  Comtes  de 
Thouloiifc,  de  Foix  ,8c  de  Comminge  furentmis  en  toutc,&  le  Roy  d'Arragon  y fut 
tué.  La  ville  de  Thouloufe  fut  prife  auec  vn  grand  carnage  d'hommes  8c  ruines  de 
tnaifonsi  b plufpart  defquellcs  furent  rafccs , vn  grand  nombre  d’hommes  fut  tué  du 
glaiue.se  encore  plus  grand  fut  jetté  en  la  tiuiere,dont  il  en  mourut  plus  de  zoooo.  8c 
ceuxqui  reftoient  furent  pillez. 

11  ne  mourut  en  celle  bataille  des  noftres  qu’vn  gentilhomme  de  nom , auecques 
quelques  autres  gcntilshômcs  qui  n eftoient  pas  beaucoup  renommez , ny  pour  eftre 
de  grande  maifon.ny  pour  grande  vaillance  ,8c  n’y  moururent  que  8oo.de  nos  gens 
depied.  Et  tout  ainh  que  le  Comte  de  Montfort  auoit  heureufement  8c  brauement 
gagncccftcbauille,.-iuirifccut-il  vferfortbicndecefteviaoircjcar  continuant  ccfte 
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«;  gucrre,ilptimtouteslcsvillcsvoifincsde$auti:csher«iques,Kracfm«meilt»u  fiÿs  \ 
?eMoo*«'  “ ^ dcRoucrge.non  pource  qu’elles  femilTenc  mal  de  la  religion , maisann 
qu'elles  ne  peulTent  fecourüf  les  herniques. 

Simonauoiienfon  courage conceuvne grande  cfperance  d'acquérir  gloire&ri- 
chclTc , cortfiderant  qu'il  auoit  trop  peu  de  biens  pour  l'ornement  de  fa  vertu , 8c  vetl 
lanuifond'oùil  elloit:  dauantageil  auoit  deux  lilsbraues  8c  vaillansfeigncursil'vn 
nommé  Amaury.Sc  l'autre  Simon. Cefte  bataille  fut  donnée  l'an  mille  deux  cens  tre- 
ze, félon  aucuns  à Mirebcau/elon  d'autres  à Muret  près  de  Thouloufe , 8c  félon  d'au< 
très  i Muret  Ville  de  Comminge,veu  qu'encoreà  prefentony  voit  vne  chappellefuc 
vnmont.voiûn  de  ladite  ville,  en  laquelle  eft  enterré  ce  Roy  d'Arragori,  nomméfe* 
Um  8eltiliic  Alphonfe, félon  d'autres  Pierre  feptieûne  du  nom  fils  d'Alphonfe.  Ce  qui 

btSlIt.  * " eft  tefmoignéparl'Autheurdcl’hiftoiredcsAlbigcois,quifûtdutempsquecefteba- 
. taille  fut  donnée. 

J J J Enuiron  ce  temps-U,s’efleuctent  i Paris  quelques  heretiques , dont  il  y auoit  quel- 

ques Preftres,  qui  difoient  8c  fouftenoient  que  la  puilHmce  du  Pere  dura  tât  que  la  loy  _ 
de  Moy  fe  fut  en  vigueur, 8c  dautant  qu'il  eft  eferit , que  les  chofes  vieilles  font  abolies  " 

far  la  furuenuc  des  nouuelles , lefus  Chrift  eftant  venu  le  vieil  teftament  print  fin , 8C 
Euangile  loy  nouuelle  eut  force  iufques  au  temps  que  ceux-cy  prefehoient  ces  cho- 
fes. Et  lors  ils  difoient  que  les  Sacremens  du  nouucauTeftament  auoicm  decours , 8e 
auenoit  le  temps  8c  régné  du  S.Elprit , 8c  par  ainfi  les  Sacremens  d’EucharIftie  8c  d^ 
Baptefme,8c  autres  ceremonies  n auoient  plus  de  lieu,ny  efficaeç  aucune , ains  eftoit 
chacun  feulement  purgé  8c  fanétifié  intérieurement,  8c  fans  aucun  aâe  intérieur , pat 
lagraceduS.Efprit,  pouuant  eftrefauuépartcUcinfpiration.  lühaulToient  iufques 
auCicl,lavenudecharité,8cl'amplifioicmdetellerone,quece  qui  autrement  eut 
cftépeché,  pourueuqu'ilfefiftencharité,ceftbitd'eftreoftence;  Ainfiils  commet- 
loienttoutes  efpccesdepaillardifes,  foubs  ce  beau  mafquc  de  charité,  promettant 
impunité  de  tels  vicesaux  fimplcs  femmelettes  qu’ils  deceuoient,  prefehans  que  Dieu 
eftoit  bon,  8c  non  iufte  retributeur,  félon  que  chacun  aura  mérité  par  fes  œuures.Ces 
erreurs  furent  prouuees  8c  auerecs  à l'encontre  d'eux , 8c  furent  leurs  procez  faits  par 
l'inquifiteurdelafoy,  8c  autres  grands  Clercs  de  iVniucrfité  àce  commis,  8capres  0 
ceils  furent  baillez  8c  deliurez  àla  iuftice  feculietedu  RoyPhilippesAugufte.qui 
les  fift  tous  bruiler.  Toutesfuis  il  fit  grâce  8c  pardon  aux  femmes  8c  ftmples  gens, 
qui  auoient  ( en  ce  que  dit  eft  ) failly  8c  pechc  par  la  feduétion  dcfdits  heretiques. 

Et  pour  ce  qu'on  difoit  quits  tenoient  cefte  opinion  de  ceft  Amaulry  Hérétique 
dont  nous  auons  parlé  cy-defTus , qui  n'agueres  eftoit  mort , fon  corps  fin  deterre  8c 
bradé. 

L'an  enfuiuant  la  prife  de  Conftantinople , l'E  mpereur  Fhilippes  grand  amy  des 
Françoisfiittuépar  AncherafouVVitilifp.aehCoratePalatin,commeilfaifoitfem- 
loptieiiii»  blancde luyvouloir  baifcrlegcnoüil  en  luy faifant  la  reucrcnce.  Etcommenous 
auons  dit,  Othongrandamydel’Anglois,  filsdcla  fecurdelean  Roy  d’Angleterre 
fut  couronné  Empereur  par  le  Pape  Innocent  5.  l’andefalut  1109.  CctOthoncftoit 
homme  plus  courageux  8c  hautain  que  fage  ny  rçligieux , 8c  cefte  bonne  volontéque 
ledit  Pape  portoit  a Othon , fe  changea  bien  toft , car  incontinent  il  commença  de  1a 
hay  r à mort , voire  iufques  i icxcommunier , Sc  en  plain  Concile  le  déclarer  incapa-  0 
ble  détenir  l’Enmire,8cd  le  depofer  d'iceluy,auec  commandement  dudit  Innoccntde 
ne  le  tenir  pour  Empereur,  8c  de  ne  luy  obéir  ,quittant  fes  fujets  du  ferment  qu’ils  luy 
dcuoient.Othon  alla  en  Italie,  lioù  ilprint  laRomaignepatrimoinedel'Eghfe  Ro- 
maine, Scplufieurs^utres  terres, puis  palTa  en  la  Poüillc  pour  la  prendre  fur  le  Roy 
de  Sieile , en  intention  de  fe  faire  en  apres  plus  facilement  maiftre  de  toute  l'Italie. 

II  auoit  vne  armée,  qu'il  entretenoit  aux  defpens  des  finances  que  le  Roy  d'Angle- 
terrefon  oncle  luy  enuoyoit , 8c  ne  faifoit  pas  la  petite  bouche  de  dire,  qu’apres  qu'il 
auroit  mis  ordre  aux  affaires  d'Italie,  il  tourneroit  fes  forces  contre  les  François, 
pour  rendre  à fon  oncle  le  Duché  de  Normandie,  par  tant  de  fieclespolTedéparlcs 
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Othon  01-  de  fcmdit  oncle  , douant  qup  l’Empire  des  François  s’y  cnuieillit. 

Le  R°y  aduerty  de  celle  menalTc,  pour  luychaullct  lesefperons  de  bien  près,  fit 
gufte.  tant  enuers  le  Pape  qu’il  déclara  ledit  Othon  cnnemy  du  fiege  Romain , 8c  priuc  des 
infignes  Impériaux, ScElleûcurs  de  l’Empire  àla  fufcitationd’Augullc  qui  enuoya 
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A vers  eux  fes  Amb.iiTatleurs  pour  faire  ces  menées , cflcurcnc  Empereur  Fridcric  «•  et  »i». 
ou  Fcdcric  Roy  de  Sicile  ieunc  Prince  aage  de  vingt  ans , qui  clloit  iCu  de  la  ra- 
ce de  pluGcurs  Empereurs , & ja  olFencé  par  ledit  Othon , qui  auoit  voulu  luy  tol- 
lir  le  Royaume  de  Sicile.  Voyladone  l’oragcdela  guerrequi  allatombcr  fur  l'Al- 
lemagne , là  où  cftant  allé  ledit  Federic , ilfut  couronne  Empereu  r i Aix  la  Chappel-  ïœ^cui.  * 
le, puis  venantà  Mets, luy &Louysfilsd’Augufte  parlementèrent  cnfemblc,  âc  fut 
entr’eux  rcnouuellec  l’intclligcncc  & ancienne  amitié  d’entre  les  Roys  de  France , 6c 
les  iuftes  3c  légitimés  Empereurs.  Mais  tout  incontinent  nafquit  vnc  nouuelle  caufe 
de  guerre. 

Con  (lance  DuchelTe  de  Brctagnc,apres  la  mort  de  GeoGroy  fon  premier  mary  du- 
quel elle  auoit  eu  Attus, auoit  cfpouC  Guy  fils  puilhédu  VicomtedcToars,  qui  d'elle'  M»riid«  (• 
auoit  engendré  deux  filles, àfçauoirÆlixSc  Margueritte.  Guy  .aptes  lamortdc  fon 
beau  fils  Anus  adminifira  fagement  ledit  Duché.  Ceux  quifauotifent  les  Anglois  di- 
fent  que  premièrement  la  Braagne  eftoit  en  foy  8c  hommage  du  Duché  de  Norman- 
_ dic,puis  de  la  Couronne  d' Angleterre,mais  ny  les  Fran{ois,Sc  encore  moins  les  Brc- 
■ tdns  veulentaduouer  cela.  Le  Roy  Augulle  apres  auoir  recouuen  la  Normandie 

tourna  ailleurs  la  tempelle  de  la  guerre.ll  alla  aflaillit  la  ville  de  Loches  que  l'Anglois  conantfi 
auoit  premièrement  dcfmolie.puis  reffaite.Chinon  ne  pouuantfouftcnir  fon  effort  fe 
rendit.  Au  contraire  lean  cftant  d’Angleterre  palTéà  la  Rochclle,teprint  la  ville  d’An- 
gers,8c  de  colère  qu’il  eut,  la  delinantcla , mais  puis  aptes  fe  rcffouucnanc  que  c’eftoit 
la  ville,où  fes  anceftres  auoient  pris  naiflànce,  il  fit  tcbaftir  les  murs,  cftant  appuyé  fur  *ogetsiui- 
fes  forces , 8c  fur  l’amitié  8C  intelligence  qu'il  aüoit  conttaâec  auec  le  Vicomte  de 
Touars.Sauary de  Maulcon , 8c  Amaury  de  Lufignanyaillans  Cheualiers , grands  8c 


aufli  l’efpetance  de  s’affocicr  la  Bretagne,dautant  que  quelques  Bretons , bien  marris 
du  prefent  eftat  des  affaires,$'empatercnt  d’vn  ccrtainpromontoirc,auqqel  leurs  for- 
ces  venans  p.ir  mer.  d'Angleterre  auoient  accouftumé  le  retirer,8c  y firent  vn  fort , où  . 
ils  mirent  garnifon.Lc  Coratede  S.Paulenuoyépar  Augufte,  ayant  repouffé  les  An- 
gloisquis’efforçoientdetcptcndrecefort.  fut  tcccudims  iceluy  par  ceux  qui  Icte- 
noicnt,8cletint.  Coni<  a* 

Le  Roy  Auguftepour  lefouftien  defes  gucrresvpulut  contraindre  les  Euefqucs 
d’OtleSins 8c  d’Auxerre  de  foudoycr  quelque  nombréde  foldats,  mais  ilsrcfpondi- 
rent  franchanient  qu’ils  ncle  feroient  point , 8c  ne  le  deuoient  faire , fi  le  Roy  n’alloit 
luy  mcfme  à la  guerre:  autrement  ils  eftoient  exempts  de  telle  contribution,  mais 
eftans  menaffez  pat  le  Roy  qu’il  leur  ofteroit  les  villes  8c  terres  qu’ils  tenoient  en  fon 
Royaume, ilsfurentcontramtsdefairccequ’il  voulut.  Les  Euefqucs  Anglois  ne  fu-  ^ 

rcntpasfiobciffansà  lcurRoy,queccux-cymyladouccurdelcurRoy figrandeque 

celled’Auguftc  enuers  ceux  defon  Royaurac.Lcslôgucs  guerres  que  lean  auoit  fup- 
ponces  J’auoient  efpuifé  d’argent,  8c  y auoit  défia  fix  ans  qu’il  iouy  ifoit  de  tous  les  b^ 

ncficcs  de  fon  Royaumc,tantd'Eucfchez,qucd’ Abbayes, 8c  Monaftcrcs,dont  il  en- 

tretenoit  fimaifon,  fa  dcfpence  8c  fes  armes.  Il  exigeoit  argent  des  riches  Euefqucs, 

D Momcs8c  Prcftres,difant,pourfairclacaufederonexaaionmcilleurc,  quedautant 
qucdur.intlavacancedu  fiege Pontifical  del’Eglife  de  Cantorbery  ü n'auoit  voulu 
. ^ccuoir  pour  Eucfque  en  icelle, Efticnne  homme  de  bonne  & fainSc  vie  cftcu  par  les  J'"?»-». 
piocefains,8cfacté8cpourucuparleP.ipc,  l'Angleterre  auoit  efté  interdiûc.  Les  p ’ 

Euefqucs  chaffczSc  réduits  cnextrcmcnece(rué,fctctircrent  vers  Augufte,  Icquclà  uS.  • 

la  prière  du  Pape  affemblaàSoiffonsvneaffcmblee  de  Prélats  8c  feigneurs  de  fon 
Roy.aumc,  pouraduifcrauxmoycns  qu’il  y auroit  de  paffer  en  Angleterre  contre  le 
Roy  lean,  pour  luy  faire  la  guerre  comme  à vnperfccutcur  des  Eglil'cs, lequel  le  Pape  SnoJe  i 
auoit  exconimunié,quittant  8c  relcuant  fes  fubjets  duferment  de  hdchté  qu’ils  luy  de-  ‘"“T»»»- 
üoient.  ^ ^ 

La  plufpart  des  feigneurs  fiircnt  d’aduis  que  le  Roy  deuoit  mettre  fur  mer  vne  at-  I V 

mec,8c  allerenAngrctertc,vcuquelcs  Anglois  ordinairement  8c  bienaifementpaf-  Adu,.d.’p.r. 
loicnten France.  Qifilauoitvnciuftecaufcdcccfaire,  tantpouty  cftre  efmeu  par  ' 

rauthotitéduPapc,qucpourrcmcttrelcs  Euefqucs  8c  autres  Prélats  en  leurs  Eglifes,  ® 

■'  Oo  11 
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dcfquclles  ils  luoienc  cfté  chaflez  pat  1a  tyrannie  deiçan , qui  auoit  efte  excommunié  k 
parle Papc.Tous les fcigneutsd’vn  commun  confcntcmcnt  promirent  à Augufte  le 
feruice  de  leurs  perfonnes  en  celle  emrcprifc.horfmis  Ferrant , ou  félon  d’autres  Fer- 
nand  ou  Ferdinand  Comte  de  Flandres.qui  audit  audit  Comté  fuccedé  il-Enipcrcut 
Baudouin  Comte  de  Flandres  (comraenousauonsdit)  lequel  en  celle  alTemblee  fc 
leuant  fur  pieds,  tcmonllra  que  le  Roy  deuoit  premièrement  reftitueraux  Prelatsdc 

France,  ce  qui  leur  auoit  ellé  ollé,  Sc  faire  iufticeivn  chacun,  deuant  qu’aller  en  pays 
cllranee  impofet  les  loix  de  iuftice  8c  de  pieté . & pour  fon  partieulier  requeroit  que 
les  villes  deSainû  Omet8cd’Aire,quiauoientelléoftees  àfespredecelTeurs,Iuy  hif- 
fent  rendues.  Le  Roy  fe  voyant  picqué  de  eelle  p.rrole , Sc  fentant  en  fa  cohfcicnce 
m’il  auoit  tort,  ScqueleComteFctrant  (ainfi  l’appellerons  dotefnauant)  auoitrai- 
.on  de  demander  ce  qui  elloitiluy.diinmula  pour  l’heure  celle  iniure,  8c  pour  ne 
troubler  par  celle  dcmandfe,fon  ardent  delir  fur  l’ Angleterre,  luy  lit  fecretteraent  of- 
frir la  valeur  de  ces  deux  villes  en  deniers  comptans,felon  l’eftimation  qu’on  feroit  de 
leurvaleur.AquoyneantmoinsFerrantn’y  voulut  aucunement  entendre,  ainspar-  3 

tit  tres-mal  content  de  la  ville  8c  alTemblee  de  SoilTons , 8c  ptadiqua  fecrene  intelli- 
gence auccqucs  le  Roy  Tean  d’Angleterre, pat  le  moyen  de  Regnaud  Comte  de  Bou- 
logne, quiauoit  ptomisvne  lillequ’il  auoit  eue  de  la  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Boulogne 8c de Morcain,iPhilippc5fil$d’Auguftc,ScdeMaricde  Morauic.  Ce  qui 
aduintcnTaniai4- 

Lots  elloit  ledit  Comte  Regnaud  en  Angleterre , 8cparmy  les  intelhgéceS  de  cene 
praûlquc , fut  conclud  le  mariage  de  Margueritte  de  Flandres , fœurdc  b ComtcUtî 
leanne  femme  de  Ferrant,  auec  Emond  Duc  de  Cornoüaille , 8c  furent  fiancez  .mais 
non  cfpoufcz.dautantqucleditEmond  mourut  deuant  la  confommation  de  ce  ma* 
riaec.CcuxquidifentqueleComtcdeBoulogncn  elloit  point  en  Anglctetre,ains  fe 
it  en  fa  villc.difent  aulTi  qu' Augufte  aduetti  des  AmbalTades  ordinaires  que  TAn- 
glois,  8c  ledit  Comte  s’cnuoyoicnt  Tvn  à l’autre  j manda  audit  Comte  qu'il  eut  à fc  dé- 
porter de  ces  menées  d’entre  luy  8c  ledit  Anglois. 

Le  Comtêiuroit  fort  8c  ferme  n7  auoit  aucune  intelligence  entre  l’ Anglois  Sc  luy.  ^ 
Augufte  manda  au  Comte  que  s’il  vouloit  fc  purger  de  l’opinion  qu’il  en  auoit , qu’il  ^ 
eu  t à reccuoir  dedans  fa  ville  de  Boulogne  les  garnifons  des  François, mais  le  Comte 

rcfponditqu’ilcftoitalTczfulHfantac  fon  pour  garder  fa  ville  8c  foheftat.Auguftcalla 

deuant  Mortain  qu’il  ptint  d’alTaut , puis  allant  deuant  Boulogne , les  habitans  b luy 
mirent  entre  mains.  Renaud  irrité  Je  celle  iniure  , fe  retira  vers  les  ennemis  du  Roy 
Augufte , 8c  fût  caufe  que  les  forces  qui  auoient  efté  deftinees  pour  aller^ontre  l’An- 
gleterre fe  tournèrent  contre  le  pays  de  Flandres.  L’armec  nauale  d’ Augufte  vint  i 
Boulogne  ,8c de  Utiraauxeoftes  de  Flandres.  Et  d'autre  codé  Augufte  y mena  vnc 
armée  terreftre.  Il  print  les  villes  de  CafTcl  Scd’Y pre,  8c  d'autres  iufquesi  Bruges, b- 
quellc  fut  fembbblenicnt  ptife,  8c  réduite  fqiis  fon  obeilTance.  Cela  eftant  fait , il  s’eu 
alb  vers  Gant , qu’il afliegea  par  ^elques  idurs,  pendant  Icfquels  Renaud  Comte  de 
Boulogne,  Guilbume  Comte  deSalisberi,  Hugues  de  Boues,Sc  quelques  autres  chc- 
ualicrs  8c  Capitaines  d'Angleterre  . que  le  Roy  lean  auoit  enuoyez  au  fccours  du 
Comte  de  Flandres,  vindrent  par  met,  8c  àTimpourucuëafiâillirent  les  nauires  du 
RoydeFrance,lefquclslcditRoyauoitfaitfuiureiufquesau  Dam, en  intention  de  D 
retourner  (incontinent  qu’il  auroit  fait  à Gant)  vers  l’Angleterre.  Dont  ncantnioins 
les  Anglois  Ten  gardèrent  pourcefte  fois , Icfquels  apres  auoir  mis  àfond  quelques 
nauires  François  s’eftoient  inueftis  dcbplusgtand  part  des.iutres. 8c  peu  apres  def- 
embarquerent  bonne  troupe  de  leurs  gens,  quiafïlcgcrctpar  terre  la  ville  du  Dam, 
(tenant  lors  pour  le  Roy  Augufte)  deuant  laquelle  vint  àlcur  fccours  le  Comte  Fer- 
rant, menant  auccqucs  luy  le  plus  de  gens  qu  il  auoit  fccu8c  peu  leucr.  Le  Rô^^d- 
uerty  de  cela  .laifTab  villedc  Gant,  8c  tira  en  toutcdiligcncc  vers  le  Dam. pour  faire 
leucr  le  ficgc  que  fes  cnnemisyauoicnt  rais,8caprcs  auoir  chalTé  Icfdits  Anglois,  8; 
aucunsFbmans  qui  eftoient  auec  eux  (ce  qui  toutesfois  nefe  fit  fans  bien  notable 
penedefesgens)  il  ordonna  que  Ton  mit  lefcuaurcftcde  fes  nauires,  afin  que  les 
Fbm.ansou  Anglois  n’en  peuflent  profiter, 8c  puisretourna  vers  Gant,  auccqucs  les 
habitans  de  laquelle  il  fit  peu  apres  apointement , 8creceut  pours’afleurer  du  pays  de 
Flandres  aucuns  hoftages  tant  dudit  Gant , que  des  villes  de  Bruges , "Ypre  S:  Douay 


Philippe  Augufte  IL  Roy  X LL  44J 

•A  Puis  retourna  en  France  forcfaché&mcrucillcurcmcnt  irrité,  laifTant  ncantmoins  “■  «•  »'»• 
fon  fils  Louys  en  la  ville  de  l’Ifle  auecques  bonne  trouppc  de  foldats.  Louys  ti- 
ra tofi  apres  vers  VVeftquartier,&:brullaBaiIleul,oùlefcurc  [>rint  en  telle  vehe- 
mcncequeledit  Louys mefmes eut  alTezaSaireâfclâuuccdcla  furcurdelaflanimc.  ftï'aTipoji 
11  brufla  fcDiblablcraent  Stcnvvordc,Hasbourg,8ctout  le  pays  de  Caflcl.  D’autre  CQ  FUodrci. 
codé  les  Comtes  Ferrand  de  Flandres  , K Regnaud  de  Boulomc,  tirèrent  auec- 
ques  leurs  gens  vers  le  pays  de  Ghifucs , & abbatirent  les  cha&aux  de  Sagette  & 

Collevvide , ramenant  prifonniere  en  Flandres , la  Comteffe  nommée  Beatrix  fille 
d’Arnould.  Delà  ils  entrèrent  furieurcmentauTournaifis,  fefaifirentde  laville  de 
Tournay.&tabbaniccnt  incontinent  grande  partiedes  fortcrelTes  Semurailles  dcla- 
diûe  ville. 

Cela  effraya  tellement  la  ville  de  rifle,8:  pluficurs  autres  villes  de  Fbndres  que 
elles  feremirentfousrobeliranccScpouuoirduComteFerrand,  qui  fùtcaurequele 
Roy  Philippes  retourna  diligemment  auecques  autre  puilTancc  vers  Flandres , re- 
j)  print  la  viile  de  rifle  qu’il  pilla  Seraccageadutout,  la  mettant  puis  apres  en  feu  & en 
flamme,  à raifon  du  peu  de  foy  qu’il  auoit  trouuec  aux  habitans  d'icelle , & ayant  laif- 
fé  bonne  gatnifonen  laville  de  Doüay,  Sc  reftitué  aux  villes  de  Gand,Brugcs  & Ypre 
lcursoftagcs,moycnnantlafommcdetrentcniillcmarcqsd’argent  qu’ilcnteceut,il 
fe  retira  dcrechefvcrs  fon  Royaume.  Cequiaduintenl’anfufdit  1114.  autres  difent 

■Toute  laGaulccftoit  cependant  embrafee  de  guerre.  Le  Roy  lean  d’Angleterre 

bicnaifedevoirquelatempeftequieftoitappicfteepourvenirtomber  furluy,cftoit 
allé  fondre  fur  le  Comte  de  Flandres, K fc  voyant  pourl'heuredeliuré  de  peur&dc  gUCtIOJfCC* 
danger ,fe  refolut  de  mener  au  fccours  de  fes  amis  Sc  confederer , les  forces  qu’il  auoit 
appreftees  pour  fe  défendre  contre  Augufte,c.is  aduenant  qu’il  le  vint  afTaillir.  Com- 
niel’AngloisfutprcsduDam,ilapperceutaulongdelaradcdclamcrvrigrandnom- 
bredenauitcs,catpourcequeccponn’eftoit  pas  affez  grand  pour  rcceuoir  la  flotte  li 

des  vaifTeaux  d’ Augufte,  vne  partie  de  fes  nauircs  cfloient  à l’ancre  à l'abry  des  monta-  r lusou. 

P gnes.  Ican  cognoilfant  bien  que  c’eftoient  des  nauires  des  ennemis , enuoya  les  reco- 

^ gnoiftrepardcsroldattbabillezenpefchcuts,qu'ilfitietterdedansdç  petits efquifs. 

Lors  de  bonne  fortune  pour  l’Anglois,la  plufpan  des  foldats  8c  mariniers  qui  cfloient 
ordonnez  pour  la  garde  de  ces  nauircs, eftoient  defeendus  en  terre,  les  vns  pour  aller 
qu^ir  des  viures , les  autres  pour  aller  à la  picoree.  Les  foldats  enuoy  cz  pour  rcco- 
^oiflrc  ces  nauires , rapportans  l’cftat  auquel  ils  cftoicnt,donnerentcouragc  àceux 
detoutc  l’armecAngloiledcleiircourirfus, comme  ils  firent  fi  brufqucment  qu'ils 
prindrentlcfdits  nauircs, Scmircntenl'eaulaplufpartdcs  foldats  8c  mariniers  qui  y rrMçoU 
eftoient.bien  qu’ils  fuppriaffcnt  les  Anglois  de  leur  fauuer  la  vie.  Cela  fait,  les  Anglois  «««>; 
allèrent  afTaillir  les  autres  vaifTeaux  qui  eftoient  au  pon,là  où  il  y eut  vn  long  combat, 
dautantquepourccquelelieu  cftoitforteftroit,  legrand  nombre  decombaitans  ne 
pouuoit  aifement  terminer  l’efcarmouche , 8c  cepcnd.int  les  foldats  François  efgarez 
çà  8c  là  en  terre,aducrtis  par  les  cris,hurlcmens,  8c  fuitte  de  leurs  foldats  Sc  mariniers 
de  la  venue  des  ennemis,accoururcnt  h.aftiucmcnt  à leurs  vaifrcaux,8c  firent  vne  bra-  Renilancs 
^ UC  refiftance.  Mais  dautant  que  TAnglois  defeendu  en  terre  de  tous  les  deux  coflez  du  f 

port  tourmentoit,tuoit,  8c  affommoit  les  noftres  à coups  de  traits  8c  de  pierres , 8c  oue 
fes  nauires  quafi  ioints  8c  liez  enfemble^  caufe  dcTcflroifTeur  du  beu  filTcnt  que  la  ba- 
Mille  eftoit  comme  terreftre.les  François  ne  peurent  longucmcnf  fouftenir  cet  cft’ort, 
ains  apres  vne  grande  tuerie  faiûc  d vnepart  8c d’autre  ils  furent  tous  prins  iufqucs  au 
dernier.  Les  Anglois  bien  ioy  eux  de  cefte  viûoire , prindrent  les  meilleurs  vaiflcaux  k»  iiâx>son. 
pour  s’en  feruir,  mirent  les  autres  à fonds,ou  les  bruflerent,  8c  remirent  leurs  gens  en 
feurs  nauires  pour  fe  tenir  prefts  de  combattre  le  Roy  Augufte , fi  dauAture  il  vou- 
loit  veniraufecoursdes  liens. 

Augufte  aduerti  de  cette  grade  deffaite, voulut  mettre  vne  armée  en  merimais  dau- 
tant que  cela  eftoit  trop  long,  8c  qu'il  y falloit  du  temps  8c  de  la  dcfpcncc  bien  grande, 
il  fereferua  pour  vne  autre  fois  à en  auoir  la  t.iifon.  Cependant  T Anglois  p.\lTa  en  ” 
Guycne,làoùils’accotdaauccleComtcdeLiM.irchel'vndcsplu$grand$  feigncurs  * 
duditpays.DclàilallaparmeràlaRochcllc,8cpccnâttctre,alIaàAngcrs  qu’ilforti-  roidMfe 
fia  de  nouuclles  muraillcs.Lcs  Poiéleuins  fufei^z  p.ir  quelques  Anglois,  fe  rcuoltcret  * ‘ *“• 
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contre  Augufte , 8c  fcrcndircntilcan,  qui  fc  voyant  fortifie  8c  agrandi  de  la  reddi-  \ 
tion,  8c  du  fccours  du  pays  de  Poiûou,  délibéra  d’aller  en  Bretagne , tant  pour  débi- 
liter de  plus  en  plus  les  forces  des  François, que  pour  deftourner  Augufte  delà  guerre 
de  Flandres. 

Le  Duc  Guy  duquel  nous  auons  cy-dcITus  amplement  parlé , contenoit  les  Bre- 
tons en  leur  deuoir,8ccn  l’amitié  qu’ils  portoient  aux  François , 8c  repouftà  braue- 
ment  l’ A nglois  de  deuant  la  ville  de  Nantes,  8c  cftant  deccdec  Conftancc  fa  femme, il 
auoit  par  l'aduis  8c  confentement  des  Breton$,donné  fafille  vnique  nommée  Ælis,cn- 
gendree  de  ladiâe  Conftancc,  à Pierre  fils  puifné  de  Roben  Comte  de  Dreux , Prin- 
ce du  fing  royal  de  France , comme  nous  auons  dit  cy-deffus  fur  la  fin  de  la  vie  de 
Philippes  premier.  Robert  auoit  enuoy é ce  ficn  fils  dés  qu’il  fut  paruenu  en  aage  de 
cognoifiTance , aux  efcholes  à Paris , en  intention  de  le  faire  eftudicr  aux  fainéles  let- 
tres, 8c  d’en  faire  vn  homme  d’Eglife , afin  que  fon  fils  aifné  euft  tout  le  bien  paternel. 
Mais  Pierre  voyant  ce  beau  mariage  offert  .auccqucs  vnbeau  Duché , laillà  la  robbe , 
longue,  8c  les  lettres,  8c  les  ordres  qu’il  eftoit  preftà  prendre,  8cfemariaiL'Anglors 
rctournaderechefdcuant  Nantes,pillant  8c  gaftant  le  pays  : mais  Pierre  de  Dreux,  ® 
marié  nouuellcmcntà  l'heritiereduDuchéde  Bretagne,  auccqucs  les  forces  dudit 
pays, marcha  à l’encontre  de  luy  ,8c  au  commencement  deffit  les  Anglois,  8c  les  mic 
cnroutte,  mais  comme  il  les  pourfuiuoit  trop  inconfideremem , il  fut  prins  8c  me- 
né l’Anglois , qui  l'enuoya  pnfonnicr  à Angers.  La  prinfedece  Prince  eftonna  les 
courages  des  fiens,  mais  ils  furent  tefioUrt  8c  recréés  d’vn  nouucaufecours  : Carie 
Vicomte  de  Thoüars,  oncle  paternel  de  la  DuchclTeÆlis,  quittant  leparty  de  l’An- 
glois,  s’alla  tendreàLouys  fils  d’Augufte,quiauec  vnearmee  eftoit  en  Poiélou  ,pour 
reconquérir  ledit  pays  contre  l’Anglois  , qui  eftoit  cependant  deuant  le  Cha- 
ftcaudelaRocheau  Moine,  aftlsfur  lariuieredeLoirequ’il  tenoitaffiegé, non  tant 
pour cfperancc  ou deür  qu'ileuft de  leprendre , que  pour  toulionrs  deftoutner  Au- 
guftede  la  guerre  de  Flandres,  lâ  oùfeioüoitle  grosieu.  Ican  abandonnant  ce  fie- 
ge,8c  ne  fe  fiant  pas  beaucoup  àlafoy  desPoiéteuins,  voyant  aufli  que  ledit  Louys 
eftoit  là  près  en  Poi£tou,ferctiraiAngers, lors  Louysreprint  ledit  p,tys,  faifant  pu- 
nir les  principaux  autheurs  de  ceux  qui  auoiemconfeillé  les  Poiâcuinsdefcrendrei  C 
J'Anglois. 

Ferrand  ComtedcFlandres,preuoyantles  grandes  affaircsqu'il  eftoit  taillé  defiip- 
■ porter,  au  moyen  de  la  guerre  par  luy  fufcitec  contre  Augufte,  8c  cognoilTantquefes 
forces  iointes  à celles  defes  confederez,n’eftoientfuflîfantes  pour  attendre  celles  du- 
dit Roy,  enuoyafcs  AmbolTadeurs  vers  l'Empereur  Othon,cnnemy  des  François,  8c 
grand  cnneraydef  Anglois,  lequel  lors  eftoit  en  fa  ville  d’Aixla  Chapelle  en  Alle- 
magne. Ces  Ambalfadcurs  negotierem  fi  bien  auec  luy  ,ftiiuant  la  charge  qu’ils  auoi et 
de  leur  maiftre,qu’Othon  leur  promit  de  fe  trouuer  auffî-toft  que  le  Roy  Augufte , au 
pays  de  Flandres.  11  aflbmblaleplusdeforcesqu’il  peut, entre  lefquelles  ilaiioit  les 
Saxons.Lenom  de  Federiefon  compétiteur  n'eftoit  alors  encore  fon  cognu  de  deçà, 
tant  pource  que  ledit  Fcderic  eftoit  tort  ieune , 8c  n'auoit  par  aucun  beau  fait  ofpandii 
famcmoire,quepourccqu’ilfecenoit  enfon  Royaume  de  Sicile,loingtain  de  ces  pays 
Septentrionaux.  Le  Comte  de  Flandres  accompagné  du  Comte  Regnaud  de  Boulo- 
gne,dii  Comtede  Salisberi,8c  du  Duc  de  Brabant,  femit  en  la  campagne,  8c  de  prime  |> 
arriuee allèrent  aftieger  'a  ville  d'Aire , dont  neantmoins  ils  furent  cunirainéls  de  le- 
uct  bien  toft  le  fiege  par  la  venue  d'Augufte , qui  venoit  à grande  pui (Tance , de  loing 
furpalTant  les  forces  defes  enncmi$,8c  a cefte  occaûon  ces  feignetirs  le  retirèrent  plus 
auant  dedans  le  pays  de  Flandres  ,atccndant  b venue  del’Empercur  Othon  ,qui  délia 
eftoit  en  chemin.O'autre  coftéAugufteaduerty  du  fecours  qui  venoit  à fes  ennemis,  • 
pour  plus  g^ïdefeureté,fe  retira  vers  leTournaifis,8c  fe  logea  dedans  la  viUcdcTour- 
nay  ou  il  auoit  délibéré  d’attendre  le  Comte  Ferrand  8c  les  fiens.  Lefquels  adticnis  de 
l'arriuee  dudit  Empereur, 8c  melmcs  qu’il  eftoit  defa  près  de  V alencienes  allèrent 
trouuer,8ceftans  toutes  leurs  forces  vnies  8c  alTemblees, tirèrent  vers  Tou rnay.  Il  ou 
eftoit  Augufte,attcndanceequelesennemisvouiuient  faire.  L’Empereur  deftogcale 
premier,  8c  s’alla  camperpres  dcMortagnc,cn  vn  lieu  bien  fort,enuicon  à huiâ  mille 
pasloing des  François. 

Augufte  deliroit  combattre  fon  cnnemy  deuant  que  les  forces  de  (es  confederez 
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Afcioi<'niircntàluy  .dautant  quetous  les  jours liiyvenoientnouuclles  forces  d'An-  m cc.iit. 
glctcrre  & d’Allemagne.  L’ennemy  ne  vouloir  point  manger  de  la  bataille , fe  te- 
n.tnt  touftouts clos  Sccouuert  dedans  fon  camp,  dont  Augufte  voyant  ne  le  pou- 
uoirattirerau  combat, entra dedanslcpaysdc Hainault  ,mett.ant  lefeu  par  tout, 8c  le  fm  » 
de  là  retourna  àToutnay  au  mois  de  luin.de  l'an  iai4.Là  eftant  aduerty  que  l'ennemy 
cftoit  dellogé  de  Ton  fott,il  le  fuiuit  incontinct.  L’Etnpereur  faifoit  femblant  de  pren- 
dre Iccheniin  de  l'Ille,  8c  de  vouloir  empefeher  les  François  d’y  entrer:  mais  ila'uuit 
vn  autre  delTein  en  fon  efprit,8c  comme  il  y eut  entre  luy  8c  le  Roy  vne  petite  riuierc, 

8c  qu’il  euft  au  bas  d’icelle  troiiué  vn  gué , par  lequel  il  fit  palfer  fes  forces , deuant  que 
le  Roy  s'en  apperceuft , il  rebtoufla  tout  court  chemin  contre  l'opinion  8c  doubte  des  DcUbeouio» 
Fr.ançois,quiauoientdefiafaitpa(ferpartie  de  leur  armee, fur  vn  pont  drclfc  fut  celle  JOihon, 
liuiere.Et  pour  rompteaux  Français  leurs  dcircins,8c  les  illùcs  d’iceuxdbit  qu'ils  vou- 
lufsctdôneràflllcouàTournay,iiauoitdcliberédc  lesalfaillir  àl'improuilte  fur  leur 
palfage  de  ladite  riuiote.elbnsainfifcparez  par  icelle  deuant  qu'ils  fulfcnt  tous  palfez 
8c  joints  enfemble.  Peu  s’en  fallut  que  le  Roy  ne  fit  en  cela  vne  grande  faute,  8c  qu’il  r,mc  i'Aaj 
B ncdonnaftàOthonlafindcfondeirein.Carccpcndantquefonarmeepalfoic  Icpont  8““': 
de  celle  riuicre.luy  citant  las  du  chemin  8c  du  t tauail,8c  de  la  halle,  8c  tourmenté  de  la 
chaleur  du  Solcil/e  mit  à dormir  fous  vn  frefne , mais  cAant  efucillé  par.  les  fiens , qui 
luy  dirent  qu’il  lalloit  ou  fe  préparer  au  combat, ou  prendre  vne  fiiitte  honteufe,  il  cô- 
manda  de  le  tenir  preft,  cependant  qu’il  feroit  fonoraifonà  Dieu  dedans  vne  Eglife 
prochaine,  en  Laquelle  ilentra,  8c  y ayant  fait  fon  oraifon,rcuint  aux  liens,  aufqucls  Diîuaciunt 
auecvnioyeuxvuage,monlltantvnptefagc8c  augutecertaindefaviûoire  fiiture.il 
dif.Mes  amis  ayons  bon  courage,  n’ayons  point  de  peur , ayons  l'honneur  daiant  les  “ 
yeux , 8c  la  crainte  de  Dieu  premièrement , auquel  nous  nous  deuons  recommander.  “ 

Nous  auons  à combattre  contre  vn  ennemy  cond.amné  8c  excommunié  par  l’Eglife,8c  “ 
par  fes  mefchancetez  feparé  de  la  troupe  des  fidelles.  Ayant  d it  ces  paroles,!  1 manda  à “ 
ceuxdel'auant-gardequiauoicnt  dcfiapairél’eau,qu’ilseuircntàtcpaircraumefme 
endroitoùrEropereurauoitpairéàgué,8cqu’ilscuirentà  all’aillirpatledosl’ennemy  ' 
^uiauoit  le  vifage  tourné  vers  eux,  8c  qu'ils  l’allalfent  all'aillir  auec  la  mefmc  finclTc 
^ue  l’ennemy  les  penfoitallàillir.  Le  Roy  ayant  donné  cefte  inlltuaion  aux  Cens, 
monta  inconiincntàcheual. 

L’Empereur  cftoit  à la  bataille  de  fon  armec,8c  deuant  luy  y aiioit  vn  chariot , fur  le- 
quel eftoit  elleuee  fa  cornette , en  laquelle  eftoit  grauee  vne  Aigle  d’or,  ayant  les  deti  x 
griffes  fur  le  dos  d’vn  dragon  hortible,iettant  flammes  par  la  gorge.  Galon  de  Monii- 
gny  natif  du  pays  de  V ermandois , braue  8c  vaillant  gentilhomme , portoi;  deuant  le 
RoyAuguftefacotnette,quiclloitl’Auriflamme,tireedc  l'EglilcfiinaDcnys.  L’a-  t’ÀmiflSme, 
uant-gatde  d’Othon  eftoit  menee  par  le  Comte  de  Flandres , 8c  l’arriére -garde  par  le 
Comte  de  Boulogne.  L'auant-garde  du  Roy  eftoit  conduitte  par  Eudes,  ouOdon  ” 

Duc  de  Bourgogne,  Scl’atricre-gardc  par  Gaultier  Comte  de  SainaiLiiil.  Le  Roy  mcei.  ' 
marcha  droit  contrcl’Empcrcur,8c  du  commencement  tout  à efeient  marchoit  le  p.is, 

8c  laiflbit  couler  letemps,attendantqueccux  qui  auoientpaffélc  pont,  cuft'enttrouué 
le  gué,  8c  affaillit  à dos  les  Allemans , lefqucls  les  ayans  aduifez  de  loing  , 8c  craignans  j, 
d’efttefurprinsparderriete.commencerentdcfeteculierpeticipaic,  8cdeferetiret  guiic. 
envn  lieu  vn  peu  pluselleué.  Ceqiii  fut  caufcqu’ils  tournèrent  le  dos  .au  Septen- 
trion, 8c  qu’ils  eurent  le  Soleil  dedans  les  yeux,  dautant  que  c’eftoit  enuiron  l'heure  de 
midy. 

Les  Champenois  s’eftans  ioinas  .aux  Soiffonnois  , lafeherent  deuant  ccfit  cin- 
quante genfd'armcs  pour  attaquer  l’efcarmo  uche  <sc  tirer  les  ennemis  au  combat.Les 
Flamans.les  Hannuyers  8c  le  Comte  Ferrand  mefmc  lesreccurent  fi  btufqucment, 
qu’ils  les  deftîrent  ü bien  qu'  il  n’en  demeura  pas  vn.  Ce  qui  rendit  bien  fiers  Sc  or- 
gueilleux les  Flamans  8c  Hannuyers  , 8c  rendit  Gaultier  Comte  de  Saint  Paul  lufpcû 
aux  fiens,  en  ce  qu’il  n’auoit  pasfccouru  ces  pauuresgcnfd’armes,  8c  que  deu.antfes 
ycux.illesauoit  biffez  cruellement  tuer, mcfmes  deuant  la  bataille  il  auoitelléfoup- 
çonnéd’auoir  intelligence  auecques  les  ennemis,  8c de  leur  mander  fouuent  nou- 
ucllcsdeccquife  failoit  8c  ordonnoit  en  noftrecamp.  Lors  que  le  Roy  ayant  plus 
defoing  de  fon  honneur  8c  de  fon  Eftat  que  de  fa  propre  vie,  alla  charger  les  Flamans, 
qui  le  tcceuient  brufqucmcnt.  Ferrand  faifoit  fort  bien  fon  deuoir  , fccouroit  les 
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fiens  de confcil,  demains,  de  bras  &de  ptieres,  Scies  cûnouuoit  à la  vengeance,  ^ 
en  leur  rcmonftrant  que  par  les  François  leurs  villes  auoicmcftSbruflecs  8c  pillées, 
leur  plat  pays  deftruit , 8:  leurs  biens  emportez.  11  les  ptioit  de  gardet  leur  libené 
& les  loix de  leur  patriciafin qu'ils  ne  recheulTcnt  en  vne  miferablc  feruitude , Sc 
ne  vinlTcnt  à tomber  fous  la  puilTance  d’autruy,  Les  Champenois  8c  les  SoilTon- 
nois,  les  vns  fort  renommez  pour  les  beaux  aûes  guerriers  par  eux  faits  en  Orient, 

8c  les  autres  pour  l’honneur  8c  luftrede  leur  antiquité,  8c  pour  les  beaux  faiûs  de 
leurs  anceftres,  ne  vouloient  permettre  que  leurs  ennemis  empottaflent  laviûoi- 
re  fur  eux.  Gaultier  Comte  de  Sainû  Paul , auee  vne  braue  troupe  de  gens  de 
cheual , faifant  vne  grande  feneftre  à trauets  les  ennemis , y palTa  , 8c  les  alla  af- 
faillir  par  les  flancs  , cependant  que  fur  le  front  on  combattoit  vaillamment  auec 
vne  grande  efperance  de  laviûoire.  Ferrand  à qui  le  fuccez  de  cefte  bataille  tou- 
choitplus  qu’anul  autre  ,alloit  deçà  8c  delà,  tantoitd’vn  eofté,  tanioll  d'autre,  tantoft 
combattant  contre  vn  enncmy , tantoft  contre  vn  adtre  ; mais  ne  pouuant  fcul  vac- 
quer  à tant  de  chofes , la  fortune  l’abandonna , car  U ne  voyoit  aucun  bon  fuccez  de  B ■ 
cefte  bataille,  ny  aucun  fecours  pour  luy . L’Empef  eur  mefme  bien  empefehé  ailleurs 
ne  le  pouuoit  fecourir  : car  il  auoit  à fouftenir  l'effort  de  ceux  d’Arras,  de  Bcauuais  8c 
d'Amiens.  . 

Le  Roy  auoit  parmy  la  iloblcffe  Françoife  choiC  neuf  braues  gentilshommes  pour 
eftre  comme  gardes  de  fa  perfonne  otdin.iircmct  près  de  luy,  lelquels  non  feulement 
le  gardèrent , mais  auffi  cuidetent  apporter  la  mort  à Othon.  Car  il  auoit  commandé- 
aux  liens, que  laiffans  tous  autres,  ils  tiraffent  droit  au  Roy,  8c  vifaffent  à luy  fcul,dau- 
tant  (difoit-il;  queleRoyeftanttué,ils  rccueilleroicnt  le  fruiâ  detoutela  viéloirc. 
Les  Allemansauflivoyans  de  loing  l’Auriflamme,  Screcognoiffans  par  icellcl'en- 
droit  où  eftoit  le  Roy, ne  tiroient  qu’à  luy ,oublians  leurs  playes  8c  trauaux,  ains  cher- 
choient  feulement  par  Icurmott  vne  honorable  viéloire  8c  vn  grand  honneur.  Les 
gentilhommes  qui  eftoient  autour  du  Roy  pour  fa  g.ude  commençoient  de  s’affoi- 
blirme  pouuans  fi  longuemcntfouftcnirrcftort  8c  la  fureur  des  Allemans , 8c  défia  on 
voyoit  branfler  1’ Auriflamme,8ctantoft  baiffer,tantoft  hauffer,  qui  eftoit  vn  ligne  que  _ 
les  affaires  du  Roy  fe  portoient  mal , 8c  qu’il  auoit  befoin  d’eftre  fecouru.  Lors  Rc- 
gn.aud  Comte  de  Boulogne  ayant  repoufsé  Eudes , ouOdonDuc  de  Bourgogne,  8c 
voyant  la  troupe  duRoydefcouuerted'vncofté,  voulut  donner  dedans,  8c  parliaf- 
faiUir  le  Roy  : mais  en  eftant  bien  près , on  d it  que  comme  ayant  eu  frayeu  r de  la  pre- 
fence  du  Roy , tout  ainfi  que  d’vne  chofe  diuine,il  s’en  retourna  tout  court,  8c  venant  à 
affaillir  Robert  Comte  de  Dreux , il  fut  prins.  Le  Comte  Ferrand  qui  s’eftoit  donné 
l’Empire  de  la  France , 8c  qui  penibit  bien  eftre  Roy, comme  fi  pourluy  fcul  l’Empe- 
reur 8c  tant  d’.auttcs  feigneurs  eulTcnt  combanu , 8c  que  la  guerre  fc  fit  pour  luy  fcul, 
faifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit, n’cfpargnant  ny  fa  perfonne, ny  celles  des  fiens.  Car  délia 
les  ennemis  auoient  entr'euxpanagé  8c  diuife  le  Royaume  de  France,  en  faifant  mou- 
rir le  Roy. 

Ils  auoient  dcftinc  le  nom  du  Roy  8c  la  villcde  Paris, capitallc  du  Royaume  au  Cô- 
te de  Flandres,dautant  qu  il  eftoit  ilTu  du  fang  royal, qu’il  eftoit  grand  feigneur  8c  vail- 
lant Capitaine , 8c  qu’il  auoit  mis  vne  grande  armée  en  campagne , 8c  auoit  defes  de- 
niers foudoyé  8c  entretenu  l’armee  de  l'Empereur.  La  Guyenne  8c  la  Normandie  D 
cftoientdeftinces  au  Roy  d’Angleterre  : 8c  au  Comte  Regnaud  non  feulement  fon 
Comtéde  Boulogne, maisauin les paysdcLaonnoisScdeSoilTonnois.  A Othon,  U 
Champagne  8c  l’vne  8c  l’autre  Bourgogne. 

Ferrand  eftoit  vn  grand  Capitaine,  SC  les  Flamans  8c  Hannuyers  femonftrercnt 
bien  dignes  d’vn  tel  chef , comoattans  vaillamment , 8c  fouftenans  en  diuers  endroits 
les  efforts  des  ennemis. 

L’cfpcrancc  8c  la  fureur , qui  font  deux  puilTans  8c  picquans  aiguillons  pour  ftirc 
entreprendre  chofcsgràdcs,animoit  Scencourageoit  leurs  cour.’iges,quifortifioienc 
leurs  corps, fi  qu’ils  vouloient  ou  vaincre,ou  s’ils  eftoient  vaincus,l’eftre  auec  vn  grâd  - 
carnage  des  ennemis.  Ferrand  ne  s’eftoit  fortifie  des  perfonnes  ny  des  m.ains  des 
fiens,  maiscomme  il  vitqu’aprcs  auoit  fait  ce  qu’vn  grand  Capitaine  peut  faite,  la 
fortune femonftroit  coniraireà  fesdeffeins, 8c que  les rufes, forces,  8c  entreprinfes 
de  la  guertenc  pouuoicnt  tien  fciuirny  profiter  contre  la  volonté  du  ciel , contre  la- 
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A quellenepcutrcfillerla  puilHmce humaine, ilfcmicàfairclcvaillamfoldit, 8c com-  m.cc.ïit; 
battant  hardiment , fouftenoit  les  Cens,  & li  où  il  voyoit  le  plus  d’afiàircs , 8c  les  fiens  j 
le  plus  chargez , il  y accouroit  le»  fecoutir , 8c  rournoit  les  ennemis  contre  luy . Et  co- 
gnoiflànt  bienqu’ilnepouuoitvaincre.ildefiroitàtoutlemoinsmourircn  combat-  r- 1 ^ 
tant  vaillamment,  8c  venger  8c  vendre  bien  chèrement  fa  mort,  en  lâifam  deuantluy  ““°*‘ 

de  grands  tas  des  gens  du  Roy,lailTàncaux  François  8c  d leur  Roy  la  viâoire  qu’ils 
gagneroicntplus  cherequ’ilsn'eulTcntdcCrc.  Soncheualeflant  blclTéfoubsluy , 8c 
le  ^tentant  mourir  8c  tomber,ilmitfoudainementpiedàterre, Scellant  chargé  de  BicflinreJe 
coups  8c  deplayes,  8c  tout  rouge  de  rauines  de  fang,  ilfembloit  ne  s’efmouuoirmy  de  ruiam. 
la  douleur  de fqn  maUnydufpeétaclc  dcresplâyesfanglances,ainstant  qu'il  peutfe 
tenir  debout,  8c  tenir  les  armes  au  poing,  il  combattit. 

Enfin eftantenuironnédetoutes pans, aciettéparterre,ilfm  prinspar  Hugues  rentnt  pri*; 
de  Manieil,qui  en  rccompenfe  eut  lafcigneurie  de  Villebois  en  Angoumois,  laquelle 
a toufiours  depuis  demeuré  en  la  maifon  de  Marueil.  Les  Flamans  8c  Hannuyers , qui  Roane  it 
J re(lerent,ferauuetentàlafuitte.  Dontbienleurenprinc;carlcsFrançoisqui  com-  fiimam. 
battoient  dece  collé-li,8c  fur  cous  les  Champenois,  elloicnt  allez  au  fecours  du  Roy, 
qui  eftoit  tenu  de  bien  près  pat  les  Impériaux , les  vns  defquels  auoienc  bien  verte- 
ment chargé  ces  gentilshommes  qui  gardoiem  le  Roy,  les  autres  le  chargeoienc,  8c 
l’auoicnr  défia  porté  par  terre.  Pierre  Comte  d'Auxetre,coufin  du  Roy, lequel  (com- 
me il  aduiencfouuenc  en  ces  malheurs  des  guerres  ciuiles)  elloic  fufpeâ  à l'vnc  8c  à 
l’autre  armec,dautanc  que  Philippes  fon  frere  auoit  ellécué  du  codé  de  Ferrant,(pour- 
ccquefa  mere  eftoit  prochaine  parente  de  la  femme  dudit  Ferrant)  auec  fa  croupe 
fouftiht  l’effort  des  cnnemis,cependanc  qu’vn  autre  Pierre  fumomméTriftan  defeen- 
dant  de  cheual,  fur  iccluy  monta  le  Roy  porté  par  terre. 

Et  tout  ainfi  que  les  ennemis  auoienc  tous  coniurce  8c  iutee  la  mort  du  Roy , 8c  ne 
tendoientqu'àluy,alnfivnccroupechoifiedclanoble{rede  France,  du  courage,  des  ' 
yeux , 8c  des  mains  cherchoit  l’Empereur , comme  fi  elleeuft  mefprifé  les  autres  pet- 
ibnnes  de  momdrc  prix , 8c  fefaifans  vne  grande  ouucrture  à crauers  les  ennemis , fi- 
^ rent  tant  qu’ils  paruindrenr  iufques  àluy.  Guillaume  la  Barre  brauecheualicr , cm- 
bralTal’Empercutaufoy ducorps,8clevoulutponetpattetre.  Girard  Sctophmcc- 
tant  lamainil'efpee,endonnavn  grand  coup  dcd.ins  l'eftomaede  l’Empereur, mais  qgéscfnppc. 
fon  corfclet  empefeha  qu'il  n'y  eut  ny  playe  ny  fang,  8C  que  le  coup  n’entraft  dedans 
le  corps.  Comme  Scroph  veut  redoubler , fon  cheual  eftanc  blclléau  front  s’eftonna, 

8c  prenant  la  fuitte,  tira  fon  maiftre  hors  du  combat,  bien  que  Pierre  de  Mauuelinfic 
' touteequ’il  peutpour  léretenit  par  labtide.  Depuis  cela  aucun  ne  vit  Ochon  au 
front,  car  il  commença  de  fuir.  Thomas  de  S.  Valicr  accoirmagnédè  cinquante  che- 
naux , 8c  de  deux  mille  bons  hommes  de  pied , fouftinc  l'efiort  de  fepe  cens  cheuaux 
Bcabançons,qui  le  chargercnt,8c  les  tua  ou  print  tous  fans  perdre  fur  l’heuredes  fiens 
qu'vnfeul  homme,  lequel  eftanc  puis  apres  crouué  blclTé  entre  les  morts,  fut  fi  bi^ 
penféqu'enfin  ilenguarit.  Regnaudfuc  le  dernier  qui  peut  eftre  vaincu,  car  voyant 
les  autres  ou  tuez  ou  mis  en  rouctedl  euft  bien  peu  en  fuyant  fe  fauuer,mais  il  ne  peut 
iamais  fe  refoudre  àprendre  la  fiiiccc , ny  i fc  charger  de  cefte  honte,  bien  que  deuanc 
qu’ils  vinlTcht  aux  mains,  il  auoit  efté  d’aduis  contre  l'opinion  de  cous  qu'ils  ne  de-  po,g„io„ 
^uoienc  point  combattre.  Et  comme  ccblemit  en  l’endroit  de  quelques-vns  en  opi-  d'vohomm» 
niondccoüardife,8c  desautres,detrahifon,ildit  : iemonftreray  auiourd’huyparl'cf- 
fon  de  ma  main  ma  foy  8c  mon  intégrité , puis  que  iene  fuis  ny  efeouté , ny  creu  en  ce 
lieu.  le  puis  feulement  fouhaicter  non  donner  vn  bon  fuccez  de  cefte  bauille , mais  ie 
puis  bien  promettre  ce  qui  conCfte  en  moy  ,8c  qui  en  dcfpend.  L'cnncmy  ne  me  bief-  Rerolmio» 
fera  point  par  derrière  en  me  voyant.  Qifil  me  frappe  jiatdiment  au  front  s'il  peut,  ton™,”*”' 
Que  s’il  me  faut,  il  s’en  trouueramal,  8c  fi  ic  le  faux , queie  meure  d’vne  mon  villaine 
8c  malh  eureufe. 

Lors>  il  ordonna  de  celle  façon  vn  bataillon  de  gens  de  pied  en  forme  triangulaire, 
quefaifant  lespoinéles  loing  l’vnc  de  l’autre,  il  laiftâ  vn  grand  inccrualle  entre  deux, 
d’où  il  peut  félon  lesoecafions  qui  fc  prefentcroienc,eourit  fur  les  ennemis,  auecques 
vnebonnetroupcdccauallerie,8cfcretirecquandilvoudroit,  afin qu’eftanc ainfi  fon  ' 

b.iuillondreircentrianglc,l’ennemyh‘euftmoyendedonnecpaclcdcrricrc,8c  afin  dcluiâlioa. . 
auflî  que  les  gens  de  cheual  pcuflenc  fecourit  les  gens  de  pied , 8c  les  gens  de  pied 
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cciixdechcual.fefecourans  municllcmemlesvns  les  autres  i AC  aufli  que  de  quelque  A 
codé  que  1-enneniy  fe  tournad , il  l’euft  en  face.  Donc  par  les  codez  ouuens  il  en- 
uoyoit  fes  troupes, quand  il  en  voyoit  edre  temps  te  bcfbin , Sc  quand  elles  cdoienr 
chargées,  il  les  rctiroit . Cede  tufe  & tromperie  dura  aflez  longuement  fans  aucun  ef- 
fet .dautant  que  Cx  braues  cheualiers,  venans  furieufement  courir  fus  i RegnaudJ'vn 
d’eux  nomme  Cincl  ou  Cinicrcs.cdam  par  Regnaud  porté  de  fon  cheual  parterre 
& contraint  de  combattre  i pied  , cependant  que  les  autres  regardoient  ce  paflè- 
temps,  ledit  Cinieres  ou  Cincl  donna  vn  grand  coup  d’efpcc  au  ventre  du  cheual  du 
Comte  dont  il  tomba  deflbubs.  Làaccourutent  vn  grand  nombre  d’hommes  te 
fut  la  troupe  du  Comte  mife  en  routte , luy  leué  de  dcû'uubs  fon  cheual , te  grand  dé- 
bat s’cfmeut  entr’eux  à qui  auroit  la  gloire  de  la  prinfe  du  Comte.  Sur  tout  Gaultier 
de  Fontaines,  Srlcan  Robert  vouloientauoir  ccU  honueur,  6c  le  dernier  detous  fur- 
uint  lean  de  Nefle  qui  eftoit  vn  fon  bel  homme  de  vifage  te  de  corps, mais  non  fi  vail- 
lant que  les  autres,  car  comme  ce  iour  là  chacun  eut  acquis  quelque  honneur,  iln’a- 
uoit  rien  fait  dont  il  en  peut  rapponcr  tant  ibitpeu.Lors  furuenant  auecqucsfes  trou- 
pestoutes  frefehes , ilncfemclloupastant  feulement  parmy  les  autres  vainqueurs  ® 
maisaulTifaifant  lebraue  te  s’approchant  de  plus  près  au  Comte,  voulut  mettre  là 
main  fur  luy , 6c  difoit  que  ledit  Comte.cftoit  fon  pnfonnier.  Ceft  homme  coüard  6c 
poltron euftefté  lemaülre  de  celle  difpute contre  les  autres  feigneurs,6c  fa  bonne 
mineeutfurmoméla  valeur  desautres, livn  gentilhomme  nommé  Vartin,  l’vn  des 
plus  fauoris  du  Roy,  6c  grands  feigneurs  de  la  Cour,  6c  homme  vaillant , brâue,  fage, 
te  droifturier  y furuenant  n’eull  vuidé  ce  different.  Il  pria  tous  les  feigneurs  6c  foltbts 
là  prefens  d auoir  bon  courage,  6c  de  s’affeurer  que  le  Roy  recompenferoit  vn  chacun 
félon  fon  mérite.  Le  Comte  fc  rendit  à luy , 6c  ellant  leué,  6c  ciré  de  delTous  fon  che- 
ual, on  commençoit  de Icmener  au  Roy, quand  apperceuant  de loing  Arnould  d’Au- 
denardc  vaillant  gentilhomme  qui  venoit  à fon  fccours  auec  vne  troupe  de  bons 
hommes,  il  fe  laiffa  tomber  à terre,  comme  fi  le  cœur  luy  eut  failly,8c  comme  s’ilfe  fut 
efuanouy, 8c  que  dclafrcté,de  trauail  ou  de  mal  il  ne  peut  palTer  plus  outre.  Ceux  qui 
le  menoient  cognoifTans  que  c’eftoit  vne  feinte , 8c  que  le  Comte  auoit  fait  celle  mine 
quand  il  auoit  veuvnnouueaufecours  .approcher  pour  luy,  le  montèrent  foudainc-  G 
ment  à cheual  6<  remmenèrent  diligemment  au  Roy, car  défia  le  bataillon  du  Com- 
te drelTé  en  triangle  ay.int  perdu  fon  chef  s’cfloit  alléioindreaudit  A rnoul.  Les  Fran- 
çois ne  pourfuiuirent  pas  beaucoup  les  ennemis , pource  qu’ils  vouloient  garder  le 
grandnombre  des  pnfonniers  riches  qu’ils  auoient  pris,  8c  qu’ils  auoient  combattu  ‘ 
depuis  le  midy  iufqucs  au  foir. 

Voy  la  la  iournee  du  pont  de  Bouines,  ainfi  eft  appcllé  le  pont , où  elle  fut  donnée  Se 

gagnee par lesFtanjois,enl'anizt4.1cx5.Iuillet  autres dilént  l’an  tait,  lequatricfmc 

deluin.  , ’ 

-On  dit  qu’il  y. auoit  150000.  hommes  de  pied  enl’armee  de  l'Empereur  le  nombre 
de  ceux  decheualncfefçaitpasau  vray , bicndit-onqu’ily  mounit  1500.  cheualiers, 
quipourlcurvaleurauoientparl'Empcrcurclléhonorezdutitrcde  Cheu.alerie.  La 
Cornette  de  l'Empereur  où  elloit  celle  Aigle  cy  delTus  deferite  fut  prinfe,l’Empereur 
mis  en  fuitte,  8c  trente  feigneurs  prins  prilonniecs , entre  lefqucls  fut  le  Comte  de  Sa- 
lisberi.  Regnaud  Comte  de  Boulogne  fut  enuoyé  en  prifon  à Peronne,  8cFerrand  à O 
Paris  au  Chaflel  du  Loiuirc,  que  ledit  Roy  Augufle  auoit  faitbaflirtantpoutniettre 
fes  titres  8c  pancartes  ,-qHcpour  y emprifonner  les  grands  feigneurs , 6c  pour  ce  que 
lors  c’ eftoit  l’vn  des  plus  fuperbes  baltimens  de  ce  Royaume , il  l’appella  au  langage 
du  temps,  le  Louure,qui  eft  commequi  diroit  l’œuure  quaù  chef  d’œuure.  Les  autres 
ptifonniersfiircntcnuoyezendiucrlesprifons.  Les  Annales  Flam.andesdifentquele 
ComtedeSauoyefutpareillcraentprisprifonnierauccques  Arnould’Audenardc  6c 
Baudouin deComraines,  qu’entrclesprifonniersfurentlcs  Ducs  de  Brabant 8c  de 
Lambonreh, 8c  le  Comte  de  Luxembourg.  Apres  celle  bataille , le  Roy  confifqua  à fa 
Couronne  le  Comtéde  Flandres. 

Le  Roy  lean  d’Angleterre  eftoit  cependant  aux  efeoutes  en  fon  Royaume  ty- 
rannifant  les  fubjets  de  toutes  les  façons  dont  il  fe  puuuoit  aduifer.  Autres  difent 
qu’ileftoitcn  Poiûou,dôt  il  futchalTcpar  Louysfilsd’Augulle.Lapcnedc  la  bataille 
de  Bouines  luy  lit  perdre  plulisuts  bons  ami» , 8c  luy  donna  vn  raauuais  faut , les  au- 
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A tresquircftercmcftoicmoufeintcmcmfcsamis.oufedcclarantapertcmemfcrcuol-  ><•  et.  rf. 
tecent, les  vns  pour  ne  pouuoirfupporterfes  tyrannies, Semais  d’vn  bonzele  enuers 
leur  patrie  affligée , 8c  les  autres  d'vn  mefeontentement  de  ce  qu'ils  n'auoient  pis  les  nul" 
honneurs  dignes  de  leurs  valeurs  Sc  mérités,  8c  fesfubjas  en  general  mal  alfeâiûnez 
enuers  luy  ,tendoientàvnefcdiiion8cteuoltementpourfestyrannies,  cruautez  Sc 
iniufticcs.Cequieftlccouftumicr  ScordinairefallairedcsTyransScmefchans  Prin-  Silntedet 
CCS.  Ce  changement  d’affaires , 8c  de  fortune  lüy  amollit  le  cœur , 8c  le  difoofa  1 rece- 
uoir  volontiers  la  paix.Lc  Pape  enuoy  a vn  Légat  vers  les  deux  Roy  s,qui  les  difpofe- 
rent  fibien  àquelqucaccord, qu’ils  firent  trefucs  pour  cinq  ans.Car  Augufte  eftoit  las  Trefoeimne 
delà  guerrciScleanlecraignoitdefoncofté.  cn.Roji. 

Auguffeapres  celle  vifloire  du  pont  de  Bouines,allai  Paris  meiurnt  auec  foÿ  cbiti- 
nieen  triomphe  le  Comte  Ferrand  lié  8c enferré,  Sc  à l’occafion  des  fers  qu'il  auoit 
aux  pieds  8c  aux  jambes,  il  eftoit  porté  en  vnelittierc  furdeux  chenaux.  'Tons  ceux 
qui  le  voyoient  fc  mocquoient  de  luy,  8c  pour  luy  faire  dépit,  par  cquiuocquc  de  ^ ' 
Ion  nom,  8C  pource  que  deux  chenaux  qui  eftoient  ferrez  le  portoient,  ils  luydi- 
® fbientl  que  deux  ferrans  portoient  le  tiers  Ferrand,  seque  Fcrr.ind  eftoit  enferré. 

En  recognoiftànce  dctantdebclles  viéloiresquela France  gagnoitdc  iourà  autre, 

8c  qu’ Augufte  auoit  gagnées  fur  Ferrand,  au  mclme  iourque  fon  fils  auoit  deffait 
quelques  Anglois  en  Poiûou,  Augufte  fit  édifier  vne  belle  Abbaye  près  la  ville  de 
henlis , laquelle  il  nomma  8c  appclla  noftrc  Dame  de  la  Viâoire,  8c  en  icelle  mit  R e- 
ligleux  de  l’Ordre  de  faihfl:  Auguftin  qu’il  print  en  l’Abbaye  fainü  Viûor  lez 
Paris. 

Q«lque  temps  deuaht , au  retour  du  voyagé  de  la  terre  fainâe , il  tourmenta  les 
Eglilcs  defon  Royaume , priua  aucuns  religieux  deïeurs  Monaftercsiprint  plufieurs 
terrcsdesEglifes,8cfurtoutleursdomaines8cfiefs  nobles,  en  annexa  quelques-vns  AugoRe 
à la  couronne , 8c  en  doncu  d'autres  aux  gentilshommes  qui  l'auoient  fuiuy  en  fes  t»  LgUi«. 
guerres.  Eten  recompcnfedeccdonnaplufieurs  terres  vagues  8c  roturières  aux  Ec- 
clcfiaftiques,  à la  charge  qu’ils  foumiroienteertainefomme  de  deniers  aiix  Royslors 
qu’ils  en  auroient  befoin.  Par  cemoyen  le  Roy  remit  fus  fa  gendarmerie  ordinaire 
^ des  Bans  8c  Arrierebans,  mais  il  deuint  pour  cela  û mal  voulu  des  Ecclefîaftiqucs 
qu'ils  s'en  plaignirentau  Pape,  8c  ietterentleurs  fulminations  fur  luy.  Cequi  luyfit 
prendre  vn  tel  temord,quefi  delà  en  auant  quelque  chofe  luy  fuccedoit  mal,il  penfoit 
quecelaprocedaftdcpunitlondiuine,pourauoirfpoliélesgensd'EglïfedelapIufpart  ^ 
deleürs  biens.  Donteftant  fur  lepoinâdcdonncrla  batailleà  Ferrand  Comtede 
Flandrcs,au  pont  de  Bouincs,ilfc  miten  ttes-deuoce  oraifon  dedàs  l’Eglifc  cy-deffus 
mcntionnee,8clàptomitàDicu,dc.rcndtcaufditsEcclcliaftiquesleurs bicns,fiefs  8c  vaad'Aa; 
domainc,8c  de  baîtir  vn  Temple  à la  Vierge  Marie,moy  entrant  qu’il  plcùft  à fa  diuine  gufte  a D;«; 
boritéluydonnerlaviâoirccontrelcsFlamans.  Ayantg.igné  la viéfoirc 8c  prins  le 

Comcc,ilnefâillitdereftitueraux  Ecclefiaftiqueslcursbicns,8cdcb.rftirpresdeSen- 
lislafufditeEglifcàliViergcMarie,qu’ilappclUnofttcDamedela  Viftoire.  Ilren-  âuifgUfe», 
ditauxEcclehaftiqucs  leurs  fiefs  à la  charge  qu’en  temps  degucrrc,ils  fourniroient 
les  champs  de  chariots  pour  porter  les  munitions  de  guerre,  les  viures,8c  les  .ti- 
trés choies  ncceffaires  pour  vn  camp.  Ils  continuèrent  cela  pour  quelque  temps,  Cluign 
P maisapresfefafchans, 8c pkignansdelavilitédelcur  condition,  cedroit  defournir 

des  chariots  leur  fût  commué  en  argcnt,Sc  fut  dit  qu'ils  cunttibueroient  de  là  en  auant  , 

à la  folde  des  Bans  Sc  Arricrcbans.Maisau/nfcplaignans  de  celle  contribution , 8c  ne 
pouuans longuement endutcràleut colle  jougd’vnefcruitudc  Scd'vndeuoir,  ilsfc 
difpâifercnt  à la  fin  detoutes charges,  couruccs  8c  contributions,  8c  fefaifans  de  iour 
à autre  riches,  acheptoient  tout  ce  qui  eftoit  à vendre,  de  fone  qu’ils  fetrouuerent  imsridict 
■ maiftres  desplus  beaux  lieux  de  Francc,Sc  cfgauxen  richeffe  à la  couronnedes  Roys. 

Lcfquels  ayans  longuement  tolleré  celle  immunité  des  gens  d’Eglife , vint  Philippes 
le  Bel  qpi  impofa  fur  eux  vne  décimé , de  laquelle  ils  crièrent  tant  que  cela  fut  en 
- partiecaufe,quclcPapcBonifacchuiâicfmcrcxcommunia.  Et  ayâsnos  autres  Roys 

continué  celle  impofitioh  d’vnc  décimé,  ils  leur  cnont  à la  longue  impofé  deux,  trois,  Dtdm«  foi 
8c  quatre , 8c  quand  la  neccnitéleSaprcirez  ont  recherché  leurs  bourfesiufquesau  oU». 
fonds. 

Il  ne  fera  hors  de  propos  de  raconter  que  les  Clironiques  difent , que  la  vieille 


queuta. 
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„ ^mteffe  de  FUndres  mere  de  Ferrand  qui  vfoit  de  Van  magique  , vn  peu  de-  h 
' uant  ladite  bataille  du  pont  de  Bouines  ..voulut  fçauoir  par  ledit  art , queUe  feroit  U 
Migique.  finScaduentute  d’icelle,  K fit  fesforts  K enchantemcns.àla  façonde  ceux  d’Efpa- 
gne.dontcUceftoit  voifine(carcUceftoitPonugaifeO  EUeeut  U rcfponfc  qui  s'en- 

fecombatra, Jifera  le  Roy  abbatu.fouUé  des  pieds  des  cheuaux.&fin’autf* 

ooint  de  fepulture , K Ferrand  apres  la  viftoire  fera  tcccu  à Paris , en  grand  triomphe 
& proceflion.  Toutes  ces  chofes  peuuent  eftre  expofees  en  deux  façons , félon  la  cou- 
<jncl«H.«c-  fturne  trompetelTe  des  anciens  Oracles,  car  touaainfi  aduLnt-il  que  lefort  l’auoit  rap- 

porté  en  double  entente , dautant  que  le  R oy  fut  abbatu  contre  les  pieds  d es  cheuauxi 

mais  ihn’euft  pas  fepulture,  car  il  ne  m ourur  pas,  «c  fut  ledit  Ferrand  rcceu  à Paris  en 
crand  triomphe, dautant  que  le  Roy  l'amena  comme  en  triomphe  : mais  ce  fut  àla 
honte  & donmage  du  Comte , nonainfi  que  la  Comteffe  1 mterpretoit  àü  gloire  Sc 

*^*0  "bComtefTc  Icanne  outrée  de  douleur  de  la  perte  de  fon  mary , & beaucoup  da-  g 
uantage  de  la  crainte  qu'elle  auoit  quele  Roy  Auguftefit  procéder  criminenemcnc 
contre  luy, alla  troouer  ledit  Roy  à Paris,  au  mefme  temps  que  les  habitans  de  ladiae 
ville  faifoient  grandsesbattemenspout  la  ioyede  la  prinfe  du  Comte  fonmary.  Ce 
qui  dauantage  rengregea  le  regret , k la  douleur  de  cefte  PrincelTe  efploree.Elle  aUa 
trouuer  le  Roy  en  fon  Palais,  deuant  lequel  fc)ettant  à genoux , ayant  lalarme  il’œil 
& la  ttiftefle  RU  plus  profond  de  l'ame,  elle  parb  quafi  en  cefte  fonc. 

Sire.iecontdTeque  monmaryvous  a gticfucmentoffencé.&qu’ila  bieivméri-, 
téd’eftrc  rigoureufement  puny . «c  encore  que  i'ayeprefque  perdu  toute  efperance 
” defavic.fieft-cequciemeconfoleaucunementdc  l'affeuranceque  voftre  elemencc 
” & bénignité  me  dortnent.  Pour  cefte  caufe  ievous  fupplie  n’auoir  tant  efgard  à ce 
” qu-ilacommis, qu'à  voftre  naturelle  bonté,  & qu’en  celtccaufe  ne  vucillez  appeller 
■■  cnconfeilvoftre  courouxquieftiuftement  conccu , ains  voftre  clemcncenatutelle. 

Faiftes  que  la  grandeur  de  voftre  courage  furmonte  voftre  colore , à laquelle  les 
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hommes  vulgaires  mefmcs  ont  accouftuniéde  donner  lieu , tant  és  chofes  grandes 
qu’és'betitesr  Regardez , Sire , s’il  vousferabicnfeantdefaitemourir  eeluy-la  que  C 
vous  aucz  cfpargné  en  la  fureur  de  la  gucrre.Sc  de  retenir  les  biens  de  celle  qui  de  Ion 
bon  gré  les  vous  offre , & délire  d'eftre  voftre  obligée  feruantc , 8c  fubjeac,  mefmes 
''  de  netenir  fa  vie  que  de  vous , par  l’affeurance  que  luy  pouuez  donner  de  celle  de 
” fonfeigneur&mary.  A quoyie  vous  fupplie  tres-huinblement.  Sire,  vouloir  ad- 
” ioufter^l’opinion  que  i’ayque  Dieu  vous  a donné  cefte  ouuenure  k matière,  pour 
” dcfployervoftrcvertu.enlembleafindemieux  pcrfuaderàvn chacun  que  vouspre- 
” ferez  la  volonté  de  bien  faire,  à toutes  les  offences  qu  on  pourroit  commettre  contre 
” vous , n’exerçant  point  feulement  voftre  libéralité  enuers  ceux  qui  l’ont  méritée, 

” maisauftià  l’cndroitde  vos  ennemis.  Carcombienquecefoit  vne  grande  louange 

J ” dcdonnerfecoursaumilieudegrandesangoiffes.fiert-ccquiilaclemcncencdonne 

UcScc.  point  moins  de  luftre  k d’ornement  à vn  Prince.  8c  principalement  quand  il  fera 
.1  queftion  de  faire  vengeance  d’vne  iniure  qui  luy  aura  efté  particulièrement  faiûe. 

..  Et  fi  ceux  qui  pardonnent  les  fautes  légères  rapportent  quelque  louange  méritée, 
Euggeriiion  . fera-ce  de  celuy  qui  modérera  fon  ire,quand  le  crime  elt  digne  de  mort  î V'ne^tcl-  D 
” le  bonté  n’.-(pptoche-clle  pas  aucunement  à la  clcmcnce  k mifericotde  diuinc  ; Vou  s 
’ ’’  pouuezbien  nouSofter,Sire,àmonmarylavie,  ki  moy  toutes  poircflions  , mais 

..  , ” ccftàvousmaintenamdenouslcsdonnerdercchef.cnnclcsoftant  point.  Enquoy 
foiraouda  imiterez  la  benignitéde  Dieu,  Sc ferez  fcmblablc  àluyep  celt  endroit.  Car 

„ comme  amfi  foitquevous  ayez  autant  de  puiffancc  d’vn  collé  que  d’autre,  il  vaut 
„ mieux  faire  bien  que  mal.  5£  vous  contentant  de  voftre  puiffancc  k authorité,  met- 
„ weenoubly  larigueur  del.iquellcvouspourriezprefentcmcntvfcr  ,8c  penlerlcule- 
>,  ment  quela  puillance  vous  eft  d’eii  haut  oûroycc  pour  conferuer  k alliftcp  les  hu- 
„ nuins.Quatid  vous  aurez  fauué  la  vie,  8c  pardonné  voftre  mal-talent  àplusde  gens. 

„ celafcta^urvousacquerirplusgtandcgloircScloüangc.Finablement.Site.laiffant 
« apartlaremonftranccquequelqueaeitrevous  pourroit  en  ceft  endroit  faire,  l'indi- 
Ttutc  de  Fer-  ghauonconccucAU  moyen  des  villes  qu  il  le  pcrfuidoic  luy  auoîr  clic  à grand  totc 
oftees,  l'a  iaduit  à vous  mener  guerre,*:  non  aucredefir  qu'il  ciift  de  vous  mûre  &: 

” . — - offenfer. 
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fupplice,  &que  ie  dcmciircpriuecdc  mes  cerres,  que  cela  inc  foit  imputé  comme  “ 
n’ayant  défendu  ccftecaufcfufttlammcnt,foitqucnous  foydnsabfous.de  laquelle  gra-  “ 
ce  nous  ferons  entièrement  redeuables  à voftrc  bonté  K clemcnce , à la  louange  de  la-  " 
quelle  cecy  fera  pareillement  adioullé , que  non  feulement  vous  nous  aurez  grande-  “ 
nient  obligez,  mais  aulTi  vous  monftrcrez  auoit  encore  mieux  défendu  noftrc  propre  VP"'**™ 
caufe,qucmoy-mcfme.  ‘ i «bfolunoa; 

La  Corateffe  parla  quafi  de  celle  forte, 8c  puis  fe  iena  de  rechef  à fes  pieds , tafehant 
inceflimment  à fonpofllble  d'adoucir  Sc  appaifer  la  colere  du  Roy  Philippes , lequel 
La  rcleua  tout  incontinent , laireur.ant  fermement  que  fon  intention  n’auoit  oneques  Rerpooce 
efté  de  faire  mourir  le  Comte  Ferrand , 8c  ores  qu’il  euft  efté  de  ceft  aduis,  qu’au  nom  i'Aoguûc. 

8c  à la  rcquefte  d’vnc  tant  vertueufe  Princefle , il  luy  euft  pardonné  la  vie , d\  bqucllc 
de reclief  il  raireura,nonpas  toutesfois  de lalibetté 8c deliurance dudit  Ferrâd, pour 
ce  qu'auparauant  il  vouloir  aduiferfoubs  quelles  conditions  il  feroit  plus  expédient 
JJ  de  le  relaxer.accbrdantneantmoinsàladitcGomtelTe  leanne.raain-lcuec  8c  içuilTan- 
ce  de  fon  Comté  de  FLandres , moyennant  toutesfois  8c  à condition  que  ce  feroit  4-Au”fte' 
foubsfam.ain,  8c  felouque  fes  predcceircurscftoientaccoullumezd’eniouyr.Dont  ' 
la  Princefle  le  remercia  tres-humblemenc , 8c  puis  rctouriu  vers  Flandres,  où  elle  eut 
pluficurs  fafeheries , rant  à raifon  du  peu  d’eftime  que  le  peuple  faifoit  d elle,  quepour 
eequerout  le  platpaysauoiteftédcftruitparles  François. 

L’EmpcreurOthonmerucilleùfemcntdefpitdclagrande  perte  qu’il  auoit  faiteen  VIL 

la  bataille  de  Bouines , fe  retira  cri  fon  pays  de  Saxc,oùapres  s’eftre  de  fon  bon  gré 

dcfmisderEmpire,ilfittantqu’ilfutabfousdcl’interdiami$furluypar  lePapc,  8c 

cftaiit furprins  d’vnc  dyfcntcrie mourutauditaniaiç. 

L’Empereur  Federicdcuxicfme  du  nom,  ayant  elléeflcu  Empereur  durant  la  vie  i-'Erapn*" 
d'Othon (commenous auons dit  cy-delTus)  fit  pat  fcntcncc impériale, mettre  foubs 
fes  mains  toutes  lesterresque  laComtclTe  Icanne  tcnoitdc  l’Empire,  8c  ce  foubs 
couleur  que  l’Empereur  difoic,qucIaComtcircauoit  oublié  de  faite  les  dcuoirsac- 

’ couftumez.  Maiscnranmillcdeuxcensvingt8cvncnfuiuant,HcnryRoydes  l\o- 
mains  fils  dudit  Empereur,  leuant  la  main  defdiccsterresj,rappella  la  fufdite  fcntencc 

impcrialcd'****’'" i**— 
du  Comte  1 
deuoirs. 

Les  officiers  du  Roy  Philippes  Àumfte  vindrent  fe  plaindre  à luy,  de  ce  qu’ime- 
fure  que  les  biens  SC  droiûs  des  gens  <f  Eglife  s'augmentoicnt,les  Cens  fe  diminuoient  •’!*■'>«  8’of- 
d’autant.  Il  leur  refpondit  que  les  biens-faits  du  Ciel  eftoient  fi  grands  enuers  luy  8C 
laFtance,qu'il  ne  vouloir  defnieraux  Ptefttes  Seaux  Eglifes  aucunes  chofes  decelles 

qu’il auoitfaincs,floriflantes, entières 8c confcruces,pIuftoft par  ladiuine  bor^té,  que 
par  la  prudence  humaine.  Au  contraitelean  Roy  d’Angletcrtcefpuiféd’argent, pour 

auoir  longuement  fouftcm^luficurs  guerres , 8c  outre  ce  irrité  contre  les  gens  d’E-  Aff«aioa 
glife  de  fon  Royaume,  8c  ofiencé  de  ce  que  comme  nous  auons  dit , le  Pape  l’auoit  ex-  ^ Aagüfte 
communié,pour  n’auoir  voulu  receuoir  vnnommé  Eftienne  Euefque  de  Canturberi,  *°* 

8c  confirmésc  facté  par  le  Pape,8c  auoit  interdit  fon  Royaume , s’eltoit  emparé  des  ri- 
A'cheflcsdcs  Eglifes  lefqucllcsil  auoit  conuertiesà  fon  vfage.  Le  courage  félon  de  ce 
• Prince  pouuoit  bien  mcfprifcr  l’excommunication  du  Pape,  8c  les exccrations  des 
gens  d’Eglifewnaiseftant  contraint  de  rccognoiftte  parmy  tantdcmalhcuts  qui  luy 
futuenoientlaiuftciredcDicu,ilncrcfufadcfouffriraucuncsconditionsny  loix  qui  fm 
luy  fuirent  impofecs  parle  Pape , ou  par  les  Prélats  de  fon  Royaume  ,ny  aucunes  ré- 
glés de  pcnitence  qui  luy  lurent  données , tant  fulTcnt-clles  rigoureufes. 

Ilrcceutauecquesgrandhonncur 8c  reuerencelcLegat  qu’auoit  enuoyé  IcPape,  B.conomc’ 
8c  à fes  pieds  mit  volontairement  fes  infignes  8c  ornemens  Royaux.  Il  futeinq  iours  «ooconuc  ' 
attendant  quelle  fentence  le  Légat  iettetoit  contre  lu  y,  8c  au  fixiefme  contre  Ibn  at- 
. timte,  le  Lcg.n  luy  rendit  amiablcment  fa  couronne  R oyale.qui  fiit  vn  don  non  cfpe- 
rényattenduparIean,lequelenrecompcnfe  de  bien,  promit  8c  iura  pour  luy  8c  fes 
fucccfleursRoys.que  leRoyaumed’Angleterte.Scla  feigneutied’IrUndequi  lors 
n’eftoit  point  encore  Royaume  , feroient  tenues  à foy  8c  hommage  du  fiegc  Ro-  L’Asglnmc 
main , 8c  luy  feroient  tributaires  de  mille  marcs  d’argent  par  chacun  an , k dellors 

P ’ gtRonuiii. 
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nperiale  de  fon  pcre,dautant  qu  il  luy  eftoit  apparu,  qu’à  caufe  de  l’emprifonnement 
a Comte  Ferrand  iln’auoitclrépoinbleà  laComtcue  la:’'  ’ ' 
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M.  et.  tr,  ficiuPjpefoy &hommagcdefondit  R-oyaume.  Dauantage  ilrcccut  leditEÀienne 
en  fon  Éuefché  > & rcndic  aux  Eccldiaftiques  les  biens  & fruits  , que  par  1 efpace 
dt  fept  ans  il  leur  auoic  prins , K voulue  que  de  ceux  qui  auoient  elle  confumez , dilli- 
Bicoi  tenJm  pcz.ou  bcutlcz,  eftiniation  fut  faiâe , promettant  de  rendrelafomme  de  cequ  ils  val- 
•ui  f glifn  loient  quand  ils  furent  pris.  Et  afin  que  ledit  Roy  lean  ne  peut  tromper  le  Papc,Ic  Le- 
pMiAogiou.  j£pfQ[jjj(tfçjuj;fi.ignjujsAnglois,quefi  IcurRoyvenoità  nunquerà 

aucun  des  articles  par  luy  promis  » ils  lecontraindroient  par  toutes  voyes  à tenir  la 
Cnintc  Jon.  promcflc.Les  hilloites  Angloifes  ne  dilent  pas  cela,8c  ne  parlent  aucunement  de  cefte 
fubmilEon. 

Orauoit  IcRoylcan  befoin  de  grandes  foihmçs  de  deniers  pour  payer  ce  qui! 
àuoit  promis  ,'tc  il  n'cn  auoit  point , veu  les  grandes  pertes  qu’il  auoit  louffertes.  Et 
voulant  latisfaite  aux  gens  d'Eglife,  il  fut  contraint  d’inuenter  denouucaux  moyens 
pour  recouurcrde  l’argent, de  taire  nouuclles  impofitions , de  fouilcr  les  autres  pour 
Nomiellei  contenter  les  Ecclcliaftiques,îf  de  s’efloigner  des  loix.couftumcs&ordonnances  des 
impoiîtiôi  en  anciens  Roys.  Il  vfoit  de  toutes  les  cruautez  qu’on  fçauroitpenfer , exigeant  8c  tuanc 
AngieKirt.  leshommes,  «c  forçant  6c  violant  les  femmes.  Cela  mit  telle  rage  dedans  Icscttuts  ** 
des  Anglois.qu'ils  délibérèrent  de  demander  fecoursàleur  ennemy  Philippcs  Augu- 
fte  Roy  de  France , contre  leur  propre  Roy.  En  quoy  on  peut  voit  la  force  du  défit  de 

lotce  en  . la vcngeancc,quicontraintleshommcs dctccourirmefmcsàleurscnncmis.  Qiuttc 
«ogeante.  d’entrelcsplusgt.indsfeigncursAngloisp.atl’aduisdcs  autres  palTerentvers  Augu- 
fte,  8c le fupplierentdevouloirprendreenproteftion  l'Angleterre,  8c que  cout.iin(i 
qu’il  eftoit  Roy  de  France, il  permift  qu’on  l’appcllaft  Roy  d Angleterre.  Augultc  re- 
Aogloi»  fe  cefteoffre , difantqu’il  ne  vouloir  violer  les  trefucs  qui  eftoient  entre  luy  8c  le 
icuolient.  Roy  Ie.tn.Louysfonfilsayantprinsollagcsd’eux,pa{raen  Angleterre,  làoùcllanc 
receu,Scfalucpour  Roy,il  entra  dedans  la  villedcLondres,8cceuxdeHamptonne  8c 
de  Lincolc  enuoyerent  leurs  députez  vers  luy , pour  luy  preftet  obeilTancc.  lean  ad- 
uerti  de  l’entreptife  de  Louys,8c  des  mences  de  les  fubieûs,cnuoya  prier  le  P^c  d in- 
lonjriRoy  tcrpofcr  en  cela  fonauthoritc,8c  de  faire  tant  entiers  Auguftequ’ileuftàfcdelillcr  de 
dADgietcnc.  (-g.y(jyjge^  8c du fouftien 8c faueurpromife aux Annglois.  LePapequi  lors  aymoit 

Ican,pource  qu’il  luy  auoit  rendu  tributaire  fon  Royaume , enuoy a vn  Amball'adcur  C 

Ittn  tjmi  vers  Augullc,pourleprierdcfcvouloirdeporterdecefteguerré  d’Angleterre.  Au- 
guftelcommedifentleshilloitesd’AnglaerrcJoüyt  bien  volontiers  1 AmbalTadcur 
du  Pape,mais  il  ne  peut  en  aucune  façon  ellre  dilTuadé  de  dôner  fecours  aux  Anglois, 
alléguant  pour  fcsraifons,que  Icann’eftoitaucunemcntiufte,8clcgitime  Roy  d An- 
Roy"  g>«cxre , dautant  qu'il  l’auoit  iniuftement  rauy  à Attus  fon  ncucu , 8c  qu’il  auoit  tant 
d'Aoglcteiic.  oublic,foy,fapattie8cfadignité,qu’cft3ntvfutpatcurduditRoyaurae,ill  auoit  rendu 
tributaire  au  licge  Romain,  8c  que  dautant  qu’il  auoit  fait  cela  fans  1 aduis  8c  confeil 
des  Pf.nccs  8c  feigneurs  de  fon  Royaume,il  elloit  pat  fa  coulpc,dignc  d'eftre  ptiuede 
tout  honneur,  8c  de  la  qualité  Royale. 

Louys  eftant  à Londres , tous  les  feigneurs , mefmes  pluficurs  de  ceux  qui  eftoient 
les  plus  fauoris  de  Iean,vindrcnt  luy  prelUt  obeylfance.  A Icxandrc  Roy  d’Elcolfe  le 
srcolToitea  vint  trouucr,  cftantaccompagncd’vnbonnombrcdcfold.its,queles  Angloislaill'e- 
AogUtenc,  librement  entrer  en  leurs  terres , pource  qu’il  venoit  à leur  fecours.  Les  forces 

de  Louys  s'augmentansdeiouràautre,  il  fubiugua  facilement  tout  le  pays  du  Note  p 
de  r Anglcterrc,horfmis  la  ville  de  Vvinceftre  ,U  où  lean  s’eftant  lauuc,  8c  le  chafteau 
infolcBce  de  de  Vvindelifore  ou  V’vinfor.  Les  foldats  François  vfoient  de  grandes  infulences, 
ilsne  pallbienten  lieu  qu'ils  ne  pillaffent  maifons  , hommes  8c  femmes,  8c  nicf- 
mes  pilloient  les  Eglifes , 8c  les  orneraens,  8c  reliquaires  d’icelles  eontre  la  volonté  de 
Louys,quin'en  pouuoitcftrclemaiftte.  Comme  Louys  alloitvilitcr  lepaysquitirc 
vers  rOtient,ceftc  infolcnce  des  foldats  s’augmenta  tellement, quepar  où  ils  palfoienc 
îelîüjt”  ilsnelaiiroicntrien.Louysalla.-inicgetNorvvieh,quilmitailcmcntenfapuillKnce, 

^ 8cprintdedansThomasBurg, frère  de  Humbert  Capiuinede  Douurc.  11  fit  bien 
garder  IcditThomas,  efpcrant  pat  lemoyend’iccluy  corrompre  Humbert  fon  frère, 
NcCimIéf-  afinqu’il  luy  renditla  place  de  Douure,  Scainfi  appuyé  furcefte  cfpetance, 8c  auHt 
icrfotti  det-  eftant  furciteeparfonpere,qui  luy  manda  qu’il  auoit  fait  vnetres-grande  faute  d’a- 
«etc.  1 jiilc ùtrticre  luy  vne  placetant  importante  conimeeftoit  Douurc,ilallamet- 

tre  le  Cege  , 8c  plantant  deuant  fes  machines  8c  engins  de  guerre  , donnoit  nuiél 
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A & iour  beaucoup  d'afFaires  aux  articgcz.non  fans  grande  perte  des  Tiens,  qui  par  ceux  « •«’.  irii; 
de  dedans  clFoienc  i coups  de  traits  8c  de  pierres  bien  fort  reculiez  du  foffe , 8c  de  la 
muraille.  Louys  perdant  efperance  de  pouuoir  auoir  celle  place  par  foircc , première- 
ment tenta  d’elraouuoir  Humbert  à la  rendre  par  vne  menalTe  qu'il  luyfit  défaire  MeuiTc  aux 
mourir  crucllementThomas  fonfrcres'ilnclarcndoit.  Mais  comme  il  vit  que  cela  ' 

n’efraouuoit  aucunement  Humbcrt.il  luyfit  promettre  de  l’argent  : toutesfois  cela 
l'efmcut  aulTi  peu  que  la  menafle  de  la  mort  de  fon  frere,  8cne  peut  esbrâler  fa  magna- 
nimité fidclle.  Louys  irrité  de  cela , iura  publiquement  qu’il  ne  paniroit  iamais  de  dc- 
uanc  ladiacplace, qu’il ncl’eutprife, 8c qu’iln’cuflfait cruellement mourirtous  ceux 
qu’il  trouueroit  dedans.Dont  il  pourfuiuit  plus  afpreraent  le  fiege  que  deuanr,  cepen-  ^ 
dant  que  les  autres  Princes  qu’  il  auoit  lailTez  à Londres , allèrent  affiegtfr  le  chafteau 

dcVvindeliforc.afinqucdetouscollezlaguertefcfitlàoûilenfetoitbefoin.  v ' Jur 
leanvoyantquefescnnemiscftoientdetenusparceslongsCegesdcvilles.cnuoya 

de  toutes  parts  amafler  des  gens  perdus  qui  le  vindrent  ttouuer.  Eftant  fonifié  de  ce 
nouucaulccours  il  partit  de  la  ville  de  Vvincellrc,  8ccommcC  c’euft  ellévn  foudre 
^ froilfant  8c  brifanttout,ilbrulloit,pilloit,8crauagcoit  toutes  chofesiufques  aux  E"li-  Aimw'dc 
fcs.mais  il  ne  dura  pas  longuement  en  celle  cruautéicar  peu  apres  il  mourut  de  tri&f- 
fc,8c  d’ennuy  qu’il  eut  de  voit  toutes  fes  troupes  fc  noyer  deuant  luy  au  paflage  d’vnc 
riu  iere.  Ce  qui  fut  l’an  de  falut  1 117.  de  fon  aage  5 1 . 8c  de  fon  règne  1 8 . Mon  de  inn.' 

Sa  mort  neantmoins  ne  fut  pas  fort  aggreable  aux  feigneurs  Anglois , 8c  ne  les  v 1 1 r 
refiouit  pas  beaucoup , dautant  qu’ils  aiioicnt  (ccdifenc  les  Anglois)  appcUé  Louys  ^ ^ * *’ 
fils  du  Roy  de  France,afin  que  par  fon  fecouts,8c  par  le  moyen  de  ces  forces,  ils  peuf- 
fentçonfcruer  la  libenédu  peuple  Anglois,  iufques  à ce  que  ou  leur  Roy  lem  fut 
coni;raintderecognoilltefalautc,ouqucfonfils  Henryfûtvenu  cnaagccapable  de  Repo>u«cc 
gouuctner  8c  manier  afiFaires.  Etpourcequel’vnny  l’autre  n’clloit  encore  aduenu. 
ils  craignoient  que  fi  Louys  venoiti  cfttemaiftre  de  toute  l’Angleterre , elle  feroit  i 
perpétuité  en  la  puilTance  8c  fubieftion  des  François.  Ce  qu’ils  vouloient  euiter  plus 
que  la  mort.  Or  dautant  qu’ils  auoient  appellé  Louys  pour  leur  commodité.non  pour 
la  Tienne,  Sc  qu’ils  voyoïentqué  la  haine  qu’ils  auoient  porteei  leur  Prince  les  met-  ^ . 

V toit  en  ce  danger  8c  crainte , ils  en  receuoient  vn  grand  cnnuy , 8c  ne  fçauoient  à quel  g 
poinafe  refoudre.  Louysapres  lamort  deleanfe  forgea  vne  efperance  dedans  l’ef- 

pritdefefairemaillre8cfeigneurdetouterAnglctcrre,8cadoncqucsilpoutfuitplus 

que  deuant  le  fiegcdu  challcau  de  Douurc , efpcrant  que  dans  peu  de  iours  Humbert 
lerendroit , mais  tant  s’en  faut  que  Humbert  en  voulut  rien  faire , que  mefmcs  eftant 
follicité,  SC  ptaftiqué  par  Guillaume  Comte  de  Salisberi  (quicn  la  bataille  du  pont  de 
BouinesauoitelléprinsparPhilippesAugufte.Scqui  lots  fuiuoit  ledit  Louys)  ilde-  . . 

mcuraplusquedeuant  ferme  enla  fidelité.  Louys  craignant  que  le  long  temps  qu’il  n,n«î' 
cmployoit  au  fiege  de  celle  place,  luy  fit  perdre  d’autres  belles  occafions , leua  ledit 

fiege, 8chaftiueraents’en.rllaàLondtes,puisàLincole,8c en pallànt  menoit  en  fon 

obcyHànce  plufieurs  petites  places.  Il  y en  a qui  difent  que  Louys  ayant  entendu  la 
mort  de  lean , repalfa  en  France, 6c  qu’y  ayant  alfcmblé  vnenouuelle  armée,  il  retour- 
na incontinent  en  Angleterre  : mais  cela  n’eft  ny  vray,  ny  vray  femblable , car  s’il  euft  loup  teralTe 
fait  cela,  il  euft  fans  aucun  doubte  irrité  contre  luy  les  volontezdcceuxdefonparty,  *“ 

P 8c  renforcé  le  eau  t à fes  ennemis , qui  n euflent  pas  failly  à luy  empefeher  le  rctour,8c 
ladefcentecn  Icurlfle  qu.and  il  y fût  retourné,  dautant  que  défia  ils  fe  repentoient 
d’auoir  appellé  en  leur  pauie , à leurfecours,  vn  Prince  fi  gtand,li  puilfant  8c  û redou- 
table. 

Cependant  que  ces  chofes  eftoient  maniées  par  Louys , 8c  par  quelques  feigneurs 
Anglois,tenans  fon  party, Guillaume  Comte  de  Gloccllre , Marefchal  8c  Lieutenant 

general  des  forces  duRoyaumcd’Angletcrre,‘menaauecquesfoyàGloceftre,Hcnry 

fils  de  lean  aagé  dencufans,auec  fes  autres  frètes , 8c  là  alTcmbla  tous  ceux  qui  auoict  i”,”'^**"** 
tenu  Icp.arty  de  Iran.  La  fetrouuercnt  plufieurs  leigneurs  qui  auoient  tenu  feparty 
deLouys,  8c  le  Légat  du  Pape  qui  tcnoitccluy  de  Henry.  Le  Comtcleurrcmtmllra 
auccques  tant  de  raifons  qu’ils  ne  deuoient  clioifit  vn  Roy  eflranger  pour  chaffer  ce-  jî''' 

luyquenatureleurauoitlegitimementdonnc,qued  vn commun conlentementilsfa- 
lucrcntScproclamctcntpourlcurRoy  IcditHcnry.Ccquifutenlamefmeanncede  . 
la  mortdefonpcre. 
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glctcrre,  pr  ceux  qui  cenoient  le  pany  Royal, fiircm  bien  aifes  de  ccla,&  ceux  qui  tc- 
noient  celuy  de  Louy  s,  voy  ans  que  leur  cas  alloit  mat , fe  vindrem  mettre  à la  mercy 
8c  mifericorde  du  nouueau  Roy,  quilalcur  donna , ne  voulant  au  commencement  de 
foh  règne,  en  temps  mrbulent,8c  n'eftans  fcraffaires.cncorc  bien  cftablis,  mefeonten- 
ter  aucun,  ny  teindre  le  commencement  d’iccluy  de  la  cruauté  du  fang , ny  broüillec 
fon  cftat. 

Ce  Henry  fut  troificfmc  du  nom  Roy  d’Angleterre.  Louys  craignant  vne  trahifon 
(qui  eftoit  lachofe  qu’il  craignoit  leplus)  fortifiâtes  places  qu’ilauoit  prifcs,&mcfmc- 
ment  celle  de  Harfort,8c  apres  retournai  Londres  pour  tenter  te  fonder  les  volontez 
des  feigneurs,Ia  plufpart  defquels  eftoient  défia  bien  refroidis,  Sc  s’eftoient  retournez 
du  collé  d’Henry ,8c  les  autres  ne  pouuans  fi  tort  fe  refoudrede  ce  qu’ils  deuoient  faire, 
ny  qui  ils  deuoient  fuiure,regardoient  dequel  collé  (côme  on  dit)  tourneroit  le  vent, 

8c  feconfcilloient  les  vns  les  autres,  lequel  des  deux  ils  deuoient  fuiure.  Ilsconfidc- 
roient  8c  iugeoient  que  ce  feroit  mefehamment  fait  à eux  d'abandonner  Louys,  lequel 
ils  auoient  appelle,  fie  auquel  ils  auoient  obligé  leur  foy  8c  leur  honneur.  Puis  ils  met- 
toient  en  conlideration,  qu'il  neïeroit  pas  bon  ny  feur  poux  eux  de  fe  fier  à vn  homme 
cllranger,  qui  n'auoit  point  la  volonté  bonne  à leur  patrie.  Dauantage  ils  eftoient  ef- 
frayez de  ccqu'ilsauoientcftéexcommuniezpar  le  Pape,  pourauoircontrela  volon- 
té du  fiege  Romain  appelle  ledit  Louys  en  Angleterre.  Etbienquel’amourdela  pa- 
tric,8c  la  belle  cfperance  du  ieune  Prmee  Henry  les  perfuadall  de  fe  renger  de  fon  co- 
llé, toutesfois  ils  y voy  oient  vn  grand  danger,pour  le  voir  par  l'incapacité  8c  imbécil- 
lité de  fon  aagc,inhabile  à poncr  les  armes  ficà  manier  affaires. 

Sur  ces  difficultez,  les  vns  qui  eftoient  retenus  de  la  honte , fe  refolurent  de  n’aban- 
donner point  Louys,iufquesàcequ’il  leur  fut  petmisde  le  faire  plus  honneftemem, 
ou  qu'il  le  fit  quelque  traiûé  8c  accord  entre  ces  deux  Roy  s,i  efgales  conditions. Dôc- 
ques  allans  trouuer  ledit  Louys  à Londres,  ils  confultercnt  8c  communiquèrent  auec 
luy  de  tous  affaires , cependant  que  le  Pape  extrêmement  marry  de  voir  celle  guerre 
Tiefurt  «tre  Angleterrc,cntre  Princcs,parens  8c  amis , fur  les  volontez  8c  l’efleaion  d'vn  R oy, 

loujri  If  fittantqueLouysficHenry firententr’cuxtrefuespourquclqucsiouts.durâtlefquels  C 

Houy.  Louys  accompagné  d’Alexandre  Roy  d’EfcolTe  paffa  en  France,8c  cependant  le  Côte 

deSalisberi  s’alla  rendre  à Henry.  Cequiaffoiblit  grandement  les  forces  Scies  cou- 
r^gcsffcsFrançoiS’ LouysretournaenAngletcrre.vnpeudcuamqueletcmpsdcs 

itft  c un-  trefues  expiraft,8c  fe  retirant  à Londres ,cnuoy a fes  forces  deuant  lechafteau  de  Liii- 
colepourl'afllcger  : carlavilleeftoitàeux.  Les  François  donnèrent  deux  affautsen 
deux  diuers  endroits  audit  chafteau , tandis  que  l’armcc  d’Henry  conduitte  par  Guil- 
laume Comte  de  Gloceftre,couroit  le  paysqui  eft  autour  de  Nothymgam,prenant  ai- 
fement  toutes  les  places  d’iccluy  ,8c  de  là  alla  i Lincole,  là  où  pour  deftourner  les  Frâ- 
Sfcour,  don.  fiege  du  cliafteau , il  donna  iufques  aux  portes,  8C  s’efforça  de  les  rompre , mais 

né  noldiuVr.  8^"^  furent  rcpoulTez  pat  les  Fr.ançois,ccpendant  qu^ar  vne  potérne  de  derrière 

fitgcf.  lcchaftcau,Fulcasfùtintroduu,8crcceudedansparlcs  afltegez.DcsqueFulcasfut  là 
dedans  auecquesfcs  forccs,il  entra  dedans  la  ville , 8C  chargea  les  citoyens.  Ce  qu’en- 
Comljtt  de  entrèrent dcd.anslavillc,8ctcmbarrercnt  Fulcas dedans Ic- 

Uncoie.  ditchaftc.au.  D’autre  collé  les  Anglois  menez  parS.auaridc  Mauleon,  duquclnous  D 
luÂT"  cy-deflus  parlé,rom^icent  les  pones  de  la  ville,8c  y entrèrent. Dedans  la  ville  y 

eut  vn  dur  combatimais  en  fin  les  Ftançoi  s furent  mis  en  toutte  auec  vne  grande  bou- 
cherie des  leurs.  Ily  cnaquifauiremëtdifentqucLouyscftoitcnccllcmellcc,ficqu’il  • 
fut  prins,mais  feommenousauons  ia  dit)  il  eftoit  cepcnd.ant  à Londres.  La  prife 8c  le 
pillage  de  la  ville  de  Lincole  donna  frayeur  auxautres  villes  qui  tenoient  le  patty  des 
François,  car  tout  incontinent  elles  fe  t'endirent. 

Louyseffrayé  de  celle  nouuclle,craign.anc(ainfi  comme  nous  auons  dit)  vnetr.a- 
hifon,  fcfonifia  dedans  la  ville  de  Londres,  y ayant  fait  venir  nouue.au  fecours  de 
France.  Le  Comte  de  Gloccftre  alla  mettre  le  fiege  deuanr  ladite  ville, mais  les  fei- 
CfCtdei  ra-  gn'îuts  Anglois  lércfTouuenans  du  grand  bénéfice  recciide  Louys  qui  eftoit  venu  à 
gneonAo-  leur  fecours,  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouuoient  pour  terminer  celle  guerre  cntreces 
deux  Roysp.ar quelques  bons  8c honneftes moyens 8c accords,  8c tous  les  ioursen- 
tioyoiem  à Louys  des  conditions  de  paix  qu’Hcnry  propofoic  8c  accordoit. Sur  ces 
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A cmrefaiacs Humbert Capitaineduchafteau de Douure  deffit  furmer  le  fecoiirsqui  “•  «.  arui; 
dcFrancevenoitàLouys,  dont  Louys  fc  voyant  hors  d'efpcrance  de  pouuoir  plus 
auoir  lecours  de  France , puis  ^u'ilauoit  perdu ccftuy-li , 8c  cognoiflàm  bien  qu’il  ne  louxiteceui 

pourroitplusfaircaucunecholccnAnglcterre.receutlcsconditionsdepaix  quiluy 
Furent  offertes, 8c  prenantvncgroncfomraed’argcnr  pourlareftitution  des  olfages 
qu’il  auoir,  Sc  cedant  à tout  droit  par  luy  prétendu  au  Royaume  d’ Anglctetre,ptint  le 
chemin  du  tetour,8c  fut  iuFqucs  â Douure honorablement  accompagné  par  quelques 
feigneurs  Anglois.  Voyla  comment  les  hilloires  d’Angleterh:  racontent  bien  cefte 
guerre, 8c  voyla  la  fin  du  Roy  Ican,8c  de  la  guerre  Angloife  pour  quelques  années. 

La  mete  du  ieune  Henry  apres  la  mort  de  leanfon  mary  ,1e  remaria  à Hues  Comte 
de  la  Marche , auquel  (comme  nous  auons  dit)  elle  auoit  cité  proraife  deuant  qu’eftre 
mariceauditlean,  8c bien  qu’elle fuft  marieei  vn  Comte,  ellevouloit  neantmoins  . 

eftre appellee  R oync , 8C  mefmcs fon  mary  l’y  appelloit.  Lors  quand  on  parloir  à vne 
Roy  ne, on  l’appelloit  Roy  nc,non  Madame,  comme  on  a fait  depuis,  luy  donnant  vn 
nom  commun  comme  à pluficurs  autres  femmes. 

• LeComtcdoThouloufeeftoitenguerre,lcdroitduquelparrauthoritéduConci-  I X 

le  de  Lat  tan  tenu  par  Innocent  j .,1’aimec  apres  la  iournee  de  Bouines  auoit  cfté  ofté  au  Comiie  Je 
Comte  Ramond.Dequatre  Patriarches  du  monde  ily  eneucdeuxquialTilfcrcntau- 
dit  Concile,  ifçauoir  ceux  de  Hicrufalem  8cdeConllantinople.  Ccluy  d’Antioche 
s'exeufant  fur  fa  maladie  den'y  pouuoir  aller,  y enuoya  des  Preftres  hommes  fçauans 
8c  de  bonne  vie , 8c  celuy  d'Alexandrie , que  les  Egyptiens  empefeherent  d’y  aller , y 
enuoya  Tes  Ambafladeurs.  Il  y auoit  400.  Euefqucs,  70.  Archcuefques , iig.  Abbez, 
ou  félon  d’autrcsi6o.8c8oo.Prieurs.  Les  AmbafTadeurs  des  Empereurs  de  Rome  8c  Gnnd  nCbrc 
de  Conftantinople, des Roys de  France 8c  de Hierufalem, d’Angleterre,  deCypre,  ’*? 
d’Efpagne,8cdautrcsRoys,  Ducs , 8c grands  Princes  dclaChrelfienté  s’^  trouue-  de*uS^' 
icnc,defaçon que polTibleiincfutiamaisancmblévn  plus  honorable  Concile.  Par 
arrelf  de  tout  ledit  Concile , Ramond  Comte  de  Thouloufe , 8c  fon  fils  aufll  nommé 

Raniond,non  commun  auxComtesduditlicu,furcnt  ex  communiez,  Scplufieursau- 
tresleurscompliccs,telsqucfurentle  Comte  de  Foix,G.afton  de  Béarn,  8c  Roger  de  Comm  Ja 

^ Comminge,  8c  le  Comté  de  Thouloufe  fut  adiugé  à Simon  Comte  de  Mont  fort,  tant 
en  recompenfe  des  bons  feruices  par  luy  faits  à la  defence  de  la  religion  Chreftienne, 

8c  extirpation  des  hcreiiqucs , que  pour  l’cfperanct  qu’on  auoit  d’en  tirer  encores  da- 
uantageàl’.iduenir.  Il  alla  faire  hommage  de  fon  Comté  au  Roy  Philippes.-puis 
pour  en  prendre  polTenïon,  alla  eniaville  de  Béziers,  lioùil  tint  vne  affemblee  de 
lousceuxdecepayslà.  Il  leutmonftralcDecretduConcile,parlcquelilauoitefté 
pourueu  Comte  dudit  Comté.  Aucun  ne  voulut  y contredire , ains  tous  d'vn  bon  ac- 
cord luy  ptcfterenc  le  ferment  de  fidehté.  Il  commandai  ceux  de  CarcalTonne,  de  '««> 
Thouloufe8cdcNacbonnc,dcruincr  8cabbattrcdedanscercaintcmpsqu’il  ordon- 
na,lesmursdelcursvilles,8cdccomblerlesfofrezd'icelles.  Bienqueccla  leurdef-  comnnnJe-' 
pleut,8c  qu'ils  maudilTcnc  la  venue  8c  le  droit  de  Simon,fi  clf-ce qu’ils  furent  côtraints 
dc  luy  obéir.  Ils  commencèrent  de  leurs  propres  nuins  à ruiner  les  murs  de  leurs  vil- 
les, 8c  fe  tefolutent  d’endurer  puis  aptes  toutes  iniurcs  8C  indignitez,  puis  qu’ils  eftoiet 
lesdcmolilTeurs  dece  qui  les  auoit  gardez.  Mais  cenefut  pas  le  dernier  nul  qu'ils 

P curcnt,car  Simon  n’ayant  pas  vn  fol  poucauoir  tout  defpenduàla  guerre  contre  les 
Albigeois,  pour  mieux  dompter  Icscaurs  indomptez  de  ces  peuples  li,  qui  encore 
tcnoientdcl’humeurGothique,  leur  impofa  vneexaéfiondvnc  grande  fomme  de'*™* 
deniers,8Cpour  les  Icucr enuoya  des  colleÛcursqui  n’efpargnoicnt  perfonne.C'cll  ^‘ ** *'*'*'• 
vne  'chofeefmerueillablc,  que  les  hommes  s’ofFcnfent  beaucoup  plus  de  leurs  dom- 
mages paniculiers,  que  des  publics,  8cqu'iln'y  achofequi  face  plus  grande  playe 
au  coeur  de  l'homme,  queladcmandede  l’argent.  Ceuxquicontrainûs  par  le  com- 
mandement du  Comte  ruinoient  leurs  villes,  ne  peurcntfupporter  larume  de  leurs  leueeJ'jrch 
bourfes.  ^ &icht»c.‘ 

Ainfi  la  guerre  qui  fembloit  auoir  efté  entreprife/aite  8c  pourfuiuie  pour  la  defenfe 
delà  religion  Chtelfienne,8c  quifedeuoit  terminer  par  douccur,en  pardonnât  à ceux 

quis’clloicnttcdus8cfoubfmispatl’oubliancedosthofcspairccs,fetenouuellaquâd 

on  vit  quele  vainqueur  y procedoit  trop  rudemcnt.Les  collcâeurs  eftans  refufcz.rô-  J« 

poicntportcs,cnlcuoientmcublcs,cxccutoientlcs hômcs,lc$mcnoicnt  prifonniets, 
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A les  t)ucsdcBauiereaed’Auftrichc,â£  irriuacn  Acre,  lioù  cftoicntartiuees quelques 
forces  deFrance , foubs  U cliarge  & conduiâe  de  Erix  Couue  de  Ncucrs,8c  de  Gau- 
tier grand  Chanibelbn  du  Roy,aiirqucIs  fe  ioignic  Icande  Brennc , Roy  de  Hicrula- 
lem  ,Sc  y auoic  grande  apparence  Sc  efperancc,que  car  de  gens  ioinâs  enlcmblc,  deuf- 
fencfairequelquebellecbofe.  Us  allèrent  iufques  en  Galilee,  lioù  ils  deflirem  quel- 
ques troupes  de  barbares.  André  apres  s’eftre  baigné  dedans  le  flcuuc  lordain , penfa 
eftte  quitte  de  fon  vœu.deuoir  & promefle.Sc  d'auoir  obey  au  commandement  du  Pa- 
pe.Dot  il  s’en  retourna  à Acre.Sc  delà  prit  le  chemin  defon  pays.  Aptes  fon  depart,Ies 
maiftres  des  trois  facrez  ordres  militairesde  faifircnt  d'vn  promontoire  entre  Cefarce 
& kphe,  8c  le  fort  ifiercnt,  de  li  où  comme  d’vn  fon,  ils  tenoient  les  barbares  en  fub- 
)eûion  SC  retatdoient  leurs  courfes.  Ce  promontoire  fut  appelle  le  fort  des  Pcilerins, 
6c  longuement  profita  aux  nofttes,tant  à ceux  qui  vcnoient  par  mer.qu'à  ceux  qui  ve- 
noient  par  terre.  L’A  llemagne  porta  vn  bon  fecours  à cefte  guerre , car  ceux  de  Trie- 
uessc  UC  Cologne, promettans  publiquement  vn  grand  fecours  d'hommes  8c  d’arget 
quepuis  apres  ils  iindrent,efmcurcnt  les  autres  villes  d'Allemagne  de  faire  le  fembla- 
ble.Elles  amencrenr  vn  fi  grand  nombre  d’hommes,  qu’ay  ans  prins  diuerspons  de  la 
mer  Adriatique,ils  firent  vnc  flotte  deaoo.vailTeaux  bien  armez.Efl ans  portez  par  vn 
bon  vent  en  Syrie  J ils  prindrent  terre  à Acre,  qui  lors  apres  la  ptinfc  de  Hicrufalera 
' eftoit  la  ville  capitalcdes  L,itins  h.abitans  en  Afic.  Là  aufllfc  trouua  la  flottedes  vaif- 
feaux  Anglois,  8c  y arriuavne  belle  ieunclfe  de  France  menée  par  crois  Euefquesdc 
Trance,  de  Paris,  d’Authun  8c  de  Lifieux. 

lean  Roy  de  H icrufalcm,aircmbla  vn  confeil  pour  aduifer  i ce  qu’ils  deuoienc  fai- 
re. Il  leur  fcmbla  que  puis  qu’ils  auoient  vnc  fi  belle  flotte  de  vailTcaux  de  diuerfes  na- 
tions ,d’hommes  bic  délibérez  de  faire  chofe  bonne , 8c  qu’ils  auoient  bons  courages, 
viurcs  Sc  munitions,  ilsdeuoienc  employer  leurs  forces  àquelquc  grande  8c  haute  en- 
treprife.  Que  l’Egypte  eftoitchef  de  la  fuperftition  8c  idolâtrie  contraire  auxChrc- 
fiiens  ,8c  que  tant  que  fon  Empire  feroit  debout , les  nofircs  ne  feroient  iamais  en  Syrie 
aucune  chofe  à leuradu.mtagc.  Que  la  ville  de  Damiette  eftoit  fubiefte  feulement 
auCh.airc,dcbattamdufecondlicuauccAlcxandrie.  Qiricelleeftant ptinfc,  lesno- 
■ lires  auroient  en  leur  puilTance  vn  flcuuc  8c  vne  région  tres-fcttilc , 8c  que  de  fon  bon 
gré  la  ville  de  Hierufalem  fe  rcndroit,vcu  que  défia  nous  aurions  en  mer  l'ille  de  Cy- 
pre,  8c  au  continent  Acre , Ty  r 8c  Antioche.  L’Eucfque  de  Tyr  dit , que  Damiette  eft 
diftante  de  la  mer  de  mille  pas , 8c  .autant  de  l’vne  des  emboufeheures  du  Nil , comme 
on  vient  de  Syrie  par  terre.  On  fçait  bien  que  Hcliopolis  eftoit  vnc  bien  opulente 
ville  de  l’Egypte , mais  il  y en  aqiii  difent  que  la  ville  de  Hcliopolis  qui  eft  Damiette, 
allez  loingdillantcdc  Hcliopolis,bienqu’ellefoit  en  la  mefmc  Egypte,futenuiron- 
nec,8cmurccdetroismursparl’Empcrcur  Ælius  Peccinax,8cfiit  defon  nom  nom- 
mée Æliopolis.  Ce mefmeEuefquenerccognoiftque quatre  emboucheuresdu  Nil, 
bienque  les  anciens  en  comptent  onze,  Icsfeptdcfquclles  font  naturelles,  les  autres 
quatre  artificielles.  Au  riuage  de  l'vnc  d’icelles  eftoit  afllfc  Damiette,  8c  yncfolTc  na- 
uigeable  tirée  du  N il  l'cnuironnoit  sc  en  faifoit  vne  iûe.  A l’emboucheure  y auoit  vnc 
tour.  Seaux  enuirons  d’icelle  beaucoup  de  maifons  qui  faifoient  prcfque  vne  ville, 
8cy  auoit  vnc  chaîne  qui  palToit  d’vn  riuage  en  autre  pour  cmpcfchcr  l'enttec  auxna- 
uires  eftrangcrs , fi  dauenture  ils  y vouloicnt  entrer  par  force.  Les  noftres  ioignans 
leurs  flottes  8c  forces  enfcmble  partirent  d’Acrc,  8c  ayans  eu  bon  vent,  vindrent  bien 
près  de  Damiette,  8c  fuifent  âifement  entrez  dedans  le  port  d’icclle,  ü lachainc  ne  les 
en  eut  empefehez.  Ils  la  rompirent  auecvn  grand  effort  des  mains,  8c  de  l’induftric. 
Mais  fe  penfans  auoit  fait  le  paffage  libre , ils  curét  encore  plus  àfairc  contré  ceux  qui 
gardoient  la  tour , que  contre  la  chaîne.  La  tour  eftoit  baltie  de  pierre  quarree  tres- 
fortc,  8c  g.arnie  de  machines  de  gucrrc,dc  traits,8ctlc  bons  foldats , qui  n'oublioicnt  à 
' faircbienleurdeuoir.  Nos  nauift  fur  lefquels  les  noftres  auoient  dxcffé  8c  efleuéde 
hautes  tours , 8c  nos  gens  mefmcscftoient  fort  tourmentez  tant  de  l’enncmy , que  du 
tumulte  qui  s'cfmeut  cmr'eux.  Car  les  noftres  crioient  qu’on  s’approebaft  de  plus 

f 1res,  8c  qu’on  lettaft  les  ponts.  L’enncmy  crioit  qu'on  marchaft,afiaiUift,  8c  frappait 
CS  noftres,  8c  les  foldats  empefehoient  les  mariniers  de  faire  leur  oflicc8cdcuoir,8c 
Jes  mariniers  les  foldats.  Parmy  ce  trouble,  tumulte  8ccrieric , l'vnc  denos  tours,  qui 
en  hauteur  furmontoit  les  autcesvùit  itomber  8C  fondre,  8c  tomb.anc,  fitvn  grand 
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bruit , comme  fi  le  ciel  eut  deu  tomber , & vn  grand  dommage  aux  nofires , miferable  A 
fpeûaclc  des  Chrcfticns.car  plufieurs  accablez  defibubs  y demeurèrent  morts.  Ceux 
qui  n'y  furent  accrauantez  pour  l'heurejes  vns  fe  précipitèrent  dedans  le  Nil , les  au- 
tres feiettererndeflus  les  .autres  nauires,  les  vnsfe  froilTans  vne  iambe,  les  autres  vn 
bras, les  autres  fc  blelTans  àlate(le,Sc  les  autres  ia  bleiTezdemourans  foubs  la  tour  dot 
la  ruine  cont  inuoit,  y demeurèrent  ou  aflbmmez , ou  inutiles  par  plufieurs  iours , fans 
pouuoir  rien  faire.  Ce  qui  aduint  ban  i ai  y . 

Le  Roy  lean  apres  auoir  appaife  ce  bruit,  & donné  la  charge  dcsblelTcz  à bons 
Chirurgiens  pour  les  pcnfer,8£  fait  chercher  8c  cirer  de  l'eau  les  corps  ou  demy  morts, 
ou  ia  morts, 8c  fait  enterrer  les  noy  ez,ou  aceablez,  confola  les  foldats,  les  priant  de  ne 
perdre  le  courage  pour  l’accident  d'vnc  tout  tombée , 8c  de  n’attribuer  cela , nyi  leur 
eoUardife , ny  à la  v.aleur  8c  hardielTc  des  ennemis.  Qujl  falloit  ioindre  vn  bon  aduis 
8c  confeil  à la  vaillance,qu’il  n'y  auoit  en  cefte  arraee  prefque  aucun  fold.it , qui  ne  fut 
dignedecomm.inder,8cpiefmcsde  mener  vne  armee,  mais  qu'il  falloir  félon  la  tai- 
fon  8c  Icsordres  de  la  difeipline  militaire,  que  chacun  d'eux  obéit  aux  Chefs  de  fa  n 
compagnie  8c  de  fa  nation,  8c  que  les  foldats  obeilTent  aux  Capitaines , les  Capitaines  ** 
aux  Maiftres  de  camp,  8c  les  Maiftres  de  camp  au  Lieutenant  general,  6c  Chef  de  l’ar- 
mee.  Qiul  falloit  que  les  Chefs  fe  raonftraflencperesdesfoldats , 8c  les  foldats  enfans 
enuers  leurs  Chefs.  Que  les  Chefsaduifaffent  bien  àeequ’ilsdeuoient  faire  dcuanc 
que  rcxecuter,qu'ils  le  confultafl'ent  en  commun,8ceonferaflent  les  façons  defquelles 
ils  fe  deuoient  comporter  en  cefte  guerre,afin  que  rien  ne  fut  fait  aiiee  inconfideratiô. 

8c  precipitation.Cefte  remonftranceeftantapprouueedetousleschefs.s’aflcmblerct, 

8c  d'vn  commun  confentement  fut  donncla  charge  de  cefte  guerre , 8c  le  commande- 
ment de  cefte  armee  à lean  de  Brenne,  tant  pourcc  qu’il  eftoit  grand  Capitaine  8c  vail- 
lanthommedefapetfonne,  que  pourceaufli  qu’il  eftoit  Roy  de  Hierufalem,  8c  que 
chacun  dit  que  tout  ce  qui  en  cefte  guerre  feroic  repris  fur  les  barbares  luy  feroit  don- 
né , comme  chofe  deue  à fa  v.ilcur  8c  i fa  qualité.  Le  Cardinal  Pelagius  que  le  Pape 
auoit  enuoye  pour  Légat, fut  toufiours  honoré  8c  refpeâc  comme  il  conuenoie  à fa  di- 
gnité. la  nouuelles  forces  aucc  nouueaux  viureseftoient  venus  de  l'Italie  foubs  la  con- 
duiéle  des  Euefques  de  Milan,  de  Rhcgio,de  Faence  8c  de  BrclTe,  8c  les  barbares  fja-  ^ 
uoieni  bien  défendre  ce  qui  eftoit  à eux. 

Le  Soudan  s’eftoit  campéà  la  veuc  de  Damiette,  pour  donner  à ceux  de  dedans 
eourage  8c  efpetance  d’vn  nouueau  fecours,8c  leur  enuoyoit  fouuent  par  le  fieuuc  des 
nouuelles,  des  melTages,  des  viures,  des  foldats , des  armes , 8c  tout  ce  dont  ils  auoienc 
befoin.Il  ne  tafehoit  qu’à  trouuer  occafion  de  furprendre  les  noftres,  C quelqtfvne  luy 
eftoit  prefentee,  ouparlehazard,  ouparleurnegligence.  Touslcsiours  les  barba- 
res 8c  les  noftres  drelToient  des  efcarmouches , aufquelles  les  noftres  demeuroicnc 
toufiours  les  v.iinqueurs.Les  barbaresne  pouuoient  cftreattirczà  vne  bataille  ,ny  ne 
pouuoicnt  les  noftrcsleur  empefeher , ny  coupper  les  viures  ,d:^tant  qu’ils  auoienc 
lefleuuedu  Nil  à commandement,  qui  les  fortifioit  8c  accommodoit  de  viures,  8c 
querEgyptefupericurquienapour  nourrir  les  liens  8c  fcsvoifins , leur  encnuoyoic 
en  abondance.  A u contraire  le  Nil  fe  coiippant  en  plufieurs  parties , 8c  en  vn  lieu  s’e- 
banoyant  çà  8c  là,cn  l’autre  eftant  couppé  en  folTcz  8c  qanaux,  en  l’autre  eftant  empef- 
chéparlcuecsScchaufsees,  donnoitplufieursincommoditezauxnoftres.  Et  pourcc  D 
que  l’cnnemy  ne  vouloit  manger  de  la  bataille , les  «o lires  delibererent  de  combattre 
derechef  contre  les  murailles,  8c  d'afsaillirlatour.  Deux  des  meilleurs  charpentiers 
qu’on  peut  trouuer  en  l’armce , lians  deux  nàuircs  enfemble  , baftirent  defsus  vne 
tour  de  bonne  8c  fortematiere , quimootoicaulTihauc  que  la  tout  des  b.itb.ires,  Sc 
eftoient  les  aix  8c  les  poultres,  8c  les  pièces  de  bois  fibien  liées  8c  entecs  enfemble, 
au'aucune  force  ne  les  pouuoit  rompre.  On  fit  wprochcr  celle  tout  alTifc  fur  ces 
deuxnauirespresdclatourdcs  barbares,  8c du  fanxbourgioignant  icelle, 8:  eftoit 
celle  tour  nauallc  fuiuie  d’autres  nauires  bien  equippez , 8c  tout  le  telle  del'armcc 
fur  terre  en  bataille , tant  pour  faire  frayeur  à ceux  de  dedans  la  ville , qu'afin  que  le 
Soudan  ne  la  peut  fecourirfanscftrechargé.  Làcomniença  vn  cruel  8c  furieux  cha- 
maillis.  Ceux  du  fauxbourg  fc  defendoient  vaillamment  contre  leurs  ermemis. 
Dedans  le  fauxbourg , dedans  la  tour , 8c  dedans  les  tranchées  y auoit  nonfeulcmcnt 
des  Egyptiens,  habitans  Sc  originaires  du  lieu , mais  aulfi  d'autres  des  autres  endroits 
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A de  FEgypte,  & des  Arabes , des  Perfes,  des  Scres , des  Indes , des  Garanuntes,  &des 
Æthiopicns.qui  fc  tenoient  là.dauranc  que  celle  ville  cil  comme  vn  marché  public, au- 
quel touccsrortcsdemarchandil'esfeportcm  des  plus  loin^taincs  parties  de  la  terre, 
& enlbnttranfporteesaufll.ee  qui  lesanimoitdauanugea  combattre  pour  garder 
aucclcursvics  leurs  biens,  qui  font  les  deux  chofeS  que  les  hommes  ont  les  plus  che- 
res.Sc  aufll  cncourageoit  & incitoit  les  nollrcs  à combattre,tant  pour  la  religiô  Chre- 
llienne,  que  pour  s’enrichir  du  butin  de  cesnations  opulentes.  Les  nollres  approchè- 
rent le  plus  près  qu’ils  peurent  leurs nauiresdeterre,  afinqu’ellans  fur  leriuage,  ils 
peuflent  combattre  mainàraain,8diommeàhomme,8£qu’ils  peulTent  ioindrede  bic 
près  les  ennemis.  Au  contraire  les  barbares  àcoupsde  traits  &de  pierres,  cnipef^ 
choient  les  nollrcs  de  prendre  terre,  8c  de  s’approcher  de  11  près. 

Ce  qui  plus  etfroya  les  Egypt  icns,fiu  que  coitune  vn  de  nos  luuires  aflls  fur  le  tiua- 
gcque  les  ennemis  tenoient,  futtiréi  bord,  8cque  les' b.arbaces  defcendansdcleur 
touri  fe  fulTent  icttez  dedans , 8c  euITcnt  commencé  à faire  vn  furieux  carnage  des  no- 
2 lires,!’ vn  de  nos  foldats  defeendit  au  front  du  nauirc,auqucl  il  fit  vn  grand  trou,par  le- 
quel l eau  entrant  en  abondance,  il  fit  périr  8c  noyer  les  liens  auecques  les  ennemis , 8c 
alorstoutfûudain  la  tour  de  bois  des  nollres  plantée  fut  les  deux  nauircsfufdits,  ve- 
nant .lucc  grande  villcirc,s’ empara  de  la  tour  des  barbares, Icfquels  clbans  efpouuâtcz 
de  cela  comme  d'vn  miracle , ellimcrcnt  qu’ils  auoient  â combattre  aucc  vn  nouucau 
genre  d’hommes  furieux  8c  enragez.  Ellant  tout  incontinent  prife  celle  tour , Sc  ceux 
de  dedans  tous  chalTez  ou  tuez,ceuxdu  fàuxbourgperdans  cocurde  retirèrent  d tiutlt 
qu’ils  efloicnt  tirez,8c  blelTcz  du  haut  de  la  tour  que  les  nollres  auoient  gagnée , 8c  les 
autres  nauires  furuenans,8c  mettans  nos  foldats  pied  à tcrre,tous  ceux  qui  furent  irou- 
uez.iufauxbourg,  furent  tuez  iufques.au  dernier.  Làfutttouuce  grande  abondance 
de  viutes , 8c  fur  tout  des  tichclTcs  qui  efloicnt  fi  grandes , qu’il  fembloit  que  la  Perfe, 
l’Arabie  8c  les  Indes  eulTent  eflépillees. 

Or  rclloit  encore  la  ville  de  Damiette, ville  tres-opulente,  laquelle  futfoudainemet 
tentee  8c  attaquée , pour  voir  fi  on  la  pourroit  prendre  fur  la  chaude , 8c  fur  la  frayeur 
P de  la  ptinfe  de  la  tour,8c  des  aducnucs  de  la  villc.Et  fut  aflaillie  par  machines , par  en- 
gins 8C  par  efchelles,mais  les  nollres  ny  gagnèrent  que  des  coups  Sc  des  play  es.Ncant- 
moins  ils  fc  éamperent  dedans  le  fauxbourg,  Sc  mirent  vn  bon  nombre  d’hommes  en- 
tre la  ville  aflîegec  8c  le  Soudan,  afin  que  fccours,  ny  viurcs,ne  pculTent  entrer  dedâs. 
Les  ennemis  vouloient  entrer  dedas,8c  lesaflicgez  en  fortir , mais  les  vns  8c  les  autres 
furent  empefehez  de  faite  ce  qu’ils  vouloient ,aucc  vnc  grande  perte  des  leurs.  La  ville 
fut  cnuironnec  de  tous  collez  parles  nollrcs , liqu’il  n’y  pouuoit  tien  entrer.  Cepen- 
dant que  ce  Cege  titoit  en  longueur, vn  grand  vent  s’ellcua , qui  cfmeut  vnc  fi  furicufe 
tempcllc,  8c  fit  tellement  enfler  lcNil,qucfutmont.intles  riu.iges , presdefqucls  les 
nollres  efloicnt  campez , 8c  fc  desbordant, il  coiiurit  tout  le  pays  d’c.iu,  8c  galla  princi- 
palement les  viutes.  Les  nollrcs  iugeans  quecclane  procedoit  point  de  la  nature  du 
fleuuc  (qui  abicn  accoulluméde  s’enfler,  8c  fe  desborder , mais  non  en  ceflefaifon  li) 
ains  que  cela  clloit  aduenu  parla  iufle  ire  de  Dieu, furent  exhortezpar  le  Légat  du  Pa- 
pc,à  icufncr,8c  prier  trois  iours  durant  ,8c  le  quatricfme  le  vent  celfant,la  mer  s’.ippai- 
._  fant,8cle  fleuuc  fctclTcrrant  foubs  les  riuagesenfon  lit  accou  Humé,  fc  mirent  en  plus 
^ grandes  prières  que  dcu.ant,  temercians  Dieu  de  ce  que  leur  ayant  donné  celle  crain- 
te, ainfiil  Jalcurauoitollee.  Celle  année  là , l’ordredesfaifonsauoiteflcprepollere, 
car  le  Nil  s’clloit  hors  fa  faifon  enflé,  desbordé,  8c  remis  enfon  lit,  8c  d’iceluy  defpcnd 
la  félicité  Sc.fenilité  de  tout  le  pays  d’Egypte. 

laies  viures  commençoient  défaillir  au  camp  du  Soudan  d’Egypte,qui  àcefle  occa- 
. fion  fut  contraint  de  lailfer  la  partie  de  fon  armcc,8c  renuoy  et  l’autre  en  Egypte  fupc- 
I icur,8c  en  fa  ville  capitale.  Aduint  aulli  que  comme  en  vn  extrême  8c  commun  dan- 
ger delà  fuperllitionMahomctiquc,Coradin  Soudan  dcDamas  8cdeHicrufalc,cn- 
iioya  fes  Ambaltideurs  demander  conditions  depaix  pour  foy  8c  pour  l’Egyptiert , Sc 
fur  touepromettoit  de  rendre  la  vraye  Croix  ,8c  tout  ce  que  luy , fon  pere , ou  le  Sala- 
din  auoient  prins  fur  les  nollres  en  Syrie.  Les  François, les  Anglois,8cles  Italiens  trou- 
uoient  bonnes  ces  oft'res , difans  qu’ils  auoient  prins  les  armes  en  intention  de  recc- 
uoir  ce  qui  auoit  elle  gagné  8c  acquis  en  Syrie,  par  la  valeur  des  grands  Capitaincs,Sc 
qui  nous  auoit  clic  ofté,8cquc  l’ignominie  de  la  perte  nous  fut  oftee,  afin  qu’il  ne 
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femblafl:  que  nous  ne  peuITionsLiiflcr  fain  & entier  à nos  enfans,ce  que  nos  peres  nous  \ 
auoicm  lailTc , ny  quand  nous  l’aurions  le  garder  > ny  quand  nous  l'aurions  perdu , le 
recouurer.  ces  chofes  eftans  rendu  iis, il  ne  reftoit  plus  aucune  occalion  de  gucr- 

rC)  ny  obftaclc  aucun , qui  les  cnipefchall  de  retourner  vainqueurs , Sc  ornez  de  diuin 
& humain  honneur  cnlcursmailons.  Le  Légat  Pelagiusmefprifoit  celle  paix,  difant 
que  celle  guerre  auoic  elli  entreprinfe  contre  les  inlidcllcs , 8c  la  fupcrllicion  Maho- 
metique  pour  la  caufe  de  la  religion , de  laquelle  l’Egypte  elloit  le  liege  Sc  la  forteref- 
fe.Scqu'adoncquesily  falloitaller  pourlaprendre.  Sa  remonllrance  eut  celle  force, 
que  ce  qu’il  diloit  fut  refolu , 8c  furent  renuoyez  les  AmbalTadeurs  de  Damas  fans 

fiouuoirobteniraucuncchofc.  Coradindcfinantelalavilledc  Hietufalcm, 8c  ruina 
es  plus  belles  maifons,  8c  les  plus  fompeueux  édifices , horfmis  la  cour  de  Dauid , 8c le 
S.Sepulchre, auquel  il  nevouluc  coucher.  La  peftcfe  mit  dedans  lecampdes  noferes 
douane  Damiette, 8c  en  fit  mourir  vn  li  grand  nombre,que  les  chefs  fc  repentirent  d'a- 
uoir  plulloflobcy  à la  volonté  8c  authorité  du  Lcgac,homme  ne  faifanc  profclTion  des 
armcs,qu’àla  nccelTité  du  temps  8c  aduis , 8c  conlcils  des  Capitaines , qui  cllans  hom- 
mes ptaticqs  du  fait  des  guerres , auoient  par  vne  longue  expérience  apprins  le  chan-  ® 
gement  des  chofes.  Ils  difoienc  qu'il  falloit  vfer  du  oeneficc  prefcnc  de  la  fortune, 
quand  elle  l'offroit,  8c  que  fouuent  ce  qu'on  auoit  entre  les  mains  s’efehappoit  8c  cou- 
loit,  quand  on  auoit  voulu  prétendre  à plus  grandes  chofes , 8c  qu’ellant  perdu , on  ne 
l’auoit  puis  apres  peu  reprendre , quelque  eft'ort  qu'on  y euft  fait.  Pclagius  commença 
d’eftre  blafmé  de  tous,  8c  y en  a quionc  efetit  que  pource  qu’il  eftoit  EI'pagnol,il  auoit 
leu  quelques  prophetiesquidifoientquela  fin  du  regne,  8c  de  la  puiflànce  de  Maho- 
met s’apptoenoie , 8c  que  d’Efpagne  viendroit  vn  homme  qui  mettroit  fin  â la  guerre 
fainéle,8c  feul  en  rapporteroic  la  loUange  8c  la  gloire.  Qifà  celle  occafion  il  empefeha 
que  la  paix  ne  fut  donnée  aux  barbares  qui  oÂoienc  li  honorables  conditions  pour 
les  Chrellicns. 

Il  y auoit  défia  dix  mois  que  le  liege  elloit  deuant  la  ville  de  Damiettc,8c  le  Soudan 
n’auoit  plus  vne  fi  grande  armée  que  dcuanc,alns  auoit  feulement  retenu  l’ellitc  d’icel- 
le,ayant  (comme  nous  auons  dit)  renuoyéle  relie  enl’Egy  ptefupericure.  Comme  les 
noflrcs  fafehez  de  la  longueur  de  ce  fiege,faifoient  moins  foigneufement  la  garde  que  Cî 
deuant,8c  fe  repofoienc,il  s’alla  camper  près  des  faillies,8c  replis  des  caux,àrcndroit  là 
oùlcNilfeiettededansvnegrandclagunevoilincdclavillcde  Damiette , delàoùil 
enuoyaincontinent  quelques  troupes  aux  alliegcz,  foubs  l’obfcurité  8c  filcncede  la 
nuit.Ccs  troupes  fc  mirent  hardiment  8c  couragcufcmcnt  en  chemin,cn  dclibcr.ation 
de  tromper  les  feminelles  des  Chrefliens,8cs’approchcrcnt  de  la  ville,fans  ellre  aucu- 
nement veus  ny  defcouuerts  des  nollres.  Les  premiers  eltoient  ia  entrez  dedans  la 
ville,  quandles  Latins  s’en  appcrceuans,cricrcnt  alarme,  8c  fc  mirent  en  armes.  Ceux 
qui  elloicnt  cncoredcrricrc  furent  taillezcn  pièces,  dautantquc  ceux  de  dedans,  8c 
ceux  qui  clloicncia  entrez  fermèrent  halliucmcnt  les  poncs , laillâns  les  autres  de- 
hors expofez  à la  boucherie , craignans  que  parmy  ce  trouble  de  la  nuift , les  ennemis, 
pefle-mefle  n’entrafient  cnfcmble. 

Les  nollres  enorgueillis  de  cefte  viâoirc , le  lendemain  lailTans  vne  grande  partis 
de  l’armee  deuant  la  ville,  pour  foullenir  le  liege,fc  vindrent  en  bataille  prcrcntec  do- 
uant le  camp  du  Soud.anpour  luy  liurcr  la  bataille , maisles  barbares  comme  effrayez  q 
de  la  veuc  8c  prcfcncedcs  nollres  qu’ils  virent  li  atdcns  à combattre , abandonnèrent 
leur  camp , fans  vouloir  venir  aux  mains.  Les  Latins  entrez  dans  les  tentes  des  enne- 
mis, y trouuerent  non  beaucoup  de  viures,  ma  isvn  grand  butin  qu'ils  pillèrent.  Le 
Soud.inferetirabicnhautauxcanauxduNil,  8clesnollres  chargez  de  proyc,  8c  le 
mocquans  de  la  coüardifc  des  Egyptiens , retournèrent  en  leur  camp.  De  ce  mcfpris 
les  nollres  reccurent  dommage  8c  honneur,  car  cûanc  le  Roy  de  Hicrufalcm  allé  aucc 
lesfoldats  François , allàillir  le  camp  des  ennemis , on  luy  ietta  quelques  grenades  8r 
pots  à fcu,dont  pluficurs  des  liens  furent  bruüez,8c  luy  mefmefut  en  grand  dangcr,8c 
Gaultier  8c  Milon  de  Mante  lurent  tuez  à coups  de  coutelas.  A près  cefte  défiai  été , ils 
furcntd’aduisdcnes’aniufer  plus  à autre  choie  qu’au  liege  de  Damiette,  &c  fur  tout 
d’empefeher  qu’aucun  fecouts  n'y  entrait. 

Eluns  ceux  de  dedans  plus  cftroiélemcnt  aftiegez  8c  enuironnez  que  deuant,  le 
réduits  à vne  cxcrcmcnecclTité  8c  famine , sepriuez  de  toute  cfperance  de  fecouts , ils 
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firent  des  affcniblccs  pour  confuker  de  leurs  affaircs,&  quelqucs  vns  des  Icurs.de  nuit 
& à cachettes  fe  tendirent  au  eamp  desn6fires.il  s’en  fut  encore  tendu  dauancage,lî  les 
chefs  de  dedans  n-eulfent  fait  murer  les  portes  de  la  ville , Sc  fait  dcfcnce  aux  habitas  de 
n'aller  fur  les  murs  8c  remparts, fur  peine  de  la  vic,afin  qu’aucun  ne  peut  fonir,ou  fe  ict- 
ter  du  h.tut  des  murailles  dedans  les  fofiez.  Les  chefs  8c  les  Mamineluchs  alloient  ^ 8c 
li  par  la  ville,  viliter  8c  regarder  toutes  chofes , 8c  mcfmeracnt  les  magafins , 8c  voy.ins 
qu’il  y auoit  bien  peu  de  bleds,diuiferent  ce  qui  teftoit  cntr’cux,cn  petites  portions.  Le 
menu  peuple  contraint  de  la  difette , mangeoit  ce  qu'il  trouuoit , fuft-ce  chofes  concc- 
dces,8c  permifes  ou  défendues  par  l|ifuperfiition,laincs  ou  mal  faincs,bonncs  ou  mau> 
uaifes,  (ailes  ou  nettes,  cuittes  ou  crues , 8c  ainli  allongeoit  fa  vie , auec  ce  qu’il  pouuoic 
trouucr.Or  nepouuans  les  alTicgcz  endurer  ces  incomoditez  humaines  de  la  faim,  qui 
cft  l.’i  paffion  qui  le  plus  8c  le  plus  fouuent  prelTc  l’hômc,ils  efioient  aulTi  affligez  de  l’ire 
de  Dieu , car  la  pefie , la  rage  de  laquelle  auoit  cfic  premièrement  adoucie  au  camp  des 
ttofires,  puis  du  tout  eftaintc,  s’eftoit  iettcc  dedans  la  ville,  8c  y faifoit  vnc  grande  bou- 
chctic,8c  de  iour  à autre  ce  mal  s’augraentoit  de  telle  façon,  que  non  feulement  il  ne  fe 
B trouuoi^lus  des  hommes  pour  vifitcr,panfcr , fccourir,  feruir,  8c  alftfter  les  malades,' 
maisaufii  il  ne  s’cn|rouuoit  plus  pour  les  enfcuclir , ny  enterrer,  pour  les  tirer  des  lits, 
8c  maifons , 8c  pour  fcparer  les  viuans  d auec  lésinons.  Les  rues  8c  les  maifons  plaines 
de  corps  morts,  rendoient  vnc  puanteur  villainc,  8c  vn  acr  mal  fentant  8C  infcdl.  Il  n’y 
auoit  aucun  lieu  exempt  dclapcfie , ny  aucun  qui  fe  peut  vanter  dcn’auoir  cllô  .ittaint 
d’iccllc,ou  de  fa  peur,  8c  aucun  n’y  pouuoit  trouuer  remede,  fi  par  grâce  8c  mifericorde 
il  ne  le  deraandoit  de  fon  cnnemy  ,8c  qu'il  ne  fe  iettafi  à fes  genoux  pour  l’auoir,  8c  qu’il 
ne  fe  rendit  à luy  .La  rage  8c  la  fureur  du  nul,de  la  faim  Sede  la  pelle,  tourmentoit  ceux 
qui  mouroient , 8c  aimoient  mieux  mourir  que  des'humilier  àlcutscnnemis , 8c  i s’a- 
bailTcr  iufqucslà,  que  leur  demander  fccours.  Lesnofircsauoient  bien  entendu  qu'ils 
efioient  tourmentez  de  la  faim , mais  ils  ne  fç.auoient  pas  qu’ils  fentifl'ent  vne  fi  grande 
incômoditc8c  domm.agedclapcfie.  Ilsauoict  fait  des  barrières  8c  tranchées  pour  em- 
pefeher  que  ceux  que  ht  faim  contraignoit  de  fonir,ne  le  peulTcnc  faire , veu  qu’ils  pen- 
foient  bien  que  ceux  de  dedâs  voudroient  ietter  le  menu  peuple,  8c les  bouches  inutiles 
C dcbors,8clcs  nofiresauparauantauoient  intermis  la  violence  du  ficge,attend,tns  que 
cctixdcded.'ms  contraints  8c  forcez  par  la  ncccllitc,fercndifl'cntàcux,afin  que  fans  au- 
cune cfiufion,  ilspculTcnc  demeurer  maifircs  d'vne  ville  tant  opulente.  Il  y auoit  défia 
■vn  an  entier  que  lefiegeefioit  deuant  Damiette,  quand  quelques  foldats  des  nofires 
ayans  elle  fi  hardis  de  monter  bien  auant  fut  les  murs  de  la  ville,  oyans  vn  fi  grand  filc- 
cededans  iccllc,fi  qu’il  fembloit  qu'il  n’y  eut  petfonne.efcoutercnt  longuement , puis 
voyans  quecc  filence  continuoit,rctoutnerent  au  camp, 8c  firent  entendre  aux  chefs  ce 
qu’ils  auoient  recognu. Onpouuoit  craindre  quelque  tule  8c  tromperie  de  l’cnnemy.Sc 
qu’il  voulut  prendre  aux  fillcts  les  nofires.  T outesfois  on  fut  d’aduis  de  hazarder  quel- 
ques hommcs,dc  lanter  la  fortune , 8c  de  faire  monter  quelques  troupes  bic  garnies  fur 
le  repart,  comme  fi  elles  culTcnt  deu  aller  contre  vn  puilfant  ennemy  qui  culldeu  vail- 
lamment tefifier, 8c  à celle  occ.tfion  furent  drelfces  des  efchellcs.  Les  nofires  ioyeufe- 
nicnt  montèrent  fur  le  rampart  fans  trouuer  aucune  relifiancc.Côme  ils  furent  defeen- 
dusdcdansla  ville,  vnc  pctitctroupc  de  barbares  qui  feuls  efioient  reliez  de  la  fureur 
pv  de  la  pefie,pouuâsportcr  armes,8c  qui  à caufe  de  la  famine  8cl’infcclion  de  fait,  efioict 
^ extrêmement  foiblcs,Ics  voulurent  côbattre,  mais  cftans  incontinent  taillez  en  pièces, 
l.imaticrc  dont  les  poncs  auqient  efté  murées  fut  abbatuc , le  pallagc  f.tit , K les  nofires 
introduits  8c  reccus  dedans  .mec  Icursenfeigncs  dcfpIoyees.Ccuxqui  entroient  fenti- 
rent  vne  odeur  vil  laine  8c  puante , ils  virent  vne  ville  dcfpeuplce  8c  horrible  à voir , les 
ruespauecs  de  corps  mons,8c  vn  defert  afreux  8c  efpouuentablc,qui  efmouuoit  l'cnne- 
my  mcfmcàcompallion.Lesnofircsy  efioient  entrczappareillez  de  faire  vngridcar- 
nagc,8càfairecoulcr  le  fang par  les  rues , cfiant  irritez  dulongücge,  écdcstrauaux 
qu'ilsauoicmfouftcrt.Ilsauoient  Icursefpces  nues  au  poing,maisilsne  trouuer  et  con- 
tre qui  les  mettre  en  œuurc.  Car  mefmcs  on  ne  pouuoit  entrer  aux  maifons , ny  appro- 
cher des  rucs,finon  en  palTant  par  dclTusles  corps  morts,  8cfurirautrcsqui  ne  l'cltoicc 
pas  cncorc,8c  qui  tiroientmifetablement  à la  fin.Dcyoooo.  petfonnes  de  la  ville,  n'en 
furcnctrou  uez  que  jooo.cncorc  cfioient-ce  icunes  enfansfear  tout  le  relie  efioit  mort 
ou  dcfcr,ou  de  faim,oudcpellc,8c  laplufpart  efioict  encore  fans  fcpulture.)  Ces  trois 
mille  mefmcs  efioient  fi  alaogouris  que  c’efioit  pitié  i les  voir,8c  leur  fut  la  v ie  donnée. 
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à 1a  charge^u’iis  ncttoy  ctoienr  la  ville, & enterrcroictu  les  morts.V oy  la  l’ilTuc  & la  fin  ^ 
du  fiege  de  Damic(te,qui  duraplui  d’vn  an,  laquelle  fiit  piinfc  le  j.de  Nouembre , l’an 
deraliiniii.  Le  butin  d'iccUe  fut  grand,  car  on  y trouua  beaucoup  d’or  8c  d’argent,  & 
«omcci  itîi.  grand  nonibte.de  picrresprecicufcs,de  meubles  8c  d’autres  richell'es.  Les  Latins  apres 
Fauoir  fait  ncttoyer,y  demeurèrent  encore  aptes  plus  d-vn  an , comme  fi  c’euft  eAc  vnc 
Colonie,  en  laquelle  ils  euflent  voulu  habiter,  ouhlians  leur  ancienne  pat  rie.  Et  pour- 
ce  que  Pelagius  par  ledtoit  de  fa  Légation , difoicque  la  difpoGtion  de  tout  eequife 
Dcbiiàq.i  prendroit  en  celle  guerre  luy  appartenoit,  8c  vouloir  donner  cefie  ville  au  fiege  Ro- 
«atoitUTille.  main,  le  Roy  de  Hierufalem  trouuantcelafonmauuais,8c  toutefois  Iedinimulant,fe 
retira  à Acre.  L’an  enfuiuant  comme  Pelagius  fc  fachaft  de  voit  que  les  armes  des  La- 
tins croupifToient  fans  rien  faire, veu  le  délit  8c  l’efperancc  qu’il  auoit  de  ruiner  du  tout 
les  barbares , 8(leur  fupetllition , 8c  commandait  que  chacun  rcprintles  armes  pour 
pourfuiure  cefte  guerre,  8c  aller  contre  le  Soudan , 8cainegec  le  Cluire,  Icsfoldats  ne 
iuy  voulurent  aucunement  obeyt,ains  Cous  d’vne  commune  voix,  difoient  qu’ils  n’o-> 
beyroient  qu’au  feul  Roy  de  Hierufalem.  g 

Le  Légat  par  le  commun  confencement  des  foldats , fut  contraint  de  l’cnuoyer  prier 
de  venir  derechef  entreprendre  la  charge  de  cefte  guerre  entreprife  pour  la  dcfence 
dunomdeDieu.  Le  Roy  de  Hierufalem  s'exeufoittoufiours,  tantolt  furfesalfaires 
particuliers , tantoftfutfon  indifpofiiion , maisenfinprefle  desprietesdes  feigneurs 
Latins,il  retourna  au  mefme  temps  que  Louy  s Duc  de  Bauicre  y arriua  auec  vnc  bon- 
ne croupe  d’homnies  de  fon  pays.  Le  Légat  preftbit  8c  prioic  qu’on  fe  mift  bien  toft  en 
campagne  i lêmoriftrant  que  l’entreprife  de  la  guerre  fainûe , s'eftoit  enuieillie  par  ces 
dé*r’°Krt"  lonpies  diktions  8clongueuts,8cqueccuxqui  loingdeleursmaifonsfaifoictlaguer- 
*'c,dcuoient  le  hafter,  prclTcr , diligenter , ne  perdre  point  temps , n’endurer  l’oyfiueté, 

„ ncccflcr,nclanguir,ainsaller8ctemertoutcschofes.  Qtmc’eftoit  la  faconde  laquelle 
„ les.inciens  Empereurs,  Roy  s,  grands  Princes  8c  Capitaines  auoientacquis  Empire, 
Ufijondic-  gloire,  grandeurs  8c  richefles.  Que  ceux  qui  eftoiemalTaillis  8c  guerroyez,  8c  qui  de- 
q^nem  £mpi.  garder  eux,lcurs  perfonnes  8c leurs  biens  deuoient  dilayer , prolonger  8c  dilTe- 

,,  rer,  tenir  en  longueur  leur  ennemy,  tromper  fesdelTcins,  deccuoir  fes  œuutes  8c  fes  f, 
„ entreprifes,  le  mattet , le  lalTer,8c  l'ennuyer  iufques  à tant  qu’il  ait  débilité  fes  forces,  8c 
qu’auec  le  cccur  il  perde  efpctancc.  Que  le  Chaire  eftoit  vne  grande  ville,  mais  que 
les  plus  grandes  viÛcs  par  la  guerre  fe  rendoient  grands  deferts , fi  on  y iouc  à quitte  8c 
” à double , fi  on  efforce  fa  vaillance , fi  on  y met  delà  diligence , Sc  qu’on  en  ch.iffe  toute 
” longueur.  Que  les  grands  Empires , comme  font  ceux  des  Souldans  ne  doiucnt  cftre 
” affaillis  par  les  armes  eftrangcrcs,  Cdu  premier  coup  on  ne  les  renuerfe,  ou  pour  le 
” moins  fi  on  ne  les  .iffoiblit  de  telle  fa^on,  qu’ils  ne  puiffent  plus  d’orcfnauant  Icucrla 
N.fimilTiib.  >ny  fe  tclcuer.  Car  autrement  ceux  aufqucis  ils  ont  dreffe  la  ruine , laleur  dreffent 
lu  Oai  pien-  à eux  mcfmcs.  Qifil  ne  falloir  pas  tenter  ny  affaillit  l’Egyptc,ou  puis  qu’onl'auoit  vn« 

‘•'•r  fois  affaillic,  il  ne  lalloit  point  la  laiffer  ü.  Le  Roy  de  H icrufalcm , ou  foit  qu’il  fut  pic- 

” quéde  douleur  de  cequ’eftantappellé  Roy  du  S.  Royaume,  la  ville  de  Damiette  qui 
” auoit  cftéprifeparles  armes  de  ceuxqui  eftoient  allezàia  guerre  fainâe,foubsfa  char- 
*’  ge  8c  conduite,  ne  Iuy  eftoit  accordée  ny  donnée  par  le  Légat,  ou  bien  qu’il  eut  défia 
îofiJelRi  d«  qu’on  ne  pouuoit  tenter  l’Egypte  fuperieur  fans  vn  grand  8c  euident  péril,  di- 

foit  qu’il  n’y  iroit  aucunement.  Qifileftoitqucftiondelatcrrcfain£lcfeulcment,non  ^ 
grpie.  de  faire  la  guerre  contre  Mcmphis,ny  Babilon,  ouThebesd’Egypte  ,lcfqucllcs  apres 
•>  quelles  feroient  prifes  ne  demeuretoient  pas  longuement  en  leur  fidelite.Mais  quant 
,»  i laSyrie,  que  Godefroy  de  Buillon8clesautresfcigneursfesalTocicz  eftoient  entrez 
J,  dedans,  BcrauoicntprifeScpoffedcc.  Qi^plufieurs  Roys  Latinsenauoienteftémai- 
îuitp't!"'  qu’elleeftoit  noftre.  Qtfil  loüoit  bien  volontiers  la  célérité,  la  diligence,  le 

courage  8c  l’ardeur,  8c  les  autres  chofes  que  Pelagius  loüoit, maisqu’il  les  falloir  em- 
ployer enSyrie,  nonlà,oùiln’y  en  auoit  aucun  befoin,  8c  là  d’où  l’on  n’cnpourroic 
tirer  aucunprofit.  Le  Légat  perfifta  en  fon  opinion , 8c  par  la  fainélepuilTance  de  fon 
authorité,  commanda  au  Roy  de  Hierufalem,  au  DuedeBauiere  Seaux  autres  fei- 
gneurs 8c  chefs,  de  fc  mettre  en  campagne,  menaçant  d’excommunier  celuy  ou  ceux 
qui  ne  voudroient  Iuy  obéir.  ' 

Aumilieu  delà  plusgrande  chaIcurdeI’Eftc,dixmilIehommcsfemircntcncam- 
pagne,  les  vnsdebon  zclc,  les  autres  clineus  de  la  meiuffe  de  l’excommunication. 

Les 
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A Les  barb.ires  faifans  bonne  mine  & fcmblantd’auoir  peur , fcncans  les  noftres  mar-»  "■ 
chcr.fcrairoicmlàoùilsvoyoicmleurcommodici.  Le  Légat  mal  expérimenté  iia 
guerre,  voyant  cela,  fc  rclîou  vflbit,  & haut  loüoit  iiirqucs  au  Ciel,  ceux  qu'il  voyoit  fi 
courageufement  marcher,  difant  que  la  fortune  aydoit  les  vaillans,8equc  toutes  cho- 
fes  fûccedoient  toudours  mal  aux  coUards.  Les  Latins  refaifîrcnt  d’vn  pont  que  l’en- 
nemyauoitfaitbalHrrurlcNiUScfurentiaillczenpiecesccuxquilegardoient.  Ilsfe  U foironi: 
campèrent  à dixjefts  de  pierre  de  la  ville  du  Chaire:  ce  qui  deuoit  donner  peur  aux  jH' 
braues  ScvailLans  hommes,  nez  & nourris  parmy  les  guerres,  Sc  accoullumez  des'en-  ' 
richir  des  difpoüilles  de  leurs.ennemis  St  de  leurs  villes , &d'cn  orner  Sc  parer  leurs 
maifons.  Les  noftres  courans  çi  8c  là,  Sc  prouoqnans  ceux  de  dedans  au  combat , leur 
faifoienc  peur,  Scaceufoient  leur  parefle , coUardife , lafeheré  Sc  poltronnerie , leur  di- 
fans  que  s'ils  eftoiem  hommes  ils  deuoiem  fortir,  mais  ils  ne  le  vouloicnt  faire , ains  fe  AccoaiioS 
tenoiem  clos  Sccouuerts  dedans  la  ville.  CcCcgefctiracn  longueur  de  lour  d autre,  '•'Wihcié. 
Scia  grande  opinion  que  les  noftres  conecurent  d'eux  mcfmcs,  Sc  le  peu  de  cas  qu’ils  Mildcliptc- 
faifoient  des  enncmis,lcs  rendit  fi  fiers  Sc  11  negligens,  qu'ils  ne  fe  fouucnoient  plus  du  fumpùo&  ' 
® deuoir  de  la  guerre , ny  du  foing  de  leur  deuoir , ny  de  garde,  ny  de  guet , ny  defenti- 
ncllcs.  Ils  fehoienten  Icurv.aillance  Seen  leur  bonheur,nes’aduifans,8cncferef- 
fouucnans  qu'ils  alloicm  en  Egypte,  Sc  qu'ils  s’eftoient  mis  dedans  des  tranchées,  fail-  u NU  «<iiu 
lies,ruifreaux,8cfoirezd'vnflcuuetrompeur,^uinonfculement  apporcoitviurcs  à 
leurs  ennemis,  mais  aulll  Icsfortifioit,  Icfquels  d autant  plus  qu'ils  eftoiem  moins  vail- 
lans,  sc  entendans  moins  lemeftier  delà  guerre,  Sc  plus  ilsvfolent  de  rufespour  fe 
conferuer.  Les  ennemis  tirèrent  ainfi  en  longueurs  les  Latins,  8C  les  abuferent  de  pl  u- 
Ceurs  longueurs  8c  tromperies,  Sc  faifoient  femblant  d’auoir  peur  pour  fe  rendre 
moins  redoutables  Sc  plus  mefprifcz  en  leur  endroit,  damant  que  eux  cognoiflàns  les 
aduenucsScdcftroicsdupaySiScfeferuansdesoccafionsSccommoditez  du  temps  ,Sc 
desennemis, vouloicntcirconucnir8cattraperlesnoftrcs,locsqu'ilsfe  craindroient  npltni. 
le  moins  de  tout  cela.  Les  noftres  tout  iefeient  s'emparèrent  des  lieux  qui  eftoient 
entre  les  Icuecs , penfans  eftre  couuerts  d'icelles  comme  d’vn  rempart,  afin  que  s’il  ad- 
ucnoit  qu’ils  fulTcni  à l’impou  ru  CUC  alTaillis  par  lesbarbarcs,  ils  euircnc  loifirdeprcn- 
C dre  les  armes:  mais  ces  lieux  eftoiem  mois  Sc  bourbeux,  dautant  que  les  laboureurs 
du  pays  les  arroufoienc  des  eaux  deriuantes  des  canaux  du  Mil , Sc  dés  qu'ils  s'y  furent 
mis, IcNilconuncnjaàs'csbanoycr partout.  Làilsfetrouuerent  prinscommedans  , 
vnpicge,fanspouuoirfcdefcndrenyrefiftcr,ny fansauoirautremoycnd'cxploitter  uir^pou" 
leur  vaillance,  Sc  ainfi  IçNil  s'esbanoyam  Sc  croifTant , donna  aux  Egyptiens  dcfcfpe- 
rans  du  bon  fuccez  de  cefte  guerre , vnc  viftoire  plus  defiree,  qu’efpetce,  ou  attendue 
fur  des  nations  guerrières  Seviélorieufes.  Eft.ans  Icuecs  les  bondes  Sc  efdufcs  des  le- 
uees,lcs  barbares  couurirem  d’eau  le  camp  des  noftres  Scieurs  tentes,  Sc  fut  l'eau  fi 
haute  que  les  viutcs  furent  corrompus  Sc  pourris , Sc  ny  auoit  aucun  lieu  auquel  on  fe 
peut  meure  à fec.  lompuj. 

Alors  les  Egyptiens  fc  faifirem  des  lieux  les  plus  hauts , afin  que  les  noftres  ne  fe 
peufTem  tirer,  nyCiuucr  des  bourbes,  Sc  des  lieux  couuerts  d’eau.  Ainfi  fut  la  vail- 
bnceinconfidercc, Scia  grande  fiance  defoyexpofecàla  violencedes  trai£ls,Scâ  la 
fureur  des  ennemis,  Sc  lors  que  les  noftres  vouloicnt  par  la  force  fe  défendre , leur  viülmc* 
tp  hardieflefut  vaincue  par  la  rufe.  Lors  chacun  des  noftres  commença  à crier  con-  “““’r"’. 
trelc  Légat  Pclagius,àraccufcr8ccondamnct,Scàmcfdircdcluy.  On  ne  pouuoit 
aceufer  le  Roy  de  Hierufiilera  d'aucune  chofe,  dautant  qu’il  auoit  tafchédedill'ua- 
der  cefte  entrcprinfe,quecontrefon  gré  ilcftoitvcnuà  celle  guerre,  Sc  qu'il  n’auoir 
prins  cefte  charge  qu'auecques  grandes  proteftations.  Il  ne  pouuoit  àulli  honnefte- 
mentfeplaindrcdecedcfaîlrc,  pour  ne  fcmblerqu'ilnevouloit  s'enrefiouir.  Mais 
quel  confcil  euftpeu  alors  donner  ce  Leg.at!  quel  le  pouuoit-il  prendre  pour  foylSc 
quel  fccourspouuoicnt  lesfoldats  rçceiioirde  leurs  chefs  Sc  Capitaines  f Etpource 
que  les  Vénitiens , les  Pifans  Sc  les  Geneuois  qui  eftoiem  demeurez  à Damiene  fc’oc«Mi”! 
eftoient  beaucoup  plus  fons  par  mer  que  par  terre,  comment  pouuoient-ils  amener 
fecoursparmerau  Chaire,8c  comment  Sc  pat  quelles  forces  pouuoicnt  les  noftres 
rompre  les  Icuecs  Sc  efclufes  des  ruilTeaux,qui  par  mille  replis  fc  ferpemoient  (à  8c  là, 
pour  les  tromper  Sc  dcccuoir , vcii  qu’ils  eftoient  clos  Sc  enuitonnez  d'iceux , Sc  aflic- 
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gcz  p.ic  l'cnncn\y  v jinqueur  ? Ils  ne  troiiucrem  niclllcnr  moyen  ny  aJuis  que  de  te- 
der  à U neccfllté.dc  fc  donner  les  mains  lices,  K de  teceuoit  de  l’cnncmy  telles  condi- 
tions qu’il  luy  plairoit  impofer , 8c  moyennant  que  ce  fut  fans  le  deshonneu  t de  la  rca 
ligion,  8c  fans  tache,  notte,  ou  ignominie  de  leur  honneur.  L'enncray  ne  deCroie 
point  le  fang , 8C  difoit  qu’il  ne  denrandoit  point  des  noftrcs  leurs  vies , ains  feulement 
quel’Egyptc  fut  rcftituce  en  fa  première  dignité , 8cque  toutes  chofes  fulTent  refta- 
blicscnl’eftat  quelles  eftoient  deuantquc  Damiette  fut  alTicgee.  Ils  requirent  donc 
que  Damiette  leur  fut  renduë,8c  que  l’armcc  des  Chreltiens  fc  retiraft  8c  fortit  hors  de 

fi  on  regarde  la  fin  de  refpcr.\nce,  pour  laquelle  les  Latins  aiioierit  entreprins  celle 
guerre.Sc  eftoient  allez  li  auant  en  Egypte.ee  font  de  dures  conditions.raais  fi  on  con- 
fiderc  le  cours  desehofeshunuines,  ce  font  accidens  qui  furuiennent  àtouslcs  plus 
"rands  hommes  du  monde.  Les  Latins  fe  refolurent  de  fouflFi  ir  pluftoft  mille  fois  U 
mort  .que  de  commettre  vncvillcnnic  8clafchctc.  Adonc  les  barbares  adioufterent 
que  voulans  en  quelque  forte  que  ce  fut , que  Damiette  leur  fut  rendue , ils  rendroient 
auxnoftrcslavr.ayc  Croix  qucSaladinauoitprife.  Comme  ces  .anicles  furent  ponez  “ 
Scdeclarezàccuxdcsnoftrcsqui  eftoient  demeurez  dedans  Damiette,  grand débat 
s’efraeu  t entr’eux.  Les  vns  difoient  qu’ils  ni  les  rcceuroicnt  point , les  autres  diloient 
qu’il  ne  falloir  pas  trompe  r ceux  qui  eftoiem  deuant  le  Chaire,  ny  les  expofer  à la  bou- 
cherie, 8c  qu’il  falloir  conferuer  tant  de  milliers  d’ames  qui  eftoient  là  deuant , cepen- 
dant qu’on  les  pouuoit  fauuet  pat  la  reddition  d’vmc  ville  feule , Sc  que  les  villes  confi- 
ftoientaunombredes  hommes,  non  les  hommes  en  l’enclos  des  rours^^Sc  desfoffcz, 
des  villes.  Ceuxqui  liircntd’opinioni  ce  confciltenuà  Damiette  qu’on  deuoit  rete- 
nir la  villc.rcraportctét,  difans  qu'eftant  conferucc,  ce  feroit  l’appuy  Sc  le  recours  des 
noftrcs.Sc  de  nos  alfaites  en  l'O  tient , 8c  qu’eftant  rendu  c 8c  oerduc  . elle  emportetoit 
auccques  foy  toute  l’efpcr.mce  des  Latins, 8c  qu’adonc  il  valloit  miciix  cfpronncr  tou- 
tes autres  incoramoditez , que  receuoir  vnc  p.ux  tant  ignominieufe  8c  dommageable. 
Ceux  qui  furent  d’opinion  contraire,fe  tetirans  de  ce  confeil.accoururent  aux  armes, 

6ccntransparfotcc8cviolcnceauxmaifonsdeccuxquieftoicntcontt’eux,prindrent 

leurs  armes,  pour  par  ce  moyen  8c  pat  la  force  les  contraindre  de  venir  à leur  opinion,  q 
Comme  ceux  qui  eftoient  deuant  IcChaire  peins  ded.msles  lacqsdescimemis,  en- 
tendircntqueccuxdcDamicttccftoicmcn  deb.atfurla  reddition  de  la  ville, ils  leur 
entioyetent  dire  que  s’ilsnc  vouloicnt  la  rendre  au  Soudan  .ils  enuoyetoieni  à Acre, 
qui  ne  faudtoit  pas  de  faire  ce  qui  luy  feroit  commande,  afin  qu’ellefe  tendit  aux  Egy- 
ptiens Ainfi fut  Damiette  rendue  aux  barbarcs,8c  tantde  labeursdes  Chreltiens per- 
dus à la  conqucftc,ficgc,8c  prinfc  d' icclle.Ce  qui  rendit  cefte  indignité  plus  fupporta- 
ble , fut  quel  c Soudan  ayant  fur  les  noftres  gagné  vnc  viéloirc  non  fanglantc , ne  fit, 
nedit.tucuncvilennic,  ny  reproche  aux  noltres,  ains  vfade  grande  douceur  entiers 
'eux.lcs  avdant  de  viures , 8c  de  guides , 8c  pareillement  le  Soudan  de  Damas  fit  aucc 

les  Latins  trefues  pour  huiû  .ans,  p.u  le  moyen  de-fqiicfles  te  Roy  de  Hictufalem  vint 

en  Italie , là  où  à l.t  pcrfuafion  du  ftape,  eftant  fa  femime  dccedec , il  donna  en  mariage 
Yoland  fille  de  luy  K d'elle , 8c  ia  couronnée  Roy  ne  de  Hierufalem  par  le  droit  de  la 
merc.à  FedcricRoyde  Sicile  8c  Empereur  des  L.itins,  pour  dauanuge  inciter  par 
ce  facté  Royaume,  ledit  Empereur  d'entreprendre  plus  volontiers  vne  guerre  fain-  jj 
£le.  Ce  qui  crtcaufc  que  depuis  les  Roys  de  Sicile  fonttouûours  intitulez  Roys  de 
Hierufalem, bicnqu’ilsayentmalpoutfuiuy  par  armes  ledroit  de  ce  Royaiimc.pour 
auoirenautres guerres  prophancs  efté  allez einpefehez.  Çonime  l’annee  mefmedc 
la  bataille  du  pont  de  Bouincs , l’Empereur  Othon  fon  compétiteur  fut  décédé  de 
defpit  qu’il  eut  de  fa  pcnc  8c  honte,  celt  Empereur  Fedcric  fc  croifa,  8c  entreprint  vne 
gticrre  fainàe , mats  dilayant  8c  différant  Ion  départ  de  iour  à autre , il  ne  bougeoir, 

& cependant  Damiette  fut  rendue , la  perte  de  laquelle  hiy  apporta  vn  grand  blafmc 
8C  rcprochç.d’autant  qu’on  difoit  que  la  longueur  en  eftoit  caule,8c  qu’elle  quoit  à 1 E- 
cypte  Beaux  Latins  apportélesincommOdiiezqii’ilsy  rcccuoicnt.  Le  Roy  deHicru- 
falem  fit  veii  d’aller  à S.Iacques  de  Compoftellc,  8c  en  cheriiin  efpoufa  Bercngaire  fil- 
le du  Roy  de  Caftille , puis  longtemps  apres  retourna  en  France.  Ce  qui  aduint  en 
l'an  laii. 

Cependant  que  ces  affaires  fc  conduifoient  en  1 A fie  ,’le  ieunc  Henry  troificfme 
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A Roy  d'Angleterre  mettoit  ordre  aux  affiiiresdefon  Royaume, SeleRoy  Auguftefc 
tepofuic  au  fien,  faifanc  pIuGcurs  belles  ordonnances  Se  luix.  L’Anglois  enuoya  prier 
Philippes  de  luy  rcndrcles  places  qu'il  auoic  prinfes  fur  fon  pcrc.  A quoy  Philippci 
. refpondicqu'onncdcuoitiamaisrcndrecc  qui  par  ledroiâ  delà  guerreauoit  clléle- 
gicimement  pris.  Ce  qui  cft  vnc  rclponcc  commune  en  la  bouche  de  ceux  qui  neveu, 
lent  rien  rendre. 

En  ccmcüncrcmps  Auguftcfutadueny  que  Guy  Comte  d'Auuergncfaifoitpiu- 
fieurs  griefs , pillcries  U violences  à fes  fubjcfls , Sc  impofoit  Sc  Icuoit  fur  eux  plu- 
ficurs  grandes  exiSions  Se  fommede  deniers,  fans  le  gré,  vouloir,  ne  confentement 
du  Roy  ,8e  ne  s'en  vouloir  abftenir  ne  challier.  Et  combien  que  le  Roy  l’cuft  pat 
plufieurs  fois  admonefté  de  fc  comporter  plus  doucement  qu'il  ne  faifoit  enuers  fes 
fubjcâs , neantmoins  ledit  Comte  continua  en  fes  niauuais  deponemens,  ruina 
vnc  Abbaye  aux  terres  du  Roy  , Se  print  Se  emprifonna  l'Euefque  de  Clermont. 
A ceRe  caufe  le  Roy  qui  e'ftoir  conferuateur  des  Eglifes  de  fon  Royaume  , Se  qui 

Q ne  vouloir  foufFrir  telles  licences  impunies  , alTcmbla  vne  armée  , Se  alla  contre 
luy.Etbienquclcdit  Comte  ne  fut  allez  fort  pour  tclifteràlapuill'anced'vnfi  grand 
R oy , fi  eft-cc  que  comme  obftinéqu'il  cfioit,il  ne  voulut  rccognoillre  ny  fa  faute  pre- 
cedente d'auoirtourmcntéfcsfubjcÛs , ny  celle  qu'il  alloit  faire  de  vouloir  fouftenir 
l'effort  d'vn  Roy  ,8e  ne  fc  venir  mcttrcàfa  mcrcy.  Adonc  le  Roy  entrant  aux  ter- 
res dudit  Comte  > s'en  falfit , Se  les  aiuicxa  au  patrimoine  de  la  Couronne  de 
France. 

L'an  mille  deux  cens  vingt-trois  le  Roy  Philippes  Augufte  eftant  en  la  ville  de  Man- 
te fur  Scine,tomba  malade  d’ vnc  fieurc  quarte  qui  le  tourmenta  longueinent,8e  quâd 
11  cognut  qu'il  s'afFoiblilToit,  Se  qu'il  luy  conuenoit  mourir , il  fit  fon  tellament  Se  or- 
donnance de  dernicrc  volonté,  par  laquelle  il  fit  plufieurs  beaux  Aatuts  Se  ordonnan- 
ccs,laiz,8eaumofnes,8e  entre  autres  chofes  il  départit  fes  trefors  Se  richclTcs  où  il  luy 
femblaqucbonclfoit)  Sequech.irité  l'admonelfoit.  Car  premièrement  il  donna  Se 
lailTa  en  l’ayde  de  la  terre  fainétc , cent  mille  liurcs  parilis  qu'il  ordonna  cArc  baillées 

'p  Se  deliurccs  au  Roy  de  Hicrufalem,qui  lors  e Aoit  venu  en  France  reccuoir  Se  deman- 
derayde  contre  les  infidclles.  Aux  Cheualiers  du  Temple  cent  mille  liurcs  patilis,Se 
àrHofpitaldeSainéfleandcHierufalemcentmilleliures  parifis,8e  pareillement  dô- 
na  vingt  mille  liurcsparifis  pour  la  dcliurancc  d'Amaulry  de  Moittforr  ,fa  femme , Se 
fescnians  qui  cAoient  détenus  prifonniers  par  les  hérétiques  du  pays  d’Albigcois. 
Puis  ordonna  cinquante  mille  liurcs  tournois  pour  eArc  diftribuez  aux  panures  indi- 
gcns:que tousfes riches h.abillemensfufl'em  baillez  Se deliurezaux  Eglifes,  combien 
qu'il  leur  en  cuA donné  affez  de  neufs , Se  défendit  que  nuis  u'cnfulfcnt  baillez  aux 
mencAriersSeiongleurs.  Tant  le  prcAàla  maladie , qu'il  rendit  fon  cfprità  Dieu  la 
première  Idc  de  Juillet,  au  poinél  du  iour  l'an  mille  deux  cens  vingt-trois  en  la  ville 
de  Mante, Se  futfon  corps  enterrécnl'EglifeSainéfDcnys  en  France,  à grand  hon- 
neur, parle  Cardinal,Euefque  du  Port,  qui  cAoit  Légat  en  France  pour  le  fait  des  hé- 
rétiques Albigeois , prefent  lc.an  Roy  de  Hicrufalcm , qui  s’y  trouua  aucc  Louys  fon 
ülsailhé,quifutRoydcFranccaprcs  luy, Se  Philippes  fon  puifné.  Se  grandcmulti- 
tude  de  Barons  Se  Seigneurs,  lesArchcucfqucsdcKhcims  Se  de  Sens,  Se  bien  vingt- 
® quatre  Eucfques,  Se  autant  d'Abbez,  qui  lors  cAoicm  venus  à Paris  pour  vn  Concile 
qu'on  auoit  alfcmblé  pour  le  fait  des  hérétiques  Albigeois.  AuguAc  commença  à rc- 
gnerduviuant  defonpcrc,  l'an  mille  cent  feptante  neuf , en  l'aage  de  quatorze  ans. 
Il  fut  appcUé  AuguAc  Se  Dieu-donné.  AuguAc  du  mot  Latin  nbtuttndo,  qui  veut 
dire  augmenter,  damant i^u'iloAa  auxAnglois  les  Duchez  de  Normandie  Se  de 
Guyenne , Seles  Comtez  d Anjou,  dcTourainc , du  Maine  Se  de  Poiéfou , Se  qu'il  les 
joignit  i la  Couronne.  D'autre  coAc  il  adiou  Aa  les  Comtez  de  Vermandois , Vallois, 
Clermont , Beaumont,  Auucrgnc  , Ponthieu,  Alençon,  LymoCn  , Vcndofiuc, 
Dampmart  in,  Mortaigne  Se  Aumale.  11  fut  appcllé  Dieu-donné  : pourcc  que  fon  pe- 
re  c Aam  veuf.  Se  hors  d'aage  de  fc  ma  ticr,Se  hors  d'cfpoir  de  génération , il  print  fem- 
me, Se  apres  plufieurs  oraiibns  faites  i Dieu, il  luy  donna  ledit  Philippes , lequel  à ce- 
Acoccaüonlonpcrcappella Dieu-donné.  IlcAoitPrinccfortdcuoticux  Se  luAicier, 
Se  grâd  amateur  de  la  police.  Il  in  Aitua  le  PreuoA  des  Marchans,5t  les  Efclicuins  de  la 
ville  de  Paris, Se  fit  pauct  ladiéfc  villc,pource  qu'auparauant  elle  c Aoit  fi  falle  Se  ordc. 
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0 V Y s Vlll.du  nom , fils  d’Auguftc , ^yant  attaint  l’aagc  de 
57.ans,cn  l’an  de  falut  i ii5.fucceda  à fondit  perc.  & commença 

1 régner,  S£  fut  en  l’Eglifede  Rheims  facrésc couronné  Roy 
par  Guillaume  Archcucfquedcladiac  ville,  en  la  prefcncc  de 
plulieurs  grands  feigneurs  de  France  qui  luyprellcrent  le  fer- 
ment de  fidelité.  ^resfonfacrcachcuéilallaiBaren  Barrois, 
Id  où  l’Empereur  Federic  SC  luy, parlèrent  enfembleauee  gran- 
deamitié,  renouuellantlcsamitiez&t  Icnom  fraternel  d’entre 
les  François  îc  Allemans , 8c  iurans paix  8c  amitiél’vn  i l’autre. 

Henry  Roy  d’Angleterre  tenoit  la  meilleure  panie  de  la  Guyennequi  mouuoit  en 
fouucrainetéde la  Couronne dcFrance,  acàceficcaufecftoitvaffal du  Roy  8c de  la- 
^iÛe  Couronne.  Toutesfois  il  ne  fc  trouua  point  au  facre  du  Roy,  ny  ne  s’enuoya  au- 
cunement exeufer , foit  pour  maladie  ol  erapefehement  d'alfaires.  1 1 auoit  fait  Gou- 
uerneur  de  Guyenne , Sauari  de  Mauleon  genti  Ihomme  de  grande  8c  ancienne  mai- 
fon,8c  de  grande  réputation. Le  Roy  Louys  f alTaillant  en  vne  bataille , deffit  lés  gens, 
8c  Icmitenfuitte.  Lcsvaincusfefauuerentà  Niort, 8c leRoyvfant  diligemment  8c 
biendefavi£koire,allaaflàillitladiteville,  8c  la  contraignit  deferendre,  à la  charge 
que  Mauleon  8c  les  garnifons  de  dedans  pourroient  fortir  bagues  faunes.  Mauleon 
auec  les  Cens  ferctira  à S.Ieand'Angcli,làoù  le  Roy  les  pourfuit  de  telle  viftclTc , qui 
en  matière  de  guerre  eftla  princip.alc  piece  du  gain  de  la  caufe , que  non  feulement  il 
les  forçade  rendre  ladite  ville, 8c  derecheffe  retirer  de  li,  mais  s’eftam  ledit  Mauleon 
fauué  à la  Rochelle,  il  le  contraignit  de  quitter  Ladite  ville,8c  la  luy  rendre , dont  il  fut 
contraint  laiffer  le  continent ,8c  fefauuer  en  Angleterre.  Comme  Mauleon  fc  voyant 
pat  tant  de  fois  efehapédes  mains  8c  de  la  fureur  des  ennemis,penfoit  eftrc  en  feurcté, 
il  tôba  en  vn  plus  grand  danger  que  deuanc;car  il  fut  aceufé  de  trahifon,  8c  d’auoir  tra- 
hi 8c  vendu  aux  François  des  villes  8c  Icsafiaircs  dcGuyenne  : dequoy  il  cuida  perdre 
la  vie,  mais  s’eftant  fon  bien  purgé  de  ce  qu’on  luy  mettoit  fus,il  fut  abfous,  toutesfois 
fe  voyant  toufiours  fufpeâ  aux  Anglois,8c  remarqué  de  quelque  note  qui  fentoit  de  la 
precedenteaccufation,il  fe  retira  deuets  le  Roy  dcFrance,qui  lcreceut  8c  traiüa  fort 
C honorablement, 8c  luy  fit  beaucoup  de  biens,  8c  depuis  feferuit  de  luy  en  fes  guerres. 

Les  hiftoires  Angloifcs  difent , que  comme  Sauari  de  Mauleon  Gouucrneur  de 
^uycnnc,faifoitbienfondcuoirenfon  gouuernement,lcRoy  Henry  d’Angleterre 
enuoya  en  Guyenne  le  Comte  de  Salisbcri  fon  onelc , pour  voir  l’eftat  des  affaires  de 
del.à.  Le Comtefaifantlavifiteduditpaysyvouloit commander  à fonplaifir,  accu- 
fant  par  tout  les  aûions  de  Mauleon,  qui  fe  fcnta»tclfrcdc  bonne  maifon,  Scan  de- 
meurant homme  de  bien,  ne  vouloit  endurer  qu’vnautre  commandaft  cnfonGou- 
uernement.  Delànafquit  vngrand  different  entre  le  Comte  8c  Mauleon, 8c  de  11 
aduint  que  les  Anglois  fufeitez  p.ar  le  Comte , commencèrent  de  ne  faire  plus  conte 
de  Mauleon,  8cde  dire  qu’il  eftoit  ellrangcr,8c  homtne  auquel  il  ne  falloir  auoir  aucu- 
ne fiance  ne  feurcté. Mauleon  irrité  de  celle  indignité, 8c  voyanf  qu’il  ne  feroit  iamais 
aymé  ny  ellimé  des  Anglois,  fc  retira  vers  Louys  Roy  de  France , qui  eflant  bien  aife 
d’auoir  gagné  ce  grand  Capitaine, feferuit  de  luy  en  l’entreptifeque  bicntofl  apres 
il  fift  défaire  la  guerre  contre  les  Poiâeuins , qui  auoient  rendu  vne  partie  de  leur 
ï)  pays  il’Anglois,  8c  donna  la  charge  de  celle  guerre  audit  Mauleon,  lequel  allanten 
Poiûou , 8cfurprcnant  les Poiéleuins  àl’impourucuc  ,dcprimcarriuec  printNion, 
puis  la  ville  de  la  Rochelle,  laquelle  il  fortifia,  afin  que  celle  ville  alfiléfurla  mer,  8c 
fort  commode  aux  Anglois  qui  l’auoient  longuement  tenue,  ne  peut  dire  reptile  par 
eux.  Henry  offenccdel’iniurc  rcceuc  par  Mauleon,  enuoya  diligemment  fonfrere 
Richard  qu’il  auoit  fait  Comte  de  Cornouaille  8C  de  Poiélou,  en  Guyenneauec  vne 
belle  armée  de  mer.  Il  artiua  i Bordeaux,8c  de  là  alla  deuant  la  ville  de  Sainû  Machai- 
reàfcpt  lieues  par  dclfusladitcvillc,  aflllefur  l'autre  riiiagede  la  Garonne  appcllee 
Girondepar  ceux  du  pays.  Il  prit  ladite  ville  de  Sainû  Machairc,laReollc8c  Lan- 
gon  toutes  trois  affilés  fut  ladite  riuicrc,8cdclàallametttelelicgcdeu.mt  la  Rochel- 
le. Louys  enuoya  en  Guyenne  au  fccours  des  liens,  Hugues  Comte  de  Champagne 
auccqucs  bien  grandes  forces,8c  Richard  entendant  la  venue  des  François  Icurdrclfa 
vne  crabufcadc,en  laquelle  il  les  furprint,  8c  en  fit  vne  gr.indc  tuerie.  Les  François  las 
de  cefte  guerre,8c  dolcns  de  leur  récente  perte,  fc  refretterent  dedans  les  places  qu’ils 
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«;  te.  »m:  tenoient , 8£  Richard  biffant  bonnes  garnirons  ïux  daines  .fcrctiti  en  Angleterre. 

Voyla  cc  que  raconcem  les  Anglois  > mais  nos  hiffoires  difenr  que  Richard  dcuanc 
iiiKe«”(SE  partir.fit  trcfiies  aucc  les  François, 8c  que  les  Anglois  edolcnc  bien  las  de  celle  guerre, 
Xojrs.  damant  qu'ils  auoient  perdu  leursalliez,amis,  confederez , 8c  affociez  en  leurs  guer- 

res,tous  grands  pcrfonnages,8c  vaillans  Capitaines.L’Empereut  Otljon  elloit  mon, 
CooreJetn  laillànc  pour  fucceffeur  Federic  Roy  de  Sicile  grand  amy  des  François.  Regnaud 
8c  l'Angioii  Comte  ac  Boulongnc  elloit  mon  en  prifon,  biffant  pour  fucceffeur  en  fon  Comii 
»"ns.  Philippes  fon  gendre  ftere  du  Roy  Louys , te  Ferrand  Comte  de  Flandres  elloit  cn- 
corcs  ptifonnierauLouureàParis. 

1 1.  En  ce  temps-là  , Amaulry  Comte  de  Montfort  caourna  du  pays  d' Albigeois 
en  France  , 8c  par  faute  de  viures , abandonna  Carcaffonne,  8c  pludcurs  villes  8C 
challcaux  en  Languedoc  , qui  auoient  cllé  conquellez  par  le  feu  Roy  Philippes  $ 
grands  defpens  fur  les  heretiquesd’Albigeoil!  Cefiiclorsqu’Amaulry  de  Montfort 
nis  8c  heritier  du  Comte  Simon,voyant  le  peu  de  conllancc  du  peuple  d qui  il  auoit  à 
faire,8cquedciouràautrefes  fubjeâs  feretiroientàfon  aduerfaire,  ne  pouuant  fe 
preualoird'vnfipuiffantcnnemy.ny  défendre  fon  domaine,  tefigna  au  Roy  Louys  ® 
dê'pcûplc!'  France  fon  feigneur , le  Comte  deThouloufe  8c  autres  terres  que  fon  pere  luy 
auoit  conquifes  fur  les  ennemis  de  la  foy,  tant  en  Quercy,  Albigeois,  Agenois,  que 
P,)t5<!c  1,11-  Carcaffonne,  8cpayslimitrophes,8ceninucllic  le  Roy, aclefitfon  fucceffeur.  Etle 
»nu°*op!”"  R oy  en  efehange  le  fit  C onnellable  de  France,  layant  rccognu  homme  fage  8c  expé- 
rimente aux  affaires  de  la  guerre.  En  ce  mefme  temps  mourut  Bernard  Comte  de 
Comminge , qui  ayant  lailTé  l’erreur  des  Albigeois , auoit  flefehy  le  col  fur  le  ioug  de 
MortdaC&e  1 Eglifc-H  auoit  cfpoufé  Marie  de  Mont-pellicr,  laquelle  fut  depuis  mete  du  Roy  lac. 
de  Cdmiiigc.  ques  d'Acragon. 

Enl’an  millcdcuxccnsvingt-quatreletroifiefmeiourde  May,le  Roytintvn ge- 
neral Parlemcnt,ou  Concile  en  la  ville  de  Paris,  auquel  le  Pape  Honoré  fit  par  Cora- 
din Cardinal  de  Proucnce,Legat  en  France , rappcUer  8c  reuocquer  la  fentence  d’ex-  . 
Biçommuni.  communicmcnt  qui  auoit  elle  prononcée  en  lanmille  deux  cens  quinze , au  Con- 
cilc  de  Latran  contre  Raymond  Comte  deThouloufe , 8c  lefdits  hemiques  d'Albi- 
geois,  8c  leur  donna  delay  d'eux  repentir  8c  retourner  en  la  foy,  8c  fut  le  Comte  de  C 
Thouloufe  qui  auoit  efté  interdit , réputé  pour  bon  Chrellicn , parce  qu'il  retourna  i 
l’obedienccdel’Eglife.  • 

Le  peuple  de  Flandres  auoit  rcceutantde  pertes,  de  maux,  8c  de  dommages  des 
guerres  pafl'ces , qu’il  ne  fc  remuoit  point.  leanne  femme  de  Ferrand , 8c  fille  de  Bau- 
douin Empereur  de  Grece.qui  auok  elle  tenu  pour  morc,commandoit  audit  pays, 8c  à 
celuydeHainaült.  Comme laFbndrcrcfpiroit defes malhcurspaffez,  ilfc  ptefenta 
vn  homme  qiiife  difoit  élire  Baudouin. la  auoit  cell  homme  remué  befongnes  en  Hai- 
nault,qui  elloit  le  pays  pattiraonialde  Baudouin , d.iutant  que  les  habitans  d’iccluy  fe 
fafchoientdobeyràvncfemme,  8cquelepaysnerelcuoit  point  de  la  Couronne  dç," 
France.  La  Flandre  Icreceut  fur  fes  confins  auecques  ptpte  compagnie , mais  elle  ne 
le  recognoiffoitpoint  encore  pour  fon  Comte , ny  pour  Empereur. 

L'hilluirede  Flandres  dit  que  c'eftoit  vnHermitc  natif  de  Champagne , nommé 
Bernard  de  Rays,  homme  fin  8c  cauteleux , lequel  s’adopta  de  foy-mefmc,pour  élire 
îîn^'nnu . le  Conne  Baudouin  de  Flandres,  Empereur  de  Conftantinople , pere  de  la  Comteffe  p 
leanne,  8c  printoccafion de  cefairc,dautant  qu’il  tcH'embloit  de  lace  ledit  Baudouin, 
fclonquctous  ceux  qui  auoicntveu  l’vnSc  l'autrecn  rendoient  all'euré  tcfmoign.-t- 
ge.Ccqui  luy  futcomme  vneentrccScouucrturc  pour  s’ingérer  à ladignitédeSci-  ’ 
gncurScCoiutedcFbndrcs&deHainault.  Parquoy  ayantiait  complot  auecaucuns 
nobles  de  Hainault,  (dont  neantmoins  onnetrouue  les  noms  par  eferit , 8caufqucls  Ê. 
dcfpbifoitmerueillcufemcntd’cllte  fi  long-temps  gouucrncz  par  vne  femme,  Icl- 
qucls  aufft  entendoient  les  affairesde  tonte  làmaiion  dudit  Baudouin,iI  donnoità 
joiMftnfliS  gnjjnjfg  (comme  lefdits  nobles  l'auoient  bien  inllruiél)  qu’il  elloit  ledit  Baudouin 
Empereur  de  Grèce,  difant  qu’apres  auoir  cllé  prins  deuant  la  cité  d’Andrinoplc 
par  le  Roy  de  Bulgarie  , il  elloit  efehappé  des  priions  d’iccluy  , au  moyen  d’au- 
cuns marchans  qui  l’auoient  rachcpté,8c  pour  luy  payé  vne  tres-granderançon.  Ell.âc 
ari  iuc  à V’alencienncs , il  fit  croire  cela  .\  tous  les  Flaraans  8c  Hannuy  ers  qui  vindrcnc 
— vers  luy  .Etayant  reccu  grand  argent  d’aucuns  deux,  s'en  alla  plus  outre , 8c  vint  ver  s 
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A l’iûe.  Làôùaurtîil  amaflade  grands  deniers  foubs cefte couleur quileftoic  lefurdic  “•  « ni^ 
Baudouin.  Et  conceuantdeûa quelque  cfperancc  qu’il  paruiendroit  quclqucsfoisau  p.iotirgeni 
Comté  , SC  qu’il  recompenferoit  ceux  qui  l’auoient  recognu  , il  fe  mit  en  chemin 
pour  aller  à Bruges,  elbnt  grandement  accompagné  de  pluCeuesde  Flandres  8c  de 
Hainault. 

EftantarriuéàCounray.ilfutlàfcmblablementreccu  auec  applaudiflcmcm  par 
les  habitans  dudit  pays,  lelquels  auoient  délia  cftédcceus  du  fiifdit  faux  bruiû  que  ce 
galant  eftait  le  vray  Empereur  Baudouin.  Au  moyen  dequoy  ceux  qui  fefentoient 
obligez  audit  Empereur, ou  pour  le  bon  tràiéicment  qu’il  leur  auoit  fait,ou  pour  quel- 
que autre  bénéfice  qu'ils  auoient  rcceu  de  luy , accouroienr  pour  voit  ceft  Empereur 
forgé  à la  hafie.  Et  en  ceft  endroit  on  peut  bien  voit  que  rien  ne  les  efmouuoit  à ceb, 
quel’inconftance  naturelle,  par  bquclle  les  peuples  ordinairement  défirent' toutes 
chofes  nouuelles , outre  ce  que  b reifemblance  de  b face  de  trompeur  i celle  de  l’Em. 
peteut  Baudouin  fauorifoit  grandement  fonimpofture.  Car  ceux  mefmcs  qui  auoict  deiSpoacuc 
efté  fort  familiersaudit  Empereur,  tenoicntpourcettainquec’eftoit  luy  fans  autre, 

® ne  faifans  aucune  difficulté  de  l’affirmer  aux  autres,  voice  auec  ferment,  8c  quand  le 
bruit  de  cela  fut  venu  iufques  à Bruges  6c  à Gand,  le  peuple  alb  audeuam  de  luy, 
rappottantàla grâce 8c bonté dcDieu,vntelfalutqu’il  n’attendoit  aucunement,  8c 
failoit  grand  hoimeuràceft homme,  comme  àfon  Comte.  Ccruftre  fc  faifoit  porter  On«cconxt 
envnelitiere  par  les  rues , 8ceftoitentel  équipage  qu’on  euft  dit  quec’eftoitverita-  • '“li 
blement  vn  Empereur,  tellement  que  rien  ne  luy  defailloit , car  le  peuple  fourniflbit 
tout  ce  qui  luycftoitnecelTaire, pour  fcmonftrer  tel  qu’ilfe  difoiteftte.  La  multitu- 
de accouroit  vers  luy  par b.andes 8c croupes , 8cchacunluyfaifoitbbien venue  com- 
me on  a accouftumé  de  faite  quand  quelque  chofe  cft  demeuree  en  fauucté  contre  tou- 
te cfperance. 

Ce  bruit  vint  iufques  aux  oreilles  de  la  Comeefle , bquelle  de  ce  grandement  trou- 
blée, craignant  d’eftre  déboutée  de  fes  Comtez  de  Flandres  8C  de  Hainault  ,fe  retira  i„j,  i,  f,j, 
poutremcdc8caffift.mcevets  leRoyLouys,lequclibrequcftetres-inftanted’icel-  wùâlojr; 
le  vint  à Peronne,  où  il  manda  eeft  homme  à venir  vers  luy.  Ilvincà  Petonne  ac- 
C compagnédegrandcnoblciredefditspays,8caccouftréen  Empereur  à b maniéré  de 
Grcceauccvnlongmanteaudepourpre.  Eteftantvenuàlaptcfence  du  Roy,ilfiic  iiclci. 
deu.mtcouc  le  Confeil  parl'EuefqucdeBeauuais  interrogé  fiir  plufieucs  articlcs,auf- 
quclsilsrefpondicaftcz  pertinemment, non  pas  toutesfois  aux  crois  derniers  qui  fur 
lafinhiy  furent propofcz,8clerquels,eftantcelqu’il  fedifoiteftre.  Une  deuoicaucu- 
nemenc  ignorer.  Sçauoir  lelieu auquel  ilauoic fait feaulcé 8c hommage,  le  lieu 8c de 
qui  il  auoit  receu  l'ordrcde  Cheualecie,  8c  fînablemct  le  lieu  8c  le  iour  auquel  il  .auoit 
cfpoufé  Marie  de  Champagne  fa  femme.  Et  daucant  qu’il  demanda  iour  Sc  delay, 
iufques  au  lendemain  pour  refpondrc.auxfufdits  articles,  le  Roy  8c  les  liens  s’apper- 
ceiirent  aflez  legctcment,quele  galandauoic  comploté  dé  paiftre  les  hommes  de 
bourdes  8cmenfonges,  voire  d'autant  plus  qu’il  eftoit  allez  facile  à noter  b peine  qu’il 
auoit  à tenir  bonne  conten.ance , 8c  à tarder  fon  langage.  Outre  ceb  ceux  qui  regar- 
doienc  le  plus  près  au  port  8c  geftes  de  ce  contrefait  Empereur , crouuoient  en  luy 
faute  de  cefte  bicn-feance  8c  bonne  gcace  qu'ont  couftumieremenc  ceux  qui  font  bien 
^ nez,8cbicnnourris.  Aumoyen dequoy,  8cpourpluûeurs  autres  conicéhiresqu’on 
voyoic  en  luy,  le  Roy  le  tint  pour  trompeur,  8c  pourtcl  le  dechaifa  de  fon  Royaume, 
ordonnancqu'ileutàen  vuiderdcd.ms  crois  iours,  8c  ce  foubs  pcincdela  hard.  Qui 
fut  caufe  que  tous  les  nobles  8c  autres  qui  l’auoient  fuiuy  8c  accompagné,  l'abandon- 
nèrent incontinent , 8c  tira  ce  contrefait  Empereur  foy  croifiefmc  vers  Valenciennes, 

: 8c  de  là  en  Bourgogne,  ay.anc  toutesfois  aiiparauant  changé  fesaccouftremens  Im- 
periaux  en  ceux  d’vn  panure  8c  fimple marchand , lefquels  ncantmoins  ne  Icfccurcnt  ' 

tant  bien  defguifcr,qu’il  ne  futrccognu  ,8c  ptinspar  MeffireEuerarddeChaftenay, 
qui  Icfitmcneràrille  vers  laComtefte  leanne  ,enpcefencedebqiftlle,voyanique  f.  fr  r 
Ion  fait  cftoit  defcouucrt , 8c  efperant  par  tel  moyenmouuoir  b Princefle  à compaf-  o>Æu.  ' 
fion.Scimpetrer  d'elle  mlIcricocdc,apress’eftreprofterné  à fes  pieds,  ilconfeilà  fon 
cas  de  celle  fone. 

Madame,  vous  pouucz  voir  enmoy  comme  fortune  fe  ioiic  des  mefehans  tels  “ 
queiefuis.  Auffincfuc-iloncqucsvcuqu’vnpechén’attitaftvnaucrc,8cvnfcc5d  plu-  * 

Q_q  liij 
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A dres  1 -&  les  propres  termes  dont  elle  vfe.  Celle  de  France  dit , que  la  Comteflè  uTcc.irr.'' 
Icanne  ne  voulut  iaïuais  voir  ce  Comte  impofteur  , ains  enuoya  feulement  vers  , 
luy,  vn  homme  qui  luy  faifant  plufieurs  & diuerfes  interrogatoires,  parla  à luy  en 
cefte  forte. 

Si  vous  vous  vantez  d’eftre  le  vray  Baudouin,  fi  vous  vous  glorifiez  d'eftre  le  Accoüiio»; 
vtay  Empereur  de  Grèce , ic  vous  demande  pourquoy  auez  vous  abandonné  les  af-  '• 
faires  de  Conftantinople  qui  fc  repofoient  fur  vous,  en  vn  temps  auquel  ils  auoient  le  “ 
plus  affaire  de  voftre  valeur  &:  confeil  î Pourquoy  auez  vous  abandonné , U laifle  ex-  •' 
pofezcommecnproyeauxennemiscrucls,tantdcbtaues  Capitaines  qui  vous  anoict  “ 
fi  bien  ferui  en  ces  guerres,  K qui  entre  tous  les  autres  Princes  Chreftiens,  vous  “ 
auoient  efleu  pour  leur  chef  & Empereur,  & vous  auoient  colloqiiécnla  fouucraine  “ 
dignité  des  Chreftiens?  Q^d  bien  vousferiezlevray  Baudouin, ilfcroitplusiufte  " 
Scraifonnable  defairefeinmantdcnc  vous  cognoiftre  point,quevous  rccognoiftre,  " 
veu  que  vous  cftes  le  faux  8c  impofteur  Baudouin  î Pourquoy  eft-eequ'au  temps  que  “ 
les  affaires  d'Orient  eftoient  appuyées  fur  vous, vous  lesauez  kilTé  ruiner,8cauez  “ 

feintvncmon,8ccachévoftrevieîQuçlguerdoncft-ccquiappartientà vnfigrand  Je 

menfonge? quelle  cft  la  caufede  cefte  femte?  Si  vous  auez  voulu  faire  croire  que  "'“'“"S*- 
vous  eftiez  mort  ,pourquoj'  eft-ce  que  nous  vous  croirons  cftreviuant  ,vcu  que  par  „ 
l'efp.icede  vingt  ans  vous  n auez  cfté  en  aucun  Iieu,8cn’auez  eftérien  î Pourquoy  „ 
cft-cequcvousn’cftes  rctoutnédutempsduRoyPhilippcs  Augufte,  8c de  ceuxqui  „ 
vouspouuoicnt  bien proptemem arguer,  8c  conuaincrede  gr.md  menfonge?  vous  Poimum  ;«•' 
n eftes  pas  refufeité:  cnquelles  tenebres,  en  quel  lieu  tant efloigné  8c  caché,  auez 
vousfccu  fi  longuement  vous  refferrer,  fans  voir  la  lumière,  8c  cacher  voftre  per-  “ 
fonne  cognuc  àtout  lcmondc?Parquclscharmes,8ccnforcellcmensauczvousfceu  “ 

dcfguifer  voftre  nanuel  vifage  , 8c  en  tromper  fi  longuement  les  yeux  des  hom-  ■“ 

Semblablement  ie  vous  demande  quand  apres  tant  d’annees  vous  direz  a quel-  “ 
qu’vn , iefuis  le  vray  Boudouin , penfez  vous  qu'on  vous  vueille  croire  ? Y a-il  iamais  “ 

cudeshommesdcbaslieu,quifefoicm  attribue  lesnomsdesgrands  Empereurs  8c  " 

C Princes?Depuisledefpartdu  vrayBaudouin.lepaysdeHainaultaveutant  de  rcuo-  “ 

lutionsfl’annees,8ct.intdechangemensde  chofes,  le  p.iys  de  Flandres  les  a fendes  Comte  qoia: 
nouslesauonsfoufFertes,  8c  toutesfois quel  fecours  auez  vous  donné  au.v  tuerresi  “* 

qu'elleScnous  auonsendurees,8cquelrcconfortnousauczvousapportéànos  cala-  •' 
mitezïVouspourrabiccefteterre  vous  rccognoiftre  pourfon  Prince, pour  fon  Corn-  “ 

te  8c  pour  fon  fils,  laquelle  en  fes  grandes  aduerfitez  vous  n’auez  recognue,  ny  pour  “ 
patric,nypournourriflicte,nypourmercî  << 

Vouscftcsvnimpofteur,vnfauffaire, 8c  vnpenutbateur  du  repos  public,  (grands  « 
Ccdamnablcscrimes) lcmoindrcdcfquclseftcapital,8cdignedc  feuere 8c  excmplai-  “ 
rc  punition.  Vous  auez  impofé  au  peuple  vne  opmion  contraire  d ce  qui  cft  vray,  ma-  PtopIefcJait.* 
licieufcment  vous  vous  attribuez  le  nom  dVn  grand  Prince , foubs  la  rcffcmblancc  “ 
dVnvifagc,8Cp.ir  icelle  troublez  les  affeSions  Bcvolontezde  ce  peuple, qui  eft  par  “ 

vosimpofturcstellcmentfeduitqu’ileftcndoutefivouscftes-lcvray  Baudouinou  “ 

non , 8c  deftourné  de  la  naturelle  obeiffancc  qu'il  doit  à fa  Comtefl'e  8c  Dame  fou-  " 

P ucrainc.  «c 

Il  feroit  beaucoup  meilleur  pour  vous  8c pour  nous , que  vous  rccognuftiez  voftre  “ 
faute, car  voftre  opiniaftrete  vous  donnera  le  chaftiement  quelle  8c  voftre  impofturc  “ 

meritent,8cvoftrcconfenîonvouspoutrafairccrouucrmercy Separdon.  lleftbien  ‘^L'7 
aiféàcognoiftrcqucvousrecognoill’czfecrcttcmcnt  voftre  faute,  quelever  d'icelle  « ’ “ 
vouspicquelaconfcience',  8c  que  vous  vous  en  repentez.  Maisadiouft.int  crimefur  «« 
crime,  vousncvoulezconfeffervoftremcffaitny  voftre  repentance, 8c  penfez  parla  «« 
difrunul.itiondel'vnc8cdcI'autretroniperlcmonde.  comme  vous  auez  fait  parvne  « 

qualitéfauirementvfurpec.  ‘ „ 

Ceft  impofteur  fiifant  touCours  bonne  mine  ne  vouloir  rcfpondre,  ains  mena-  Bo„« 

çant  tous  ceux  qui  1 imcrrogcoient  d'vne  face  deshonnefte  couuroit  fon  impoftu-  ‘‘'“"P®"'»'’: 
rc8cfa  grandeur  fimulce, 8c feulement  difoitqu'il  auoit  en  fespays  trouuéfesfub-'c  a 
jets  plusnidcsqucles  ennemis  en  Orient.  Qim  douane  la  ville  d'Andrinople  corn- 
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u.ee.  Il»,  binant  vaillamment  pour  le  bien  &honneur  defa  patrie,  fie  pour  l'Empiredc  ceux  A 
» qui  maintenant  le  pourfuiuoient , il  auoit  efté  prins  par  les  ennemis  apres  la  per- 
» te  de  fon  armce.Uoùpour  bMajeftfi  particuliaedefaqualité,  fie  pour  la  generale 
«lu  nora  Flamand,  il  auoit  cfté  enferme  en  vneprifon,  fie  là  aflez  doucement  tmiaé, 
oôm.  ” &e  n’auoit  endure  aucune  indignité  ny  villennie.  Que  long-temps  apres  s-eftanc  di- 
„ uinement  offert  vnfecours  du  Ciel,  fie  vne  occafion  de  fc  fauuer , il  l'auoit  prinfc, 

„ Se  s'eftoit  fauué , mais  que  quand  il  s'en  rctournoit  en  fon  pays , il  auoit  eflé  derc- 
,,  chefprins  par  d’autres  barbares  qui  nefçauoientqui  eftoit  celuy  qu'ils  auoient  prins, 

„ veu  qu’il  ne  fc  dcfcouuroit  pasà  eux  qui  il  eftoit  , fie  qu’en  cefte  forte  il  fut  mené 
Comie»enJu  en  Alie,  là  OÙ  il  fut  vendu  comme  vn  vilcfclauc  à quelques  Syriens,  fie  auoit  efté 
1 «fcUwi.  ^ labouré  la  terre  , fie  fait  autres  tcourcs  de  l’a- 

” griculture  , des  mains  mcfmes  qu’il  auoit  manié  les  armes , fie  ponc  le  Seeptre  de 
- ” la  Grèce.  Qujl  eftoit  aduenu  , que  comme  quelques  marchans  Allemands  du- 

muc^s.'  tant  les  trefiics  faiûes  entre  les  Latins  de  l’Afic  fie  les  S.arraGns , paflbient  vn  iour 

» par  vn  grand  chunin  , près  duquel  il  labouroit  la  terre.  Se  parloient  Se deuifoicnr  g 
„ enfcmblc  en  cheminant , luy  qui  les  recognut  à leur  langage  eftre  Allcmans , fie 
»,  qui  fçauoit  parler  Allem.and  , les  appella  fie  leur  dit  qui  il  eftoit , fie  par  quel  dc- 
»,  laftre  il  auoit  efté  réduit  en  la  cahamité  en  laquelle  ils  le  voyoient.  Que  ces  mar- 
„ chans  l’auoient  rachepté  à peu  de  prix,  fie  qu’eftant  à cefte  heure  rcuenu  en  fapa- 
„ trie  , les  fiens  mcfmes  luy  faifoient  Se  difoient  des  iniurcs  , Se  qu’il  n’auoit  re- 
»,  ccucs  des  Gettes  contre  qui  il  auoit  fait  la  guerre,  ny  des  Thraces  cruels, iw des 
»>  Scytes  furieux , ny  des  barbares  Syriens  qui  l’auoicnt  achepte.  Que  les  alfairci 
„ dc  Flandres  ne  s’eftoient  iamais  mieux  portez  que  durant  qu'il  en  auoit  efté  le 
„ Comte.  Que  iamais  le  nom  de  Flamand  n’auoit  efté  fi  honoré  fie  redoutable , que 
„ durant  qu’il  en  .auoit  efté  feigneur  , foit  qu'il  fut  loing  ou  près  de  fon  pays.  Que 
»,  fa  patrie  eftoit  ingratte  enuers  luy , fie  fes  Citoyens  fie  fubjeâs  ingrats  , en  ce  que 
»,  maintenant  retournant  en  fon  pays,  apres  tant  de  peines,  de  maux.  Se  derrauaux 
Subieft»  U-  endurez  , ils-lc  traittoient  de  cefte  façon.  Qu;il  cogooiffoit  bien  que  les  bonnesi 
moeurs  eftoient  changées  , fie  qu'elles  auoient  dégénéré  de  celles  de  les  vieits  pe- 
” res,  fieqti  il  ne  s’efmerueilloit  plus  fienfon  abfcncc  la  Flandre  auoit  reiettéfes  an-  G \ 
Conuprion”  cicns ftatuts  fie  bonnes  tnŒurs,fieenauoit  pti$demauuaifes,vculcboneftatauqucl 
fiemaoif.  U b biffa. 

II  difoit  encore  d’autres  chofes  beaucoup  plus  prégnantes,  quand  ccluy  ciui  finter- 
rogeoit  lelaiffa,dautancquelcsFlamansnedecidoicnt  aucun  fait  de  grande  impor- 
tance fans  b volonté  de  la  Comteffe  Icannc , laquelle  à mort  hayoit  ceft  homme,  foit 
qu’elle feeut  au  vray  que  Baudouin  fon  perc  Empereur  de  Grèce  eftoit  mort,  foie 
qu’cllefut  fiaffrtandcc  de  b douceur  du  commandement, qu'elle  ne  le  vouloit  def- 
mordre,  ny  mefme  à fon  pere  quand  il  fut  venu  fain  fie  fauf  En  fin  vn  grand  nombre 
de  feigneurs  Fbmans  faluctent  ceft  homme , ficle  recognurent  pour  leur  Comte,  8c 
nmfiofteor  pourEmpcreutdeGrece,8càcequequelques-vnsdilent,ilmonftroitbicnqu'ilcftoit 
l^vrayComtc  , nommant  vn  chacun  parfon  nom,  difant  à ceftuy-cy  8c  à ccltuy-là, 
ommes.  ^ telle  famille, 8C  race,  fils  de  tel  perc  fie  de  telle  mete , 8c  qu’il  auoit 

fait  tels  fie  tels  feruices. 

Icanne  enuoya  fes  Ambaffadeurs  vers  Louys , le  fupplier  humblement , de  D 
vouloir  vanget  b mémoire  tant  honnorable  de  fon  pete  oncle  dudit  Roy  , des 
impoftures  de  ce  nouueau  homme , fie  que  puis  qu'il  eftoit  fon  coufin  8c  fouue- 
rain,  il  luy  pleut  ayderàfacoulinefubjeûefic  v.rnàîc.  Adoneques  fut  donné  adiour- 
ncraent  perfonnel  à ceft  homme,  pour  compatoiftre  deuant  le  Roy.  Il  comparut 
bien  accompagné, fie  comme  il  fut  deuant  luy  fie  qu’il  l’eut  falué,  le  Roy  luy  tint  ce 
langage. 

le  ne  fçay  de  quel  nom  ie  vous  doiuc  appellcr  en  vous  faluant.  Baudouin 
Comte  de  Flandres  fie  de  Hainault , grand  fie  cxccllenf  Prince  , depuis  Empe- 
reur de  Grcce  , eftoit  mon  oncle  maternel.  Moy  eftant  encore  bien  ieune  en- 
tendant fa  mort , ie  le  plcuray.  Son  ftere  vaillant  Prince  luy  fucceda  en  l’Empi- 
re, fit  fa  fille  .au  Comté.  Le  pays  de  Flandres,  qui  reloue  de  ma  Couronne eft en 
ma  protcélion.  le  dcfircrois  ü les  chofes  ia  faiélcs  fie  paffecs  fe  pouuoicnt  remet- 
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ire  par  les  vttuz  8c  fouhnics , que  fî  mon  oncle  n'eft  point  mon,  il  peufteAce  rendu  â 
nioy,  àfa  fille  >à  Ton  Comté  8c  à fon  Empire , ou  que  s'il  eft  mon , il  peut  refufeiter.  le 
neveux  aller  contre  1a  tenommee  defamoit  tenue  partant  d’atmees  certaine.  Les 
chofes  humaines , 8c  mcfmement  les  Empires  confiAcnt  au  tcfmoignage  des  moncls 
quieftvne voixdc  la  renommee.  Dices-moyicvousprie,quclvousvoulczcllrcap- 
pellé,  8c  comment  vous  voulez  que  ie  vousappclle.  Si  vous  voulez  cAre  eAimé,  Bc 
appelle  mon  oncle  , monArez-moy  pat  quelque  aAcuré  tefraoignage  que  vous 
l’cAes.  Il  nemefçauroitaduenirchofe  plus  agréable  que  de  voir,  quei’ay  en  vain  8c 
fauflement  pleuré  mon  oncle  eAimé  mon,  (ce  que  iene  penfe  pasmepouuoirad- 
uenir)  Sequemon  oncle  me  foie  rendu  , lequel  ie  tiendray  comme  mon  perc.  le 
veux  vous  faire  vne  petite  que  Aion  , qui  en  vnc  fi  haute  matière  vous  fera  6c  tef- 
moin  Sciuge.  le  vous  demande, i fçauoirfi  iamaismon  perevousa  appelléfon  vaf- 
fal , 8c  vous  adonné  l’inueAituredu  pays  de  Flandres,en  quel  lieu,cn  quel  temps,  do- 
uant qui , en  quelle  ceremonie  fut-ce  qu’il  vous  fiA  lors  Cheualier , 8c  vous  donna  le 
baudrier  de  cheualerie  î Quelle  femme  cfpoufaAes  vous  î par  quel  moyen,par  quelle 
entremife  fui  fait  ce  mariage  î en  quel  lieu,  8c  en  quelle  ceremonie  fuAcs-vous  cl'pou- 
fé } le  vtay  Baudouin  n'a  peu  oubUcr  ny  ne  peut  ignorer  chofes  fi  rcmarquables,8c  qui 
luy  touchent  de  fi  preS; 

Alors  ccA  impoAeurdemeuramüet  ,8cnefceucrerpondre  dtoutesces  queAions. 
11  cAoit  venu  foubs  la  parole  du  Roy,  qui  ne  la  voulut  violer,  ne  luy  faire  aucun 
outrage.  Le  Roy  l’ayant  lailTé  aller,  8c  s’cAant  retiré  en  Hainault , il  fuA  ptins 
par  des  hommesquelcanne  y auoitcnuoyez,8cfutpcndu8ccAranglé.  Cela  cfmcut 
vn  grand  murmure , car  les  vns  difuient  qu’on  le  faifoit  mourir  à ton , autres  à droit. 
Cequiaduintl’anmillcdcuxcens  vingt-cinq, 8: ainfi  leracomptent  les hiAoircs de 
France. 

En  cethefihc  temps  le  Papeenuoya  derechef  vn  Cardinal  Légat  en  France,  pour 
çfmouudir  le  Roy  à vne  nouuelle  guerre  contre  les  hcretiques  Albigeois  , qui 
cfioient  retournez  à leurs  premières  erréuts.  Le  RoyaA'embla  foh  armecàBour- 
_ ges  , 8c  de  là  marchant  iUfqucs  en  Auignon  , les  habitans  de  ladiétc  ville  , qui 
^ cAoient  interdiûspar  le  P.ipe,  refufetent  les  pones  à fon  armee.  Bien  voulurent- 
ils  y htiffer  entrer  le  Roy  aucc  peu  de  petfonnes.  Cela  fcmbla  indigne  au  Roy, 
dont  il  mit  le  fiege  deuant  la  ville  , qui  dura  longuement,  fi  que  pluficurs  br.i- 
ues  hommes  y furent  tuez  , entre  lefqucis  fut  Guy  Comte  de  Sainét  Paul.  La 
pcAc  fe  mit  dans  le  camp  do  Roy  , mais  pour  cela  il  ne  voulut  leuer  le  fiege, 
ains  iutadene  panir  iamais  de  deu.ant , qu'il  ne  l’euA  prinfe.  Ceux  de  dedans  cu- 
rent peur  de  la  mcnafic  8c  fureur  du  Roy  , qui  y entra  , puis  fit  abbatre  inconti- 
nent les  mursauecenuiron  trois  cens  mailons,quiapparccnoicnt  aux  princip.aux  de 
ladiétc  ville  1 8c  combler  les  foA'ez , 8c  y mit  Eucfquc  vn  moyne  de  Cluny . D’A- 
Uignon  le  Roy  alla  en  Proucnce , puis  en  Languedoc  contre  ceux  qui  fe  fentoient 
deccAc  hcrefic,  8c  toutes  les  villes,  chaAcaiix  Si  fortcrclTes  defdits  pays  fe  mirent 
en  fon  obcilfance",  iufques  àquatre  lieues  près  Thouloufc.  Quand  le  Roy  eut  fait 
toutes  ces  chofes,  il  cAablitfon  lieutenant  pour  lagardc  dupays,YmbendcBeau- 
jeu,  oui  fut  depuis  ConneAablc  de  France , puis  delibetant  de  s’en  retourner  en 
■ï)prance,ilarriuaà  Montpenfier  en  Auucrgne,  là  où  vne  grolTc  m.a]adie  le  furpre- 
nant  , il  y trefpalfa  le  Icudy  deuant  la  fcAe  de  Toun"ainüs  , l’an  mille  deux  cens 
vingt-cinq,autresdifent  mille  daix  censfix,  lctroifiefmc.andefonregne,6cn’a  en 
mourant  ,ny  apres  famortrapportcaucuntitrequcccluyque  la  v.alcur  Bclafainéteté 
de  fon  fils  luy  a laifi'ce  i car  il  e A feulement  appcllé  Louy  s pere  du  Roy  fainéi  Louys. 
Il  giA à làinétDcnys, 8c cuti  femme  Blanche, filleduRoy de CaAillé,8cniepcc du 
Roy  Ican  d'Angleterre  j de  laquelle  il  eut  quatre  fils  8c  vnc  fille.  Le  premier  fils  fut 
fainél  Louys,  qui  fut  Roy  apres  luy,  le  fécond  Robcn.qui  fut  Comted’Arthois, 8c  qui 
fut  perdu, SctuéàlaMorccoutrcmer  au  voyage  de  Hierufalem,  le  tiers  Alphonfe, 
ComtcdePoiélicrs.Scle  4.  Charles  Comted’ Anjou,  qui  fut  depuis  Comte  de  Pro- 
uencc  de  par  fa  femme,8c  en  apres  Roy  de  Hierufalem  8c  de  Sicile, par  l'inuc  Aiturc  du 
PapcVrbain,  cômcnousdironscy  apres.  LafillenommeeYfabcaufut  rcligieufecn 
l'Abbaye  del'humiliténoAtcDamc  dite  Lôg  châppre$Paris,qucS.Louysfôda  pour 
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«;K;  ï».  l’amourd’clle.  En  ccmeûncRoy LouysrecourniIaligncedeCharlcsleGi'and ,qui  A 

Rcnomsclle-  P“  g'^'^ations  depuis  le  temps  de  Hues  Capct  fils  de  Hues  le 

mcotile  U U-  Grand  Comte  de  Paris , car  ce  Roy  eftoit  engendré  d’Yfabeau  fille  de  Baudouin 
GiMa"'  Hainault , qui  eftoit  y flu  de  Hermengard  Comtefle  de  Namur , fille  de 

Cl  c ran  . Charles  Duc  de  Lorraine,  auquel  Hues  Capct  ofta  le  droit  de  la  Couronne  de 
Li  Umb«-  France.  Du  temps  de  ce  Roy  la  Lombardici  lapourfuittc  du  Pape  Honoré  fe  rebella 
iefcicbell».  l'Empereur, fàinae Claire floriflbit , le  PapeGregoire  neufiefmc  fitamalTer 

les  Decrctalcs,  8c  commanda  qu’elles  fulTcnt  leucs  aux  Efcolcs , te  iugemens  de  toute 
U Chrcfticmé. 
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OVYS  IX.dunom,quipoutfagnindcdcuoùon&:affcaiô  A 
' auxEgUfcs.&auKaefairesdcsChrefticns  rapporta  Icnom  de 
Sainû , n’auoit  que  ta.  ans  quand  Lotlys  fon  pere  trcfpafla , SC 
I luy  fucceda.  L’EgUledc  Rhciins  nauoit  point  lorsd’Archc- 

I uefquequipcutfactcrleieimeRoyCrelonlacoufoimcquide-  , 

puis  le  debat  cfmcu  au  facrc  de  Louy  s le  Gros  S'clcoit  côcinucc 

h que  les  R.oys  de  France  fc  fctoientiacrerdRhcinîs}  tlfcHcfa- 

! creren  Lidiac  Eglilc  par  l’Eucfque  de  Soiflbnsd'vn  dcsfuffra- 
T’fi  ■'■J  cans  dudit  Archeucfque.Blanchcdc  Caftillc ixicrc  dcccicunc 

*ûX.«.Roy.commcnçaàmamct&gouuctncrlcsato 

...  ^ 

me  fe  faififlant  de  l’vn  8:  de  1 autre  pouuoir  àelle  donne  par  le  teftament  de  fon  niary. 

délibéra  degouucrnet  le  Royaume  en  paix,  d y faire  oblctucr  les  anciennes  ordoi^ 
nanccsfurlaïufticc,  & fur  les  autres  aftaires.  8c  défaire  bien  inftruitc  fcsenfans,& 
mefmement  le  Roy , pourcequ'elle  cognoilloit  carciraport.im  q«  il  bitmftrutt  en  la 
coenoilEance  de  toutes  les  vertus  dignes  d'vn  Prince,  8c  que  la  bonne  mUruftion  d vn  . 
Prfnce  proffite  àfes  fubjets . 8C  eft  la  règle  quiles  drelTeà  la  vertu  8calcurdeuoir  Ce- 
fte  bonne  intention  fut  interrompue  pat  nouueaux  troubles  8.  accidens  de  guerre  qui 
furuindrent.  Les  hcrctiqiies  Albigeois  qui  du  temps  du  dernier  RoyLouys  auoient 

eftéabfous,voyansleregncdc  ceieuncPtincc.Klegoinicrncmentdcfamcre.com- 

mcncerentàmefptifcrrvn8crautrc,8càrcprcndrc  Icursprcmiercscrreursauecqucs 
lesarmes.LaRoyncBlanchcquiau  commencement  ne  laifoit  rien  fans  conleil  ,en- 
uoyacontr’cuxpluficutsEucfqücs  Scchcualiersqui  prmdrentle  comté  dcThouloii- 

fe.Lc  icune  R aiiiond  Comte  d-iceluy.indignedcce  que  les  forces  du  Roy  auoient  en- 
«ahi  festerres  (nonobftantfonabfolution  8c  la  prmneffe  qu'il auoit  fait  de  nclerc-  Q 

muet aucunement)reprintlesarmcs.AecftecaulcYmbcrtdc  Beau, cu(duquelnous 

cSp«“«.  ouMSffipcu'dVomnics&<lcviurcs,qucbUntoft.pt«el'cfw 

te , cependant  une  ledit  feigneut  de  Beaujeu  accompagiK  des  Atchcucfqucs  de  Nar- 
bonne^, de  Thoiiloufe 8c  de  Bourges . 8C de  l'Euelque de Carcaffonne  .mit  le fiegede- 
uant  Montcch , penfant  fairclcuct  le  licge  dedeuant  Caftel  Sartafin.  Mais  il  ne  peut 
ën  tirer  ledit  Ramond  qu'il  neleut  prins.  Ce  qui  fut  caufe  quenar  le  commandement 

de  la  Roy  ne  mcrc  du  Roy  ,.il  alla  faire  le  degart  aux  terres  voilmc^e  Tiioulo^^^^^^ 

menaçant  ladiûe  ville  du  feu , s'il  la  prcnoit  par  force , il  la  contraignit  de  le  tendre  de  ■ 

‘^“uSmÏRamondqui  n'auoit  peueftrevaincupartamde  grands8c  brauescapi- 

taines  lefut  par  la  rufe  d\ne  femme.  8c  ne  luy  r?d°  uZ  D 

remettre,  recciK  telles  conditions &loixqu  il  pleut  a Bac  e uy  ^ 

qu  il  nauoit  qu  vnc  fillcfculc  nommccicannc  ,aagec  dcncufans,il  ^ cl  clr- 
ëoit  promifeen  mariage  à Alphonsfreredu  Roy  aulTi  lots  b.enieuned  aige  ,8.  que 

lors  Lelesdeuxpartiesferoicntenaagenubile.lc  mariage  fero.tconfonin.e  ^ç  . 
le  Comte  pere  de  il  tille  ioüyroit  dudit  comtéla  vie  durant,  K qu  apres  fa  moitlci^ 
Alphons  fuccederoit  pat  k droit  de  fa  femme.  8c que  cas  aduenant  qu  Alphon  Sc 

Ieannen'eufrentaucunscnfans.led.tComtéferoitannexéàlacouronne.commcilcft 

aduenu  depuis.  Voy  la  ce  qui  aduint  au  commencement  du  tegne  du  Roy  Louys , en 

‘'cëft7gucrrc  ayant  prins  fin  parce  traiclé.  Blanche  fit  aflcmbleràParis  les  trois 
Efiats.pour  aduifer  auccqucscux auxaftaircsduRoy.aume.duRoyfonfils,  8..  aux 
plaintes  8c  doléances  des  François,  t lie  qui  auoit  délia  goufte  la  douceur  du  gouiicr- 
ncmcnt.qui  cmcndoitlcs  affaires . 8c  quiau  maniment  ü'iccuxne  vouloir  pointauoir 
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A de  compagnon , vouloit  par  eux  cAre  déclarée  feule  régenté  8c  gouuernante>  8c  com-  u - ce.  ami.' 
me  elle  cAoit  femme  accorce  8c  fine,  elle  fccut  fl  bien  gagner  8c  pratiquer  par  dons  8c  j, 
promeffeslaplufpart  dcsconuoquezdefdits  EAatsqu'ils  firent  cequ'elle  voulut  : fi  **' 

bien  quelle  commença  âcommanderi  fa  fantafie,fans  yappcllcrqueceuxque  bon 
Juy  fembloit , qui  cAoient  hommes  coniplaifans  à fa  volonté  : car  elle  n'en  vou- 
' loit  point  de  ceux  qui  s’ahunoient  à fes  opinions,  8c  qui  les  voulufient  renuerfer 
quand  elles  leur  fcmbleroientmauuaifes.  Cela  fit  naiAre  non  feulement  à la  Cour,  Fictions  n 
mais  aufll  par  tout  le  Royaume,  dcsfa£tions,despratiqucs,desmenees8cdesjalou- 
fies.  Les  Princes,  les  feigneurs , 8c  les  grands  Prélats  quiauoient  accouAumé  d’cAre 

appeliez  au  confeildesaifidresdutant  Tes  régnés  dePnilippesAuguAe, 8c  de  Louys 

dernier , trouuerent  bien  cArange  qu’ils  ne  l'eAoicnt  plus , qu’on  nefaifoit  compte  rialnti  a» 
d'eux,  8c  qu'vne  femme  feule,  8cicelle  eArangereignorant  les  foix  du  Royaume,com- 
mandaA  à tant  d'hommes.'  Ils  fc  fafeboient,  feplaignoient , fc  defpitoient , 8c  crioienc 
de  ce  que  le  Royaume  eAant  tombé  foubs  vn  enfant,  eAoitgouucrnépar  vnefemme 
quieAoiteArangcrc,8cdifoient  toutainfiqu'c  les  femmes  font  exclûtes  de  lafuccef- 
® lion 8c  hercditédelacouronnedcFrance.ainû  le  deuoient-elles  cfircdugouuemc- 
ment,  commé  en  tous  EAats  bien  policez , elles  ont  toufiours  eAc  non  feulement  re- 
iettees  du  gouuerncmcnt  d'iceux , mais  auAi  déboutées  detoutes  charges  ciuiles  8c  Comte 
publiques.  Entre  autresfeigneurs  quife  plaignoicnt,  Philippes  Comte  de  Boulo-  Sooios»» 
gne  oncle  p.ite'rnel  du  Roy,  8c  félon  aucuns,  mais  fauflement,baAard  du  Roy  Au- 
guAc,fefentoitleplusofi'cncédecequcle  gouucrnement  du  Royaume  ne  luy  eAoit  ^°'cc  <li> 
donné.  Parquoy  eAant  pouffé  du  delpit,  lequel  graué  dedans  la  teffed'vn  grand,  8c 
d'vn  homme  de  grand  cœur , donne  les  ouuertures  8c  inuentions  des  plus  grandes 
cntrcprifcs,  il  talchoit  de  rendre  Blanche  odieufe  au  peuple,delachaffer,8cdepren- 
dre  le  gouucrnement.  Ilcoramençadcfaire  desbrigues  Scdcsmences  à laCour,de 
faire  courir  de  nuuuais  bruits  contre  Blanche,  8c  de  cirer  par  diuers  artifices,  àfon 
party  plufietirs  grands  Princes  8c  feigneurs , 8c  les  perfuadant  à fuiurc  fondit  party 
pour  le  biendu  Royaume,  leurremonAraletonqu'ik  fe  faifoienc  de  fe  laiffer(eux 
qui  eAoiem  hommes  8c  François)  gouuerner  8c  commander  par  vne  femme  cAran- 
C gère, qui  ne  faifoit  aucun  compte  d'eux,  8c  les  anima  contt'cUc,à  laquelle  ils  vouloient 
vn  mal  de  mort,  pource  que  toute  autlioricé  leur  eAoit  par  elle  o Aec.Dont  ils  luy  pro- 
mirent leurfccours'Scaide,  8cdés  l'heure  l’eficurent  pour  leur  Chef  à la  pourfuitte 
de  ceAecntrcprinfe,qui  leur  fembloit  beaucoup  plus  facile  qu’ellenc  fut.  Mais  quand 
la  paflion  conduit  les  deffeins , ils  ne  vont  pas  toufiours  le  droit  8c  affeuré  chemin.  Melfiii  de 
Luy  doneques  ayant  par  fes  menées  rendue  la  Roync  haye  des  feigneurs  de  Fi  ance,  g 
8c  voyant  le  jloy  eAre  encore  ieune,  délibéra  d'execucer  ce  qu  il  auoit  cncrcprins.  or- 
Lc  ieune  aage  du  Roy  luy  dotmoit  vn  mefpris  de  Ci  m.ajeAé  Sc  puiffance , 8c  ce  inef- 
pris  vne  hardieffe  de  faire  ccqu'ils  faifoienc , comme  il  adulent  toufiours  que  les  ieu- 
nes  Roys  font  racfprifez , Seque  ce  mefpris  encourage  plufieurs  perfonnes  à remuer 
mefnagefoubs  le  prétexté  du  bien  public , qui  cA  L'ordinaire  couuercure  des  bon- 
nes 8c  des  mauuaif  es  intentions  fur  les  affaires  d’EAat.  Pour  ce  faire,  (ayant  vne  par- 
tie des  trefors  du  Roy  Philippes  AuguAcfon  pere,  8c  du  Roy  Louys  fon  frere  dernier 
décédé)  il  fit  fonifier  8c  enuiroimcr  de  murs  fa  ville  de  Calais,  pource  qu’il  laco- 
P gnoifibit  propre  à dreffer  les  armées  de  mer,  8c  à entreprendre  les  guerres  nauales, 
que  de  lâ  il  pouuoit  bien  aifement , 8c  en  bref  temps  palier  en  A ngletcrre,  fi  laneccAl- 

tél'encontr.iignoit. Blancbequiauoicdcscfpions8cdesincelligencesparcouc,aJuer- 

tie  de  la  fortification  que  le  Comte  faifoit  de  fa  villede  Calais,  eutcraintequ’ilvou-  **'”‘**  ft": 
lut  troubler  les  affaires  du  Royaume,  toutcsfoisilconduifoicfifecrettcmcncfespra- 
tiques  8c  deffeins, qu'on  ne  pouuoit  l’accufcrcnuers  le  Roy, 8c  d’ailleurs  il  auoit  à fa 
deuotion  vne  grande  panie  de  la  nobleffe  de  France , qui  irritée  contre  Blanche  le  fa- 
uorifoit. 

A doneques  Blanche  qui  eAoit  fine  femme  8c  Efpagnole,s'aduifa,  puis  qu’ilmefpri-  1 1. 
foit  vne  femme,  de  luy  mettre  en  teAe  vn  Prince  voifin  , puillànt  en  biens  8c  de  rîntffe 
granderenommcc , au  mbyendequoy  elle  tira  defon  coAé  Ferrand  Comte  de  Flan- 
dres,  n’agiietcs  tiré  de  ptifon  8c  rachepté  par  fa  femme.  Ce  qui  commença  d diminuer 
l'auihorité8cf.iueurque  le  Comte  de  Boulogne  auoit  enuers  les  François , quand 
ils  virent  qu’iln’auroit pas affaircfculcmcnt  àvnefemme, mais  biendvntres  gridsc 
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trcs-puifCmt  Prince , duquel  11  réputation  eftoit  grande  en  France.  A iidl  elle  pour  h 
augmenter  8c  fortifier  fa  pui(Tancc,s’aduifa  d’attirer  à foy  par  douces  prières  le  Com- 
te Tkibault  de  Champagne, que  quelques- vns  difent  eftre  auflï  Roy  de  Nauirte , le- 
queldcligne  paternelle  defeendoit  delà  maifonde  France,  Sedeparfamere  de  celle 
d'Efpagne,8cauparauant  tenoit  le  party  du  Comte  de  Boulogne , & de;  autres  des  en- 
nemis de  la  Royne.  V oy  la  pourquoy  elle  le  voulut  deflier  d'aucc  fes  amis  pour  les  af- 
foiblir  d’autant,  Sc  l'attirer  de  fon  party.  D’autre  part, Pierre  de  Dreux  Duc  de  Breta- 
gne de  par  fa  femme , 8c  Robert  Comte  de  Dreux  fon  frere.  Princes  du  fang  de  Fran- 
ce,auoient  vn  grand  defpit  de  ce  qu’ils  n auoient  nulle  authorité  ny  commandement 
au  Royaume , & pour  y entrer  8c  fe  venger  de  Blanche , firent  ( comme  on  difoit)  vne 
confpiration  contre  le  Roy  ,eftans  accompagnez  de  pluficur  s feigneurs  irritez  contre 
Blanche  de  ce  quelle  leur  auoit  rcfufé  quelques  terres  du  dom.iine  du  Roy , ne  confi- 
derans  quelle  ne  le  pouuoit  fàire,dautaiu  que  ledit  domaine  eft  vne  chofe  i'acree,  à la- 
quelle on  ne  peut  toucher, mais  eux  n'ayans  cefte  confideration,vouloiem  qu’en  quel- 
queforteque  ce  fut  ces  terres  leur  fu fient  données , le  refus  defquclles  leur  fat  prendre  g 
les  armes.Dc  prime  arriuce  ils  prindrent  deux  fons  chafteaux,  à fçauoir  S.  lacques  de 
Beuuron,  8c  Bclcfmc.qui  eftoient  en  l’obeilTance  du  Roy  ,lefquels  le  feu  Roy  Louys 
fon  pcreallantcontre  les  Albigeois, auoit  donnez  engardc  au  Duc  de  Bretagne.  La 
prinfede  ces  deux  chafteaux  fit  dcfcouurit  la  mauuaile  volonté  de  ces  feigneurs.  Au 
moyen  dequoy,  le  Duc  de  Bretagne  Sc  le  Comte  de  Dreux  frères , furent  aceufez  de 
trahifon  enuers  le  Roy,  lequel  pat  l’aduis  de  fa  mcrc  (contre laquelle,  non  contre  luy 
cejcufejoüoit.Scqui  vouloitquclcRoy  penfaftquetout  cequ’on  faifoit  contre  elle 
fe  faifoit  contre  luy)  les  fit  déclarer  rebelles , 8c  criminels  de  leze  Majefté , délibérant 
leur  courir  fus  8c  les  faire  punir ,s'il  les  pouuoit  prendre.  Mais  le  Comte  de  Champa- 
gne voy.int  que  le  Duc  de  Bretagne  auoit  trop  peu  de  moyens  derefiftcr  aux  forces 
du  R oy , moycnna  d-appaifer  le  Roy , luy  remonllrant  que  deuant  que  condamner  ces 
feigneurs,  il  deuoit  les  faite  appellerpardeuant  luy , 8c  entendre  leur  caiife  par  eux- 
mefmes. 

Le  Roy  par  l'aduis  de  quelques  fages  feigneurs  ttonuant  bon  cet  aduis , manda  au 
Duc  de  Bretagne  8c  àfon  nrerc,  qu’ils  euflTcnt  à venir  vers  luy , pour  s'exaifcr  des  cas  C 
à eux  mis  fus,  autrement  qu’ils  fe  rcfolulTentd’auoir  la  guerre  en  bref.  Blanche  ne 
vouloir  point  qu’on  fuiuit  ces  fages  moyens,  ains  voulant  ruiner  fes  ennemis,  inliftoic 
fur  lepremiet. aduis,  pourdauantagefaire  craindre  lenom  du  Roy  Scie  fien.  Le  Duc 
6c  fon  frere  firent  refponce  qu’ils  eftoient  tres-humbles,ttes-obeyflàns  8c  très  fidcllcs 
fubjeûs,  feruiteurs  sc  parens  du  Roy,  qu’ils  vouloient  efuiter  toute  guerre , que  la 
paix  leur  eftoit  tres-agrcablc,  Sc  qu’ils  fupplioicnt  le  Roy  deleurallîgncr  iour  8c  lieu 
pour  fetrouucr  par  deuers  luy,  pour  défendre  leur  caufe,  8c  traiâcr  de  la  paix.  Le  lieu 
leur  fut  allignéà  Chinon.mais  ils  n’y  comparurent  point,  dautant  qu’ils  furent  aducr- 
t is  qu’on  leur  vouloir  joücr  vn  mauuais  tour , 8c  les  furprendre  p.ar  finefle , puis  que  l.i 
force  n'auoit  eu  la  force  de  le  fivre,  8c  les  attrapper  par  la  rufe  du  renard , puis  que  l'ef- 
fort du  lyon  y auoit  elle  inutile.  La  Royne  bien  fafeheede  ce  que  fa  rufe  auoit  efté 
defcouucrte,fit  que  le  Roy  les  fit  adioumeràcoraparoir  en  petfonne  par  deuant  luy. 
Mais  le  Duc  n’y  voulut  comparoir,  craignant  toufiours  quelque  furprinfe  drclTcc 
par  Blanche , toutesfois  pource  qu’il  craignoit  qu'on  luy  fit  perdre  fon  partage  D 
qu'il  auoit  auparauant  demandé,  comme  yfliid’vn  enfant  de  France,  il  fit  luppiier 
le  Roy  de  vouloir  prendre  la  peine  de  fe  trouucr  àVcndofmc,  là  où  volontiers  il 
yroit. 

Nos  hiftoires  racontent  que  le  Roy  partant  de  Pans  pour  aller  a Vcndofme,  le- 
dit Duc  8cle  Comte  fon  frere  eftansaduettis  de  fon  departement  fe  refolurent  de  le 
prendre  par  Icschemins,  Scletenanscntrclcursmains,  luy  f.iirc  faire  ce  qu’ils  vou- 
droient.Sc  manier  8c  gouucrner  le  Royaume  à leur  plailir.Pres  d’Eftahipcs  ilsdreffe- 
rent  leurs  embufehes  pour  le  guetter  8c  prendre;  mais  luy  arriué  à Montlchery  cftant 
aduertydecefte  trahifon  par  le  Comte  de  Champagne  (qui  eftoit  tout  à la  deuotion 
de  Blanche , 6c  félon  aucuns  eftoit  tant  amoureux  d'elle , qu’elle  luy  faifant  bonne 
mine,  Scfembbnt  de  l’aimer,  en  tiroir  cependant  fcscommoditez)  ne  voulut  palTcr 
outre.  Et  dautantque  fes  ennemis  eftoient  à Corbcil,  il  n’ofoit  partir  de  Montlchc- 
rypour  retourner  à Paris,  craignant  qu’ils  le  futprinficqt.  Mais  Blanche  foudainc- 
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jj  nemcnt  armi  les  Parifiens.qui  armez  en  gens  de  ville,  plus  qu’en  foldacs,  & plus  de  fi-  •« . ce. 
délité  que  de  forces  Si  de  valeur  guerrierc.allcrcnt  à Montlehcry  le  tirer  de  là  St  l’cra- 
mencrcni  à Paris. Dont  les  coniuratcurs  ayans  failly  à leur  prinfe,fc  retirèrent  rccrci-  mezpoutlc 
rcmcnt.ll  y ena  qui  difcnt.que  commclcs  feigneurs  coniuratcurs  fccurent  que  le  Roy 
cfioit  à Efiampcs.Si  hors  la  puilfance  delà  merc, qui  cependant  eftoic  à Paris , iis  le  fi- 
rent fupplicr  de  leur  permettre  de  venir  vers  luy.  Ce  qui  leur  eftant  accordé , ils  y vin-  Rt<jocne  m 
drent,  Si  cllans  venus , luy  dirent  que  eequi  leur  auoit  fait  prendre  les  armes , n'eftoit 
pour  attenter  aucune  chofe  contre  fon  Ellat  ny  contre  fa  pcrfonne.ains  pour  b confer- 
uationdcl'vnSidcrautrc,  Si  pour  le  tiret  des  mainsdefarocrc,  laquelle  difoient- 
ils}  contre  les  loix  de  France  gouucrnoit  le  Royaume.  Or  elt-il  certain  que  Blanche 
ne  vouloir  foulFrir  que  les  Princes  du  fang  approchalTenc  la  perfonne  du  Roy,  ny  ma- 
nia fient  les  affaires, ains  efioient  le  Roy  Scie  Royaume  gouucrnez  par  £l'pagnols,dcf- 
qucls  elle  fu  fioit  beaucoup  plus  que  des  F tançais.  Si  les  auançoit  aux  charges  Si  hon- 
neurs , au  grand  dcfpit  Si  mefeontentement  dus  François , qui  toutefois  l’cnduroicnr, 

^ en  murmuroicnt,abayoicnt  contrefun  gouucrncment  Si  elle  : Si  toutefois  nc  la  mor- 
" doient  point. 

Et  pour  reuenir  au  premier  fil  denofire  hifioire,les  coniuratcurs  voyans  que  le  Roy  vcuint  m!- 
Icur  cfioit  efehappéiSi  que  leur  entreprife  auoit  efté  dcfcouuerte  par  le  ComtcT ibault  ta  le  Cumw. 
de  Champagne, ietterent  toute  leur  fureur  8c  haine  contre  luy, Si  delibetetent  de  s'en 
vcngcr,de  luy  ofter  fon  Comté,8i  d’enuoy er  quérir  la  Royne  de  Cyptc,à  laquelle  par 
droit  de  fuccefilonappartenoitleComtéde  Champagne.  Toutefois  n'efiaot  cecon- 
feil  trouué  bon  par  aucuns  d'entr’eux , ils  prindrent  vn  autreaduis , qui  fut  de  moycn- 
ncr  la  paix  entre  le  Duc  de  Bretagne  Si  le  Comte  de  Champagne , cfpcrans  .par  ce 
moyenatti'reràeuxlcdic  Comte,  Si  le  cendre  cnnemydu  Roy  :8c  quand  bien  il  nc 
voudroit  efire  dé  leur  fa£kion,li  penferent-ils  bien  que  pour  le  moins  ils  le  mettroient 
en  la  male-gracc  du  Roy , pour  auoir  fait  la  paix  aucc  le  Duc  de  Bretagne,  Si  firent 
i.ant  p.ar  allées  Si  venues,  que  ledit  Duc  promit  de  donner  Blandc  fa  fille  vnique  à 
lean  fils  du  Comte  de  Champagne  , Si  lut  accordé  qu'à  certain  iour  on  meneroit  ailUocc  faC- 
la  Princcficcn  lavilledc  VaulfcrrcprcsChafteau-Thierry pour  confommet cerna-  pttieauRojr. 
^ ri.igc.  Celle  allianccfut  tantfufpcélcau  Roy  Sci  Blanche,  que  comme  le  Duc  Si  le 
Comte  faifoient  lcursprcparatifspourfetrouuct.au  lieu  allîgnc  Si  y mener  l’vn  fon 
fils,  Sil’autrcfafillc  poureelebrer  les  nopces,  leRoy  parle  confeil  de  fa  mete  qui 
luy  fail'oit  chantcr,dirc,8c  faire  tout  ce  qu’elle  vouloit , manda  au  Comte  qu  il  luy  de- 
fendoit  cxprcficmcnt  fur  peine  d'encourir  fa  male- grâce , Si  de  perdre  tout  ce  qu'il  te-  Ko/. 
noiccnFrancCtden'accomplircc m.ariagc.  Oaut.mtqucleDuc  (difoitle  Royjauoit 
toufioucs  confpirécontre  fa  perfonne  Selon  Ell.at,8i  auoit  fait  ordinairement  des  me- 
nées en  fon  Royaume  pour  faire  rcuoltcr  fes  fubicâs.  Le  Comte  obeifiànt  au  man- 
dement du  Roy , rompit  les  promelTcs  de  ce  mariage.  Dont  le  Duc  Breton  fut  telle- 
ment irrité,  qu'il  manda  à la  RoynedeCypre,  luy  promettant  aide  Si  faueurpour  re- 
couurerle  Comté  de  Champagne  ( duquel  elle  elloitvtaye  hcritiere)  dctenuàtort 
par  ledit  Comte. 

Ccspromelfes  cfmeuccnt  tellement  ccftcRoync,  qu'elle  fc  retira  par  deuers  eux 
qui  elloient  en  armes , Si  entrans  dedans  le  pays  de  Champagne , gallcrent  Si  brullc- 
13  rent  tout  ce  qu’ils  rencomrerent  en  chemin. Ils  attirèrent  auîfi  de  leur  collé, le  Duc  do  ^ 

Bourgogne  qui  auoit  efpoufé  la  fille  du  Comte  Robert  de  Dreux, Si  eux  ioints  enfem- 
blc,  entrerentpardmers  endroits  dedans  le  pays  de  Bric  Si  de  Ch.ampagne,mcttans 
le  feu  aux  villes  Si  fortereifes.  Le  Royne  voulant  lailTcr  aubefoin  le  Comte,  qui 
cfioit  tout  à luy,allacnperfonncàfonlccours  au  p.ays  de  Champagne.  Le  Comte 
brulla  pluficurs  fortes  places  Si  villes  de  fon  Comté,  comme  Efpcrnay , Vertus  Si  Se-  Clumpsgoc 
danc,afin  d’oficr  aux  ennemis  tous  lieux  de  rctraittc.’Si  toutes  commoditez  de  viures. 

Le  Duc  de  Bourgogne  allaafilcger  la  ville  deT royes.qui  fut  fecouruc  pat  Simon  fei- 
gncurdcIoinuille,8ipuisp3rleRoy,quiefiantarriuédcuant,  deliberade  combat- 
tre  le  Duc , Si  les  Seigneurs  Si  Barons  François  quiefioient  auccqucsluy.  Mais  eux 
voy.ms  que  le  Roy  cfioit  en  perfonne  en  fon  armcc.ne  voulurent  manger  de  la  batail- 
le. Ils  m.indcrcnt  au  Roy  qu’ils  n'auoicnt  prins . Si  nc  port  oient  les  armes  contre  luy, 
ains  contre  le  Comte  de  Champagne,  Si  que  s'il  luy  plaifoit  nc  fetcouuer  point  en 
la  bataille,  ilsattaqucroicmvolomierslc  Comte  Sc  Duc  de  Lorraine, quiejloit  en  fa 
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compagnie , aucc  trois  cens  hommes  d’armes  mo’ms  que  le  Comte . 8c  le  Duc  n’a-  ^ 
uoient. 

Le  Roy  leur  fit  rcfponcc  qu’il  n’auoit  point  délibéré  de  mettre  fesgensen  bataille 
filuy-mefmcs  n'y  cttoit  en  propre  perfonne,  8c  qu’il  vouloir  tenter  le  hazard  de  la 
guerre,  tout  ainli  que  fon  amy  qui  l'eftoit  venu  fecourir.  De  cefte  refponcefurent  les 
barons  grandement  esbahis , en  fortequ'ils  ne  fçauoient  quel  confeil  ils  deuroient 
prendre, car  ils  ne  vouloicm  point  combattre  contre  le  Roy,  ny  porter  les  armes  con- 
tre luy  (comme  ils  le  difoieni  bien)  ains  contre  ceux  qui  le  polTcdoient.  Les  Barons 
qui  aucc  quelque  modeftie,foit  quelle  fut  llmulee , ou  vraye,conduifirent  cefte  guer- 
re, craignans  irriter  le  Roy,  derechef  luy  mandèrent,  que  volontiers  ils  rrouueroient 
moyen  de  faite  condefeendre  la  Roy  ne  de  Cypre  à la  paix  auccquesle  Comte  de 
Champ.igne,  fileditComteauflidefoncoftéy  vouloir  entendre.  Maislc  Roy  leur 
refpondit  qu'il  n’entendroit  aucunement  à£àitelapaix,8cnepermettroitqucle  Corn- 
te  de  C hampagne  s’y  accotdaft,que  premièrement  ilsnedellogealTent , 8c  vuidalTcm 
de  tout  le  pays  de  Champagne.  Eux  apres  auoit  entendu  l'intention  & volonté  du 
Roy,leuerent  incontinent  leur  camp  pour  aller  ailleurs , mais  eftansde  iout  8c  de  lieu  ® 
en  autre  pourfuiuis  par  le  Roy,  il  les  chaffa  du  paysde  Champagne.  En  fin  fiit  fait  par 
le  moyen  du  Roy,vnappoinccment  enuclaRuynedeCypre6cleComtedeCham- 

Or  poiirrcuenirau  commencement  de  cefte  guerte,dés  quelcdit  Comtefe  fut  ren- 
du du  cotté  du  Roy  ,8c  eut  quitté  leparty  des  autres , la  Royne  Blanche  fine  8c  aduifee 
femme, voyant  que  des  trois  Chefs  des  coniurateurs  contre  le  Roy  fon  fils  8c  elle,  qui 
eftoicm  ledit  Comte , 8c  R obert  Comte  de  Dreux , 8c  Pierre  dcDreuxfonfrere  Duc 
de  B retagne,  elle  en  auoit  dcfia  gagné  vn , elle  penfa  que  ce  n’eftoit  pas  tout  fait , ains 
qu'il  falloir  encore  tafeher  de  gagner  les  autres  deux,ou  pour  le  moins  vn  des  deux,  8c 
defunir  les  frères,  pour  rendre  plus  foiblcceluy  qui  demeureroit  opiniaftre  en  fa  con- 
iuration.Sc  pour  pouuoir  ioUer  plus  aifement  vn  mauuais  tour  à ccluy  qui  fc  rendrait 
à cllc,fi  d’auemure  il  vouloir  par  apresremucr  quelque  chofe.  Le  meilleur  moy  c d’at- 
tirer Robert  de  fon  cofté , eftoit  de  luy  promettre  maniement  8c  gouuerncment  d’af- 
faires,charges,honncuts8cEftats,8clabonnegtaccduRoy.Ccfonttouteschofesqui  C 
amollilTent  fort  les  cœurs  mal  afFeéfionncz  8c  mal  contens,  l'efperance  8c  le  defir  def- 
quelles  pipent  les  hommes.  Robertfe  laiffant  gagner  auxpromefTes  8c  belles  p.iroles 
de  cefte  femme,  quitta  làfon  frété,  8c  vint  vers  elle  8c  vers  le  Roy.  On  luy  fit  au  com- 
mencement bonne  mine,  comme  on  fait  à telles  gens, mais  ilnetrouua  pas  ce  qu’on 
luy  auoit  promis,car  on  ne  vouloir  pas  le  luy  tenir,  8c  de  retourner  d’où  il  eftoit  venu, 
iln’eftoitplustcmps,dautant  qu’il  auoit  deliaperdu  lecœur  de  ceux  qu'il  venoitde 
laiflet  .La  repentance  fculcjmais  trop  tardiuc  luy  demeuroit  de  ce  qu’il  auoit  fait , foit 
d’auoir  pris  les  armes  contre  le  Roy , foit  d’auoir  quitté  fon  premier  party , 8C  de  s’eftre 
trop  fié  aux  paroles  de  cefte  femme,8c  falloir  que  malgréluy  il  demeuraft  U,Sc  fe  con- 
tint le  plus  doucement  qu'il  peut. 

On  mettoit  plus  grande  ddigcnce  d’vn  cofté  8c  d’autre  de  foliciter, gagner  8c  prati- 
quer des  amis,8c  à defunir  les  vns  d'auec  les  autres , 8c  à faire  des  menées  8c  pratiques, 
qu’à  faire  vne  guerre  ouucrte,8c  mefmcraent  Blanche  ne  tafehoit  qu’à  gagner  des  hô- 
mes,à  rôpre  8c  defnoüer  les  intelligéces  de  fes  ennemis,8c  à mettre  chacun  en  foubçô  jj 
l’vn  de  l'autre.ll  ne  reftoit  plus  que  l’ietredcDreux  Duc  de  Bretagne , quieftoittouf- 
iourscriarmes.Blanchequil’auoit  défia  deflié  de  fon  frere,Scd  autant  aftoibly, fit  tout 
ce  qu’elle  peut  pour  le  gagner.  Mais  cognoilTant  bien  que  ce  qu'elle  en  faifoit  n’eftoit 
que  pour  le  tromper,8c  qu  apres  qu'on  l’aurait  eu, on  pourtoit  ioüer  quelque  mauuais 
tour  àluy  ,8c  au  Comte  de  Dteuxfon  frete,obftiné.Doncques  fe  voyant  ptemicrcmct 
abandonnédu  Comte  de  Champagnc,puis  de  fon  propre  frcre,il  fut  contraint  d’aller 
quérir  loingtain  fecours  des  ennemis  du  Royaume. Mais  qu’cft-ce  que  le  defefpoir  ne 
fait  faireîquand  il  contraint  les  hommes  pour  fauuer  leur  vic,à  demander  ayde  i leurs 
ennemis  mefmcs,anfquels  fouuent  ds  trouuent  plus  de  confort, qu’en  ceux  de  leur  pa- 
trie! Ce  qui  aduint  en  l'an  izz8. 

Le  Ducs’allia  au  Roy  d Angleterre  Henry  troifiefme  du  nom , pour  Elire  la  guerre 
au  Roy.  L’Anglois  n’eut  fccu  demander  meilleure  occafion  que  celle-là  de  voir  fon 
ennemy  telqu'eftoit  le  Roy  de  France,  en  combuftion  8c  guerre  aucc  les  fient , qui 
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A cftoicntcomraintsdcrecourirâfonfccours,&quilcconuioicnt8detiroiem(comme  te.  u'i»: 
par  la  main)  dedans  la  France.  Henry  promicaudicDucdepalTerau  printemps  pro- 
chain la  mer  auccques  vnc  grofle  armee, mais  celle  promelFe  auoit  fon  effet  bien  loing 
d’elle.car  lors  qui  eftoit  l’hy ucr,  Louys  ellant  aduerty  de  cela,  leua  vnc  greffe  armee, 

& lamenacontreleDuc.Premicrementilalladroità  Angers.quele  Roy  Louysfon 
pere  auoit  eue  fur  les  Anglois , 8c  l'auoit  bailleeaudit  Duc  auccques  plulieurs  autres 
petites  places.  Louys  pcnlbit  bien  que  ceux  d'Angers  enduteroientvn  long  fiege, 
ncantmoins ilsfcrendircnt  incontinent , separ^ deÜ.ilalla  prendre pluficurs autres 
vilicsàrcntour,quelcDuctenoitdesRoysdeFrance,8ccommcil  vouloitpafferour 
tre  pour  entrer  plus  auant  en  Bretagne, le  Duc  fefentanttrop  foible , ayma  mieux  ef-  • 
prouucclaclcmcnccduRoy,quctentetlafortunedela  guerre.  Parquoy  il  s'envint  HommigcJt 
vers  luy,  pour  luy  requérir  pardon,  lequel  aux  prières  de  Robert  ion  frère  luyfut  Pteugoc. 
oflroy  é,  promettant  tenir  en  foy  8c  hommage  du  Roy  le  Duché  de  Bretagne , duquel 
deuant  tous  les  Princes  il  luy  fit  le  ferment  de  fidélités  Dequoy  les  Bretons  luy  don- 
nèrent grand  blafme , 8c  depuis  l’appellerent  le  Duc  M.auclerc , veu  qu’il  dcuoit  dire 
® fçauant  pour  auoir  longuement  dludié  à Paris,comme  nous  auons  dit  en  la  vie  d’Au- 
gullc.  Ainfi  print  fin  la  guerre  de  Bretagne. 

Les  Annallcs  dudit  pays  difent  que  le  Roy  Louys  fit  eh  la  ville  d'Angers  venir 
ledit  Duefous  couleur  d'entreprendre  le  voyage  d’outre-mer  pour  conquérir  la  ter- 
re lainéte,  8c  que  le  Duc  amadoüc  des  belles  paroles  du  Roy,  8c  prefque  forcé,  luy 
quitta  entièrement  toutes  les  demandes  qu’il  pourroit  faire  pour  le  partage  de  Ro- 
bert fon  pere,  cnremblcfoubûnitfaperfonnc,8cfon  Duché  au  Roy8càfes  fuccef-  srengne 
leurs  Roys  deFr.incc,  foubs  certains  points  entr’cuxfpecifiez.  Et  pourcequelcDuc  fouS’inuftm 
fit  vn  grand  tort  à foy  8c  à fon  Duché,  lesBretqns  rappcllercntMauclerc,  tant  pour 
la  raifon  fufdiéle,  que  pourccque  s’il  cull  voulu  croire  le  confeil  des  Clercs,  c’cft 
à dire  des  hommes  rages  8c  Icttrcz  (qu’en  ce  temps-là  on  nommoit  Clercs,)  il  eut  Pourounj  ia 
mieux,  qu’il  ne  fit,  regardé  les  titres  de  fon  Duché , 8c  iceluy  empelché  de  cefte  foubf-  Maudac.  • 
million. 

11  y a quelques  autheurs,  qui  difent  que  le  Roy  Louys  eftant  au  fiege  deuant  An- 
C cenis,auttesdirentdeuant  Angers,enl’an  iijo.  affembla fon  Parlement , qui  eftoit 
lors  déambulatoire  lez  la  petfonnedu  Roy,auquel  fut  donné  vn  atrell  contre  le  Duc 
de  Bretagne,où  cftoient  les  Comtes  de  FUndres,de  Champagne,de  Ncuers,de  Blois, 
de  Chartres  8c  deVendofme,  le  Vicomte  de  Beaumont,  leCoimeftable,  l’Arche-  i^taiiear.; 
uefque  de  Sens,  8c  les  Euefqucs  de  Paris  8c  de  Chartres,  8c  plulieurs  Barons  8c  Prélats  ‘*"' 
qui  lignèrent  ledit  arreft,  lequel  eft  ellimél’vn  des  plus  notables  qui  ait  ellé  donné  de- 
puis Charles  Manel  (auquel  on  attribue'  l’inllitution  des  Parlemens)  iufques  à Phi- 
uppes  le  Bel,ou  Louys  Hutin  fon  fils,qui  inftitua le  Parlement  fedemaire  telqu'il  cil 
auiourd’buy. 

Qupy  qu’il  en  foit , ledit  Üüc  apres  auoir  gagné  la  bonne  grâce  du  Roy  Louys , fit  vojigt  n U 
VŒud’alterenlatcrrefain£le,8cauecluy  Thibault  Comte  de  Champagne,  Amaulry  utic  liûiifte. 
Comte  de  Montfort  ,8c  Erix  ou  Henry  Comte  de  Ncuers,  ou  félon  d’autres  de  Bar,  8c 
le  Comte  de  Cotnouaille,frcre  du  Roy  d’Angleterre , y allèrent  de  compagnie , 8c  le 
premier  lieu  où  ils  defeendirent  eh  Alic  fut  à Acre , en  intention  d’y  faite  quelque  nu- 
D table  feruice  à la  foy  Chreftienne,  8c  aux  Chreftiens.  Mais  en  fin  le  Comte  de  Cham- 
pagne 8c  Mauctere  furent  contraints  de  changer  leurs  armures  en  bourdons  8c  befaf- 
fcs,8c  en  cet  eftat,  comme pellerins,  allèrent  auec fauf conduit  des  barbares,  vifiter  le 
S.Sepulchre,8c  s’en  retournèrent  en  leurs  pays  pour  faire  autre  chofe.  Les  C onitcs  de 
Neuers  8c  de  Montfort  ne  craignans  aucun  danger , attaquèrent  les  barbares , mais  ils 
furent  deffaics  Setuez. 

Le  Roy  cependant  deuenoit  grand , 8c  par  les  affaires  qu’il  voyoit  de  iour  à autre  III, 

luy rutuenir,8cpar  l’inftruélion  que  luydonnoit  famere,  fetendoit  capable  de  les 
adminiftrer  8c  gouuecncr,eftant  de  fa  nature  deuotieux,rcligicux,  bon  5c  grand  ama- 
lcurdubienpublic,8cdureposdefcsrubjecs8cdcfonRoyaume:choresgrandement  . 
louables  envnPrince,8cnecenâiresd celuyquiveut  légitimement gouucrner 8c  re-  ruoTc!  ™ 
gner.  lient  enuie de  viliter  tout  fon  Royaume,pcnrant  que  fa  ptefcnce  pourroit  pof- 
' libicamollir  lescœursdeplufieurspctl'onnesmal affeéleesenuers  luy  ,8c  rafferener 
(cûme  vn  Soleil)  tous  les  brouillards  des  difcordcs,8c  guerres  paffees.  Allant  de  pays 
, R t ai; 
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en  pays , il  etigea  quelques  Duclicz  Sc  plufieurs  Comtez , cmre  lcrquclics  le  Sire  de  h 
loinilillc  dit  qu'il  erIgcaleCumti  dcPoiâouen  Duché,  toutcfoisilncfctrouuc  en 
aucuntiirc.queiaraaislepaysde  Poiéiouait  eu  aucre  qualhé  que  de  Caimé,  le  par 
ainfinousliappcllcronstoulioursainfi.  11  donna  ledit  Comié  à Alphonsfon  frere , k 
commandai  tous  les  feigneurs  de  PoiSou  défaire  foy  & hoTOniagede  leurs  terres  8c 
feigneuriesau  nouucau  Comtc.Par  ce  moyen  Hugues  Comte  de  Uidarchc  (IcCom- 
ré  duquel  éftoitcnclbt  dedans  le  Comté  de  Poiûou)  cftoit  tenu  detécognoilltcpour 
fcigncurleConne  Alphons.  Mais  Yfabel  fa  femme,  qui  cftoit  mete  de  Roy,  Siqui 
auoit  cfté  femme  de  Roy , tous  deux  Roys  d'Anglctcrre,cftant  cncorcappellce  Roy- 
ne,bien  qu’ellene  fut  que  Comteflc,luy  remonftroit  qu’il  n'eftoit  pas  railbnnable,que 
luy  qui  cftoit  beaupete  deRoy,deuint  homme  lige  du  Comte  Alphons,Sc  qu’il  Itiy  fit 
foy  ny  hoinmagc,proteftaht  quant  h elle,'qu’elle  ne  feroit  iamais  la  rcuercnce  àlean- 
itc  femme  d' Alphons.  ' 

Dauantage  elle  follieitpit  le  Comte  Geoffroy  de  Lufignert , de  ne  point  obey  r i Al- 
phons, luy  reduifant  en  mémoire  comme  il  auoit  eu  deux  freres  quiauoient  efté , l’vn  g 
Roy  de  Hicmfalcm , 8c  l’autre  Roy  de  Cypre , dont  il  feroit  mal  feant  à la  maifon  de 
Lufigncn.quicftoit  de  lignée  Royadc,dc  faite  hommage  au  Comte  Alphons , ny  de  le 
recognoiftrepour  fcigneur.Par  ces  f crfuafions , le  Comte  de  Lufignen  delaiSTa  la  foy 
8c  amitié  du  Roy , délibérant  de  ne  recognoiftre  aucunement  le  Comte  de  Poiûon 
pour  feigneur.  Alors  fecrettement  ilcommcnça  de  fauorilct  le  Comte  de  la  Marche, 
Icqucldcfiaffansqucperfonnes’enappetceuft)  donnoit  ordtede  faire  afTemblcc  de 
gens  pour  fe  défendre , fi  le  Roy  le  vouloir  contraindre  de  faire  hommage  au  Comte 
dePoiélou. 

Le  Roy  cftoit  cepend.inf -en  lavllledcSaumut,  là  où  il  tint  vnccour  planicre  SC 
maifon  ouuerte,  8c  donna  à fondit  frète  l’ordre  de  Cheualerie,qui  cftoit  lors  vn  très- 
grand  honneur.  A près  celle  grande  fefte,  le  Roy  partit  de  Saulmur  pour  conduire  le 
ComtefonfrereiufqucsàPoiéliers,  pour  luy  faite  reprendre  fes  fiefs  8c  feigncurics 
du  Comté.  Là  il  fut  aduerty  que  le  Comte  de  la  Marche  auoit  afl’erablé  groffe  troupe 
degens,  8c  tenoit  les  champs  autour  dé  Lufignen.  Cette  nouuclle  effraya  tellement 
Louys,qu’il  dit  depuisqu’ileut  lors  voulu  cftrcàParis,carilfût  15.  iours  dedans  lavil-  C 
ledePoiûiersqu'iln’ofoitfortir,  craignant  que  le  Comte  de  la  Marche  luy  courut 
fus, 8c difoit-on quele  Roy  8c  le Comtede  Poiûietsauoientlcut  paixmal  faiacaueo 
leComtedelaMarche.Le  Roy  pour  fortirhotsdii  danger  où  ileftoit, mettant  à part 
tout  rcfpcéldc  grandeur,  fut  contraint  d’aller  tronuer  le  Comtede  la  Marche  8c  la 
Royne  d’ Anglctcrrclafcmme , 8c  fut  lait  cntr’çux  quelque  accord  fourré  qui  ne  dura 
gueres,  maisquclque  tempsapres  lcRoy  leurvendit  bien  chèrement  la  contrainte 
qu’ilsluy  auoient  donnée  d’aller  vers  eux.  A infifçauent  les  Princes  le  refl’entir  de  con- 
traintes que  leurs  lùbjets  leur  donnent.  Louys  ayantefehappe  ce  danger  retourna  en 
Fr.tnce.Mais  le  Comtede  la  Marche  aucefes  alliez  tefufoit  toufiours  de  prefter  obeif- 
fance.au  ComtedeToiûiers.Parquoy  Louys  fit  dreffer  vne  groirearmec,8c  tira  droit 
en  la  Marche.  A fa  venue  ilafficgea  Môftrueil  8c  Borme,  8c  les  print  d’aflàut,8c  y met- 
tant garnifon  alla  aftieger  Eonç.ay , où  eftoit  Geoffroy  Comte  de  Lufignen , 8c  apres  y 
auoirtenu  le  fiege  quelques  iours  ,il  leprintaforcc  d armes , 8c  entra  dedans.  Ce  qui 
aduint  l’an  iiji.  D 

Durant  ces  fieges,  8c  l’heureux  fuccez  de  Louys  en  fes  guerres  8:  entreprinfes,il 
fut aflàilly  de mefchantds coniurations de  la  Comteffedela  Marche,  laquelle  vfant 
de  la  malice  des  femmes  aucegrandespromeffes  Seprix  d argent , attitra  des  hommes 
pour  1 empoifonner.Ccs  g.ilans  voulans  executer  celle  damnableentreprinfc,  furent 
defcouuei  ts  8c  prins  fur  lefait , lors  qu'ils  vouloicnt  ietter  du  poifon  fur  les  viandes  du 
Roy,  8c  ayansconfcll’é  la  vérité  furent  pendus  8c  eftranglez.  Celle  mauuaife  fem- 
me voyant  qu’elle  auoit  failly  fon  coup , entra  en  fi  grande  rage  quelle  fe  voulut  tuer, 
n’eut  efté  qii’auciinsdefcsdomclliqucsl’enengarderent.  Ncantinoins  demcura-cllc 
toufiours  en  fon  mauuaiscouràgc,  en  forte  que  le  bruit  courut  iufqucs  aux  oreilles  du 
Roy , quelle  auoit  attitré  des  meurtriers  pour  letuer.  Au  moyen  dequoy  ü auoit 
toufiours  à l’entour  de  fa  perfonne  grand  nombre  de  gens  armez  , 8c  ne  parloit  à 
luy  aucun  homme  incognu  qu*il  nefut  premièrement  vilitc,  sil  portoit  aucunes  ar- 
mes. Qimlques-vnsdifentqucccsmeuttticrs  furent  enuoyez  par  Arfacide,chef  des 


LouyslX.Roy  XI[.IIÎ.  48  j 

A AlTadins, lequel  peu  apiesfcrcpentantdefoncmrcptinfc.cnuoyadcshommcs,  par  «-«.mii; 
lerqucis  il  leur  manda  qu'ils  s’en  rcuinlTenc , ou  au  cas  que  ces  hommes  nclcs  trouuaf- 
fent.d'aduercir  le  Roy  qu’il  eut  à fc  garder  d'eux.  Mais  il  n’cft  pas  croyable  que  ce  grâd 
cnnemy  de  Louys  eue  enuoyé  ces  mcurcricrs  pour  les  reuoquer  II  roft , & vaut  mieux 
croire  qu’ils  forcircnc  de  la  mefroe  boutique  d'où  elloic  forti  le  poifon.  Ce  qui  aduinc 
l’an  1131. 

En  ce  mcfme  temps  ladite  ComtelTe  enuoya  en  Angleterre  certain  nombrede  gens  Anm  nuiict 
d’Eglife.lefquels  fous  ombre  de  ptefeher  la  parole  de  Dieu , incitoyent  les  Anglois  ia 
mal  afFcÛez  enuers  les  Frangois.à  prendre  les  armes  à l’encontre  d’eux , difans  que  le 
Roy  Louys  tourmentoit  par  guerre  toutela  noblclTe.Sc  mefmement  celle  qui  defpen-  _ ^ . 
doit  du  Roy  d’Angleterre,  & auoit  délibéré  de  l’abolir  Sc  perdre  du  tout . Dau.intage  comieUraji; 
(difoient-ils  ) qu’il  auoit  à tort  chalTé  les  Anglois  de  la  Norniandie,et  s’effotçoit  enco- 
re leur  ofter  la  Guyenne. Qnjl  auoit  ofté  au  Comte  de  Lulignen  tous  fes  biens,  & que 
non  content  de  ce , il  vouloit  chaflet  le  Comte  de  la  Marche  de  fes  pays , 8c  ptiuet  fes 

J enfansquifontfretcsdeRoydeleurvrayheritagc,fansellremeude  pitié  pour  leurs 
ieunes  ans,  8c  fans  auoir  efgatd  ju  lieu  8c  à la  grande  maifon  donc  ils  font  fonis.  Qu,'a- 
doneques  il  feroit  bien  plus  iufte  8c  taifonnable  d’entreprendre  vne  guerre  contre  le 
RoydcFrance,  qu’aller  guerroyer  les  Sartafins  8c  les  infidclles.  Ces  prefehemens 
cftoient  faits  aux  Anglois  par  des  prefeheuts  inftruits  par  la  ComtelTe,  Icfqucls  ayans 
aifement  armé  8c  animé  les  Anglois  d’eux  mefmes  bic  difpofez  à receuoir  toutes  eau- 
fes  de  haine , pouuoient  facilement  faite  pertfer  le  Roy  Louys , que  puis  qu’on  l’auoic  peuple. 
vouluenipoilonnet,ilfcdcuoitctaindrequ’onlevoulutguetterpourletuec,8cqu’il  y ^ . 
auoit  en  France  des  alTairinateurs  8c  meurtriers,  qu’il  deuoie  autant  craindre  que  ceux  c^iLe, 
de  Sy  rie,oude  Phenicie.  Les  Anglois  fufcicez  pat  ces  prefeheurs  ,ne  & voulurent  fer- 
iiir  de  mefehantes  voyes  de  poifon  ny  de  meurtres , ams  apettemcnc  mircntlcurs  ar- 
mées en  campagnc,8c  commencèrent  la  guetre,8c  eftans  palTez  en  France , ils  cognu- 
rint  bien  qu’ils  auoient  affaire  à vn  vaillant, aduiié  8c  fage  Roy  .La  merc  duRoy  Hen- 
ry 8c  de  Richard,  alla  .au  deuantd’cux,  les  remerciant  de  leur  bonneaffeâion  8c  pieté 

. _ filiale  en  ce  qu’ils  appottoient  fecours  à leur  mere  8c  à leur  beau  pere , cotte  les  enfans  elcime  « 
de  celle  Bl.ancheEfpagnole.  Ainli  la  nommoicnt-ils  par  mcfpiis  8c  haine.  Or  celle 
femme, merc  de  ces  deux  Prince^ouuernoit  celle  guerre,  8c  en  clloit  comme  le  chef,  ^ 

fibicnqucconduifant  tous  les  a£ires  8c  deffeins  d’icelle , les  ieunes  Princes  fes  en-  couauccipu 
fans  nenrem  rien  qui  valut, 8c  cognurent  bien, que  qu.and  les  guerres  font  gouuctnecs 
par  femmes,  les  armées  defditcs  guerres  ne  font  pas  grand  cffeél. 

Deuant  que  l’ Anglois  fut  defeendu  en  armes  en  France,  Louys  alla  mettre  le  fiege  sitge  Je  loa: 
deuant Fontenay ,quifutbicnvaillamn>enrdcfcndu par  ceuxquiclloient dedans,  8c 
nepouuoit  les  cndommagcjiLcaucoup.  Qu^t  caùfc  qu’il  commanda  faite  vne  hau- 
te cour  de  bois, par  l.aqueUeon  pouuoic  ailemcnt  voir  dedans  la  ville,8c  y iecter  8C  por- 
ter pierres  8C  dards,mais  incontin^  ceux  de  dedans  mirent  lefeuàladiélecourSc  la 
brullcrent.  EncecOqfliélfùtblclTéaupied  le  Comte  de  Poiéliers,  dequoy  cIUbc  le 
Roy  gtandjtnent  irrité  fit  donner  l’alTaut  plus  grand  que  deuant , en  forte  que  là  ville 
fueprinfeSémife  àfac,  8ccous  édifices  publics  ou  priuez  turent  entièrement  rafez, 
horfmislcs  Eglifes.  LcfilsduComtcdela  Marche  fut  itouué  dedans  la  ville  8c  pris 
^ prifonnicr.  Apres  le  Roy  print  8c  abbattit  V illiets,  appartenant  à Guy  de  Rochetorc, 
qlii  tcnoitleparty  dcTAnglois. 

‘ Le  Roy  d’AnglcterAj'auançoititouliours  pour  fc  vem^fîûndrc  au  Comte  de  la 
Marche,  8c  leurs  armcc^fliantiointcs,ilsfq»^ndtcntc»mpea:auprcs  deTaillcbourg,  fiit'cbaiàoM. 
oùp.illela  riuiercde  Cltatatftci  ffir  laquelle  n’y  auoit  qWh-pi^it  pontdcpicrre  bien 
cllroit  pour  paffer.  LcRtt^lffant  aduerty que  fes  ennemis  Tactcndoicnc,  leuafon 
camp,  8c tiradtoit  àTa^lcboutg.  LcComtedcPoiûiWquielloitgucrydcfablef-  duVa^Aa- 
fiire  conduifoit  Tauant-garll»j  8^1e  Rqy  venoie  apres^çn  l'arrietè-garde.  Quand  Ri-  Sl“‘- 
chard  frère  du  Roy  d’-AngletcrniÇljbiioit  charge  de  défendre  lèpont , 8c  le  patlà- 
gcdcla  riuicre, entendit qtlb  le  Coîhte de Poiéliéü jftoit_cn  fauant-garde , 8c  que 
le  Roy  clloit  encorcs  bien  loing , il  tendit  8c  hau^Ic  bras  defariné , 8c  appellanc  le 
Comte  de  Poiéliers,  fitügnequ’ilvouloitparlcràluy.  MaisleComtencvoulutpar- 
1er  à Richard  fans  le  congé  du  Roy  .cftant  en  cela  raenu  par  la  difeipline  miliuire, 
qui  défend  à tout  homnae,depaclerifoncnncmyfanslecojnmandcœctoupcrtmf- 
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fion  de  fon  fupcricut  .Incominem  arriuercm  les  deux  Roy  s fur  les  bords  de  la  riuicre,  \ 
là  où  il  y eut  vn  dur  confliû  d"  vt»e  pan  K d’autre , les  vns  vouUns  prendre  le  pont , les 
autresle  défendre,  Seempefeher  qu’il  ne  fut  prins.  Les  François  furent  vne  fois  re- 
poulTcz,  car  les  Angloisauoient  de  leur  cofté  le  challeau  deTaillebourg,  qui  leur  dô- 
noit  grand  aide.  Le  Roy  voyant  cela  fe  mit  le  premier  pour  gagner  le  pont,  & tant  fit 
d’armes,quc  malgré  toutes  les  forces  des  ennemis,ille  princ,Sc  paffa  tout  outre*  Mais 
roM  gagné  pource  que  le  pafiâge  eftoit  fort  eftroit,  il  fût  fuiuy  de  bien  peu  de  fes  gens.  Au  moyen 
fat  Laujt  dequoy  (eftam  défia  le  Roy  d’Angleterre  arriué  en  la  bataille)  Je  Roy  Louys  fe  trou- 
ua  en  grand  péril  8c  danger  de  fa  perfonne,  car  pour  vn  homme  qu’il  auoitauecques 
luy,l’Anglois  en  auoit  cent. Cependant  que  Louys  fouflenoit  courageufem'ent  le  faix 
Singer  ieCi  dclabataille,fesgenspafroienttoufioutslariuiere,lesvns  pacfutlcpont,8clesautres 
en,  batteaux,  8C  quand  ils  furent  tous  paffez,les  Anglois  furent  incontinent  alTaillis  de 
telle  furie , qu’ils  reculèrent  8c  commencèrent  à branfler  prefts  à fc  mettre  en  routte. 
Ce  que  preuoy  ant  le  Roy  Angloisdonnoit  couragei  fes  gens,les  admoneftât  de  bien 
faire.  Scieur  remonftroit  aufli  que  ce  leur  feroit grand  honte,  s’ils  cftoient  vaincus  par  _ 
les  François.  Mais  tout  cela  ne  leur  feruit  de  ricn,car  les  François  faifoient  tant  de  faits  ** 
d’armes  fut  leurs  ennemis,  que  l’Anglois  commença  lots  à ccrchet  le  moyen  pourfe 
fauucr,  8c  à l’inllant  tourna  le  dos,  8c  s’enfuit  droit  vers  Xaintes  pour  fc  fàuuer  dedans 
lavillc. 

Les  Anglois  furent  C viuement  pourfuiuis  pat  les  Frâçois,qüe  fi  le  Roy  n’eut  com- 
mandé de  prendre  prifonniers  ceux  qui  ferendoient , il  ne  s’en  fut  fauué  que  bien  peu. 
Ettantfutlapoutfuitte  chaude, que  plulicurs  François  premier  que  fe  rccognoillre 
entrèrent  pelle-meüe  auccqucs  les  Anglois  dedans  lavillc  de  Xaintes , Sc  y cllans  re- 
cognus  furent  pris  prifonniers.  En  cette  bataille  mourut  grand  nombre  d’ A nglois , 8c 
en  furent  pris  prifonniers  bien  quatrerailleou  enuiro.  Celle  mefmenuiûquclcRoy 
d’Angletertcfe  fût  retiré  à Xaintes,  il  fe  courrouça  fort  auComtcdela  Marche, luy 
reprochant  qu’il  l’auoit  fait  venir  en  Ftancejbubs  affcurance  qu'il  trouueroit  fccourx 
8c  faueur  des  François. Ce  qui  cil  vne  commune  promefTe  de  ceux  qui  appellent  à leur 
fecours  vnplus  grand  qu’eux.  Parquoy  la  nuiû  enfuiuant  ledit  Roy  fit  mettre  fes  gens 
enarmes,  8ccommandaquclesponesdclavillefUircntouuencs,  6cfaign.intd’.allet  ^ 
afiàillir  les  François,  tourna  fon  chemin  8c  tira  droit  à Bbye , dont  il  eftoit  premierc- 
mentpatty.  Aprcsle  departement  del'Anglois, la  ville  de  Xaintes  fe  rendit  au  Roy 
Louys,8c  le  Comte  de  la  Marche  fc  voyant  l'eul  8c  ab.indonné  de  tous , délibéra  de  ne 
plus  prefter  l’oreille  aux  folles  paroles  de  C»  femme.  Au  moyen  dequoy  prenant  fes  en- 
fans  8c  fa  fcmme,fc  vint  rendre  à la  mcrcy  du  Roy , luy  requérant  pardon  de  fa  faute  8c 
felonnie.  Le  Roy  efmeu  des  prières  des  leigneurs , 8c  en  faueur  de  fes  enfans  luy  par- 
donna,auecques  condition  que  tout  ce  qâ’il  auoit  ptms  fût  luy  pat  droit  de  guerre,dc- 
meureroit  au  Comte  de  Poiftiers , pour  qui  la  guerre  auoit  cité,  entreprife.  Aufti  le 
Comte  quitta  au  Roy  dix  mille  hures  de  tente , qfic  chacun  an  il  prenoit  fut  luy.  Ec 
Ro;  Mtclnj.  je„jjui.„oiti-cuiement  au  Comtede  laMarchc.Mcffin,  Cretoye  8c  EÛarde.lcfquels 
chafteaux  il  tiendroit  du  Comte  de  Poiaicts,8c  luy  en  fit  le  ferment  de  fidchtc.Cc  qui 
adiiintenraniz)).  _ 

Cefte  paix  cftant  faite  entre  le  Roy  8c  le  Comte  delà  Marche,le  Roy  d Angleterre 
(quis’eftoit  délia  retiréàBotdcaux)cnuoyafcsArabafladcurs  vers  Louys,poutauoir  D 
trefues  aucc  luy,  lefquellcs  luy  furent  accordées  par  l’cnttemife  de  la  Royne  Blanche 
qui  eftoit  fa  tante. 

Les  hiftoircs  Angloifcs  difait  que  dés  le  commencement  du  règne  de  Louys , ledit 
Comte  de  la  Marche  m^^tBantlàieunefle  (conunctoûfmufs  les  ieunes  Roys  font 
mefprifez  delà  plufpatt  de  leurs  fubjets)  rcmonftra  au 4^Anglaertefon  beau  fils 
qu’il  eftoit  temps  de^recouuïét  les  places  que  PhiUppcs  auoit  ptifçs  à lean 

fonperc,8c  en  ceLtledit  Comte  luy  promit  toutaûie^^urs,  confon  8c  afliftancc. 
L’Anglois  cftant  fâicité  par  cét  belles  rcmonl^«?8c  promefTcs  du  Comtc,dclibe- 
ra  d’entreprendre yttcgu erre  oyrpjc  Louys.  Maislà  dcllus  les  Chroniques  Angloifcs 
ne  s’accordent  pas^ar  les  sues  difent  que  tout  incontinent  Henry  Roy  d’Angleterre 
enuoya  eaNormandie , en  Bretagne,8c  en  Poiûou  des  hommes , pour  fonder  8c  cf- 
piet  quelles  cftoient  les  volontez  des  peuples  de  ces  pays-là  enuers  luy  ,8c  qu^ourcc 
qu’il  luy  fût  rapporté  que  Icfdits  peuples  cftoicn^rt  afteftionnez  enuers  les  Frâçois, 
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A fans  aucune  comrainâe  il  s’aduifa  de  renietcre  celle  guerre  à vnc  autre  faifon.  Lesau-  M.n.miu: 
très  difent  qu'apres  que  Henry  eut  leué  fur  fon  peuple  vne  grande  fomme  de  deniers, 
iicquippa  vneAottcde  vailTcaux,  8c  qu'aucc  ledit  Comte  Hugues,  il  paifa  en  Breta- 
gne, là  où  il  mit  tout  àfeu  8c  àfang,8cqu'ellantrepouirc  par  les  François,  il  fut  con- 
traint s'en  retourner  en  Angleterre  fans  faire  autre  chofe.  Les  autres  difent  que  quel-  l'aboIoùicJ 
que  temps  apres  ellantfolicité  de  rechef  par  leditComte8c  parPierreDuedeBreta-  poulie. 
gne,de  repalfer  en  France,!!  fe  relblut  de  retenter  la  fortune  de  la  guerre,8c  tafeher  de 
recouurercequiluy  auoitellcptins.  QiTadoncquesautreiziefmc  an defon régné,  il 
palTaauec  vneflottedevailfeauxen  Bretagne,  là  où  faifant  ligue  auec  leDuc8clcdit 
Comte,  il  entra  dedans  les  terres  du  Roy  Louys,  y exerçant  toutes  voyes  d’hollili- 
té.  L’enuie  de  Henry  croillànt  de  iouràautreau  fonde  la  renonimee  des  Anglois,  Gide  U 
vn  grand  nombre  de  Normans  y vindrenr.  Louys,  qui  quelques  iours  auparauant 
auoit  ptins  quelques  places  fur  le  Duc  Breton  , entre  Icfquelles  elioient  Houdon, 
Chantoceaux  8c  Belefmc,cftantaduerty  de  la  vcnuddel'Anglois,  fe  retira  haftiue- 

2j  ment  en  Anjou,  8cfecampant  fur  le  rmagede  Loyre,  vouloir  cmpefcherquel'An- 
glois  ne  palTallcn  Poiâou , dautant  qu’il  fe  delKoit  fort  des  volontez  8c  loyautez 
des  Poiâcuins.  Pareillement  Henry  cllant  aduerty  de  la  venue  de  Louys,  palla  en  l’i'onJaB,"- 
grandc  diligence  la  riuierc  de  Loire  fans  que  Louys  s'appcrceut,  ny  qu’il  l’cn  peut  cm- 
pefeher,  8c  s'en  alla  enPoiâou,  puis  de  là  tira  en  Xaintonge.Louys  liiiuit  fon  ennemi 
qui  eftoit  délia  à deux  grandes  iourneesdeuantluy , 8c  en  chemin  printlcs  placesde 
Fontenay  8c  de  Villicrs , appartenantes  aufeigneurdeRochefort  tenant  le  party  du  xlôuonge. 
Comte  Hugues, 8c  les  rafa,puis  palHint  la  riuierc  de  la  Charantc,gafta  8c  ruina  le  pays 
de  Xaintonge.V oy  la  ce  que  difent  les  hiftoircs  Angloifes,  qui  ne  veulct  aduoücr  qu'il 
y eut  bataille  entre  ces  deux  Roys,  feulement  elles  dil'ent  que  les  hilloires  efteangeres  ' 

font  eferit,  en  laquelle  les  François  furent  vainqueurs , 8c  qu’apres  celle  bataille  .paix 
futfaiflc  entre cesdeux  Roys.  Elles  chantentauniqued’autrcsdifcncqucces  deux 
Roys  ayans leurs  armees  près l'vne de  l‘autre,firent  trefucs  enfcmble fans  conib.attrc, 
dautant  que  Louys  8c  Henry  ellans  tous  deux  icunes  Princes , 8c  non  encore  bien  ex- 

. _ perimentez  au  fait  des  guerres,creurcnt  en  cela  le  confeil,  à fçauoir  Louys  de  fa  mere  Puxou  «e- 
la  Roy  ne  Blanche,  8cdcPbilippesfononclepatcrncl , quiauoitfuccedc  àRegnaud 
Côte  dcBoulognemortcn  prifon, 8c  Henry  de  Ranulphc  Côte  de  Ceflrc,  8c  que  peu 
•apres  vne  paix  fut  côcluc  8c  accordée  entre  ces  i.  Roy  s.  C'ell  ce  que  les  Anglois  disét.  v 

RamondComtedcThouloufecIlantm.irTyd’auoirperdulafcigneurie  defonCô-  ^ 
té  (comme  nous  auons  dit  cy-delTus)  deuoit  tenir  le  party  du  Comte  de  la  Marche,8c 
du  Roy  d'Angleterre,  Scfefuttrouuc  enla  Ritaillc  precedente  fila  fortune  ne  l'euA  Doulturae 
appellcen  autres  .affaires.  Les  Proucnçauxmaltraiélcz  de  leur  Comte  Ramond  par 
plulieurs  fois  luy  remonllrerent  le  inauuais  traiélement  qu'il  leur  faifoir , 8c  pource 
qu'il  ne  voulut  entendreàs'amcnder,  ilreceut  le  guerdon  ordinaire  desTyrans  qui 
doiuent  tou  (iours  attendre  vne  coniuration.  Ils  le  chalfercnt  hors  la  ville  de  Marfeil- 
Ic,  effans  refolus  de  le  ch.alTer  hors  de  toute  la  Proucncc.  0 

Adonc  ilsenuoyerent  quérir  le  Comte  dcThouloufc  qui  cftoitlc  plus  prochain 
parent  de  leur  Comte , pour  lefaire  leurfeigneur.  Cette  guerre  efmeuc  entre  les  Cô-  pioucncc 
tes  de  Proucnce  8:  deThouloufe.les  empefeha  tous  deux  de  fe  trouuerà  la  guerre , 8c 
Và  la  bataille  de  l’Anglois.  Par  la  paix  qui  fut  entre  ces  deux  Roys , le  Comte  c^e  Pro- 
ucnce  fit  alliance  aucc  tous  deux.II  auoit  q.fiUes,  c’eft  à fçauoir  M.arguerite  qu'il  don-  cuenc  nure 
napour  fcmine.au  Roy  Louys.  Aleonor.ouLeonor  , laz.  fiitmatieeàHcnry  Roy  Tboifio'ù&st 
d’Angleterre,  SanchieouSanxelatroificfme,futniariceàRichardfrcre  dudit  Roy,  dePioucncc, 
8c  Beatrix  qui  clloit  la  derniere  fin  par  luy  gardée  en  referue.  Par  le  moyen  de  ces 
mariages  leComte  mit  en  fon  obciff'ance  ta  ville  de  Marfeille,  mais  pour  l'iniure  f.iic  àudu 
qu’il  en  auoit  receu  d’en  .auoir  elle  thalTc,  il  n’y  voulut  oneques  puis  entrer, ains  vfa  Cornu, 
le  demeurant  de  fa  vieauecleCointcdeSauoye,  qui  auoit  cfpoufc  faftrur.  Parquoy 
dctousles  ennemis  dudit  Comte,ne  reff  oit  plus  que  le  Comte  de  Befiers.lequel  elloit  Enocmiiila 
vcnuadlcgerCarcaironne,  8c auoit  défia prins  les  fauxbourgs,  dont  il  battoit  fort  coime. 
la  ville  qiuand  le  Roy  y vint  pour  faire  Icucr  Icfiegc.LeComtede  Beziers  ayant  peu  cianeoce  i* 
de  forces  pourfedefendre,vintversleRoypourobtcnirpardon.  Le  Roy(quin'eut 
oncq  pareil  en  clcmencc  8c  douceur)  le  rcceut  Sc  luy  pardonna  fon  oft'cnce , 8c  ainü 
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demeura  le  Roy  paifiblc  en  fon  Royaume  fans  auoir  aucun cnnemy  .Ce  qui  aduint  en  A 
l'an  1134. 

^ous  auons  dit  que  le  Comte  deProuence  auoit  encore  vne  fille  i marier.  Le  Com- 
te deThouloufela  vouloir  auoir  pour  femme,  8c le  pcredelafilleydonnoit  foncon- 
(ouement,  mais  pource  qu'ils  eftoient  prochains  parens,  il  fut  befoin  premièrement 
d-cnuoyeràRomepourauoirdifpenfe.  Toutefois  le  Pape  (fauorifant  le  Roy&Al- 
phonsfon  frété  qui  deuoit  fucceder  au  Comte  de  Thouloufe)  ne  voulut  accorder  ce 
mariage. Et  cependant  que  ceft  affaire  fc  demenoit  à Romc.le  Comte  de  Ptouence  dé- 
céda. Alors  du  confentement  du  Comte  de  Sauoyc , ladite  fille  fut  mariée  à Charles 
Comte  d'Anjou , 8c  depuis  Roy  de  Sicile  frère  du  Roy  Louy  s.  Ainfi  furent  mariées 
les  quatre  filles  du  Comte  de  Ptouence.  les  deux  àdeux  Roys , Scies  aucrespuis  apres 
furent  Royncs , comme  nous  dirons  cy-apres.  Les  Prouençauxpar  la  mort  deJeur 
Comte  auoient  repris  leur  liberté , de  laquelle  ils  abuferent , 8c  les  villes  de  Proucncc 
eftoient  en  difeord  l'vnc  contre  l autre.  Parquoy  Charles  auec  le  fecours  du  Roy  alla 
en  Ptouence,  hiqucllc  ilrcmicdutoutenfonobeilTancc,  8c  pource  qu’il  auoit  cfpoufc  _ 
la  derniere  fille  du  Comte  de  Proucncc  (comme  nous  auonsdit)  par  le  vouloir  du  ** 
Roy,  les  Ptouençaux  le  rcceurcnt  pour  Icür  Comte  Sc  feigneur , 8c  dauamage  le  Roy 
luy  donna  les  Comtez  d’Anjou  8c  du  Maine , 8c  i R obère  fon  plus  icunc  frère , donna 
le  Cqmté  d'Artois,  ayant  fait  dcfia  Alphons  Comte  de  Poiûou  par  donation  d'Apa. 
nage  8c  Comtede  Thouloufe  pat  mariage,  entichilTant  ainfi  fes  frères  plus  aux  def- 
pens  d'autruy  qu’aux  fiens. 

L’Vniuctfite  de  Paris  eftoit  en  ce  temps  fort  floriffante  ch  toutes  bônes  lettres,  arts, 
pcfcicnccs,  8c  de  toutes  parts  y accouroient  lesefeoliers.  Maisgranddcbats’efmeuc 
entr'eux  8c  les  habitans  de  la  ville,  dautantquclescfcûlicrs  fc  plaignoicnt  qu’ils  n’a- 
uoient  pas  eu  fuffifantc  réparation  d'aucuns  cxccz  qui  leurauoicntcftc  faifts,  telle- 
ment que  de  paroles  ils  vindtent  aux  mains  8c  grand  meurtre  s'enenfuiuit.  Cela  les 
irrita  tellement  qu’ils  abandonnèrent  Paris , 8cfe  retirèrent  aux  autres  Vniuerfitez. 
Dequoy  clLint  le  Roy  d’Angleicrteaducrti,  en  attira  vn  grand  nôbre  en  la  ville  d’Ox- 
fort,  leur  promettant  vne  intinicéde  fauorablcsptiiiileges.d’honncurs,  deprofics , de 
prcrogatiucs.de  droiéls  8c  de  franchifes,  de  façonqu’il  umbloit  que  les  lettres  culTent 
efté  chaflecs  de  Paris  8c  de  la  Ftance.Le  bon  Roy  quiauoit  opiniô,Sc  difoit  publique- 
ment que  les  arts  liber.-iux , les  lettres  humaines,  la fainaedifeipline 8c les  feiences, 
ponoient  autant  d’honneur  8c  de  luftre  que  les  armes.que  les  hommes, 8c  mcfmcment 
les  Princes  fe  parent  d’vn  bel  habit,  quand  ils  ont  les  cognoilTances  des  lettres , 8c  que 
ce  feroit  vne  belle  alliance  Sc  all'ociation  de  ioindre  8c  marier  la  gloire  des  aûes  guer- 
riers auec  la  cognoiflancc  delà  doarine,  8c  des  chofesdiuinesSchumaines, incita  Sc 
conuia  les  Parilicns  i aimer  les  lettres , à fauorifer  les  efeoliers , à les  vouloir  mieux 
traiûcr  qu’ils  nauoient  fait  auparauant,  8c  à enttetenirvn  bon  nombre  defçauans 
pcrfonnagcspourla  IcaurcScinftruÛiondcs  bonnes  lettres, aufqucllesfucp.'ircc  bon 
•cvctcucux  Roy,  rendu  l’honneur  qu'cllesmcritoicnt.  Or  luy  ayant  defiafaitpreu- 
uc  de  fa  vailUnce,  8c  trouué  à l’cftudc  8c  à la  folitude  vne  façon  de  viureplusrcpofcc, 
plus  faine  8c  plus  douce  qu’en  la  guerre,  s'adonna  tout  à la  religion,  à la  police,  àlaiu- 
ftice , à l'vtilitcpubliquc , au  repos  de  fon  Royaume , 8c  à l’illuftration  Sc  dcco^cmcnt 
d’iceluy , pource  que  les  Roy  s fes  ptedccefleuts , les  vns  par  b malice  8c  licence  de  D 
leurs  fieclcs  ,lcs  autres  par  mauuais  confcils,  les  autres  par  délices . auoient  fait  beau- 
coup de  chofes  grandement  prciudiciablesà  ceft  cftat,  au  repos  public , à l'cntretcnc- 
ment  de  la  iufticc,  8c  (s'iicftloifible  de  le  dire;  auoient  prcfquc  fubuetti  tous  droits 
diuins  8c  humains , dautant  qu'ils  vendoient  les  offices , cxpufâns  au  plus  offrant  Sc  à 
l’argent,  ce  qui  eftoit  Jeu  aux  mérites  8c  à b vertu , donnant  pat  celle  vente , enuie  Sc. 
libenéaux  achepteurs  de  vendre  ce  qu’ils  auoient  achepté.  Car  qui  achepte  en  gros 
a accouftumé  de  vendre  en  detail.  Et  nauoient  aucun  cfgardaux  mérités  des  hom- 
mes, ains  à b force  de  leur  bourfe,  8C  donnoicm  panic  de  l'argent  qui  prouenoit  de  la 
vente  des  Offices  aux  flattcqts»  jnentcuts , miniftres  de  volupté , sc  autres  fouris  de 
cour , 8c  cmploy oient  1 autre  i baftini(;jis  non  nccelfaircs , i babiolerics , 8c  à autres 
chofesvaincs. 

Dauamage  pour  faoulcr  l’ambidon  de  leurs  mauuais  miniftres , 8c  pour  fubuenir 

à leurs 
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A i leurs  fuperfluës  defpcnces.impofüicnt  exaflionsfur  le  peuple,  faifans  tous  les  iours 
«les  (laces  & impollcions  nouuellcs , mettoiem  les  hommes  és  charges  par  faucur,  bri- 
gucs.mcnccs  Se  corrupcions,emluroicm  la  corruption  des  iuges  .donnoicnt  les  char- 
ges 5c  adnuniftrations  des  Prouinces,  Se  des  grands  eftats  à hommes  non  experimen- 
iez,les  vns  icuncs,  les  autres  vicieux , 6C  n'auoicnt  aucun  rcfpcft  au  mérite , ny  à l'ex- 
oericnce.  Ils  mefeontentoient  les  gens  de  bien,  ôc  les  hommes  de  bon  licu.eflcuoient 
les  petits  compagnons,  tcculoient  les  grands , & les  gens  de  vertu,  permettoient  tous 
aûcs  d’iniuftice,  meurtres  .paillardifcs , blarphcmes  Se  renicmens , confondoient  les 
honneurs , les  donnans  i perfonnes  viles  8c  indignes  d'iceux , 6c  breffaifoient toutes 
les  chofes  qui  ponent  la  ruine  Se  la  mon  aux  eftats . Le  bon  Roy  S.Louys  voyant  cefte 
diflblution  mile  en  ceft  Eftat . oftapremicrement  le  moyen  Se  l’efpcrancc  aux  hom- 
mcs,dc  pouuoir  panienir  aux  honneurs  Se  eftats  par  argent  .comme  on  faifoit  aupara- 
uant.failant  vn  rigoureux  ediû.par  lequel  il  vouloit  que  les  eftats  ScofSees  fuflent  de 
li  en  auant  donnez  par  mérité , ne  luy  leinblant  eftre  Jionnefte  ny  raifonnable , qu’on 

J acquit  pat  or  ou  arget.Sc  par  la  fortune.ee  qui  eftoit  deu  Se  deftinè  i la  venu;  co^oif- 
fant  en  cela  qu’il  faut  que  ccluy  qui  achepte , vend.  Se  que  la  vente  des  chofes  qui  font 
deucs  au  mcrite.fait  defefpcret  les  gens  de  bien  de  paruenir  aux  honneurs, 6c  ofte  l'cn- 
uieàchacun  défaire  8c  de  s’exercer  à la  venu,  quandon  voidqu’cllene  fcrtderien 
pour  atuindre  aux  eftats  Se  dignitez.  Car  couftumierement  les  hommes  s’adonnent 
aux  chofes  qui  font  qftimces.Sc  qui  ont  plus  de  cours  en  leurs  fiecles , tout  ainfi  que  les 
taintutierstaignent  les  draps  delà  couleur  qu’ils  voyent  eftre  la  pluscftimcc.llrettâ- 
cha  8c  abolit  aulli  toutes  les  aflions  8c  daces  impofeeà  par  fes  ptedecelTeurs , ne  prenât 
que  ce  qui  eftoit  de  fon  domaine  8c  des  communs  deuoirs,  cognoilCint  combien  telles 
exaûions  ont  fouuent  fait  efleuer  les  peuples.Sc  mis  la  fureur  8c  la  rage  en  leurs  cœurs, 
iufques  à attenter  à la  perfonne  de  leurs  Princes . Et  au  lieu  que  ces  anceftres  fail'oicnt 
des  dôs  immcnfcsauxjiprfonncs  indigncs,8c  tiroient  lafubllance  8c  la  grefle  du  peu- 
ple pour  enrichir  certains  particuliers , ccftuy-cy  n’exigeoit  point  le  peuple , donnoit 
les  deniers  qui  luy  reftoient  de  fa defpence ordinaire,  8c  qui  luy  eftoient  legitime- 
ment  acquis , aux  pauures  enfans  orphelins,  8c  les  employoit  â œuures  pies  8c  charita- 
blés , faifoit  rebaftir  8c  réparer  les  lieux  fainûs , 8c  les  édifices  definolis  sc  ruinez  ; luy 
femblanteftrcplus raifonnable defairetçllcs réparations  ,qucde  laifler  les  vieilsba- 
ftimens  pour  en  baftir  de  nouueaux  qui  ne  fetuent  de  rien.  Quant  aux  charges , hon- 
neurs.dignitez  8c  eftats,  il  regardoit  bien  (comme  il  a elle  dit)  au  mérite  des  perfon- 
nes.Sc  n’y  auoit  ny  faucur,  ny  priete,  ny  argent , ny  qualité  qui  le  peut  efmouuoir  aies 
donner  qu’à  perfonnes  dignes  de  les  exercer  .donnant  par  cefte  conlideration  enuie  d 
chacun  de  s’eftudieràla  vertu.  Et  quand  quelque  homme  de  valeur  mouroit,  il  auoit 
bien  efgard  àfes  fcruices^ur  en  faire  receuoir  quelque  profit  à fes  enfans , non  qu’il 
donnait  aux  enfans  les  Eftats  des  peres , s il  ne  les  en  eftimoit  dignes , mais  en  quelque 
autre  façon  iufte  8c  raifonnable  leur  faifoit  receuoir  quelque  profit  do  la  valeur , 8c  du 
mérité  de  leurfdits peres , 8c  par  ce  moyen  contraignoit  les  hls  de  leur  reflembler  en 
mérité,  non  de  croupir  8c  s'appuyer  fut  la  vertu  d'iceux  pour  auoir 'des  biens  8cdci 
honneurs. 

' Il  contentoit  vn  chacun , edgnoifiant  les  mérités  des  hommes,  les  employoit  aux 

charges  dont  il  les  eftimoit  c.apables,  fe  fouuenoit  d’eux  en  leurs  abfences  pourles 

mander , quand  quelque  chafge  digne  d’eux  fc  prefentoit , ne  làillbit  impunie  aucune 

iniuftice,  ny  meurtrc.puniflbit  rigoureufement  les  blafphcmes.rcnicmens  8c  paillar- 
difes,  faifoit  cas  des  hommes  de  bon  lieu, 8c  s’eftudioit  en  toutes  chofes  d’eftre  tel  qu’il 
faut  qu’vn  Prince  foit.  Son  fiecle  eftoit  bien  heureux,  fa  vie  fainfle,  8c  luy  vn  vray 
miroir  d’exemple  à tous  fes  fiiccelTeurs , li  tous  l’eiiflcnt  voulu  enfuiure.Chacun  iour 
il  donnoit  audience,  Sclefiredcloinuillequifut  fon  contemporain  8c  familier,  dit 
quefetenant  fouuentau  bois  de  Vincennes,  il  alloit  quand  il  faifoit  beau  temps,  fe 
pourmencr dedans  leparc,  làoùils'aireoitdcllbus  vnarbre,  8:  donnoit  audience  à 
vn  chacun.  Sa  defpence  eftoit  magnifique , Sc  pounant  bien  réglée , 8c  li  petite, com- 
me l'on  voit  en  fes  eftats , que  c’eft  vne  chofe  efmerucillablc  au  prix  de  celle  que 
, • nos  Roysontfàitcdepuis.  UchalTadefiCourlcsbafteleurs.farceurs.Sctoutesfor- 
tes de gens,quinefcruentqu’i donner plaifir,8càcorrompre  les  mœurs, 8c  femon- 
ftrant  lainct  en  toutes  les  actions  de  fa  vic.gouuetnoit  toute  chofe  aucc  religiô.iuftice, 
^ A Sf 
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& grande majefté.  De  façon quelepeuplel-appcUoit  fonpere.lanoblcffefon  Princcj  \ 
les  loix , leur  gardien  &:  tuteur , la  France  vray  Roy , 8:  la  Religion  fon  proteûeur  8t 

defenfeur.  , 

Pour  rcuenir  à ce  qui  eft  de  l'eftat  que  nous  auoUs  laifle  allez  lomg  pour  dire  les  loüa- 
ges  du  R oy  Louy  s,il  faut  bien  dite  aufli  parmy  toutes  fes  Yertus, qu'il  fçauoit  bien  fai- 
re fes  befongnes.eftoit  fin  homme, 8c  ne  lailToit  tien  perdre  de  fa  gtandeur.de  fon  pro- 
fit.SC  de  ce  qui  touchoit  à fes  affaites.Ce  qu'il  monftra  bienau  Roy  d'Angleterre  *cau 
Duc  de  Bretagne,lefquels  il  fit  venir  au  poind  qu'il  vouloit.Le  Roy  Anglois  l’eftimoit 
du  commencement  vn  homme  fimple.poutce  qu'il  le  voyoit  fon  dcuoüeux.mais  à la 

fin  il  le  cognut  pour  habille  homme.  _ , 

Apres  qu’ils  eurent  fait  la  paix  cy-deffus  mentionnée, ledit  Roy  Anglois  auec  grand 
nombre  de  François  alla  en  Afrique,  pour  dompter  ceux  du  pays  qui  ncteiroiemde 
foutirenEfpagneSclapiJlertouslesiours,  acleRoy  d’Atragon ioignant  fonarmee 
auecques  le  Roy  d’Anglétette  8c  les  François . donna  la  bat.iille  à ceux  qui  eftoiét  paf- 
fez  d'Afrique  pour  venir  en  t fpagnc.8c  demeura  viûotieux,  8C  teptint  fut  eux  V alen- 
cequilsauoientprife.  En  celle  bataille  les  François  eurent  le  los,  Scleprix  déroute  " 
proüelTe , dont  le  R oy  d'Arragon  les  loua  gandement , 8c  leur  fit  plufieurs  dons  .atiee 
lefquels  8c  enfemble  les  dcfpoüilles  qu’ils  auoient  gagnées  fur  les  ennemis,  ils  s’en  te- 

uindrent  en  grand  honneur  en  France.  Ce  qui  aduint  l’an  I ajj. 

Les  affaires  de  Greceeftoient  cependant  bien  brouillez.  Robert  d'Auxerre  Empe- 
reur des  Grecs  auoit  cfpoufé  vne  belle  8c  icune  gentilfemme  natiue  de  Conftantino- 
ple.qui  auoit  cftéaupatau.-mt  promife  à vn  gentilhomme  Bourguignon.La  mere  delà 
fille  fe  fentant  plus  lionotce  de  l'alliance  de  l'Empereur  que  de  l autrc,rorapit  au  Bout- 
guignon  fa  promelTc  8c  donna  fa  fille  âl’Empeteut.  La  ioye  quelle  eut  de  cet  honneur 
fut  bien  tollconuenicen  mort,  carie  Boutguignonellant  plus  irrité  de  l'iniure  qui 
luy  auoit  eftéfaiûe.que  retenu  delà  grandeur  8c  puilfancedcl'Empereut.s’accompa- 
gna  d'vne  bonne  troupe  de  foldats,  8c  denuit  encrât  dedans  la  mail'on  de  celle  femme, 
trouua  la  ieunc  efpoufee  la  première,  à laquelle  il  couppalc  nez  8c  les  oreilles , 8c  jetta 
la  mere  dedans  k mer,8c  afin  que  l'Empereur  ne  le  peut  foire  appréhender  pour  le  fat- 
repunit.il tenoitleschamps,ellanttoulioutsaccompagnéde  cesg.dlandsquil’auoiêt  G 
ainiléà  celle  barbare  cruauté.Peu  de  temps  apres  Robert  mourut  8c  fon  fils  Baudouin 
luy  fucceda.  Ce  icune  Prince  fut  alTailli  de  deux  gucttes.lefquellcs  pateillemct  afl'ail- 
lirent  lenom  des  Latins , car  il  y auoit  denx  compétiteurs  en  l'Empire.  Les  Princes 
Grecs  craignans  que  la  Grèce  ne  deuint  toute  Franpife.Sc  que  lapuilknee  d'icelle  fut 
du  tout  dilfraite  des  Grecs  ,fc  feparctent  8c  dillrahiccnt  de  l’amitiédes  Latins , 8c  eux 
mcfmes  elloicnt  entr'eux  diuifcz.Thcodote  gendre  du  mefehant  A lexis  ellant  (com- 
me nous  auons  dit)  pat  les  Latins  challc  de  Conllantinople  s'empara  de  la  ville  d’An- 
drinople,  8c  ft  nommoittoufiours  Empereur . 8c  tout  ainli  qu’il  auoit  prms  ce  nom  de 
fon  beaupcrc.ainC  en  mourant  le  lailfa-il  à Batazes  fon  gendre.  A Batazes  fucceda  fon 
fils  nomme  Théodore  comraefon  aycul  maternel.  LafomiUe  desTheodores  eftoit 
tres-illulltc,nobleecpuifl'antecntreles  Grecs,  8cy  en  auoit  vne  autteaupaysdu  Pôc, 
de  laquelle  clloient  illuslesfeigneurs  fouuerains  de  plufieurs  prouinccs  dudit  pays. 

Le  chef  de  ladifte  famiUe  appellé  Ican.elloit  parTés  fubjets  appeUé  Empereur  de  Grè- 
ce auec  quelque  droit  .poutee  qu'il  elloit  de  k race  des  Lafcarcs  qui  clloit  ü noble  que  D 
les  Theodores  fc  glotifioicnt  beaucoup  d’en  ellre  iflus.  C es  deux  faraUles  fulTcnt  en- 
trées en  guerre  fur  k querelle  de  l'Empire , oublias  toute  aflinitc  Sc  proximité  defang, 
fi  k mefine  peur  que  les  Latins  faifoient  i l'vne  8c  l’autre  famille  ne  les  en  eut  g,irdcz. 

Ce  feigneur  habitant  au  pays  du  Pont , fe  fentant  trop  foiblc  pour  guerroyer  l’autre, 
offroit  par  l’cncrcmife  des  Vénitiens,  fa  fille  vnique  en  mariage  à l’Empereur  Bau- 
douin ,penfant  par  celle  alliance  8c  par  k ligue  des  deux  parties.que  bien  ailcment  B.t- 

razcséclcsAndtinopolitainspourroicnt  ellre  vaincus. 

Les  Bourguignons  craignans  que  Baudoum  ellant  fortifiede  celle  alliance  nou- 
uelle,  8c  du  lecouts  de  fon  bcâu-pcrc,  voulut  pourfuiure  8c  venger  l’iniure  faite  à fou 
pere  parla  vikniecommifeen  k perfonnede  fa  marallte,8cle  meurtre  commis  en 
vne  vieille fcmme,confeillcrent  les  autres  Frâçois  de  faire  en  forte  que  ledit  Baudouin  ’ 
n’entendit  point  audit  mariage,  8c  de  luy  remonllrer  qu’il  fe  gardait  bien  que  k faci-  j 
lité  Françoifc  ne  fiift  circonuenuc  par  k finclTc  Grecque.  Us  temofiltroient  que 
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A Pierrcayeuldc Baudouin,  pourtropfeficrauGrec Théodore  auoit  eftétrompé,  & u.u.h>r; 

. que  par  la  fimpUcici  il  auoit  encouru  la  mort  d'vn  homme  maladuifé,  & vnc  vilaine 
teputation  d’vncoüard,  8c  pareillement  que  Baudouin  deuoit  entendre  à vn  plus  ad-  Cmplitirf , 
uancageux  8c  honnefte  mariage, 8c  chercher  vn  bcau-pere  duquel  il  ne  luy  peuraduc- 
nir  aucun  foubçon,  crainte,  ny  tromperie.  Quçlean  de  BrenneRoy  de  Hierufalcm 
eftoit  vn  vieil  Capitaine, qui  auoit  vnc  belle  fille  à marier,8c  mariable,  nommée  M v- 
the,  focutdepercdelafeucEmperiereYoland  femmederEmpeteurFedctic.  Que 
ledit  de  Brennc  qui  eftoit  hommede  bien  8c  entier,  fe  monftreroitnon  beau-pere  en- 
uers  ledit  Baudouin  (fi  cas  aduenoit  qu'il  erpuufaft  fa  fille)  mais  pere  vray  8c  naturel, 

& qu'il  falloir  préférer  l’allance  de  ce  grand  Prince  à celle  de  ce  barbare  du  Pont,8c  de 
ccluy  d’Andrinople , 8c  qu’il  eftoit  neccftàirc  de  commettre  au  confeil  8c  à la  prote-  ' 
âion  dudit  de  Brcnne , la  pérfonne  de  fon  gendre  8c  fe.s  affaires,  8c  ceux  de  la  Grece. 

T ous  accoururent  i cefte  opinion, fi  bien  qu’ils  furent  d'aduis  d’appeller  ledit  de  Brc- 
ne,  8c  le  déclarer  Regent  8c  adminiftrateur  de  l’Empire.  Eftant  ledit  de  Brenne  quel- 
ques  années  deuant  créé  Exarche  de  R.aucnnep.ir  le  Pape,  il  auoit  v.iillamment  de- 
® fendu  la  Romaigne  contre l'cftbrt  de  l'Empereur  Federicqui  auoit  efté  fon  gendre: 

mais  cefte  alliance  eftoit  rompue  par  la  mort  de  la  femme  dudit  Empereur  qui  dcce-  Miiuy-ai 
dafansenfans.  Brenneeft.rntarriuéiConftantinoplepourprcndrelegouuerncmenc 

dcrEmpiredeGrecedonnafafille.iu  ieune  Empereur  d'icelle.  La  prefence  de  fon 
gendre  qui  eftoit  Eidpcreur  8c  fils,  8c  petit  fils  de  l’Empereur , pouuoit  femblcr  dimi- 
nuer la  majefté  de  Brenne.  Adonequespar  fon  confeilce  ieune  Princes' en  alla  vers  ^.c 
les  Princes  Latins,requerirlcurfecours,ptemierementenItalievers  le  Pape, puis  en 
France  vers  le  Roy  Louy  s,8c  aufli  pour  vifiter  ces  pays  8c  terres  qu’il  auoit  en  France 
8c  en  Flandres , 8c  mettre  Ordre  aux  affaires  qu’il  y auoit.  Ce  feigneur  du  Pont  irrité 
contre  nous,de  ce  qne  fa  fille  auoit  efté  refufee ,1a  maria  au  ieune 'Théodore  fils  de  Ba- 
tazes,foy  difant  Empereur  enÂndrinople.  Alors  commencetent  nos  affaires  às’em- 
broüiller  8c  a fe  porter  maI.Baudouin  cngagcaaux  Vénitiens  moyennant  grade  fom- 
mc  d’argent  qu’ils  luy  ptefterent  pour  le  fouftien  de  la  guerre  de  fon  beau  pere,le  cha- 
peaudclafainûeCouronned'efpines,  dontnoftre  Seigneur  voulut eftre  couronné 
C en  fa  P.»flion,rEfponge  de  laquelle  il  futabrcuué,  le  fer  de  la  lance  dont  Longis  le  * 

frappa  au  cofté  dextre , 8c  grande  partie  de  la  vray  e Croix.  Le  Roy  Louys  deuotieux 
8c  grand  amateur  de  Reliques , les  rachepta  defdits  V enitiens , 8c  les  faifant  venir  en 
France,  les  receut  en  grand  honneur  8c  rcuerence , 8c  les  mit  dedans  la  fainéle  Chap- 
^elle  de  fon  Palais  RoyalâParis,  laquclleilauoitnouuellementfaiélc  conftruirc  de 
l'art  ificcqu'on  le  voitauiourd’huy. 

Cela  anima  dauantage  les  Grecs  conuc  les  Latins , car  ils  fe  plaignoient  que 
leschofes  fainfles  fi  longuement  gardées  pat  les  Grecs,  8c  dcfquellcs  il  n’y  auoit 
aucun  commerce,  cftoienc  parles  Latins  diftraittes  de  leur  lieu,  engagées,  appré- 
ciées, vendues , 8c  leing  tranfportces.  Les  Grecs  voulurent  fur  cela  efmouuoir 
vnc  guerre  fainûe  contre  les  Latins,  8c  bien  que  les  principaux  Princes  fulTent  cn- 
tr  eux  mal  d accord,  Ccft-ce  que  pour  ce  fait  ils  s'accordèrent  enfcmble  de  les  guer- 
royer. Maisla deliberation 8c  l’cntreptinfc  delà  guerre,  qui  nous  fcmbloit  vraye- 
mcntfainCfc,  fe  vicilliffuit,  tant  par  la  nonchalance, que  par  les  diuilions  des  no- 
p ftres.LEmpercurFcdericdeiouràauttea’cxdufoitpar  nouucaux  cmpefchcmens,de  HicnfiiJ» 
nouucaux  affaires,  8c  pat  belles  paroles 8c promeffes les vnes  fut  les  autres,  auoit 
trompéptemictcmcntlcdeffcin8c  l’cfperancc  du  Pape  Honoré,  puis  du  PapeGre-  ' 
goire. 

llcftoitadu€nuquerarimiiledcuxcensttcntc-vn,autresdifent34.cftantlcditFc- . - 

dcriccfpouuantédes  menaces  de  l’Eglifc  Romaine,  s’il  n'alloit  en  U tcrtcfainéfc,  il  ftid»." 
fut  contrainâ  d’y  aller.  Du  temps  qu’Jfaifoit  la  guerre  en  Italie,  il  auoit  en  fon  armee 
àfafoldcdesSatrafinsquihabitoicnt  cnlavillcdc Noccra.  Ilaymoittant  à lesauoir 
presde  luy,qucparvncIonme  frcquentationqu’ilauoitcucaaiccqucscux,  ilentcn- 
doitnon  Iculement , mais  ^uoit  auffi  parler  le  langage  Satralin.  Eftant  en  Syrie  sç,it»«i« 
quand  ilfc  voyoit  loingdesnoftresfms  eftre  efpic,  ilcomraûafcctcttcment  (àeeque  ^aaSi. 

Ion  dit)  intelligence 8oamitiéauec des  Roys,8cSatr.ipcs,dcs  Barbarer, 8c  les  vns  8c 
les  autres  s’cnuoyoient  tous  Icsiours  Amballàdes  ,mcllàgcs  8c  nouuelles.  Le  Soudan 
luy  tendit  de  telle  fajonlcs  ruines  8c  démolitions  de  la  ville  de  Hierufalcm  ruinée, 

Sf  ij 
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A ledroitderEmpirenonpourchiffcrou^crroycrFcdcricquclePapcliiy  auoitop-  «tMini».' 
pofé  comme  vn  bon  ptctcxce  de  fon  dcITcih.  Laplus  grande  partie  de  rltalie  fe  rendît 
volontairement  î Othon.  Ce  que  voyant  le  Pape  Innocent  ttoificfme , qui  prcuoyoit 
qucccftevolomairercdditionreftraigifoitScrefrcrroitcnbicn  pctitlicu  lapuiflance  En««nii 
des  Papa.Sccognoiflantqu’il  ne  pouuoic  fi  colt  par  armes  repouffet  ledit  Othon,  il 
jetta  fu  r luy  les  fulminations  Se.  excommunications , lcrqucifcs  effrayèrent  tant  ledit 
Othon,  que  comme  vaincu  , il  fortit  de  l’Italie  & l’akindonna , & lots  le  Pape  fufeita  Ftj«ic  »n-« 
(comme  nous  auonsditcy-dcllus)lcsEflcacursdcrEmpire,dcprocederàvnenou- 
uelle  ellcâion  d'Empereur , de  depofer  Othon,  Sed'eflire  Empereur  Federic  Roy  de 
l'vne  & de  l’autre  Sicile.  Federic  alla  en  Allemagne,  qu’il  conquit , & reduifit  Othon 
âvntcldcferpoir,  que'quittant  toute  efperance  Scdcfirde  l'Empire, il paffa  le  relie 
de  fa  vie  en  façon  de  vie  priuce.  Fedcricapres  cela.acheuale  relie  de  la  guerre  aucc 
peu  de  peine , Se  peint  les  pays  de  Brabant,  deHainault  Se  deLorraine,  Scies  villesde 
Coulogne8cd’AixlaChappcllc,enl.iqucIle  lePapelc  fit  couronner, Scobliger  par 
ferment,  quedés  qu'il  auroit  pacifié  les  troubles  8c  affairesde  1'AUcm.ignc,  il  .tlTcm- 
■"  blcroit  le  plus  de  forces  qu’il  pourtoit  pour  aller  en  Alie  au  recouureraait  de  la  terre 
fainâe. 

Le  Pape  ne  le  faifoit  obliger  à cela  que  pour  le  défit  qu’il  auoit  de  l’emioy  er  bien  FeJeric  «n: 
loing,  afin  que  cependant  ^ue  Fcdctic  auec  toutes  fes  forces  feroit  loingtainde  l’Ita-  '*’***'* 

lie,il peut jplus facilement s’emparcrd’icelle,8cquereucnâtlcdit Empcreur.ilnepctit 
y cftablit  fa  deracure.Et  à celle  fin  aulfi  qu’il  fcmblall  que  le  Pape  delirall  l’entreprife, 

6c  l’aduancement  de  celle  guerre  fainfte , il  alTembla  vn  Concile  à Latran , auquel  fut 
refolu  ce  voyage, Sc  grand  nombre  d’hommes  fe  croifa.  Et  bien  que  Fcdericcutdon- 

ncau  PapeInnocent,lc  Côtéde  Fundy.au  Royaumede  Naples, pour  l'inciter  8c  obli- 
ger à le  déclarer  légitimé  Empereur,  seque  le  Pape  en  vertu  de  celle  donation  le  luy 

eut  promis, licll-ccqucIedicP.ipe  auoit  iavfurpep.ir  toute  l’lt.alie, toute  1.1  puillàncc 

6c  au  thoritc  d'Empereur , fi  bien  qu’il  monllroit  clairement  ce  qu  il  auoit  en  fantafic 
de  fairc.mai  S fe  mettant  en  chemin  pour  aller  pacifier  les  guerres  qui  clloicnt  efmcu  es 

entreles  GencuoisSc  les  Pifan$,lcfquellesauoicntembroüillc  toute  la  Lombardie  il 

C mourut  de  maladie  à Petoufe.  Le  Pape  Honoré  troifiefmefon  fuccclfeur,  effeûu.aVa 
promelTe  l’an  nao.  le  1 1.  de  Nouembre.  Federie  ayant  mis  ordre  aux  affaires  d'A  Ile- 
raagnc.retourna  en  Italie  pour  auoir  celle  déclaration, làoù  comme  i la  fufeitation  du 
P.ipequclqucsfeigneursdelaThufcanc*cde  la  Poüillc.  ioints  aucc  quelques  Euef- 
ques.fauffans  ttaillremcnt  leur  foy  a l’Empereur , fe  fuffent  emparez  de  quelques  vil- 
les,les  vnesappartenantesà  Federic , les  autres  à l’Empire , ils  brullerent  les  vnes  8c 
piUcrent  les  autres.  Fedcriciullcmcnt  irrité  de  la  perfide  iniure  desCens,  allacoorir  f.'oflTcî're.' 
rusàccsfeigneurstrailltes.  Scies  deffitheurcuCcment,  chaffa  lesEuefques  de  leurs 
Euefchez-.Sc  defonauthorité  en  mit  d'autres  en  leur  lieu. Car  les  Empereurs  repetoiét 
les  anciens  droits  que  l'Empereur  Henry  quatrielineauoit  debatufse  confifqua  les  «iÉH''* 
biens  de  ceuxqui  s’eftoient  lauuez  vers  le  Pape  .comme  autheur  de  celle  fedition , 8c 
les  priuant  de  leurs  dignitez,  les  condamna  à vn  perpétuel  exil.  Comme  le  Pape  vou-  d,ôi!“d 

loitqucccsEucfquesfuffcntrcintegrezcnleursEucfchcz.Scl’Erapcreurnclc^voulut 

point,iIscmrcrcncenvnchaincmortcUcqui iamaisnefepeutappaifer.  Etdclinaf- 
D quirent  les  grandes  inimitiezSc  haines  que  depuis  les  Papes  portèrent  à la  pollcrité  Icp"»' T 

de  Fcdcric,8clesmcneesdes  Papes  en  Italiepourlafairereuoltercontrcluy.  Puis  cô- 

mêle  Pape  vit  que  la  fortune  de  l’Empereur  vainquoit  fa  paffion , il  fit  venir  en  Italie  Clutic. 
Charles  Comte  d’Anjou,  frere  du  Roy  Louys , en  efperance  du  Royaume  de  Naples  ‘•'■'“ion  «p- 
(commenous  dirons  cy-apres.)  ^ rcliimiiajic. 

leandeBrenneRoydcHicrufalcm,  voulutaccordercediffcrent  entre  le  Pape  8c 

l’Empcreur.mais  ne  lepouuant  faire, pour  le  moinsil  modéra  b hainedu  Pape, luy  rc- 

monllrantlcmauuaisellatdcsafiâiresdel’Afie,aufquclsilcftoitbefoinde pomuoir, 

Sclemal  defquelsproccdoitde  leur  diuifion.  Celle  rcmonllrance  amollit  vn  peu  le 
CŒur  du  Pape, 8c  fit  en  forte  enuers  ledit  Roy  de  Hictnfalcm , qu’il  donna  audit  Fede- 
ric veufdeConllanccd’Arragon,  fa  fille  l'olan.auccquespromcfi’cdu  Royaume  de 

Hicrufalemcndot,  lefaifampatlecontraa  de  ce  mariage  obliger,  qu’incontinent 
apreslcsnopccsilcntreprendroit  la  charge  de  la  guerre  cnlatcrrc  fainfte,  pour  rc- 
couurci  furies  Sarralins.cequiyauoiteftcpris par  eux.  ‘ ’ 
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Fcdcric  s’obligcim  àc;U,&  incontinent  apres  les  nopces  fe  préparant  i ce  vo  yagé,  A 
voulut  aflemblcr  en  laviUedeCremonelesPrincesd’Allemagne.pouraduiferauec- 
ques  eux  aux  affaires  de  l’Empire , 8c  au  gouuernenjent  d’iccluy , cluranc  fon  abfence. 

Le  Pape  ayant  celle  afTcmblcefufpeûc,  brcOillales  cartes  en  la  Lombardie  , fi  bien 
qu’il  empefeha  que  celle  affcmblec  ne  fc  fit . C ela  donna  à l’Empereur  vne  mile  occa- 
üon  de  retarder  fon  voyage  8c  fon  entreprife , 8c  au  Pape  vne  autre , qu’il  auoit  tout  2 
efeient  cherchée  de  tourmenter  Federic,  laquelle  Grégoire  ?.fon  fucceffeurme  mit  2 
nonchaloir,  car  ne  cedant  à fes  predeceffeurs  en  aucune  forte  de  haine  coritre  l’Empe- 
reur,il  aceufa  ledit  Fedcric  de  fa  longueur , 8c  difoit  publiquement  qu’il  né  vouloir  te- 
niràfon beau pere la promclTc qu’il  luy  auoit  faite.  OrFederic  nofoit abandonner 
l’Italie, preuoyant  bien  que  des  qu’ilauroit  lepied  dehors  d’icelle , le  Pape  s’en  empa- 
reroit,8c  le  Pape  marry  de  ce  que  Fcdetie n’en  dellogeoit,l’accufoit  de  cefte  longueur 
8c  remife. 

Com  me  vn  grand  nombre  d’hommes  venant  de  toutes  parts,  8c  mefmemcnt  d’Al- 
lemagne , foubs  la  conduite  du  Lanigraue  de  Thuringe , fe  fut  alTcmblé  gp  la  ville  de  3 
Briniifi, pourfccroifcrà  l’cntreptiledelaguerrefainae,l’Empéreur  premièrement 
y fut  longuement  detenu  par  vne  grolfc  heure  qui  le  furptint,  à caufe  de  l’intempera- 
ture  de  l’air , qui  y fit  mourir  le  Lantgtaue,  auec  plufieu  rs  autres , 8c  puis  apres  eflani 
repoullc  par  la  force  des  vents , contraires  aux  dcflroits  qui  font  entre  la  Moree  8c  la 
Candie , il  fut  contraint  de  feiourner  à Brindifi  plus  longuement  qu’il  n’eut  voulu. 
Alors lePape ne confideranttouscesaccidens,  commença  plus  outrageufement  8c. 
afpremerit  que  deuant,à  fulminer  fes  excommunications  contre  luy,  dcl’accufer  de 
piiure,  de  perfidie  8c  d’adultere,  d’auoir  fait  mourir  fa  première  femme , de  luy  im- 
pofer  la  coulpe  de  la  perte  de  la  ville  de  Damiette,  de  le  charger  de  la  trahifon  8c  per- 
dition d'icellc,d’animcr  vn  chacun  contre  luy  ,8c  de  crier  alarme.  Adonc  il  appella  en 
Italie  lean  de  Brcnne,  Roy  de  Hierufalem  beau  petedudit  Federic,  8c  luy  tfonna  le 
titre  d’Exarche,8c  commanda  aux  feigneurs  deThufcanc  8c  de  la  Lombardic,dc  Icucr 
des  forces. 

L’Empereur  defirat  de  fe  çurger  des  crimes  à luy  mis  fuspar  le  Pape,  enuoya  prier 
lesPrincesd’AllemagncdeietrouueràRauenne.  Mais eftant  celle affemblec  dere-  ^ 
chef  empefehee  par  le  Pape  8c  parles  troubles  de  la  Lombardie,  il  refiita  par  eferits  8c 
declar.-itions  toutes  lefdites  aceufations  du  Pape , 8c  voulant  s’aquitter  delà  promeflc 
qu’il  auoit  fat  fie  à fon  beau  perc,8c  à laquelle  il  s’ eftoit  par  ferment  oblige , il  partit  de 
Brindifi  au  mois  d’Aoull,  de  l’an  mille  deux  cens  vingt-huift,laiirant  laclurge  de  l'I- 
tâlic2RegnaudDuc  deSpolcte.  Le  Pape  irrité  de  ce  que  ledit  Fedcric  n’eftoit  allé 
prendre  congé  de  luy , 8c  ne  s’eftoit  enuers  luy  purgé  des  crimes  qui  luy  elloicnt  ob.* 
icclez,8c  voy.intquepar  là  fes  excommunications  8c  fulminations  dloient  mefpri- 
fccs,  entra  en  telle  fureur  6c  defpit  qu’il  commanda  aux  forces  Chrcllienncs  qui 
elloicnt  en  Syrie , de  ne  fuiurc  l’Enipcrcur  ny  â luy  obéir , 8c  incontinent  apres  le  de- 

part  d’iceluy,ilfc  ruafur  le  RoyaumcdeNaplcs,8cremplitl’Italic  de  troublcs.Donc- 
qucscllant  l’Empereur  heureufementarriuéparmera  Acre  contre  leffort  des  ciu- 
bufehes  des  Templicrs,8c  reccu  fort  honorablement  par  les  forces  Chrcllienncs,  nô- 
obllant  les  menées  8c  inhibitions  du  Pape , fit  lucc  le  Soudan  trcfiics  pour  dix  ans, 
auec  tres-bonnes  8c  tres-honnefles  conditions , quifurent  telles , que  la  ville  de  Hie-  D 
nifalemluyfcroit  rendue  fans  aucun  mcunrc.tousprifonniers  rendus  fanspyerran. 
çon,8c  le  Royaume  de  Hierufalem  rendu  fain  8c  entier.  Et  apres  auoir  rcbally  les  vil- 
les de  Nazareth  8c  de  laphe.Sc  icelles  fonifiees  de  bonnes  garnifons , 8c  mis  ordre  à 
tous  les  autres  afîiiircs  du  Royaume,  il  retourna  en  It.ilic,  fecompofantàdifllmulcr 
les  iniurcs  8c  indignitez  qu’en  fon  abfence  on  luy  auoit  faites.  Dés  ce  tcmps-là , les 
Roys  de  Sicile  fc  font  aiifli  appeliez  Roy  sdc  Hierufalem , 8c  ont  porté  les  armoiries 
de  l’vn  8c  dcl’autre  Royaume. 

Mais  bien  que  Fedcric  fe  comportaft  leplusdoucement  Sc  modellement  qu’il  luy 
fut  pofliblci  eft-eeque  pour  cela,il  ne  peut  modérer  ny  adoucir  le  Pape:  8c  les  Eucl- 
ques  8c  Princes  d’Allcmagnc,cntrc  Icfqucls  furent  Léopold  Duc  d’Aullticlîe,Oth6 
Duc  de  Majcnce,8c  Bernard  Duc  de  Catinthie,  qui  mir  l’cfpacc  d’vn  an,nc  firent  au 
tre  chofe  que  prier  le  Pape , de  vouloir  reccuoir  ledit  Fcdcric  en  grâce , n’en  peurent 
ncantmoins  iamais  venir  à bout,ny  amollir  fa  haine.  En  fin  cllcfc  pacifia  Sc  addoucit. 
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A moyennambfommcdcfixvingtsmülcliurcs d’or, par Icfqucllcs  Fcdcric  rachepca 
fa  bonne  grâce , & fe  dcliura  de  l'excommunicacion  imerieâee.  Ce  qui  aduinc  l'an 
n3a.aucres  difenc  34.0U  35. 

Les  eferiuains  ordinaires, Sc  mefmement  les  Italiens  defenfeursdes  Papes,  ne  veu- 
lent pas  aduoUer  cela  1 mais  bien  que  celle  grolTe  fommed'or  fut  donnée, li  eft-ce  que 
celle  réconciliation  d’entre  l’Empereur  Scie  Pape  ne  dura  pas  beaucoup.  Car  ellant 
l'Empereur  venu  en  A lleraagne , pour  reprimer  les  mefehantes  & cruelles  aftions  de 
Federic  Duc  d’ Aulltiche , fils  de  Léopold,  lequel  ellant  adiournéà  comparoillre  dc- 
iiantl’Empereur,  pourrefpondre  aux  intctrogatoircsqu'illuy  voulut  fairefur  plu- 
fieurs  violemens,rapts,8^  autres  mefchâcetez  don;  il  elluit  accufc,auoit  mefprifc  fau- 
thorité  dudit  Empereur  îc  pa  tlé  infolemment  d’elle.  Le  Pape  retourna  à fa  première 
haine.L’Empereur  auoit  enuoy  cprict  les  Princes  d’Allemagne  par  Mainfroy  fon  fils 
ballard,  quepuis  que  Henry  fon  fils  elloit  mort , ayant  lailféde  Marguerite  d’Aullti- 
chelà  femme, Federic5cHenry,illcutpleutellitepourK.oy des  Romaips,  Conrad 
JJ  fon  autre  fils.Les  Princes  luy  accordèrent  volontiers  fa  demande,  m.iis  comme  il  vit 

?|ue  le  Pape  les  fufeita  à luy  manquer  de  promelTe , il  mit  foudainement  ordre  aux  af- 
aires  de  rAullrichc,6c  faifant  premièrement  allcmblet  lefdits  Princes  à Ratisbonne, 
puis  à Spire,  l’an  iijS.  il  obtint  d’eux  ce  qu'ildemanda.  LePapefc  voyant  deceude 
fon  efperance , trouua  vn  autre  expédient.  Federic  &c  Conrad  demandoient  au  Pape 
qu  il  leur  rendit  ce  qui  contre  leurs  paûcs  & conuentiens , leur  auoit  clli  ptins  aux 
Koyaumes  de  Sicile  K deNaples.  Le  Pape  pour  le  fortifier  de  faftions  contraires , de 
rechef  enioignoit  i l’Empereur  qu'il  eut  à s'abllenir  des  villes  confédérées  de  la  Lom- 
bardie,qui  auoient  conl'piré  contre  rEmpercur,à  la  fufeitation  du  Papc,foubs  vn  nom 
fpecieux  S£  trompeur  de  liberté.  Comme  l’Empereur  monllrall  ne  pouuoir  faire  cela, 
fl  elles  ne  fedclîlloicnt  de  la  confpiration  qu’elles  auoient  faiéleà  lonpreiudice,  & 
celuy  del’Empire,  St  fi  elles  ne  reuenoient  àfon  obcilTance , le  Papepreuoyant  ce  qui 
deuoit  aduenir  de  cela, pour  la  troificfmc  fois  l'excommunia,  8c  luy  cômenfa  la  guer- 
re: cequi  fut  l'an  U58.1aquclleprintvne  llmalhcuteufefin,queplul!eurs  villes  d’ita- 
, lie  en  nirent  ruinees,rafees  8c  brullees,8clcs  autres  furent  diuifecs  en  faélions,comme 
^ aiifli  furent  les  hommes,les  vns  fe  nommans  Guclphes,8clcsautrcs  Gibelins.  Aucuns 
clifent  que  Federic  ellant  ainfitourmentédu  Pape , appclla  en  Allemand  ceux  qui  luy 
fauoriloicnt  Gibelins,  pourcequ’ils'appuyoit  fut  eux,  comme  vnemaifon  fur  deux 
fortes  murailles , 8c  nomma  ceux  qui  luy  clloient  contraires , 8c  fuiuoient  le  party  du 
Pape,Guelphes,c’dl  à dirc,Loups,mais  la  prononciation  a ellé  corrompue.  Autres  di- 
fent  qu’ayant  l'Empereur  Federic  remply  l’Italie  de  faÛions,  il  renouuellaquclques 
noms  delong  temps  .auparauant  mis  en  auant,lors  que  Roger  Roy  de  Sicile,  craignit 
que  fl  l’Empereur  Conrad  troifiefme  dunom  venoit  en  Iwlie , il  feroit  par  luy  chalfé 
defon  Royaume,  veu  quetoufioutsles  Empereurs  auoient  grands  ennemis  les  Roys 
de  Sicile,8c  faifant  guerre  à iceux,enuoya  en  Allemagne fes  Ambaffadcurs.pour  atti- 
rer de  fon  party  Guelfon , Duc  de  Bauierc , 8cl’animer  contre  l’Empereur , comme  il 
fit, 8c  que  là  ellant  la  guerre  allumee,d’Iialicil  enuoyaau  Duc  vn  grand  fecours , tant 
en  fon  nom,qu’au  nom  du  Pape.du  nom  duquel  il  fe  feruoit,pout  donner  à celle  guer- 
re quelque  fainfte  couleur,Sc  duquel  il  fe  difoit  valTal  8c  feudataire.  Contre  ce  fecours 
® combattit  (félon  que  que  Iqucs-yns  difent)  le  fils  de  l’Empereur  Federic , nômé  H cn- 
ry  ,né  en  vnc  ville  nommée  Gibdin,8c  elloit  bien  aife  d’eltre  appellé  de  ce  nom  de  Gi- 
belin,cn  mémoire  du  lieu  où  il  elloit  né.  En  celle  bataille  doneques  l’vnc  des  armées 
ctioit  Gibelin , 8c  l’autre  Guciphe.  Ce  fut  en  celle  guerre , qucprcmicrcmcnt  l'Itahc 
cogneut  CCS  nouucaux  noms  de  funclles  faélions , de  l’ctymologic  dclqucls  y a di^ 
uerfes  opinions. 

Ellant  doneques  l’Empereur  iullemcnc  irrité  de  tant  d’iniurcs,aucc  incroyable  dili- 
gence mit  fur  terre  8cfur  mer  deux  grollés  armées, 8c  donnant  celiedemerà  fon  fils 

Laurens  qu’iLiuoitdeclaréRoy  de  Sardaigne,  8c  AÎniral  general  de  lamer, luy  ilcn- 

tra  en  Italie  deuant  qu’on  penfall qu’il  deut  emrct,&  d'vnc grande  colcrc  rafa , bruUa, 
pilla , 8c  faccagea  plufieurs  villes  qui  luy  rclillctent  ,8cen  prmt  plufieurs  autres  par  cô- 
pofuion.cllant  en  celaaydé  par  plufieurs  feigneurs  d'ltalic,qui  fe  fafeboient  de  l’Em-* 
piredes  Papes.  LePapevoyant  les  affaires  de  l’Empereur  aller  fi  bien  au  preiudice 
des  ficnnes,rccourut  àfes  excommunication.s,  à la  leuce  nouucllc  des  gens  de  guerre 
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Siaptocelllorls  generales , Ken  aptes  ptaûiquaà  fon  fccours  les  Vénitiens , les  attl- 
tant  à vne  nouucllc  efpcrance  de  grand  honneur  K profit, pour  la  mémoire  des  viûoi- 
rcs  qu’ils  auoient  eues  contre  l’Empereur  Federic  Barberoufle.  LcPapevoulm  aullî 
pratiquer  le  Roy  LouysdeFrance  , K rEmpcrcut  voulut  diuettir  ledit  Louysde  ce- 
lle ligue,  K voyant  qu’il  ne  le  pouuoit  faire  par  fes  AmbalTadeurs,il  le  fit  prier  de  vou- 
loir accorder  le  lieu  K tour  auquel  ils  fc  deuroient  trouuer  pour  commumquer  en- 
femblc  des  affaires  des  Chreftlens.il  fut  accordé  entre  les  députez  de  l'vn  & de  l’autre 
Prince,  qu’ils  patletoicnt  enfemblc  à Bar  en  Bartois , K le  iour  fut  afligné  K nommé, 
mais  quand  Federic  entendit  que  Louys  y alloitauecques  vne  belle  compagnie  d'hô- 
mes  choifis , K aucc  tel  apparat , que  fi  on  venoit  à vuider  les  diffetens  par  les  armes, 
Louys  poutroit  efttc  le  maiftrc,il  manda  qu’il  cftoit  tombémalade,  K qu’à  celle  occa- 
fion  il  ne  fe  pouuoit  trouuer  au  lieu  affigne,  foitqu’ileut  délibéré  de  prendre  le  Roy 
S’il  yalloit  mal  accompagne,  ou  foit  qu’il  ne  pcutefgallcr  la  magnificence  K braue- 
riedes  François, ou  foitqu’il  changeait  de  defleins , ou  qu’il  fut  crapefehé  d’autres  ac- 
cidens^  Toutesfois  ce  qui  s’enfuit  confirmera  l’opinion  que  l’on  eut  que  ccfiit  vne 
tromperie.  ® 

Le  Pape  Grégoire  voulant  afTeniblct  le  Concile  de  Latran,duquel  nous  auons  par- 
ld,enuoya  prier  le  Roy  Louys  d’y  enuoyer  dcFranccquclqucsprelats.Lcs  Abbezde 
Cluny,dcCiftcauxKdeClcruaux,  fc  mirent  en  chemin  pour  y aller,  conduits  par 
l’ Archeuefquc  de  Rouen  chef  de  celle  Anibaffade , K s’erabarquans  à vn  port  de  Pro- 
iience,  furent  fur  mer  pris  par  quelques  natures  de  Federic,  qui  les  tr.-ütta  fort  rude- 
ment. Louys  fc  plaignit  que  le  droit  des  gens,  K les  droits  diums  K humains  auoient 
cftéviolcz,  encequedesAnibafl'adcursd’vnRoydcFrancc,  petfonnes  Ecclcfi.alli- 
qucs,mandcz  par  le  Pape  fouucrain  iuge  de  f Eglife , à venir  à vn  Concile  general  qui 
fc  deuoit  affcmblcr.pour  le  fait  de  la  religion  Chrcfticnnc,auoicnt  cfté  furpris.  Il  eferi- 
uit  audit  Federic  des  lettres  aigres  K piquantes , par  lefquclles  il  fe  plaignit  de  la  prife 
de  fes  Eucfqiics.Fcdcric  ne  voulant  pour  les  différés  qu’il  auoità  demellcr  aucc  le  Pa- 
pe , dcfplaire  à Louys , luy  enuoya  lefdits  Eucfques  lains  K faufs , s’cxcuGmtde  celle 
prife,laquellc  il  reiettoit  fut  fon  fils,difant  auoit  cfté  faite  fans  fon  fccu  K commande- 
ment. Le  Pape  Grégoire  deceda  deuat  que  les  PrelatsfiilTcnt  aflerablez  à Rome  pour  G 
ce  Concile. Celeftin  4.fonfucccffcurnctegnaque  18.  iours , apres  la  mort  duquel  le 
fiegc  pontifical  demeura  ii.mois  en  interrègne.  En  fin  fut  ellcu  Innocent  4.qui  deuât 
qu’cftre  Pape  cftoit  amy  de  Federic , mais  changeant  d’affcélion  auec  la  qualité , il  ne  ' 
fucceda  pas  feulement  au  Pontificat  de  fon  prcdcccireur,niaisauirià  lahaine  contre 
Fcdcric,lequcl  diir.-int  ceft  intertegnedu  fiege  Pontifical  auoitprislcsvillcsdcFacn- 
cc,  de  Parme  S de  Boulogne, 

Ellant  donc  prcfquc  le  P.ipc  chaffé  de  toute  l'Italie,il  fc  retira  en  France , qui  ^com- 
me nous  auons  dit)  a toufiours  cfté  le  refuge  des  Papes,  K ayant  affcmblé  à Lyonvn 
Concile, l’an  1135.  il  donna  adioiirncmcntperfonncl  à l’Empereur,  ordonnant  qu’il 
eut  àfe  trouuer  audit  Concilcà  certain  ioui  qui  eftoit  fi  prochain  qu’il  cftoit  bien  mal- 
aifciudit  Empereur  de  s’y  trouuer.  Le  Pape  donnoit  cebref  temps  pour  empefeher 
l’Empereur  defe  trouuer  à cette  alTerablee,K  pour  auoir  par  ce  moyen occaCon  de  le 
contumacer  K condamner.  L’Empereur  ne  coinpatoiflimt  point  au  iour  ptefix , ains 
emioyant  feulement  fes  Ambaffadeurs , qui  requirent  plus  long  terme  luy  cftrc  donc 
pour  comparoir , le  Pape  s’cfcli.iuffant  en  fa  colctc , te  charge.tnt  l’Empereur  denou- 
tieaux  crimes  nonfeuleniêt  il  l’excommunia , mais  aulfi  il  fit  tant  qu’il  le  fit  depofer  de 
l’Empirc,bicn  que  pat  pluficurs  beaux  efetits  côpofez  par  Piei  tc  des  Vignes  & autres, 
il  monftraft  fon  innocence  contre  la  hamc  K les  acciifations  des  P.ipcs.  Car  IcsEflc- 
élcurs  donnèrent  l’E  rapirc  à Henry  Lantgraue  de  Tliiii  ingc,  qui  mourut  deuat  Vlmc 
d’vn  coup  de  ttaiél.Et  apres  fa  mort  cflcutent  Empereur  Guillaume  Côte  de  Hollan- 
de. Delà  nafquirét  tant  de  difcotdes,K  de  guerres  entre  les  Princes  d’Allcm.igne,que 
contre  les  Loix  K anciennes  conftitutions  ils  appellercntà  leur  fccours  des  Princes 
eftrangers,K  mirent  l’Empire  d’Oceident  en  grand  brille  de  voir  fa  ruine  prochaine. 

L’Empereur  auoit  délibéré  de  fc  trouuer  à Lyô,  Keftoit  iaartiué  àThurin  pour  s’y 
acheminer,  mais  ellant  aduerty  des  menées  & pratiques  d Innocét , de  la  conipiration 
qiielcs  Princes  deSanfeuerinKautresauoienta  lafufcitatiôdu  P.ipefaiccdelctucr, 
Kduccuclni.ifracrcfak  parlcsGucIphcsfonbannisdc  Pauic  ésperfonncsdcsGibci 
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A lins, qui tenoicnt Ton p.ircy,&quebvilledcP3uicauoitcftcreptirc par  fesenncniis,  « cc.ïimli 
H rcbroulTi  chemin, & retourna  tout  court  en  Italie,8c  faifant  venir  des  nouucilcs  for- 
cesdelaPoüille  &dclaCalabre,iufqucsaunonibrede6oooo.hommcs,ilallaafl'ic-  11°°  ' ' 
gcr  Pauie,8c  fit  enuironner  de  folTez  le  lieu  où  il  fc  campa.  Là  il  fit  vne  ville  qu’il  appel- 
la  Vi£loire,8f yfitcommcncer  plulieurs  beaux  balHmcns,  garderplaceà  ceux  des 
Eglifes,K  en  l’honneur  de  S.  Viàor  raanyr,  en  fit  baftir  vne  qu'il  luy  dédia  8c  confa-  u »iile  de 
cra,  8c  fit  forger  des  ducats  d’or  à la  marque  dudit  SainS,  qu’il  .appclloit  des  Viûors. 
L’Empereur  auoit  en  fa  compagnie  trois  de  fes  enfans,  Henry  le  plus  ieunc  qu’il  auoit  ''* 
fait  fon  Lieutenant  general  8c  Vicc-roy  en  Italie  durant  fon  abfcnce,lors  qu  il  s’ache- 
minoit  au  Concile , Federic  baflard  Prince  d'Antioche  8c  deTarentc , auquel  il  auoit 
donné  le  gouuernemcnt  de  la  Thufeane , 8c  Laurens  Roy  de  Sardaigne  qu’il  auoit  fait 
fon  Lieutenant.Maisce  fiegeayant  durevn  an,fut  fi  lentement  pourfuiuy  par  lesalfie- 
geans,  que  les  alllegcz  faifans  vne  furieufe  faillie , la  ville  de  Viâoircfut  par  eux  btuf- 
lec,rarmec  de  Fcderic  dcffaiâe,8c  fon  trefor  pillé.  Et  bien  que  celle  perte  luy  fut  très-  y 

B grandc,ficft-ccqu'cllcn’afFoiblitpast.uitfoncŒurqu’ilfcvoufitfoubfmctttcaux  Pâ-  bi'atlce.' 
pcs.ains  remettant  nouucilcs  forces  fus,  il  contraignit  ceux  de  Pauieàfe  rendreà  fa 
nicrcy,  8c  enuoyaauec  le  relie  de  fon  armée,  fon  fils  Laurens  alllegcr  Boulogne,  car 
plufieurs  Prouinces  tenoient  le  pany  de  l'Empereur , 8c  melinement  la  T hufeane,  ex- 
cepté les  Florentins , enucts  Icfqucls  ledit  Fcderic  fit  tant  que  bien  volontiers  ils  chaf- 
ferent  les  Guclphcs  de  leur  ville.  Toutesfois  ils  ne  voulurent  cniccllcrcccuoir  l’Em- 
pereur.LaurcnsellantparlcsBoulonnoisvaincucnb.ataille,futvifptinsparcux,  8c  , ...  , 
cllantmiscnprifony  mourut, vingt-deux ansaptcsfaprinfc,comracilappcrt par  fon  d'nuit.'  ' 
tombeau  qu’on  voit  encoreà  Boulognc,8c  qui  y full  bally  l’an  mille  deux  cens  feptan- 
tedeux.Enfin  l’Empereur  fe  voyant  nonfeulement  abandonné  de  fes  amis,les  volon-  t*nienj  £li 
tezdcfquelslcplusfouuent  fe  changent  auccque  la  fonune,  mais  aufli  de  b fortune  «icfcJeit# 
mefme  qui  atiparauant  l’auoit  fauorifc,  8c  ellant  adueny  qu’il  y auoit  plufieurs  coniu-  ^ ' 
rations  8c  nuchinations  contrcluy.les  vnes  pour  le  tuer,  les  autres  pour  l’cmpoifon- 
ncr,  il  délibéra  de  s’en  retourner  en  Sicile , mais  en  clicmin  il  fut  crapoifonné  en  beu- 
uant,  Scmourutl’an  mille  deux  cens  cinquante.  Voylalafindcla  guerre  dentre  les 
Papcs8cl’EmpeteurFcderic,8ccequ’endifenclesplusaireurczautheurs,quicn  cela  Moitié  teC 
louent  grandement  ledit  Empereur  F cdcric,8c  au  contraire  blalmcnt  Scaccufcnt  l im- 
placable  haine  des  Papes. 

Durant  ces  guerres,  qui  furcntlongues  entrccesEnipcteurs8clesPapcs,  le  Roy  VIL 
Louyseftoitenpaix  en  Ibn  Royaume , 8c  auoit  vn  grand  dcfplaifir  de  voir  en  guerre 
l’Empereur  8c  les  Papes,  Icfquels  il  foullenoit  contre  l'Empereur.  Adoneques  difcou- 
rant  cnfonefprit,  qu'il  elloit  en  la  fleur  de  fon  aage  (car  encore  n’auoit-il  régné  que 
zo.ans)  8c  qu’il  eftoit  t.ant  heureux  en  mcre,en  frères  8c  cnfans,abondant  en  richefl’es, 

8c  que  fa  renommee  eftoit  efpanduc  pat  tout  le  monde, confidcrant  aulTi  que  plufieurs 
Princes  ChrefticnscftoientallezlcsvnsenSytie,lcs  autres  en  Egypte,  contreles  en- 
nemis de  noftre  foy  , il  luyfembloit  chofe  indigne  qucluy  fculdemeutaftcnrepos 
fans  faire  feruicetrcs-agrcableàDieu.  Ce  qui  le  ht  tcloudte  de  faire  ce  voyage,  mais  i'^t 

vne  fone  maladie  le  furptit , qui  le  mit  t.ant  au  bas  qu  il  fut  tenu  pour  mort.  11  auoit  ia 
perdu  le  poux,  la  parole , 8c  tous  autres  fentimens,  quand  par  vn  diuin  miracle  il  com- 

® mençaà  patler,8c  Upremietechofe  qu’il  dit,fut  qu’il  demanda  qucla croix  de  ce  voya- 
geluy  futapportee,8cIareceut  par  les  mains  del'EuefquedcParis.  Atiecquesle  Roy 
fe  croifetent  fes  trois  frétés, Al^hons  Comte  de  Poiûiers.Chatlcs  Comte  d’Anjou  Sc 
de  Prouence,Robert  Comted  Atthois, Hugues  Duede  Bourgogne,  le  Comte  Guil- 
laumcde  Flandtes,Guyon  de  Flandres  fon  frere,Hugues  Comtede  S.  Paul , Gaultier  *t 

fonnepueu,  HugucComiedcla  Marche  ,les  Comtes  de  S.illebruche , de  VcnJofme 
8c de Montfort,8cde Dreux,  HugucslcBrunScfonfils,Caubcrtd’Afprcmont6c  fes 
frétés,  Archambaut  feigneur  de  Bourbon  (duquel  la  fille  fut  maiipcà  Robert  Comte 
de  Clermont  t l’vn  des  fils  du  Roy  S.  Louys , 8c  de  ce  mariage  eft  ifliic  la  tres-illuftte 
maifonde  Bourbon)  Dreux  de  Marie, Guillaume  Morlet,  Guillaume  de  Barres  Che-  r,cc  j, 
ualiers,  8c  plufieurs  autres  Cheualiets  en  grand  nombre.  Ramond  Comte  de  Thou-  ®oui1>bii. 
loufe  beau  pere  du  Comte  Alphons  fe  croifa,mais  il  ne  fit  point  le  voyage,  car  il  mou- 
rut,8c  fut  emerréà  Font  Euraux  près  de  fa  mcre,qui  eftoit  fille  de  lean  Roy  d’Angle- 
terre. AulTife  croifa  l’Euefquc  de  Bcauuais.Ce  qui  aduint  l’an  n^6, 
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Comme  le  Roy  fut  preft  à panir , il  mandacous  IcJ  feigneurs  K gcmilshotnmes  de  \ 
fon  Royaume  pour  fc  trouucr  d Paris, U où  apres  leur  auoir  fait  plu  fieurs  rcmonftran- 
ces  fur  les  caufes  qui  l’incitoient  à entreprendre  ce  voyage, il  leur  fit  faire  foy  8c  homa- 
gc , 8c  iurer  qu'ils  tiendroient  loyauté  à fes  enfans,  s’il  aduenoit  quelque  finillre  acci- 
dent de  fa  petfonne  au  voyage  d'outrc  mcr.Il  donna  auee  l’aduis  desfeigneurs  8c  Pré- 
lats de  fon  Royaume,8c  des  plus  fignalez  hommes  d’entre  le  peuple,  la  Rcgence  dudit 
■ Royaume  Â la  Roy  ne  Blanche  fa  mere , à la  charge  qu'elle  feroit  ordinairement  alTi- 
ftee  du  confeil  de  pluficlirs  feigneurs  fes  plus  fideles  lcruiteurs. 

Elle  ptint  doneques  ce  gouuerneraent  fans  aucune  enuic,pource  qu’au  comtùeilce- 
ent  du  régné  du  Roy  on  auoit  bien  cognu  fa  foy  8c  fa  prudence,ou  fes  fineffes  qui  la 


ment 


tendoient  redoutable , 8c  que  maintenant  (fes  icunes  ans  eftans  paffez;  elle  auoit  plus 
d’aduis.debonconfcil.Scdcbonzelcaubic  du  Royaume  quelle  n’auoit  eucnfaieii- 
nelTe.  LcRoy  auoit  délibéré  de  laiffer  la  Roynefafemmeen  France  aucc  fa  mere, 
mais  fadite  femme  ne  vouloir  point  l’abâdonncrmy  demeurer  auecfa  belle  mere,  que 
cllchaiiroitplusquechofcdu  monde,  pource  que  ladite  belle  mere  cftoit  ialoufede  _ 
l’amitié  d'entre  le  Roy  fon  fils  8c  fa  femmc.Ellc  alla  donc  aucc  luy  ,8c  autant  en  voulu.  “ 
rent  faite  les  Comtefles  de  Poi£licrs,8c d’Anjou  quifuiuirent  leurs  maris.  Le  Roy  ac- 
compagné de  fa  mctc,dc  rafcmmc,dc  fes  frcres,8c  des  autres  feigncurs,alla  i Lyon,où 
iltrouua  encore  le  Pape  Innocent  4.qui  luy  donna  fon  Légat  nommîéOdon.  Delà  il 
alla  à Marfcllle,là  où  trouuant  des  (jeneuois  qu'il  auoit  pris  à fa  folde  aucc  eux , 8c  fon 
armée  de  François  il  s’embarqua  félon  aucuns , le  7.  félon  d’autres  le  aç.  d’ Aouft , au- 
quel ioiir  au  fil  il  mourut  1 an  1Z70.8C  eft  en  cc  iout  célébrée  fa  fefte.  Alphons  fon  frere 
ne  fe  peut  embarquer  aucc  luy , tant  pource  qu’il  fut  furprisde  maladie,  que  pource 
que  fa  nouuelle  fuccefiion  du  Comté  de  Tholoufc  l’cn  empefeha.  Le  10.  ithir  de  Se- 
ptembre enfuiuant,  le  Roy  arviua  en  l’illc  de  Cypre,  ttcs-commodc.àccuxquifont 
des  entreprinfes  fur  la  Syrie  8c  fur  l’Egypte.Guy  de  Lufignen  Roy  dcladiûc  llle , tc- 
ccut  le  Roy  Louys  8c  les  François  auee  grand  honneur,  sc  courcoific,8clcs  accoit.mo- 
da  de  tout  cc  qu’il  peut,  8c  cognut  leur  dite  nccclTaire.  Ccbfucl’an  1146.  autresdi- 
fcnt4?. 

Louys  auoit  grand  défit  detirct  droit  en  Egypte,  fans  faitelong  feiouren  Cypre,  ^ 
mais  fon  confeil  luy  rcmonflra  qu’il  deuoir  attendre  fes  gens  qui  n’dloicnt  cncorcs 
tousvenus.  Cepend.imqu’ilfeiournoitcnCypre,  l’intcraperaturc  de  l’air  engendra 
vncfuticufcpcltequifcmitcnfoncamp,dontmoururciu  Robert Euefquc  de  Bcau- 
uais,Ican  Comte  de  Montfbrt,les  Comtes  de  Vcndofmc  8c  de  Dreux , Archambault 
feigneur  de  Bourbon , Dreux  de  Marie , Guillaume  Morlct , 8c  Guillaume  des  Fartes 
Chcualicrs.se  plufieurs  vaillans  Cheualiers,iufqucsau  nombre  de  a40.Sc  fut  le  Corn- 
tcd’Anioti  frere  du  Royfimaladcqu’ilencuida  mourir.  A caufe  de  celle  grande  pe- 
fiilcncc.lc  Roy  fut  contraint  dcdiuiferfonarmee,6c  l’cnuoyct  engarnifon  par  les  vil- 
les de  Cypre, attcnd.int  que  la  maladie  eut  fait  fon  cou  rs.  Quelqucs-vns  difent  que  le 
Roy  de  CyprcfecroifaaulTiauccgrand  nombre  de  feigneurs  8c  de  menu  peuple  de 
fon  R oyaumc.Dutant  que  Louys  feiournoit  en  Cypre  ,lcs  AmbalTadcurs  du  Roy  de 
Tartarievindrent  vers  luy  ,8c  luy  apportèrent  des  lentes  eferites  en  caraûercs  Ara- 
biques,que  leur  Prince  luy  enuoyoit,par  lefquelles  ( eflant  traduites  en  noflre  langue) 
on  vit  qu'il  luy  mandoit  qu’il  .luoitauparauantcllé  idolâtre,  mais  que  maintenant  il  P 
s’ellqit  fait  Chrcllicn , 8c  auoit  reccu  le  fainél  lauement  de  Baptefme. 

Dauantage  qu'il  prefentoit  au  Roy  toute  fapuilTance , pour  conquérir  la  terre  fain- 
Ûc.  Celle  AmbalTadc  fut  rcceuc  auee  grande  ioye  du  Roy  ,quienuoya  fes  Ambafla- 
deurs  au  Tartare,8c  luy  manda  par  eux.qu’il  ei^oit  grandement  ioyeux  d’auoir  entêdu 
qu  il  cftoit  rcuoquédel’crrcur  Paycnnc,8clcprioit  de  demeurer  touiiours  en  la  foy 
Chrcftienne,8ciccllcaugmenterparbonncvic.  Aucc  ces  lettres  le  Roy  luy  enuoya 
vne  tante  d’cfcarlaie  , faite  en  manière  d’vnc  chapelle , 8c  fit  faire  vne  image  de  l’An- 
nonciation noftre  DaAïc,  aucc  plufieurs  autres  reprel'entans  les  articles  de  noftre  foy, 

Sc  les  luy  enuoya  par  deux  Cordeliers, qui  parloicnt  le  langage  Sarafinois , aufqucls  il 
donna  charge  de  prefehet  en  Tartaric  la  parole  dcDieu  8c  le  S.Euangile.Le  Pape  In- 
nocent y cnuoyaaulli  de  Lyon  des  prefchcurs.hommcsdoélcs  8;  de  bonne  vie. 

Eft3ns.arriuczlà, le  principal  fujet  de  leurs  prefehes  fut,  qu’ils  ne  deuoient  porter 
aucun  dommage  aux  autres  nafious,  6c  racfmemcn:  à celles  qui  auoient  embraflë  la 
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A Religion  Chrefticnne.Qiuls  confidcraflcncqu’ils  cftoicnt homes,  & queDicii  auoit  «■«.  »iyi«; 
fait  les  homes  pours’emr’ayJct  les  vnslesautrcs.  Qu’il  auoit  foin  des  chofesSeaâiôs  cranJoit  de 
humaines, Se  qu’il  eftoic  fpcaateur,iugc,8e  enquefteur  d’icelles,donnanc  aux  hommes  Dieu. 
leguctdonSelefalairede  cequ'ils  auoiem  mcricé.  Que  1‘homme  qui aydoic l'autre 
homme.  Se  qui  fc  refTouuenoit  d’anoii  cfté  fait,  erec , Se  mis  en  lumière  pour  ayder  les 
autres  hommes,  Se  à porter  quelque  commodité  au  public , celuy-là  s'approchoit  à la 
grandeur  Se  perfeftion  de  Dieu,  très-haut  Setres-puillhnt.  Que  Jefus  Chrift  Dieu, 

Seigneur  Se  nomme  tout  enfenible,par  le  facrilice  Se  viâime  immolée  de  foy-meûne, 
auoit  plus  eftroiaement  que  deuant  lié  Se  oblige  les  hommes  lesvns  aux  autres.  Se 
iceux  obligez  à Dieu  par  vn  inuiolable  traiâé  Se  accord.  Qjfil  auoit  aniré  Se  abbailTé 
ladiuinitéauxchofcsterrcftrcs  Se  bafles.  Se  icelles  efleueesà  la  diuinité.  Que  ceux  ufeu'  ' 
qui  vouloicnt  ioUyr  de  la  béatitude  du  Ciel,  deuoientfe  propofer  pour  exemple , Se 
pour  patron  ce  grand  Chef,Se  que  tout  premier  ils  deuoient  amollir  la  fureur  de  leurs 
coeurs,  fereduireâ  la  douceur  8:il’humilité,cftimer  les  cichclTes,  les  grandeurs.  Se  Morrttpoot 
les  honneurs  qui  elloicnt  en  fi  grand  prix  entre  les  hommes  ,e(lrechofcs  viles , balTes  iauptda  du. 

® Seabieacs,Seeux-mcfmess'cllimcrbien  peu.  Que  ceux  qui  feroient  cela  participe- 
roient  du  Ciel  Se  de  l’immortalité.  Se  neferoient  priuez  de  la  diuinité.  Les  lettres  que 
le  Pape  auoit  enuoy  ees  enT anarie,  contenoient  cela  mefmes  que  les  prefeheurs  pref- 
choient.  ComrtieleTanare  Icurdcmandoitquelhommc  eftoitceft  Innocent, Se  ce  EnqntAc  da 
Pape  duquel  ils  luyauoientponélcttres,  ils  rcfpondirent  que  Icfus  Chrift  eftoit  fi 
fagement  monté  au  Ciel,  que  deuant  qu'y  monter  il  auoit  mis  ordre  aux  affaires  de 
la  terre.  Se  qu’il  auoit  ordonné  vn  homme  qui  tiendroit  prefquc  fon  lieu  icy  bas, 
qui  s’appcUctoit  le  Pape , auquel  cous  ceux  qui  s appcilcroicnc  Chrcfticns,fccoient  >U><gdaFipi 
obeiffans. 

Il  falloit  que  les  ptefcheurs'tinflcntcelangage,pouf  entretenir  IcTartare  en  fa  bô- 
nc  volonté.  Adoncqiies  il  leur  dit  qu’il  vouloicenuoyerfcs  Amb.aflàdcurs  vers  le  Pa-  '•«» 

pe  Innocent , mais  ils  l’en  voulurent  diuercir , luy  remonftrans  qu’il  mett  roit  fes  Am- 
ballàdcucs  en  grand  danger ,daucanc  qu’il  falloit  qu'ils  paftafrenc  p.ar  les  terres  de  ceux 
quelcsTattares'Ouoientguerroyccs8eruinces,8equelcs  habicans  d’icelles  Icspour- 
C roient  outrager.  Voyla  ce  que  difoienc  nos  ptcfcheurs,mais  ils  auoienc  bien  vne  autre 
r.aifon  qu’ils  ne  difoient  pas,qui  leur  faifoic  tenir  ce  langage,car  ils  ne  vouloiéc  pas  que 
lesTanarcs  viiTcnt  plulicurschofes  toutes  côcraires  î ce  que  lefdits  prefeheurs  auoiéc 
diètes  Sc  prononcées  en  laloüange  des  Chreftiens,  dautâc  qu'ils  euftent  veu  des  guer- 
res de  toutes  parts,quelesChceftiensn’eftoicncpasli  gens debicn qu'ils  les  auoicnc 
dcpcimsauTanatc,l'Empereurcontrele  P.ipc,le  Pape  irrité  contre  rEmpctcut,lcs  Maux  icU 
faÛions  des  GuelphesSC  des  Gibellin$,le  violemct  de  tous  droiéls  diuins  Schumains,  Chieftieiud. 
Icsvnsdifansfouftenirlc  S.SiegcRomain,8dcsautrcs  le facré Empire, les  Roys  te 
Princes  Chreftiens  s'entrcguctroyer,les  guettes  te  les  difeords,  lespillerics,  te  toutes 
mcfchâcctez  cftrc  couuertes  du  nom  de  fcruice  de  Dieu, Kc  la  charicc,la  iuftice,la  paix, 
la  concordc,& l’humilité eftre ptefchces,Sf  non  obferuccs.Qu’on  ne  faifoic  rie  moins 
que  ce  qu'ô  prefchoic,&  tous  eftre  en  haine  te  guerre. Qt^  la  lupcrbe,  l'auarice,la  hai- 
ne,la  vengeance,lapaillardife,l’ambition,  8c  bref  toutes  fortes  de  vices  regnoient  en- 
trcles  Chreftiens.  Quelavenun'eftoic  en  aucunprix,  .ains  feulement  le  vice  eftoic 
P receu , te  les  richefles,  honneurs,  & voliiptez  eftre  en  prix  &:  cftirae.  Dauantage  l’Ille  VicM  def 
de  Cypee  eftoit  btoUillec  de  faélions  de  deux  Archcuefques , l'vn  Latin,l'autre  Grec.  clucüieM,' 
Le  Latin  vouloir  auoirauthorité  fur  l'autre , 6c  luy  commander,  mais  le  Grecpource 
qu’ilne  luy  vouloir  obeyr,  fut  contraint  de  s’en  aller  8c  de  fe  retirer  en  Grcce.  Au 
moyen  dequoy  l'Archeuefque  Latin  ht  incerdireleferuice  diuin  aux  Euefqucs  Grecs 
qui  eftoient  fuft'rag.uis  dudit  Archeuefque  de  Grèce , 8c  déclara  hérétiques  la  plus 
grand  parc  des  gentilshommes  du  pays.  Voyla  l’sccafion  qui  cfmouUoic  les  pref-  me  àUu;>. 
cheursàdeftourner  IcTartare  d’enuoyerfes  AmbalTadeucs. Maisnonobftant  leurs 
icnionftr.ances  le  Tanarc  enuoya  fcfdits  AmbalTadeurs  au  Roy  Louys , qui  luy 
promirent  que  leur  Prince  feroic  l'elté  enfuiuant  en  Alie,  à toute  fa  puilfance  pour 
l'aider  àlaconqucftedcla  tertefainâc.ToutefoisIcTaturenetinc  pas  fapromefTe, 
donc  plulieurs  creurenc  eftrcvcricablc  ce  que  quelques- vns  auoienc  dit , quand  ils  vi- 
rent arriucr  vers  Louys  les  AmbairadcursTartates,  c'eft  que  leur  venue  portecoic 
plus  de  dommage  ^uir  nouucllefoy,  que  de  bien  aux  Chreftiens,  attendu  qu'ils 
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u.ec.Titx.  j'ouuoient  voir  tous  vices  abonder  entre  nous , 8c  que  cela  leur  donna  occalion  de  fai-  A 
UiJ'cîdn'  àleurRoymauuaisrapportdelavic  6cdesaâionsdes_Chrdlicns.  Ce  qui  aduint 
Chtcllieni.  Ianil49. 

Les  Sarrafmsquiauoientefté  prins  auparauant  par  les  nollres,  8c  quin’auoient  ia- 
mais peu eftre  diuertisdc  leurereance Mahometique,  quelque  remonftrance qu’on 
leur  eut  faite, furent  par  la  bonne  sefainaeviedu  Roy, efraeusà  receuoirla  foy  de 
leftis  Ctirift,  SC  à fe  faire  baptifer.  Le  Légat  du  Pape  fit  rappellet  l'Archeuefque  Grec, 

8c  fit  faire  leferuice  diuin  par  toute  l’Eglifc  de  Cypre.Leraaiftre  desTempliers  eferi- 
uitde  Syrie  au  Roy  quelques  lettres,  pat  lefquelles  il  luy  inandoit , que  le  Soudan 
d'Egyptcauoitcnuoyépardeuersluy  vndefes  Admiraux,pourparlcrdelapaixû  le 
Roy  y vouloir  entendre , 8c comme  le  Roy  tenoit  fon  confeil  pour  deliberet  de  la  ref- 
ponce  qu’il  deuoit  faire,  le  Roy  de  Cypte  qui  eftoit  fage  8c  aduifé , 8c  qui  cognoifToit 
les  moeurs  8c  les  menees,8c  les  finelTes  des  hommes  de  delà , 8c  mcfmement  ccHes  du- 
dit Maiftre  desTempliers , dit  au  Roy  qu’il  eftoit  bienafTcuccquc  ledit  Maiftteauoic 
cnuoyépremieremctvcrsle  Soudan, 8c  qu’il  auoitattirédroyceft  Admirai  qui  eftoit  - 
allévcrsiuy.  Cequieftoitbienvillain,dautantqueparcemoyenle  Soudan  fetien-  " 
droit  plus  fier , quand  il  entendroit  quele  Roy  demanderoit  la  paix  pour  s en  retout- 
EefcDce  lu-  ner  en  France.  A celle  c.aufe  le  Roy  défendit  au  Maiftre  desTempliers  de  ne  rece- 
4it  nuiiiie.  uoir  aucunes  AmbalTades  du  Soudan,8c  de  ne  parler  à eux  en  quelque  maniéré  que  ce 
fut. 

Ceux  qui  auoient  promis  au  Roy  de  p.artit  bien  toft  de  leu  ts  m.aifons  pour  le  fuiure, 

Fnnfoiitr.  ne  tindrentpaslcurspromeircs,ainspatiirentbicntatd,fibienqueie  mettasfurmet' 
«Mtctfainict  jy  njii  j de  l’hy  uer,lcs  vns  furent  efeanez  çi,  les  autres  là,8c  furent  eontraints  feiour- 
ner  fi  longuement  en  quelques  ides  efg.trees , que  tant  s’en  faut  qu’ils  fulTent  au  com- 
mencement du  printemps  près  du  Roy, qu’ils  n’y  furent  qu’en  cfté.  LorsarriuaGuil- 
laume  de  Ville  gentilhomme  François,8c  Prince  d’Achaie,auccqucs  vnc  arniee  naua- 
le  de  la  Moree , qui  eftoit  à la  deuotion  des  Latins.  Aufliarriua  Robert  Duc  de  Bour- 
gogne auec  vne  bonne  troupe  de  C heualiets  de  fon  pays,  aptes  auoir  palTc  l’hy  uer  en 
A chaie.Le  Roy  voy.ant  la  plufpart  de  fes  forces  cnfcmble , tant  de  celles  de  Frâce  que 
celles  de  Moree  8c  de  Cyprc,ptint  la  routed’Egypte.  Commcles  Chreftiens  furent  0 
deuantD.rmiette,  ilsfc  tefolurent  de  combattre  pour  ladefeente , caries  Egyptiens 
eftoient  en  bataille  fur  le  riuageauecqucs  machines  de  guerre , refolus  de  combattre 
iondininnC  pour  ladcfcnccdclcut  patrie.  Le  Soudan  y eftoit  en  pcrfonncauccqucs  désarmes  de 
^ fin  or  qu  i rcluifoient  de  loing  au  Soleil.  Celle  nation  qui  de  tout  temps  nous  eftoit  en- 

nemie, vaillante  8c  caultc,auoit  p.ar  la  longueur  des  guerres , 8c  pour  auoir  fouucnt  c6- 
battu  contre  nous , aprins  noftrc  façon  de  guerroyer  8c  nos  rufes.  Ils  s’eftoient  refolus 
de  ne  lailTer  vuides  d’hommcs,lcs  riuagcsairaillis  par  vnc  n.ition  qui  tant  fouuent  fai- 
foit  la  guerre  à leur  région  li  riche  8c opulente , ains  d’empefehet  de  tout  leur  pouuoir 
que  les  François  ne  prinll'cnt  tcrre.Lcs  François  eftans  là  venus  de  li  loing  auec  afleu- 
rance  d’y  trouucr  beaucoup  d’aftàircs , s’alfeuroicntbiend'auoirdequoy  combattre, 

8c  en  voyoient  bien  deuanilcurs  yeux  vnc  belle  occafion.  Adoneques  ils  fc  refolu- 
rent  de  prendre  te  tre , quoy  qu’il  leur  deut  couftcc,8c  de  combattre  main  à main , fça- 
chant  bien  que  les  Egyptiens  ne  les  oferoient  attendre.  A inft  contraign.ans  les  Pilotes 
8c maiftres des nauircs , ils prindrem terre,  8c difpofcrent leurs  ArbaleftriersS:  Ar-  j) 
c hcrs,afin  qu’à  coups  de  traits  ils  defnichairent  les  ennemis  de  delTus  le  riuage,  comme 
ils  firent  li  bien  qu’vn  grand  nombre  des  ennemis  demeura  fur  ictluy,  entrclefqucls 
fut  le  Satrape,  8c  les  autres  fe  fauuerent  à la  fuite  dedans  la  ville. 

Or  cftoitceftcvilletres-riche  8c  opulente,  8c  en  la  guerre  precedente  n’auok  peu 
cjfrc  prife  qu'aptes  vnlongliegcqui  dura  plus  d’vnan,8c  ce  non  par  laforceou  valeur 
des  ainegcans,mais  par  la  vioiccede  la  pelle  8c  de  la  famine,8c  Laquelle  par  apres  auoit. 

I ertiSet.  ®ft®  munie  8c  fortifiée  de  foflez,  de  murs,de  râpans , de  machines  de  guerre,  de  viurcs 

■ 8c  de  munitions.  Celapouuoit  débiliter  Scaftoiblir  les  courages  des  nollres,  quand 
ils conftdcroientqu’ils  auoient  à comb.ittrc  comte  vn  gros  fleuuc,  contre  des  fortes 
murailles,  8c  contre  des  vaillans  hommes.  Les  b,arbaresayans  perdu  le  Satrapc,grand 
Sitrifc  mon.  8c  vaillant  Capiuine , fe  rcfolurcnt  bien  de  n’endurer  vn  liege , ny  les  maux  qu’ils 
auoient  endurez  du  régné  du  Roy  lean  de  Brcne,  ayans  pallcle  relie  du  iour  en  la  vil- 
le,8c  s'attendans  que  le  lendemain  les  ennemis  eoiniuencetoien^t  enter  les  murailles 
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A d’icelle.  Vn  pcudcuantlciourilsmircm  Icfcucn  toutesles  m.iifons  t-impubliqucs 
que  pciuces,  & ayans  fait  drcITer  foudainemcm  vn  pont  de  baftcaux,  quittèrent  ladite 
ville  mife  en  feu, 8c  fcfauuercnt  pardclTus  le  pont  en  l'autre  partie  du  riuage.  Les  Frî- 
çois  aducrtisdebifuittedes  barbares,  8c  voyanslcfeu  dedans  la  villcy  entretent,  8c 
l’cftaignirent.lauuans  eux  qui  eftoient  eftrangers , la  ville  en  laquelle  le  feu  auoit  cllé 
mis  par  les  mefmcs  Iiabitahs.  Les  barbares  ayans  paflï  ce  pont,  le  rompirent , de  forte 
qu’il  ne  fut  polÜblc  de  les  pourfuiure , 8c  furent  trouuces  grandes  richelTes,  fur  tout 
grande  quantité  de  bleds  en  celle  place  forte  8C  riche. 

Le  confeilcft.mcairemblcp.ulesnoftrcs,quelques-vns  furent  d’aduisde  pourfifi- 
urc  la  viûoirc,  8c  marcher  à l’encontre  des  ennemis,  difans  qu’il  feroit  bien  aifé  de  les 
deffaire, clLins  ainli  efpcrdus de  celle  recente frayeur, Sc  que  deuant  que l’ennemy  re- 
print  ctrut , 8c  alTcmblall  nouuclles  forces , ils  deuoienc  aller  alTicger  le  Chaire  ville 
capitalle , 8c  demeure  des  Roy  s dupays,làoùils  trouueroicnt  hommes  8c  femmes  li 
efpcrdus, efplorcs: 8c effr.aycz, qu'il  Icurfcroitfacilcdclaprendrc.  Cclleopinion  fût 
J trouuecbonncdctous.Sceullellcluiuic  fil'on  nefc  fut  fouuenudu  precedent  lîcgc, 
qui  elloit  qu’il  ne  falloit  l’aflicgcr , que  ptcmiercment  le  desbordement  ordinaire,  8C 
n.aturel  du  Nil  ne  fut palTé.  Ccll  aduis  cllant  refolu , il  fallut  auflî  attendre  la  venue  du 
C omte  A Iphons  de  Poiéliers  qui  menoit  nouuclles  forces. 

Le  vingt-quatriefmcdeNoucmbrcrandegracc  1150.  ou  félon  d’autres  U49.  les 
tarbarcs  vindrent  alTaillir  les  nollres  qui  les  battirent,  8c  les  nollrcs  ne  cognoilTans  le 
pays.s’allcrent  camper  entre  deux  canaux  du  Nil,tentans  fi  en  ccll  endroit  U ilspour* 
roient  palTer  àguc:mais  ce  fut  du  commencement  en  vain.Toutcsfois  faifans  vn  grâd 
folTé8c  desleuces  pour  tirer  8c  cfpandrc  l’eau,  Scl’enuoyeren  vn  endroit,  8c  lailTcr 
l’autre  auec  l’eau  plus  balTc,  ils  voulurent  palTer,  mais  les  ennemis  les  en  cmpcfchcrct 
â coups  de  ttaiéls  8c  de  pierres , 8c  les  noltrcs  voulant  conferuer  leurs  leuccs  par  vn 
édifice  detoursdebois8cd'autrcsmatiercs,lescnncmisy iettercntdufcu 8clcs bruf- 
lerent.  V n Egyptien  du  camp  des  ennemis  fc  vint  rendre  au  camp  des  nollrcs , 8c  leur 
enfeigna  vn  endroit  là  où  ils  pourroient  aifement  palTer  à gué.  Ils  y palTerent,  8c  ellâs 
_ p.iircz  marchèrent  tout  droit  la  telle  hauflcccontre  les  ennemis , Icfqucls  ilschargc- 
• rcntliviuemcntqu’ilslesmircntcnfuittc,bienqucle  DucRoben  ydcmcuïall.  Les 
nollrcs  ayant  gagné  le  camp  8c  les  tentes  des  ennemis, fur  le  flcuuc  firent  vn  pont  de  la 
matiercquelcscnncmisauoicntrapportec  pour  remparer  8c  fortifier  leur  c.imp.  Ce 
que  les  nollres  firent  pourfaircplus  facilement  ioindrcàcuxtoutcs  leursforces  qui 
elloicntfcpareescnplufieursendroiéls.  Le  lendemain  toute  Tarmce  des  Chrclliens 
cllant  afTemblcc, elle  alla  derechef  charger  les  barbares, 8c  les  dcfltt  8:  mit  en  honteu- 
fcfuiite.  Encesdeuxconlliéls  les  plus  grands  8c  principaux  chefs  des  barbares  mou- 
rurent. 

Sulmn  Meledin  mourut  de  maladic,8cfon  fils  Melexala  mcontinent  aptes  laprin- 
fe  de  Damiette  elloit  allé  vers  les  Dynalles  de  Syrie , vers  les  Phylarches  des  Arabes, 
8c  lcs.autrcs  Sultans  de  la  rcligionbarbare,  aufquels  ilauoit  rcmonllré  la  defolation 
8c perte desaffairesdesTures  8c des S.irrafins,difantquctous  leurs  pays  eftoient  en 
la  puilTancc  des  François,  8c  que  s’ils  .utendoient  que  le  Chaire  fut  prins,  ils  nefçau- 
roicntplusdequclcoftc  fe  tourner.  llyauoitdcgrandes8c  longues  inimitiez  entre 
® ceux  de  Halape  8c  ceuxde  Damas,  maisla  crainccqu’ils  curent  des  nollres  Sc  le  com- 
mun danger  les  rendirent  li  bons  amis , qu’ils  s’entreprorairent  tout  bon  fecours  8c 
amitié.  Le  Soudan  d’Egypte  eft.int  mort,  fon  fils  fut  proebmé  Soudan  , auquel  fut 
donné  vn  bon  fceours  tant  d’hommes  libres  que  d’efclaues.  Alors  le  nombre  de  ceux 
là  eftoit  très-grand,  damant  que  jcsTartarcsauoieni  ou  tué  vnc  grande  partie  delà 
ieunelTc  de  leurs  voilins,  ou  les  auoient  vendus  comme  efclaues . Melexala  aecompa- 
gnéde  ces  grandes  forces  8c  trouppesfeprefema  aux  nollrcs,  qui  ne  demandoienr 
pas  mieux  qu’vne  bonne  ocealion  de  combattre  -,  afin  qu’ils  pculTent  ou  auec  vnc 
grande  vaillance  vaincre,  ou  mouriraucc  vnc  grande  gloire.  L'cnnemy  ne  voulut 
point  fc  ptefenter  au  combat  en  lieu  bien  commode  , 8c  damant  que  les  nollrcs 
eftoient  campez  en  lieuxmarcfcageux,  incontinent  fourdirent  de  grandes  ra.dadies, 
de  ficurcs,  de  maux  de  telle, 8c  d'cnflcurcs  dcpieds.dc  telle  forte  que  la  contagion  en- 
gardoit  de  fc  hanter  8c  viCtet  les  vns  8c  les  autres,8c  les  ennemis  eftoient  ü près , qu  ils 
ne  permettoient  qu'aucun  des  nofttes  fotiit  du  camp.  Surtout  les  grandes  mala- 
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li.  «e.  i'.  dicsfeprindfcmauxpliis  grands  feigncurs.  Il  n’y  auoit  aiiam  qui  pour  fa  maladie  \ 

I peut  faire  ny  guet  nylcntinellc.  LeRoyLouys  attaint  du  mal, premièrement  voulut 

UJirt*'  pat  les  forces  du  courage  combattre  contrcluy  : maiscnfinilfut  vaincu.  Il  poiiuoic 

Lo.piiuU;  fecrettement  au  defccudes  ennemis  fc  faire  porter  à Damiettededâsvn  petit  balleau 
aual  le  fleuue,  deuant  que  les  ennemis  en  deuinnent  mailircs.  Les  feigneurs  liiy  con- 
fcillerent  Bc  le  fupplietcnt  qu’il  eut  efgatd  à fa  famé , luy  temonftrans  qu'eftant  fa  per- 
fonne faune , IcsaffairesdcsFrançoisfepottetoienttoufioutsbicn,  quclqucdcfaftre 
qui  leur.aduint  en  quelque  autre  endroit.  Une  voulut  le  faire  ,difant  ne  vouloir  aban- 
donner les  liens  pour  n’eftre  abandonné  d’eux , & qu’il  elloit  refolu  de  fubir  fie  endu- 
rer aueceuxtellefortunequ’ilplairoitiDieuluycnuoyer.  Deuant  quel  onpeuft  re- 
muer le  camp  àc.aufe  de  la  multitude  des  malades , les  barbares  mirent  à val  le  fleuue 
6»(lnoi  Uei  des bafteaux liez .auec des charettcsentrepamietie fie Iec.ampdes  noftres,  afinqu’ils 
ècliuciici.  ne  fe  peulTcnt  nullement fecourir , & auffi  furent  quelques  bafteaux  des  noflres  prins 
par  les  ennemis, ficlcsautresmisifonds.  Le  Roy  elloit  fiattcnuéde  famaladie,  que 
bien  qu’il  eut  toufiours  le  cœur  bon,  fieft-cc  qu’il  nefe  pouuoit  fouftenir.  Ce  peu  _ 
d'hommes  qui  n’auoient  encore  cllé  attaintsde  la  maladie,  on  qui  n’en  auoient  gue-  ® 
ces  eu,  prindrent  les  armes,  Sc  ptouoquerent  lennemy  au  combat  : mais  dautant 
qu'ilsedoientpcu,  ils  furent  vaincus  fie  deflaiâs  par  la  grande  multitude  des  enne- 
mis,fit  là  furent  prins  prifonniers  Charles  fie  Alphons  freredu  Roy , les  autres  furent 
prins  ou  tuez , fiepeu  le  peurent  fauuet.  Le  camp  où  elloit  le  Roy  malade , ne  pouuoit 
Nul  fecooti  cftjc  fecouru  ny  défendu  par  les  malades  , fie  le  Roy  fie  les  autres  feigneurs  qui 
domiliacj.  jj,gciuyj.u(ren[eftébicnaifesfiecontcntsdemourirencelle  fainéle  guerre. 

Le  Barbare  leur  offrit  de  fonbongré  conditions  de  paix,  à lach.argcqiic  leur  armée 
fe retireroit, qu’ils  rendroient  Damiette,  quelcs  prifonniers d’vnc  part  fie  d’autre  fùf- 
fent  rendus,  que  trefues  fulfcnt  faiékes  pour  dix  ans , fie  qu’ils  luy  donnaflent  certaine 
groflefomme  d’argent  qu’il  demandoit.  La  necelTitc  impofoit  ces  conditions.  Le 
Soud.inadiouftoitqucleRoy  cutà  iurerqu'il  Icsobferucroitfie  garderoit  de  poinét 
enpoinél,  fie  vouloit  dauantageque  le  Roy  au  cas  qu’il  ne  les  obfcrucroit,  reniait 
Dieu. 

Louys  refufa  condition  Cexecrable  fie  detellable,  dont  Dieu  le  recompenfa  de  fa  G 
fiofiduRoy.  gtjnjjfoy  conftance,  fie  enuoya  vne  griefue  punition  au  Soud.in , lequel  bien 
qu’il  fut  vainqueur,  fie  qu’il  impofaft  aux  François  telles  loix  qu’il  voulut,  fie  qu’il 
luit  grand  fie  puilfint  Prince  Se  vaillant  Capitaine , Se  fils , fie  petit  fils  de  deux  grands 
Soudans,  ficll-cequcdcuxefclaucsracheptcz  el'ptins d’vnc ibudainc  fureur,  en  la 
SoiJui  tal.  pfcfencedcpluficursfcigncursquincs’cnrcmucrcnt  iamais,lctucrcnt.Dclàfortans 
auecques  les  mains  fanglantes  fie  continuans  en  celte  rage, entrèrent  furieufement  de- 
dans la  tente  du  Roy  .tenons  leurs  cfpecstoutes  rouges  du  fang  tout  chaud  du  Souda, 
fie  auoient  délibéré  de  le  tuer,  ou  de  le  contraindre  a celte  impiété  que  leSoudanluy 
Umaiefté  Je  auoit  Voulu  impofer.  La  veué  du  bon  Roy,  bien  qu’il  fut  .au  htt  malade,  la  majeltc  de 
U ^feocc  fa  prefencc.  Se  la  bcautéde  fon  vifagerefrena  la  rage  Se  fureur  de  ces  cnr.igcz,  laqucl- 
duRoy.  le  defoy-mcfmcfe  refroidit,  fie  eux  dcmeurcrcnc  là  tout  court  fans  palier  outre,  fe 
éontentans  de  le  prendre  vif.  H fut  accordé  aueceux,  que  pour  la  deliurance  de  la 
perfonne  du  Roy  ,8e  de  tous  les  fiens,on  leur  donnoit  huicl  mille  liures  d'or, de  laquel- 
le fomme  il  paya  quatremille,  fie  pour  le  rcltc  donna  fon  frère  Alphons  pour  oitage  D 
fie  gage.  Et  bien  que  par  leur  conuention  il  peut  s’en  aller  de  là  ou  il  elloit.ae  là  où  bon 
luy  fembleroit,  li  elt-cc  qu'il  ne  voulut  ïamais  partir  qu’il  n’eut  payé  toute  ladite  fom- 
me. Cequi  aduintl'an  izço.autrqs  difent  49-lc  5.  d’Auril.  Quelques- vns  ont  lailfécl- 
cript,quc  le  Soudan  d'Egypte  ayant  entendu  que  le  Roy  LouyS  auoit  elle  pris.accou- 
rut  viftemem  en  fa  tcnte,fie  le  t rouuant  couche  fut  vne  pailtallc , luy  demanda  qui  l’a- 
iioit  efraeu  à luy  faire  la  guerre.  Louys  ttfpondit,que  c'eltoit  fa  religion  fie  deuotion, 
fieladefcnccdu  nomde  fon  Dieu.  Qiœ le Soud.-in luy  ayant  demandé  vne  grande 
fomme  pour  fa  r.inçon  fie  pour  celledcicsprifonnicrsChrelticns  à payer  comptant, 
Louys  uiy  refpondit  qu’il  ne  luyrclloitotny  argent,  ny  chofe  quelconque  de  fes 
meubles,  dautant  que  toutauoit  cllé  prisaucc  luy,  St  qu’il  n’auoit  ricnfauuéquc 
le  corps  defon  Dieu , S.auueur  Sc  Rédempteur  Icfus  Chnllqu  il  faifoit  toufiours  por- 
ter  auec  foy  par  vn  v.arlct  de  chambrc,dcdans  vn  Calice  clos  en  vn  Ciboire , que  ledit 
Soudan  voulut  voir  le  Ciboire,  le  Calice  fi:  le  S.  Sacrement , fie  qu’d  eut  telle  ad- 
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A niiratlondeladcuotionduRoyLouys,  &tcllc  afTcuranccdefa  foÿ& proie,  qu’il  M.fe.ti: 
luyoiFrit  de  luy  donner  terme  de  la  fufdite  rançon , moyennant  que  ledit  Louys  luy 
donnaftpourgagcledit  Sacrement  aucc fon  Calice  & Ciboire.  Loup  s’accordant  à L'Hoflie 
cela,  les  luy  Uifla  : gefoubs  cegage  s’enretourna  en  France,  delàoùil  enuoyal’ar-  pouig>g«.' 
cent'promis  ; 8c  le  Soudan  luy  renuoya  rcligicufcmcnt  le  Saacment.  Toufiours  de- 
puis lors  iufques  à ce  que  l’Egypte  a'cftéfubiiiguce  8c  conquife  par  leTurc , 8c  ioinac 
à fon  Empire , tous  les  tapis  qu’on  portoit  d'Egypte  en  l'Europe,  eftoient  par  l'ordon-  Mitqon  Jci 
nancedufufditSoudan,  marquer  au  milieu  d’vn  Calice  b.is , 8C  large , duquel  fottoit 
vnehoftie  du  Sacrement.  Et  y acncotcs  en  France  8c  ailleurs  des  Calices  marquer 
deceftemarque.  En  quoy  on  peut  voir  combien  le  Soudan  admira  la  Rcligiondecc 


bon  Roy.  , c • , r. 

Alors  les  François  partirent  de  Damiettc.Sc  s’en  allèrent  de  Syne.Lc  Roy  fans  au- 
cune fraudeK  dilation  fit  tendre  les  prifonniefs.  Vn  Barbare  furnomméTuteemia, 
qui  de  volleur  8c  brigand  eftoit  deuenu  Empereur  8c  Roy  des  Roys  .faullânt  vilaine- 
ment t foy,nc  laifla  aller  que  40oo.prifonnicts  de  t rooo.  qu’il  en  auoit,  bien  qu’il  fût 
® conuemi  qu’ils  fuirent  tous  rendus  d'vnc  part  8c  d’autre.  Adoncl’efperance  8c  le  défit  chxtnioi». 
de  rauoir  8c  rachepter  les  autres, rerindtent  Louys  en  Orient  .puis  voyant  que  ceft  af- 
faire tiroir  en  longueur,  la  douceur  des  lieux  facrer,  8c  le  defirde  rebaftir  ce  que  les 
barbares  y auôicnt  ruiné, l’y  raindrcnc.  Le  nombre  des  François  qui  eftoient  allez  en 
Egypte  eftoit  5 iooo.  defquclsiln’cnraournaenFranceque  famille.  Cependant  loo;i. 
Louys  enuoya  fes  deux  frères  vers  fa  mcrc  pour  la  confoler , 8c  p our  luy  dire  que  de 
quatre  de  fes  enfans,lcs  trois  eftoient  fains,  8c  que  le  4. en  côbattant  pour  la  foyChre- 
ftienne  eftoit  mort  comme  il  auoit  defiré,  8c  auoit  par  icelle  acquis  la  Couronne  de 
Martyre.  LcRoyfiucbaftirSydon.Ccfatec.Sclaphe,  8c  enuoyant  deçà  8c  delà  fes 
AmbalTadeurspartouslcs endroits  où ily  auoit  desnoftres  prifonniers , il  Icsfaifoit 
rachepter  «ntoft  cent,  tantoft  deux  cens,  8c  trois  cens  à la  fois. 

. La  nouuelle  de  la  ptife  du  Roy  amena  vn  grand  trouble  8c  vne  telle  licence  en  Fra-  p,iii  Ju  Rop 
ce , que  plufieuts  vagibons  s’efleuans  en  troupes  foubs  couleur  qu’ils  difoiem  vouloir 
aller  à la  guerre  fainéte , tenoient  les  champs.Sc  pilloient  le  peuple.  C eux  de  Bourges 
^ 8cd’Orleans,afremblansdesforcescourutentfusà*esbeliftres,  8cen  deffirent  vne 
grande  partie.contraipans  les  autres  à fe  retirer  .Bl.-mche  mere  de  Louys  aduertic  de 
fa  prife , donnoit  le  mieuxquelle  pouuoit  ordre  aux  affaires  de  France , pour  empef- 
cher  les  troublcs’.lcs  diuiûons,8c  les  rcuoltemcns  que  ceftcnouuellcmenaflbic,faifant 
quelquefois  courir  de  faux  bruits  de  la  deliurance  dudit  Roy  Sc  de  fon  acheminement 
cnFr.-mce,  pour  pat  iceux  retarder  les  entreprifes  de  ceux  qui  eftoient  prefts  de  re- 
muer mefnage  durant  fon  abfence  8c  prifon.  ht  faut  bien  dite  que  ce  ftit  vn  bel  amure 
8c  miracle  de  Dieu,  8c  vn  grand  heur  à la  France , quedutant  l’abfcnce  8c  prifon  de  HeorJel» 
Louy  s.aucun  voifinn’attenta  aucune  guerre  contre  ce  Royaume,8c  qu-aucun  trouble 
ne  s’y  efmcut,  dautant  que  les  vns  8c  les  autres«uoicnt  beau  jeu  pour  exécuter  de  bel- 
les entreprifes.  MaisDieu  fauorifoit  ceft  eftat  ,8c  la  pietéde  Louys,  lequel  dutantles 
cinq  ans  qu’il  demeura  en  Orient.ny  oublia  aucun  deuoir  de  pieté.dcuotiô,  religion, 
vaillance  .jufticc  8c  fageffe.  Douant  qu’en  panir  il  fit  recueillir  les  us  des  Chreltiens 
qui  auoient  efte  tuez,  8c  qui  eftoient  ça  8c  là  en  plufieurs  lieux  efpars  fans  fepulture,  8c 
D les  fit  enterrer  honorablement  en  lieu  fainû.  Savicraefmefutparlesbarbatesadmi-  ^ 

rec,8c  reucreecommevnmitacle.DontpluficursquiparfJfccd’.irmes8cparmenaf-  ^ 

fesn’auoient peu eftreinduitsauBaptefme, furent patl’exempledefavieefmeus  à le  RcJoUbjc- 
receuoir.  Du  commencement  il  demeura  en  Orient , puis  il  s y artefta  pat  les  prières 
desPapes.quiluypromettoicntd’eûuouuoirtoutlereftedesChteftiensàaUcr  en  la 
terre  fainftefoubs  fa  conduite  8cà  fonfecouts.  Cependant  quelc  Roy  Louys  eftoit 
occupé  à la  guerre  fainûe.le  Pape  Innocent  quattiefme  en  vn  Cûcilc  qu'il  tint  à Lyon,  condU  Je 
fitpriticrrEropcrcurFedetici.de l’Empire, ScmandaauxEfleûeursqu’ilscuffcnt  à ijoa. 
proccdcrànouiielleefleélion.  Cequ’ilstirent,  Scàfonmandcmentcflcurent  Henry 
Lantgr.aucdcThuringe,  lequclayantmisle  fiegcdcuamVlmcfut  frappé  d’vnc  flef- 
che,  8c  toft  apres  mourut  d’vn  flux  de  ventre.  Aptes  fa  mort  Guillaume  Comte  de 
HoÙ.indefiitcflcu,  maistoftaprcsUfûttuépar  les  Ftifons  ,1’anncufiefmcdc  fon  ré- 
gné. Eftant  Fcderic  mon  .àTatentc,  Conrad  fon  fils  légitime  iflû  de  luy  ,8c  non  de 
la  fille  de  lean  de  Brcnnc  Roy  de  Hicrufalem , mais  de  Confiance  fille  du  Roy  de 
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Caftille.fe  difoit  pat  le  droit  de  fon  pere.K  Roy.de  Sicile  & Empereur , dlfant  que  de-  A 
uint  l’excommunication  8c  priuarion  de  l'on  feu  pere  au  Concile  de  Ly  ondi  auoit  efté 
alTocic  par  luy  àl’Empirc.  Afin  donc  qu’il  peut  défendre l'vn  8c  l'autre  droit , il  partit 
du  pays  de  Sucuc, ancienne  patrie  de  fafamille,  8cprinc  le  chemin  d'Italie , cependant 
ouc  hlainfroy  fils  baftard  dudit  Fedetic, qu’il  auoit  fait  8c  créé  Prince  de  Tatente  vou- 
lant feCiire  doucement  Roy  de  Sicile,  8c  fe  difant  feulement  goüucrneur  d'iceluy, 
mettoit  à fa  polie  des  garn'ifons  par  toutes  les  villes  du  Royaume.  Mais  les  Capuans, 
IcsNeapolitans  8c  les  Aquinatcs,fuiuans  la  volonté  8c  lecommandemcm  du  P.ipe  ne 
voulurent  le  receuoir.ny  fes  gatmfons  dedans  leurs  villes.Luy  perdant  coeur  de  ce  re- 
fus,alla  au  douant  de  Conrad,  8c  s'humilia  fort  d luy  ,1e  falua  comme  fon  Roy  8c  Prin- 
ce.luy  promit  tout  feruice  8c  fidelité,8c  pour  fe  venger  des  Neapolitans  les  défera  cn- 
uers  luy  comme  criminels  de  Icze  Majcilé , difant  que  lors  que  pour  obuicr  aux  trou- 
bles, qui  apres  la  mort  de  l' Empereur  Federic  fon  petc , eulTcnt  peu  aduenir  à N.aples 
8c  en  Sicile , ils’elloit  porté  pour  gouuerneur  defdits  pays , pourdes  conferuer audit 
Conrad,  8c  auoit  voulu  entrer  dedans  b ville  de  Naples  pour  s'en  alTcurcr,  les  habi-  _ 
tans  d’icelle  luy  auoient  tcfiifé  l’emtec  des  portes, 8c  l'obeilTance.  ® 

Conrad  icune  Prince,  qui  ne  cognoilToitny  les  mœurs  ny  lesvolomezdes  peu- 
ples d’Italie, 8c  croyant  .aux  paroles  de  Mainfroy  ,1e  remercia  de  fon  bon  office , 8c  al- 
la aflicgcr  Naples,  deuant  laquelle  il  fut  l’efpaccdc  hui£l  mois,8c  en  finla  print  par  fit- 
inine.la  defmantclla,  puis  fit  tebaftit  les  murs  d’icelle.  Incontinent  la  ville  de  C.apue 
endura mefmc  fortune, 8c la villed’Aquino fut bruüee.  Conrad  sellant  rendu  mai- 
itre  paifiblc  de  fon  Royaume,ilnc  luy  rclloit  plus  que  l’Empire,  8c  ellant  de  l’humeur 
ambitieufe  de  fon  pere,  voulut  conferuer  ce  titre  d’ E mpctcut  en  fa  famille . Eflant  de 
retour  en  Allemagne  il  trouua  les  faûions  6c  les  panifans  du  Comte  de  Hollande 
Empereur  bien  fortes,  8c  toutes  chofes  àluy  contraires.  Adoncpetdanttoutenfem- 
ble cœur 8c cfpcrance , lailTant en  Sucuefon  fils Conradin, 8c fa  fcmmefilledu  Duc 
de  Biuierc,  il  retourna  en  Italie,  là  où  il  mourut,  non  fans  foupçond’auoit  cllécm- 
poifonné.  Enmourantil  lailTa  fon  fils  abfent  fon  heritier,  8c  luy  donna  pour  tiitcura 
quelques  feigneurs  du  pays  de  Bauiere,  qu’il  .auoit  menez  auec  foy,ponr  la  confiance 
qu’il  auoit  qu’ils  fetoientfidclle*  à la  femme  8c  à fon  fils.  Lesvillcs  qui  auoient  ellé  C 
minees  par  Conrad , portoient  vne  extteme  haine  à leur  Roy  enfant , 8c  à fes  tuteurs 
8c  gouuctncuts,  8c  ne  vouloientreceuoit  leur  commandement.  Lesautrcss'y  lailTc- 
rent  aller.  Mainfroy, qu’on  foupçonnoit  auoir  fait  cmpoifont)er  Conrad,  8c  qui  dés  le 
commencement  auoit  vonlu  fe  faite  Roy,  alors  retombant  derechef  en  celle  cupidi- 
té faifoit  toutcc  qu’il  pouuoit  pour  faire  pat  faux  bruits  hayrcesgouucmeuts,8cdc- 
m.andale gouuetncmcnt  du  Royaume deSicilcaux  feigneurs  d’icelle, àceuxdel’A- 
bruzzo,  de  laPoüillc,dc  la  Calabre  8c  des  autres  Ptouinces , leur  remonllr.ant  que  le- 
dit gouuernemcnt  clloit  mieux  deu  à luy  qui  elloit  né,  nourry  8C  clleué  en  ce  Royau  - 
nie,quc  aux  Bauates,qui  au  nom  du  pupd  gouuetfioicnt  auec  toutes  pillerics  Sciniu- 
llice.  Mais  en  vnli  grand  Royaume  auquel  font  comprifes  tant  de  Ptouinces  8c  tant 
de  villes,tantau  continent  qu’en  vne  Illettcs-ticho,tous  n’cfloientpas  de  mefmc  ad- 
uis  8c  volonté.  Le  Pape  Innocent  rctourn.-mt  de  France  alla  vifiter  le  Royaume  de 
Sicile , comme  tributaire  8c  valTal  au  fiege  R omain , 8c  entra  auec  grandes  forces  dc- 
d.insNaplcs,quijaauoitpar  Icshabitansd’iccUecllé  reballic.  Mainfroy  joüant  de  Q 
fes  tours  8c  fineircsacco®Kimces,alla  auccques  grande  reuctcnce  au  deuant  du  Pape, 
l’alTcura  d’auoir  allé  y 8c  vouloir  toufiouts  ellre  tres-humblc  8c  trcs-obcyirant  ferui- 
tcur , 8c  fils  du  Pajic  8c  du  fiege  Romain , 8c  qu’au  nom  de  l’vn  8cdc  l’autre , il  defuoit 
auoit  le  gouuerncmcm  dudit  Royaumc,8c  comme  il  elloit  dextre , c.iult  8c  fimulé , il 
feeut  vfer  de  tant  d’artifices,  auccques  Icfqucls  il  amadoua  8c  pipa  le  Pape,  que  luy  qui 
auparauantpour.iuoir.ippenementcontrelcliege  Romainfuiuy  lepanydcfonpe-. 
’ie,auoit  elle  excommunié,  fcgrcgédcrEglife,8c  pat  ccmoycnpriuédc  toute  com- 
munication d’honneur , fut  par  le  Pape  receu  en  grâce , chery  8c  carelTéde  telle  façon 
quele  Pape  luycünfitma,8ctatifialadon.itiondela  PtinvipautédcTatcntealuy  faite 
par  fon  pere , 8c  luy  fit  pluficurs  lionncursi  la  diminution  de  la  plus  grande  partie  de 
i’authorité  desBauares. 

Le  Pape  ellant  à Naples  mourut, mais  dés  qu’'d  fut  malade , Mainfroy  fans  attendre 
fil  mort , cûcua  les  luifs  de  Noccra,8c  les  arma , auccques  lefquels  il  alla  àl’improuillt 
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SC  Itur  ofta  leurs  armes, cheuaux.viurcs, munitions, & engins  de  guerre.  Eftam  donc- 
ques  décédé  Sc  enterre  ledit  Pape  à Naples, Alexandre  4-  qui  luy  fucceda  enuoya  vne 
armée  foubs  la  charge  d Oftaulî  Vbaldin  fon  Lcgat,pour  refréner  laudace  de  Main-  “'*• 
froy.Mais  cftant  Mainfroy  beaucoup  plus  foible  au  pris  de  fonennemy.  il  ne  bofa  at-  Oumecoa.' 
raquer, & fut  contraint  de  fe  retirer  à Noccra , là  où  voyant  qu’ilne  pouuoit  auecques  i"}'-  ' 

fes forces refifterau  ûcgcquil'alloitfurprendre.parriife  ils’cndeliura.  Ilfitfecrcttc- 
mcndbrtirdela  villequclqucs-vnsauinfinsqueluy.lefquels  cftansvnpeuloing,  en 
fubornerent  d'autres  aufli'mefchans  qu'eux , qui  clHs  veftus  de  dueil  & tous  efplotez, 
difoient  qu'ils  venoient  de  Sueue  auecques  des  lettres  qu'eux  mefmesauoient  eferi- 
tes,8c  cachcttecs  d’vn  feel  contrefait,  Sc  aucclarmcs  feintes portoi et  la  nouuelle  faucc 
de  lamort  de  Conradio.Cefte  impolhire  fut  crue  comme  chofe  vtaye.Dont  le  Légat 
cftant  trompé  par  ce  bruit  Icua  le  licge,&lcs  Bauarcs  voyans  leur  petitPrince  mon, 

Sc  fe  lailTans  pipcr,abandonncrent  ledit  Royaumc,&;  s'en  allèrent  corne  n'ayans  plus 
perfonne  pour  qui  ils  le  deuffent  gouucrncr.  Mainfroy  s'habillant  de  dueil  fit  dcbel- 
■“  les  Sc  fomptueufes  funcraillcs,comme  pour  vn  trefpallé,  Sc  fit  poncr  àfoy  le  trefor  du 
Roy , qui  eftoit  à Palcrmc,dont  il  donna  vne  grande  partie  aux  gens  de  guerre  qui  l’a- 
uoient  fuiuy , & faifant  venir  des  forces  de  la  Barbarie  Africane , il  fut  lalué  5c  procla- 
mé Roy  de  Sicile,pource  qu'il  n'y  auoit  plus  aucun  légitimé  heritier  des  Roy  s dûcel- 
le, 5c  eftablit  fa  puilfahcc , fon  Royaume  5c  fon  authonté , deuant  que  perfonne  feeuft 
que  Conradin  n'eftoit  point  mort,  tant  eftoit  lanouuclle  de  fa  mort  crcué , 5c  approu- 
ucedctous.il  contraéla  amitié  5c  intelligence  auecques  le  R oy  d'Arragon,luy  donna 
en  mariage  fa  fille  Conftancc,mais  le  Pape  luy  recommença  la  gucrrc,non  feulement 
communci  vn  iniuftcPrincc  vfurpateur , en  ce  que  comme  baitard  il  s'eftoit  emparé 
d vn  Royaume  feudataire  de  l'Eglife  Romaine , mais  aufticoifiincà  vn  mefehant  hé- 
rétique, 5c  ennemy  de  la  Religion  Chrefticnne,  5c  appclla  celle  guerre  vne  guerre 
fainifte.  Ilcnuoyadctoutcs  pans  des  prefeheurspour  animer  p.ir  leurs  prédications, 
le  peuple  à employer  contre  luy  en  la  guerre  qu’il  luy  vouloitfaire,  l'argent  qu’ils 
deuroientcmploycraufoufticndclagucrrefainüe.  Ainfifecommuantlenom  de  la 
L-  guerre  fainâc  en  vne  guerre  paniculicre , quelle  occafiô  pouuoit  auoir  le  Roy  Louys 
de  demeurer  dauantage  en  Orient  îQuellc  cfperancc  pouuoit  il  auoir  de  nouueau  fe- 
cours  contrelcsTurcs5cS.irrafms  î Adonc  cftant  elmcu Sc prclTédcs'pricrcs  5cdcs 
larmes  deslicns,  il  partit  de  Syric,apres  auoirmonftré  tous  exemples  de  plcté,dc  con- 
ftance  5c  magnanimité,à  endurer  vne  infinité  de  maux. 

AulTi  cependant  la  R oync  Blanche  fa  mere  peu  apres  la  nouuelle  receu  c de  fa  pri- 
fon  eftoit  decedcc  l’an  laçi.Sc  ftit  enterrec  en  l'Abbaye  de  MaubuilTon  près  Ponthoi- 
fc , qu  elle  auoit  fondée  auecques  celle  du  Lys  ^cs  Melun.  Son  trcfpas  auoit  biffé  la 
France  comme  vn  nauire  fans  pilotte, 5c eftoit  befoin  de  la  fccourir  promptement  par 
fon  retour.  Adonc  il  partit, biffant  en  Syrie  le  Cardinal  de  Rome,  Légat  du  Pape  ,*^5c 
vn  vaUlant  cheualier  nommé  Geoffroy  de  Largines.Latroifiefrae  nuiûaprcs  fon  de- 

part,vnet.intfur!eufctcmpcftcs’cllcuaqu-cllcpouflàfanefcontrevn  rocher ,màis ce  , 

tut  fims  le  caffer,ny  btifcr,dont  cefte  grâce  miraculcufc  fut  attribuée  auxprieres  de  ce 
D en  France  de  retour  d'vn  fi  long  voyage , il  troiiua  prcfque  tous  déplorez  les 

affaires derEuropcqu’ilauoitlaiffczcn.all'czboneftat.Eftammonl'£mpercurGuil-  ***««* 
l.'“'“^.^°™‘'‘^‘=^°**“‘^'>'«^‘’‘^^'‘=“‘'sdel'Empircn'cftoientpasbiend’accordfur  ‘2"°'’' 

1 cftcttion  d vn  nouueau  Empereur , car  les  vns  en  vouloient  vn  à leur  fantafic , 5c  les 
autres  à la  leur. En  fin  cftans  corrompus  par  argcnt,lcs  vns  elleurcnt  Richard  frefe  du 
R oy  d Anglcterre,lcs  autres  Alphonfc  Roy  de  Caftille.  Ce  Schifme  dura  i6.  ans , ou 
félon  d autres  ij.ou  z8.  Schifiiu 

LouyscftantderctourcnfonRoyaumcfitpIufieursbcllcsordonnances  pourtenir 

les  gens  demftice,Baillifs,Prcuofts,Sc  Sergens  cnleur  deuoir,fans  eftre  rapincurs  nv 
raangeurs/ur  peine  d'eftre  definis  dcleurs  ofliccs.Entrc  ces  ordonnances  tut  celle  tât  if.V’  " 
rigoureufc  contre  les  luges qm  fe  lairroiem  corrompre,  5c  qui  feroient  attaints  de 
conculhons  5c  malucrfations  en  leurs  eftats , car  par  icelle  il  leur  eftoit  défendu  d’a- 

chcpteraucunechofcmcublcouimmeublededansles  lieux delcur  iurifdiftion  ou 
d y conÿ-aûcr  alliance  ou  mariage,  ou  d’y  auoir  aucuns  bénéfices  pour  leurs  enfans, 
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oud’ynrcndrcoupcrmettrcettrcprinsaucûprcfcmnir  leurs  femmes  ou  feriiiteurs.  /v 
Et  fur  U reformation  de  la  indice  ,dc  la  police  6c  des  hnanccs,ll  fit  pluficurs  belles  or- 
donnances femblables  à celles  de  l’ancienne  Rome , 8c  C ouelqu’vn  y contreuenoit  il 
luy  faifoit  faire  fonprocez,  8c  punilfoic  chacun  félon  fes  démérites.  Lcsvnseftbicnt 
condamnez  à amendes  pécuniaires, 8c  les  autres  à aller  pour  certain  temps  en  Afie  co- 
tre les  infidcllcs.  11  ordonna  que  les  blafphcmatcurs  du  nom  de  Dieu , ou  des  fainâs 
fulfent  marquez  fur  le  front  d'vn  fer  chaud/>u  culTcnt  la  langue  percce,  mcfmcs  on  dit 
qu’il  fit  en  fa  prefence  percer  la  ligue  àfon  Admirai  pour  auDirreniélc  nom  de  Dieu. 
Toutcsfoisiln'cuft  iam.ais  Admirai  ordinaire , dautant  qu'il  n’auoic  aucune  mer  en 
fon  obeiflancc , ains  quand  il  faifoit  vn  voyage  outre  mer , il  empruntoit  de  fon  beau 
pere.ou  de  fon  frere  Comte  de  Prouence  des  pons  audit  pays  pour  drclfer  fon  voya- 
ge , pour  lequel  il  empruntoit  des  vailTeaux  des  Vénitiens  8c  des  Gcncuois  qui  luy 
donnoient  vn  Admirai , le  pouuoir  duquel  ne  durcit  que  tant  que  la  guerre  8c  le 


cinquante  trois. 

Son  départ  de  l’Orient  gafta  tous  les  affaires  de  delà. Il  y auoit  audit  pays  deux  gra- 
des , marchandes  8c  fignallees  villes  pardelTus  toutes  les  autres.  A fçauoir  D.amicttc 
pour  les  B.irbares , 8c  Acre  pour  les  Chreftiens , laquelle  aptes  la  perte  de  Hicrul’alcm 
eftoitleurvillccapitalle',  en  laquelle fe  faifoit  le  commun  tr.alficdcs  Latins.  Durant 
les  trefucs  on  y ponoit  marchandjfes  des  Indes , dcl’Æihyopic , dcl’Arabic , 8c  d’au- 
tres heureufes  8c  loingtaincs  ptoulhccs  8c  contrées, 8c  de  laies  V eniciens  8c  Gcncuois 
en  tiroient  ce  que  bon  leur  ferabloit  pour  le  ttanfporter  ailleurs.  Les  François  durant 
le  temps  qu'ils  louy  ffoient  des  pays  de  dcIà,porcerent  grand  refpcft  aux  V cniiicns  8c 
Gcncuois,  à caufedu  bon fecouts qu’ils auoient donné  à l’entreprife de cefte guerre 
fain£Vc8cauoientdonnélatroifiefme  partie  de  quelques  villes  maritimes  aux  Véni- 
tiens Sc  aux  Gcncuois,8clongucmcnt  continué  celle  bonne  volonté  enuers  eux. La  fil- 
ledu  Roy  lean  de  Brennc  auoit  fait  fon  mary  Roy  de  Hierufalem  ,8c  maintenant  ce 
fainél  Royaume  fcmbloit  cftrcveufde  fon  Roy.  Philippes  de  Montfort  auoit  ellé  d 
efleu  gouuctneut  d’ Acte , 8c  ce  en  faueur  de  la  mémoire  du  nom  de  fa  race , qui  auoit 
produit  pluficurs  grands  Capitaines,  Icfquclsauoiemrcmply  l'Eutopc  8c  l’Alic  delà 
gloire  de  leurs  braues  faits.  11  eftoit-aoIRprochepatcnt  des  Roys  d’Angleterre , car  la 
fœur  du  Roy  Anglois  auoit  ellé  matiee  à Simon  Comte  de  Montfort.  Cefie  race 
cftoit  fort  conuoiteufe  de  commander. 

En  la  prefence  de  Louys  il  y auoit  eu  quelque  temps  deuant  vnc  querelle  entre  les 
Vénitiens  8c  les  Gencuois,  comme  üaduiontfouuent  entre  deux  grands  Potentats 
qui  contendent  de  l’Empire  delà  mer,  comme  ceux-là  faifoient.  Mais  bien  que  ledit 
Roy  lèsent  rendus  amis,  fl  cll-ccqu'aprcs  fon  départ  s’cllans  leurs  anciennes  inimt- 
ticzSc  ialoufies  rcnouuellccs,  Philippcsde  Montfort  fe  monftroit  plus  fauorabic  aux 
Gcncuois  qu’aux  autres.  Les  vns  8c  les  autres  auoient  leu  t Baille,  leur  Conful , 8c  leu  t 
Podellat,lcurs  olHciers,lcuts  loix, ordonnances  8c  llatuts , leurs  places  8c  leur  iufticc. 
Mais  outre  ces  chofes  profanes,il  fourdit  entr’eux  vn  débat  lur  les  chofes  lacrecs.  Les 
vns  8c  les  autres  difoient  que  l’Eglife  de  S.  Sabe  elloit  i eux , m.ais  pour  celails  ne  vin-  jj 
dtentpas  du  premier  coup  aux  armes.  Le  Pape  entant  que  fa  puiifance  s’cllendoit, 
otdonnaque  l’Eglife  feroit  commune  aux  vns 8c  aux  autres, 8C  voulut  que  l’on  or- 
donnance leur  full  incontinent  lignifiée.  Mais  les  Gcncuois  fans  .attendre  l'ordon- 
nance du  Pape  fe  faifircnt  de  l’Eglil’c,  8c  fortifièrent  le  cimetière , le  cloiflrc  8:  l'cnclo.s 
d’icelle,  8c  en  firent  vne  petite forteteffe,  qu’ils  garnirent  de  munitions  de  guerre. 
Philippes  voyoït  tout  cela,  8c  poUible  y aidoit.  Les  V eniticns  indignez  de  celle  bra- 
ucrie,panircnt  de Tyr,8c entrans  dcd.ins  lepon  d’Acrc,  8c rompans  lachainc  qui 
l’cnfermoit , mirent  le  leu  à deux  galleres  à crois  rangs  des  Gcncuois , 8c  A vingt-trois 
nauircs  de  charge , puis  allèrent  démolit  8c  abbatre  l'Eglilc  de  S.  Sabc,conimcayant 
ellé  prophanee  par  leurs  ennemis  en  ce  qu'elle  auoit  clic  accommodée  en  fonercH'c. 
Ccquiaduintl  an  mille  deux  cens  foixantc  8c  vn.  Ce  different  fut  la  ptcmicrcocca- 
fion  non  feulement  d’vne  cruelle  guerre  .mais  auffi  aux  Latins  de  terminer  vn  grand 
Empire  entre  les  Barbares.  Dclàenauam  leurs  inimiticz  8c  querelles  s’augmente- 


voyage  d’outremer  duroicnt.  11  challadc  Ion  K.oyaumctous  les  Banquiers  Italiens, 
pour  la  grande  euacuationdc  deniers  qu’ils  faifoient.  Il  défendit  les  bordeaux,  8c 
tous  jeux,  hotfmis  ceux  de  l’areSede  l’arbalelle.  Ce  qui  aduim  l’an  milledeux  cens 
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A rent  de  telle  façon  qu’ils  fcdonncrcnt  de  fliricufesbat.iillcs,aufqucUcsdu  commence- 
ment les  V cnitiens  lurent  les  maiArcs,  tant  pour  la  grandeur  de  leurs  forces, que  pour 
eftre  fccoutus  des  Pilans  qui  auoient  cfté  fort  puilTans  en  guerre. 

Aptes  la  mort  de  lean  dcBrcnnc , Baudouin  fon  gendre  fe  retirai  Conftantinople, 
là  ou  il  t roiiua  les  affaires  en  pauurc  eftat,  6c  mauuailc  efperancc  d’y  donner  ordre , 8c 
ne  prcfagcantaucune  bonne  fin  d’iceux,  délibéra  d’enuoyer  vn petit  filsqu'ilauoit 
bien  loing  de  la  menaffe 8c  attente  des  dangers.  Il  n’enuoya  point  auee luy  aucun  tte- 
for,  dautant qu’il cognoiffoitquecoulluraicrcmcntc'cftvn  irritament  d'vne grande 
cupidité,  vnprcmcScguerdondesmefchans,  8c  vnc  occafion  qui  conuie  ceux  qui 
ont  les  pupils  en  gardc,de  les  tuer  pour  auoir  leur  argent.  Il  fit  bien  autrement , car  il 
emprunta  vnc  groflefomme de  deniers  de  quelques  riches  marchansde  Bruges,  8c 
^eur  donna  comme  pour  gage  fon  fils  entremains  pour  le  nourrir  8c  entretenir,  leur 
promettant  8c  s’obligeant  à eux,  de  leur  rendre  ladite  fomme  des  deniers  prouenans 
des  terres  qu’il  auoit  en  Francc.Ccs  marchansmirent  ceft  enfant  qui  effoit  leur  gage, 
_ i VcnifeicependantquelepcredemcuraàConftantinoplcauecplusdccourage  que 
■**  d’cfpcrance. 

Kousauons  dit  cy-deflus  que  deux  gr.mdçs  familles  de  la  race  des  Empereurs  de 
Turquie,  qui  auparauant  eftoient  en  different  fur  la  contemionde  l’Empire  s’eftoient 
réconciliées  par  vnc  affinité.  La  plus  grande  authorité  effoit  tombée  entre  les  mains 
dcTheodore  fils  de  Batazes.  Théodore  mourut  fur  le  renouuellcmcnt  des  haines 
d'entre  ces  deux  nations,  8c  mourant  laifla  deux  ieuncs  cnfans,dcfqucls  Michael  Pa- 
Ixologuefe  fit  tuteur,  eqefpcrance  de  fe  faire  maiffre  de  l'Empire  par  la  mort  de  ces 
deux  pupils.  Or  eff  .tnt  homme  de  grand  courage  8c  de  haute  entreprife,il  alla  affaillic 
Guillaume  de  Ville  Prince  d’Achaie, commeilrcucnoit  du  voyagede  Syric,8c  l’at- 
taquant en  bataille  le  v.ainquit  8c  print , 8c  ne  le  vouloit  lafeher  que  ledit  de  Ville  ne 
luy  donnaff  la  villedc  Ragufc.Eftant  vainqueur  de  ce  Prince,il  alla  par  toute  la  Grèce 
animant  8c  cxhociant  les  gentilshommes  dudit  pays  d fc  rcflbuucnir  de  l’ancien  hon- 
neurdelaGrece,  qui  auoitdonné  aux  hommes  la  première  cognoiffancc  des  arts  8c 
des  fcicnces.  Qu’ils  euffent  à fc  mettre  en  liberté , afin  qu’effans  accouftumez  de  com- 
mander  ils  ncfcmiircntcnferuitudc,8cncpermiiren:quc  Icurpatriefi  noble  8cfi  an- 
ciennechangeaff  de  loix,  de  conff  umes,dc  langue,dc  mœurs,  d’habits,  8c  de  ceremo- 
nies, Scfutcfchangecau  nomdelaGaulcGrecc.  Il  affcmbla  beaucoup  de  forces,  8c 
d'hommes  defireux  de  recouurer  l’ancienne  libené  de  la  Grcce,  8c  s’allâ  prefenter  do- 
uant Conffantinople.  Baudouin  voyant  que  de  s’enfermer  dedans  icelle  qui  voyoit 
de  fes  yeux  la  noblcffe  delà  Grcce,  8c  Palxologuc,  ce  neferoit  pas  le  meilleur  8c  le 
plusexpcdientpoucluy , veumefmcs  qu'il  n’auoitqucbicnpeude  forces  des  Fran- 
çois, 8c  d’ailleurs  la  plus  grande  partie  de  l’armec  naualc  des  V cnitiens  (fur  les  forces 
niaritimes,dc  laquelle  iufqucs  alors  les  affaires  8c  lapuiffancc  des  Latins  s'eftoient  ap- 
puyez) s’en  effoit  allée  à la  guerre  contre  les  Gencuois,  il  s'aduifa  d’enfermer  le  de- 
ffroicdcrHcIlcfpomaueclesnauircs  des  Vénitiens  qui  rcffoicnc  au  porc,  pour  cm- 
pefeher  que  l’cnncmy  ne  le  bouchaff  ,8cn’cuff  liberté  de  roder  la  coffe  de  celle  mer , 8c 
qu’ilnes'cmparaftdctoucc  la  poireffion  d'icelle, qui  effoit  la  feule  efpcr.ancc  des  no- 
Itres.  Ainfil’Empctcur Baudouin, 8clePatriarchc  luffinian  S'embarquèrent  dedans 
pleurs  vaiffeaux  pourcxecutcrccqn'ilsauoientrefolu  en  leurs confeils.  Lescitoyens 
de  la  ville  fe  voyans  deliurezdes  noff  res , de  nuiél  ouurirenc  les  portes  à Palxologuc, 
8cauxfeigncurs  qui  eftoient  aucç  luy,  8c  aucc  grande  ioyc  8c  allegrclTc  les  receurent. 
Cequiaduinc  l'an  izçS.  lecinqiiante-cinquicfnican  .apres  qu’elle  auoit  efféprife  fur 
les  Grecs,par  les  François  8c  Venitiens.Baudouin  8c  le  Patriarche  voyans  leurs  affai- 
res en  fi  piteux  cffat,lans  aucune  cfpcranccd  y pouuoir  donner  remede , abandonnè- 
rent la  Grèce. 

Cepcnd.intleR.oy  Louyseftoiten  fonRoy.iumc,  donnant  ordreaux  affaires  d'i- 
tcluy  .menant  en  fa  Royauté  vne  vie  de  vray  Roy.cn  la  religion  celle  d’vn  vray  hom- 
me d’Eglifc,  en  la  lufticefaifant  l’office  de  vrayiugc,  8c  en  toutes  lesaélions  iemon- 
ffrant  homme  de  bonne  8c  fainéle  vie.  Il  effoit  fobre  en  fon  boire,  manger,  8c  parol- 
Ics, fes habillemens eftoient  fimples8cnondiflblus,ilne  portoit  nyfoye  ny  pierre- 
ries, il  ne  defpendoit  point  en  multitude  d’h.ibits,faifoit  Icuercmcnt  punir  Icsnial- 
, faiâcurs , 8c  donnoic  grands  biens  .aux  panures.  Il  fit  baffir  pluficurs  Eglifes  Sc  mona- 
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ftcrcs  .ccftirçalioirRcaumon  .l’AbbayedcS.  Amiioinc  1er  Paris,  S^aufTi  celles  de  A 
MaubiiiHbn  8c  du  Lys,  dont  l'édification  eft  par  aucuns  (comme  nous  auonsditey- 
defliis)  attribuceà  la  Royne  Blanche  fa  mcrc , 8c  plufieurs  autres  Religions  de  laco- 
bins  8c  de  Cotdclicrs.il  fit  pareillement  i Paris  bwir  l’hoftel  des  Qmnze  vin  gts, pour 
les  trois  cens  Cheualictsaueuglez  en  la  terre  fainâe,8c  l’hoftcl  Dieu  près  l’Eglife  no- 

ftteDamc,rEglifcdes  Bcguines,desBlancsM.inteaux,8cdefainûeCtoixdcla  Brc-  ^ 

conucim  p«t  connerie.  AulTiilfitballitlcconucnt des Chanrcux,aulicuappellcVauucrt, près  la  ' 
lu/bailis.  J S.Michel,alors  nommee  la  porte  d’Enfct,8c  celuy  des  Carmes.  A Ponthoife  vn 

hollel  Dieu , 8c  à Vernon  fur  Seine  vn  autre , 8c  à S.  Cloud  près  Paris , l'Abbaye  des 
C ordeliers, qu'Y fabeau  fa  focur  y fonda  à fa requclle. 

Quand  les  bénéfices  de  l’Eglife  efeheoient  à fa  donation,  auît  qu’il  en  voulut  pour- 
uoir aucun,  il  s’cnqueroitauxecnsdebicndercftat8c  condition  de  ceux  qui  lesde- 
mandoicnt,pour  fçauoit  s’ils  eftoient  clercs  8c  leiircz,  te  ne  vouloir  iamais  que  ceux  i 
qui  il  donnoit  les  bcncfices,eh  tinlTcnt  plus  qu’â  leur  cftat  n'appartenoit, 8c  ne  les  don- 
noit  que  par  grand  confcil  des  gens  fages.  Ileftoit  fi  dtoiûutier  qu'il  ne  refufoit  ia- 
m.aisiufticcàceuxquilaluy  demandoiem, 8c  eftoitfa  principale  cure  de  bien  tegler  " 
fes  luges  8c  iulliciers,  8c  oficr  du  toutlcs  abus  qui  fe  failoicnc  en  lullice.  A celle  caufe 
il  fit  vn  très  bel  edit,  lequel  nous  auons  cité  de  l'iiilloire  du  firc  de  loinuille , 8c  t’auons 
bien  voulu  inférer  en  la  nollre. 

Nous  Louys  par  la  gtacede  Dieu  Roy  de  France,  eftablilTons  que  tous  nos  Baillifsj 
Preuolls  , Maires , luges , Rcceucuts , 8C  autres  en  (Quelques  offices  qu'ils  foicnc,  que 
chacun  d'eux  d’orcfnauant  fera  ferment, que  tant  qu  ils  feront  exerçans  lefdits  offices, 

» ils  fetoncdroitSciufliceàvnchacun fans auoir .aucune exception  de  perfonnes , tant 
>>  à p.auurcs  conimcà  riches,  Sc  à l’cflrangcr  comme  au  priuc,  8c  garderont  les  vs,  llilles, 
Nefaotanoii  couflunics  qui  font  bonnes  8C  apptouuces.  Et  lî  par  aucuns  d’eux  cllfait  au  concrai- 
ticcpn»n.  fermens , Nous  voulons  8c  expreflement  cnioignons , qu’ils  en  fuient  pu- 

” nisen  biens  Sccncorps  ,felonl’exigcncedu  cas,  la  punition  dcfquclsnosBaillifs,Pre- 
uolls,  luges  SCautres  officiers  nous  referuons  ànous  8c  à noflre  cognoiifance,  8c  à 
ceux  de  leurs  inferieurs  8c  fub)ets.  Nos  Treforiers,  Receueurs , Preuofls  Sc  Audi- 
teurs des  Comptes  8c  autres  officiers , 8c  cnctcmctteuts de  nos  finances  iurcront  que  G 
bien  8c  loyaunient  ils  garderont  nos  remesSe  Domaines,  auec  tous  8c  chacuns  droits, 
libertez  8c  preem  incnces , fans  laiflcr  ny  foufFrir  en  eflrc  fubllrait , ollé  rfy  amenuife, 

8c  .auec  ce  qu’ils  ne  prendront  nelaifleront  prendre  eux  ny  leurs  gehs  8c  eommis  au- 
cuns dons,nyprefensqu*on  leur  vucillc  faite  à eux, n'à leurs  femmes  8c  enfins,n’d 
nca  ptoidte.  pour8ccn  leur  taucur,  8c  fi  .aucun  don  en  efl  receu , qu’ils  lefcront  inconti- 

” nent  8c  fans  delay  rendre  8c  teflituer.  Et  femblablemcnt  qu’ils  ne  feront  faite  au- 
” cunsdons  ne  prefens  à aucunes  perfonnes  dont  ils  foient  liibjcts  pour  quelque  fa- 
” iieur  ou  fupport , 8c  auocques  ce  lurèront  que  làoù  ils  fçauront  8c  cognoiflrom  au- 
” cunsotficicrs,Scrgens,ouautrcsquifoncrapineurs,8cabufcurscnlcursolKccs,par- 
” quoy  ilsdoiuent  perdre  leutfdits offices  Scnoflte  feruice , qu'ils  ne  les  foufticndront, 

” nepar  faucur  promifene  autrement.  Ainsqu’ilslcs  puniront  ,8c  corrigeront  félon 
” que  le  cas  le  requiert , en  bonne  foy  8c  équité , 8c  fans  aucune  haine  ne  rancune.  Et 
Cnnite  Je  ” Voulons , iajoit  que  lefditsfirmens  foient  prins  deuant  nous , que  ce  nonobfr.anc  ils 

foient  publiez  deuant  Icsclercs  Chcu.aliers,  Seigneurs , 8c  toutes  autres  gcnsdccom-  Q 
« munc,afin  quemieux  8c  plus  fermement  ils  foicnc  gardez,8c  qu’ils  ay  ent  ctainie  d'en  - 
« courir  le  vice  de  pariurc,  non  pasfculemcnt  pourla  crainte  Sc  punitiondc  nos  mains, 

» 8c  de  la  honte  du  mondc,mais  auffi  de  la  peur  8c  punition  de  Dieu.  Et  apres  nous  pto- 
j»  hibons  8c  défendons  à tous  nofditsBailhfs,  Preuolls,  Maires,  lugesSc  autresnos  of- 
ficiers , qu’ils  ne  iurent  ne  dicntaucuncpatole  de  Dieu,  de  fa  digne  merc,  8c  des  be- 
noillsSainas  8c  SainÛes  de  Paradis,  8ca  femblabic  qu’ils  ne  foient  ioücursdcdcz, 

. frequentans  les  tauernesSe  bordeaux  fur  peine  de  ptiuation  d’office , 8c  de  punition 
telle  qu’au  cas  appartiendra.  Nous  voulons  aufli  que  toutes  les  folles  femmes  de 
” leurs  corps , 8c  communes  foient  mites  hors  des  mailons  priuces,8c  feparcesd’auev 
” les  autres  perfonnes,  8c  qu’on  ne  leur  louera,  n’all'ermcra  aucunes  maifons  ny  habita  - 
” tionspourfaireSc  entretenir  Icurvicc  8c  pccliédc  luxure.  A près  ce,  nous  prohibons 
8c  dclcndons,quc  nuis  dcnosBaillifs,Prcuofls,Iuges,  8c  autres  officiers  8c  admini- 
flratcurs  de  lultke  ne  foient  cant.hardis  d'acquérir  ne  achcpter  par  eux  ne  par  autres 
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A âucuncs  terres  ne  poflèflionsés  lieux  dont  ils  auront  la  iufticc  en  main,  fans  noftrc 
congé, licenceSe pcrmilTioniScquefoyons  premièrement acericnez  delachofc.  Et C 
au  contraire  le  font , nous  voulons  & entendons  lefdiâes  terres  Sc  poirdlions  eftre 
conSfquees  en  noftre  main.  Et  au  femblablc  ne  voulons  que  nos  dcflufdits  ofHcicrs  fu- 
pericu  rs.tant  qu'dsferont  en  noftre  fcruice, marient  aucuns  de  leurs  fils,  filles,  ny  au- 
tres parens  qu’ils  aÿent,en  leur  bailliages  6c  reflbrrs,fans  noftre  congéfpecial.Et  tout 
ce  defdits  mariages  8c  adquefts  défendus , n’entendonspoint  auoir  lieu  entre  les  au- 
tres luges  8c  officiers  inferieurs, ny  autres  mineurs  d-officc.Nous  défendons  auffi  que 
Baillifs , Preuofts , n’aucun  autre  ne  tienne  trop  grand  nombre  de  fergens , ny  de  be- 
deaux , en  façon  que  le  commun  peuple  ne  foit  greue.Nous  défendons  pareillement 
que  nul  de  nos  fubjetsnc  foit  prins  au  corps,ny  emprifonnépout  leurs  debtes  perfon- 
nellcs , fors  pour  les  noftres , 8c  qu’il  ne  foit  leuee  aucune  amende  fur  nofdits  ftibjeas 
pour  fa  debte.  Auecques  ccnouscftablifTons  que  ceux  qui  tiendront  nos  Prcuôftez, 
V'icomtcz,  ou  autres  nos  offices,  qu’ils  ne  les  puiflent  vendre  ny  tranfponcr  à autre 
JJ  perfonne  fans  noftre  congé.Et  quand  pluficurs  feront  compagnons  en  vn  office,  nous 
voulons  que  I vn  l’exerce  pour  tous.Nous  défendons. auffi  qu'ils  ne  deflaifilTcnt  hom- 
me de  faifine  qu’il  tienne, (ans  cognoiffance  de  caufc,8c  fans  noftre  fpecial  commande- 
ment, SC  ne  voulons  qu’il  foit  Icué  aucunes  exadions , piller  ies , tailles , ny  couftumes 
nouucllcs.  Auffi  nous  voulons  quenos  Baillifs,  Preuofts,  Maircs,Vicomtcs,  8c  autres 
nos  officiers , qui  par  auçun  cas  feront  mis  hors  de  leurs  offices , 8c  de  noftre  feruice, 
qu’ils  foient  apres  ce  qu’ils  feront  ainfi  depofez.par  40.iours  reCdcns  au  pays  dcfditcs 
• offices  cnleursperfonncs,  ou  par  Procureur  fpecial, afin  qu’ils  refpondent  à ceuxqui 
'viendront  nouuellcmcncaufditsoificcs,â  ce  qu’ils  leur  voudront  demander  de  leurs 
meftâits  8c  deleurs  plaintes. 

Par  Icfquels  eftablilTemens  cy-de(Tus  diQs , le  Roy  amandagrandemet  fon  Royau- 
mc.tcllement  que  chacun  viuoit  en  paix  8c  tranquillité.  Auparauant  l’office  de  Pre- 
uoft  de  Paris  fc  vendoit  au  plus  offrant,  dont  il  aduenoit  que  pluficurs  pillerics  8c  ma- 
léfices eftoient  commis, 8c  eftoittotallcmcntiufticccorrompuéparfaueurs,  dons  8c 
1^  ptomeffes , donc  le  commun  peuple  n’ofoit  habiter  au  Royaume  de  France , en  forte 
qu'il  cftoit  prcfquc  vage , 6cfouuentesfois  aux  plaids  delà  Preuofté  de  Paris , n'y  auoit 
que  dix  perfonnesau  plus , pour  les  iniuftices  8c  abufions  que  l’on  y faifoit.  Pour- 
tant ne  voulut  plus  lcRoy  que  la  Preuofté  fut  vendue,  ains  voulut  que  dorefnau.int 
cllefutdonneeà  quelque  grand  fage  homme , auec  bons  gages,  8c  fit  abolir  toutes 
les  mauuaifes  couftumes  dont  le  pauure  peuple  cftoit  grcuc auparauant  ,8cfitcnquc- 
rirp.artoutlep.iysoùilpouttoittrouucrquelquebon  iufticier.  Ecluyen  fut  amené 
vn  qu'on  appcUoit  E ftienne  Boileau,  auquel  il  donna  l’office  de  Preuoft  de  Paris , le- 
quel depuis  fc  gouuerna  tres-fagement  audit  office , en  forte  qu’il  n’y  auoit  larron  ny 
autre  malfaiûeur  qui  ofaft  demeurer  dans  Paris , que  tantoft  il  ne  fut  pendu , ou  puny 
à la  rigueur  de  iuftice, félon  la  qualité  du  deliél.  Entre  les  autres  belles  ordonnances  Sc 
ftacucs  qu’il  fit,  il  en  fit  vnc  couchant  la  prouifion  des  dignitez, Abbayes , 8c  autres  bé- 
néfices du  Royaume  de  France.  8c  enfumant  les  fainéls  Canons,  Decrets,  8c  Ordon- 
nances faiéles  tant  du  temps  de  Clouis  premier  Roy  Chreftien,  quepar  l'Empereur 
_ Charles  le  Grand , fes  predcccffeurs,  8c  contient  ladiûe  ordonnance  la  forme  qui 
^s’enfuit. 

Nous  voulons  8c  ordonnons  que  les  Prélats  denoftre  Royaumc,Patrons,8c  Colla- 
tcurs  ordinaircsayemlcur  droit  entier,8cenioüiflcnt,fi  que  chacunayedcucmcnt  ce 
qui  eft  de  fa  iurifdiftion . V oulons  que  les  Eglifes  Cathédrales , 8c  autres  de  nos  terres 
ay ent  libres  leurs  efleftions , lefquclles  fonironr  plainemenc  leur  cffc£t.  Voulons  en 
outre  8c  ordonnons  que  les  promotions  des  Prelatures , dignitez , 8c  autres  bénéfices 
quels  qu’ils  (oient, 8c  offices  Ecclefuftiqucs  foient  faites  fumant  l’ordonnance, difpo- 
lition,  8c  détermination  du  droit  commun  contenu  éslacrcz  Canons  8c  Conciles  de 
l’Egliic  denoftre  Dieu,8cfclon  les  Decrets  des  anciens  fainÛs  Peres.  Nous  plaill  que 
les  exaâions  8c  charges  infupponables  impofees  par  la  Cour  de  Rome  à noltre 
Royaume , 8c  par  lefquelles  il  eft  apauury  miferablement , 8c  lesquelles  on  y pourroit 
impofercy-apres.ne  (oient  déformais  leuees  en  fone  quclconque.s  il  n’y  a raifon  eui. 
deme,iufte  8c  de  neceffité  qu’on  ne  puiffe  point  euiter , H.  fans  noftre  cxprelTc  volonté 
fcconfentement  des  Eglifes  de  noftre  Royaume.  ^ 
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IlauoiteudcfafcrameMargücritcdeProuencecinqlils,  dont  les  quatre  eftoiçtti  A 
viuans.  Philippes  prcmict  qui  luy  fucceda  à la  Couronne , Pierre  qui  fut  Comte  d’A- 
lençon , Robert  qui  fut  Comte  de  Clermont  en  Bcauuoifis , & qui  efpoufa  l'hcritiere 
de  Bourbon, duquel  eftdcfcenduc  la  maifon  de  Bourbon.Iean  qui  fut  futnomméTri- 
ftan,qui  nafquit  en  la  terre  fainâc  qui  fut  Comte  dcNcuers.Se  Louy  s qui  mourut  icu- 
nc.  11  euft  aufli  de  fa  femme  quatre  filles , à fçauoir  Blanche  qui  fut  femme  du  Roy  de 
Caftille.  Yfabeau  qui  fut  marice  au  Roy  de  Nauarre , Mar^ieriteau  Comte  de  Bra- 
bam,&  AgnesauDucdcBourgognc.  Douant ques’aller coucher, le plusfouuent  il 
faifoit  venir  fcs  enfans  deuant  luy , leur  tccordoit  les  beaux  taiâs  8c  dias  des  autres 
Princes, 8c  leur  difoit  qu’ils  les  deuoient  retenir  pour  prendre  exerople,8cparcillemct 
leur  monftroit  les  fai£ls  des  mauuais  hommes  qui  par  luxures , rapines,  auarice  8c  or- 
gueil auoient  perdu  leurs  terres  8c  feigneuries , 8c  les  enhonoit  d’en  auoir  fouuenan- 
ce,afin  de  ne  faire  comme  eux.Ilfe  trauaillafon  i mettre  paix  entre  fes  fubjeûs , mef- 
mcmcntenttclcs  Princes  Sefeigneursdefon  Royaume  8c  de  fes  voifms.  11  fit  la  paix 
aptes  fon  retour  d’outre-mer, entre  les  Comtes  de  Chaalons  8c  de  Bourgogne  fon  fils  q 
qui  auoient  grande  guerre  enfemble.  Et  pour  faire  ledit  accord,  il  enuoya  plufieurs 
gens  de  fon  confcil  iufques  en  Bourgogne  i fcs  dcfpens , iufqucs  àyce  que  le  traiûé  de 
paix  fut  conclud.  Pareillement  il  mit  d’accord  le  fécond  Roy  Thibault  de  Nauarre 
auccqucs  les  Comtes  de  Chaalons  8c  de  Bourgogne,  qui  faifoient  grand  guerre  l'vn 
contre  l’autre , 8c  le  fit  à fes  propres  dcfpens.  T outes  ces  chofes  fufdites  furent  faiâes 
par  Louys  es  années  mille  deux  cens  cinquante-cinq , cinquantc-lix , cinquantc-fcpc 

8c  cinquante-huiÛ. 

Apres  qu’il  eut  fait  la  paix  entre  les  Princes  deffufdiâs,  il  s'efmeut  vnc  grande  guer- 
re entre  le  ComtcThibault  de  Bar , 8c  le  Comte  de  Luxembourg  qui  auoit  fa  fœur  i 
femme.lefqucls  fe  combattirent  l’vn  l’autre  main  à main  defibubs  Piquigny . Le  Cô- 
te de  Bar  ptint  ptifonnier  le  Comte  de  Luxembourg  , puis  gagna  le  chaflcau  de 
Ligny  qui  eftoit  au  Comte  de  Luxembourg  à c.aule  de  fa  femme.  Et  pour  la 
paix  le  Roy  y enuoya  Poton  le  Chambellan,  qui  eftoit  l’homme  du  monde  en  qui  il 
ctoyoitleplus.  Et  tant  fit  le  Beoy  qu’il  lesappoinûa.  Les  gens  de  fon  grand  confeil  le  « 
rcprenoientaucunesfoisde  ce  qu'il  prenoit  ainfi  grand  peine  à appaiferles  cftran- 
gers,  8c  difoient  qu’il  les  deuoit  laifltr  guerroyer , 8C  qu'apres  qu’ils  fe  feroient  bien  . 
entrebattus,  leur  appoinflemcnt  fe  feroit  beaucoup  mieuxpuis  aptes. 

A quoy  leur  refpondit  le  Roy  qu’ils  ne  difoient  pasbien.  Car  (difoit-il)  fi  les  Prin- 
ces icgrâdsfei  gneursqui  font  voilins  démon  Royaume,  voyent  que  ic  les  laificgucr. 
roy  er  les  vns  aux  autres,  ils  pourroient  dire  enu  eux  que  le  Roy  de  France  par  fa  ma- 
lice nous  laiffe  guerroyer,  8cpoutccpdnrroient-ils  auoir  haine  àmoy , Sc  mepour- 
roient  venir  courir  fus,dont  mon  Royaume pourroit  beaucoup  endurer , 8cdauanta- 
gc  ic  pourtoiscncourir  l’ire  de  Dieu,qui  ditquebenoiftcft  celuy  quis'efforcc  de  met- 
tre vnion  8c  concorde  entre  les  difeotdans. 

Pour  le  bien  8c  iufticcqneles  Bourgui^ons  8c  Lorrains  voyoienc.  au  Roy , ils  l’ay- 
moient  tant,  8c  luy  obeiflbient  de  fi  bonne  volonté  qu’ils  furent  tous  contens  de  venir 
plaider  deuant  luy  des  difeords  qu’ils  auoicntles  vns  contre  les  autres,  8c  vindrent 
versluypluficursfoisàParis,àRhcims,àMclcun8Cailleurs.  Sur  tous  autres  lieux  il 
ay  moit  la  demeure  de  PoilTy , 8c  ce  dautant  qu’ily  eftoit  né.  V n iour  qu’il  y eftoit , ainfi  D 
qu’il  deuifoit  auec  fes  famihers , il  dit  quclc  plus  grand  honneur  qu’il  auoit  iamais  rc- 
ceu  auoit  efté  en  ce  lieu . Et  commelcs  autres  luy  difoient  que  ç'auoiteftéà  RJicims,  U 
où  il  auoit  efté  oingt  8c  facré  Roy, il  refpondit  que  non  à Rheimsmiais  bien  audit  Poif- 
fy  ,là  où  il  auoit  receu  le  Baptcfine,qui  eftoit  Icplus  grand  honneur  que  l’hommepetift 
reccuoir,8c  quand  il  efcriuoit  àfes  amis£amiliers,ilfefoubs-fignoit,Louysde  PoilTy. 

Ce  fut  lâ  aufii  qu’i^  adioufta  d la  guerifon  de  la  maladie  des  efcroUelles , leCgne  de  1a 
Croix,8c  eftant  derctour  de  la  terre  fainfte,il  prenoit  vn  grand  plaifir  à la  leélure  de  la 
fainâe  Bible. 

Defontemps  viuoit  Guillaume  de  S.  AmourDoûeurde  Paris,  8C  Ch.tnoine  de 
Beauuais , lequel  en  fes  fermons  s’attachoit  principalement  contre  Thypocrific  des 
Prclats,difant  que  ce  vice  eftoit  le  plus  dangereux  de  tou  s , duquel  toute  l’Eglifc  eftoit 
infeélec.  11  s’oppofa  aux  Moines,  8c  fur  tous  aux  Mandians,  les  aceufant  de  ce  qu’ils. 
troubloientlesEglifcs.  Mais  le  Pape  Alexandre  quatriclme  lesfouftint  fort  8c  ferme 
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A contrcGuillaumc.&lcdedaraherctiqüe.  Albcttfurnomméle  Grand  natifdu  pays  »«ec.jiij, 
deSuoiie,  &àlavcricéhomrac  grand  pour  le  temps,  8c  Thomas  d’Aquin , 8c  Bona- 
uemurc  de  Bain-royal  generdj  des  Cordeliers  floriiroicnc  en  celle  faifon , Icfqucls  vi-  Gi*nJ>  pu; 
ucmcntfouftcnoicnc  lesordrcsdcsMandiansidomaucunn'ofaplusdirc  mot.Ccqui  ' 

fiic  l’an  dcfalutiafii. 

Venant  le  Pape  Alexandre  i mourir  , Vrbain  quattiefmc,  natif  de  Troyes  en 
Champagne luylucccda,  hommedegtand courage  yflu  de  bas  lieu,  comme cftanc 
fils d’vnrauaudcur d'habits,  llenuoya  en  AnglcterrefonLegat  Guy  Ægidie, pour  Go«rncii 
appaifcrlcs  guerres  ciuiles  qui  y eftoient.  Mais  comme  le  Roy  Henry  qui  lors  re- 
gnoit  audit  Royaume,  apres  fon  retour  de  France , auquel  ilauoit  veu  le  Roy  Louy  s,  * 
vouloir  rompre  quelques  ordonnances  qu'il  auoit  miles,  8c  au  fermem  defquellcs  il 
auoit  prefque  force  les  feigneurs  de  fon  Royaume , il  cfmcut  les  armes  des  üens  con- 
tre luy, 8c  quelques  villcsdesplus  grands  delbn  ellatfe  rebellèrent  par  les  menées  de  Droit  i;l. 
SimondeMontfort.Celleguerrevintpourcequ'onauoit  ellably  vne  loyqui  abolif- 
fuit  l’ancienne  coulhime  d'Angleterre,  fur  le  droit  d'ailhelTc  entre  les  Nobles,à  caufe 

® que  les  puifnez  n'auoient  rien,  8c  falloit  qu’ilsallalTent  ailleurs  quérir  moyc  de  viure. 

Mais  Polydore  Virgile  raconte  vne  occalion  plus  vray  femblable,  8c  bien  qu’il  face 
mention  des  loix , li  ne  fpccific-il  point  quelles  elles  elloient , ains  dit  qu’eftant  faite 
l’aflemblce  des  Ellats  Anglois  à Oxfort , le  peuple  y propofa  deux  requeftes  princi- 
palcsen  fes doléances , lapremicrcqucles  Poideuins  qui gouuemoiem  le  Roy,  8c 
autres eftrangers  fulTcnt  chalTez d’Angleterre,  8c  l'autre  qu'on  remit  fus  certaines 
loix  anciennes  qu’on  auoit  abolies.  Les  feigneurs  de  Poiâou  s’cnallcrent , mais  d'a- 
bolir les  loix  qui  cftoicntprofitablesau  Roy.iln’ycn  auoit  point  de  nouuellcs.  Ce 
qui  fut  caufe  que  Simon  de  Montfortfouûcnant  laquerelledu  peuple , fut  contrainfb 
de  prendre  les  armes  contre  le  Roy,  8c  Richard  fon  frere  fut  clleu  Roy  des  R om.iins. 

Simbn  leur  donna  la  bataille , en  laquelle  Henry  8c  Richard  furent  prins  prâon-  gl«c«ê  pd, 


Il  elloitbicnfeantau  Pape  de  ne  permettre  que  ce  Royaume  d’Angleterre,  bien 
qu’il  fut  bien  loing  de  luy , fc  ruinaft  par  guerres  inteftines , puis  que  peu  d’annees  au-  f 
C parauant  ils’elloit  rendu  valTal  8c  tributaire  au  ûege  Romain.  Mais  le  Pape  auoit 
bien  vn  affaire  plus  près  de  luy,  8c  qui  dcplusprcs  le  touchoit  que  celuy  d'Angleterre, 
quieftoitl’vfurpationfaitcfurlc  Royaume  de  Sicile  par  Mainfroy , lequel  il  defiroit  Mtiof,oy 
chaffer  dudit  Royaume  en  quelque  façon  que  ce  fut.  Chacun  fçauoit  que  Conradin 
cftoit  viuant,  8:  qu’il  eftoitdcfia  grandclet.  On  pbuuoit  légitimement  l’oppofer  à 
Mainfroy,  mais  la  r.ice  des  Empereurs  Federics,  8c  le  naturel  des  Princes  Sueues  suro« 
cftoit  non  feulement  hay  des  Papes,  mais  auffi  leur  eftoit  fufpcû  8c  redoutable. L’An- 

glcterrc8cl’Efpagnccrtoicnttourmcntecsdesguerrcsciuiles,defortequelePapene 

pouuoit  efperer  aucun  fecours  contre  Mainfroy  que  des  François , fur  Icfquels  eftoit 
fondée  toute  fon  cfperance,  corne  eftant  luy  mefmes  Frâçois.  Le  Roy  Louys  ne  pou- 
uoit cftreattirc  ,efmcu,  ny  irrité  a la  conquette , ny  iouillance  de  plus  Grandes  terres 
«c  richefles  que  celles  qu’il  auoit , mais  Charles  Comte  d’Anjou8c  de  Prouence  fon 
frere  cftoittourmcntcdcsimportuniiczde  fa  femme , laquelle  pour  fc  voirfœurde 
troisRoyncs,  8cl>auttelmperatrix,  eftoitappcllec  Madame,  8c  qu’en  fes  titres  clic  Ambition  * 
P n-aitoit  autre  nom  quçjpponitoffc.  Surquoyil  faut  noter  comme  noüs.iuons  dclîa 
dit  cy-deffus  que  lors^nd  on  parloit  aux  Royncs,  onlcsappclloit  Royncs,commc 
au  Roy  fcul  on  donne  le  nom  de  Sirc,8c  les  autres  Princeffes  eftoient  indifféremment 
appeliccs  Mefdamcs.  Le  Cote  d’Anjou  pteffede  celle  ambiiicufeéc  imponune  fem- 
me(fcxeduqucl  l'ambition , la  malice , 8cl'importunité  excede  toutes  les  autres)  luy 
donnoit  touliours  bonne  efpcrancc  de  la  faire  Royne,  8c  vindrent  le  dcfir  d’elle  ,8c  la 
promeffe  de  luy  li  bien  à pomél,  que  fans  y penfer,  il  fut  appelle  8c  conuiéi  cftre  Roy 
de  Sicile.  Car  lePape  Vrb.iin  l’an  mille  deux  cens  foixante  trois,  enuoya  vn  Cardi- 
nal fon  Légat  vers  Louys,lc  prier  qu’il  enuoyaltfonfrcrc  Châties  Comte  d’Anjou  8£ 
de  ProuenccenIt.ilie,pourcequ’il  luy  vouloit  donner  ledit  Royaume  de  Sicile , 8£ 
cnfcmble  enuoya  des  lettres  à tous  les  feigneurs  de  Francepourlcsinuitcri  prendre 
Icsarmes,  8c  entreprendre  vue  guerre  fainûe  contre  Mainfroy  cnneray  de  l’Fglife. 

Voyla  comment  les  Papes  (comme  nous  auons  dit  cy-deffus)  commcncerentd'ap- 
pcUcrfainacsleursgucrrcscontrclcutscnncmis.  Louy  s ne  vouloit  du  commença- 
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ui  ec.i»T.  ment  entendre  à cefte  guerre,  mais  vcilantlcPape  Vtbanà  mourie  lettoifiefmean 
de  fon  Pontifîcat,  lors  que  refperance  de  Charles  Comte  d'Anjou  te  de  fa  femme 
ïfpcnii»  fembloitcllrc  perdue  par  la  mort  du  Pape  & par  lafagciTedeLoiiys,  il  aduintqu'cl- 
fet^ucicmiie  le  deuint  plus  grande  que  deuant.  Car  à Vtban  fucceda  Guy  Ægidic  , oulelon 
d'autres  de  Sainfl  Gilles  , qui  auoit  efte  ( comme  nous  auons  dit  ) par  ledit  Pape 
Vrban  enuoyé  Légat  en  Angleterre,  pour  appaifet  les  guerres  ciuiles  qui  y eftoienr,' 
Sc  fut  appelle  Clement  quacricfme  du  nom.  Il  elloit  natif  de  Narbonne , Se  autant 
ou  plus  amy  de  Châties  qu'auoitclléfonpredecefreur.  Eflantabfent  il  fut  cfleu  Pa- 
pe, dont  il  panit  d'Angleterre  pour  aller  en  Italie,  Se  pafla  en  France  i là  où  ilpro- 
Tootfteonri  mift  à Charles  tout  fecours& moyens  à la  conqueftede  Sieile.  11  print  à Petufe  la 
polTeflloa  de  fon  Pontificat , dautant  que  la  ville  de  Rome  fe  difoit  eflre  libre  & fu  b- 
jefle  au  Pape,  8c  de  fait  les  Romains  auoient  cQeu  leur  gouuerneur,  fans  plus  rc- 
cognoiftre  le  Pape.  Le  Comte  d‘ A njou  appelld  pat  Clement  partit  de  Marfeillc  auec 
trentegallercs,  menant  (afemmeaueefoy, 8c  cllans  arriuez  à Rome , ils  furent  par 
le  commandement  du  Pape,  nommez  8c  couronnez  Roy  8c  Roynede  Sicile  8c  de 
Hicrufalcm  en  l’EglifeSainfl  Pierre,  à la  charge  que  luy  ScfesfuccclTcursRoysau- 
dit  Royaume,  payeroient  chafque annee aux  Papes , lafomme  de  quarante  mille 
fi!««uiP,pci  ducats  de  pcniion.  Pareillement  il  fît  par  ferment  obliger  le  nouueau  Charles  (le- 
quel doremaïunt  nous  appellerons  Roy)  8c  qui  en  vn  fi  grand  honneur  8c  bien  à 
luy  faitpar  le  Pape,  ne  refufoicaucunes  conditions,  bien  que  l'Empire  luy  fut  of- 
fert , il  n’y  entendoit  neantmoins  en  aucune  forte.  Le  P.ipc  faifoit  cela  à cautelle, 
car  il  ne  vouloir  que  touliours  retenir  ledit  Châties  en  ce  Royaume  là,  à fadeuo-' 
tion  fans  permettre  qu'il  s’agrandit  dauantage,  de  peur  qu'il  auoit  que  fi  Charles 
venoit  à ente  Empereur , il  luy  defniafl  la  penfion  fufdifle , 8c  tout  autre  deuoir  8c 
obcyfTancc. 

Calqués  hiftoires  difent  que  le  Pape  le  déclara  Sénateur  de  Rome.  Les  Guelphes 
qui  eftoient  chafTcz  de  leurs  maifons  par  la  faûion  contraire , fuiuoient  le  Roy  Char- 
les ,entrelefquelsfut  vn  grand  nombre  de  Florentins,  8c  jaefloit  de  France  par  terre 
Sagneutj  ïtriuce  vne  groffe  armee  en  Italie.  Le  Roy  Charles  auoit  auec  luy  fon  gendrc,le  Com- 

fnnfoiiiuec  te  Robeti  de  Flandres,  fils  de  Guy  Bouchard  Comte  de  V endolme , l'Euefqucd’Au-  Q 
*“)'■  xerre,8c  pIuGeurs  feigneurs  8c  foldais  des  pays  de  Fhindres,  d’Anjou , du  Maine  8c  de 

Proucnce.La  femme  du  Roy  afin  quelle  peut  conferuer  8c  fouflenir  à fon  mary  8c  i el- 
le le  nom  de  Roy  Se  de  Royne  quelle  auoit  tant  ardamment  dcfité , vendit  toutes 
fes  bagues  8c  ioyauxpour  foudoyer  8c  entretenir  lesfoldats.  Les  Allem.ins  difent 
qu’en  la  première  rencontre  , que  Charles  trouua  Mainfroy  qui  fut  au  Comté  de 
Beneuent , fans  aucune  rcfiflancc  il  le  deffit  8ctua,  mais  les  autres  difent  que  ce  fiic 
vne  bataille  bien  longuement  difputee , en  bquelle  les  Florentins  aufli  nous  veu- 
lent Elire  croire  que  leurs  bannis  firent  de  belles  chofes.Eflant  Mainfroy  cué,Chatles 
fc  fit  paifiblepofielTeur  des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile.  Et  comme  il  dcliberoit 
d'aller  à laconquelte  du  Royaume  de  Hicrufalem,  dont  il  auoit  elle  créé  Roy  par  le 
Pape,  il  fe  trouua  embrouillé  en  vne  nouucllc  guerre.  Ces  chofes  aduindrent  l'an 
IZ84. 8C85. 

Car  Conradineflant  cependant  deuenu  homme,  prioit  ceux  qui  cfloient  près  de 
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luy  ,quepuisqu'ils  auoient  fait  tant  de  belleschofcscn  It.'dà^bubs  la  conduitte  de  Q 
fon  pere,8c  acquis  t.ant  de  gloire  8c  d'honnair , ils  ne  permi  Itfft  qu'il  fut  iniuflcmcnt 
dcfpoüillédu  Royaume  de  Sicile  qui  luyappartenoit.  L'Italie  elloit  toucealTeurec 
Ef  mn  Je  armec  de  Sueues8cde  Bauarcs,  menée  par  ce  icunc 

Prince  Conradin  pour  le  recbuurcmcnt  de  fon  Royaume  de  Sicile,  8c  jalcsGibel-  ’ 
lins  chalTcz  de  Florence  par  les  Guelphes, 8c  Icfqucis  auparauant  ils  auoient  pareille- 
ment chaffez,  cfloient  félon  la  couflumc  des  bannis,  confortez d’vnc  efpcrance  de 
nouucllcs  chofes.  Adoneques  te  Pape  comme  contrainft  d'vnc  chofe  needfoire, 
voyant  l'Empirev.icquantdepuislamort  JelEmpcccur  Fcdcricdcuxicfmcpcrc du- 
dit Cont.idin,  8c  difant  que  durant  la  vacation  d'iccluy,  l'.idminillr.icion  8c  gotiuer- 
nement  de  l’Empire  appartenoit  au  ficge  Romain  , créa  vicaire  de  l’Empire  ledit 
Charlcs,lcquelpcuaupacau.inc  il  auoit  créé  Roy,  Sc  en  outre  luy  donna  laTufcanc, 
à la  ch.irge  qu'il  lecourruit  le  Pape  8c  le  fiege  Romain  conKC  les  Sucues  8c  les  Gi- 
bellins. 
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A Cependant  AlphonGe  Roy  de  Caftille  fedifoit  Empereur, Se  auoic  deux  frétés  bra- 

ues  Princes,  Tvonommi  Henry,  Sel’autrc  Fedcric.  Tousdcuxfeplaignoicntdecc 
qu’ils  eftoient  mal  traitez  Se  peu  refpcûez  du  Roy  leur  ftcre,cii  ce  qu-il  ne  faifoic  con- 
tcd'cux,ne  les  daignoit  regarder , nclcsappelloitauxconrcilsSe  deliberations  des 
grands  afFaires,s’en  dcfiîoit,nc  leur  donnoit  aucunes  charges,8efaifoit  tout  par  le  cô- 
fcil  Se  à lafuggeftion  de  quelques  mauuais  Confcillcrs  qui  ne  vouloicnt  que  ces  deux 
Princes  fulTcnc  aimez  de  leur  frçcc,dcpcur  qu’ils  u’cntralTcnt  au  maniement  des  affai- 
Tcs,  Se  que  Icfdits  Confcillcrs  n’en  fuirent  déboutez.  Adoncces  Princes  poulTcz  du 
dcfpitderindigniti  rcccuëdclcurfrcre,Sedufoupçon  qu’il  auoitd‘eux,quifont  deux 
picquants  efguillons,s’enfuircnt  de  luy  ,1’vn  s’en  alla  en  Afrique  vers  les  Barbares , Se 
l’autre  vers  le  Roy  Louy  s,  délibérez  de  faire  la  guerre  à leur  frère , s'ils  en  trouuoienc 
les  moyens  aux  lieux  où  ils  alloient.  Lors  on  ne  pouuoit  bien  fçauoir  à qiicllc  fin  Se  iri- 
tention  ils  faifoient  ce  voyage , car  on  fe  doutoit  que  ce  fut  vn  jeu  joüé  entr’eux  trois, 
mais  la  fin  le  déclara.  Louys  priS par  iccluy , qui  s’eftoit  retiré  vers  luy , de  luy  donner 
_ recours  pour  guerroyer  fon  frère , penfa  qu'il  y auoit  quelque  embufehe  cachée  foubs 
" celle  demande:  mais  aufiiconfiderancqu'il  ne  feroit  p.is  bien  feant  ny  honnclleàluy 
qui  faifoit  profeflion  de  fainûetc , d'aider  ou  irriter  vn  frère  contre  vn  autre , luy  ref- 
pondit  que  pour  dire  cfgalcment  parent  Se  amy  d'eux  trois,illcur  monllreroit  pareil- 
lement cfgale  volonté  Se  afièâion  à les  reconcilier  Se  accorder  cnfcmblc,s’ils  vouloict 
en  ceil  endroit  rcceuoirfcs  bons  offices.  Mais  que  quant  à leur  donner  fecours  pour 
s’entreguerroyer,  il  ne  le  vouloir  faire. 

Henry  s’en  cilantalléen  Bauicre  vers  Conradin  ncueude  fa  fezur  , 8;  le  ttouuant 
bien  difpofé  à s’efmouuoir,l’enl!amma  dauantage  à la  guerre  contre  Charles  vfurpa- 
tcur  de  Sicile,  Sclcpriadc  ne  laill’cr  vieillir  fon  entreprife,  se  defe  hallcr  de  dcfccndrc 
en  Italie,  deuant  que  le  règne  de  Charles  print  plus  auant  racine.  Luy  fou  bs  couleu  t 
de  chercher  Se  demander  fecours  Se  forces  contre  fon  frère , s'en  alla  vers  le  Pape  qu’il 
trouua  i Vitcrbc,8e  le  fccut  fi  bien  amadoUerde  belles  paroles,Se  auec  tant  de  remon- 
ilranccs  de  la  iullccaufe  de  fon  départ, que  le  Pape  luy  prefta  vne  grande  fomme  d’ar- 
. gcnt,8eluypromittoutfecoursSeaidc.  Il  fut  par  les  citoyens  Romains  crecGouucr- 
V ncut  de  Romc,Se  fit  entrer  en  ligue  les  Pifans  Se  les  Sicnois  auccles  Sucucs.Lcs  Genc- 
tiois  l’auoient  défia  faiâe  auec  Conradin,  qui  en  fin  vint  en  Italie.  FedcricDucd’Au- 
llricheieune  Prince  de  plus  grand  courage  que  d’entendement  ,8e  conuoiteux  de 
gloire  Se  réputation, l’accompagnaauec  bonnombred’hommes.  Les  Pifans  citoient 
allez  en  Afrique  auec  trente  galères , de  H où  ils  tirèrent  Fedetic  de  Caflille  auec  vn 
' grand  nombre  de  Barbares , le  palTcrent  cnSicile,delaquclIeprcfque  toute  ilss’em- 

Ïiarcrcnt,  excepté  de  SaragoITc,  de  Meffine  Se  de  Palermc , Se  fe  firent  pVcfter  par  tout 
c ferment  de  fidcktc , pour  Se  au  nom  de  Conradin.  La  ville  de  Notera  que  les  Fran- 
çois tenoient,fc  tourna  au  ffi  de  leur  cofte,  fur  le  poinftqu’vn  Gentilhomme  Nc.i- 
politain  nommé  Capuccio  banni  de  fa  patrie,  cflant  entré  dedans  le  port  de  Naples 
auec  quelques  vaiiTeauxdes  Gencuois , cria  viétoircaunom  de  Conradin , Se  s'cft.int 
fur  cccry  efmeu  vn  grand  cumultc,il  fut  auec  grandeperte  rcpoulTé.  Ce  qui  aduint  au 
mcfmc  iour  que  l’on  faifoit  les  fùncraillcsdc  la  Royne  Beatrix  femme  du  Roy  Char- 
les, en  l’an  mille  deux  cens  foixantc  fept  lequel  pour  oubuicr  i ces  troubles  nouuellc- 
P ment  fufcltcz  en  fon  Royaume,  partit  de  laThufcanc  où  il  efloit , Se  alla  mettre  le  fie- 
gc deuant  Notera. 

Conradin  fuiuoit  de  bien  près  fon  ennemy , Se  le  Pape  citant  à t^iterbe  j qui  efioit 
alors  La  plus  frequente  demeure  des  Papes,  entendant  que  Conradin  clloit  défia  bien 
auant  en  Italie  l’enuoy  a menacer  defes  cxcûmumcations,s’il  ne  fe  defiftoit  de  la  pour- 
fuitte  du  Royaume  de  Sicile.  Conradin  s’eltonna  fi  peu  de  ces  menaces , que  mcfmes 
U voulut  que  le  Pape  vit  fonarmee , Se  .à  celte  occauonlafit  à la  veuedu  Pape  toute 
p-alTer  IcIongdcsmursdcVitcrbe.  Elle  clloit  bien  l’vne  des  plus  belles  que  fltahc 
eut  iamais  veue,  car  outre  le  grand  nombre  de  Sucues,  Bauarcs,  Aiiltrichans  ,SeAl- 
Icmans dontcliecltoitcompofce,ilyauoitvn nombre infiny  de  Gibelins  chafl'cz  de 
touslcs  collez del'Italic.  Le  Pape  regardant  paffer  ces  troupes , Se  ces  deux  Princes, 
à fçauoir  le  Roy  Conradin  Se  le  Ducd’Aullrichefupcrbemcmarmcz , foit  qu’il  co- 
gneut  que  ces  deux  icuncs  hommes  s'allalTcnt  mettre  entre  les  mains  de  Charles 
vieil  ae  expérimenté  Capitainc,foit  qu’il  eut  quelque  diuin  augure  Se  prefage  de  leurs 
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.ce,  ttrtn.  proches  malheurs, prononça  ce$mots:Ccsicuneshommcs  fcptccipitemàlcursmal-  A 
heurs. 

Cependant  le  Roy  Charles  tenoit  cfttoittemehc  alTicgcela  ville  de  Noccra»  qui 
eftoit  défendue  par  les  Sarralins  qui  y habitoient.il  ne  lapouuoit  prendrc,dautât  que 
ces  barbares  eftoient  vieils  foldats,  Sc  grands  ennemis  des  François.  Adoneques  il  fie 
frire  de  grandes  tranchées  tout  autour  de  la  ville,afin  que  lors  qu’il  Icucroic  fon  camp 
de  deuant  .ceux  de  dedans  ne  peuffent  foni  t Sc  les  fu  iure.Sc  fe  ioindre  à l'armee  de  Cô- 
r.adin.  Il  bifla  deuant  ladite  ville  quelques  troupes  pour  la  tenir  alTiegcc,  8c  auec  fon 
armee  fe  tefolut  d’aller  au  deuant  de  fon  ennemy  qui  s’approchoit,  8c  tenter  le  hazard 
Ch«rl«  Tnt  d’vnebataillcidautant qu'il cognoiiroitquetouslcsSicilicns  defiroient  de  retourner 
b«uUe.  foubs  l'obeiflànce  des  Sueues  .pour  la  douce  mémoire  de  Conrad  pere  dç  Conradin. 

Il  confideroit  aufli  que  puis  qu’il  aiioit  ja  prefque  perdu  toute  la  Sicile , 8c  que  l’armee 
de  mer  des  Pifans  brulloit  lacofte  de  la  mer , li  Conradin  entroit  plus  auant  en  pays, 
les  Françoi  s perdroient  tout  ce  qu’ils  auoient  en  Italie.Lcs  deux  aernees  eftoient  délia 
l«»tttmcM  J J Conradin  s’eftoit  campé  en  vnlieu-bien  commode  pour  com- 

batttcChatlcs , fitveftir  d’armes  8c  d’atmet  a la  Royale  vn  vieil  Capitaine nmomé  ® 
Alard  chef  de  fa  caualletie.Bcluy  commanda  demener  l’armee  comme  s’il  euft  cftélo 
Roy  ,8c  luy  dit  qu’il  fe  metttoit  en  erabufeade  au  fonds  d’vn  vallon  là  voiûn,  auec  vne 
bonnetroupe  d'hommes  , 8c  quequand  ilcognollVroiten  eftrebefoin  il  viendroit  le 
fccourir.Lei3.iourd’Aouft,landcfalutmilledcuxcens  foLxantchuiâ,  Icsdcux ar- 
mées vindrent  aux  mains , 8c  combattirent  vaillamment  par  l’efpace  de  trois  heures. 
Enfin  Alard  veftu  en  Roy  fut  porté  parterreSc  tué, dont  lesenncmis  penfansque  le 
Roy  Ch.arlcs  eut  cfté  mis  à mon , crièrent  tous , Viâoire , 8c  renouucllans  le  combat, 
tucrentScmairacrcrenttoutcequilstrouucrcnt.  Les  Allemansqui  iufqucsà  l'heure 
n'auoicnt  point  encore  ioüé  des  mains , commencèrent  leur  icu , afin  quutoute  la  vi- 
ûoire  ne  demeuraft  aux  Italiens  8c  Efpagnols.Sc  qu'ils  en  rccculTcnt  partie  de  la  gloire 
8c  du  butin, 8c  croyans  que  le  Roy  Charles  fuft  mort.que  la  viéloire  fuft  dcfia  i eux,  8c 
qu’il  ne  falluft  que  b pourfuiiitc, rompirent  leurs  rangs,  8c  allèrent  çà  8c  là  desbandez 
•RwMrrtmft  tuansccquifetrouuoitàlcurchemin.  Alors  Charles  caché  dedans  le  vallon  fufdit, 
Jctiftoue.  p^J^;^.J^^ç^.q^J5{■ç5tI■(,^pes,8crcnucrfantbviaoitcch.^^gealcs  Allemans.les  Icalics,  C 
8c  Efpagnolsdesbandcz.Sc  les  deflât.tournanc  le  carnage  furies  vainqueurs , dcfquels 
ildcmeurafurlapbcciufquesaunombrede  laoo.  Charles  ne  celTa  de  tuer  iufqucs  à 
ce  qu’il  eut  rencontre  Fcdcric  Duc  d’Auftriche,  8c  Henry  de  Caftillequ’il  princ  pri- 
fonnicrs.Sclorslatueriecefla. 

eSradm  füit.  Conradin  qui  s’eftoit  ja  dit  Roy , 8C  qui  foubs  l’cfperance  du  Royaume  de  Sicile 
auoit  entrcprisceftegucrrc,alorsjcttantfeshabillemcs  royaux, Sc  prenant  ceux  d’vn 
vallct  de  gendarme  commença  deprendreb  fiiitte.  Commcil  fut  ai  riué  à vn  port  de 
' mer,  8c  y trouuant  vne  nacelle,  il  pria  Icmaiftred’iccllc  de  le  vouloir  paiTcr  à Pifc,liiy 

offrant  pour  le  paycliient  du  pall'agc  de  luy  donner  fon  .anneau  qui  cftoit  b feule  cho  - 
fc  qu'il  auoit  aulieu  d’argent.  Le  maiftre  decefte  nairellcrecognoiir.mt  au  vifage,  aux 
ScrcBtûooei  mains,  8c à l’anneau, que  ce  ieune  homme  n’eftoit  pas  vn  vallct  de  gendarme,  en  vou- 
lut faire  fon  profit,  comme  il  aduicnt  ences  nial-hcurs  que  chacun  dcfire  gratifier  le 
vainqueur , 8c  appcllant  des  hommes  fes  voifms  à fon  fecours,  ils  prindrent  ce  p.auurc 
PrincequiiutmehéàCharlcs.  D .autres  difent  que  ce  fut  vn  cheuaUerqui  Icprint  à p 
vn  port  de  mer,  Sclcmenaaudit  Charles,  8c  que  Henry  de  Caftille.auccqucs  quel- 
ques vns  de  La  troupe,  s’cnftiitent  en  l'Abbayedu  Mont  dcCairm,  làoù  ils  dirent  .à 
' FAbbé  qu’ils  auoieiu  peins  le  Roy  Charles , mais  l’Abbé  cognoilTant  bien  àlciir  con- 

tenance effrayée  qu’ils  eftoient  pluftoft  vaincus  que  vainqucurs.n’cn  voulut  rien  croi- 
re, ains  les  fit  meure  prifonniers,  8c  les  enuoya  à Cliarlcs  à b charge  qu-il  ne  les  feroit 
pointmoutir.  CequeChatles  luypromit.  Aucunsdiicnt  que  Charles  enuoya  de- 
mander .au  Papefonaduis , ce  qu'ildcuoit  faire  de  Conradin,  Sc  que  leP.apc  luyrcf- 
pondit.qu’ilfçauoitccqucparledroitdc  b guerre  il  deuoit  faire,  8c  que  Kir<  Com4- 
dinimors  C4roli,&'  Vita  Ctrolimors  Cenradim.AdoncqiicsCharlcscnuoyafesprifon- 
niers  à Naples  pour  en  faire  le  iugement , 8c  fit  afl’cmblcr  les  Barons , qui  les  condam  - 
nercntàauoirlestcftts  coupées.  Aucuns  y en  eut  qui  difoient  qu'ils  neftoict  pas  d’o- 
pinion que  Conradin  deut  mourir,  8c  qu'il  eftoit  venu  pour  cuider  recouurer  ledit 
Royaume  de  Sicile  qui  lui  apanenoi:  de  droit  héritage. Mais  ceux  dcNaplcs  ne  voulu- 
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A conremlifideliurance,iinsrcmpefchctenc,  pource  que  Conrad  fonpereauoitfait 
lafer&abbacrc  les  murs  & les  tours  de  leurcUé,&pluncursdc  leurs  maifons , pla- 
ces 8c  challcaux.  En  fin  il  fut  atreflé  qu’il  feroit  décapité  comme  les  autres  qui  furent 
félon  nos  hifloircs, le  ComtcGauuain,  le  Comte  Iourdain,8c  le  Comte  Banhele- 
ray , 8C  fes  deux  fils  qui  elloicnc  cinqi  8ç  Conradin  fut  le  fixicfme)  qui  efmcut  au  cccur 
des ainilansvne grande  pitié,  damant  qu'il  eftoitbcau6c  doéfe  aux  bonnes  lentes. 
L'hifioire  de  Naples  dit  que  les  décapitez  furent  le  Comte  GirarddePife  qui  fut  Ca- 
pitaine des  Thufeans  en  la  bataille,  8c  vnCheualier  Allemand  nommé  Hurnaifo, 
Dom  Henry  de  Callillc,  Richard  Reburfa,  lean  de  la  Grutta , Marino  Capeccio , 8c 
Roger  BrulTo.  Auec  Conradin  fut  décapité  Federic  DucdAuflriche,  8c  y en  eut  plii- 
fieurs  qui  trouuerent  trop  eflrange  8c  cruelle  celle  façon  de  procéder',  8c  ^difoient 
mal  feante  à la  Majeflé  Royale  de  faire  ainfi  mourir  rigoureulement  les  Princes,  qui 
d' vniuflctitrepourfuiuoient  leur  héritage, Scaccufercnc  le  Pape  comme  autheur  de 
. ces  fupplices,  8c  celuy  qui  augit^plllcité  le  Prince  François  i scnfanglanter  ainfi  les 
JJ  mainsaufang  d'vn  filsd'vn  Empereur,  Scfoctydcla  ^us  illuflre race  de  l'Europe. 
Maisquoy  ? lesRoysncpeuuent  fouffrir  de  compétiteur  en  Icursfouucrainetez,  8c 
vhunt  Conradin  il  eut  ellé  impoffibleà  Charles  de  iamaisviure  en  repos,  daut.mt 
qu'il  n'cAoit  pas  fi  peu  clai^- voyant  qu'il  ne  cogneut  à quel  peuple  ilauoit  affaire,  8c 
qu'à  tout  changemet  de  temps,  fi  ce  ieune  Prince  eufl  vcfcu,il  n cm  oUy  que  complots 
Semences dcsNcapolitainsenncmisdunom  François,  pourremenre  lesSueucs  au 
Royaume.  Ainfi  print  fin  la  race  des  Princes  de  Sueue  en  ce  Conradin , 8c  fut  Sueue 
rcduiûe  en  Prouince,n'ayànt  plus  de  Prince  du  fang  ancien  des  Roys  premiers  qui 
luy  commandoient , Icfqucls  auoient  tenu  l'Empire  plus  de  r;o.  ans , 8c  la  Sicile 
76.  ans.  , . 

Et  combien  que  Henry  ti'Efpagne  eut  bien  defferuy  fcmblabie  mort , toutefois  il 
ne  mourut  pas , pource  que  le  Roy  Charles  de  Sic'dcl’auoit  ainfi  promis  â lAbbé  de 
h4ont-Canin,qui  Icluy  .auoit  cnuoyéprifonnicr,mais  il  fut  mis  8c  endos  en  vnc  chai- 
rcdcfer,vncchainedcferaucol,8ccncellcllat  fut  mené  par  toutes  les  villes  8c  citez 
de  la  Poüille  8c  de  Beneuent , 8c  dcu.ant  luy  on  racontoit  fa  malice  8c  rébellion , pour 
^ auoirtancpourch.afIëdcmalau  Roy  Charles  foncôufin, lequel  luy  auoit  faittant  de 
biens  Sc  honneurs , tellement  qu'il  l'auoit  fait  Sénateur  de  Rome.  Ainfi  demeura 
Charles  Roy  paifiblc  du  pays  de  la  PouilleScdc  Beneuent:  Mais  il  y auoit  vn  Cheua- 
lier  nommé  Conrad  Capuche  qui  cfloit  en  Sicile,  là  où  il  print  toutesles  villes  8c  pla- 
ces que  tenoit  le  Roy  Chatlcs,rcfcrué  Palerme  8c  Mefllne.  Le  Roy  y enuoya  Guy  de 
Montfort,  Thomas  de  Coucy,Guill.aume  d'Eflandatt,  8c  Guillaume  de  Beaumont 
auecpluficursgcnfd'armes , 8c  tellement  pourfuiulrcnt  ledit  Conrad  Capuche  qu'il 
s'enfuit  deuant  eux  de  place  en  autre.  A la  fin  ils  le  prindtent  par  force  en  vn  chafteau, 
8c  luy  creucrent  les  yeux,  puis  le  firent  pendre  &eftrangler,  8c  par  ainfi  Charles  eut 
toutleRoyaiimedeSicile entièrement, 8cle tint pailiblement  iufquesàce  que  Con- 
flanee  d'Artagonluy  recommençaà  faire  la  guerre. 

Et  dautant  que  les  Steiliensauoient  fait  longuemét  difficulté d'obeir  au  Roy  Char- 
les,lequel  ils  hayoient , à caufe  de  la  mort  de  Conradin , 8c  qu’auffi  ils  efloicnt  follici- 
tez  d'ailleurs,  Charles  ofla  les  chefs , faifant  bannir  les  plus  grands  8c  apauurillànt  les 
Pplusriches,  8c  mit  de  fi  grands  tributs  8c  impolis  fut  le  peuple  Sicilien,  que  plufieurs 
furent  defpoUillez  de  cous  leurs  biens , n'ayans  dequoy  l'atisfaire  aux  charges.  Et  afin 
qu'ils  n'cufTcnt  moyen  de  fc  teuoltet.on  mit  de  fortes  8c  grandes  garnifons  par  les  vil- 
les 8c  fortereffes  du  Royaume.  Cequi  irricacellcmenc  ce  peuple  (feditieux de  foy- 
jncfme)  que  depuis  tout  i s'n  coup  il  le  vengea  des  defplaifirs  receus  de  plufieurs  Fran- 
çois,commc  vous  verrez  cy-apres.Voyla  ccquc  difenenos  chroniques.Ce  quiaduinc 
l'.iriizôS.autresdifencé/. 

Plufieurs hifloires  difent  qu'apres  celle  tant  inCgne  viâoire, toutes  Icsviilesqui 
s’clloicc  mifes  du  colle  de  Conradinfe  rcndicenti  Charles. La  ville  de  Noccra  endu- 
ra le  fiege  vn  an  durant , dont  Charles  indigné  du  Içng  retardement , iura  de  la  razer. 
Les  habitans  vaincus  de  la  faim.ouurans  les  ponesde  leur  villc,8c  forças  dehors  en  ha- 
bics,non  feulement  de  perfonnes  accufees,mais  aulfi  de  condamnez  ayans  la  corde  au 
col,fe  vindrenc  ieccer  aux  pieds  de  C harles,  implorans  fa  clemence  8c  mifericorde , 8c 
eonfelTans  leur  fautc.Charles  leur  pardonna, àla  charge  que  les  Sarralins  qui  eiloieoc 
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dedans  ne  fc  meneroient  plus  des  affaires  publicqs , & feroient  defarmez , Si  furent  A 
lefdits  habitans  condamnez  àpayer  fur  l'heure  certaine  foromc  de  dcniers,chacun  fé- 
lon fafaculté,&  quelque  temps  apres  lefdits  Sarrafms  en  payeroient  deux  fois  autant 
quelcs  citoyens. 

Les  Siciliens  portoient  vneextreme  haine  aux  François.  Apres  le  bruit  de  la  viaoi- 
re  obtenu  c par  Charles , les  plus  grands  feigneu rs  de  Sicile  furent  les  vns  bannis , les 
autres  priuez  de  leurs  biens , & iceuxconfifquez , Si  pour  retenir  le  commun  peuple 
en  bride , Charles  mit  de  grofles  garnifons  dedans  les  places , Si  commencèrent  les 
François  à tenir  en  grande  fubjeûion  les  Siciliens. 

Duttyitqueccschofesfepairoient  enltalic.  IcRoyLouys  futaduertyquclesaf- 
faites  ddf  Chreftiens  en  Aficfe  portoient  trcs-mal.  Car  lesTaruresellans  derechef 
fonis  dd  la  Scy  thic,ayan$  contraâé  ligue  8c  focietf  d’armes  auecques  les  Arméniens, 
auoient  prife  8c  bruÛee  ccllepartic  delà  Syrie, que  les  Sarrafins  pofledoient  ,8c  tour- 
mentoient  terriblement  les  ennemis  de  noftrefoy.,Çp  qui  donnoit  auxnoflres  vnc 
grande  cfpctance  de  recouurer  eeque  nous  y auionsperdu,mais  elle  fut  rendue  vaine  n 
parlacupiditéScliccnccdesgcnsdcguerre.  Car  les  Latins  qui  eftoienten  garnifon 
dedans  la  ville  de  Cefaree  que  le  Roy  Louys  auoitrebalHe  allèrent  à la  picoree  iuf- 
ques  Ibr  les  terres  que  Guirboc  grand  Capitaine  desTartares  auoit  prinfes  fut  le  Sou- 
dan S.arrafin, commun  cnncray  de  luy  8c  des  Chreftiens , 8C  y prindrent  vn  grand  bu- 
tin , 8c  comme  le  hls  delà  l'ccur  de  Guirboc  fut  alld  Vers  eux  pour  les  prier  deluy  ren- 
dre ce  qu'ils  auoient  pris,  ils  le  tuercjit.  L'oncle, qui  auparauant  auoit  efté  tout  noftre, 
voyant  cefte  imure  luy  auoir  efté  faite  par  nos  gens,fe  rendit  noftre  ennemy  ,8c  alla  af- 
fiegcrla  ville  de  Cefaree,qu’il  print  8c  rafa.La  Scythie  ne  nous  fiit  pas  plus  heureufe, 
car  Meto  Roy  des  Tartares  cftant  allé  en  la  Cathaonie,y  auoit  au  commencement  fait 
de  belles  choies  en  terre,mais  comme  il  tenoit  pat  mer  aftîegee  vne  ville, le  nauire  où 
il  cftoit,ayant  efté  troué  8c  percepar  vn  defes  ennemis, s'  enfonça,8c  ilpcrit.  Halo  fon 
frere,auquelapresauoir dompté plulicursnations,lc  gouuetncmcm  delà  prouincc 
d’Afllrie auoit  efté  donné,panant  de  li  pour  aller  prendre  le  Royaumequi  luy  eftoie 
efeheu  par  la  mon  de  fon  frere,trouuaque  Cobille  fon  autre  ftere  s’en  eftoit  cmp.tté.  _ 
Ainfi  s'eftant  efmeuc  vne  guette  fraternelle  en  Scythie,  les  Scythes  fe  donnèrent  vnc  ^ 
batailleau  milieu  de  l’hyuec,8ccombattirentfon  8c  ferme  furvn  flcuue  glacé.  Mais 
s'eftant  la  glace  efchauSce,amolic,  8c  rompue  par  le  btuit,par  le  faix,  Sc  par  l’efchauf- 
fement,tant  des  hommes  que  des  cheuaux,tcente  mille  hommes  J’vncpart  8c  d'autre, 
enfondrerent  8c  périrent  en  l'eau.  Mclechen  Sou  dan  des  Egyptiens,  qui  .auoitfuccedé 

àTurceminchalfi  facilement  de  la  Syrie  Guirbuc,  qui  n’eftoit  aidéd'.uicun  fccours 
des  fiens , dont  il  fut  contraint  de  feretirer  vers  le  Roy  d'Armenie,qui  eftoit  fon  fon 
amy . Eftant  Melechcn  tué  parles  fiens,Baudodachard  luy  fucceda , lequel  eftât  le  ter- 
me des  trefues  de  trois  ans , entre  luy  8c  les  Latins  expiré , ne  voulut  pourtant  leur  re- 
commencer incontinent  la  guerrc,fe  referuant  aies  alfaillir  lots  qu'ils  n’y  penferoient 
point, de  façon  quel'annee  mcfme  que  Conradin  fut  défait,  par  Charles  Roy  de  Sici- 
le,il  alla  aflaillir  la  ville  d’ A ntioche,qui  n’auoit  gueres  de  gens  pour  la  gatder,8c  la  prit 
aufli  facilement  qu'elle  auoit  efté  difficilement  prife  par  les  noftrcs. 

Apres  celal'Egyptienauoitlcs  yeux  ouucrtsfur  la  Sicile 8c  l’Armcnic.  Alors  les  At- 

Aienicns  8c  les  Scythes,qui  de  la  fuittes’eftoient  retirez  vers  aix,enuoycrent  vnc  cô-  ^ 
mune  Légation  au  Roy  Louys,par  laquelle  ils  leprioicntdelcsfccourir  à leur  extrê- 
me foin , 8c  Charles  qui  eftoit  Roy  de  Sicile , 8c  qui  par  le  Pape  auoit  efté  déclaré  Roy 
de  Hierufalem , defiroit  aufli  bien  pouuoir  recouurer  U fainéte  Cité  ,>:ommc  il  auoit 
fait  la  Sicile,8clcs  Françoiscnauoicntvncxttémcdclir,pour  laucfla  honte  8c  igno. 
minie  qu’ils  auoient  rcceué  en  Egypte. 

Aufli  vindrent  vers  Louys  les  Ambaflàdeursdcs  feigneurs  8c  Barons  de  la  terre- 
fainék,cnfembleccuxdu  Pape,  lefquels  luy  rcmonftrcrent  l’cftatScLidefolation  des 
pauurcsChteftiens,quieftoictoiittc-mcr,lcfupplians8ccnhortasdercchcfàlagucr- 
re  contre  les  infidellcs,  acàfairclcvoyagedclatcrrcfainâc.  11  Icurpromit  d’entre - 
prédre  ce  voyage  pour  la  fccôde  fois.Ce  que  les  plus  fages  de  fon  conleil  ne  trouucrf  t 
bon,ycu  quefon  abfence  caufoit  toufiours  de  grands  troubles  8c  malheurs  au  Royau- 
me , à caufe  que  la  noblcll'e  fouloit  le  pcuplc,que  la  iuftice  eftoit  mal  adminiftree , 8C 
peu crainte,8cque  les  voilinsdccc  Royaumeauoient  touliours  les yeuxomierts  fur 
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A ûeluy  durantfonabrcnce.Dauanrage  luyremonftroietu qu'il cftoitfur  l’aage, mala- 
dif,pcfant  8c  fi  foible  qui  peine  pourroit-il  cndprer  le  hamois.Toutefoisquelque  mal 
quiluypcuc  aducnir,8c  qui  luy  fut  propofé  de  fon  abfence , Sc  l’entreprifc  de  ce  voy  a- 
ge,fi  le  voulut-il  entreprendre, 8c  s en  refolut , mandant  à tous  Icsfeigneùrs  8c  Barons 
de  fon  Royaume,qu’ilseufrentàlevcnirtrouucràccnainiourqu'illeut  ordonna.  Il 
confu  Ita  longuement  quelle  contrée  des  Barbares  i 1 deuoit  affaillir  la  première.  Les 
AmbafTadciirs  de  Charles  Roy  de  Sicile  luy  rcmonftroient  qu’il  deuoit  attaquer  pre- 
nriercment  Cartage,8c  que  dauiant  que  les  A fricains  eftoient  perpétuels  ennemis  de 
ritalie,ilsauoient  a la  derniere  guerre  brullcla  Sicile , 8c  elloicnr  grandement  redou- 
tables audit  Royaume  8c  à la  Prouence.  le  Roy  de  Sicile,  qui  aufli  eftoit  Comte 

deProuencenepouuoitfeuremcmpairerenSyric,  ny  aller  à la  (onquelle  du  facré 
Royaume  de  Hierufalem,  s’illaiflbit  derriereluy  entier  8cfur  pieds,  leRoyaume  de 
la  Barbarie  Africaine,  alTis  il-oppolite  de  ritalie,dela  Sicile  8c  de  la  Prouence.  Q^b- 
ftant  ce  Royaume  affoibly  ou  conquis,  8c  mis  cnla  puilTance  des  François, touiescEo- 

Q Tes  plicroient  foubs  leur  venu.  Ce  quiferoit  bien  aifc  à faire , veu  que  ladite  Barbarie 
eftoit  prefque  expofee  à leur  veuë,Sc  que  de  Prouence  iufques  li,h'y  auoit  qu’vn  petit 
rraguetde  mer.  Charlesdcfiroit  celle  entreprife  pour  la  cotnmoditb  de  foy  8c  de  fes 
aft'aires,efpcrant  qu'ils  fe  porteroient  micux,8c  que  fon  Royaume  en  feroit  plus  afleu- 
ré  quand  les forces,8c  richefles  Africancs feroient  renuerfees.  Louy s entreprenoit  de 
defendre  luy  felil  tous  les  Chreftiens  8c  toute  la  Chreftientc , afin  que  cependant  qu’il 
anaqueroit  l’A  frique,les  Latins  qui  ettoient  en  Syrie  peuflent  eftre  aydez  cotre  leurs 
tnnemis,6cquelesforces  des  Sarralinsfu Dent  tellement  empefchees,qu’cUé$nepeuf- 
fent  donner  fecoiirs  à leur  amis  Sc  confcdcrcz. 

Adonc  Louys  contrafla  ligue  8c  focictc  d'armes  auecques  Henry  3.  du  nom , Roy 
d’Angleterre, afin quecependant que leRoyLouysiroit en  Afrique  aftïcger  la  ville 
deThunes,lcdit  Anglois  menait  vnearmeedemeren  Orient,  8c qu’apres  que  ladite 
Carthageferoitptife,lesdcuxRoys  ioigniflent  leutsforccsenfemblcpouralleràla 
cortqucfte  de  la  Syrie.  Et  afin  qu’il  n’y  eut  ou  peut  par  apres  durant  leur  abfence  nai- 
ftreaucunfoupçondcguerreentrelcs  François  SclesAnglois,  leur  ancien  different 

C fut  appointé  par  vnnouueau  traitté , pat  lequel  il  futditque  par  aptes  l’Anglois  ne 
pourroit  prétendre  aucun  droitfur  laNormâdie,ny  fur  les  Comtez  d' Anjou ,du  Mai- 
ne,Poiûou  8c  T outainc,que  fes  predeceffeurs  .lUoient  poffedez,  8c  qu’ils  auoient  per- 
dus aux  guerres  qu’ils  auoient  eues  conttcles  François.  Q^e  ledit  Henry  ioüyroit  de 
la  Guicnnc,qui  eftqit  de  là  la  Garonne , 8c  que  par  cnfemblc  il  auroitlc  pays  de  Xain- 
tonge  iufques  i la  riuicre  de  Charante,8c  les  pays  de  Lymolin  8cdc  Quercy.Touslef- 
qucls  pays  il  tiendroit  en  foy  8c  hommage  dclacouronnedti  Roy  de  prance,  duquel 
àc.iufcdeceilfcroit  vairal8chommeligc.  Nos  Chroniques  de  France  difcntquece 
T raiilé  ne  fut  fait  entre  ces  deux  Roy  s lut  l'cntrcprife  de  la  guerre  lainûe , qui  fut  en 
l’anizS^.ainsque'Ce  fiitncufansdcuant,quifutranii6o.ouU59.Etquelotsqûelc- 
dit  Henry  vint  à Paris,  là  où  Louys  luy  fit  donner  certaine  grande  fomme  de  deniers, 
par  lemoyen  delaquclle  ilceda,quitta  8c  tranfpotta  à Louys,8c  aux  liens  perpétuelle- 
ment, tout  le  droit  Scaélion qu’il pouuoit  prétendre  au  Royaumede  France,  8c  cx- 
preffemenc  y renonça  de  fon  vouloir  8c  conlcnteracnt,  en  la  ptefence  de  Riclual  Roy 

D des  Romains  fon  frerc,8c  dcpluficurs  feigneurs  8c  Prélats  d Anglctcrre,8c  Louys  luy 
donna  les  p.iys  de  Limofin,  Agenoii,Pcrigott,Xaintongc,Bourdelois,Baionnc,  8c  le 
pays  des  Lannes , que  ledit  Henry  8c  les  lucceflcurs  tiendroient  en  foy  8chommage 
du  Roy  de  France , 8c  feroient  inl'crits  8c  appeliez , 8c  intitulez és  regiftres de  France, 
Duc  d'Aquitaine  8c  Pair  de  Fr.uice. 

Les  hüioircs  Angloifes  fuiuent  la  première  opinion  quant  aux  conditions , 8c  y ad- 
louftcnt  que  Louys  donnaà  Henry  cent  cinquâte  mille  efeus  pour  les  frais  de  la  gucr- 
te,mais  elles  ne  parlent  nullement  de  la  focicté  faite  pour  le  voyage  delà  terre  faintc, 
ains  mettent  ce  "rraiaé  audit  an  1159.  Ceuxquidifent  qu’il  fut  fait  pour  la  fufdite  fo- 
cietc  Sc  entreprife  ,difcntqucces  conditions  turent  troiiuces  fort  bûnesdes  Anglois, 
dautant  qu'ils  ne  perdoient  tien  de  ce  qu’ils  auoient,  8C  rccouuroient  par  celle  paix 
pltrlicurs  chofcs,qu’ils  auoient  perdues  par  la  guerre.  Auffi  Henry  Roy  dAngleter- 
rc,cftant  tourmente  par  les  armes  8c  les  brigues  de  Simon  de  Montfort,auoit  clprou- 
ué  la  bonté  8c  foy  de  Louys,  lequel  eftant  allé  à Boulogne  fur  la  mer , y fit  venir  à luy 
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Î!  mônrMcc  I'^'^‘tSimon,8i:lcpria6cexhonA(lcncvouloirplustoiirmcmcr  fonRôy, deconfidc- 
auComecdt  rerlc  mal  qucponoitccAcguerrcciuile,&  qu'il  fegardaft, que  cependant  qii’iUcdi-  ■ 
Monifott.  foit  conferuatcur  8:  defenfeue  des  loix , il  ne  vint  à deftruire  le  Royaume  pat  vne  lon- 
M,:  a\n  bos  8“'^  guerre,  durant  laquelle  il  faut  que  nccelTairemcnt  les  loix  fe  taifcnt,&  que  la  iulli- 
pietoK,  ce  foie  eftouifec  par  l'iniu  Aice. 

Le  Comte  Simon  fe  difant  proteûeur  du  Royaume,dcs  loix , & de  la  libertéd'An- 
gletcrrcidifoit  que  pour  fon  dcuoir.fa  foy,8:  le  rang  qu'il  tenoit  audit  Royaume , il  ne 
deuoit  abandonner  la  caufe  du  peuple  d'iceluy  ,&  que  c'eftoit  le  Roy  H enry  qui  auoit 
' viole  la  foy  Bc  fa  parole, ayant  rompu  les  ordonnances  faites  en  rafl'cmblcc  d’Oxforr, 
non  luy  qui  les  obferuoit.Louys  voyant  Simon  inexorable  & ob  Ainé  en  fon  entrepri- 
refansl'cn  pouuoirdiucrcir,lelaiira.  Simon  retourna  en  Angleterre,  là  oùdonnant 
vne  bataille  à fon  Roy , il  fut  vaincu  par  Edward , fils  de  Henry  & tui , laiAant  de  foy 
vn  fi  grand  regret  au  coeur  des  Anglois , qu’ils  l’ont  depuis  honoré  comme  vn  S.  Mar- 
tyr.Guy  fils  de  Simon , voyant  qu’il  ne  pouuoit  auoir  aucun  fccours  de  Louys  contre 
fon  Roy , s’en  alla  vers  le  Roy  Charles  de  Sicile,  & vicaire  de  l’Empire,  qui  le  deAour- 
nant  des  entreprifes  de  la  guerre  d’Angleterre  le  fit  fon  Lieutenant  general , Scquafi  A 
comme  compagnon  en  la  conqueAcde  laThufcane.  Le  peuple  Anglais  cAoit  mal  af- 
feûé  enuers  ion  Roy  ,îc  luy  vouloit  vn  très  grand  mal  pour  la  mort  du  Côte  de  Mont- 
Pra  lemil  fort,  dont  il  luy  fcmbla  que  non  feulement  luy  cAoit  honorable , maisauflincceiTaire 
raraiticduRoydeFranCe,quiauplusfottdumauuaiseAatdefcsairaires  la  leur  of- 
(bnPiiocc.  frit,  quicA lorsqueles  anciensamisl’abandonnent  Scoublicnt.  EAant  ccAc  paix  8e 
Cuette  ollee  ^initiccontraûce  aucc  l’Anglois , vne  autre  occafion  de  guerre  fut  alfoupic.  Les  an- 
ciens Comtes  dcThouloufecAoient  proches  parens  des  Comtes  de  RouAîllon,  qui 
pareillement  cAoient  Roysd  Arragon.  Lcfqucls  auoient  quelquefois  eAé  Comtes  de 
Thouloufe  Sc  de  Rouirillon,8c  Roys  d’ Arragon , 8c  comme  il  aduient  en  vne  grande 
maifon  U où  il  y a beau  coup  d'enfans,ccs  prouinc.es  auoient  eAé  parties  8c  dimices  en 
pluficursfeigneuries, de fapn qu’il eAdiAialededife  au  vray  parque!  droit , ny  en 
quel  temps , ny  à qui  chacun  fucceda,  veu  que  de  plus  frefehe  mémoire  le  Roy  Louys 
rrouince»  pluiîeurs  debats  fur  les  confins  8c  fur  le  droit  de  pluficurs  viUes  8c  prouinccs.  Ce 

<liueitcmciii  quientretcnoitlacaufedecesdcbats,eAoitquetantoAceAc  prouincecAoitappellee  G 
•ppdleej.  le  ComtédeThouloufe,tantoA  leComtédeS.Gilles,  8C  tantoA  le  Vicomté  deNar- 

MitCciile  botme.  Mais  laprouinccquicA entre  le Rofne 8c le  Gar,  eAoitlorsappcIlcela  Pro- 
chef dePt»;  uencc,  de  laquelle  MarfcilleeAoit  la  ville  capitale.  Philippes  fils  du  Roy  Louys  auoit 
prisà  femme  EIiz.abeth,fille  de  lacques  Roy  d’Artagon,8cf(rut  de  Pierre  ,8c  fut  par 
vn  traité  dit  8c  ordonné  que  le  Roy  de  Fr.ance  auroit  la  ville  de  Carcaironne,qui  cAoit 
en  controuerfe,8cque  le  Roy  d’Arragon  auroit  Arragon  6c  RouAlIlon. 

Pareillement  la  Flandrefutdeliureede  la  crainted’vne  grandcSc  plusque  ciuile 
guerre,pour  auoir  eAé  le  Comté  par  pliifieurs années  poAedepar  des  femmes.  leanne 
fille  aifncc  de  Baudouin , Comte  dudit  Comté  8c  Empereur  de  Grcce  l'an  ta  jj.  apres 
la  mort  de  fon  mary  Ferrand ,cfooufaThomas,frcre  puil'ncdn  Comte  de  Sauoye.Ce- 
Ac  I canne  cAant  morte  fans  enfans , Marguerite  fa  Azur  luy  fueCeda , à laquelle  auoit 
cnfaprcmiercicunefle,  cAc  donné  pour  précepteur  vn  homme  nonuié  Guillaume, 
honinje  d’Eglife,qui  du  commencement  cAoit  c Aimé  homme  de  ftinAc  vie,mais  cor- 
rompant ccAcieune  fille  il  en  abufa,8c  luy  fit  deux  fils,  dont  1 vn  eut  nom  lcan,8c  l'aii- 
trcBaudouin.  L’hiAoire  de  Flandres  dit  que  ce  fi*.  BoAàrtd’Auefnes  tutcurde  ccAc  ^ 
PrinccAe  qui  la  dcsbaucha,8c  luy  fit  ces  deux  enf.ms.Or  foit  quece  fut  ou  BouA'an  fon 
tuteur,ou  Guillaumcfon  précepteur  qui  luy  firent  ccAe  vilenie , apresfa  mort  elle  cf- 
poufavn  gentilhomme  de  Champagne  nommé  Guy , ou  Guilhaume  de  Dampierre, 
duquel  elle  eut  3.fils,àfçauoir,Guilkume,Guy , 8c  lean , lcfqucls  apres  lamort  de  leur 
pcrc,eAât  leur  mcrc  ja  vieille, vouloicnt  gouuerncr  les  affaires  de  leur  Comté,  8c  s’en 
impatronifcr , fans  auoir  aucun  elgard  aux  autres  deux  enfans  ill'us  delcur  mcrc  8c  de 
fon  prccepteur,qui  ne  vouloicnt  permettre  d’cArepriuez  de  la  fucceflîon  de  leur  mc- 
re , ny  de  l’efpcrancc  d’iccllc , 8c  fou  Aenoient  fort  8c  ferme  qu’ils  n’cAoient  point  ba- 
Aards  côme  les  autres  mettoient  en  auant,ains  fe  difoient  auoir  cAé  procréez  en  loyal 
mariage,8c  que  bien  que  leur  pereriefutdcmailon  cigale  à celle  deleur  mere,  8c  que 
ledit  mariage  n’eut  pas  eAédiiitilguéau  monde,ficA-ceque  le  Pape  l'auoit  approuué 
8c  authoiifé.  Aptes  ees  paroles  par  Icfquclles  ils  vouloicnt  inonArer  leur  droit  a tout  le 
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Ji  monde, ils  eftoient  refolus  de  le  défendre  par  les  armes.  Le  Roy  Louys  qui  cftoit  fou- 
tierain  de  Flandrcs/e  voulut  mefler  de  ce  different, 8£  adiugea  ledit  Comté  aux  enfans 
de  GuillaumeouGuy  de  Dampierre,  confcillant  les  autres  deux  Princes  de  ce  tuteur 
fc  preceptcur,dc  nedefcouurirla  vergogne  dclcurmerc,  8c  d'aymer  leurs  demis  frè- 
res comme  ils  deuoient,  8c  leur  fit  donner  quelques  feigncurics  au  pays  de  H.iinaulti 
Les  chroniques  de  Flandres  parlent  autrement  de  ce  different  cfmeu  entre  les  frè- 
res vtei  ins,8c  difent  que  long  temps  apres  que  Marguerite  Comteffe  de  Flandres  eut 
en  l’an  raille  deux  cens  quarante  quatre  fait  hommage  de  fon  Comté  .au  Roy  Louys, 
8ciurécntrefesmains  d'entretenir  la  paix  faiéleà  Melun  aupacauant  l’an  1115.  elle 
fctrouua  cm baraffec  en  beaucoup  d’affaires,  d.iutant  qu’elle  auoit  joint  au  gouucrne- 
mentauccques  elle  Guillaume  de  Dampierre  fon  fils  aifné  qu’elle  auoit  eu  du  fufdit 
Guy  ou  Guillaume, dont  lean  d’Aucfncs fils  d’elle 8c du fuldit  tuteur  (mal  content, 
pourcc  qu’aprcsiamortde  la  Comteffe  la  mere,  il  pretendoit  aux  Comtezde  Flan- 
dres 8c  de  Hainault  ) fit  la  guerre  â fadiûe  merc  8c  à fes  enfans  nez  d’elle  Sc  de 
Dampierre.  En  quoy  ledit  le.m  d’Auefncs  fut  fauorifé  8c  fccouni  du  Comte  de 
■“  Hollande  fon  beau  frere,  8c  de  plulicurs  nobles  de  Hainault , qui  mal  patiemment  cn- 
duroient  l’Empire  des  femmes,  lean  fouffenoit  par  les  raifans  fufdites  deubir  félon 
le  droiûcftre  heritier  defdits  deux  Comtez;  mais  le  Roy  Louys  imerpofant  fon  au- 
thoritéenccla.ordonnaauecquesOthoEuefquc  deThufcanc  Légat  du  Pape,  que 
lean  d’Auefncs  auroit  le  Comté  de  Hainault , lur  lequel  Baudouin  Ton  frercauroit  fa 
portion  légitimé , 8c  que  Guillaume  de  Dampierre  auroit  le  Comté  de  Flandres , à la 
charge  de  donner  d fes  frères  leur  légitime  part.  Voyla  ce  que  chantent  lefditcs  chro- 
niques qui  cottent  celle  fcntence  de  l’an  1 146 . Ce  Guillaume  Comte  Comte  de  Flan- 
dresapres  ceft  accord  alla  auecques  le  Roy  Louys  au  voyage  de  la  terre  fainSe , 8c 
Guy  engendra  vne  grande  trouped'enfans  ,au  fils  aifné  duquel  nommé  Robert, qui 
.luoit  fait  de  belles  chofes  en  la  guerre  Sicilicnne,le  Roy  Charles  deuoit  donner  fa  fil- 
le en  mariage. 

Ainfi  ayant  le  Roy  Louys  appaifé  toutes  chofes , tat  en  fon  Royaurae,qu’aux  Effars 
defcsvoifins,8(faitcnfonRoyaumetousofficcsdevray 8cbon  Roy,  rcmply  l’Eu- 
^ rope  des  miracles  defa  vie,  8c  monffreaux  Roys  des  Barbares  de  l'Aile  8c  de  l'E- 
gypte vn.idmirableexemplede  fa  Religion, confiance  8c  patience , il  ne  luyreffoit 
plusquel'Afriquepoury  enfaireautant.  Adoneques  en  Fan  1170.' il  ferefolut  d'y 
aller,8c  pour  ceft  effeûfecroifa  , faifantauecqucsluy  croifer  Philippes  fon  fils  qui 
luyfucccda  .au Royaume.  Pierre  Comte  d’Alençon, 8c lean  Comte  deNcuersfur- 
nommcTriftâ,pourcequcfamercl’.auoitfait8cenfamcen  Afîe,au  milieu  defes  plus 
grandes  triftclles  Sefafeheries.  Illaiffalaregence  8c  gouucrnement  de  fon  Royaume 
à Simon  de  Neelle,8c  à Matthieu  de  Vcndofme  Abbéde  S.  Denys,8c  print  le  chemin 
de  Marfeillc,de  là  où  il  s’embarqu.a  au  mois  de  Mars  l'an  1 z/o.  Edward  fils  du  Roy 
d’Angleterre  cftoit  (fuiuant  ce  qui  auoit  elléconuenu  entr'eux)  allé  p.armcrcnAfie, 
8c  s’elloit  campé  deuant  la  ville  d' Acrc,qùand  il  aduint  que  peu  s'en  fallut  qu'au  com- 
mencement de  fon  entrcprifeilnefuttuc,carcommeil  cltoit  en  fa  chambre  vint  vn 
meurtrier  qui  luy  donna  deux  ou  trois  coups  8c  l'eut  mis  à mort,  û vn  lien  vallet  de 
chambre  ne  fut  furuenu  qui  tua  Icmcurtrier.  Touslesautresanribucnt  celle  aûe  à 
Pi  ‘Arfacidc  8c  .aux  Affaffms.  Cepend.ant  le  Roy  Louys  clLant  fur  mec  , endura  vne  fi 
groffetourmcnce,qu'à  peine  peut-il  prendre  terre  enTlffe  de  Sardaigne.De  là  il  print 
la  routte  de  Carthage, au  port  de  laqucllcil  défit  quelques  nauires  dés  ennemis,  mais 
ayant  affailly  la  ville,  cllefe  défendit  vaillammcm.Cen'eft  pas  celle  antique  Colo- 
nie des  Ty  riens,  ville  tant  noble,tant  grande,t.antpüiffinte,tantfuperbc,8ctât  riche, 
qui  S'ciluic  donné  8c  promis  tout  l'Empire  du  monde,mais  c’elloit  vne  ville  qui  a cllé, 
ou  rebaffiedcdâsles  vieilles  ruines  de  l'aiicre,ou  baftie  bien  près  delà.  Celle  ville  qui 
de  tout  temps  auoit  vne  grande  haine  contre  les  L.atins,8c  quielloit  fi  fiece,fi  forte,  8c 
fl  bien  raunie,donna  tant  d’affaires  aux  F rançois,qu’elle  rafrefehit  la  mémoire  de  l’an- 
cienne vertu  des  Canhaginois.  Ceux  de  dedans  hrent  vne  faillie  fur  les  nollccs,  8c  les 
attaquèrent  fi  refolument  8c  viucmcnt , 8C  leur  donnèrent  tant  de  coups , que  le  Roy 
voyant  qu’ilsnepouuoict  eftre  repoutrez  dedans  leur  ville , 8c  qu’ils  s’en  poucroict  re- 
tourner vainqueurs  ii  un  ne  vouloir  hazarder  beaucoup  pour  les  vaincre,  commanda 
aux  liens  de  le  reculer  doucement , 8c  de  tirer  Icfdics  ennemis  vn  peu  loing  des  foffez 
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8c  des  murs  de  Icurdite  ville:  enfcmble  il  mindl  lu  Conneftablc  de  mener  vne  bobne  A 
troupe  de  caualerie  entre  lefdics  ennemis, 6c  les  foflez  de  la  ville, k fe  monftrer  aufdics 
ennemis  i dos,8c  leur  faire  quelque  frayeur.Cela  eftanc  fait  Jeur  pcrcinacicdcommen- 
ça  à s’afFoiblir,8c  às'eftoimer,6c  euxi  perdre  entendement.  Leurs  Capitaines  ne  per- 
dirent ny  coeur  ny  fens,ains  là  où  ils  cognoilToient  leurs  gens,ou  branllcr,  ou  s'efpou- 
uanter,ils  y accoutoient.Les  Barbares  reprindrent  coeur , 8c  comme  le  conflit  recom- 
mença,vn  grand  bruit  8c  huee  s’efleua  du  cofle  de  la  ville , qufcftoit  vn  vray  ligne  du 
piteux  eftat  des  affaires  de  leans , Sc  en  apres  vne  grande  frayeur  eflonna  8c  ceux  qui 
combauoient  conttele  Roy,  8c  ceux  qui  combattoient  pour  luy. 

Cependant  que  ceux  de  la  ville  s'amufoient  à regarder  le  combat  de  terre  entre  les 
leurs  8c  les  noftres,  8C  ayans  leurs  courages  fufpendus  entre  craime  8c  efperance , l’ar- 
mee  de  mer  des  François  s'approch.-mt  d’vne  fonerefle  aflife  fur  la  mer , la  print  auec- 

Scu  de  refiflaoce. Celte  prinfe  abbatrit  de  tout  poinfl  les  caurs  des  B.-irbarcs , de 
içonqu’ils  commencèrent  à fiiir.  Louysauoit  commandequ’on  ne  tuait  point 
ceux  qui  ietteroient  leurs  armes,8c  qui  fe  rondroient,  qui  fut  caufe  que  plus  grand  fut  _ 
le  nombre  des  prifonniers  que  des  tuez. La  ville  eftant  fommee  de  le  r edre , auecques  “ 
promefle  aux  citoyens  de  vie  fauue/e  rendit  bien  volpntiers.De  Ule  Roy  Louy  s alla 

mettreleliege  dcuantThuncs,villeplus  grande  queCanhage.En chemin  il  combat- 
tit contre  le  Roy  de  la  nation , là  où  dix  mille  Africains  furent  tuez.  La  ville  fut  aflre- 
gee,  mais  les  barbares  ayans  par  deux  fois  elté  deifaifts  par  les  François , fe  rcfolurent 
de  ne  vouloir  plus  efprouuer  leur  valcur,ny  téter  la  fonune.Louy  s prefuppofant  l'in- 
tention 8c  les  defleins  des  barbares,auoit  relblu  de  ne  bouger  de  là  qu'il  n’eult  prins  la 
ville,laquclle  fembloit  eltre  aifee  à airamet,vcu  la  multitude  des  habitans  qui  cltoicnc 
dedans.  Ellant  doneques  alTicgec  par  mer  8c  par  terre , 8c  tenue  tant  eltroiftcmenc 
de  tous  collez , quelle  fut  priuee  de  toutes  commoditez  8c  eljpetancc  de  pouuoir  rc- 
couurer  viures,apres  auoir  par  l’efpace  de  fix  mois  enduré  le  liege , 8c  rcxrremenecef- 
fité  de  toutes  chofes , elle  enuoya  fes  AmbalTadcurs  vers  Louys  pour  parlementer 
de  la  paix.  Cependant  qu’on  parle  8c  difpute  des  conditions , vne  grande  8c  furieufe 
pelle  fe  mit  dedans  le  camp  des  François,  qui  commençaà  les  moilTonncr  à grands 
tas.  LàmourutleanTriftan ComtedeNeuers fils  duRoy, qui  nafquitau  premier  0 
voyage  que  ledit  Roy  fit  en  la  terre  fainâe,  8c  lots  qu'il  fut  prins,  décéda  ledit  Tri- 
llan  vn  peu  deuant  fon  perc,  le  vingt-cinquiefme  iour  d’ Aoull  de  Lm  raille  deux  cens 
feptante.  Le  bon  Roy  attaint  d’vnc  dyfenteriepalTa  de  celle  vie  enl’autrc,  apresauoir 
fait  à fon  fils  Philippes  quiluy  fuccedaau  Royaume , plufieutsbelles  remonllrances, 
par  lefquelles  il  l'csçcitoit  à la  craintc8c  amour  de  Dieu,à  l'obferuat  ion  de  la  iullice,&: 
au foingdefesfubjeûs 8c  de  fon  Royaume.  Sut  l’heurede  fa  mort  arriua  Charles 
Roy  de  Sicile  fon  frereauec  vne  bonne  trouppe  d’hommes.  Sa  venue  allégea  aucu- 
nement les  cœurs  des  Françoisattrillcz  de  la  mortdu  bon  Roy , 8c  fit  perdre  aux  en- 
nemis la  braueric  qu’ils  commençotent  deprendre  de  lamort  dudit  Roy . AiilTl  l arri- 
uecdel’armcenaualcdes  Anglois augmenta  les  forces  8C  les  courages  des  Chrelliês, 

8c donna  vne  nouucllc  cramteaux  barbarcs.Richard  ftere du  Roy  Anglois eltoit  dé- 
cédé, 8C  Henry  fon  fils  ComtedeCotnoüaillenefçachant  la  mort  de  Louys  arriua 
aulTi  auec  vne  armée  naualc , afin  que  la  ville  de  Thunes  ellant  pr  ife , dont  il  y auoit 
grande  efperance, ilspeuirencioindteleursatraeesnaualcsenfemblc,8c  aller  en  Syrie  D 
trouucr  Edward  leur  coulin  germain,  en  intention  de  ne  partir  delà  qu'apres  l’auoir 
toute  conquellee. 

Les  barbares  ellans  par  mer  8C  pat  terre  alTaillis  8c  alfiegez , 8c  plus  que  deuît  tour- 
mentez de  la  faim,dcrcchcfcommencercnt  à parlementer  de  la  paix.  Ce  que  les  no- 
ftresnerefufetentpas, eftansmcrueillcufcmcnt  tourmentez  delapcllilcnce.Les  con- 
ditions quifurent  données  au  Barbare  furent  cclles-cy.  Qinls  receuroient  dedans 
leurs  villes  les  S S.petfonnagcs  que  les  nollrcs  leur  donnctoicnt,aufqucIs  il  feroit  per- 
mis deprefchcriibrcmcnt  8c  publiquement  la  parole  de  IcftisChrill,  8:  que  fiqucl- 
que  Alricaincfmcu8catcircde  nus  làinâcs  prédications , vouloitfe  rendre  à nollrc 
Religion,il  luy  fut  permis  delcfaite,8cdcfebaptircr.  Que  le  Roy  Barbare  donneroit 
au  Roy  de  Sicile  quarante  mille  efeus  depenlion  annuellc,qui  elloit  la  fomme  que  le- 
dit Roy  dcuoittouslcsans  p.iyerauP.ipe.  Cela  fait  les  François  deliberercntaepaf- 
fcrcnÀfrique, en  efperance  que  le  changement  deraiepourroit  changer  la  cruauté 
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-furent  prefts  de  prendre  terre,  vne  furieufe  tenipelle  aefleua  qui  efearta  les  nauires,cn 
fit  périr  quelques- vns.  Si  rompit  Si  callà  les  autres,  tellement  que  les  François  fortans  f ” 
delà  pefte, entrèrent  en  la  calamiti  du  naufrage.  Ellans  arriuez  à Drepano,  la  perte  s’y 
mit , dont  moururent  Thibault  Roy  de  Nauarre  Si  Y fabeau  fafemme  fille  de  Louys, 
la  Roync  Elizabeth,  Si  vft  nombre  infini  de  geiuilshomraes.defoldats.  Si  de  menu 
peuple , de  forte  qu'il  fut  aduife  de  mettre  fin  a la  guerre  fainâe , Si  de  prendre  le  che- 
min de  la  Francc.Nos  hirtoires  difent  que  le  Comte  Guillaumede  Flandres  mourut  à 
Drepano.  Mais  les  Flamandes  difent  qu’ayant  ledit  Comte  eftéblelTc  en  vne  bataille 
contre  les  Sarrafins,en  laquelle  il  s’eftoit  trouué  aucc  le  Roy  Louys  qui  y fut  ptins , il 
reuint  en  fon  p.iy  s de  Flandres, li  où  peu  apres  il  mourut  fans  hoirs  de  fon  corps,Si  di- 
fent quece  fut  r.m  lajo.Philippes  Roy  de  France  fils  de  Louys  s’embarqua,  Si print  le 
cheminée  Ciuita  V echia , puis  de  là  alla  par  tetre  à Viterbe , là  où  il  y auoit  vn  an  que 
lesCardinauxertoientalTerablez  pourcllirevn Pape  fuccefl'euràClement,nc  pou- 
uans  fur  celle  cflcflion  s’accorder.  Le  corps  de  Louys  fut  porté  en  l’Eglife  S.Denys  en 
Fr.ince. 

VoyLilavieSifindu  Roy  Louys?. dunom,quidepuisparlePapcBoniface  8.  au 
temps  de  Philippe  le  Bel,fùt  mis  au  nombre  desSainâs,8i  nomme  Sainû.Voyla  quel  f 
a elle  fon  regne,rcgne  vrayemcnt-dc  pieté, religion, fainûetc  Si  iuftice.Sa  ieunelfe  fut 
fort  tourmentée  de  tebcllions,foufleuations,Si  feditions  de  quelquesfeigneurs,  mais 
fon  aage  viril  les  diflipa,comme  vn  Soleil  qui  diflîpc  les  nuees.ll  ertoit  deuotieux,  iu- 
rte,  vaiibnt,libcral,fcucre,Si  clcm  et,  vfant  de  toutes  ces  vertus  félon  qu’il  en  cognoif-  *-<>“}>; 
foit  ertre  befoin.  Ertant  venu  en  aage  de  commander , Si  fa  mcrc  Blanche  s’ertant  de- 
mife  du  gouuernemenc  des  .iffaiccs , Si  iceluy  remis  fur  ce  bon  Roy , il  la  reuera  toul- 
jours  delà  en  allant  aucc  tout  l'honneur  Si  reuercncequ’vn  filsdoitàfamcrc.  Apres 
la  mort  de  fon  mary  (comme  nousauonsdit^  celle  Royneprint  la  charge  de  la  tutelle 
du  Roy  fon  fils, Si  le  gouucrncment  de  fon  Roy.aume , Si  pource qu’elle  ertoit  femme 
crtrangerc,8i  qu’en  fes  affaires  elle  fe  feruoit  du  confcil  Si  aduis  des  ellrangers,elle  eut 
plufieurs  ennemis , au  demeurant  femme  digne  de  toutes  louanges.  Ellé  nourrit  fon 

C filsdésfonenfancccntellcrcucrencedereligion,Sifibiencn  lacognoilTancedetou-  . 
tes choCeshonnertcs,Sidigncsd'vn Prince, qu’ildifoitfouuentqu'ilaymcroit  mieux  ‘ 

mounrqucfaire  vnraefchantaéle.Et  fon  pete  fut  aurtî  vn  fort  vertueux  Si  deuot  Prin- 
ce , dcfonc  qu’ilnefefautcsbahirfilcfilsd'vnpcrcSid’vnc  roereli  religieux  Si  ver-  rnti-mcre 
rueux,6iparcuxfibicninftruit,mctlcalcnomdeSainél,Silefilsquandildeuinthom-  «le  s Louji. 
me  .rendit cncotclcnomdcfonpere Si defamere plus  honorable.  Eteeuxquienfa 
icuneffe  auoient  porté  les  armes  contre  luy , portèrent  auecques  luy  les  mefmes  ai- 
mes contre  les  ennemis  de  nollre  rcligion.entre  lefquels  fùrcnt Thibault  Roy  deNa 
narre.  Si  Comte  de  Ch.tmpagnc,  Pierre  MauclercDucdcBretagne,.^maulry  Com- 
tede  Montfort.Hcnry  Comte  de  Bar.Sc  plulicurs  autres.  De  ce  t eps  il  n'y  auoit  point 
d'autres  gouuerneuts  par  les  ProuincesquelesScncfchauxSiBaillifs.lefquclsauoict  Soieiy„u 
puiffance  tant  fur  les  nobles.quefurle  telle  du  pcuplequiertoit  content  en  Icurdepar-  ' 

tcmentSircffortlimité,  fansquelapuillànccde  Lifeulc  iufticclitigicufefutésmains 
désBaillifsScSenefchaux,amstoutccquiconccrnoitrcftatSilejnaniementdcsalfai- 

P rcsiSiàccrteoccafiononlcscréoitducorpsdclaNoblcffe  (àlaquc\le  feule iadis  ap. 
p.attcnoitledroitdciugcr)  sequi  fuffcncvaillans  Sc  expérimentez,  tant  aux  négoces 

du  pays.qu’à  laconduite  de  la  guerre , à laquelle  ils  conduifoient  la  noblcffc , comme 

encore  de  noftrc  temps  ce  font,  ou  doiucnt  pour  le  moins  ertre  les  Baillifs  Si  Scncf- 

chaux.quimenentlesBansSi  Atricrebanslotsqu’ilsmarchcntpourlcfcruice.auauel 

ilsfontobligcz.  . ^ 

Du  temps  dudit  Roy  on  plaidoit  à la  porte  du  Palais,  Si  appelloit-on  cela  les  plaids 
dclaportc.Dequoy  nousauonsparlécnnortrc  luire  de  l’Ellat.  ^ 

Ican  Comte  de  M.afion.Si  Ælis  fa  femme  vendirent  audit  Roy  Louys  le  Comte  de 
Mafconnois.pourlafommcdc  dix  mille liurcstournois,5cmilleliures  de  rente  affilés 

en  Normandie.  Ce  qui  fut  l'an  1 1}  ? . Sc  cmiiron  ce  tem  ps  me fmc  fiit  faiaeà  Paris  vr.  e 
folémnclledifputccomrclesgcns  d’Eglife  qui  tiennent  plufieurs  bcncfices,quand  vn 
hominccnavnfulîifantpoutlafurtcntationdrfavie.  Lou’ysfit  reedifier  l'EcUfede 
S.Dcnys,Si  baftirles  Eglifcs  que  nous  aiions  cy-deuant  nommées , Sc  icelles  enrichir 
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Hi  te.  m.  de  plufieiirs  reliquaires , leurs  donnant  de  grands  biens , K y eftablit  plufieufsbelles 
ordonnances  cy-deffus  récitées  fut  l’cfleaion  des  bénéfices.  Il  fit  tr.inflatct  de  lieu  en 
autre  les  corps  8c  fepultures  de  S.  Denys , 8càplufieutsfit  faite  des  reprefentations, 
s Deo/s.  fculpturcs  & effigies , mcfmes  à ceux  qui  cftoient  tant  Roys  que  Roynes , de  la  lignée 

de  Charles  le  Grand,  Scies  fit  raettteà  la  partie  dextte  del'Eglifc,  8c  les  autres  qui 
eftoient  defeendus  de  Hues  Capet,  les  fit  mettreà  la  feneftre.  Le  Sire  de  loinuille  fon 
contemporain  & fort  aymé  de  luy , a fait  fon  billoire , en  laquelle  il  raconte  plufieurs 
chofes  notables  dudit  R oy  .tant  cnce  qui  concerne  fa  rcbgion  8c  deuotion , qiie  faiu- 
ftice  .fagefle,  modeftie  .continence  Scfobjieté.  Marguerite  fa  fille'DuchclTc  deBta- 
bât,fondale  Monaftetc  de  fainfk  Marcel  lez  Paris,  où  elie'vefquitle  reftede  fes  iours, 
apres  letrefpas  de  fon  pete.Sc  y micrcligieufcs  Cordelietes.  Innocent  4.  qui  fut  de  ce 
4.  Otintia  temps-là,  ayma  fort  les  quatre  Ordres  des  Mandians , 8c  leur  donna  plufieurs  priuile- 
MandMi».  ges,8c  contte  lefdits  Mandians, Guillaume  de  S.  Amour  efcriuit.L’alliance  df  s ligues 
Secantons  aupays des Suiffes commença,  8c  chafferent  hors  de  leutspays  plufieurs  ® 
Nobles  qui  enoient  ty  rans.qui  leur  fiiifoienc  exaâions  iniuftes,8c  qui  fouftenoient  le 
party  des  Ducs  d’Auftriche.Comtes  de  Hasbourg , qui  les  vouloient  foubs-mettre  à 
leur  tyrannie  8c  violence.  Il  y eut  fchifmc  enl’ Empire  pat  l’efpace  de  13. ans,  par  la  fa- 
aion  des  Papes. Le  Pape  Vrb.an  4.inllitualaFefte  Dieu , 8c  les  oâaues , 8c  S.  Thomas 
d’Aquin.Bonauentute  General  des  Cordeliers  .Albert  le  Grand,  & Aecutfe  Floren- 
tin, Conunemateur  du  Droiâ  florifibient. 
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HILIPPES  lu.  du  nom  par  quelques  aucheurs  funiommc  «.«.  m. 
le  Hardy  cftoit  (comme  nous  auonsdit]  aùec  le  Roy  Louys 
fonperCjdeujmThHnes, quand  fondit  pere  trcfpafla,  8:  luy 
fileçcda.  Nos  Chroniques  difentquelclcndemain  de  la  mort 
dcLouys.ScqueCharlcsfonfrcrc.Scfcsgcnsfurcmarriuczcn 
l’oft  des  Chreilicn$,ils  eurent  bataille  conttcles  Satrallns,&  en  ii»rh^s. 
tuèrent  vn  grand  nombre, & aufli  que  le  Roy  deThuncs  eftant 
luy-mefmesen  la  bataille  futprins  prifonnier,Scprefque  tous 
fes  gens  deffaiils.  Mais  il  n’y  aaucuneafleuree  HilIoirequidiecela,ains  la  commune 
Opinion  s’accordcàccquenousauonsditfurla  finduliurcpcccedcnt.  Eftant  apres  la 
mon  de  Louys,  ledit  Phiiippes  fon  fils  Roy  de  France  pany  dedeuant  Thunes  (com- 
me auftï  nous  allons  dit)  il  arriuaen  Sicile, là  où  fa  femme  Y fabeau  fille  du  Roy  d’Ar- 
ragon  qui  cftoit  enceinte,  allant  par  pays  tonibade  deflùs  fa  haquenee , Sc  fe  froilfa  le 
corps  tellement  qu’elle  mourut  peu  de  iours  apres, l’an  mille  deux  cens  fcptantc,8c  fut  Mort  a.  la. 
là  cnterrec.  Mais  quelque  temps  aprcsfiit  fon  corps  ponécnfEglifc  Saint  Denys  en 
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France  PhilippcsapccslamondefafemmeeftamaccompagnéduRoy  Charles  fon 
oncle, alla  à Rome. puis  partant  de  là  print  le  chemin  de  Viterbe , là  où  les  Cardinaux 
airem’blcE  pour  eflire  vn  Pape , eftoient  en  grande  contention  fut  l’efleüion  d’iccluy . 
Laptcfcnceducorps  mort  du  Roy  Louys.&lamajeftédes  Roys  Phihppcs  Sc  Char- 
les eurent  telle  efficace  enuers  les  Catdinaux  qu’ils  fe  refolurent  de  s’accordet  entre 
eux  de  la  mefme  façon  qu’ils  auoientaccoullumé  auec  graues  paroles  Sc  temonftran- 
ces  d’exhorter  les  Princes  ChrelUens  à la  concorde  & vnion.  Ils  efleurent  Pape  vn 
nôméThibault  natif  de  Plaifance,  Archidiactede  Lâude,  qui  pour  lors  eftoit  en  Afie 
auec  l’Anglois.  homme  doûe  & de  bonne  vie , qui  par  frequentes  prédications  auoît 
excité  les  Princes  8c  feigneurs  Chreftiens à l’entreprinfe  de  la  terre  fainûe , Sc  eftant 

cflcuPape,ilfenommaGtcgoireio.dunom,6cs’cnretournaenItalie.  Edward  qui 
eftoit  deua’nt  Acte  . aduerty  delamottdu  Roy  Louys,  &que  lesFrançoiij  qui  luy 
auoient  promis  d’aller  apres  la  conquefte  deThunes  fe  loindre  à luy  en  Sytie,s’en  re- 
tournoient en  France, dellogea  de  la  Syrie, «cfaifant  uefues  .aucc  Saladin  s’en  retour- 
na en  Angleterre.  Henry  fils  de  Richard  Comtede  Cornouaille  & Empereur  dece- 
dé  quelques iours auparauant  eftoit  venuà  Viterbe, làoù cependat  qu’Uy  feiournoit,  “ 
luy  aduintvn  grand  malheur  accompagné  d’vn  execrable  crime.  Gûy  de  Montfott  • 
fduquelnousauons  parlé  cy-deffus)  fe  voulant  venger  fut  ledkHenty  de  la  mort  de 
fon  pere  tué  en  la  b.itaillc  d’Euesham, rencontrant  ledit  Henry  dedans  l’Eglifc  S .Laü- 
rens^ luy  donna  deux  ou  trois  coups  d’cfpee , 8c  le  tua,  8c  fe  faifant  auec  fon  efpcc  iàitc 
largue  fans  que  perfonnele  peut  empefeherny  de  fe  fauuer , fottit  hors  l'tglife , 8c 
trouuant  vn  chcual  pteftila  porte  d'icelle,  fe  fauua  vers  le  C omte  Roux  de  l’Anguil-  - 

larcfonbcauperecnThufcanc,delaquellcileftoitgouuerneur. 

LesAnglois  difentqueGuy  apres  la  mort  de  fon  pere  s eftoit  .iHé  mettre  auferui- 
ce  des  R oys  Philippes  8c  C h.vlcs , 8c  que  ce  meurtre  fait  en  leur  prcfence , fans  qu’ils 
fe  miircnt  en  deuoit  de  l'cmpefchcr,  leur  fut  imputé,  ou  pour  le  moins  leur  donna  vn 
grand  blafme,  Scmefmement  à Charles , qui  en  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  qu’il 
eftoit  ne  poutfuiuit  point  ce  meurtre  commis  dans  les  terres  de  l'Empire , 8c  fouftenu 
pat  celuy  qu’il  auoii  mis  gouucrneur  enT hufeane.  De  Viterbe  Philippes  .alUâ  Bou- 
logne la graflc,Alphonfe  Comtede Poiftiers 8c  deThouloufcloh oncle , 8c leannefa  Q 
femme  Comtefle  deThouloufe,  alors  moururent  en  vn  chafteau  près  de  Boulogne 
nommé  Cornet,  8c  furent  leurs  corps  emportez  en  Franoe,ccluy  du  Comtefutemer- 
ré  à S Denys,8c  celuy  de  la  Comtefl'c  en  l’Abbayede  Gercy  ptes  Mchin,où  clle.iuoit 
efleu  fafcpulturc.Paf  leur  mort  le  Comté  deThouloufe  fut  annexé  à la  couronnc,fui- 
uam  l’accord  fait  par  leur  traitté  de  mariage.  En  cefte  femme  ptint  fin  l'ancienne  race 
des  Comtes  dcTlioiiloufc.De  Boulogne  le  Roy  allaà  Milan , puis  à Cremone , laoù 
les  habitans  d' icelle  ne  le  voulurent  laifTer  entrer , ny  donner  viures , ny  logis , C qu’il 
fiit  contraint  de  loger  aux  fauxbourgs  : d’autres  dilent  qu’il  y entra  8c  y feiouina  en . 
intenf  ion  de  faite  paix  entre  les  V emticns  8c  Gencuois , lefquels  poncrent  tel  refpeft 
à la  grandcurdece  Roy, qu’à  fa  requefte  ils  firent  trefues  pour  cinq  ans.Lc  Roy.én  fin 
arriua  à Ly  on,là  où  le  Pape  Grégoire  fe  trouua , 8c  tint  vn  Concile  general , 8c  poui  ce 
qu’Üy.iuoitvngrand  different  entre  l’EglifeGrecqueSclaUtinefurpluficurs  arti- 
cles de  fEferiture  fainfte,  8c  mefmement  fur  le  S . Efprit,  à fçauoir  de  qui  il  proccdoit, 
il  pria  Thomas  d' A quin  qui  lifoit  SC  enfeignoit  publiquement  à Naples,d’elcrire  quel-  |j 
que  chofe  de  la  contention  des  Grecs  8c  des  Latins , 8c  de  v^ir  à Lyon  : mkis  ce  bon 
vieil  homme  mourut  en  chemin.  Le  Pape  auffi  y fit  venir  le  Théologien  Bonaiientu- 
re,qui  ne  refufa  pas  le  chappeau  de  Cardinal,bicnque  parauant  il  euft  retufel  Arche- 
iiefché  d’Yoreh  en  Angleterre , difant  que  telle  charge  eftoit  trop  grande  Sc  pcfantc.  , 
Les  vns  difent  que  ce  Concile  fut  tenu  lots  que  le  Roy  P Wlippcs  s en  retourna  de  1 A-  . 

frique,  l’an  lavi. les  autres  quecefutl’an  ia74-  d’autresl  anii84.  Plufiemsfcigneurs 
Tartares  Sc  Grecs  s’y  trouuercnt,  lefquels  .iy,msdefia  prinsla  religion  Chtcftienrie 
furent  l.à  baptifez,  8c  rccogneurcnt  le  Pape  pour  fouuerain  iugede  1 ^ 

fainâ:  Efprit  proccdoit  üu  Pcrc  SC  du  Fils.  L Empire  de  Grèce  fut  oltc  a Eaudoum» 

quclquccrieriequ’ilyfit,8c parle P.'ipc.adiugéàPalcologue.  Voylaeequi  fut  faiten 

ce  Concile.  • r 

Eftant  mortRich.ird  Comtede  Cornouaille  ftereduRoy  d Anglaerre.  qui  le 
difoit  Empereur  de  Rome , bien  que  fon  compétiteur  Alpbonfe  Roy  de  Caftillc 
‘ vefquit. 
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/ vefquir,  les  Eflefteurs  de  l'Empire  efleurent  EmpcrcurRaoul  Comte  d'Aiisbourg  m. 
en  Suifle  , homme  fage  & vaillant , qui  auoit  eltc  grand  Maiftre  d'hoftel  du  Roy 
Ottocarus  de  Bohême  , Sc  luy  firent  iurcr  que  dans  ran'reuolu  il  iroit  en  Italie, 


Rjod!  d’Aar* 


pour  rcjtcuoir  la  Couronne  Impériale.  Ilrcgna  dix-huiaans.&nepeut  iamaisal-  1'°°'®^“*' 
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lcr  en  Italie  pour  les  empefehemens  qu'il  eut  en  Allemagne , 8c  difoit  fouucnt  en  pri- 
uc  àfcsamis.quc  bien  qu'il  eut  enuie  Sc  obligation  d’aller  en  Italie,  fi  eft-ce  qui. 
craignoit  d'y  mettre  le  pied,  damant  qu'il  voyoit  bien  les  pas  des  Empereurs  qui  y 
eftoient  entrez , beaux,  ioyeux,  magnifiques  8c  pleins  de  bonne  cfpcrance,  mais 
que  ceuxqu'ilsfiiifoiempourenfortir  eftoient  triftès.mifcrablcs,  8c  pleins  de  defo- 
lation. 

Philippes  eibnt  arriuéenfon  Royaume . fitpremiercmet  les  funérailles  des  corps 
du  Roy  Ion  pere , 8c  de  lean  Triftan  Comte  de  Neuers  fon  frère  à S.  Denys , 8c  apres 
alla  à Rheims,  lâ  où  ilfe  fit  facrer  pat  l'Eucfquc  de  Solfions , dautant  que  l'Archcucf- 
chc  de  Rheims  eftoit  lors  fans  pafteut.  Ce  qui  fut  fait  en  l'a  layr . Il  n'oublia  les  beaux  Je 

g enfeigncmens,8c  les  fages  8c  faintes  tauonftrances  que  fon  pere  luy  auoit  faites,  ny  à 
les  cnfuiure,car  il  commença  à faire  iuftice,àefcouter  vn  chacun,à  oraindre  8c  aymer 
Dieu , 8cd  donner  efperanccqu’ilfcroitiufte  Prince.  Apres  fon  facrc il  voulut  pour- 
uoir  à fes  affaires,8c  aduifer  à ceux  de  fes  fubjets.  Au  lieu  de  Guillaume  Corhte  deFlâ- 
dresmorc,ilfubrogeaGuy  fon  fretc,8c  fit  qu'i  Thibault  Comte  de  Champagne  SC  de  OrJre  vu 
Brie , 8c  Roy  de  Nauarre , fucceda  Henry  Ibn  frère,  qui  print  à femme  la  fille  de  Ro- 
bert  Comte  d’Anois,en  hiquclle  il  engedra  leannc , qui  tùtm.arieeà  Philippes  le  Bel, 
fils  dudit  Louys,  comme  il  fera  dit  cy-apres. 

Le  Roy  fc  voyant  veuf,print  pour  femme  Maric,fillc  d'Erix.ou  Henry  Duc  de  Bra- 
bant,lc  Z4.iour  de  ruin,de  l'an  1a74.Sc  fut  couronncc,8c  oinfle  R oync  en  la  chappcl-  Phüifpei 
le  du  Roy  à Paris,  par  Pierre  Archeucfqucdc  Rheims , dequoy  Gilles  Archcuclque 
de  Sensne  fut  pas  fort  content,  8c  s'enplaignit , difant  que  c eftoit  au  grâijd  prciudicc 
defon  Eglife,pource  que  c'eftoit  en  faprouince,  8c  qu’audit  Archeuci'que  de  Rheims 
n’appartenoitl'onâiondes  Roys,ny  des  Roynesde  France, hors  laprouince  ,qui  eft 
diàc  8c  appellee  Belgique.Surquoy  fut  allégué  de  la  partie  du  Roy, que  ledit  Arche* 
ucfque  ne  fc  deuoit  point  coraplaindre  de  chofe  qui  eut  elle  filâc , 8c  que  la  chappelle  akÏ'u'? 
8c  maifon  du  Roy  eftoit  exempte  de  luy  ,8c  qu'à  cefte  occaCon , à caufe  du  lieu  l'onûiô  ' 

' appartenoit  audit  Archciiefquc  de  Rheims.  Lameredu  Roy  eftant  défia  fut  l’aage, 
s'adonna  toute  àl.t  religion  8c  deuotion,8cauxfauxbourgs  de  Paris  fit  baftirvn  ton- 
ucntdeCordelictes.  ' ' 

Apresauoir  mis  ordre  aux  affaires,  il  alla  au  Comté  de  Thouloufe  pour  cri  prendre 
lapoflefiion,àcaufequc(commcnousauonsdit)  il  luy  eftoit  efeheu  par  la  mort  de  Comté  Je 
fon  oncle  Alphqnfc,8c  de  leanne  fa  femme.  Mais  les  feigneurs  dudit  Comté  eftoient  TkooJooft. 
en  greffes  querelles.  Le  Comte  d'Armaignac  au, commencement  tourmetoit  Girard 
dcCafcbonne,8cluy  faifoit  guerre  n’ayant  quefes  forces, puis  ayant  en  vne  petite  b.a- 
taillepcrdu  fon  frété,  ilappclla  à fon  fecours  le  Comte  de  roix.  Gir.ird  n'cifant  affez 
fon  pour  refifter  à deux  Comtes,  n'ofantfe  mettre  en  campagne,  fc  retira  dedans  fa  Cifcixione 
foncreffe  de  Cafebonne,  làoù  ilfutafilcgé,  8c  tant  qu’il  eut  moyen  de  pouuoir  le  de-  * 

_ fendre, il  fe  défendit  aucefa  femme  8c  fes  enfans.  Mais  quand  il  vît  qu'il  n’y  auoitplus 
• de  moyen  de  foiiftehir  le  ficgc,8c  que  fennemy  alloit  entrer  dedans , alors  pour  le  ti- 
rer de  l'emincnt  danger  de  fa  vic,iî  fe  fauua  pat  vne  poternc,qui  eftoit  de  l’autre  collé 
del'enncmy.LcComted'Armaignacaprcsauoirmistous  ccuxqiiis’ytrouucrcnt  au  ^,Tguci- 
£1  de  l’efpcc,cnuoya  lafemme  Scies  entans  de  Girard  au  Comte  de  Foix.Le  Roy  me-  «/J; 
ma  vne  armée  contre  le  Comte,  qui  fc  fioit  tant  en  fonbon  efptit , en  la  force  naturelle 
. de  fon  pays  monugneux,  8c  en  fes  forces,  qu'il  ne  s’eftonna  pas  de  voirie  Roy  venir 
contrcluy.il  fcmbloit  que  la  fortereffe  en  laquelle  le  Comtede  Foix  s’eftoit  renfermé 
fut  imprenablc,dautant  qu’elle  eftoit  aflîfc  fur  le  coupeau  d’vnc  haute  montagnc,à  la- 
quelle il  n’y  .auoit  qu’vnc  petite  auenuc  entre  des  chemins  droits , cftroits , 8c  taillez 
ded.ans  lcroc.  Seau  demeurant foftede murailles,  de  tours  8c de  baftions, 8c  bien 
iiiunicdcviutcs,d’armcs;d’hommcs,8cdemaçhincsdcgucrrc. 

Le  Roy  pourplus  facilement  v.aincrcfoncnncmy,  vainquit  premièrement  la  na- 
ture, car  il  fit  couper  8C  brifer  la  roche,  8c  tendre  celle  droite  8c  roide  montée  plus  ai- 
fee  àmonter , y faifam  faire  vn  chemin  tortueux  8c  affez  aifé , Sc  auffi  fit  aucc  terre 
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U ce  itxir.  rcmuceappUnitlcsUcuxpendans,& eflargirlcscftroits.  Celanefcpcutfairequa- A 
uecqucsvnegr.in<lcpcme,fucuc,8ctrauail  d'vnc grande mukùudc  d'hommesqui  y 
fiircntcmploycz. 

Le  Comte  deFoixvoyant  cela,  commençadauoir  peut  ,&humblcment/crendic 
au  Roy , qui  luy  pardonna , à la  chargcqu’ildemcureroit  vn  an  en  prifon  j 8c  quefon 
Comté  feroit  contifqué  à la  couronne . Mais  ayant  cfté  emprifonne  jquand  le  Roy  vit 
qu'il  auoit  elle  .alTcz  bien  puny  defafaute  par  fa  longue  prifon,  8c' que  faljraucric  8c 
obflination  eurent  cfté  aftez  domptées  8c  va'mcucs,alocs  il  luy  fut  du  tout  pardonné, il 
fut  mis  en  libené , 8c  remis  en  fon  Comté.  Nos  Chroniques  difent  que  l’an  ia7a.  le 
Roy  Philippes  eftant  aducriy  que  Ramond,6ernard,Comtc  de  Foix  fon  fubjcr,auoit 
le  Rot  con-  faitplufieurscxcczScdefobciflanccsàaucunsdefcs  fubjets  ou  officiers  du  Comté  de 
Thouloufc,  il  alla  contre  luy  auecvnearmee;,  mais  que  quand-lc  Comte  de  Foix  le 
fceutilvintàmercy.  Le  Roy  par  la  deliberation  defonconfcillcfit  prendre  prifon- 
uicr,8c  mener  àBeaucaire,ouil fut  vnan,8tfurentfafcmmcjes  enfans,  8c  fon  Comté 
mis  entreles  mains  du  Roy  .Gafeon  ou  Gallon  vn  puilTant  Baron  de  Berry  ,quiauoir  „ 
efpoufélalUlcduComtcdeFoix,  eftant  aduerty  qu’on  auoit  rapponéau  Roy  qu’il  “ 
eftoit  caufe  que  ledit  Comte  s’eftoit  eflcué,vint  incontinent  trouucr  le  Roy  1 8c  le  fup- 
pliant  à genoux , 8c  les  mains  jointes  de  n’en  vouloir  tien  croire,  offrit  à s’en  purger 
■)ar  fon  corps  à l’cfpcc  8c  à la  lance, ou  autrement,  ainfi  que  le  bon  plaifir  du  R oy  8c  de 
on  confeil  feroit,8c  lit  tant  quele  Roy  luy  pacdonna,8c  l an  eftant  pafle,  le  Roy  voyât 
que  le  Comte  recognoilToit  fa  fautedl  le  deliura,  luy  tendit  fon  Comté , le  fit  Cheua- 
lier,  8c  feferuit  de  luy. 

Enuiron  ce  temps  Pierre  Comte  d’Alençon  frere  du  Roy,  fut  marié  au  ecques  lea- 
rie,fille  de  Ican  Comtede  Blois,8c  Icsalfaircs  dcFoix  furentfuiuies  d’vnc  guerre  d’E- 
fjpagne.  Blanche  fille  du  Roy  Louys , auoit  ellémariecà  Ferrand  filsaifnc  du  Roy  de 
’Ef-  C3llille,8c  par  leur  contra£ldcmariage,auoiteftéditqucfiFerrand  venoità  mourir 
deuant  fonpere,Scquefon  frere  puifnéfuft  alors  viuant  ,ncantmoins  la  race  8c  les  en- 
fans  dudit  Ferrand  fucccderoicntau  Royaumeà  leur  ayeul.  Ceieunÿ  Prince  ne  vef- 
quit  guerc,ains  mourut,lailTant  deux  ieunes  enfans,Fcrrand  8c  Alphôns,  en  cfperan- 
cequ’ilsfuccederoientilcurdit. ayeul.  Sanche  frere  puifné  de  Ferrand,  s’empara  du  . 
Queftionfn-  Royaume  déliant  la  mott  de  fonpere,  fans  icelle  attendre,  remuant  celle  ancienne 
pnnçc»  queftion  fl  longuement  8c  fouuent  débattu  c entre  les  Princes,à  fçauoir  qui  doit  fucce- 
îclKon'^é  * f hérédité  d’vn  Prince , ouïe  fils  puifné  d’iccluy , ou  le  fils  du  filsaifné  iadcccdé, 

qui  eft  la  queftion  de  la  teprefentation,  à 1 çauoir  fi  elle  a lieu  ou  non.  Ce  Sanche  fe  fit 
faite  8c  ptefter  le  ferment  de  fidelité,par  la  plufpartdes  feigneurs  dudit  Royaume , 8c 
auoit  ia  acquis  l'amitié  de  beaucoup  d'hommes , beaucoup  de  forces  8c  de  moyens , 8c 
fcmbloit  qu’il  feroit  mal-aifé  de  le  depolfedet  d’iceluy . Blanche  fe  retira  auecques  fes 
deux  enfans  en  France  vers  le  Roy  fon  frété,  implorant  fon  ayde. 

Nos  chroniques  l’appellent  Y fabeau,8c  difent  que  ledit  Sanche  la  renuoya  en  Fra- 
cc  en  piteuxeftat,8c  retint  les  cnfan$,8cquc  pluficurs  feigneurs  de  Caflillc,qui  auoiér 
cftéprefensau  fufditcontraéldcmariage,  accompagnèrent  en  France  celte  pauure 
Prmeeflé.  Le  Roy  Philippes  mit  vnc  armée  en  campagne , Sc  Alphonfe  ayeul  de  ces 
deux  petits  Princes,  fereflbuucnant  de  lapromefTe  faîteau  contraél  de  m.uiage  fait 
entrcfonfils8c  ladite  Blanche,  8c  eftant  irrité  dcl’impieté  de  fon  fils  puifné  ,1c  defa-  D 
uoüa,8cdcpuifrancepatcrnelleluydonnafamalcdiélion,parlaquelleilinitvnc  telle 
religion  dedans  les  cœurs  de  fes  fubjcts,qu'ilspcnferentqifils  feroient  vn  grid  crime 
s'ilsobcifToicntà  vnfilsmaudit  parfonpere.  Ainfi  ils  commencèrent  de  prendre  les 
armes  contre  Sanche , en  bonne  volonté  8c  refolution  de  le  priuer  du  Royaume , 8C 
de  Icfperancc  d’iccluy.  Sanche  fe  voyant  abandonne,  fe  vint  ietteraux  pieds  de  fon 
pc  rc,  8c  pleurant  8c  larmoyant  le  ftipplia  de  luy  donner  fon  pardon, ou  prendre  de  luy 
Fiii  Jrmwde  telle  punition  que  bon  luy  fcmbleroit.  Le  fang  eut  plus  de  forceau  cœur  du  pere , que 
p«don.  lafoiiuenanccdcriniutc:lcsreironsdclanatutcs’ouurircnt,8claclémcnccentra  de- 
dans ce  bon  homme , qui  luy  pardonna  fa  faute,  luy  donnafa  bcnediélion  ,8c  par  vnc 
bonne  Scheureufe  imprécation,  luy  Iciiafamalcdiélion  precedente,  puis  oubliant  fa 
promelTefaiteau  fufdît  contra£l,8c  l’amitié  portée  àf6nlilsaifné,8cauxenfansd’icc- 
luy, 8c  la  iettant  toute  fur  ce  Sanche , eniioya  fes  lettres  patentes  fecllees  d’vnfcel  d’or 
(auquel  cllbit  graueefon  image)  aux  villes  de  C.illillc , par  Icfquclles  illesafleiiroir 
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^ qii’api  cslamortdcfonfiis  rcrrand.ilncluycftoicricn  relié  de  plus  cher  que  fon  fils 
S.inchc.qui  fcul  luy  rclloit.vouloit  Se ordonnoit  qu'apres  famortilluyfucccdall.  Se 
iccorquoit  & imptccoic  toutes  les  maluJiélions  qu'il  luy  .luoit  dônccs,  contre  les  en- 
nemis de  nollre  foy  .Or  cômeles  volontcz  Se  aft'eûions  des  peuples  fe  tournet  le  plus 
fouucnt  félon  celles  de  leurs  princes,  les  Callillanschangeans  les  leurs  quiauparauât 
clloicnt  mauuaifes  contre  Sanehe  en  bonnes,  fe  refolurent  de  faire  ce  que  leur  Roy 
leur  commandoit,8e  apres  l'a  mort  d’obeir  .ludit  Sanchc,Se  cxelutre  les  enfans  de  fer- 
rand.QucIquesvnsdil'em  quclc  Roy  Philippcs, oncle  materneldesieuncsenfasmi- 
ncurs,delirani  foullcnir  lait  droit,alla  .auccl'on  armee  iufqucs  au  mot  de  Marfin, ville 
allîlcauxLandesdeGalcogne,St.que  Sanehe  venant  .lueeq  vnc  grande  armee  iuf- 
ques  à Bayonne,  ils  cuiderent  redonner  labataille,m.aisqiie  le  l’apc  leur  emioya  vn 
lien  Légat  qui  les  accorda.  Toutcslois  cela  n'ell  efeript  par  aucun  autheur  bienaf- 
femc. 

Ce  pendant  il  fourdit  vn  grand  tumulte  en  Nauarre  apres  la  mort  de  Henry  Roy 
d'icelle,  8c  Comte  de  Châpagne  8c  de  Biic,quitrcfpaHa  l'.in  1174.  en  la  ville  de  Pam- 

® pelune,  laill'ant  vnc  feide  petite  fillenommee  Icannc.  Les  vns  dilent  que  la  veufue  du 
Roy,mcrc  de  celle  ieunc  princelTe  ellant  tourmentée  & mcfprifec  des  Nauarrois  s'ê 
vint  en  Prance  auce  fa  petite  fill  'te.  Autres  difent  qu'ellant  celle  fille  couronnée 
Roinc,grand  débat  s'cfmeut  entre  les  feigneurs  du  royaume  fur  le  gouucrncment, 
choie  qui  toiiliouts  aident  au  rogne  d'vn  uune  prince.  Dont  le  Roy  Philippcs  proche 
parent  de  la  petite  princclle.enuoia  en  N.uiarte,  EullachcdcBeaumarais  Chcualicr, 
pour  gouiierncr  lcditpays,maispoiirccqu'ilvouliitch.ingcrquclquescoulliimesd’i- 

ccluy.ouquefôgouuernemct  ne  fut  agréable. auxN.iuanois  ialouxdeccqu'il  nctoit 
cntie  leurs  m.tins,ils  s’cllcuerent  cotre  luy,  8c  l'alTicgcrét  au  Challcau  de  Pampclune. 
Le  Roy  pour  le  deliurcr,  8c  challicr  les  mutins  de  Nauarre,  y enuoya  l’atmce  qu'ila- 
uoitaptellee  pour  aller  en Callillc,fotis  la  charge  de  Robert  Côte  d'Anoisfôcoulin, 
lequel  deliuraEiillachc,challialesmutins,8c  enuoya  en  Fréce  lapctite  Roinc  leanc, 
qui  depuis  fiitmaricc  au  Roy  Philip.le  Bel  fils  de  ce  Roy  Philip.  Le  Comte  d'Artois, 
apres  aiioir  pacifie  les  troubles  de  N.iu.arre,fut  prié  par  le  Roy  deCallillc  d’aller  vers 

C luy.Ce qu'il  fit,8c  fut  par  ledit  Royreceu  fort  honnorablement,  comme  fonprochc 
parct,carils clloicnt  p.arës,àcaufc  deBl.mchcde  Callille, grand  mere dudit  Robert, 
8c  eurent  familiers  propos  enfemblc.Et  comme  fur  ce  point  le  Roy  de  Caftillc  eut  rc- 
ccu  8c  leu  quelques  lcttrcs,ildit  au  Côte. Vous  deuez  vous  coniouir  auecques  moy  de 
ce  que  près  du  Roy  de  France  i’ay  de  bons  amis  qui  mcfccourcnt,m’cfcriuent ,8c  m’a- 
ucrtiircntdeccquimctouche,8cquiap.ariicnt  à mes  affaires.  Ceux  qui  mefont  ces 
bonsofficcsfontelltangers,8cncmefontdericntcnus,mais  vousqiii elles  mon  pa- 
rcnc,dcucz  à plus  forte  raifon  m’auettir  de  tout  ce  qui  le  paflera  par  delà.  Ce  langage 
pouuoit cftrc diûfclon la  vcrité,8c .lulli pouuoit  il iembler dire  diél pour  praticquer 
8c g.igncrledi£l Comte,  8c pourlcfoliciter  contre  fonRoy.Maisde  celanes'enin- 
fuiuit  pour  l’heure  autrcchofefinonqticccs  propos  firent  penferque  le  Roy  Philip- 
pcs aiioit  presde  luy  quclqu' vn  qui  ilcfcouuroit  fes  (ecrets,  Sc  qui  les  cfci  iuoir  au  Ca- 
llillan,  qui  cil  vnc  chofe  .allez  coullumicre  aux  Princes.  Ce  qui  fut  l'.in  layy.oufeptâ- 
tecinq. 

SurcclafuruintlamortdcLouysi.filsdu  RoyPhilippcs,8cYfabcau  d'Ar.agôfa 
première  feramc,dclaquclle.iuccleditLoiiys,il.auoit  eu  Philip,  le  Bel  depuis  Roy, 
8:  Charles  Comte  de  Valois,Sc  de  la  fécondé  fille  du  Duc  de  Brab.ant,ilauoic  vn  au- 
tre Louys  C onite  d’Eurcux,Margiicritc  qui  fut  mariee  au  Roy  d'Angletcttc,8c  Blan- 
che .au  Duc  d’Aullriche.  On  pëfa  que  Louys  euft  cAé  empoilbnnc.  Dequoy  on  foup- 
çonna  Pierre  de  la  Breche,  ou  de  la  Broche,  ou  de  la  Brolfc  premier  Chambellan 
du  Roy,Sc  grand  intendant  de  fes  finances,  lequel  d'.autre  colle  difoit  que  ce  poifon 
auoiteftcadminillrc  pat  la  Roine  Marie,  femme  du  Roy  , 8c  qu'elle  auoit  délibéré 
de  faire  mourir  tous  les  enfans  du  premier  lit  de  fon  mary,  pour  faite  tomber  le  roy- 
aume entre  les  mains  des  enfans  de  fon  mary  8c  d'elle.  Dequoy  elle  s’exeufa  bien  gc- 
timent,donctoutlecrimeromboit  fur  la  Breche,  mais  on  ne  pouuoit  penfer  àqud- 
Icfin.ny  à quel  profit  il  eut  faiû  cela,  8C  y auoit  plus  d’apparence  8c  de  creance,  que 
c’eiiftellélaRoinequcluy.Et  pource  qu’on  ne  pouuoit  f^auoir  la  vérité  , le  Roy  la 
voulut  fçauoir  des  Deuins.  Au  pais  de  Btabant  d’où  la  Roinc  elloit,  il  y auoit  vne 
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5^^  Hiftoirede  France,  Liure  XI. 

U.  ce.  uni.  rcligieufc  dc  l'ordre  des  Béguines, qui  fc  mefloit  de  dcuincr.vcrs  laquelle  le  Roy  eii^ 
üeuuiicn-  uoyjPiçf|.j^£„jfqucJcBaycux,prochep3rcntdelaBrcchc,KEfticnne  AbbedeS. 

Denis.Enquoy  le  Roy  mondravne  grande  imprudence,  d’enuoier  vnparcnr&  ami 
de  la  Breche,pour  s enquérir  d’vne  chofe  duc  ledit  delà  Brèche  eftoic  accufé,veu  que 
ITr»;”*'  défendu  par  les  loix.Maisauecqucs  luy , fut  enuoié  vn  côpagnonqui  luy  étoic 

commeconcrerollcur.Toucefois  qu’on  regarde  àquices  deux  nommes  furent  en- 
uoycz‘cefucàvncNonnaindupa'isde  Brabant,  de  laquelle  on  vouloic  fçauoirli  la 
M^àtne”  filIe&fœutdefonDucauoitfaitadminifttercepoifon.  On  peuebien  pcnlcr quelle 
n'euft  iamais  rien  dit  de  ce  quelle  eut  peu  fçauoir  au  vray  en  uouucr  par  fon  art  cotre 
cefte  princeirc,8c  puis  il  ne  faut  iamais  fe  fier  à ces  perfonnes  ignorâtes  qui  fe  mcllenc 
Èenimiirpo-  deuinet,mefmcment  en  cas  capital,car  leur  art  manque  en  cela,comme  il  fait|en  la 

demi.  plufpatt  des  autres  chofes,efqucllcs  ils  trompent  les  perfonnes  trop  crédules. Q^nd 

ccd  Euefque  Sc  ccd  Abbé  furent  arriuez  â M eede,r£ucfquc  fe  defroba  doucemêt  dc 
Dcniaeiiitet-  rAbbé,&arriualc premier  verscedc  Dcuinc,aucclaqucllc  il  parla  longuement  en 
cogee.  priué,&  ne  fçait  on  ce  qu'il  luy  dit. 

En  prenant  congéd'ellc,  ilia  priadenedirepoint  ce  qu'ils  auoientcomimmiqué  D 
enfemble,ny  ce  qu'elle  luy  auoit  refpôdu . Quâd  l' Abé  fut  arriué  vers  cHc,il  n’c  feeut 
iamais  tirer  autrcTcfponcCidnon  qu'elle  auoit  dit  à l'Euefque  ce  qu'elle  deuoit  dire. 
Tous  deux  s'en  retournèrent  vers  le  Roy, auquel  rEucfquelit  refponce  que  cette  Bc- 
Nc  fiot  re'  dit  tout  le  fecret,  mais  que  d'amant  qu'elle  luy  auoit  dit  en  côfeflîon, 

nciiccUcoâ-  dnepouuoit  par  les  conditutions  de  l'Eglife  le  redire,  ny  rcuelcr.A  quoy  le  Roy  ref- 
fcilio».  pondit. le  ne  vous  ay  pas  enuoyc  à vnc  ceremonie  de  l'Eglife,  ny  pourou'ir  vnc  fem- 

me en  confedlon,ains  comme  mon  Ambadàdeur,  auec  commandement  dc  fçauoir 
Difictace  chofe quim’importe.Celapairaainlldoucement pour  la  rcucrcnce  dc  l'Eglifc,&lc 
enuoia  vers  cede  fcmme,Thibaut  Euefque  dc  Dole,  lequel  rapporta  qu’elle  luy 
csofclTcun.  auoit  dit  quclaRoinen’edoitaucunementcoulpablede  ce  crime,  mais  que  de  deux 
perfonnesqui  en  edoient  foupçonnees  l'vne  en  edoit  attaince,  Sc  que  ce  poifon  auoic 
Accuûtioii.  ‘•■fte  donné  par  vn  homme  ordinaire  à la  Cour.  Cela  fut  ditfansrien  nômer.Oufoic 
que  ce  fut  vnc  fable  feinte,  8c  compofee,  ou  vnc  renommée  véritable,  toutefois  vne 
U Bieche  plus  certaine  preuue  s'en  cnfuiuit.Il  auint  qu' vn  mcdàger,qui  en  diligence  portoit  v-  G 

ne  lettre  dc  la  Brèche  au  Roy  dc  Cadillc,  tomba  malade  en  vnc  Abbayc,8c  y mou- 
rut.Mais  Tentant  fa  mort  prochaine,  8c  fa  confcience  chargée  dc  fa  trahifon,  il  pria  les 
deinSifon  n>oincs,ouqudqucautredclcans,dcportcrau  Roy  les  lettres  qu’il  portoiten  Efpa- 
delcoiuwta.  gnc,8c  deneles  donner  à autre  qu'à  la  propre  perfonne  du  Roy.  Ces  lettres  cdanc 
porteecs  au  Roy, interprétèrent  ce  que  le  Roy  de  Cadillc  auoit  dit  au  Côte  d'Artois, 
quiedoitqueleRoy  Philip,  auoit  près  dc  luy  des  perfonnes,  qui  raucrtilToicnc  de 
tout  cequifepadbit  enfa  Cour.L’vn  ou  l’autre  crime  edoit  fuffifant  pourcôdamner 
à la  mort  cet  hommc,qui  ncpouuoit  faillir  dc  mourir,car  outre  ces  deux  criuics,ila- 
uoit  tous  les  grands  de  la  Cour  Tes  ennemis  8c  enuieux  dc  fafaueur,lcfqucls  s’atache- 
Milhtoreux  rcnt  àfcs.iccufations,pour  pourfuiurcfa  mort  8c  fa  condamnation. Ceux  mefmcs  qui 
«bandonnci.  ne  dcpcndoicnt  quc  dcluy,rabandonncrcnt  en  ce  malheur,  8c  fuiuoient  la  volonté 
de  ccuxquifolicitoient  cotre  luy.  Ce  qu’on  voit  aucnirfouucnt  en  la  Courdesprin- 
ces.  La  Brèche  conuaincu  dc  ces  deux  crimes,fur  pendu  8c  edranglé,  8c  lors  lafaucur 
que  fon  maidre  luy  auoit  portée,  tournée  en  haine  8c  en  punition  demort,  mondra 
que  les  fauoris  des  Princes  ne  fe  doiuent  trop  fier  à la  fortune,  ny  à la  faucur  dc  lents 
maidrcs.L’EuefqucdcB.iyeux  craignant  quelque  punition  pour  auoir  mal  exécuté 
fon  meffage  At  pour  l'auoir  pallié,  fc  retira  vers  le  Pape. 

RoiséeFiâct  Pour  terminer  parp.irolcslc  débat  dc  Ferrand  8c  d’Alphons  furleroyaume  dc 
& de  Cilblle  Cadille,le  Roy  dc  l' rance  s’en  alla  à Bayone,8c  ccliiy  de  Cadille  au  mont  de  Marfan, 
croient.  pourcdrcplusprcs pout cn parlcr,8c edans là.chafqueiour  ils  cnuoyoictrvnàhiu- 
tre  Ambadades  8c  meirages,qui  toutefois  ne  firent  tien.  Le  Roy  d’Aragon  allatrou- 
ucr  le  Roy  à Toulouze,li  où  il  s’edoit  retiré.  On  cogneut  dc  toutes  parts  que  le  nom, 
prâjois  n'edoit  pas  exempt  dc  rcnuic,8c  que  le  Pape  Nicolas  4.  auoit  enhorreur  l’ac- 
croilTcmcnt  8c  la  grandeur  des  François,  car  fon  Légat  dénonça  au  Roy  Philip,  qu’il 
■ IV.  cutàs’abdcnirde  faire  la  guerre  en  Efpagnc. 

Orendenr  & La  grandeur  dc  la  France  fcmbloit  trop  grande,car  il  n’y  auoit  aucune  guerre  inte- 

hcotdei»  (line, tous  les  Ducs,Comtcs,8cfcigncutsfcs  vaflàux  8c  fujets  edoient  fortobc'id'ans. 
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elle  auoit  piix  Seamitic  aucc  les  AlIemans,&laNauare  eftoit  deftmee  à la  France, par  ** 

A le  mariage  fiitur  de  IcanneRoyne  dudit  Royaume,  & dePhillipes,fîlsdu  Roy.  £c 

CharlcsonclcduRoydeSicile.&d’vnebonne  partie  de  l'Icalie,  Sénateur  Romain  cdlede 
gouuerneur  de  Rome,  8c  Vicaire  de  l'Empire  tenant  à fa  dcuotionlaThufcane,  8c 
prefque  toute  l'Italie , hors  laquelle  il  eftoit  craint  8c  redouté, car  il  eftoit  »res  d dref- 
fer  vne  grofle  armée  pour  aller  en  Grèce , pour  remettre  les  feigneurs  François  en 
leurs  cftats  8c  feigneuries , defquelles  le  Paixologue  les  auoit  clialPez.  Apres  la  mort 
de  la  Comtefte  de  Prouence  fa  (cmmc,il  auoit  efpoufc  la  fille  de  Baudouin  Empereur 
deGrece  dont  il  eut  efperancedefevoirmaiftrede  la  ville  de  Conftantinople,  qui  HaineJii 
luyfit  en  panie  relafcherl'ardantdefir  qu'il  auoit  au  parauant  eu  de  conquérir  le  l*»pccoiiiie 
Royaume  de  Hierufalem.  Le  Pape  Nicolas  animoit  Icsautres  Princes  Chriftiens  cô-  • 

tre  Charles , 8cparfolennclle  ordonnance  ordonna  que  d'orefnauam  legouuerne- 
raent  de  la  ville  de  Rome , ne  feroit  qu’vn  an  entre  les  mains  d’vn  homme , 8c  qu'au- 
cun qui  fut  de  lignée  Royalle  ne  peut  cftreadmisen  cefte  dignité.  Il  luy  ofta  le  nom, 

8c  le  tiltre  de  Vicaire  de  rEmpire,difant  ne  poiiuoir  en  autre  façon  complaire  à l'Em- 
2j  pereurRaoul,8c  delibccoitdecreerdeuxnomicauxRois,cousdeuxdelamaifon  Vr- 

fine  delaquellei/cftoit,8cd’crigerdcuxnouucaux  royaumes  en  Italie,!' vn  en  Lom-  Nooumuî 
hardie, 8c l'autre  en  Thufcanc,  pour  empcfchcrauxRoys 8c  nations eftrangercs le  Ro/iumcs 
palTage  en  Italie,8c  lemoyen  de  la  ruiner. Or  fçauoit  il  bien  auftTi  la  coniuration  faiâe 
cotre  les  François  6c  le  traiftéde  paix  faiâ entre  les  Grecs  8c  les  Aragonois.il  y auoit 
vngcntil-hômcnôméleande  Prochyte,  lequel  du  téps  du  régné  du  RoyMainfroy 
auoit  eftéSeigneurdeceftcIlle  U.  Luydefirant  de  retourner  en  fes  biens,  s'en  alla  à 
Conftantinople,làoù  trouuant  l'Empereur  Palçologuecnnemy  des  François  ,illuy 
augmenta  dauamage  la  haine  par  la  har,ingue  qui  s'enfuit.  <c 

C'eft  fans  doute  ( fouucrain  Monarque  ] que  les  François  font  apres  à confultct  8c  Mn«  in 
defleigner  les  moyens  de  rentrer  en  celt  Empire,  8c  de  vousofterd  entre  les  mains  la  • 

Monarchie  de  Grece,veu  que  de  iour  i autre  on  voit  pafl'cr  forces  nouuclles  de  Fr.î ce  ,, 
en  Italie,8c  que  les  François  font  de  grads  appareils  fur  mer,  ayanspaixafl'euree  auec  ,, 
tousleursvoifins,afinqueplusàleuraifc  ilspuiflcnc  pourfuiiircScmcttreàfin cefte 
P guère,  laqucllcils  font  délibérez  de  faircaucc  toutes  leurs  forces,  8c  auectousles 
^ moycsdelquelsils  fepourrôtpreu.aloir.  Quefi  vouseftcsoyfif,8cattcdezsisremu-  toîChj. 
cr,vn  fi  puifiTam  cnnemy  en  voftrc  maifon,c'cft  fait  de  toute  la  Grece,d'autant  que  les  “ 
François  fiers 8c farouches,  8c  fefouuenans  desviéloircsGrcquesfurvosprcdecef-  “ 
feurs,  feront  plus  qu'infupportables,mettanslepiedcnvoftreÉmp.  Auantdoncquc  “ 
ces  forcesfoiëtaftcmblces,il  faut  furprendre  Charles  Roy  deN.iples,lorsqu’ilnepc-  " 
fe  point  à telle  entreptife , 8c  faut  l'acablet  auant  qu'il  foit  en  ordre  pour  marcher,  où 
s'ileftimpoftiblede  l'oprefler,ileftbefoinderetarderparquelquemoycleconrs  de  ' 
fes  viûoires,8c  par  quelquetrifte  delay  le  faire  arrefter  en  fa  maifon.Les  Siciliens  sot  « 

• trcfafFcâiôncz  11  la  mémoire  de  Federic  8c  de  Mainfroy , laquelle  leur  eftreprefentee  Poiirr«te; 
ordinairemet  en  leur  efprit,8c  fouz  lefquels,  eftâs  Rois  naturels  Senatifs  du  p.iys,cc- 
fte  Ille  eftoit  fiorilTante.  Ce  qui  les  rend  d'autant  plus  fafehez,  de  fc  voir  alUijetiis  aux  „ 
François,8c  en  deteftent  l'obeiflance.Car  les  Siciliens  couftumiers  de  commâder,nc  f 
peuuent  foufirir  d'obeir  à vn  peuple  eftranger,infolent,  8c  fiiperbc.Et  ne  craignent  foicnj. 
point  s'ils  fe  tcuoltcnt  d'auoir  faute  de  Roy  ,8c  de  côdu fleur , 8c  encor  moins  d auoir  “ 

:autc  de  defenfeur,  s'ils  s'émancipent  du  iougde  ce  Prince  de  Frâcc,entât  que  Pierre  “ 

Roy d'ArragonaefpouséConftanccfillede Mainfroy, 8c  légitime  hcriticredeno-  “ 
lire  Prouince. le  fçay  combien  celle PrincefTe  a le  coeur  haut,8cdequellcvchemcnce  “ 
elle  poufTera  fon  mary  àfc  faire  cognoiftre  le  gendre  dcMainfroy,8c  heritier  de  l'Eni-  “ 
per.  Fedcric,  8c  de  la  RoineConftancefonayeule,  puis  quele  Pape  nicfmeafait  vn  “ 
preiiigé  pour  luy, lors  qu'il  l'a  déclaré  légitime  Prince  de  Tacentc,dclaquclleprin-  “ 
cipautc8cfeigncurie,ilnedoitfouffriraucuncmcntqiicpcrfonnclcpriue,Scl'cndef-  “ 
pouiUc.  C’eft  cefte  pièce  qu'à  tout  lemoinsl'Arragonois  fera  contraint  de  redeman- 
derpourledouaire,8cpourlcsdroiflspatrimoniaux  dcfafemmc,lcquclauftînefaic  „ 
qu'attcndreles  moycns,le  temps,8c  le  loifir  pour  fc  ruer  fur  les  biens  de  fon  feu  beau-  <c 
pere,  d'où  le  François  l’a  defchalTé  très  iniiiftemenc.  fi  vous  (Prince  fouucrain)  « 

loingncz  voz  forces  auecques  les  fienncs,  Charles  Icta  bien  loin  de  fon  compte,  << 
Schorsde  moyen  de  tourmenter,  félon  fes  dcfirs,  la  Grèce,  8c  pour  parler  en  bon  << 
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l’ioouVâJ'  l*''S*gf>S^‘lif<^<^<^<l““^f^>°“''f''“t‘l“^vousperJiezceftEmpirc,ouque  le  François  , 
Ile  moyen  foie  dcth.ilTcdc'Sicilc,  SC  vous  cftccftecomlitionpropofce,  8c  àl’vnSc  à i’autre.  Par  “ 

ptopoio.  Jeux  fois  les  François  fc  font  ruez  fur  l’Empire  CundâtinopolitainJ'vnc  fouz  Cliar- 

rit  a ft)'*  I fi'  * Pcpin.lors  que  ceux  Je  voftrc  fang  per  Jir  et  le  droit  qu’ilsauoycnt  fur  l’Em  ■ 
le*  fiijôiicn  F'f'  d'Occi  Jent.s’i!  elî  aiiifi  que  iuHement,8c  fans  pariurer,  le  Pape  en  peut  faire  vnc 
Afie-  li  grande  largefl'e.Sc  derechef  de  la  memoire  de  nos  peres,  lors  que  viuant  le  Roy  de 

“ France  Phi  lip-  fils  de  Louy  s le  1 cunc, Baudouin  Comte  de  Flandres  vfurpa  le  nom  Sc 
“ la  Monarchie  de  Conftaminople.  S ils  vous  alfaillent  pour  la  tcoifiefmc  fois,  la  pre- 
“ micre  ayant  cfchantillc  l'Empire  Grec,  Scia  z.  du  tout  occupé  iccluy,  i'ay  horreur  de 
“ deuiner  ce  que  fera  te  troilicfmc.  Mais  faites  fur  eux  ce  qunls  confpirenc  comte  voArc 
“ eftat. 

V'oyla  ce  quedit  lean  de  Prochite  à l’Empereur  Palsologüe,  lequel  eAant  homme 
de  grand  entendement  ,8c  courage,  n’auoitpas  eu  tant  de  befoin  d'vn  violent  admu- 
ncltcur,qued'vnfidcle,fin,Sc  diligent  cnnemydes  François",  commeilfçauoitqu'e- 
AoitleditIean.il  le carcAa, comme  fi  c-cut  cAc  vn  homme  qui  luy  euteAéenuoyé 
du  Cicl,8c  voulut  qu’il  fut  IcminiAre  de  l’cxecutiôderentteprifedelaquelle  luy  me-  B 
me  cAoit  l’aiiihcur.  lean  luy  offrit  tout  fcruice,  tout  labeur,  Sc  toute  diligence,  8c  l’af- 
feura  que  toute  la  peine  qu’il  prcndroit,luy  feroit  bien  lcgetc,moycnnât  qu'elle  peut 
porter  vn  li  bon  fruit  que  les  François  peu ffente  Are  chaffez  d'Italicj  SC  en  difant  cela 
ildcfpoüilla  fes  beaux  habits,Sc  print  vn  habit  de  Cordclier.  EAâtainfi  couuertde  cet 
habillement  dcdcuoci5,8cfainteté,tlfe  fit  le  chemin  libre  parterre  Sc  par  mer.  On  dit 
qu’en  l’an  1 18  i.il  alla  trouucr  le  Pape  Nicolas,gtâd  ennemy  du  Roy  Charles  de  Sicile 
qui  luy  communiqua  fnn  entreprife,8c  obtint  de  luy  Icttresadrefsâtcs  au  Roy  d’Ara- 
gon qtii  cAoit  ja  alfcz  animé  contre  les  François  par  fa  fcmme.Il  fut  entr'eux  conua- 
Maicenne  nu  que  Pala’ologue  à cachcctcs,8c  sas  faire  bruit  aucun,fourniroit  argent  pour  le  fou- 
le Pipe  & le  Aie  de  ce  Ae  guerre.  le  Roy  d'Aragon  cquiperoit  vne  belle  armee  de  mer,  Sc  que 
gOT.”  *'*'  inuenteroit  quclqucmlignc  8C  cruelle  tromperie.  Sur  ce  point  décéda  le  Pape  Ni- 

colas,.iuquclfucceda  Martin  4.  natif  de  Tours,  ou  du  pays  deTarentaife,Icquel  c- 
Aam  bon  amy  de  Charles,cxcommunia  félon  le  defir  dtidiû Charles,  ledit  Palaiolo- 
gue,pource  qu’il  ne  vouloir  pas  obey  r au  fiege  Romain.  Le  Roy  d’Aragon  fouz  cou-  C 
Dilfiinuljtion  leur  dc  Vouloir  entreprendre  vnc  gucrrcfainûc,  cquippavne  armee  de  mer,  Sc  en  fa 
dontcpiiic.  CourSeen  fes  pay s ne  fe  p.atloit  d’autre.chofc  que  dudit  voyage.  Le  Pape  quitenoit 
le  party  deCh.ules,cntioya  prier  le  Roy  d’Aragon,  de  le  faire  participant  de  fon  en- 
treprife.  A quoy  ledit  Roy  rcfpondit  qu’il  le  feroit  quand  il  cognoiAroit  encAte  teps, 

Sc  comme  les  AmbaAadcuts  du  P.ape  neccffalTcnt  deleprcffcrde  le  leur  dire,  iltef- 
ponditiSi  icfçauoisqticma  chcmifc  fçeut  mesfecrcts,  ie  la  bruAerois.  Le  Roy  de 
Fr.rnceauAicntioyapricrleditRoyd’Ar.igô,8clcconiurcrpatl’affinité8cproximi- 
tédufangqui cAoit  entr’ctix,dcluy  vouloir  dirccontrequiilfaifoit  ce  grand  aparcil 
dcgticrrc.Q^  fi  c’cAoit  contre  les  S.aralins  qui  auoient  tant  degrandsSe  diuers  Roy-  . 
aumcs,qii’il  ne  fit  point  de  di  Arculté  de  le  defeoutirir  à luy,  fon  frère,  amy,  Sc  parent, 
afinquclcs  François  (félon  leurcouAume)le  peuffentaideten  fîfainûe  guerre. 

Il  rcfpondit  qu’il  n cAoit  pas  encore  bien  refolu  quel  Royaume  des  leurs  il  deuoic 
le  premier  affaiUir,mais  puisqu’il  plaifoit  aux  François  luy  offrir  volontairement  fe- 
cours,iI  dcfiroit  qu’ils  luy  vouluffent  prcAer  de  l'argcnt.Philip.  luy  enuoya  vingt  mil 
cfcus,auec  affetitancc  Sc  ptomelTc  de  luy  en  cmioyet  dauamage,  d’autant  quec’cAoit  ^ 
bien  petitefomme  pour  aider  à vne  figrande  cntreprifeimais  qu'en  cela  Sc  toutes  au- 
tres chofes  il  cognoiAroit  la  bonne  a Aeéfion  des  François  aux  entreprifes  de  la  terre 
Sainte.  Mais  PaI.Tologuc  n’enuoyoitpasainfides  petites  foinmes  d’argent, ainsde 
hicn*grandcs,8crAragonnois  cAoit  bicnaifc  d’cfpuifcr  les  François  d'argent, pour 
l’cmploier  conrr'cux  mcfmes. 

Cependant  Ic.in  de  Prochite  vcAu  en  habit  de  Cordclicr,retourna  en  Sicile,  Sc 
de priincartiuccalla  vers  les  plus  grands  feigneurs  des  villes  de  McATme  ScdePalcr- 
mc,Scd'autrcs,8clcurcômuniqualbndcffein,auqticlillcscxcita  à faircccquis'cfui- 
t1rabicncoA.llauincqucleiourdcParqucs3.ou  1 3.  d’Auril  de  l'an  iz8i. autres  difent 
de  l’an  i z8z.  le  30.  de  Mars,  les  Siciliens  ciiercnc  tous  les  François  au  fon  de  Lt  cloche 
qui  fonnoic  Vcfprcs,  de  façon  qu’en  ccAcmefme  heure,  tous  les  François  qui  c- 
Itoyenc  en  Sicile  , furent  maAâcrcz , fans  fc  craindre  d’aucune  chofe,  Sc  de  là  cA 
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venu  le  prouerbciics  vefpres  Siciliénes.Les  hiftoircs  Icaliennespour  colorer  ce  maf-  ^ ^ 

ficrc  de  quelque  apparence  de  iufte  caufe,difcntque  les  François  vfoient  de  tant  d’in- 
folcnces:S:mefmementcnuers  les  femmes,  en  l'endroit  defquellcs  la  liberté  eft  plus  lofoltnctiici 
grandecnFranccqu'ailleuts.qucnepouuansles  Siciliens fupporter ny  voirdeboti  [.""S'futn 
oeil  cclledôt  nos  François  vfoient  enuers  les  leurs,  ils  exécutèrent  celle  conitiration  iBftmmM 
parcctcxccrableSi  vniuerfelmallàcrc.Apreslequellcsnauires  quielloient  au  port 
de  Sieiledeftinez  K apateillez  pour  le  rccouurcmcnt  de  l'Empircdc  Gtece,  & pour 
pourfuiure  Pala:oloçue,qui  à la  requclle  du  Roy  Charles  auoit  elle  excommunié  K 
déclaré  ennemy  de  1 Eglife,furent  prins  & arrcllcz. 

Alors  eftoie  le  Roy  Charles  en  Thufcane,ne  fe  doutât  de  tien  moinsque  de  ce  mal- 
heurcuxaccidem.Eneftant  aducrty.il  en  fut  ptemicrement  troublé  & grandement 
defplaifant.comme  de  chofe  qui  luy  touchoit  de  trop  pres:mais  ne  s’arrelbmt  i fa  co-  houucHm. 
lerc.&fercfoluantdes’cnvanger.ils’cnallatrouuer  le  Pape,&delâ  changeant  fon 
dueil  en  fureur.prit  lecheroin  de  ahcgio.ll  auoit  fes  ennemis  àfa  veuc,car  il  n'y  auoit 
qu‘ vn  petit  trajet  de  mer-.mais  les  Siciliens  s’elloicnt  faiCs  St  emparez  de  fes  nauires, 

B &attendanslavenucduRoyd'Aragon,auoiento(lcà  vn  chacun  le  moien  depalTcr 

en  l’Illc.Le  Roy  d'Aragon  pour  faire  loufiourspenfer  au  monde,  qu’il  auoit  entre-  CofteJ'Afti. 
pris  vne  guerre  S.  contre  les  ennemis  denollrercligion,auoit  gafté,  ruiné.&bruüéla 
CO  lie  d'Afrique  aux  enuirons  de  Hippone.puiseftantarriuccnl'IfledeCorfegue,  at- 
tendit quelle  fin  prendroit  le delTein Sc la  coniuration  de  Ican  de  Prochite.pour  felô 
lefuccez  d'icelle,  fe  refoudre  de  ce  qu’il  deuroit  faire.ayât  toufiours  les  yeux  & pêlirs 
ouuerts  8r  drelTez  fur  la  Sicile.  Comme  il  entendit  alTeurcmem  que  la  coniuration  a- 
uoit  efté  exécutée, 8e  le  maflactc  fait, Se  cognoilTam  que  les  Siciliens  luy  eftoiét  gran- 
dement  afTeélionncz.Se  que  pour  auoir  fait  cefte  execution,  ils  ne  pourroient  iamais 
obtenir  gracc,mcrcy,ny  pardon  du  Roy  Charles,  ilpenfa  qu’ils  ne  pouuoient  plus 
dépendre  que  de  luy  8e  qu’il  faifoit  bon  pourluy  en  Sicile.Toutefois  il  ne  voulut  pour 
cela  tout  aulTuolldcflogcr  de  là  ou  il  eltou.que  premièrement  iln’eut  defcouuertcc 
que  voudroit  entreprendre  le  Roy  Charles.qui  auoit  fait  venir  de  France  vne  armée 
de  mer,  auec  laquelle  il  cRoit  allé  alTicger  MelTine,  8e  fait  tous  les  apptells  qu’il  auoit 
Q peu  pour  vnfiege.Sesfoldats  François  brulloicntd'vn ardent  delir  de  vâgerlamort  fcfirde  ren, 
de  leurs  patriotes.Se  compagnons,  8e  d inimoler  les  habitans  de  ladite  ville  aux  om- 
bres  Se  fepultures  de  ceux  qu'ils  auoientmalTacrez.  Ceux  de  dedans  ne  fedoutoient  ' 
pasdemoins,8es'attendoientbiendercccuoirvnclclle  rcuanchc,  de  façon  qu'ils  fe 
refolurent  defebien  défendre,  8e  n'y  auoit  ferame.enfant, vieillard,  fain,  malade,  or- 
dre,qualité,âge.8e  fexe  qui  n’offtit  fon  corps.fon  bien,fon  labeurd’on  ttauail,fon  sâg, 
Sefonconfeilpourlefoulliende  cefiege.Ils  n’auoient  point  befoin  de  courage,  ny 
deperfonncsquileleursdonnalTenc  : aullilong  temps  dcuanc  ne  fut-il  veuvnfiegc 
plus aidamment Se viuementdcffcnduSepourfuiui.carfi ceux  de  dehors  aflailloicnt 
auec  vn  grand  défit  de  vcngeance.ceux  de  dedans  fe  delFcndoiêt  encore  mieux  .:iec 
vneardanteenuiederempcfcherimaislelong  temps,  le  continuel  trauail,8e  ladi- 
fette  des  viures  eut  peu  réduire  Icsafliegez  à vn  piteux  point, fi  le  Roy  d A ragon  auec 
vne  armeedemer  ne  fut  venu  enSicile.il  vint  furgir  à Païenne  là  où  il  fortifia  8e  cn- 
grofiit  fon  armée  des  nauiresque  les  Siciliens  auoient  prinfes  fur  Charlcs.par  luy  de- 
H^Rinez  à la  guerre  contre  les  Grecs. 

Charles  fe  voyant  inegalà  fon  ennemy, mefmeraent  en  forces  maritimes,  8e  con- 
fidcrant qu'en  cetteifle  là,  iln’auoit  tien  àfadeuotion  ny  enfa  puilfance,  futcon-  ^ 

traint  de  s’en  rctouynet  au  continct.Les  Siciliens  firent  courôner  en  la  ville  de  Palet- 
meledit  Aragonois Roy deSbile,  8e pourtel  le  proclamèrent.  Dequoy  nafquirent  “ 
plufieursgrandcsgucrrcscntrclesFrançoisSdcsAtagonois  qui  ont  duré  iufqucsà 
nos  iours.Se  dot  il  y a encore  quelque  fiâmefehe  dedans  lescccurs  deplufieurs.  Outre 
Icsi.  precedentes  caufes  dclafoubflcuation  8e  coniuration  des  Siciliens  contre  les 
François.ilyaauelqucs  autheurs  qui  difent  que  la  première  caufevinten  la  ville  de 
Palcrmc.qui  elt  que  comme  le  iour  de  Pafques  les  hommes  8e  femmesde  ladite  ville  InfolmctJn 
alloictcnvoiagede  deuotion  à l’EgEfc de  Montreal,  qui  ell  bien  près  de  la  ville,  les 
Franraisfouz  ombre  de  regarder  fi  quclcun  portoit  quelques  armes  cachécs,fouil- 
loict  les  fëmes  8e  filles,  Selcurtafioicccropliccncicufcmenilcsteiins.  Cela  irrita  tel- 
lement les  hOmes  tant  maris,pcrcs,quc  frercs,quc  premièrement  ilz  commencèrent 
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itirertuxFtânçoisdescoupsdepierrc.puistom  incontinent  ceux  de  Uvillc  prin-  . 
TomnictcB  dremlesarmes.Sclestuerenttous  Juecvncgtandecruauté.  Le  bruit dcce  maflactc  " 
Sicile.  s'efpindît  par  toute  rifle,il  n'y  eut  aucun  François  qui  ne  fut  tué  fans  aucune  metcy . 

Voyia  ce  que  quelques  vns  racontent. 

ParfoeJe.  Les  Palermitainspoucfe purger dc  celle  execrable  barbarie, enuoyerent  versie 
mudi.  PapeleursAmbafladeurs.lefquelsfeiettans  àfesjpicds.aucc  vnefimulceexclamatiô 
parlèrent  à luy, comme  s’ils  eulfent  parlé  i Icfus-Chrift,  car  ils  cômcncercnt  à crier, 
fljx tollu  ptecdtt  mtindi,miferert  n*Jiri,tc  derechef. Qui toUis ptccutÂ muadi,miferettn»flri, 

& pour  la  3. fois.  Quittllis  feicitàmundi,  duvunabit  paetm.  AquoylePaperefpondic 
que  les  Palermitains  faifoient  ce  qu'auoient  fait  les  luifsenuers  lefus-Chrifl,  auquel 
ils  donnoict  des  foufflets.en  luy  faifans  la  reucrence.Sc  le  faluâs  Roy  des  luifs.  Com- 
me les  AmbalTadeurs  le  fupliaffent  deleur  doimertelle  penitence  qu’il  luy  plairoit,le 
oftnee  Jei  refpondit  qu'ils  le  rendilTent  à celuy  de  l'obeiflance  duquel  ils  $ eiloicnt  di- 

PilraJiiaki.  fttaits.Qifilsauoiétnonfeulemcntviolé&offencé  la  M.  de  Charles  leur  Roy,  mais 
aulTi  la  fouuerainepuifTancc  du  fiege  Romain,  enl’inuefliture  duquel  efloit  l’Ifledc 
Sicile.Qi^  les  habitans  de  MefTine  qui  efloit  pour  lors  aflîegee,iendifrent  eux  8c  leur  g 
ville  à Charles, à la  charge  que  par  Ediél  folcmnel  il  alToupiroit  la  mémoire  de  toutes 
fautes  palTees,sâs  qu'aucune  chofe  peut  par  aptes  eflre  à eux,  ou  aux  leurs  imputée  de 
ce  qu’ils  auoient  fait. Qif  iis  ne  paieroient  point  audit  Charles  plus  grâd  tribut  qu'ils 
auoienc  auparauant  payé  au  Roy  Guillaume,  8c  que  ladite  ville  n'auroit  aucuns  gou- 
uemeurs,b1agiflracs,Iuges,ny  fold.ats  François. Charles  ne  voulât  reccuoirny  acor- 
der  ces  conditions,8c  ne  voulans  les  habitans  de  MelTme  fe  foubzmettre  à fa  difpofi- 
tCfaiactia  volontc,fans  aucune  exception  8c  condition,toute  efperancc  de  reddition  vo- 

piuoUcc.  lontaire  8c  de  paix  leur  fufl  oflee.  Vn  Cardinal  Légat  du  Pape  excommunia  les  Sici- 

liens,8cleur  interdit  tous  facremens  de  l’Eglife.Toutefois  comme  au  difeouts  8C  nar- 
ration de  ces  chofes  les  autheurs  font  difeordans,  (î  ell-ce  que  tous  tiennent  8c  s'acot- 
dent  en  ceia,qu’i  l'atriuee  du  Roy  d’ Aragô  8c  de  fon  armee,  le  fiege  fut  Icué  de  deuâc 
toRndc  Mcfline,8c  que  ces  deux  Rois  s’entt'efcriuirét  des  lettres.  Charles  pat  les  ficnnes  ac- 

^ eufoit  griemement  ledit  Roy  d'fVragon,  de  ce  que  durant  le  temps  de  paix  il  auoit 

contre  tout  droit  deproximicé,afîinité,amitic,honnelleté,  8c  deuoir  deRoy,vfur-  Q 
pé  8c  enuahi  par  vnedeteflable  8c  execrable  fraude,6c  parvne  vollerie  mefehante 8C 
malheureufe  le  Royaume  de  Sicile  qui  luy  auoit  eflé  donné  par  l’authorité  du  Sainél 
fiege. 

Le  Roy  d'Aragon  luy  refcriuit,queluy  eflant  Roy,  fils  du  Roy,tace  de  Roys,8c 
EioireJa  Chreflien, ne pouuoit moins  faire  qu’auoir pitié  éccompaflion  des  Siciliens,  tour- 
Ko7<l'Aug6.  mentez  en  tantde  fortes  parles  François,  mcfmement  qu’en  tout  l’vniuers,  ils  ne 
pouuoientauoirrecoutsoyefperancedefecoursqu’en  luy  feul,  d'autant 'qu’il  auoit 
M<i7  ie  U efpuufé  Conflâce  Elle  de  Mainfroy  Roi  de  Sicile,de  laquelle  il  auoit  des  enfans,qu'il 

fiiieéeMiia-  aimuit  de  toute  l’afFeûion  qu’vn  bon  pere  doitaymerfes  enfans.  Qu’il  ne  pouuoit 
permette  qu'ils  fulTent  fraudez  8C  fpoliez  dudroit  8c  du  royaume  qui  leur  apartenoir, 

8c  principalemct  puis  que  le  Pape  Nicolas  le  leu  r auoit  conhrmé.  quand  aux  au- 

tres chofes  8c  articles  contenus  enla  terre  dudit  Charles,  il  n'auoitSé  befoin  qu’vn 
temnrn-  Royles  efcriuit  i vnautre  Roy,8cnercqueroient  ny  ne  meritoient  aucune  rcfpon- 
gcegemu  ce.Ceslettresaugmcnterent  ScrengregcrentpIutoflUhaine  decesa.Roys,qu'elles 
nel'adoucirent,doncCharlesfedeclaraaudit  Pierre  non  feulement  ennemi  pour  le 
débat  d’vn  royaume,niais  aulTi  pour  l’honneur  8c  pour  la  vie.  Pierre  attëdoit  nouueU 
les  forces  d’Efpagne,Sc  Charles  en  fit  venir  des  terres  qu'il  auoit  en  Frâce  8c  mefmc- 
ment  vn  bon  nôbre  dcNobleire,8c  cmioia  partout  es  les  villes  8c  à tous  les  feigneurs 
Incintioai  de  France,lettres  8c  hommes  pour  les  i nciter  à la  vengeâce  des  vefpres  Sicilienes,leur 
Mngeaacc.  remonllrant  que  ce  mafTacre  auoit  cfté  fait  non  feulement  contre  la  vie  de  ceux  qui  *- 
noient  ellé  maffacrez,  mais  aulTi  contre  le  nom  commun  8c  publicq  des  François,  8c 
. ques'iln'efloitvangcparlcfangdeceluyquirauoitfaiClfaire,ceferoicraiûmeshuy 
Fuiif «I.  " grandeur,8cferoicnt  les  François  en  mefpris  8c  reproche  enuers  toutes  nati&s. 

Et  ahn  qucplusvolontiers,8cauccnioinsdefraiz8cde  danger,  le  Roy  Philippes  de 
vi?”'*'  France (onneucu luy  enuoyaflfecours  contre  l'Aragonois  , il  donna  aufils  puifhé 
dudiâRoy  Philippes  nommé  Charles  Comte  de  Valois,  ylTude  la  ptemierefem- 
medudiélRoy  fccurde  1 Atagonnois,  Catherine  fille  defon  fils  Charles  le  Boiteux, 
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<Jue  quelques  vns  nomment  Prince  de  Salcrnc,&  en  fjueuc  de  ce  mariage  luy  donna 
le  Comté  d'Anjou.De  ce  mariage  nafquicPhilippes  de  Valois.  Aucuns  dil'emquelc 
Roy  Charles  enuoiaen  France  fondit  tiis  pour  auoir  fecours  des  François.  Adonc  en 
l’an  liSi.vne  grolTearmced’iccux.&vne  grande  noblcife  de  France  paffa  en  Italie.  ArriiteeJe 
Entre  les  princes  & feigneurs  furent  Pierre  Comte  d’Alençon  frere  du  Roy,  Robert  f rAn^oii  en 
C6tcd'Artoisfonneueu,les Comtes deBourgogne, de  Boulogne,  deDam-martin, 

8c  de  loigni.Nos  chroniques  difent  que  quand  ces  feigneurs  furent  arriuez  en  Cala- 
bre,le  Prince  de  Salcrne  fils  du  Roy  Charles  lailTa  Lieutenant  audit  p.iïs  Robert  Cô- 
te d’Artois,Sc  fe  mit  fur  mer  pour  faire  guerre  aux  ennemis,  mais  il  fut  côbatu  Bc  pris  Dc<Fuaei« 
prifonnier.Semblablement  Pierre  Comte  d'Alençon  frere  du  Roy  Philip,  de  Fr.ance 
mourut  en  la  Pouïllc,&:  fut  fon  corps  premièrement  enterré  en  l’Àbaye  de  Môtrcal, 
puisfesos  apportez  à Paris  au  Conuent  des  freres  Mineurs.  Voila  eequedifent  nos 
croniques. Celles  dcNaples  difent  que l’armeedeterre  des  François  alla  defeendre 
en  l'Abruzzo.ll  fut  auife  entre  les  feigneurs  8c  Capitaines,qu’il  falloir  que  non  feule- 
mentlcRoyCharleségalaft  fon  ennemy  en  forces  de  terre,  mais  aulE  en  celles  de 
B mer,efqucllcsfon  ennemy  aupar.au.int  le  furpaffoit. 

L’Empereur  Grec  ne  donnoit  plus  fecours  comme  il  fiifoit  déliant  au  Roy  d’Ara- 
gonicar  les  Latins  luy  donnoient  des  affaires,  StlesSiciliens  commençoient  à ferc-  acssicUiufc 
pentir  de  leurs  folliesiêcmallacres,  8c  craignoict  que  fi  le  Roy  d’Aragon  eftoit  vain- 
cu, on  exerçait  vne  grande  cruauté  à l’encontre  d'eux.  Ils  n auoient  autre  foing 
ny  foucy  qu’à  regarder  par  quel  moyen  , par  quelles  prières,  8c  p.ir  quelle  fatisfa- 
élion  ils  pourroient  adoucir  l'ire  8c  la  furcii  r de  Charlcs,8c  gagner  la  bonne  grâce  du 
Pape. 

Les  François  eftans  arriuez  fur  le  bord  delà  mer  au  côtinent,  voyoient  deuant  eux  y 
la  Sicile,  de  laquelle  eftoit  la  queftion  de  la  guerre,  8c  n’y  auoit  entreux  8c  ladite  Ifle 
qu’vnjpetit  cca]cA  de  mer,  de  façon  que  les  affaires  cftoient  preftsde  receuoirvn  fineflVJu'^ 
gràdcoup.  L’Aragônoisparvnehneffedcrtourna  8c  repoullà  bien  loing  l’orage  qui  Ro“*'A«ïo,- 
alloit  tomber  fur  luy,c.ir  ille  reiettafur  la  Francc.d’où  il  eftoit  venu. Et  pource  quelc 
bruit  commun  couroit  p.ar  tout  que  le  Roy  d’Aragon  n’eftoit  point  hommerond, 

.ains  fin  8c[cault,8C  qu'il  n’vfoit  point  ny  de  bonne  foy,  nyderondeur.ainsdctrom- 
perics,d’cmbufches,  8c  d’anificcs  indignes  d’vn  Roy,  il  s’auifade  celte  tufe.  C'eft 
que  bien  qu’il  fut  ja  vieil,  il  enuoya  par  vn  Hérault  defflct  au  combat  Icdiü  Roy  cb«lcs-i 
Charles, qui  auflieftoit  ja  caducq,  Sclcfommcrpe  s’y  trouuer,  s’il  eftoit  home  de  bic 
& s’il  cftoitfold.at  8c  Roy,  luy  faifant  p.ar  lediét  Hérault  rcmonftrer  qu’il  feroitplus 
raifonnabledctermincr  entre  eux  deux  le  different,  à qui  feroit  Roy  de  Sicile  làns 
la  ruine  d'icelle,que  la  deftruircainficôme  ils  faifoict  par  leurs  armcs,8c  armées,  afin 
> quelle  deuint  entière, faune,  8c riche  au  vainqueur,  8c  quelle  ne  fedeftruifitauec 
la  ruine  8c  mort  du  vaincu.Cc  deffi  faiél  en  fan  i z8  j.  fut  fort  agréable  au  Roy  Char- 
les,qui  encore  qu’il  fuit  vieil  fut  extrememét  aife  de  fe  voir  prouoqué  au  côbat,pour 
auoir  moien  d'éprouuer  fa  valeur,8c  de  faire  voir  .au  monde  Liquellc  des  deux  naiiôs 
dcl’Efpagnole  ou  de  la  Françoife  eftoit  la  plus  vaillante.  Mais  il  necognoiffoit  Sc  ne 
découuroit  pas  la  rufe  de  l’Efpagnol.  11  fut  refolu  entre  ces  deux  princes,  que  chacun 
d’eux  meneroit  cent  chcuaux,8c  que  ces  deux  troupes  menees  par  chacun  d’eux,  fe  Combaulti^ 
JJ  côbattroiét,  8c  que  le  prince  de  celle  àqui  demeureroit  la  vi£loire,auroitla  iouyffan-  “““  .“‘“s 
■ ce  entière  8c  paiilble  dece  dont  ils  fe  combatoicnt,qui  eftoit  la  Sicile.  Ces  conditions 
furent  aprouuecs  de  f vn  8C  de  l’autre  ptincc,8c  ne  reftoit  plus  que  s’acorder  du  lieu  là 
oùfe  feroit  ce  combat. Les  François, ny  le  Roy  Charles  nevouloient  pasquecefuft 
€nSicilc,quicftoittouteàladeuotiondc  l’Aragonnois, 8c remplie  de  les garnifons. 

L’ Aragonois  difoit  que  le  continent  d’Italie  luy  eftoit  fufpeû,  d'autant  (difoit-il)  que  «ttllc 

le  Pape  eftoit  tout  à Charlcs,8c  qu’il. luoit  non  moins  de  puiffanceen  Italie,  qu’en  la  ducuiuliK. 
France.  Que  l’Anglois  qui  eftoit  ami  cemun  de  f vn  8c  de  l’autre,  ncutrc,8c  nôfufpcél 
les  pourroit  dedans  fes  terres  accommoder  d’vne  ville.  Quàls  pourroient  fouz  le  bô 
pIaifirdudiftAngloiscomb.ittrcdcu.int  la  ville  de  Bordeaux,  capitale  de  la  Guyen- 
ne, 8c  fa  fubiefte,  8c  que  là  fans  aucune  crainte  ils  pourroient  exécuter  leur  entre-  Aojiois 
prinfe,faircprcuuedelcurspcrfonncs,8cdebaitrepar  les  armes  leur  different  env-  cUiiti.  ' 
necâpagne  rafc,deu.int  les  murs  de  ladite  ville.Or  bien  queCharlcs  fccut  que  le  Roy 
Edward  d’Angleterre  i. du  nom  ne  luy  fut  gucrcs  aniy,  à caufe  du  meurtre  commis 
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M.cd.LjiiT  cnlapcrfonncdeHcnryd'Anglacrtc(ilu(|iictnous  allons  cydelTus parlé)  par  Guy 

de  Momfort,  que  ledià  Charles  aiioit  laide  impuny.bicn  qu’il  l'eut  peu  pourluiurc.li  '*• 
ConJiiion  Se  cft-ccqu'il s’accordaquc  cecombat  fc  fit  à Bordcaux.  Adonceftant  en  lan  iaSj.au- 
iija.  tresdifent  ijSq.lesconditionsd’iceluy  arrcllces, Iclieu  accordé  par  l’Anglois.&lc 

lotir  adigne  entre  les  combattans.Charles  ne  faillit  de  fe  trouuer  audit  iour  deuam  la 
villcdc  Bordeaux,  aucc  fattouppe  de  cent  hommes  tous  choifis  Sc  clleus  des  plus 
nobles  de  la  France, de  fone  que  pofliblc  iamaisauparauant  on  n'atioic  veu  vnctrou- 
jic  décent  hommes, compofecdeplusnobles.ny  de  plus  braucs  hommes  qucceux- 


Dc  toutes  parts  de  l’Europe  le  monde  accouroit  en  la  ville  de  Bordcaux,  pour 
uînkVRoïfc  tott'bat  entre  ces  deux  Rois  quideuoient  combatte  auec  peu  d’hommes, mais 

uos  Cl  oifc  _jyjj.y|jgj.-j|.jjyf2gcS:vncimplacablchaincpoutlcdroitduRoyaumedeSicilc.  II 
y vint  des  François,  des  Anglois.des  Efcofl'ois,dcs  Italiens,  des  Allcmans,  des  Efpa- 
gnoI$,&:  des  Grecs  mcfmes,lcs  vns  pour  voit  ce  ieu  Sc  fpc£l:aclc,les  autresponez  d'ai- 
feélions  lesvns  enuers  l’vn  des  Rois,  les  autres  enuers  l'autre.  Le  gouuerncur  de  la 
ville  tcccuoit&raifoit  loger  6c accômodcr  tous  ceux  qui  y vcnoiët,vfant  enuers  eux 
de  toutes  les  fortcsdccourtoilic,d'hofpitalité,acdcliberalitcdont  il  l’e  pouuoitadui- 
fer,crtimant  que  c'clloit  vn  grand  lionncur  au  Roy  d'Angleterre  fon  m.ritlrc,6cd  luy 
vngridheurSe  gloire,  de  voir  qu’cn  la  ville  de  Botdcaux,dont  il  elloit  gouuerncur, 
auoit  cfté  cil  eu  par  ces  daix  grands  Rois,lcT  ribunal,8cle  Thcatrc,auquel  fous  la  foy 
de  fon  maiftrc,&.'  par  le  iugcmcm  6C  dccifion  desarmes,ils  dcuoict  décider  8:  iuger  le 
different  8cproccz  d'vn  grand  Royauiîîl:. Mais  tous  ceuxqui  elloicnt  venus  la^iour 
venir  ce  conibat,furcm  bien  trompez  de  leur  attente,  dclcut  cfpcrancc,  de  leur  defir, 
RorJ’AtjjS  Scdufruicdelcurvenuc.  Car  Pierre  Roy  d'Aragon  nes'y  ttouuapointion  ny  vit  ny 
Roy  j’Aragon,ny  Pierre,  ny  homme  de  chcual  pourluyril  anoitfaicE  &:cxccutéce 
cpi'il  auoit  delEgné  ; car  il  auoit  cuite  la  tempcllc  qui  le  menaflbit  en  Italie , 1 auoit 
FotcejJiÆ.  reiettcc  en  France,  & auoit  tcpoufl'é  les  forcesdes  François  du  riuagc  de  la  mer , & 
des  portes  6c  entrées  de  la  Sicile.  Il  vovoit  bien  qu’il  feroit  mal  ailé  à Charles , voi- 
re prefque  impolfible  de  remettre  enlemble  les  gens  6c  Icsforccsqu  il  auoit  en  I- 
talie,  qui  foubs  celle  efperance  de  combat  s’elloient  retitces,8c  que  quand  bien  el- 
les fepoutroientreioindre,  leur  première  ardeur  8c  delir  de  combatte  ne  fc  remet- 
iroit  pas.  Charles  iufques  à la  nuiét  bien  noire  demeura  atiecq  lit  trouppc  fur  le 
champ. 

, Qi^lques  vns  ont  lailfcefcript,  que  le  Roy  d’Aragon  pour  cuiter  la  note  de  par- 

iurc6c  de  poltronnerie,  pourcc  qu’il  auoit  iuré  dcle  trouuer  à Bordeaux,  y alla  en 

goûc.  home priué,àcheii.iuxdepoIFe,accompagnéfculcmentd’vnhôme,8cqu dalla  irou- 

uer  le  gouuerncur  de  ladite  villc,auqucl  il  fc  déeouiirit,disât  qu'il  n auoit  voulu  faillir 
defe  trouuer  làauiourairignc,maisqucd'autât  qu’il  auoit  entcdtiquc  le Roy  Philip- 
pes  de  France  ncpiieu  de  Chailes  fon  enncmy,eîloit  là  .auprès  aucc  vnc  année, il  ne 
vouloir,  8c  n’ofoit  fe  commettre  au  cobat  aflignc,cntrc’Chatles  8:  luy,d  autant  que  la 
partie  feroit  trop  mal  faitc,8ctropdcfauantagciifc  de  mener  cent  hommes  contrc  lcs 
grades  forces  des  François,8c  que  Charles  auoit  plus  demoy  ede  faire  venir  vnptopt 
fecours  de France,que luy  d’Aragon.  Lediû  Roy  difoit  cela  pou t s exculcr  du côbat, 
duquel  il  ne  vouloit. aucunement  manger,  8cainli  s’en  retourna-il  en  la  tncfmedili- 
gcnccqu’il  crtoicvcnu,ncfefoiiciantp3sfort  ny  du  combat,ny  de  tenir  fa  foy  (félon 
f"ad^af.  la  coullumc  de  la  plul’part  des  Princes)  puisqu’il  .auoit  taiû  ce  qu’il  auoit  proicâc  8c 
defiré,6c  qu’cn  fon  abfcncefcsLicuten.ans  aiioient  faiiî  ce  qu’il  leur  auoit  donne  en 
charge.  Il  auoit  enuoye  fa  femme  Conllancc  en  Sicile  pour  s alfeurer  des  volontez 
des  Siciliens,  le  nom  de  laquelle  leur  cftoit  en  grande  reuetcnce,poiir  lamemoircdu 
nom  de  la  grandcCôftancc.  Audi  Roger  de  Lorc  vn  forbanny  de  la  Pouïllc,  Admirai 
dcl'atmccdcmcrdc  1 Ar.igonois,atira  au  côbat  Charles  le  Boiteux  fils  du  RoyChar- 
Ics.qiii  voulut  combatre.bicn  que  le  Légat  du  P.apc  l’en  voulut  diiiertir  8:  dclloarncr, 
dont  fon  armcen.aualefutcnfondiec,6c  luy  .auec  quelques  n.iutrcs  pris  cncomb.atat. 
Houtui.  Celle  perte  donna  vn  grand  regret  aux  François,  8c  d'autant  plus  grand  que  peu  de 
iours  apres  le  Roy  Ch.arlcs.atrlu.aaucc  vnc  belle  armée  de  mer,  laquelle  fi  fon  fils  eut 
^ attcndué,ilseufl’cnt  pcucfpcrer8c.attendrevngràdau.intagcfiitl'enncmy.Lcpcrec- 
ftoitcliargé  8c  afl'aifléd'annces,  de  hibcurs  des  armes,  8c  d'enmiy  du  m.auiiais  fuccez 
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Ji  defcsaffiircs.toutcfbisilncvouloitdcfiftcrdcfapoutfuitc,nydcfondroic,nyrcj'cn-  u’.ec.  ijüt 
dre^iins  Vouait  aller  iufques  au  bouc, combattre, & tenter  la  fortune.  Cependâc  qu’il 
va  de  villcc  *illc,par  les  villes  & pays  de  la  Calabre , de  la  Poüille,  de  l’Abruzzo , 8c 
desautre^ntreesdù Royaume dcNapIes  pourfoliciter  8c pratiquer  lescocurs,  8c 
lesvolontez  dcshommes,il  fut  furprins  d'vnefieure.dont  ildeceda  ran  ii8i.  en  Lan-  ctuUej! 
uicr,oufclon  d'autres  l’an  iz84.1e  7;dcIanuicr,ou  félon  d’autres  izSy. Ie7.de  Fcuricr. 

C’eftoit  vti  homitie  degrand  courage, 8c  de  grand  entendement, mais  malheureux  par  ' 
la  faute  des  ficns  (comme  les  efcriuains  difept)  qui  gagna  plufieurs  viftoires  ; maisfur 
fa  vieitlelTe  la  fortune luy  fit  fouiiem  8c  aigrement  fentirfes  (ecoufiès.  L'hiftoirede 
Naples  dtc,qu’aprc${am6rt  le  Pape  Martin  4.bailla  à Robert  Côtcd’A  ttois  la  charge 
du  Royaume  de  Sicilc,8c  La  tuteledes  enCmsdudit  Roy, poürccqut  le  Boiteux  (com- 
menous  auonsdit)  cftoit  prifonnier.  Maisd'autresdifencque  lcRoy  de  France  en- 
uoyaenSicilclcditComtcd’Artoispourgarderccque  Chatlesy  auoiclaifle  d’alTeu- 
té,8c  pour  fe  gouuemer  du  tout  pr  le  conl’eil  du  Légat  du  Pape , comme  il  fit , 8c  cm- 
_ pefeha  que  le  Roy  d’Artagon  n y peut  rienfairc.LcPapc  excommunialedicArragô-  t.,Roy  d'AiC 
■”  nois,  ordonna  vneguerrcfainûecomrcluy  i leptiuadudroitde  Royaume d’Arra-  tagonei- 
gon,Sc  le  donna  i Charles  Comte  de  Valois,  fils  du  Roy  de  France , 8c  d’vnefœur  du- 
dit  Attagonnois,  afin  que  les  h.abitans  dudit  Royaumenefe  plaignilfÊnt  que  lefce- 
pttcdclcutRoyaumelaittransferécn vncfamilleefttangerc,8clesacquitta,abfolut,  , . . . 
Acdcliuradufermcntdefidclitcqu'ilsauoientfaitaudit  Pierre.  Celafuccaufequeles  qüu'«d*'' 
François  bien  àpoinafedeftoutnerent  delapourfuitcc  de  Sicilc,pour  tourner  toutes  t 

leurs  forces  conttele  Royaume  d’Arragon,enmcfme  teps  que  Tacques  ftere  de  Pier- 
re 8c  Roy  des  IdesdcMaiorquc,  cfiancchalTddefon  Royaume  par  Alphons  fils  de 
Pierre  s’eftoit  rctitéà  fecours  vers  le  Roy  dcfrance,qui  dre^a  vne  forte  armee  en  la- 
quclleclloientcesRoys,ifçauoir  lacques  RoydeslflesdéMaiocqucScdc  Minor-  Armee  de 
que,Philippes  Roy  de  France,Pliilippcs  Ibn  fils  Roy  deNauatte,8c  Charles  fon  autre 
his  inuefiy  par  lePapedu  Royaumed’Arragon.Lesfoldacspotcoienc  la  Croixrougc, 
comme  s’ils  fulTcnt  allez  i vne  guerre  fainfte.  Ecdaucanrquele  Papeauoie  ofiéaudic 
Pierre  le  droit  defon  Royaume , 8c  luy  auoit  défendu  de  plus  s’intituler  8c  inferite 
C R oy, ledit  Pierre  fe  mocquat  de  luy  ,meccoir  enfes  titres,  Pierre  Roy  de  deux  R oy  au- 
mes,  8c  feigneur  de  lamer. 

L’anii85.1e6.iourdeMaÿ,ratmeearriuadeuantParpignan,Liquellcfetendit au 
Roy  lacques,  8creccutlesFrançois.  Lesautrcsvillesdu  ComtcdcRounîllonfuiuis  pipun. 
l’exemple  de  Patpignan , ne  voulurent  cfprouuer  ny  attendre  la  (tireur  des  François, 
ains  fe  rendirent  hotfmis  vne  dcmefmenom,  quele  chef  de  la  Ligurie,  nommee  rJJi'gMo!* 
Gennes , Laquelle  ny  pat  la  crainte  8C  menalTc  des  Roys  lâ  prefens , ny  par  l’auchotité 
du  Légat  du  Pape,nc  peut  cAre  induite  à defiAcr  de  fon  opiniaArcté,daucanc  que  Picr- 
reauoitconfirméscaireurélescouragcsdeccuxdededans,  8c  leur  auoit  donné  efpe- 
rancedelesfccourir,quandileognoiAroiten  eArebefoin. 

Le  Légat  les  ayant  par  le  pouuoir  de  fa  Légation  excommuniez,  encouragea  telle-  sl^c  deoiot 
inem  Icsfoldats  François  à aller  Conrr’cux,quc  la  furie  du  liege  commença  plus  grade 
qucdeuant.Ilsauoienttoufiourscfpcranced’eAre  fecouruspar  Pierre  qui  cAoit  aux 
muntsPytcnccs,lcqueircconfioit  que  comme  la  ville  de  Me  Aine  aüoit  longuement 
J)  tenudeuantleRoy  Charles,  autant  retiendtoit  Gennes  la  fureur  des  François  qui  f rfpit 
cAoicotcxttememencdefpitczdecequeccAe  ville  afiife  aux  pieds  des  monts  Pyrp- 
nées,  8c  à la  veue  des  François,  voulutfeulefcdefendrc,  alors  que  les  autres  feren- 
• doient , 8c  à la  barbe  de  trois  Roys  faire  la  brauc  8c  fuperbe , 8c  vouloit  acquérir  vne 
grande  gloire  delcur  honte.  Alors  les  trois  Roys,8c  C harles  Comte  de  Valois,diuife- 

rent leur c.tA  en trois,eclcmitct entrois diuers endroitsautoutde  la ville,qu’ilsen-  fouïuificcc 
uironnerenWe  tous  coAcz.Hs  la  battent,8ca(raillent  de  toutes  parts,  fans  donner  teps 
ny  relafcRe  à ceuxde  dcdans.D’vn  coAé  ils  abb3ttent,tompem,&caAent  les  murs  ,8c 
yfontvnegrande brefehe,  8c vncheminaifé,'8clesfoIdats  aucccfcheUcs  yvculcnt 
monter,8t  aucc  les  mains  8c  les  ongles  grimper,oublii  ns  leurs  plaÿes, leurs  trauaux,8c 
le  danger  de  la  mort.  Ceux  de  dedans  ne  faifoient  pas  moins  leur  deuoir  à fe  bien  dc- 
fcndrc,que  ccuxde  dehors'à  afraillir,8c  n’y  eut  que  la  huit  furuenante  qui  mit  finàl’o- 
piniafireté  des  vns  8cdcs  autres.  On  ne  faifoit  aucun  doute  que  le  ledemain  l'aflaut  ne 
recommençaA aucc mefmc furie,  Scauecplus  gtandcffori  des  machines  de  guerre. 
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Icfquclles  de  leurs  murslcsaflîegczvoyoicntapprefter,  SecoguMiroicnt  bien  qu'ils  A 
Affifgti  pu-  "V  poudroient  refifter.  Eux  doneques  cftonnez , dcuaiic  le  iour  enuô^ent  vn  Am- 
leraement.  baflâdeurau  Roy , qui  luy  dit  que  les  plus  grands  & anciens  de  la  vilfRuy  promet- 
toient  de  la  luy  cendre  dedans  trois  iours,  mais  le  rupplioicnccrcs-huml^ncnc  que 
Icotireirpc-  ce  terme  leur  fut  accordé,  afin  que  celle  reddition  fc  peut  faire  duconfcntcmcnt  de 
lie,  tous Icshabitans.dautantqu  ify  auoit cncores quelques ieuncs  fbls'efucntez  qui n'i'- 

uoient  peu  ellredifpofézàcefte  opinion, toutesfoisqu’enfinilfalloit  quenbon-ribai- 

ne  ils  cedafTent  à la  volonté  K authoritc  de  leurs  pat  es, 8c  de  leurs  fuperieurs.Le  Roy 
lacques  prioit  pour  cux,8C  aymoit  mieux  îoüyr  de  celle  ville  toute  enticre(car  le  R oy  ' 
Jâiaoti  leur  France  la  luy  auoit  ptomife)  que  l'auoir  toute  ruinée  8c  dellruitc.Le  Roy  de  Fran- 

tlVdoiiiiÉ . ce  leur  donna  le  pardon  qu’ils  demandoient , 8c  le  lîcge  celTa  tout  ainfi  qoe  (î  la  ville 

euft  ellé  défia  rendue. Mais  les  Françoisfc  laificrcnt  brcfilcr  aux  rufes  Efpagnolcs.car 
ceux  de  dedans  auoient  demandé  ccll  efpace  de  tcmps,pour  durant  iceluy  aduertir  le 
oc-  Roy  Pierre  du  danger  auquel  ils  clloicnc , 8c  que  c'elloit  fait  d’eux  8c  de  leur  ville , s’il 
cupej.  nclesfetoùroitprornptement.  Ilsne  pouuuicm  enuoycr  ny  meflages ny  lettres,  â 
caufe  que  cous  les  paflages  clloient  occupez  par  les  François.  B 

A donc  à la  plus  haute  tour  de  ville  ils  firent  vn  grand  feu , par  lequel  ils  do  nnetent 
rtiuJcco-  ^'Fignalà  Pierre, 8c  lors  les  Roys  cognurent  (mais  trop  tard)  lafraude  8c  l'artifice 
gnoo.  dp  terme  des  trois  iours  demandez.  Incontinent  on  recommença  la  batterie  auec- 
ques  toute  la  fureur  plus  prompte  dont  on  fe  peut  aduifer,  fi  bien  qu’en  vninflant  la 
ViUcpUlee.  yiijç  prife,  8c  tout  fut  mis  au  fil  de  l’clpce,  iufques  aux  femmes  8c  petits  cnfàns.  Vn 

ballard  tl’vn  gentilhomme  du  Comté  dç  Roufruion,fe  fauua  dedans  vn  clochcr,là  où 

il  fcgarantitdelaprcmietefuriedesFrançois,8captcsquclatucticciitparrefpaccdc 

'■  quelqucsheurescontinué  dcdansla ville,  Bcquela  fureur, le  dcfpit 8c la cholere des 

François  fe  futappaifee,  ce  ballard àla  tequeflcdu  Roy  Jacques  fut  pardonné,  8c 
la  vie  luy  fut  fauucc,  dont  puis  apres  il  fe  feeut  bien  reuanchcr  par  plufieurs  bons  fer- 
Reoniche  8e  uiecs  qu’il  fit.  La  ville  fut  ruinee6cbcuflee,8c  leComcéde  Roufiillon  rendu  au  Roy 
«etiau*.  lacques.Ce  qui  aduint  le  quatorzicfme  d'Aoull,de  l'anmille  deux  cens  quatre-vingt 
8c  cinq. 

Il  falloit  pafTcr  plus  outre,  mais  les  lieux  par  où  les  Fr.inçois  vouloicnt  palTer  efloiet  C 
occupez  par  les  forces  8c  artifices  du  Roy  d'Arragon.  Ce  ballard  natif  du  pays  Sc  grâd 
chafleur  auoit  àla  chafTe  apprins  tous  les  chanms,fenticrs,8c  dcflroits  d’iceluy.  Alors 
lesfoldats  les  plus  difpolls,  vites,  8c  legers,choifis  par  les  Roys , furent  par  luy  menez 
So?Mg”«.'’  <^onduits  par  des  chemins  cflrangcsp:epcndant  que  les  Roys  tenoient  vn  autre  che- 

min pat  les  baricaucs  de  ces  montagncs,pour  tromper  touliours  l’cnncmy,  qui  ne  pc- 
foit  iam.iis  que  les  François  deuflent  grimper  p»rmy  ces  raontagnes.Ce  ballard  mon- 
flra  en  ceflaffaircvnc  grande  fidelité , auflilesFrançoisnc  luy  donnoient  pas  moyen 
de  les  troi» iper,  ny  de  s’euader, ayans  toufiours  les  yeux ouucrts  fur  luy ,8c  le  tenoient 
de  près.  En  plufieurs  endroits  il  talloit  couper  desarbees,  des  buill'ons,  8c  des  hallicrs 
qui  cfloient  liez  8c  ioints  cnfcmblc  en  forme  de  haye  pour  leur  empefeher  le  pallàge, 

8c  trouuoict  plufieurs  hautes  8c  difficiles  roches,  de  façon  que  bien  fouuent  ils  efloiet 
contraints  de  marcher  fur  les  genoux , de  s’efforcer  auec  les  pieds , de  grimper  8c  de 
s'attacher  des  mains  aux  rochers, aux  racines,  8c  auxtroncs  desarbres , de  peur  de  fc 
bouleuerfcrduhautcnbas.  Toutes  chofes  leur  efloient  contraires,  8c  pour  les  achc-  Q 
' uer  de  peindre,nc  leur  defailloit  aucune  chofe  que  l’cnncmy  8c  les  armes. En  fin  ils  ar- 

riuerentauxfommets  8c  coupeaux  des  liiontagncs , qui  pendoientfur  les  celles  des 
ennemis.  Celle  craintcinopineefcprefencancauxycux  des  ennemis,dôna  aux  Rovs 
vn  pall’age  alTcuré:  car  Pierre  mcontinent  auec  grande  frayeur  abandonna  fon  camp, 
fcstcntcs,8cfes  baricaucs,aurqucilcsils’clloit  campé 8ctbrcifié,8cmal-al^]cnc peut. 

1°  fô^cmpl  '*  rompre  pour  s’cnfuir,lcs  grandes  Icuccs , 8c  les  pierres  qu’il  auoitSfcs  deuant 

fon  camp  pour  fe  fortifier.  Les  F rançois  pillèrent  fon  c.amp,  là  où  ils  ttouuercnc  be^- 
coup  de  meubles  8c  d’armes,  8c  apres  s’en' allèrent  au  C omcé  d’Empotias.  Ce  qui  ad- 
uint audit  an  izSç. 

L'armec  de  mer  drelTec  presic  Narbonne,par  le  Roy  de  France,  ioinéleauec  cel- 
lcdcsGci)Cuois8cdcsPifans,  qui  aueebonne  penfionSccntrctcnementclloicnc ve- 
nus àfon  fccours , ptinc  pat  tic  parcraintc,  partie  pat  force  plufieurs  villes  mariti- 
> mes , Seports  du gouucrucmcncd'Emporias,  citant  fecourucd’vne armee  de  terre, 

Pierre- 
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/ Pierre-latencfouftintrcfRjnduSiegequVniour.Ceuxdc  dedans  vnv,«c 

uoirplusfedcf<mdrc.mircn:  denuitlcL  dcdâslcur  ville.aprcs auoir  raisfur Cl  “ 

cfpaulcsccqu  .lspouuo.cnc  emponer,  afin qucles François  ncpcuflcntiouyrde  la 

Ville  cnticrc.Lc  Roy  de  France  alla  mettre  le  fiegedeuamGironne  vill^  k / c 

de  Cardonne, homme  vaillant  & lage.nc  fit  rien  témérairement  ny  à la  hafte 
laviolentefuriedesPrançois.  ains  fagementmettoitordre  àeequela  neeeSy 
monftroit.preuoyoïtbien  cequielloitneccllàire,.aireuroit  lescouraeesdeshThirTs^ 
mcttoit  bonne  garde  aüx  muraiUes.diuifant  fes  hommes  en  diuers  endroits  c W m î 

fontonr.afinqueceuxquieftoiemdereposjcuairent  dcearde  &duf<-r..;^-  “ 

eftoientlassaraua.llelllfaifoitanffidLfa.llies.& 

cependant qu ils auoicnt les vifages  toumezvers  lesmuraillesdefa ville  ScvnemX’ 
allamcttrclifeüaiixmachinesdcgucrre.&auxttcnchecs  des affieceans  Ce  f 

dura  trois  mois.  Cependant  Pierre  auecques  çoo.cheuaiix  & aooo.hommes  de 
JJ  s eftoit  fatfi  d vn  lieu  bien  commode  pour  fe  mettre  en  Cmbufcade  entre  vn  oort  nm  ’ 

Chain  8cvnevillcmaritimcd-où  lonpouiioit  facilement  poner viiires au  LioCs 
François  , cfperant  non  fenlement  intercepter  leurs  viùrcs , maisaufli  vne 
fomme  cledeniers  qu  il  auoit  entendu  qui  deuoit  paffer  oar  là  nr..,,  i.  6*““= 
de  leurs  foldats.  Celle  embufehe  fut  d^ouuerte/acle 

fleurs  fcii'neurseftoicnt  daduisqu’on.dlaftauccvnegrandeDarciedrl'^r.„  J e . /-l 

tant  des  viures  K de  fargent,  afin  qucle  deffi.  m ne  reüfu  à 1-eLcmy . liais  RaÔuSê 
Scelkliçon''''^' Clermont. Conncftablede  France foullenant  k contraire p!ria 

ray  cmy(mcsbonsamls)voStonsaduis&opinions.lcfquelle$liichqu-cllcsfem-  s^ccd».- 

blcnt  atyirquelque  apparence  de  veritf,  fi  elt-ce  quelle  les  trouuant 
fuisauffid-aduls  de  les  exécuter.  CarfinousallonîcontrelVnneryaCerf^^  « 
plus  grandes  forces  que  les  ficnnes . qui  doute  que  luy,  qui  sell  toufiours  avdé  de  m “ 
fes  Se  tromperies  ; cognoilïmt  qu-on  a defcouuert  fon  embufehe,  ne  fc  retire  fans  “ 

„ coup  fcrir  î Entant  que  le  naturel  de  tout  trompciw:  cil  que  voyant  la  vove  ouue^e  « 

pourtrompct«cpourdrcflercmbufchcs,dcfcmonftrcrarrocanc  acfircMvc-ka.  • 

fe  voyant  lu^ristafchedefefauuer.  Car  la  vertu  s'appuyant  en  foy-mcfme. ’&  af- 
feureede  b fiancedcfon  propre  effort  elltouliours  vne  Se  fans  es  branler  laoùl-cf 
prit  auili,  SC  vn  cœur  ettonne  rccognoilTant  fa  foiblclîc  cherche  fccours  d’ailleurs  Sc  * 
pour  fon  fupporttafche  dedcccuoirfonenncmyparfmprifc.  Maisquandilvoicôuc  « 

celaneluyprofite,dctantplusil^defcouragcqu-ilfelioitenfcsmcnccs,Scredcæcor«cninf’ 

dcbcnauantdctoutmoyenqmfepeutrcprelentcràluy.  AlTcurez-vousquciamais  •' 
IcRoyd'Arragonnefe  mettra  en  place  match.mde,  ainstafehera  dcfiircloninic  Sc  « 
immonellecclleguerreauccfcstufes,finousletrorapons.  Orquil  fe  perfuadeaue  « 
fcstrorapericsfoncpourluyptofitcr,maisquenousluy  pui/Tions  donner  vn  croc  en  “ 
Mmbc.Scletromperauecfesinucnttons.  Hacinqccnsclicuaux,8c  deuxmiUefujtaf  “ 
fins.fi  nous  y conduirons  crois  cens  hommes  d’armes  fans  nulle  tinicricillcsâtrcn-  PafiuCoM 
dryicnrantqu'ilsnelçachentriendefcscmbul'ches.efperam  dcleialler  attraper  Sc 

dellaire.  Donnez  moy  vne  telle  troupe . mais  choifie  telle  que  ie  b voudrav  car  bim  “ 
Pqii'àBordeauxilnofallcomparoillteauec  centhommes  contrecerpoui  vuTderb  " 


querelle, Scaimall mieux  ellrcmarquéd*vncinfamccou.udifc8c ignominieux  oar  " 

‘i“œ’  fi'"  fc  voyant  en  plus  gnmd  nombre  que  nous?  il  ne  fera  point  “ 

difficultédenousattcndrcdeeombatue.fc  fiant  en  ce  qu'il  nous  furpafle  en  nom-  .1  ' 

LeConncflableayantchoifi  trois  cens  chcualicrs  de$plusVentilscomna,mr.n.«,  " 
n -f"  dell'us^. Arfagonnois.& 

raies  ’P°“'  leurmetue  dauantagelecœur  auvenœevCuudctcUcspa- 

fvaiUans  feigneurs)  les  enfans  dcccux.qui  parleurs  hauts  faitsnous 

J hccs  de  leurs  vertus  Sc  vifloires  en  Europe . Afic  Sc  Afrique  ^ont  î i"°'  " 

des  dcfpoüiUes  de  leurs  aduerfaires.  8C  oni^illullré  le  nô  Fmncôis.Sc  les  ' " 

ilsfOm  iomsde  üttes  magnifiques  de  RoyautezSc£mp.res!  AuirileaomrFm- 
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çois  n’cft  point  nom  de  nition^ains  feulement  vn  titre  de  vertu  8c  vailiâce  i eepeuplc  A 
qui  cil:  a infi  appctlé.Ces  ans  paflczicôme  par  tout  nous  fûlllons  en  opinion  d'eftre  in- 
uincibles.fî  ell-ce  que  nos  ennemis  nous  circonuenâs  par  rufcs,8c  alfaillans  traiftreu- 
fement  auecleurs  tromperies, nous  ont  dôné  ceblafme  .lequel il  faut  auiourd’huy  ef- 
facer aucc  la  viûoirefur  ceprincc.  Or  côme  ceux-cy  ont  vaincu  iadis  par  rufe  8c  auec 
leurs  bnclTcSiVrons  aufli  de  noftre  art,8c  les  battons  à bataille  uuucrtc.Les  vcfpccs  Si- 
ciliennes font  renômees  par  la  ruine  8c  piteufe  dclFaite  des  noftres, faites  abominable- 
ment par  les  miniflrcs  de  ce  Roy  patiurc.  Voicy  cciourquicftla  vigile  de  la  feftede 
rAfliimption  de  la  gloticufc  Vierge , Mctcdc  nofltc  Dieu , rendons  ce  iout  folcnmel 
plus  ioyeux , içfigne , 8c  mémorable , cnfactifiant  pariuRe  guerre , ces  parricides  8c 
meurtriers  dctellables.alinquc  iamais  cciourncfcrcptefentcdcuâtlcuts  yeux, fans 
leur  caufer  vne  grande  doulcur,8c  mémoire  ennuyeufe  de  leurs  penes,8c qu’ils  aycnc 
plus  d’occafion  de  fe  comrifter  en  cç  iout , qu’ils  n'ont  eu  de  fe  refioUy r pour  noftrc 
deffaitc  en  Sicile.Nous  voicy  300. hommes  d'arraes,qui  en  allons  attaquer  cinq  cens, 

8C  quelques  troupes  ramairccs'8c  fuyardes  de  fantctic.  Si  deux  d'entr*cux  s’offroient  q 
i moy  pour  les  côbattrc,  i’en  fetoy  tout  refîoüy,  8cme  promectrois  en  mon  cœur  vne 
certaine  8c  affeurce  viûoirc.lefçay  qu'il  n’y  a pas  vn  de  vous  qui  n’ayc  vn  mefme  de- 
lir,8c  vne  pareille  force  8c  gaillardifc , 8c  pour  vous  faire  cognoiRrc  que  ie  ne  dis  rien 
débouché , que  le  cœqr  ne  marche  de  mei'rae , on  jcpeut  aifement  voir  8c  cognoiRrc. 
en  ce  queparray  toutes  nos  troupes  ic  vousaychoilis  comme  la  fleur  de  la  ieuncRe 
d’entre  la  noblclTe  de  France.  Il  ne  faudra  iaquendus  combattions  hommeàhômc, 
ny  main  à main , carccR  efeadron  àccoRcra  le  leur  fugitif  8c  rufe , 8c  ruinera  ces  gou- 
jats qui  les  accompagnent,  afin  que  par  l'eflbrt  de  ceRc  noRre  troupe  vnie , le  falut  Sc- 
ia gloire  de  chacun  en  particulier  foie  fouRenuc.fi  bien  que  chacun  de  nous  ayant  ter- 
ràflcfon homme,  Sefurmonransen  nombre  la  caualletie  Arragonnoife,  Scl'ayans 
dom'ptce , nous  taillions  en  pièces  les  famaRins  .pour  rendre  Luncntable  la  mémoire 
aux  ennemis  de  ces  embufehes  par  eux  fi  malheurcufcmcm  dreflecs. 

VoylacequcditleConncRaule  de  Neelle.  Les  gens  de  chcual  apres  auoir  cRé 
loiicz 8c exhonczaücombat par letRoysfc mitent  en  chemin, feignans  de  prendre  _ 
ccluy  du  port  pour  y acheter  quelque  chofc,8c  d’aller  comme  gens  afleurez,  quinefc  ^ 
craignoient  point  du  comb.at.  Comme  ils  furent  arriuez  incontinent  au  lieu  là  ou 
l’embufchc  cRoit  drclTec.Ies  cnnemisfortans d'icelle  aucc  grands  ctis.tafchcrcnc 
de  les  cfpouuantcr  8c  mettre  en  routte , 8c  de-lcs  enfermer  entre  leur  camp  8c  le 
porc.  Mais  les  François,  qui  fans  faire  femblanc  de  rien  cRoicnc  défia  appareiliczau 
comb.at , mirent  la  nuin  aux  armes.  Il  fut  là  combattu  vaillamment  d'vnc  p.irt  8s 
d’autre.  Les  ArragonnoiscRoicntplusfonsen  nombre  d’hommes , Scies  François 
en  valeur  SC  courage  d’hommes  ,pourcequ’iIseRoienttous  choifis  8c  eReus.  Pierre 
comb.ittic  trcs-vaillammenc , faifanc  le  deuoirde  foldac,dc  Capitaine,  de  Lieute- 
nant gcncral,8c  de  Roy,combaicam,cxborcanc,rcmonRtant,8c encourageât  les  plus 
tardifs , 8c  froids , aRcurant  Icscraintifs , louant  les  vaillans,  8c  breffemeflam  de  luy 
fcul  du  mcRicr  de  toutes  fortes  de  gens  de  guerre.  Et  tout  ainfique  iufqu'à  ce  iout  il 
auoir  par  fineflcs'Bctrompericsaugmcntcfon  Empire, ainfivoidut-il  (en  ce  combat, 
qui  fut  le  dernier  auquel  il  fe  crouua)  monRrer  le  dernier  eft’orc  de  fa  vaillance.  1! 
auoit  .affaire  contre  trois  cens  hommes  eflcusSc  choifis  encre  tous  les  François.  Et  D 
quand  plus  les  François  fe  cognoiflbient  en  petit  nombre,  8c  tant  plus  chacun  s'cflbr 
çoit  demonRret  fa  vallcur.  Ils  combattoient contre  l'cnncmy  aucc  viie  liainc  im- 
pl.acablc,8ccncr’cux  pat  émulation  de  vaillance.  Pierre  tafehoie  de  les  prefler  de 
fi  près,  6c  de  les  ferrer  fi  fort,  qu’ils  ncpeuflent  tiret  leurs  traits,  Seque  pour  cRrc 
trop  en  foiilcles  vns  empefehaflent  les  autres,  mais  comme  il  vit  que  ce  lien  def- 
fein  ncreufiifToitpas.Scquc  nonobRant  cela  les noRres combattoient , Scromp.ans 
les  rangs  des  gens  de  piedlesincttoient  cnroutte,  alors  auec  quelque  troupe  choi- 
fiedes  fiens , il  fe  mit  dcuanc  toute  fon  armée , priant  le  rcRe  de  le  luiurc , 8c  de  né 
commettre  vne  fi  grande  lafeheté,  quepermettre  que  leur  grand  nombre  fût  vain- 
cu patvnpctic,8cvn  Roy  par  vnConneRabIc.  Lcch.imaillistccommcnçapliis  foiç 
8cdcuqucdeuanc,8cbcaucoupd’Arragonnois  furent  tuez,  aufli cRoicnc-ils beau- 
coup , 8c  peu  de  François , qui  pareillement  cRoient  peu , mais  le  dommage  d'vnc 
panScd'autrcRit  efgal.  L' vne  partie  n’euRpas  cédé  àl’autte,  s’ilne  futaduenu  que 


PhiîippcsIcBel  iV.RoyXLV.  jjp 

A Pierre  e(l.im  bleffc  dvn  grand  coup  de  picque  au  vifagc  qui  luy  fit  vnc  grarrdc  pUve,  ».  ce.  «*«; 
ne  le  nu  retire  de  la  bataille.  Commciltournoicfonchcualpours'cn  retirer  vnfci 
gneurFranqoisprcnantlestcfncsdefabridc.  vouloir Icrenuerl'er de  fon  cheûal  où  w 

1 emmener, mats  Pierredefon  efpce  coupa  les  rcfne.c.lcslailïi entre  les  mains  du  Fri- 

Pif  de  la  prelTe  8c  du  danger.  Cependant 

le  Roy  PhUippes  enuoya  de  fon  camp  au  fecOurs  de  ces  trois  cens , qui  foulfenoicnt 
tout  le  faix  de  la  bataille.quelqucs  troupes  de  caualerie  8c  d'infanterie . 8c  citant  àleur 
venue  redoublé  le  chama.  lis.  les  gens  de  chcu.al  des  ennemis  qui  reftoient  fuiuirenc 
IcurRoy  blciré&fuyanc,8cleursgcnsdc  pied  furent  tuez.  Celle  deffaite  fut  le  quin- 
zicfmed  Aouft  duditan  1185.  en  laquelle  moururent  plus  de  cent  chcualicrs  Arra 

gonno.s,8cP.etrevftantfauuéàViliaFranca.peudeioursapresdeceda.8cfiit?n^ 

rcaBarcelonne.ordonnantpartcftamentquelesIllcsdeMaiorqueScdeMinorque 

fuirent  rendues  à fonfrcre.Nos  Chromques  difent.que  ledit  Pierre  ellantcn  Sicile  *' 
entendit  oue  leRoy  Philippes  de  France  clloit  entré  en  Arragon , lailTa  la  Sieik  & 
vint  en  fondit  Royaume  ila  ou  il  fut  tué  à vne  courfe , où  il  eftoit  venu  en  habit  diîlU 
" mule , aucc  cinq  cens  hommes  de chcual  .pour  cuider  fiirprcndre  les  François  durït 

qu  >lstenoicntlcficgcdeu.mtGironnc.8cqu’ilselloientalléauerir,le.oi..r!. 

3csRofcs.oùeftoitlWcnaualeduRoy.Voybce7uSirint 

Pierre  auoit  enuoyé  lacques  fon  fils  en  Sicile.  8c  Alphons  8c  Fedc’ric  fet  ...rr..  «i 

eftoienteri  fon  Roy.aumc.  Les  François  vainqueurs  retoqrn.ans  en  leur  camp  furem 
aucc  grande  allcgrcircrcccus,8ccommclanouucllc  delà  mort  de  PicLfmnn^P 

tee.on  commença  plus  fort  que  deuant  à battre  8c  alTaillir  la  ville  de  Gironne  1«  h^ 
bit^s de  laquelle  cfto.cmbien  refolus  de  fe  défendre.  8c  auoient  des  viurés  pour 
quelques  lours,  mais  comme  ils  entendirent  la  mort  deleur  Rov  ilc  Br,»Vc  / , 

nenouuelle.  Il  leur  fiit permis, 8c y '"noyèrent  vn  homme, lequel aLt  veu  ledit 

Pierre  mort,  retourna  toutplcurant  8c  dclolé  vers  les  Cens  acVc  ° ‘ 

tedouleur8ctrifteire.  IlsfeïcndirentauxFrançois.  auxSionsouTs 

roicm  fur  eux  ce  qu’ils  pourroient  Jiorfmis  leur  or  8c  arvonr  xr  r Reddiûoa  ^ 

.C  legamifondeFr^nçoif.  Voybeefte  guerre  d’ArragôfiTlSS^^ 

foitdelafùreurdesPapesdccetempsdà,quieftoicmfichatoü.Lux.^ 

bloit  que  leur  puilTancc  n eftoit  pas  bien  cogneucs  ils  nefem«^f„i,„,  ^ ‘O'"- 

auirKkqu’ilsauoicntaduancévnPrince.^eledefaï 

cftrecaufedegrandesguerres8cfcandalescnl-Eglfte,Kcceu^m^^^^^ 

puis  leurs  mences  pat  eux  conduites,  fur  le  chasement  mconftanl 

duRoyaumedeRiplcs.pourlequelonaioüédefifanglantes  rragedits  &fiîon^‘^' 

ment  par  toute  l'Europe.  8c  fembloit  que  tout  le  palfetemps  des  f'apes 

parler  de  fon  retour.  Voulant  retourner  par  terre  iÆrmr'  ^1  PeAe»»  eif 

eersquilauoitfait  venirà  grolfe  penfior&  H 

I)Ltp\sàdefpence8ccharge.Ce5uipona(commeoncognéutparam^^^^^^^^ 

dommage  aux  affaires  des  trançois.Roger  Admirai  A<-  vn  grand 

fc.comre  l’opinion  des  François.menoit  à fon  Roy  Pierre  en  EfaT^ni'  f 
«lires  de  guerre  pour  le  feconrir,  mais  dcu.-mt  qu’ibrriuaftâ  la  collf  d'pr  ' 
tendit  que  Pierre  eftoit  décédé,  sc  que  l’arraec  naualc/v  m..  ■ ^ 

auoit  eltéliccncieeparleRoydcF/ance  deseftrangers, 

CeRogerJiommchabilc.8cquinclaiffoiccouIcr  aucune  occafin^,!..  f • 

que  chofe  hgnalec,  8c  qui  eftoit  le  feul  outil  8car>ifan  de  fi  fom.n.  a?  r '1 " 

nauires  licenciez  par  le  Roy  Philippes , 4:  ainli  citant  fortifié  dr  ^ 

fitvncbellcarmcenaualc,aucclaqucllcilallaaffaillirlavUk&leDÔrTo“ùelt^^^^ 

autres  nauircj  des  François.  Lcirrandnombref^/*  r^e  a • ^ ^^^portouclcoicntlcs 
bre  des  noftres,  8c  ceux  de  dedans  receurent  aucc  grand’To‘ydXRoc«'’&  d "h  ™' 
de  leurs  mailons  , 8c  des  fcnellrcs  chaffoient  à coups  de  Lrres 

r'«So.s,lefquelscnceftcextrenK„eceffitéimremIeftù^cursMle^^ 

Xy  '} 


Kxe.txnv* 


iLojr  nuUde. 


forcfi'^el» 

ftccciCtc. 

>> 

Itof  Rulâ^e 
«‘encourage. 

»i 
» 
> 9 

£acôorage 

letücAt. 

>1 

Iraaes  en* 
couiagem&. 


(Stimpex  par 
les  mougact 


Meit  4e  Phi;^ 
lippes. 


Mort  4c  trois 
Tlo;«. 


Philip  pcs  n6« 
me  le  Hatd/. 


les  enfus. 


Coactle  4e 
L;on. 


540  Hiftolre  de  France,  Liure  XII. 

ville,8£  àvins  affez  empefehé  les  ennemis  à cfletndre  ledit  feu, eurït  aflez  de  loifir  dé 
fcretircrau  RoyPhilippes.  Ceftetriftcnouucllerengregealeraaldu  Royquieftoit 
malade.  Il  fc  faifoit  poncr  en  liticre , m.ais  irouuam  les  chemins  eftroits . occupez  des 
ennemis.il  fallut  y combatttc.Scdcfaityfutcombatu  vaillamment.  LeRoydcfali- 
tietc  auec  vne  voix  tremblamc.encourageoit  les  ficns,&  voyant  que  fa  litiete  ne  pou- 
uoit  paffer  auec  fes  mulets,  quelques  fiens  feruiteurs  mitent  la  litiete  fut  leurs  elpau- 
Ics.  Grande  forccalalanccefliie  laquelle  donne  8:  inucntcdenouueaux  moyens,  & 
excite  vne  nouuelle  force  K vertu.  Le  Roy  tout  malade  qu'il  cftoit , Scayant  le  eotps 
attenuédcla  maladic.rcnforça  fon courage,  comandaque  l’onfe  fit  le  chemin  par  les 
armes, Sequ’on  .allaft  allaillir  l’ennemy  quiauoit  accouftumé  de  feferuir  toufiours  des 
nifes,8c  de  fe  cacher  pluftoft  entre  les  defttoits  des  montagnes  quj  de  combattre , af- 
fcutaîit  leÿ fiens.que  quand  les  ennemis  les  vertoient  bien  près  d'eux , ils  ne  fouftiena 
droient  iaraais  leur  cffott.Quplcurs  defttoits  au  lieu  de  leur  profiter  Icurnuiroict , 8e 
les  trahitoîent.Stfetoient  leurs  fers  8e  leurs  ceps  qui  les  tedroient  liez  entre  les  mains 
des  Françoisdl  ptioit  les  Tiens  de  fc  reflbuuenit  de  ce  nom  des  François, 8e  de  ce  qu'ib 
cftoient  hommes  forts  8e  braues,  iflus  de  la  race  des  plus  vaillans  8e  redoutez  hôfiies  ® 
du  monde.Qiaptes  auoit  tenuerfé  les  ennemis,  ils  fc  fiffent  vn  pont  fur  eux,8e  qu'ils 
pafraflem  furïceluy.pour  rccoumct  vers  leurs  percs.fcmcs  8e  enfans.Qu’il  leur  eftoit 
plus  aife  de  chafler  les  ennemis  eftonnez  de  leurs  deftroits , qu’il  n'auoit  efté  vnpeu 
auparauantfacileàjoo.  gentilshommes  d’en deffaire 500.  auecdeuxmille  hommes 
de  pied,8e  de  tuer  vn  Roy  de  deux  Royaumes , feigneur  de  la  mer,  8e  grand  Capitai- 
ne. La  prcfence  du  Roy , fon  langage.la  pitié  que  chacun  auoit  de  fa  maladie,dc  là  foi- 
blefle,&  de  fon  courage  enflamma  auxeoeurs  des  François  vne  ardeur  incroyable  de 
comb’attte.Se  dauantage  chacun  d'eux  conCderant  qu’ils  eftoiem  perdus,  fi  par  la  for- 
ce 8e  valeur  ils  ne  mettoient  peine  de  fe  faire  le  chemin  pat  les  armes(pui  eft  le  plus  pi- 
quant aiguillonquifçautoit  piquer  les  hommes)  ils  prindtent  vne  telle  refolution, 
qu’ilsgrimpoient  par  ces  rochers , allans  par  des  lieux  où  iaraais  petfonne  n’eftoit  al- 
lé.comrae  perfonnes  encouragées  8e  menées  de  la  fureur,ûns  preuoit  les  dangers  n y 
les  coupsquifeptcfcntoicnt  à leurs  yeux.  Ainfi  furent  par  eux  paffez  les  monts,  les 
deftroits  furmontez.les  chemins  ouuerts.Seles ennemis  chafTez,  lefqiiels  eftonnez  de  G 
la  grande  hardieffe.ou  pluftoft  rage  des  nofttes.fe  fauuerent  pat  des  fentiers  cognus  i 
euxfeuls.  Ainfi fiitrcnducIaviIlcdeParpignan, là oùeftant  deplusen  plusleRoy 
prelîc  de  la  maladie.il  décéda  au  mois  d'OftobreTan  tat!}.  le  iç.  de  fon  règne.,  8c  le 
40.de  fon  aage.Sa  chair  8c  fes  entrailles  furent  entettees  en  la  grande  Eglile  deNar- 
bonne,fes  osTurent  portez  à S .Deny  s en  Ptancc,8c  foncceut  aux  lacobins  de  Par;s,8: 
laRoyncMariefadernicte  femme  demeura  apres  luyvefue  3 6.  ans.  Cellcannee  eft 
remarqu.ible,  pour  la  mort  du  Pape  Martin  4.  grand  amy  des  François,  8c  de  trpis 
R oy  s,d  fçauoit  de  Charles  de  Sicdc.de  Philippes  de  France,  8c  de  Pierre  d’ Arragon . 

La  ville  de  Gironne,  scies  autres  villes  que  le  Roy  Philippes  auoit  prifes,  retournè- 
rent foubs  la  puiflancedes  Arragonnois.  Nos  Chroniques  appellent  ce  Roy  Philip- 
pes le  Hardy  .fans  dite  l’occaûon  de  ce  nom.mais  communément  il  n'eft  nommé  que 
Philippes  5.du  nom,filsduRoy  S.Louys.auquella  pofterité  a attribué  tant  d hôneur, 
que  fon  pere  8c  fon  fils  tous  deux  Roy  s de  Ftancc,ne  font  honorez  d’autres  titres  que 
de  pere  8C  fils  du  Roy  S.Louys.Ledit  Philippes  laiffa  de  fa  première  femme  deux  fils,  j) 
à fçauoir  Philippes  le  Bel.Roy  de  France  aptes  luy  ,8c  Charles  Comte  de  Valois.d’ A ■ 
lençon  8c  du  Perche , qui  fut  pere  du  Roy  Philippes  de  Valois , 8c  vne  fille  mariée  au 
Duc  d’Aufttichc.Dc  fà  fécondé  femme  il  laiflfa  Louys  Comte  d’Eiircux , 8c  Margue  - ' 
rite  mariée  .tu  Roy  d’Angleterre.  V n peu  douant  fa  mort  il  fit  Philippes  fon  fils  aifnc 
Chcualier,  8c  luy  fit  cfpoufer  Icanne  RoynedcNauarrc,  8c  Comtefle  Palatine  de 
Champagne  8c  de  Bric.  ,,  , n- 

De  foiitemps  fur  tenu  à Lyonlc  Concile  duquel  nous  auo«s  parlé cy-delTus , au-  . 
quel  Grégoire  dixiefmc  fit  ordonner  que  lePapc  fut  efleu  incontinent  apres  le  ttef- 
pas  de  rauttc,ou  que  l’on  mit  les  Cardùi.iux  en  ptifon  fermée  (ce  qui  depuis  a eftéap- 
pcllé  Conclaue)  en  laqucllcon  ne  leur  donnait  que  boite  ny  que  manger  lufqucs  à ce 
qu’ils  fcfuflcnt  accordez.  Celle  ordonnance  fut  alors  faite,  pour  caufe  que  le  Cege 
auoit  vacqué  près  de  trois  ans  auant  qu  ilsfc  peufient  accorder  a faire  elleCtion.  Au- 
dit Concile  furent  aufli  caflecs  quelques  moyncries  qui  viuoicnt  d’aümofnes. 


I 
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A lufques  icy  les  Tartares  furent  incognus  en  rEurope.  mais  lors  ils  femohftrerent  en-  u-'cc.  tmr: 
ttans  en  Hongrie  auec  cinq  cens  mille  hommes, 8e  lors  vne partie  des  Vaudois,  apres 
que  Vvaldo  & les  Cens  furent  chalTez  de  Lyon,  fe  retira  en  Lombardie , où  ils  fcmul- 
tipliercmcc1Icmenc,quelcurdo£lrinccommencai  eflreefpatfepar  l'Italie,  êevinc 
iufquesenSiclle.LcsP^esexcitcrem(commeila  eftédit)  de  merueilleufes Se  hor- 
ribles tragédies  pat  la  Chreftienté , pour  raifon  du  Royaume  de  Siede , Se  lean  l'Ef- 
cot,Se  Ican  André  deux  grands  Poâeuis  florilToicnc. 
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ROY  QVARANTE-CINQVIESME. 

B Sotnmaiie- 


j.VkilippilU  Sel ^.f»eetÀeiPUtippn  ).fi»pl- 
re.  HdrMÿu  de  CVnùur/iii, 

II,  BtfHmetldiiPetéà,  Eti^eerriuid  de  Meui- 
gity.PerlementtediHâire.EJèhifMerdeSeeeii. 
CùPtge  de  Ntuutm.  Htmmeged»  CmifeU 
fUvdrei. 

■ JU.Cmit  eCAriêü  en  Steile.  DefMedePenrmei 
FrMfeifi.Enfneee  de  Cbeulei  le  Seiieux,  tflii- 
feuSieitefkkietteén  %iefe  Remniee,  peUlien  dei 
Cnelpbes&GHetai.ViOeiredeeFrifea.Sie- 
j^e  de  Ceeieite.Clurlee  Mertel  ’Sjy  de  H vrw. 
L>  Beàenxeee  Vréaeej&fcnreteitriee  IteM. 
IV,  Amee  eentre  le  Ceenle  eUHdieHM,  Cneete 
ptierleCmii  deLnxeentuer^.Cieerreete/fn- 
_ etelerre.  T^nnirel  Anplùiprii.  "Bâlâille  entre 
^ leifrdXfead’Anileii.VerdeMxprifiperla 
frMçeit.CemedeFtendraprifimier,G»er- 
re  centre  le  Dnç  àeSnr, 


v.Si<2<  &pri[e  deSiettipeerlet  PrMfeit,  beviert 
pitee. MnrugedmPt.ejetEfieJfe.  MnrtiEd- 
de  LnneUjhe.  Différend  entre  lee 
Cemteide  FUndretÿf  etAneis.i/illUneeelet 
Flâmnntelr  An(hi>, 

7L  Hnretngne  det  n/lmtnffndem  d»  Ceetete  dn 
FUndret  etm  Rtp.  L<  Cemte  infrnDenr  de  lee 
pnix.Arruteedn%fyentUndret.  Peffniiedet 
Flemtem.  ReienldeP/eJle gennemenrdeFUn- 
drei. 

iii.AffemUeede'PreUu.  CetnenkeitiendeSninCI 
henjts.  Aeeerd  entre  les  R^i  de  SkiléeSr  et  Ar- 
Tâien.  Anileiten  FUndret.nemtnideffnittpnr 
leifrnnpea.Le  Cemte  prifinnier  i Pnrù. 

VIII.  Guerre  en  Cnjenne.  Bnteùlle entre let  AngleH 
& Frnnpeii.  Ineijiut  anrennc%fj  de  Sicile. 
Guerre  centre  C Empereur  jldelph,  L<  Rep  ‘Fü- 
lippetenfletndrei.Efinetmidei  fUineni. 


HILIPPES  leBclIV.dunom,filsdePhdippes furditfuc-  I, 
céda  àfonpeteenl’aniaSj.  au  Royaume  de  France,  8e  fe  vie 
cnfemblcRoydeFranceSedcNauatte.  Des  fa  première  icu- 
nelTc  il  auoii  eu  pour  Précepteur  vn  grand  Théologien  Ro- logieo.  * 
main,  de  l'ordre  des  Auguftins,  nommé  Gilles,  8el’auoit  prié 
defairequelqueoeuure  qu'on  voir  encorede  l'Infticu^ion  des 
Princes.CommeleRoy  Aicâ  Paris  de  retour  defonfacre  fait  i 
Rheims  iCeTheologicnfelonlacüuilume  ancienne  de  l'Vni- 
uerfité,  qui  a accoutumé  de  faire  vne  belle  harangue  au  Roy , apres  fondit  faere , luy 
fit  au  nom  d'icelle  la  haranguequi  s'enfuit. 

X)  V enans  du  T emple  (Roy  tres  Chreftien  ) 8C  comme  fortans  de  parler  auee  Dieu,  HuaigtK  8a 
ayahs  charge  de  voftte  Maicfté  de  dire , il  faut  quenous  parlions  auec  non  moins  de  l'Voiueifitc. 
reuerence  deuant  vous^que  n'agueres  deuotieufement  nous  auôs  fait  pour  vous  prie-  “ 
tes  deuant  les  faincls  Autbis.  Aufli  efperons  nous  que  vous  nous  orrez  aucc  autant  de  “ 
courtoifieSc  débonnaireté,  comme  gt^icieufcment  vous  auez  commanddîl  vo(lre“ 
fille  rVniuerfité  de  haranguer  en  voftreprefence,  afin  que  vous  entendiez  des  vo-  *'  , 
frres.cequedevoftrepropremouuemcnt  vous eufllez fait, ne mefprifant  point  nos  „ * ” 
propos,  denousquiauonsaccouftuméde  fouucntarraifonner  voltre  Maiefté  très- 
Chrellienne.Mais  dequoy  peut-on  mieux  àpropos  difeourir  deuant  vn  Roy  nouucl- ,, 
lement  venant  à la  Couronne,que  d' vn  gouuernemcnt  d'vn  Royaume  » Veu  que  le  „ 
nomRoyaln'eftpaschofence,outrouuceenterre,ains  commeilme  fembic,  ill'a  „ 
eftéduciel  pour  le  profit  des  hommes.  Entant  que  Dieu,  pere,8cautheur  de  toutes  „ 
chofes,  ayant  créé  le  genre  humain,  (e  retint  ce  degréfouucrain  de  commandcrfiir  „ 

y y il) 


HiftoirccleFrancô,LiureXlL 

ITO.  tout  ce  qui  eft  formé.neantmoins  afin  quenous  le  contemplaffions  rpiritucllemMt.8c  ^ 
Ci«i  cil  le  vinifions  â plus  ardemment  le  cherchet.âc  que  pat  défit  & efpcr^cenous  tendilfions 
nomRo;al.  iiVi youlu fe tenir patmynous,  Khabiteten  tette.  Bien a-il  infiituez les 

” Rovs  comme  fes  lieutenans  8c  vicaires,  de  fone  que  tant  plusfamûcnict  vn  chef  vit. 

RoyiLlea.”  & de  tant  plus  il  S'approche  de  Dieu  pat  integtiti  de  vie.Sc  mieux  à propos  8c  plus  lu- 

ea»  ^ Dicta.  fte,„ent  il  porte  le  nom  Si  titre  de  Roy  .Tous  donc  ont  elle  donnez  a vnc  mefme  fin  ^ 

» confeil.maislcsvnsonteftéloüezparvneraifon.lesauttespour  vne  autre.  Et  ofe 

Dèneti  ene  j;„  Q„e  iamaisn’y  cuft  Roy  qui  furpaflaft  tous  les  autres  , chacunayant  excellé  en 
..  quelque  rareté  SC  venu  fignalee.  Veux  que  les  Roys  ont  vn  grand  8c  fpacieux  champ 
„ pour  paruenit  à la  gloire.à  laquelle  tous  fes  hommes  afpirans  de  leur  naturel, les  Roy  s 
Pourex  Je  ù Lantmoinsfont  ceux  qui  y font  pouffez  plus  quele  refte  des  hun^ns.  C eftee  qui 

B'®*"'  n,efaitiUEcrceluy-làeUrettcs.dignedclacoutonneroyale.lequelayantleu.veu,ou 

” entendu  Quelque  oeau  trait  de  vcriu,ou  perfeaion  en  vn  autre,  U lafchc  de  fe  le  faire 

, Droore8cyencmbellit.afinquilfevoyeexcellencen  ce  qu’il  fouhaitteés  autres  pour 
S ieut  accompliffemem.  lencfctay  confcience  (Roy  fouuerain)  vous  voyant  , 8c  con- 

» iiderant  la  erandeur  de  voftte  Maiellé . de  reprendre  l'exemple  des  Petfes , les  Roys  B 
dcfquels  avans  à commander  fur  vnc  infinité  de  peuples  8c  prouinces.SC  cognoilDns 
oueleurs  enfansne  pouuoient  eftreinfttuitsparU  voixmelmedes  vertus , ils  s'effor- 


Inftniâeuts 

des  Princes 
quels 


qucleursentansnepuuuviwuw  ™ , i.  n. 

^ient  de  ttouuctquatrc  hommes  des  plus  tares  8c  Cgna  ez  en  vertu . vn  chant  r^ 
hommé  de  grande  iuftice.l’autte  excellent  en  prudence,  le  troificfmc  plem  d vne  ad- 
,.  mitablc confiance 8c fotccd’efprit.Sc lequatnefme comment &inodcAe au poflible, 
CnJcur  Je  & C'clloicnt  tcls  gcs  aufqucls  ondonnoitla  chargede  l'mfttuaion  8c  nourtituredes 
rimpiie  Jci  P J-,  enfans  des  Monarques  des  Petfes.  Or  tandis quinuiolablcment  on 

obfê™lÆaW‘i'n»“"“^'=-  ccpmpire  futauffile  plusgrand 8c  pui^nt  de  • 
toute  la  terre  Ceftccouftumc  mérité  bien  que  long-temps  aptes  elle  foitobferuee 
” entre  nous  k quelle  paruicnneiufques  à nollrc  mémoire. 

” Maisicncpuisaffczm'csbahirdcchofe  quiamiseftonnement  enlefpnt des  plus 
Diccn  ùuc.  fagesdecemonde.  quedetantdcRoysScgtandsEmper^rs.  qui  pour  leurs  hauts 

faits  fe  font  acquis  gloire, 8cheurculcrcputation.8c  Icfqucls.foit  fortuitement , ou  lu- 

” ftcments’cil.-msacquisdcbcaux8chonorables titres, bienquelesvns  ayecefténom-  O 
” mezdompteursdcsviUesdcsauttesilluftres.ccux-cygtands,cesauttesheureux,Au- 
q ” gi.ftesouDcbonnaircs.ouauttcstellesma_tquesdegrandeBr8cloü^ge.fincntrou- 
ucz  vouspasvnqu.iufqu’àceiouraitpeusacquetitpar  fon  mente  e lutirtmdciu- 

..  fte.  tousavanslmfféàparteclle  partie,  laqucüe  eft  la  prmcipaleSc  la  plus  propre  du 
..  nom  8C  officeroyal.pourempoigncrcelles  quifontcoromunesatoutgcnredhom- 
..  mes, Si  beaucoup  mo.nsneccffaitespoutlepublic.LoccaCondecccyptocede.dau. 

tantquc  rhomnfeiuftceftccluyquiaplus  dclg^dau  profit  defon  prochain  que  de 
foy  mefme,  commeülcsRoyslefquelsfont  mft.tuezSi  donnez  de  Dieu  pour  fes 
” Lieutenans , n’eftoiem  mis  au  monde  pour  pluftoft  prohtet  a la  choie  publique  qu  a 
” lcursappctis8idéfirs.  scafindeptcnurcefgardfurlccommun  8c  vniuetfeldeceux 

” quiluyLtdonnczengardc.Veuqucla.mticccftccdoüaireScperfeaiondelame, 

le  nom  de  Roy  s:car  l'effet  du  nom  eft  elloigné  d cux.sc  meritent  vn  t itre  m^plaii^int  q 
” 6c  barbare.Sc  lequel  eft  indigne  d’efttenommé  douant  voftrcMaicftc  tras-Chteftic- 
» ne  L’cfeatd  donc  d’vnctelle  faute  eft  demcfmc  confldctation  que  ceUc  d'vnc  com- 
” munc  tuine,8c  la  caufe  de  quelques  grandes  8c  cruelles  gudttcs,  entant  que  les  homes 
” penfentouc  ce  foit  le  fouuerain  bien  en  ce  monde  que  d'abonder  fut  tous  autres  en  ti- 
cheffes  : 8c  neantmoins  la  plus  grande  magnificence . & la  plus  remarquée  grandeur 
” royale  eft  celle  que  lors  que  vous  aucz  domptées  vos  affcûions  & conuoitiics . vous 
” ufehez  de  tout  amfi  fu  rpaffer  les  autres  en  bien  faifant  8c  eüargiffant  honeftement  le 
” voftrc,comme  vous  le  furmontez  en  excellence  8c  puiffancc, 8c  lut  tout  conuiems'ef- 

” forcer  delcsaduancer.auecceUevettu  de  laquelle  les  autres  prennent  leur  droit  K 

” fondement , afin  que  toutes  les  autres  la  regardent  .dépendent  d elle , toicnt  a icelle 
rapportées,  fe  repofent  en  fes  iugemens.  luy  feruent  de  compagnie.&  luy  lacent  per- 
” petucl  fcruice.Ceftc-cy  fans  double  eft  laïufUcc, pour laqueUe  fi  la  lotcc , confiance 
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A Sigraultc  ncbataillelit.elleperdftviguair.fonnom&fa  grandeur, &au  licud’i-  Hcc,im»( 
celle  prendront  place,  lacruauté.lcdcrrcglememSdafolic,  8c  filafageflc  n’y  met  " 
empcrcliement,  on  verra  foudain  que  cefteapparcnccdc  fagclTe  feravncpurcmali-  “ 
ce , cauccllc , fallacc  8£  ttahifon , S:  en  portera  à bon  droit  le  titre.  C’eft  à la  iufticc,  “ 

Îiuis  qu’elle  a retiré  le  genre  humain  des  bois  8c  des  folitudes , pour  les  faire  habiter  “ 
escitcz.ecleurcnfcignerlacourtoilic,  Srqu’cllelcs  aciuilifczcnleurenfeignantlcs  " 
loix  8c  les  liens  d'vn  noeud , Sc  focicté  de  pareille  inflitucion  de  vie , c’eft  à elle  (dis-ie)  ‘1“'''*'  ^ 

de  faire  que  les  bonnes  mœurs  ay  ent  vigueur,qu'on  fuiue  la  pieté , la  foy , honte,  mo- 
dcAic,  continence, attrempance,  8c  ptcud'hommic.  Voire  li  la  libéralité,  laquelle fe  c 
glorifie  de  vouloir  profiter  aux  autres , 8c  les  adu.incer , ne  fait  cecy  fans  faire  tort  ou  tüeiiaté. 
iniure  àpcrfonne,8c  fi  ellene  s’arrefte  aux  traces  de  iuftice,de  laquelle  ellefe  dit  eflre  “ 
la  fœur  getmainesc  plus  légitime,  perdra  le  titre  8c  ceftaduantage , fipluftoft  elle  ta-  “ 

Uit  8c  dcfpoüillcltfsvns  pour  cnreucAicSc  enrichir  les  autres.  C’eftvnemefmeforce  “ 
que  celle  de  la  magnificence  8c  largelTc,  laquetlefautqu'ellefoit  efloignee  de  toute  ” 

J,  iniure  8c  iniquité,  afin  que  toutes  foicm  contenues  foubs  le  nom  8c  tutelle  de  Iufticc,  “ ’ 
8Cquellcfoitencoutcs,8cpottelcnoradetoutesenfcmble.  AulTieftce  elle  qui  mon- 
lire  queleft  fon  effort  cnlaconferuation  du  genre  humain,en  ayant  ellefcule  pteferi-  îuSjcè.*""'’^ 
pte  8c  ordotmec  la  forme  : d'elle  procède  que  l'homme  regardant  au  ciel , fent  en  fon  “ 
arae  vn  cfguillon  de  reuctence  enuers  les  chofes  diuincs,  6c  luy  enfeigne  la  pieté  8c  re-  ^ reiipo»' 
ligion,8c  les  moyens  deconfacrer  àDicudestcmples,luyoffrirptiéres8c  facrificcs,  “ 
8ccommefiladiuinité  luycftoit  propofeedeuant  les  yeux,  ilfcla  propofe  pourl’i-  “ 
miter  en  bonté  8c  iufticc:  afin  que  tout  ainfi  que  ce  fouuerain  Créateur  a conioint  8c  “ 
lié.pat  vne  certaine  8c  éternelle  loy ,les  figncs,lcs  aftres.les  mouuemems  des  licux,les  “ 

reuolutionsduteraps,8cautrcschofcs,delaquellecllcsnepeuuents'efgarcr,auft'i  la  “ 

iufticc  a ordonné , 8c  fait  que  fi  tous  les  Royaumes  terreftres  veulent  cftte  fermes  8c  “ 
durables,  il  faut  aufii qu'ils  fuiuent  fans  ccffe.lcs  loix,8c  droits  Cilutaircs  par  iecile  mis  " 
enauant.  “ 

Cefte  iufticedoneques  allant  8c  cheminant  par  terre,  8c  de  la  tefte  pénétrant  les  “ 
nues, 8c  touchant  au  ciel.nc  fouhaittant  rien  pour  foy , n'vfurpant  chofe  quelconque,  fX/.f  ‘ 

^ rendant  à chacun  le  ficn,  fait  queles  hommes  en  rccompenfe  luy  foubmettent  tout  ce  «< 

qu'ils  ont,  8c  comme  à vne  Dame  fouuetaine,  luy  mettent  le  feeptre  royalenmain.  soobfmiinott 
Ceft  poutquoy  les  Roy  s iuftes  8c  legitimesqui  fiiiuans  la  couftuinc,rordonnance,  la 
loyJan.iriiVei8c le confentement public, reçoiuent  lesRoyaumescnlafuccefliondc  <«' 
leurs  parens,doiuent  fur  toutes  chofes  s'adonner  i fuiurc  les  traces  de  iufticc , entant  « 
que  d’elle  ils  pourront  receuoir  vn  plus  grand  ,plus  ample,  8c  plus  durable  patrimoi-  <c 
ne.Scdesrichcircsplusaflcureesquecellcsqueleuraurontlaillèes  leurs parens.  Lcf-  « 
quels  leur  mettent  en  main  les  tcrres,poffcfiriôs,rcucnus,  armes, villes,  chaftcau.V,  for-  Ut  Xoyi 
tereffes  8c  lieux  de  defcnce,mais  qu'ils  foient  iuftes.cquitables  8c  bons  Roys,  Sc  qu'ils 
lailfentce^pour  heritagcàleurscnfans;c’eftàcefteKoync,  8c fouucrainc Dame  de 
l’vniucrs.  Car  pourquoy  craindrons  nous  d'appcller  la  iufticc , Royne  8c  Empcricrcî  « 
puisque  c’eft  elle  qui  donne  les  Royaumes , qui  les  défend  8c  les  rend  fainâs , aOgu-  ,< 
îles  8c durableS:dcfonequcs'il  eft ainfi  (comme  vrayement ileft)  qucla iuftice pro-  oependenf 
fite  plus  aux  autres  qu’àfoy-mefme,on  ne  peut  aufli  difllmulcr  que  ceux  qui  font  naiz 
® Roys,fortis  de  Roys,8c  quidoiuent  engendrer  des  Roys, ne  fe  fentent  redcuables  de  “ 
tout  à celle  Royne.  8c  qu’ils  ne  l'.Konorent, 8c  ayraent  fur  toutes  chofes.  Et  afin  que  ic  ‘ ‘ 
comprenne  tout  en  vn , la  iufticc  eft  la  mere  de  la  rcligion.modeftie,  force  .prudence  ‘ ‘ 
«cliberalité.sc  ne  pcutcftrcfcparce  d'vn  Roy  fans  alteration  8c  grand  prciudicc  de  la 
royaicdignitc.Scn’yagtandcdifficulccàlametttccnœuurc.nôplus  quclcreftedcs  „ 
vcrtus:cntant  que  la  fageffe  eft  vne  pcrfeaion  de  l'amc , qu’aucun  ne  peu  t former . ne  „ 
fe  donner, eftant  vn  prefent  de  nature,8c  vn  bien  8c  don  du  tout  puiffant.  Laforcc  8c  „ 
conftance  eft  .luffi  vne  certaine  vigueur  8c  effort  de  l’amc,  laquelle  fe  fait  cognoiftre  f«ce  de 
és  aftions  de  chacun, voire  que  l’habitude  du  corps  fait  voir  la  facilité  ou  difficulté  de 
la  continence  en  l’homme.  Maislaiufticcproccdedclafeulevolonté,  8c  chacun  eft  " 
hiftc,ou  au  contraire, tout  ainfi  qu’il  luy  plaift , 8c  fur  tous  elle  s’offre  8c  donc  aux  âmes  ” 

royales,afinqu’cllcsUracttcntcneuidence.Laformcducorps,labcautéde  laface,  ’à 
la  grauitédufront.laraaieftc  du  vifageje  rayonnement  8c  clartédes  yeux  (puis  qu’il  <u«.‘  ’ 
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U «.  LKITI.  ne  faut  pas  taire  ces  rares  dons  du  ciel)  font  de  grand  effet  pour  efmonuoir  les  hom-  A 
..  mcs,& les  admonefter  de  penfer  quelle  eftoit  bfiguredu  premier  homme  que  Dieii 
» créa  dés  le  commeacement , 8c  qu’ils  feront  cnTimmortalité  bien  heureux , ceuxqui 
STmoiiuoit  régneront  iuftement  en  ce  raonde.QMfi  la  beauté  corporelle  eft  de  telle  confequen- 
lo  homma.  miracle  elle  attire  les  autres  hommes  àl’auoir  en  admiratiô.qu’eft- 

” ce  qu’on  doit  eftimer  de  celle  beauté  royale, laquelle  côliftant  en  rame,rend  vn  Prin- 
” ce  prefque  femblable  à la  diuinitéîCourage  doncques( Roy  bien  fottuné)embtaflcz- 
Iikoruuon’i  moy  cèHc  Royne  des  vertus, 8c  faites  qu’elle  tienne  les  premiers  rancs  en  voftte  con- 
k ioftice.  feii,  peignez  fon  vif  image  en  voftre  efprit , façonnez-vous  félon  les  loix  d’icelle , Sc 

» ne  faites  rien  que  pat  la  contemplation  de  ce  quelle  vous  inftruira.  le  fuis  alTeuré  que 
” vous  prendrez  plaifit  en  fa  fréquentation,  que  l’aymerez,  8c  quelle  en  recompenfe 
” vous  rendta  agréable  8c  bien  aymé  de  Dieu,  8c  reueté,  crainél,  8c  admirédes  voftres, 

>>  8c  des  eftrangers  mcfmcs,  qui  orront  le  bruit  de  cefte  pcrfcéiion.  Auffi  en  fomme  ce- 
” luy  fera  vray  ement  Roy , non  fubict  au  changement  des  chofes.ny  aux  communs  ten- 
” uerfemcnscaufezpatriniuredutcmpsScdes  caufes qui adniennent fortuitement, 8c  ^ 
aufquelles  les  feigneuts  font  tcdeuablcs , lequel  aura  toufiours  la  iuftice  plantée  au 
” CŒUt,s’accouftumcra  à l’exercer,  8c  ne  fera  rien  que  par  fon  adrclTe.  Et  par  ce  moyen 
" il  félicitera  non  feulement  le  temps  de  fon  tegne,ains  laitra  les  traces  de  fon  bon  heur 
’•  à fa  pofteritc,  gouftantenccmondequclquestraias  de  celle  félicité,  que  Dieu  fou- 
” uerain  Roy  Sc  tres-iufte  iuge  a préparé  8c  promis  aux  bons  Roys  8c  Princes  equha- 
’>  blés , pour  la  lieutenance  duquel  vous  elles  appellé  en  ce  Roy  aume,affcât  fur  le  throf- 
” nedes*^  Roys  de  France  vos  porcs 8c prcdecelTeurs.  Voyla  ceqneditecTheologicn 

” Romain.  « •, 

Eftant  Philippes  deuenu  Roy,  au  commencement  defon  tegne  8c  de  l’an  ia88.  il 
eut  vnc  fingulierc  affeaion  de  mettre  vn  reglement  à la  iuflicc , 6c  voyant  que^par  la 
malice  des  hommcs,lesprocez  eftoient  tellement  multiplicz,qu  ilsncpouuoict  cilrc 
vuidez  auconfeil  tenu  près  faperfonne,commcils  faifoientauparauant,il  fit  ballir  en 
Biaiment  du  Paris,ville  capitale  de  fon  Royaume , au  mcfnic  lieu  où  eflok  1 an- 

pîui”d”'ps”  cienne  demeure  8c  le  vieil  chafteau  des  Roy  s,vn  Palais  tel  qu’il  eft  aniourd  huy,8c  or- 

. . donnaqu’encclieuferoientpariugesàccordonncz,tousptoccz vuidez8ciugezfans 

touon  . jppjj  celle  compagnie  compofee  de  Prefidens,  Confeillers , Aduocats,8c  Pro- 
cureur du  Roy , appellee  le  Parlement , 8c  de  ceft  œuure  fût  conduaeur  Mcffirc  En- 
^g^riiod  guerrand  de  Marigny  Comte  de  Lon^euille,  8c  fuperintendant  des  finances'dc  F râ- 
ce.  CcParlcment  fut  inftituéde  telle  façon,  qu’il  ne  tiendroit  que  deux  fois  l’an,  c’eft 
à fçauoir  à la  Natiuitéde  lefiis  Chrift , 8càla  Purification  (autres  difent)  à l’Aflùm- 
ption  noftre  Dame. 

Depuis  LouysHucin  le  fit  ordinaire.  Aupatanant  les  François  fcgouuernansfim- 
plement  au  fait  de  iifdicature,  eftant  lors  le  nombre  des  caufes  8c  des  procez  petit, 
acquicfçoient  aux  fcntenccs  données  pat  les  Baillifs  8c  Senefehaux,  qui  admini- 
ftroient  la  iuftice  en  dernier  relTort , eftiinans  laid  d'aller  chercher  loing  le  droit  par 
reliefs  d’appel.  Mais  venans  leshommes  àctoifttcen  malice,  les  procezà  multiplier, 
SslesScnelchauxScBaillifsà  mal  adminiflrer  la  iuftice,  8c  ne  pouuanslcs  Roys  en 
leurs  P.'irlcmens  déambulatoires  eftablis  près  d’eux  vacquet  .-lux  iugemens  des  pro- 
cez entre  parties,  8c  par  cnfembleauxaff'aires  d’eftat,qui  tous  les  iours  augmentoient  O 
parraugmenution  delà  grandeur  delaFrancc,  ledit  Roy  Philippes  le  Bel  s'aduiia 
de  faire  tcnirles  iugemens  fouuerains  en  lieu  cenain,  8c  pour  eclïcft’ct  debaflir  le- 
dit Palais.  Il  inftitua.aulTi  à Roüen  vnc  efpcce  de  Parlement,  qu’ilnomma  Efchi- 
qnier,pourladminiftration  delà  iuftice  dcNormandie,  8c  depuis  loixantc-dix  ans 
aeftélcdit  Efcliiquier  fait  Parlement  ordinaire.  Quclqucs-vns  difent  que  dautanc 
iTiiireSe  Fr.ince  s’augmenta  alors  par  le  tranfpott  que  rEgîifcRomai- 

Koincppor.  ncquilors  vintcn  Fr.'ince  en  fît  aux  lièges  de  la  iuftice,  ledit  le  Bel  fut  contraint  de 
tikchiqui-  faire baftir ledit  Pal.iis,ècfairclacompagniedcslugcsfedcntaires.  Etcomme  d’vn 
cofté  le  Roy  mettoit  ordre!  la  iuftice,  6c  a la  loger  ; de  l’autre , Icannc  Royne  de  Na- 
uarre  fa  femme  s'eftudioit  à loger  les  bonnes  lettres , 8c  les  hommes  lettrcz , 8c  pour 
CoiirgeJe  cefteffet  fit  baftirâParis  vn  College  auiourd’huy  nommé  IcCollege  de  Nanarrc, 
pour  l’inftitution  des  enfans,  8c  i’iaftiuûton  des  lettres,  8c  des  fcicnccs  Sc  difciplincs. 
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^ Lé  ComteGuy  de  Flandres  auoit  fait  dcsacqueftes  de  pluHcurs  terres, villes  & fei- 

gneiirics.eeau  commencement  du  regne  dcPhilippcs  le  Bel  alla  à Paris  pour  luy  fai- 
re hommage  de  fon  Comté  de  Flandres.  A quoy  Philippes  ne  le  voulut  rcceuoir  que 
premièrement  il  n’euft  procuré  vers  les  nobles  & communauter  de  Flandres  ,1a  con- 
firmation 8c  ratification  de  la  paix  faite  à Mcleun  l’an  1115.  Ce  que  le  Comte  Guy  ne 
polluant  fl  tort  impetrer  defdits  Efiats,  il  fit  en  fin  venir  les  AmbafTadeurs  du  Roy  en 
la  ville  de  Burges  Sainci  Vvinocli , où  il  fit  aflcmblcrles  nobles  8c  deleguez  de  Flan- 
dres,qui  entre  les  mains  defdits  Ambafladeurs  iutcrenc  ceftepaix.  Dont  neantmoins 
ilsferepentirentpuisapres,8ctoutàleurloilir.  Moyennant  cela  futieComte  rcceu 
audit  hommage  : mais  quelque  temps  apres  le  Parlement  de  Parisnouucllemem  éri- 
gé parle  Roy,  faifoit  cxploiftecau  Comtéde  Flandres  en  première  inllancc , tant 
enaélions  reelles  quepcrfonnclles,au  grand  preiudice  desdroiéfs,  coutumes,  8c 
priüileges  des  villes.  Les  Flamans  s’eftans  plamts  de  cela  audit  le  Bel , obtindrent 
de  luy  lettres  patentes  , par  lefquelles  il  mandoit  à fes  Baillifs  de  Vermandois, 
Amiens,  Beauquefne,  8c  autres  fes  officiers , qu'ils  eulTcnt  à eux  déporter  d’exploiter 
" aux  pays  de  Flandres,  ou  exercer  aucune  iurildiétion , fauf  en  cas  de  refibrt , ordon- 
nant au  relie  que  les  caufes  pour  lefquelles  feferoient  les  adiournemens  fulTcnt  cx- 
prefl'ement  declarces  aux  conimifltons,  Sclcttres  dafditsadiourocmens.  Ce  qui  ad- 
uintenl’aniaSf. 

Suc  cela  Edward  premier  du  nom  Royd’Anglçterre  vintenFrance,8cfitauRoy 
hommage  du  Duché  de  Guyenne,8c  autres  terres  qu’il  tenoit  de  luy , 8C  lors  en  Ita- 
lie s'y  remuèrent  de  nouueaux  affaires. 

Cependant  que  Charles  le  Boiteux  fils  de  Charles  Roy  de  Sicile  eftoit  detenu  pti- 
fonnier  en  Arragon, Robert  Comted’ Artois  gouuernoit  pour  luy  cequiluy  relloit 
par  dclà.Il  auoit  choifi  fa  demeure  à Naples,li  où  il  apprella  vnc  armee  de  mer , aucc 
partiede  laquelle  il  pafla  en  Sicile,  8c  de  prime  arriuceprintla  ville  de  Cataue.Eftant 
en  cfper.ancede  recouurcr  toute  rille,ilrenuoya  fes  forces  àNaples  pour  ramener  les 
autresqui  ÿeftoient  demeurées.  Roger  Admirai  de  l’armee  de  mer  Arragonnoife, 
aptes  auoir  defcouuert  les  delTeins  jjes  ennemis,  à l’improuille  s’alla  ruer  fut  l’armec 
C du  Comte  d’ A ttois,8c  la  ttouuant  dcfnuce  de  foldats,pi  int  tout  les  nauircs  d’icelle,  8c 
dcuantquelebruitdeceftcdcflàitle  futparuenuaux  oreilles  des  ennemis,  il  alla  au 
deuant  d’vne  autre  armee  qui  efloit  partie  des  ports  de  Prouence , foubs  la  conduitte 
du  Comtede  Brenne  8c  de  Philippes  fils  du  Comte  de  Flandres ,8ccllant  defeendue  i 
IacollcdclaThufcane,cesfeigneurseinmcnercntaueceux  Guy  de  Monifort,  qui 
pour  auoir  nouuellemcntfucccdéau  Roux,  Comtede  l'Anguillare  fon  beau  pere, 
. eftoitdeucnugrand8cpuifl'antfeigneur,eftantaureflegramlCapitaine  de  guerre. 
Le  delTein  de  Rogerprint  bien  toit  fin.car  fes  feigneurs  qui  eftoient  bien  expérimen- 
tez auxguerres  terrellres  8c  peu  auxnaualesfurêtprinspar  luy.ToutefoisiilcslailIà 
cous  aller  en  payant  rançon,  hocfmis  ledit  Guy  de  Montfort  qu'il  ne  voulut  lafehet 
pour  qucIqucgrolTcrançonqui  luy  fut  off’ertc,  voulant  en  ce|a  gratifier  au  Roy  d’An- 
gleterre ennemy  capital  dudit  de  Montfort.  lequel  fut  mis  8c  reflerté  en  vnc  cllroitc 
prifon,lesfcrsauxpieds.8cyfuteftranglé,porc.ant  la  punition  dignedumeunre  par 
luy  commis  en  la  perfonne  du  ieune  Prince  Anglois  tué  à fon  retour  de  la  terre 
^ fainûe. 

Edward  Roy  d’Angleterre  fit  tant  par  fes  AmbafTadeurs , qu’entre  ces  deux  Prirt- 
ccsvn  tmiûéfùtfaitauxconditionsfuiuantcs.  Quelc  Roy  Charles Ip  Boiteux  fc- 
roit  mis  hors  de  prifon,  à la  charge  qu’il  payeroie  trente  mille  marcs  d'argent  en  Car- 
lins. Qu |1  prieroitleP.apc8cimpctrcroicdcluy,qu’iladiugcaflledroitdu  Royau- 
me de  Sicile  aux  Princes  de  la  maifon  d’Arragon,  Icucroit  l'excommunication  inter- 
ietteefut  eux,  8c  les  rcceuroit  en  grâce.  Qif  il  perfuaderoit  à Charles  Comte  de  Va- 
lois, de  renoncer  à tout  droit  par  luy  prétendu  furie  Royaume  d’Arragon  que  le  Pa  - 
pc  Martin  luy  auoit  donné.  Que  fidcdans  troisans  il  n'accompliflbit  toutes  ces  cho- 
ies , il  fc  foubfmcttoit  à fc  remettre  en  la  prifon  d’où  il  clloit  forty.  Et  que  pour  l'af- 
fcurance  dudit  traiélé  il  donneroirpqur  oftages  fes  enfans,  Robert  qui  régna  depuis 
àNaples,  Louys  qui  fut  depuis  Euelquc  dcThouloufc  8C  canonifé  pourS.ain£t,  Sc 
Ican  Prince  de  laMorcc  qui  depuis  mourutieunc,  Scoutrcccdonneroit  quarante 
ou  cinquante  gentilshommes  Prouençaux  des  plus  riches  du  pays.  L'hilloirc  de 
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Naples  ditqucpatdcuxfoisle  Roy  Angloisvoulutfiirc  la  paix  entreces  dcuxPrin-  A 
CCS  : mais  que  n’ayant  peu  rculfir  à b ptemiete , à caufe  de  la  prinfe  des  fufdits  Sei- 
gneurs . i la  fcconde  il  fit  tant  que  ladite  paix  fut  atreftee  aux  fufdites  conditions, 
beaucoup  plus  rigourcufesquen’cftoicnt  Icspccmietcsquilauoitptopofces.  Par  ec 
moyen  Charles  retourna  d’Efpagnc  en  France  quatre  ans  apres  £a  prife.  Ce  qui  fut 
Tin  1188. 

Eftant  de  retour  en  France , il  tafeha  à faire  que'îc  Comte  de  Valois  renonçai!  à cc 
que  deirus,mais  il  n en  feeut  venir  àbout.üc  d’ailleurs  le  Pape  NicoUs  ne  vouloit  ra- 
tifier nyapprouuer  le  traiûi  fait  entre  ces  deux  Princes,  difant  qu’ils  n’auoient  peu 
tranfiger  du  Royaume  de  Sicile,  valTal  eefeudataire  du  fiege  Romain,fans  le  conlcn- 

tement  dudit  ficgc  8t  de  luy. 

Ledit  Charles  fut  contraint  départir  deFrance  accompagné  de  quelque  troime  de 
François,»  prenant  le  cheni  in  d ltalie,arriua  à Florence, li  où  les  guerres  de  la  TW- 
cane  le  furprindrent.»  entreprint  de  fouftenir  le  pany  des  Guelpbes,  qui  pour  l’heu- 
re eftoient  les  plus  foibles  en  Italie.Car  V golin  Girardefco,gentilhomme  de  la  ville 
de  Pife.chcf  de  la  faftion  des  Guclphcs,ayant  au  commencement  en  partie  chafK,  en  ® 
panie  deffait  la  faOion  contrairc,eftoit  venu  en  telle  réputation  & puiflànce  entre  fes 
citoyens, qu'il  gouucrnoit  toutes  chofes  àfon  plaillr,  & eftoit  nommé  le  Seigneur  de 
fa  patrie . Il  eftoit  cftimé  de  tousl’vn  des  plus  heureux  hommes  du  mode,»  auoit  aulfi 
bien  opinion  de  l’cftre,  car  il  eftoit  gentilhomme  riche.fagc, expérimenté  & vaillant. 

1 1 auoit  grande  amhorité  entre  les  liens, femme  honnefte.grand  nombre  d’enfans , » 
d’enfans  de  l'es  enfans,»  bref  abondant  en  tous  les  biens  queThomme  peut  defucr.Il 
prenoit  plailir  à oüyr  raconter  8c  loücr  fes  félicitez , 8c  luy  mefmc  en  y penfant  s’efti- 
moit  bien  heureux , s’en  refioüy  ffoit , 8c  ne  penfoit  qu’aucun  mal  luy  peut  ïamais  ad- 
uenir.  A fon  iournatal  ilfitvnfeftinfolemnel,  auquelil  conuia  tous  fesparens  8c 
amis,  8c  comme  en  difnant  il  loüaft,admiraft , 8c  efleuaft  iufques  au  ciel  fa  bonne  for- 
tune,  il  demanda  i l'vn  defes  plusgrands  amis,noramé  Marc , quelle  chofeluy  pou- 
uoit  défaillit.  Ce  Marc , foit  qu'il  eftimaft  les  chofes  humaines  eftre  depeu  de  duree, 
inftables,  acfubicûcsi  mille  hazards  8c  inconueniens.ou  foit  qu’il  prefageaft  vn  pro- 
chain malheur  deuoit  aduenir  i Vgolin,luy  refpondit;  La  feule  ire  de  Dieu  (dit-il;  ne  C 
peut  longuement  défaillir  à tant  de  profperitez.  Auflifclonle  cours  deschofeshu- 
maines.il  eftoit  ncccffaire  qu’vnhommc  qui  auoit  unt  de  bons  heurs  8c  de  plaifirs  en 
cemondc,  8c  quin’auoitiamaisfenty  aucun  mal,  reccut  quelque  coup  pelant  «fc  la 
maindelafonune.  • ^ 

Or  comme  les  foteesdes  Guelphes  vindrent  à s'affoiblir , les  Gibellins  prenans 

les  armes,8cfcrenforçans  de  la  débilitation  dclcurs  ennemis,  aftiegerent  famaifon 

8c  la  battirent,  tuetentl’vndefes  enfans, 8c l’vn des enfans defes  enfans  qui  fe  mi- 
rent en  defence  contre  eux,  8c  en  fin  le  prindrent  auec  deux  de  fes  enfans  ,8c  crois 
des  enfans  defesenfans,  8c  les  mettans  prifonniers  dedans  vne  fone  tour,  iette- 
rent  les  clefs  d’iccllc  dedans  la  riuicre  d’Arnc.  Dedans  cefteprifon  leperc  mourant 
de  faim , vit  defes  yeux  en  fon  giron  mourir  de  faim  fcscnhuis,8c  bien  qu’il  criali: 

8c  fuppliaft  fes  ennemis , d’eftee  contens  du  fupplicedefon  corps , 8c  de  ne  permettre 
que  Ion  ame  s'allaft  perdre,  il  ne  luy  fut  iamais  pourtant  permis  de  reccuoir  aucun  fa- 
crement  de  l’EgUfe.  Celle  inhumanité  tendit  fort  odieufe  la  faétion  Gibelbne,  8c  D 
Charlesarriuantfur  cela  enThufcane,fc  mit  du  collé  des  Guelpbes,  entre  les  mains 
dcfquels  eftoit  1a  chofe  publique  de  Flotcnce,mais  les  Gibelliiu  bannis  de  ladite  vil- 
le, auoient  fait  vne  ligue  auec  la  chofe  publique  d’Atezzo,  de  laquelle  les  Gibel- 
lins eftoient  maiftres,  8c  des  bannis  des  autres  villes , les  vns  s'clloiuu  mis  auec  les 
Florentins,  les  auttes  auec  ceux  d’ A tezzo , félon  leur  fadion  8c  party . Les  vns  Scies 
autres  auoient  Icsicunes  homraesdcleut  patrie, Scdesfoldats  mercenaires.  Ceux 
d’Arezzo  auoient  ellcu  pour  chef  de  leur  armée  Hilcrmo,Euefquede  leur  ville,car 
la  fureur  les  auoit  fait  venir  là  , que  chacun  des  deux  partis  penfoit  que  fa  caufe 
fut  faindlc.  Charles  donna  aux  Florentins  pour  chef , Aimery , ou  En^iertand  de 
Narbonne,  grand  Capitaine  de  guerre , auec  cent  gentilshommes,  8c  l’enfeigne 
aux  Flcursdc  lysdeFrance.  Adoneques foubscechef,  8c  foubs  ceftecnfcignc,ils 
combattirent  contre  ceux  d'Arezzo , dcfquels  ils  tuèrent  enuiron  trois  nullc,8c  en 
prmdrcm  dcuxmdle.  Delà  aduim  qucles  Florentins  fc  rendans  fons  contre  eux  ,8c 
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A redout-iblesenucrslcuts  voifms.fcfcntircnt  fon  obligez  aux  François,  Kfc  firent  uccLtoati) 
grands  amis  d’eux.Charles  le  Boiteux  s'en  allaà  Ronie,autres  difent  à Peroufe,Iàoù 
par  le  Pape  Nicolas  4. il  fut  vn  iour  de  Pentecofte  l’an  1 a 8 9.  ou  1 z8  8 . couronné  Roy 
del'vneSc  de  Vautre  Sicile,  & difpenfé  du  ferment  qu’il  auoirfaitau  Roy  lacques 
d’Artagon.  De  cefte  perfidie  aduint  à Charles  vn  grand  malheur , digne  de  guerdon  ^ 

des  perfidies  8c  defloyautez.  Les  ennemis  de  Charles  lenommoient  feulement  Rôy 
delà  Poüillc,  mais  le  Pape  yadioufia  la  couronne,  &lenom  de  Roy  de  Sicile.  Ce 
qui  fit  aux  Atragonnois  perdre  toute  cfper.tnce  d'amitié  & réconciliation  entre 
eux  8c  les  François, 8cde  r'esuret  en  grâce  aucc  lePapc8c  le  Roy  Anglois , à caufe 
de  cefte  perfidiefe rendit  ennemy  desFran^uis.  Ccqui,comme  ila  cfté dir,aduint  ^ 
cnVania89. 

Or  comme  lesArragonnoiss’eftoient  pat  fincfleserofiarez  de  la  Sicile,  aihli'vou-  RneObCM  ' 
loiem-ils  tenter  pat  fineflès  les  villes  de  terre  ferme , 8c  efmouuoir  troubles  8c  rebcl- 
lions  au  RoyaumcdeNaples. Ils  firent  tant  qu'ils  firent  rebeller  la  villcde  Catenza- 
j n'oconttcles  François, 8cl‘ayans  àleurdeuocion,  ils  la  fortifièrent  en  efpetance  8c 
deflein  de  tenter  lesautrcsvillcs.  Robert  Comte  d'Artois  y alla  mettre  le  fiege pour 
la  tauoir.  Mais  lacques  Roy  d’Arragon,fils  de  Pierrc,fcdiiant  Roy  de  Sicile , 8c  Ro- 
ger fon  Admirai  s’y  ttouucrent  auec  vne  gtolTc  arraee , 8c  deliurcrent  les  aflîegez  de 
la  peur  8c  du  mal  du  fiege.  Il  falloit  que  ces  deux  armees  contraires  vinftent  aux  mains 
en  belle  campagne.  Ce  que  le  Comte  d’Artois  deliroit  le'plus  du  monde , 8c  eftoit  ex- 
trêmement aife  de l’occaCon  qui fe prefemoit  àluy  de  conibaure contre  tes  ennemis,  ' 

Adoncilfitdfonarmeevnefcmblablcharangue.  *'•  ' 

Ce  que  toufiours  vous  aucz  fouhaitté(vaiilans  foldats)  vous  cft mis  en  main  ,8c 
pouucz(fibonvousfcmble)  venirà  labatailleconttcles  Artagônoisenplcinecam-  “ 
pgnc,pourvuiderlcdifictcncduRoy.-uimeSicilien,contcnuenlacontributiond’I-  “ 

talic,quctelleedcfilong-tempsparnosaduerfaiccs.  Or  ne  faut  il  point  aller  quérir  “ 
noftre  ennemy  trop  loing,ny  courir  iufqucs  àNicec,ou  iufquesi  Antioche . ou  à Bo- 
iiines,  nyend’autrcslieuxtcnommczpourlcs  grandes  viûoircsqueles  François  y “ 
ont  acquifcs.V''oyczicydeuant  vos  yeux  l’Arragonnois,  que  tant  vous  vouliez  voir, 

C .aduifezeommeiifc  prefente au nialTactc,8c  veut  expérimenter  dcrechefquclleeftla  « 
v.aill.-inceFrançoifc.Defia  par  deux  fois  auons  nous  combattu  pour  ceftcquerelle,  8c  vJenr'dc» 
pour  la  defence  du  droit  denosp.-u:cns  en  ce  Royaume,preraierement  à Bencuent,  li 

oùM.tinfroyfutdcfconfiten  vnefeulcb.itaillej8cdcpuispre$lelacFucin,làoùCon-  " 

radin  fils  d’vn  très  illuftre  Empereur,  Sc  federic  Duc  d’Auftrichc, bien  qu’ils  fuflent  *' 
vaillans  8c  furieux  capitaines,»  fccoutus  de  t.int  de  leurs  fubiets,que  de  leurs  amis  8c  ^ .... 
.illiez,furcnt par nousdeffiiits Semis cnrontce.eftant  plusglorieufesccxccllcnte  ce-  euigigaw. 
ftc  dernière  viÛoire,  que  n’.tuoit  clic  telle  de  Beneuent.  Mairies  precedentes  n’ont  “ 
rien  cfté, au  prix  dcccque  pourraeftrcla  prefente, Scenlaquelleil  faut  detantplus ." 
gailhardcment combattre,  que  la  fécondé  a efté  plus  illuftre  que  la  première,  afin  " 
que  voftrc  vertu  8c  louange  allant  toufiours  en  croiflànt , vous  la  combliez  d'vn  “ 
heur  plein  de  réputation  immortelle.  F tenez  donc  vos  armes  en  |a  botuie  heure , 8c  “ 
quechacunfcmettc  enfonrang.prcftàbatailler.fclonqnelcrcquiertla  gr.-uidcurdu  “ 
nom  François, »vofttcgaillar(iil'c,  8claiufticedc  la  caufepour  laqucllenous  vc-  “ 

1}  nons  au  combat.  <• 

Le  Comte  d’Artois  ayant  fait  Celle  harangue , l.-uflâ  dedans  fon  camp  vn  bon 

nombred’horames  pour  le  gafder,8c  pour  temrtouCourscnfubicaion  les  pottesde 
laviUeaftiegcé.afinqucceuxquivoudroicm  fortir  de  dedans  fulfcnt  ou  viuemem 
rcmbatrezüudcffaits,  8cmcnaleccftcdefon  armee  en  campagne.  Celle  dcRogcr 
8c  elle  cftans  venus  aux  mains,  combattirent  foft  fiiricufenient , 8c  Roger  qui  n'auoit 
iamaispeuparlcscnncmis  dire  vaincu  enmer,  youloit  par  quelque  braucafle,  en 
terre  augmenter  b gloire,  qu’il  auoit  de  long  tenipsacquifc , Sc  lacques  menant  celle 

armee  contre  les  François , la  première  qu’il  auoitiamais  menée  .vouloit  faire  qucl- 

qucaélcquilcrecommandaftà  lapoftcritc.  Les  Francis  demeurèrent  vainqueurs, 

Scy  eut  plus  dchome  8c  de  fiiittc  que  de  carnage,  car  iln’ydcmcurafurle  champ  de 
mortsdes  ennemis, que  deux  cens  ou  enuiron.  Scies  autres  fcftuucrcntdc  viftéfic 

en  leurs  nauircs.  Apres  cela  les  Anagonnois  délibérèrent  de  tranfoorter  la  guer- 
re ailleurs,  pour  retenir  Sc  deftourner  les  forces  des  François , du  liege  de  Caten- 

' •, 
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H:ce.tmii.  zano.Ils  altercmainegerCaiccteiauccvneatraecdciner.  Ccuxdçdedaiuredefen- 
J ^ doicnt vaillamment, ccpcndantqueCharlcsaucclcsforcesduPape, panoUdcRo- 

c2ra«.*  me  pour  les  allerfecoarir.D'autrccoftile  Comte  d'Artois,  laiflamvncpartiedefon 

armee  au  Gcgc  de  Catenzano,  marcha  au  dcuam  des  ennemis.  L’Arragonnoistenoic 
Caiettc  enfermée  St  alTiegeepar  terre  & par  mer.  Le  Comte  d’Artois  brulloit  de  de- 
DeGi<l<c2:  hrde  combattre,  mais  Charles  dcGroit  beaucoup  plus  accommoder  fesaffaires  par 
bitut.  ' vn  bon  accord, que  par  la  deciGon  des  armes.  AulG V Arragonnois  ne  demâdoit  qu  vn 
moyen,  par  lequel  1 vn  k l'autre  railTent  Icsarmes  bas , & que  les  conditions  de  paix 
quiauoient  eGe  mifesen  auantfur  la  reddition  de  Chatles,fulTent  remifesfus  & bien 
obferuees.L'vn  8c  l'autre  Prince  enuoyerent  leurs  députez  ilieu  afGgnémour  traitter 
Dc&dc  ftii.  delapaix,mais  ne  la  pouuans  faire,  ils  Grent  vne  treGÎepour  cinq  atis.  Ce  qui  fut  fait 
contrela  volonté  duComted'Anois , quieiloicexucmemcntmacryde  ceîl  accord, 
difant  que  les  ennemis  pouuoict  eltre  vaincus  8c  deffaits  s-ils  friGent  venus  aux  mains 
aueclesFrançoisrniaisnepouu.'int  aucunement  par  faremonftrancediuertir  le  Roy 
Charles  d u dcGr  d’accord,  il  fe  defpita  Si  fe  retira  enFtance.  La  ville  de  Cantezano, 
félon  le  traitté  de  leurs  trefues  fe  tendit  i Charles,  Scia  Sicile  dehaeara  à lacqucs.  Ce  B 
quiaduintatiditan  laSp. 

L'hifloirc  dcNaples  dit,  que  quand  le  Roy  lacques  eut  delaillc  Caiettc , Si  Gît  re-. 
tourné  en  Sicile,  Charles  ayant  louuenancedc  la  foy  des  Caienans,  les  deliutaSc 
iMtliie  «J  exempta  de  toutes  tailles  8c  tributs  pour  dix  ans,pour  recompenfe  deleur  Gdclité,8c  i 
' fon  retour  à Naples  Gt  grandes  feltes  Si  folemnitcz , failanc  chcualier  fon  Gis  aifné 
Ckarles  Martel,  8c  eliantEftiennc  Roy  de  Hongrie  mon  ceftemefme  anneeli  fins 
CluilM  Mu.  autres  enfans,  que  Marie  femme  de  Chatles,il  Gt  couronner  Charles  Martel  Roy  de 
Hongrie,pat  le  Légat  ApoGolique,  voulant  auQi  mefrnement  qu’il  y fucccdaft,8c  rc-' 
prefentaG  la  perfonne  de  fa  mere,  nonobGam  qu'vn  certain  Anareaui: , fony  de  la  ra.< 
ce  des  Roy  sdc  Hongrie  enligne  collaterale,  mG  entré  en  ce  Royaume , 8c  en  eut  oc- 
cupé quelque panie.  LaditchiGoirede  Naples  poutfuioant  ceGl,  dit  que  lacqucs 
tafehantdefaircrapaixauccl’EgUfc8cCharlcs,lePapeBonifacc  8. s’en entremit  SS 
laGt,8cparlcttaiaéd’iccllclcdit  lacquespromitdc  quittcrl'IGede  Sicilc,8c  prendre 
àfcmmevneGileduRoyChailes,8cluy deliureraulG cous fesGls,quitcnoiei« pour  C 
oGages  en  Cathaloigne,  8c  le  Pape  auec  Charles  promit  tant  faire  que  le  Comte  de 
Valois  rcnonceroit  i l’inueGiture  du  Royaume  d’Arragon,  que  le  Pape  Manin  qua- 
te  Boltns  tricfmc  luy  auoit  donné. Quand  les  aniclcs  de  la  paix  furent  ainû  fàits.le  Roy  Cliar- 
cajtucc.  lesenpetfonneallaenFrance  pourlaconclurre,8c  parlcmandcroentdu  Papc.trai- 
éia  8c.(onclud  pat  enfcmbic  vn  accord  entre  les  Roys  de  France  8C  d’Anglecerre,puis 
s'enretourna  auccfcshlscn  Italie, par  Iccheniin  de  Florence,  oùiltrouua  Charles 
Marcel  fonGIsaifné,qui  luy  venoitau  dcuanc  accompagné  de  deux  cens  hommes 
d’armes,  8c  de  li  par  Rome  retourna  dedans  Naples  en  grande  ioye.  Voyla  ce 
qucdifcntleshiGoircsdeNaples,8cccquiaduintcn  l’anmil  deux  cens  quatre-vingt 
&dix. 

Pour  rcuenir  au  premier  Gide  l’hiGoirequenousauons  lailleaux  trcGics  accor- 
dées entre  les  Roys  Charles  8c  lacques , apres  qu’ils  eurent  par  icelles  paciGez  leurs 
diflFctens.LcsaffaitesdeHongrieapporterentvnnouueauttoublcà  Charles.il auoit 
eudcfafcmmeMarievnegrande  trouped’enfans,ifçauoirneuf malles  Si  cinq  fe-  [j 
mellcs.  Les  malles  à les  compter  parordre  furent  Cliarlcs  M,inel  ailhé  Gis , depuis 
Roy  de  Hongrie  parla  fuccelûon  de  fa  mere.Louy  squi  Gic  Eucfqucdc  1 houloule,8c 
canonifôpourTainéfparlc  PapeIcanvingt-dcuxicfmedunom,Robcrcqui  futRoy 
cou  cibu.  Nyjiçs  apres  fon  pere,Phihppcs  Prince  deTarante,  qui  fut  prifonnier  à Palermc, 

lean  Prince  de  laMorec  ,TrilUnqui  nafquit  quand  fon  pere  cltoit  en  Cathaloigne, 
Raimond  Belinger , qui  fut  Rcgent  de  la  V icaric , Louy  s fécond  Duc  de  Diirazzo,S: 
iMfiUet.  pierfç  Comte  de  Grauinc.Lcs  cinq  GUes  furent  Clcmcncc  a.femmcde  Louys  Hucin 

RoydeFrance,Blanche  femme  du  Roy  lacqucs  d'Atragon,£lconorfcmmc  du  Roy 
Federic  de  Siple,Marie  femme  du  Roy  de  Maiorquc,8c  Beatrix  qui  fut  premieremcc 
femme  d'Azzo,Marquisd'EG,8cfeigneut  deFcrrarc,puisdcBeltr.'imo,dcBalzo,8c 
en  Gndu  Dauphin  de  Vienne.Charles  Marcel ,apres  la  mort  du  Roy  EGiennc  de  Hô- 
griefon  beaupere,8cdcLadiGas  Gis  dudit  EGiennc,  fedifoic  Roy  de  Hongrie,  par  le 
droit  dclamctc,  comme  cGancleplus  babille  8c  prechain  à fucceder  à ladite  couron- 
" ne. 
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ne  fut  ianuis  Roy  de  Hohgricqucdcnora.ny  plus  heureux  aufuccez  des 

A a»aircsdcHongrie,quefonperel’auoiccftéenccuxdu  royaume  de  Sicile,  llenecn- 
dra  defa  femme  Clémence, fillcdc  l'Empereur  Raoul,  Charles  Roben.qui  par  cv  a- 
pres  auec  beaucoup  de  difficuhczfcra  Roy  dudit  royaume.  & fera  feulement  appcllé 
Charles.il  eut  pour  côpetiteurenfonroyauroeAndré.furnônii  le  Vénitien,  Prince 
hardy  & vaillant,  «cafinquenous  prenions  cefte  origine  plus  haut,  U faut  entendre 
qu  André  fccod  Roy  de  Hongrie.de  fa  femme  Gertrude  Sueuiinnc  auoit  eneendré 
Bela.CoIomâ  Se  A ndré,&  quelques  filles,entcelcfquelles  futfainte  Elifabeth. Apres 
la  mon  de  fa  fcmme.eftant  allépar  le  commâdcmcnt  du  Pape  en  Syrie.il  n’y  fit  b«u- 
coupdcgrandcschofes,&s-cn  retournant  aueepeu  degloirc  Kd’ honneur,  ilpalTa 
(commedifcntlcshiftoiresdc  Hongrie,cnItalie,ràoù s'enamourant  delabeautéde 
la  hlleduMatquisd'Eft,laprintpoutfemrae,&l'amena  en  fon pays,mais  mourant 
peu  apres  il  lalaifla  enceinte.  Cefte  vefue  ayant  fait  apres  la  mort  de  fonmari  alîcbler 
les  leigneurs  du  pays,les  afleura  quelle  elloit  enceinte,  mais  nonobftant  cela  Bêla  fô 
beau  hls,&qiu  auoit  au  royaume  fuccedé  i fon  pere  côme  fû  fils  aifné,la  côtraienit  de 
JJ  s en  retourner  en  Italie,  vers  le  Marquis  fon  pere,là  où  elle  enfanta  vn  fils,qui  fût 
nommé  Eftienne.  ^ 

Ce  ieunc  Prince  cftant  deuenu  grandelet,  & fefenrant  aufli  eftredcgrande  maifon 
arpira  a plus  grades  chofes  qu'à  celles  où  fa  mere  le  faifoit  occuper  à Fcrare  en  vne  vie 
priuec.Sicommeilcuftcftédcfcouuertqu’il vouloir depoffeder  fon  aycul  maternel 
leMarquisdEft  defoncAat,  il  fût  contraint  de  fe  fauucr  enEfpagncvcts  lacques 
Koy  d'Aragon , duquel  nous auons  parle  cy  deffus,  mary  d’ vne  fienne fœur  du  cofté 
retour  en  Italie,  il  fut  par  la  grandeur  de  la  maifon  donc  il  e- 
Itou  illu  gouucrncur  de  Rome,  là  où  il  ne  commanda  pas  longuement 
ams  allant  a Venife  y efpoufa  vne  fille  d’vn  ttcs-tiche  Gentil- homme  Vénitien  de  la 
café  Morifin.1,  Si  de  ce  mariage  nafquit  André  Vénitien  fufdit, lequel eftant  parue- 
nu  a haagethhomme.allaen  Hongrie  du  viu.im  de  Ladiflas,  oncle  niaternelde  Mar- 
tel, & apres  fa  mort  fut  reccu  pour  R oy  de  Hongrie.  Charles  le  Boiteux  ( que  quel- 

'■■°P  lentement  contre 

Q çcft Andrc,fefiantfutlcbondroitdcfacaufc,d’autant  que  fa  femme,  par  le  droift 
de  laquelle  le  royaume  appartenoit  à fon  fils,  elloit  fille  du  Roy  André  a.dunom 

nlsaifnc  de  Bcia.filsaifné  dudit  André&quefaditc  femmeeftoit  fille  fiefeeurde  deux 

Roys,8cqu  André  le  Vénitien  eftoitiflû  de  celle  fille  Italienne,  St  encore  du  fécond 
deux'^'  *tloùtt  cz  .innées  mille  deux  cens  nonante  & vff,  8c  nonante 

Durant  queceschofes  fepalToient  en  Italie,  ceux  de  la  ville  de  Valenciennes  en 
Hainaut,  qui  lufqucs  alorsauoient  touliours  fermement  tenu  lepany  des  Comtes  de 

bIandrcs,czgt|errcsqu'ilsauoienteucs  contre  ceux  d’Auefnes  Comtes  de  Hainaut 
^Icntans  araifondece  grandement  trau.iillez  8c molcflez par leand'Aucfnes,  lors 
ComtcdcHamaut,fe  mirent  en  la  proteûion  du  Roy  Philip,  le  Bel  de  France, fo'uz 
mcruationqu  ils  firentdcpouuoiren  toutes  occurrences  apcller  à leur  aide  le  Côte 
tjuydel-Iandres,8ci  ces  conditions  fûtent  rcccuz  en  hommage  du  Roy.quileur 
permit  & accorda  de  pouuoir  en  leutncccffité  implorer  la  fâueur  8c  alTiftancedudiél 
_ t-omte  Guv.Lcqucl  fuiuant  ce  fut  appellcpar  ceux  de  Valenciennes,  aufquels  ils  en- 
uoya  pour  la  garde  de  leur  ville.bonnc  quantité  de  foldats,  8c  leur  promit  de  ne  faire 

lamaispaix-iuecledit  Ie.ind'Auefnes.Comte  de  Hainaut.  qu-iisny  fuirent  compris 

Scnoramcz.CcuxdeValenciennes  promirent  8c  iuretent  le  fcmblablede  leur  cofté 
r?nTn"r  niutucllcs  8c  réciproques  qu'ils  i’entredonne- 

rentcnl  an  laji.Dcquoy  lediûd  Auefnes  mal  content  affembla  des  forces  qu'il  en- 
uoyacourir&pillerlepaysdeFlandres.Aumoyen  dequoy  le  Roy  Philippes  le  Bel 
enuoya  contre  luy.Char  es  Comte  de  Valois  fon  frère.  leL  d'Aucfncs  dpouuanté 
dda  menafle  du  Roy  1 alla  trouuer.  8c  fit  en  fonc  qu'  il  fit  fon  appointemenf  auequei 

Comte  de  Luxembourg,  vne  grande 
querelle  nafquit  entre  les  j.  enfans  d vne  part.8c  lean  Duc  de  Brabant  pour  le  Lraté 
de  Lenibourg.chacu  difant  que  ledit  Comté  luy  apartenoit.  Le  Comtéde  Gueldrcs 
parent  de  ces  leuncs  feigneurs  du  collé  du  pere.  fouftenoit  leur  droift  8C  leur  caufe,’ 
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&àlcurfccoursmcnadcsforccsd-AUcmagne,Jucc  beaucoupdc  Gentils-hommes 

dudit  pavs.Les  François  fecouroient  le  Duc  de  Brabant  corne  leur  aniy  Kallié.d'au-  A 
DOC  «nt  que  la  foeurfeomme  nous  auons  dit  cy  dclTus)  auoit  cfpoufé  le  Roy  Phdjppcs  de 
Franie.eis  de  faina  Louy  s.lcs  enfans  de  laquelle  eftoient  Ircres  du  Roy  Plul.ppes  c 
Bel, du  colle  du  pere. Près  du  fleuuedu  Rhinl'armec  de  ces  icuncsIcigneurs.Kccllc 
dudit  Duc  fe  rcncôttercnt.Sc  commeccrcnt  à ioUcr  des  mains  depuis  le  point  du  lour 
iufquesalanuit  toute  noire, tantoft  fe  retirans  les  yns,  tantoft  les  autres, félon  que  les 
fotKsJeuraffoibliiroientoucroiiroient.  Commcla  cauallerie  dvne  pan  8cd’autre 
foullint  feule  la  charge,lcConneftablc  de  France  quielloit  ducoIlcduDuc  de  Bra- 
bant, en  fin  gagna  laviaoirc,K  fut  le  champ  mourutent  i5oo.hommes  de  cheual.X 
tant  dVne  part  que  d' autre,dcfquels  il  y en  auoit  plus  des  ennemis  que  des  François. 
Les  trois  filsduComtede  Luxemboutg.pour  la  caufe  defquels  les  ennemis  combat- 
toient,furéttiicz,8de  Comte  de  Gucldresencôbattant  vaillamment,  mtprinsauec 
FArcheuefqucde  Coiilogne , 5c  le  Comté  de  Luxembourg  fut  par  le  Duc  dcBta- 

LeCSitco».  b.intconquis.  Autres  difcntqueccftc guerre eftoit  pour  le  Comtede Luxerabou^, 

qui  par  la  decifion  de  celle  bataille,  fut  gagnée  par  le  Brabantm.  Et  bien  que  celle 

querclleftit  vuideeparlafufditebatame,  llcftccquclahainefütapaifec  parvnma- 

nage.La  fille  du  Duc  de  Brabât  fut  marieeàHéry  fils  de  H cry, qui  eftoit  fils  du  Cote 
Rccn.iut,Sc  qui  auccTcs  deux  frcrcs  auott  efte  lué  on  la  fufditc  bataille,  & fut  au  lufdit 
Henry  donne  en  mariage  le  Comté  de  Luxembourg.  Le  Comte  de  Gueldres.Sc  l Ar- 
cheucfque  de  Coulognc  furent  deliurez  en  payant  rançon.Sc  ce  Henry  leta  cy  apres 
grand  K valeureux  Prince, üc  Empereur  des  Romains  y.du  nom.Cequi  auint  en  1 an  . 

• ^Cclle  guerre  fc  faifoit  au  mefmc  temps  que  les  affaires  d’Angleterre  apportè- 

rent occalîon  d’entrer  en  vne  nouiielle.  Quelques  nauires  Anglois  vindrem  roder  la 

Corne  d-An.  collede  Normandie.üc  y firent  VU  grand  butin.  Le  Bel  enuoya  vers  lcRoy  Edward 
d-Angleterrepremictdunom.poutlepricrdefaitetédrcpar_fesgensccqu  ilsauoy-  . 

ent  pillefur  la  collcdcNormandie.mais  !■  Anglois  ne  faif^t  copte  de  cela.fiit  adiour- 
né  acomparoilltcpar  deuantle  Roy  .afin  que  luy  qui  clloitl  air  de  Fiance,  « vaf- 

faldeceft'eCouroÂne.  icaufeduDuché  de  Guyenne^^^^^^^^^^ 

vAtuldc  ( 


nonné  en 
moiugc. 
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deçà,  8cqui  par.uunt  auoit  faift  ferment  de  fidelité  entre  les  m.uns  du  Roy,  refpon- 

^ dit  aux  acculations  qu’on  vouloit  luy  mettre  lus  en  crime  de  leze  Maicllé,  «c  de 
^ volctie  fut  Icsfujets  du  Roy  de  F rance.  Mais  il  ne  comparut  point.  A rnou  de  Neefle. 
Côncllablc  ddFrance.fiit  enuoyéen  Guy  cnc.liou  il  peint  la  ville  de  Bordeaiix.capi 
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talc  dudit  pays,8c  lors  les  autres  villes  & fortetelfcs  fe  rendirent  a luy, hors  '"‘sque  - 

qucsvnesrelcnuësdefortesgarnifonsAugloifcs,lcfquelles furent  battues^alTail- 

I.CS.OU  par  ledit  Cônellable.ou  par  Charles  Comte  de  Valois.ftere  du  Roi.Nos  eto- 

niquesfiifentquelAngloismandaauRoydeFtance,quilrenonço.t&luyquittoic 

entièrement  fesfeigneutics.Sc  droits  qu’il  tenmtdcluy,&  de  la  Couronne  de  France 
en  hommage.se  que  fon  intention  eftoit  delcs  reconqueftet  en  bref  par 

d’autres  au  royaume  derrance, fans  ce  qu’il  daignaft  ricntcnitde  '“V»  deflors  luy 

fit  fignifierdeffiances,Se  commencer  à g.aftet  fon  pays.  C ell  cequcdilcntnos  chro- 
niques.mais  les  Angloifes  qui  ne  s’accordent  pasbicn.auecles  noftres.difent  qu  Ed-  ^ 
vvard  auoit  enuoy é à Bordeaux  fi.  nauites.pour  la  garde  Setuition  du  pays  de  Guicn- 

L SC  que  les  deux  d’iceux,allans  tout  le  long  de  la  colle  de  Normandie  fans  craindre  D 

aukme  chofe.fiirenr  pris  par  vne  flore  de  vaiffeauxNormans.  8:  vne  partm  des  mari- 
niers pedus  se  eftriglez-Lc  Roy  Anglois  auerty  de  cela.enuoya  Robert  Tiptolt,  Ad- 
mirai d'Anglctertc.auec  vne  bonne  armée  de  mer,aux  coftes  dcNormadrc.  Rober. 

eftant  aufdites  coftes,  enuoya  quelques  brigantins  pour  defcouiirir  h en  mer  il  y au- 
roit  point  de  vaiffcaiix.mais  ne  defcouurant  rien, il  entra  dedans  1 ciiibouchcure  de  1a 

tiuiere  de  Scine.là  où  trouuat  quelques  nauircs.lcs  prit,  en  mir  les  vns  a fods,  emme- 
na les  aiitres.tua  plufieurs  mariniers  d'iceux.Se  puis  prenarit  c large  de  la  mer  voulut 

attirerlestrançoisaucombat.  Commeil  eftoit  fur  celle  deliberation,  il  defcoiiiir.t 
de  loin  quelques  nauires  Notm.ansch.ugez  devin.qui  venoient  de  Gafeogne.  Ro- 
bert les  chargeant. les  prit  aifcment.Setuant  Upliispati  des  mariniers  enuoya  Icfdits 

'^^L«  Kan"cûs  vou'rnt^  de  l'iniute  receué  fur  l’emboucheurc  de  ladiae 
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riuierC)dreflerent  diligemment  vne  flotte  de  vaifleaux,  qui  fc  mit  incontinét  en  mer,  u.  «.xifj 
& approcha  bien  près  de  la  flotte  Angloife.C  e pendant  meflagets  alloicnt  & venoiét 
d’vne  parc  K d’autre.lesvnsdemandansraifonïc  vengeance  de  la  foy  violée,  Ici  au- 
tres que  reddition  leur  fut  faite  de  ce  qui  leur  auoit  efté  pris. Et  d'autat  que  ce  premier  p 
débat  entre  les  Franqbis  SCAnglois  eftoit  venu  fans  le  confencement  (c  volonté  de  rrmyain 
l‘vn&  de  l'autre  Roy,îc  que  les  eccurs&volomez  de  ces  deux  nations  n’efloient  en- 
core  bien  fort  aigties,il  euft  elle  bien  aifé  d’y  mettre  vn  bon  accord,fans  la  fufeitation 
de  Charles  Comte  de  Valois,  freredu  Roy,  lequel  eftanc  homme  de  fa  nature  deli- 
reux  de  vengeance, ne  cefla  iamais  qu'il  n’eull  animé  le  Roy  fonfrere  à fe  vouloir  ref-  ^ j,  j 
fentirii  venger  de  celle  iniure.  AulTi  furent  prinfes  les  armes  d’ vne  part  8c  d’autre, 

Adonc  l'.armee  nauallc  des  François  tira  droicauxAnglois,cn  bonne  volonté  de  les 
combattre,5clcsAngIoisde  leur  collé delirans  de  venir  auxmainsde  bonctrur  s’y 
prcparcrcm, Sc  y vindrent.Les  voila  donc  auxmains.  Au  commencement  le  comb.ic 
fut  douteux,?:  la  boucherie  plus  grande  qu'on  n'auoit  accoulhimé  devoirau  conflit 
de  deux  fi jpuilfantes  atmees.Le  chamaillis  fut  tiré  en  longucur,mais  en  fin  l’armeedes  & Angloij. 

" François  ait  dclfaite. 

Les  Annales  ncinettent  point  lenombre  des  nauires  pcrdus,bicn  que  tous  d’ac- 
cord Jienc  que  la  tuerie  des  hommes,  8c  lapcrte  des  vailTeaux  lut  trefgrande.  Philip.  ft“S»U  Jef, 
aticrty  decedefallre,8cgrandcmencmarry  8cirtitc  d'iccluy,premi:rcméntenuoya 
adiourner  le  Roy  d’ Angleterte,côme  fon  valfal.à  caufe  du  Duché  de  Guyenne,Sc  du 
CaimédePomhieu,pourrefpondre  àTaceufation  à hiy  imporec,del'infraélion  de 
la  foy  promife  à fon  hommage,  8c  en  apres,  d‘.iutant  qu'il  fçauoit  bien  que  l’Anglois  Ang)oii,8- 
necomparoillroit  point,  pour  ne  pouuoir  trouucr  aucune  feuretéen  France  ny  i ■>»«“'• 

Paris  deuant  les  luges,  pardeuant  Icfquels  il  eftoit  adiourne,  drefla  vne  forte  armee. 

Ct^endant  Edward  cnuoyaEmond  fonfrere  à Paris,  pourrcfpondre  pourluy  de-  Necomt*: 
liant  les  luges, mais  les  luges  qui  cherchoicnt(comme  on  dit)  pluftoft  vn  noeud  en  vn 
jong  que  la  cognoilfance  vraie  de  ce  fait, 8c  ne  vou  ans  admettre  les  raifons  d’Emond, 
refpondantpourfonfrerc,dcclarcrcntledicEdvv.ard  rebelle  au  Roy  8c  à lufticc,  le 
condamnèrent  par  contumace  à eftre  ptiuédu  Duché  dcGuycnne,8crcnptiucrcnt. 
CclaeftantfiitlcRoy  de  France  enuoya  des  fecrcts  hommes  à Bordeaux, pourfoli- bcilc. 
citer fccrcttementlcs  voloniezdcshabitansd’iccllcàvnercbellion,  8c  les  fit  fuiutc 
par  ArnouldeNccûc  Conncftable  de  France,aucc  vne  armée.  LeConneftable  eltât 
arriué  à Bordcaux,prit  aifémcni  ladite  ville  jadifpofec  à la  rébellion, 8c  apres  ccla,$'c- 
para  des  cutres  villcs,les  vnes  fuiu.ins  l'exemple  de  la  ville  capitale  du  pais  de  Guyen- 
ne,Sclcsautresfollicitecs8cpratiqueespardons8cpromefrcs.Les anglois  voyans  la  rnupài. 
foudaine  , 8C  tres-pcrnicicufc  rébellion  de  tant  de  villes  , fc  retirèrent  aux  pla- 
ces plus  prochaine  de  la  riuicrc  de  Garonne  , Sc  racfmcment  fe  ietterent  dedans 
vne  petite  ville  nommee  Rions  ( qui  auiourd'huy  cft  peu  de  chofe)  8c  la  fortifiè- 
rent. 

Voila  comment  les  hiftoires  Angloifcs  racontent  celle  guerre , Sc  l.t'faufe  d'i-  ' 
celle.Adoncl'Anglois  enuoya  en  Guyenne  quelques  forces  parterre  fouzla  charge 
de  Ican  Breton  .brauc  6:  vaillant  Capitaine,  8c  vocaripccdcmcr,  fouz  la  conduite  de 
Robert  Tiptoft. Ces  deux  armeeseftans  enctees  en  Guyenne,  donnèrent  (félon  que 
D racontent  les  hiftoires  Angloifcs)  telle  frayeur  auxFrançois.quelcsvnsfclàuuercnt  tuojoi». 
d'vn  collé,  8:  les  autres  d'  vn  autre,  fc  tetirans  aux  lieux  les  plus  forts,  8c  la  plus  part 
d'eux  furent  prisou  tuez.  V'oila  cequedifent  les  hiftoires  Angloifcs.  D'autre  collé 
l’Anglois  pour  mieux  fc  fortifier  d’.imis  8:  de  fecotirs,  fit  alliance  aucc  le  Comte  de 
Flandres  par  le  moyen  du  mariage  qui  fut  faiél  dePhilippes  fille  dudiûComte  aucc 
le  Prmcc  de  Galles  feul  fils  8c  heritier  dudiél  Roy  d'Angleterre.  Ce  qui  fut  en  l’an 
1194- 

Le  Roy  le  Bel  eut  ce  mariage  fort  fufpcél,d’aut.int  qu'il  voyoitpat  iccluy  Icsfor-  Aiiianccat 
cesdcl’Angloisagr.indics.Cequc ne.intmoinsil  fçcuttresbicu  dilîimuler, lufqu'à ce 
qu’cntcd.mt  le  grand  appareil  auquel  le  Comte  Gui  fc  mettoit  pour  conduite  Philip- 
pes  fa  fille  en  Anglctcrre.ilfit  parpeilbnneinterpofcc,  8C  comme  h cela  ne  fut  venu 
de  confeil, déclarer  au  Coinccque  le  Roy  ne  feroit  parauanturc  content,  que  fa  filleu- 
le qui  eftoit  ladiélcPhilippCjpalfaft.iinli  lamer  fans  prendre  congé  de  luy  , ou  delà 
Roync.Lc  Comte  allant  à labofinc  foy,  ne  penl'ant  auoir  offencé  le  Roy  par  celle  mcnia«td. 

Zz  ij 


Comtede 

Fiiodre(|tti- 

f«aoicn 


EmpefcHt* 

incntH'tl. 

luncc. 


Gaertecftnc 


HiftoiredeFrancc,  LiureXII. 

alliance,  fut  confeillé  de  prendre  auecfa  fille  fon  chemin  parTrance^comme  il  fit,  K 
l amena  vert  Paris  où  le  Roy  infiniment  aife  que  fon  dclTcin  auoit  tant  bien  fuccedé, 
fit  fans  aucû  delay ,atrcfter  prifonniet  led il  Côte, enfemble  tous  ceux  qui  eftoient  ve- 
nus aucc  luy,mettant  fusaudit  Cote,  que  corne  criminel  de  Icze  Majefté  il  auoit  for- 
faiû  fon  corps,Scfes  bicns,à  raifon  de  l’alliance  qu’il  auoit  n’agueres  côtraâee  auecle 
Roy  d’Angleterre ennemy  mortel  delaCouronne  deFrace.  Le  Comte  maintenoic 
n’auoirrienentenduderinimitiédcsdeuxCouronnes,fouftenat  n’auoir  encouru  le 
f rime  qu’i  tort  on  luymettoit  fus, vcumcfmes  que  s’il  fe  fiift  trouué  coulpable  il  ne 
fut  entrô  fans  autre  alTcurâce  au  royaume  de  Frâce,  Sc  puis  qu’il  elloit  entre  les  mains 
du  Roy,il  cftoit  en  fa  puilTanc  dedifpofer  de  luy  comme  il  luy  plairoitde promettant 
toutesfois  de  fa  bonté  & iuAicc  vn  iugement  tant  équitable,  qu’il  fe  petfuadoitne 
deuoir  efire  condamné  fans  prcallablement  elheouy  enfesdefchargesSciufiifica- 
tions.Aquoy  parle  confeil  des  Pairs  deFrance,il  fut  admis,  fie  propofa  des  moyens  fi 
perëptoin:s,que  peu  apres  il  fut  déclaré  quitte  fie  abfoult  de  ce  qu'on  luy  impofoit,fie 
renuoyé  en  fon  pays  de,Flandres.Maisfa  fille  Philippes  fût  retenue,  fie  demeura  auec 
la  Royne,afind’cmpefcher  ladite  alIiance.Peu  apres  celle  ieune  PrincelTc  mourut  de  B 
legret.en  l’â  i i^^.fie  fa  mort  redit  le  Côte  fon  perc  ennemy  du  François.  Pareillemêt 
l’Angloistira  à fon  pany  eontrelcs  François,  Henry  Duc  deBar,auquel  il  donna  fa 
fille  Eleonôrcn  mariage.LeDucauec  grande  cauailerie  entra  dedâs  le  Côte  de  Châ- 
pagne  appartenant  au  Roy,  à caufe  de  la  Royne  leanne  fa  femme.  Le  Roy  enuoya 
contre  le  Duc,Gaultier  de  Crecy  Cheualier,  Seigneur  de  Chafiillon  fur  Marne,auec 
vnc  armee  de  Cliampenois  qui  entrèrent  au  pays  de  Barrois,  où  ils  firent  de  grands 
IcOncdcBu.  maux  par  le  feu  fie  par  les  atmes,fi  que  ledit  Duc  fut  contraint  d’abandonnerlaChâ- 
pagne  pour  aller  fccourir  fon  pais.  Le  Roy'Aogloisfeferuam  de  tous  les  inftruments 
qu'il pouuoitpourfefortificcd'amisScdefecours,ficpour  fairc’des  ennemisauRay 
rc"i*co'«ni.  dcFrancc,fitligueauecAdolph  Comte deNairau,efleuEmpereurpar quelques £le- 
•ei.  ■ £lcurs,contreroppofitionScefleiliôcontraire  d’AlbertDucd’Aultriche,moycnnâc 
quelque  fommed'argcntqueledit  Roydonnadl'Emp.  qui  enuoya  vn  cartel  dedefH 
au  Bel,dôt  la  teneur  s’efuit.  Adplpbpar  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Romains  toufiours 
Augulle  8c  florifTanc,à  très-haut  fie  puilTant  Prince  Philip.Roy  de  Frâce  Comme  ain-  C 
fi  foie  que  de  long  temps  vous  ayez  vfurpéles  tecres,poncfnôs,domaines,droits  fie  iu- 
rifdiûions  appartenans  au  S.Empire,  fie  que  fans  raifon  vous  les  deténiez,  fie  caufiez 
que  les  habitas  d’iceluy  feforfacent  viilaincment  enuers  nous  qui  auonsla  charge  du- 
dit facrc  Empirexousne  voulons  ny  ne  pouuons  oublier  le  deu  de  noflrc  oflicc,au6s 
délibéré  de  recouucer  à force  d’armes,fiedc  toute  noftre  puifTance  fur  vous,  ce  qu'ih- 
iuftement  vous  nous  detencz,pour  nous  vanger  brauement  d’vne  fi  grande  iniure, la- 
quelle ne  fomtnesdifpofezdefoufirirdauantage,donnéâ  Emburg  le  z9.  Nouembre 
l'an  de  falut  1Z94.  Philippes  ne  tenant  pas  conte  de  cet  Emp.  ne  luy  fit  aucune  ref- 
ponce,ny  par  Hcrault,ny  par  efcript,ains  luy  enuoya  feulement  vn  paquet  bien  clos, 
auquel  y auoit  vnc  lettre  fans  aucunceferiture.  Voila  ce  que  difent  nos  Chroniques. 

Le  Roy  le  Bel  volant  que  de  tous  collez  ilelloit  alTailly  de  guerres  Sc  d’ennemis,  fut 
contraint  pour  fouflenir  leur  fureur,dc  charger  fon  peuple  d'vne  griefue  impolition 
qui  fut  nommée  l.aMalctofle,premierement  furies  march.ans  Si  genslaizfeulemcnt 
fie apresdeprendrele  100.puisle50.de tousles biens,  tant  des  l.aiczquedcs  Clcrcz.  n 
Dequoy  le  peuple  offencé  s'cneua,8c  i Paris,Roucn, Orléans  fie  autres  villes  tua  ceux 
quileuoientccIleimpofition.LcPapeBoniface  S.nevoulut  confcniir qu'on  mitau- 
cuneimpofition  fur  le  Clergé,  Sc  fut  ce  fit  vn  decret  contre  tous  les  Roy  s Sc  Princes 
Chrefiiens  quileueroient  aucunes  exaûionsfur  les  gens  d’Eglife,les  excommuniant 
à perpétuité. 

Cependant  que  toutes  ces  chofcsfefiifoicnt  en  Fr.ance,  le  Comte  Charles  de  Va- 
lois elloit  en  Guy  êne  qui  y prenoit  plufieurs  places  fur  les  Anglois.  Il  mit  le  fiegede- 
uant  la  ville  de  Rions,.alors  force  place  pour  le  tcraps,garnie  ficapparante  de  greffes 
tours,mais  mainccnant(cômenousauons  dit)  peu  de  chofe,  8c  melmemcnt  par  le  de- 
dans.Lcs  Anglois  qui  elloiencdcdans  la  ville  de  Rions  fe  défendirent  vaillamment, 
fie  cindrcnc  longuement  les  Frâçois  déliant  fans  y rien  auancer  : mais  en  fin  ils  furent 
contraints  de  redre  eux  fie  la  ville  à la  metey  du  Comte  Chatles,icoromc  vous  verrez 
cy  apres.  Le  Coimeflablc  Raoul  de  H eele,par  quelques  hillocicns  en  cet  endroit  ap- 
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pcllé  Araoiild,  .luoit  mis  le  dege  deuult  la  ville  de  Podenfac  qui  eftoit  alors  ville, 8e 
^ maintenant  n’cft  qu'  vne  bourgade  fans  murs  ny  folTez,  alTife  deuant  la  ville  de  Rions 
àl'autre codé  delà  riuiere  deGaronne. 

Laplacceftoitbiendcfenduepardes  Angloisîedes  Gafeons,  qui  recognoifloient 
bien  qu’ils  ne  pourroient  lûguement  foiiftenir  l’elFort  des  François.  Il  fit  vn  fecret  ac- 
cord auec  les  Ânglois  par  lequel  il  leur  fut  permis  de  s’é  aller  bagues  fauues,fans  ena- 
uertir  les  Gafcons.Le  Connedable  apres  auoir  ptins  la  villcla  fit  defmanteller,&ayât 
aufiî  prins  les  Gafeons  qui  efioient  dedans  ,il  les  enuoya  liez  te  garottez  à Riôs  te  de- 
vant la  porte  de  ladite  ville  les  fitpendcc&cfirâglcr.  Ce  triftcfpeûacle  engddravne 
peur  commune  dedans  les  cœursdes  afiiegez,  & vne  mutuelle  deflîatice  entre  les  An- 
glois  Klcs  Gafeons, mefmemct  entre  ceux  qui  efioient  anîegcz,les  vns  craignans  que 
les  autres  les  voulufient  trahir.  De  façon  qu’vne  grollc  fedition  s’cfmcut  dedans  la 
ville  entre  res  deux  nations,qui  fut  caufe  que  les  François  la  prindrent.  Le  Gouuer- 
neur  de  la  villequi  cfioit  Anglois,fut  en  leur  commû  débat  tud,  te  comme  ils  fe  vou- 
loicntfauucrdcaansdesbafteauxquiefioient  fur  lariuiere,&y  entrer  trop hafiiue- 
g ment,lcsvns  tombant  dedans  l’eau  fe  noyèrent,  8r  les  autres  furenttuez.  L'hiftoirc 
Angloife  racontant  autrement  ce  commencement  de  guerre  en  Guiennc,ditqu’a- 
presque  les  Anglois eurentclialTéles ennemis  de  la  façon  que  nous  auons  raconté 
cy  deflus,prindtcnt  quelques  villes:mais  vfant  mal  de  leur  viâoire,8c  s'araufans  feu- 
lement au  pillage,&  au  bu  tin,couroicnt  les  champs,&:  fc  desbandoient  ça  te  là  fans  te- 
nir aucun  ordre.Ce  qui  leur  porta  vn  grand  dommage.  Car  le  Comte  de  Valois,  frè- 
re du  Roy  de  France,  arriuant  en  Guyenne  auecques  vne  puifiante  armee,  &trou- 
uant  les  Anglois  desbandcz,lesfurprint,cn  tua  vne  grande  partie,  8c  leur  ofiatoutle 
butin  qu’ils  auoientfaiâ.Ccux  qui  fepeurent  fauuer  de  ce  carnage,  ferccircrcntaux 
villes  maritimes, écàTatmeedemer  Angloife.  Lcschefs  de  l’arm'ee  Angloife,  dont 
l’vn  ertoitnommé  Iean,natifdc  Sainû  Ican  d'Angely,  te  vn  autre  Ican,  voyans 
leursfoldatsefperdusdepeur,  SC  s’enfuir,  enuoycrent  deux  compagnies  de  gens  de 
pied  à la  ville  de  Podcnf.rc,8c  aütât  à la  ville  de  S.Seuer  pour  les  garder,8c  eux  s'en  al- 
Uns  à Riôs, délibéreront  y faire  prouifion  de  munitions.  Ckarlcs  Comte  de  Valois  a. 
^ uerty  de  cclafpour  ne  donner  loillr  aux  ennemis  d’amafl'er  dauancage  de  fotces)dô- 
na  charge  au  Conneftable(parle!moycn  duquel  aupar.auâtla  villedeBordcauxauoit 
cfié  prinfe)d’aller  afiieger  Podcnfac,8c  luy  s’en  alla  vers  Rion$,dcuât  laquelle  il  mit  le 
fiege, 8c  commença  delà  battre  furieufemcnc.Lcs  Anglois  te  les  Gafeons  qui  efioient 
dedans,fedefendoient  vaillamment, 8c  firent  de  belles  faillies,  mais  eftans  trop  foi- 
blesau  pris  des  afncgcans,ils  furent  par  euxaifément  repoufiez.  Cependant  que  ces 
faillies  fe  font  deuant  la  vilic  deRions,le  Connefiable  battoit  Podenfae,  8c  l’ayant 
prife,pa(Ta  la  riuiere,alla  ioindre  fes  forces  auec  celles  du  Comtc,8ctous  deux  pourful- 
uirent  plus  afprement  que  deuât  la  baterie  à ladite  ville.  Et  bien  que  les  afllegcz  fuf- 
fent  fort  cffrayezdelafurcur des  afilcgeans,  fiefi-ce qu’ils  fe  defendoient  le  mieux 
qu’ils  pouuoient,iettans  traiis,llefches, pierrcs,8c  thuilles  furies cnnemis,mais  en  fin 
comme  ils  virent  qu’ils  ne  pouroientplustcnirlaplace,8cqu’ilsn’auoientnuUccfpe- 
tanccdcfecoursdebellenuiâ  ils  en  fonirent,  8c  prindrent  le  chemin  vers  lariuiere 
pourfe  fauuer  dedans  quelques  baficaux  qui  y efioient.  Mais  cene  fut  pas  le  meilleur, 
ny  leplusfeurpoureux,carlcsFrançoiss'appctceuans  delà  fuitte  des  Anglois,  leur 
Pcouperentlechemin,femircnt  entre  lariuiere  te  la  ville,  8c  tuèrent  les  premiersqui 
fuioient.Le  nombre  des  tuez  fiitbienpetit,pourccquc  comme  les  autres  virent  que 
les  François  leur  auoient  coupe  le  chemin, faifans  de  necefiite  vertu,  combatirent  do- 
uant les  baficaux,  iufqucs  à coque  la  vill^fiant  prifepar  les  François, ils fiirent  pa- 
reillement prins.  Les  François  ayans  gagné  celte  viüoire,  non  trop  fanglamc  gar- 
dèrent les  gentilshommes  Anglois  pris,  te  tueront  les  auires,tant  Angluisque  Gaf- 
eons. 

Voila  comment  les  hifioires  Angloifes  racontent  ce  fàiû.  Charles  apres  la  prife 
de  Rions  alla  mettre  deuant  Saint  Scuer  le  fiegequi  dura  trois  mois,  8c  en  fin  ceux  de 
dedans  contraints  8c  prelfez  de  la  faim,  fc  rendirent  bagues  fauucs.  Lu  Roy  enuoya 
3ufecoucsdcfonfrerc8cdclaGuyennc,lcComtc  Robert  d’Artois,  d’autant  que  les 
Anglois  s’efioientrefolus  de  pourfuiure  la  guerre  de  Guyenne  auec  plus  de  coumge 
quils  n'auoicnt  fait  auparauant.  Emond  frere  du  Roy  Anglois , partent  d'Angte- 
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v.ee  »c*.  terre auecvnenouuellearmee de «cr.cftoit  arriuce  à Bayonne, Uoà  voulant  tch- 
Aigioiidcf-  tctla  fortune, ilattaqualcsFrançois.quifouzIachargcdu  Comte  d’ Arthuis  le  deffi-  A 
rent,&;  le  contraignirent  de  fc  rcflcttei  dedans  la  ville.  Ce  qui  aduint  l'an  mil  jieux 
cens  nonante  cinq. 

Nos  hilloircsdifentqu'EmonddeccdaàBayonnc;maislesAnglois  racontans  ce 
&iâdifentque  Icschcfsdcs  Anglois,ScmermementceIean Breton, que  nos  hilloi- 
res  difent  auoir  ellé  tué  à Rions,  s’en  allèrent  apres  la  prife  d’icelle  à Bayônedà  où  ils 
fecontindrentfagcnient,rans  faire  aucune  faillie  fur  les  François.  D.auantage  elles  di- 
fcntqu'cnuironcetemps-là,le  Roy  Edward  auoit  enuoyc  fondit  frere  F.raond  con- 
tre ceux  du  pays  de  Galles,quis'eftoient  rebellez  contre  luy,  &qu’ayât  Eraond  atta- 
qué lefdits  rcbelle$,il  fut  par  eux  vaincu, 8r  du  tout  chalîédc  leur  païs.L'Anglois  voi- 
rmpmotfo-  ant  fes  afFaircsfcportcrmalcnGuycnnccnuoyaàl'Einpereur  75000. liuresftctlins 
' monnoye  d’ Angletcrre,pour  amalTer  des  forces.SC  les  ioindre  auec  celles  que  d'autre 

codé  afl'embloii  le  Comte  Guy  de  Flandres  pour  venir  par  cnfemblcàmain  armée 
en  France. 

Surquoy  les  hilloires  A ngloifes  difent  qu’en  ce  temps-là  qui  fut  l'an  iz95-vn  nom-  g 
mcThomas  deTuurbeuille.quipeu  auparauantauoitedcpris  àla  prife  de  R ions, 8c 
qui  cAoit  vaillant  Gentilhomme, & auoit  iaii  prcuuc  de  fa  vailUnce,  6c  hdclité,  fut  en 
hnparlededrderecouurerfavic,  Ecfaliberté,  pouflé  à fouiller  fabonne  réputation 
precedented’vnmefchancaéfc.Carpuurfetitcrde  la  prifon  où  il  clloic,  il  promit  au 
RoyPhilippes,qucs‘illcvouioiclaiirerretournercn  Angleterre,!!  feroit  en  forte  a- 
uecques  le  Roy  Edward  fon  maifire,  qu'il  le  feroit  Chef  d'vne  armée  de  mer,  8c 
qu'ayant  obtenu  celte  dignité  Sc  charge,  il  mettroit  incontinent  celte  armee  cm  re 
les  mains  dudit  Philippes.  Celte  promefle  8c  tromperie  citant  trcs-aggrcablc  à Phi- 
lippe$,commclcsPrincesonttoulîoursaggrcablcs  lestrahifons,  non  les  trailtres,  il 
lelafcha,8c  luy  promit  ledit  Thomas  de  s’en  aller  en  Angleterre,  en  lailTani  audit  Phi- 
lippes fes  a. fîlspouroltages.Thomasfe  venant  en  libcrté,fcmbloit  comme  on  dit) 
tenir  Dieu  par  les  picds,8c  incontinent  palTa  en  Angleterre,  Izoù  comme  il  elloit  ho- 
me de  valeur  8c  de  mcrite,il  lut  fort  bien  veu  8c  rcceu  du  Roy  Edward.  Se  voyant 
bien  fauory  de  fon  mailtre,il  le  fit  prier  deluy  donner  vnearmee  de  mer,  maisle  Roy  q 
Angloisvoyamla  grande  inruncequccethummeluyfaifoic  de  luy  donner  des  for- 
Ssip58.t‘«ie  ces,entraenfoup9on,8ccraignantque  ledit  Thomaspour  le  defir  qu'il  auoit  de  fc- 
mcicbiccit  couurer  fes  enfansme  fit  quelque  mefehant  aétc,la  luy  rclufa.Cepcndant  le  Bel  fc  fiât 
furlapronicircdeThomas,mit  vnearmcccnmer,quiprit  larouted’Angleterrcpoiir 
dauantageprclferl'Angloisày  mette  pateillcmét  la  fiënc.CcAcarmccfut  pour  quel- 
qucsioursarancteàlacoAed'Angleierre,  attendant  la  venue  deThomas,  lequel  ne 
venant  pointau  iour  par  luy  promis  8c  alTigné,  l'vn  des  nauires  des  François  aprocha 
de  Urade,8cmit  en  terre  quelques  hôincs  qui  cognoiAoient  la  langue  8c  le  pays  pour 
s’enquetir  de  l'occafion  du  long  reurdement  de  'Thomas.  Ces  hommescAans  d'auc- 
' turc  pris  pr  les  Anglois,8c  ne  s'acordans  pas  en  l’interrogatoire  que  feparcment  on 
leur  faifoit,  lurent  incontinent  mis  à mort.  Dequoy  cAant  irrité  le  chef  del'armec 
Françoife,tira  droit  à Douurc,8c  mettant  pied  .à  terre  pilla  la  ville. 

Les  habiunscAansfutpris  d'vne  foudaine  frayeur,  s'enfuirent,  mais  puisrepre- 
nans  cœur  8c  faifansfonner  le  ioxiQ,aAcmblercnt  tous  ceux  des  villages  8c  lieux  des 
enuiconsquifctrouuerencenfigrandnonibre,quc  fetrouuansfiir  levefpre  à Dou-  D. 
Tfanfiù  Cef-  ute,ilsfe  ruèrent  fur  les  François  qui  tenoient  lcsch.amps  pour  piller,  8c  les  dcAàrcnr 
8ctuerent.LeChef  des  François  qui  tout  ce  iour  là  s’cAoit  amufé  à piller  la  ville,  o- 
yant  le  bruit  des  liens  quiaccouroient  au  l^age,  incontinent  auccques  le  butin  qu’il 
pcutemportcr,fe  ûuua  cnfesnauircs.Dont  les  autres  François  qut  cAoient  çàSc  là, 
cfpandusparics  champsau pillage, 8c qui  ne  peurent  àtemps  fefauucraux  nauires, 
furent  alors  tous  tuez,le  nombre  defqucls  vint  iufques  àhuief  cens.  Deshabitansde 
Douurepcu  en  furent  tuez,cars'eAans  premièrement  fauuez  à lafuitte,  cnapresils 
retournèrent  8c  chaiferent  les  Franqoisimais  il  mourut  vu  grand  nombre  de  femmes 
8c  d'cnfans,aufquels  les  F rançois  ne  pardonnerent.  Cependant  que  ces  chofes  fepaf- 
foient  de  celle  làçon,Thonias  de  Tuurbcuil  le  bien  marry  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  iiiet- 
treà  cAcâ  le  deU'ein  de  fatrahifon,  penfa  qu’il  falloit  tenter  quelque  auiremoyen. 
AdonequeS  il  fit  prier  Ican  Roy  d'kfcofl'e  de  vouloir  quitter  le  party  de  l'Ânglois,8c 
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A fc  mettre  de  ccUiy  de  Philippcs.'Sc  d'cmioycr  :n  Efeofle  vncatmee  pour  faire  la  giier-  “ • 
reàl’Anglois.afinqu’cftantIcRoy  Edward  par  celle  nouuelle  guerre  empefché.il 
ncluy  fut  poflible  donner  fecoursny  pouruoir  aikreinentàla  Guyenne.  Mais  ce  def-  r",“^  * 
fein  fucceda  .auni  mal  que  l’autre  : car  il  ne  peut  aucunement  pratiquer  l’EfcolTois.Sur  teUfd. 
ccscntrcfaiûesThomasdeTourbeuillefutcnuersleRoy  aceufé  de  trahifoni de  la- 
quelle citant  conuaincu.il  fut  à Londres  exécuté,  U rcccut  le  digne  falaire  des  trai- 
lires. 

LcPapeBoniface  8. plus  enflé  de  gloire  8c  de  vanité, que  de  bon  zeleaurepos  des 
Princes  Chrclliens.monftrantauoitvn  granddcfir  de  pacifier  les  dilFerens  8c  haines 
qui  clloient  entre  ces  i.  Rois,  enuoiadeux  Cardinaux  premièrement  en  France  vers 
Philippes.puis  en  Angleterre  vers  Edvv.ard,quiremonllrerét  à bvn  8c  à l’autre  prin- 
ce,toutes  occaftons  dont  ils  auoient  ellé  inllruits  par  Boniface  pour  lesaccordermiais 
les  Cardin.auxvoyâsquéIcs haines  decesdeux  Princes  auoient  fiauantprins racine 
dedans  leurs  cœurs,  qu'il  feroit  mal-aifé  de  les  dcfracincf  ,8c  qu’ils  auoient  refolu  de  la 
faoulctparlcfang8cparlesarmcs,ilss’enrctournerem  àltome  fans  auoir  rienfait, 

" au  mefme  temps  que  le  Roy  Edward  enuoya  en  Guyenne  aueedes  forces,  fon  frère 
Edmond, 8c  Henry  ComtedcLincolc  qui  allèrent  defeendre  à Bayonne,  là  où  ils 
pall’crcml'hiuer.  Voila  ce  quedifent  les  Chroniques  Angloifes.  Etquiauintaufufdit 
an  1195. 

En  ce  mefme  temps  félon  qu’elles  pourfuiuent,  Charles  Comtede  Valois  frere 
du  Roy  PhilippesdonnaenmariagcfatilleàEdvvard  filsdu  Roy  Icand'Efcolfe.le-  turdhrcoffi. 
quel  eftant  par  celle  alliacé  appuyé  fur  le  fecours  des  Frâçois,  8c  s’cnorgueilIilTant  de 
icelle,  délibéra  à la  requcllc  8c  exhortation  de  Philip,  de  commencer  vne  nouuelle  vcaifotnoi; 
guerreàl’Anglois.Ccllerefolutionelloit  en  grand  branfle,  la  tin  de  laquelle deuoit 
tomber  fur  le  chef  ou  del'Efcoflbis.ou  de  l’Anglois.à  ta  grande  ruine  de  l’vnou  de 
l'aurrc,8cn’y  eut  autre  chofe  qui  vainquit, ny  qui  dcllournafl  de  celle  entreprife  ledit  hiicourco 
Roy  Ican,queramourdefa patric,car  il  efloit  François  de  nation,8c  feigneur  de  la  Comté, 
feigneuriede  Harcourt  en  Norm.indie,laquelle  puis  aptes  le  Roy  Philip,  de  Valois 
crigea  en  Comte. 

C Adonqueslcan  Oubliant  le  ferment  qü  ilauoit  fait  àl’Anglois,  fe  mit  du  collé  de 
Philip. qui  elloicfon'fcigncur.  Au  printemps enfuiuant  Emond  partant  de  B.ayonnc 
où  il  auoithyuecné,8cmcnàtfcs  forces  cnBourdelols.mit  Icliege  deuât  Bourdeaux,  Bootdeia» 
prefentani  tous  les  ioursl’efcarmouche  aux  François  qui  eftoient  dedans.  Mais  eux 
penfans  que  les  Angloisfe  prcfentalTcnt  témérairement  iufqucs  fur  le  bord  du  folTéi 
faillirent  fur  eux.  Les  Anglois  faifans  fembl.int  de  fuir,menerem  loing  de  là  les  Fran- 
çois qui  les  pourfuiuoient,  8c  peu  à peu  les  attirèrent  à vne  embufeade  qu’ils  leurs 
auoycntdrciree,  en  lieu  bien  commode  pour  Icfdits  Anglois.  Bilans  là.arriucz  les  ' 

François  ils  furent  prcfquctoustucz,8cccuxqui  fuyoient  ellans  pourfuiuis  iufqucs 
aux  portes  de  la  ville,  furent  défaits  8c  malTaci  ez,  de  fonc  qu’il  demeura  trois  mille 
Françoisfurlaplace.Leshabitansdela ville  reccuans quelques  vnsdes  fuy.ards  de- 
dans icclle.fermercnt  les  portes  aux  Anglois  qui  clloient  prells  d’y  entrer,  Icfquel  s 
cll.ansrepoufrczparlcfdiâs  citoyens,  premièrement  pillèrent  quelques  petits  faux- 
bourgs  d’icelle,puis  les  bnillerent.  Apres  cela  quelques  vns  de  dedans  la  ville  enuoie-  ‘rciiOtcs 
13  rcntfecrcttemcntvers  Emond  pour  luy  tenirproposde  la  reddition  de  ladiéle  ville, 
toucesfoiscclanepcutreufcir,pourccqu’cllansdefcouuerts  ils  furent  plulloll  punis 
comme  traillrcs, qu’ils  n’eurcni  loifir  de  liurcr  à Emond  la  ville  qu'iUluy  .auoient  pro- 
mife.Emondauerty  de  cela.pcnfa  qu’il  nefalloit  perdre  temps  ; maispourcequ’iln'.a- 
uoit  aucune  machine  de  guerre  pour  battre  Ladite  ville,  il  s’en  retourna  à Bayonne, 
là  où  peu  apres  il  mourut  de  maladie,  lailfant  3.  hls.ThomasComtcde  Lanclallre,  8c  Maii<[cn!«> 
Henry  8cleanqu'il.auoiceudcBlancIie,quiauoitcllé  mariceauec  Henry  Comtede  <l'Linoiii. 
Champagne  8c  Roy  de  N.iuarrc.dc  Laquelle  ledit  Henry  auoit  eu  Icanne  Royne  de 
Nauarrc.femmedcPhilippcsleBclRoy  de  Fiance.  Les  Anglois  apres  lamortd’E- 
mond.cntoutcdiligcnccfortificrentleurs  pLaccs,  Sc firent  ptouifiondc  viurcs  pour 
fe  défendre  contrôles  François,  s’il  aduenoit  qu’ils  les  airaillill'cnc,  furquoy  furuint 

' RobcrcComtcd’Artoisamcn.antfccoursaiixBourdelois,8ccllant  aucttydclamort  SKoani 
d'Emond.mcnafesforcescontrcles  Anglois.Sc  leur  dorma  beaucoup  d’atlàircs.Voi- 
la  ce  que  racontent  Icfditeshilioiccs  Angloifes. 

Z Z iiij 


M.  ce.  zcT. 
Comtede 
Flao<irc(con< 
tfrie»  ff«D* 
fois. 


Dl/fcrctu  CQ* 
ixelujr  3c  le 
Conte  d'At* 
lois. 

Sostmis  â 
aibiuc. 


Msndrmeot 
du  Üoj. 


lacelUgeoces 
de  GaM  4UCC 
l«T- 


rhilippeszetit 

touxmcnccrJe 

Comte. 


Accord  CA« 
u*eu{. 


Euâioat  Tar 
letflaouns. 


Affemblee  ea 
lUadfci. 


plaintes  du 
Conte. 


Lettres  de 
ddÜJiicesau 

R«;. 


5f<5  Hiftoire  de  France,  Liure  XII. 

CcpcndintlcComtcJeFlindresfc^cpiroit  pour  fc  mettre  en  campigae,  a- 
uecbeaucoupde  forces,  pour  icelles  ioindrcauccl’Empeteur  Adolpli  aufccours  de  ^ 
1 Anglois.Lcdit  Comte  lelon  que  difent  les  Chroniques  Flamandes,  eftoit  grâdcmét 
irrite  contre  le  Roy  le  Bcl,pour  la  daention  de  fa  fille  Philippcqueledit  Roy  luy  de- 
tenoie,  îceftantefehappé  defesmains,  îcarriuéenFbndres  il  fe  prefcntavnenou- 
ucllcoccafionde  rengreger  fa  haine  contre  lediû  Roy.  Car  diffèrent  s’efmeut  en- 
tre ledifl  Comte  & Robert  Comte  d’ Arthois,  touchant  les  confins  de  leurs  terres, 

& feigncurics.  Surquoyils  procédèrent  longuement  au  Parlement  de  Paris  : ntais 
voyansquece  procez  tiroir  en  longueur,ilsfefoubz-mirent  à lafcntence  arbitraire 
deRobert  de  Flandres  Comte  de  Ncuers,K  de  Guillaume  de  Flandres  Seigneurdc 
Tcrcmonde,choifis  îceflcuz  du  cofté  de  Flandres,  8c  de  Flûtes  deChaffillon  Côte 

de  Blois,&  Guy  Comte  defaint  Paulfrercs,  que  le  Comted’Arthois  auoit  nommez 
poiirfoy.il  ne  fe  treuucneantmoinsqucllc  fut  leur  fcntence,  ny  comment  ce  débat 
s'appaila.Peuapres  ceux  de  Gand  pour  fc  vanger  des  fafeheriesque  le  Comte  leur  a- 
uoit  autrefois  faites,ptatiquercnt  vn  mandement  du  Roy  Philippes  le  Bel,par  lequel 
fut  en  termes  generaux  défendu  aux  bonnes  gens  de  cinq  villes,  Gand,Bi  uges,  Y-  g 
pre,ri  ffe  & Douay  ,daller  en  guerre  par  force  d’oft  ou  autrement  hors  du  Royaume 
ny  eiil'Empire.fi  ce  n* eftoit  par  exprès  commandement  du  Roy , fie  de  fes  fucceffeurs 
Rois  dcFrance.Cemandcmcnt  fut  depuis  tenu  pour  priuilcgc,St  cft  de  1 an  mil  deux 
cens  nouante  cinq.  , jir- 

Le  Comtederlandres  en  vneguerre  qu'il  auoit  eue  contre  le  Comte  deHainaut 
pour  les  limites  de  leurs  pats,  ne  fut  par  les  rlamans  fes  fujets  fi  bien  fccouru,qu  il  eut 
délire.  A raifondequoy  ceux  de  Gand  craignans  1 indignation  de  leur  Comte,  feiret 
depuis  fecrettes alliances  auec  le  Roy  de  Francc,lcquclfuiuant  cc,mit  ceux  de  Gand 
fouzfafauuegardeficproteftion.  Aquoy  il  s inclinoit  fort  volontiers  pour  le  defir 
qu’ilauoit  de  nourrir  continucUcsqucrellesficdificnfionscntre  le  Comte  fie  les  (ub- 

jcts,fic  pourceau  ni  qu'ayant  ledit  Roy  détenu  la  fille  dudit  Comte,  ficn  eftant  eu  vo- 
lonté de  la  luy  rcndrc,il  luy  fcmbleroit  qu  e pat  tel  moyen  il  donneroit  tant  d'affaires 
audit  Comte  contre  les  liens  propres,  qu  il  n’auroitloifir  de  fc  vanger  de  la  detentiô 
de  fa  fillc,fi£  beaucoup  moins  de  pratiquer  nouuelles  alliances  au  preiudiccdelaFrâ-  Q 
ce.En  fin  toutefois  le  Comte  vint  à bout  de  ceux  de  Gand,  fie  voulant  rauoir  fa  fille  i 
quelque  prix  que  ce  fut,  il  permit  au  Roy  la  leuee  du  cinquât  icme  denier  de  tous  bics 
meubles  K inimeublesgilans au  Comté  de  Flandres,fi  auant  neantmoins  qu'elle  fe 
mouuoit  de  b Couronne  deFrance,ficàconditionque  lediû  ^o.  felcuetoit  pat  les 
gens  du  Comte,»!:  de  fonauthotitc  feule.  Que  b moitié  dudit  cinquantiefme  feroit 
au  profit  du  Roy,  fie  l'autre  moitié  pour  le  Comte,  fie  que  le  Roy  y pourtoit  auoit 
vn  homme  de  b part  pour  voir  faire  bon  fie  loyal  compte,  fie  pour  receuoir  des  mains 
desdcputezduComtelamoitiédudic  50.  Q^e  toute  perfonne  de  Flandres  fut  con- 
trainte à déclarer  par  ferment  b valeur  de  fes  biens,  fie  que  tout  fc  feroit  fans  tirer  d 
' confequencc,comrae  de  tout  ce  appert  par  lettres  du  iour  de  l'Epiphanie  de  l'an  fuf- 

'MafsbComteconfidetantqucfadiffimubtionfiefcsdcuoirs  palTcz  neferuoient 

de  rien,  il  fit  affcmbler  tous  fesamis,parcns,  fie  côfcdctcz  en  b ville  de  Granmôt,aux 
fcftesdeNocl  ia?«.cntre  Icfquelscftoient  xdolph  RoydesRom.iins,  Edward  Roy 
d'Anglcterrc,leDucd'Auftriche,Ican DucdeBrabit.leComtcde lulliets.Guilbu-  ^ 
mcdcIulicrsfon{ils,lean  CotedeHoIbndc  fie  de  Hainaut,  Robert  Comte dcNc- 
ucrs,Guilbumc,Hcnty,fie  Guy  de  Fbndres,lcan  Comte  de  Naraur,fie  plulicurs  au- 
tres Ptinccs,Barons  fie  Chcualicrs,cnprcfcnccdcfqucl$  le  comte  Guy  propofaplu- 
fieursplcintesfiedolcanccscontrclcRoy,8emcfmcmcnt  fcpbignoit  de  ccquelcdit  , 

Roy  cotre  tout  droit  luy  detenoit  fa  fillc,bqucllc  il  auoit  côduitc  vers  luy,fouz  cou- 
leur dcb6nefoy,requcrâtaureftcquelebôpbifirdefdits  Icigncuts  fut  d'aduiferau 

moyen  qu'il  deuoit  tenir  pour  rauoir  fadite  fille, fie  cornent  iliedcuoit  gouuerncr  en 
cela.  Surquoi  furent  amenées  plulicurs  diucrfes  opiniôs  les  vnes  tendâtes  à l.a guerre, 
les  autres  à b paix  fie  traquilitc,fie  les  autres  branlantes  fie  donteufes  entre  b paixfie  b 
guerre.  La  rdolution  finalcdc  celle  allcmblcc  fut, que  le  Comte  r.uy  deuoit  enuoyer 
lettres  de  dcfiiccs.au  Roy  leBel, par  Icfquellesill'aucrtiroitdcfondeircin.Adôc  elles 

furet  enuoyces  au  Roy  fielcfdits  feigneurs  ptomitét  fie  iuterem  au  Côte  de  ne  1 aban- 
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<lonnerencc(teentreprire,ainsdeIefauorifer  &3yder  de  corps  & de  biens  iufquesi  mxc.xcti. 

“ lafiniUeifllicd’iccUe.Cequ’ilsnecindcem  paspounam,  commevous  emcndrezcy 
apres  par  le  difcoiirs  qui  s’cn  enfuiura. 

Douane  qu’entrer  en  cefte  guerre,  &:qu'enuoyerlerurdiccancl,  le  Comte  quin'a-  Le  Cemn 
uoit  enuie  de  manger  de  la  guerre, fit  tancenuets  le  Pape  Boniface,  qu’il  enuoyal’E- 
uefquc  de  Meaux  Ion  légat  en  France, vers  le  Roy  Philippcs,  pour  le  prier  de  rendre 
audit  Comte  fa  fil  le,  fi  longuement  detenue.  Le  Roy  tefpondit  aflez  aigrement  à ce 
Lcgai,quecefi  affaire  n>efioit  point  du  gibier  du  Pape,  Scquece  n’efioit  point  ü luy  i 
fc  méfier  des  affaires  des  princes, ainsfeulement  deTEglilc.  Le  Côte  Guy  voyant  l'o- 
piniafirctédu  Roy,8tconfiderant  le  peu  de  profit  que  luy  portoient  tous  les  moyens 
qu’il  cherchoit  pour  euiter  la  guerre,8c  fe  fiant  en  la  iufiiee  de  fa  querelle, aux  grandes 
idliances  qu’il  auoit  nouucllcment  contraâees,Sc  au  bon  nombre  d’enfans  qu’il  auoic 
premièrement  mit  bonnes  garnirons  dedans  fes  placcs,puis  enuoiafes  Ambaffadeurs 
vers  le  Roy  auec  le  fufdit  cartel.  Cependant  ledit  Comte  fit  promettre  au  Roy  £d-  ..  Roj. 
vvard,que  fi  le  mariage  du  prince  Edward  fon  fils,  & de  Philippe  fille  du  Comte  ne 
■ JJ  fc  pouuoic effcéhicr,  àcaufedesempefchcmcnsquele  Roy  de  France  y mettoit, il  Aliiiceniie 
donneroit  audit  prince  en  mariage  Yfabeau  fon  autre  fille,  foubz  les  mclmes  conuc-  J * 

nancesScconditionsponéesaucontraâdupremiermariage.Et  peu  apresleditRoy 
Edward  8c  ledit  C6te  confirmèrent  les  fufdites  alliances  par  leurs  lettres  mutuelles, 
par  lefquellcs  ils  s’entrepromirem  l'vn  à rautte,toute  Bmitié,intelligcnce,  8c  afilfiâce 
contre  le  Roy  de  Frâce,s’obligeant  ledit  Comte  de  faite  toufiours  la  guerre  aux  Frâ- 
çois  dedâs  a.  mois  apres  ^u’il  en  auroit  efiéfemôs,  requis  8c  aucrty  par  ledit  Anglois. 

Audi  ils  fe  promirent  qu  ils  ne  feroient  iamais  paix  ny  trefues  auec  te  Roy  de  France 
fans  le  côfentement  l'vn  de  l'autre. Que  cous  les  enfans  du  Comte  Guy  feroient  com- 
pris en  celle  alliance  la  guerre  durant.  £t  pource  que  le  Côte  Guy  ne  fe  fentoit  afi'cz 
puiffanepourmener  guerre  au  RoydeFrance,  ledit  Edward  promit  luy  faire  payer 
tous  les  ans  durant  la  guerre,Ia  fomme  de  6o.  milliu  rcs  tournois  i deux  termes,  8c  ce 
par  deffus  la  fomme  que  lcd.Roy  luy  auoit  défia  faite  dcliurec.  En  outre  fut  dit  6c  ac-  Allwncnjo* 
cordé  que  lefdites  alliances  feroient  perpétuelles,  8C  ne  fepoutroient  deffaire  nydif-  **' 
foudre  par  le  Pape,Empeteur,ny  par  autre  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  fut, 
n'eftoit  du  côfentement  des  deux  parties.  Dequoy  néanmoins  le  Côte  Guy  fc  repen- 
tit bien  tofiapres,commeilfera  dit  anfon  lieu.  Or  les  Ambafiàdeurs  du  Côteefians  Repcimct 
atriuczversle  Roy,  enl'an  1196.  luy  prefenterent  les  lettres  de  creance  du  Comte  JuComu. 
Guy,8c  l’Abc  de  Florcf,chef  de  ladite  Arabaffade,  ficaudiél  Roy  vne  femblablc  ha- 
rangue. 

Sire  c’efivne  vertu  trefloiiable,  8c  digne  de  recommtindation  encre  les  Roys  8c 
princes,entcndre  auec  grande  patience  ccque  les  Ambaffadeurs  oncchargcde  leur 
dcclater,oftansdcleursccEurstouccpairion4ceque  fil’Ambaffadc  qui  leurcflfaiéle 
les  contente, dscnrcçoiuentplusdeioyc,  8c  que  les  Ambaffadeurs  en  foienc  mieux 

reccuz  8c  fauorifez.Ecau  contraire  s’ils  leurs  difent  chofe  qui  leur  déplaife,que  ce  no-  

nobfiant  ils  fçachentdiflimuler  leur  colcre,8clcur  donner  rcfponccgr.acieufe, pour  le 
refpeâ  de  l'eflat  auquel  ils  font  appeliez.  Sirc,ie  vous  fupplie  me  pardonner , fi  i'cy  v-  ” 
fédetelle  rcmonftrancc  enuers  vous.  Ce  qui  fera  pour  vous  affeurer  que  ie  ne  l’ay  lai-  *’ 

■M  te  pour  aucun  doute  que  i’ay  c de  yofire  iufiiee  8c  intégrité  enuers  les  Ambaffadeurs,  ” 
*’'maispourloüer  grandement  la  vertu  d’vnfi  bon  prince  qui  a coufiumede  reccuoir  ” 
tant  humainement  coutesfortesd’Ambaffadcurs.  OrSitc,roccafiondenofirevcnuë 
vers  vofire  M.  cfi  parte  commandement  de  treshaut  8c  venueux  princc.le  Côte  Guy  rcnoojciia 
de  Flandres,  noftrectcsredouté  feigncur,lcqucl  derechef  vous  fait  par  nousrequerir  SlldoCiae. 
que  luy  vouliez  renuoicr  Madame  Philip.fa  fille.  Autrement  veu  le  ton  8c  grande  in-  ” 
iufiiee  dôt  vfez  enuers  luy, il  vous  aucnit  qu’il  n entend  tenir  aucune  chofe  de  vous  en  ” 
fief,ny  dire  aucunement  vofire  obligé  ou  fujet,  entant  mefmcs  que  les  griefs  8c  mé-  ’* 
faits  que  vous  aucz  exercez  cotre  luy,  le  dclicnt,deliuréc,  8c  ablolucnc  trop  plus  que  ’* 
fiiffifamenc  de  toutes  allianccs,obligations,  8c  fermes  defquels  autrement  il  pouuoit  ” 

• • dire  vofire  tenu  6c  redeuable.Vousaffeurant  au  tefie(Sirc)quc  puis  que  fes  précédés  ^ 

humbles  8C  amiables  deuoirs,  n’ont  en  vofire  endroit  ricnptofité,  pour  vousinduire  com..' 
à la  reftitutiô  de  ladite  Dame  fa  fiile,il  efpcrcla  rauoir  debref  par  armes, encores  qu'il  „ 
ainufi  trop  mieux  paruenir  à fon  droit  par  vnc  refiitutiô  amiable  8c  volontaire,  8c  par  „ 
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ce moyfndemairer en  vollre endroit tclqu’ilaeftciufqucsàprcfent,  que  de  procé- 
der par  voye  d’hortilité  contre  vous  qu’il  defire  àtoullours  confetuer  pour  fon  fei-  A 
gneurScconfêdcré.Pourtam  (Sire)auifcz  s’il  vous  plaifi  ànous  faire  tefponce:  car 
le  vousauezenvosmains.oulapaix  oulaguerre. 

U A celle  harangue  des  AmbalTadeurs  de  Flandres.,  le  Roy  rcfpondill  en  cefto. 

•«  forte. 

La  TcR<i  Meilleurs  les  AmbalTadeurs,  pource  que  la  venu  accompagne  peu  fouucnt  Icstc- 
î ‘eTa^'“  *”*^*‘'-**  harangues  Sc  les  audacieufes  refponces,8e que  Tvne  ny  1 autre  ne  foncfuâl- 

cso  in.  fantespouranimerlescociirspufillanimcs.ienevouSticdraylongpropos.Maisvfant 

„ enuers  vous  de  plus  de  patience  que  ic  ne  deurois , d’.aut.ant  qu'aucc  vollrc  maiArc 
vous  vous  cAes  rebellez  contre  moy,  il  fuAlra  vous  deebrerque  ic  m’aperçois  alTcz 
dubutauquelleComtcGuyprctcnd,lcquel(comme  vous  pourez  Talléurcr  de  ma 

fian}i‘efpere  traiter  de  fone, qu'il  aura  occaAon  de  fe  repentir  tout  â loilir  de  fa  rcbcl- 
ioQ(au  moins  s’il  y continue)  qu’il  a contre  moy  haAiucment  5e  temerairement  en- 
“ treprirc.Etpourccqueiefuisdeliberdcnuoycr  de  bref  aucuns  de  mes  gens  vers  luy, 

" pourplusaumenum’informcrdcfavolontc.vouspouuczretourncrvers  vollremai-  _ 
“ ilre,auec  ceAcrefponcc  quand  bon  vous  fcmblcra.  “ 

Les  AmbalTadeurs  Flamans  aucc  ccAe  rcfponce  retournèrent  vers  le  Comte  Guy, 
o'iflagJém.  lequel  preuoyantlcfaix  de  U guerre  ,qu'ilvoyoit  tomber  furfes  efpaules,s’aduifade 
IC  donner  de  beaux  priuileges  aux  villes  de  Flandres,  pour  gagner  les  ccrurs  des  habi- 
II  tansd’icclles, qu’il cognoilToiteArc^lichez de  luy.  EnquoyiTprofita  bien  pcu,pour- 
II  ce  que  fon  peuple  auoitdcfuconccu  fl  mauu.aifc  opinion  de  luy,  qu’ilauoit  bcaufai- 
II  repourlesgratiAer,  qu’cncorc  ne  pouuoit  ledit  Comte  eAre  bien  aimé.  Et  s’ell  tou- 
•c  Aoursveu  que  la  mauuaifc opinion  qu’vn  peuple  conçoit  vnc  fois  de  fon  Prince, ne 
Il  fc  peut  qu'aucc  grande  difficulté  defraciner  quoique  couctoille  qucleprincc  luy  face. 
Pkiiippo  en-  Le  Roy  de  Frâce  plus  irrité  de  ce  que  le  Comte  Guy  luy  auoit  fait  mider  par  fes  Am- 
Cgmïr*  balTadeurs.qiril  n'en  monAroit  le  l’emblant,  enuoya  peu  apres  leur  partement,  TAr- 

chcucfque  de  Rheims,  8c  l’Euefquc  de  Scnlis  vers  le  Comte  Guy  de  Fbndrcs,  auec 
charge  exprelTe  de  tafeher  premièrement  de  le  diuertir  pat  tous  moyens  à eux  poAl- 
blcs,defoncnttcprife,6cau  cas  qu’ily  voulut  perfiAer,dc  mettre  leur  interdiélionfut  _ 
leComtédcFlandrcs.Auffiilleurcommandaquàls^ulTent  àfe  gouuerncr,  félon  les  ^ 
occa  Aons  qui  fc  prefentetoient  pour  la  conferuation  de  l'honneur  delà  Couronne  de 
Ftance.Les  AmbalTadeurs  fufdits  cAans  arriuezi  Gand  où  eAoit  le  Comte  Guy,  & le 
Cote  Robert  fon  lils,luy  déclarèrent  cArc  à luy  enuoyez  de  la  part  du  trefpuiJbnt  8C 
Admooellc-  ^ hilippes  Roy  de  France  leur  fouucrain  & trefredouté  feigneur,  pour 

ncniiuCôK.  entendre  & fçauoir  A le  Comte  Guy  auoüoit,  ce  que  de  fa  part  auoit  cAé  diél  par  fes 
AmbaA'adcurscnuoyez.auditRoy.IlsadmoncAerctled.  Comte  dcuanc  qu’attendre 
fa  rcfponce, qu’il  eut  à penfer  5c  confidcrcr  les  diuers  Sc  d.ingercux  cuenemens  des  ba- 
tailles,Scmefmeslemalhcuteuxfuccczqu'ordinaiccnict  auoict  eu  les  cotreprifesde 
ceux  qui  s-eAcuoient  contre  leur  Prince  6c  feigneur  fouucrain, auc^ucl(s’il  vouloir  bic 
& feuremet  pouruoir  à fes  aA'aitc$}il  deuoit  garder  la  foy  Sc  Adelitc  promifc,fans  trop 
s’arreAer  8c  hcr  fur  quelques  alliâccs,dcfquclles  ilfc  pouuoit  beaucoup  promctirc,8c 
poAible  bic  peu  receuoir-Q^quât  d fa  hlle,lc  téps  8c  fes  amiables  pourfuittespour- 
roient  en  fin  adoucir,voitc  du  tout  effacer  la  mauu.aife  opinion  imprimée  au  ccrucau 
du  Roy,aumoycndcrallianccqu’illuyauoitpratiqHée,8cqucccletoit  le  fomierain  D. 
8c  tres-feur  chemin  pour  paruenir  à lareAitutiôd'iccllc.  Que  touchât  la  voyedcl'aia 
à laquelle  il  fe  preparoit,il  trouueroit  en  fin  que  nô  feulement  il  ne  profiteroit  en  au- 
cunefoctc,maisqu'ilfeferoit  braffévn  brcuuagcdont  ladigeAion  tourneroit  àluy 
8c  aux  Tiens  en  trop  amere  aigreur  ,8c  aigre  amertume.Dauamagcqu’il  conhdcraAcô- 
bicn  plus  iu  Ac  occafion  le  Roy  fon  feigneur  auoit  de  fe  plaindre  de  luy  en  ce  quàl  cô- 
treuenoit  ordinaircmct  à la  paix  de  Mcleun,accordcc  8c  faite  auec  fes  ptedeccfi'euts. 
par  luy  puis  n’agueres  iurcc.se  pr  fes  valbux  ratifiée  8c  confirmcc,3ttcndu  principa- 
lement qu’il  ne  deuoit  ignorer  fes  fortifications.S:  réparations,  qui  iourncllcment  8C 
i fon  aducu  fe  faifoient  enfes  pis  de  Flandres  deçà  la  riuierc  de  l’Efeaut,  qui  cAoient 
dircacment  contre  les  capitulations  de  ladite  paix.Q^  nonobAât  ce,  le  Roy  plus  pa- 
tient âdiffimulcr  les  fautes  de  fes  vaA'aux,  que  n’eAo^e  ComtcGuy  â mcfpriferfcs 
proprospalTions.n'auoitiufques  alors  faiâ  aucune  demonAraticm  de  s'en  reA'entit- 
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Ce  que nclitmoins  il n'entendoit  àl’auenir  l.iifler  pafler parcelle  conniuence  Bc difli- 
A niuIaùon,6e  ce  d’autant  moins  que  le  Comte  mondroit  vn  tropafpce  reflcntiment  de 
l.ireceniionde  fa  fille, laquellecoutestoisil  fçauoic  etlre  honorée  SC  bientraifteeen 
la  Cour  du  Roy  fon  Seigneur, & près  de  la  Royne.En  fomme,  qu’il n’ellimaft  que  ces 
moyens  par  eux  alléguez  proccdaflent  d'aucune  crainte  que  le  Roy  eut,ny  de  fcs  me- 
naircs,£cbeaucoupmoins  de  la  guerre  qu’il  auoitmife  en  option,ny  de  toutes  entre- 
prinfes  qu'il  poucroit  faire  contre  la  Couronne,  mais  qucrafcule  bonté, 8c  débonnai- 
re inclination,iointeau  maigre  palTe  temps  qu'il  prendroit  en  la  ruine  de  fcs  valTaux, 
l'auoient  contraint  luy  faire  remonfirer  les  chofes  fufdites.Et fur  ce  Icfdits  AmbalTa- 
dciirs  dirent  en  fignedcccladeRoynofitefouuerainfeigncutrcmeten  vos  mains  le 
choix  que  vous  luy  aucz  fait  prcfentec,Scde  paix  8c  de  guerre.  Surquoy  nous  vous 
prions  nous  donner  voftrercfponce  rcfoluc,  enfcmble  de  nous  déclarer,  fuiuant  ce 
que  nous  vous  auons  au  commencement  demâdc,  fi  vous  aduoücz  la  légation  de  vos 
lufdits  AmbalTadeurs. 

Le  Comte  Guy  ayant  bien  entendu  firpefé  les  remonftrances  des  AmbalTadeurs 
de  Frâce,  8cfe  confiant  aux  alliances  qu'il  auoit  faites  auec  les  feigncucs  cy  deffus  nû- 
mez,Sc  en  la  iufiiee  de  faqucrclle,leur  refpondit,  que  non  feulement  il  ratifioit  3c  ad- 
uoUoitccqucparmciiredclibcr.itiôdeconfcil  ilauoit  fait  mander  au  Roy  deFracc, 
mais  aullï  que  derechef  il  les  alTcuroicdefcmectrccndcuoirpour  cccouurir  par  ar- 
mes ce  qti'ô  luy  detenoit  à tort,  Sc  que  iufques  alors  on  ne  luy  auoit  voulu  rendre  par 
douceur.Lefd.  AmbalTadeurs  qui  efioientfeomme  nous  auons  dic)l'Archcucfque  de 
Rhcims,8d'£uefquedeScnlis,.ipresccllc  rcfponcedu  Côte,  partirent  de  la  ville  de 
Gand,8c  fc  retirèrent  en  celle  dcThcroücnc,  làoù  cllâs  arciuez,il$rairent  tout  le  pais 
de  FlâJres  en  interdit  l'an  i z97.Dequoy  le  Comte  Guy  Sc  Robert  fon  fils  appellerenc 
au  Pape  Sc  firent  diuiilguer  celle  apeilation  partout  le  Comté  de  Flandres. 

AdonclcRoy  Philip,  de  France,  voyant  quenonobllant  lefdites  remonllranccs 
qu'il  auoit  fait  ftire  au  Comte  Guy  de  Flandrcs,il  n'elloit  polTiblcdc  ledcllourncr  de 
Tencrcp'tifc  de  la  guerrc,dcfcendit  à mctueilleufc  puilCmce  par  lequartier  de  Tl  fie, où 
Robert  de  Bethune  elloit  en  perfonne,  Sc  brulla  Marqueté,  inctcai  peu  apres  le  liège 
deuant  TIfle,ou il feiourna quelque  temps  fans  rienfaire,  iufques  àlavenucdcRo- 
^ berr  Comte  d' Artois,retournit  de  Gafeogne.  De  forte  que  le  Comte  Guy  alTailly  de 
cous  collcz,cnuoya  vne  grolTe  trouppc  de  ges  de  pied  Sc  gens  de  cheuaUcontre  lei 
Comted'Artois,qui  près  de  la  ville  deFurnes  fut  rencontré  par  les  Flamands,  lef- 
quels  en  celle  rencôtre  apellee  pat  les  Flamans  bataille  furent  tous, ou  niez  ou  mis  en 
fuite.  Philip,  fils  vniqtiedti  Comte  d'Artois,8c  plufieurs  autres  feigneursy  moururêt, 
Sc  ledit  Comte  print  pnfonniecs  les  Câtcs  de  luliers,  Sc  d'Albemont,Sc  plufieurs  au- 
tres feigneurs  qu'il  enuoya  prifonniers  dedans  grandes  ch.iretes  en  France  Sc  en  Ar- 
tois,ayant  fait  mettre  deuant  eux  la  bannière  auxaimes  dudit  Artois.Aumoyende- 
quoy,ceuxdeTIllequele  Roytenoit  aflicgcz.fc rendirent,  Sefe  foubzmirét  p.tr  ap- 
pointement  àTobe'ilTanceduRoy,aprcscoutefois,  que  le  Comte  Robert  dcNeuers 
fefutfauué,lcquelaccôpagnédepcudcgem'fe  rctiraen  la  ville  de  Bruges.  D'autre 
collé,  le  Côte  Robert  d'Artois  apres  la  fufdite  viéloicc,  pourfuiuant  touliours  fa  bon- 
ne fortune, prit  les  villesdeCalTel,Bcrgcs,S.  Vvinoch,r  urnes,  8c  tout  le  Vvellquar- 
tier.donr  le  Roy  de  France  receut  vn  merueilleux  contentement,  lequel  aulTi  aucr- 
® ty  delà  venue  du  Roy  d’Angleterre  vers  Bcuges,lailTa  bonne  garnifondeJans  la  ville 
de  TIllcjS:  tira  vers  C ourtrai  qu’il  prit, Sc  de  là  prit  le  chemin  de  B ru  gcs,Sc  alla  loger  à 
■ Englemôllier.Cequi  fiitcaufcquelcCôtcdcFlidres,Sc  Robert  de  Bethunefon  fils, 
SC  auec  eux  le  Roy  d’ Angleterre,fc  retirerët  vers  la  ville  deGàd,ellimâs  qu’ils  fctoict 
là  en  plus  grande  feuceté,car  le  Côte  ne  fe  fioit  que  bicnà  point  defdits  de  Btuges,lef- 
quelsfe  voyans  abandonnez  de  ceux  qui  les  dciioicnt  défendre,  enuoyt  rcntl’vndc 
leurs  habitas  vers  le  Roy,.'iuquel  iis  prefenteret  les  clefs  de  leur  ville,  Sc  fcfoufmirët 
du  tout  à fon  obeilTance  Sc  volonté.  Le  Roy  entra  le  lendemain  dcdàsla  ville  de  Bru- 
ges,où  il  feiourna  quelque  peu  de  temps  pour  raPmifehir  fcs  gens, en  intention  de  me- 
tte peu  .apres  le  fiegcdeu.anclavilledc  Gâd.Maisàcaufe  destrefucsqui  fuient duiâc 
ce  temps  accordées  entre  les  Rois  de  France  Sc  d'Angleterre,  aufquclies  elloienc  cô- 
pris  les  Comtes  de  F landtes  Sc  de  Neiicrs,  Sc  autres  leurs  confedecez,  le  Roy  Philip, 
s'en  retourna  en  France,  plein  de  g'oire  Sc  de  viétoirc.  Et  furent  Icfdiéles  trcfucs 
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A adiierty  de  ces  chofcs , 8c  faifint  venir  vers  foy  le  Pape,  le'  pcioit  tant  qu'il  luy  eftoit  «i  ee.iciii 
poiriblcqu’ilneteiettaftvnctclledignité,  laquelle  luy  eftoit  donnecdu  ciel.  Aquoy  s'„iltlinit' 
iltefpondit.ie yVrajrceyw  DifKVoxdta.-EftantdetetouràNaples,  ilfedefmitdc  cefte  * 
charge  le  fixicfmemoisdefon  Pontificat, Sefehafta  de  retourner  enfon  Hermitage. 

Benoift  de  Caiette.l’vn  de  fes  principaux  CotiTcillers  luy  rucccda,&  fut  appcllé  Boni-  l| 

fàqe  8. du  nom.  Cclaaduintau  commencement  des  guerres  de  Flandres.  Luy  crai- 
gnant que  le  peuple  le  mcfprifant  adhcraft  i Celcftin , il  le  fit  enfermer  en  vne  prifon 
forteftroitte,  oùillegardaiufqucsàlamon.  Bonifacecanonifa au  Cathaloguedes  Caooiiilâ 
Sainâs,Louys  IX.du  nom, Roy  de  France, grand  peredu  Roy  Philippes  le  Bel,8c  de- 
puis  ce  tcmps-là,ledit  Roy  Loyy  s a efte  .ippellé  Sainû. 

Il  fenibla  que  ce  Pape  vouloitmcttred’aecord  IcsRoys  de  Sicile  Scd  Arragon.Al- 
phons  Roy  d'Arragoneftoitdecedc, 8c  lacques  fonfretc  las  delà  guerre  Sicilienne, 

8C  grandement  defireux  de  ioüyr  paifiblement  8c  en  repos  du  Royaumed'Arragon, 
qui  luy  eftoit  efeheu  par  La  mort  de  fondit  frere,  fit  par  l’entremife  du  P.ape  Bonifacc,  Accord  entré 
accord auccle Roy deSicilc,auxconditionsfuiuant*s,àfçauoirqu  il  lairroit 8: quit-  *sfdu“iVÂiv 
teroit  la  Sicile  au  Roy  Charles,  efpoufcroitfa  filleÆlis,8cluyrcndroit  fesoftages.  ogoo. 

Que  Charles  feroit  en  forte,  que  Charles  de  Valois  frere  du  RoyPhilippes  le  Bel, 
quicteroitScrenonceroitaudroitpar  luy  prétendu  fut  le  Royaume  d'Arragon,  par  i 

l'inueftiiurequcluyenauoit  faite  le  Pape  Martin.  Lesoftages  furent  rendus,  mais 
le  Comte  de  Valois  ne  voulut  renoncer  au  droit  dudit  Royaumequ’aueegrande  re-  ReaoncUtiS 
compenfe.  Ilauoitcu  en  doc  de  fa  femme  le  Comte  d'Aniou,Sc  alors  fon  bcau-pere  •udrouavr» 
luy  tfonna  le  Comté  du  Maine,  à la  ch.irge  que  (comme  il  fit)  il  renonçait  au  droit 
dudit  Royaume.  lacques  retourna  en  Arragon , làoùil  futparleconfentement  vni- 
ucrfelrcceu  8c  couronné  Roy  dudit  Royaume,  meftnes  àlaioyedc  tous  les  Fran- 
çoi.c. 

Nos  Chroniques difent,quele Pape  Boniface ayant defir de fe  defFaire  des  Fran-  Royi'Ami 
çois, reconcilia  à l’Eglife  Alphons  Roy  d’Acragon.efpcrant  s’ayder  de  luy  contre  fes  gojiteiiooM 
ennemis, SC  qu’il  luy  reftitua  ledit  Royaume, que  Châties  de  V alois  s'attribuoit  pat  le  * * 
droit  fufdic,8c  auquel  il  céda, pour  le  regard  de  larcfticution  8c  deliurance  defon  cou- 
C fin  Charles  Roy  de  Naplcs,Sc  en  outre  le  Pape  fit  le  mefme  Arragonnois  Roy  de  Sar- 
daigne. Voy  la  ce  que  difent  nos  Chroniques. 

NoshiftoiresdifcntquelapaixeftoitpatmylaFr.ince,8clesFrançoiirauoientga- 

gnec,partiepar  viâoires,partie  par tr.aiàez  8c accords,  carie  Roy  Edward  d’Angle-  siidiigoc. / 
tcrrtfcfpoufaMargueritcfocutduRoyPhilippcsleBcldeFtance,  Scparl'accord  de 
ce  mariage  Jedit  Philippes  luy  rendit  le  Duché  de  Guy  cne.  Mais  les  Chroniques  An- 
gloifcs  difent  que  ce  mariage  8c  ceft  accord  de  la  reddition  du  Duchéde  Guyennc,ne  Rtdairioa  dt 
fut  pas  fait  alors,  ainsquecencfurcntqucdestrcfucs,  Seque  long-temps  apres  par  Gu/cnne. 
vne  paix  faite  entre  les  deux  R oys,  ledit  marLagc  8c  ledit  accord  furent  faits  (comme 
nous  dirons  cy-apres.) 

Durantlefditestrefues,lcsAngloisqüe  leRoy Edward  auoitauec luy  menez  en  Anglooœ 
Flandres, pour  le  fecours  du  Comte  Guy, furent  logez,partie  en  laville  de  Gand,  8c  le 
demeurant  deleuroftauec  le  Roy  Edward  en  la  ville  de  MeexerKe.Ccux  qui  furent 
l.ufrezàG.and,prlndrcncderabfencedelcurchcf,toutelicencede  fairccequ'il  leur  vent{«piW 
T plaifoit , de  forte  qu’ils  auoient  vne  fois  entrepris  de  faccaget  ladite  ville  de  Gand,  le»  Ceud;  ' 
pour  l'efperance  qu'ils  auoient  d'y  trouuer  vngr.and  butin.  EtpourmieuxdrelTer  la 
partie  faite  de  ce  fac,ils  commencèrent  premièrement  de  murmurer  entr’eux , 8c  mô- 
ftrer  auoir  vn  merucilleux  mefeontentement  defditcs  trefues  , lefquellcs  ils  blaf- 
moient,  8cenreicccoient  la  faute  fut  ceux  de  Gand,  en  faneur  defqucls  ils  les  di- 
foient  .auoir  efte  accordées,  puis  ilss’aduancerentiufqueslàdepillerquelquesraai- 
fons,  8c  mettre  le  feu  en  d’autres,  8c  d'adoucir  8c  amadoüer  les  plus  riches,  cfpcrans 
ncantmoins  les  auoir  peu  apres  du  tout  cnleurpouuoir,  Scvfoicntdc  ces  petites  fa- 
çons de  faire  pour  expérimenter  dcu.antqucvenitau  principal,  la  patience  des  ha- 
bit.ansdc  Gand.  Eux  gtandement  troublez  des  foulles  8c  violence  des  Anglois,  fc 
mirent  incontinent  en  armes , 8c  à bannières  dcfployées,  vindrent  fut  le  marché,  où 
pareillement  ils  trouucrent  les  Anglois, qui oyans  le  bruitqui  s’efleuoiten  Laville 
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n;<c.>en-  trente  gentilshommes  & Cx  ceftsaütres^de  leurs  gens, ils  mirent  le  demeurant  en  fuit-  \ 
te, bien  délibérez  d’aller  le  lendemain  vifiter  le  (iirplus  de  leur  camp,qui  eftoit  auec  le 
Roy  EdvvardiMecKerKe,  Scieur  donner  vnecamifadecancellroitce  qu'il  leur  en 
’ peuftfouuenir  tout  le  relie  de  leur  vie.  Toutesfoisle  Comte  de  Flandres  empefcha 

celle  deliberation, non  fans  grande  perce  Scdilficulté.Le  Roy  Edward  aduerty  de  la 
fiirie  des  Gantois,Sc  de  la  tuerie  des  fiens,iic  troulTcr  bagage,  fe  mit  en  Tes  nauires , Sc 
prit  la  route  de  Ton  Royaume  d’Angleterre,Gins  aucunemét  aduertir  de  cela  le  Com- 
te Guy  de  Flandres , qui  par  ce  moyen  fc  trouuaabandonné  de  fes  principaux  cOnfe- 
derez,  fur  l’appuy  dcfquels  il  auoit  entrepris  la  guerre  comte  Philippes.Lequel  d’au- 
tre cofté  fans  auoir  cfgard  à la  foy  par  luy  promife,de  s’arreller  au  iugemenc  du  Pape 
fur  les  differents  d’entre  luy  8c  ledit  Comte , incontinent  aptes  lefdices  trefues , en  ■ 
l’an  1 19  9.  enuoy  a Charles  Comte  de  V alois  fon  frere  auec  vne  armee  vers  le  pays  do 
Flandres,  où  il  prit  les  villes  de  Doüay  8C  de  Bethune,  8c  paffant  outre,  trouuaren- 
contrepresde  Courtray , de  Roben  de  Bethune  Comte  de  Neuets,  acconmagné 
il»nuns  ici-  d'aucuns  Flamans  qu’il  auoit  en  diligence  alTemblez , 8cqui  en  fin  furent  deffaits  8c 

mis  en  fuitte.  Au  moyen  dequoy  ledit  Charles  Comte  de  Valois  mit  bicn-coll  aptes  “ 
foubsle  pouuoitdu  Roy  tout  le  pays  de  Flandres  en  general,  horfmis  Gand,  où  le 
Comte  Guy  s’clloit  retiré  auec  fes  enfans,dellicué  du  fecours  de  tous  fes  alliez  8C  con- 
federez.  Le  Comte  fe  voyant  delailTé  d'vn  chacun,  8c  n’attendant  aucun  fecours  do 
petfonne  viuante , ne  fçauoit  de  quel  bois  faite  flefehes,  8c  défia  predifoit  en  fon  cou- 
rage fa  calamité  fiiturc,  de  laquelle  il  fut  plus  alTcuré  qu’auparauant , lors  qu’on  le 
vint  aduertir  de  l’apoinûement  Ktraiéléqucccux  de  Gand  à cachettes,fans  fonfeeu, 
auoient  faitaueeledit  Comte  de  Valois,  par  lequel  ils  fe  foubfmenoient  à l’obeif- 
fancc  du  Roy  Philippes , iurans  8cpromettansdefecoutir  ledit  Roy , 8c  fon  fils  aif- 
né  contre  tous , 8c  racfmcment  contre  ledit  Comte  Guy , fes  enfans  8c  alliez , foubs 
condition  toutesfois  qu'on  ne  toucheroit  à leurs  corps,  priuileges,  biens,  loix,  ny 
coulhimes. 

Le  ComteGuytoutmentéScalTaillydctoutes  parts, voyant  le  piteux  ellat  de  fes 
affaires,  futconfeilléparfes  enfans  8c  par  quelques  feigneurs  du  pays  de  Flandres, 
d’aller  trouuet  ledit  Comte  de  Valois,  comme  il  lit,  8c  remit  purement  Scabfolu-  G 
ment  entre  les  mains  d’iceluy  tout  le  rellcdefon  Comté  de  Flandres,  8c  lepriatres- 
affeéhieufement  de  vouloir  praéliquer  fa  paix  enuers  ledit  Roy , 8c  faire  en  forte  cn- 
uers  luy,  que  fes  terres  foubs  nouucau  8c  ordinaire  ferment  luy  fulTcntrcllituccs  8c 
rendues.  Le  Comtede  Valois  luy  promit  défaire  pour  luytoutcequ’il  pourroitÿ8c 
le  confeilladc  venir foubsfa paroleà  Paris  versle Roy , 8c  d’y  mener  fes  enfins,  8C 
cinquante  des  plusnoble^de  Flandres.  IlalTcuroicle  ComteGuy , que  moyennant 
l'humble  deuoir  auquel  ilfe  pourroit  mettre  enuers  le  Roy,enfcfoublmcttât  du  tour 
àfamifericorde,oubienauiugemcn(des  Pairsde  France,toutfe  porteroit  bien  pour 
Eftiiliait  luy. Le  Comte  Guy  fe  fiant  àla  parole  du  Comte  de  Valois , alla  a Paris  auec  les  def- 
Sîvii^'"”  nommez;  mais  il  n’y  fut  fi-toll  artiué , que  luy  8c  eux  furent  mis  prilbnniers  en  di- 

Eft  mil  etc  uerfcs  prifons.Le  Comte  Guy  fut  enuoy  é à Compiegne,Robcrt  de  Bethune  fon  fils  i 
f tifijn»  Pull.  Bourges»8c  Guillaume  de  rlandres  fon  autre  fils  en  vn  challeau  au  pays  de  Norman- 
die,8clesautresnoblesçà8clàéndiuecslieux.  Etfurla  remonllranccquide  la  part 
dcfdits  prifonniers  fut  faite  qu’ils  s’elloieftt  tranfportez  à Paris  foubs  l’aflcurance  que  P 
le  Comte  Charles  leur  auoit  donnée  de  demeurer  en  leur  libené,8c  qu’à  leur  premiè- 
re volonté  ils  retourneroient  en  leur  pays  de  rlandres,  le  Roy  leur  ht  refponic  qu’il 
n’ auoit  donné  aucune  charge  au  Conitc  fon  frere,de  faire  paix  auec  le  Comte  Guy,8c 
beaucoup  moins  de  l'alleuret  de  quelque  chofe.ll  eut  femblé  que  cela  eull  cAc  vn  icu 
ioüé  entre  le  Roy  8c  fon  frcre,maisledit  Comte  de  Valois  fut  tres-mal  content  de  ce- 
Ae  petfidie,8c  le  Comte  Guy  demeura  prifonnier,donnant  par  fon  exemple  vne  bon- 
ne inAruélion  à ceux  qui  trop  légèrement  fe  fient  aux  paroles  8c  promeflés  des  Prin- 
ces leurs  etuiemis. 

VIII.  Le  temps  des  trefues  d’entre  les  deux  R oy s eAant  expiré  { félon  que  difent  les 
Cvaicca  hiffoires  Angloifcs)  durant  que  les  affaires  de  Flandres  fe  ponoient  de  ceffe  façon,  la 

Cajcaac.  guette  s’efmcut  en  Guyenne.  Car  comme  les  François  eulTent  délibéré  de  mettre 
, k fiege  deuani  la  ville  de  Bayonne,  les  Anglois  qui  cAoient  dedans  , 8c  d’autres 
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A des  places  des  enuirons  fe  iaignirent  cnfcmbic , Sc  fc  macans  en  campagne , .allèrent 
tromicr  les  François,&  les  attaquèrent  en  bataiücqui  dura  iufques  à la  nui£t,  laquelle 
feule  les  fepara.  11  y eut  vn  grand  carnage,  8e  grand  meurtre  d’vncDart  8c  d’autre,  8c 
le  nombre  des  prifonniers  fut  cfgalaux  deux  panies.  leanchef  a vne  trouppc  des 
forces  des  Anglois , fut  pris  prifonnier , 8c  Henry  ComtedeLincolc  ,chef  dcl'autre 
au  commencement  fe  mit  à fuir:  ce  qui  retarda  la  viâoirequi  s’en  alloitdceque  dU 
fent  les  Anglois  dire  gagnee  pour  eux.  Apres  cefte  bataille,  Robert  Comte  d'Artois 
Gouucrncur  de  Guy  enne , s'en  alla  hyucrner  à Bordeaux  auec  fes  forces  Franfoifes, 
Sclean  Breton  chefd'vnc  troupe  d' Anglois  lesraena  hyuerneri  Bayonne.  Et  pour- 
ce  que  cependant  les  trefucs  furent  tenouucllecs  entre  Philippcs  8c  Edward,  vne 
bonne  partie  des  forces  Angloifcs  apres  l'hyucr  paffe  s’en  retourna  en  Angleterre. 
Les  deux  Roy  s apres  leurs  trefucs  accordées , rendirent  leurs  prifonniers  en  efclian- 
ge  les  vns  des  autres.  L'Angloistr.insferafes  forces  contreles  EfcolTois,8c  Philippcs 
contre  les  Flamans  de  la  façon  ftifdite , cependant  que  la  guerre  Sicilienne  fc  renou  - 
I,  uclloit. 

Elfant  lacquesfiifdit  pany  de  Sicile , pour  aller  prendre  la  pofTeflîon  8c  ioUylTance 
du  Royaume  d'Arragon,lcs  Siciliens  prenans  les  armcs,s'emparereni  des  places,des 
forts, 8cdes  villes  m-aritimes , pour  empefeher  que  les  Françoisn’entralTcntcnSicilc, 
8c  qu’ils  ne  retombaffent  foubs  leur  puiflance  8c  authorité.  Pareillement  Fcdcric  l’au- 
tre frère  de  lacques  eftit  party  d’Efpagne  pour  aller  en  Sicile  auec  vne  armée  de  mer, 
fût  par  les  Siciliens  amiabicment  8c  fauorablemcnt  rcccu  en  Sicile,8c  couronne  8c  rc- 
ccu  pour  Roy  dudit  Royaume.il  fcmbloit  que  cela  euft  efté  fait  par  fraude,  8c  chacun 
croyoit  que  ce  jeu  euRcft£compof8  par  les  deux  frères.  LcPapcBoniface  manda  à 
lacques  qu’il  euft  à venir  deuant  luy  pour  refpondrc  de  ce  fait  .11  alla  tronuer  le  Pape, 
cftant  accompagne  de  Confiance  fa  mcrcia  vieille,  8c  rcmonftra  Scaflcuca  qu’il  n'a- 
uoit  en  ceftaffaircvfé  d'aucune  tromperie, s’ofFrantàmonftrer  fon  innocence , 8c  i 
combattre  fi  befoin  en  eftoit,contrc  fon  propre  frère  Scies  François. Les  deux  armées 
de  mer  fe  renconttcrcrtt.  Les  François  auoient  quarante  grands  nauires , lacques  en 
auoit  trente,8c  Federiç  en  auoic  foixantc. 

Bien  près  de  terre  fut  donnée  la  bataille , en  laquelle  les  F rançois  auec  l’ayde  de 
lacques  vainquirent, 8c  furent  les  ennemis  deffaits.  llfemUoic  quecefûft  vn  combat 
de  palTe-temps.Lenauire  duquel  Federic  combattoit  fut  pris,8cluyfeiettant  dedans 
vnefquiffcfauua.Onditquefonftcrcluy  donna  moyen  8c  commodité  defefauucr, 
8c  ainfifut  grande  la  gloire  de  cefte  viûoire,  mais  de  nul  fruiû.  Les  François  s’adui- 
ferent qu'il valloit mieux  liccnticrIacquc$,8cfddctFaircdeluy,quede  combattre  en 
fa  compagnie , damant  qu'il  fauorifoit  toufiours  fon  frété , 8c  par  ce  moyen  i endroit 
leurs  viéloires  inutiles.Doncques  fut  celle  guerre  intcrrompuc,8c  l'AngloisSC  le  Frâ- 
çois  eftans  (comme  difent  nos  Chroniques)  alliezpar  le  mariage  fufdit  d'Edyvard  8c 
de  la  fœut  de  Philippcs,nc  s’eftudierem  àautre  choie  qu’à  faire  guerre  contre  l’E  mpc- 
reur  AdoIph,8c  à le  ruiner. 

L'occafion  fur  laquelle  Philippcs  fe  fondoit  dcgiierroycr  Adolph , eftoit  que  ledit 
Adolph  auoit  prisargentdel'Ânglois  pour  luy  faire  la  guerre.  Celle  de  l’Anglois, 
decc^ue  ledit  Adolph  ne  luy  auoic  tenueequ'il  luy  auoic  promis  , 8C  qu'il  auoic 
^amenebcaucoup  moins  de  force  à la  gucrrçdc  Fl.\ndrcs,  qu'il  n’auoit  efté  conuenu 
encr’eux,8cdecequcfuiuantleurconucncion,lcditAdolph  nes'eftoie  venu  ioindtc 
à luy  près  la  ville  de  Bcuges,deuanc  quelle  vint  en  la  puiflâncc  des  François  .Sur  cela 
les  Éfledeurs  de  l’Empire  condamnèrent  ledit  Adolph  à perdre  l'Empire,cômehom- 
me  conuaincu  de  corruption  8c  de  petfidie.en  ce  qu  il  s’clloit  lailTé  corrompre  pat  vn 
Roy.pourfairclaguetrcàvnamrcRoy  ,8c qu'il n’auoitgardé  lafoypromife,  8c  le 
priuansScdefpoUillans  dcrEmpire,eneurenc  pour  Empereur  Albert  Duc  d’Auftri- 
chefilsdel'Empereur  Raou1.Ccnouue.au  Empereur  fit  ligue. auec  le  Frâçois  8c  l’An- 
glois,8c  eftant  par  eux  ay  dé  Sc  fccouru  de  gens  8c  d’argent,  liura  la  bataille  à Adolph, 
en  laquelle  il  le  tua.  Il  fit  aunîallianceauccleFrançoisicac  Fcdcric  fils  dudit  Albert 
efpbufar.autrefocurdePliilippes.  Ccquiaduint  l'andefalut  layS.autrcsdifcncmil 
tcois  cens. 

Le  Comte  de  Flandres  eftoit  toufiours  détenu  ptifoimicr  par  le  Roy  Philippcs, 
lequel  apres  tous  ces  affaires  fufdits  en  l’an  mil  trois  cens  vn  , alla  en  Flandres 
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pour  ^ iûter  les  villes  dudit  pays.lefquelles  il  tenoit  pour  confifquecs  & fiennes.fc  fai-  » 
fam  au  moyen  de  ce.receuoir  par  tout  en  qualité  de  Comte  > 8i  comme  fcigneui  pro- 
ptietaite  du  Comte  de  Flandccs.duquel  ayant  icccu  les  hommages  accoulluniez , il 
alla  i Gand.où  il  fut  aucc  vnc  grande  magnificence  reccu  comme  Prince  St  feigneurj 
&y  fitpjufieursbcllcîordqnnancesfurla  façon  du  gomiernement  du  Comté.  Cela 
fait, il  commit  pour  Gquuerneur  St  fon  Lieutenât  general  en  ieeluy, Lacques  de  Cha- 
ihllon  feigneur  de  Leufe  St  cfe  Condé.St  il  s’en  retourna  en  fon  Royaume.  Ce  nou- 
ueau  Gouucrncur  pour  mieux  tenir  en  fubieâion  les  peuples  St  pays  de  Flandres, fit 
commencer  aux  villes  de  Bruges  St  de  l’Illc , à chacune  vne  citadelle  : les  fondemens 
St  la  veue  defquclles  eftoiènt  h mal  agréables  aux  Flamans.qu’ils  les  eftimoient  cftrc 
les  feps , chaînes  Stprifonsdelcur  liberté  .Scies  nids  d’vne  tyrannie  future , qu'ils  ef- 
meurentt.intdcfeditionscontrele  Gouuerncur .quelles  ncpeurcnteflreacheuces. 

11  fit  réparer  St  fortifier  les  villes  deCaflcl,  de  Couttray  Stpiufieurs  autres,  St  pour 
auoirargent  pour  fuffire  à tant  de  baftiracns,ilmic/us  des  tailles  li  cxcefFiueSitantés 
villes  qu’au  plat  pays , que  le  peuple  s'ellcua  en  armes  pour  refifler  aux  foullcs  St  op- 
prclTions  dont  on  le  tourmentoit.  Dauantage,il  fouffroit  toutes  infolcnces  St  liccccs,  B 
' permettant  au  plus  fort  de  commander  au  plus  foible,  St  prendre  fus  luyceque  bon 
luyfembleroit, St  fauorifansStfouftenamlcs  grands  ne  faifoit  conte  du  menu  peuple. 
Les  grands  St  riches  eftoient  exempts  des  contributions , charges  St  couruecs , 8c  les 
petits  accablez  d’impofitions.Et  bien  que  Icshabitans  dupaysleplaignificnt  ptcmic- 
rement  au  Gouuerneur.puis  enuoyaffent  faire  leurs  plaintes  St  renionftrâcesau  Roy 
mefme.fi  eft-ce  que  iamais  ils  n'enpcurent  auoir  railoii.  Cela  fut caufe  que  plufieurs 
villes  forceneesde  rage.auec  les  armes  fe  définirent  de  l'obcy  (Tance  du  Roy , fuiuanc 
l'exemple  de  celles  de  Bruges, qui  fut  la  première  qui  fe  rcuolta , St  qui  déna  occafion 
St  courage  aux  autres  défit  reuolter. 

Ceux  de  Bruges  donc  ne  pouuans  St  ne  voulansdauamagcendurer  Icsviolcnces 
d’vn  Gouuerncur  St  des  François , s'efleucrent  en  armes , St  s’afl'emblerent  fur  le 
pont, làoùilstuerent plufieurs  feruiteursd’iceluy  Gouuernsur  ,8t  delàallcrentde- 
uant  fon  logis  en  intention  de  le  tuer,  comme  ils  euffentfiiit, s'il  ne  s'enfuft  fiiyde  la 
ville.  IlfcfauuaàCourtray,8tdelàallatrouuerleRoy,  auquel  il  fit  fes  plaintes  St  C 
doléances  de  la  mutinerie  de  ceux  de  Bruges.  Le  Roy  délibéra  de  ruiner  ladite  ville, 

' St  faire  pafTeyau  fil  de  Tefpee  les  habitans  d’icelle , pour  punition  de  leur  rébellion. 
Ceux  de  dedans  preuoyans  l'orage  qui  alloit  tomber  fur  eux , enuoy  erent  prier  Ican 
Comte  de  Namur  St  Guy  fon  frere , enfans  du  Comte  Guy  de  Flandres  de  les  venir 
fecourir.  IlsallerentàBrugesauecgrandnombrs  d'hommes,  Sty  faifans  alTcmbler 
les  gens  des  trois  Eftats  de  quelques  villes  de  Flandres,  ledit  Comte  Icaa  leur  fit  vnc 
fcmblahlc  harangue. 

M<»tSahs  amis.fiencefie  miferabUferuitude  en  laquelle  vous  elles  détenus  p.-u: 
Tyraaoic  dci  la  cruauté  St  tyrannie  des  François , il  vous  relie  quelque  fouuenancc  de  la  fidclité,- 
ïuinois.  quecomme  loyaux  fubiets  vousdeuez  à monfeigneur  le  Comte  mon  perc  voflre 
” Prince  naturel,  mainten.int  prifonnieraqec  bonhombre  de  nobles  de  cepays,  en- 
” tre  les  mains  ^u  Royde  France,  iencpenfe point  qu’auecvollte  honneur  St  enco- 
” te  moins  à bonne  occafion  vousncpreniezmaintenant  les  armes  auec  ceux  qui  pour 
chalfeni  fa  liberté  St  la  vollre.  Otauonsnousmenépardeçabqnnctcoupcaebraucs  p 
Capitaines  St  foldats , Icfquels  vous  pcuuent  grandement  ay det  St  fauotifer  en  ccll 
» affaire.  Si  donc  vous  ay  niez  vollre  honneur , fi  vous  voulez  garder  la  loyauté  que 
» vousdeuez  à monfeigneur  le  Comtevollre  Prince,  St  fi  la  nature  St  le  commun 
» droit  des  gens  vousobligent  à pourchalTer  vollre  libené  St  la  Tienne,  St  à vous  de- 
» liurerdcla  mifcrable  tyrannie  où  vous  elles  tourmemcz  pap  les  François,  fçaehez 
» mainibnant  cognoillrc  St  employer  le  temps  auquel  la  chofe  que  deuriez  le  plus 
» délirer  en  ce  monde,  qui  effla  liberté,  vouscllapprellce  auccvric  loUangc  immor- 
Smploretl»  telle  d’ auoir  deliuré  vollre  feigneur  naturel  de  la  prifon  où  il  eft  contre  tout  droit’ 

„ détenu.  Ou  bien  li  vous  n'y  voulez  aucunement  entendre,  préparez-vous  à cftrc  liez 
„ St  garrotez  perpétuellement  foubs  le  ioiig  du  cruel  feruage  des  Fr.ançois  : Car 
„ puisque  nous  vous  offrons  de  vouiii  en  deliurer  aucc  vollre  aydc.à  i'aduenir  vous 
,,  n'aurez  aucune  occafion  de  vous  plaindre  du  temps , ny  de  l'opportunité  : mais 
,,  bien  de  vos  propresetreurs.  Aduifez  donc  lequel  des  deux  vous  aymez  le  micux,ou 
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A lareniituJeàtfoftrcpcrpecucllchontc&mifcre,ouIalibcttédevous  Scdcvoftrefei-  mTccc: 

giieur,  & de  voftrc  patrie , aucc  voftcc  honneur  immortel  : car  vous  aiicr  maintenant  9°  '**" 
entre  vos  mains  8cà  voftrechoixl  vn  & 1 autre. 

. Le  Comte  lean  avant  acheué  ces  paroles , lès  députez  defdits  Eftats  agitez  d vn  ar- 

dent deCrde liberté, luyrefpondircntqueleurimcntionn’auoitiaraaiscftéautre, que  r'*'" 

de  s’expofer  à tous  dangers  pour  le  maintien  de  la  liberté  publique . 8c  pour  deliurer 
leur  Comte  de  la  miferc  en  Laquelle  il  eftoit  detenu , pourucu  quils  euflent  vn  bon 
,(  chef,  8c  nombre  futHl'ant  de  gens  de  guetreimais  qu'ils  ne  pouuoient  pour  l'heure  dô-  Volontct 

neraucunercfolutionauditComtc.àcaufcqu’ilsn'enauoientaucunecliargc  parles 
villesquilcsauoientenuoyeziccfteall'cmMec.  De  la  volonté  defquelles  ifs  promi- 
r . rem  d'aduertir  bien  toft  ledit  Comte  lean.  Ce  qu’ils  firent  puis  apres.Sc  fiirent  les  vo- 

i;  lontczdelaplufpartdcs  villesconformesaudefirdu  Comteiear  toutes  fedeparürent 

de  l'obey  (Tance  du  Roy  de  France , horfmis  celle  de  Gand  qui  nV  voulut  entendre.di- 
fant  ne  vouloir  entrer  en  guerre  contre  vn  C puiiTant  Roy , auquel  elle  auoit  iuré  fide- 
» • litéXcquiaduincaururditanijoo. 
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A OMBIEN  que  toutes  les  hiftoires  quiontcfcritdcccftc  rc- 

- uoIte(lesFlam.-ins,ïircutcntquelcprcniietlieuoùilsc6inen- 

cerent  à faire  les  fols.fu  t en  la  ville  de  Bruges, fi  eft-ce  que  la  fa- 
Sl  ^ caufe  en  eft  diuerfement  racontée , car  il  y en  a qui  ont 

efcritquclapopulacedcladiûcvilletirahors  de  prifonvn  pe- 
vieillard  nommé  Picrre.tilTcrran  de  meftiet .borgne  & con- 
trefait , grand  babillard  8c  mutin , quclegouucrneurdu  pays 
auoit  fait  mettre  en  nrifon.pour  auoit  trop  hardiment  parlé  c6- 
trelcsFrançois.  Adonclapojjulacclcfitfonchefauecvnbou- 
cherefrrontéigtand  de  corps, fort  cruel  nommé  Bridan.Sc  délibéra  de  faire  d'eux  vnc 
cruelle  bouchetic.Mais  les  François  afiàillis  par  ces  beliftres  aclvarnez  fe  défendirent 
tres-vaillamcnt  contr'eux.dc  façon  que  la  plufpart  d’eux  ctaignans  cftrc  pris  8c  punis, 
s'enfuirent  hors  la  vill<:  de  Bruges,8c  entrèrent  de  force  dedans  les  villes  de  Dâ,  d'Ar- 
debourg  8c  de  Malincs.Uoù  ils  tuercht  Tes  François  qu'ils  y ttouuercnt.Lcs  François 
J,  qui  cftoient  dedans  Bruges  .enuoycrçntdcmanderfecoursauRoy  ,qui  leurenuoya 
^ 150.  cheuaux  fous  la  charge  de  lacques  Comte  de  S.  Pol.  Chacun  penfoit  bien  que  le 
Comte  feroit  vnc  cruelle  punition  de  ceux  qui  fe  trouueroient  coulpablcs  de  ces  fedi- 
tions,  8c  la  populace  quiefloitrcftee  dedans  la  villcdeBruges , craignant  quêtant  en 
particulier  qu'en  general  on  la  punit  rigoureufement , fit  vncfccrcttc  coniuration  de 
tuertous  les  François.Lanuit  apres  que  le  Côte  de  S.Paulfut  entré  cnladiétc  villc.cô- 
me  les  François  furent  côuchcz  las  8c  reeleuz  du  trauall,8c  dotmans  en  feureté , quel- 
ques-vns  participans  de  la  coniuration  du  tificran  8c  du  boucher,8c  qui  ne  s'en  cltoiét 
point  fuis  auec  eux.les  mircntfccrettement  dedans  la  ville.Ëllans  ralliez  enfemble.ils 
rcmplilToienc  l'air  8c  la  terre  de  cris.de  tumulte  8c  de  frayeur,  8c  à mcfmc  inftant  cha- 
cun proprietaire  8c  maiftre  de  logis  tua  fon  hofte  en  fon  liâ.  La  noblelTe  Flamâdc  qui 
cftoit  dedans  la  ville.ayant  pitié  des  François, en  reueilla  8c  fauua  plulicurs.toutcsfois 
fe  vouh-ms  fanucr  hors  la  ville  8c  prendre  leurs  cheuaux  8c  armes , ils  furent  tellement 
furprins  qu’ils  ne  lepcurcnt  faire.  Aufli  la  populace  auoit  mis  à trauersdes  rues  de 
grandes  foliues , 8c  poultres  pour  empefeher  le  paffàge  aux  cheuaux  8c  aux  François. 

' L'hotledu  Comte dcS. Pol  qui eftoitgentilhomme , lefauua  auecques quelques  au- 
tres.maistout  IctcftedcsFrançoisfuttué.Cequiaduintl'an  ijoo. 

Les  gentilshommes  Flaraans  voy.ins  U populace  toute  futieufc,8cfanglâtc  du  fang 
tout  chaud  8C  bouillant  des  François.craignoicnt  qu’elle  fe  vint  tuer  furcux.mais  elle 
cftant  plus  que  faoule  du  carnage  des  François,  fe  contenta  de  cela , 8c les  gentilshom- 
mes ne  luy  dénièrent  aucune  chofe  qu’elle  leur  demandait,  s’accommodans auin  les 
vnsaucclesautres,  Sclanoblefle  commença  à deuenir  populaire.  Philippes  fils  du 
Comte  Guy  auoit  en  b Poüille  reccu  pluficuts  bien-faits  du  Roy  Charles  de  Sicile,8c 
auoit  de  luy  eu  en  don  beaucoup  de  villes  Scfeigncuries.lefquelles  il  rendit  toutes  au- 
ditRoy,8cfctiradefonferuice,alindcpouuoirfansaucuneobligationdefctmcnt.fe- 
courir  fa  patrie  8c  combatte  contreles  François. 

Les  allaites  cftoient  en  grand  trouble.  Le  Roy  le  Bel  auoit  dreffé  vnc  armeede 
quatre-vingt  millehommes , enbquellcilvouloit  fetrouucr  en  perfonne,  auec  vnc 
refolution  de  mettre  la  Flandres  à feu  Sc  à fang.  Le  Roy  d’Angleterre  vouloir  couurir 
^ de  cet  orage  les  Fbmans , 8c  n’eftoit  pas  tant  amy  du  Roy  de  France , qu’il  ne  voulut 
que  les  Flamans  ne  fulTem  pas  ruinez.  Puis  faifantfemblant  de  vouloir  le  bien  dudit 
Roy  Philippcs.il  dit  à fa  femme  qui  eftoit  fœur  d’iceluy . Orna  femme  ie  crains  que 
quelque  grand  malheur  aduienne  bien  toft  à voftre  frere.  Catvnc  embufehe  luy  eft 
préparée ScdrclTccd’vn endroit , duquelilnefedoubteaucunement.  Celle  femme 
croyant  ce  que  fon  mary  luy  difoit , 8c  cftant  en  peine  de  ce  qui  deuoit  aduenir  à fon 
frere , luy  fit  incontinent  entendre  cela.  Le  Roy  ne  fçaehant  de  qui  il  fe  deuoit  défier, 
veu  qu’aucun  ne  luy  eftoit  nommé , commença  à fe  defier  de  cous  en  general.  A celle 
caufe  lors  qu’il  arriua  fur  le  pays  de  Boüeduc , il  dit  qu’ilne  vouloir  côbattrc  pour  lors 
les  eimcmis.ny  allâillir  leurs  villes.à  caufede  l’hyucr  qui  s’approchoit  : mais  a la  véri- 
té ce  ne  fut  tant  l’hyucr  qui  l’empefehaft,  que  la  défiance  qu  il  auoit  des  fiens,  laquelle 
il  coloradela  faifon  rigoureufedel'hyuer.Dont  il  s’entetourna  cnFrance,fans  auoit 
rien  fait  en  Flandres , lailTa  bonnes  gatnifons  aux  places  qui  cftoient  en  fa  puilbncç. 
Voyla  ce  que  difent  quelques  hilloirÿs . 
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M.  cee;  Charles  frété  du  Roy  .Comte  de  V alois, d’Anjou  & du  Maine,  ellât  veuf  de  fa  prè-  A 

micre  femme , audit  an  ijoo.  e^oufa  Catherine  fille  de  Philippes  fils  de  Baudoum  le 
Comte  <le  îeunc.EmpereurdeGrcce.KcltantvenuàRomepourfetrouuerau  grand  lubiléque 
«ndl  topitt  Bonilicc  8.  auoit  inftitué , difoit  deuoir  fucceder  à fon  beau  pere  en  l'Empire 

Grec.  de  Grece.ptomettant  que  les  François  rctourneroient  àmain  forte  dedans  l’Afie.  Bo- 

niface  ddiroit  extrêmement  que  durant  fon  Pontificat  on  entreprint  vnc  guerrefain- 
fte.Sc  fenible  que  pour  cefte  occafion  il  voulut  promettre  audit  Charles  le  nom , le  ti- 
tre, &IaquaIitcd'Empercur,  «cluy  commanda  de  menerlepluftoft,  sclc  plusqu’il 
pourroit  des  forces  de  France  en  Aue.  Adoncquesl'annee  apres  ce  grandlubüi  le 
Mtolil'’"”  ComtcChatlcsmeaienltalietautclanoblcfledc,fespays,  8c cftant  defeendu ciî  la 
Thufeane , fa  venue  efmcutdiuctfemcnt  les  faftions  d'icelle,  ScBoniface  le  créa  fon 
Lieutenant  general  au  Patrimoine  de  S.  Pierre. 

CnelpItM  le  faûions  des  Gibellins  Sc  des  Guelphes  eftoient  plus  due  deuaht  aigries , tdle- 

Gibc4iii»  ment  queles  vnss'appelloient  Blancs,8cfesautresNoirs,8£lcs  affaires  de  laThûfcane 

blicisinoin.  eftoient  fort  broüillez.  Mais toutesfoisnontantdcplorezqueiln’y  eut  quelques  Gi- 
bellinsqui  defiroient  8c  procuroientlebicndelcurpatrie.  LesgcntilshommesFlo-  ® 
tentins  enuoyerent  prier  le  Pape  Boniface  qu’il  luy  pleut  enuoycr  vers  eux  vn  Car- 
dinal pour  appaifer  leurs  difeords,  8c  pour  cet  effet  ,1e  Pape  leur  enuoya  lcC.irdinal 
leript  Ici  d'Hoftia,  quieftoitvnhommedebclleScgrande  prefencc.Scfortfage.  ’Orcftoit-il 
«««corda  befoind’enuoycr  pour  ceftaffâirevn  homme  qui  leur  fccutpcrfuader, que  cependât 
qu’en  leurs  maifons  ils  eftoient  en  different  entt’eux,ilsnedonn.aflcntî  leurs  bannis 

occafion  deretourner  en  Icutpatrie.Charles  Comtede  Valois  accou  Humé. luxautres 

guerres  d’entre  voifins,  8C  ne  cognoiffant  aucunement  la  condition  des  difeordes  U 
faûions  ciuiles.eftant  cependant  magni^uement  reccu  par  les  Florentins , denreuta 
Biffcrcoce  Je  j,f  £ „iois  auecqueseux.  Partant  de  la  'Thufcane.il  s’en  alla  en  Calabre.cbutant  que 

fnMiimîëi"  Federic  Roy  d’Arragon  auoit  pris  Philippes  fils  du  Roy  Charles  le  Boiteux,  comme 
il  alloit  en  Sicile , fans  douter  d’aucuncfurptife,8cauoit  repris  la  Calabre.  Le  Comte 
de  Valois  cftant  .itriué  en  Calabre,  prcfentalabataillcàFcdctic.  Mais  iln’cn  voulut 

Wilippc!  ait  iamais  manger.  EnfinayantCharlcsreptis  la  Calabre, Scvoulantpaffer  en  Sicile,  il 

J»  Kcjfàs.  contraignitredeticdercndreledit  Philippes,  8cdeiurcr  folcmnellement  qu’iln’at-  G 
tenteroit  iamais  aucune  chofe  fur  le  comment  d'Italie,  ains  ne  palferoit  les  bornes  de 
laSicilc.  Leonor  fille  de  Charles  le  Boiteux  luyfut  donnée  en  mariage,  â la  charge 
que  le  Pape  8c  ledit  R oy  l'ay  deroient  d'armes , de  gens  8c  d’argent , au  rccouu  rement 
du  Royaume  de  Sardaigne  jlequel  ou  quelque  autre  que  ce  fut;  eftant  acquis  il  quitte- 
roit  aux  François  la  Sicile , laquelle  cependant  il  tiendroit  en  doüaire.  En  fin  ces  con- 
ditions furent  de  nul  effet  il’ vn  8c  il’autre , 8c  le  mariage  ne  feruit  de  rien.  Ce  qui  ad- 
uintcnrani50i. 

Eftant  le  Comte  de  Valois  rappelle  en  France  pat  le  Roy  Philippes  fon  frère , pour 

affairesqui  fe  remuoient  enFlandrcs  , le  Roy  Charles  le  Boiteux  dcfiroit  que  les 
iametiftci.  Sarrafins  habitans  de  Nocera , qui  tenoient  la  fuperftition  Mahumetique , fuffent  re- 
duitsau  Chtiftianifmc.Sc  dautantqu’cnlaguerreprecedcnte  d’entrclcRoy  Charles 
fonpere  8c  Conradin,  ils  auoient  tenu  le  party  dudit  Conradin , il  auoit  voulu  qu’ils 

luy  donnalTcm  deux  foisautant  d’argent  queles  Chreftiensdeladite  ville  luv  endon- 
simCnf  ïf.  noicnt.ear  elle  eftoit  habitée  par  les  vns  8c  par  les  autres.  Or. auoit-il  tellement  tour-  D 
«Uoa.  mentélcfdits  Sarrafins,qu'illestenoitprelquccommecfcIaues,toutcsfoisparleuriii- 

duftrie.fobrietc  8c  frugalité,  ils  auoient  bcaucoupplus  acquis  de  richeffes , qu’ilsn’ai 
auoient  eu  du  temps  du  RoyMainftoy  8cdel’EmpereutFederic,  bien  qu'ils  full'ent 
fauorifez  Sc  fupportez  d’cux.Eftans  lors  contraints  parle  Boitcux.de  recognoiftre  Ic- 
fus  Chrift , quelques- vns  fe  firent  baptifer , les  autresdemeurans  obft’mez  ne  peutent 
cftreconuertis,  nymcfmes  par  coups  setourmensirenier  leur  fauffe  religiô.  Eftant 
lors  lapaix donnée  à eellc  panic  del'Italic.quelques  nauires  Efpagnols  8c  luliens  ac- 
couftumez  à viure  de  la  piraterie  8c  delà  gucrre,firent  leur  chef  vn  Templier, nommé 
^ Roger , & de  la  Poüille  vindrent  allaillir  la  ville  de  Saloncs  .qu’ils  prindrent  Sc  pille- 
CiwtTtirt.  '^“'•lls  rendirentlaraer  Scia  cofted’iccllepeufcures, pillèrent  l'vncSd’autre, &fai- 
n cSiiftu.  fuient  vne  vraye  guerre  de  Pirates,  mais  encore  non  telle  qu’ont  accouftumé  de  faire 
«lime.  les  nobles  Sc  braucs  Larrons, car  ils  n’obeiftoient  point  àleur  chef.  Ils  tuer  et  Roger,  8c 

ne  fe  contentans  de  l’auoir  tué.Sc  ncpouuans  endurer  ny  vn  légitime  ny  vn  illégitime 
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A chef, &comm.milcur,ilseflifoienttanto(lvnclief,i.'imoftvn autre, 8c les  tuoienequad  v 
ils  leur  dcfplaifoient.Ec  ce  qui  eft  le  plus  cfmcruclllablc, celle  guerre  dura  bien  i a.  ans,  ' 

bicnqu’elle  nefuftentrctenucnyconferuce  par  aucune  difeipliuemilitaire,  acqu’ils 
n'culTcncque  10.  gallcres à 3. rangs.Sc quelques  autres  petits  vailTcaux.mais  ils  eftoient 
de  iour  à autre  fecourus  des  Grecs.  EIbns  adonc  paruenus  à la  cofte  de  l’Attique , ils 
tuer  et  le  Duc  d‘ Athènes  delà  inaifon  de  Brcnnc,8c  ptindtct  la  ville  d’ Athènes , 8c  de  li 
titans  en  la  Morcc,iadis  nômee  Pcloponefc  s'en  failn:éc,Sc  apres  auoir  tué  les  feigneurs 
François, qui  pofledoient  vnc  gr-ande  partie  d’icelle, ils  s'emparèrent  de  leurs  maifons, 
femmes  8c  biens,  8c  là  efleurent  leur  demeure,  dclailTans  peu  à peu  le  naturel  des  pil- 
lards, 8c  s'accoulhimans  àla  façon  de  viurc  des  voifms  ou  des  habitans. 

Derechefies  moyens  des  Tartarcs  en  Alic clloient  fort  grands.  CalTan  ou  CalTahan  I I. 
Roy  des  Tartares.que  nous  appelions  le  grand  Châ.auoit  vaincu  les  Perfes,  8c  mis  la  le  guoJ 
Perfe  foubs  fa  puifsâçe.II  auoit  eipoufe  la  tille  du  Roy  d’Armenie,  à la  prière  de  laquel- 
le  il  s’eftoit  fait  Chreftien.Et  aptes  auoir  vaincu  l’Empereur  d’Egypte, il  conquit  la  Sy- 
n rie.Eftant  aduerty  que  la  Perfe  fe  tcbelloit,ilcnuoyaies  AmbalTadeurs  au  Roy  de  Ftî-  s»  Ueaeeuet 
ce  8cau  Pape  Boniface  8 .pour  faire  ligue  auec  les  Princes  Latins, 8c  pour  auec  leur  cô-  •«  ChicHiej. 
munc  ayde,fecours, 8c  courage  recouurcr  lefactc  Royaume  de  Hierufalem.  Boniface 
detiroit  cxttcmcment,quc  3urant  fon  Pontificat  les  Chtcftics  recouuraflent  ce  qui  du- 
rancccuxdcfcsptedeccircursauoitcllcpcrdu,8c  en  l'an  1301.  enuoyaenFtâce  au  Roy 
le  Bel  des  Icurcs.pat  IcfqucUes  trop  aigrement  8c  imperieufement,  il  luy  commandoit  Lmm  pi- 
detenouuellcrl'entreprifcdcla  guerre  fainûe,  8c  au  cas  qu'il  ne  voulut  incontinent  * 

obeyr  à fon  mandement, il  le  menaflbit  de  fes  fulminations  8c  excommunications.Sur 
cela  le  Pape  contre  la  volonté  du  Roy.fepara  la  viUe  d'Apamiers  (ville  de  mefme  nom 
qucpluticurs  villes  qu’ily aenl'ACe)  de  l’Atchcucfché dcThouloufel  8c l’crigca  en  ' 
£uefchc,8c  y mit  vn  noutiel  Euefque.Lcs  Annales  de  France  difentque  quâd  celt  Euef- 
que  fe  vit  cllciiécn  celte  dignijéiil  s’accoultuma  .àmcfdirc  publiquement  du  Roy  Phi- 
lippesle  Bel, 8c d’efmduuoirlcs  François contrcluy,8cdiloit ledit Euefque,qu’ilnc te- 
noit  tien  du  Roy  ,ains  elloirnucmcnt  fubiet  du  Pape,  tant  au  temporel  qu’au  fpiritiicl.  . ’ ^ 

ParquoyleRoyfitlaitirfontcmporcl,8clefitappellerpourfe  purgerdccequ'ilauoit 
C dit  contre  fa  Maielté,8c  pour  luy  prefter  le  ferment  de  fidelité.  Et  côbien  que  l’Euefquc 
fut  trouiié  coupable  8c  chargé, Seque  le  Roy  fut  incité  par  plulieursfois,8c  par  plulicurs 
homes  à le  punir, il  ne  voulut  toutesfois  qu’il  fuit  molelté  en  fa  pers6ne,dilànt  que  c’ell 
grande  gloire  8c  honneur  à vn  grand  Prince,depardonnerà  ceux  dont  ilfcpourroii  vc- 
ger,que  d’en  entreprendre  la  vcgeance.T outefois  le  Roy  fit  arrcller  ledit  Euelque , 8c 
iceluy  mettre  en  garde  entre  les  mains  del’Archeucfquede  Narbonne, pour  puis  apres 
toucàloifir,aduilécàcequ’ilendeutoicfaire.  Le  Pape  Boniface  fut  grandement  irrité  MmifTedc 
de  cela,  8c  enuoya  vers  le  Roy  l’Archiduc  de  Narbonne,  qui  elloit  gentilhomme  Ro- 
main, par  lequel  auec  rigoureufes  patolcs  8c  fuperbes  menalTes , il  luy  màda  qu’il  cuit  i 
mettre  ledit  Euefque  d’Apamiers  en  toute  libené.  Auflî  le  Pape  pat  ordônance  folem- 
itellemandaaux  prclats  de  France , qu’ils  eulTcnt  à fetrouucr  à vn  certain  iour , lequel 
illeur  afligna.en.vn  Concile  qu’il  voulut  tenir  à Rome.Voyla  eeque  difent  nos  Chro-  j^, 

niqucs.D’autres  difentque  ledit  râpe  enuoya  lignifier  au  Roy , par  m.inicrc  decôm.in-  Eocfquei. 
dcment,parrEucfque  d Apamiers  fon  Legat,qu’incontincnt  8c  fans  aucun  delay  il  euft 
D àfe  préparer  d’aller  outremer.  A quoy  le  Roy  ne  pouuoir  pour  lots  bonnement  enten- 
dtc,pour  les  grandes  guerres  qu’il  auoit  contre  les  Flamans.  Le  Légat  voyant  qu’ilne 
pouuoitobtcnittefponfeàfonfouhait,commcnçad’vfcrdegtoires8crigourciifcsnic- 
iiafrcs,difantqucfileRoyn’obtcmperoit  aurape,illeptiucroitdefonRoy.aume.  Ces 
paroles  trop  haut.iines,indignctcnt  tellement  le  Roy, qu’il  fit  conilinicrptifonnicr  l’E- 
uefque.Ccs  chofes  venues  à lacognoilfancc  du  pape, il  uepefeha  l’Archidiacre  de  Nar- 
bonne .auec  lettres  de  corn  mandement  8c  dcfcnccs  au  Roy,  qu'il  n’eut  enaucunema- 
niere,à  s’entremettre  de  prendre  aucun  fubfide  fur  les  terres  Sc  reuenus  de  l'Eglife.(Ce  f'*' 

que  le  Roy  auoit  ellé  côtraint  de  faire , à caufe  des  gtides  guerres  qu’il  foullenoit  pour 
lagatde  8c  defcncc  de  fon  Royaume,)  8c  outre  plus  ,que  pat  là  contumace  du  Roy , 8c 
pourccqu’il.auoicdctenuprifonnierfon  Ambaludeut, contre  le  droit  commun  de  tou.* /la, 
tes  gens, le  Royaume  de  France  elloit  deuolu  à l'Eglifc  R omaine,8c  s’il  n’obtemperoit  Jtmô  du  Pi- 
auxcûmandcmens  8c  dcfcnccs  du  pape , il  feroit  tenu  au  nombre  des  hérétiques , auec 
tous  fes  fauteurs  8c  adhcrans.  L’Archidiacre  cita  plulicurs  Eucfques , A bbez.  Théolo- 
giens ScauttcsDoétcursàccrcain  iour  nômé,  pour  fccrouuec  dcuanilePapcàRome, 
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&annulla toutes  les  indulgenccs&ptiuilcgcs donnez  auxFrançois  par  fespredcccf-  A 
feuts  Papcs.Ceftc  rigueur  entendue, le  Roy  en  la  prefcnccdc  fes  Barons  6e  de  tout  fon 
Confeil, commanda  par  meure  deliberation  de  toute  I’alTemblce,que  le  premier  Légat 
qui  auoit  outrage  le  Roy , fut  deliuré , 8e  que  tous  deux  fans  delay , euflent  à vuider  ion 
Royaume. Voyla  ceque  quelques  hiiloires  racôtent,8e  d'autres  difent  que  le  Pape  en- 
üoyarArchidiacredeNatbonneversleRoy,aucc  vn  cfcrit.par  lequel  il  demâdoit  au- 
dit R oy  ,s  il  fe  tenoit  pas  fubiet  de  luy  ,tât  es  chofes  temporelles  que  fpirituellcs,  luy  dé- 
fendît que  dés  lors  en  auant.il  ne  prit  ne  leuaft  aucune  chofes  des  Regalles  des  Eglifes 
de  fon  Royaume.quoy  qu'il  en  eut  la  garde,  Sc  reuoquoit  ledit  Pape  toutes  grâces , in- 
dulgcnccs.Sc  oQrois  qu’il  auoit  fait  en  faueut  du  Roy  pour  laconduitte  de  fes  guerres, 

& li  par  apres  il  aduenoit  qu'il  fit  le  contraire.le  Pape  dcclaroit  le  tout  nul  8c  fans  effet. 

Quant  aux  Prélats  de  F tance, que  le  Pape  auoit  raîdcz  aller  à Rorne.le  Roy  ne  vou- 
lut permettre  qu’ils  y allaflent, toutefois  quelques  vns  difent  que  les  Prélats  s'exeuferet 
enuers  le  Pape.de  ne  pouuoit  aller  à Rome.tant  pour  les  guerres  de  Flidres.quepout- 
ce  que  le  Roy  auoit  peu  auparauant  défendu  de  poner  or  nyatgét  hors  du  Royaume, 
mais  afin  qu’ils  ne  fuflent  repris  de  defobeifsice.ils  enuoy  erent  vers  le  Pape  ) .d'êtr’eiix  ® 
pour  s’cxcufer.D’autres  difent  que  eefte  légation  des  Prélats  fut  par  aptes  (corne  nous 
dirôs  en  fon  lieu  .)Le  Pape  plus  que  deuat  irrité  de  ce  que  It  R oy  Philippes  empefehoit 
les  Euefques  de  France  d’.-illet  à Rome.l’excômunia,  difant  que  pour  auoir  mis  lamain 
fur  vn  Euefque,8c  pris  8c  tecuellly  les  biens  des  Euefehez  8c  Abbayes,  le  ficgc  vacquat, 
&s’attribuer  ledroit  des  inueftitures  facrees.il  eftoit  digne  d’exc&munication.Dauan- 
tageildifoit  vne  chofe  dont  tout  lemonde  s’efmetueilla.  C’cftque  ledit  Roy  nedeuoit 
feulement  par  tout  droit  facrc  8c  pontifical  honorer  8c  refpeéle  t le  Pape, comme  le  petc 
des  âmes  des  Chrc(Hcs,mais  aulîi  il  le  deuoit  recognoiftre  pour  fon  fouuetain  feigneur 
8c  Prince  en  toutes  chofes.Le  Papeeferiuit  i tous  les  Prélats  8c  feigneurs  de  France  des 
lettrcs.par  lefquelles  il  les  quittoit  8c  difpcnfoit  du  ferment  de  fidelité  qu'ils  auoiët  fait 
au  Roy  le  Bel.duquel  il  mettoit  le  Royaume  en  intetdiaion  8c  ptoye.Il  donna  à l'At- 
chidiacrefufdit  la  charge  de  déclarer  cela  en  la  presecedesfeigneurs  8c  Prélats  de  Ftâ- 
ce.auec  celle  bulled’excommunication,8e  dedifpence  dufermem  des  François  enuers  ^ 
leur  Roy  .lequel  mit  hors  de  prifon  ledit  Euefque  d’ Apamiers,8c  le  Côte  d’A  rtois  b ruf-  ® 
laladite  bulle  deuât  quelle  fut  Icuë  en  la  prefence  des  Prebts  8C  feigneurs,  8c  chafTa  tu- 
dememledit  Archidiacrc.Toutcs  ces  chofesaduindrentaudit  an  ijoi.  Cependant  que 
Bonifacc  fe  mefloit  des  affaires  deFtance.d’autresnouueaux  luy  furuindrent  en  Italie, 
8cà  Rome.mefme  il  fit  la  guetreaux  Colônois.foit  (à  cequequclques-vns  difent)  que 
d'autât  qu’il  clloit  tout  Guciphe  8c  ennemy  capital  des  Gibellins.il  les  vouloit  tous  rui- 
ner 8c  deftririre,  dcfqucls  les  Colonnois  clloient  les  chefs , foit  qu'il  fut  offenec  8c  irrité 
de  ceque  les  Colonnoisappuyezfurl’antiquitéde  leur  noblelfe,  8c  fur  la  gnandeurdc 
leurs  richelfcsqui  luy  clloict  rcdoutables.auoient  pilléfon  bagage  (auquel  il  auoit  gra- 
de fomme  d’argent)  lors  qu’il  s’en  alloit  en  la  ville  d'Anagnia  dôt  il  eftoit  natif.ou  de  ce 
qu’ils  s'elloient  emparez  de  quelques  villes  appattenîtes  àl’Eglife.  Acelle  caufe  le  Pa- 
pe par  vn  decret  folemnel  fait  en  Conliftoire.ofla  le  chapeau  rouge  àPierre  8c  lacques 
Colonnois  Cardinaux, toutefois  ils  ne  lailTerent  pour  cela  de  le  porter  toufiours,8c  fo- 
licitoicnt  tous  les  Roys  Sc  PrincesChrelUens  de  fe  reuolter  cotte  Boniface.difans  qu'il 
auoit  par  mauuais  moyens  extorqué  le  pontificat  de  Celellin, homme  de  bonne  8c  fam-  D 
élevie.Dau.antageilsi’accufoientdemeurtres  8cd'hetefic,8cenfinnclevouloientad- 
iioüer  ny  nommet  pape.Cela  l’irrita  davantage  contre  ceflc  race  des  Colonnois,  cotre 
lefquels  il  braflbit  8c  faifoit  tout  ce  qu’il  pouuoit , les  difant  ellre  rebelles  à I Eglife,  hé- 
rétiques 8c  autheu  es  d'vn  fchifmc.Eftiennc  Colonne  fe  retira  en  f rance,  là  où  fl  fut  fort 
bien  veu  8c  rcceu,8cles  autres  Colonnois  fe  retirèrent  là  où  ils  peurent , pour  cuiter  la 
furetitdupape.Ondit  queleBelpromitàBonifaceSo.milleelras.quineluy  furet  pas 
enuoy  ez,  mais  on  ne  fçait  la  caufe  pourquoy.  Guillaume  Euefque  deTournaya  Laiffc 
eferit  que  Boniface  dôna  pcrmiflîon  au  Roy  le  Bel.dcleuer  pour  le  fouftic  de  fes  guer- 
res .quelque  fomme  d’argent  fur  lés  gens  d’ Églife.Sc  que  bien-  toft  apres  il  luy  ofla  ceflc 
permifnon.àlacequcllc8cauxctierlqsdcs  Ecclclialliqiics  Chacûdoncpcnfcraccqu’il 
voudra  de  la  caufe  d où  procéda  leur  haine.  Ces  chofes  aduindreur  cnuironl'an  ijoi. 

Ccpendantlc  Roy  IcBcladuerty  des  nouuelletezquide  iour  àautre  croiffoicnt  au 
pays  de  F landres , y enuoy  a 40.  mille  combattans , foubs  la  charge  du  Comte  Robert 
it  Artois,pource  que  lors  (comme  npus  auons  dit)  le  Comte  de  V alois  fon  ftcrc  ciloit 
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A alIécnGrecc.enimcnciondcconquerirl'EmpiredeConflamtnople.LesFIamanscô-  >*  ccc.it. 
trc  ce  vaillant  Capitaine  cüeurcnt  pour  Icurchefle  Comtelean  deNamur  aueefon 
frcreGuydeFlandres.detenupcifonnierenFrance.Philippesfonautrefilsnouuelle-  di<«,  • 
ment  retienu  d'Italie.  Guy  Prince  deSauary , Guillaume  fils  delà  fille  du  Comtede 
Valdu-Rhin,  Guillaume  de  luilliers,  Robert  de  Levvetghë , & autres  lefquels  Icfdits 
Flamâs  cognoilToicnt  eftrc  capitaux  ennemis  des  François.  Cesfeigneurs  accôpagnet 
de  ccuxdc  Bruges, du  Franc, d’Y prc,8c  d'autres  villes, cedans  au  temps,  fe  firent  popu- 
laires , Sene  deldaignercnt  pas  de  receuoir  en  leur  compagnie , ce  Pierre  duquel  nous 
auons  cy-deuant  parlé, 8c  de  le  faite  cheualier.  Le  Boucher  ne  fiit  par  eux  tapt  honoré 
que  ce  Pierre, qui  par  fon  babil  Sc  crieriefurpaflant  les  forces  de  fon  corps  monta  à ce- 
itcautborité.Iamais  la  populace  de  Flandres  ne  fut  plus  obeifTante  àfes  Comtes  8c  aux 
feigneurs  du  pays  qu’elle  fut  alors,  8c  ia  mais  les  vns  ny  lesautres  ne  furent  tant  popu- 
laires quelors , de  façon  qu’il  fembloit  que  le  peuple  8c  les  Comtes  8c  feigneurs  côbat- 
tilTentàquiplusvferoit  decounoifle.  AucontraireleComted’Artois  alloit  en  celle 
g guerre  auec  plu  s de  hardielTe  8c  de  fureur  .que  de  côfeil  8c  de  difetetiô,  SC  fembloit  qu’il  ^ 

menoitfes  François, Comme  s’ils  euflent  eltcgcns  indôptables  contre  vnenatiô  vile  SC 
" pûlttonne,8cquicullcftémillefoisvaincue.  Près  de  Courtrayfc  rencontrèrent  les  a. 
armces.cn  vn  lieu  nommé  Grœminglic.Les  Flamans  s’efloient  câpez  en  vnlieu  fort  de 
nature , 8c  l'auoient  encore  dauantage  fortifié  par  artifices , en  deliber.ition  de  liutcr  la 
bataille  au  Comte  d’Artois, eflans  à ce  de  tant  plus  enclins  qu'ils  fçauoiét  ellte  impofU- 
blc  de  pouuoir  paruenirà  leur  intetion  fans  leconftiélàoint  qu’ils  craignoict  qu  autre- 
ment ceux  mcfmes  quis'efloient  mis  de  leur  party  ne  changeafTent  d’opinion.  D'autre  Btniilc 
collé  IcsFrançois  aifcsaupoiribledelarefolutiondes  Flamans, entant  mefmes qu’eu  Couiuâ;. 
efgard  àleur  groiretroupq,ilstenoiët  défia  la  viéloire  pour. ifTeurce.fircnt  telle  diligc- 
cc  qu'ils  fe  trouucrét  Iclendcmain  près  des  Flamâs,qui  comcncerent  de  s'eflonner  du 
grand  nombre  des  Fraçois,veu  le  peu  qu’ils  elloient  aux  prix  de  leurs  ennemis. Le  C6- 
te  d’Artois  ayant  apperceu  les  ennemis,mit  fon  atmee  en  bataille,  8c  comme  il  vit  que  • 

les  Flamans  ne  fe  remuoient  point, il  commanda  à les  gensde  donner  le  lignai  de  la  ba- 
taille,de  fe  ietter  dedans  eux,8e  de  les  tirerau  combat.  Regnaudou  Arnoul  de  Neefle, 

C Conneftablede  France.voyant  cccômandement  du  Côtcd’Artois,tafchade  le  diucr- 
tir  del'execution  d’iccliiy , luy  rcmonflrant  que  fi  les  François  alloicnt  charger  l’enne- 
my  ils  iroient  le  précipiter  à leur  alTcuree  ruine.  Que  le  lieu  où  l'ënemy  clloit  campé  fe  Rtmonftiîce 
defendoit  de  foy-mefmc,8c  que  quand  bicnles  Flamans  ne  bougeroiét  d’vne  place  tous  liu  icicbn. 
aflis.ilsefloicnt  fifortsdclanaturedulicuoùils  eftoient  qu’ils deferoient  lespoflres. 

Le  Comte  d’Artois  cfloit  tranfporté  d’vne  haine  implacable  contre  les  rlanuns , 8cne 
voulant  receuoir  aucun  confcil, vouloir  (quoy  qu'il  en  aduint)  les  alTaillir , car  peu  de 
temps  deuant  il  auoit  tué  en  ptifonvnfretede  Guillaume , Côte  du  Val  de  Rhin  qu’il 
auoit  pris  en  vne  bataille.  Le  Conneftabh;  auoit  efpoufé  U fille  de  Guillaume , fils  du 
Comte  Guy  de  Flandres.  Adonc  le  Comte  d'Artois  dit  au  Ccmneftablc , qui  luy  auoit 
donné  vn  bon  aduis:  Ah  lafchc  t taiflreùe  cognois  bie  que  tu  aymes  plus  ta  femme , fille 
du  fils  du  Comte  de  Flandres,  que  le  bien  de  la  France,  l'vcilicé  publique.  Pareillement 
ledit  Comtc,accufant  de  coUardife  8c  de  trahisô  tous  les  autres  qui  luy  voulurct  diflûa- 
der  le  combat , commanda  qu’on  allait  attaquer  l'cnnemy , lequel  il  difoit  fe  cacher  de 
H pcur.Les  feigneurs  8c  Capitainesqui  cfluient  là.entendansles  paroles  iniurieufes,  que 
le  Comte  auoit  dites  au  Conneftable.n’oferent  luy  contredire,  8c  le  Conneflablc  irrité 
8c  aigry  d’iccllcs,nc  refpondit  autre  chofe , finôque  ce  iour  là  par  fa  main  il  prouueroit  CcnaclUliIe,' 
le  contraire  de  ce  quele  Comte  luy  auoit  dit,  8c  que  puis  que  ledit  Comte  vouloir  per- 
dre foy  8c  tous  les  autres  qui  eftoient  en  cefte  armce,8c  ru  iner  la  Ftâccùl  le  prefenteroit 
dcsptemiersdeuantlesenfeigncs,  8c  s'expoferoitlepremierauxcoups.  Or  u’culTent  mcoiJecvî 
peulesFlamansdcCrcrvncplusgrandfolieàleursenncmisqiie  celle-là,  8c  le  Comte  bMtre. 
lean  filsdu  Comte  de  FUndtcs,voy.ant  qu'il  ne  pourroitcuiter  le  combat, parlaaux  fiés 
dcccftefortc.  Si  les  grandes  cnttcptifcs(preux8chardischeualicrs,mcsbonsamis  8c 
compagnons)  n’efloicnt  accompagnées  de  grand  dangcr,croyezqucbiénpecitefcroit  <« 
la  loUangedc  ceuxquien  pourroientauoicobtenu  la  viCtoire,8c  pour  cette  raifon.daii-  << 
t.mtqu’ily  a plus  dcperil,dautàc.aufTi  y a-il  plus  d'honneur  8c  degloirc,8cd’immortellc  « 
rcnommcc.Nepenlez  point  que  les  grandes  chofes  fepuilTent  achepter  par  lespetites,'“  *''• 

ny  qu’auec  peu  detrauail  l'on  puifTe  gagner  beaucoup  de  loUange.  Ainfi  mes  amis  vous  << 
pouuez  cognoifli'c  ce  qui  pour  fc  mamtenir  en  liberté, 8c  s’exempter  de  feruitude , doit  « 
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cftrc  mis  àl’iduet1ture,6utre  ce  qiic  l‘obIig»tion  que  nous  auons  à noftrc  hôncür.&le-  A 
quel  nous  fommes  tenus  de  défendre  iufques  à la  mort, nous  doit  ofter  tout  l’efpouuan- 
tement  ,que  la  multitude  de  nos  ennemis,  ou  l’eucnement  doubteux  des  bataillcsnoiis 
pou  rrôierit  meritoitement  caufer,8c  douons  feulement  craindre,  que  la  faute  de  cecur 
nenous  face  encourir  quelque  infamie,8c  que  l’iniuftice  de  l’cnemy  ne  nous  doncplus 
de  peur  que  noftre  bon  droit  de  confiance.Car  par  telle  lafchetél'on  poürroit  redouter 
l'expcticnce  de  fortune,laqucllc  donna  iadis  au  Roy  Alexandre,  accompagne  de  bien 
petit  nombre  de gens,la  vitloire  d' vnc  infinité  de  Perfes.  La  mefme  fortune , ou  pour 
micuxdire,laiumce«£ptouidcncedeDicu,oaroya  (qui  cil  de  mémoire  plus  frefehe, 
Kvncxcplc  domeftique)  i Robert  le  Frifon,  n’ayant  que  bien  peu  de  foldats  aucc  luy. 
Voire  dont  la  plufparteftoient  rudes  5c  inexperimentezàlaguerre,de  vaincre  par  fa 
vertu  6c  par  fon  bon  droit,le  Roy  Philippes  de  FrMCC,prcmicr  de  ce  nom , auec  vn  ad- 

mirablenombredecombattans,plusexpcrimctez Scfâitsàrexerciçedela  guerre.  Ce 

heantmoins  fa  grolTearmcc  fut  dcffaite , 8c  rompue  enbataille  rangée , à enfeigne  def- 
ployce,  8c  en  ouucrte  campagne  par  vos  magnanimes  predccefTeurs , qui  elloient  bien 
peu  en  nombre,  mais  beaucoup  en  magnanimité  de  courage  parla  raifondelcur  bon  “ 
droit,  ils  fuppleetent  à la  faute  du  nombre , 8c  par  laforcc  de  leurs  bras,ils  refifterent  à 
la  crainte  delà  fortunc,comme  fçaehans  que  la  multitude  des  hommes  armez , ne  rend 
point  la  viéloirc  plusafTcurcc , 8c  que  pour  eftre  en  moindre  nombre  que  les  ennemis, 
l’on  ne  doit  point  perdre  l’afTcurance , 8c  encore  moins  l’efjcrance  de  gagner  la  gloire 
du  combat.  V'ous  cognOiffezle  bondroit  que  nous  auons  en  celle  guerre , il  vous  peut 
fouuenirdel’obeiirance8cfidclité,queiufque$icy  aucztoufiours  renduei  vos  Cotes 
8c  feigncurs;8c  fi  ic  ne  fuis  trôpé  il  vous  fouuient  encorcs  des  guerdons  8c  bons  traiSe- 
melisqu’aucz  continuellement  receus  de  vollre  loyauté.le  croy  que  vousayez  la  tyrâ- 
nic  en  horreur, 8c  penfe  que  chacun  de  vous  cil  autât  prcll  d la  rcchaffer  de  foy, comme 
appareillé  8c  obligé  à rcccuoir  la  mort  pour  l’entretenement  de  la  liberté,  en  laquelle  le 
Comte  Monfeigneur  8c  pere  8c  nos  predccelTcurs,  vousont  toufioursfoullcnus  8c  dé- 
fendus iufques  icy  .Nous  auons  à noftre  ayde  le  Dieu  immortel,comnie  celuy  qui  ellle 

certain  vengeur  desoucrages,8craireuréprote£lcurdcrmnocence.  Sidonclaraifon, 
lebondroitTscfurtouteschofesl’aydedcDieunenousdeffaillenteneeftequerelledai-  G 
fons que  le  bon  courage  nenous foit  cncores  point  deffàillant,8c quand  la  fonune  vou. 
droit  ellre  enuieufe  de  noftre  bon  heur,  choililTons  pluftoll  vne  mort  honorable,qu’v- 
ne  vie  hontenfe  8c  fubiette  à vne  mifcrable  feruitude.  Confiderez  encores  de  vollre 
part , que  ne  défendrez  feulement  la  querelle  priuee  de  vollre  Prince , mais  encore  U 
vollre  publique , aucc  vosbiens,  vollre  liberté , vos  femmes  8c  enfans , lefquels  pou- 
nez  imaginer  dire  prefentement  aux  Eglifes  8caux  lieux  facrez , les  genoux  flefehis  8e 
les  mains  ellenduès  vers  le  Dieu  tout  pmlTant  en  continuelles  8c  tres-ardentes  priè- 
res, pour  vollre  faim , viftoite  8c  profperité,ayans  apres  l’aide  de  Dieu,  colloqué  tou- 
tes leurs  efpcranccs  en  la  force  de  vos  bras, par  laquclleils  clpcrcnt  cllrcdcliurczdc 
la  calamité,  qu’à  tous  enfcmble  conuiendra  pour  1 aduenijr  endurer,  li  vousauez  de 
tels  tyrans  pourvus  feigneurs.  Prcnezdonc  cœurs  (mes  amis)  8c  monllrez  mainte- 
nant la  proücirc8c  la  vertu  que  vous  auez,8cqu’ilvous  cil  befoin  de  monllrcr.pour 
vousdefendre  dcccuxquiont  entrepris  vollre  ruine,  faites  que  l’on  voye  leurs  def- 
pouillcs  pendues  d.ins  nos  Temples , pour  immortel  trophée  de  viaoirc , afleurez-  £) 
vousquela  iullicc  de  Dicu8c  laforce  de  vosdextres,fcront  tomber  fur  vos  ennemis 
les  maux  qu'ilsnous  mcnalTenc,  à leur  grande  confufion,8c  à vollre  perpétuelle  gloi- 
re. Or  en  celle  confiance  ie  feray  fin  à mes  paroles  pour  en  voir  commencer  l’ef- 
fet, 8c  inuoqueray  à la  dcfencede  noftre  querelle  8c  liberté,  lafaucur  de  Dieu,  6c 
le  fecours  des  hommes.  Tandis  queleComte  lean  parloit  ainfi , fes  gens  entrèrent 
en  telle  ardeur,  qu  ils  n’eurent  prefquc  la  patience  de  le  laifter  aclicucr  fes  propos, 
afin  de  luy  rcfpondre,  qu’ils  elloient  prefts  à hazardet  leurs  vies  à toutes  fones  de 
dangers , pour  raonilrcr  ce  qu'ils  deuoient  au  feruice  du  Conue  Guy  leur  feigneur 
naturel , 8c  au  delir  de  leur  liberté , Sc  tant  commencèrent  à s enorgueillir,  8cà  con- 
ceuoir  vnc  li  fùrieufe  audace  en  leurs  courages , que  ceux  qui  auparauant  elloient 
faifis  d’vnc  mcrucillciife  crainte  8c  froide  peur,  à ratfondu  gr.-indnombrcdclcurs 
ennemis , fupplicrent  lots  leurs  Capitaines  de  les  conduire  au  conflit , 8c  qu'on 
conimcDçalllamcllec,quid’.aucrecoltén’cftoicmuins  delircc  des  François, lefquels 

ne  fai- 
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hef.iifanspisgraridcasdesFlamans,fepr6mcttoient(ansaucunedifficulté  ia  vlûoi-  k.ccc.u: 
re.Adonc  ils  fevindrcnt  fourrer  confufcmcntàbrideabbatuc  la  lance  baiilcc,  &de 
toute  la  roideur  des  chcuaux.dans  l’cfcadron  des  fufdics  Flamans  qui  n'auoienc  cnco- 
tes  bougé.  Ils  fc  mirent  en  extreriie  deuoir  pour  fouftenir  la  furie  de  leurs  aductfai- 
ics.  A ccftccrucllerencontretombcrcnt  pluficurschcualicrscnlacamp.agne.lcsvns 
fc  meflans  parmy  les  autres  en  celle  foùle,8r  aucc  fi  horrible  bruit , & tât  efpoiflcpou- 
dricre , qu'il  cil  impolTible  de  raconter  par  le  menu , les  proUclTes  8c  braues  faits  d'ar- 
mes qui  fc  firent  des  deux  coftcz.Tant  de  dicuaux  fans  niaillrcs  fortoient  continuel-  DcrotJte  .le 
lemcnc  de  la  foule,8c  tant  d’autres  s'enfuyoient  tenans  leurs  feigneurs  pendus  par  les 
pieds  aux  ellriers  > qu'à  l'cutout  de  la  bataille  la  plaine  en  cftoit  toute  ionchee  8c  cou- 
ucne.Catccluyquiclloitvncfoisrcnuctfcn'auoit  plus  moyen defe  releuer.Le  Cô- 
te lan  accompagne  de  Guy  dcNamurfon  frète,  8c  luiuy  de  Guillaume  de  luillicrs,  PtooeiTeJa 

Robert  Leevvetghen,  Henry  deRaflcgheh.AtnouldcDixmude.Baudouin de Co- 

mines  8c  d'autres, marchans  deuant  toute  leur  armée , martelloient  fi  courageufemée  ' 

leurs  ennemis  qui  les  ofoient  attendre,  qucbongrém.al-gréilsfurentconuaints  de 

^ reculletiufqucsentrelesbataillonsdclcutsgcsdcpicd.Ccquibienpeu profita, par- 
ce qu’à  raifon  du  petit  ordre  qu’ils  auoienc  mis  à Icurfdits  gens  de  pied,  à caufe  du  peu 
d'cllimequ'ilsfaifoicnt de  leurs  ennemis,  Icfdics  gensde  pied  auoient  défia  perdu 
leurs  rangs, 8cnctcnoientaucnnordrcdecombattre,  dont s'apperceuans les  deffus 
-nommez  poutfuiuicenc  leur  poinéte  ,donnanspar  leur  exemple  vn  fi  grand  courage 
aux  leurs, qu’ils  faifoicntpeuàpeu  abandonner  auxetmemis la  campagne  toutecou- 
uerte  de  leurs  compagnct|pt>ccis,  8c  ruilfelantc  du  fang  de  leurs  playes,faifans  tel  de- 
uoit  que  finalement  les  ennemis  ne  pouuans  plus  foullenir  leur  force,  leur  quittèrent 
la  viûoire,8c  commencèrent  à s’en  courir  à vau  de  routc,pcllc  mcllc,  prenâs  vnc  fou- 
daine  fuicte,tanc  efpctdusquc  s’efeartans  les  vns  arrière  des  autres , fc  ietterent  com- 
me à fauuccc  dans  plufieurs  villages  circonuoifins,  où  les  payfans  en  faifoient  vn  ter- 
riblecarnagc. De manictcquetoutecellcatmccdc François  n'en efehapperent trois  f'MÇoîV 
cens,quetousnefuflcntoumotts,  ou  ptifonniers,8cemr  autres  auoienc  elléoccis  en 
^ ladite bataille,Robcrt Corated’ Artois, coufindu Roy  dcFrance,IacqucsdeChallil-  Morn  «ceS 
^ Ion  gouuetneur  de  Flandres,8caueccuxdelon  les  Chroniques  de  Flandres  le  Roy  de  "■ 

Maiotquc.Gode&oy  de  Brabant  8c  fon  fils,  feigneur  de  V iezon,  les  Comtes  d’Eu , de 
la  Marche,  de  Dampmattin , d’Aumallc , 8C  d’Auge , lean  fils  du  Comte  de  Hainaut, 

R aoul  feignent  de  Ncelle,Conneftablc  de  France,  Guy  Ibn  frère,  Matefchal  de  l'oll, 
le  Comte  de  T ancatuille.Emety  le  grand  Chambellan,  8cpluficurs  autres  Princes  'sc 
Barons,auecbicnquattemillc,auttesdiléntfeulemcntneufcensgentil5hommes,  8: 

autres  douzemillc  hommes.  Celle  deffaite  aduinc  l’vnzicfmcdc  luillct,dc  l’an  mil 
trois  cens  8c  deux. 

Nos  hilloircs  difent  que  les  Flamans  vferent  de  grandes  cruautez  en  l’endroit  du 
Corps  mort  du  Comte  d' Artois,luy  donnans  plufieurs  coups  aptes  fon  trefp.as.Daui-  Cinioit  »»: 
tage  les  Flamans  furent  fort  enorgueillis  de  ce  que  Philippes  le  Bel  tirant  de  ptifon  le 
Comte  Guy  de  Flâdtes,le  lailTa  allct,à  la  charge  qu’il  feroit  tout  ce  qu’il  pourtoit  cii- 
uers  les  Cens  pour  les  faite  retourner  en  leur  dcuoir,8c  à fon  obeylTancc.  Le  Côte  s’o- 
bligea par  ferment  de  retourner  en  fa  ptifon,  au  cas  qu'il  ne  pourtoit  faite  ce  dont  il 
^ elloit  chargé, 8c  n’ayant  peu  tien  fairc,il  retourna  enfa  prifon,  où  peu  apres  il  mourut. 

Les  Chroniques  dcFlandres  difent,qu’inconcinenc  apres  lafuidicc  defeonfiture,  le 
Comte  lean  de  Namur,8clcs|fiens,poutfuiuans  le  fil  de  leur  bonne  fortune , alfaiUi- 
cenc8cptindrentlechaltc.au  de  Coutcray,l'Iflc,Doüay,8ctoucleVvcllquarticr.  Au 
moyen  dequoy  le  peuple  de  Gands’cfmcut  contteccuxdc  rillc,donc  ils  cntucrcnc 
quelques^ns.Scmitenc  lesauuesptifonniers.  Toutlçpays  de  Flandres  apres  la  fuf-  Rmoitedd 
dite  viélmre,  fe  mit  vnanimemem  hors  de  l'obey  llàncc  de  la  Couronne. 

Les  Flamans conllitucrcnc  gouucrncurde  Flandres  ledit  Comte  lean  dcNamur,  X. 

qui  enuoyafcs  coureurs  iufquc  près  d'Arras.  Qupy  venu  à la  cognoillânee  du  Roy, 
qui  fc  fcncoit  extrêmement  picqué  dclapettcdc  tant  de  Princes , Barons , 8c  autres 
gens  de  guerre  qu’ilauoit  faite  culaioutncc  de  Courtray  par  les  Flamans  appcllcc  de 

Grcminghc,airembla vnefi gcandcpuillancc  ,qu‘auparauantncs’cnclloic  veue  vnc 

telle  en  France , 8c  aucc  icelle  alla  en  perfonne  en  Flandres , 8c  fc  logea  à V'itry  près 
Doiiay  qu’il  aflicgea.Dequoy  aduerty  le  Comte  lean  deNamur,  y alla  aueefon  at-  J*” 
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mee.fe  logea  à vne  lieue  près  de  celle  du  Roy,  cftant  prett  à faire  tout  ce  que  le  Roy  \ 
voudroit.fut  i combattre  ou  à appoinûer . Neancrooins  le  Roy  voyant  la  refuluiion 
des  Flamans,fut  contraint  Icuer  lonfiege,&  fe  retirer  en  France,  fans  auoir  fiii  aucu- 
ne chofe  en  Flandres.Quclqucs  vnspenfent  quepour  lors  le  Roy  ne  voulut  combat- 
tre,à  caufe  de  certain  aduertiflement , qui  luy  fut  enuoyd  par  la  Royne  d’Angleterre 
fa  foeur.qui  eftoit  ques’il combattoit.il  lcroit par  fes propres  ges  liurd  entre  les  mains 
du  Comte  Iean,&  des  Flamans.Lcs  autres  dilem  que  la  necclTité  des  viurcs  fut  caufe 
decefoudaindcpartduRoy.  Mais  quoy  qu’il  en  foit,  onnevitiamaisfipcu  d’effet 
d’vn  fi  grand  appareil.  Apres  le  départ  du  Roy , les  FLiraans  tirèrent  vers  Anois,  où 
ils  firent  plufieurs  beaux  aûes  guerticrs,tantoft fe  trouuans  vainqueurs.cantofi  vain- 
eus,  & principalement  en  vne  rencontre  d’ vne  bonne  troupe  de  Flamansî  Arques 
près  de  S . Orner  en  vn  eftroit  pallâge,  où  lefdlts  Flamans  perdirent  bien  douze  mille 
hommcs.Dcpuis  ils  defeendirent  versTournay.pUletenttout  lepays  circûuoifin , 8e 
airiegcrentTournay , qui  fut  caufe  que  le  Roy  délibéra  de  retourner  enFlandres  au 
fecours  de  ceux  deToutnay, ordonnant  â ces  fins,  que  rafTcmblcc  de  fon  armée  fe  fit 
près  Peronne,  où  il  vint  en  perfonneaucc  le  Comte  de  Valois  fonfrere,  m.iispat  le  ® 
confeil  8c  perfuafion  du  Comte  de  Sauoy  e,le  Roy  donna  peu  apres  aux  Flamans  tre- 
fues  pour  vn  .an,à  la  charge  que  durant  icellcs,le  Comte  Guy  leroit  en  liberté , 8c  re- 
garderoie  de  trouucr  moyen  entre  les  Flamans  8c  la  Couronne  de  F race  de  paix,8c  au 
casqueladitc paix nefutarreftee dedans leditan  inclufiucment,  il  feroittenude  re- 
tourner en  fa  prifon.  Adoneques  les  Flamans  leucrcnt  leur  fiege  de  deuant  T ournay, 

8c  fut  le  Comte  Guy  mis  hors  de  priron,rctournît  bien  vi^Sc  calTc  en  fon  p.iys.  Voy-; 
la  ce  que  difent  les  Chroniques  de  FlanJres.lefqucllesponrfuiuant  ce  fait,  difent  aul- 
fi, que pource qu’aux  fufditesttefues d’entre  France 8c Flandres,  n’eftoit  comprins 
Guillaume  d’Auefnes.fils  de  Ie.tn  Comte  de  Hainaut.de  Hollande.8c  de  Zclande,  8c 
lequel  tenant  le  patty  du  Roy  de  France  .auoit  durant  lefditcs  guerres  pris  pat  fubti- 
litc  fut  le  feigneur  d’Audenarde.la  ville  deLeffmes.Sc  icelle  fortifiée  Sc  munie  de  bô- 
nes  wrnifons.Ican  de  Flâdxes  Comte  de  Namur  ,8c  Giw  fon  ftcre.lors  gouuerneurs  ‘ 
de  Randres,  alors  afTemblerent  vne  grolTearmee , 8C  afhcgercnt  ladite  ville  de  Lcfli- 
nes  qu'ils  prindrent , pillèrent  8c  brullerenr.  Vne  ancienne  Chronique  de  Flandres  G 
dit.que  le  grad  pere  de  ce  feigneur  d’Audenarde,  qui  fit  baftir  ce  chaffeau,  Sc  fonifier 
lavillc.auoitpreditqueleditchallcauneferoitiamaisgagnépar  force,  iufques  àcc 
qu’on  donnai!  vn  oy  fon  pour  vn  denier  parifis.  Ce  qui  aduint , car  ladite  ville  fut  par 
Ips  Flamans  prife  en  la  fcpmaine  fainSc,  8c  que  lors  les  foldats  donnèrent  vnoyfoil 
pour  vn  haranc.qui  ne  valloit  qu’vn  denier  parifis.  Ce  fait,  lefdits  Flamans  prindrent 
Vvalchetes,8c  de  là  tirèrent  vers  Schavvcs,où  ilscurcnt  bataille  contre  ledit  Guillau- 
me d’Auefncs  qu’ils  mitent  en  route , 8c  tuerent  Guy  Euelque  d’V treth , oncledudit 
Guillaumc.puis  paffetent  outre  en  Duyucland,où  feulement  ils  deffirent  leurs  enno 
mis.De  là  ils  s’en  tetourncrent,8c  mirent  le  fiege  deuant  Ziericzes , entioyans  panie 
de  leurs  gens  auec  aucuns  Zclandois  en  Hollande , où  par  toutleur  fut  faiteouucitu- 
re,  referuc  à Dordrechtimais  toft  aptes  la  fonune  tourmi  (comme  vous  verrez  incon- 
tinent.)  Ccquiaduimranijoz. 

Durant  les  fufditcs  entrefaites , Philippes  de  Flandres  Comte  de  Thictte  8c  de  * 
Lorette , retourna  auec  la  Comtefle  fa  femme  au  pays  de  Flandres,  ou  pource  qu’il 
efioit  plus  .rage  que  lean  deNamur  fon  frété , ceux  de  Flandres  le  firent  8c  receurent 
gouuerneur  du  pays,  8c  en  telle  qualité  il  donna  à ceux  de  Flandres  plufieurspriuilc- 
ges,  il  s’employa  grandement  pour  appaifet  les  fufdits  differents  ; sc  pource  que  du- 
rant ladite  annee  il  n’auoit  ellé  poniblc  d’y  mettre  ordre.  Le  Comte  Guy  de 
Flandres  retourna,  félon  la  fufditc  conuemion,  enfaptifon  à Compiegneenl’an 
mil  trois  cens  quatre.  Auquel  temps  le  Roy  Philippes  leBelaffembbpoôr  la  qua- 
triefme  fois  vne  grade  puiffance.SC  vint  loger  entre  l’I  (le  8C  Doüay,  tout  près  le  mont  . 

enPencUc.Sccnuoyapar  eau  en  Zelandevncgrolfe  .armee  au  fecours  de  ceux  de  ■ 
Ziericzes.qucGuy  deNamurauoitafliegé.  Guy  feirouuapcu  apres  affez  eftorme, 
lorsqu’ilfut.aduerty  que  Icsgcnsqu’ilauoitcnuoyé  cnHolLande  .auoient  tous  efte  ■ 
dclfaits,mcfmcsquclcsHoll.indoisdefccndoiem  pour  luyliurct  la  bataille, 8c ou- 
tre ce.il  f(auoit  la  quantité  du  fecours  que  le  Roy  de, France  leur  auoit  enuoyé.qui 
confifloitcnfeizcgallcics  Geneuoifes,  auec  plufieurs  autres  vaiffeaux  bien  garnis. 
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A rionteftoitchcf&CapitAineMcflire  Renier  de  Grimoaldi.  Ce  nonobftant  ledicde  « ecc-'iii' 
Namur  arrefti  de  rater  fortune, 8c  s’expofer  au  dager  dVne  bataille,  en  laquelle  apres 

auoirlong-teinpscôbattu.fes  gens  lurent  finablemcntdefaits.&luy  pris  8c  conftitué  „ • 

ptironnicr.ail  grand  intercll8c  rccullcmcntdes  affaires  dcFlaiidrcs.car  il  fiu  enuoyé 
au  camp  du  Roy  par  fon  Admirai , 8c  depuis  conduit  à Paris , où  il  fut  mis  prifonnier. 

D’autre  collé  Philippes  de  Flandres  Comte  de  T hiettc,Icâ  de  N ftmut  Ion  frere,  8C 
Guilbume  de  Namur  fon  coufm.tafchoicnt  pat  toutes  les  voyes  à eux  poflîbles  de  ré- 
duire le  tout  itjuelque  bonne  paix  8c  tranquillité,  ïcmelmeles  rlamansqui  eftoient 
foubs  eux, pridient pour  euiter  l’ellhfiô  de  fang  apparente,  que  le  tout  leur  fut  pardô- 
né.prortiettansde  faite  édifier  cent  chappellcspour  l'honneur  de  ceux  qui  eftoict  de- 
meurez  morts,  tant  i Bruges  qui  la  iournee  de  Grœminghe , autrement  appcllee  de 
CôurtrayiSc  au  furplus  de  condefeendre  i toutes  honeRcs  8c  équitables  conditions 
de  paix.  A quoy  ncantmoins  le  Roy  faifoit  le  fourd , n’y  voulant  aucunement  enten- 
drc,8c  beaucoup  moins  apres  la  défaite  dcfdits  rlamans  près  la  ville  de  Ziericzes.qui 

J futcaùfequcles  deuxoftss’entr’aprochercntdebicnptcs.defoncqu’onn’attendoit  Wiiiipfo n’jr 
quclefignedes  Capitaines  pour  s’cmte-charger,Cepedant  y auoitpluûeurs  allées  8c 
venues  tant  d’vn  collé  que  d’autre,  poutempefcherlamcllee,  laquelle  toutefois  fut 
peu  apres  encommencce  par  Guillaume  de  luilliers , lequel  impatient  des  termes  ri- 
goureux,8c  de  la  menee  dont  le  Roy  de  France  vfoit,aucc  fon  bataillon  donna  dedans 
les  François , d’vne  telle  impetuoCté , que  s'il  eut  elléfort  bien  fecondépar  le  demeu- 
rant de  l’armee  Flamandejccfle  viéloireeut  eu  de  beaucoup  obfcutcy  la  dernière  ob- 
tenu c près  Grœminghe  (dont  nous  allons  parlé  cy-delTus)  en  tant  mefnieque  le  Roy 

fut  defarçonné,  l'Oriflamme  qu’il  auoit  cncelle  entreptifefait  porter  auecluy,abba-  * 

tue,  8c  le  relie  defes  gens  tarit  rudement  tral£lé,quc  lansle  fccours  que  merueilleule-  *-'Oiiâamjne 
ment  bien  .à  propos  luy  firent  les  Comtes  de  Valois,»:  d’Eureux  fes  freres  .portez  de 
Guy  Comte  de  S.  Pol.Iean  Comte  de  Dampraartin  8c  d'autres,  il  eut  auec  la  bataille, 
perdu  celle  grande  enuie  qu’il  auoit  au  pays  de  Flandres.  Maispoureeque  pluficurs 
de  larmee  Flamande  voyanslcsfufdits  parlcmcns  ne  s’elloient  du  tout  préparez  à la  «: 

^ Fataillc,lachancetournacontrclcfditsFlamans.quifurcntdcfconfits8cmisenfuitte, 

1 noh  toutesfois  fans  tres  notable perte  des  rrançois.quipoùuoicnt  conter  celle  vidoi- 
rt  au  rang  de  celles  qu'on  achepte  bien  chèrement,  8c  dont  le  defplailir  8c  regtet  font 
plus  grands  que  le  gain  8c  triomphe.Car  ils  perdirent  de  leur  coltélc  Côted'Auxer- 
rc.lequclfntmerueilleufcmenttcgrcttéduRoy  Philippes.àcaufcdefa vaillance.  Là 
mourut  femblablcment  lean  frere  du  Duc  de  Bourgogne,  Hugqes  de  Bournonuille, 

8c  plufîeurs  .lurres  perfonnages  de  nom  8c  de  qualité.Du  codé  des  iLimans  furent  oc- 
. cis  ledit  Guillaume  de  luilliers, 8c  bien  14000.h0mmcs.CcHe  bataillc8c  defaitefut  le 
13.0U  i4.iour  de  May,  de  l’an  1303.  Pour  cela  Icfdits  Philippes  de  Tjiiettci  8c  Ican  de 
Namur  freres  ne  perdirent  courage, ainsfcrctircrent  vers  Bruges,  Severs  Gâd  en  in- 
tention d aflcmbler  nouucllcs  forces, les  ioindreà  ce  qui  leur  elloit  demeuréde  ladite 
dcfaitc.Sc  recommcnccrmieux  que  deuant, comme  de  fait  ils  trouucrcnt  moy  c de  rc- 
couurer  autre  bon  nôbrc  de  foldats,auec  Icfquels  ils  marchèrent  vers  rWc,pour  con- 
iraindfelc  Roy  Philippes  d’en  Icuet  le  litgc  ,quc  depuis  la  fufditc  difficulté  il  y auoit 
«')  mis,8c  le  logèrent  fu  t la  D eule , nô  gucrcs  luing  de  l'armec  dudit  Roy 

V Philippes.  Lequel  esbahy  au  pofliblc  d'vne  telle puilfancc  de  Ffamas  en  fi  peu  de  tëps 
rccucilhc,dit  non  fans  grande  mcrucille,  quûl  luy  fcmbloit  qu’il  plcuuoit  des  rlamâs,  Fl«n«ni. 
cit  aulfi  sMpprclloicnt  ils  pour  derechef  luy  liurcr  vne  bataille , mais  le  Ducïc.in  de 
Brabant  craignant  les  inconueniens  qui  en  pourroict  y Jir.Scmefmc  pour  euiter  l'cf- 
^uiion  une  abondante  du  fang  Chrc(licn>t  rouua  moy  c de  moyennes  entre  les  parciés 
vn  appointement,  auquel  cncorcs  qu'il  deuil  clltcgrandcment  i l’aduantage  du  Fran- 
çois , en  l’an  1304.  il  fit  condefeendre  Icfdits  Flamans  aux  conditions  8c  de  la  manière 
qui  s’enfuit. 

Premièrement  qqc  les  Flamans  auroient  bonne  8c  perpetiicUcpai  x auec  le  Roy,  8c  A.r  oU,«nt: 
mo^nnant  ce  leur  dcmcurcroicnt  leurs  biens,  libencz,  8c  francliifcs  faines  8c  eniic-  ‘‘‘t''* 

rcs.Que  le  Comte  Guy  feroit  du  toutrellably  8c  remis  en  fon  Comté  8c  feigneurie  * 

C^e  cous pnlonmcrs  .tant  d'vn collé qne d-auire . fetoient  deliurezquittes  & francs 
que  pour  toutes  offcnces  les  flamans  pay  etoient  au  Roy  vne  amede  pécuniaire  .qui 
ne  pourroit  cxccder  la  sôme  de  800.  mille  liiires , pour  laquelle  arbitrer  fcroict  clleus 
S.pcrfonnagts,'  afjauoir4.d’vncoflé,  8c  4. d’autre.  NonobftantlcfqucUcschofesle 
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K' tcc.ir.  Roy  voulut  fcmblablcment  pour  fon  honneur  8c  afleurance’,  que  les  villes  de  l’Ifle  &c  A 
Doüayauec  leurs  appendanccsfuffentmifesenfcs  mains  par  maniéré  de  gageoude 
contrepam , pour  lestenirfculemcm  iufques  à ce  qu’il  eut  efti  fatisfait  dclafufdira 
tcâdiùondt  amendciSc  cônic  lorsfut  mis  par  efeript  8c  publié  aux  deux  ofts,qui  caufa  vn  mcrücil- 
tUIo.  leuxcôtcmcmcm.tantauxvtisqu’aMxautres.Etlelédcmain  apresque  lefdites villes 
(dont  depuis  font  y flus  plufieurs  débats)  furent  liurees  es  mains  du  R oy  ou  de  fon 
commis.chacun  raourna  en  fa  chacune.  Et  pai  aptes  au  mois  de  Mars  dudit  an  1304. 
mourutleComtcGuycnlaptifonduRoydc  France  à Compiege,  aagé déplus  de 
8o:ans,  la  mort  duquel  toutesfois  fut  celec  8c-  tenu  c fcctette , 8c  cftant  embaulnié , fut 
. misenvntombcaudcplomb,  8cgatdéiufquesàreftéde  l'ani505.que  lapaix  eftaht 
conclue  8c  atteftee,  il  fut  apponé  en  Flandres,  8c  enterré  à Flincs. 

V.  Nos  Chroniques  racontent  vn  peu  autrement  celle  guerre, 8c  d ifent  que  les  Flamâf 

auOient  cômencé  la  guerteau  Comte  de  Hainaut , pour  ce  qu’il  tenoit  la  Hollande  Sc 
Aile  de$  laZelandc,qu’ilsdifoicnt«)patteniràleurComteGuy.  Auec  l’aide  des  François,  le 
Ttinfoi"  Comte  de  Hainaut  repoufla  bien  facilement  fes  ennemis  de  fes  tcrres,8c  cftât  la  guer-  _ 

rc  pou  ITce  en  Zcl.ande,8c  en  1 a mer, le  Roy  délibéra  delà  fouftenit  en  faueur  du  Côte  ® 
de  Hain.aut,comte  le  Comte  dcFlandres  cômun  cnnemy  de  l’vn  8c  de  l’autre,8c  com- 
fidcrant  que  le  Flamand  ne  pourtoit  dire  domté  ny  vaincu , s'il  n’elloit  ptelfé  parter- 
re 8c  par  mer , il  fit  venir  à fa  folde  feize  galleres  Geneuoifesi,  fur  Icfquclles  eftoit  Ad- 
mirai Régnier  Grimaldi,lequelayant  menéfes galleres  enl’Occan  aux  codes  de  Flï- 
Deffmct  des  <ltes,cmpcfchoi  t que  les  Flamans  ne  pouuoicnt  forcir  en  mer.  Toute  la  Flandre  eftoit 
lUnua?.  en  armcs,8c  les  Flamans  ne  s’edonnâs  point  de  fe  voir  ainfi  pteffez  de  cou  s codez,  fai- 

* foient  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  pour  fc  bien  défendre.  Us  firent  audî  des  courfes  fut  les 

côfins  d' Artois,8c  iufques  furies  folTez  de  la  ville  d’Arras,  8c  brullerct  les  fauxbourgs 
Ateouflei.  d’iccllc,8c  corne  ils  la  voulurent  tcnter,ils  furent  auec  grande  honte  8c  perte  des  leurs, 
repoud’ez.IlsvoulurctallerairtegetlavillcdcS.Omcr,maislcsFrançoisqiiiyeftoict 
en  garnifon,ayans  entièrement  dcfcomicrts  lcurencrcprifc,fcdiivfcrenc  incontinct 
en  deux  parties.  Ilsedoicncttoismillechcuaux,  l'vne  partie  dcfquelsfc  mit  en  em- 
bufeade  dehors  ^a  ville , en  vn  lieu  fort  Sc  aduancageux , 8c  les  autres  fe  renfermèrent 
Infoleoce  de  <3cdans  la  place.  Comme  IcsFlamanscncotesglorieuxdc  la  viftoire  delà  bataillcde  C 
jiftoite.  (;oQrttay,apptocherentdelaville,8cvouloientattirer  lesforcesau  combat,  fc  van- 
tans  de  ladite  viftoire,  ceux  de  dedans  faillirent  bien  toft  fur  eux,  8c  commencèrent  à 
les  charger.  Cependant  qu’ils  font  bien  auant  aux  mains , ceuxquis’edoientmisen 
erabufeade  dehors  la  ville,  fe  ptefenterent  au  milieu  de  la  fureur  du  combat , 8c  char- 
geansles  Flamans  ,lcsdcffirent,libicnqu’ilcndemciiraquinzcmillcfurlaplace,6c 
en  vne  antre  rencontre  près  d’Aitc  huiû  cens  Brugeois  furent  defFaits , 8c  à Tournay 
cinq  cens.  Ainfi  fut  reparee  la  honte  de  la  pcnc  rcceucàCoutcray , 8c  recouuett  le 
premier  honneutde  laguerte.  Ccqui  aduinc  l’an  150Ç. 

Itnr  «onad-  Les  Flamans  eftoient  bien  vaincus , mais  non  domptez  ny  ruinez , ains  cftans  pat 

leanncc.  ' grande  deffaifte  pluftoft  irritez  qu'cfpouuantcz  ny  dcffaiûs , ils  drefl'erent  vne 

nouuclle  année , les  vns  encouragent  Sc  animent  les  autres  à auoirbon  courage , Sc 
vaciiiotii  s’eftans  animez  Sc  confonez  d'vne  nouuelle  efperancc , les  petits , les  grands,  les  Sei- 

genailn.  gneucs,  les  gentilshommes,  les  villains,  le  peuple , les  riches , les  pauutes  fc  prefente 

rcnt.offranslcurs  bourfcs,lcutscorps,lcur  aide  8c  leiitfctuicc.  Ils  ordonnèrent  qtui  P 
Camp  de  y eut  vac.itions  gcner.ales  partout  le  pays,  les  boutiques  furent  fermées,  8c  tous  exci  • 

Môt  peuplK.  tiers, rneftiers, 8c trauauxcefferent,borfrais  dcsarmcs,8c  ncdeûtoicntquc  troti- 
ucrl’ennemy.  Le  Roy  voulant  luy-mcfmccn  perfonne  manier  cefte  gucrre.eftoit  ki  • 
arriué  en  Flandres  auec  vne  grande  armée.  Il  s'eftoit  campé  i Mont-Peuplet,  autre 
ment  appctléMontcnPeueIle,ou  le  Mont  en  PoUille,  bten  près  de  l'cnncmy  qt'i  • 
s’eftoit  rcfTetrédeikns  fon  camp , enuirorméde  charettes , 8c  fortifié  dctranchces,8c 
ne  penfoicle  Roy’que  l'cnncmy  voulut  manger  de  la  b.auille,  ny  venir  .aux  ro.iins. 

' Les  Flamanscommcncercntàparlemcntcr  delà  paix,  8c  leRoyayant  bonne  efpe- 

• rance  quelle  feferoit,  eftoit  àf  efeantoutdefarmé.  Scies  François  qui  tonoient  ladi- 

te paix  totitc.afrcnicc,8cqui  nepenfoient  point  comb.attrc , fc  pourmenoient  çà  Sc 
éomtratfüt  là  fansarraes.  Alorsd'vnefuricnonprcueucnycraintc , les  Flamans  entrèrent  dc- 
ptopos de  danslccampdtiRoy,8cymircncvnctcllefraycur,quel.-ComtcCharlcsde  V'aîois 
auec  vn  grand  nombre  de  gentilshommes  fc  fauua  a la  fuitte.  En  ce  grand  danger 
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A IcRoyn'eutfautcny  de  courage, nyderefolution.Ils’arma  en  cxtrcmcdiligcncc,  & u.cci.y; 

Voyant  les  liens  fuyecous  cfperdus.il  les  appclloit  par  nom  ae  par  furnom.lcs  retenât, 

ecdeparolc.&àfoncxcmplcàfcrcirouucnirdclcurdcuoir&honncur.  Cependant 

qu’il  s'armoit, quelques  braucs  gentilhommcs  femiret  aux  aducnucs  de  fa  tente, pour  * 
la  défendre,  & pour  cmpcfchcr  que  les  ennemis  ne  la  forçaiTent.S:  durant  leur  long  Se 
couragcuxcoinbat,donnerentaii  Roytemps  Se  loifir  de  s’armer , Seauxautres  gen- 
tdsliommcsdc  venir  à fon  fecours.  Mais  venans  aufli  les  ennemis  à la  file , ces  hardis 
combatans  furent  tuez,  factifians  leur  vie  pour  la  defencede  celle  de  leurmaiflre. 
Entteceux-làfurentHucsdcBoulléCheualier.Se  lacquesCencia^i, gentilhomme  *v«- 
Pat  ificn , de  l'vne  des  plus  nobles  Se  anciennes  familles  de  la  ville  de  Paris , alors  gar- 
nie de  pluficurs  nobles  races.  Ilporcoit  ordinairement  aux  guerres  la  cotte  d'armes 
du  Roy , Se  pour  fa  vaillance  eftoit  fort  aimé  Se  fauory  deluy . Le  Roy  ayant  perdu  ce 
bon  Se  fidclleferuiteur,  de  la  fidelité  Se  vallcur  duquel  il  auoit  elle  fpeûateur, somme 
l’ayant  veii  mourir  près  de  luy.  Se  voulant  apres  famottguerdonnerfa  mémoire d’vn 
jg  grand  honneur,  en  recompenfe  Se  commémoration  de  cefignalé  feruice,  8e  de  fa 
mon  honorable,ordonna  que  fes  heritiers  Sefuccclfcurs  de  lien  auant  portaflent  fur 
l'cfcu  de  leurs  armes  quieftoient  de  viurcs , ou  de  giures , vne  bande  de  France.  Ce 
que  nous  auons  voulu  dire  en  pallânt,  pour  monftrcr  comment  iadisnos  Roys  don-  *™°''*«'** 

noientjes marquesd'honneuren recompenfe deslignalezfetuices.afinqu’cUcs fer-  feiSwî.*''''* 

uiflent  de  gloireperpetuclle  à ceux  à qui  elles  elloient  données, Se  qui  les  auoient  me-  ' 

ritees.  Se  d’aiguillon  Se  d’cxemplcà  ceux  qui  les  defireroient,ou  les  voudroient  méri- 
ter Se  acquérir. 

Pour  reuenir  à noftrc  propos,  comme  les  ennemis  virent  que  contre  leur  opinion 
on  leur  faifoit  refiftance,qiie  la  première  frayeur  s’efcouloit,que  le  courage  rcuenoit 
aux  François,Se  que  chacun  fc  rendoit  à la  tente  du  Roy, ils  furent  bien  eftonnez.  Là 
commcmjalccliamaillis  bien  furieux, làoùfutladeffaiûe  fufdite,  qui  tourna  toute 
fut  les  Flamans.  En  celle  bataille  le  Roy  lé  voyant  furptis  (félon  ceque  difcntquel- 
ques  Chroniques)  fe  voüaà  Dieu  Scnollrc  Dame,  Sc  en  mémoire  de  li  belle  vifloire 
6c  du  grand  danger  duquel  Dieu  l’auoit  deliuré,  ilfitfaireccftcftatuéRoyaleàche-  « n 
C ual',  qu’on  voi  t encore  en  l’Eglifc  nollre  Dame  de  Paris  , deuant  la  grande  porte  du 
chœur,àla  main  droiéle  en  entrant,combicn  que  quelques-vns  veulent  fouftenirque 
ccftlarcprelcntation  du  Roy  Philippes  de  Valois,  qu’il  fit  drelferen  ladite  Eghfe 
apres  la  bataille  qu’il  gagna  contre  les  Flamans.  Ce  qui  aduint  l’an  mil  trois  cens  cina 
autres  difent  quatre. 

Robert  furnomrac  de  Bctbtine,  fils  aifnc  du  Comte  Guy  de  Flandres , fut  tiré  hors 
des  priions  de  Bourgcs,où  le  Roy  l’auoit  auparauant  faitmettrc,8c  s’en  allant  en  rlâ-  e b«  *' 

ares  léfaifoitaulTi nommer  Comte  de  Neuers,pourcequ’il  auoit  efpouféYoland  fil-  »tùnc.'  *' 
levniqucScheritiercd'Odon,  ou  Eudes  Comte  de  Neuers  fils  de  Hugues  Duc  de 
Bourgogne  Sc  frère  du  Duc  Robert , auquelfut  mariée  Agnes  fille  du  Roy  S.  Louvs. 
Etencoresque  les  villes  defllleSc  Doüay  fiillcnt  (comme  diteft)  és  mains  dudit 
Roy , wutesfois  les  prifbnniers  n’clloient  cncotes  rendus , iufqucs  à ce  qucl’amende 
cy-dclTus  inentionnecfuttaxec.Voylacequedifcntnosbiftoires. 

Durant  Icmprifonnemcnt  dudit  Comte  Robert,  Scpeuapresla  fufdite  paix  fai- 
D tedeuant  1 Ille,furent tenues  piulicurs  iournees  8c  parlemens  entre  les  gensdudit 

PhihppcsRoyde  Fr.ince  ,ScccuxdupaysdeFlandres,  Scfurlcfaitdelataxation  de  aaIuc' 

Limcnde  dont  cftp.arlc  en  ladite  paiX’  Aufquellcs  fins  furent  fuiuant  icelle,  cllcus 
ics  huiaarbitrcs  y mentionnez,  dont  les  quatre  qui  elloient  du  colle  d icclu y,  clloiéc 
LouysComted’Eurcuxfrere  du  Roy,  Robert  Duc  de  Bourgogne  Chambricr  de 

1 J Dreux, mais  les  quatre  du  collé 

de  ri-indres  cftoicnt  fimplcs  Chcualicrs.  Sqauoir  lean  de  Cui|  ellranger  de  la  terre 
de  Brabant  , leandeCaucre  feigneiir  dcScournay,Ghcrar«  Mo*rchallelliinde 
Cand,&Ghcr.itdfeigneur  de  Zollcng.  Les  .arbitres  du  coftSc  rlindfcs  accordè- 
rent 8c  fecllcrent  auec  les  .arbitres  du  collé  du  Roy , certains  aftiidcs , lefquels  neant- 
momsncfucentdepuisadmisnyaduoücz  parles Flam.ans,‘foullenans qu’au  moyen 
de  inégalité  qui  fc  irouuoit  entre  leurs  arbitres , qui  nettoient  que  lîmples  cîn- 
ti.shommcs , «c  ceux  de  France  tous  grands  Princes  8c  puiflans  ,\dit  aLoinûe  a • y 
ment  elloit  boueux,  Sc  lamende  mdeuement  taxée.  L.aquclie  paix  touŒ  4 
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accordée  entre  les  dcfliis  nommez , aux  conditions  K fclon  qui  s’enfuit.  ^ 

P^micrement . que  les  Flamans  alTigncroicnt  au  Roy  vingt  millcliutes  de  terre 
de  rente  perpétuelle  par  an , au  Comté  de  Rc  thclois , le  plus  commodément  que  fai- 
te fe  ponttoitjSC  ce  dedans  le  iour  fainâ  lean,  de  l'an  ijoS.Qujls  p.iy  croient  au  Roy 
quatre  cens  mille  liuresenquatre  ans, dont  le  premier  payement  cfchctroitilafamà 
Ican , dclan  i5o6.Q^ils  bailleront  fix  cens  hommes  d'armes  du  Comtéde  Flandres 
enbonortJrcSc  equippage , pou  t feruir  le  Roy  vn  an  entier,  la  part  qu'il  luy  plairoit. 
Qiie  le  ROy  pourroit  punir  par  voyages  trois  mille  perfonnes  de  Bruges,  8c  du  Frac, 
capables  des  mesfaits  paffez,  les  mil  outre  mer,  8c  les  deux  mille  deçà  la  mer. 
les  Flamansabbatroient  8c  taferoient  les  murs  8c  fortcrclTes  des  cinq  principales  viU 
lcs,Gand,  Bruges,  Y pre , l'Ifle  8c  Doüay , dedansie  iour  fainéilcan , de  l’an  mil  trois 
cens  fept,  fans  iamais  les  pouuoir  tcfaireny  remettre  fus.  Qupy  moyennant  ces  cho- 
fes,  le  Comte  Robert , Guillaume  8c  Guy  fes  freres , 8c  Icsaucres  nobles  de  Flandres 
prifonniers  fcroicnr  dcliurez,commc  femblabiemcm  fcroicle  corps  du  Comte  Guy, 
ui  cftoit  l’annee  precedente  dcccdé  en  la  prifon.  Que  les  Nobles  8c  communautez 
'e  Flandres  fcroicnr  telle  fcurotéqu’ilfcroitaduifc,  pour  iamais  ne  fcfoubdrairc  de  B 
l’obey  flânee  du  Roy,  ny  defes  fuccefleurs  Roys  de  Francc.Quç  iamais  ils  ne  s'allie- 
roient  aux  ennemis  du  Royaume  ,ny  lesfecoutroient , confoneroient , ny  foufticn- 
droient,  8c  fi  le  Comte  le  faifoit,  il  fotferoit  le  Comté  de  Flandres.  Que  pour  la  fcua 
reté  de  ce  que  deffus,  le  Comte  Robert  de  Flandres  mettroit  au  pouuoir,  8c  és  mains 
du  Roy  ou  de  fon  commis,  les  challeaux,  villes , Sc  chaftcllcnies  de  l'Ifle,  Doüay,  Bé- 
thune, 8c les  chafteaux  de  Caffcl  8c  de  Couitray,  pour  les  tenir  iufques  à ceque  les 
vingt  mille  liures  de  rente  fcroicnr  aflignees , les  foncrciresabbatucs , 8cles  Pèlerins 
mis  en  chemin.  Que  le  R oy  pourroit  faireabbatre  les  chafteaux  de  l'Ifle  8c  de  Cour- 
tray  qu’il  auoit  fait  fortifier , lefons  dcfqucls  neantmoins  demeuretoit  au  Comte  de 
Flandres.  Q^  fi  les  chofes  fufdites  n’eftoient  en  leur  temps  8c  lieu  accomplies , le 
Comte  Robertforfcroitramcndcdefoixamc  mille  liures,  8cnonobftam  ce  le  Roy 
pourroit  procéder  àlencontrc  des  Flamans  par  cenfures  8c  cxcommunic.itions  du 
Pape, 8c  aufli  par adioutncmcnsàP.iris.Q^tous alliez d’vnc  part 8C d’autre, feroiée 
compriscnceftepaix,rcfcruéleComtcd^ainaut,cncequi  peu:  toucher  8c con-  C 
cerner  le  ComtedcHolandc  8cZelande.  Ce  fut  fait  8c  conclud  par  Icfdits  huiftar- 
bittes  à Achiets  fut  Orange  au  mois  de  luin , l'an  1305 . 8cfut  ledit  traiûé  confirmé  8c 
approuué  par  les  Procureurs  des  villes  8c  communautez  de  Flandres,  referué  de  ceux 
de  Bruges  qui  n-auoient  là  leurs  Procureurs,  pource  qu'on  ne  les  y vouloir  voir  ny 
oüyr.  Et  t.antoftaprcs  fut  ledit  Comte  Robert  deliuréde  la  prifon,  moyennant  tou- 
tesfois  la  ptcallible  confirmation  qu’il  fit  du  fufdit  tr.iiaé , lequel  il  promit  8c  iura 
d’entretenir  à peine  d’excommunication,  8c  fans  d icelle  pouuoir  iamais  eftre  tchaxé, 
ficen’cftoitduconfentcmcmdu  Roy  8c  defes  fuccefleurs  Roys  de  France,  comme 
femblablcmcnr  ratifièrent,  confirmèrent , 8cpromitent  entretenir  Henry  Comte  de 
Luxembourg,  Philippes  8c  Ican  de  Flandres,  8c  DamcAdclc  dcNcelle,  Vicomtef- 
fede  Chafteaudun  faferame.  Suiuant  quoy  ledit  Comte  Roben  de  Flandres  retour- 
na audit  pays.se  aucc  luy  Guillaume  8c  Guy  fes  frères , 8c  tous  les  autres  priibnniers, 
referué  Philippe  leur  ftrur , coramcncemcnc  Sc  originc  de  tous  les  lüfdits  débats , la- 
quelle vn  peu  aupacQuanc  cftoit  morte  de  regret  8c  de  dcfplaifir,  8c  amcncrcnc  aucc  q 
eux  le  corps  du  Comte  Guy  de  Flandres  leur  perc,  lequel  ilstitcnt  fon  honorable- 
ment enterrer  à Flines , fclon  que  cy-deflusnous  auons  dit.  Tout  cclaaduint  l'an  mil 
trois  cens  fix. 

Mais  quand  les  nouuclles  de  cefte  paix  furent  diuwlguccscn  plandtcs.lcpcuple  en 
fut  par  tout  gcncrallcmcnt  fort  efmeu,8c  chacun  difoit  que  pour  mourir  ils  nevou- 
droicntl’acccptcr.S^ncorcs  moins  fournir  aux  fufdites, tant  iniques,  cruelles,  8c 
exorbitantes  condit^»-  Au  moyen  deqiioy  les  arbitres, députez,  8c  procureurs  des 
villes, qui  aüoicnt  cd^nty  à la  fufditc  paix,  8c  aux  conditions  d'iccllc , fuient  en  très- 
grand  danger  de  leurs  perfonnes,  dcloitc  qucpcrfonnen'ofoit  publier,  8C  beaucoup 
moins  la  mettre  à execution.  Peu  .apres  le  retour  du  Comte  Robert , dit  de  Bethune, 
en  fon  pays  de  Fl.indrcs,  il  fit  aflcmblcr  vnegrofle  armee  pour  continuer  la  guerre 
qu'ilauoiccontrcGuillaumcd’Aucrncs,  Comte  de  Hainaut,  Holandc  8cZcbndc. 

En  icelle  ledit  Comte  de  Flandres  auoit  dcfonpartylcDuc  Ican  de  Brabant,  par  le 
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A itioych&cntrcmifcduquclfiict.ihcfait  & pri£kiqué,quc  les  parties  en  l'an  ijotf.  fc 
foiibfmircm  de  tous  leurs  difFcrens.au  dit  & arbitrage  de  lean  Comte  de  Namur.Sc 
de  Guy  de  Flandres  fon  frère  efleus  du  eofte  de  Flandres , & de  Guyon  de  Hainaut, 
Eùefquc  d’ Vtrecht , 8edc  Gautier  de  Chaftillon , Comte  de  Portien  Conncftabic  de 
France»  choifis  Sidenommet  arbitres  de  la  part  dudit  Guillaume  d'Auefhes. 

Cependanton  vfoit  dctouslcsanificesqu’onpouuoit, pour  induire  lesFlamansà 
accepter  la  paix  faire  en  l’an  precedent  1305.  Aquoy  iln'y  eut  ordreliy  remede , car 
ils  eftoient  cncores  cti  colère  & fureur  des  côditions  d’iccllc.  Ce  qui  fut  caufe  que  l’e- 
xecution en  demeurant  fufpcnduc.rvn  desquatre  arbitres  Flamans , le  plus  fage  & le 
plus  ancien  de  tous  mourut, 8c  Gherard  de  Moor,  voyant  la  rigueur  dôt  le  Roy  vfoit, 
iointc  ü quelques  fubtilitez  que  quelques  arbitres  François  mcttoict  en  auant , Ce  de- 
pona  du  fait  de  celF  acbitragc.de  forte  que  du  codé  des  Flamans  ne  reftoicc  que  deux 
arbicres.qui  leur  clloient  fon  fufpeûs.toutesfois  nonobflant  lefoupçon , qu  on  auoic 
d’eux , ils  fe  portèrent  en  bons  patriottes , 8c  negotierent  auec  les  arbitres  de  France, 
g en  ce  qui  reftoit  à achcuer.horfmis  que  pour  complaire  à ceux  de  Brugcs.qui  eftoient 
^ les  plus  obllinez  au  refus,8c  qui  plus  quetous  les  autres  rcculloicnt  auruidit  appoin- 
tement  de  l’an  1 505. firent  en  forte  que  le  Roy  Philippes  fut  content  conuertir  les  pel- 
Icrinagcsdetroismillçpcrfonnagcscnramcndcde'trois mille  liurcs , quelefdits  de 
Bruges  feroient  au  lieu  defdits  pcllccinages  tenus  Scobligez  payer  en  cenains  termes 
lors  prefix.  Dont  ncantmoins  Icfdits  de  Bruges  nefe  contentèrent  aucunement,  di- 
fans  qu’il  fecenoient  à la  paix  faite  8c  publiée  en  deux  armées,  aptes  la  bataillcdc 
MontcnPeuelle,  qui  fut  caufe  qu'aumoisd’Aouftenfuiuantdumefmeani307.ou 
1508.  fiit  conclu  8c  aduife  quelc  Comte  Roben,  8c  auec  luy  les  députez  des  trois  vil- 
les, Gand,Brugcs,8cYprefctrouueroient  àParis.pour  faire  paix  finallc.  Lefquels 
elFanslàarriuez,  furent  par  les  gens  8c  officiers  dudit  Roy  interrogez , lien  tout  ce 
quedefTus  iisnefevouloicnt  pas  abrolumenr  8c  fans  aucune  exception,  foubfmettre 
au  dit  8c ordonnance  du  Roy.  A quoy  de  la  part  defdits  de  Flandres  fiit  refpondu 
qu'oUy , au  cas  que  la  fentencc  8c  l’arbitrage  du  Roy  fulTent  iuftes  8c  raifonnablcs. 
Moyennant  auflî  que  leurs  ftanchifes,  libertez.murs  ScfortercfTcs  demeurafTent  en- 
tieres.ee  leur  fufTent  gardées  fuiuantmefmemcnt  le  contenu  de  la  paix,  auparauant 
publiée  .aux  deux  armees  peu  apresle  conflit  de  Mons  en  Pcuelle.llsmonllterét  bien 
lors  qu’ils  n’auoiem  intention  de  fc  foubfmettre  autrement  à la  volonté  du  Roy  ,ny 
depetfonneviuante.  Sur  ou^  leur  fut  répliqué,  qucledit  traiâédont  ils  parloient 
cftoit  .aneanty  par  vn  autrcTOmccutif,  fait  8c  comraétéauditan  mil  trois  cens  cinq.le- 
qucl  ils  deuoient  bien  accepter  6c  receuoir,  .attendu  principallement  que  leur  Prin- 
' cen'cn  faifoit  aucune  difficulté, mefmc  qucluy  Sc  fcsfretcsrauoient  confirmé,  iu- 
ré  8c  apptouuc.  Finablcmcnt.voy.ant  qu’il  ne  pouuoit  tirer  autre  chofe  defdits  Fla- 
mans, le  Roy  les  rcmioyafans  rien  faire.  Mais  peuapres  confidcrant  la  grande  diffi- 
culté qu’ilauroit  à faite  condefccndrc  ceux  de  Flandres  à ce  traiüc,  fit  rappcllcr  les 
députez  dcfditcs  villes,  à la  requefte  dcfqucls  cnl'cmblc  du  Comte  Robert,  8c  deplu- 
ficurs  autres  Princes,Barons,8c  grands feigneurs , il  moderala  fufdite  p.aix  en  la  ma- 
nicrequis’enfuit. 

Premièrement  .qu’il  pardonnoit  tous  mcSaics , 8c  efloignant  de  fon  courage  tous 
Pmouuemens  d’ire  8c  de  mal  talent dl  rcceuoitic  Comte  Robert,  8c  le  Comte  de  Flan- 
dres foubs  fa  proteüion  Scfauucgarde.  Qu’il  accordoirque  des  vingtmillc  liurcs  de 
rente  que  ceux  de  Flandres  luy  deuoient  afiigner  au  Comté  de  Rahcl,  ils  pout- 
roient  rachepter  lamoitié  pourfixcensmillc  liutes,  forte  monnoyc  comptanr.cn 
pay.ant  les  arrerages  à rata  de  temps,  leur  baillant  refpit  de  l’aflignation  des  autres 
dix  mille  liurcs , iufqucs  en  dedans  de  la  Pcntecofte,  lots  prochainement  venant. 
Que  les  fortetefles  des  cinq  villes  dcmcurcroiem  en  cllat,  8c  fans  les  abbatrc,iufques 
àccqucle  Roy  lecommandcroit,fauf  la  forcerefledeBruges,  laquelle  il  ne  vouloit 
cftre  comprife  en  celle  grâce.  Q^’il  leur  quittoit  toutes  difmcs , tentes , fubuentions, 
impofitions,  8c autres  charges  qu’ilauoit  imfcsfuscnFlandrcs.parfcs  genstenans 
Icsreicnghcs  à l’Ille , lorsquclcpaysdc  Flandres  elloitcn  fes  mains , 8c  foubs  fon  < 
gouucrnement.  Ainli  fait  Sc  accordéon  la  ville  deParis  au  mois  de  May, en  l’an  mil 
trois  cens  neuf. 

Aucuns  de  Flandies  fc  contcntcrcnt  de  celle  paix,  les  autres  n’en  vouloient  oüyt 
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parler,  k neantmoins  pour  cuiter  plus  grands  inconueniens,  elle  fut  aucunement  iè-  \ 
ceptec.Pcuapresfourdirentau  pays  de  Flandres  plulieurs  débats  Se  murmures  pour 
le  fait  de  ladite  modération  de  l’an  rail  trois  cens  neuf,  faite  fut  la  paix  precedente  de 
l'an  miltrois  cens  cinq,dautantquelcsFlamansnevouloient  tien  payer  des  arrera- 
ges touchant  la  rente  de  vingt  raille  liures , ny  condefeendre  à aucuns  autres  articles 
contenus  en  ladite  modération.  Laquelle  d'autre  codé  les  plus  pacifiques  pour  eui- 
tcrplus  grans  inconueniens,  vouloicnt  de  tous  poinfts  eftre  obfcruee  & exécutée, ac 
de  hit  fuiuant  icelle  ils  firent  le  fufdit  rachapt  de  dix  mille  liures , promettans  d'a/fi- 
gnerles  autres  dix  mille  liures  fur  Flandres,  dont  aullî  ils  enuoyetent  leurs  lettres 
d’obligation  au  Roy  Philippes , lequel  peu  apres  (fufl  par  raenalTes , ou  par  beau  par- 
ler; praftiqua  la  refignation  &c  ttanfport  çles  villes  de  1 Iflc , Doüay  & Bethune , ce- 
dant fie  confignant  au  lieu  d’iccllcs  villes  au  Comte  Robert  dcFlandtes,  Icrditeslcu 
très  d'obligation  defditesdixmilleliurcspar  an:  dont  fe  firent  lattes  de  l'vnziefinâ 
de  Iuillct,en  l'an  mil  trois  cens  douzc,par  le  contenu  defquelles  femble  que  ledit  Cô- 
te Robert  fit  le  fufdit  tranfport  purement.  Se  fans  aucune  referuation  ou  condition  de  _ 
raclupr.  Mais  pat  les  autres  lettres  du  15.  dudit  mois,  il  retint  faculté  de  les  pouuoir  ® 
rachcpter,i  laquelle  il  renonça  depuis,dcux  iours  apres, par  autres  fienneslettres.Cc 
qu'il  ht  pour  la  fiance  qu'il  auoit  en  ht  promelTe  qu’Enguerrandde  Marigny , Comte 
de  Longueuille,  grand  Confeillet,  fou  félon  d’autres;  grand  intendant  des  finances 
de  France,  fie  principal  conduâcurdcceft  aflaire  luy  ht,  défaire  en  forte  enuers  le 
Roy , moyennant  vnbonprcfcntqucleCorateluypromit:carc’eft.iinCquela  pluf- 
part  des  grands  fauoris  des  Roys  fc  manient  fie  comme  il  tire  faueur  deux , que  ds 
grâce  il  luy  rendroit  fie  reftitueroit  lefdits  chafleaux , villes  Se  chaftellenies.  En  «juoy 
neantmoins  il  fctrouua  patfucccflion  de  temps  deccu.  Se  cela  fut  en  partie  cauie  da 
fa  mort. 

Ces  guerres  de  Flandres  longuement  durèrent, fie  tlndrcnt  le  Roy  Philippes  le  Bel 
occupéen  icellcs,durant  lefquelles  plulicurs  chofesaduindrent  en  France.Louys  Cô- 
te d'Eureux  ftcredu  Roy,  clpoufa  Marguerite  arriéré  fille  de  Robert  Côte  d'Anois, 
ficlePapcBonifacccanonifa  le  Roy  LouysiX.  dunora,  quifutSeeftdcpuisappcllé 
Sainâ, Se leRoy  Philippes mitNonnainsdel'ocdreS.Dominiqucau  Monaftctc  de  ^ 
Poiny,qu’il  auoit  de  neuf  fait  conftruire  en  l'honneur  dudit  Roy  S.  Louysfon  aycul, 
combien  qu’auparauant  il  y eut  Eglife , que  Conftance  femme  du  Roy  Robert  auoit 
fait  faire,Se  en  icelle  mis  Religieux  de  l’ordre  S.Bcnoi^^uflïily  eut  vnetres-grâdc 
dilTention  entre  les  Rcéteurs,  maiftres,8e  efcolliers  dM^niiierfitéde  Paris,Sele  Pre- 
uoll  de  ladite  ville,  poiirce  que  le  Preuoft  auoit  fait  pendre  vn  clerc  de  l’VniuetCté, 
nomme  Pierre  Iclumel.  Adoneques  cefTalalcéfuredc  toutes  lettres  iufqucsà  tant 
que  le  Preuoft  amenda  Sc  repara  rofFcncc,fic  entr’autres  chofes  fut  condâne  à dcfpen- 
dreSebaifer  ledit efcolict.  Cequi  aduint  au  mefmc  tempsque  les  bourgeois  fie  la 
commune  de  Bcauuaiss’efleucrcm  contre  leur  Eucfque,qui  eftlcur  feigneur  tem- 
porel, à caufe  de  quelques  couftumesfafdicufes  ^u’il  introduifoit,Scbru2erentrho- 
llcIEpifcopal:  mais  cès  rebelles  furent  par  apres  punis  parles  officiers  dudit  Euef- 
quc.  Durant  ces  guerres  faites  en  pluCeursendroitsde  l’an  1503.  plulicurs  affiiires  ad- 
uindrent  aillcurs,dcfquclles  iüaut  faite  mention,  parce  quelles  appartiennent  à no- 
ftrehiftoire.  p) 

Le  Pape  Bonifacc  continuant  enlahainecontrcle  Roy  Philippes  le  BcU'auoit  dc- 
clatécnnemy  dcl’Eglifc,  l'.ruoit  excommunié,  8c  auoit  adiugéa  l’Empirere  Royau- 
me de  France,  Si  alors  commcnyad’appeller  l'Empereur  Albert  d’Auftrichc , qtti 
quelques  années  auparauant  auoit  efté  clleuà  celle  dignité , ic  auquel  ilauoit  depuis 
foncllcdion  defnié  ce  titre.  Ce  qu’il  fit,dautanc  que  le  bruit  courait , que  tout  ainlt 
qu'auparauant  le  Comte  Charles  de  Valois  auoit  apertement  déliré  Si  pourchalTé 
l'Empire d’Orient,ainfi  alors  faifoit-ilfcmblant  de  vouloir  pretendreà  l’Empire  Ger- 
manique. Il  fut  conclu  fie  arrefté  entre  le  Pape  fie  l’Empereur,  que  ledit  Empereur 
feroit  tout  cequ’ilpourroitpourdcfpoüillctlc  Roy  Philippes  le  Bel  de  fon  Royau- 
me , fie  pour  eontraindre  les  François  de  recognoillre  l’Empire  8c  l’Empereur  pour 
fouucrain,  Scdercceuoir  de  l’vn  fie  de  l’autre  telles  loix  8c  commandemensqu’il  luy 
pliiroit  leur  impofer.  On  voit  cncorcs  quelques  lettres  Latines  du  Pape  au  Roy , Sc 
dwRoy  au  Pape,pleines  de  villanics  fie  iniurcsdefqucUes  quelques- vnspenfent  eftre 
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A faihtes&compofces  par  (l’autre?.  Si  non  par  deux  fi  grands  perfonnages.  Celle  du  »<;  etc. 

Pape  au  Roy  Philippes  en  François  cft  telle. 

Boniface  Euefque,reruiteur  des  feruiteurs  de  Dieu,  i Philippes  Roy  des  François.  <i 
Cr.ainsDieuSioblcruefes  commandemens.  Nous  voulons  (lue  tu  fçaehesquetues  Bnuaieda 
noftre  fubiet,  tant  en  temporel  qu’au  fpirituel , 8c  que  ce  n'cft  à toy  de  conférer  aucu-  ■'•F ‘ *“ 
nement  ny  prebede  ny  benefiee  àucun.Si  tu  as  la  garde  de  quelqu’vn  d’iceux,  fi  faut-  “ 
tlqoctuenteferueslcsfruifts  pourceluy  quiyfuccede.Situenas  côferiquelqu’vn: 

Nous  ordonnons  que  lacollatiôenfoitnullc.reuoquonstoutcequicnaura  elléfait,  “ 
StefiimonsfolsSceftourdisccuxquictoyentleconttaire.  Donni  àLatran  U4.  des  “ 

NonesdeDecembre,lc8.artdenofttePontificat. 

Le  Roy  luy  tefpondit  d'autres  lettres  en  Latin, dont  la  teneur  s’enfuit  enpran-  - 
çois. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François  ;i  Boniface  foydifant  fouuerain  « 
•Euefque,  peu  ou  du  tout  point  de  falut.  Soit  aduettie  ta  grande  folie  8c  efgaree  terne-  Qoi  mei; liie 
B rité,qu’.auxchofes  temporelles  nousn’auons  que  Dieu  pour  fupericur.Scquc  les  vac- 
quansdequclquesEglifcs 8c prebendesnous  appartiennent  dedroicRoyal,  8c  que 
c’cfiànous  denperceuoitlcsfruiûs.Scnousdefcndre  au trenchant de refpec , con-  q'“Di"a 
tre  tous  ceux  qui  nous  en  voudtoicnt  empefeher  la  poficfilon,  efiimans  lois  8c  fans  iooa«»in. 
ceruelle  ceux  qui  penfentauttement.  “. 

Le  Roy  ayant  teceu  ces  belles  lettres  du  Pape , fit  à Paris  alTemblcr  les  Prélats  de 
fon  Royaume , 8c  en  leur  prefence  raconta  la  nouuclle  façon  de  faire  de  Bonifccc 
contre  luy,  en  ce  qu'il  l’auoit  excommunié,  8c  mis  fon  Royaume  en  proye , 8c  dit  que 
d’autant  que  Boniface  n'eftoit  point  légitimé  Pape,  il  appelloit  de  ce  fait  au  fiege 
Apoftoliquc.lotsvuidedcPapcScde  Paficur.  Puis  il  ditauxPrelatstlcvousdcman- 
d'c(Meflicuts)àquideuez.vous  fidelité  8c  obeiflance,  8c dites-moy  i qui  deuez  vous  - 

hommagedes  Eucfchcz,iurifdiûions,villes,  8c  honneurs  que  vous  tenez.  Tousces 
Prélats  d'vne  commune  voix  tcfpondirent  qu’ils  n’eftoiëtlubiecsnyvallaux  d’hom- 
me du  mondequede  luy  , 8c  ne  deuoient  obeiflance  ny  feruice  à autre  qu’à  luy, 
pourlapcrfonne.  Couronne, grandeur, 8c Maiefté  duquel  ilsefloient  prelts  d’em-  iaiàaRo^’.*' 
C ployer  leurs  vies  8c  biens , comme  fes  tres-humbles  8c  ues-obciflàns  feruite'nrs  8c 
fubiets. 

L’Angloiseftantparlc  Pape folicitc contre  IcBel,  ne  vouluttoutesfois  y enten- 
dre,tant  pour  eftre  faifi  d’vnç  maladie , que  pour  efttc  empefehé  en  vne  forte  guerre  . ^ , 

conttelesEfcoirois.PeuapresIcRoy  Philippcslc  Bel  donna  en  mariage  fa  fille  Yfa-  labthfi’Aii. 
bel  au  fils  do  Roy  Anglois.qui  fin  depuis  Roy  foubs  le  nom  d'Edvvard  dcuxiefme,  gio'*. 
penfant  par  ce  moyen  lier  les  cœurs  des  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  d’vne  forte 
amitié,  m.tis  tout  le  contraire  en  aduinr.car  de  ce  mariage  nafquirent  toutes  les  guer- 
res qui  depuis  aduindrent  entre  les  fuccclTeuts  des  deux  Roy  s,  à caufeque  d’iceluy 
nafquit  vn  fils  qui  fut  Roy  d’Angleterre,  foubs  le  nom  d’Edward  5.  qui  apres  lamort 
de  Charles  le  Bel,  Roy  de  France.prctendoit  ledit  Royaume  luy  deuoir  appartenir. 

Ce  qui  en  fonlieu  fera  bienau  long  déduit. 

Durant  ce  temps-là  il  n’y  auoitpaixny  en  terre  ny  enmer.  Sara  Colonne  fuyant  le  Came  far 
micvxqu’il  pouuoit  la  fureur  de  Bonifiée  .contre  laquelle  il  n'auoit  moyen  d’oppo-  ‘““’ 

D fer  forces  cfgallcs,8c  ne  trouuant  aucun  lieu  auquel  il  pcuttrouuetaflcurance  de  fa 
vie , ains  elLint  çà  8c  là  comme  vn  v.igabond , fut  en  la  code  d’Italie  pris  par  les  Pi-  . 
rates  8c mis  à la  cadenc.  Eftant  pris , il  ne  voulut  defeouu tir  qui  il eftoit, de  peut  que  plîSim”'. 
ces  vollcuts , foubs  efperance  d’vne  grande  recompenfe , le  liuraflcnt  entre  les  mains 
du  Pape  fon  capital  cnnemy.  Aduinrqu'eftans  ces  Pirates  venusdeuant  la  ville  de  j. 
M.irfeille,vn  gentilhomme  Françoisayantefte  par  eux  amiablemcru  introduit.de- 
dans  l'vne  do  leurs  galleres , en  laquelle  eftoit  Sara,  le  recognut  (pour  l’auoir  aupara- 
«ant  veu  8c  cognu  aux  guerres  d’Italie)  attaché  comme  vn  forçat , tirant  l’auiron , 8c 
tacitement  implorant  de  fa  minctrifte  8c  dolente,  le  fecoursdefesamis.  Ce  gentil- 
homme ne  fit  pasfcmblantde  cognoiftre  Sara.  En  fin  il  fitt.int  que  lemaiftre  de  cefte 
gallere,  8c  le  general  de  leur  flotte  luy  accordcrcnt  qu’il  pourroit  tirer  de  la  cadenc  le 
forçat  qu’il  deraanderoit.  11  demanda  Sara , lequel  par  ce  moyen  fut  dcliuré  du  tour-  DcaunJtpit 
ment  où  il  eftoit,  8c  deccluyqu’ilcraignoit,  quicltoit  encore  plus  grandque  ccluy 
qu  il  fouft'roit.Toiucsfois  Guill.tumc  de  Nogarct.par  d’autres  appcllé  Long.irct  de  S.- 


Êscufc  hd' 
hcite. 
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a.  a«c.  II.  Fclix.gentilhomtnt  du  pays  de  Languedoc , ou  fcliîn  d’autrts  de  Gafeogne , fut  bien  À 
MdS."  hardy  .Le  Roy  Philippcs  le  Bel  luy  auoit  donne  charge  de  porter  8c  annôcer  aux 

Cardinaux.  StCpofTiblcenoit  au  Pape  Conifacemefmc  l’appellation  qu’il  auoit  in- 
tericttcecontrercxcommunication 8c intcrdiûion  du  Pape.  Adoncquesil  s'enalla 
en  Icalic,8c  s’arrefta  bien  près  de  Siene , difant  que  la  caufe  de  fa  demeure  8c  retarde- 
inent.eftoit  pour  vnc  cfperancequi  luy  cfloitfuruenuc  de  mettre  quelque  accord  en- 
tre le  Pape  8c  le  Roy , 88  d’autant  que  cy-dclTus  nous  auons  parlé  de  foixante  mille  ef- 
cuspromisparleRoy  audit  Pape,lcdttNogaret  difoitquelc  Roy  luy faifoit  fournir 
vne  grofle  lomme  d’argent  pat  la  voye  de  quelques  Banquiers  de  Siene  ou  de  Florê- 
ce, nommez  les  Pétrucci.  Auflilc  Roy  auoit  enuoy  é vers  le  Pape  l’Euefque  d’Auxer- 
re,8c  les  Prélats  de  F rance  enuoyerent  audit  Pape  vne  cômune  légation  de  trois  d’en- 
tr’eux,pour  s’exeufer  enuers  luy,  dece  qu’à  fon  mandement  ils  n auoient  peu  aller  à 
Rome,  pour  enauoir  cftéempefchezparle  Roy,  comme  nous  auons  dit  cy-delTus. 
te  Pape  print  en  bonne  part  leur  exeufe, 8c  ncpenfoit  pas  que  le  Roy  luy  voulut  dref- 

tfop  grtoJc  fer  aucune  mauuaife  pariie.ny  attenter  à fa  vic.ains  eu  idoit  que  ledit  Roy  voulut  feu-  _ 
«eilu'iic.  Icmcntfcfcruitdcfonappcllation.fccqu’ilencntdonnélacnatgciNogaret.  Eftant  “ 
Sara  reuenu  en  fa  maifon.dcfguifé  en  habit  de  varletiafTcmbla  fectettement  trpis  cés 
gcntilshom  mes  Fran^ois.qui  apres  les  guettes  de  Sicile;  8c  la  paix  faite  entre  les  An- 
geuinsSe  Artagonnois.eftoient  efpars  en diuersendroitsd'Italic,  Scieur  donna  l’ar- 
gent que  Nogarct  auoit  eu  des  B.anquicrs  Pétrucci.  Nogatet  qui  auoit  corrompu  8c 
pratique  par  dons  8c  prefens  quelques  habitan  s de  la  ville  d’Anagnia , 8c  qui  pareille- 
ment auoit  complottc  auec  les  Gibcilins  de  ladite  ville, fe  trouua  auec  Sara.  Ils  fe  mi-  ' 
rent  en  embufc.ade  bien  près  de  ladite  ville,  ch  laquelle  eftoic  le  Pape,  Sechans  par 
Emiiorctie  ceux  dedans  introduits,au  poinfl  du  iour  ils  elleuerent  vn  grand  bruit. Les  counilani 
conue  le  Pa-  8c  les  Cardinaux  s’enfuirent  les  vnsçà,8c  les  autres  là.  CômelcPape  Bonifacefevit 
*'*■  trahy,  ilfc  para8c veftith.iftiuementdetousfes ornemensSe  habitspontificaux,  8c 
s'aflit  dedans  fon  fiege.Sara  tout  furieux,  iuranc  8c  blafphcmant,8c  comme  vn  hom- 
me qui  veut  tuer  fon  ennemy, 8c  s’en  venger, encra  dedans  la  chambre  où  cfloit  le  Pa- 
pe.lequelneluy refponditricn , maiscomnieNogatetfuc  entré auecl’elpeenue  au  • 
poing.lemenaçancdelemcnerenprifonàLyon,  pour  le  faire  depofer  de  fadignité  ® 
Papale , le  P.ipc  luy  refpondicd’cnduretay  bien  volontiers.ee  qui  aduinc  à ce  b6  Pape 
Son  feptocic  Siluerius.Ton  aycul  chant  actaint  8c  conuaincu  de  l’hcrefie  des  Albigeois , fut  par  le 
‘ feuiuhcmcntpuny  d’iccile.écrcceucenuctsDieu  Sclcshommes,  digneguerdon  de 

fa  mefchanceté.Doncil  ne  faut  que  tu  t'csbahilTes  il  ie  fuis  iniullemcnc  furprispar  toy 
hérétique  8c  mcfchanc.  On  dit  que  tout  incontinent  cefte  première  fureur  de  Noc 
garet  tomba , 8c  donnant  feulement  des  gardes  au  Pape,  8c  pillant  fon  Palais , il  s’en 
alLi. 

Les  habitans  d’Anagnia,  qui  hefçaUoienc  tien  de  cefte  entreprife,  8c  qui  n auoient 
cflé  corrompus  par  Sara,  nyparNogarec,  eurent  commifcracion  du  Pape,  8c  ceux 
qui  auoient  intelligence  auCc  ces  deux , cftans  touchez.dVn  remords  8c  d vne  repen- 
tance prindrenc  les  armes  pourlefccours  Scdeliurance  duPape,lî  bicque  crois  iour.s 
apres  fa  prife , eftant  fccouru  par  force  gens, qui  des  villes  voilines  accouroienc  à luy, 
fl  fut  deliuré  de  prifon , 8c  defes  gardes  qoi  l’abatidonnercnt.  AulFi  vn  grand  nombre 
St  dtiiuûee.  d'hommes  forcit  de  Rome  pour  venir  à fonfecourx,  ScenfinleditPapcarriuaàRo-  D 
Simoit  me,  là  où  il  mourut  le  crentc-cinquiefmc  iour  apres  fa  prife, l'an  de  làlucmil  crois 
cens  crois. 

Les  Chroniques  de  France  difenc.que  quahd  le  Pape  Boniface  feeue  le  cas  donc  il 
choit  chargé  Scappelléau  fonfeilde  Francc,ilfcdouu8cpropofad'aircmbler  vncô- 
fcil  pour  y remédier,  8c  afin  que  les  parens  des  Cardinaux  delà  maifon  des  Colonnes 
qu’il  auoit  depofez , 8c  dcfqucls  il  auoit  fait  rafer  8c  abatte  li;s  maifons  8c  places  ne 
luy  filfent  iniure,  il  s'en  alla  en  la  cité  d’Anagnia,pour  tenir  fon  conl'eil,  8c  fe  mit  en  la 
garde  de  ceux  de  la  cité,  en  laquelle  fes  aducrfaircs  l'afllegercnc.Parquoy  les  habitas, 
qui  n'auoicnt  moyen  de  refilîer , m.mderenc  aux  Romains  qu'ils  Vmllcnc  receuoir 
leur  p.apc,  8c  fi-toft  qu'ils  atriuerent,  ils  le  leur  liurcrcnt , 8c  pa  rdciix  fois  cuida  le  pa- 
pe ehre  tué  par  vn  chcualicr  Colonnois , n’eufcellé  qu’on  le  dchoutna , touccsfois  de 
la  main  armée  du  gantelet  il  leioppa  fut  le  vil'agc , iufques  à grande  cfi'ufion  de  fang, 
te  fut  ledit  pape  conduit  8cmcocàKome,parmelIlccGuillaumc  dc-Nogarct  rran- 


•PrfatprzTon- 

nnxt 


PhillppesIeBel  iV.RoyXLV.  jSf 

A çois,  queleRoyauoitlicrtuoyépourlcfccoiirir&dcIlurer.  QuandNogarct  l’eut  m.cccji 
conduit  a Rome  il  luy  du.  Le  bon  6c  noble  Roy  de  France  qui  eft  li  loine  de  toy , par 
inoy  f.i  faitdeliuter.  garder , & defendre  de  tes  ennemis , ainfi  quefes  ptedecelTcurs  , 
ont  toufiouts  |ardé  & defendu  les  tmns  Le  Pape  cômit  le  dilFerem  d’entre  le  Roy  de  » 

I r.tncc  8duy  ,a  Matthieu  IcRoux  Cardinal,  luy  commandant  qu'il  en  ordônaA  6c  fit  Acoon. 
a fa  volonté: Puis  ledit  Pape  fe  mit  dedansle  chaftel  de  S.  Ange  à Rome . & luy  rrint 
vn  flux  de  ventre , Sc  (comme  on  dit)  entra  en  frenefie  fi  cruelle  & véhémente , qu’il 
rongeastniangeafesmains.  Kmourut  piteufement.  &àl’heurede  fa  mon  furent  s*  niort 
ouyes  foudtes  & tempeftes  horribles  audit  chafteau.  Voyla  ce  que  difent  nos  Chro- 
niques, mais  autrement  raconte  cecy  Platine  en  la  viede  Boniface.Car  comme  ce  Pa- 

ne  arrogant  eutimadit  le  RoyaumedeFrance,8ciccIuycxpofécnproye.Icdonnant 
i A Ibert  Roy  des  R omains,lc  Roy  Phihppcs  pour  dompter  l’orgueil  de  ceft  homme. 

Pintes, à Rome auec  Guillaume  de  «'.ctL'uè 
Nogarct  chcualietGafcon, ou  du  pays  de  Languedoc, auquel  ilfefioitfott.foubs  pre- 1./. 
g texte  daller  publier  la  Ibn  appel  au  Concile  general.  Mais  ilauoit  bienautre  c.is  en 

1 '*«  intelligences  .-lucc  Coioan.té- 

les  Oibcllms  que  le  Papeauoit  tourmentez  a Anagnic , y fut  receii  fccrettement  de  «“ 
nma  auec  fes  forces, & aoo.hommcs  d’atmes  que  Nogaret  raena,des  François  efpars 
auleruicedu  RoydeSicile.  Siqu’cntransenlamaifonpatcmelle  du  Pape . apres  les 
portes  rorapucs,fcfaifircnt  defa  pcrfonne.&  le  conduirent  prifonnier  à Rome , où  il 

' f T « Boniface , quiprenoit  plus  de  î. 

peincafcmonftrerefpouuentablcqucrcligieux.auxRoys,Princes,nations.8iPotî- 

t.its,&quts’effor{oitd’oftcr&donneràfiitanwfieles  Royautez  & feipneuries,  de 
ch.iffcrKrcmcttre lesgrandscommcbonluy  fembloit, n-ayant autre defir que  d'a- 
maOer  des  treforsdcquelque  part  qucce  fut,&  fans  aucun  efgard  de  raifon  &iuftice.  i.nraZMoa 
App  ennentpar  exemple  deceftui-cy  tous  les  Primats,  tamEcclefiaftiquesquc  tem  ““ 

porcls,decommandcr,8cauClcrgé,8caupcuplenonarrog.immcnt,  Scauecinfolccc 

comme  ceftui-cy  duquel  eft  faite  mention , ains  debonnairement , & en  toute  mode 

»>e,  &ayment mieux eftreaymez  queredoutez, entant quedelafrayeut procédé  à 

bon  droit  la  ruine  des  tyrans.  On  tient  que  ce  Pape  fut  fi  grand  brôüilleur  de  cartes 
qu  il  noinrit  difcorde  & Icsparûalitez  entre  les  Italiens,  6c  nomement  entre  les  deux’ 
plus  puilTantes  citez  d’Italie,  Gennes  ,&Vcnifc,au  grand  malheur  de  laChreftienté.  8onif.ee 
lurtoutpourlefccoursdela  terrefainae.  ApreslamortduditBonifice  les  «ifiifcotic- 
naux,Eucfqucs  8c  Prélats  s’en  retournèrent  à Rome.  . les  Lardi- 

Peu  de  iours  apres  fa  mon  fut  créé  Pape,  vn  nommé  Nicolas  natifdcla  ville  de 
Treuifc,  chef  de  1 ordre  des  lacobins,  né  debaslicu,8cvoulutcftrcappclléBcnbift 

neuhcfmedu  nom, quieftoitienomqueBonifaceauoit,deuantqii’ilfut Pape  Bo-  ' 

nifacel’auoiccreéCardinal.&cnuoyeLcgatcnHongric  auec  Charles  fils  de  Mar 
tel  lamort, fils  de  Charlesle  Boiteux, pourdifiiofcr  les  Hongres  à lercceuoir  nom 
leur  Roy , apres  lamon  d’André  le  V enitien.  Ccqui  rendit  ledit  Légat  agréable  aux 
François  Sc  aux  Cardinaux  panifans  de  Boniface.  Eftant  deuenu  Pape  il  cxcommu 
ma  S^a  8c  Nogaret , Scpource  qu’eux  8c  quelques  citoyens  de  la  ville  d’Anagnia 
Ivq  I ‘"fi  a ‘"îfBgencene  comparurent  pasà  vn  adiournement  perfonnel 
D qu  11  leur  ht  donner,  il  les  fit  par  contumace  conuaincte  delcze  Maiefté  diuine  8c  hu  S««-  " 
maine.Ilreccutengrace  Pierre  8c  Jacques  Colonnois.qui  ptouucrent  eftre  innocens 
de  la  violence  commife  en  laperfonnedu  Pape  Boniface,  toutesfois  il  leur  défendit 
8cinhiba  (fumant  l’inhibition  àeux faite  par  ledit  Boniface)  deponcr  le  chapeau 
rouge,voulantcncelamonftrer  combien  il  honoroit  lamcmoirede  Boniface  8c 
combien  il  approiiuoit  fes  decrets.  Le  Roy  de  Francccnuoya  vers  luy  fes  Amba’flà 
tlcurs,  pour  fepurger  de  tout  ce  qu’on  luy  auoit  peu  obieûcr  de  ce  fait,  difant  qu'il 

r.iuqitpenfcaaiitrechofequ'iappcllcrdcuant'leficgcApoftolique,de  l’cxcommu- 
mcation  8c  interdiaiondudit  Boniface , 8c qu  il  n’.iûoit  iamaisricn  feeu  de  la  violen- 

cefaitccnlapetfonned’iceluy.  LePape  Benoift  prim les exciifcs  du  Bel  en  bonne  rMipanf. 
parc,&  luyleuantlexcomniunicationdcfünprcdcceflTcur.Icrcconciluà  l’Eelilc  II 

rcuoqiia  les  rcuocations  &:  grâces  cxpcftatiiics  que  ledit  Boniface  auoit  o£trovees 

-comrairesauxfainas  Decrets, Scvoulutquelesefteftions, confirmations, Beauprés  dXZ" 

difpolitions  des  bénéfices  de  ce  Royaumccuficntlicii,8cque  ceuxâ  qui  cela  appar-  ^ 
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n.  Loi:.cnvf.(rcn:commc»«patauant.*.furceoaroy.rcsbuUcs«clcarcs  ApoftoU-  A 

quesqu^lcnuoyaau^  Euefqucs.  Abbez, 

A(r.mbl«  . f ’fcciu^  ledit  Papeabfoluofi  le  Roy  .laRoyne , fes  enfans  ,&fon 

lequel  il  fitlitc,&  pa  ..;„-„n,„L;cmcnt  quelePapc  Bonifaceauoit  prononcée 
Royaume  de  lafeme  _ . j p^j  aucune  pourfuitte , ainli  que  le  Pape 

contre  eux.  combienquelcRoy  n euU  dece  t^  rcduireCimô- 

noyé  a la  dïnws  des  bénéfices  de  deux  années , & excom- 

„.ourro.entenfonRojatm«^^^^^^^  Royaume.  & auecce  reftituo.rau 

?r'Xrdl£stfacu^^^^^^ 

Chancelier  de  P . Boniface  luy  auoit  oftee , Kicelle  retenue  iluy . 8:  a fes 

cret,  . 1, 1 J 8 jnois  de  fon  Pontificat , Sc  apres  fa  itiott  $’ efineut  fut 

fucccffcurs.CcPapc  , i non  feulement  entre  les  Cardinaux,  . 

1-eflcûion  d vn  P->P<= . ^ Itaüennes.Le  nombre  des  Cardinaux  Fran-  ^ 

mais  auffi  entre  . intelligences  8c  authorité  en  Italie. Car  Boniface 

,çoiseftoitgr.an  , , j-  ijjgjteftoittoutFrâçois.Sc  enfaueurdesdcuxChar- 

au  créez  par  les  Papes  precedens; 

t * Ips  C'ardinaux  François  tenoient  la  plus  forte  partie, 8c  vouloiem  fai- 

Alorsdoneques  les  Cardinaux 

revnPapeàleurdeuotom^ 

nation.en  vou  01^  François  milfent  en  aiiant  trois  Car- 
de, & en  fin  ils  . ju£un  d'eux  n'euft  cllé,  ny  ne  fut  contraire  aux  afteS  de  Bom- 

dinaux.moyeniunt^  « Y ^n  Ar- 

■..Iira  i R r Ipiiiï  nômé  (félon aucuns)  Bernard.fclon  d auttes  Benrand  Goth, 

»,■  .'î'  cothp.rc-  ‘^^'“‘^'^“'n'^piiArcheuefQiicparBonifacc.DcuantqueccllArclicuefqucfutPapc, 

■ 1 n ■ U n-eftoi<  pas  moins  defiré  par  les  '' 

sileftoitbicnvolonue  ifj.  fl  p’  j^  l jtjg3ppgll£Clcmcntcin- 

Italiens.&adoncon^^^ 

. ■ ?“‘f'”'‘^“"Tcarileftoit  du  paysde  Bazadoil, gentilhomme  debonnepart  ,yfTu 

^TomSRÔyleBclfutaduenyqucccftArcheuefqueauoiteft^^ 

'“Ommeieivoyi  i,™dreaniv.Scpoucefracct  de  la  mémoire  diceluy  tout 

, fcrcnfaTuoi  lcfiegcPapalcnAu.gnon,làoù1editfiegede^^^ 

■ So«  Mwe  1 ‘ U ville  de  Lyon.cn  la- 

I,™.  France.d-Angleterre.8c  d'Arragb.  D 

iTvlutiÏefi-randemuUituItLperfonnc^uidetoutespan 

Pontificaletombadedeflusfa  ^ d.fentqueleRoydc  Fran-  ’ 

cc&fcsdwxLtescftoicntàpiedpresduPaçc.tcnanslesjelhesdefa  haquence.  A 

J'Eclifede  S luft  de  ladite  ville  il  fut  couronne,  8c  incominct  aprcslcsccrcmomcs  fi- 

nfetlenuoya»^^^^ 

Scl.rE«,cn  décommander  8c  ordonner  rousaffaircs  tant  de  paix  ^"'^K'fmoMuhS 
iufigu„  Cardinaux  François . 8c  n en  fit  pas  vn  fcul  ItaUen . ^ 

t!^lfd.gnitaiean8clacques bolonnes.  Cesebotes  adumdrent  depuis  1^ ip^ 


* , 
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iufques  en  l'an  1)09. 8c  1310.  leanfilsduftctederEmpcreur  Albcn  qui  auoicdlé  x-yte.x. 
nourry  8c  cQcuéparfon  ondejtty  rendit  vncpauure  tecôpcnfc  de  ce  bien  fait.  Eftant 
accompagné  dVn  bon  nombre  de  feigneurs , il  alla  trouuer  fondit  oncle  corne  il  for- 
toit  d’vn  petit  bafteau  pour  mettre  le  pied  furleriuagedela  riuiereduRhin,  presla  D,j,„ 
villcdc  Scafufc,8clctua,disîtpourcouleurduditmeurtrequc  fononclencluy  auoit  l'cflcaioo, 
voulu  rendre  la  ville  de  Ciburg.qui  luy  appartenoit  de  par  la  merc.  Les  Princes  Elle- 
ftcurs  d'Allemagne  elloient  en  contention  fur  l’eflcélion  d'vn  Empereur , 8c  fut  Ion-  f ctcut^ 
guement  vacquant  le  ficgc  de  l'Enmirc.En  lin  ils  efleurent  Henry  Comte  de  Luxem- 
bourg Empereur, 7-du  nom, qui  elloit  plus  braue  Capitaine  que  grandfeigneur.  Le 
Pape  Clement  approuua  8c  confirma  celle  eûc£tlon,8c  incontinent  apres  Hcry  receut 
bpremiere  couronne  Impériale  par  les  mains  de  l'Archcuefque  de  Cologne , 8c  afin 
que  le  Pape  ne  lailTaft  en  arriéré  aucune  chofe  appartenance  àîbn  authorité , il  luy  cô- 
inanda  qu'il  eut  dedans  deux  ans  apres,i  fe  ctâfpocter  en  Italie  pour  y receuoir  les  au- 
tres deux  couronnes  par  les  Cardinaux  qu'à  ce  il  deputeroic , 8c  luy  fut  l’vne  8c  l’autre 
couronne  offenc.  Cequin’aduintiamaisàautreEmpereut.  lean  qui  auoit  tué  l'Em- 
® perçut  Albertfononclc,cllanttouchédelarepentanccdefon  parricide, alla  trouuer  ro„’iùond<l4 
le  Pape  Clément  pour  en  receuoir  la  pénitence , 8c  pour  fe  foubfmettre  à telles  peines  >”oit  à'n 
qu’il  plairoitauPapeluyocdonner.  Le  Pape  le  tenudyaifEmpereur  Henry,  8c  luy 
cômanda  de  demander  audit  Henry  quelle  iufic  punition  il  mericoic,  difani  ledit  Pa- 
pe qu  ilappattcnoit  à vn  Empcrcur,8c  nô  à autre,  d’ordéner  la  punition  d’vu  meunre 
commis  en  la  perfonne  d'vn  Empereur. Henry  le  confina  à perpétuité  dedans  vn  Mo- 
naftcrc.AdoncquesIeanferenfermadedansleConuentdcs  Auguftins  àPife,en  la 
jncfme  année  que  Charles  le  Boiteux  Roy  de  Naples  décéda.  Cn.irlesfilsde  Martel  Agüteiat 
fils  aifné  dudit  Boiteux,eftoit  en  Hongrie  qui  luy  appartenoit  à caufe  de  fa  grand  me-  P*»"*"- 
te.  Robert  oncle  paternel  de  ce  ieune  Prince,  citant  en  la  Ptouence  qui  cftoit  de  l’he- 
ritagedefon  pcre.fut  par  les  peuples  dudit  pays  reccu  pour  leur  Comte. 

Le  Pape  Clément  tenoit  fon  ficgc  Pontihcalcn  Auignon  (qui  cftoitlors  dudit  Cô-  Utg»  Papal 
téj  8c  fut  ledit  Robert  par  le  Pape  couronne  Roy  de  Sicile,  8c  réceu  à foy  Schômage  *“ 
du  Royaume  d’icel  le,aux  mcfmcs  charges  8c  conditions  que  fon  pere  8c  grand  pere  y 
Ç auoient  eftércccus.L’Empercur  Henry  aceufoitl'aduis  des  Empereurs  précédés,  en 

ce  que  par  coUardife  8c  nonchalance  ilsn’auoicmofc  entrer  en  Italie,  8c  délibéra  de  SSfiy;! 
ne  trauaillcr  àautre  chofe  qu’à  remettre  l’ancien  nom  des  Empereurs  en  leur  premier 
lullrcdionncur,8cauthorité.Il  confideroit  aulR  qu’en  Allemagne  qui  cftoit  la  merc  £c 
la  nourrice  de  tant  d’Empereurs , pluûeurs  chofes  auoient  cité  faites  autrement  qu’U 
ne  falloit  ,que  pour  le  fcul  Duché  d’ Auftriche  j.  Empereurs  auoient  efté  tuez , 8c qu’il 
cftoit  befoin  de  chalTer  cesDucs  d'Auftriche  dudit  Duché,afin  que  celle  belle  8c  grade  Comtt  ita 
prou'mcene  fut  fubicûe  qu’aux  Empereurs. CcdelTcin  de  l’Empereur  Henry  fut  dcl-  P 
couuert  par  les  feigneurs  de  ce  pays-  là,8c  de  là  nafquir  et  plufieurs  maudifibns  8c  pic-  “ '■ 
quantes  8c  iniutieufes  paroles  contre  luy.  Dgneques  Henry  deuoit  craindre  que  s’il 
vouloit  faire  la  guerre  en  Auftriche,il  ne  futle  6 .Empereur  tuepour  le  fait  dudit  Du- 
ché.Commeileut  bienconlidcrécequiluy  enpourroitaduenir,ilcôfirmacniccluy,  i’ABiuiclis. 
Fcderie  fils  d’Albert,  Sc  apres  auoit  receu  de  luy , la  foy  8c  hômage  pour  ledit  Duché, 
il  luy  fit  promettre  Sc  iurer  de  l’accompagner  en  la  guerre  d'Ialic  auec  loo.  cheuaux. 
ï Ceft  Empereur  fe  donnoit  8c  promettoit  les  chofes  les  plus  grandes,  8c  auoit  }c  cœur 

gtand.Scl'efperancegtande.ll  voulut  agrandir  famailon,ScfitàfonfilsIeanaagé  de  AmHiitm  de 
14-ans,  efpoufer  vnefœur  de  'V  vinceflas  RoydeBoheme  decede  fans  enfans , petite 
fille  de  S.Vvincellas  Roy  dudit  Royaume,aagc  de  iS.ans.  Et  voyla  côme  le  Royau- 
me de  Boheme  vint  en  la  maifondc  Luxembourg,  en  laquelleil  a demeure  longue- 
ment dcpuis.Lc  Pape  Pie  a.a  lailTé  eferit  que  ceft  Empereur  en  mcfmc  temps  auoit  3. 
armées,!' vne  que  foubs  la  conduite  de  fon  fils,8c  de  Pierre  Euefquc  de  Maience  il  cn- 
uoyacn  Boheme  pour  la  recouurcr  (commcchol'e  .appartenante  à la  femme  de  fon- 
dit fils)  contre  Henry  Duede  Carinthie,auqucl  cftoit  mariée  vne  autre  faut  du  icu-  i-  Aimtttde 
neVvcnceflas,plusaifncequc  celleque  ledit Ican auoit efpoufec.  Il  enuoya  l'autre 
armee  contre  les  Comtes  de  Vvictemberg,  lefquclsnevoulans  le  recognoiftrepour 
lcurfcigneur,pourtrop  fcficrcnlagr3ndeur,puiirance,8crichcirede7a.  villesqu ils 
pofledoient , il  les  fit  par  force  rcâicnir  à leur  deuoir.  Il  auoit  dclibcrc  de  mener  luy- 
iuefmc  en  perfonne  Rautre  armée  en  Italie.cfpcrant  que  lors  eftant  le  ficgc  Pontifical 
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comme  banny  de  Rome, chacun  honoreroitSî  rcfpcacroit  d’auanwgelamajefté  de  ^ 
l’Empire, 8c  qu'aucun  ne  voudroit  tcfufcr  d’obeyr  a ce  qui  par  l’Empereur  luy  feroit 
commandé,8c  que  par  ce  moyen  il  monteroie  à la  grandeur  8c  puilTance  dcf  anciens  8c 
braucsEmpereurs.Mais  ce  grand  8c  magnanime  courage  qui  auoic  délia  par  dclTeins, 
par  projecs.par  vanterics,parcfforts,par  entrcprifcs,8c  par  efperances  d’vn  chacûcm- 
brade  Icsplus  hautes  8c  plus  difficiles  chofcs.enfin  deftournale  Pape  de  la  première 
bonne  affeâion  qu’il  ponoit  à l’E  mpereur.  Car  bic  que  le  Pape  fût  abfent  de  Rome  8c 
de  l'Iialieifiert-ce  qu’il  luyfembloitnçdeuoir  permettre  ny  endurer  que  les  affaires 
de  l’vne  S:  de  l’autre, dependilTcnt  tellement  des  Empereurs , qu’ils  ne  dcmeuralTent 
toufiours  en  la  puilTance  8c  difpolition  des  Papes,  8c  confidcroit  qu’il  feroit  vn  grand 
tortàfon  Pontificat  8c  au  Cege  Papal , 8c  qu'illairroità  la  poftetitdvnc  perpétuelle 
ignominie  defoy,s’il  ne  fçauoit.nc  pouuoit,8c  n’ofoit  défendre  ny  garder  par  confcil 
ou  par  force,Iei  droiûs  de  la  puilTance  8c  la  grandeur  des  Papes,qui  de  main  en  main, 

8c  partant  de  fieclcs  s’eftoient  conferuecs,8c  quiluy  elloient  efeheues  grandes  8c  flo- 
ridantes.  Alors  les  fecretsdedeins  du  Pape  8c  du  Roy  Robert  de  Sicile  ne  fediuul-  g 
guerent  point, mais  la  fin  monftra  queles  entreprifes  de  ceft  Empereur  femblerct  trop 
grandes,  8C  furent  redoutables  au  Pape  8c  audit  Roy  ,8c  qu’ils  iurerent  entfeux  de  ne 
permettre  que  l'Italie  deuint  foubs  la  puiHànce  des  Allemî  J.L’Empercur  menoit  fon 
arraee  en  Italie, 8c  ja  edoit  arriuéfur  les  terres  du  Comte  Amedicu  de  Sauoye.Cûmc 
' prcmiercmentduhautd’vneraontagneil  vitlcsplainesdela  Lombardie  (quidcce 
cofté'Ià  eft  lapremiere  prouince  d’Italie)  on  dit  que  ioignant  les  mains,8c  regardât  le 
ciel,il  fuppliaDicudelegarder,que  les  exécrables  8c  fanglantes  faâions  d'Italie,  ne 
luy  pottairent autant  deprciudicequ’clles  auoiétfaitifesprcdcccireurs  Empereurs. 
Audi  on  dit  que  le  Comte  de  Sauoyeprononça  defa  bouche , que  iamais  lefdites  fa- 
âionsn’auoient  porte  preiudiceàluy  ny  i fes  predecedeurs,  dautant  qu'ils  n’auoienc 
iamais  voulu  s’embrouiller  en  icelles , 8c  qu’il  n’aduiendroit  aueunmal  à 1 Empereur 
s’il  vouloir  ne  s’en  empefeher  point.C’eftoit  vn  bon,fage  8c  falutaitc  confeil  à Henry, 
s'il  eut  voulu  s’cnferuif , 8c  l'imprimer  dedans  fatefte.  Il  cognoilToii  bien  qu’il  falloir 
qu’il  fe  retîrafl  de  là  par  vnc  infinité  de  grades  8c  doubteufes  difficultcz , poureequ’il  çj 
f^auoit  que  de  touttéps  la  grandeur  des  Empereurs  auoic  elle  redoutable  aux  Papes. 

Au  corn  mencemenc  il  n’auolt  autre  dclfein  que  de  purger  l’Italie  des  faOiôs , 8c  n’y 
auoit  rien  plus  fainûny  loiiableque  ce  défit  .Ilauoic  défia  enuoyé  fes  AmbalTadcurs 
aux  Flotctins,pour  les  prîerde  remettre  en  leur  ville  leurs  citoycnsbânis,  qui  cdoict 
en  grand  nombre. Que  luy  allant  àRome,  ils  luy  permiffent  d’entrer  auec  Ion  armée 
dedans  leur  ville  de  Florcnce,8cle  tecogneuffent  pour  fuperieur,  8c  qu’ils  leualTent  le 
fiege  deuant  la  ville  d’Arezzo,laquclleils  tenoient  adiegee , pour  remettre  les  bannis 
delcur  ville  chalTez  par  la  faflion  contraire.Voyla  ce  que  l’Empereur  mâda  aux  Flo- 
rentins.Ses  AmbalTadcurs  accompagnèrent  leur  légation  debraues  8c  fupetbesp.aro- 
les,qui  môftroicnt  la  grandeur  delcur  maiftre,  car  ils  difoict  que  ledit  Empereur  qui 
edoit  vn  Prince  inulnciblc,viûorieux,grand,tres-fagc  8c  puid'ant,eftoit  défia  en  Ita- 
lie, qu’Ilamcnoicvncatmcecompofeedenationseftrangcres  tirées  déroutes  pafts 
loingcaines,vailtâtes  8c  braues.la  force  8c  furie  defquellcs  aucune  autre  armée,  8c  au-  ^ 
cun  pays, 8c  aucune  forterede  ne  pourroient  endurer. Les  Florentins  rclpondirct  que 
la  harangue  des  AmbafTadeurs  ne  s’accordoit  pas  bien  en  tout. Car  en  ce  qu’ds  difoict  D 
qucTEmpcrcur  Henry  edoit  vn  tres-fage  Prince,  8c  qu’il  menoit  de  fi  braues  nations 
en  Italie,cc  n’edoit  pas  grâd  aâe  de  fagelTc.veu  que  tous  les  grandsEmpereurs  auoict 
de  coudume  démener  les  Italiens  contre  les  autres  nations,  8c  qu’il  n'edoit  raifonna- 
ble  qu’il  commandad  aux  Florentins  de  remettre  leurs  bannis,ny  de  remettre  en  leur 
p.atricceuxd’Arczzochad'cz.Etque  quant  à ce  que  Icfdics  AmbafTadeurslesprioict 
de  rcccuoir  l’Empereur  en  leur  ville, ils  y aduiferoient  quand  il  feroit  plus  près. 

Ce  qui  les  fit  rcfpondre  fi  hardiment  8c  librement, fut  la  ligue  faite  auec  le  R oy  Ro- 
bert de  Sicilc.lcquel  edant  par  le  Pape  Clement  enuoyé  de  Proucnce  en  ltalic,y  arri- 
uadeuant  Henry  .Or  edam  Henry  defeendu  en  Italie,  prefque  tous  les  feigneurs  des 
villes  d'icelle  allèrent  au  deuant  de  luy,lcs  vns  par  afTeàion,  lesautres  par  crainte , 8C 
les  autrcspardcuoir.La  villede  Milan.commc  toutes  les  autres  villes  d 'Italie  , edoit 
diuifee  en  deux  faflions.Guy  Turrian  edoit  chcfdrt  Guciphes  ,8c  Matthieu  Vifcôte 
dcsGibcllins  : mais  lors  Matthieu  edoit  chad'c  de  Milan,  8c  edoit  çà  8c  là  vagabond 


. i 


il 
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A auec  bien  pende  moycns&bcaucoupdcneceflïtez.  Il  allatrouuer  1 Empcreiircnla  M.cec.iî. 
ville  d’ Ad,  là  où  vne  grande  multitude  de  bannis  s'eftoit  rendue , pour  le  l'upplier  de 
les  remettre  en  leur  patrie.IlslefupplierentScconfcillercnt  de  vouloir  aller  à Milan,  MiIm.**'" 
luy  remonftrans  que  c’eftoit  fon  chemin , 8:  que  la  commodité  des  affaires  d'Italie  l'y 
appelloit.  L'Empereur  alloir  de  ville  en  ville , K y Iciournoit , demandant  à toutes  de 
l'argent  pour  les  frais  defon  arniee,  & de  fa  delpnce  ordinaire.  11  alla  doneques  à Mi- 
lan, SC  comme  il  cftoit  en  chemin  pour  y aller,  GuvTurrian  chef  des  Guelphcsaduer-  Clirr  dn 
ty  que  l'Empereur  ne  faifoit  pas  grand  conv)dcsGibellins,allaaudeuantdeluy.  La 
ptefence  de  1 Empereur  fit  appail'cr  à Milan  toutes  les  querelles  ciuilcs , & les  bannis 
furent  fans  l'intereft,  dommage  ou  ignominie  d'aucun  remis.  La  ville  cftoit  toute 
pleine  de  ioye,  d'allegrcffe,  de  refioüiirance,&  d’vne  efpcrancc  de  repos, quand  l'Em- 
pereur fit  vnimpoft  pour  la  foldedefonarmce,&;  pourfon  entretenement.  On  dit 
qu'on  leua  cent  mille  efeus,  àlagrandecricrie  du  peuple  qui  eut  voulu  l'Empereur 
bicnloingdcli.&cnladitevilleplulicursefmeutcsKlcditions  s'eflcuerent.qui mal  MUaii. 
ailement  furent  .alToupies.  L'anmil  troiscens  vnze,  le  lourde  la  fefte  de  l'Epiphanie, 

“ ledit  Empereur  lùtcnrEglifc  fainûAinbrolfc  de  Milan,  couronné  de  la  couronne 
defcr.DcMilanil  allaauxvillesvoiCnes.lcs  vnesdefquellcsde  leur  bon  gré  luy  ou-  son  cooton.: 
urirent  les  portes,  les  autres  de  crainte.  Scies  autres  par  force.  Il  créa  Matthieu  Vi-  oemnii* 
comtefon Vicaire, 8c Lieutenant  gcncralà  Milan, Semit  àfa  poftcdcsgouucrncuts 
aux  autres  villes. 

Ayant  rais  ordre  aux  affaires  de  la  Lombardie,  il  alla  i Germes,  làoùilfùt3.mois, 

Scy  receutScefcoutafauorablcmentles  Arabaffadeurs  de  Fedcric  Roy  d'Arragon, 
qui  le  vcnoicnt  prier  d'entrer  auec  luy  en  ligue  contre  Robert  Roy  de  Sicile,8c  les  re- 
mit à Rome , leur  donnant  bonne  efpcrancc  de  faire  ce  qu’ils  demandoient.  Il  partit 
deGenncsparmcrauec40.  gallcresdcs  Geneuois,  8c  s'en  alla  à Pifc,faifant  tout  le 
long  de  la  cofte  delà  mer  marcher  fa  cauallcric,8c  vne  grande  partie  de  foninfanterici 
8c  faccager  les  terres  des  Luq^uois,pourcc  qu’ils  eftoient  liguez  auec  les  Florentins.  11 
demeura  moins  à Plie  qu'il  nauoit  fait  à Germes,  8c  de  là  tirant  à Rome , ilnepeut  en 
l'Eglilefaitiél Pierre recéuoir la troiûcfme  couronne  comme  il deûroit,pource  que 
C ccquartier-làeftoitoccupcparlafaélionduRoy  Robert  8c des  VrCns.  Adoneques 
il  reccut  ladite  couronne  en  l'Eglife  de  Latran,parlamaindcquelqucsCardinaux.Il 
impofavn tribut furlcpcuplcRomain.  Ce  quilefitelmouuoir,  Sc  ccuxqui  auoient 
nuparau.xnt  tcnule  party  de  l'Empereur  8c  des  Colonnes , alors  fe  mirent  üu  collé  des 
Vriins. 

Vne  grande  fedition  s'cflcua,fi  bien  que  l’Empereur  fut  contraint  de  vuider  de  Ro- 
mc,8E  s'en  rctournerà  Pife , làoùayant  fait  alligncr  ledit  Roy  Robcf  à certain  iour 
prefix,  comme  ledit  iour  fut  venu,  &queRobettnecomparoiiroitpoint,illefit  par  *■«)"*' sldle 
eontumacedcclarerenncmyde  l’Empire  , condamner  criminel  de  Icze  Maiefté,  8c 
luy  oftalcnom, les  marques, Scl'authoritédeRoy.  Cclairritacncoresdauantagc  le 
Pape  Clément,  qui  déclara  ledit  arreft  nul , dautant  que  ledit  Empereur  auoit  afligné  * 
Robertaulieuoùilne  faifoit  pas  leur  pour  luy,Scquc  le  Papcdilbit  que  ce  n’eltoir 
pas  à l'Empercurà  prendre  cognoiflànccd’vn  Roy,ny  d'vn  Royaume  feudatairc  8c 
valpil  de  l'Eglifc  Romaine. 

D Federic  Roy  d’Arragon  cftant  iapafféde  la  Sicile  en  Labtuzzo,  8c  ayant  pris  la  vil- 
Ic  de  Rhcgio,auoit  grandement  eftrayé  les  pay  s voilins.  La  Calabrc,la  PoüUle,la  Ba-^°' 

filicate,l3Marqued’Ancone,laTerredeLauoro,8claCampagnecftoicnt  cnfufpens  * ' 

de  ce  qu  elles  dcuoient  faire.êc  les  habitans  du  pays  ne  fe  fioient  au  Roy , ny  le  Roy  à 

eux.D’aut  te  cofté  l’Empereur  menaçant  Roben  de  le  ruincr,dellogca  de  Pifc.Eftant 

par  les  chemins  furpris  demaladic , il  s’arrefta  en  la  ville  de  Bon-conuent , Sc  là  cftant  rtaf  «ul . 

longrandcouragevaincudclafurciirduraal,ildccedale24.  d’Aooftl'.mi3i}.  non 

Jansloupçonde  poifon  : mcfracs  quclquv-vns  difcnt  qu’il  hit  empoifonné  dedans 

1 Eucharillic.Les  Allciminsqui  eftoient  auec  luy, fe  voyons  priiicz  d Empereur,  aba- 

donncrcntlcntrcptifed’Jtalic. 

Les  Florentins  datant  la  mort  de  l'Empcrcur,defireux  de  mettreb  paixen  leur  vil 
Ic,8c  la  concorde  entre  les  citoyais,dc  leur  bon  gré,non  par  le  commandement  8c  au- 
tlioritedesAllcmans(qui  les  auoicnt  voulu  forcer  de  reprendre  leurs  Rinnisl  remi- 
rent leutl dits  bannis  enlcut  patric,ïc  en  leurs  maifons  , & firt  bit  vn  Edift  par  lequel 

CCc  i» 
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t«;ecc:«t.t.  cftoit  prohibé  fut  peine  de  ia  vie,  de  ramcmeuoir  leschofespaflecs,ainsfuttre5-cx-  ^ 
DonEiia.  preflementeniointêr  commandé  de  les  mettre  enoubly.  Cequifutfait,  Scainfifu- 
rentioinûs  8c  liez  enfcmblc  les  corps  & les  coeurs  aupatauant  feparez  ti  aigris.  Ce 
quiaduintaufufdican  i)i}. 

VIII.  Le  Roy  Robert  eftant  par  la  mon  de  fon  grand  ennemy  tiré  d-vne  grande  peine  & 

r«fe»eoi  £ii-  crainte,  voulut  faite  la  guerre  aux  Arragonnois.  Le  Pape  Clcmentauoit  délibéré  (fi 
l'Empereur  eut  plus  longuement  vefeu)  de  luy  faite  la  guerre, fie  de  refeinder  fie  calTef 
tous  fesaâcs:mais  voyant  ledit  Empereur  mort, ilne voulutdelien  auant  auoir 
autre  Coing  quedela  charge  Pontificale.  Il  permit  au  Roy  le  Bel  de  leucr  pour  cinq 
ans  des  décimés  fur  les  E^ifes,  fieenuiron  cemefme  temps  tous  les  Templiers  qui 
eftoient  en  France  furent  pris  fie  emprifonnez  en  diuerfesprifons,à  Paris  fie  à Lyon, 
fie  fut  ordonné  par  le  Pape  fie  les  Cardinaux  i que  le  Roy  ne  ptocedetoit  i leur  puni- 
tion ny  eflargificment,  fans  le  mandement  fie  licence  dudit  Pape , mefmes  quelques- 
Vtje  Sc  vns  difent  qu  eftant  le  Pape,deuant  qu’il  fut  Pape,  fie  te  R oy  Philippes  ennemis,  ledit 

iec«ncil)i.i,  Philippes  le  voyant  Pape,  tafeha  de  le  lerendrcamy , fiele  Papepromit  à Philippes 

toute  amitié,  moyennant  ce  que  Philippes  luy  promit  de  faire  mourir  tous  les  Tem-  ® 
pliers,grands  detraâeurs  des  vices  fie  diftblutions  des  Papes  fie  des  gés  d'Eglife.  Mais 
Otites  infK-  deuant  que  parler  des  chofesdont  ils  eftoientaccufez,il  faut  aller  bienhaut.  Se  parler 
tufi  cn  Hjc-  quelque  peu  des  ordres  inftituez  iadis  en  Hierufalcra,cadis  que  les  Chreftiens  ja  pof- 
rj  on.  jederent.  D equoy  nous  auons  ncantmoins  parlé  cy-deuant , mais  dautant  que l'occa- 

fion  fc  prefente  d’en  parler  derechef,  nous  dirons  que  premieremét  y furent  les  Cha- 
noines du  Sainét  Seputchre,  lefquels  aftiftoient  toufiours  au  Patriarche,  fie  eclcbroiéc 
lediuinferutcc.  Apres  ceux-cy  en  fut  drelTeevne  compagnie  de  Religieux  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge  Matie , l’Abbé  defqucls  ne  pouuant  fuffire  pour  ttaiâet  fie  condui. 
re  les  malades  Se  tes  pèlerins , baftit  vnhofpiial  fie  chappcUe  au  nom  de  fainâ  lean 
l’Aumofnier,  où  les  Religieux  dudit  Hofpital  viuoient  du  relie  dudit  Abbé  fie  des 
moyncs,fansquepour  lors  les  Hofpitalicrseuflent  fait  vœu  quelconque.  Mais  lots 
que  les  Chreftiens  furent  feigneurs  de  Hieriifalem , il  y eut  vn  des  frères  de  l’Hofpi- 
ralquiprintl’habit,fie  mit  vnc  Croix  blanche  fur  fon  veftemem,  s'obligeant  à obé- 
dience, fie  alTemblantfes  confrères,  les  incita  à faire  le  mefme,  vfamdemifericorde  C 
auxpauures.  Se  de  defence  aux  pèlerins  qui  vifitoient  les  fainéls  lieux , fie  fut  ceft  or- 
dre de  Cheualiersdeuè'ment  authorifé  par  le  Pape  Honoré  fécond  , qui  leur  donna 
Chfutlicrs  l’habit  qu’âprefent  ils  ponent.  Cefont  ceux  qu’on  nomme  maintenant  Chcualiers 
‘Is  Malthe,  depuis  que  b cité  de  l’Ille  de  Rhodes  leur  fut  oftee  par  Sultan  Soliman . Et 
° dautant  que  les  Hofpüaliers  ne  fuilifoicnt  en  nombre  pour  la  conduitie  fie  defence 
de  ceux  qui  alloiem  vifiter  lefainélSepulchre  t Bt  mcfmcs  que  pliifieurs  eftoient  de- 
ualifez  Seoccis,allans  à leurdeuotion,  il  y eut  quelques-vns  qui  cftans  conduiéls 
del’efpritde  Dieu,  fe  voilèrent  de  les- accompagner  fie  défendre,  fie  icfquclsfcrui- 
lentainli  par  l'efpacede  neuf  ans  en  habit  feculicr.  LeRoydeHierufaleralcsnour- 
rilToit  entièrement  du  fien  propre , Se  leur  donna  lieu  envncoingde  fon  P alais  près 
duTcmple,8epourcefùrcnt-ilsnommex  lesTcmplicrs.  En  fin  ils  prindrent  l’habit 
L«*fi3émei.  blanc  aucc  vnc  Croix  rouge,  obeyftans  au  Patriarche,  en  luy  pay  ans  décimes  de  leurs 


reuenus. 

Apres  ceux-cy,  dautant  que  les  Allemans  n'auoient  à quiauoir  recours  de  leur  lan- 
gue.allans  vifiter  les  fainéls  lieux,il  y eut  vn  honnefte  homme  Allemand  qui  ballit  vn 
Sofpit.alpourla  retraiéle  de  fa  nation , y fondant  vnc  chappcllc  par  l’auihorité  du  Pa- 
triarche,qu’il  dédia  à la  Vierge  Marie,selà  print  commencement  l’Ordre  des  Cheua- 
licrsqu’onnomnioitThcutoniens,Sceurcnttousces  ordres  ch.acunvn  Chef , qu'ils 
appelloient  Grand  Maiftrc,hôme  fagefic  bien  expérimenté  au  fait  de  la  guetrc.Voila 
en  general  ce  qui  fc  peut  dire  fominairementdesChcualicrs  Hierololymitains.Rcftc 
mamtenant  à voir  au  bit  des  Templiers,defqucls  le  fubiet  cft  tout  propre  en  ceft  en- 
droit,fie  déduirons  leur  hiftoire  félon  que  rÉuefquedcTyt  l’a  amplement  defetipte 
parlant  en  ccftcfortc.' 

HirtoirtiM  La  mefme  annee  (dit-il)  que  le  feigneur  Baudouin  du  Bourg,  Comte  de  l’Illc 
Tempheu.  ellcu  pour  Roy  fécond  de  Hierulalcm,quelqucs  nobles  hommes  d’entre  les  Che- 

XcuiiTvm  “^lisrs  aymans  Dieu,  firent  profeffion  de  chafteté,  obedience  fie  pauureté , entre 

les  mains  du  Patriarche  de  i^erufalera.  Aufquels  comme  ils  n’euftvnt  ny  Eglife  ’ 
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nydomicileccrtain.lcjRoydonnalicupourquclquctcmpscnfonPalais.verslapor-  «:  «c.itiit 
te  qui  regarde  le  midy>K  les  Chanoines  du  Temple  de  noftre  Seigneur  leuroûroye- 
rcnc  la  place  qu’ils  auoienc  près  dudit  Temple,  poury  baftir  leurs  offices,  & tant  le 
Roy  que  les  Ecclefiaftiques,  contribuèrent  pour  leurs  veftemens  Sepour  leur  nourri, 
turc.  Or  la  première  profeffion  qu  ils  firent , Sc  que  le  Patriarche  leur  cnioignit  pour 

rcmiffiondeleurspechez , fut  qu'ils  gardalTcncquelesvoyageurs&pellerinsqui  ve- 

noient  vifiter  le  S.Scpulchte,ne  fulTcnt  vexez  ny  delualifez  par  les  volleurs  qui  les  at- 
tendoientenaguet. 

L’an  9.  apres  leur  inftitution , àfçauoir  1119.  vnc  alTemblee  de  Prélats  fut  faite  i Affimblcc  <le 
Troyes  en  Champagne,oùaffiftereni  les  Archeuefqucs  de  Sens  &dc  Rheiins,  le  Le-  * 
gat  du  Papc,8des  Abbez  de  Cifteaux  K de  Cleruaux , auec  plufieurs  autres , & en  ce 
Concile  fut  inftituee  la  réglé  Sc  la  forme  de  l'habit  de  ces  Templiers , qui  portoient  la 
ch^pc,8c  manteau  blanc  auec  lacroixrougc , pour  eftre  marquez  parmy  les  autres,  V'58''  * 
futlcnt-ils  Cheualicrs  ou  freres  feruans.Ccux-cy  fe  gomiernans  pour  quelque  temps  'wüe  “ 
fortfamaemcm,fatisfairansaudeuoirde  IcurrcgleKprofcffion,  .àlafinmcfprifans 
B l'humilité (quicftla metedesautres vertus) fcfüuftrahirctdcl’obeilTancedu patriar- 
che, qui  cftoit  leur  inftitutcur,  Scduquclilsauoiencrcceulcspremicrsbicn-faitsk  , . , . 

auanccmcns.Scdefmanslesdifmcs&dccimes,  Scvfurpansles pofleffionsd’autruy,  baiùau'!' 
furenten  fin  odieux  ScfaCchcux  à tout  le  monde.  C’cftainfiqucGuillaumeEudquc 
de  Ty  r , parle  de  la  corruption  Sc  peruertiflement  des  mœurs  des  Templiers . quivi- 
uoient  de  Ion  temps.  Ces  Templiers  donc  cllans  en  opinion  de  fainûetc , 8c  enrichis 
parle  moyen  d’icelle,l'airc  Sc  graille  qu'ils  fentoient  les  fitt.ant  enorgueillir  qu’ils  ou- 
blièrent leutDieu , «c  s’amuferent  apres  les  foUies  Sc  abominations  des  el&angcrs. 

Cat(commcquclqucsauthcursdifent,toutesfoislesvnsfufpcas  ,pourccqueles  pa-  I ■ -•  • 

pes  pour  rendre  odieux  lefdits  T cmpliers,  leur  faifoicnt  par  eferits  diffamatoires  ira-  pX“«“’ 
pofer  plufieurs  grands  crimes)  ilsvindrcntentcllemcfchancctc  qu'ils  quittèrent  les 
facrccs  8c  fainaes  ceremonies  des  Ch  reftics,rcnians  ccluy  qui  les  auoit  racheptez , Sc 
par  la  grâce  duquel  ils  auoient  tout  l'auanccment  Sc  grandeurqui  les  rendoit  honora- 
blcsau  monde.  On  leut  metpoit  fus  en  premier  lieu, que  faifans  profeffion  de  leur  or- 
Q dre,  ils  abhorroient  8c  cenonçoicm  noftre  Seigneur  lefusChrilL  Qif^ils  crachoient  J"' 
contre  la  Croix  8c  image  reprefentant  fa  mon  Sc  paffion.  Qifà  cachettes  Sc  clandefti  « 
ncmcntilsrcccuoicnticsnouucauxvcnusi  leurlcac,8cqucmcfmelcurgrand  Mai  « 
lire  eftoit  efteu  fccrctteinent.Scdc  là  on  recucilloit  (ne  fqay  fi  vrayement)  Icursabo  « 
minations  8C  idobtnes.C^c'cftoit  par  leur  moyen  que  la  terre  fainaccftoitredui-  <« 
te  és  mains  des  Mahometiftcs.  Enquoylefoupçonn'auoitpointdcfautcdeprcuue  vendirrat  la 

veu  que  fouuent  eftans  pris  auceles  autres  Chtefticns,ceux-cy  eftoiet  deliurez , bien 
n.aittcz,8c  les  autres  mal  menez  Sc  maffacrez.  Pareillement  on  leur  mettoitfus  fa  pail-  " 

lardifcabominablccomrenacure.Scqu'ilsauoicntvneidoleSc  fimulachrc qu'ils  re-  “ 

neftoient  de  la  peau  couroyec  d’vn  horame,8c  enlicu  des  yeux  luy  mettoient  au  front 

deuxefcarbouclcs.OndilbitqueccfimulactelcurfcruoitdeDieu,qu'ilsluyfaifoict  “ 

honneur  8c  rcucrence,8c  qu'il  eftoit  oingt  tous  les  ans  dclagraiffcd'vnpctitenfant  “ 
cngendréd'vnTcmplicr8cd'vnefille  . lequel  ils  faifoicnt  roftir,  8c  ne  fçay  d'où  l'ori  “ 
auroitpefchc  celle  idolâtrie , fi  ce  n'cft  qu'on  l'aille  tirer  des  rcfucries  qu'on  attribue 
J.  auxforciercs  8c  Vaudoifes.  En  fin  ils  furent  aceufez  qu'ils  brufloient  les  corps  morts 

de  leurs  compagnons,8c  qu’ils  en  faifoicnt  boire  lescendrcsauxautrcs,ayansopiniÔ  Boüal««  ' 

que  celle  boilfoii  les  rendoit  plus  forts  sc  vaillans.Sc  conftans  àfouffrir  toute  chofc,8c  <!«•  •!«  ' 

ce qm plus  lcurpotcad9dommage,cft qu’on  tenoit  pourtoutaffeuté,que  fi  les  Chre- 
fticnscuircntfaitlcvoyagcd'outrc-mcr.qu’ilscftoicntpcrdiis,  àcaufeque  ceux-cy  “ 
les  auoient  vendus  au  Soudan  de  Babylonc,auqiicl  ils  auoient  intelligence.  I Is  furent  " 
aceufez  d'auoir  confpirc  contrclc  Roy  de  France,  8c  qu’ils  auoient  pilléfon  bic  pour  “ 

en  aider  fcsaducrlaircs.ioinaauffi  qu'ils  pdrtoicnt  quelques  charmes  eferits  en  vnc  l‘ 
couroye8cccinturcqu'ils.iuoientceintcloubslcurshabitsTurlach.air.Eftoitdauan-  m«.“  "■ 

tage  défendu  par  leurs  ftatuts,qu’ils  n’euffent  à tenir  fur  les  fonds  de  Baptcfrac,  aucun  “ 
enfant  pour  les  Chrcfticnncr.ny  entrer  en  lieu  où  ily  ciift  des  femmes  en  gcfinc.Voi-  “ 
la  ‘escrimes  qu'on  leur  improperoit,  pour  Icfqucls  ils  furent  deffaits,!!c  tellement  ar- 
rachez de  la  terre, qu’en  vnmelmciour  ils  furent  pris  8c  emptifonnez  par  toute  l'Eu- 
ropc.QucIques-vns  difent  que  le  grand  Maülte  de  l'ordre  dcsTempliers,cftant  preft 
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i eftrc  bniflé  i Paris, comme  il  vit  qu’on  ne  luy  tenoit  la  promefTe  qu’on  luy  aüoit  fai-  A 
te  de  le  deliutet  ,pourueu  qu'il  conieflaft  les  crimes  cy-  dcfliis  recitez,  i eau  fc  qu'il  n’y 
auoit aucune ptcuuc  contre  luy  ,Srafinquefaconfcnîonfuffitpour  luy  faire  &par- 
faircfonprocez  ,iireplaignoitdcriniullicedu  Roy  & du  Pape,  2c  les  adiourna  cous 
deux  à comparoiftre  dans  vn  an  Sc  iour  deuam  Dieu , pour  rendre  conte  de  la  violen- 
ce faite  à tant  de  gens  de  bien,  8c d’hommes innocens  qu’ils  faifoiem  mourir.  Ces 
Templiers furentbruüez l’an  denoftte  Seigneur  1307.  autres difent  1313.  Scie  Roy 
mourut  l’an  13  ^.commeaulTi  le  Pape  fina  les  iours  b mefme  année,  combien  queles 
hilloires  le  contrarient  aux  dattes. 

Contre  les  Templiers  furent  faites  deux  alîcmblces  generales  des  Prélats  de  F ran- 
ce,rvne  au  mois  de  May,  l’an  1305.  i Paris  y feant  l’Archeuefque  de  Sens , 8c  l’autre  à 
Senlis,prefidanc  T Archeuefque  de  Rheims,  8c  en  routes  ces  deux  fut  condamnée  ce- 
lle fcôe  de  Templiers.par  lamefincconfellionde  ceux  qui  elloient  prifonniers.  Tel- 
lement qu’il  n’cll  pas  vray  femblablc,à  ce  que  pluficursfoullienHcnt,  qu’en  vne  G bel- 
le 8c  bonne  troupe  d'hommes,  le  droit  n-eull  efte  g.atdc  aux  Templiers,  s’il  y eufl  eu  g 
iuflice  tant  foie  peu  en  leur  vie  8c  façon  de  faire.  Dauantage  au  Concile  general  célé- 
bré i 'Vicneen  D.iiiphiné,villeafrifefur  le  Rhofne,cn  l’.an  i3ii.fut  du  tout  aboly  l’or- 
dre des  Templiers,  8c  permis  aux  Euefqucs  8C  Métropolitains  de  faire'punir  ceux 
qu’on croiiueroic coupables, mais  queles  innocens feroienc  nourris honnellemcc  du 
rcuenu  des  Commanderies,  fans  qu’il  fiic  permisque  deux  d'entr'eux  habicaffent  cn- 
fcmble,8cencorequelesCheualiersdeS.lcan  eu lî'ent  par  decret  du  Concile  partiede 
la  conGfeation  desWns  8c  reuenus  desfufdits  Templiers  condamnez , Gelt-ce  que 
cecy  n’eut  point  lieu  és  Royaumes  d'Efpagne , Portug.al,  Caftille  8c  Arragon.à  caufe 
qu'iln'y  auoit d’aurcesqueux,commis pour  tenir  tefte aux  Mores, qui  Icurfaifoient 
continuellement  la  guerre. 

Il  y a quelques  aut  heurs  qui  difent  que  comme  lean  de  Bourgogne  chef  de  l’ordre 
desTcmpliers  fut  mené  au  lupplice,il  proféra  ces-mots.Mainccnant  que  ie  m'en  vois 
mourir,  SC  qu’il  n'eft  plus  befom  de  mentir , ie  confefTe  véritablement  que  i’ay  cômis 
contre  moy ,8c  contre  les  miens  plufieuts  mefchanectezi.8c  que  i’.iy  mcritévnegran-  _ 
de  punition  8c  vn  grand  tourment , pour  auoir  en  faucur'de  ceux  } qui  ie  ne  deuois  pas 
complaire, Scpourlesappctirs  8c  douceurs  delavie.commisplufieurs  crimes  Scvil- 
Icnnies  contre  mon  ordre,  Cbienmeritédela  religion  Chrellienne.  Meshuyiene 
veux  plus  viureny  requérir  qu’on  mefauue  la  vie,ny  vlerd'aucunemenfonge.  Ellât 
apres  cela  mis  au  feu,  8c  luy  eflancpeuapeumislefcuaux  pieds  pour  contraindre  à 
confeGcrfescrimcs , alors  mefme qu’apres  que  le  dehors  du  corps  fut  du  tout  bruflé, 

8c  que  les  entrailles  pendantes  gtillafTent.rendans  vne  puanteur  extrême , il  ne  fe'di- 
uettit  pourtant  iamais  deccfle  première  confiance  8c  confclTion , 8c  ne  monflraonc- 
ques  aucun  ligne  de  vouloir  changer  l’vne  ny  l’autre. De  la  mefme  façon  auffi  mouru- 
rent aucc  luy  deux  grands  feigneurs,  dont  l'vn  elloit  frere  du  Dauphin  de  Vien- 
nois. 

Les  biens  des  T emplicrs  furent  conGfquez  à la  Couronne , à laquelle  furent  anne- 
xées les  terres  relouantes  8c  moiiuantes  d'icclle,8c  les  autres  furent  par  arrefl  du  Pape 
données  aux  Hofpit.aliers  de  S. lean  de  Hierufalem. Pareillement  quelques  Autheurs 
difent , qu’apres  que  le  Pape  Clcment  eut  cond.amnc  l'ordre  des  Templiers,  8c  qu'il  D 
eut  enuoy  é comniifTion  à l'A  tcheucfquc  de  Maicnce,  pour  faire  Icproccz  Sc  la  puni- 
tion de  ceux  qui  fe  trouueroient  en  Allemagne,.ittaints  de  leurs  erreurs  8c crimes, le- 
d it  Archeucfquc  affembla  les  Euefques  8c  autres  gens  d’Egli  fc  de  fa  prouince,  qui  co- 
rne ils  eftoi  ent  afTcmblcz  pour  vacquer  au  procez  defdits  T emplicrs , vn  gentilhom- 
me nomme  Hugucs,auec  vingt  autres  gentilshommes  de  fon  ordre,  ayans  les  armes 
couuertcs  foubs  leurs  maote.aiiX , entra  dedans  le  lieu  où  ils  choient , 8c  d'vn  Kingage 
GcrScfupcrbclcurdit,que  s'ilprocedoit  outre  contre  le  fainûordredcs  Templiers, 
il  en  appclleroit  deuam  le  Pape  qui  feroit  efleu  apres  Clément. Que  celle  compagnie 
de  Prélats  aG'embIcz , eflans  fans  armes , 8c  erpoiiuamce  de  la  buiieric  8c  menaflede 
ces  gentilshommes,  leur  dit  qu'ils  nedeuoient  fc  craindre  d'aucune  chofe.  Adonc 
dlant  deccaduerty  Clément,  il  adoucit  vn  peu  fa  diolere,  8c  derechef  m.anda  audit 
Archeucfquc  qu'il  eullà  informer  doucement  des  vies  8c  allions  defdits  Templiers, 

Sc  que  ledit  Archeucfquc  lcsay.mcoUys,lesablbiuc8cdclittrade  crime  8c  de  phfon. 
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A £t  bien  que  les  hommes  fu(rcntabfous,|îc(l-cc  que  l’ordre  fut  fupprimc.Seles  Hof-  «.  m.  nu'. 
pii.tliers  de  S.lean  de  HieruCilem  depuis  nommez  les  Cheualiers  de  Rhodes, puis  de 
Malthc,s'cftans  enrichis &agrandisdcs  biens  desTempliers,  &ayansp.-ireillement 
de  toutes  parts  am.-ilTc  grandes  fommes  d'or  8c  d'argent, foubs  le  nom  d’vne  entrepri-  mUc. 
fc  de  b guerrelainûe , dreircrct  vne  armee  nauale,8cprindrent  la  ville  de  Rhodesfur 
les Turcsquil'auoientprife.voulans conquérir l’Empiredelamer.  Boccace  Floren-  'nhodM-rift 
tin  8c  plulicurs  autres  exeufent  fort  les  Templiers , 4c  difent  qu’ils  n’eftoiëtpasfi  mef-  luil«  tLci. 
chans qu’on crioit,  maisqued’autantqu’ilseftoicnrriches , 8C qu’ils parloient  libre- 
ment  des  viccs,des  chiquanerics, 8c  des  impofturcs  du  ûege  Romain,ils  irritèrent  c6-  cuSn.” 
trecuxla  fiireurduPape,  lequel  propofant  au  Roy  vn  grand  profit  par  leur  mort  8C 
par  la  confifeation  de  leurs  bicns,l’animaà  s’entendreauee  luy  pour  les  faire  mourir. 

Celle  cruauté  donna  vne  mauuaife  réputation  au  Roy.  Surquoy  on  difeourt  qu’vn 
Prince  qui  fe  rend  trop  feuere  à la  punition  des  crimes,foient  vrais,foient  fuppolez , il 
faut  penfer  au’il fait  cela  pour  auoir  leurs  bicns,8c  qu'ilellplus  pouffe  de  l'auarieeque 
delaiuflice. 

® Le  Pape  Clement  tint  à Vienne  en  Dauphiné  vn  Concile  de  trois  cens  Euefqucs, 

auquel  par  leur  aduis  il  fit  pluficurs  belles  conflitutions  SC  ordonnances.  Il  canonifa  MottJeCl».^ 
le  Pape  Cclcftin  prcdccclleur  de  Bonifacc,8capresle  Concile  finy , comme  il  vouloir  me»;, 
s’en  aller  à Botdeaux,il  mourut  en  chemin  au  chafteau  de  Roquemaurc , fur  le  Rhof- 
ne,à  deux  lieues  d'Auigno.l’aniJiJ.ou  i3i4.8c45.ans.aprcsfamort,8capresplufieurs 
dektts  fur  le  lieu  auquel  il  deuoit  eftre  inliumé , fon  corps  fut  mis  en  l’Eglife  d’V Icftc 
en  Baz.tdois,qu’il  auoit  fait  baftir,commenous  auons  dit. 

LcRoylclicleftant  veufdclaRoynclcannede  Nauarre  fa  femme,  fit  nommer  I X. 
fon  fils  aifné  Louy  s,R«y  de  Nauatre  (qui  fut  depuis  Roy  de  France,  foubs  le  nom  de  touyi 
Hutin)  8c  l’enuoya  à Pampelune,pour  y prendre  la  couronne  dudit  Royaume,Sc  dô-  Satané, 
na  à fon  feccrfid  fils  Philippes  , qui  depuis  fut  Roy  foubs  le  nom  de  Philippes  le  Long 
le  Comte  de  Poitiers,autres  difent  de  la  Marche , qui  luy  eftoitefeheu  pat  la  mort  8c  PMIippta 
donation  de  Guy,  Comte  dudit  pays , qui  luy  donna  pareillement  le  Comte  d'An- 
goumois , 8c  àfon  J.  fils  nommé  Charles,  qui  depuis  fut  Roy  foubs  le  nom  de  Chat- 
les  le  Bel,le  Comté  de  la  Marche.  Ce  Roy  eftoit  bien  heureuxen  fils,  catilseftoicnt 
tousbcaux,8cvaillansPrinccs,m.iistantmalheureuxcnfestroisbrus,quel’ani5i5. 
elles  furcnraccufees  d’adultere.CefurentMargueritefillcdeRobert  DuedeBour- 
gogne,  feiumcdcLouysRoy deNauarre,  filsaifnéduRoy,  léanne fille d'Othclin 
Comte  de  Bourgogne,  femme  de  Philippes  le  Long , Comte  de  Poitiers , 8c  Blanche 
auffi  fille  dudit  Coimc,femme  de  Charles  Comte  delà  Marche,  lefquels  trois  frères 
furent  Roysde  France  l’vn  apres  l'autre. Ce  foupçon  de  cesadiiltercsaduim  enl  Ab-  p,iiiat^ 
bayede  Maubuiffon  près  Pontoife , 8c leurprocez  cftantdeuément  fait,  on  trouua  jjjèi  à Mau- 
leanne  femme  de  Philippes  innocente  du  crime,  8c  p.trainfi  fut  dcliurec  à pur  8c  à bmiTou. 
plein,  8c  les  .autres  deux  furent  mifes  prifonnieresàchaftcau  Gaillard , près  Andely  Adoiiere» 
fur  Seinc,làoù  ladite  Marguerite  mourut  bien  tofl  apres. L autre  y demeurai  perpe-  puais. 
tuité,8c  PhilippesSc  Gautier d’Aunay  adultérés  dcces  Princefl’es,  eurent  les panics 
honteufes  coupces,puis  furent  anachees  àla  queue  de  quatre  iumens,8c  depuis  Mau- 
builfon  iufques  à Pontoife  tcainez  tous  mids  à trauers  la  prairie  ,fur  le  tronc  des  foins 
S^nouuellcment  coupez,qui  leur  efcorcherent  toute  lapeau , 8c  en  aptes  turent  pendus 
8c  cftranglez,rcceuans  la  peine  digne  de  caixquifnüillent  les  lit  s Royaux,  Sclhuif- 
liet  de  chambre  de  la  femme  deLouysRoy  de  Nauatre,  quiellolt  le  mefl'ager  des 
adultérés  de  ces  PrincefTcs,fut  pendu  8c  cftranglé. 

Ledit  Louys  auoit  eu  de  fadite  femme  vne  fille  nommee  leanne,  SC  apres  la  mort  ^ 
d’elle,  il  elpoufa  Clémence,  fccur  de  Robert  Roy  de  Sicile,  8c  fille  de  Charles  Mar-  Chailcsfe^ 
tel , ou  félon  d’.autres  du  Boiteux  Roy  dudit  Royaume , 6c  de  Hongrie , de  laquelle 
il  eut  vn  fils  nommé  lean, né  huiéliours  apres  la  mort  de  fon  pere:  8C  à celle  caufe 
n’cllau  tangdesRoys,8c  Charles  Comte  de  la  Marche,  depuis  Roy  foubs  le  nom 
du  Bel,  8c  apres  la  condemnation  delà  femme  Blanche , cfpoufa  Maiie  fille  de  l’Em- 
pereur Henry  feptiefme  Comte  de  Luxembourg.  Ce  quiadumt  en  1 an  mil  trois  cens 
treize. 

Alors  commença  vne  nouuelle guerre  en  Flandres , daut.ant  que  le  Comte  Robert 
n'.tuoitp.'iyélafommc  promifeparletraiélépreccdcnt,8c  que  les  villes  qui  auoicnc 
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M.  cee,  nii.  eftéengigccs  iufques  au  payement  d'icelle, vouloient  fe  reuoltcr  contre  le  Roy , qui  . 

commanda  à Enguertanil  de  Marigny , quieftoit  comme  nous  ations  dit , Corotede  ^ 
‘ ’ Longueuille , grand  Confcillcc , & l'elon  d'autres , grand  intendant  des  finances  de 

France.Sc  l'vn  des  plus  fauoris  fcruitcurs  de  fon  maillre,  de  trouuer  moyen  de  recou- 
urer  argent  pour  faire  la  guerre  en  Flandres,  & d'alTcmbler  vne  armée  pour  la  mener 
aupaysd’Anois.  Le  Roy  alla  luynieûnecnperfonneenfon  camp  ,£c comme  il  fut 
Hogomini  bien  près  du  pays  de  Flandres,  le  Comte  Roben  enuoya  vers  luy  fes  Ambaflàdeurs 
ie  Mirigojr  pour  luy  demander  la  paix.  Du  commencement  le  Roy  ne  les  vouloit  voir  ny  oiiyr, 
îïniia'*  eftoit  irrité  contrôles  Flamans.  Mais  en  fin  à larequelte  d'Enguerrand , auquel 

ils  firent  vn  grand  prcfcnt,ils  furent  oüys , £c  leur  fut  la  paix  oûroy  ce  telle  qu'ils  de- 
tôi’FlimMr  niandoicnt.  Cequi  fut  la  prcmiereotigincdela  haine,  que  les  grands  commence- 
*“  ’■  rcntde  porter  à Énguerrand,  & de  fa  mon , puis  auec  le  temps  futcellc  haine  aug- 

mentée pat  d'autres  accidens  qui  furuindrent. 

ConKc  de  ChroniquesdeFlandrcsdifentqucran  131}.  Robert  Comtede  Flandres  fut 

rundrei  fommé  de  venir  à Paris , pour  fairefiommage  au  Roy  de  fon  Comté , ce  qu’il  n’auoit 

fommé.  fait  depuis  le  fufdit  appoinaement,Sc  l'engagement  des  villes  del'Ifle  K Doüay.  Sui-  B 

uant  celle  fommation  ledit  Comte  comparut  en  pcrfoiuie  deuant  le  Roy ,. auquel  il  rc- 
HetatMüte  fijfa  de  faite  ledit  hommage,Cpteallablement  Tonne  luy  reftituoitfes  villes  de  Tille, 

fconiiwge.  Doüay  8c  Bahune,Scmelmcsconfotmcracntàccqucluyauoitpromis  Enguerrand 

de  Marigny , attendu  que  les  communes  de  Flandres  auoient  rembourfe  le  Roy,  de  la 
fomme  pour  laquelle  Icfdites  villes  auoient  ellé  engagées , 8c  dont  Enguerrand  auoit 
receu  les  dcniers,àfçauoirfix  cens  mille  liurcstoutnois,qui  eftoit  pour  les  vingt  mil- 
le liurcs  de  terre,  au  tachapt  du  denier  trente , 8c  que  partant  il  deuoit  tauoir  tout  fon 
DKlfcitmtc.  Comté,  ou  il  le perdroit entièrement.  Le  Comte  ayant  fait  «cla.panit  en  grande 
diligence  de  Paris , 8c  vint  en  Flandres,  où  par  Taduis  de  les  nobles , il  all'cmbla  gens 
de  guerre,  8cafliegealavillcdc  Tille,  au  Iccouts  de  laquelle  le  Roy  eniioya  contre 
luy  Charles  deValoisfon  frère, Louys  Roy  de  Nauarre,  lurnomme  Hutinfon  fils, 
Louys  Comte  d'Eureux , 8c  Enguerrand  de  Marigny  auecgrand  nombre  de  cauale- 
Trefoelnr  rie,defquels  ncantmoins  ledit  Comte  Robert  n'attendit  la  venue , ains  Icua  fon  fiege, 
tfticcouiee.  gc  retourna  loger  près  la  riuierc  du  Lis,  d’où  ilenuoyapraékiquer,  moyennant  bon-  Q 
ne  fomme  d’argent  qu’il  fit  ptel'entcr  à Enguerrand , vne  trefue  d'vn  an  au  grand  re- 
gret 8cmcfcontentemcntdesFranqois,  8c  prmcipallcraent  du  Comte  Charles  de  Va- 
lois, lequel  eftant  de  retour  vers  le  Roy,accufa  pour  celle  occalion  Enguerrand , qui 
kS"*”'*  ncantmoins  fut  par  le  Roy  melme  cxcule.  AulTiclloit-il  lefauory  du  Rpy.  Cequi 

irrita  ledit  Comte  contre  Enguerrand , 8c  s'en  vengea  en  temps  8c  lieu , comme  vous 

verrez  cy-apres. 

Cependant  les  Flamans  confidetans  les  façons  défaire  dont  le  Roy  vfoit  à Tcn- 
droit  du  Comte  Robert  leur  Prince , touchant  le  fait  dcfdites  villes  de  TIllc , Doüay, 

8c  Bcthiinc,8c  que  Robert  à caul’e  de  Icmpcfchement  queleRoy  luyfaifoit,  ncpar- 
uiendroit  facilement  au recouurement  üefdites  villes,  luy allîgnccent  en  Flandres 
Flamangant,  les  dix  mille  liures  dont  le  Roy  auoit  tranl'portc  enefehâge  d'icelles  au- 
dit ComtcRobcrtleurobligation,8cà  ces  fins  taxèrent  tqutes  les  villes  8c  Chaftel- 
lenics  de  Flandres  Flamangant , chacune  félon  fes  facultcz'ecqualitcz,  8c  peu  apres 
mefmes  durant  ladite  trefue,  le  Roy  manda  au  Comte  Roben  qu'il  fit  abbatre  les  n 
portes,  murs,  ScforterelTcsde  Gand, Bruges  8c Ypre,  le  iour  b.  Pierre  ch  Aoiift 
immédiatement  fuiu.ant,ceux  de  Bruges  incontinent,  8c  ceux  d' Ypre  à la  famél  Mar- 
tinapres,  prochainement  venant, mais  le  Comteen  fit  ouuencmenttcliis.  Le  Roy 
NtoMi  m*l  “üftîtourracmafortLouysComtedcNeuetsacdc  Reihcil,  fils aifné dudit  Comte 
tniitcpatie  Robcrt,  mettant  en  fcsinainslefditsConitezdcNcucrs8cdeRaheil, auec  tous  les 
biens  meubles  8c  immeubles,  quclcdit  Comte  Louys  auoit  à luy  appartenans,  or- 
donnant que  les  fruiéts  8c  reuenus  des  fiil'dits  biens , fulTcnt  Icuez  8c  cueillis  à fon 
profit,  le  tout  fous  prétexté  qiiela  paix  qu’ildifoit  aiioir  elle  par  ledit  Louys  iurcen'e- 
iloit  entretenue.  Le  Comte  Louys  qui  fetcncit  ordinairement  auec  fa  femme  au 
Royaume  de  Ftance,cftant  de  ce  adueny  vint  à PoilTy  vers  le  Roy , en  intention  d’a- 
uoirlamainleuecdcfefditsbietis,  8c  demander  iullice.  Laquelle  toutesfois  ne  luy  fut  ' 
Comte  Je  feulement  refiifce , mais  qui  pis  cft , il  fut  par  ordonnance  du  Roy  conllituc  prilon- 
enfant  furent  mis  hors  dcfapui'Uance,  8c  luy  mis  en  telle  extrémité  qu'on 
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A lùy  fit  endurer  pluficiirs  indignitez,  à l'occafion  qu'il  ne  vouloir  confirmer  le  tranf-  “ c«.  jt». 
portqueleComteR^ertfonpereauoitfaicdcsvillcsdc  l’ifle,  DoüaySc Bethune,  . 
dont  aulTi  ledit  Comte  Louys  protefta  en  prcfcnce  de  4.  Notaires , pour  en  temps  & 
licuenpouuoir  poutfuiucefondroitpariullicc.&ainfiqu'ilappauiendroit.Peu  apres 
rn  l’an  t}i4.eftant  lafufdite  trefue  d'entre  Flandres  Sc  la  couronne  de  France  expiree, 
le  Comte  Robert  de  Flandres  alTembla  derechef  bonne  troupe  de  gens,  auec  lefquels 
il  fit  pluficurs  courfes  auTournelis  S£  en  la  Chaftcllcnicdelllle.  Voyll  ce  que  difent 
les  Annales  de  Flandres. 

L'an  I3t4.1e  Roy  Philippes le BelafTcmblaplufieurs Princes, Seigneurs, Barons, & Aflnnbltc  I 
députez  des  villes  de  fon  Royaume  à Paris,Sc  là  en  la  Cour  de  fon  Palais,fit  dreffer  vn 
cfchalfaut  où  il  monta , 8c  par  Enguerrand  de  Marigny , citant  debout  auprès  de  luy, 
leur  fit  remonftrcr  les  grandes  dcipcnccs  qu'il  auoitfaites,  àcaufe  des  guerres  qu'il  RtmSfttiticé 
auoit  fupportecs,8c  celles  qu'il  deuoit  faire,  paree  que  le  Comte  de  Flandres  ne  vou- 
loit  entretenir,n'accomplir  le  contenu  au  traifte  Si  appoinÛcment  qu'ils  auoient  iurc 
n & promis,8cfutceprialefditsdcputez,dclcvouloicaydcrdcleursbicns.Adoncques 
“ Eilienne  B.arbette,bourgeois  de  Paris,fe  leua , 8c  parlant  pour  ladite  ville,  8c  les  Pari- 
fiens,dicqu'ilseftoicnttousprcfts8capparcillczde  luy  aider  de  corps  8cdebicns,en 
tout  ce  qu'ils  pourroient.  Apres  ces  paroles,fcrablables  rcfponces  firct  tous  les  autres 
deleguez, 8c  enuoyez  à ladite  airemblcc,par  les  bônes  villes  du  Royaumc,8c  fous  vm- 
bre  de  la  rcfponcc  de  ladite  alTcmblce , fut  faite  8c  impofec  par  tout  le  Royaume , vne 
grande  8c  excelTiuc  taille , qui  le  foula  8c  endommagea  beaucoup , dequoy  le  peuple 
dônalachargeSclacoulpeaudit  Enguerrand  de  Marigny.côraetoufioursles grands 
font  chargez  par  le  peuple  des  impolitions  8c  foule^  dont  on  le  charge.  Ce  qui  mit  En- 
gnertand  en  grande  haine  enuers  le  peuple  de  France,  pourcc  qu'il  auoit  impofé  plus 
grande  fomme  qu’on  n’cntcndoit,8c  qui  n'auoit  cité  otlroycc.ac  que  le  relie  eftoit  en- 
tre en  fes  bouges; 

Nos  Chroniques  Jifcnt,que  l’an  1315. fut  par  IcPapeenuoyécnFnncevn  Cardinal  croiriJe 
Légat, nommé  N icolas,pour  prefeher  la  Ctoifade,pour  aller  outre-mer  c6trc  les  Sar-  ptefeiet; 

-,  rahns,8clciourdelafcltedc  PentccoftelcRoyallcmbLigrandcnoblcirciparis,  8c 
en  l'Eglifc  noftrc  Damc,en  la  prefcnce  du  Roy  d’Angleterrcfon  gendre, 8c  delà  fera- 
mequieftoicnt  venusen  France,fit  Chcualicrsfcs trois enfans  8c pluficurs autres.Le 
mercredy  enfuiuant  le  Roy  philippcs,fes  deux  ieuncs  fils  philippes  8cCharles,le  Roy 
d'AngleterrCxBcplufieursautres Seigneurs, Barons, Cheualicrsdefdits  Royaumes  Pnn««  c:oi; 
le  croilércnt,poür  aller  outre-mer  contre  les  Sarrafms,8c  pour  ceftecaufe,  8c  afin  de 
publier  ce  voyage  d'outre-mcr,fut  fait  vnfetmon  en  l’illc  nofire  Dame  à paris . en  la 
prefcnce  du  Cardinal  àce  dcputé.Et  pour  entrer  en  ladite  lllc,fut  fait  vn  pont  fur  ba- 
tc.iux,pour  la  multitude  du  peuple  qui  y affluoit,8c  toute  la  Icpmaine  des  teties  de  pé- 
iccollc  fut  célébré  grande  ioye8c  fclle  au  palaisdc  paris,nouuellcmcnt  baily,  toutela  lo^f  gWi- 
villefuttenducdet.ipiircrieiour8cnui£t,8ctouslesgcnsdc  meftierde  parishabillez  qociPui».' 
dediucrfcsliurecs. 

En  mcfme  temps,  foubs  vrabre  deS  gticrtes  que  le  Roy  auoiteucs,onvoulutmet- 
trevncexaétiondedixdcnierspourliure,dctoutcsdcnreesvcnducs:Cequi  iamais  Cncfue  im- 
n'auoit  elléfait.  Les  Normans  8c  Picards  iurcrent  les  vns  aux  autres  qu'ils  ne  le  foiif- 
^friroient  point,  8c  iufqucs  à la  mort  defendtoient  qu'cllcnc  fut  Icucc.  Ccqui  fut 
caufeque  lcRoy,poutcfuiter.’iux  troubles  qui  en  cuirentpeuaduenir,  la  fiteelTer. 
Auiricnccmcfmetempsilycutgr.mde  efmotiondcmenu  peuple  à p.uis,  à l’occa-  Efinoiion  ^ 
iion  des  monnoyes  quclc  Roy  auoit  changées  8c  aft'oiblics,  8c  pillcrcm  les  maifons 
de  ceux  qu'on  difoit  qui  en  elloicnt  caufe,  8c  qui  l'auoient  confeillé,  Sc  mcfmcment 
celle  d'Ellicnnc  Barbette , aiïife  en  la  Courtille  près  Paris,qu’ils  bru  lièrent  8C  abbati- 
rent,  8c  coupperent  les  arbres  fruiétiers  des  iardins,les  feps  des  vignes , 6c  autres  cho- 
fes,tellcment  qu’ils  ^y  laiflerent  rien.  Aptes  allèrent  en  la  maifem  dudit  Barbette,  en 
la  rue  fainél  Martin  à p.tris,8c  rompirent  les  portcs,huys,fenellrcs  8c  coffres,  pillcrct 
Icsmeubles,  ieteerent  laplumedesliisauvent,  delFoncetent  lesvinscs  c.iues,def- 
couuri  rent  la  maifon,  8c  farent  plullcu  rs  autres  dommages,  puis  s’en  allèrent  deuant 
la  maifon duTcmplc  ou  eftoit  loge  le  Roy,  8c  là  fetindrent  tout  leiouren  grand 
nombre,  comme  s'ils  l’euiTent  voulu  allicget,  voire  en  fi  grand  fureur,  que  le  Roy 

leRojr. 


mci'iucny nul dcfcsofKcicrsn’Qfüicnc  forcir dchorsjn'cmrcrdcdans  ledit  hollci  du 
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Temple.  Et  comme quclques-vnsdesolKcicrs  Sc feruitcurs du  Roy  apportoiem  li  » 
viandepourfonmangec,lapopulacelaprcnoit  ,8cictcoitenlaÿoUe,  enmcctam  les 
piedi  delTus , & fit  beaucoup  d'autres  infolcnccs  que  le  Roy  comme  fage  dillîmula 
pourl'heucc.  Mais  trois  ouqu.itrc  iours  apres  que  U populace  fut  retirée  Scappaifee, 
apres  informations  fâires , lePrcuofldc  Paris  en  print  vn  grand  nombre,  dcrqucis 
apres  leur  procezdeuémcnt  fait,  furent  pluficurs  pendus  deuant  leurs  maifons,  les 
autres  CS  portes  de  Paris , iufques  au  nombre  de  a8.  afin  que  ceux  qui  viendroienti 
Parisdep!uficursProuinces,fuirencerpouuamezparla  peine  d'vnrel  crime. 

AufTl  fourdit  à Lyon  vne  grande  fedition.  L'Archcucfque  de  ladite  ville  auoit  dé- 
bat aucc  les  ofüciers  du  Roy , fur  rauiboritc  tcporellc  U fpirituelle,8c  fcmbloit  aufdits 
officiers  que  ledit  Archeuefquc  vouloit  trop  entreprendre  fur  celle  du  Roy,&  les  ha- 
bit.ans  de  Lyon  fauorifoicntacfupportoient  ledit  Archeucfque,  fi  quefeditiô  s’enen- 
fuiuit.Le  Roy  y cnuoyafon  filsailhé  nommé Louys,qui  appaifa  toutes  chofes,Sc  mit 
d'accordrArchcucfque  & lesofficicrs.Peu  .apres  decedale  Roy  Philippes  le  Bel  à Fô- 
r.ainebleaucnGaffinois,làoùilefloitné.Cequifutle  za..an  de  Ton  règne,  l’an  15:4. 8c 
fut  enterréàS. DcnyscnFrance.il  fut  vaillant  8c  Hardy , maisfubictàplufieursacci-  B 
dens  de  fonunc.  On  dit  que  la  première  entière  aflemblee  des  Pairs  de  France  qui  fe 
trouuaauxfacrcs,  fut  à ccluydu  Roy  Philippesle  Bel,  non  en  titre  deDuesdeBouf- 
gogne,de  Normandie  8c  de  Guy  enne,ny  des  Comtes  de  Thouloufe,  de  Champagne 
8c  de  Flandres , car  lors  la  plufpan  de  ces  Duchez  8c  Comtez  eftoient  vnis  à la  Cou- 
ronne, c’eft  à fçauoir  la  Normandie  8c  la  Guyenne,p.ar  les  conqueftes  du  Roy  Philip- 
pes  Augulle,Thouloufcpar  lcdeccz  d’Alphon.frerc  du  Roy  S.Louys,8c  heritier  vni- 
que  de  Ramond  Comte  de  Thouloufe,  duquel  il  auoit  efpoufé  la  fille , 8c  la  Champa- 
gne par  le  mariage  dudit  Philippes  le  Bel ,8c  de  leannc  Royne  de  Nauatre , Comteilc 
de  Champagne  8c  de  Brie.  A celle  occafion  ledit  le  Bel  ctigeaence  Royaume  Ducs 
8c  Comtes  à 1 image  des  anciens , 8c  voulut  que  fix  defes  plus  fauoris  rcprefcntaiïénc 
ceux-là,l’vn  de  Duc  de  Bourgogne,l-autre  celuy  del^ormandie,8c  ainfi  des  autrcs.Et 
quant  aux  fix  Clercs,  ilycnaquidifcntqueleditleBel  les  inflitua,  pour  rendre  fa 
Cour  plus  ;clebre,8c  le  nombre  plus  grand  du  nombre  dedouze , 8c  plus  vcnerable 
8cAugiiftcdefixlaiz8cdefixclcrcs,quieftoient  lefdits Euefqnes fus-nommez,  lef-  C 
quclspoureflrelorsfesconfcillersplusfauoris,8cen  plus  grand  crédit  cnuersluy, 
donna  pour  l’amour  d'eux  ce  mcfmc  priuilege  à leurs  fuccdl'curs,  defquels  ils  ont 
toulloursdepuisioüy  8c  ioüyfTcnt  encore.  De  fontcmpsle  PapeNicolas  confirma  La 
feûc des  Auguftinsquin’cftoitpoint encore receuéà  Paris.  Les  Tarures s’emparè- 
rent du  Royaume  de  Conllaminoplc, 8c  d’vne  grande  partie  de  l’Empire.  Uoniface  8. 
(commeila  elle  dit)  fut  du  rcgneduBel,  8c  de  luy  a clic  dit  qu’il  entra  au  Pontificat 
comme  vnregnard,  y régna  comme  vnlyon,8c  mourut  comme  vn  chien.  Il  inftitua 
le  grand  lubilé,8c  publiait  £.  liute  des  Décrétales , Bcnourrilfoit  les  difeordes  entre 
les  faélions  d'Italie. Ottoman  T urc  commença  à régner  enuirô  l’an  1513.  8cregna  aS. 
ans.  Il  commença  petit  à petit  à vfurper  fur  l’Europe,  l’occafion  venant  de  eeque  les 
EmpereursdeGrcccdemandercmlesTutcsenayde  contre  les  Bulgares.  La  Cour 
Romaine  fut  tranfportec  en  France , là  où  elle  cnfeigna  la  chiquancrie  qui  a depuis 
toufioursefte,  8c  les  Chcualiersde  Rhodcs,commcila  cftédit,lucccdcrcnt  auxTera- . 
pliers,8cfùt  encctempsRhodesconquifepar  lefdits  Cheualicrs.  Lafefte  Dieu  fut  ^ 
inllituceparlcPapc  Clément  3.  qui  fit  les  Clémentines.  L’Vniuerfitc  d’Orléans  fut  ^ 
inllituec,gtand  fchifrac  vint  en  f Empire,8c  lean  l'Efeot  Cordclier,Dinus,8cIcâ  An- 
dré Legil  te , Pierre  de  Bel  Perche , Dantes  Poète , 8c  Arnoul  de  V lUenouè  Médecin 
excellent  ilorillbicnc. 
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O V Y S X.  du  nom  furnommé  Hocin,  Roy  de  Nauatre  1 8£ 
Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie  de  par  fa  mete,  fuc- 
cedaàfonpcre PhilippesleBelau  RoyaumedcFrancc.l'an 
1315.  Incontinent  aprcslc  ttefpas de  ftn  pere  il  rappellalcs 
luifsqucfonditpcrcauoit  bannis  du  Royaume.  Cequ'il  fit 
pour  auoir  de  l’argent  d'eux.  Au  commencement  durât  la  vie 
de  fondit  perc  > comme  nous  auons  dit , il  auoit  clpoufc  Mar- 
gucrine  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne , Sc  d’Agnes  fille 
du  Roy  S.Louys.dcIaquelle  ilnuoit  vncfiUc  nommée  leâne, 
qui  fut  depuis  mariée  à Philippes  fils  de  Louys  i.  Comte  d’Eureux  frere  de  Pbilippes 
le  Bel  J 8c  eft.int  ladite  Marguerite  decedeeenprifon  à Chaficau-Gaillard  fur  Seine, 
pour  la  caufe  que  cy-deuant  nous  auons  dite,  ledit  Roy  incontinent  apres fon  adue- 
nement  à la  couronne , cfpoufa  Clémence  fille  de  Charles  Martel , on  du  Boiteux 
Roy  de  Hongric,8cfŒur  de  Roben  Roy  de  Sicile,  8c  bien  toft  apres  il  fut  oingt  8c  fa- 
_ cre  enl’EglifcdcRhcims,  8c  elleauditlicucouronnee.  Apres  ledit  facre,pource  que 
Robert  Comte  de  Flandres.  8c  les  Flamans  ne  vouloient  pas  tenir  les  conucnances 
qu’ils auoientpromifes au  Roy  le  Bel.ledicRoy  Louys  aflcrabla  vnc  armee,  8cac- 
tompagne  de  fes  deux  frétés  Philippes  8c  Charles.qui  furent  Roy  s apres  luy  ,8c  de  les 
oncles  les  ComtesdeV  alois  8c  d'Eureux,  8c  de  plufieurs  autres , alla  iufques  àCour- 
trayfutlariuicreduLis  ; mais  i caufe  des  gr.indespluyes  qui  tombcrcntalors,  il  ne 
fccucpalTct  outre, fiqu’ilfutcontraints'cnrctoutnerfans  tien  faire.  Dequoyil  fut  ü 
courroucéqu’iliura  de  retourner  en  Flandres  l’elléenfuiuant,  8c de  ne  cefler  iam.ais 
qu’il  n'cuft  ruiné  les  Flamans,  fans  qu'ils  pcufrcntefpercr  de  luy  aucune  mifericorde. 
Comme  ilappreftoitvnenouuellearmee  pour  executer  fon  intention , le  Comte  de 
Flandres  enuoya  fes  AmbalTadeurs  vers  luy,  aucc  Icfquels  ilfitvnappoinélement 
qu’ils  promirent  faire  ratifier  aux  Flamans.  Toutesfois  les  Chroniques  de  Flandres 
ne  parlent  aucunement  de  ccll  appoinélcmcnt,  ains  le  remettent  incontinent  apres 
la  mort  de  ce  Roy , durant  la  grollcfrcdefafemmepar  luy  taiffec  enceinte,  8claRe- 
gencc  de  Philippes  Comte  de  Poiélicrs  fon  frere  «qui  fut  depuis  Roy.  Le  Comte  de 
ï- Valois  frere  du  feu  Roy  Philippes  le  Bel  ,8conclc  de  cenouucau  Roy,  .auoit  durant 
la  vie  dudit  le  Bel  fon  frere,  porte  vnc  extrême  enuie  â Mcflirc  Enguerrand  de  Mari- 
gny,  Comtede  Longueuille,felon  aucuns,Confcillcr,8c  félon  d'autres  .grand  inten- 
dant des  fin.ances  de  France  foubs  le  Bel,  tant  pour  la  caufe  cy-defTus  déduite , que 
pourcc  que  ledit  Enguerrand  cfloit  fauorife  Sc  aymé  de  fon  maillre,  8c  que  ledit 
Roy  le  Belfcfioit  plus  en  luy  qu’en  fes  frères.  Ortoutainlique  là  où  il  n’y  a nulle  lu- 
mière, il  n’y  a aucune  ombre,  ainfi  là  où  eftoit  la  faueut  Sc  la  grandeur,  làcftoitauin 
l'cnuic.  Les  grands  qui  luy  vouloient  mal,  comme  eftoit  ledit  Comte,  le  Comte  de 
fainélPol,  Sc  Ferri  de  Piquigny  ne  pouuans  luy  faire  outrage  de  fait  durant  la  vie 
du  Roy  le  Bel,  luy  faifoicntmal  par  paroles  : car  ils  femoient  parmy  les  oreilles  8: 
les  volontez  du  pcuplc,plufieurs  mauuais  bruits  de  luy,  faifans  accroire  audit  peuple 
que  ledit  Enguerrand  eftoit  caufe  de  l’alteration  des  monnoyes , 8c  de  tant  d’impofi- 
tions  8c  de  gabelles  que  ledit  le  Bel  auoit  impofecs  en  fon  Royaume.  Ce  qui  rendit 
Enguerrand  mal  voulu  dn  peuple,  lequel  a bien  vnc  grande  gorge  pour  crier,  mais 
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k tet.n.  il  n'a  poirit  de  mains  pour  faire  mal  ,fi  les  grands  de  l’cftat  ne  les  luy  donnent  8£  ne  l’ir-  A 
ritcot.  llnepouuoitfaireautrcmaliEngucrrand.qualuyfouhaittcrtoutmalhcur, 

Sa  ^ ]uy  de  villaines  paroles,  quil'onC  les  armes  & la  vengeance  du  populaire^ 

qoVn  II  falloir  donc  qu’vn  grand  ht  mal  à Enguetrand.Sc  que  pour  fe  venger  de  luy,  il  princ 
grand  ••«i  honefte  Si  charitable  couuerrure,le  manteau  de  la  foule  du  peuple.  Charles 

Foal'  ilupni.  Comtc  dc  Valoisfctrouuapropteàcefte  accufatioi),  youbnt  iEnguetrandvnmal 
pic  coutKitui  de  mort  pour  beaucoup  de  raifons , dont  Tyne  des  principales , outre  les  delTtis  men- 
"■  tionnees.  Si  outre  la  ialoufie  de  la  faueur,  eftoit  cefte-cy . 

Q«tcllc  m-  AutcmpsduRoylcBcI,  il  y eut  vnc  grande  querelle  entre  deux  grands  Barons 
rccgtaadi  jg  Normandie , c eft  à fpuoir  entre  lefire  de  Harcourt  ,8ilefeigneur  deTancaruille 

fagncuii.  Chambellan  Si  Conneftable  héréditaire  de  Normandie  ,les  feigneuriesdefquelsfu- 

tenrdepuis  érigées  en  Comtez.  Leur  different  vint  poutvnmoulindur  lapoffeflion 
modJ"  duquelyeutgtanddebat.LeTottdeHarcourtfreredu  fire  de  Harcourt  accompa- 

' gnédc40.hommcsarmcz,battitSibleffalcs  gcnsduChambellan,Scpatforces'cm- 

paradumoulin.Le  Chambellan  aueettois  cens  hommes  vint  trouueri  HflcBôncJe 
Sire  de  Harcourt,  Si  leTort  fon  frcie.  Là  vint  courir  le  Chambellan , qui  cria  au  fei-  ” 
gneur  dc  Harcourt  que  qui  luy  ouuriroit  le  ventre  ony  uouueroitvnefourcheà  fiât. 

Le  Sire  de  Harcourt  donna  vn  démentir  à l’autre.  Si  U y eut  vn  fi  durconfliû,  que 
A'h?'»'»"  plulieurs  hommes  d'vne  part  Si  d’autre  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Roy  le  Bel  les 
dc»i  e oj.  ^jj^jjgy|.|jg^p^lgjjjjEnguetranddeMarigny,àcomparoirdeuantluy.  Commeils 
alloicnt  en  Cour, le  Sire  dc  Harcourt  trouuant  le  Chambellan  qui  piffoit,  luy  courue 
fus.  Si  luy  crcua  vn  o:il.  Le  C hambellanguery,fupplia  le  Roy  dc  luy  pcrlncttrc  le  cô- 
bat  contre  ledit  de  Harcourt.  Le  Comte  de  V alois  fouftenoit  la  caufe  dudit  de  H.u- 
Ont  ckican  court.  Si  Engucrrand  celle  du  Chambellan , autres  difent  qu'Enguerrand  fouftenoit 
1™'  Harcourt,  Si  le  Comte  le  Ch.Tmbellan.Toutesfois  la  première  opinion  eft  la  plus  vé- 

ritable. Engucrrand  fouftenoit  que  Harcounauoit  commis  trahifon-.Si  leComte 
fouftenoit  lecontraite.Enguerrand  fut  Coutrecuide  Si  fol  qu’il  defmentit  (à  ce  qu'on 
dit)  ledit  Comte.  Toutesfois  il  eft  mal  croyable  qu’vn  fimple  gentilhomme  eut  vou- 
lu defmcntirvn  Prince  frété  d'vn  Roy.  ny  qu’vn  Prince  vaillimt  Si  courageux  com- 
DcidCTiir  jneeftoitleditComtc  eutvouluenduretvndçfmentir.  Et  dauantage  toutes  les  hi-  « 
îioiresdifentqu’EngucrrandeftoitvnfortlageSC  aduifé  homme,  Sifi  cela  eft  vray, 

’ iln’euft  frit  ceft  a£ic  de  folie  dc  defmctir  le  frere  dc  fon  maiftrc.Il  eft  plus  vray  croya- 

Cofed-ini.  '’*'**  deeeque  le  Chambellan  fouftenu  par  Enguerrand  gagna  fa 

mlnéenncle  caufc  Contre  la  defencc  du  Comtc, Si  quedclàaucc  d’autres  caufes  precedentes.  Si 
Comte  ac  d’autres  qui  s'y  amaffcrenc  puis  apres, procéda  l’implacable  inimiué  duComtede 
Soguciim  . yjgj5gQj,jfg£ngygri-jnd.  Orncpouuant(commc  ilacftédit)  leComte  du  temps 
du  Roy  fon  frète  le  venger  dcccla.  Si  des  autres  caufes,  il  en  trouua  la  commodité  Si 
le  moyen  au  temps  du  Roy  Louys  Hutin  fonneucu.  Donc  ledit  Engucrrand  fut 
niandéveniren  la  inaifon  du  aouucau  Roy  Hutmaux  foffez  S.  Germain  de  l’Au- 
xerrois , où  eft  de  ptefent  l'hoftcl  dc  Bourbon , Si  là  en  prcfcncc  du  Roy  Si  dc  fes 
deux  frcres.Si  dc  pluûeurs  au  très,  luy  fut  demandé  où  cftoient  les  ttefors  Si  les  gtan- 
dcsrichcffesduRoyPhilippcs.cariln'yauoitcftéricntrouuc.  Aquoy  Engucrrand  ' 
rcfpondit, qu’il  en  rcfpondtoit.Si  rendroitbon  compte  quand  befoin  en  letoit.  Si 
lors  le  Comtc  luy  difant  : Rendez-lc  donc  maintenant,  ledit  Engucrrand  répliqua,  Q 
aufii  feray-ic:mais  vousfçaucz  MonfeigncurdeValois,  queic  vous  en  ay  baillé  la 
plus  grandcpartic.Siay  employéledemeurantau  payement  des  debtes  du  feu  Roy 
voftre  frere.  Si  des  affaires  du  Royaume.  Le  Comte  dc  V alois  offcncé  dc  ces  paro- 
les, luy  dit  qu’il  le  chargeoit  dc  fon  honneur, Si  qu’il  en  auoit  menty . Enguerrand  luy 
refpondittPat  dieu  Monfeigneur,  mais  vous,  Silors  le  Comte  entrant  en  plus  gran- 
de colère  que  deuant,  voulut  courir  fus  à Enguerrand , Si  le  frapper  d’vne  dague , ou 
rrcfUelke  le  tucr  : maisil  cnfùtcmpcfché  par  lesaflift.ms.  Enguerrand  hitmenéprifonnicrau 
rStitt  >u  Louurc,  Si  le  Comtc  fit  crier  Si  publier,  que  s’il  y auoit  aucun  qui  fcvoulutplaindrc 
ù'uui».  d’Enguerrand,  ilfc  prcfcntaft.Scqucraifon  luy  feroit  faite,  Sipoureequ'Enguerrand 
eftoit  Capitaine  du  Louurc.lc  Comtc  le  fit  mener  à laTour,du  Temple.  Quelques 
iouts  apres  Engucrrand  fut  mené  vers  le  Roy  au  bois  de  Vincennes,  autres  difent 
audit  hoftcl  dc  Bourbon,  Si  en  fa  prcfcncc  vn  Aduocat  nommé  Ican  Annat.fou. 
ftcnuSilufcitc  pat  leComte,  Si  fauoiifé  duRoy,  en  la  prcfcncc  dùdit  Roy, parla 
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A de  cefte  façon  iniuricufc  Sc  picquance  conue  Enguetrand.  k.cm.  n. 

■ le  n’aÿ  aucune  haine  paniculicre  auec  Enguerca&d , U ne  l’ay  hay  que  pour  le  re-  II. 

gacd  du  public, c&meaufll  iene  le  pourfuis  point  parciculicremcc  .amsi'cn  veux  ifcs  Auuiwaa 
vices  Sc  forfaits. Par  le  confcntcmcnt  de  toute  la  r rance  (Sire)  ic  fuis  forcé  de  defen- 
drclefalutpubliccomre  IcsaflàutsScrufesd’vnracfehamhonime.lcqucl  parcy-de-  „ 
uant  couuerc  de  la  grandeur  de  fes  crimes,  eftoit  fi  afleuré  qu'il  n’y  auoir  aucun  il  bar-  ,, 
dy  qui  l'ofaft  appcllcr  en  iugcment,Sc  cependant  ilnc ccfloïc de  troubler  8c tourmen-  „ 
tertout  lemondc.TantdemalheursayjisaffligéceRoyaume,vous  pouuez(Royde-  „ 
bonnairc)  donner  remede  à vnc  iufte  Sc  pitoyable  douleur  de  vosfubiets,dés  le  com-  „ 
mencement  de  vollre  régné , Sc  en  rcnucrfant  les  fols  attentats  de  ce  téméraire , il  cft  „ 
envousdetemettrefuslesloixquecelluya  accablecs.par  la  punition  defesdemeri-  Ac<ibklc« 
tes.Orqu’on  déclaré  ceftuy-cy  pour  homme  tres-innocent,  s'ilaiamais  oublié  mef-  loù. 
chancetéquelconque,foitcontreDieu,foitcontrelcshômesqu’il  n’aitmife  eneffet,  " 
fifculememelleluyeflvcnuccnfantaric.Onfçaitlemôdeellreforren  deux  chofes,  “ 
enhommesSe  enargct,lequelcftlenctf8cctfbttdclaguerte.Maisdis-moyEnguer-  “ 

■**  rand,quelsonteftélcstteforsoulescoffrestant  fuflent  ils  bien  clos,  qui  nayenrefté 
delTcrrez  Scouucrts  pour  contenter  Sc  railàlicr  ta  conuoitife  i Tu  t’es  fait  Sc  agrandy  chof«. 
detonauthoritéfeule- Entrez és lieux dcvostrcfors,Sirc,qu'cft-cequc  vousytrou-  “ 
uerez, linon  qu’vnc  extrême  pauuretél  mais  entrant  és  mailons  de  ce  goudre  d’auari-  <* 
ce,vous  y verrez  vneabondancc  toute  femblable  Icelle  des  Roys  de  Perfe.  A-ilac-  Uicinsd'Eo-; 
quisvertueufement,  ScdebonacquedccschofeslScquellevenu peut  dcmcurcccn 
vncelmondccd'auarice!Oquebien'bcuceux(ôEnguerrand)  font  ceux  qui  n'ont  eu 
de  toy  aucune  cognoilTance!  Car  iamais  aucun  ne  c'a  cogneu  qu’à  fon  grand  malheur  ,, 

Sc  de&uantage.Tu  dis  que  tes  richelTcs  font  des  prefens  que  l’on  t'a  faits,lors  que  pour  „ 
chacun  tu  priois  le  Roy,Scfaifoisplailicàtout  lemondc,cnvcndantainlitafoy,Scla  smichclts 
courtoilieScbontéde  ton  Princc.Maiscaconce,iecepric,tes  dons  que  l'on  c'a  faits,  Sc  ‘ou  (ictcu. 
les  caufes  pput  lefqucUes  on  te  les  a donnez,8c  lors  ie  conuaincray  toute  ta  vie  de  lar-  “ 
cins  non  cachez  Scfecrets,mais  faits  violemmenc,8cà  laveue  decoutle  mode , au  Pa-  “ 
lais  Royal , tirant  Sc  rauillànc  de  guet  â pans , les  biens  de  chacun  des  fubiet  s du  Roy 
C noftrefouuerain.  Veut-onfçauoitficcsprefensonteftcdonnezà  Enguerrand,  ou  « 
pludodrauispar  vnvolcurScairairineurpublic  ? Aduifezfi  foudain  que  le  feu  Roy  <• 
fut  morc.il  fe  trouua  homme  qui  faluaft,honoraA,ou  rcucrall  ce  grand  courtifan.ou  li  « 
aucun  luy  a fait  l'honneur  de  parler  à luy  tant  feulement  îS’il  n'y  a perforine  qui  ay  me  <« 
ce  mefchâtcorps.ils'cnfuic  que  les  dons  qu  ilfcvanteauoirrcceusdcgréàgcc , font  Honneur  i 
rapines  Sc  butin  fait  fur  les  innocens,Sc  lelquels  il  atiraillcz,  finon  par  force , à tout  le 
moins  par  craime.(^  û tu  es  li  friant  de  richclTes , Sera  conuoitife  eft  tant  infatiablc,  / 
exercetes  larcins  à côaifefutnos  biensfle  fonuncs,mais  puis  queles  Roysfont  amou- 
reux denosvicsmetcicttepoincfurnous,pournouslesofterScrauir.Si  tu  nous  lara-  i^jonaoilifc 
uis,dequcllepunicioncftantenviemcrices  tuqu’oncechalHcîSc  de  quelle  ignominie  '• 

te  doit  ondiffameraprestamortîAttendrons-nousiufquesàuntquefoitncvn  plus  <c 
ftiefchanchommequecoy  Hequeleilantchallcdecc  monde, un  voyeremeterefus  la  luflicegcnt; 
loydevic.ralfeurancedesinnoccns,  lafrayeurdesmefchans,  Sclefoulagpmcntdc  '*'‘‘ 
ceux  qui  font  affligez  parquelquemifcreiTu  es  paruenu  pattes  cruaucez  à lihauc  de-  ** 

D grédeperucrcillémentquefanslaruinedela  Francc,hômenefçauroiteftrepitc.  Et  " 
quoylaccenS'tule  iugemcmdecanc  degensde  bienquifom  envie,  veuquelc  tefta-  “ 
ment  du  feu  Roy  deKinc  t'a  condamné  pour  vn'mcfchant  homme  ? Tandis  que  le  feu  " 

Roy  a vefeu,tu  gouuernois  tout  d’vn  leul  clin  d'tr  il,il  pouuuic  cftrc  trompe  e Aanc  en  gôfuanSf 
vie,inais  faifant  fon  tcAamenc , bien  qu'ily  eu  A plus  d'hommes  nômez  en  iccluy,  auf- 
quels  il  laiffoit  quelque  cas,  qu'il  n'y  auoit  d’articles  , ncantmoinsilnetapasnommé  “ 
en  vn  feul,ccaiàd'iccluy  ,pour  te  monAret  par  ce  ûlence  quelle  opinion  il  auoit  de  “ 
ta  preud’hommie.  Etquoyîlcsviuanst’abfoudront-ils.puisquelefilencc  d'vnfagc  ù'“"o 
Roy  mourant  te  condamne  de  telle  forte  ! Ilfçauoitqucli  tu  viuoisencores  longue-  •«“'  ^ 

mem.ilcAoic  impolTiblc  que  le  Royaume  demeuraA  en  fasforcc.  Aulfiauoic-il  fou-  « 
ucnance  (afin  que  ie  taife  le  rcAe)  que  du  temps  de  la  guerre  de  Flandres.toy  en  eftant  « 

i’autheuron  fin  vneeAtangcimpofitionCurlepcuplc.Scquefans  tien  faire,  ils’en  re-^<* 

tourna  du  pays  Flamand.bicn  qu’à  peu  de  frais  Sc  lans  grande  peineil  eut  peu  le  dom-’ 
ptct.Onfçaitqu’alors  tu receuslctttcs,argcm, prefens,  SCmeiragesdel'ennemy,  8:  «« 
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do  O Hifloire  de  France,  LiureXlil. 

que  mluy  communiquois  les  feaets  du  Royaume  Üt  du  confcil.  Tu  ne  l'en  es  pas  fuy  A 
vers  l’cnriemy.rnais  faifam  pis, tu  luy  as  fcniy  icy  d’ Agent  & MiniArc  demeurâtpar- 
mynous.Tuconduisimenes, 8c ramenés laFrance,où,8ccotnmcbontefcmblc.  Oft 
n'ignore  point  que  le  Roy  ne  t'eut  commandé  de  donner  au  P^e  Boniface  £0000. 
efeus,  leiqucIscAantmisentes'mains.il  n'yaautreque  tescoAxesqui  fçachcntque 
fontdcuenui  ces  deniers  efpuiicz  denoAre  fangSe  de  nos  fortunes.  Nous  formons 
> des  complaintes,  8c  crions  que  le  Ciel  8c  la  terre  font  mcAez  enfemble,di  Aàmans  àn 
caufe  la  mémoire  heureufed'vn  Roy  innocent.  Ce  A Enguerrand  qui  a tout  mis  en 
confuAon , 8c  qui  pat  fadcAoyauté  8c  larcin , a irrité  Boniface  ,'8ca  rendu  furieux  ce 
I Pontife , luy  qui  eAoit  en  l'irritant  vne  beAe  farouche  8c  cnragee.  De  regnard  il  cA 
deuenu  lyon  contre  nous , toy  en  cAant  la  caufe , 8c  faut  que  forcé  ie  vomiA'e  ces  pa- 
roles contre  toy , ine  fouuenant  de  ton  parricide , te  tatrahifon  contre  ce  Royaume. 
Mais  tu  diras  que  ceAe  fureur  e A de  trop  longtemps  recherchée.  Efcouie  vnfaitplus 
nouueau.  Le  Roy  Philippes  te  mit  en  main  mille  marcs  d’argent  pour  les  donner 
au  Pape  Clément.  Ofetoi$-tu  bien  dire  que  tu  les  luy  as  donnez  ? le  te  conuaincray 
de  menfonge , te  monAreray  qu’encorc  ce  Ae  fomme  cA  en  ta  maifon , en  tes  caiAès  te  " 
facsfeellez, marquez,  aepreAs  àeAretr^portez.  S^auroit-ontrouncr  vngoiiffte 
plus  infat  iable  que  ce  raonAte  de  conuoitife  te  auaricc  î C’cA  toy  qui  femes  querelles 
entre  les Roys8clcs Papes, 8c contrainas  leurs  cœurs  iufqucs  à s’entreguerroyer. 
Etquoy  ,Clementa-il  gardé  lafoy  promifeîTufqais,8c  il  t’en  fouuicnc,  que  c’cA 
qu'il  a promis , ce  qu’il  deuoit  foire , qu’cA-ce  qu'il  foUoit,  ou  ne  foUoit  point  exécu- 
ter pour  le  fcruicc  du  Roy  en  telle  aAaire.Nous  auôs  attiréla  Cour  Romaine  à Lyoït 
8c  en  no  Are  fein,  8c  cAoit  le  foinA  Cege  entre  nos  mains,mais  tu  l’as  mis  premierem  ét 
en  Dauphiné , Sc  de  là  chaAé  en  Auignon  8c  près  delà  mer  .afin  qu’il  s'cnaillc  où  bon 
luyfcmolera,  8c  viuc  en  vn  continuel  defir  des'en  retourner  à fo  cité  de  Rome.  Ce 
que  CIcment  eut  foit,fi  Dieu  luy  eut  donnéplus  longue  vie  exempte  de  fi  grandes  in- 
iures  8c  indignitez  qu'il  auoit  receués  d’Enguerrand,  Sc  defes  miniAres.Qr  y a-ilheu 
au  monde  que  tu  n'aycs  temply  de  tes  mal  eficesîT  u as  fo  Aillé  8c  deshonoré  la  France, 
irrité  la  cite  de  Rome , 8c  mis  en  trouble  tout  l’vniuers.  Ne  crains-tu  pas  ce  lieu  où  tu  _ 
es  accufé.Scoùiltefaut  rendre  conte  deta  vie  î Ces  murailles  crient  contre  toy, 8c  ^ 
s’efcrientcontretoninfolcnccyrequcrans  qu’auec  l’effùCon  deton  fong,la  maicAc 
Royale  foit  remife  fus , 8c  quelle  fc  venge  des  torts  que  tu  luy  as  fait , 8c  des  perilsel'- 
quels  tu  l'as  précipitée,  dedans  lefquels,  (eequi  iamaisdeuanttoy  n'eAoit  aduenu) 
a eAé  a Aîegc  le  Roy  Philippes  le  Bel,non  pat  fes  ennemis , ou  par  la  noblcAc,ains  par 
la  lie  du  peuple,  irritée,  non  contre  les  vices  du  Roy  (qui  cAoitl'vn  des  meilleurs 
Princes  du  monde)  mais  contre  toy,  ne  poouantfupportcr  tes  lafchetez  8c  felonnies. 

Et  quoy  ? feras-tu  ramené  au  Louure,duquclttl  t es  fait  Capitaine  î Car  tu  as  cAé  ü in- 
folcnt  que  de  prendre  le  gouuernemcnt,  te  vfutpct  la  charge  des  fonereffes.  Au  racl- 
mc  temps,  8c  poinA  que  le  Roy  Philippes  rendoit  l'ame,  on  Ijait  que  du  Louure  tu  fis 
porter  vne  grande  quantité  d'or  8C  d'argent  enta  maifon.  Olcrois-tu  point  entrerau 
ralaisroyaldcl'IAcdcParistoUy  ,cartu  es  du  tout  temeraire.  Et  làtuutesfuis  font 
les  prieriÿqui  t’aceufent , les  effigies  des  Roys  crient  contre  toy  ,8c  te  blafaicoc  de 
vol  8c  larcin , 8c  fi  elles  pouuoicm , elles  te  mettroient  la  main  de  Alis  pour  te  punir  de 
tes  crimes.  CeAtoyquiasfaitbaAitleralais,6ceniccluyvfurpanttoutc  puiAâncc,  D 
8c  ne  laiffiint  trait  de  témérité  à cAcauer , as  fait  cAcucr  otgucillculcmcut  ton  effi- 
gie ,8c  as  ch.-tlTc  IcspoA'eAeirrsdesmaifons  de  HAedu  palais  ,fans  les  payer  de  leur 
patrimoine.  Scies  forniques  qui  deuffcntcAre  publiques,  ont  eAé  par  toypriies  8c 
appropriées, Sclesasdonneesàloüageentonnom.  Qiiefituvciix  mec  que  tout  l'ar- 
gent foit  du  domaine  ,ou  des  tailles  ne  foit  chez  toy , me  voicy  pvcA  a faite  apparoir» 
du  contrairc.Mais  quenous  en  chaut,fi  Enguerrand  lenic,ou  s’il  le  confclfc!  'V  ou  quj 
luy  feul  peut  cout,8c  c’cA  luy  foui  qui  commande.V ous  f^auez  (Roy  trcs-illuAre)que 
du  viuant  du  feu  Roy  voArc  perc,ceA  homme  j;fi  ainfi  le  faut  nommer  veufa  brutali  ■ 
té)  deuint  fi  infolent  8c  tcnicraice, 8c s'vfurpa  tant  de  puiA'ance,  quil  n'y  auoit  au- 
cun^ui  tint  conte  des  patentes  de  fa  roaicAc , fi  les  lettres  de  ce  T yran  n'y  eAoient 
çonioinacs  pour  les  authorifer  , fi  bien  que  les  Trefotiers  n'cuAenc  pas  departy 
vnfculdenicr, quelque  commandement  qucle  Roy  fit , fans  la  volonté  8:  conlcnte- 
raent  d'Engucrrand'.lequclcûmandoit.Scdefcndoit  amliqu'il  luy  vcnoitcn  fantafie . » 
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OnfçAÎtquelc  RoycfcriuitauComted’Artoisinwisccft  homme  fie  des  comre-Iet- 
cres,&  commanda  que  ledic  Comte  fe  portail  tout  autrement  quenevouloit  laniaic- 
tlé  royale , l'alTeurant  que  le  Roy  n’en  feroit  point  marry  > Scqu’il l’en  ollcroit  depei- 
nc.  Le  vouloir  du  Roy  dlrantclFet,  8c  celuyd'Enguerrand  approuuésc  de  grande 
cônfequcnce.  Si  tu  le  nies,  ie  le  prouueray , 8c  feray  voir  i chacun  le  profit  que  tu  tiras 
de  celte  tienne  authoritévfurpee , entant  quelcs  millematcs d'argent  que  ceux  de 
Cambray  deuoient  donner  au  Comte  d' Anois  furent  par  toy  leuez, 8c  en  fis  ton  pro- 
prc.tcllement  qu’il  n’y  a ny  homme,  ny  chofe  que  tu  n’ayes  oflèneee  8c  vioice  pour  le 
rairaficmcnt  de  ton  auarice.Ie  te  reprens  donc , 8c  te  conuaincs  de  pillage  fur  les  de- 
niers Royaux,  de  larcin  8c  infidélité,  de  trahifon , 8c  crime  de  leze  maieué,  6c  n’ayant 
fait  confciencede  t'attacher  aufainâ  Pere,iet'accufe  encore  de  parricide.  Com- 
ment î que  cefoitmoyquite  blafme?  Nonnon.c’eft  tout  le  monde  qui  t’enveut,n’y 
ayant  perfonne  qui  tienne  fa  vie  pouraficurec,  lifans  punition  il  c'a  elléloifibled’a- 
uoir  tout  gallé,8c  li  i i'aduenir  cesfemblables  te  peuuent  impunemét  imiter. Ah  (Roy 
tres-iulle)  venger  le  tort  fait  i la  mémoire  de  feu  Philippcsnollre  Prince,  8c  vollre 
^ pere,  lequel  clbnt  bon  8c  pitoyable, acltc  rendu  odieuxàtous  par  les  conculTions  8c 
cy  ratmics  de  ce  mcfchani  hommc.L'honneur  ne  peut  ellre  rcnciu  au  Prince  delFunfl, 
tant  que  celle  pelle  8c  celle  furieàfe  belle  fera  en  vie.  Et  ne  ffauroit  vollre  maiellé  dô. 
net  vn  cfpoir  plus  grand  de  fa  future  iultice  8c  preud’homie , dés  le  commencement 
de  vollre  regne,qu’en  punilTam  le  chef  8c  Prince  des  mefehans , 8c  exterminant  la  pe- 
lle publique, par  la  ruine  de  laquelle  lcrefie  de  vos  fubiets  font  pour  en  repos  6c  aWm- 
rance. 

Enguerrand  s’elloic  courageufement  défendu  eu  Louure,8c  comme  s’il  fe  fiillfency 
innocent  de  tout  ce  dont  on  le  chargeoit,U  fembloit  élire  plulloll  vn  homme  qui  vou- 
loir reprocher  au  Comte  deValois  les  plaiûrs  qu’il  luy  auoit  faiti,qu’vnhôme  coupa- 
ble. Mais  puis  apres,voyanc  qu’il  auoit  affaire  à forte  partie,que  ie  Roy  foullenoit  fes 
ennemis,  8c  elcoucoic  bien  volôtiers  les  aceufations intentées  contre  luy , 8c  qu’il  n’e- 
Itoit  feulement  aceufe  de  larcin  ; mais  qu’onluy  impofoit  aulliplulieurs  autres  crimes 
qu  i luy  alloient  de  la  vie , il  commença  de  dcfefpecer  d'icelle , 8c  de  voir  douant  fes 
^ yeux  l'image  d'vn  fupplice , fi  le  R oy  n’auoit  quelque  efgard  à fa  qualité.  Âdonc  auec 
la  plus  grande  humilitéqu’il  peut,  il  parla  de  celle  façon  au  Roy. 

Sire,  iefupplic  tres-humblement  le  très-haut  8c  tres-bon  Dieu,  que  tout  ainfi  que 
deuant  que  vous  fu liiez  Roy,.au  temps  leplus  calamiteux  de  la  France , il  m’a  prefer- 
ué  8c gardécontrcles  ennemis  du  feu  Roy  vollre  pere  tres-bon  8c  trcs-iulle  Prince, 
ainfi  luy  plaife-il  maintenant  que  vous  eftes  Roy , me  prefetuer  8c  défendre  contre 
les  calomnies  des  hommes, lefquels  m'cllimans  i ton  leplus  richehommedu  monde, 
n'en  veulent  pas  feulement  i mon  bien,mais  aulfi  àma  vie;  le  ferois.  Sire,  le  plus  mi- 
ferablehomme  qui  viuc,fi  i'auois  efperance  en  autre  qu’en  vous,  ny  li  ie  penlois  rece- 
uoir  d'autreqhe  de  vous  ie  guerdon  de  mon  innocence.  lean  Annat  a fufeité  contre 
nioy,laha'medu  peuple,  par  lequel  il  dit  auoirellé  contraint  de  m’aceufer,  auec  les 
ihefmes  paroles,  iniures,  8c  pic^ues  qu’il  veut  tirer  vollre  bon  naturel  hors  de  la  clé- 
mence, 1 irriter  àla  cruauté  8cà  la  rigueur,  8c  fouiller  8c  teindre  de  mon  fang  le  com- 
mencement de  vollre  règne.  Dauantage  en  répétant  la  caufe  de  la  mort  du  leu  Pape 
^ Boniface,  8c  foubs  couleur dem’aceufer , il  aceufe  tacitement  8c  mefehamment  le  feu 
Roy  vollre  pere.  Or,  Sire , Dieu  vueillc  plusheurcufcment  faire  commencer  vollte 
règne,  8c  faireviurcbgloireScvaleucdudit  feu  Roy,  deuant  qu’il  aduiennequefa 
mémoire  foitaccufcecnraccufationintenteecontrcmoy , 8c  que  quand  bien  il  ad- 
uicdroit,quc  moy  qüiay  elléfonferuiteur  8c  minillrc,leroispuny  de  mort, vne  igno- 
minie éternelle  full  donnée  à ce  Roy  trcfpalTé  par  vous , Sire , fon  fils,  qui  deuez  à la 
pofieritélaiiTcrcxcmple  de  ccquelcshommcsdoiucntdireoupenfcr  dcsRoysde- 
cedez.  le  vous  fupplie  tres-humblement.  Sire, que  vous  mettiez  deuant  vos  yeux 
non  feulement  lé  temps  qui  s'cll  palTé,  mais  aulliceluy  qui  cil  i venir,  auquel  les 
hommes  qui  viu  l'ont  lors  ,'ellimeront  que  mon  fait  touchera  au  feu  Roy  vollre  pere, 
8c  que  fi  i’ay  ton,  il  en  aura  eu  aulfi,  8c  que  fi  i'ay  bien  fait,  il  en  fera  loüé.T el  que  vous 
iugerczic principal minillrcdcfes  affaires,  celles penferont-ils  auoir  par  vo&rc  iu- 
gcmcncmefme  clléles  aûions  dudit  Roy . Entre  nous  minillccs  des  Roys,  nous  fom- 
mes  leurs  pieds  8c  leurs  mains.  Si  vous  endurez.  Sire , que  nous  foyons  aceufez  par 
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ceux  qui  n'ofent  pis  tncHire  deuant  vous  du  feu  Roy  voftre  pecc , duquel  hors  de  A 
I voftre  prefencc  ils  tncfdifcnti  gorge  defployec,  vous  endurez  que  ce  bon  Roy  foie 

> accufé.Scque  Lihonee  de  fa  mémoire  foie  emcduc  auxfleclesaduenir.Quaneàinoy, 

• Sire, Icpourraybicnrefpondre  démon  fait,  s’il  vous plaift  (commeà  laveritévous 

> faites)  attcnciuemcntcfcouter  mes rairons,SeqneTousvousmonftriczplus prompt 
I & enclin  d donner  la  vie  Sdefalucà  l'innocence,  qu'à  expofer  i l'cnuie  & aux  ca. 

I lomnies,  le  fens  Scia  vie  des  hommes  affligez.  LesrichcircsScfaueursronttouliours 

> enuiees.  Ces  accufaceurs  difemque  les  grands  biens  Se  l'innocence  pcuucntmalai- 
I femcnc demeurer nyfubfifter  cnlcmbleauxperfonnes  desfauorisdcs  Roys,  nyen 

ceux  qui  manient  leurs  grandsafiàires.  Si  cela  cftvray.  Sire,  vous  ne  pourriez  ny 

> n’oferiez  donner  du  bien  à aucun  de  vos  feruiteurs.  Se  auriez  les  mains  liées  de  tel- 
I le  façon  que  vous  ne  pourriez  exercer  aucune  libéralité.  Vous  faites  plufieurs  dons 

àplufieurs  hommes,  Sc  ne  fepalTeiour  que  vous qefaciez quelque  bienàquclqu'vn. 
le  ncrefpbndpaspour  madefenceàla  loy  Cincicnne,  car  icyn’eft  pas  agitée  cefte 
queftion,à  fçauoir  fi  i’ay  pris  des  prefens,  mais  il  faut  feulement  fçauoirScprouucr 
U ielcs  ayptis  pour  trahir  monmaiftre,8i:  pourvendre  fes  affaires.  lercfpondray  ^ 
en  peu  deparolesà  cela , Scii  voftrcpere,  (le  nomduquel  Ann.it  nenommepasap- 
pertement,  ains  tacitement  raceufe)  pouuoit  reuiurc  , il  s'en  purgeroit  bien  aife- 
ment.  Vous  orriez,  Sire,  que  ce  grand  Prince  parleroit  en  celle  forte.  Pourquoy  eft- 
ce  (Annat)  quefoubs  vn  autre  nom,  fans  dire  le  mien,  tu  mefdis  de  m^y  i Eft-ce 
ainfi  qu’entre  nous  Roys  morts  nous  fommes  accouftrczS:  aceufez  aptes  noftrede- 
cez,SC qu'il  faille  qu'vnpcrefoitaccufédcuantfonfils;  Durant  ma  vie  i'ay  cfté  pat 
l’authorité  du  faincl  Concile , 8c  par  l'opinion  commune  de  toutle  monde  purgéde 
lamortdcBoniface,8c  âccftehcureaprcs  bmiennei'en  fuisaceufe.  Ce  n'cft  pas  à 
, Enguerrandâqui  Annatcnvcut,maisc'cftàmoy;cen’eftpas  luy  qu’il  accufe,mais 
c’ellmoy,  8c  ma  mémoire.  Il  me  taxe  trop  vilainement  8c  mefchaniment,  lors  qu’il 
dit,  i’ay  arrache  le  fiegc  Pontifical  de  Romepour  le  cranrporteren  France.  En  quoy 
Annat  ne  s'accorde  ny  ne  s'entend  pas  bien,  car  la  chofemcfmc  de  foy  8c  fon  dire 
refutel’obieûion  de  ce  crime,de  force  qu'elle  n’a  befoin  de  ma  tcfponce  8C  iuftifica- 
tion,  veuqueluy-mefmcdit  que  le  Pape  cftoicfilibre,qu'il  vint  cnSauoyc8CDa«-  C 
phiné,8cdelàen  Auignonpoureftrcplus  presdelamcr.  Annat  deuoie  mieux  par- 
ler que  cela,  car  ianuis  il  n’entra  en  la  fantafie  des  Roys  de  France,  qu’eux  qui  ont 
de  fl  long  temps  accouftumé  à fouftenir  les  Papes  8c  le  fiege  Romain,  8c  qui  ont  touf- 
lours  efte  leur fecours, recours  8c  refuge, vouluffentmaincen.mt  faire, attenter, ny 
penfer  aucune  chofcmauuaife  cotre  eux,  ny  luy.  Qirondicceque  l’onvoudra.que 
l'opinion  en  foit  celle  qu’il  fcmblera  à chacun  la  deuoir  prendre,  que  chacun  felaiife 
tranfportcr  du  tout  à fa  fantafie , fi  eft-ce  que  ic  diray  véritablement  que  ce  fut  le  mal 
8c  la  faute  du  temps,  non  la  mienne.  D'autant  plusquclcs  chofcsfuncfainéles>&: 
plus  font-elles  rigoureufement  8c  plus  fouuent  tourmentées , 8c  les  autres  fc  com- 
portent mieux  8c  plus  longuement, pourcequ’ellcsfctuent 8c obeifl'ent  plusautcps. 
Lancfdc  l’Eglife  qui  cftfain6lc8c  fouuent  agitée  de  tempeftes  horribles  8c  cruelles, 
a fes  flots  8c  reflots,  fes  ondes  8c  fes  marées , elle  eft  tourmentée  8c  .igiccc,  8c  fouuent 
pouftite  au  milieu  de  la  mer  ,8c  peu  fouuent  elleeft  en  repos  au  port.  L’orage  8c  les 
tempeftes  du  temps  du  Pontificatdu  Pape  Boniface  ne  pcocedoient  pas  de  moy, 
ains  du  plaifir  Scdcla  volonté  de  la  fonunc  ou  de  La  puilTancediuinc,  de  laquelle 
les  confcils  8c  delTeins  font  inconnus  aux  hommes.  Etquoy  ?mcfmcs  onni’acc|ife 
foubs  lenoind'Engucrranddccequis’cft  pafl'écn  Flandres.  le  pouuois  ruiner  l.i 
Flandres  8c  IcsFlamans,  mais  i-ay  mieux aymé  lesconferucr  ,que  les  deftruirc,  8c 
eftrcnommélcur  conferuateur,  que  leur  dcftruâeur.  En  cefte  guerre  i'ay  rapponc 
vnereputaiiondc vaillance, maisplusencore  de clenicnce, carie  vainquis  les  Fla- 
mans  aude  peu  de  perte  des  miens , 8c  auec  peu  de  fang  des  ennemis , éefilcs  pouuant 
tousdefttuire,dcfl'airc  8c  tuer,  ic  leur  ay  donné  8c  fauué  la  vie , qui  eft-ce  qui  aceufera 
de  ccla  Enguerr.and,puis  que  c’eft  magrandc  louange,  gloire  8c  vertu?Puis  qu’ils  ve  - 
noient  à moy  à genoux, me  demander  p.ardon  8c  vic,les  euftày-ic  maffacrez?  Ellaht 
en  colcrccxtreme,ié  prins  les  armespour  alleccôtre  les  FLamans  endclibcratiô  de  les 
miner  ,8c  de  deftruirc  le  pays  de  Flandres, mais  ie  vainqu  y ma  colere,quand  ie  vy  que 
le  Côte  de  FlSdres  cnuoyoït  fes  AmbalTadeurs  me  demander  la  paix  a lointcs  mains . 
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A Oùeft-ceque  Uvcrtu  reluira  pluscnvnRoy, que  lors  qu'il  eominandeàfoncoura- 

ge  & à fes  palTions  ? & qu’il  bride,  retient  & modère  de  Iby-mcfmc  le  delir  qu'il  auoit  ** 

de  voir  dulangrefpanduJComment  pourra  dignement  commander  à autruy , ccluy  <c 
qui  ne  pourra  commander  à foy-mc(incîIc  me  luis  premièrement  addoucy  &appai-  <c 
fc.i'ay  de  mon  bon  gré  dompte  mes  paflions  K fantalics,  mais  c’eftoit  de  tellcfaqon, 
quêtant  plus ie  voyois le  Comte  s’humilier,  fieplusicfaifoisfcmblant  d’eftrccour-  « 
roucé.  le  vouloistouliours  qu’on  penl'aft  quci'elloiscncolerc.Etcclanefutpointdc  <t 
honteaunoin  Seàla  grandeur  des  I'ran9ois,que  lors  que  mon  ennemym’cnuoya  fes  Fuirt  fcinbist 
Ambaffadeurs  pour  me  requérir  humblement  delà  paix,  ie  ne  voulus  point  par- 
lcràcux,maisie!csrcnuoyay  àvndemcsprincipauxminillrcs,  auquel  ponriebon  „ ’ 

ofiieequ'il  fift  pour  leur  Comte  à obtenir  la  paix  de  moy,  ils  firent  quelque  prefent.  << 

Car  il  eft  fouucnt  nccclTairc  aux  Roys  pour  la  confetuation  de  leur  réputation  8c  « 
grandeur,  de  taire  fcmbbnt  (lorsmelmesqucnousfommesappaife28cadoucis)d’e-  « 
lhe  ncantmoins  en  extrême  toléré  contre  quclqu'vn,  îc  que  nous  commandions  p«(nu  ftiu 
fccrcttementàquelqu'vndcnosferuiteurs&minifttcs,  d’clcouter,  conforter  fie  te- 
® ceuoir(conimc  lic'elloit  contre  noftre  gte)  ccluy  que  publiquement  nous  aurions 
iniurié,raena(Ic  fie  repoufle.  Voyla  pourquoy  il  adulent,  que  quand  on  ne  fpit  pas  ce  „ 
que  nous  avions  voulu  ny  commande , on  penfe  bien  fouucnt  que  nous  l'oyons  ou  „ 
mal feruis  fie  trahis,  mais  les  aftaires  fie  les  confeils, fie  les  commanderaens  dePrin-  „ 
ccs,font  dcsmyftcrcs  facrez,quincdoiucntpaseftre  communiquez  à vn  chacun.  Il  „ 
n’y  ali  heureux  nyfidelle  mimllreny  feruitcurdcsRoys,qu'il  ne  nousfoit  quelque-  „ 
fois  befoin  que  le  peuple  fauffement  penfe  qu’il  ne  face  pas  bien  fon  deuoirenuers ,, 
tious.Toutcs  fortes  de  perfonnes  ne  pcuuent  demander  toutes  chofes  aux  Roys , fie  „ 
d’.rutantqu’ilsn’ontnuUchontcdcdcmandct,ilsncnous  veulent  donner  aucune  li-  „ 
bcrtcdclcsrcfufcr.Onnousappcllc Roys, fcigncutsfiemaiflrcs,  fie  toutesfoisnous  „ 
fomnics  ferfs  fie  efclaucsdesdcmandcshonncllcsSe  deshonneftes , & des  prières  rai-  „ 
fonnablcs  fie  defraifonnablcs,  des  demandeurs.  Encorcy  a-ilquelquc  btidequi  rc-  ,, 
tient  non  la  parole  des  Roy  s.maisla  cupidité  des  hommes. Chacun  le  promet  d'auoir  on  pcot  de.' 
des  Roys,  la  mer  fie  les  poiffons,  fiene  faut  aceufer  de  crime , celuy  qui  pour  nous  def-  >n*nd«toot 
C charger  d'importunité  fie  de  dommage,  fie  pour  fe  charger  de  haine  fie  d'cnuic,retran- 
chcqucique  chofe  de  nos  libcralitcz , fie  en  dillribuc  feulement  ce  qu’il  cognoiftra  „ 
cllrc  conuenablc,  tant  pour  nos  facultcr,quc  pour  le  meritedu  demandeur.  Plulicurs  „ 
comme  par  forcc,arrachoicnt  dcinoy  des  lettres  de  dons,Se  vous  (mon  lils)  vous  ver-  „ 
rez  chargéde  mcfmcs  importunitez.par  lefquelles  malgré  moy  ,ie  cornmandois  qu’ô 
leur  donnaftfi  grandes  fommes  d’argent,  que  mes  finances  ne  les  pouuoientfuppor-  „ 
ter.  l'.-iuoisauprcsdcmoyEnguerranddeMarigny  ,quidcfonauthoritépriuec  ne  „ 
s’eftoitpas  ingeréacntcndremesafiaires,  mais  ic  l'.auois  choify  pour  mon  princi- 
pal  feruitcur,  comme  le cognoiflantfidellc fie  expérimenté,  qui  fçauoit remédier  à „ 
ccla,tout  ainli  qu'il  vous  fera  befoin  (mon  fils)  d'auoir  vn  homme  qui  vous  ferue , cô-  Hagotmoi 
• nicdchachcquitranchelcsdemandcsdesiraportuns.  Se  vos  libcralitcz.  Lcsfinan-  choiJipule 
ciers  qui  ne  faifoient  rien  fans  le  commandement  d'Enguettand,  faifoiët  ce  qu’il  leur 
commandoit , bien  que  ie  fulTc  contraint  de  leur  commander  tout  le  contraire  en  la 
prefence  desdemandeurs, fiencs’cfmcrueilloicnt  point  d'obeyr  à ce  qu’Enguerrand 
J)  leur  comm.indoitàpart,  bien  quepubliquement  ie  leur  commandall'c  de  donner  ceft 
argent.  Mais  c’eftoit  vn  icu  ioüé  entre  nous , Sc  ils  ffauoient  lemot  du  guet,  fie  qu'En- 
guerrand  cftoit  le  vray  oracle  de  ma  volonté.  'Voyla  comifient  il  faut  (mon  fils)  que  ,, 
les  Princes  fe  gouuerncnt,s’ils  veulent  comenter  vn  chacun.Ne  vous  plaignez  point  . . 

(mon  fils)  de  ccqucr'icnnefut  donnéàBonifacc,c.irienc  luy  dcusiamaisricn.  Icdu-oruiidcit 
nay  à Clément  plus  que  ieneluydeuois,  fie  ie  ne  fus  pasfafchédece  que  le  Comte 
d’Artoisnem’obeit  pasenvnafl'airequeicfaifoisfembLantde  vouloir  ,Sequc  ie  ne  J,  • 
vouloispas,  maisilmcdcfobcitbienend’autrcs.  \'oyla,Sirc,  cequcdiroitccbon  , 
Roy,l£nom  duquel  vouself,  commcàvn  bon  fils, en  grand  honneur  fiercucrcnce.  „ 
Qiuntàtoy,Annat,ienetepuisrcfpondrc  cela  pour  ccRoytrefpalTé.  Quand  il  vi- 
uoit  i’eulTe  touüours  couucrt  fes  volontez  de  l’ombre  de  mon  deshonneur,  fie  fi  tu  me  fciuircma 
prelfcs  tant  ie  les  couuriray  de  macontcllion.Tu  m’aceufes  d’auoir  fait  beaucoup  de 
chofcscontrc  fa  volonté,  de  laquelle  (s’il  viuoit)  ie  luy  rendrois  enfcci  et , raifon , la- 
quelle  pour  l'honneur  delà  Maiefté.ic  ne  veux  teuclcr  aptes  fa  mort.  O moy  mifera- 
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bl  e , ic  me  veux  iuftifiet  ê£  défendre , Sc  ic  voy  bien  qu’on  veut  auoir  mon  ame , moû  A 
fang.ma  vie  8i  mes  biens, Se  ne  nvcft  permis  de  mettre  en  auant'ccqiii  me  pourroit  iu- 
^ ftificr , garderSedefendre.  llfautrcl'pondre vnechofeàl’accufatcut.  Se  vncautreau 
loge,  &:  rendre  vne  raifon  aux  viuans , &vneautrcaux  morts,  s’il  y auoit  quclqu’vn 
, d’ëtr’euxquipeuteftrefeuliugedeccfait.Lesfecretsdesaffairesqui  auee  le  feu  Roy 
, font  morts,  me  preferueroient,  Sc  n’aurois  befoin  dcparler , car  Ic  lilcnce  feul  me  de- 
fcndroitcnuctsluy,quifçait  comme  le  tout  s’cftpalTé.Oùmetourncray-ie?  O que  la 
condition  des  feruiteurs  8c  minillres  des  Roy  s eft  mifcrable  ! Chacun  crie  cotre  nous, 
cependant  que  nous  feruons  nodremaiilre,  on  nous  appelle  larrons  8c  traiftres , fom- 
mes  chargez  d’affaires  dedans  le  Confcil , 8cdecaloronicdehorsparmylcpeuple.De 
la  parole  nous  confelfons  les  crimes  contre  nous  intentez , 8c  nous  auons  vncautre 
” chofe  dedans  la  tefte  Beau  cœur.Tu  as  bienfeeu  de  mes  affaires,  Aitnat  ,tu  as  bien  re- 
cherché mes  aûiôs8c  ma  vie,8c  coutesfois  tu  ne  m’as  lamais  aceufe  deuanr  le  feu  Roy, 
dautantqiic  toutccqueiefaifois,  ielcfaifoisou  en  faprcfcnce,ou  en  la  prefencc  de 
Jeitvica'£o.  ceuxpar  les  yeux  defqucliilvoyoittouteschofcs.  S'il  ne  les  eue  trouuecs  bonnes,  U _ 
gueitin  . pjj  attendu  que  tu  m’culVes  attaquc,ny  acculé,  car  luy  mefme  m’eut  fait  punir.  “ 

Maistu  voyois  bien  que û tu l'euHcsfait,tuculfcs condamné  les cômandemens 8c Tes 
ailions.  Maintenant  que  tu  vois  que  luy  mort,  qui  eftoit  le  fcul  iuge  8c  tefmom  des 
mienncs,ncmc  peut  defcndtc,tura’accufesdeuantlcRoyfonfils.Q^fetay-iemife- 
rablc  qu  e ic  fuis  ! à qui  auray-ie  recour O Sire  vous  qui  elles  vn  Roy  tres-clement, 
Ari>cll«:on  petmettczquc  i'appcllcde  vous  à vollre  perc  Prince  tres-iullcj  8c  qui  ne  peut  dite 
d'tnguciiU.  trompéj  afin  qu’il  me  iuge.  Tout  le  monde  dira  que  i’ay  fait  tout  le  côttaire  de  ccque 
” ledit  feigheur  Roy  nrauoit  commandé,8c  ie  IcconfclTctay,  mais  ce  fera  fauiremcnt,8c 
” ne  refufer.iy  point  de  receuoir  vne  ignominie  qui  foit  honorable  à la  mémoire  du 
” trcfpafl'é,moy  cnnant  qu’elle  ne  porte  point  de  fang  ny  de  mort.  Ne  recherche  z point 
Rovmortjic!  ^uc vofltc pcte aaduoUc  Jc tout ccqu’ilafait.  Bicnqu’ilfoitmort,  ilcllaccufé 
Mfcenfoa  ' ennionnom,êcfamOrtn’cftaintpomt  foniugement 8c fa condânaiion,ains l’cngen- 
nom.  dre. Faites  tant  qu’il  vous  plaira  de  cas  des  bruits  du  peuple,8c  des  gtommcllcmcns  8c 

»»  murmures  des  ignorâs.pc  foy  le  peuple  eft  vn  corps  fans  coeur  ,8C  vn  Roy  cille  coeur  _ 
VbRo  I ” '’“*'>®^l'c^pth.8tl’amedupcuple.Quclcs.iuttesanimét8cirritcntvnpcuplc,leRoy  ^ 
°^pcu-  de  fa  prefencc  l’appaifeta.Tu  m’as  aceufé,  Aimat,maisàfçauoirfitu  asfatisfait  à la 
haine  8c  paflion  du  peu  pic,  ou  de  quelque  .autre  patticulicrfoit-ellc  iultcou  iniullc} 

>•  Carqu’cil-ilnccellairedetouchcr  derechef,  ou  d'aigrir,  8c  enutnimer  lesplayesde 
« mon  mal-heuril’ay  contelTélcs  crimes  qu’on  m’a  impofez  faulfemét.  Tuas  gagné  ta 
» caufe.Dcmande  doneques  vne  viéloire  plus  fainûc  8c  nô  fanglante.  Ayes  pitié  dema 
” prifon,8c  ne  vucillc  point  confcillcr  le  Roy  de  taindre  le  commencement  de  fon  tc- 
>>  gne  du  f.ingde  fc.s  fubiets.Lc  Roy  Philippesdernier  décédé  pat  fes  dernières  parole» 

” ne  m’a  point  aceufé;  par.ainli  iefuis  abfous.  Si  mes  biens  qui  Ibnt  beaucoup  momdres 

» qu'on  ne  dit,olfenccnt  quclqu’vn,qu’on  mecôdamne  par  eux, non  par  la  telle.  Annat 
RÎjipii'i.  dit  que  i’ay  beaucoup  d’argent  en  des  coffres  quiontclléfeelle’z.Cela  va  bicn,Sire,ic  ' 

,,  nel’ay  pastircdclà.parainliilcll  àvous.lcn  aypointdcpeurdcccsmuraillcs.  Eu  ce 
,,  nielinc  heu  volttc  pcrc  mclprifa  les  crierics  du  pcuple,8c  ne  voulut  luy  dôher  ny  moy 
„ ny  autre  contre  qui  eftoit  irrité  le  pcuple,la  fureur  duquel  il  dompta  pat  fafeucrité  8c 
l.tPaIjisbi.  prudcncc.il  y a plulieurs  autres  remèdes  que  vous  cognoilTcz.  Pourquoy  craindray-  D 
gutui'nl'’  d’entrer  au  Palaisqucmoy-mcfracay  fait  baftirtiamaisaucunn’y  entrera.quinc  l'c 
fouuicnnedu  grandbcncfTCCtcccudufcuRoyvollrépcrc,8:demadiligêce.Laveuc 

de  ce  Palais,  Site,  vous  doit  pluftoftefmouuoir  i conleruerccluy  qui  l’a  fait  édifier, 
qu’à  le  fouiller  du  fang  d’iccluy  ,8c  à le  red  te  abominable  par  vne  cruauté,  le  me  mets 
f Sir  c)  en  toute  humilité  à vos  genoux  8c  a vos  pieds,  8c  fupplic  tres-humblcracnt  vo- 
St  mctaojgc  lire  maiefté  auoir  pitié  de  monaage,dc  mes  labeurs,dc  ma  longucfiilclité,de  mesl’er- 
Bonne  p!«,c  ‘•','^‘=5,8:  des  d.mgers  que  i'ay  efehappez.  Rendez  moy  (Sire)la  vie  que  Dieu  m’a  don- 
pouiieRojt?  né,8:l.iqucllcilm’agardcccontrctancd’crmcmisdufui  Roy  voftrc pcrc.  Soyczmô 
„ fécond  créateur.  Ainli  l'oient  heureux  les  coituucnccmensdc  vollre  tegne , ainli  vous 
„ viennent  toutes  choies  à fouhait  : 8c  Dieu  vous  lace  li  heureufement  8c  longuement 
„ regncr,que  vous  obteniez  ce  que  yous  dclircrez,8c  que  vous  ayez  de  tant  ridelles  nii- 

. „ niltrcsqu’Usfyachemfairc,nünfeulcmentcequcvvusvoudi:éz,mais.uini  ccqu’il» 

• „ cognoiUront  élire  agréable  à tout  le  monde. 
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Quelques-vnsdifencqu’ilncfuftdonnéàEnguciTjaJ  aucune  audience  pour  fc 
iuftilicc,  mais  rculenicnc  que  fon  frère  Euefquc  de  Beauuais  demanda  la  copie  defdics 
anicles  pour  y refpondre.  Pour  lors  il  n'y  euft  rien  d’arrefté  ny  de  iuge  contre  luy,  8£ 
fut  ramené  en  fa  pi  ifon.  Et  pourcc  qu’il  y auoit  bien  beaucoup  d’accuTat  ion  côtre  luy, 
mais  qu’il  n’y  en  auoit  aucune  preuue,  üc  que  c'euft  efté  vne  trop  vUlaincEcnôaccou- 
ftumee  façon  de  mener  au  fupplicc  vn  homme  qui  venoit  de  fortir  despieds  du  Roy, 
& quiluy  aemandoit  grâce,  la  caufefut  remlfc  aux  luges  ordinaires.  Cependant  que 
ce  fait  tiToic  en  longueur,on  dit  queU  femme  dudit  Enguerrand  s'eftoit  âdrelTcc  à vn 
enchanteur  nomme  Pau  iot,  qui  luy  fit  des  images  de  cire,reprcfentans  le  Côte  Char- 
les de  Valois,8c  quelques  autres  feigneurs  ennemis  dudit  Enguerrand , l’effort  de  ce 
charmceflant  tel  ,ainll  qu'on  dlfoit)  qu'à  mefurc  que  la  cite  fut  fonduc,ccux  aufli  qui 
eftoicntrcprefcntezeufl’cntfenty  diminution  de  leur  chair  8c  forces  , 8c  en  fin  delà 
vie. Si  le  fort  a telle  efKcace  ou  non,nous  nous  en  rapportons  â la  vérité , ncantmoins 
ontrouue  par  les  hifloires  des  chofes  femblables  qui  ont  eu  effet.  Ce  qui  eft  per- 
mis par  le  haut  Dieu  pour  la  punition  des  honimes,non  par  la  force  du  diable  ny  des 
enchantcursquin’ontmoyend’acourcir  laviede  perfonne.  En  fin  Enguerrand  fut 
condamné  à mort , 8c  le  dernier  lourd’ Autil  de  l’an  mil  trois  cens  quinze  pendu  8c 
ellranglé  au  gibet  de  Montfaucon  près  Paris  , que  luy  mefmes  auoit  fait  baftir 
auec  le  Palais  de  Paris.  Son  effigie  qui  eftoit  drell'ce  fut  le  haut  des  grands  degrez 
du  Palais  aux  pieds  du  Roy  fut  iettee  à bas,  8c  rouUee  tout  le  long  des  degrez,  8c  en- 
cores  voit-on  auiourd'huy  vuidc  la  niche  où  elle  efioit,neâtmoins  on  en  voit  vne  d'i- 
ccluy  mefmc  en  plattc peinture  aboutiffante  àvne  tour,  ainfi  qu’on  monte  ce  petit 
efcallici  allant  en  la  grande  falle,ptcs  de  laqucUcfont  engtauez  en  pierre  ces  deux 
vers. 


Chican  foit  tintent  ie  fis  biens, 
ni fnffifince  ni  riens. 

La  femme  d’Enguerrand  fut  emprifonnee  auec  la  Dame  de  Chantelou  fa  ferur , en 
la  tour  du  Loiiure,  8c  vne  vieille  marmote  boiteufe,qui  eftoit  celle  qui  auoit  drclTé  ce 
batciaged’enforccllcment,8cçePauiotfurcncbruilez.  Ceuxquiauoicntyeux  plus 
C longs  que  leur  nez , difoient  bien  que  cefte  acaifation  intentee  contre  Enguerrand 
eftoit  faulTe,8c  que  ceux  qui  du  temps  du  Roy  le  Bel  luy  vouloicntmal,  trouu.ans  le 
temps  à propos  pour  fe  venger  de  luy , luy  drefl'etent  cefte  partie.Tcllc  eft  la  force  de 
la  iaioufie  8c  de  l’cnuie  qu’elle  fufeite  vne  haine  mortelle , 6C  la  haine , les  moyens  de 
faire  mourir  les  hommes.  Cela  fut  fait  foubs  vn  Roy  icune  8c  mal-aduifé  côme  eftoit 
Hutin,8ccftchofeefmcrucillabicqueiamaisiln’ycut  Roy  ieuncmal  habille,  mef- 
mement  en  France, que  près  de  luy  il  n'ait  eu  des  perfonnes  qui  par  leurs  diuifions  &c 
paffions  ont  brouillé  l'eftat  de  leurs  maiftres,  qui  pour  fe  venger  de  leurs  compéti- 
teurs, n’ayent  fait  des  recherches  cruelles,  8c  grandement  prciudiciablesà  l’eftat  de 
leur  Prince,  comme  fit  le  Comte  de  Valois,quiabufant  de  lafimplicitéacdela  icu- 
nclTc  du  Roy  fon  ncueu,  alla  rechercher  les  aâions  d’Enguerrand , 8c  fit  pluficurs  au- 
tres recherches  fur  ceux  qui  du  temps  du  Bclauoicnt  m.anicles  affaires  8c  Icsfinan- 
ces.Cclaaduint  l'an  i3i5.Ênguerrand  eftoit  vntres-habille  homme,  8c  gentilhomme 
debonnepart  8cfauffcmcnt  acctifé..  Du  temps  du  Bel  ildifpofoit  des  aft’aires  8c  fi. 
t^nancesduRoyaumecommeilvouloit,  Scfitvndefes  frétés  Archeuefque  de  Sens, 
l’autre  Euefque  de  Beauuais,8c  l'autre  de  Cambray,vn  de  l'es  pâtés  Cardinal,8c  auoit 
prcfquemistouslcsolficicrsaduRoyaumeàfapoftc.  11  fit  édifier  le  ch.ifteau  Scl'E- 
glifed'EfcoüysenNormandic,  làoù  (dutempsdePhilippes  le  Long)  fon  corps  fut 
porté,commcilfcraditcy-apres.  Incontinent  apres  la  mort  d'Enguerrand  cenx  qui 
en  auoient  efté  ioy  eux  en  furent  marris,  8c  defirctem  qu’il  fut  en  vie , 8c  les  maux  qui 
aptes  aduindrent  à la  France  furent  .attribuez  à punition  diuine,pour  l'inique  8c  intu- 
fte  mort  d’Enguerrand. 

LeComtcdcValoisfutfurprisd  vnegriefuemaladic  fans  ypouuoirtrouuer  au- 
cun rcinede,8c  fut  longtemps  fans  parler  nyrefpircr,  fi  qu’on  penfoit  qu’il  fut  mort. 
Ce  qui  frifoit  penfer  àquclqucs-vns,qu’ilportoit  la  punition  de  l’iniufte  condemna- 
tion  d’Enguerrand.  Toutesfois  d’autres  difent  que  celle  mahidic  n’aduint  pas  au 
Comte  Charles  au.tcmpsdc  LouysHutm,ainsde  ccluy  de  Charles  le  Bel,  auquel 
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temps  il  mourut,  comme  nous  dirons  cy-aprcs.  Le  Roy  Louys  Hutin  auoit  grandfi  ^ 
cnuic  d'entreprendre  vn  voyage  en  la  terre  fainftc , tant  pource  que  le  Roy  fon  pcre 
en  mourant  l'cn  auoit  prié , Sc  Te  luy  auoit  commandd,fic  qu'il  auoit  fait  voeu  d’y  aller 
& promis  à fon  pere  d’execuxr  fon  commandemct,que  pour  ce  que  fondit  pere  auoit 
à ccft  effet  leucdes  décimes  fur  les  ges  d'Eglife.Le  fiegc  Papal  eftoit  vuiJe  de  Pafteur, 
car  ÿpres  la  mort  de  Clcmct  5 .les  Cardinaux  auoient  demeuré  vn  an  entier  fans  pou- 
uoiraccorder  fut  l'cücaiond'vn  Pape. Hutin  emioya  vers  les  Cardinaux,  eftans  en 
Auignon,où  le  fiege  Papal  eftoit  transféré, Philippes  Comtede  Poiâicrs  fon  frerc;5c 
Charles  Comtede  Valois  fan  oncle , pour  les  prier  de  s’accorder  fut  l'elleâion  d’vn 
fouuerain  Paftcur.Les  Cardinaux  vindrent  à Lyon , là  où  ils  efteurent  Pape  Ican  ou 
Jacques  de  Cahots  ou  d’Offa  ou  de  HofTc,  ou  de  Rofe,  Cardinal,  Eucfque  du  Port, 
Gafcondenation,fils  d'Arnould  Oira,Scfut  nommélean  aa.  ou  félon  d'autres 
duquel  le  Pontificat  fut  plein  de  troubles  8c  de  fchifmes. 

Le  Roy  aymant  fon  peuple  8c  le  repos  de  la  France , voyant  que  les  affaires  de  fon 
Royaume  requeroient  qu'il  allaftores  d’vn  cofté,  ores  d’vn  autre  pour  le  profit  d’i- 
ccluy , 8c  que  les  plaids  8c  caufes  qui  fc  deuoient  vuider  en  fon  Patlemct  qui  (à  ce  que  ® 
quclqucs-vns  dilent)  eftoit  encorcs  ambulatoire,ordonnaquc  de  li  en  auant  il  feroic 
arrefte  à Paris,à  ce  que  les  parties  contraintes  de  fuiure  la  Cour,  ne  fuffent  fubieéfcs  à 
fi  grands  frais.Nousauoos  dit  coromclc  Roy  Philippes  le  Bel  auoit  ordonné  que  fon 
Parlement  pour  le  fait  de  la  iuftice  des  particuliers  le  tiendroit  à Paris  deux  fois  l’an, 
où  les  panics  pourroient  eftre  dcpcfchccs.  Le  Parlement  ambulatoire  deuint  arrefté 
8c  fedentaire,compofé  à la  façon  ancienne  du  Sénat  Romain,dc  xo.Confeillers,y  c6- 
pris  les  douze  Pairs  de  F rance,TEuefquedc  Paris,  8c  l’Abbé  de  S.  Deny  s.  Q£clques- 
vns  ont  pris  mauuais  augure  de  ce  que  Louys  Hutin  inftituace  Parlement  fedentai- 
rc,car  dautant  que  ce  mot  de  Hutin  en  vieil  François,  veut  dire  mutin  ou  bruit , on  a 
penféque  c'eftoit  vn  prognoftiqiic  qui  nionftroit  que  ce  lieu  du  l’alais  deuoit  eftre 
plein  de  bruits  S:  de  querelles. 

L’annee  que  le  Roy  fut  en  fon  voyage  inutile  de  Flandres,fiit  fignalcc  pouf  vne  fa- 
mine fi  cftrange  pat  la  France , qu  on  voyoit  les  pauurcs  gens  mourir  de  faim  par  les 
rucs,8c  encorcs  fut  ladite  année  remarquable  pour  vne  Cornette  qui  apparut . Au  mef-  C 
me  an  à cequcquclques  Chroniques  duent,  l’EucfchédcThouloufc  fut  érigé  en  Ar- 
cheuefehé , combien  que  d'autres  difent  qu'il  l’auoit  efté  aupar.tuant , ayant  fous  foy 
fix  Euefchcz,àfçauoit  Montauban,  Rieux,  Mitcpoix,  Lauaur,  Lombez  8c  S.  Papoul, 
toutes  nouuellcment  faites  par  le  Pape  lean  az. comme  aufli  Mallcfais  ,Lufl'on,Tul- 
les,Caftrcs,Sarlat,S.Flour  en  Âuuergnc,  Vabres  en  Roucrguc,8c  S.  Ponts  en  Lâguc- 
doc, furent  faits  Euefehez. 

Leé.iourdcluin  de  l'an  1316.  le  Roy  Louys  Hutin  fut  furpris  d’vnc  nialadiefou- 
daine,dont  iltrefpaffa  le  lendemain,au  bois  de  Vincenfic  le  18  .moisdefon  règne , 8c 
fon  corps  fut  apporté  à S.Denys.ll  laiffa  fa  femme  Clémence  enceinte, 8c  au  temps  de 
fon  trefpas  Philippes  Comte  de  Poiftiers  fon  frere , Sc  Charles  Comte  de  V alois  fon 
oncle cltoicnràLyon, pour l'elleftiond’vnPapcfuccclleur  àClemenls.  8c  citant  de 
retour  à Paris,  le  Comte  de  Poiftiers  durant  la  grolTeflc  de  la  Roync  vefue , en  .atten- 
dant fon  part  fiit  inftitué  Regcnt  par  les  Bacons  de  France,  8c  puis  fit  par  eux  déclarer 
qu’au  cas  que  la  Roync  accouchait  d’vne  fillc,ellcny  fa  fœur  de  pere  ne  pouuoict  lue-  pj 
ceder  à la  Couronne,8c  que  les  filles  font  ùihabilleS  à y fucccdcr:  la  Roync  le  14 . iou  r 
de  Nouembreenfuiuant  accoucha  d'vn  fils  nommé  Jean,  quine  vf  fquit  que  3.  lours, 

A celle  caiifc  il  n'eft  mis  aunonibre  des  Roys.  Apres  laiiiort  de  ce  icune  l’rincc , Eu  - 
des  ou  Odon  Duc  ou  Comte  de  Bourgogne,  onclcniatcrnclde  leanne  fille  de  Louys 
Hutin ,8cdcfa  première  femme  fillede  Robert  Duc  de  Bourgogne , difoit  le  Royau- 
me de  France  app.ancniràfaniepcc.  A quoy  lesfcigneurs  François  tcnansle  pany 
de  Philippes  s'oppoferent , difans  le  Royaume  appartenir  feulement  aux  hommes, 
non  aux  femmes  qui  n’y  auoient  aucun  droit.  Quelques-vns  difent  que  ce  fiit  lors 
que  fut  premier  ement  mife  en  euidence  la  loy  Sahquc  pour  le  tait  de  la  Couronne  de 
France , 8c  qu'auparaiiant  on  n’en  auoit  oüy  parler , 8c  que  Philippes  la  fit  approii- 
uer  par  tous  lesfcigneurs  du  B oy.aume,ayant  gagne  les  vns  par  promell'es  8c  les.- u- 
trespar  force  8c par  menaces,  llmit  adoneques  cnauaiit  ces  mots  des  loix  S,.liqucs  *c  . 
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A Ripuaires  des  anciens  Francs.  QVE  LES  FEMMES  N'AYENT  A SVC-  m ccc.itl. 
ÇEDER  EN  LA  TERRE  S ALIQVE.  Ce  qui  cft  (comme  nous  auons  die 
iillcuts)vn  article  des  loix  Saliques&  Ripuaires  pour  les  fucceflîons  des  mafles  en 
routes  générations  te  races,  non  paniculicrement  pour  celles  des  Royaumes,  8c  lors 
ledit  Philippes  à ce  que  quelques-vns  difent,rappropria  8c  accommoda  à fon  dcfir,di- 
fantquepourccqucla  France  eftenterre  Salique,  les  femmes  ne  pouuoient  y fucce- 
dcr.  Mais  ccll  article  ne  parle  point  de  la  Couronne  de  France , comme  nous  auons 
dit  en  vn  autre  lieu.  Doneques  Philippes  ayant  affaire  à vne  pctitcfille,  deftituee  de 
fecours8cd’appuy,8ceftanthoranicquiparfcspromc(res8c  bien-faits  auoit  obligé  . . , , 

lavolontédepluüeurs hommes,  n’eut pasgrandepeineàfaire pafler  ceAeloy  Sah- 
que,veu  qu’il  auoit  affaire  contre  vne  partie  bienfoible,  8c  fe  fit  Roy. 
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DONC  PhilippesComtcdePoiûicrsparaucunsnommé le  j 
Long, par  autres  le  Borgne,fccond  fils  du  R oy  Philippes  le  Bel, 

8c  frere  de  Louys  Hutin,apreslamort  defon  frere , 8c  de  ce  pe- 
tit Prince  lean  qui  ne  vefquit  que  8 . iours,fut  falué  8c  couronné 
Roy  de  France  8C  de  Nauarre  , 8c  allant  auec  main  armee  d 
Rheims,&  ayant  fait  fermer  les  portes  de  l'E  glife  d'icelle,  fe  fift 
courôner  8c  facrer  le  iour  des  Roys  par  l' Archeucfque  du  lieu, 
l’.an  ijiS.ou  ly.quifut  caufe  que  le  Comte  d’Eureux  fon  oncle, 
nylcComtedcValloisfonfreren’y  voulurentaflilter.  Ilauoit  trois  filles  de  fa  fem- 
me Icanne  fille d’Othelinde  Bourgogne,  8c de MaliautComteffe  d’Artois,  l'aifnee  stifiiic»; 
dcfquelles  il  donna  en  mariage  à ce  Eudes  ou  Odon  Duc  de  Bourgogne,  qui  auoit 
contre  luy  débattu  enfaueurdp  fa  nicpcc  la  couronne  de  France,  8c  pour  dot  luy 
donna  ledit  Comté  de  Bourgogne,  auquel  cefte  fille  auoit  fuccedé  .apres  la  mort  de 
fondit  aycul  8c  de  Robert  fon  oncle  maternel.  Et  par  cemoyen  ledit  Eudes  fut  lepre- 
mier  Duc  de  Bourgogne,  qui  euft  le  Comté  annexé  au  Duché,  8c  qui  apporta  le  ti- 
tre de  Duc  8C  Comte  de  Bourgogne.  La  fécondé  fille  du  Long  fut  mariée  à Louys 
fils  du  fils  de  Robert  Comte  de  Flandres  8c  de  Neuers , 8c  la  troilieCme  au  Dauphin 
dcVicnnois.  Icanne  fille  de  LouysHutin,feracy-aprcs  mariée  à Louys  (ou  lelon  fille  Je 
^d’autccs}àPhilippcs  ComtedEureuxfilsdc  Louys,  8c  par  fon  mariage  lefcraRoy 
de  Nauarre.  Les  F lamans  incontinent  apres  le  decezdii  Roy  Louys  Hutin,  enuoye- 
1 ent  vers  ledit  Philippes  n'eftant  encore  que  Regcnt , leurs  députez  pour  auoir  paix 
auec  les  François. Ledit  Regentparl'aduis8c  confeildu  Comte  de  Sauoye, de  Char- 
les Comte  de  Valois,du  Comte  d'£urcux,8c  du  confentement  du  Comte  de  Flâdres, 
commeàce  contraint  par  les  députez  dudit  pays  qui  ne  vouloient  retourner  fans  FUnuosre- 
auoirpaix,  fit  vnemoderationfur  tous  les fufiLts  traiâcz  8c appointemens  en  celle 
manière. 

Premièrement  que lefdits  de  Flandres  viendront  endeue  humilité  faire  la  tcuc- 
renec  i monfieur  le  Regentpour  acquérir  fa  bienveillance  8c  fa  grâce,  declarans  ',r' 
auoirinerueilleux  regret  du  mefeontemement  8c  courroux  aufquclsils  ont  prouo- 
quémonQcurfonpere,  monfieur  fon  frere  8cluy.  Que  le  Comte  Robert  de  Flan-  „ 
dres  fera  tenu  8c  obligé  iby  tranfpotter  outre-mer  auec  lu'y,  à la  conquefte  de  la  terre  „ 
faiaéle  au  premier  general  paffage  quis’y  fcra,fi  auant  qu’il  foit  eneftat.  Qi^^e  Mcflàre 
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M.  cee  ni.  Robert  de  Flandres  dit  de  CifleUfils  m'airne  dudit  Comte  Roben  fera  en  dedans  Vtl 
foobi-  inclufiuement  vn  pellerinageà  S.Iacques  en  Gallice.vnà  noftre  Dame  de  Roche- 

madon,vn  à noftre  Dame  de  V aultben,vn  ànoftre  Dame  du  PuU,  & vni  S.  Gilles  en 
JJ  Proucnce.Et  s'il  ne  les  peut  tous  acheuer  en  vn.il  les  fera  en  deux  ans. Qik  le  Chafte- 
jj  Ict  de  Court  ray  fera  pat  le  Comte  de  Flandres  demolly , dont  le  material  fera  deliut£ 
VoTimile  auxgensdu  Regcnt.Sequeiamaisnes'y  pourra  édifier  aucun  chafteau.  Qi^euxde 
acuoiiaa.  FlandrespayerontauRegem  deux  cens  mille  liures.  QueHfle.Doilay  K dethune, 

” demeureront  perpétuellement  aux  Roys  de  France.  Que  moyennant  ceschofes,  le 
" Comte  8da  Comtefle de  Flandres  feront  relUtuez  enTa  Pairrie de  France , & ne  la 
Cil  in  pj’,’,  Comte  forfaite  en  nul  cas,  referuez  feulement  les  cas  pour  Icfquels  les 

JcfiMce.**"  Pairs  de  France  fotferoient  leurs  terres  au  iugement  des  Paits.Q^inquiiition.cor- 
„ rcâionnypunitionncfetaiamaisfaite  de  nulle  perfonne  de  Flandres  .pour  quelque 
„ chofequi  fut  aduenuc  iufques  alors.  Mais  leur  feront  leurs  vies  fauues , cnfcmble 
„ leurs  biens,  franchifes , libenez , coufhimes  Sc  vfages , & ne  feront  tenus  donner  ho- 
„ liages  ,ny  tenir  prifon  pour  quelque  chofequcce  l'oit,  ains  leur  cille  tout  pardonné. 

„ le  rach.ipt  des  dix  mille  liures , & dix  pèlerins  fe  fera  franchement,  pm  cment,8c  B 
„ (ans  aucune  condition.  ledit  R egent  s'informera  des  forterclTes  de  chacun  lieu, 
Defmoiition.  & les  informations  vcucs , ordonnera  delà  defmolition  d'icelles , félon  8c  ainfi  qu'd 
Jechailciu.  appartiendra.  Quincontincnt  aptes  la  publication  de  celle  paix,  leCorotcde  Flan- 
” dres  fera  abbattre  le  Challcl  de  CalTel,  lequel  ne  fe  pourra  iamais  refaire,  ne  fut  3.  ans 
l'okIohiub  ’ la  démolition  des  fonctelTcs  de  Gand,Bruges  8c  Ypre.  Ope  les  9x  cens  hom- 

u de  U Isp  mes  d'armes  qui  deuoient  feruir  le  Roy  à leurs  dcfpcns , 8c  félon  l'on  plaifir  ne  feront 
deCud.  tenus  feruir  autre  part  que  deçà  lamer.Quel'ordonnancedelaloydeGand  faite  par 

” le  Roy  Philippcs  Ion  pere  fera  enttetenué  8c  gardée , pour  autant  qu'elle  deut  toucher 
” 8c  concerner  ledit  Rcgent.  Que  l'on  pouruoiraàcequele  Comte  de  Flandres  fucce- 
” dcàLouysfils  du  Comte  de  Neuers,  voire  combien  quiceluy  deNcuers  fon  pere 
trefpairaftdeuantleConiteRobcnfonayeul.  Qpc  lediffetentd'cnttcle Comte  de 
” Flandres  8c  celuy  de  Flainautdera  mis  es  mains  du  Regcnt,par  forme  de  foublmilFiû. 

Ce  fut  fait  à Paris  au  mois  d'Aoull  de  l'an  I3i8.8cfur  ce  point  Philippcs  laillànt  la  Re- 
'*  gencefutRoy.  0 

ïîiraaBieoa*  De  celle  modération , les  députez  8c  procureurs  des  villes  8c  communautez  de 
leos  de  ce  Fbndres  fecindtent  pour  contens,  promettans  8c  iurans  rcntretenemenc  d'icelle. 

Dontneantmoins  ne  fe  contentèrent  lefdites  villes  8c  communautez,  lel'quellcs  au 
contraire  à l'inlligation  du  Comte  Robert  leur  Prince , recommencèrent  la  guerre 
contre  les  François,  mettant  à celle  lin  fur  met  pluüeursnauires,auec  lel'qucls  ils  en 
pillèrent  quelques-vns  de  France , difans  auec  vne  eautelle  nulicieul'e,8c(ouuent  par 
d'autres  mis  en  auant  quand  on  a voulu  mettre  quelque  captiuité  ahx  c'ontraéls  par- 
ticuliers Scttaittezpublicques  de  bonne  foy  qu  ils  nelloicnt  tenus  degatdcr  la  paix. 
Dcrmolition  ‘1“®**“ Celadonnanaiflance  àvncnouuclleguctrc  cnti''cux8c 
dcicLà'mi  François,  8c  ledit  Philippcs  ht  defmollirplulïeurs  challeaux  8c  mail'ons  des  Prin- 

ces 8c  grands  feigneurs  de  Ion  Royaume  qui  fauorifoient  les  Flamans , 8c  contre  eux 
procéda  pat  bannill'emens , qui  contraignirent  plulicurs  de  fe  retirer  en  Flandres,  ht 
entre  autres  Louys  Comte  de  Neuers  8c  de  Rethel,  £1  s aifnc  dudit  Comte  Roben  de 
Flandres,  8càcaufede  ce, leditRoy  mit  incontinent  Neuers  8c  Rethel  enfesmains,  q 
Pape  Ttoi  laillànt  i la  Comtell'c  femme  dudit  Comte  de  Neuers,  deuxmille  liures  feulement  ^ 
•'  “•  pourfoncnttcticn.DcfaqonquelcsjJariialitcz  commençoient grandement i s aug- 

menter.quand  le  Pape  lean  z}.pour  y remedier,enuoya  en  France  le  Cardinal  Gon . 
celme , qui  htcoucfonpouuoirpour  mettre  paix  entre  cesdeux  nations.  Mais  voyant 
qu'elle  ne  fe  pouuoit  facilement  faire , il  ht  laite  entr’clles  trefues  pour  vn  an , durant 
le fquelles  ledit  Comte  Louys  de  Neuers  8c  de  Rethelliis  aifné  dudit  Comte  de  I lan. 
dres,  chant  nouucllemencloity  delà  prifon  en  laquelle  fon  pere  l'aiioit  aupatauant 
fait  conhituer  prifonnier , fe  ttanfporta  à Paris , ou  s'humiliant  au  Roy  il  l’appaifa,8c 
Mainleuec  obtint dc  luyiuain  Icueedefefdits  Comtez,  ScpeuapresmourantàParis.lutcntcra 
dci  couiKi.  réaux  Cordeliers.  Cependant  le  Cardinal  Goneelme  voulant  apres  le  terme  des 
trefues  expiré,  trouuer  moyen  de  faire  vnebonne  paix  entre  ces  deux  nations,  en 
l'ani3i<).fctranfponacnlavilledcToutnay  ,ouilauoitfait  ahcmblcr  le  Comte  Ro- 
bert, 8c  Louys  fils  de  Louys  Comte  de  Ncuersfonfiis.Làcn  laprefencedisdit  Cardi- 


TiuitC. 


le 
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A nal  & des  députer  du  Roy  d^Francc,  leComte  promit  d'aller  bien-tollapres  faird  u.  tle.tti 
hommagedefon  Comté  au  Roy,  8e  eonlîrmer  ta  dcrnicre  modération  taite  eh  la 
dctnictc  affcmblce.  Au  moyen  dequoy  ehaeun  retourna  ehez  foy , mais  le  Comte 
Robert netintfapromcirc.Sen’allapointtrouucrlcRoy comme  il  auoitpromis.  Le  Royindipê, 
Roy  indignédcceftefautc.rcquitlcCacdinaldctctterrinterdiftiortfutlaFlandrest 
mais  le  Cardinal  dcliranc  pluftoll  adoucir  les  chofes  que  les  aigrir , mOy  enna  vnc  au- 
tretrefue  pour  vh  an, pour  durant  icelle  trouucr  moyen  de  faire  vne  paix. 

Durant  celle  ttefue  le  Cardinal  fit  tant  de  pourfuittesenuers  le  Comte  Robert  de  I I. 
Fl.indres,quc  finablement  enl  an  ijzo.il  alla  à Paris,  où  il  fit  hommage  defon  Corn*  Hommagci 
té  au  Roy,  en  la  prefencc  dei  villes  8c  communautez  de  Flandres,  qui  auoient  charge  f “ 

exprelTcdcprendrevncfinaleconclufionfurlcfdits  differents.  Chacun  lorspenl'oit 
que  la  dernière  paix  fut  par  iuy  accordée  8c  ratiffice,  mais  ils  s’apperceurent  bien  du  ' 
contraire  par  la  refponce  que  fur  ce  fit  ledit  Comte  Robert , difant  qu’il  ne  confirme- 
roii  point  cefiepaix  ou  modération , que  prcmicrcment  on  ne  luy  rendit  les  villes  de 
J Doüay,  l'I  (le  8c  Bethune,  veu  mcfmcs  qu'en  laifant  le  tranfpott  d'icelles , ladite  refti-  cootnJiaiS 
* tution  luy auoiteftépronnfc par  Enguetrand de M.arigny  principal conduélcur  du-  Jo'com» 
dit  affaire,  8c  que  foubs  celle  fiance  8c  non  autrement  il  auoit  de  ce  pallc  8cfecllc  les 
lettres.  Le  Roy  cllantde  celle  refponce  grandement  irrite , fit  en  la  prefencc  de  tous 
fermojtfolcmnelquciaraais  le  Comte  n'auroit  lefditcsvilles, 8c  voulutquc  lemcf- 
mcfcrmcntfutenla&ifditeaircmbleefaicp.irfcs oncles 8c par  fon  frère.  Le  Comte  Coattoiu  Ca 
Robert  s’cnvouloithalliucment  retourner  en  Flandres,  mais  il  futfuiuyparlesde- 
putez  des  villes  8c  communautczdeFlandrcs,  8c  requis  que  fon  bonpiailir  fur  de  re- 
tourner, veu  principalleracnt  qu'ilsauoient  defditcs  villes 8c  communautez  charge 
tres-exprelTe,  de  ne  partir  de  Francc,auant  la  conclufion  finale  de  la  paix.  Le  Comte 
' Robert  preffé  8c  prcfque  forcé  de  ces  rcmonlltances,tçtourna  à Paris , 8c  confentit  la 
confirmation  de  la  fufdite  paix,  laquelle  aptes  plulieurs  communications  fut  finablc- 
mentmoderee  de  la  manière  qui  s'enfuit.  fumiiBé?'* 

Premièrement  que  Louy  s fils  de  Louy  s Comte  de  Neuers  8c  de  Rcthcl , prendroit  “ 

_ en  mariage  madame  M.arguerite  fille  du  Roy  Philippes  dicdelaMarche,oulc  Long,  “ 

^ Scquefuiuantlaraoderationdc  l’an  I}i8.  nonobllant  le trefpas dudit  Louys  Comte  " 
deNcucrsfonpere,  il  fuccederoit  apres  le  dcccz  du  Comte  Robcrtfon.aycul,enla  " 

Comté  de  Flandres.  Que  ceux  dudit  Flandres  payeroientau  Roy , en  dedans  vn  an  P*?™»"!  ic 
immédiatement  fuiuant,  la  fomme  de  trente  milliurcs.  Qimparfetracnsàlspromet- 
troient  que  C auant  que  le  Comte  de  Flandres  ou  fes  fuccelléurs  côtreuinffent  iamais  « 
à celle  paix,iis  ne  les  fccourteroient  d'argent, de  chcuaux,dc  confcil,  d’armes,  de  ges,  ‘‘ 
ny  autrement.  la  Dame  de  Couchy  fille  du  Comte  Roben  iutera  icelle  paix,  << 

mcfmesqu’onlafctoitfcrabl.iblcmentiureràRobcrtUeCaffcl.  Cefutfaità  Paris  le  “ 
cinquicfmedcMay,enl’an  i}ao.  •• 

Le  Roy  donna  auec  fa  fille  en  mariage  la  fomme  de  trente  mille  liurcs  parifis , à K'I'  R®; 
prendre  fur  les  deniers  que  ceux  de  Flandres  luydeuoient,  àcaufe  d'.-iutrcs  traittez 
de  paix  precedens.  Etau  cas  que  ledit  mariage  ne  fortill  Ion  elFet , Icfdits  de  Flandres 
ne feroiem aucunement tcnusùce que  deffus.Mais  daut.intquece  mariage  futcon- 
^ fommé , les  fufdites  conditions  eurent  lieu , Bc  fut  le  Comte  de  Flandres  cniieremenc 
^ defaifi  defditcs  villes  de  l’IHe,  Doitay  8c  Bethune. 

Cependant  que  ces  aflàircsfcmanioient  en  Fl.indres,lcRoy  fitappclleràfon  Pat-  Robert  a’At. 
Icment  Robert  d’Anois,qui  pat  force  auoit  vfurpç  le  Comté  d’Artois,  8c  ellant  ledit  louprifou. 
Robert  conflitucprifonnicr,  il  renonça  au  droit  dudit  Comté,  8c  fc  contenta  d’a- 
uoirle  Comté  de  Beaumont  en  Normandie,  Beaux  prières  des  parens  d'Enguer- 
r.mddc  Ma'tigny.lcRoy  permit  quefon  corps  futdcfpcndu  du  gibet  de  Montfau-  CorpiieMa 
co'n,  8c  tiré  de  là.  Ilfutpremietementcntctré  enl'EglifedcsChartrcuxaucclccorps  ''5°^'"“''  • 
de  l’Archcucfque  de  Sens  fon  frère,  8c  depuis  ponc  en  l Eglife  d’Efcoüys  qu’il  auoit 
fondée.  11  y eut  vnPrcuoll  de  Paris,  nommé  Henry  Capcrel«.itif  de  Picardie,  qui 
auxprifonsdu  Chaflelct  detenoit  vn  riche  homme  digne  demort , 8c  condamné  a 
mourir. Le  iour  de  l'cxecucioh  vcnu,le  Prcuoll  ellant  corrompu  par  ce  rie  hc  homme, 
fit  ded.ms  les  prifons  pendre  vn  pauu  rc  homme  qui  y clloïc  détenu  prifonnicr , 8c  luy 
fuppofa  le  nom  de  riclic  homme,  lequel  il  fitdeliurcr  foubs  le  nom  de  ce  pauurn 
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A lippes  fils  dvncfœur  du  R.oy  Robert,  &dc  Cbirles  Comte  deValois,  qui  fut  de-  u.  ut-a 
puis  Roy  de  France  Se  furnomme  Philippes  de  Valois  alla  en  Italie  auec  peu  de  for* 
ces.Scfaifoit  apres foy  venir vne  bcllearinec,quic6utcsfoisIefuiuoit  bien  Icntenict. 

Les  villes  de  Piedmom  Ce  rendirent  àluy  ,6c  pallanc  outre  il  s'arrefta  cntreNoua^  Sc 
Ver  ocilpour  attendre  fon  arnice.Galeas  fils  de  Matthieu  Vifeomte,  confidecant  qu<  fiiuiredcai- 
feroit  beaucoup  mieux  de  fe  fier  à la  foy  des  François, qu'efprouucr  leurs  forces  8c  ar-  VUiCte. 

mes,enuoya  vers  ledit  Philippes  fes  Ambafladeurs,  par  lefqucls  il  lay  promettoit  de 
fe  foubfmettre  à fon  iugement  dé  toutes  fes  querelles  8c  differens.  Cefte  hotmclle  re- 
nionfirancc  fit  defloger  ledit  Philippes  de  l'Italie, 8c  eflant  de  retour  en  Fiance  trou- 
■*  lia  le  Roy  Philippes  le  Long  attaintd'vne  griefuemaladie,  8c  toute  la  France  pleine  fnnee  pleine 
de  pelle, la  caufe  de  laquelle  ontcouuaneprocederpasdc  l'inclemence  de  l’air,  ains  ‘**f'*'‘ 
delamalicedcsluifsquielloienc  en  France.  Ils  en  auoient  efté  chalTez  par  le  Roy 
Philippes  le  Bel,puis  remis  par  Louys  Hutin , mais  pour  fe  venger  de  leur  precedent  Curce  pu 
exil,  8c  du  pillage  deleuts  biens, 8c  craignansauflique  derechef  on  les  chalîàft,  ils  fe 
2 iaifleret  corrompre  par  des  prefens  des  Roys  8c  Satrapes  des  Turcs , Sc  des  Sariafins, 

. 8c  confcillercnt  les  Ladres  8c  Mefeaux  qui  clloient  en  F rance,de  ietterdes  poifons  de-  Qwcmpqî- 
dansdespuis.Plufieursd’iceuxfurcntapprchendtz,8cayansconfcflïcemalefitefu-  ‘“"““'“i 
rent  punis  ,les  vns  brullez,8c  les  autres  pendus,8c  autres  chalTcz. 

Les  luifs  furent  tous  mis  en  prifon  en  diuers  lieux.  Qimlques-vns  d'eux  iufques  au 
nombredequarante,cllansprifonniersâVitry,fc  doubtans  bien  que  lesnollres  les 
,'  feroient  mourir , cllcurenc  celuy  qui  Icurfembla  le  plus  homme  de  bien  d'enti’eux 
pour  les  tuer.Or  celuy  qu’ils  efleurent  clloit  ia  vieil 8c cafl'é,  8c  d celle  occafionil  pria 
vnieune  honime  qui  eltoit  fort  puiffant  de  l'aider  à faire  celle  cxechtion.  Ces  deux- 
là  cllr.anglcrcnc  cous  les  autres  qui  du  leur  bon  grc  fe  foubfniircnt  à la  mort.  Apres 
cela  le  vieillard  pria  le  icunc  homme  dcl'cllranglcr,  ce  que  fit  ce  icune  homme  qui  en 
fin  demeura  fcul , fans  auoir  perfonne  qui  le  dcliurall  delà  honicufe  mort  que  les  au- 
tres luy  feroient  donner.ll  print  fut  Luy  tout  l'or  8c  l’argent  des  autces,Scfc  voulut  fau- 
ucr  par  vne  fcnellrc  tout  le  long  d’ vne  corde,mais  elle  rompit,  &:  tombant  dedans  les 
^ folTcz  fe  rompit  vne  iambq.Çllant  appcrccu,  il  fut  mené  aux  luges , qui  le  condamne- 
^ rcncàcllrc  brulléaucccousicsaucresluifs  morts.  Ce  qui  aduinc  l’an  mil  trois  cens 
vingt, ou  vingt  8c  vn. 

Le  Roy  Philippes  le  Long  bicnqu'ilfuchommebon  defanaturc,  neantmoms  fe 
laifloicgotiucrncr  parmaupais  confcillcrsqui  g.illoientfon  bon  naturel,  comme  il  coitompus 
s'ell  fouuencvcuquelcs  bons  naturels  des 'princes  ont  ctlé  corrompus  par  Icsmau- 
uaisconfeils  de  leurs  mauuais  minilices,  8c  en  cfl  venu  bc.-iucoupde  malàleürs  fub- 
iccs.Doncques  ces  mauuais  confcillcrs  luy  confcilloicnt  de  faire  de  grandes  exacli6s 
furie  pcuplc,car  il  vouloir  auoir  le  quint  denier  du  vailhanc  de  chacun.  Mais  le  peuple 
ne  voulut  endurer  celle  impoficion,ainss’clleuanc  demanda  audacieufement  au  Roy 
qu’efioiem  deucnucs  les  rentes  6c  gros  rcuenus  du  Royaume , defquels  fes  predécel- 
feurs  auoient  grandement  8chonorablcmcnt  vefcu,8caufli  l’argent  qu’il  auoit  eu  des  ^ 
difmcs ,8c  des  annuel  s des  bénéfices  8C  gens%’£glifc , qu’il  auoit  leucz,8c  les  biens  des 
confifeations  des  Lombards  8c  des  luifs,  dont  il  .auoit  Icué  grandes  fommes,  8c  fi  ne 
^payoit point  fesofficicrsneles fiefs 8c aumolhcsaflignccs  parfcsprcdecefrcucsfuc  le 
^trefor  aux  gens  d’Eglife  8c  de  religion. 

Outre  difoit  le  peuple  que  ceux  qui  elloicnt  autour  de  luy,  en  auoient  emboutfc  les: 
deniecs,car  il  n’auoit  eu  aucunes  guerres  corne  auoit  eu  fon  pere,8c  encore  foubs  om- 
bre du  ptlTagc  d’outre  mer,  auoit  requis  au  pape  le  lo.  des  bénéfices.  Ce  fut  lors  aulli 
que  certaines  troupes  de  paylâns  qu’on  nommoit  les  palluiiccauxdclcuecent  en  Fr.in-  EileMiiô  de, 
ce.toutainfi  qu'ils  firent  du  temps  du  Roy  S.Louys , 8c  fevantoient  de  vouloir  palTer  Pjftournui. 
la  mer,  8callcr  faire  la  guerre  contre  les  infidelles.  Ils  auoient  deux  chefs  de  mar- 
que 8c  digne  de  telle  alTcmblee,  àfçauoir  vn  prcllre  qui  pour  fes  melTaus  auoit  elle 
chalTédefon  Eglife,8c  vnmoyiieapoftat  de  l’ordre  de  S.  Benoift,lefquelsabufcrcnt 
tellement  les  cœurs  8c  les  cfprits  de  celle  populace,quc  les  limples  palleurs  lailToienc 
leur  troupeau,  8c  les  laboureurs  leurs  attelages,  pour  fuiure  ces  deux  impofteurs 
qui  leur  faifoient  à croire,qiie  ce  feroit  par  eux  que  laférrefainéledcuoitcllre  reçoit 
uerte.Et  faut  icy  dire  que  lots  il  y eut  vne  trop  grade  conniucncc  és  grands,puis  qu’au 
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grandprciudice  du  Royaume, on  fouffroit  foubs  vn  fi  vain  prétexté  & fi  difficile  en-  \ 
iteprifc pour  telles  gens.que  les  armes  fuflem  ainfi  librement  entre  les  mains  du  peu- 
ple. En  nn , celle  viltcnaille  fut  deffaite  en  Languedoc , daucant  qu’au  lieu  de  drefler 
lei(  fiirie  contre  les  infidellcs  d'outre-mer , ils  s’attaquèrent  auxluifsque  le  Roy 
Iboit  rappeliez  en  France. 

Le  Roy  le  Long  eut  enuie  d'ordonner  que  par  tout  Ton  Royaume  n’y  auroitqu’vn 
poids.vne  aulne,  vnemerure  SC  vnemonnoyc,  6c  que  ladite  monnoy étant  d'or  que 
d’argentferoitmife  àprisfiefgalquel'oracheteroit  l’argent,  6c  l’argent  l’or.  Ce  qui 
culleftévnechofefon  profitable  au  Roy  8c  au  Royaume,  nuis  comme  ilcftoit  fur 
celle  bonne  délibération,!!  fut  alTailly  d'vne  grolTe  maladie  donc  il  crerpalTa  le  5.  an  de 
fonrcgne,le5.iourdcIanuictl’ani3ir.ou  ai.  Sefutfon  corps  enterré  à S.  Denys.  Il 
cullpour  femme  la  fufditc  leannefille  d’Othelin  Comte  de  Bourgogne,  de  laquelle 
auec  les  crois  filles  donc  nous  auons  parlé  cy-delTus  au  commencement  de  fa  vie,  il  en 
eut  encore  vne  autre  nommee  Blanche  qui  fut  Religieufe.  Celle  Royne  leanncfuc 
celle  qui  fit  ballir  le  college  de  Bourgogne  à Paris,  au  deuanc  de  la  Chappclle  duquel 
ell  encore  fon  effigie.  B 
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HARLES  IV.  de  ce  nom  aiipatauant  Comte  de  la  Marche, 
fucceda  au  Roy  Philippcslc  Long  fon  frere  aux  Royaumes  de 
France  8c  de  Nauarre.  Au  commencement  de  fon  régné  il  n’eut 
autre  foing  que  délire  en  forte  que  toutes  chofes  fuficnr  gou- 
uernccs  8c  conduites  parla  force  des loix 8:  par  l’authorité  des 
magillracs.  Il  aduifa  que  pour  le  frequent  changement  des 
Roys,8c  la  malice  du  temps  8c  le  peu  de  correéUô  des  malfaits,  ^ 
la  forceauoic  pris  vne  telle  licence,qu'elle  s’clloit  redue  la  mai- 
HrcITe,  8ç  que  la  maicllédcs  Roy  s Sc  des  loix  elloit  en  peu  depris,de  rcfpe£l,S:  d'hon- 
neur en  l'endroit  du  peuplc,8c  qu’il  ne  falloit  pas  laill'er  plus  auant  prendre  r«cinc  â cc 
mat.Vniourilluy  fucrenmnllré  par  aucuns  grands  perfonnages,  que  lafculeocca- 
fionqui  fit  premièrement  créer  8c  ellire  les  Roys,  fut  afin  que  la  fociecc  humaine  fut 
» entretenue  8c  lice  enfemblc  par  la  prudence  6c  conduitte  d'vn  grand  perfonnage , Sc 
» qu’il  full  aduiféque  1Î  les  loix  d’elles  mcfmes  pouuoiét  refréner  8c  reltraindrc  l’audace 
> • des  nialins.clles  fuffiroient  à la  conferuation  8C  dcfcncc  publique , quâd  vne  fois  clics 
» auroicnr  elle  publiées  8c  grauees  aux  coeurs  des  hommes.  Mais  quand  on  vit  qu’il  n’y 
aucuncreuerence  du  droit  ny  des  loix,onclleut  certains  gtads  8c  vertueux  per- 
Tonnages  pour  Roys , qui  eurftit  la  charge  de  latuition , garde  8c  dcfence  des  loix. 

„ Qülon  leur  auoitordôncvnfiege.Sc  en  la  main  vnfeepue:  (deux  choies  facrees)afin 
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qu’ils  filTentraifon, droit  & iuftice  ) informaflem  des  dclifts,  &qu’en  toutes  chofes 
iudcsilstinflcntlclicudufouucrainDicu.  Mais  quand  on  auoitvcu  qu’ils  ne  pou- 
uoient  par  leur  raaicftc, commandement , fie  Empire  en  venirà  bout , on  leur  auoit 
donné  des  forces  pour  le  faire.  Que  le  meilleur  lien  fie  la  |>lus  forte  chaîne  qui  lie  les 
bons,cftoit  la  force  des  bpnnes  mccurs,  fie  des  iudes  conlciences.  Qujon  deuoit  ré- 
primer fie  punir  bien  fcuercmcnt  les  mauuais , s’ils  ne  veulent  ou  ne  pcuuent  cftre 
challiez  parla  correction  honnefte.Se  par  les  bons  exemples.  Q^il  n’y  auoit  que  les 
Royaumes  bien  fondez  fur  les  loix  qui  euflent  durc,fie  queles  fupplices  fie  la  punitiô 
des  petits  eftoient  ncceflàires,  quand  le  cas  le  requiert,  mais  queles  punitions  des 
plus  grands  perfonnages  faites  publiquement, donnoient  encore  plus  de  frayeur,ef- 
mouuoicnt  dauantage  les  cccurs  des  hommes,8e  feruoient  d’vn  plus  redoutable  exc- 
ple.Qu’jl  elloit  donc  necellàirc  de  faire  punir  les  hommes  d'autnohté,  afin  qu  àlcur 
exemple  chacnn  cognoilTe  qu’au  tant  luy  en  pend-il  à roreillc,fic  que  ce  qui  fera  peur 
aux  mauuais, donnera  alTeurance  aux  bons  fie  repos  public , quifontlcs  deux  chofes 
dcfquclles  dépend  la  tranquillité  publique. 

" Cela  luy  ellant  remonllré,  il  fut  cfmeu  à faire  le  procez  à lourdain  de  rifle,lcquel 

quciqucs-vns  difent  auoir  ePpoufe  la  mcrc  du  l’apc  leâ  a a.  Il  elloit  gentilhôme  Gaf- 
cô , de  grande  fie  ancienne  maifon, auoit  fait  plulicurs  crimes, honiicides,rebcllions, 
forcemens  de  femes  8:  de  filles,Sc  tué  vn  ferget  d'armes  du  Roy,  faifant  quelque  ex- 
ploit contre  luy , fie  entretenoit  auec  luy  vn  grand  nombre  de  mauuais  garçons , bri- 
gans  fie  volcurs.Le  Roy  en  faucur  du  Pape  luy  auoit  donné  grâce  pour  dix-huiâcri- 
roes,pourlemoindrcdefquclsilmeritoitlamort.Ncantmoins  apres  auoir  obtenu 
celle  grace,ilfitpisquedcuant.Aroccafiondcquoy,ilfutadiouinéà comparoir  en 
perfonne  deuant  le  Roy  enfon  Parlement  i Paris,  pour  fe  venir  purger  des  cas  à luy 
mis  fus. Il  y vint  fuperbement  accompagné  de  plulicurs  feigncursqui  le  fouilcnoict. 
Làfetrouucrcnt  leMarquis  dcHamptonnc,quiclloitncueudulcu  Pape  Clément 
cinquicfme.lcfcigncurd’Albrctfie  pluficursautres  qui  propofercntvne infinité  de 
maluerfations  contre  ledit  lourdain , lequel  pour  toute  rcfponcc  dit  que  le  Roy  luy 
auoit  pardonné.  Mais  pourcc  qu’il  futtrouuéque  depuis  la  graccil  auoit  cômisplu- 

C Ccuts  autres  crimcs,il  fut  renuoyépardeuant  le  Ptcuoll  de  Paris  pour  luy  faire  fon 
procez , fie  fût  mis  prifonniet  dedans  IeCh.allcllct , fie  tellement  contre  luy  procédé 
que  parfcntenccdudit  Prcuoll,ilfut  condamnéàellrctraifné,fie  puispendu  fie  ellrâ- 
glé.Dont  il  appclla  en  Parlement, là  où  il  full  dit  par  la  Cour  qu’il  auoit  ellé  bien  iu- 
gé,  mal  appellé,fie  ainC  fut  ledit  lourdain  renuoy  é audit  Ptcuoll , qui  li;  fit  trailner, 
puis  pendre  auplushaut  du  gibet  de  Montfaucon.  Cela  aduint  l'anmil  trois  cens 
vingt-deux. 

Edvvatdfcconddu  nom  Roy  d’Angleterre,  auoit  enuoyé en  Guyenne  Aimond 
fon  Ircrcau  fccours  d’icclle,mais  pourcc  que  la  tcpcllc  l’auoit  retenu  longucmct  fut 
la  mcr,fie  empefehé  qu’il  n’auoit  peu  à temps  arriuer  audit  pay  s,lcs  François  par  fur- 
prifes  s’clloicnt  (à  ce  que  difent  les  hilloires  Angloifcs)  ia  emparez  d'vnc  bône  par- 
tie de  la  Guyenne.Edvvatd.aducrty  dccda,8c  délitant  par  doux  fie  gracicuxmoycs 
y remedicr,au  commencement  de  l’annce  cnfuiuantc,cnuoyafa  femme  Ylàbel  fille 
du  Roy  Philippes  le  Bel,vcrs  Charles  le  Belfon  frere,pour  appaifet  les  differens  d’ê- 

J,  treeux  dcux,Charlcs  le  Bel  promit  àfa  firur  détendre  audit  Edward  fon  mary  tou- 
tes les  places  prifes  fur  luy , moyennant  que  fuiuant  la  coullumc  de  fes  ancellrcs , il 
luy  vint  faire  fe  ferment  de  fidelité,  Sc  prcllcr  hommage  d es  terres  qu’il  tenoit  deçà 
lamer.Yfabcladucrtitfon  mary  de  la  rcfpqncc  qu’elle  auoit  euede  fon  frcre.ficle 
priafic  confcilladc  ne  vouloir  reçu  lier  à çc  deuoir.  Edward  incontinent  enuoya  en 
F rancefon  fils  Edvv.ird  aagéde  iz.ans, qu’il  auoit  n’agucrcs  fait  Duc  de  Guyenne  fie 
Prince  de  Galles,  lequel  apres  .auoir  fait  au  Roy  Charles  le  Bel  l’hommage  deupar 
les  Roys  d’AngletetrcauxRoysde  France  pour  le  Duché  de  Guyenne , retira  de 
fondit  oncle  tout  ledit  pays. 

Louys  de  Fbndrcs  alors  viuant  (fie  depuis  apres  fa  mon  furnommé  de  CtelTy, 
puurccqu’iimourutàlabaiaillcdc  Crelly  du  tempsdu  Roy  Philippes  de  Valois) 
elloit  filsde  Louys  Comte  de  Ncuers  fie  de  Rctel,  fils  aifnédc  Robert  de  Bethune 
Çomtede  Flandres  fie  audit  Comté  fucceda  àfongrandperc.  Il  fut  (comme  nous 
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auons  dit)  matiéà  Marguerite  fille  de  Thilippcs  le  Long  Roy  de  France,  dont  il  eût  A 
vn  fils  nomm£Louys,(]uiluyAicceda' SC  vint  à la  principauté  8c  gouucrncnjcnt  de 
Flandres, eftant  encore  bien  ieune,6c  fe  feruoit  en  les  affaires  principalement  du  c&-  » 
feil  d’vn  Abbé  de  Rcthel,  qui  ne  cognoiflbit  le  naturel  8c  les  humeurs  des  Flamans. 
Cela  fut  caufe  que  ledit  C ôte  eut  plufieurs  differens  auec  fes  fubiets.Dcuant  qu’en- 
treraugouuernement,  8C  en  lapoffçflion  du  Comté  de  Flandres,  ileutàrailbnde 
ladite  fucceflion  débat  contre  Robert  de  Béthune,  8c  contre  Matthieu  Duc  de  Lor- 
raine mary  de  la  fille  aifnce  dudit  Robert  de  Beihune.  Cedebat  fut  mené  8c  difputé 
douant  la  perfonne  du  B oy  C harlcs  le  Bel,8c  en  la  prefcnce  des  Pairs  de  France, où 
ledit  Louys  de  Crefly  s’ayda  de  la  modération  de  l'an  J3iÉ.par  laquelleauoit  eflé  cx- 
prcffcmentdit  en  la  prefcnce  8c  du  confentemem  dudit  Robert  de  CafTel,  8c  de  la 
dame  de  Couchy  fille  aifnee  de  Robert  de  Bcthune,que  pofé  que  ledit  Louys  Com- 
te de  Ncuers  pere  de  ce  Louys  de  Crefly,  allaft  de  vie  à ttefpas  deuant  ledit  Robert 
dcBethunefonpcrcfcommcil  eftoitaduenu)nonobftantce,la  Flandres  viendroic 
audit  Louys  de  Crefly,  dérogeant  en  ceflendroità  la  couflume  de  France , par  la- 
quelle eft  du  que  reprefcntation  ne  peut  auoir  lieu.  Outre  ce  que  ledit  confcntemëc  B 
8c  accord  auoit  depuis  eflé  côfirmépar  le  craiéléde  mariage  d’iceluy  Louys  de  Ctef- 
fy,  fait  en  l’an  ipo.Au  moyen  dequey  ledit  Louys  requeroit  que  le  Comtéde  Flâ- 
dres  luy  fuft  adiugé.Ce  que  le  Roy  Charles  afliflédefes  Pairs  de  France  fit,fauf  tou- 
tesfois  partaeeraifonnablc  à Robert  de  Caflcl,  Sc  autres  qu’ilappattiendroit,8c  par 
cemoyen  efdieut  ce  Comtéaudit  Louys.  " 

Quelques  hiftoires  difent,que  pourcc  que  douant  que  ce  procez  entre  l'oncle  8c  le 
neucu  fuft  vuidé  par  le  Roy  8c  fes  Pairs , ledit  Comte  Louys  s’imituloit  Comte  de 
Flandres,  contraignant  les  Flamans  à luy  faite  hommage,  il  fut  à caufe  de  ce  adiour- 
né  à compatoiftte  à Paris  pardeuant  le  Roy,  qui  le  fit  conftituer  prifonnier  au  Lou- 
ure, 8c  que  quand  il  eut  fcmblé  audit  Roy  qu'il  auoit  efté  affez  puny  en  prifon  de  l’ou- 
trecuidancc  qu’il  auoit  prife,  il  en  fut  tiré  a la  requefte  de  fa  femme  fille  du  Roy  Phi- 
lippcs  le  Long,  8c  eftant  fon  procez  veu,lc  Comtéde  Flâdres  luy  fut  adiugé,  duquel 
il  fit  hommage  au  Roy  ,8c  en  mefrae  temps  efprouua  lafeuerité  8c  clcmencc  du  Roy, 
qui  font  deux  vertus  dignes  d’vn  Prince , 8c  grandement  neceffaircs , moyennant  C 
qu’elles  foient  bien  à propos  mifes  en  œuure,  ce  qui  aduint  l'an  mil  trois  cens  vingt- 
trois. 

La  ^etre  s’efmcuten  Guyenne  entre  les  Roys  de  France  8c  d'Angleterre.  Hu- 
guefeignegrdeMompezatenAgenoisauoit audit  pays,  fanscongény  permiflion 
du  R oy,fait  baftir  vne  forterclTe  grandement  commode  à rentretenemet  8c  foutticn 
de  la  guerre.  11  futadiourné  âcomparoir  pardeuant  le  Roy , 8c  yayant  cotnparu  il 
fouftintqueccfaitn’eftoitdclacognoilTanceny  iurifdiftiondu  Roy  de  France,  8c 
qu’il  auoit  fait  baftir  fa  forterclTe  dedans  la  terre  du  Roy  d’Angleterre.  Le  Roy  de 
France  qui  eftoitfouuerain  dcLa  Guycnnc,fefai(it  de  la  place  encommencee.  Mom- 
pezat  auec  le  fecours  des  Anglois  en  chafliiles  François , 8c  en  tua  vne  bonne  trou- 
pe. Lors  la  guerre  commençaàs'alluraer,  non  entrefeigneurs  particuliers,  mais  en- 
tre deux  grands  Roys.  Le  Bel  enuoya  prier  TA  nglois  que  s’il  vouloir  qu’on  penfaft 
qu’ilne  fuft  aucunement  confencant  ny  intelligent  de  cefte  entreprife,  il  eut  à luy  li  - 
urer  entre  les  mains  ceuxqui  en  feraient  coupables.  q 

Amauri,ou  félon  d'autres  Amé,ou  Emon,ou  Aimond  frere  du  Roy  Anglois  vint 
à Paris,penfam  par  prières  8crcraonftrances  faire  quelqucchofe  cmiersle  Roy,lc-. 
quel  luy  refponditrefolumcnt  qu’il  ne  par'donneroit  iamaisàceuxquine  comparoi- 
. ftroientpointpardeuantluy.  Que Mompez.ueuft à fereprefenter deuant  l.iCour 
de  Pat Icment  de  Paris , 8c  qu'eftant  oüy  on  luy  feroit  droit  8c  iufticc  telle  que  le  cas 
le  requeroit. 

Que  n’eftant  ledit  de  Mompezat  oüy , il  ne  pouuoit  donner  fon  arreft  fut  ce 
dont  il  eftoit  aceufe,  8c  qu’on  n'auoit  point  accouftuniéde  donner  gracenyp.ar- 
don  qu’â  ceux  qui  auoient  confdTé  leur  crime  , afin  qu’ils  cognoiflent  qu’cltans 
pour  leur  forfait  dignes  de  mort , ils  ne  tiennent  la  vie  que  par  la  grâce 
niifcticorde  de  ccluy  qui  leur  donne  pardon.  Comme  l'Anglou  ne  celToit  de 
fupplicr  le  Roy  de  vouloir  pardonner  audit  de  Mompezat , le  Roy  enuoya  auec 


Charles  le  Bel  IV.  Roy  XLVIII.  ^15 

A Iiiy  en  Guyenne,  lean,  ou  fclond’iutres,  Pierre  d’ArbcUyquequelqucs-vns  difent  «•  c«c.i^. 
auoir  cfté  Chancelier  de  France,  te  depuis  Cardinal , pour  informer  du  fait  de  Mont- 
pcfat,8cpourlefairc  venirdeuantluy,&  l’interroger  des  casâluy  niisfus.Eftant  le- 
dit  d'Arbctay  arriué  en  Guyenne,  & voulant  cognoiftre  de  ce  fait , il  cognut  bien  que 
Montpefat  ne  vouloir  point  fe  foubfmettte  à la  iuftice,  ains  s’appuyer  fur  les  armes , se 
ainfi  retourna  d’Arbelay  vers  le  Roy  fans  auoir  rien  fait . Il  falloir  donc  par  armes  em- 
pefeher  l’outrecuidance  de  Montpefat,  puis  que  laiufticc  n’yauoit  fccu  ny  peuricn 
iairc.Cc  qui  adiiint  l’an  1314- 

Charles  Comte  de  'Valois  oncle  du  Roÿ.penfant  elltc  biongucry  de  la  longue  ma- 
ladie qu’il  auoit  cuc,cntrcprint  cefte  chargc,3c  menant  vne  armee  contre  Montpefat, 

illetrouuaauccdesforces  AngIoifcs,âdebattit8ccltaira,primlaplac6  de  Montpe- 

fat  se  la  ruina, recouura  la  fortereffe  qui  eftoit  caufe  de  cçlle  guerre,ïc  y mit  bonnes  8e  lïS'**' 
fones  garnifons.  11  prit  la  ville  d’Agen  par  la  volontaire  reddition  des  habitans,&  par 
crainte  Se  menaffe  celle  de  la  Rcolte , en  laquelle  s’eftoit  retiré  ledit  Amauri  frère  du 
„ Roy  d'Angleterre,  lequeleftantaduerty  de  lavenuedes  François, fcvoulutfauuer 
“ de  ladite  villc,mais  les  habitans  d’icelle  le  retindrent,  fi  qu’il  fut  contraint  de  venir  à 
corapofition , qui  fut  telle,  que  la  ville  feroit  mile  és  mains  du  Roy  de  France , & que 
ledit  Amauri  (ainfi  l'appcllcr&s  nous)  iroit  en  Angleterre  vers  le  Roy  fon  frere,  pour 
fçauoir  s'il  vouloir  tenir  ceft  appointement  ,8c  s’obligea  ledit  Amaury  qu’au  cas  que  le 
l(oy  fon  frere  ne  le  voulut  tenir,  il  retourneroit  vers  ledit  Comte  de  Valois  qui  le  me-  a'*£ca.' 
neroit  au  R oy  .Pour  affeurance  Se  oftage  dequoy, ledit  Amaury  donna  quatre  Cheua- 
liers,  à la  charge  que  s’il  ne  retournoit  on  leur  couperoit  les  teltes.Toute  la  Gafcôgne  on,  « a 
deçà  les  riuieres  de  Garonne  8c  de  Gironde,fut  mile  entre  les  mains  du  Roy  de  Fran-  l'Anl'ois.* 
ce,rcferué  Bordeaux,Bayonne  Se  S.Seuer, 8c  par  ce  moyen  furentpar  ledit  Comte  de 
Valois,donnccs  tréfiles  iufques  à lafefte  de  Pal'qucscnfuiuât.  Amaury  s en  alla  à Bor- 
deaux, 8c  de  làpalTa  en  Angleterre. 

Leiourdestrefuesexpiré,lcRoy Ch.arleslcBelfit  dreflerfon armee pourretour-  ameedtef. 
ner  en  Gafeongne , maisd  ce  que  difent  nos  Chroniques , Y fabcau  de  France  femme 
d'Edward  fécond  Roy  d’Angleterre  8c  firur  dudit  Roy  Charles  vint  en  Francc,ame- 
C nant  auec  elle  Edward  de  V vindelifore  fon  fils  aifnc,depu  is  Roy  d'Angleterre  foubs 
le  nom  d’Edward  5.8c  fit  t.antque  Icfditesttefuesfiirentprolongees  foubs  cfpcrance 
d’apo;ntcmcnt,8cpromit  ladite  Royne  faire  venir  dedas  certain  temps  le  Royd,’An- 
glctcrrefon  mary  vers  le  Roy.  Mais  combien  que  ledit  Roy  Anglois  par  plulicurj 
fois  promit  de  paffer  en  Ftancc,toutesfôis  il  ne  tint  fa  promeflé,8c  pour  s en  exempter 
(àcc  que  pareillement  difent  nos  hiftoires  contre  l’opinion  commune)  donna  a ion- 
dit  fils  qui  ia  eftoit  en  France  auec  fa  merc,toutes  les  terres  qu’il  auoit  cnGuyenne,8c  dtonfihf*”** 
Ponthicu  Se  autres  deçà  la  mcr.T outesfois  félon  ce  que  les  hiftoires  Angloifes  Sc  au- 
tres difent,ladite  Royne  Ifabelle  ne  vint  pas  en  France  pour  adoucir  le  Roy  Charles 
le8clfonfrere,ainsau  contraire  pour  l'irriter.  Les  vnsuifent  qu'elle  ny  fit  le  voyage 
en  France  par  le  commandcmentjde  fon  mary,mais  à fondeceu  8c  foubs  couleur  d'al- 
ler vilitçrles  Reliquesde  S.  Thomas  Atchcucfquede  Cantorbcii  ,■  d'autant  qu’elle 
eftoit  mal  contente  de  ce  que  fon  mary  fc  goiiuernoit  par  l’aduis  Sc  confeil  de  Hu  és  le  ubdîf 'm*" 
Uefpencier,8cqu’ilcftoit  impoftîblcqu’elle,ny  fon  fils,ny  autre  Prince  eut  faneur,  fi.  ’ 

J)  non  entant  qu’ilplaifoit  .audit  Hucs.Elleayant  pour  quelque  temps  fupporté  cefte  in- 

dignité,en  perdit  paticnce,8c  couuant  vn  graifd  defpit  en  Ion  aine,  délibéra  de  laifler  Elle  inügot* 
fon  mary  ,8c  s’en  venir  enFrâce  auec  quelques  fcigiicurs  8c  dames  d'Anglcterrc,ame- 
nant  auec  elle  fon  fils  Edvvard,qui  depuis  fittant  de  guerres  en  France  contre  le  Roy 
PhilippesdcV.alois,  fur  lcdebatdclacouronnedece  Royaume,  comme  il fctadit 
, enfonlieu.  Cequiaduintl’anijiç. 

Le  Roy  Edward  irritée ontre  le  Roy  Charles  de  cdqu’il  auoit  retiré  ladite  Ifabel- 
Ie,s'cn  plaignit  de  telle  façon  à lean  i a .que  ledit  Pape  manda  à Charles  qu’il  eut  à rca 
dre  àEdvvatd  fa  fcmijieSt  Edward  fon  fils,8cdautantquele  Pape  vit  que  ce  mande-  H,ioe  «t 
mentncfcitiitdcrien , il  déclara  publiquement  ladite  llabelle  8c  Ion  fils  Edward  en-  bcax 

ncmisdu  Royaume  d’Angleterre.  Ifabelle  efpouuantec  de  celle  mcnalTe,dclibcra  de 

retourner  en  Anglcterre.Maisfur  ce  point  les  hiftoires  fecontrarient,car  les  vncj  di- 
lent  qu’elle  retourna  haftiuemct,de  la  la  mer  pour  le  defir  Se  l’efpcrance  qtfclle  auoir 
de  r’entrer  en  grâce  auec  fon  mary . Les  autres  difent,qu’clle  eftant  fort  irritée  comte 
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Hues  le  Dcfpcncicrpere8£  fils , Sc  contre  le  Comte  d’Arondel  qui  gouuernoiem  le  A 
R'oy  fon  itiity , délibéra  de  retourner  en  Angleterre  en  intention  de  faite  contt’eux 
fouAeuetlc  peuple  pour  fe  venger  d'eux.Ce  qui  depuis  fembla  eftre  véritable  pat  ce 
qui  en  aduint.  Car  cefte  femmequi  cftoit  ttes-habile  8c  auoit  le  cœur  grand , 8c  d’ail- 
leurs irritcedumefpris, quieft  ce  qui  plus  irrite  vpcfcmmç.voyat  qucccs  deux  Hues 
pere  Sc  fils.auoient  chalTé  de  la  co^oiffaneC  des  affaires  d’Angleterre,  8c  delà  faucur 
du  Roy  tous  les  gens  de  bien.  8c  qu’ils  auoiept  mis  aux  charges,  hoimcuts  8c  eftati, 
leurs  parens  SC  anjis,  ne  pouuoit  auoir  aucune  efperanccd'cftreaimcedefonmary, 
nyfauorifee  parluy.veuqu’ileftoitpoffe’dépar  ceuxqui  cnphinconfcild’iceluy.l’a- 
uoient  faite  déclarer  ennemie  dudit  Royaume , 8c  mile  en  la  haine  du  Roy  fon  mary. 
Elle  .irmibli  CepcndancGautictStapyltonEuefque  d’Exez  quiauoit  paffé  enFrance  auccladite 
iti  homraci.  p^oyne , fecrettement  fe  defroba  d’elle , 8c  s’en  retournant  en  Angleterre , defcouutic 
au  Roy  Edward  tous  les  delTcins  de  fa  femme.  Elle  ayant  alTcmblé  vn  bon  nombre 
d’hommes.entte  lefquels  eftoient  les  bannis  Anglois.cfpfcce  de  gens  propreà  fuiure 
le  party  des  mal-contcns  8c  reuoltez , 8c  entr’auttes  Roger  de  Mortemer  grand  capi-  _ 
taine.paffaen  Angleterre  auec  fon  fils  Edward , conduite  par  leàn  frète  de  Guillau-  * 
nieCoimede  Hain-aut,  auquel  eftoit  mariée  Icanne  fille  de  Charles  Comte  de  Va- 
lois. Voyla  ce  que  difent  les  annales  Angloifes  du  départ  8c  du  retour  de  ladite  Roy 
ne.  Mais' quelques  hiftoriens  qui  ont  eferit  les  hiftoires  de  ce  tcmps-là,  difent  qu’eflâc 
Ifabellc  fort  otfenfee  contre  fonmary.Sc  les  deux  Hues  pere  8c  fils,  s’enfuit  auec  fon 
fils  Edward,  Ay  mon  Comte  de  Kent.Sc  Roger  de  Mortemer  vers  le  Roy  Charles  le 
Bel  en  France , toutesfois  que  lefdits  deux  Hues  firent  fi  bien  auec  Charles , que  tant 
s’en  fallut  qu’il  voulut  donner  fecours  à fa  focur , qu’au  contraire  il  la  chalfa  de  fon 
Royau  me.  & qu’aptes  cela  pat  l’aduis  8C  pctfuafion  de  Robert  Comte  d’Artois , elle 
fe'defroba  fecrettement  de  fon  frère , 8c  feretira  vers  Guillaume  Comte  de  Hajnaut, 
Ic'frcre  duquel  nomm6  lean  la  mena  en  Angleterre , là  oùla  plufpart  des  Princes  du- 
dit pays  l’appclloient.  Qu?y  qu'il  en  foit, toutes  les  hiftoires  s’accordent  en  ce  qu'elle 

allaVrmt  auec  fes  nauircs  àb  colle  de  rifte  de  SuthfolK  qui  regarde  à l’Orient , d’où 
Ii.d«=fcr  ronvaroutdroitàLondtes.làoùeftantartiuce,ellefittenitvn  Parlement  auquel  le 

L nur,  de  ; Roy  fon  mary  fut  depofé  de  la  dignité  Royale,  mis  en  pnfon.fon  fils  couronné  Roy,  '' 

8c  ledit  Hues  le  fils  exécuté  à mort.  

Enuiron  ce  tcmps-là , le  Comte  Charles  de  Valois  la  vieil  8c  cafle,  8c  qui  depuis  la 
mortd’Engucrtandde  Marigny  n’auoit  porté  iour  de  famé , tomba  en  Ion  extrême 
maladie,  durant  laqucllcilfitfaiteTncaumôlnegeneraleparla  ville  de  Paris,  8c  di- 
foient  Icsdifttibuteursdicelle.priezDicupourramede  feu  monfeigneur  Enguet- 
rand  de  Marigny  8c  pour  lafantédemonfcigneurdc  V'alois,  S:  mettoicntle  nom  8c 
s*  «pcntjoce  jjj  Enguerrand  deuant  la  famé  8c  le  nom  du  Comte.  Ainfi  confelTa  le  Cora- 

« û mon.  lamort  iniufte  d’Enguertand.  11  dcuint  tout  perclus  defes  mebres, 

8c  en  fin  mourut  à Paray  près  Chantes  dix  iours  deuât  Noël  l’an  1ji5.Sc  fut  Ion  corps 

cmcrrcauxlacobins  à Paris, 8cfoncœurauxCordelicrs.Onditdcluy  qu'ilcftoit  fils 

de  Roy,  frère  de  Roy, pere  de  Roy  de  France.tous  trois  ayant  nom  Philippcs , 8c  on- 
cle de  tiois  Rovs, 8c  li  iauiaîsnc  fut  Roy  .Son  pere  cftoit  Philippcs  fils  de  S.Louys.fon 

fl  cre  Philippcs  le  Bel , fon  fils  PhUippes  de  V alois . 8c  fes  trois  neueux  Lüuys  Hutin, 
Philippcs  le  Long.S:  Charles  le  Bel,  durant  le  règne  duquel  il  trcfpalla  deuant  que  la  D 
couronne  de  Franccluycfcheuti  conimcapresla  mort  dudit  Charles  le  Bel  elle  fit  à 
Philippcs  de  Vnlois  l’on  fils. 

Bien  toft  Apres  cjuc  le  Comte  Louy  s de  Flandrcscut  cftéïtiiscn  ponciliondc  ion 
Comté, dchats'cfmeutcncrcluy&fcs  confcdcrcz  dVnc  pan,  & Guillaume  Comte 
de  Hainaut.de  Hollande  &:  de  Zeiande  d'autre.  Dequoy  les  occaiiôs  ncl'ont  cfcriics 
parles  hilloircs  faut  penfer  que  cela  proccdoit  de  celte  haine  Sc  ialouficinuetcrce 

qui  depuis  tant  dctcmpsauoicdiirccntrclcsmailonsdc  Flandres  Sc  d Auclnes.Xant 
y aqucdetouscofcczonfaifoit  grands  appareils  de  guerre,  qui  menafloient  vncen- 
ticrcruinc&dci'olationdudicpays.  Le  Roy  Charles  ne  youlam  pcrmcttrcquc  ces 
deux  Princes fcconfumafi'cnt  par  leurs  difeordes,  fit  entr  eux  vne paix  dont  les  aiti* 
des  s'enfuiuent. 

Prcmicicment  que  le  Comte  de  Tlandrcs  renoncera  à rous  hommages  que  le 
Comte  de  Hainaut  luy  pouuoit  deuoit  à cau(c  des  Ifles  de  Zclandc , qutuant  tout  le 
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A dtoit  que  luy  Scfcs  fucccfleurs  Comtes  Je  FUnd  tes  pourront  prétendre  aufdiccs  I flcs  »•  ««.  i». 
p.ir  confifcation.pout  dcuoirs  non  faits, ou  autrement.Ciuc  ledit  Comtede  Flandres 
quittera  toutes  les  dcbtcsSr  obligations  des  deniers  que  le  Comtede  Hainaut  &dé  fi”*’ 
Hollande  luy  peutdeuoir,  remettant  aufurplustoutes  peines,  amendes  & forfaits,  « 
pour  faute  de  payement  defdits  deniers.  Que  d'autre  collé  le  Comte  Guillaume  de  « 

Hainaut  quittera  femblablement  au  Comte  dcFlandres  tout  cequ'illuypouuoit  de-  Quiiuacc  a 
uoir*  11  renoncera  aulKi  ce  queluy  Scfcspredecefleurs  Comtes  de  Hainaut  pteten- 
doient  és  terres  d’Aloll,  de  Vv.ill,  des  quatre  mellicrs,  8c  de  Grant-mont, rendant  fur 
ce  toutes  lettres,iugemens,fentcnccs  8c  con&rmations  des  Empereurs  ou  Roys  d’Al-  „ 
Icmagne,  8c  Elleéleurscairez  8canichilez.  Que  ledit  Comte  de  Hainaut  renoncera .. 
parciSementau  Gauene  de  Cambrefis,  accordant  que  les  feigneuries  de  Creuectrur  „ 
acd’Aloues,enfcmblclachaftellenicdc Cambray,demeurent pareillement  à meflite  ReooncùiiS 
Ie.indeFiandrcs8càfes  fucccfleurs.  Comme  aüflî  accorderont  lèfdites  partiesque"*”  ComtcJ» 
circommenage  8c  inquifition  fera  f.^ite  fur  le  fait  des  feigneuries  de  Liflines  8c  de  Flo- 
JJ  bccque  par  fut  hommes, és  mains  dcfqiielsdemoureromlefdites  terres,  iufquesà  ce|„„„i£no, 

^ que  par  eux  fera  décidé  du  reflbrt  d'icelles,  8C  que  cependant  ny  l’vn  ny  l'autre  defdits  ftu&ite, 
feigneurs  y pourrontcxploiéler.Qimquandaucundcbalnaiftradclà  en  auant  entre  “ 
lefdits  Comtes  de  Flandres  8c  de  Hainaut,  ils  ne  pourront  plus  commencer  par  gucr-  “ 
rc.mais  fc foubfmettront  au  diét  8c  ordonnance  de  fix  preud'hômes , lefqucfs  en qua-  " 
lité  d'arbitres  décideront  de  tous  leurs  diflcrcnts,fclon  qu'en  leur  confcicnce  il  trou-  “ 
ueronc  élire  de  raifon.  Que  les  biens  des  HoUandois,8c  ZcLindois  bannis  pour  auoir 
foullenu  le  party  du  Comtede  F l.rndres,demoureront  confifquez  au  proufat  du  Côte 
de  Hollandc,8cfiaucunerellitu(iony  cfchct,leComtcdcFlandresfera  tenu  la  faire,  •< 
moyennant  b fom  me  de  joooo . liures  que  le  Comte  de  Hollande  fera  tenu  deliurcr  ■« 
pour  ledit  ellct  .audit  Comte  de  Flandres.  Que  lefdits  Comtes  quittcrontl’vnàl'au-  Qai'«"c« 

ttetousdommages,prifcs,pillcrics,8cinterellsqucpcndantlaguerteilsfcfont  faits 

acpourchaflelvn  à l'autre. 

Peuapres celle paixconcluc  SC arrelleepar  le  moyen 8C  entremifedu  RoyChar- 
les,  le  Comte  Louys  donna  au  Comte  Ican  de  N.imurfon  oncle,  la  feigneiirie  de  siege  J«iuat 
^ Leau8cdel’Efclufe,8cde  cedonfurcnttres-m.al  contensceuxdcBrugcs,  qui  aile- 
I ent  mettre  le  fiege  deuant  l'Efelufe,  la  prindrem  8c  pillèrent , 8c  y prindrent  le  Com- 
te le.an  de  Namur,  qu’ils  menèrent  prifonnier  en  la  ville.  Ceux  du  Franc  fe  ioigni-  CoimtJe 
rent  à ceux  de  Bruges,  8c  tous  cnfcmblefe  rebellèrent  contre  leur  Comte. lean  Coin- 
te  de  Namur  fit  tant  qu’il  efehappa  des  mains  8c  du  pouuoir  de  ceux  de  Bruges,  lef-.*^  ^*’*^*' 
quels  auec  ceux  du  Franc  recegnoiflans  leur  faute  enuoycrent  leurs  députez  vers 
leur  Comtc,lesfupplicrdclespardonnerdeleur  rébellion.  Le  pardon  leur  fut  fa- 
cilement accordé  par  le  moyen  de  l'Abbé  deVigeby,  quigouucrnoit  ledit  Comte 
en  payant  feulement  b fomme  de  foixante  mille  liures,  moyennant  laquelle  le  Com-  • 
te  leur  remettoit  toutes  les  offenccs  paflccs , fe  chargeant  de  l’amendement  de  b pri- 
fon  du  Comte  Ican  de  Namur  fon  oncle,  8c  brefleur  accorda  tout  ce  qu'ils  deman- 
doient. 

Cefte  facilité  nefut  pas  loiiee  de  tousi  ny  profitable  au  Comte,  car  en  icelle  il  com- 
mit  autantd’erreurqu'ilcuftpeufaireen  exerçant  cruauté, d’.iutantqu’on  peutfail- 
* lit  en  l’vnc  8c  en  l’autre  quand  on  en  vfefans  diferetion.  Audi  porta  cefte  facilité 
au  Comte  Louys  vnrcnouucllemcnt  de  fedition,carccuxdu  Franc  8c  de  Bruges  fe 
rcbc!lerencdercchcf,8cIeComceLouysleurpacdonnalcurrcbeilion.  Encore  pour 
latroiliefmc  fois  ceux  de  Bruges  8c  du  Franc  fe  rebellèrent  contre  leur  Comte  Scplu- 
ficursprouincesdcFbndres  le  iuignirent  à celle  rébellion,  de  laquelle  Robert  de 
Calfel  oncle  du  Comtefutfoupçonné.CependantlesnoblesdcFlandresd’autreco-  Gottretnin 
llcfaifoicntdesafl’cmblccs,bruflanscommccncontr’cfchangeles  maifons  du  com-  fc 
mun  peuple,  Sc  faifans  décapiter  8:  mettre  fur  hautes  roues  tous  ceux  qu'ils  prenoient 
duparty  contraire.  Les  nobles  fiitcnt  mis  en  lajute  par  ceux  de  Bruges, qui  de  leurs 
differents  fefoubfmirent  au  iugcnient  de  Robert  de  Caflcl,  8c  de  ceux  de  Gand  8c 
d''ypre.Lcs  capiaines  de  ceux  de  Bruges  comparurent  au  cloiflre  de  Dune  auec  for- 
. ccs,aumoycndequoylcfditsatbitrcsn'oferentpcononccrleurfcntence.  Le  Comte 
Louys  vint  eu  la  ville  de  Courtraypour  bretenirenfonobciiTance,mais  elbnt  icelle  ' 
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âfficgee  par  ceux  deBruges.ceuxde  dedans  s'cûneurent  contre  leur  Comte,  &le  li-  \ 
urerent  es  mains  de  ceux  de  Bruges, quircmmcncrent  prifonniet  en  leur  ville , oùiU 
Ccmilthoin-  le  logèrent  en  la  halle  foubs  ttes-bonne  & feute  garde,  K en  fa  prcfencc  firent  mourir 
kui  iiici.  cruellement  tous  les  gentilshommes  qu'ils  auoicm  pris  auecluy.  Ceft  horrible  fpc- 
ftaclc  donnoitvn  grand  crcue-cocur  au  Comte,  mais  il  falloit  qu’il  prit  patience,  8c 
qu’il  dilTimulaft  Cl  douleur  iufqucsà  cequ'il  cutmoyendes’envenger,commeilfit 
puis  apres  ,8c  comme  font  les  Princesodencczpar  leurs  fubiets.Cequi  aduintl'an 

Cnuuii  i Le  Roy  Charles  Bel  aduerty  de  ces  feditions  8c  cf  uautez , enuoya  vjers  ceux  de 
. BnigcsIcBaillifdc  Vcrmandois,tantpour  leurremonfttcr  leurs  fautes,  8c  adoucir 
jçuf  Jemjndercnfonnomle  Comte Louys, comme ûtbia  8c 
valTal  de  la  cou  tonne.  En  quoy  neantmoins  ledit  Baillif  ne  profita  rien , ains  fe  trou- 
luauplus  grand  danger  de  fa  vie  qu’il  futiamais,  Scfansquclquescitoycnsde  ladite 
ville  moins  furieuxque  le  relie  il  euft  eflcmafTacré.  Le  Roy  irrité  de  la  grande  félon-  ■ 
litieiter  fn  nic  de  ccux  de  Bruges, fit  iettet  l'imcrdiélion  fur  lepays  de  Flandres  par  les  Euefqucs 
fulmmauoo!.  {jcTournay  ScdeTetoucnne.fondans  leur  fulmination  furplufieursc?ufes,8cmef-  ® 
mcmentfurcequ’ilsnc  fourniffoient  au  Roy  les  relies  pat  eux  deuës  pour  la  paix 
I precedente.  De  celle  fulmination  neantmoins  firent  peu  de  conte  ceux  de  Bruges, 

ains  pourfuiuans  leur  folie  prindrent  la  ville  d’Ypte  , 8c  firent  en  fpnc  que  Ro- 
bert de  CalTcl  oncle  du  Comte  Louys  quiclloicm.ll  content  dudit  Comte,  fut  par 
euxinllitué  gouuerneut  de  Flandres.  llacceptacellechargc,8clcutpromitdencfai. 
rerien  fans  lcutconfcil8caduis.  Le  RoyCharles  de  ce  aduerty,  enuoya  derechef  fes 
Ambafladeurs  versceuxdc  Bruges  ,pootaueciceuxcr.iiâcrde  lalibcné8c  ellargiC. 
offiedoRo;  fcmcntdu  Comte  Louy S, moyennant  bonnes  8c  honorables  conditions  qu'auec  tou- 
te feureté  il  leur  offrit.  CesArabairadeutsncpouuansticn  faire  aucc  ceux  de  Bru- 
ges,s'en  allèrent  vers  ceux  de  Gand,  enucts  lel'quels  ils  firent  auflî  peu  qu’ils  auoienc 
fait  enuers  les  autres , i caufe  de  l’alTcurance  que  ceux  de  Bruges  donnèrent  à ceux  do 
Ganddenedeliurer  iamaisle  Comte  que  premièrement  ceux  de  Gand,  d’Audenar- 
dc , 8c  de  tout  le  relie  de  Flandres  ne  fe  fulTcnc  ioints  à eux.  Et  pour  à ce  les  in- 
duire, Roben  de  CalTcl  gouuerneur  deFlandres,  tirapeuapresduquarticrdcBtu-  C 
sIegedcGU.  ges  vers  Denize  auec  grand  nombrede  peuple.  Contre  luy  ceux  de  Gan  enuoyc- 
rem  vn  grand  nombre  d hommes , 8cfe  rencontrans  ces  deux  troupes , elles  fe  com- 
battirent Tvne  contre  Tautre,  8c  en  fin  ceux  de  Gand  furent  alTiegcz  par  ceux  de  Bru- 
*rpoimemct  ges,  qui  allèrent  alTicger  la  villede  Gand  pour  contraindre  Icshabitans  d'icelle, àce 
qu'auparauant  ils  n’auoient  Voulu  accorclcr  de  leur  bon  gré  8c  volonté.  Mais  pat 
Tentrcraife  des  Ambafladeurs  du  Roy  Charles  le  Bel  qui  clloicntcncorcs  à Gand 
prcsle Comte  IcandeNamur,  appointementfefit  entre  Robert  de  Caflel  8c  ceux 
de  G.ind , par  lequel  fut  dit  que  lefditsde  Gand  fe  ioindroiem  aufdits  de  Bruges, 
lefqiiels  auflifuiuant  cc,feroicnt  tenus  de  dcliurcrlc  Comte  leur  feigneur  dedans 
quatorze  iours  enfuiuans,  pendant Icfquels  on  aduifCroit  àla  maniéré  dcladeliuran- 
cc  8c  libené  dudit  Comte  pour  plus  grande  feureté  d'vn  chacun.  En  fin  apres  plu- 
fieuts  débats  fut  le  Comte  deliuré,  8c  apres  fa  deliurance  cllantcncorcspriloniiicr 
de  la  paflïon  de  la  vengeance  contre  fes  fubiets,qui  Tauoient  lî  nul  traiélé,il  allatrou- 
uerle  Roy  Charles, auquclilfeplaignitdes  violences  faites  enfaperfonne  par  ceux 
de  Bruges,8c  le  requill  de  luy  prcllcr  fecours  8c  aide  pour  cliallier  leur  rcbelliô.  Char- 
les luy  ayant  pour  cell  effet  promis  des  forces , le  Comte  faifoit  tous  fes  .ipprelts  pour 
defeendre  à grand  puiflance  en  fonpays  de  Flandres,  mais  ceux  de  Bruges  cllans  ad- 
uenisdcccla,  8c  eraignans  receuoir  vnerigoureufe  punition,  enuoyerent  leurs  dé- 
putez à Paris  vers  le  Roy  8c  leur  Comte, pour  les.fupplicr  en  toute  humilité  que  iour- 
nee  leurfiiflalllgnee,  cnlaquelle  onpeut  aduifer  al  amende  8c  fatisfaéfiunque  leur 
Comte  pourroit  gretcndre,8c  demander  contre  eux  pour  leurs  rebellions,  offrans 
d'obéir  en  tout  8c  par  tout  au  commandement  Scvolontédudit  Comte,  lequel  pJuS' 
pour  complaire  au  Roy  Charles  qui  luy  confeilla  de  vouloir  pour  1 heure  entendre  d 
vne  douce  réparation,  8c  attendre  vnc  autre  faifon  de  vengeance,  que  de  fa  bonne 
volontélcXirairignavneiourneeà  Arxes  près  fain  cl  Orner , à laquelle  ils  comparu- 
iCTrrcMQ  8c  là  fut  faite  la  réconciliation  du  Comte  Louys  auec  fes  rebelles,  qui  luy  lut 

ciiiaoon.  vn  morceau  de  mauuaifc  digcllion,mais  la  nccclTué  de  les  afi'aircs  Sc  la  eoniiaintc  du 
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A Roy  le  luy  firent  luillcr.  Aptes  ceftepaixfiitc.le  Roy  fitparfes  députez  propofer 
quelques  doléances  contre  les  Flamans.difant  que  par  la  rébellion  fuldite,ils  auoient 
conireuenu  à la  paix  de  l'an  130f.cn  ce  qu’ils  n'auoient  fait  démolit  les  portes  & murs 
de  leurs  villes  fuiuant  ce  quiauoit  cfté  arrcftéjiy  payé  la  fooime  mcncionncc  en  la  fuf- 
ditc  paix, Se  qu’ils  auoient  contre  le  traiâé  d'i celle  fait  alliance  auecles  ennemis  de  la 
courônc.Ce  quidemeura  pour  l’heure  indecisiicaufc  de  la  mort  prochaine  de  Char- 
les le  Bel  qui  décéda  bien  toftapres. 

Le  Roy  Charles  le  Bel  iufques  à l’heure  .auoitenuers  tousrapporté  réputation  de 
tulle  SC  clement  Prince,  maisil  lapcrditbicntoll,  dautancqu’apresauoir  pfemicrc- 
incnt  refufe  au  Pape  vne  leucc  de  décimés  fur  le  Clergé  de  France,  que  ledit  Pape  dc- 
mandoit  pour  faire  guerre  contre  l’E  rapereur  Louy  s de  Bauiere,en  fin  il  la  luy  accor- 
da,àlachargcqu’ilenauroitlamoiiié.  Ledit  Pape  auoitexcommunié  8c  dcclaréen- 
nemis  de  l’Eglifeledit  Empereur,  8c  les  Vifeomtes  foigneurs  de  Milaa,lefqùels  (com- 
me nous  auons  dit)  auoient  promis  à Philippes  Côte  de  Valois  de  fc  foubfmettre  fur 

g les  differens  qu'ils  auoient  auec  les  G eneüois,au  iugement  du  Roy  de  Frâce,  8c  qu’ils 
tiendroient  ce  qu’il  en  otdôneroit.  Comme  ils  virent  que  l’armee  des  François  auoit 
repalTé  les  monts  en  qa,-  8C  que  le  Roy  Philippes  le  Long  elloit  mort,ils  renoient  plus 
que  douant  edroittemeni  ailîegee  la  villedcGennes,8cnc  voulurent  iamaisquitter 
le  fiege,finon apres  auoir  edé  vaincus  en  plufieurs  efcarmouchcs  rerredtesSc  mati- 
nes, 8C  quand  ils  virent  n’y  pouuoir  rien  faite.  Les  villes  de  la  Lombardie  qui  s’cftoiét 
mifesau  pouuoir  des  François  8c  du  Pape,  furent  en  partie  furprifcsparlcsVifcôtes, 
8c partie  effrayées  8c  menalTccsdc  fe  tendre.  Ils  edoient  vaiilans  hommes,  hardis 
capiuincs,8c  gloutons  de  grandeur  8c  d'Empitc,  8c  l’Italie  edât  defehiree  de  fes  guer- 
res ciuiles.mondroit  8c  prcfqucouuroitlesoccafionsà  leurs  efforts  8c  cupiditez.  Le 
Pape  enuoya  contr'  eux  vn  Légat , Sc  des  forces , 8c  dautant  que  Louys  de  Bauicte  fe 
vantoit  de  vouloir  défendre  les  droits  de  l’Empereur  contre  la  violence  du  Pape  8c  du 
Roy  Robert  de  Sicile,  illesfccouroit  detoutes  les  forces  qu’il  pouuok.Ce  qui  aduint 
l’an  1318. 

^ Charles  ht  mutation  de  fa  monnoyc,  8c  la  mua  dé  forte  en  foible,  ainfi  qu’.auoit 

fait  fonpere,  dont  ptulicurs  dommages  vindrentaü  Royaume.  Son  ficelé  fut  hono- 
ré des  lettres  Scfciencesi  8c  porta  plufieurs  hommes  tres-doélcs,  entre  lefquels  il  y 
eut  plufieurs  Doûcurs  en  l’Eglife, comme  vn  nommé  OxanThcologien , qui  défen- 
dant l'authorité  des  Empcreurs,efcriuit  vn  liure  picquant  8c plein  d’iniurcs  contre  le 
Papciean  13.0U  11.  fouflen.intque  l'Empereur  n’cjloiccnrienfubict  auPapu  en  ce 
qui  concerne  la  temporalité.  Acaufede  celale  Pape  le  dccl.ata  hérétique.  L’Empe- 
reur Louysde  Bauieréfefcruantdes  cli;ritsd’OKan,s’oppofa  hardiment  à toutes  les 
cmreprifesdu  Pape , en  publiant  pat  tous  les  quartiers  de  l’Empire  vne  appellation 
contre  luy.  ^ 

Le  Pape  lean  mourut , 8c  lors  Louys  de  Bauicre  difoitljue  durant  l'interregne  du 
fiegc  Pap.tl,  c'clloitàluyfcul  8c  nonàaucunautre, défaire  en  fone  qu’vn  bon  8c  lé- 
gitimé Pape  y fut  mis.  Apres  auoit  en  bataille  vaincu  8c  pris  Fcderic  Duc  d’Au- 
llriche  fon  compétiteur  en  l’Empire,  ildefccndit  en  Italie  l'an  mil  trois  cens  vingt- 
^fept , ou  vingt-huiék , 8c  reuenant  à Milan . il reccut  en  l’Eglife fainél  Ambroife  la  le- 
^condc  couronne  Impériale  pat  l'Eucfquc  de  ladite  ville,  8c  fut  en  fa  pompe  8c  cerc- 
moniefetuy  parles  Vifeomtes.  Il  auoit  ia  pris  la  première  couronne  à AtxlaChap- 
pclle,  par  le  moyen  des  EucfqucsdeMaicnce  8cdeTtieucs,8c  il  reccut  par  apres  la 
troifidine  à Rome  par  les  mains  d’Efticnne  Colonne  chef  de  la  faélion  contraire  au 
P.ipc  lean.EllancàRomeil  fit  eflire  8c  déclarer  vn  PapevnCordelier  nommé  Pier- 
re Reatin,  8c  lefit  nommer  Nicolas  cinquielinc.  Celle  mefmeahnee  le  premier  iout 
de  F entier  décéda  au  bois  de  Vincennes  le  Roy  Charles  le  Bel  le  feptiefmc  an  de  fon 
règne,  8c  fut  fon  corps  enterrécnl’Eglifefainét  Denys.  11  eut  pour  première  femme 
Blanche  fille  d’Othelin  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Mahaut  Comtcfl'e  d’Artoi.s. 
Elle  commit  adultéré  deuam  que  ledit  Charles  full  Roy  .comme  nous  auons  dit  en 
la  vie  de  Philippes  le  Bel,  8c  fut  long-temps  prifonniere  au  chafle.au  Gaillard  près 
d’Andely  fut  Seine,  8c  depuis  par  le  P.apefcpareedeluy  àcaufe  de  cognation  fpiri- 
tuelle  fondeefur  ce  que  Mahaut  auoit  fur  les  fods  de  baptefmc  tenu  ledit  Charles.  En 
fécondes  nopces  ledit  Roy  efpoufa  Marie  de  Luxembourg  fille  de  Henry  de  Luxem- 
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bourg  Empereur, de  laquelle  il  eue  rn  fils  qui  mou  rue  inconcincnc , Bc  elle  peu  Je  teps  A 
apres  en  la  ville  d'Y (Toudiin , Sc  fiit  enccrrecau  conuent  desNonnains  près  Montar- 
gis.  En  tierces  nopces  il  cfpoufaleanne  fille  de  Louys  premier  Comte  d'Eureux  fa 
coulme  germaine, laquelle  a U more  dudit  R oy  Ton  mary  demeura  enceinte,  comme 
nous  dironsau  liurc  fuinaneXe  Pape  Benoifi  i i.dc  cecemps-là  s'attribua  premier  les 
collations  de  toutes  les  Prclatures,  Eucfchcz&  autres  bénéfices,  tant  pour  foy  que 
pourfcsfucce(reurs,priuaceuxquielloientindo£tes&ignor3nsdelcursbcncfices,8: 
ordonna  que  tous  Chappelains  ciiantaiTcnt  leurs  heures  canoniales  ànottc.Ilcompo- 
faplulicüis  Extrauagantes, &laBenedi£linepoutlcs  moines  de  l’ordre  S.  Benoift. 

De  ce  temps  les  Sarralins  furent  defeonfits  en  £fpagnc,&  Dantés , Pétrarque  & Bar- 
tole  AorilToient , 8c  Ican  de  Meun  Théologien  el'criuit  le  liure  intitulé  le  Romant  de 
la Rofc,quiefU‘vnedcsplusanciennespoéfiesFrançoires.  ' • 
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£ Roy  Charles  la  Bel  mour.'im  fins  cnfuts.&lAilfanc  Icinne  uteentm; 
d’Eureuxfafcnimecnceintc.laifliliFranceenvnecraintcde  1. 
grands  troubles>car  inconcincm  débat  s'efmem  i qui  durant 
la  groflelTe  de  la  Roy  ne  vefue,  Sc  l'attente  du  fexe  de  fon  fruit, 
feroit  donnée  l'adminiftration  du  Royaume , le  maniement 
des  affaires,  & le  gouuernemcnt  de  l'enfant,  s’il  aduenoit  que 
ce  fuftvn  malle.  Edv vard  troifiefmc  du  nom  Roy  d’Angle- 
terrcJilsd’Edvv.arddeuxicfmc  U d'Yfabcl  dcFrance fille  de 
Philippes  le  Bel,9c  focur  de  Louys  Hutin,de  Philippes  le  Lôg, 
&deCharlesleBelRoysdcFrance,decedeE,4ducrty delamortdc Charles  fonon- 
de  maternel enuoya  fes  Ambairadeursdeçalamer,quienfonnomtrcs-inll.uiimcnt  mmc.  ' 
demandèrent  l’vijü  l’autre,  8c  requirent  que  la  velue  fut  bien  gardee  8c  efoiee,afin 
qu'il  n’y  eut  aucune  fraudeau  part, 8c  qu'aucune  fuppofniô  n'y  fut  ioUec,diUns  que  fi 
vn  enfant  malle  nailfoit,leut  R oy  en  deuoit  dire  le  tuteur  8c  curateur,  Scparconfe- 
quentRegent  au  Royaume.  Les  François  qui  ne  pouuoicnt  lors  endurer  Icgoûuer- 
g nementd'vnellranger,s’oppofercnt  à l’vnc  8c  à l’autre  demande  des  Anglois,  difans  dei-Anjioit. 
^ que  l'aage  d’Edward  qui  eltoit  bien  ieuneauoit  plus  dçbcfoin  d’ellrc  gouuerné  que 
de  fuffilance  pour  gouuerner.  Que  celle  tant  ardente  pourfuitte  de  commâdcr  elloic 
nonfculement  tres-fufpe£lc,raais  auflî  du  tout  rciettable,8c  que  pat  toutes  les  loix  de 
toutesnationsccuxqiuardemmcnt  pourfuiuoient  Bcbrigoicntvne  tutelle  eneftoient 
déboutez.  Les  Anglois  remuoient  la  mefmequellion  8c  dcb.itqui  s’elloit  cfmcu  au 
commencement  du  tegne  du  Roy  Philippes  le  Long  , entre  ledit  Roy  8c  le  Duc  de  Je 
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dit,8c  difoient  que  fi  le  fruiaque  la  Roync  vefue  auoit  au  ventre  venoit  i deccder,ou 
s’il  aduenoit  qu’elle  nefit  rien,leur  Roy  pat  le  droit  defa  mere  8c  par  la  proximité  du 
fangqu’ilauoitaueelefeuRoy  Charles  dernier  , deuoit  fucceder  à la  couronne  de 
France.  Au  contraire  Philippes  Comte  de  Valois  fils  de  Châties  Comte  de  \^alois,  L'.éngloii 
lequel clloit  frète duRoy  Philippes leBchfefondint  furbloy  Salique,  foullenort  1"“'°'''''' 
que  les  femnfes  n’auoient  8C  ne  pouuoicnt  prétendre  aucun  droit  à la  couronne  de 
Aancc,8cqu’Edvvards’appuy.int8cfiantfur  lcdroitde  fa merc , clloit  C mal  fondé 
qu’auuntluy  eut  vallun'.tuoit  rien.  Que  les  François  n’cndurcroicnt  iamais  que  les  " 


M.ece.sivm 

La 'CoQroDoe 
de  Fiance 
deux  fois 
dundee* 


Lel  triBfois 
lie  veulent 
femmes. 


CefrtJcedc 
rbitippes  de 
Vtlou. 


Mort  de  la 
iojr  Saliqae- 

Refarce  pat 
Angloia. 


Vlûrpariea 
fec  filles. 


L’Aogfottre* 

puelondioit 


Caoteleafe 

toicrpietaufi 

delo/. 


Exemple 

d'Atfialaiic. 


6ii  HiftoiredeFrancc.LiureXlV. 

fernes  Angtoifeseuflent  aucuneauthoriceny  droit  au  Royaume  de  France, qui  auoit  A 
efté  defnic  aux  femmes  Bourguignonnes,  combien  qu'elles  foient  demy  FrançoifeJ, 
&iamaisn’auoice(léaccordéaux  femmes  de  France,  & lequel  ne  le  peut  eftre  par  la 
defence  Sc  inhibition  des  loix  de  Francc,&  des  couftumes  dçfa nation. Que  depuis  le 
grand  Clouispere  de  la  religion  Chreftienneen  ce  Royaume , la  couronne  d'iceluy 
auoit  par  deux  fois  fait  reuolutiô  «c  change  de  Eunillc.La  première  quand  les  Fr.içois 
efleucrét  à la  Royauté  Pépin  perc  de  Charlesle  Grand , te  la  fecôde  quand  le  Royau- 
me fut  par  le  confentement  U efleûion  des  François  donné  à Hués  Capet.  QiTc  l’vn 
8c  l'àutre  changement  les  François  eulfcnt  plulVoU  enduréque  tout  euft  efté  rcnùeHc 
fans-delFus-dclTous,  que  permis  que  la  loy  Salique  fut  abrogeemy  que  les  femmes  8c 
leurs  defeendans  vinftent  à cefte  Couronne.  Et  bien  qu’il  y eut  en  France  plufieurs  • 
grands,vaillans,  8c  riches  Princes  qui  peufset  pat  le  droit  de  leurs  raetes  8c  ayculles 
aucunemenrptetendreaud  it  Royaume,  filaloy  Salique  ne  les  empefehoit  tant  foit 
pcu,fi  eft-eeque  luy  (difoit  Philippes)  qui  eftoit  coufm  germain  du  Roy  C harles  der- 
nier,8c  le  plus  prochain  de  fang,deuoit  pluftoft  eftre  admis  au  gouuerne  m et  des  affai- 
res,ac  auoit  lacharge  dumincur  (cas  aduenit  que  la  vefue  de  Charles  fit  vn'fils)  qui-  ® 
fabcllefarante,ouEdvvatdfoncoiifinducoftédela  metc.Q^  Ltdite  loy  Salique  ex- 
cluant les  femelles  de  larucceftlon  du  Royaume,  enexcluoit  p.arcilleraent  leurs  en- 
fans , 8c  qu’i  cefte  occafion  Edward  ne  pouuoit  prétendre  aucun  droit  audit  Royau- 
mc.Que  li  les  femmes  y fuccedoient,Icanne  fille  dcLouys  Hutin,leanne,Margueri- 
'<•.  Marie  4c  Blanche,  filles  de  Philippes  le  Long,  8c  Blanche  fillcdeCharles  le  Bel 
eftoient  plus  aptes  à fucceder,commc  filles  des  derniers  Roys  morts,  que  luy  fils  d’v- 
nc  fille  de  Phihppes  le  Bel,mais  quela  loy  les  enauoit  déboutées. Que  luy  (difoit  Phi- 
lippes) qui  eftoit  coufin  germain  de  feu  Charles  le  Bel  du  cofté  du  pere , cftans  eux 
deux  enfans  des  deux  fteres,cftoit  le  plus  prochain  ,8c  le  plus  habile  à fuccede r,mettat 
en  auât  les  mots  de  la  loy  SaliqueoudesfufditesloixSaliqHcsScRipuaires,defqucl- 

Icsnous  auons  parlécy-deflus,tant  au  premier  liurc  de  cefte  hiftoite,8c  en  noftte  œu- 
utc  de  l'Eftat  Sc  fuccez  des  affaires  de  France,  qu'au  commencement  de  la  vie  de  Phi- 
lippcsleLong,quidifent  AVCVNE  FEMELLE  NE  SVCCEDERA. 
Mais  l'Angloisqui  ne  pouuoit  rien  prétendre  deuant  les  fufdiies  filles  deLouysHu-  ^ 
tin,  de  Philippes  le  Long,  8c  de  Charles  le  Bel , publiapar  toute  la  Chreftiemé , fema 
par  la  France,  8c  annonça  à Philippes  deValoisquc  c'eftoit  à luy  àqui  lcRoyanmc 
de  France  appartenoit , ne  voulant  aduoiier  cefte  loy  Salique , la- difant  auoit  efté  au 
preiudice  des  filles  inuentee  par  PhilippeS  le  Long , sc  maintenant  fouftenue  contre 
luy  par  ledit  Philippes,qui  n’eftoit  que  coufin  germain  du  dernier  Charles , Sc  difoit 
que  par  ces  mots  de  la  loy , lacouronae  luy  appartenoit , dauttmt  que  plus  prochain 
eft  le  neueu  que  le  coufm , sc  que  û les  filles  des  trois  Roys  précédais , Louys, Philip- 
pes Sc  Charles,  n'auoicnt  voulu,ou  peu  ou  fceii  débattre  Icutdrojt,  c’eftoit  poutee 
quelles  eftoient  filles , petites , mincures,8c  foibles  parties  contre  des  puilfans  hom- 
nies.qui  auoient  ou  pat  force,ou  par  mcna(res,ou  pat  promeires,ou  par  dons  gaoné  la 
libefteSclcsvolontczdes  hommes,Sciccllcsattirces  a leur  deuotion.  Q^  luy  qui 
eftoit  homme  fondé  fut  bon  droit,ne  vouloir  faire  le  femblablc , ny  lailTer  par  aiitru  v 
rauireeque  nature  luyauoitjcquis,8c  que  La  fortune  prefenteluyprefentoit.  Puis  fe 
fondantmefmes  fur  les  motsdelaloy  Salique, quiditiAVCVNE  FEMELLE  NE  O 
SVCCEDERA  i LE  PLVS  PROCHAIN  MASLE  SVCCEDERA  , pen- 
foit  auoir  pris  Philippes  par  le  bec,  Sc  difoit  que  la  loy. par  ledit  Philippes  mile  en 
auant,failoitpour  luy.  C.ir  ellech.intoitqueleplusptoch.iinroafle  fuccedera.lldi- 
foit  donc  qu'il  eftoit  Le  plus  prochain  malle,  comme  neueu,  Sc  quequant  à ce  que 
Philippes  difoit  quclamcreeftant  exclufcdelafucccflion , le  fils  par  confeaucm  en 
deuoit  eftre  exclus,  il  fouftenoit  que  la  loy  n'exprimoit  point  cela,  sc  que  c'eftoit 
vne  interprétation  fantaftique  qu'on  luy  auoit  donnée  pour  mafquc.  Mais  que  pour 
la  faire  voir  en  fon  naturel,  il  s'eft  fouucnt  veu  en  plufieurs  Royaumes,  que  bien 
que  les  inereseulTent  efté  exclufes  delà  fucceftioti  d(^leurs  peres  , pour  cela  neant- 
moins  leurs  fils  n'ont  pas  laiffé  de  fucceder:  alléguant  fut  ce  1 exemple  de  Thier- 
ry Roy  des  Ofttogots,  lequel  mourant  lailfavne  fille  nommée  Am.flalunte  qu'il 
auoit  mariceà  Eutaric , Sc  de  ce  mariage  eftoit  yllli  Aihalaricqui  futdepuis'Roy  def- 
ditOftrogots.  Eutaricmourutdcu.tmlonbeaupcrcThietry,le(|ucl  décédant  lailTa 

heritier 
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A heritier  de  fon  Royaume,  Athabriefon  petit  fils.  Edward  aulTi  remparoit  fa  caiifc  «-«eiioiii; 
des  armes  & de  la  dcfencc  des  loix,  Sc  les  tirant  du  droit  ciuil , difoit  que  la  nature  des  i,-Aoitoi,r« 
chofes  ne  failloit  point  quand  clic  faifoit  des  femmes,  & quepar  le  droit  elles  eftoienc  Jefeni  dci 
appellces  aux  fuccelTions.  vnpallàgedes  Nom- 

bres  qui  dit  ; Quand  l’homme  mourra  fans  fils  que  fafuccclllon  vienne  à fa  fille.  Car 
(difoit  Edward)  quelle  faute  a commis  ma  mere,veu  qu'eftant  cacc,fille,foeur&:  tan- 
te de  Roys , elle  doiuc  eftre  prince  du  droit  du  Royaume  de  France , & de  l’clpcrance 
d’iccluy,8£nepuiirelai(rernyrvnny  l'autreàfonfils  ? 

Or  Robert  d’ArthoisComtede  Beaumont  beau  fccredePlùIippes  de  Valois  auoic  I ]. 

de  longue  main  appris  i débattre  le  droit  des  hommes  contre  le  droit  prétendu  des 
femmes,  ayant  vn  grand  procez  contre  Mahaut  fa  tante  pour  raifon  du  Comté  d' Ar-  Ptoccipooc 
cois,8cefliinoitque  la  quercUc  du  Royaume  fut  fembbbleâ  celle  d’vu  Comté  pour 
lequel  il  cftoit  en  débat.  Luy  doneques  en  vnc  afiemblcc  folemnellc  de  Prebats , de 
noDlcire,5cdcpeuple(quifontlestroiseftats)  Ken  bquelle celle  caufe  fiit  longuc- 
_ ment  débattue  d’vnc  part  K dautrc,rcfpondit  aux  Ambalfadeurs  Anglois  de  celle  fa- 
■“  çon. 

McfTieurs  les  AmbalTadeursdu  Roy  d’Angleterre,  tres-puiflant  K ttcs-valeureuX  Hirwjoe  Je 
Prince,grand  amy , & proche  parent  K allié  de  nos  Roys , ce  que  vous  demandez  K Robm 
prétendez  ell  bien  aifé  à iuger,  décider  6c  entendre.  Cela  conûllc  en  ce  fcul  point  qui 
eft  que  veu  qu  Edward  vollre  Roy  ell  fils  d'ifabelle  fille  du  Roy  Philippes  le  Bel  de  i>,anition  Je 
Francc,6c  ncueu  du  codé  de  fameredenos  trois  derniers  Roys  frères  8c  enfans  dudit  l'Aogioù. 
le  Bel  : Vous  dites  fi  aucun  accident  aduient  .à  la  grolfclTc  de  la  Roync  veufuc  de  feu  “ 

Charles  le  Bel  nollre  Roy,  il  doit  fucceder  ^ la  Couronne  de  France,  d’autant  (dites-  “ 
vous)  que  Icdcrnicr  Roy  n’a  point  laifl'é  vn  plus  proche  pat  et  que  luy,  qu’il  cil  le  plus  “ 
habileâ  fucccdcr,  8c  qu'il  n’y  a aucune  femme  plus  proche  du  fang, audit  dernier  Roy  “ 
mort,  qu’ifabcllemerc  de  vollre  dit  Roy.  Voyla(MelIicurs  les  Ambafladeurs)  vo-  •'«“iJpio-; 
lire  propolltion.  Moy  au  contraire  ie  dis  8c  maintiens  que  les  femmes  ne  pcuucnt  pre-  „ 
tendre  aucun  droit  en  ce  Royaume , 8c  que  puis  que  la  merc  de  vollre  Roy  n’en  a au-  „ ' 
cun  fur  la  France,  elle  ne  le  peut  aulTlnullcment  ny  en  fa  vie  donner,  ny  apres  fa  mort  si  m«e  l 
C lailTeràfonfilspoutenioUyr.  Icdis bien dauantage,que files  femmes fuccedoient  à <>'oitâu 
la  Couronne  de  France,  nous  en.auonscu  depuis  quelqucsannccs  de  plus  proches 
qu’Ifabclle,lcfquclles  il  eut  fallu  appclletâ  celle  fuccclTion,  fi  nous  8c  elles  eufiions  „ 
penfcqu'clles  yculTcnt  eu  aucun  clroit.  Si  cela  cuit  eu  beu,la  fille  du  Roy  LonysHu-  ,, 
tineut  exclus  Philippes  le  Longfononclc,  8c  les  filles  dudit  Philippes  euffent  rcietté  „ 
bicnloingduRoyaumc,CharIesleBcl  leur  oncle,  8c  ce  quifiit  iugé  contre  la  fille  de  „ 
LouysHutin,  lorsqucle  Comte  de  Bourgogne  fon  oncle  voulut  remuer  celle  mef-  Azteftpour!i! 
auepierredoit  feruirà  vous,  8c  tous  autres d'vn  arrcllsc  preiugé  pour  nepretendre  comte  Je 
. plusàcedtoit.  Vousdemandczqucc’ellqu’ontfaitlcsfcmmespourquoycllcsfoient 
déboutées  de  nofirc  fiege  Royal.  A cela  ie  rcfpondray  qu’il  a pieu  ainli  à nos  maieurs 
nous baftir vncloy,parlaquellecllcsfontdeboutecsdeccfthonncur.  Nousobfcruôs 
inuiolablemcnt  cefteloy,  8c  reccuonslcs  hommes  qu’cllcnous  donne,8c  cllans  hom-  j 
mesnousncpouiionscndutcrrEmpircnylecommandementquede  ccquicll  fem-  peoüoiobcit 
blabic  ànous,  c’cll  à dire  des  hommes, non  desfemmes , le  commandement  defquel-  icmmej. 

J)  les  nous  eft  inaccoullumé,acfe  toit  inliipporcablc.  Les  exemples  des  anciens  vousen  ' 

’ , fcrontfoy,carbienqucdurantlc  Paganilmc,Scdepuisau  eommcncemcntdu  Chti-  J 
ftianifmcplufieurs  Roys  de  France  foient  morts  fans  hoirs  malles,  lailTans  feulement  eeu!"*"  * 

des  filles,  li  cft-ce  que  iamais  elles  ne  font  entrées  à celle  Couronne.  Childeberf  Roy  «• 
de  la  France  Occidentale  fils  du  premier  Clouisprcmicr  Roy  Chreftien,  laillafeule-  •« 
ment  deux  filles , qui  toutesfois  ne  fuccedcrcnt , ains  ce  fut  Clotaire  fon  frété  pre-t  Rois  Je  b 
mierdunom.  Clierebert  fils  dudit  Clotaire  lailla  trois  filles,  8c  toutesfois  cllesnefuc- 
ccderent,ainscefut  Sigisbertfonfrcre.Gomran  Roy  de  Bourgogne  8c  dO’rle.ins,fils  „ 
dudit  Clotaire,  laillà  la  fille  vniqueClotlldc  qui  ne  fucccda,ainscefut  fon  ncueu  le  ,, 

Roy  Chddebei t,fils  du  Roy  Sigisben  fon  frere.Ccs  excmplesont  cftcfuiuis  apres  la  „ 
mort  de  Louy  s Hutin, 8C  de  Philippes  le  Long,  8c  maintenant  ûnoftrcRoyne  veufuc 
ne  bit  qu’vne  fille  nous  le  voulons  aufiicnfiiiure.  (^uant  à ce  que  vous  alléguez  le  ciemiutoi,.  • 
droitdiuinqui  dit  ,quelcs filles nedoiucntcilreexclulcs  delà  fucceflion  paternelle,  ‘‘ 
ic4iray.auffiqu'il  mande  aux  femmes  de  recognoiftre  leur  fexe  8c  leurs  conditions,  “ 
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de  fc  contenit  SC  comporter  cmccluy  8c  en  ce  qui  eft  de  leur  vocation , fans  fc  meller  1 
de  commander  aux  peuples, ai'ns  feulement  de  garder  leur  honneur  8C  leur  mc(hage.  ^ 
Qi^fivousdit'esqu  en  certains  endroits  le  droit  diuinadittout  auttemem,  ie  vous 
eonfelTeray  bien  qu'il  l’a  dit  pour  vnc  maifon  8c  famille  particulière , 8c  quand  il  l’au- 
roit  dit  pour  vn  Royaume, il  ne  l’a  pas  dit  pour  cous  les  Eftats,  Empires, Royaumes,8c 
' nations  qui  ont  bafty  leurs  loix  partieulieres , félon  lefquelles  elles  fc  gouucrncnc.  Et 
ne  faut  que  pour  celle  allégation  nous  perdions  nollrc  caufe , car  au  contraire  la  fain- 
' £lc  Efetiture  dit,quc  la  poffenion  d’vn  tribut  ne  foit  doimcc  à vn  autre , afin  que  l'héri- 
tage dcmcurcaux  familles.C^ant  au  droit  de  nature  8c  ccluy  des  gens,  la  refponce  en 
eft  aifcc.  Si  nous  voulons  fuiurc  le  priuilege  de  la  nacure,indubitablemcnt  nousfom- 
mes  tous  libtes,8cncfont  les  hommes  contrainfts  d’obeir  au  commandement  desau- 
tres  hommcs,ou  il  faut  qu’vn  clsacun  commande  ou  obeiffe  aux  Cens  non  aux  eAran- 

Le  droit  des  loix  8c  les  conftitutions  des  Royaumes  ncfompasfcmblables  i tous, 
ny  par  tout.  En  voft  te  Royaume  d’Angleterre  les  filles  de  vos  Roys  8c  les  fils  des  fil- 
les d'iceux  y fucccdcnt.  Ainfi  régnent Scconimandent  fur  vousles  femmes  8c  leurs  g 
cnfans,aulR  le  droit  maternel  8c  féminin  a commandement  8c  puiffancc  fut  vous.  Vos 
Roys  font  venus  d'vnc  famille  de  France , depuis  que  Mahaulc  fille  du  premier  Hen- 
ry Roy  d’Angleterre  cfpoufa  Geoffroy  Comte  d’Aniou , l’vn  des  plus  braucs  8c  vail- 
lant feigneurs  de  ce  Royaume.Cefte  loy  8c  coufturoe  eft  bonne  entre  vous,8cnc  vou- 
drions pas  vous  confeiller  de  leschâger,ainsfommcs  d'adnis,comc  il  eft  tres-raifon- 
nablc,quechacunp.iysconfcrue  fesloix.couftumcs  8c priuilcges.  Nousauons  vne 
autreloy  8c  couftume , 8c  d’autres  exemples  que  nous  obferuons-,  8c  fommes  fi  bons 
François.que  quant  à ce  qui  touche  noftrc  loy  Salique,  nous  ne  voulons  aucanement 
y déroger,  ny  nous  efloignet  de  l’exemple  de  nos  anceftrcs.Chacunc  nacicm  a fes  cou- 
ftumes  quelle  garde  comme  chofcfainilc  8c  inuiolablc.  Lavillede  Romeeftant  en 
fa  libenc  fit  la  loy  Voconnic,par  laquelle  les  femmes  eftoient  exclufes  des  riches  fuc- 
ceftions  8c  hereditez.  Q^lqucs  ficelés  aptes,  elle  mcfme  lots  qu’elle  comment  à 
perdre  fa  libené  auec  fes  loix  anciennes  8c  libres,  n enfuiuit  plus  celle  loy,  8c  les  Epi- 
pcrcurs  Romains , ny  racfmcs  luftinian  qui  a réduit  les  loix  en  ordre , ne  la  mitent  q 
point  en  auant.dautant  que  quclqucs-vns  d’entt’eux  fercffouuenoicnt  d’efttemontez 
»ladignité  impériale  par  le  bénéfice  8c  faueurdesfeinmes.  Nous  auons  deuant  que 
luftinian  vint  au  monde,  bafty  laloy  Salique  quiexclud  les  femmes  de  lafuccélhon 
de  ce  Royaume, afin  qu’ilnetombart  en  maineftrangcrc,paclcraariagc  d'vne  fem- 
mc,ainsqu’ilvinttoufioutsàvnhommc  de  noftrc  nation.  Puis  donc  que  la  mere  d'E- 
dward n'a  aucun  droit  en  la  Couronne  dcFrance,en  peut-elle  parla  loy  Salique  don- 
ner quclqu’vn  à l’on  fils  î O Roynclfabellc,  vous  demandez  ce  Royaume  pour  vous 
8cpour  voftte  fils  Edward, s’il  adulent  qu’ilne  vous  vienne  aucun  enfant  de  Charles . 
leBcl , pourcc  (dites-vous)  que  vous  elles  fa  foeur:  Pofezlccas  que  le  ventre  delà 
veu  fue  dudit  Charles  ne  nous  porte  tien , ic  fuis  d’aduis  quePhilippes  Comte  de  Va- 
lois coufin  germain  dudit  Royderniermortfuccedeàla Couronne.  Vouseftesve- 
ritablement  fœur  germaine  du  Roy  Charles  le  Bel , 8c  par  ainfi  d'vn  degré  plus  pto- 
chaine,8c  pat  ce  droitvous  voulez  auoir  le  feeptre  de  ce  Royaumeî  Sinosloix,  nos 
couftumes,  8c  le  droit  diuin  8c  humain  appellent  les  femmes  au  Royaume,ic  vous  de- 
mande, ôRoynelfabellc,aucz-vous demandé 8c  prétendu  le  Royaume  de  France  ^ 
aprcslàmortduRoy  Philippes  IcBelvoftre  petei  Vousnel’auezpas  demande, 8c 
ne  le  pouuiez  demander  aulfi,  car  vous  ctiftiez  perdu  voftte  temps , 8c  aucun  ne 
vous^y  euft  prefte  les  oreilles,  ny  les  volontez,  ny  les  faucurs,  doneques  pat  iu- 
fte  Sclegitinic droit Louys  Huun voftte frctcfils  ailhedudit  Royvoftrc  percyfuc- 
ceda. 

Dauantageie  vousdcmandeàfçauoirfiaprcsla  mort  de  Hutin 8c  de  fon  fils  Po- 
fthumequi  ne  vcfquit  quehuiéliours,  Philippes  le  Long  Irctc  dudit  Hutin,  8c  le  vo- 
Ilrc  fucceda  il  à bon  droit  ou  non , veu  que  Hutin  biffa  leanne  fa  fille  qui  vit  cncoter 
S'ilfucccdaàbondroit,il  faut  pat  là  conclurte  8c  iuger  que  les  femmes  n'y  en  ont 
aucun.  Si  Philippes  le  Long  y vint  iufteraent,  il  euft  donc  fallu  appcllcr  le'annc 
fille  de  Hutin,  Sccufteftcplusraifonnablequ'ellccut  fuceedéàfon  petc  Hutin, que 
vous  qui  n’eftiez  quefafeeur.  Que  fi  le  Long  fut  iniuftement  Roy , 6c  s'empara  d vn 
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A R oyaumc  qui  ne  liiy  appanenoit  point . dites-moy  ieVous  ptie  comment  cft-ce  que 
C harlcs  le  Bel  voftre  frère, auquel  par  droit  & raifon  vous  dites  deuoir  fucceder,  fuc- 
cc  Ja  plus  iuftement  audit  le  Long,  lequel  lailTa  4.  filles?  A fçauoir  fi  elles  vous  eufient 
exclufc  de  l'hetedité  paternelle,ou  vous  elles!  Vous  voyez  donc  (ô  Royne)  que  vous 
n'.tuezaucundroitcncc  Royaume,& quc'vousn’y  pouuczauoitaucunccfperancc, 
& dauantage  croyez  qu’on  pourueut  i celle  affaire  incominct  apres  la  mort  de  Louys 
Hutin  voftre  frète , ScdcfonfilsPofthume.  Agnes  Princeflctres-vcnucufe  fille  du 
Roy  S.Louys,  fouftenant  le  droit  des  femmes  comme  femme  qu'elle  cftoit , plaida  Bc 
débattit  la  caufe  d’icelle,8c  vouloit  que  leanne  fille  dudit  Hutin  fut  appellee  Se  admi- 
fc  àla  fuccefllon  duRoyaume,mais  apprenant  que  leshômes  nonles  fertuiies  auoicm 
accouftuméde  nous  commander ,elledcfifta  de  fa  pourfuitte.  ' 

Pallcgueray  auflî  (ô  Royne,&  vous  Roy  Edward)  voftre  atreft  dccondcmnation 
contre  vous  par  voftre  mefme  iugement  8c  confefiion , lors  que  vous  (ôRoy  ne)  pre- 
mièrement hftesque  voftre  fils  preftalefcrmentdcfidelitc  au  Roy  1 biiippcs  le  L6g, 
g puis  i Charles  le  Bel  vos  freres  pour  IcDuchçdeGuyennc,  ScquevoUrc  fils  en  pre- 
nant ledit  ferment  fe  mit  à genoux  deuant  Ivn  8c  l’autre  Roy.  QVcft-ce  qu’il  leur  dé- 
clara, proniiftSciura  î Ne  fut-ce  pas  qu'il  confclfa  qu’ils  cftoient  iuftes  Sdegitimes 
Roys,ScqueIcannelcurniepce  n’auoit  aucun  droit  pour  les  exclurre,&:dcbouttcrdc 
leur  couronncîNc  leur  iiira-il  pas  dene  contreuenit  iamais  au  contraire  de  fa  confef- 
fionîQupy,  les  filles  ne  fucccdercnt  pas  au  pcrc , 8c  vous  voulez  (vous  dis-iequi  elles 
fonirs)  luccederivoIlrefrcreîNousnevoulonspointauoir  Edward  pour  tuteur  de 
ttollre  fruit  à naiftre,pource  qu’il  ell  trop  icunc,8c  ne  l’aurûs  iamais  pou  r Roy , pour- 
cequ’iln'eftpasdufangRoyal  ScmafcuiindenosRoys.  Bien  eftvray  que  nous  luy 
denrons  toute  grandeur  Sc  félicité , comme  à noftre  voifin , amy  8C  allié , & à fon  ac- 
croilTcmcnt  luy  ayderons  de  tout  ce  que  nous  pourrons , moyennant  que  ce  foit  hors 
l intereft  de  noftre  R oyaume  & de  nollre  réputation. 

Cefte  harangue  cllant  finie  les  Ambalfadcurs  Anglois  voyans  toutes  les  volontez 
des  François  incliner  du  code  de  Philippes  Comte  de  Valois  defifterent  de  Icurpour- 
fuitte,  Scadonc  fut  ledit  Philippes  déclaré  Gouucrncur  Sc  Regcntdu  Royaumede 
C France  ficcnfemble  du  Royaume  de  Nauarre.durant  que  la  Royne  leatme  vefue  du- 
dit feu  Charles  le  Bel  feroitcnccinte,mcttâtenfes  titres  Philippes  Comte  de  Valois, 
coufin  des  Roys  Je  France , Regent  des  Royaumes  de  France  8c  de  Nauarre.  Celle 
Regence  ne  dura  gucre,car  le  premier  iour  d’ A uril  de  l’an  1 5 a 8 .enfuiuât  ladite  Roy- 
nc  leanne  veufue,  au  bois  de  Vincennes  accoucha  d’vne  fille  nommee  Blanche,  la- 
quelle depuis  (comme  il  fera  dit  par  apres)  pardifpcnceduPapefut  m.ariee  àPhilip- 
pes  Ducu  Orléans  fécond  fils  dudit  Philippes  de  Valois. 


PHILIPPES  DE  VALOIS  VI, 

R.OY  qVARANTE-NEVFIESME. 

Sommaire. 


JtVéltis Jifr/7(jjtÀRbeims.SMtfi- 
irtt  éUm  Vsrü.  Cbsmpsffit  çy  lé 

Cour9nnt,/lfféir»dtflâm4ra, 
hcoiméii  éu  Bêy. 

II.  AmttfâfitrtftiFlémânt.  MMtQéfftléJfitgi. 
Dtféittda  Tlâmé/ttidr  prifi  d4  U pléce. 
té'c  dm  R#jr  tn  l'SgU^  de  Vêtis.  Cemmocétion  des 
Eeclefiéflk/nes.  Tl^menJhéPce  de  PferredeCmi- 
gnieres.  t/^eçHpusêms  centre  lnj.  FrepefitUnsdm 

Mi.  Veèét entre  tes  Cemtesde  FUndres  & de  Hei- 
neitt.  t/Iccerdé.Dtfpst  dm  %ej  d'Angleterre  cen> 
tre  le  Fjj  Thiiippes.  e/dg^mel  il  f mit  bemmege 


dent  uf  miens,  jdfféirei  des  Tépef. 

IV.  'F^bertd't^rthossji  defptte,  Efl  eendémne  de 
crime  deteze  Aiéie^é.CbéJleérndeSéimts  ét^bé^ 
té.Cmerre pour  les fiUsnes.VA.nglmf$  vente  4*4- 
tteirdreit  en  frence.  Aittreletfléméstsé yî»,  ^ 
préti<i»e  t Bimperestr. 

v.Cémbrmy  centre  FEmperestr.  Defféitedes  %/in- 
gleis  eir  Flétstétss,  Des  prénpeis  fmr  mtr.  jirmees 
desdemx  Ri,yt.  Sitgede  S.  Omerf^de  Temrriéy, 
Cmriel  de  l’Anglets  é Pbslipfes  , lé  rejpence. 
Tremesâvnén,  SiefedeTetsmeylemè, 
yi.Vjingleisem  Fléadres.PrentletttredeTjy  de 
France.Gmeneenffpégne.CbértesdeBleisdeelé-» 


H CCC  jrtvitl. 
fuite  lucccl- 
lîoadctRo/St 
ce 

tt 

t€ 

« 

Oroti 

femmes  d(* 

bâtitt. 

c« 

<c 

«c 

C( 

ConfclEoa 

d6migcabl(« 

ce 

ce 

« 

<r 

<( 

cc 

c< 

Ocnegitioa 
•U  Ko;  Aa* 
gl««. 

<( 

cc 

cc 

Honacite  fia 
de  turangoe» 

FhtUppcs  de 
VAiotsRcgie; 


Rejrne 
Tefueaccoo* 
cita  d vacfillf 


M.tCC.UVtlI. 


616  HiftoiredeFrancc,LiüreXIII. 


ri  Dut  dtBrilâftii , eontrt  Itén  Ji  Mtntfrrt. 
ttm  drtiii  dr  fîiuJtjtrs,&  t’^rrill  fur  i ni». 
Yii . liM  di  Mntftri  niitiini,  (j-  MCtfidtfâ- 
utriftr  Chniltu.  ‘Pri/iimicréii  LM«r«..  PrifiiU 
Kiaim  ÿ/  kmHnlt,(jr  *’ h*- 

nj.  E^tgnêU  (7  Cmmnut^Ms.  L4  Ctmiift 


JtiSUÊnifrntnkiiglilirrtptiiriiiiiiffiemrt,  m 
ytn.'SitMlintii*Ut.'rrili<Uf''tmits.Mtrldt  K»- 
hrt  dtknhùs.  Siniirtd»Ktj  fhitippunSrt- 
t0ltii,rkCi^»lfMjiirnuun  ptrfiiuii.  Truti 
•tmiuimr'tMX. 


PRE  S la  nailTancedc  ccde  fille  > Philippei  Comte  de  Valois 
parauanc  Regem  au  Royaume,  fucappeUé,  faluc&  proclamé 
Roy  de  France, & le  iour  de  laT rinicc  enfuiuât  fut  facréSc  cou-< 
ronnéàRheimspar  Guillaume  de  Trie  lors  Archcucfque  du 
lieu , auecautant  de  ioye  8c  de  magnificcce  quautre  Roy  qu’on 
cuR  veu  long-temps  auparauant.Dc  Rheiros  il  vint  à S.  Denys, 
làoùapresauoirfait  lcsceremonicsaccouftumccs,àlanouucl- 
le  promotion  des  Roy  s de  Francc.il  fit  au  mois  de  May  fon  en- 
trée dedans  la  ville  de  Paris  capitallc  de  fon  Royaume.  Au  deuant  de  luy  iufques  aux 
fauxbourgs  vindrêi  les  EcclefiaRiques  vertus  de  leurs  chappes  te  furplis,les  Dorteurs  B 
MigniCcEce  de  rVniuerfité,  la  Cour  de  Parlement  vertuë  d'efcarlattc , le  Preuoft  des  Marchands, 
d'emiec.  ijj  gfciicuins  aucc  leurs  robbes  my-parties  de  rouges  8c  tanc,  les  Mairtres  des  Co- 

ptes, les  enfails  de  ladite  ville , 8c  tous  les  Eftats,  ordres,  8c  mertiers  d’icelle,les  vns  à 
cheual  8c  les  .luttesà  pied.  Le  Roy  accompagné  des  Princes  de  France,  d'vnegr.and 
noblerte  de  gentilshommes  de  famaifon,  8c  defes  gardes  tous  richement  vcltusde 
couleurs  diuerfes,eftant  arme  à blanc  monté  fur  vn  cheual  blanc  delTous  vn  riche  dais 
entra  dedans  fadite  ville  capitalle,cn  laquelle  il  (ut  receu  auec  cris,  chanfons,8c  batte* 
mertsdemainsen  figne d’allegteffe  incroyable,  Scauec prières  de  toutes performes 
Rofibie»  pour  fonheureufeentree  Sclongrcgne.  Les  rucsfcommelafaifondelanneelcpor- 
•niea.  eftoient  pauees  de  branchées , de  fleurs  8c  d'herbes , le  deflus  cftoit  couucrr  de 

toilles8cdedraps,  8c  le  deuant  des  nuifons  paré  de  riches  tapiflèries , de  beaux  ta- 
bleaux, 8c  d exquifes  peintures,  8c  les  fenertres  des  maifons  ornees  d’vn  nombre  infi- 
ny  de  femmes  qui  cftoicntJà  pour  regarder , 8c  pour  fe  faire  regarder  aufli.  Il  n’y  eut 
aucune  efpece  de  ioye  8c  de  magnificeneequi  en  celle  emreenefut  mile  en  auant.  U (2 
alla  en  la  grande  Eglifenortre  Dame  faire  les  ceremonies  accouftumees,  8c  delà  au 
Palais  Royal  (l'vn  8c l'autre Kartimem  afïïs  dedans  l'ifledc  la  Seine)  làoù  fut  fait  le 
plus  fuperbe  magnifique  fertin  qu’on  euriamais  auparatiant  veu.  Toutes  les  ceremo- 
nies furent  en  celle  emrceobferuees  (félon  leur  Jignité  8cinftitution)  par  le  peuple 
François,  mais  fur  tous  autres  Roys,  ils  loüoicnt,  aymoiem  8:  honoroict  ce  nouucaù 
Rtn*ut«tar  Roy,difms  qu'il  ertoit  le  vengeur  de  l'iniure  que  les  ertrangers  auoient  voulu  faire  i 
de  11  loj  Si-  j_,  Couronne  de  France , 8c  le  rellauraieur  de  la  loy  Salique , comme  celuy  qui  l'auoic 
fait  renaiftre , 8c  remis  la  France  en  fon  ancienne  prerogatiue  par  la  force  de  ladite 
loy,par  laquelle  la  liberté  8c  la  dignitédu  nom  François  ertoientfourtenucs , empef- 
chanc  que  les  François  qui  auoient  accouHumé  de  donner  Roys  8c  loix  aux  autres  na- 
tions tievinfTenc  à ertre  attachez  au  ioug,àla  feruitude  8c  à l'Empereur  des  nations 
. cllrangeres.IncontincntleRoydertma  pour  femme  à Pbilippes  Duc  d'Orléans  fon 
fils , Blanche  fille  Pofthume  du  Roy  Charles  le  Bel. 

Ces  ioyeufes , honorables , 8caccourtumees  ceremonies ertant  acheuees  ,1e  Roy  ... 
voulut  aduifer  aux  artairesde  fon  Royaume,lcquel  les  Roys  Louy s Hutin , Philippes  ^ 
Ml»  fttcc-  le  Long,8c  Charles  le  Belfes  predefléurs  luy  auoient  laiffé  bien  embroUillé,tant  pour- 
Itwl'  **  cequ'enpeud'anneesleRoyaumcauoitchangéparquatre  foisde  Roy, que  pourec 
que  les fufdits  trois  Roys  eltoient  icunes8cmefmementledit  Hutin,  8c  que  durant 
leursregnes  les  finances  de  France  auoient  ertémaladminiftrees,lesmonnoyesal- 
terees,  grandes  exaélions  mifes  fur  te  peuple,  les gouuerneurs  en diflcntion,  les 
guerres  contrelcs  Anglois  4c  les  Flamans  grandes,8c  la  Franche  fort  defchiree.Potir 
remédier  à ces  maux  il  fit  plulieiirs  belles  knx  8c  ordonnances  fur  le  fait  de  la  iurtice 
8c  police,  8c  fur  le  reglement  des  finances,  puis  voulant  pouruoir  i tous  aS'airesdes 
Oïdomtfncei  plus  grands  iufqiies  au  plus  petits , par  l'aduisd'vnconfeil  des  plus  grands  Prélats  8c 
ImUioUicc.  i'5igncutsdcfonRoy.iuiiie,ilrcllitua  à Philippes  fils  de  Louys  Comte  d'Euteux,  8c 
leannefa  femme  fille  de  Louys  Hutin, te  Royaume  de  Nauarre  quiluy  appattenoità 
caufe  d'elled'clun le  droit  cy-deflus  déclaré,  8c  en cccompcnlé des  Comtez  de  Cham- 
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^ pagne ScdcBricqui  femMiblcmcm  dcuoichtappancniri ladite  Icannc.lumbailla  h ccc.nn. 
qudqucstcrrcs&feigncutiesau  Comté  delà  Marche.  Ce  qu'il  fit  pour  ne  vouloir 
permettre  que  IcHits  Coratez  de  Champagne  & de  Bric  qui  eftoient  fi  voifins  de  fa  Ç*’*'"P*P’« 
capitallc  ville  de  ParisdulTent  en  autres  mains  qu'aux  Tiennes  à celle  dec  u ? buc.h^. 


capitallçville  de  ParlsdulTent  en  autres  mains  qu'aux  Tiennes  ïe  à celle  des 
couurir1aditeville,&plufieursautrespaysdccecollc-là.  Et  corameilpenfw  a^uoir  ’ 
vne  bonne  p.iix  au  commencement  de  Tonregnepourpeu  àpcu4Bnner  vnbonordre 

A tous  les  Au  Aires  (itreoulll.s  de  R V e. * 


: ' “ , K'"*  '■““■““■•‘'■tmciii  UC  lonregnc  pour  peu  apeu^nner  vn  bon  ordre 

à tous  les  aftaires  dtfcoulus  de  Ton  Royaume,ceux  de  tlandres  le  firent  entrer  en  vne 
nouuelle  guerre.  eu  vne 

Les  Comtes  de  Flandres  par  vn  traiûé  fait  ehtreles  R oys  de  France  8e  eux  deuoiét 

T '’""r «-“fs  la  Tomme  de  cinquante  a&i,«  Pe 
nidle  efeus.  Louys  Comte  de  Flandres  contre  lequel  les  Flamans  s'eftoiem  fouuent 
reuoltcz.sc  mcfmes  1 auoient  prisprifonnier.cômcnous  auons  dit  cy-defliis  en  Chat 
les  le  Bcl.auoitcmtoyé  pat  toutes  les  terres  de  Ton  Eftatfescolleaeurs  pourleuerla 

dite  Tomme, mais  fous  couleur  de  ce  on  auoit  leué  vncplusgride  Tomme  qu'il  ne  fail" 
loit  pour  le  payement  d'icelle.  Ce  qui  aduient  ordinairement  que  l'ombrede  h colle 

B fted'vnefommearrefteeenfaitleuer  vne  plus  grande.  Les  Fhunansvoyansqlcïr 
qu  vncanncc  lalcuccdcccftefommcleurcnleuoittoutes  leurs fubftances  biais  & 
iiioyens,  Sc  confidetans  que  s ils  enduroient  longuement  celle  exaction  8c  la  cruauté 
donton vfoitenucts euxpourlaleueedc ceftefomme . ellcdeuiendroit  Dernen.elle 

ppplierentlcurComtctfeTairctendrcconteauTditsColleÛeutsdcsdénierspar  eux  rUiaie  Jei 

lcucz,afin  qu  on  vit  cequ'ils  auoientlcucd  vn  chacun.Sc  combien  ils  en  auoient  don  « 

aie  au  Roy.  vmuua- 

Le  Comte  leur  accordant  leur  demande , fit  affembler  enla  ville  de  Tournav  roue 
les  députez  des  Proumccs  ,qiiifcplaïgnoient  dcccftc  exaftion , & y vint  Juv-mefme 
pour  oüyr  letirsplaintes.&leur  faite  droit.Luy.famaiibn.fesolficicrs  8c  lefdits  fini 
c.erscontrele(quclseftoit£.ice  l'affemblce  eftoient  logez  dedans  la  ville  en  feure^r 
8clesdeputezdesPtouinccsauxfauxboutgs.  Iladuintqu'vnfeu  (foitquccefut  nar 
cas  fortuit  ou  a efcient)  Ce  ptint  de  nuit  aux  fauxbourgs.  defqucls  il  btufta  vne  mande 
panie.eftant  fauorifépar  vn  grand  vent  qui  pourmenoit  la  flamme.  Les  Flamans  uen 

C Ictcntmcontincntqueveiiqu'onlesauoitfait  loger  aux  fauxbourgs  fepatez  dcLux 

contre  lefquels  ils  eftoient  venus,  8c  que  le  Comte  auoit  fait  loger  leurs  ennemis  près 
de  luy  dedans  la  ville , 8c  quelc  feu  s cftoit  pris  aux  fauxbourgs , U où  ils  eftoienflo- 

fa“«rotirîes“b™fler^^^ 

ol^dVMM  H-'''  * Prouinces,  li  oùils  fifent  entedre  au  peu- 

fcsalo?rW  ' ^“"“^POf'oi'AUxlAtronsde  financiers 8c colleûeur!^,  de  LcCcm^U- 

les  auor  logez  près  de  luy,  8c  d'auoir  fait  loger  lefdits  députez  dehors,  8c  comne  le 
feuparhntellipcedu  Comte 8c de  leurs  aduerfaitess-eftoit  mis  dedans“ 

Cher  Æ^l  "“'‘y ^ 

feursCo^l 

«ncfhofeTei"o,''r'’°“"°r 

nolcdcccquilsauoiencfaitifoupourauoicpris  Icsarnics  vîI1p« 

cc  Uns  l^uïs  de  blicmblcc  generale  des  deputez  de  fes  Prouinces  I rr/^n.rs?  u • 
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p4^indecciixquiom  oblige  leurs  Princes  â capitulations  te  traittez,articlc-s  Sc 
conditions  de  paix,  &à  Ediûsdc  pacification  de  troubles  &àchofes  contraintes  te  ^ 
forcées  par  la  ncccflicc  du  temps  s’en  font  à la  fin  mal  trouuez  .s’ils  n’ont  par  vne  autre 
voye  preuenu  leurs  Princes  au  relTentiment  qu’ils  ont  de  la  force  6c  contrainte  de 
leurs  fubiets. 

Comme  le  Comte  fe  vit  en  liberté, ilfe  retira  Tcrs  Philippes  de  Valois  nouucllcroêt 
Roy  de  France, 8c  mena  auec  foy  vne  grande  compagniede  feigneurs  de  fes  pays.en- 
Comic  de  trcIcfqucIscftoitRobcrtfononclepatctncl.auccIcquclauparauant  il  auoit  eu  grand 
fUndici  fiit  débat  6c  guerre  pour  la  fuccellioii  du  Comté , qui  neantmoins  en  celle  caufe  fccouruc 
Ib  îcom'c  fi  le  Comte  fon  neucu.Le  Comte  venu  vers  le  Roy  luy  fit  hommage  de  fon 

on  oiatc.  fonyjjpjl  icfuppliade  luydoimer  fecours  contre  les  rebelles  de 

fon  cflat  qui  l’auoicnt  guerroyé.ptis  prifonnier,8c  contraint  de  defeendre  â eonditibs 
indignes  d’vn  Ptince:8clcfqucllcs  il  auoiteftéforcéd’accordetpar  la  ncccfllté  du  téps 
. , tcdcfcsafFaircs.LcRoy  vfantdcpuilTanceEcclefiafiique.dclaquelledeuancluyplu- 
f'i’fûbicti  eu  fieurs  autres  R oysauoicntabfolumentvfé.comme  on  voit  par  infinis  atcs.enuoya 
Roy-  incontinent  fulminer  8c  excommunier  le  pcuplcde  F landres  par  l'Euefquc  de  Scnlis  g 
en  l'Eglife  de  Tournay.teferuant  de  ladite  excommunication  ceux  de  Gand  8cd'Au- 
dcnarde.pource  qu’ils  continuoient  en  leur  foy  8c  loyauté  enuers  leur  Comte.  Mais 
le  Roy  voyant  que  les  Flamans  faifoient  bien  peu  de  cas  de  fes  fulminations  ,8c  pref- 
fc  des  inllanics  ccqucRcs  du  Comte  qui  iournellement  fupplioit  de  ne  vouloir  procé- 
der en  cet  affaire  par  la  voycdela  force,  8c  ne  s'amufer  feulement  aux  interdictions 
Ecclcliaftiqucs.defquellcs  (difoit-il)  ceux  qui  ne  portent  aucun  rel'pcCt  ny  rcuerence 
à leur  Prince  ne  fait  pas  grand  cas,airemblafon  Confcil  en  la  ville  de  Paris  pour  adui- 
•ferau  moyen  de  remédier  aux  troubles  de  Flandres,  llauoit  vne  extreme  enuie  d’jr 
fairela  guerre.tant  pource qu’il  eftoit  ieune  8c  d'aage  florifl'ant.que  pour  le  defir  qu'il 
auoit  d’acquetit  gloire,  8c  feredre  par  quelque  belaûe  redoutable  a fes  voifins,  mef- 
mement  à l’ Anglois  qu  il  voyoit  délia  appreller  vne  guerre  contre  la  France , 8c  la  ré- 
putation duquel  auoit  femé  quelque  volonté  8c  atfeCtion  fecrette  8c  cachee  dedans  les 
cœurs  d'aucuns  François.  Mais  lots  les  Roys  cfloicnt  fi  refpeCtucux  qu’ils  ne  vou- 
loient  rien  entreprendre  fans  l'aduis  du  Confeil,8c  toutc«fois  le  plus  fouuent  ils  fe  dif-  q 
penfoient  bien  de  lecroire,  8c  fautoient  h barrière  de  tous  les  aduis  8c  confeils  quand 
ils  auoient  quelque  emreprife  en  fantafic. 

La  plufpart  des  feigneurs  de  ce  Confeil  fuppliercnt  leiRoy  de  ne  vouloir  entrepre- 
dre  ceftcguerre.Sc  cepourpluCeursoccahons  8c  principalemctpourlc  peu  de  temps 
qu’il  y auoitqu  il  cftoit  Roy  de  ce  Royaume,  auquel  il  y auoit  (difoiet  ces  feigneurs) 
quelques  perfonnes  qui  fecrettement  fauorifoient  8c  de  leurs  volontcz  adiugeoient 
Addii  doué  celle  Couronne  .au  Roy  d’Angleterre.  Q^s’il  s’cnalloithotsdefonRoyaume.fon 
,»uRoj.  feeptrequi  n’eftoit  encore  bieneflablypourroit  élire  agité  pap  les  factions,  menées 
8c  feditions  de  ceux  qui  n’clloient  pas  bien  affeCtez  enuers  luy,  8c  qucl’Anglois  ne 
demanderoit  pas  meilleure  occalion  pour  auoit  par  menées  lourdes  8c  par  armys 
ouuertcscc  qu'il  auoit  tant  pourfuiuy  pat  p.itoles,  par  Amball'adeurs  8c  temon- 
llrances. 

Dauantagequefon  Royaume  clloitpauure  8c  foiblc.fefemant  encore  des  guer- 
res, pertes  8c  calamitez  endurees  durant  les  régnés  des  Roys  prccedens.  D'autre^ 
qui  le  voyoient  fort  defireux d’entreprendre  celle  guetrequifedcliberoitfurlarin  D- 
dc  l’Ellé,8<qui  ne  pouuoient  pas  rompre  celle  deliberation,  ains  feulement  la  vou- 
loient  tordre , le  fupplierent  deluy  vouloir  remettre  iufqucs  au  Frintemps  prochain, 
penfans  par  cefte  rcinife  faireen  forte  que  pollibic  elle  net'enteeptendroit  lamais , 8c 
le  tempt  qu’entre  le  temps  de  cefte  alfemblec  le  Printemps  enluiuant , le  temps  ameneroit 
•mené  duo.  changement  d’affaitesque  celuy-làdemetireroitlà  lans  qu’on  s'en  entrcmill plus 
gemeiii.  juant. 

I V.  Le  Roy  voyant  qu’il  ne  rrouuoit  en  cesfeigneuts  aucune  opinion  conferme  à fa 

volontc.s’adrenTa  à Gautier  de  Crelfy  Icigncut  de  Challillon  Conncftable  de  France, 
ACledecoor-  ®'^foitquc  le  Roy  luy  fit  quelque  ligne , otiloiique  ledit  Gautier  cogneut  la  volonté 
tidiioü  de  dcfonmaillre.fityntourdcbon  courtiûn.oiidehardiCheualicr.carcommelcRoy 
Eueiuci.  ]„y  yint.l  demander  fon  aduis,  àfçauoirs'il  feroit  bon  d'entreprendre  celle  guerre 
ou  non.  Ledit  Gauticrfclcuafur  les  pieds  8c  dittout  hautement , Sire , le  temps  ell 
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ji^  toufiours  comienabic  à ccluy  qui  a bon  cœur  à la  bataille.  Cefte  rcfponcc  fut  tant 
• .igreablcMuRoy.  qu‘cftantfuiuicdctouslcs.iutrcs,ilfcleuadcfonlicgc,S:alla  cni- 
bralTcr  ledit  Gautier  fcloüant  grandement  de  fon  hardi  courage,  Stditauxautres  que 
qui  r.aymeroitlefuiuit.  Il  lit  par  tout  fon  Royaunicaflembler  gens,  Stordonna  que 
dans  la  fin  d'Aouft  qui  eftoit  bien  prochaine  touslc  vinfiemtronueren  la  ville  d'Ar- 
ras.Efiantdoncla  guerre  refolue,  il  s'en  alla  en  l’Eglilcfainû  Denys, 8c  des  mains  de 
rAbbC-d’iccllcprintl'Auriflanibeou  oriflamme,  qu’il  donna  en  garde  àvn  braue  8c 
■ vaillant  Chcualier  nommé  Milles  de  Noyets.Ccqui  aduint  l'an  mil  trois  cens  vingt- 
neuf. 

Les  Elamans  rebelles  eftoient  au  mont  de  CalTel,  d'autant  qu'en  ce  quartier  la  Flâ- 
dres  eft  fort  dcfcouuertc  du  collé  de  la  France  ,8c  poureeque  lanoblelfe  s'elloit  fepa- 
reed'  cux,ils  n’auoient  point  de  chef,dont  par  iceux  furent  efleus  leurs  chefs  8c  Capi- 
taihcs:Nicolas  Zcnncqüin,Guicfanne  le  Chanu,Zcgher  lanlfonnc,  Vvinoch  de  Fie- 
rei8cL.ambrecht  Booucn,vaillans  hommes,mais  yflus  debas  lieu.  Le  Roy  ayant af- 
_ fembléfonarmce,lamcnaau déliant dumontdcCafl'el.  Les  ennemis  laiflànt bonne 
® garnifon  dedans  la  ville,  fevindrent  près  d’icelle  caropcrfurvnhaut  lieu  d’ou  ils  ne 
pouuoientclltetirczau  combat.  Le  Roy  commença  de  battre  la  ville  enlaquelle  les 
habitans  auoient  drelTc  fur  vnepotence  vn  cocq  de  laine , autres  difent  vn  cocq  peint 
en  vne  bannière  qu’ils  dreflerent  fur  leurs  murailles , 8c  qu’autour  dudit  cocqy  auoit 
cndcrifionefcris  ces  deux  vers. 

Q^ai  a Coej  tey  (hMterâ 
Lt  Roy  troMoécy  emrerâ. 

Appellansledit  Roy  trouué,  dautant  qu'ils  difoient  que  n’ellant  point  né  pour  pou- 
noir  par  aucun  droit  atteindreà  la  Couronne  de  France,il  y eftoit  ne.Tntmoms  parue- 
nu  par  hazard  8C  comme  trouue.lls  fe  defendoient  vaillamment  par  l'efpcrance  du  fc- 
cours  de  l'armee  Flamandequi  eftoit  là  près  à la  veuè  de  ladite  ville.  Le  Roy  vouloir 
touliours  attirer  au  comb.atlcsFIamans,  quiau  contraire  attendoient  vne  meilleure 
occalion, 8c  auoit  ordoUnéfes  batailles  de  cefte  façon. 

La  prem  icre  bataille  eftoit  conduitte  parles  Marefchauxdc  France  8c  le  grand  mai- 
,C  ftre  des  Arbaleftriers  ayans  Cx  bannières  les  ges  de  pied  8c  tout  le  charroy  8c  bagage. 
La  fécondé  bataille  eftoit  menee  parle  Côte  d’Alençon  frere  du  Roy  qui  auoit  vingt- 
• vnebanniercs.  La  troificfme  eftoit  conduite  par  le  grand  Maiftre  del’Hofpit.ald’ou- 
trchler  8c  feigneur  de  Beauieu.La  quatriefme  conduifoit  Gautier  de  Chaftillon  Con- 
neftablc  de  France  : Et  en  lacinquiefme  eftoit  le  Royenpeiibnne  ayant  ving-neuf 
bannières,  8c  en  fa  compagnie  eftoit  le  Roy  Philippes  de  Nauarre  Comted'turcux, 
le  Duc  de  Lorraine, 8clcComtcde  Bar,  8cy.iuoit  vne  aifle  de  vingt-fix  bannières 
que  conduifoit  Milles  dcNoycrs  qui  pottoitl'Autiflambe.  Lafixicfme  bataillecon- 
duifoitleDucde  Bourgogne  8c  y auoit  dix-huit  bannières.  La  fcptiefmc  eftoit  foubs 
la  charge  du  Dauphin  de  Vicnnoisqui  auoit  douze  bannières.  La  huiétiefmc  eftoit 
, menée  par  Robert  d'Artois  Comte  de  Bc.iumont  où  il  y auoit  dix-huit  bannières , 8c 
y auoit  vne  aifle  des  gens  du  Roy  deBoheme  qui  faifoient  l'vnziefmc.  'Voyla  l'or- 
donn.ance  de  l'armee  du  Roy  deuant  le  mont  de  Calfcl. Comme  il  vit  qii’il  ne  les  pou- 
uoi  t auoir,  il  enuoya  vne  bonne  partie  de  fon  armee  pour  faire  le  degaft  au  pays , afin 
P que  les  ennemis  indignez  8c  irritez  de  cefte  ruine  fuflent  contraints  de  venir  aux 
mains. 

Ilsrcgardoicnt  lenrspays,  maifons 8c biens,  brufler,  ruiner,  facc.igcr,  pillct  Sc 
emporter.  Neanmioins  ils  nefe  bougeoient  de  leur  place, 8C  ny  lescriscntrcmcflcz 
des  femmes  8c  des  petits  enfans , ny  les  craquemens , les  fons  8c  les  grands  bruits 
des  édifices  tombans  par  terre , ny  les  feux  brullans  vn  gr.and  pays  , ny  la  flam- 
nKd’iceuxluifante,  nytant  8c  tant  de  ruines  qu'ils  regatdoient  ne  pcuixnt  efmou- 
uoir  ces  courages  félons  Scobftinez  ,ny  flefchir  à aucune  pitié,ny  attirer  au  combat, 
ny  diuertir  dclcurcntrcptife  6c opinialheté , fi  bien  qu’ils  ne  s’auanccrent  ny  d’vn 
point  ny  d'vn  pas  pour  abandonner  le  lieu  qu’ils  auoient  pt  is  pluftoft  qu’ils  n’auoicnr 
dclibcre. 

Ils  enduroient  facilement  que  deuant  leurs  yeux  les  ennemis  coutufTcnt,  pillaf- 
fent , bruflafl'ent , 8c  ruinafl'ent  le  pays.  Quand  ils  virent  ijuc  les  gens  du  Roy 
n’eurent  laiirécn  Imrpaysaucunc  chofefue  laquelle  ils  peuflent  exercer  leur  rage 
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« tu.inx.  Je  fureur, SCquilscftoientreticez  en  leurcamp  couuertsdefucut&depoi^dtiere,  tc  \ 
(lau-  s defatmez, alors  eux  efpians  celle  bonne  occalion,&:  voyans  du  lieu  haut  où 

geme.  ils  cftoient  tout  ce  qui  fe  faifoit  au  camp  du  Roy , Je  f;achans  fort  bien  ch  quel  lieu 

eftoit  fa  tente  j ils  faillirent  fi  furieufement  8c  promptement  de  leur  fort , qu'ils  furent 
pluftoll  dedans  le  cam'fcdu  Roy  qu’on  ne  fccut  qu’ils  fuffent  panis  de  leur  couftau , 8c 
efleuans  vn  grand  bruit  ils  donnèrent  dedans  la  rente  du  Roy , lequel  la  fortune  de 
France  ce  iour  li  pteferua  : Il  auoit  à l'cntrec  d'iccIlcrAurifiambe  plantée , & peu  de 
gens  armez  pour  fa  garde , Icfquels  repoull'crcnt  vaillamment  le  premier  cHondes 
Le  ko  fe-  cnnemis.cnattendantqueletampfefutmiscnarmes.  D’vne telle viftclTe chacun  de 
tous  les  collez  du  camp  accourut  à la  tente  du  Roy  commeauchef  de  toutes  chofes, 

8c  au  principal  8c  plus  important  nœu  de  1a  matière , 8c  auec  telle  diligence  8c  proUef- 
feon  vintaux  mains  contre  les  ennemis , qu’cllans  les  tentes  foudainement  abnatucs, 
il  fut  là  conibatu  comme  en  vne  bataille  allignee.  Le  Roy  monte  à chcual , 8c  exhor- 
tant 8Cencourageanilesriens,tantdefesparolesquedel'on  bon  exemple,  vendit  aux 
Combaicn-  ennemis  bien  chete  la  témérité  de  laquelle  ils  cftoient  venus  l’alfaillir.  Nicolas  Zen- 

nequ'o  l'vn  des  principaux  chefsdes  rebelles  combattit  vaillamment , 8c  tint  longue-  ® 
ment  les  gens  du  Roy  en  fufpens  de  la  viéloire.gardant  fort  bien  les  liens  de  receuoir 
fumini  Jef-  aucun  dommage.  En  lin  chargé  decoups  il  fut  pqriépar  terre,  8c  lors  la  viâoire  fut 
cüffcî"  luf  les  fiens  gagnée  par  les  noltres , 8c  luy  8c  les  liens  tuez.  La  bataille  fut  li  afpre  qu’il 

Mont  Cifla  fuctucdeFlamansdezo.àii.mille.LesFrançoispourfuiuansles  ennemis prindrer 
f"’’  laviIIedumontdeCaird8ciapiliecent8cbruftcrenc.  Cequiaduintauftile  14.  iour 
d'Aoull  l’an  I}z9- 

Celle  viâoire  fitmourir  grande  partie  des  ccbelles,8cc5traignic  les  autres  àfeve- 
''■eiendrcà  mercy  au  Comte»  lequel  les  receut  en  fabonnegracc,  àlapriere  8c  re- 
kajiaceie.  monlltanceduRoy . qui  Icpriadcnercfufcr  fa  mifericorde  à aucun  de  ceux  qui  fe 
viendroient  foubfmcttrc  à icelle,  8c  l’exhorta  de  fe  comporter  8c  gouucrner  par  apres 
li  fagement  8c  doucement  enuers  fes  fubiets, qu’il  ne  luy  donnall  par  apres  aucune  oc- 
cafion  de  retourner  en  Flandres, 8c  de  réparer  fes  folies  qui  font  pluftoll  faites  que  ré- 
parées. Luy  remonftrant  qu’il  eft  raifonnable  8c  nccclTaire  à vn  Prince  de  punit  les  re- 
belles,mais  deuant  que  de  venir  là,il  fe  doit  garder  de  donner  occafion  a les  fubiets  de  C 
' fe  rcbeller,car  le  plus  fouucnt  les  rebellions  des  fubiets  nailTent  des  mauuais  deporte- 
mens  des  Princes.  Apres  celle  deffaite  ceux  de  Bruges,  d'Y près  8c  du  Franc, 8c  toutes 
Câofci  Je  les  autres  villes  rebelles  foubfmirent  leurs  corps , biens  8c  pays  à la  mifericorde  du 
lebeiüoni.  Comte,luy  donnant oftages  pour  l’aircuterderaceomphfl'ementdetout  ccqui  par 
luy  leutferoit  comm.andc. 

. Antrecon&il  Vnc  hilloire  de  Flandres  dit  que  le  Roy  lailTant  le  Comtepaifiblccn  foneftat  hiy 

auComte.  confeilladcfairecruellcment  punirles  tebellcs,8cquelc  Comtefc  tcll'oiiucnant  de 
ceftcremonftrancecnhiexecuteriufquesàciitqcens.  Ce  quifutcaufeque  Guillau- 
me leChanucraignantfapeaufcrerira  vers  leOuc  de  Brabant,  lequel  il  félicita  de 
mener  guerre  au  Comte,  l'alTeura  (félon  la  couftume  que  les  traiftres  ont  de  promet  - 
Promeire  dei  trccequin’eft  pas  cn  leur  puilTanceà  ceuxqu  ils  veulent  faire  venir  en  leur  pays  ; 8C 
tuiitics.  quefi  vnefoisileftoicentréenFlandres,  il trouueroitvn grand  nombrede  rlamans 
qui  le fecoureroient  de leursperfonnes , d’armes,  d’argent , de  cheuaiix,de  viurcs , 8; 
d’autres  chofes  necelTaires  pourfouftenir  vnc  guerre.  Aquoy  IcDucncvoulutpre-  Q 
fter  l’oreille,  foit  qu’il  ne  voulut  trop  s’arrefter  aux  belles  paroles  8c  promclTcsd’vn 
Qui  Jrleot  traiftre  qui  euft  efté  bic  aile  de  faite  de  fa  caufe  particulière  vne  generale,  ou  fou  qu’il 
tôë  gen"  ni”!  euft  pas  le  moyen, 8c  qu'il  voyoit  bien  qu’il  autoit  non  feulement  affaire  contre  le 

Côte  de  F landrcs,mais  auîli  cotre  leRoy  de  Ftàcc  t rop  puiilant  cnnemy  pour  luy . Au 
Tniiliepoii)-  contraire  leDuccnuoyalié8cgarrotélcditChanu.iuRoy,quiàParisluy  fitcouper 
les  deux  poings, puis  mettre  fus  vne  rouc,où  onle  lailTa  lul'qucs  à ce  qu’on  le  vit  prO'* 
chain  de  la  mort , 8c  lors  il  fut  trainc  à la  queue  d' vnc  charrette , 8c  cn  lin  pendu  au  gi- 
bet.Celle  exemplaire  iufticc  donna  vn  tel  cfpouuancemcntaux  complices  dndit  Cha- 
r.fanJc  pa-  nu,quelepluslcacttemcnt8cfoudaincmentqu’ilspeurcncilsfortiifcnthorsdu  pays 
«mon  Je  de  Flandres , cepcnd.int  ouelc  Comtc  pi'ocedoit  al’cxccution  defes  rebelles , 8c  àla 

fîAQunt»  •"•Il  * iti«-  I • I 

punition  tant  ciuillc  que  corporelle  d iccux,8c  de  ceux  qui  les  auoicnt  rcceus , tauori.e 
fez  ou  fecourus,  li  bien  qu'en  moins  de  trois  mpis  il  lit  mourir  de  dix  àdeuze  mille 
hommes. 


Philippesde  Valois  Vî.  Roy  XLïjt.  dji 

A Quelqucshiftoircsnous  veulent fairecroirequclc Roy cftantaprcsccftcguci-reclc 

retour  en  la  ville  de  Paris , alla  remercier  Dieu  en  la  grande  Egide  d’icelle,  & y entra 
tout  armé  à cheual  tout  le  long  de  la  nef  iul'ques  deuant  le  Crucifix , & qu'il  prefenta 
fon  chenal &fes armes  à noftre  Dame,  en  luy  attribuant  l'honneur  & la  gloltedcfa  st«n<rduRo» 
viaoire,& qu’en  fignedeceeftencorelaprclcntatiôàchcualcnlanefde  laditeEgli-  «l'Egiueae 
fe.  Maistouteslcsveritableshiftoiresd’vncommun  confentement  attribuent  ladite 
effigie  qui  eftauiourd’huy  dedans  ladite  Egide  i chcual  Philippes  le  Bel  à fon  retour 
d'vneguerredeFlandres,commenousauons  amplement  dit  en  la  vie. 

LeRoy  PhilippesdcValois  eftant  de  retour  en  France»  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  & les  autres  luges  Royaux  vindrent  vers  luy , & luy  remonftrerent  que  toute  la 
iurifdiaioneftoitcouleedesfieges  RoyauxauxCoursEccleliaftiques , Beque  beau- 
coup  plus  de  caufes  prophancs  entre  pcrlonnes  prophancs  clloict  iugees  par  les  Euef- 
ques  & leur;  Officiaux, 8c  autres  officiers  d'EgIdc  que  par  les  luges  Royaux.  Que  ce- 
luy  qui  pour  la  moindre  occaliô  n'acquiefçoit  aux  Icntcnccsdes  Ecclcliaftiqucs  inc6- 
B tinentclloitexcommunié&priuédcsSacrcmens,  ecquclcur  puifl'anccec  authotité 
elloit  venue  à ce  point , que  pour  vnc  limple  dcbtc  vn  home  qui  ncla  pouuoit  payer 
eiloit  interdit.  Le  Roy  délirant  entendre  les  caufes  8c  rad'ons  des  Ecclcfiaftiqucs  8c  CaaaacKù» 
de  fes  luges,  mandates  vnsBcles autres  venir i luy , 8ccfcriuitfes  patentes  auxPre- 
latsdcfon Royaume, adrclTccslingulicrcmcnt  àrEucfqued’Authun, la  teneur  def- 
quelles  nous  auons  icy  mife,  qui  cttoit  tellci 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  » à noftte  bien  aymé  8c  féal  l’Euef-  “ 
qucd'Authunfalut.  De  tant  plus  vous  auczla  cognoillànce  des  chofes  diuines , 8c  “ 
qucl'experience  desautres  vertusreluit  en  vous  plus  qu'au  relie  des  hommes,  tant  “ 
mieux  cognoilTczvousaufficombienSc  cnqucllclbrtenos  fubictsde  ce  Royaume,  “ 
tant  clercs  que  laies , comme  cftans  plufieurs  8c  diuers  membres  viuant  enlemble-  “ 
mentvnis  envn  corps, fedoiucntentrcfouffrir  8c  fefccoutir  les  vns  les  autres  pour  la 
defence 6c entretien  dclapaiXiScpourteiettcr  toute ddcotde,chacunfc  contenant  fûîiiqM»''* 
enfon  office, Scfecontentantdccequiluyelldcuiullcmcnt.  Comme  donc  nous  “ 

^ ayonseftcinformezquevousScvosOfficiaux  vous  plaignez  de  nos  baillifs  8c  offi-  “ 
cicrs,8cqueccux-cyencoteformcntcomplaintc,8cleddentgrcuez  par  vous,  vos  “ 
Officiauxcurfeurs8cfergcns,8idés  letcmpsiadis,  conmie encore  ils  loufftent  en  “ 
ce  qui  eftde  la  iullice  8c  iurifdiûion , tellement  quepar  cemoyen , celle  indiflbluble  Concords 
vnion  qui  deut  ellre  entre  vous  cil  dilfoulte  8c  aneantic;N e faut  s’esbahi r fi  tels  depor. 
temens  nous  dcfplaifcnt  qui  aymons  la  paix,  amitié 8c  concorde  d'entre  nosiubiets,  „ 
&quifouhaittons  quêtant  le  Clergéqucle  telle  des  nollrcs  viucntamiablemcnt  en- 
fcmblc.  , ,, 

A cède  caufe  y voulans  ponruoir  auec  l’ayde  de  Dieu,  auec  tout  conuenablc  rcme-  „ 
de,nous  vous  prions,  voire  vous  commandons  par  ces  pcelemcs  de  comp.iroillrc  en  „ 
perfonneàParislcS.iour  apres  la  fededeS.  André  prochainement  venant  ,auec  in-  oclicderc- 
druélions  de  griefs  que  vous  prétendez  que  nos  officiers  ful'nomnicz  vous  facent, 
aufquels , 8c  à nos  Barons  auons  auflî  mandé  des  patentes  de  venir  petfonnellcmcnt  “ 
au  iouraffigné  pour  expol'ct  leurs  doléances,  afin  que  nous  8c  noltre  confeily  puif-  “ 
fions temedier  fi falutaircraent,  que  par cy  apres  vous8c  nos  lufdits  Barons  8c  offi-  “ 

D cicrspuiffiezviuteamiablemcnt  enlemble.  Donneà  Paris  le  i.  lourde  Septembre  “ 
l'an  }}i6.  “ 

Au  mandement  du.  Roy  les  Euefques  qui  s’enfuiuent  fe  prefenterent  au  Palais  i 
famaiedé,àrçauoir  les  Archeucfqucs de  Bourges, d’Aux,  fours,  Rouen  Sc  Sens:  quciSc  £«1- 
les  Euefques  de  Beauuais,  Chaalons, Laon,  Paris, Noyon, Chartres, Conlbnccs,  1"'’ 
Angers,  Poiéliers,  MeauXj  Cambray,Sain£l  Bricu,  Sainaflour,Chaalons  en  Bour- 
gongne,8cd  Authun.L’ademblcedreircc  ,fc  leua  noble  homme  Pierre  de  Cuigmc- 
rcs,Chcualier  Confeiller  du  Roy , 8c  Aduocat  general  en  fa  Cour  de  Parlement , par 
dcrifionappellé  depuis  du  Cugnct,  lequel  concluant  8c  comprenant  fon  difconrs  en 
deux  points, mit  en  auantquclesfubiets  doiucnt  obeilfance  8C  honneur  au  Roy,  8c 
qu'au  rede  il  doit  auoir  didinilion  en  leurs  offices  8c  allions , tout  ainfi  que  leur  pre- 
^ micreindiiutionafa  fin  en  chacun  toute  particulière.  Qim  les  Ecclcfialliqiies  femef- 

lent  feulement  de  ce  qui  concerne  Icschofes  fpirituelles , 8c  exercice  de  la  religion  l'BfUA  * 
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■ ecc.nii.  s’cmpcfchcntfutlacognoiflanccdeceuxdclcurfortc,  &fusIaiutifdiûion  dosâmes  A 
SC  extirpation  des  hercfies,  laiflam  au  Roy  sc  aux  Barons  ce  qui  touchelaiullice  de  la 
efe/gé.  temporalitc.En  fommeayant  amené  plulieucs  raifons  tant  du  droit  que  de  la  couAu- 

mc(cat  ileAoitvnfufiifant  homme)  ilconcludquelcClergéfc  deuoit  contenter  de 
cequicAfpiritueliScenlalibreaJminiArationduquel  ilmettoitenauantqueleRoy 
^IrecoSu.  eAoît  tenu  de  le  défendre  Sc  maintenir.mais  que  les  affaires  temporels  eAoict  du  tout 
intetditsàrEcclcûaAique.protcAantlàdcflus  que  contre  toute  raifon  les  Prélats  fc 
meAoient  de  la  iu  Aicc  fcculiere/uiuant  ce  qui  elt  en  l'Euangile.  Rëdez  à Cefar  ce  qui 
eA  àluy.K  à Dieu  ce  qui  luy  appartient.  Neantraoins  (dit-il)  que  meAicurs  du  Cler- 
gé eAans  bons  Sc  iidellcs  fubiets  du  Roy  fe  deuoient  confeiller , veu  que  fa  maie  Aé  les 
Poioti  icU  auoit  aflemblez  pour  en  auoit  leur  aduis  fur  ceAe  affaire.  Et  pource  que  fa  harangue 
d^îgaiaM  fut  longue,  nous  n’en  auons  tiré  que  lafub  Aance,  afin  de  vous  mettre  en  auant  la  plus- 
pan  des  articles  queleditdeCuigniercspropofa.contenant  lespoinâs  efqucls  les  Ba- 
rons Stoffîciets  du  Roy  fe  fentoient  intereifez  pat  le  Clergé. 

Et  premictemem  dit,  que  comme  ainû  foit  que  la  commune  iurifdiâiô  appartien-  j. 
ne  de  droit  commun  au  Roy  & à la  iuAice  temporelle  en  la  cognoiOànce  des  caufes  ** 
reellcs,  foitquellcsfetapportcntàla  polfcflion  ou  à la  propriété,  toutefois  les  Offi- 
ciaux des  Euefquesempefchans  le  cours  de  ceAe  iutifdiaion  du  brasfeculicr  s'attri- 
buoient  la  cognoiffancede  ces  caufes.Sc  mefmemcnt  fur  la  polfc  Aion  Sc  tous  les  inter- 
dits. DauantagequefivnduClcrgéempcfchoitàvnlay  la  ioüyffance  defaterre,Sc 
queccAuyofténcélefitconuenirdcuantleiuge  Royal  furfaitdenouuclleté,  ou  au- 
trement, tant  s’en  faut  quel'EcclcfiaAique  côparuA  qucpUiAoAle  lay  cAoit  citépour 
comparoir  pat  l‘official,ou  ne  comparoiffànt  on  procédé  contre  luy  par  cenfures,  Sc 
foubs  gr.indes  peines  pécuniaires, ttouuant  mauuais  le  fufdit  de  Cuignieres , que  les 
Officiaux  entteptiffent  fut  les  luges  Royaux,  «£  qu’ils  contraigniflent  ainfi  les  parties 
d venir  plaider  deuant  eux.  Comme  aufli  il  difoit  que  le  Roy  eAoit  beaucoup  imeref- 
fé,  Sc  fa  grandeur  diminuée  en  ce  queles  luges  EcclefiaAiqucs  s'auançoient  iufquesld 
que  de  vouloir  entreprendre  Sc  vfutper  la  cognoiAance  fur  les  contraas  palfez  es 
Cours  temporelles , 8cmcfmcment  vfenede  cenfures,  mondions , Sc  excommunica- 
tions vers  ceux  qui  s’obligent  en  vertu  de  telles  lettres.  Outre  ce  qu’és  SinodesSeCô-  C 
ciles  prouinciaux  que  mcAieurs  les  Euefques  tenoient , ils  faifoient  des  Aatuts  8c  or- 
donnances fort  preiudiciables  à la  iurifdiaiô  du  Roy  Sc  des  feigneuties  deceRoyau- 
me , combien  qu’en  forte  quelconque  cela  ne  foit  de  leur  cAat , 8c  ne  fe  foie  foubfmis  à 
leur  puiAance.  11  fe  plaignoit  auAi  que  les  Officiaux  ofoient  bien  emteptendre  de  co- 
gnoiAredes  crimes  des  laies,  8c  les  faifoient  détenir  prifonniccsfans  vouloir  fouf- 
frir qu’ils  euffent  leur  renuoy  pardeuant  leurs  ordinaires,  comme ainfi  foit  queny 
reraptifonnemcnt.ny  la  détention  ne  font  à la  iurifdiaion  à eux  donnée,  8c  quoy  que 
lefdits  prifonniers  foient  du  tout  trouuez  innocens  des  charges  pour  lefquellcs  ils 
font  détenus  captifs,  fi  eA-cc  qu’encotc  on  les  rançonne  de  gr.andes  fommes  de 
deniers,  tant  pour  les  procedures  que  pont  payer  l'enqueAc, combien  que  ct^A  aux 
abfous  que  ces  defpens  deuAcnt  eftre  adiugez.  EAimoit  en  outre  le  fufdit  Aduo- 
cat  que  c’cAoitauffi  encontre  tout  droit  8c  équité  que  les  Officiaux  ay ans  cognoif- 
fance  des  debtes  des  laies , les  contraigniffent  foudain  à payer  fur  peine  d’excom- 
munication ,8c  ne  payansfans  aucundelay  rengrauoient  les  peines  contenues  en  la  D 
ccnfure,8cquiphiseitenioignoient  aux  luges  Royaux  foubs  mefme  peine  de  con- 
traindre lefdits  excommuniez  àpayer  ces  foinmes,  tant  par  faifie  de  leurs  biens  que 
emprifonnemencdeleursperfonnes.Et(ceqJiteffcntoltfatyrannie)fi  les  luges  ou 
leurs  fergens  ayans  obey  à ce  decret  n’auoient  trouué  que  failir  és  maifons  desfufdits 
excommuniez , ils  cAoient  contrainûs  d’aller  à leurs  propres  cours  Sc  defpens  fc 
purger  deuant  l’Official  de  n’auoir  trouué  chofe  quelconque , Sc  s'ils  y failloient, 
l’excommunication  toroboit  fut  leur  teAe , eAans  forcez  de  latisfaire  à la  fomme  du 
^eRorgirté  jjgjgyjpj.j„j.ipjj^jy-,njqyelgl^£,y£lloitgiiçft,cnientpreiudicié  par  ces  retentions 
des  caufes  décidées  és  cours  des  Officiaux , comme  fi  la  fouuetaincté  de  iuAicc  cAoic 
de  l’Eglife.  Cequcceux-cy  tafehoient  de  luy  attribuer  en  ce , que  fi  vn  citoyen  en 
vne ville  Royale  faitadiournerfon  créancier  deiuint  le itige du  lieu,  8c  que  celuy  qui 
eAarrcfiépoutiadebcccnappcllccncourd'Eglife>lcsOfficiauxenvcu!enc  auoit  la 
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A cognoiffance.QÎu  fi  le  luge  Royal  s'oppofc  î cecy , on  n’oit  foudain  que  fùlminaciôs 
ec  ccnfures.Ec  qui  plus  eft.les  Prcuofts  des  Eglifcs  font  des  citations  de  viuc  voix  p»r 
le  Domaine  du  Roy  comte  petfonne  en  chacuncllat  fans  commilfion  aucune , le  faut 
que  les  bonnes  gens  citez  fanscaufcfe  racheptent  par  argent  des  mains  des  chiqua- 
neurs  au  grand  pteiudicc  de  la  iurifdiffion  du  Ptinccicoiiime  aufli  cela  eft  entrepren- 
dre fur  le  Roy  que  les  Officiaux  facent  fccller  les  biens  8c  maifons  des  clercs  Sc  litux 
du  domaine  du  Roy  .encore  qu'ils  n’ay  ent  aucune  iurifdiûion  és  fonds  R oy  aux  ny  £s 
terres  appartenans  aux  Bacons  8c  feigneurs  de  ce  Royaume.  Se  plaignoit  que  les  Ec- 
clefuftiques  fiflent  inuentaire  des  biens  des  laies  deccdcz.Sc  ptiflent  cognoiflance 
des  hypoteques  reelles , ce  qui  eft  du  propre  droit  & iuiifdiâion  du  Roy,  ou  de  ceux 
à qui  il  donne  la  puilTancc  d'en  cognoiftrc.Sç  fichoic  que  les  inquifitcurs  fiflent  failîr 
pour  vn  feul  foupçon  les  pauures  gens,  les  aceufans  de  malfcntir  de  la  foy,  te  les  déte- 
nant en  prifon  bien  que  (quand  ils  feroient  tels)  c’elt  au  Roy  à les  auoir  en  fesprifôns, 
iufqu’icequ’ilsfoieniconuaincusd'herelic. 

B Enforameilpropofaqu'il  n’y  anoitaûionqucllcqüecefutiufques  auxdebtesdcs 
manouuriçrs.Scau  falairc  que  les  maiftres  deuoient  à leurs  feruitcurs, dont  ils  ne  vou- 
hiirentadoirlacognoiflancc.quiapparticntfeulcment  an  Roy^  feigneurs ayansiu- 
fticc,  Sc  que  les  Officiauxfe  deuoient  bien  taifonnablcmentqontenterde  laiurifdi- 
âàon  qui  concerne  purement  8c  fimplcment  les  chofes  fpirituellcs  ; concluant  com- 
me il  y a deux  puiflinces,  l’vne  faceruotale,8c  l'autre  Royale,-  la  première  pour  fe  mef. 
1er  des  chofes  ditiines  8c  y comm.tndet,  l’autrepour  manier  les  alFaires  8c  la  police  des 
Royaumes:qu’auffi  les  iurifdiûions  d'iceUcsdoiucnt  eftrepropreraent  diftingnees,  fi 
que  l’Eglifc  ne  s’cmpcfchc  aucunement  du  temporel , comme  auffi  les  officiers  du 
Roy  ne  deuoient  s’vfurperauciinc  chdfe  fur  l’.iuthorité  8c  puilTancc  des  Ecclelufti- 
ques , 8c  que  le  droit  du  fife  cftant  fans  aucune  prefeription , il  n'eftoit  auffi  en  la  puif- 
(ancedu  Roy  des’cnpouuoirdeflàire.dedimmuetchofequelconque  qui  fut  ou  con- 
cernaft  à la  Maiefté  royale , tant  pour  garder  ce  qui  de  long  temps  eft  eftably  par  les 
Roysfes  ptedecefleurs , que  pour  ne  tfauder  dé  telle  authorité  fes  fuccefleurs  à la 

^ Couronne.Et  pourec  (dit-il  en  faifant  fin)  ayant  le  Roy  iuré,  venant  à la  Couronne, 
qu’il  fera protefteur  8c  defenfeur  de  tout  fonpouuoir  des  droits  8c  prééminences  du 
Royaume,  8c  qu’il  ne  fouft'rira.iamais  que  rien  ne  foit  alienfny  .aucunement  altéré, 
& que  s'il  y en  a qui  lefoit.qu'ils’efforccradeles  retirer  de  quelque  main  que  ce  foit, 
8c  fut  dcTEglifemefme.  le  fupplietay  fa  Maiefté  de  voit  fi  ce  que  i’ay  dit  preiudicic  i 
fa  grandeur.fi  le  cours  de  faiulhcc  y eft  empcfché.fi  fes  fubiets  en  font  interelfcz , 8c  fi 
lanoblcflcy  fent  diminution. Car  s’il  eft  ainfi.il  me  fcmble,dit-il,  que  lcRoy  doit  rc- 
couurer  félon  fon  ferment,  ce  que  les  Ecclefiaftiques  ont  vfurpé  fans  autre  titre  que 
dcbien-fcancc,ac  dequoy  n’eftant  fondez  de  droit  commun  il  fera  bien  de  les  de- 
faifir,8clc  mettre  en  fa  main,  n’eft.int  conucnable  que  ceux  qui  lônr  obligez  à l’au- 
tel 8c  dediezpour  le  diuin  fauicc , s’employent  ny  arreftent  aux  affaires  de  ce  mon- 
de,Scfemellcnc  de  manier  les  négociations, ny  Icsplaidoycts,  finon  és caufes de  la 
foy  ,8c  de  la  police  Ecclcfiaftique.concluant  comme  il  auoit  commencé; Rendez  à Ce- 
farcequiappartientâCcfar,8càDicuccqui  luy  appartient,  comme  au  fouucrain  de 
toute  créature.  .. 

P Autant  que  cefte  remonftrance  ( de  laquelle  nous  auons  eferit  les  principaux 
points)fut  agréable  à lanoblcffc8caux  B.tillifs  8c autres  Officiers  Royaux,  autant 
fut-elle  deplaifantc  auxEcclefi.iftiques,lcfquels  ay.ans  bon  nez , fentoient  oùs'adrcf- 
foit  tout  cecy, Scquclc  coup  n’eftoit  point  rué  funplement  contre  l'authorité  desoffi- 
ciauxpour  l'augmentation  des  Cours  Royales,  ains  que  la  nobleflevouloit  indui- 
re le  Roy  i fefaifirdu  temporel  de  TEglife,  8c  qu’on  commençoit  parla  iuftice.afin 
que  Icuroftant  laiurildiâion  qui  eft  vn  despoinéls  princip.iuxpourjn.iintcnir  leur 
crédit,  ont  vint  puis  apres  à les  priuerd’autrcschofes.A  cefte  caufe  Pierre  Bcrtr.ind 
Euefque  d’Authun  ayant  charge,  demanda  delay  pour  refoudre , qui  luy  fut  oéltoyc 
auvendredycnfuiuantqueleRoyleurdonneroitaudience,  comme  il  fit  au  bois  de 
Vincennes.  Pierre  TEucfquecommis  du  Clergé.fentant  qu’il  auoit  affaire  aux  grâds, 
8c  voy  ,mt  que  la  noblcffe  le  fondoir  fut  le  donner  i entedre  par  l’ Aduocat  du  Roy,  8c 
que  fa  maiefté  fembloit  fléchir  à la  partie  peu  fauorableauClergé.illuy  propofapre- 
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m;  cce.  xtx.  micrcmcrtt  l’exemple  du  Roy  Philippes  Dieu-  donné,  qui  comme  Roy  vray  zelateut  \ 
de  la  religion  Chrcfticnc,&  protcûcur  de  l’immunité,  pour  tefmoigncr  quel  il  clloit, 
powle  Qo-  6c quels iuoiemcftcfesprcdeccircurs,&  deuoicnceftrelcsfuccciTeurs  ,receuc  en  fort 
® ' Royaume, fouftint, nourrit, & authorijfa  S.Thomas  deCamorbie,ou  Cantnrbcri  ban- 

ny  d'Angleterre  pour  auoir  fait  tefte  si  Ton  Roy  qui  vouloir  abolir  l'amhoriré  du  Cler- 
gé,Sc  diminuer  le  droit  des  libertcz  de  l'Eglife.  Mit  en  auant  que  fon  bon  Roy  s'clloic 
le  Ro  doUu  tnonftrc  fi  deuotieufement  afFcûionné  à l’immunité  Ecclefullique  en  l’endroit  d’vn 
defenZe  l’E-  efttangei,à  plus  forte  raifon  la  maicllé  de  Philippes  de  V alois  Roy  de  France  deuoit 
glifii.  défendre  les  priuileges  confirmez  à l'Eglife, par  ceux  qu’il  auoit  en  la  Couronne. 

AccufarAduocat  deCuignieres  decrimcdeleze  Maicllé , difapt  qu’il  faifoit  iniu- 
reauRoy,  Sccoramcttoitfclonniccnccqu'ill’induifoit  aoutrcpalTcr  les  limites  fie 
les  bornes  pofees  par  fes  predeccireurs,8e  le  blafma  de  fottife,  en  ce  qu'il  difoit  que  le 
Roy  ne  pouuoit  point  permettre  telles  immunitez  à l’Eglifc,entant  que  par  ce  moyen 
Ponuoirdej  limitoitlapuiflanccRoyale,qucrEghfcrccognoiiroit  pour ^cllc fie fi grande, qu’il 
KoitUmitf.  .n’y  auoit  qu’vnfcul  Dieu,  qui  luy  peut  cltablirloy , fie  que  les  Roys  ont  les  mains  lî 

liees,8e  le  pouuoir  fi  petit, qu'ils  ne  pouuoicnt  dôner  ny  terre,ny  villc.ny  maifon  pour  ^ 
XoiideFrin-  Icfalut  de  leurs  ames.  Propofa  encore  vninconuenient  de  grande  confcqucnce , qui 
cc  Tiri-cbrc-  s’enfuiuroit  là  où  le  Rqy  efirouteroit  ce  confeil  fi  dcteflable,car  luy, portant  le  nom  de 
tre$-Chtcfticn,8ecepourauoirelléfes  predecclTeurs  les  vrais  pilliers  fie  defenfeurs 
de  l’Eglife , fi  à prefent  il  fe  monfiroit  perfccuteur , ce  feroit  fe  rendre  fubict  non  à ca- 
lomnie, ains  à reprchcnfion,Seàcxpofcr  fon  nom  à cllre  difi'amépar  les  hilloricns, 
qui  n’oublietoicm  de  rédiger  par  eferit  celle  hilloire  comme  fort  remarquable  à cc- 
d^rTllfc”  ne  Eglifc:  entant  que  les  anciens  Roys  de  France  s’cllansclludicz  fie  efforcez  à cnri- 
' * ’ chir8eaccroiflrcaclcsbicns,8d’authoritédcl’Eglife,fileRoy donnoitvnparcilexc- 

pleaux  autres  Princes,onferoit  en  danger  que  les  Empereurs  comme  fuccelTcurs  de 
gtmd”  Conllantin,Sc  de  Charles  fumomraez  grands, ne  voululfent  ollcr  à l'Eglife  cc  que  les 

Ptincesfufdisluyontiadisdormé,conuncaulfi  chacun  Roy  en pourroitvfcr es  ter- 
res fubiettes  à fes  feigneuries.  Luy  mit  en  auant  que  le  Roy  ne  pouuo:  : fuiure  le  con- 
feil de  fon  Aduocat  fans  offenferfa  confcience,veu  qu  àfon  aduenement  à la  couron- 
ne il  auoit  promis  fie  iuré  de  garder  fie  défendre  les  Euel'ques  fie  leurs  Eglifes , fie  de  C 
maintenir  leurs  droits  fie  priuileges , fuiuant  la  loy  ancienne , fie  la  iullice  obfcruce  de 
tout  temps  en  cc  Royaume;puis  adioulla  ccqu’cncorc  le  R oy  auoit  promis  fie  iuré  fo- 
lenmellcmcnt,  vfant  de  telles  paroles . 

inrtmanon  Vous  promilles  (Sire)  qucdctoutvollrc  pouuoir  vous  feriez  que  tout  le  peuple 
it  fiomcflc.  Chrcfticn/ubictà  vollre  Maicllc  viuroiten  vnionfoubs  l’obcilfance  de  Dieu  fie  de 
>’  fon  Eglife:quc  vous  empefeheriez  toutes  violences  Se  racines,  qu'en  tous  iugemetis 
” vous  feriez  garder  équité  fie  mifericorde , qu’autant  qu ’il  vous  feroit  poflîble  vous 
Ro"*  ^ chaflericz  fie  extermineriez  tous  hérétiques  de  vos  iurifdiélions  fie  feigneuries  qui 
' „ vousferoicntdcclarczc'llretclspar l'Eglife.  C'cllccqucvous  iuraftes,  fienon  autre 

„ chofe,faufla  grâce  du  feigncurdeCuignicres, qui  vous  ditauoirfait  vn  fermenttout 
Caigratra  au  comrairc,fic  n’y  apoint  des  articles  pat  luy  propofez  qui  prciudicient  à vofire  Ma- 
icllé,  fie  lefqucls  ne  foient  deus  à l'Eglitc , fans  pour  cela  endommager  ny  vous , ny  la 
noblelfe  de  cc  Royaume.  Et  conclut!  qu'il  y auoit  fort  peu  denoblesqui  fuflcntd’ad- 
uis  que  l'Eglife  fût  dcfpoUillec  de  fes  droits,  priât  le  Roy  de  la  maintenir  en  fes  droits, 
couflumes,franchifcs,authotitcz,  immunitez  fie  priuileges,  protefiant  que  tout  le 
Clergé  clloit  plullollrefolu  de  fouffrirlamort,  quevoirl’aboliffcmcntdc  cequclcs 
” Roys  Icurauoicnt  donné,Sequcla  Noblelfe  fie ledroit  commun  auoit  authotifédés 
” vn  temps  prefquc  immémorial , fe  foubmettans  ncantmoins  de  corriger  les  abus 
le  cltrgS  fe  *1“'°"  verroitcllrccuidcns  és  Ecclefiailiques,  fie  par  lefqucls  le  peuple  s’ofi'engant, 
dcfcail.°  Dieu  autoii  permis  qu'on  eut  drclfécclle  partiepour  Iccnaflimcnt  des  miniAtes  de 

„ l'Eglife. 

» llncfut  rien conclud pour  lots , biais  le  vendredy  enfuinant  qui  fut  le  neuAefme 
Dccembrcderan i3a9.1’alfemblcefelitau PalaisdcParis,oùleRoyfcantcnfon 
clcigi.  litdciuAicc,alIiAédcfesConfçillcts,Pairs8e  Barons,  l’Eucfquc  d’Authun propofa 
■ derechef  pour  le  Clergé,  fiercfponditàtous  les  points  fie  articles  qu’auparauant  le 

DireJeCui.  feigneurde  Cuignicresaiioir  miscn auant  auprciudiccdcsEcclefiaAiques,  confir- 
bi^cfondircparlcsconllitutionsdcThcodofc  le  grand,  fie  de  l'Empereur  Charles 

le  Grand 
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che  refhi  lion  de  rang,ains  en  ce  qui  concerne  rinftiiution  des  prccminchccs,  clUns  la  ' 

Royauté  & la  Pteftril'c  en  mcfmcfubicc , authohiéec  pui'flànce.  Et  à la  fin  lupplia  la  ? ,* 
maieftéduRoyqu’il  luy  pleut  de  teuoquer  les  proclamations  faites  contrclcsdroits 
de  1 Eglifc.cn  ce  qui  touchoit  l’adioumeraent  de  lay  à lay  pardeuant  les  iuges  Eccle- 

fiaftiqucs, entant qu’abolilHint celle iurildiaion.c’cftoitolterdutout  la  Ubertéd  l’£- 
glife,non  que(difoit-il)  fa  maieftéh  aye  quelque  railbn  de  ce  faire,  mais  damant  que 
CCS  proclamations  efloicmcaufc  de  troubler  l'authorité  del'Eglife,  & de  faire  que 

déformais  aucun  ne  face  conte  des  ccnfurcs , &quc  pour  cefte  occalion  les  Roys  me- 

deccfTcurs  de  la  maicAé  auoientordonne  telles  defences  faites  aux  officiaux , sc  h on  SS/' 
leur  en  faifoit.ils  les  rendoient  nulles  & fans  effet. Encore  pour  celle  fois  ne  fut-il  rien 
conclud,  i caiife  queies  Ecclefiafliques  auoicntvne  trop  forte  panie  qucl'Aduocat 

deCiiignicres.lcquelfcmbnllrantleuctcdcfcnfeutdctdroitsdefonmaiûrc,  il  ne  Kejabl. 


«as.  uckuious  ae  ion  mautrC)  il  ne  R07 

faut  s'cflon  ner  fi  on  faifoit  tant  de  difficulté  de  décider  ce  doubtc.cflant  le  Roy  enfuf-  f '“*• 
JJ  pens  pour  voir  vn  chemin  ouuen  pour  fa  grandeur, & cognoillre  que  celle  nouuelle- 
té  pourroit  donner  vn  faux-bond  1 fon  honneur  & caufer  troubles  en  fon  Royaume. 

Sues  iours  apres.le  confcil  cllam  aircrablc  au  chaflcau  de  Vincennes,commc  dé 
Icfcigneur  deCuignieres  fe  mit  à difeourir  comme  aux  iours  prcccdcns  il  i 
auoit  fait  fur  la  diftinélion  des  puilTanccs,  il  dit  que  la  rafurc  que  les  ges  d'Eglilcpor-  ^ 

toicm  fur  la  tcfte.flgnifioit  qu’ils  deuoicm  cflré  dcfpoüille?  de  tome  affeélion  tempo- 
relle, 8c  par  confequent  de  toute  iutifdiélion  autre  que  fpirituelle.  Mais  l’Euelque 
d’ Authun  s’adreffant  au  Roy  le  pria  de  ne  donner  occalion  i chaeû  de  fonller  à fa  Ua- 
tafie  les  Eglifes , 8c  que  les  Prélats n’eflimoiem  point  que  fa  Maicflé  voulut  rien  in- 
noucr  qui  fut  au  prciudice  d'iccUes.  A quoy  le  Roy  rcfpondit,  que  fa  deUberatio  n e- 
lloit  pomtd  abolir  les  droits  Sc  couQumes  de  l'Eglife,  moyennant  qu’il  fut  afleuré 


Rcfpoacc  4a 
Roy. 


DouMafe. 


ftoit  pomtd  abolir  les  droits  Sc  couQumes  de  l’Eglife,  moyennant  qu’il  fut  afleuré 
auoircfléaccordccsi  icelle  parfcsprcdc-cfTcurs.  Celle relponce cllant douteufe ne 
contenta pomt les  Eucfques,8cpource,lcDimanchc  d’apres  ils  vindrentau  bois  de 
Vincenncs,oitf  Archciiefquc  de  Sens  prefenta  la  dernicrc  rcqucfle  ,fuppliant  le  Roy 
de  parler  clairBnent,Sclansambiguité.  Il  luy  fut  rcfpondu  de  la  part  du  Roy  p.v 
l’Archcucfquc  de  Bourges,quc  les  prélats  s’allcuraflcnt  de  la  volonté  du  Roy  lequel 

delîroitlcsdcfendre8cmamtcnir,8cncptctédoitricndiminucrdel’authotitédroits 
coufliimcs,  Scpriuilegesdtl-Eglifc Gallicane, ScquciaàDicuneplarlequecrfut  de 

Ion tcmps,8c par luy.qu'aucunprim  caufeScarguracmiifon exemple, detourmenter 
1 Eghfc.sc  troubler  le  repos  des  Ecdeliafliqucs.Ce  que  depuis  le  Roy  confirma  de  fa 
propre  bouche.  Et  comme  Icmefmc  Archcuefquc  de  Sens  rcquill  que  les  proclama- 
tions faites  a fon  de  trompe  au  prciudice  de  l’Egüfc  fuirent  teuoquees , alors  le  Rov 
, «rpoudic  de  fon  raouuemeni  que  iamais  cela  n’auoit  elléfait  de  fon  commandemêt 
&qu  lin  enlçauoitrien,  nyle  vouloitauthoriferou  approuuer,concluantque  fi  les’ 

Prélat  s corrigeoicnt  ce  qui  elloit  digne  d’amendement . il  ne  feroit  aucun  remuemét 
demefnagcenleftatdclEgUle.  Maissilsdifferoiemde  ce  faire,  ilfcfaifoitfort  d’y 

éclaNobleflc  fans 

fm  parlej-oit  que  le  Roy  ne  voulut  ou  n ofoit  innouer  l’ellat  Eccleliaflique  qi^i  deuo.t  ^îmWcf' 
cfttemanic  8c  reforme  auec  autrç  lolcnmitérfiu  que  les  guerres  qui  bien  toflb  près  fur- 
umdrcntl  empefchaflênt  decefairc.  Cequiaduint  audit  an  miUctrois  cens  vingt- 

iM. 

aflignecs  fur  Flandres  il  n en  auott  ïamaisreccu  aucunechofe.  Ce  débit  s'aigrit  de 
tcHeiortequeURoynevoulmqucfa  fille  femme  du  Comte  futfepareede  lu^  Et  Jr”**'*^ 
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N ccc-iin  bien  que  le  Roy  Pliilippcs  fie  tout  cc  qu’il  peut  pour  accorder  la  belle  merefir  legen- 
• dreauquel  il  porroit  vne  linguliere  aflfcûion , il  n'en  peut  iamaispourtât  venir  à bout, 

kâiotcldci  celle  femme  eftoit  obltinec, prenant  d'vnc  petite  caufe  vne  grande  haine,  félon  le 

icmocs.  naturel  des  femmes  qui  pour  la  moindre  occafion  qu’elles  aycnt,conçoiuent  vne  gra- 

de inimitié  & vcngcancc,8£  d’vn  grand  plailit  ont  petite  grauité  te  fouucnance. 
t)cb*t  «ire  En  ce  mefme  temps  l'ourdit  diScrent  & guerre  entre  le  Côte  de  Flandres  Se  le  Duc 

Comte  de  Ican  de  Brabant  pour  l'occafion  qui  s’enfuit.  Ledit  Comte  auoit  achepté  d’Adolphe 
Heioeot  ‘‘  Euefque  du  Licge  Se  de  fon  Chapitre  tout  le  droit  (ju'ils  auoient  en  la  ville  de  Malines 
pour  lafommedcccnt  mille  liures  tournois,  oulelon  dautres,de  quatre-vingt fix 
mille  cinq  reaux  d’or, à payer  en  deux  termes  entr’eux  accordez.  Ccll  achapt  el'- 
meut  guerre  entre  le  Comte-acheptcurSeleDucdc  Brabant  qui  pretendoit  mainte- 
nir que  l'Eucfquc  ne  pouuoit  faire  cefte  vendition , mais  il  dilbit  cela  par  enuie  qu’il 
portoit  à ce  marche  qu'il  eut  bien  voulu  auoir  fait.  Les  voyladonc  cous  deux  en  fonc 
guerre,  laquelle  le  Roy  voulut  cllcindre  çat  fon  auihotité,  mais  iln  y peut  iamais 
«ccotder  "'CKcc  Ordre.  Le  Comte  eut  de  fon  parry  1 Euefque  de  Cologne , les  Comte  de  Hai- 
tcuiMco  J, jytj Je Namur,dcGucldres  8c de lulliers,8£pluficurs  feigneursauecraidedefquels  B 

il  fit  de  grands  maux  au  pays  de  Btabant,  où  il  bruQa  pluficurs  places  Sc  villages.  Le 
ie'com'°""'  qui ‘‘l'oùveu  qu’il  auoit  tenu  àl'opiniaUreté  du  Ducque  la  paixnefeht  entre 
eux,ferefolutdcfecourirleComte,8c  luycnuoyer forces loubs  laconduittcduCô- 
te  il'Alençon  fon  frère , mais  ledit  Comte  marcha  fi  lentement  que  quand  il  atriua  au 
lieu  où  eftoit  le  Comte  de  Flandres , il  trouua  qu'ils  eftoient  en  quelques  termes  de 
St  foobrmtt-  paix,de  forte  qu’eftant  ledit  Comte  d'Alençon  artiué,les  deuxpatties  fc  foubfmircnt 
temil’aibi.  de  leur  different  à l'arbitrage  du  Roy,  lequel  oy.ant  les  raifonsappaifaleur  different 
ntgeduRoy.  [(-sniariagcsqu’ilmoycnna  entre  le  Duede  Brabant  Sc  la  fille  du  Comte  Guillau- 

me de  Hainaut.Sc  vn  autre  du  fils  du  Comte  de  Itilliersauec  la  fille  dudit  Duc  de  Bra- 
bam,Sc  de  Henry  fils  dudit  Ducaucc  la  filledu  Comte  Régnault  de  Gucidres.  11  vou- 
Accotd  pu  hitScordonnaquemoycnn-intlcditmariagclaville  dcThielt  fut  rendue  au  Comte 
mmugci.  Régnault,  refetuantà  foy  la  déclaration  touchant  Icfaitdudit  Malines,  par  lequel 
neantmoins  fut  depuis  entre  Icfdits  Comtes  de  Flandres  Sc  Duc  de  Btabant  fait  vn  ap- 
pointemeiic  fans  empefeher  aucunement  le  Roy  qui  auoit  allbz  d’aflàirc  à demefler  C 
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ailleurs. 

C^endant  le  icune  R oy  Edward  d’Angleterre  j.du  nom,ayant  dedans  le  coeur  le 
rebut  du  gouucrncmcnt , puis  la  fucccffion  de  la  couronne  de  Ft.ince , n’auoit  iamais 
enuoyé  vers  le  Roy  Philippes  aucun  Ambaffadcur,ny  pour  fc  conioüir  auec  Juy  (co- 
rne font  les  Roys  auxautres  R oy  s leurs  amis  Sc  voifi  ns)  defon  nouucl  adnenement  i 
la  conronnc,ny  pour  liiy  faire  entendre  le  défit  qu'il  auoit  de  liiy  faite  hommage  du 
fon  Duché  de  Guycnnc,8c  autres  terres  qu’il  tenoit  en  France  mouuantcs  & telcuan- 
tes  de  la  courônc.Lc  Roy  quinepouuoitfuppottet  ceft  orgueil  Sc  celle  btaucticd’vn 
lien  vaffaUuy  niida  doucement  qu’il  cuti  palier  la  mer,8c  a le  venirtrouuet  en  fa  viU 
led'Amicns  pour  luy  faire  Sc  preftet  le  ferment  dcfidclitépourledit  Duché  de  Guyé- 
ne  Sc  autres  terres.  L’A  ngloisqui  eftoit  fuperbe  Scquiauoit  vn  certain  mefpris  Sc  vne 
grande  haine  contre  le  Roy  Philippes,cut  volontiers  defnié  à pbt  aux  Ambaftàdeurs 
François  le  ferment dcfidelité,8c le paffage cnFrancc,  s’iln’eutcraint que  ce  refus 
luy  eut  fait  perdre  les  terres  qu’il  auoit  deçà  la  mer.  Eta  la  vérité  le  Roy  Philippes  p. 
n’eut  pas  demandémieux  qu’vn  refus  de  venir,  Sc  vne  dénégation  de  l'hommage , car  ^ 
ilcutlurcclafondcvncnouuellc  guerre  Sc  vncfailic  de  toutes  fes  terres  pour  crime 
defclonnic,commcauoitauparauantfait  lcRoy  Philippes  Auguftefur  celles  que  le 
Roy  leand’AngletertefurnommcfanStcrrepoUédoit  en  France,  pour  les  caufes  dé- 
duites en  la  viedudit  Augufte.  Ainli  fouucnt  les  Princes  foiihaittcnt  que  leurs  vaffaux 

Scfubietsicsbraucntpourauoiroccafiondcfclaifitdc  leurs  terres  & lesconfifquer, 
fcfondansfurlccrimcdefelonnic  pâteux  commis.  Ccquiacftévncpanticre  qui  a 
foiiucntprisdcsccccesdcsfubiets,  Sequi  les  aiomtes  Scanncxcesà  la  couronnequi 


Bnnericde 

j'Aa^lou. 


s’en  eft  enflee. 

L’Anglois  modéra  vn  peu  fa  colère, Sc  feruant  plus  à fon  profit  qu’à  fa  pa(rion,obté- 
peradoucement  au  mandement  du  Roy  .11  pall'aia  met  Sc  vint  à Amiens  auec  belle  Sc 
honumble  uoupc  de  Chcualiers  sefeigneuts  Anglois , pourmonftrer  fa  grandeur 


fi 
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Jmiffiincç&magnificenccàPhilippes.&pourluy  en  donner  ou  craime  ou  admira- 
tion. PhilippcsauoicauccfoylesRoys  de  Nauarre,  dcMaiprque&dcBuhcnieJ  & 
Çrand  nombre  de  nobieiFc  Francoife.  Voy  la  donc  en  la  ville  d’Amiens  cinq  Roys , à 
Içauoir  ceux  de  France  a£d'Anglcccrre,&  les  trois  dcITufdits.  A la  première  rencon- 
tre, vcuè,&  falut  de  ces  deux  Roysils  le  firent  bonne  raine , chacun  tenant  fonrang  Sc 
rcfpca.mcfmcment  Philippesqui  faifoit  bien  le  feignfiir  fur  l’Anglois,  lequel  tamoft 
rougillant, tantofts’ enflant  d'cnuicK  de  defpit.aualloit  bien  côttefongrccellcfoubf- 
miflion.commc  fi  c’euft  ellé  vnc  violente  médecine.  Deux  iours  apres  fon  arriuce , il 
prefta  le  ferment  au  Roy  pou  r le  Duché  de  Guy  eiuic.le  Comté  de  Ponthieu,&  autres 
terres  qu’il  auoit  en  France.Ilaupitponé  là  vne  robbelôgue  iufqu’à  terre  de  velours 
cramoifi.fcmce  de  léopards  d'or, la  couronne  en  la  tefte,t'efpce  au  codé,  St  les  cfperôs 
dorez  aux  pieds.  LeRoyPhilippcscftoitvcftud'vncrobbede  velours  violet  Icmee 
de  fleurs  de  lys  d'or,  St  la  couronne  en  la  telle,  St  elloit  feant  dedâs  vne  chaire,  au’pied 
de  laquelle  y auoit  vn  oreiller.  L’Anglois  fut  commandé  d'oller  la  couronne , l’clpcc, 
St  les  efperorts,  St  de  defpoüillcr  toute  grandeur,St  puilTance  deuant  fon  fouueram,6t 
fc  mettant  à genoux  tenant  les  mains  cltcnducs  St  iointes  entre  celles  du  Roy,  luy  fit 
en  la  prefcncc  de  tous  les  autres  Roy  s , Princes,  St  feigneurs  là  prefens , ledit  ferment 
defidchtc.  Le  Vicomte  de  Melun  grand  Chambellan  de  France  elloit  au  collé  droit 
du  Roy,  qui  félon  lepouuoir  Stauthoritédes  grands  Ch.ambcllans  difoit  audit  Roy 
Anglois.  Vous  deuenez  homme  ligeau  Roy  Monleigneur qui  icy  cil  commcDucdc 
Guyenne  St  Pair  de  France,St  luy  promettez  foy  St  loyauté  porter,St  lors  difoit  audit 
Roy  Anglois,diies  voire,  St  ledit  Roy  dit , Voire.  Le  Roy  Anglois  creuoit  de  dclprc 
dcfevoirfoubfmis Stàgenouxdcu.antceluy auquel ils'cfgalloit, St  contre  lequel  il 
auoit  contendu  d’vn  grand  droit,St  contrelequcl  il  vouloit  apres  par  armes  débattre 
lacouronncdeFrance,maisccnonobllantilpaira  parlà. 

Apres  ce  ferment  prefté  ilptia  le  Roy  Philippes  de  luy  vouloir  faire  rendre  les  pla- 
ces que  le  Comte  de  V alois  pere  dudit  Roy  de  France  anoit  prifes  en  Guyenne  fur  le 
Roy  Edward  premier  fon  grand  pere.  DcquoylcRoylercmità  vnc  autrefois.  Ce 
quiirriia  St  olfcnçaencorcdauantagc  l’Anglois , qui  deflors  minuta  en  fon  efprit  vnc 
^ vengeance  de  ce\'cfus,ioint  au  rebut  de  la  couronne  qu'il  auoittoufiours  fur  le  coeur, 
ne  pouuant  oublier  vnc  li  grandeiniure.  Ainliraal  content  il  s’enretourna  en  Angle- 
terre St  le  Roy  Philippes  à Paris,  là  où  les  affaires  de  l'Empire  luy  en  donnèrent  de 
nomieaux.  Ce  quiaduint  audit  an  1319. 

, Le  Pape  Ican  ii.auoitdcclaré  fehifmatique  St  hérétique  Louys  de  Bauicre  Empe- 

reur,pourccqu'aprcs  auoit  clic  cileu  par  quelques  Efleétcurs  del’Enipirc  cotre  l'eLe- 
âiondeFedcricd'Auflriche,  il  auoit  pris  le  gouuerncmcnt  d’iccluy  fans  hiyauoir 
prellé  aucun  ferment  de  fubicélion , dcfdaignant  le  nom  St  titre  d'tmpeixur  de  la 
main  du  Pape,  comme  Clément  3.  l'auoit  ordonné.  Auflipource  qu’il  maintenoit  St 
defendoit  contre  luy , certains  moines  lefqucls  ledit  Empereur  auoit  condamnez  co- 
rne hérétiques.  Mais  la  plus  grande  haine  de  ce  Pape  contre  cell  Empereur  venoit  de 
ce  que  ledit  Empereur  ncl'auoit  cceogmi  pour  fouuctain  iugc,conimeil  deuoit  dire 
du  different  qui  elloit  entre  luy  St  ledit  Fcderic  d’Aulliichc  fur  l'clleélion  en  l'Em- 
pirc.Le  Roy  Philippes  délirant  que  ces  deux  Potentats  (dcfquels  en  partie  dependoit 
^ le  repos  del’Europe)  fuffent  bons  amis  ,enuoya  fes  Amball’adeurs  vers  l’vn  St  l’autre 
les  prier  d’entrer  en  accord.  L'Empercurauoit  quelque  volontéd'y  cntcndre,mais  le 
Pape  n'y  voulut  onc  prefter  l'oreille , tant  il  portoit  de  haine  audit  Lou  ys  qu  il  auoit 
relolu  de  le  ruiner. Le  Pape  I ean  ven.ant  à deceder,  Benoill  1 z.luy  fucccda,qui  parcil- 
Icmentfüeeedaàlahainedelbnprcdeceffcur,  coimncilferadit  cy-delTous.  Ccqui 
fut  l’an  1330.  . 

Le  Roy  Philippes  fevoy.ant  en  quelque  repos,  eut  enuie  de  faire  vn  voyageen  la 
terre  fainéle.à  l'exemple  des  Roys  Louys  le  lcunc,Philippcs  Augulle,  St  le  Roy  faint 
Louys  fes  predcccffeur^  Pour  cell  effet  il  fit  drellcr  vne  armcc  de  mer  à vn  port  de 
’ Proucnce.par  lapcrmifliondes  Roys  de  Naples  lors  Comtes  de  Proucnce,  St  paflànt 
/parla  ville  d’Auignoucoramuniquafonentreprife  audit  Pape  Benoill,  qui  ne  faillit 
pasdelatrouuer  bonnc.Car  la  plushbnorablechofcquilorsaduenoitdutcrapsd’vn 
Pontificat  d’vn  Pape  elloit  des  voyages  des  Princes  Chrellicns  en  h terre  toac. 
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mil.  DoncqucsPhilippcsfercfolutdcfairecevoyage,maisafinqueaurant  icclay&foit  ^ 
abfcncc  loingtaine.fcsvoifmsoufcsfubietsmdmcscnrcmualTcnt  aucune  chofe  en 
Homirui  J**  Royaume, il  donna  le  Duché  de  Normandie  à Ican  fon  fils  aifné  aagé  de  14.ans.8c 

omi  ctt»  Lieutenant  general  8c  Regent  au  Royaume  durant  fon  abfencc , luy  faifanc 

preftcrlefermcntdefidelité,  8ç promettre 8c iurerobeilTancc  partons  les  feigneurs 
deFrance.  Orvoulut-ilpremtcrcmcntfqauoirfi  le  Roy  d'Angleterre  fc  voudtoit 
mettre  de  la  partie  en  ce  voyage,  c.ar  iln’auoitenfonabfenceà  craindre  autre  chofe 
que  luy,  8c  s’aflTeucoit  de  cognoiftrepar  fa  refponce  fon  iqtention.  Les  Amballàdeurs 
que  Phi’lippcscnuoyavcrs  Edward  le  prier  8c  encourager  à la  guerre  fainûe.cognu- 
rent  8càfon  langage  8cà  fes  mcnecsacdelTeins.qu  ildrelfoit  fespreparatifspour  celle 
de  France.  Adonc  retournas  vers  Philippes.ils  luy  confeillcrent  de  remettre  cefte  cn- 
treprife  de  la  guerre  fainfte  à vn  autre  temps , 8c  de  referuef  foy  8c  fes  forces  pour  la 

conferuation  de  fon  Royaume. 

Voyla  leRoyPhilippcsenla  male-graccduPape.pourneluyauoirtenuIa  pro- 
Ineo.fiJcn-  mcfTequ’il  luy  auoit  faited'allerenlaterrefainae,  8c ne  fefoucioitpasfi  Philippes 
110»  dcp*re.  juoitiJftcoccafionounondedemeurerenFrancepourfedefendrecontrerAnglois  B 
qui  le  venoitaffaillir.carle  Papecutvouluiquelqucptisqu'ileutcourtéàPhilippes, 
que  fon  Pontificat  eutl  efté  honoré  de  ce  voyage. 

Il  deferia  par  tout  le  monde  la  réputation  du  Roy  Philippes, r.ippdlant  delloy  al  8a 
perfide  à la  caufe  des  Chteftiens  8c  infrafteurs  de  la  foy.  Philippes  ne  pouuant  endu- 
iflMire  <i<  rer  les  iniurcs  que  le  Pape  femoit  de  luy  en  cous  les  endroits  de  la  Chrcltiemé.cnuoya 
R^âttPâJe.  vers  luy  fes  Ambaffadeurs luy  dire  que  s'ilnefcdcliftoitdefon  mauuais  langage,  il 
iroit  en  perfonne  vers  luy  pour  le  faire  taire  à bon  efciem.Le  Pape  craignant  que  Phi- 
lippes  vint  courir  fus  luy",  8c  enuahit  les  terres  du  Papat  ,veu  mcfmcraent  qu’il  demeu- 
rmt  en  fon  Royaume  (car  c'eftoit  en  Auignon)  fit  fon  accord  auec  l’Empereur  Louy  s 
^mV/c  l"  « de  Bauiere.lequcl  aupar.iuant  il  haiffoit  de  mal  de  mort, comme  auoit  fait  le  Pape  lean 
de  fleuieie.  fon  ptedeccfieur , car  ledit  Pape  voyant  que  le  Roy  de  Fr.tnce  eftoit  Ion  ennemy , fc 

renditcxprciremcntamydel'Empcreut.non  debonneaffetHonny de  boncourage, 
raaisàcautelle.fefcruantdecefteamiticfeintepourfadcfcnce, afinque  li  Philippes 

Reproche  du  Icvcnoitaffaillir.ileucrEmpereurpouramy.SCqueccfteintclligence  nuituclled  en-  C 
Roy  tu  l’*pe.  tre  luy  8c  l’Empereur  donnai!  crainte  au  Roy  fi  d'auenture  il  voulait  .attenter  8c  entre- 
prendre quelque  chofe  contre  luy. Les  Ambafl'adeurs  de  France  enuoyez  vers  le  Pa- 
pe luy  reprocherenr  auec  paroles  rudes  qu’au  lieu  qu’il  deuoir.coramc  chef  fouucrain 
&dcfenlcurdel’Eglifc,ellrelepcrfectitcur  desherctiques.ileneftoit  neantmoins  le 
proteacur.encequetournanclarobbe  il  fouftenoit l'Empereur  Louys quiauoit  par 
fon  predeceffeur  elle  déclaré  heretique.  Mais  le  Pape  qui  pour  Ion  profit  auoit  tait  ce- 
fte  paix  entre  luy  8c  l'Empereurnelefoucioitpas  beaucoup  des  reproches  du  Fran- 
çois, lequel  aulFi  ne  fc  foucioit  pas  tant  de  ce  que  le  Pape  fouftcnoit  vn  hcrcttquc.que 

dcccqu'ilscftoitliéauecvnpuifrantPrincequioftoitlcsraoycsauJicRoydclepou- 
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Durant  ces  nouucaux  débats  nez  entre  le  Pape  8c  le  Roy  de  France,  Edward 


Crtudcur  du  faifoit  fcs  préparatifs  pour  venir  en  France , ^.c  certaine  cfpc- 

rinsir«.  rance  d'y  fiiire  bien  fes befongnes.  8c tout  fier  des  richclVes  de  fon  Royaume,  de 

fcs  viûoircs,  8cdcfon  florilTant  .aage.  11  eftoit  ieunc 8c opulent Ptmcc,  il  auoit pa.  ^ 
cifié  les  troubles  Sc  afiFaircs/lc  fon  Royauqic , 8c  tait  vnc  forte  guerre  contre  le 
Roy  d’Efeofle',  en  laquelle  il  auoit  fait  prcuuc  de  fa  vaillance  8c  valeur:  Ses  yeux 
eftoient  tournez  de  trauers  fur  la  France,  comme  fur  choie  dont  il  auoit  vn  grand  dc- 
so.  firacrcgrct.  11  eftoit  extrêmement  fâché  8c  dépit  du  relus  de  I.-1  couronne  de  Fran- 

R°“mdX:  cc.8cdéccquclcRoyPhilippcsncluyfitaticune  refponce  fur  Udemandc  de  lared- 
luafcderfiie  jjjffon  de  quelques  places  de  la  Guyenne  qu'il  luy  auoit  demandées  à Amiens. Son 
courage  eftoit  grand,  hautain  8c  ambitieux  , 8c  tres-conuoitcux  d'Empirc  8c  re- 
nommée, à quoy  il  fiit  encore  plus  animé  par  Robert  d Artois , qi^i  auparau.mt  par 
vnc  longue oralfoncy-dcirus  infcrcc  aiiou  détendu  la  loy  Salujuc  & U caulc  8c  le 
droit  de  Philippes  de  Valois  contre  les  Ambafiadeurs  du  Koyd'AngIcccrrc.Ilauou 
défendu  8c  fouttenu  auec  paroles  ce  <]ue  par  apres  il  vouloir  oppugner  Sc  dcbac^ 
irc  par  armes  cllrangcrcs,  veu  ^uil  a eftoit  pas  aflez  fore  pour  ic  taire  aucc^ucs 


% 
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laillcde  Courtray.&auoit  eu  proccz  contre  fa  tante, comme  nous  auons  dit  pour  rai- 
fon  dudit  Comté , qui  par  arrtft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  auoit  efté  adiueé  à aüo', 
Maliaut,  laquelle  auoit  efpoufc  Otbon  Côte  de  Bourgogne,»  de  ce  mariage  cfloiMC  «Hiie  cH.: 
ilTus  (comme  aulli  nous  auons  dtt)  deux  Royncs  de  France,Icanne  & Blanche  • &au-  ' 

dit  Robert  futadiugé  le  Comté  de  Beaumont  de  beaucoup  moindre  valeur  » dignité 
que  l’autre.Robert  quelque  temps  apres  recommença  ceprocez  contrefa  tante,main- 
tenant  que  les  lettres  de  conucnancc  du  mariage  d'entre  Philippes  d'Artois  fon  pcrc 
& Blanche  de  Bretagne  fa  mere,pat  lefqueUes  ledit  Comté  d’Artois  luy  appanenoit 

&qmparfraudeauoienteftémuirees,cftoiemtrouuccs,&lesproduificcniugemcnt 

contrôle  Duc  de  Bourgogne  frere  de  la  Royne,quitenoit  ledit  Comtéd'Artois  à cau- 
fedafafcmracfilledu  Roy  Philippes  le  Long»  de  la  Roynelcanne  fille  de  ladite 
Comtefle  Mahaut  .Mais  ces  lettres  par  luy  produittes  furent  trouuccs  faulTcs,»  adôc 
fût  de  rechef  ce  Comté  adiugé  à Mahaut.  fct  bien  quelc  Roy  qui  aymoit  Robert  com 
JJ  mefonbeauftete&tres-fidellcferuiteur,  luy temonftraft qu'il cognoiffoit  b.enque 
CCS  lettres  clloicnc  faillies, &.  qu  il  dcuoic  dclillcr  de  ccüc  pout fuicic,  (j  cll-cc  que  Ro- 

bmfc  fcntamoffcncé  &piquccnlbnhonneur,poiircftrcaccul'édcfaufretc,nepcuc 
fe  contenir  qu'il  ne  diftpubliquement  que  quiconque  voudroit  dire  que  lefdites  let- 
tres fuirent  faufres.il  luy  donneroit  vn  démentir  » le  combattroit.  Le  Roy  qui  voyoit 
que  par  ccflc  parole  il  cftoit  luy  mefme  touché  » démenti,  fut  fi  fort  irrité  qu’il  en  cô 

ceutvne haine ulortelle  cotte  l<obert.laquelleiamaisdepuisnefcpeutappaifer,ains 
porta  vn  grand  dommage  aux  Royaumes  de  France  » d Angleterre.  Il  fiit  trouué  & 

vérifié  queces  Iettrcsauoientcfténouuellcmentfaitcs&dreirecs.lefquellcsDonoi« 
qucRobcrtfilsdcRobcrtComtcd’AttoisfrcrcduRoyS.Loüys.»LMal^utfillei““«u!  ' 

du  Duede  Brabant.lciour  que  Ion  fils  Philippescfpoufa  Blanche  fille  de  Pierre  Duc 
de  Bretagne  donna  à luy  » aux  liens  le  Comté  d’Artois . & dit-on  qu'vnc  Danioifcllc 
de  BcthuncappelleelaDamoifclledcpiuion  oudcDunon.  femme  fubtille&inge- 
nicufe  auoit  fait  lefdites  faulTcs  lettrcsSufquellcs  elle  auoit  plaqué  le  feel  d'vne  autre 
vicillelettteduditRobert.Dôtccfte  Damoifcllcfut  brullee au  marché  auxporceaux 

àPans,iointauiriqu’cllcfutconuaincucd’eftreforcictc.EtbicnqueRobcrtcuft  cf 

poufe  vnefocur  du  Roy , de  laquelle  il  auoit  des  enfans , ücll-ceque  celle  affinité  n'a- 

doucitaucuncmcntlcursinimiticz.CarcntrelWesplusadcforcelahatnc,rarabi  . „ „ 

tibn»lavcngcancc.quclaproximitédufang.  Gallon  Comtede  Foixmitcnprifon  "ir 
la  merc  qui  clloit  faut  de  Robert,  la  faifant  conuaincrc  de  paillardife. 

Robert  fc  voyant  menairédu  Roy  dit  telles  paroles  de  luy.  Par  raoy  & par  mes 
pourfuittes  & diligences  fiit  fait  Philippes  R oy  de  France , mais  par  moy  en  fera  licf-  Mtmire  Je 

mis.Incominencilfitfccrcttcmentportcrfcsplusprccicuxmcublcsà  Bordeaux  & 
puisfcrctiraprcmiercmcnt  vers  Guillaume  Comte  de  Hainaut  »apresvers  IcDuc 
de  Brabant.  Le  Roy  luy  fit  faire  fon  proccz , » par  arrcfl  de  la  Cour  de  Parlement  de 

lariscondarancrvic&bicns.commeattaint»conuaincudecrime  de Icze Maicflé  ^ . 

De  Brabant  il  s en  alla  en  Angleterre  vers  le  Roy  Edward , là  où  ilaUuma  la  torche 
qui  mit  le  feu  des  guerres  dedans  ce  Royaume,  & qui  anima  l'Anglois  à les  commen  - ***icaé. 

D '"'7“  Royaumes  auoient  vn  grad  defplaifir  de  voir  que 

ces  deux  Royscommençairentvne  guerre,  la  fin  de  laquelle  ilscognoifloicntdou- 
teulc&loingtaine.  &lcs  AmbalTadeursdc  ces  deux  Princes  alldient  d'vne  part  » 

<1  autrepoiit  tafeher  demettre  la  paix  cmfeux.ce  qui  aduint  l’an  tj5z 

f Royd’Efcoireamy»allié 
^oyw  F‘*ncc,»fur  luy  auoit  pris  la  trcs-opulcnte»ancicnnevilledeVvaruich 

Le  Rov  Philippes  amy  de  l'EfcolTois  penfa  qu’il  ne  deuoit  aucunement  petmettre 
qu  vn  ficn  amy  & patent  fut  ainft  tourmentépar  leur  commun  cnnemy.Ro^rt  d’Ar- 
tois quicftoitdefia  en  Angleterre  en  grande  authorité»  crédit , &qui  cfloitappellé 
auxpluspriucz&fecretsaftaircsduditRoy  Anglois.clloitd'aduisquc  le  Rov  com- 
mença  la  guerre  a l EIcofTois  , auquel  le  Roy  de  France  enuoya  vn  bon  fccours  de  mer. 

Ch.itles  Comte  d Alençon  frere  du  Roy  de  France  ellant  en  Guyenne  fit  abbatre  le 
chaltcau  de  Xaimcs.fu r lequel  il cognoiflbit  les  Ànglois auoir  les  yeux.  Les  Anelois  k r'’'**”' 
encontr  clchangcprindrentcnXainaongcquclqucsplacesfurlcs François,  &ga- 
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H cee.iixii.  ftercm  le  plat  pays.Les  Comtes  de  Foix  & d'Acmaignac  tenoicnc  le  party  du  R oy  de  A 
Pitiitjni  des  ^ «l'Albrct  ccluy  du  Roy  d'Anglctctrc.Les  vns  Se  les  autres  tirent  plu- 

s.Roji.  fleurs  coutfes.prindrent  plufieurs  villes  & places  les  vns  fur  les  autres,  U l'armeena- 

uale  des  François  alla  rodant  la  colle  d’Angleterre  faifant  plulieiirs  maux  je  rauages 
le  long  d’icelle.  LVn  Se  l'autre  Prince  pour  fe  fertifiec  pratiquoit  nouuelles  am  liiez  Se 
intelligences,  SeparnouueauxttaitczSeaccordsconhrmoic  les  anciennes.  leanne 
lateUigenca  ComtclTedc  Bourgogne  fille  du  Roy  Philippeslc  Longauoit  (comme  nousauons 
SdonUnede  cllé maticcàOdon  ou  Eudes  Duc  de  Bourgogne,  Setoutainfi  qu*cUe  auoitau 
Booigojoe.  ComtédcBourgognefucccdéàOthon  fonaycul  maternel,  ainfi  auoit-efle  fuccedé 
au  Comté  d'Artois  à Maltaui  Ton  ay  eule  maternelle.  Ainfi  Eudes  eflant  grand  Se  opu- 
lent Princetantdefoncoftcquc  de  celuy  de  fa  femme,  cftoicaulTi  grand  en  alliance, 
pource  que  fa  faur  elloic  Roy  ne  de  France.Iean  firc  de  Chaalons  fut  la  Saône  fecou- 
ru  des  forces  des  Allcmans  Se  de  plufieurs  François  luy  faifoit  la  guette , fc  plaignant 
‘^^lîue  ledit  Eudes  luy  oftoit  le  profit  des  falinesqui  fefaifoient  aux  marais  d’vnc 
fontaine  qui  eftoit  en  fon  pays.Les  voy la  tous  deux  en  vne  grande  Se  forte  guerre , en 
laquelle  mourut  Charles  d’Eureux  Comte  d’Ellampcs,  mais  en  fin  le  Royfitla  paix  ® 
entr’eux  à la  charge  que  le  fire  de  Chaalons  iouiroit  des  profits  de  ladite  fontaine.  De 
SU  1 do  luan  de  Chaalons  fonit  la  race  des  Princes  d'Aurange  qui  a duré  iufques  3 Phi- 

f omit  d«  lihcrt  de  Chaalons  qui  mourut  deuanc  Florence.  D'autre  collélc  Comte  de  Hainaut 
Hiinioi.  qui  auoit  quatre  filles  dont  l’vne  fut  mariée  au  Roy  d’Angleterre , l'autre  à Louy  s de 

Bauiere  £mpcreur,Scla  ;.au  Duc  de  Iullicrs,auoitpromisla  4.au  fils  du  Duc  de  Bra- 
ban:,acqueraht  par  ces  mariages  nouuelles  alliances,amitiez,  faueuts  Sc  fupport  à fon 
gendrele  Roy  d’Angleterre, mais  le  Roy  Philippes  par  menées , rompant  le  mariage 
Stcoume  ptomis dudit  Duc de  Brabant  luy  donna l'vne defcs filles,  Separ  cemoyenletira  de 

chcKh"'*  îbneofté.  llenuoyaquerirfecours  detoutespans,  iufques  aux  plus  loingtains  Prin- 
ces, 8c  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  penfoitpouuoir  feruirau  loullien  d'vne  longue  guer- 
re, Sc  au  fecours  de  la  France. 

Ro  dtBohe  lean  dcLuxembourgRoydeBohemcfilscÊ  l'Empereur  Henry  fcptiefmc,  apres 
me  «I  Fiuce.  Louys  de  Bauiere  euil  quitté  l’Italie,  fut  en  icelle  appcllé  Sc  requis  pat  les  faâions 

des  Lombards, mais efiantdcfccndu en  Italie auec forces,  Scn'yttouuantpasceque  C 
les  Lombards  luy  auoient  promis,  ny  ne  voyant  aucun  moycnj’y  faire  bien  fus  be- 
fongnes,fut  bien  aile  d'auoir,  par  les  prières  que  luy  fit  le  Roy  de  Francede  le  venir 
fccourir,occafiondc  tirer  fes  forces  de  l’Italie  Sc  les  mener  en  France.  Cequi’adui/lt 
l’an  133;. 

Giictreemre  Lc  Dauphin  de  Vicnnoisauolt  gucrrcaucc  leConltcdeSauoycfcar  lorsSauoye 
leOaurhiiiSc  n’cfioitqucComié)  pout  les  Confins  dcIcurstcrresScfcigncurics  (comme  iladuicnt 
fouucnt  entre  voifms.)  Lc  Dauphin  eftoit  bien  grand  guertier,mais  grand  corrupteur 
des  femmes  defcs  fubiets.  Le  Roy  de  Bohemeayât  délibéré  d'aller  en  pafiant  fccou- 
rir  ledit  Dauphin, fon  fils  Charles  qui  fut  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Charles  4. 
{commcditleP.ipe  Pie)  vit  en  dorm,intvn  beau  ieunc  homme  mené  envn  licuefle- 
tié,8c  dcfpouillé  tout  nud,auquel  on  auoit  coupé  les  parties  honteufes.  Et  comme  on 
luy  demandoit  qui  eftoit  ce  beau  ieune  homme , Sc  pourquoy  fi  villainemcr  on  l’auoit 
mutilé,  ilfut  refpondu  que  c’eftoic  le  Dauphin , lequel  pour  cftre  couftumicr  dcfoiiil- 
1er  Icslits  d’autruy  eftoit  ainfi  puny  par  la  vengeance  diuinC.Lefils  racontant  i fon  pc- 
rc  ce  fonge  le  perealorsfe  mocqua,  mais  au  bout  de  deux  iours  en  marchât  toiiiiours, 
il  entendit  que  le  Dauphin  ayant  efté  blelTéau  fiege  d'vne  ville  eftoit  dcccdé.  Ce  qui 
feroit  peu  digne  de  mémoire  Sc  peut  -eftre  vain  Sc  ridicule,  fi  les  hiftotiens  du  pays  de 
Dauphinén’alTeuroict  qu'en  ce  mefme  temps  le  Dauphin  mourut  audit  liege.  Et  tors 
le  Roy  de  Bohemefit  baftirvncEglifecn  l'honneur  de  la  Vierge  Marie  presdePar- 
nic,au  lieu  où  ce  fonge  eftoit  adiiemi  à fon  fils , afin  qu’cllefut  marque  perpétuelle  de 
ce  fonge,  Sc  dota  celle  Eglifcdebonreuenu.  Ce  que  ledit  Pape  allcure  aiioir  veu  Sc 
r**îc'^oy'ae  Chartre  du  Roy  .Au  Dauphin  fucceda  fon  frcre.Lc  Roy  de  Frâce  qui  auoit 

Dokvme.  ' accouftume  de  (aire  paix  entre  tous  les  Pcmccs,s'atUa  de  tous  dcux,Sc  de  tous  dci^  ti- 

ra fecours  en  payant.  Lc  Roy  lean  de  Boheme  vint  en  France  auec  fon  fils  Cliarlcs.S: 
donnafafille  Bonne  en  mariage  â lean  Duede  Normandie  fils  aifnédu  Roy,  péede 
•luy  Sc  de  Beatrix  de  Bourbon  fœur  de  Louys  Comte  de  Clermont.  Ce  Comte  filsilc 
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A Robert  filsdeS.LouysayantàfonaycuI  maternel  fuccedéà lafeigneurie  de  Bout-  necf.’in  lu 
bon, fut  par  le  Roy  Philippes  créé  Duc  de  Bourbon , & d'iceluy  eft  defcenduc  lattes-  ^ 

illuRre  racede  la  maifon  de  Bourbon.  Bouiboo. 

Le  Roy  craignoit  que  les  Flamans  tuiflent  le  pany  des  Anglois.  Ils  auoient  receu 
beaucoup  d’incommoditez  Sc  dommages  des  François, derquellcs  ils  fe  fentoient  en- 
core de  telle  façon  que  pour  pouuoir  auoir  par  apres  vne  .illeutee  paixauec  le  Roy  de 
France.ils  enuoyerent  leurs  AmbalTadeuts  en  Auignon  vers  le  Pape  luy  promettre  ec 
iurcr  pat  ferment  folemncl  que  de  U en  auant  ils  feroient  fidelles  8c  loyaux  feruiteurs  sefoubrai«; 
audit  Roy que  s’ils  failloient  .à  leur  ferment  ils  fe  foubrmettoient  à eftteexcommu-  jgü.*'** 
niez  & à eftte  condamnez!  payer  audit  Roy  la  fomme  d’vn  million  d’or.  Le  Roy  re- 
ceut  volontiers  ceft  offre  par  l'aduis  du  Pape.  Les  moyens  d’Efpagne  ne  furet  pas  mef- 
ptifez.Les  R oys  de  Nauarre  Sc  d’Arragon  auoient  guerre  enfem"ble,mais  par  bentre- 
mife  de  Philippes  ils  firent  paix  deuant  qu’auoirmis  les  armes  au  vent.Le  Roy  de  N.a- 
uarre  qui  eftoit  auffi  Comte  d’Euteux  8c  proche  parent  du  Roy  ferait  fans  aùcû  dou- 
/ B tedefoncofté,8cleRoyd'ArragonnercfufaauiriramitiéduFrançoisny  à luydon- 
nerfecours.  Ainfi  Philippes  lailTantenuieillir  celle  premiereardcur8cdclibcratiô  de 
faite  vne  guerre  fainaefefortifioit  d’amitiez,d’intelligcces,d’alliances,defaueurs,8c 
de  fccouts  de  tous  collez  pour  reûfler  à Edv  vard.preuoyant  bien  qu’il  auroit  vne  for- 
te guerre  ! foullenit.Car  i.amaisauparauant  l'Angleterre  n’auoit  préparé  vn  tel  orage 
contre  la  France  qu’à  celle  fois  elle  auoit  fait,  aucune  autre  guerre  n'auoitefté  filon-  °*  *' 

gue,  ny  ne  fut  faite  auec  plus  de  foing,de  fang  8c  de  débat  i ny  tant  de  fois  recommen- 
cée, ny  fi  peu  aduantageufe  8c  profitable  à l'vn  8c  à l’autre  Roy  8c  lution  que  cefte-cy . 

Laquelle  fut  en  outre  tres-dommageablc  aux  affaires  des  Chrcfticns,lamcntableaux 
gens  de  bien,  8c  tres-commode  8c  aduantageufe  aux  ennemis  de  la  foy  Chrefticnne. 

L’Anglois  eftant  cfmeu  8c  mené  par  Robert  d'Artois  ,ne  vouloir  pas  s’amufer  à re- 
prendre le  chafteau  de  Xainûes,  ny  tant  d'autres  petites  places  8c  chafleauxque  les 
François  auoient prisfurfesgens,8cnebraflbitny ne  proieéloit dedans fon  cour.rge 
rien  de  petit  ny  de  bas,ains  difoit  8c  publioit  par  tout  que  le  Royaume  de  F rance  luy 

Q appartenoit.  Quçluy  qui  eftoit  fils  d’vne  fille  de  Philippes  le  Bel  deuoitpluftofteftre 

Roy  de  France,  8c  fuccederâfongrandpere,8cà  fcsoncles, que  Philippes  de  Valois  hMcc.”**  ** 
qui  n'eftoit  qucncucu  dudit  le  Bel,8c  couiin  germain  des  autres  trois  derniers  Roys, 

8c  qui  par  celle  raifon  eftoit  plus  efloignéd’vn  degré.Sc  plaignoit  aullî  que  ledit  Phi- 
lippes l’auoit  exclus  de  ladite  fucceflion  8c  de  ce  droit , lors  qu'il  eftoit  encore  icunc 
Prince  8c  abfent,8cqucluy  retenant  8c  defmolilTant  en  Guyenne  plufieurs  places  8c 
chafteaux , il  monftroit  bien  qu’il  n’auoit  aucune  enuie  d’entretenir  U p.aix  emr'eux  > 
iureeà  Amicns.Q£.tuparauant  il  auoitbienpeufelailTcrtromper,  8c  deceuoir  lors 
qu’il  eftoit  encore  icune,mai$quc  maintenant  eftant  deuenu  hommc,8c  ayant  l’expc- 
riencc  des  affaires  du  monde  8c  des  guerres, il  vouloir  par  armes  8c  fclô  la  raifon  pour. 
fuiureviuementfon  droit. 

VoylacequeleRoyEdvvarddifoitpubliquement,icefufcité  (commedit  a elle) 
par  Robert  d'Anoisqui  difoit  aufti  qu’il  fuiuroit  en  cefte  affaire  le  iiigcment  de  Plu-  oioit  Jn  fî- 
lippes  de  Valois  donné  contrcluy  en  faueurdc  Mahautfa  tante  fut  Icproccz  meu  en-  nmdcfciulii 
tt’eux  pour  raifon  du  Comté  d'Artois,  ccft  à fçauoir  qu’il  defendroit  le  droit  des 
femmes,8c  mcfmemët  celuy  de  la  mcre  d’Edvvard,Sc  que  e’eftoit  à Edward  qui  eftoit 
grand, vaillam,8cadext're  Prince  à pluftoft  débattre  le  fondement  de  ce  débat , c'eft  i 
dire  du  Royaume  de  France,  que  de  la  prife  ou  dcfinolition  de  certaines  petites 
villes. 

Le  Roy  Edward  incité  8c  cfmeu  par  Robert  cnuoyalcs  plus  grands  perfonnages 
de  fon  Royaumeau  continent  de  deçà  vers  les  Princes  d’Allemagne  8c  des  G.rulcs,  dcunimgn!- 
pourrequerir  leur  ayde  8c  fecours  en  cefte  guerre.  Ils  vindrent  en  Hollande,  8cdc  là 
paffcrcntenFI.’indres,làoùilsallercntdcvillccn  ville,  follicitcr  IcsvillesSc  peuples 
à quitter  le  pany  de  France , 8c  à femettredu  cofté  d'Angleterre.  Ils  eftoientvenus 
en  grande  compagnie,  bien  montez,  fuiuis  8c  veftus,  8c  .luccques  beaucoup  de  meu 
blés,  viuoient  fplcndidemcnt,  faifoient  ordinairement  banquets  8C  feilinsmagni 
fiques,  conuioient  vn  chacun  à boire  8c  manger  auec  eux  , ornans  les  tables  8c 
buffets  de  grands  vafes  d or  8c  d’argent , beuuans  auec  grande  ioyc  8c  allcgtef- 
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fe  aucc  les  Flamans , faifan  J carouxauec  eux , Se  brefles  attirans  pat  toutes, les  voyei 
dont  les  y eux  Se  les  entendemens  Se  les  volontez  des  peuples  fe  laiflcut  coriomptc,»- 
lircr  Se  gagner.Ce  qui  aduint  auditan  i354* 

Comme  tes  Ambaflideucs  eftoient  en  Flandres, le  Roy  deïrance  eferit  lettres  aux 
Flamans  parlefquellesil  lesprioitdc  luy  donner fecouts,inais  elles vindrentàvne 
mauuaife  heure  , d'autant  qu'elles  attiuercm  lors  que  les  Ambafladeurs  Anglois 
eftoient  en  Flandres, Se  qu’elles  n'eftoient  accompagnées  de  magnificences,  dons/e- 
ftins Sechcrcs  tellesquc  lefdits  Ainballàdcuts  faifoient.  Les  Flamans  refpondiienc 
aux  lettres  du  Roy  de  France  Se  à ceux  qui  les  portoient  qu'ils  ne  pouuoient  luy  don- 
nerfecours  contre  l' Anglois, icaufe de l’enttecouts  de  raatchandifequieftoit  entre 
eux  Se  les  Anglois,  duquel  ils  difoient  ne  fe  pouuoir  départit  fans  manifefte  ruine  de 
1 eur  pays, entant  mefme  que  la  laine  des  Anglois  leur  elkoit  trop  plus  neceflaire  que  la 
guerre  contt’ eux.  Et  bien  que  le  Comte  Louy  s qui  ptefque  ordinairement  fettnoic 
en  France  tint  le  party  du  Roy  ,8e  fit  tout  ce qu'il  peut  poutdifpofer  les  Flamans  fes 
fubictsàletenir,finepeut-iltienfaitecn  celaqui  peut  fetuiraux  François.  lacques 
d'Arteuelle  home  de  bas  lieu,Se  braffeur  de  biere , qui  auoit  plus  de  puiflànce  Se  d’au-  B 
thorité  en  Flandres  que  le  Comtemefrae,  eftantgagnépar  les  prdens  de  l’Anglois 
tenoit  aperteroent  fon  party  ,8e  attiroit  beaucoup  de  petionnes  à fa  deuotion.  Le  Cô- 
te ne  pouuoit  luy  nuire  ny  drelTct  aucune  cmbulche  à fa  vie , comme  il  euft  bien  de- 
Crc,pource  qu'il  auoit  ordinairement  des  gardes  autourdefoy.se  cftoitconferué  Se 
garde  des  yeux  de  l’affeftion  Se  de  la  garde  du  peuple , qui  1 honotoit  cpmiue  s’il  euft 
elle  fon  feigncur.La  noblcffe  fauotiloit  Philippes,  cependant  que  pat  le  moyen  de  ce 

belirtrcd’Arteucllelepcuplcfouftcnoit  Edward. 

Il  y eut  vn  gentilhomme  François  btauc  Se  vaillant  homme  nomme  Courtefon, 
qui  eftant  i G^d  eftoit  ordinairement  auec  les  Anglois.Se  fcctetteraent  aucc  euxfai- 
foit  pluûeuts  meneesSeprâtiques.  Le  Comte  craignant  que  cq  gentilhommene  fit 
quelque  m.auuais  fcruice  au  Roy  fon  maiftte  Se  i luy , Fappclla , Se  luy  fit  trancher  la 
tefte.  Le  peuple  trouuant  cela  fon  mauuais,accourut  aux  armes , Se  tuât  quelquesfcr- 
niteurs  particuliers  du  Comte,lc  contraignitdcfefauuer  Se  retirer  en  France.  L’at- 
mee  nauale  des  Anglois  ayant  pris  terte  de  deça.aflicgeale  fort  de  Chagant  place  ma-  C 
ritime  Se  ttc$-forte,y  ayant  vne  garnifon  que  le  Comte  y auoit  mis.  Se  leprit  Se  ruina, 
lioii  combattant  vaiUammet  Henry  onclcbaftarddu  Comte  .tomba  cntrclcs  mains 
des  cnnemis.Iacqucs  d’Arteuelle  fit  alfemblcr  les  luges  Se  Magiftrats  des  principales 
villes  de  FIandrcs.cn  l’aircmblce  dcfquels,  comme  les  Anglois  demandaflent  qiielcs 
Flamans  cuflcntàfairc  vnnouueauTtaitéaucceux,  Se  fe  dccL-itaffcnt  ennemis  des 
François.ils  tcfufercnt  publiquement  ccla.Sefut  feulement  refpondu  Se  refolu  que  le 
trafic’ Se  commerce  ancien  d'entre  les  Anglois  Se  Flamans  feroit  continué , Se  que  les 
vns  Se  les  autres  pourioicnt  aucctelequipagcqu'il  leur  plairoit  aller  furies  pays  des 
vns  Se  des  autres  fans  aucun  dommage  ou  empefeheraent , Se  que  veu  que  tout  le  plus  , 
grand  bien, gain  Se  profit  des  Flamans, conliftoit  au  trafic  d’entt’eux  Se  les  François  Se 
Anglois, ils  ne  vouloient  fe  déclarer  enneniisdes  vns  ny  desautres.  Mais  lacques  qui 
eftoit  tout  du  cofte  do  l’Anglois  voyoit  bien  que  la  Flâdres  auroit  a fouftenir  vne  for- 
te gu  erre, Se  que  bien  taft  vne  armée  naualedes  Anglois.non  de  vailTeaux  de  marchas 
vicndroientfurgiràla  cofte  de  Flandres  quidonneroit  beaucoup  d'affaires  aux  Fia-  p 
mans.Ccquiaduintl’ani}3Ç. 

Guillaume  Comte  de  Fiainaui  offencé  contre  le  Roy  de  France  de  ce  qu’il 
luy  auoit  fuborné  le  fils  du  Duc  deBr.abant  fon  gendre  promis,  fit  tant  que  lean 
ne  fttur  dudit  Duc  fut  promife  à fon  fils.  Le  Duc  de  Gucldres  auoit  cfpoufc  la 
feeurde  l’ Anglois.  L’Empereur  Louys  de  Bauicre  gendre  du  Comte  de  Hainaiii 
eftoit  fort  irtitccontrelcKoy  Philippes,  pource  que  feditRoy  auoit  mcfdit  de  luy 
enuersIcPape,  Scauoit  contre  luy  fait  tout  ce  qu'ilauoit  peu.  Adq^ic  il  fut  aife  de 
le  difpofer  àfc  mettre  du  party  de  l’Anglois,  de  fe  loindrc  aucc  luy,  8c  de  fe  dé- 
clarer cnnemy  du  François.  Edward  ayant  par  fes  roiniftres  donné  ceft  ordre 
aux  aftaires  de  deçà  la  mer  , la  pafla  . Sc  artiuant  à Anuers  , y laiffa  la  Roync  fa 
femme,  Sc  de  là  tirant  vers  Cologne  y alla  trouuer  ledit  Empereur , aucc  lequel 
il  confirma  les  Traitez  Sc  accords  peu  auparauam  faits  entre  ledit  Empereur  Sefes 
Ambaffadçurs.Q^lqucs-vnsdifcnt  que  lors  à la  reqiicftc  de  l’Anglois  l'Empereur  e- 
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A rigcalesComtczdeGueldrcs&delullicrscnDuchez.  Orl’Angloisqui vouloir  en  «ctctix».' 
quelque  façon  que  ce  fut  faire  déclarer  les  Fiâmes  pour  luycomre  les  François  en-  u,  sI'AnJ 
noya  le  Duc  de  Gueldres  auec  quelques  autres  liens  Ambailadcurs  en  Flandres  pour  eloiienUm- 
faire  en  forte  que  les  Flamans  fe  tournaffcntde  fon  coftc.Le  Duc  Sc  fes  Ambafladeurs 
arriuez  en  la  ville  de  Gand  firent  tant  pat  allées  Sc  venues, dons  Sc  promeITes,&  par  le 
moyen  de  lacques  d’Arteuelle  , quetout  le  pays  de  Flandres  fe  déclara  refolumcnt  p>«-' 
pourl-Anglois.nonobftantl'empcfchcmcmquc  IcComteLouysy  fit»  quifutcaufe 
qucphilippesenuoyal'EucfqucdeScnlis&rAbbéde  S.  Denys  en  Flandres  pour  y 
mettre  l interdiftion  Sc  la  fulmination.Hequoy  les  Flamans  firent  bien  peu  de  cas.Le  • 

Comte  fit  tenir  vne  diette  en  la  ville  de  Bruges , pour  aduifer  aux  moyens  qu'il  y au-  Reditorion 
roitde  retirer  les  Flamans  del’araitiédesAnglois, 8c  premièrement  poury  paruenir  defùuUcgn. 
reftiuia  ceux  du  T ranc  en  leurs  ptiuilcges  dont  ils  auoient  vfc  8c  ioUy  du  temps  de  pbi- 
lippesComtedeFlandres8cde Vermandois.fauf  àluySefes  fuccefl'eurs Comtes  de 
llandrcs  la  fente  detrois  mille  liures  en  laquelle  ils  les  auoient  auparauant  condânez, 

J,  rcferuéauni  que  dans  vnan  ilsrendroicntcontedeleiiradmimftration.Maisnonob-  opii.iin«a 
fiant  tout  cela  lefditsduFrancperfirtcrcntaueclcsautrescnlcur  intelligence, quifut  ae  c.uidu 

caufequ'ilfeiranfportaàGandpenlantlatirerducoftcdu  Roy  Philippes,  veu  princi- 
paiement  le  bon  party  que  par  charge  exprefle  8c  lettre  dudit  Roy  il  leu r portoit , par 
Icfquelles  il  receuoit  ceux  de  Flandres  foubs  faproteaion  8c  fauuegarde,  letirquit- 
toit  toutes  les  reftes  qu’ils  luypounoientdeuoir  à caulc  des  traitez  sc  appointemens 
ptecedens,  8cfurtou;lcferuicedcfixcenshommesqu’ils  efioient  tenus  de  luyfaire 
parlacapitulationdelapaixi30Ç.  11  rcuoquoitfemblablcment  par  fes  Euefques  tou- 
tes cenfuresSc  interdits  fulminez  fur  le  paysde  Flan  drcs,confematracfmcment  qu'ils 
fifient , excrçaircnt  8c  continuaflent  leurs  marchandifes  tant  en  vn  Royaume  qu’en 
l'autre.Cela  neantmoins  n’eut  aucun  pouuoir  de  diuertir  ceux  de  Gand  de  la  premie- 
rcrefolution  qu’ils  auoient  faite  détenir  le  party  de  l'Anglois,  ainsquipisefi  firent  CMa'."""** 

' commandement  que  les  portesde  leur  villcfullcm ferrees,  8c  que  le  Comte  fut  arre- 
fic dedans icelle.Le  Comtcdoutantlafureurdcfesfubictsfit  bonneminc  8cfcmblit 
de  vouloir  eftre  de  leur  faûion,  s’accoultiad’ vn  habillement  de  leur  couleur  qui  lors 
^ luy  fiitprefcntA 

Cependant  le  Roy  Edward  parles  menees  deîacques  d’ArteuclIc,ou  félon  aucils  ugnt  de 
d’A  neuelde , pratiqua  vne  petpetuellealliance  8c  confédération  entre  le  Duc  lean  l'Àoglou  » 
de  Brabant  8c  les  communes  de  fes  villes  de  Louuain,  Bruxelles,  Anucrs,Bolduch, 
Niuelles.ThielmontjScLcuecd’vnepart,  8cle  Comte Louys de  Flandres  auec  les 
communes  de  fes  villes  de  Gand,  Bruges,  irprc , Courtray , Alloft,  Audenarde  8C' 
Grandmont  d'autre  auec  pluficurs  conditions  portées  pat  leur  traité.  Ccqm  aduint 
l’an  i33'6. 

Durantque  ccsalTaircs  fe  paffoient  en  Fbndres  le  Roy  d’Angleterre cftoit  auec  „ 
l’Empereur  Louys  de  Bauictc,aucc  lequel  il  fit  tant  que  ledit  Louys  le  déclara  Vicai-  •’■ 

reder£mpircenAllcm.ignc8cenGaule  , afinquepar  la  puill’ance  de  ccfic dignité 
Impériale , il  peut  contraindre  tous  les  valTaux  Sc  feudataires  de  l’Empire  à luy  dôner 
pour  ledit  Empire  fecours  d’hommes  Sc  d’argent  contre  Fhilippes  Comte  de  Valois 
(carilnclenommoitRoy)  lequel  ledit  Empereur  auoitia  déclaré  ennemy  de  foySc 
P dcr£mpire,pourcequ’ildifoitquclcRoytenoitquelquesvillcs  de  l'Empire, entre  Ombnr 
lefquellesefioitCambraySclespays  desa;nuirons.  CeuxdeCambrayefioientcôtre  jêlcuî. 
l'Empereur,  8c  tenoient  le  parti  du  pape  qui  l'auoit  excommunié. 

L’Empereur  8c  l’Anglois  enuoycrent  deffier  la  guerre  mortelle  aux  François  au 
mefmc  temps  que  le  Comte  Guillaume  de  Hainauttrcfpafl’a,  auquel  fucceda  l'on  fils 
dumefme  nom,  lequel  cnfemble  lean  Comte  de  Beaumont  fon  oncle  paternel  te- 
noient fort  8c  ferme  lep.arti  de  l’Anglois.  Maisles  plus  forts  amis  d’iccluy  efioient  les 
Ducs  de  Gueldres  8c  de  Iulliers,8c  l'Archeuefque  de  Cologne.  L'Anglois  n’efioit  pas 
bien  afi'euré  du  Duc  de  F rabane , dont  pour  s'en  alTéuFer  il  alla  iulques  fur  fes  ter- 
res,-8c  le  contraignit  moitié  par  force,  moitié  par  douccurdc  tenir  le  partidc  l’Em-  t'SogloBfcr 
j'ereur.  L’Anglois  entra  dedans  lepays  duRoy  de  France  fon  ennemi , courut  aux  en-  la  FiJoce.  - 
(lirons  de  C.ambray , 8c  de  là  alla  a S.tinfi  Quentin,  mettant  tout  ce  qu'il  trouuoit 
en  chemin  au  feu  8c  à l’efpee,  8c  peu  apres  pat  le  pays  de  Thierarche  fe  retira  en 
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Flandres, où  il  fit  quelque  fciour.tant  pour  tafrechirfes  gensque  pour  confirmer  les  ^ 

' Flamansen  la promeffe qu’ils  luy  auoient faite  dclefecourirjBdeur  promit deleur 
enuoyer  vn  bon  fecours,  comme  de  fait , dés  qu’il  fiit  retourné  en  Auelciertc  il  leur 
enuoya  foubs  la  conduitte  du  Comte  de  Salisberi,  lequel  venu  en  la  ville  de  Gand,re- 
ceut  le  ferment  de  ceux  de  Flandres  pour  8c  au  nô  du  R oy  d’Angleterre  fon  feigneur, 

8c  fuiuantcelaRoyned’Anglcterrequi  auoit  quelque  tepsefté  en  la  ville  d’Anuers, 
fctranfportaiGand.CependantlcsFrançoisfàifoientd’cftrangescourfes  fur  le  plat 
pays  des  enuirons  d’ Auefenardc  8c  Courtray , brullans  8c  faccageans  tout  ce  qui  leur 
pouuoit  tomber  entre  mains,  fans  obmettre  aucun  exploit  de  gucrrfdontvn  capiul 
ennemy  a accouftumé  de  s’ay  der . En  contr’efehange  de  cefte  cruauté,  le  Comte  Guil- 
laume de  Fiainaut  fit  aufliplulicuts  courfes  au  pays  de  Cambrcfis4e  forte  que  lepau- 
urc  pays  auoit  de  tous  coller  metüeiUcufcmcnt  à fouffrir , mefmes  la  ChaAellenie  de 
rifle  en  laquelle  les  Flamans  auec  quelques  Anglois  eftoient  entrer  foubs  la  conduit- 
te dudit  Comte  de  Salisberi,  8c  auoient  défia  pris  8c  faccagé  la  ville  d’Armentiercs, 
faifoient  plufieurs  dommages  au  quartier  d’Y pre , 8c  fe  preparoient  pbur  venir  aflie- 
ger  la  ville  de  rifle.  Mais  paflàns  par  Marquette,  lefdits  Flamans  8c  Anglois  furent  af-  B 
faillis  à l’impouroeuc,  8c  mis  en  fuitte  parla  rufe  8c  vaillance  du  feigneur  de  Roubaix 
Capitaine  delà  gamifondeliflc.quiprintencefte  rencontre  prifonniers  le  Comte 
de  Salisbai  Lieutenant  du  Roy  d'Angleterre  en  F landres,le  Comte  de  Sufiblx,Guil- 
laumefeigneurdeMortagneScautres  qui  furent  mener  à Paris  vers  le  Roy  qui  les 
fit  mettre  en  diuerfes  priions. 

Les  Anglois  cnuoycrent  en  toute  diligence  vers  leur  Roy  pour  l’aduenirde  ceüc 
fonune,afin  qu’il  en  donnai!  ordre  à les  affaires,  de  peur  que  les  Flamans  dellituer  de 
leur  chef, 8c  chonner  dccefte  perte  ne  fuflent  contraint  s de  laifler  fon  pany , 8c  pren-  . 
drcceluy  de  France.  Veumelmcment  leSpourfuittes  ardentes  que  défia  leur  faifoic 
leur  Comte  8c  quelques  autres  hommes  tenans  le  pani  François,  qui  feferuoient  à 
propos  de  celle  occalion  pour  tirer  les  Flamans  de  la  volonté  qu’ils  luy  portoient.  Ce 
quiaduint  l'an  1357. 

Le  Roy  Edward  aduerti  de  celle  deffàite  femit  former  pour  tepalTcr  en  Flandres, 
m ais  il  fut  fi  viuement  8c  à l'impourueuë  aflailli  des  nauircs  Françoifes  que  Phiüppes  C 
auoit  mis  au  guet  fut  la  met  pqu  t luy  empefeher  le  paflage  en  Flandres,  qu'il  fut  con- 
traint de  les  combattre , 8c  là  fut  donnée  l'vne  des  plus  cruelles  batailles  nauales  donc 
oneutlongtempsauparauantoüypatler,  de  laquelle  la  vifloire  demeura  aux  An- 
glois, 8c  en  celle  rencontre  mourut  Hugues  Qmerct  Admirai  de  France,  8c  trente 
mille  que  François , Normans,Geneuois,  Bcautresquielloientvenusaufecoursde 
Philippes , encore  que  cene  fut  pas  fans  vne  tres-honotablc  perte  du  Roy  Edward, 
lequel  achepta  fi  chèrement  celle  viûoitequ’il  eut  plus  d’occafiô  des’en  plaindrequc 
de  s’en  relioUir,car  il  perdit  la  fleur  delanoblelfe  Angloife,8c  bien  neuf mille  bôs  fol- 
dats.  Luy  mefrac  fut  fort  blelTc  en  la  cuill'c,8c  defeendit  iufqu’à  l’Efclufe,  fc  tenant  au- 
cuns ioursenfes  nauircs,  pùle  vintvilicet  laRayncfafcmmcaccompagneede  lac- 
ques  d’ Arteuellc  Capitaine  des  Gantois.ila  requelle  duquelle  Roy  Edward  dcfcca- 
ditpeuapresde  fcsnauitcs8callacnpluficursvillcsdeFIindtcs,  cfquellcsil  fùtfort 
honorablement teceu,appellant en  toutes  lcsalTcmblecs'8cconfeiIs  des  .affaires  les 
Capitaines  des  Flamans,pat  l’aduis  defquels  il  délibéra  d'all'aillir  le  Royaume  de  Fri  p 
ce  par  deux  collez,  à fqauoir  par  ccluy  de  Tournay  8c  par  celuy  de  fainû  Omet.  Phi- 
lippes  aduerti  decedclfein  defon  ennemy  ,aircrabla  halliuemeni  fcsfptces,8c  enuoy.t 
le  Comted’EuConnellablcdeFr.incc,lcComtcdcFoix,8cle  Marcfchal  Bertrand  ' 
auec  quatre  mille  hommes  àTournay,  8c  puis  enuoya  le  Duc  de  Bourgogne  8c  le 
Comtcd’Armaignacauecfixmille  hommesà  SalnllOmcr,  demeurant  auec  fa  ba- 
tailleentr'eux8cArtas,  pour  ponruoir  à tout  ce  donc  l’accident  prefent  des  affaires 
l'aduerciroit. 

Cependant  Edward  accompagnédu  Duc  de  Brabant, du  Comtede  Hainaut,de 
plufieurs  Princes  8c  feigneurs  d’Allanagnc,  8c  de  lacques  d'ArieucllcSCceux  de. 
Gand  alla  auecfonarmec  versTournay  ScralUegea.  Qui  fut  caufeajuc Philippes 
qui  elloit  demeuré  pres  d'Arras  aucc  leprincip.il  de  fon  armcc  defeendit  pour  fccou- 
rirceux  de  Tournay  lufqu’au  pont  de  Bouincs , ayant  eiifa  compagnie  le  Roy  Ican 


f 
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A do Bolicme.lc  Roy  LouysdeNau.irrc , le  Roy  d'EfcofTc.lc  Duc  Ican dcNormandic 
fondis, les  Ducs  de  Bretagne  8c  de  Lorraine.  8c  quatre  autres,  les  Conues  d’Alençon 
fon  f rcrc.dc  Sauoye  8c  de  rlandres,  8c  de  plufieurs  autres  Comtes  qui  eftoienc  en  nô-  ' 
bre  de  aé.aucc  cent  mille  combattans.  L'Anglois  n'auoit  pas  tant  de  Roys  ,dc  Ducs, 
ny  de  Comtes,  mais  il  auoir  plufieurs  leigneuts  tant  d’Angleterre  que  de  Flandres,  8c 
foixante  mille  combâttans.’VnChcualier  François  fut  furpris  8c  mené  versluy.il  l’in- 
terrogeade  ce  que  faifoient  les  François  8c  ce  qu’ils  auoient  intëtion  dcfaire.Le  Clie- 
iialier  luy  rcfpondit  que  le  iour  de  deuant  le  Roy  de  France  auoit  commandeque  tou- 
te fon  armee  le  tint  prefte  pour  combattrc.Sc  que  dcllors  chaeû  fe  mit  en  armes.Q^ 
clvicunfeprcparoit  au  combat,  que  l'Auriflammc  clloit  plantée  deu.tnt  la  tente  du 
Roy, que  tout  le  camp  tcluifoit  de  la  fplendeut  8c  lueur  des  armes , queles  vns  encou- 
rageoient  les  autres  par  honeftes  remonllrances,cris,8c  chanfons  à la  bataille.  Que  le 
Roy  auec  fes  Roys,Princes,8c  feigneurs  defon  confcil  .-luoit  défia  ordonne  du  licii,de 
l’ordre,8c  du  rang  qu’il  deuoit  donner  à chacun  Capitaine,8c  de  l’ordonnance  de  l'ar- 
B mee  8c  de  la  bataille.  CcCheualierfut  recognu  de  Ie.inConitedeBcaumont, oncle 
paternel  du  Comte  de  Hainaut.qui  alVeura  ledit  Anglois  que  ledit  Chcualier  ne  men- 
toit  point.Sc  que  pour  le  cognoiftrede  longue  main  homme  véritable , il  penfoit  qu’il 
falloit  adioiiltcrfoy  àcé  qu’ildifoit.Sceftant  cautionné  de  fa  rançon  par  ledit  Comte, 
eut  fon  congé  dudit  Roy  Anglois  de  s’en  retourner  verslcRoydcFrance,  auquel  il 
raconta  tout  ce  qu’il  auoit  vcti.difant  que  les  ennemis  clloicnt  tousprefts  de  combat- 
tre.queles  yeuxd  Edward  eftoient  tous  rouges  8card.ïs  d’.udeiir  qu’il  auoit  de  venir 
aux  mains.que  les  enfeignes  des  Anglois.dcs  Flamans , 8c  des  Allemans  eftoient  def- 
ployecs  au  vent, que  l’on  voyoit  en  plufieurs  endroits  les  enlcignes  de  l'Empire  mar- 
quées à rAiglCjqucchacun  monftroit  auoit  le  cœur  8c  le  bras  difpofczi  bien  frapper, 
ec  qu’il  fembloit  qu’il  ne  leur  refteroit  plus  autre  choie  que  de  fe  ioindre.  Philippcs 
ay.intccftaducniircmcntcftoitd'aduisqu'on  deuoit  aller  au  deuant  de  l'Anglois  6c 
l’attaquer.Les  Roys,  Ducs,  Capitaines , Princes  8c  feigneurs , 8c  les  vieils  Capitaines 
qui  eftoient  auec  luy  le  prièrent  de  ne  vouloir  expofer  le  falut  publicà  ladiferetion  de 
Q la  fottunc,8c  à l’euenement  d'vnc  bataille.de  laquelle  la  fin  cftoit  tres-doutculc.  Que 
quand  bien  ildclRctoit  8c  vaincroit  l’Anglois,  pour  cela  iln’ofteroitpas  l’ A ngletetrc 
à Edvvatd.ny  la  Germanie  à 1 Empereur,  ny  à 1 Empire  ,ny  n’acquettoit  l’vnny  l’au- 
trc,8cs’iladucnoitlecontraire,ilfepouHoitaircurerdepctdrela  France,  ou  pour  le 
moins  delà  mettre  en  euidcncd.inger.Quil  latllàft  les  ennemis  auec  leurs menall'cs, 
brauetics, pompes, monftrcs,  8c fuperbes,  que bien-toft elles s’abbattroient  d’elles 
mefmcs,8c  que  le  temps  de  foy-mclnie  luy  apprefteroit  vne  braueoccafiô  pour  com- 
battre 8c  deiî’airc  fon  cnnemy. Ce  qui  aduintlan  1538. 

EncemcfmetempsvindtctauRoyles  AmbalVadeursdc  Robert  Roy  de  Naples 
8c  de  Sicile  faces  8C  bien  aduifez  hommes,  qui  de  la  part  dclcur  maiftre  vindrent  lup- 
plicr  le  Roy  de  ne  vou  loir  fe  hazarder  i donner  vne  bataille.  Aucuns  difent  que  ledit 
Roy  Robert  cftoit  grand  Mathématicien  ,8c  que  pari' Aftrologie  il  auoit  trouué  que 
Philippcs  en  vne  bataille  contre  Edward  rcccuroic  la  plus  grade  perte  que  iamais  au- 
parauanc  les  François  auoient  reccuë. Celle  perte,  Sc  fi  ainli  faut  dire.ce  deftinmenaf- 
i’oic  Philippcs  comme  quelques  années  apres  elle  s’accôplit  p.ir  rcffctquis’cnenfui- 
D U ir; L’Anglois  voyant  qu’il  ne  pouuoic  aucunement  cirerau  combat  le  Roy  de  Fran- 
ce,qui  bien  qu’il  eut  vne  excrcinc  ardeur  de  combattrepreferoit  le  cunicil  de  ceux 
qui  eftoient  auec  luy  àfonappcticp.miculier,enuoyaauec  partie  de  fon  armee  Ro- 
bert d'Artois  aflîeger  la  ville  de  Sainft  Orner , qui  cftoit  dctcntié  pat  l’cnncmy.  Ro- 
bert approchant  de  Lrdittt  ville  rencontra  les  François  qu  i eftoient  forcis  d’iccllc.con- 
tre  lefqucis  il  enuoya  premièrement  fa  cauallerie qu'il  fuiuttde  bien  près.  Les  Fran- 
çois ne  refurcrent  point  le  combat , ains  reccurent  fi  courageufemcnc  la  cauallerie  de 
Robert  qu'ils  la  deffirent,  8c  la  contraignirent  dcfemcctrcf  vauderoutc.  Mais  Ro- 
bert venant  auec  le  telle  de  fes  forces  recommença  l'cfcarmouche,  en  laquelle  il  fut 
combattu  du  matin  iufqucs  au  foir,  8c  peu  d’hiftoriens  s’accordent  à qui  demeura  la 
viéloirc.cat  les  vns  difent  qu’.ni  commencement  les  François  rembarretent  leurs  en- 
ncniis,8c  qu’en  la  fuitte  ils  endeflirent  enuiron  quatre  mille  huiél  cens , 8c  en  prindrct 
400.  Les  Aniulcs  d’Angleterre  difent  que  Robert  fut  par  deuxfois  mis  en  roiitte. 
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nuis  qu'à  la  fin  taffcmblam  fes  gens  il  tetourna  charger  les  Fraqois  dcfqucls  il  fit  vne  A 
erandctueric.bicn  que  la  nuit  leur  donna  vncbellc  commodité  de  fe  fauuer.  Les  hi- 
ftoires  Flamandes  difentrerolumcnt  que  Robert  tut  deffair  fans  qu'il  en  eut  aucune 
reuanchc.  Apres  celle  deffaite  Robert  retourna  trouuer  Edward  qu’il  ttouua  au  fie- 
gcdcToumay  > làoùilfaifoitfon  mal  fes  befoiignes,  dautantque  ceux  de  dedans 
ayansellé  peu  auparauant  recourus  pat  le  Roy  Philippes  .fedefendoient  courageu- 
fement)  candis  que  ledit  Roy  Icuramenant  nouucau  fecours  elloic  défia  près  d'Arras. 
LcRoy  Edward  citant  dcuantTournayefcriuit  au  Roy  Philippes  des  lettres enfor- 
me  de  canel,  dcfquellcs  nous  auons  bien  touIu  inferer  la  teneur.  Ce  qui  aduinc 
l'an  t33?. 

De  par  le  Roy  de  France  8c  d’Angleterre  feignent  d'Irlande.  Sire  Philippes  de  Va- 
lois par  longtemps  vous  auons  pourfuiuy  par  mellàgers  SC  en  plufieürs  autres  manie- 
res.afinquc  vous  nous  filTiez  raifon,8c  vous  nous  ccdilTieznoltre  héritage  du  Royau- 
me de  France  , lequel  vous  nous  auez  de  long  temps  occupcà  force.  Et  pourcc  que 
nous  voyons  bien  qucc’cll  àgtandtort  ,8cque  vous  entendez  perfeuercr  à ndftre  in-  - 
iu  te  détenue,  8c  fans  nous  faire  raifon  droUlutiere.nous  fommes  entrez  aux  terres  de  “ 
Flandres  comme  fouuetain  feignent  d icelles , 8c  paflez  parmy  le  pays , 8c  vous  ligni- 
fions que  pris  auons  l’ay  dede  noftreSeigneut  Icfus  Chrift  8c  du  droit  aucclc  pouuoir 
dudit  pays, 8c  auec  nos  gens  8c alliez  regardant  le  droit  qu’auôs  en  l'hcritage  que  vous 
nous  decenezi  grand  tort , nous  nous  retirons  deuers  vous , pour  mettre  fin  à nollce 
droiéluricre  demande  8c  calenge,fi  nous  voulons  approcher.  Et  pour  ceque  fi  gran- 
de multitude  de  genlHatmes  qui  viennent  de  voftrc  panÿ,  ne  fe  pourtoient  mie  tenir 
fi  longuement  enlonblc  fans  faire  grande  dcUtuélion  au  peuple  8càtouc  le  pays  (la- 
quelle chofe  chacun  bon  Chreftien  doit  efuiter , 8cfpeciallemenc  Prince  i autre  Prin- 
ccquife  cicndpour  gouucrneur  principal  Capitaine  de  genfdarmes)  nous  délirons 
moult  qu'à  bref  ioursfeprint  la  fin.pour  cuiter  morcalicc  8coccafion  de  gens  (aullî 
que  la  querelle  cft  appatoilTante  à vous  8c  à nous,à  la  dellruâion  de  nollrc  calcngc)  8c 
le  celTall  entre  nous  deux , laquelle  chofe  nous  vous  offrons  pour  les  chofes  dcll'ufdi- 
tes, combien  quenous  penfonsbienlagrandenoblclTc  de  voltrccorps,fens8caduife- 
ment. Etau  cas  que  vous  ne  voudriez  celle  chofe  quadonc  fut  mis  en  nollrc  calenge  ^ 
pour  affirmer  bataillede  vous  mclmes  auec  cent  perfonnes  de  vollre  partdes  plus  fuf- 
fifan$;8c  nous  mefmcs  à autre  tout  pareillement:  8c  fi  vousnc  voulez  vne  voyc  ou  au- 
tre, quevousnousaffignczcertainiourdeuantlavillcdc  Tournay  pour  combanre 
puilTance  contre  puilTance  dedans  dix  iours  aptes  la  datte  de  ces  prcicntcs  lettres.  £c 
les  chofes  deil'ufdites  voulons  eltre  cognues  parmy  tout  le  monde,  8c  qu'en  ce  ellno- 
llre  défit  non  pas  par  orgucilnepar  outrccui(Uce,mais  à celle  fin  qiicnollte  Seigneur 
mette  repos  de  plus  cnpluscntrclesChrellicns,8cla  voycqucfutccvoudricz  cllirc 
des  chofes  dcirufditcs,refcriucz-nous  psaic  porteur  de  ces  lettres  en  luy  faifant  halli  - 
ue  deliu  tance.Donncfoubs  nollte  grand  fecl  a l'Efcus  l'Ecau  près  T ournay  en  l'an  do 
grâce  1340.  lez^.  ioutdcluiUct.  Suc  lefquellcs  lettres  ledit  Philippes  renuoya  àE-; 
dward  la  fuiiiantc  refponce. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franccà  Edward  Roy  d'Anglctcrre.Nous 
auons  veu  des  lettres  enuoyecs  à Philippes  de  Valois  apportées  à nollrc  Cour, 
cfquelles  Icctccs  eftoientaucuncsrequellcs.  Mats  pouree  que  Icfdites  lettres  ne  vc-  Q 
noient  pasà  nous,lefditestequcttesaulfi  n’clloicnt  pas  faites  à nous  comme  il  ap- 
pert par  la  teneur  defditcs  lettres,  8c  pourtant  ne  vous  en  faifons  aucune'ccfpom;. 
Toutesfois  poutee  quenous  auons  entendu  tant  par  lefdites  lettres  qu'autrenient, 
que  vous  elles  embattu  8c  entré  en  nollrc  Royaume  de  France,  en  ponant  grand 
dommage  ânous 8c  à nollre  Royaume 8cau peuple , meu de  volonté  làns  point  de 
raifon,  non  regardant  ce  que  homme  lige  doit  regarder  à fon  droit  feigneur,  car 
vous  elles  entré  en  nollre  hommage,8c  nous  cognoilfant  (ficomme  raifonell)  Roy 
deFrance,8cpromisobcillàncctellequ’on  la  doit  promettre  à fonfeigneut  lige,  li 
comme  il  appert  par  vos  lettres  patentes  l'cellçes  de  vollre  grand  feel , lefquelles  nou  s 
auons  par  deuers  nous.  Nollrc  entente  cil  telle  quand  bon  nous  fcmblcra  de  vous 
chaû'er  hors  de  nollte  Royaume , à l'honneur  de  nous  8c  de  nollre  maiellé  royale, 

8c  au  profit  de  nollrc  peuple,  8c  de  ce  l'aiceauons  ferme  efperancccn  lefusChrilt 

dont 
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A doncious  biens  nous  vicnnem.  Car  par  voftrc  cmrcprilc  qui  cft  de  volonté &no  pas 

raifonnable,acllcenipcfchélelainavoyagcd’outrc-mcr,&grandcquaticéde  Chre-  “ 

lliens  mil'c  à mort,  & le  fcruice  de  Dieu  appetiflé , Sefainae  tglife  ornee  de  moins  de  “ 
rcucrcncc.Sc  deee  que  vous  cuidez  auoir  les  Flanians  à vofttc  ayde  nous  cuidôs  eftre 
ceitamsquc les  bonnes  villeséi  communes  fc  porteront  entellemanieie  par  deuers  T”’ 

«:  enuers  nous  Sc  noftre  coufm  le  Comte  de  Flandres  qu’ils  garderont  leur  honneur  .. 

Si  loyauté,&;  deee  qu’ils  ont  mcfpris  iulques  à cefte  heurc-cy,a  efté  par  mauuais  con- 
Icil  de  gens  qui  ne  regat  dolent  le  profit  du  commun , mais  au  profit  d’eux  feulement  ' 

DonnélurleschampsauPrieuréSainaAndry,  foubslefeelde  noftre  cachet  fecret  " 
en  l'ablcncc  de  noftre  grand  fecl  le  trcnticfmc  de  luillct  mil  trois  cens  quarante  “ 

Sur  ces  entrefaites  ceux  de  Tournay  qui  cftoient  réduits  en  extrême  neceffitc' de 
viutesîc dctoiitcsautreschofesrcquilcs&nccciraires à vne ville aflîegee  enuove-* 
rentdeuersleRoy  Philippcsleprierde  leurdonner  fecours.  Il  leurenuoya  le  Duc’t.i.,.., 
dAthencs,lesVicomtcsdeThoüars&d-Aunay,lesfeigneursdeSancerre  dernn 

JJ  de  Chflbn,  de  Bcaitjeu,  de  S.Venand , Sc  le  Dauphin  d'Auucrgnc,  & pliifie’ursautrcs 

Princes  & Barons  aiiec  bien  deux  mille  homes  pour  rauitaillcrk  villcjefqucls  néant 

moinsprofitercnt  bien  peu.  Aumoyen  dequoylcRoy  Philippcsenuoyalefdits  fei 
gneurs  .rniec  renfortd’autres  quinze  cens  foldats  vers  le  mont  de  Caftcl . ordonnant 

quilsmifllntpattoutlefeuloubsefpoirqu'ilauoitquelcRoy  Edward  Douramfl..r 

fcsconfcdcrczlcuerüitronfiege.&fetranfporteroitvcrsCailcl.Enquoyneâtmotns 

le  Roy  Phihppes  de  Valois  fe  trouua  dcccu,  ppureeque  nonobftant  ce  qL  delfus  le 
Roy  Ed  v-vard  continuoit  fon  Cegc,qui  fut  caiife  que  le  Fri  cois  approcha  de  nlus  nrec 
auec  deliberation  ou  de  faire  leucr  le  fufdit  liege , ou  de  liurer  la  bataille  aux  Anebis 
K Hamans.  Etfetindrcntlcsdeuxarmcespar  pluficurs  iours  preftes  à combaltrc 
Ce  qui  en  fin  fut  adiienu  au  grand  danger  des  deux  Royaumes  & duditnavs  de  Fbn  ' 
dres.pourcequc  là  cftoit  la  fleur  de  la  caualerie  Chrcftienne.fans  la  dilicence  de  Ican 
ne  de  Valois  Comtefle  de  Hainaut , vculuc  de  feu  Guillaume  de  HainTut  fccur  dudit 
Roy  de  France.^  mcredela  feramedu  Roy  d’Anglcterre.EUc  s’eftoit  depuis  la  mort 
de  fon  mary  rendue  rcligieiifc  a FonteneUes  .mais  lailfant  le  repos  qu’elleauoit  défia 

commcncédcprcndrealacontemplationdedansfonconuent.ellealla&vinttamL  î-paia.  ^ 
fois  au  campdc-^lvn&del'aiitreRoy  pour  faircquclqiicbonaccord&appoimemcnt 

entr  eux . que  finablcmentils  s’accordaent  du  lour auquel  ils  deuoient  s’affcmbler 
pour  en  parlementer.  aautuioicr 

Leiourairignévcnu.Iacques  d’ArteuellcCapitainc  des  Fhamans  qui  ne  defiroir 

tienmoinsqut-lapaixcntreccsdcuxRoys.pourcequeparicelleilprcuoyoitfarui- 

ne  prochame&aircuree.ditauRoy  Edvvardquefi  les Flamans&mefmement ceux 
de  la  fadionn  cftoient  compris  en  ceftappomtement  qui  f’alloit  faire,  luyny  eux  ne 

le  quitteromnt  ïamais  du  lerment  & de  La  promelfe  de  laquelle  il  s'eftoit  obhgé  enuers 
cux.de  es fouftenir.mamtcniracdefendre.  SurquoylaComtcfl’cIeanncdc^H.iinaut  c a r 

bfnœuurl  Ml  le  «™c7c  p«. 

1"  lAcqucsd’Arteuellc.remonftra 

am  R.oy  d Angleterrelegrand  tort  qu’ilauroit  adandtablcpenc  Kdommage  dont  il 
■D  qu’clloit  Artcuelle , il  fouffroit  que  le  . r - 

■feü&cS'cmDTS^^^  niondcfuten danger dcftrelors efpandu, & Juc  ce 

cil  e i “ '-■"pcfeliaft  d etrer  a vne  paix  tant  ncceflairc  à l’ vn  ScU’autre  RovLmc 
Elle  fit  sc  pratiqua  tant  que  les  deux  parties  alfigncrent  lieu  i leurs  députez . pLir  .ad- 
uifcr  aux  .articles  de  appomtement  àfq.iupir  de  La  part  du  Roy  de  France . le-  Roy  de  , 

Bol^c.le  Comted  Armaignac.le,Comte  de  Sauoye.Louys  de  Sauoye,  le  feignLr  . K “ 
desNoyers&auttes:&delap.artduRoyd'AngleterreScdesFlamansfGuill.auK 

Thionne.lE^fqucdeLinco  c,Ie.andc  Hamaut  oncle  du  Comte  Guillaume.  Gode- 
‘=‘gn'>'«dc  Cune  & d’Antoing,  lefquels  aflcmblez  traitèrent  vne 
qu.amnîe  «"il  «-«s  T.cf„«d.„ 

A tous  ceuxqui  les  prefentes  verront  Salut,  & cognoilTancedela  vérité  par  nous 

Icanf..arlagraccdcDi™RoydcBohcmc8cComtedcLuxcmbourg,ArnouItEuef  " 

quedu  Licge.  Raoul Duede  Lorraine,  Amé  Comte  de  Sauoye.^sc  Ican  Comte  " 

HHh 
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m'.kc  II.  d’ ArmaigiuCifçauoit  faifons  que  pour  donner,o£lroycr,8c  eftablir  trcfues  entre  très-  A 
» hauts  & ircs-puilTans  Princes  les  deux  Roy  s de  Frâce  6c  d'Angletette.pour  cux.leurs 
Scxonfcderez.foicnt  Princes,  Prélats  , Barons,  ou  autres  de  quelque  cftatou 
condition  que  ce  foit,  ou  EcclerialUques ou  fcculiers , 6c lelquetlcs  trctucs  nous  auons 
JJ  iurces,  confirmées  6c  promifes,  niettans  les  mains  furie  faioûEuangile  pour,  8cen 
Comprii  CD  tcfmoignagc  de  la  ratification  d’icelles  pour  le  Roy  de  France,  comme  ont  fait  pour 
lidiie  iiefnc.  |j  Roy  d'Angleterre  hauts  6c  puilTans  feigneurs,  les  Ducs  de  Brabant ,de  Gucldres  SC 
" delulliers,  les  feigneurs  de  Hainaut8cde  Beaumont,  chacun  iuranr  pourfon  Roy, 

” fes  amis  8ccôfcderez,de  tenir  ferme  8c  inuiolablc  le  prefent  accord  de  ce  iour  iufqu'au 
” lendemain  au  point  du  iour.Or  fut-il  traiffé,acord{  8c  promis  8c  afferme , par  ferment 
” 6c  par  le  confeil  8c  confentement  des  deux  Roys  8c  de  nous  en  la  forme  8:  maniéré  qui 
tlminaou”  premièrement  quc  riennefeta  innouény  entrepris  pour  s’entredoin- 

ritlaucfue.  magerl'vn  l'autre  au  prciudicedelafoy  iureaefdites  trcfues.  Eff  accordé  que  lefdirs 
„ feigneurs  Roys  leurs  alliez  8c  condufleurs  demoureront  en  failinc  8c  poflcflîon  des 
„ places, terres  6c  polTcflions  qu’à  prefent  ils  tiennent , fans  que  rien  y foit  deffus  querellé 
„ durant  Icfditcs  trefucs,lcfquelles  feront  marchandes  d’vne  part  8c  d’autre,6c  les  alliez  ®. 
„ de  toutes  parts  pourront  aller  librement  p.irles  terres  des  deux  feigneurs  Roys,  les 
l ibre  piOigc  matchans  auront  libreaccez,8c  par  mer,  6c  par  terre,  pour  exercer  leur  commerce  8c 
piiiour.  traficik:marchandife,commcaufEtoutcspcrfonncsironclibrcmcnt  tout  ainfiqu'ils 
” faifoicncainsquelaguerrefiit commencée, payansncaumoins les  péages  , rouages, 

” ports, 8c  palTages  accouffumez  de  tout  temps,  fauf  que  de  ce  priuilege  ne  ioüy  ront  les 
” kinnispoiir  les  deux  Roys,cftanschaflcz  pour  autre  fait  que  pour  celle  gucrtc.Ncau- 
” moins  les  Barons  de  Gafeongne  8c  autres  terres  de  Guyenne,  8c  autres  perfonnes  des 
. ” fufdits  pays  cffant  bannis,fctont  compris  en  l'accord  deces  trctucs,  durant  Icfquelles 

” ilspourrontallet  8c  venir  fcurcmcmdclVn  à l’autre  Royaume.  NepourrôtlesRoys 
’ procurer  par  foyny  par  perfonneinterpofee  que  rien  foit  innoucen  Gourde  Rome, 

■ Ceqoelesi”  "X •lucrcs  Couts  Ecclcfialliqucsfut  Ic fccoursquelquequcccfoit  del’vn ny  dcl'au- 
Roji  oefait  tre  des  deux  Roys,ny  de  leurs  amis  8c  confcdcrcz , ny  pour  détourner  aucunes  terres 
»>  foubs  celle  occaCondctclferuicc,oupourruiurcparccnluresaucûsde  ceuxquiieur 
» auront fàitfcruicc,  oiiàleurs amis,  fubiets 8c contederez.  QuçfilcS.Pcrc.ou autre  C 
' »>  vouloir  vfer  de  ce  deportcmcnt,quc  les  deux  Roys  feront  tenus  lans  dol  ny  malice  au- 

’>  cune,  d’y  donner  empefehement  de  toute  leur  puilEince , durant  le  temps  prefix  à ces 
>>  ttefues,8cfautfçauoirquclcfditestrcfuesont  cllé  criées  8c  publiées  à Ion  de  trompe 
>>  és  campsdcsdcuxRoys,8cfontobligczioustantabfcnsqucprcfensquilcfyauront 
le  deurontfaire  de  les  g.irdcr  8c  oblérucrmuiolablement.  A cllé  accordé  que  dans 
„ vingt  iours  contant  du  lourd’huy  chacun  des  Roys  fera  tenu  de  faire  publier  le  pre- 
j,  fent  traité  en  Gafeongne  Sc  Duché  de  Guyenne  és  terres  qu’à  prêtent  chacun  d'iccux 
„ ypolTcdc,afinqu’cllcsy  foient  fccucsSc  qu’aucunn’en  pretende  ignorance.  A cllé 
siigaleiiei.  accordéquc  s’il  y aaucuncs  places  allîegees  en  Gafeogne,  Guyenne  ou  autre  part,par 
<>  les  gens  tic  quel  que  ce  foit  des  deux  Roy  s,  les  fieges  feront  Icuez  en  aducrtillant  ceu.'c 
» qui  alRegcnt , entrant  fept  hommes  pour  chacun  Roy  efdites  places  alTicgccs , lef- 
•>  quels  vcrrontlenombredhommcsicquantité  de  viurcs  efdites  places,  pour  les  ren- 
reîwMo"'  drccnlamefmeformc  aprestrefues.  Dauantage  a cllé  accordé  que  les  bannis  8cfu- 

jj  gitifsdcFlandrcsqui  foiuScontclléfuiuantleparty  du  Roy  de  France  ne  pourront  Q 
JJ  entrer  ny  venir  en  Flandres  durant  lefditcs  trcfues.  Q^liaucuns  cftoicnt  trouucz 
JJ  venans  au  contraire  de  ceft  accord,  iullicc  en  fera  faite  quelque  part  quetrouuezLe- 
jj  ront,  8c  leurs  biens  confifquezs'ilsfont  enlatertc8cfcigneuttc  de  Flandres.  A elle 
JJ  arrelléquclcsdcbtcs  8c  foinmes  dcucs  à Arras  ne  feront  redemandées  nypourfui- 
P»btn  non  uicsparcxccütiondurantlc  temps  decestrefues.  Et  que  les  ptifonniers  pris  en  cc- 
àcmindcB.  guerre  feront  deliurez  fur  leur  foy  8c  parole , iurans  neantmoins  que  la  trefue  ex- 
” pircc  ils  reuiendront  à ceux  defquels  ils  font  captifs  , fi  ce  n'elt  quàuant  cell  ac- 
suilefaitdcî  tranfigéde  leur  rançon,  car  pinft  ils  ne  feront  tenus  à l’effet  de  tell 

rençoni.  article , faufqucne  payant  le  prix  accordé  ils  font  obligez  de  venir  fc  rendre  priton- 

• ,,  niersfuiuant  leurfoy  8cconucmion,  s’ils  n’auoicnt  la  loramepromife.  Etaduenant 
„ qu’aucun  desptifonnicrstcfufalldercucnitfcpurgctdcfa  foy, Sefe  mettre  és  mains 
„ defon  maillrc , les  feigneurs  és  terres  dciquels  lcra  ledit  ptifonnier , le  contrain- 
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drotufans  aucun delaydecefaite.EcordonnéquctoutcequiacftcpUlé.enleuf&ra-  «.ccc.ït: 
uy.foit  des  Eglifesou  d’ailleurs  durant  cefte  guerre,nefera point  répété,  ains  demeu-  “ 
ieca  CS  mains  dcquiconquc  en  elHe  détenteur)  fans  qu'aucun  foitobligény  forcé  de  le  ^ ‘•“i 
rendre  durant  les  tréfilés.  En  outrea  efté  accordé  qu'il  y aura  fouffrance  de  guerre , & 
cellcrom  les  combats  qui  font  entre  les  Roys  d'Erco(ic& d’Angleterre',  entré  leurs  " 
amis,fecoureurs&confedcrez,iufques  àlateAedeS.lean  Baptilfeprochaine,& que 
l'ô  députera  certaines  perfonnes  de  la  part  des  i.  Roy  s pour  s’airembler  à certain  iour  „ 8*“"' 

Sc  lieu  député  entre  les  pays  Sc  limites  des  deux  R oy  aumes  d'Efeoffe  8c  d Angleterre, ,, 
pour  la  confirmation  des  trefuesfufditcs  fous  telle  condition  8c  ainfi  qu’on  a de  cou-  „ 
llumeaudit  pays  : mais  tcllémem  que  les  François  ny  leur  feigneur  Roy  ne  pourront  „ 
durant  ledit  temps  les  fonifierny  fournir  ou  d’armes  ou  de  gens  pour  s'en  preualoir  ■, 
lairefueellantcxpiree.  EtaduenantquelesEfcolTois  8c  leur  Roy  ne  voulufTcnten-  ce 
tendre  à ceAe  cellarion  8c  furfcance  d'armes,ou  qu'ils  tafchaAcnt  de  rompre  la  trefue,  <c 
le  Roy  de  France  ou  fesfubiets  ne  pourront  leur  donner  fecours  nyfaucurquclcon-  sciournon 
que.Et  cA  dit  que  cependant  les  prefentes  lettres  d'accord  feront  enuoyecs  en  Angle- 
" terre  8c  Efeoffe  aç.  iours  apres  la  ratification  d’icelles  entre  les  deux  Princes  8cleurs”®““- 
deputez.  Efquellcs  trefues  font  compris  les  Efpagnols,  CaAillains , Geneuois  8c  Pro-  „ 
uenqaux,l'Eucfque  8c  Chapitre  (Te  Cambray,8clcChaAeaude  Carabray,',  auec  tous  „ 
les  bourgeois  8c  habitant  de  ladite  ville, le  feigneur  d' Albret , le  Vicomte  de  Ftonfac,  „ 
CaAondcl'llle,  les  feigneursdeVeruin8cdcRoyc.  Entefmoignagedcquoynous  compmen 
auons  fccllé  de  nos  fceaux  les  prefentes  faites  8c  accordées  en  l’Eglifcd'Efpcchin,  le  Uudu. 
Lundy  io.iourdeSeptembrei340.  “ 

Voyla  la  teneur  du  fufdit  traité,  que  nous  auons  voulu  tout  du  long  infeter  pour 
n’obmettre  rien  de  ce  qui  touche  à ceAc  hi  Aoire. 

Durant  que  l'Anglois  tenoit  la  ville  dcTournay  eAroitement  allîegee,  8c  que  le 
Roy  de  ^râce  fe  preparoit  pour  la  fecourir,8c  faite  à fon  ennemy  leuer  le  fiege  à^uel- 

2ue  pris  que  ce  fut , les  Efeoffois  fe  refl'entans  de  l’extraite  queles  Anglois  leur  auoict  « 

onneei8c  voyans  que  cependaht  que  le  Roy  Edward  eAoit  en  pays  eAtangc  il  feroit  l'Asglau. 
bon  fe  ruer  fur  l’ Angleterre, fe  mirent  en  campagne  fous  la  conduite  de  Guillaume  de 
C Donglas.des  Comtes  de  Moray,de  Pams,8c  de  Surthiland  qui  fe  tenoient  enlaforeA 
dcGedcours,  lefquelscouransleplatpaysaAaillircntlcsgarnifons  Angloifes.  Ainfi 
s'eAansaydezdel'occafion  entrèrent  cnNonhombelland  qu’ils  pillèrent,  8c  recon- 
quirent tout  le  pays  que  l’ A nglois  leur  auoit  oAé,fauf  b ville  de  V varuich , puis  piiret  An'"°c« 
d’emblcelefonde  Haidembourg  8c  autres  places  de  confequence , fi  bien  que  ce  bon 
heur  fut  caufe  que  le  Roy  d’EfcoA’c  qui  s’cAoit  retiré  en  France , lors  qu’il  ne  pouuoit 
rcfi  Aer  à la  grande  puifTance  des  Anglois,fe  retira  en  fon  pays  pour  y loüy  r de  ce  A ai- 
fe,8c  pour  fe  fortifier  à l’aducnir  contre  les  ennemis.  Les  trefues  cy-delfus  faites  entre 
lesdeuxRoys  vindrembienà  propos  pour  la  pauure  ville  tieTournay,  car  quelque 
bonctrurqu’euAcntlcs  aflïegez,  îicA-ce  qu’ilseulTcnt  elté  contraints  de  ferendre,  ^ 
n’ayans  plus  de  munitions  ny  vinres  pour  le  fouAien  de  leur  ville , ny  pour  la  nourri-  Toornip. 
turedeceuxqui  la  gardoicnt.Ccquiaduintcnrani340. 

Ces  trefues eAam  accordées  le  Roy  Philippes  reprintlechemindefun  Royaume,  y j 

8c  le  Roy  Edward  d'Angleterre , qui  pat  apres  auoif  tenu  le  liege  deuant  la  ville  de 
Toutnay  vnzcfemaines  moins  trois  iours,s'cnallacnFlandrcs,laoù  il  futaccompa- 

tnédu  Conitedudit  pays  qui  le  feAoya  8c  teceut  fort  honorablement  en  les  terres. 

dvvard  fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  diAraire  le  Côte  de  l’amitié  8c  obeiffancedu  Roy 
de  France,  8c  pour  le  tirer  de  fon  coAé,  mais  il  ne  le  peut  iamais  faire , tant  le  Comte 
auoit  d’amitié  8c  obligation  à Philippes.  ^ 

LesPrmces8cfeigneurs  AllemansquieAoient  venus  au  fecours  de  l'Anglois,  en 
defir  8C  efpcranccdcgrâdegloirc  8c  de  faire  vngrand  butin,  voyansque  celle  guerre  „i 

le  droit  en  longueur,  8c  que  les  trefues  nouuellcmem  faites  oAoient  le  moyen  d'y  ac-  dcsdcfcuiiii. 
quérir  ny  l’vn  ny  l'autre,  délibérèrent  de  s'en  retourner  chacun  en  famaifon , 8c  de  le 
prcparcràleur  dcpart.L'Angloisvoyantqux  vifages  des  eAtangasvncparcfl'e  pein- 
te, 8c  ncrecognoilfant  en  eux  ceAcailcgreirc  8c  ardeur  première  de  combattre  quils 
aiioient, leur  donna  bien  volontierslecongéqu'ils  luy  demandèrent , 8c  tafehant  fur 
tou;  detirer  de  fon  coAéle  Comte  de  Flandres  8c  les  Fbmans  quieAoient  encore  a la 
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deuotiondu  François,  illcurpromiddelcur  rendre  les  trois  placesqui  fous  leticte  A 
d’engagement  eftoient  détenues  par  les  François  ,8e  qui  cftoient  comme  fcparees  du 
corps  de  l'Eftat  du  pays  de  Flandrcs.II  voyait  bien  qu’ils  craignoient  d’eftre  condama 
nez  pat  leur  traité  de  paix  fait  auec  lesFrançois  8c  leur  promefleà  eux  iiircc.qui  eftoic 
qu’au casqu’ils fcdepanilTent de ramitiéSeobeilTance des  François,  ilsfefoubfmec- 
toient  à vouloir  endurer  vnc  excommunication  ,8c  à payer  vn  million  d’or , 8c  dauan- 
tage,que  s’ils  emtoient  en  pany  au  ec  l’Anglois,  8c  que  ii  quelque  traité  de  paix  fc  fai- 
foit  par  apres  entre  les  deux  Roys.ils  ne  fulTent  abandonnez , 8c  demeuralîent  (com- 
me on  dit)  entre  deux  Telles  le  cul  â tcrre,8c  ne  fulTent  expofez  à la  cruauté,  rage  8c  vc- 
gcancedes François.  Orafinquecedoubte  8cfctupulefütoftéducœur8cde  lapen- 
fee  des  Flamans , lacques  d’ A neuelle  confeilla  le  Roy  Anglois  que  de  là  en  auant  il 
s’imitulaft  Roy  de  France  8c  d’Angleterre, 8c  qu’en  fes  enfeignes  8c  armoiries,  fecls  8c 
cachets, il  mit  les  armoiries  efcartelces  de  Tvn  8c  del'autre  Royaume.  Jacques  dônoic 
ceconfcilpour  dauantage  irriter  8c  animer  les  deux  Roys  Tvn  contre  T.iutre  à ne  fai- 
re iamaispaix,nycontraétcralliance,intclligence  8c  amitié.  Etvoyoitbienquefivne  _ 
foisledit  Roy  Anglois  prcnoitlestitres,  armoiries,  marques,  cnleignes,  Sefeels  de  ® 
Roy  de  France  8c  d’Angletetre,il  ne  voudroit  iaraais  les  quitter,  8c  que  ce  feu!  poinéb 
feroit  fuffifant  pour  cropefehe  r de  tout  point  la  paix  qui  fe  pourroit  brafler  entt’cux,8c 
dauantage  il  remonllroit  aux  Flamans,qu’aucun  nial,intcrdiéhon,  peine,  ny  amende 
ne  leur  pourroit  aduenir  de  fe  déclarer  du  cofte  de  TAnglois , veu  qu’ayans  iuré  leur 
foy  8c  loyauté  au  Roy  de  France,ils  tiendroient  lors  qu’ils  obeiroient  à Edward  Roy 
de  France  8c  d-Angleterre. 

C elle  fuppofition  de  nom  8c  collufion  renuerfa  les  volontez  d’aucuns  Flamans , 8C 
TAngloiî  fans  auoir  pris  vn  pouce  de  terre  en  France  commença  à fc  ligncr,nommei 
8c  inferire  Roy  dcFrarice8cd’Angletcrre,  8cà  prendre  les  armoiries  clcartelees  de 
Tvn  8c  de  l’autre  R oyaurae,incttât  les  fleurs  de  lys  de  France  auec  les  Léopards  d’An- 
gletcrre.Le  Pape  excommunia  les  Flamans  pour  leur  foy  violce.L' AngloislailTant  fa 
femme  â Gand  .ruée  le  Comte  de  Salisbcry.repafla  en  Angleterre  pour  rccouuret  ar- 
gent dont  il  auoit  befoin,dautant  que  celle  guerre  Ten  auoit  efpuifé.Le  Roy  Philippes 
fe  feeut  bien  feruir  du  départ  de  T Anglois, car  incontinent  il  enuoya  quelques  grands  ® 
feigneurs  François  pour  fes  Ambafladeurs  vers  lafemme  de  l’Empereur  Louys  de 
Bauierefilledefa  fœur,  lapricrdefairccnforteauecfon  mary  qu  il  eut  à quitter  le 
party  de  TAnglois , 8c  à fc  mettre  du  lien , luy  rcrhonflram  qu’entre  les  Empereurs  8c 
RoysdeFrance  y auoit  de  tout  temps  vnc  amitié  8c  intelligence  qu’il  deliroit  de  fa 
part  entretenir  par  tous  offices  à luy  poffiblcs.  ' L’Empereur  folicité  par  fa  femme 
voyant  que  TAnglois  ne  luy  payoitpas  la  fomme  qu’il  luy  auoit  promife,  8c  que  le 
François  requeroit  auec  beaucoup  de  proraclTcs  8c  de  prclcns  fon  amitié,  rompit  la 
paille  auec  TAnglois,8cfeltguantauccies  François  olla  à TAnglois  le  titre  8c  qualité 


de  Vicaire  de  l’Empire. 

Qi^lques  hilloriens  mettent  celle  venue'  d'Edward  en  Flandres  8c  ce  palTage  en 
Angleterre deuant  les  ttcfucsfufditcs,qudqucs-vns  apres.  M.aisilellplusvrayfem- 
blablc  que  ce  fut  aprcs,car  il  n’eut  pas  lailTé  en  Francela  guerre  à demy  pour  repalTer 
en  Angleterre, 8c  ne  lit  ces  ttcfucsqu’àcautelc,  pour  auoir  durantlc  temps  d’icelles 
moyen  d’aller  vilitcr  fon  royaume  d’Angleterre , recouurer  argent , 8c  pouruoir  àfes  J) 
affaires. Le  Roy  Philippes  8c  Ican  Roy  de  Bohême recournerent  en  France.leanlll. 
Duc  de  Bretaigne  retournant  en  fon  p.iys'  mourut  en  chemin.  Le  Comte  d’Eureux 
R oy  de  Nauarre  s’en  alla  en  Efpagne  contre  les  ennemis  de  nollrc  foy.  Ce  qui  auinc 
Tan  1)41. 

Cependant  que  TAnglois  clloit  en  fon  Royaume  d’Angleterre  ,'8c  que'  les  trefues 
continuoient  entre  le  Roy  Philippe  de  France  8c  luy  ,nouucllcs  vindrem  de  deçà, 
que  les  Efpagnolsayans  ellé  en  pluficurs  batailles  vaincus  8c  detfaits  parles  Saratins, 
demandoient  fecoiirs des  Roys  Chrcilicns.  Ttoisgrands  8c  puilTants  Roys  d'Afri- 
que, le  plus  puilTantdefqucls  auoit  nom  Balmarin,  dlanspal]ezcnEfpaigac,8cs'e- 
Itans  ioints  auec  les  .anciens  Sarralins  qui  polTedoient  la  Grenade , auoicnt  donné  par 
mer,  8c  par  terre  bataille  aux  Chrcllicos,  8c  les  atioient  défaits,  s’eilans  rendus  mai- 
lires  de  la  campagne , 8c  ayans  chaflé  lus  habitans  du  pays , s’ainufoicnt  à prendre  8c 
affieger  les  villes. 


il 


B 
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LeComted'EureuxRoydcNauarre  aüoit  mené  en  Efpagnevnbon  nombre  de 
François&Nauarroisdavcnucdcfquelscllcua  les  couragesdes  RoysdcCaftille  & 
de  PortugaI,ayans  tous  deux  nom  Alphonfcjfi  bien  que  remettans  fus  Icurcfpcrâce, 
&loiians  Dieu  decenouueaufecours,  ils  donnèrent  vne  bataille  à ces  barbares , les 
delHrent,&  en  tuerent  la  plus  grande  partie,  ScpiUctént  leur  camp,  auquel  ils  trouuc- 
ren:  de  grandes  richefics.  Ceux  qui  peurent  elchappei  fc  fauuercnt  en  Grenade , qui 
n’a  peucftrcpurgcedeceftevcrminedeinonllrcsque  depuis  quclquesannccs.  Les 
cnfcigncsprifesfurlesSarrarinsfurcm  apportées  au  Pape  demeurant  cnlavilled'A- 
uignon , Se  pendues  dedans  les  Egüfes.  Pat  toute  La  France  on  fît  feux  de  ioye  8c  pro- 
celTions  generales,8c  loüangcs,graces,8cprieresfutent  faites  à Dieu.  Le  Roy  dcNa- 
uarre  mourut  de  maladie  enEfpagnc. 

Quelques  hiftoires  difent  que  durant  lefdites  crcfucs  fourdit  grand  dilFptcnt  entre 
le  Roy  d’Angleterre  8c  le  Comte  de  Salisberi,  pourcequcle  Comte  auoit  cfté  aduerti 
quelcRoy  enfonabfence  lors  que  pour  fon  feruicc  il  eftoit  empefeheaux  guerres 
auoit  fait  l’amour  à fa  femme , laquelle  le  Comte  répudia , 8c  pour  fe  venger  du  Roy , 
lailla  fon  party , 8c  s'alla  rendre  au  Roy  de  France , auquel  il  reucla  plulicurs  mences 
des  affaires  dudit  Roy  Anglois , 8c  les  fecrettes  intelligences  qu’il  auoit  en  Norman- 
die, Bretagne  8c  .autres  endroits  delaFrance.  Celamit  le  Roy  Edward  en  grand 
esbahilTemcrtc,  crainte  8c  fureur,  8c  àcelleoccafion  quelque  temps  apres  fit  décol- 
ler plulicurs  gentilshommes  François  attaints  8c  conuaincus  defdites  intelligen- 
ces, comme  nous  dirons  cy-aptes,  8c  par  cefte  rébellion  du  Comte  de  Salisbcry 
on  peut  voir  combien  vn  homme  de  grand  coeur  fe  fent  ofienfe  en  fon  honneur, 
quand  celuy  de  fa  femme  cft  viole,  8c  que  pour  fe  venger  de  ceft  outragé,  il  ne  craint 
d'oublier  tout  deuoirdiuin 8c  humain,  iufques  à attenter  à la  vie  8c  d l'cflat  dcfoii 


Prince. 

La  guerre  de  Bretagne  remua  bien  les  affaires  dedeça,8c  donna  aux  deux  R oy  s de 
France  8c  d'Angleterre  vne  belle  matière  de  prolonger  leur  guerre.  Ican  Duc  de  Bre- 
tagne fils  de  Ican  le  Roux  fils  de  Pierre  fut  tuéà  Lyon  au  temps  de  Philippes  le  Bel,de 
la  ruincd'vnc  muraille  qui  tomba  fut  luy  àl'entree  du  Pape  Clément  5.  comme  nous 
^ auons  dit  en  la  vie  dudit  PhilippeS.Mourât  illaiffafon  fils  Artus,lcquel  eut  deux  fem- 
mes,8c  de  toutes  deux  enfans.Dela  première  qui  lut  Beatrix  Vicomteffe  de  Limofin 
8c  Dame  d'Auennes  en  Hainaut,il  eut  Ican  5.8c  Guy.  Et  de  lafecondc  Y oland  Com- 
teffe  de  Montfort  Lamaury,il  engendra  Ican  qui  clpoufa  lafocur  de  Louy  s Comte  de 
Flandres.  Guy  qui  fut  Comte  de  Pentheurc  clpoufa  leanncDamed'Auaugour , qui 
eftoit  boiteufe  , 8c  mourant  deuant  le  Duc  fon  frère  , luy  laiffa  en  garde  fa  fille 
Icanne. 

lean  5.  deuant  qu’aller  au  voyage  de  la  gucrredcFlandrcsaucclc  Roy  Philippes 
de  Valois  mariafanicpceauccCharlcsdcChaftillon  furnommédeBIois  fécond  fils 
du  Comte  de  Blois  8c  de  Marguerite  focur  dudit  Roy  Philippes.  Ledit  Ic.in  }.  mourât 
..  laifl'afonDuchéàfaditeniepcecomniefa  plus  prochaineheritiere,  veu  mefmemcnt 
quepat  le  mariaged'clleauec  Charles  de  bloisfut  ditexprefremctqu'iccluy  de  Blois 
& ceux  quidc  luy  naiftroient  porteroient  le  nom  8c  armes  de  Bretagne,  8c  plulicurs 
Baronsfirentfoy  8c hommageauditde  Blois, durantleviu.int  dudit  Duclean 8c  de 
fon  confcntemcnt,pource qu'il  voyoit  qu'il  n'auroit  .aucuns  enfans , 8c  fc  doutoit  bien 
que  lean  Comte  de  Mot  fort  fon  dcmy-fterc  du  cofte  du  petc  y pretendoit  droit  apres 
fa  mort.Donceftanc  deccdcledit  Duc  3. fans  enfans,  Ican  Coratede  Montfort  s'en  al- 
la en  la  ville  dcNantcs,li  où  fe  déclarant  Duc  de  Brctagnc,il  rcceut  la  foy, ferment ,8c 
hommage  des  principaux  feigneurs  du  Duché , puis  s’cnallaen  la  ville  de  Lymoge» 
quctitlcstreforsdcfon  frète,  8cmcttrclaplacccn  fes  mains  comme  â luy  apparte- 
nante à caufe  de  la  fucccniunduDucfonftere,Iequelauoitcu  ledit  Vicomte  par  cf- 
changepour  le  Comté  de  Pentheurc. 

Ellantdcrctourdc  Lymogesen  Btctagncauccfontrefor,ilallaaflîegcrlavillcde 
Breft,de  laquelle  pour  Charles  de  Blois  elloit  gouuerncur  Garnier  de  ClilTon  qui  à la 
pnfe  d’icellc  fut  tué.  Apres  laptife  de  Btcft  il  alladcuat  la  ville  de  Rennes,  où  il  ttou- 
iiaqtielipctefiftance,maisenfinil  laprint,  8clàrcceut  les  enfeignes 8c m.arqiies  du 
Duc  de  Brctagne,Sc  y rcceut  la  foy  8c  hommage  de  quelques  aiitru  feigncurs,poutce 
que  ladite  ville  cft  la  capitale  du  Duché.  Puis  .aptes  auoit  pris  la  ville  de  V cnnes  8c  le 
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M.  tcc.iu.  chiftcl  J'Auroy.&pluficurspbccsdeh  biffe  Bretagne,  horfmis la  Roche d’Erien, 
lioù  il  fut  DariinaupaysdcTrcgucr.dontOliuietdeCliffonpcrede  celuyquifut  Conne- 
declirc  Duc.  ftablcdc  Fricc  cftoit  Capitaine, il  Vint  à Pacistrouucrlc  Roy,8c  luy  offrit  tairel'oubf- 
r.it  hnmou-  '"'*r>on  & hommagcdu  Duché  de  Brccagnc  comme  fes  prcdcccffcurs  auoient  fait.  Il 
gciuiio/.  baillaauRoyfircqucftctcndantàccsfins.MaisChatleidcBloiscncftantaduertyfe 
trouuaauffi  à Paris,&  l'cmpel'cha,baillant  pateillcmcnt  au  Roy  fa  rcqueffepour  eftre 
i/chultsic  “U  '“y  femme  receu  au  ferracnt,foy  8c  hommage  dudit  Duché.  Ce 

Bluii,  qui  aduint  audit  an  1541. 

Le  R oy  pour  décider  de  ce  fait  renuoya  les  panies  en  fa  cour  de  Parlement  deuâc 
fa  propre  perl'onne  8c  fes  Pairs  à certain  iour.Le  Duc  fe retira  en  Bretagnepourpouc- 
uoirà  fcsautccsaff'aircs,8câfon  confcilqu'ilauoit  à Paris  laiffaja  charge  de  ceffuy  li. 
Les  parties  au  iour  affigné  comparurent  en  ladite  cour  par  procureurs,  8c  y plaiderct, 

8c  fur  le  plaidoyé  8c  les  requeftes  8c  titres  qu'ils  produifircnt,fut  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’an  1 541  .donné  arreft  qui  eft  enregiftre  au  greffe  dudit  Parlement,  lequel  con- 
tient en  effet  8c  fubftance  ce  qui  s’enfuit. 

lean  Comte  de  Momfort  fit  entendre  à Ia  cour  de  Parlement  garnie  des  Pairs  de  B 
France,  Prélats,  Barons  8c  gens  du  grand  confeil  8C  autres  fuppoffs  d'icelle  félon  l’or- 
donnance qui  pour  lors  cffoit,qu’ Anus  Duede  Bretagne  pere  du  feu  Duc  lean  8c  d’i- 
cchiy  Comte  de  Montfott,  auoit  à caufe  de  fon  ayeul  8c  de  fon  pere  tenu  8c  poffedé  en 
kômm>g/de  fa  vic  iufqucs  à famortiepays  8c  Duché  de  Brctagncauecfcs  appartenances  ,8c de  ec 
rMnec.  auoit  cffépailiblcmcnt  en  lifoubfmiflion  8c  limpichommagedu  Roy  de  Frâce,  com- 

me auoient  leurs  prcdcccffcurs  Ducs  félon  le  traite  d’entre  Louys  $.  dit  Sainéf,  8cle 
Duc  Pierre  Mauclerc.  <^iuceluy  Duc  lean  fils  dudit  Artus  effoit  aulli  paiiible  Duc 
^'Mon'ifoH.  dudit  Duché, 8c  trcfpiffalànsheriticrdcfoncorps,  8c  d’iceluy  Duc  ledit  Comte  de 
Momfort  effoit  frère  naturel  8c  légitimé  6c  fon  plus  prochain  en  degré  8c  confangui- 
nité, 8c  par  ce  moyen  effoit  heritier  vniucrfcl  dudit  feu  Duc  lean  en  toutes  les  chofes 
Couftiimede  cftoit  faifi  au  temps  de  fon  trefpas.  Difoit  .lufli  le  Comte  de  Montfort  que  par 

la  gcneralecouffume  derrance  8c  de  Brctagne,pat  laquelle  le  mcift  faifit  le  vit,iccluy 
Comtc,comme  heritier  vniucrfcl  effoit  reputéfaift  du  Duché  8c  de  fes  appartcnâces, 

8c  de  toutes  les  autres  chofes  dcfquclles  iccluy  Duc  cftoit  trcfpafféfaifi  8c  veftu.  A ccl-  (J 
le  caufe  requeroit  au  Roy  de  fon  noble  office  comme  autrefois  luy  auoit  requis  effre 
pat  luy  rcceuenfoy8chômagefimple  du  pays  8c  Duché  de  Bretagne  tel  qu'il  deuoit 
auec  fes  appartcnances,en  luy  offrant  la  bouche  8c  lesmains,  8c  toutes  autres  chofes  à 
ccdctaifonappartcnantcs , comme  les  Ducs  de  Bretagne  fes  predecefleurs  auoient 
accouftuméde  fairedepuis  le  temps  deffufdit.  En  ptoteftant  pat  iceluy  Comtede 
Sifrotcftatiô  Montfon  qu'il  n'entendoit  prendre  à panie  Charles  de  Blois,lequcl  à caule  de  fafem- 
me  tendoit  i eftre  pat  le  Roy  rcccuà  foy  8c  hommage  dudit  Duché  8c  fes  appartenan- 
ces,8c  qu'iceluy  Comte  n’entendoit  pat  fon  propos  aiioirdit  ny  dire  choie  qui  lut  au 
profit  de  Charles  de  Blois  8c  à la  femme, ne  à iceluy  Connenuiliblc . 

Charles  de  Blois  pourlafemmcpropofoit  au  contraire  que  par  les  vfanccs  8C  cou- 
ftumes  notoires  de  Brct.agnc  cnfucceflions  féodales  entre  nobles  perfonnes  quand  il 
yapluficurs  frétés,  l'aifnéfuccedeàtousles  fiefs  de  quelque  grandeur  ou  nobleflc 
Couiiume  Jt  qu'ils  puiffcnt  cffre,foient  Baronnies,Comcczoii  Vicomtcz,8ct'cul  pour  le  tout  corn- 
Btcngnc  mchcritierptoprictairceffreccuenfoy 8chomm.igedcsdclliifdits  fiefs,  6c  eft  tenu 
pourici  5.  defaircprouifion  de  viureàfcsfrcrespuirnci,ou  iceuxapanagcrfelonlcureftat  8c  la  ^ 
valeur  de  la  tcrrc,cn  manière  que  l'eftat  de  l’aifné  8c  l’aifneffc  fuient  perpetuelkment 
côfcruez  enleurcmicr.Difoitaufli  qucrilcfrercaifnétrcfpaffcf.inscntans,  les  droits 
8c  primogenitiue  font  tr.ansfcrez  au  frère  fécond  aptes  luy  engedré , 8c  que  les  enfans 
dupremierfoientmaffesou  femelles,  8c  femblablemcnt  les  enfans  du  fécond  né,  li 
l’ailhé  meurt  fans  enfans  procréez  defon  propre  corps  reptefentent  leurs  peres,  8c 
vicnnentàtcldroitd’aifneffcés  fuceeffions  féodales  que  leurs  peres  fcroicnt  s’ils  vi- 
uoient,en  excluant  leurs  oncles  foient  paternels  ou  maternels, Iclon  la  generale  8c  no- 
toire couffume  du  pays  de  Bretagne  qui  y eft  ainli  gardée  toutes  les  fois  que  le  cas  y 
kodin'**'  ^‘^“‘®ut.Et  eft  obletuce  celle  couffume  pat  tant  de  fois  qu’il  fuffit  pour  induire  bonne 
faifinc  8c  vfage  tant  en  fuceellion  venante  de  ligne  dircéicque  dciigne  collaterale.  Et 
que  d vfagesc  couffume  dcffufdits  qui  fom  conformes  à la  generale  couffume  de  Fri- 
ec,la fille fuccede  en  fiefs,foient  Duchez,Comtez  ,l’airics,ou  Baronnies  de  quelque 
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grandeur  ou  noblelTe  qu’ils  foiem.comiTie  ileftaduenués  Coratezd’Arrois,Cham-<  «.cec  »i<r 
pagne  SeThouloufc,  SeremblahlememauDucitédc  Bretagne,  auquel  la  femme  de 
Pierre  Mauclerc  fans  doute  ny  cmpcrchenicnc quelconque  lucceda,  & feniblablemcc 
en  plufieurs  autres  feigneurles  du  Royaume  de  France.  Dilbit  aufTi  que  la  fcmmed’i- 
celuy  Charles  de  Blois  fut  fille  de  feu  Guy  frète  germain  du  feu  Ducleanquifutfre-  ceU.  ‘ 
leailnéd’iceluy  Comte  de Montfort.  EtqueliGuyviuoitquieftoitfretcde  pete  8c 
meredudit  feu  Duc  Ican  dont  le  Côtede  Montfort  n’elt  frere  qutfde  pere  feulement, 
jccluyDucprecedctoitau  Duchcledit  ComredeMomfort,8cparcôfequentlafcm- 
me  de  Charles  de  Blois  comme  heritierc  naturcllcSc  prochaine  du  Duclean,cncn- 
fuiuant  celle  cou  hume  par  laquelle  le  mort  faifit  le  vif  8c  efi  faifie  des  pays  8c  Duché  de 
Bretagne. Ptopofa  aufli  ledit  Chatlcsdc  bIois  pluficurs.autres  raifons,tcndant  8c  con-  ^ 
cluantàcequ'il  futàcaufedc  fa  femme  receu  pat  le  Roy  en  fes  foy  8c  hommage  du 
Duché  de  Bretagne  qu'il  ofFroit  faire,  ou  qu’il  en  iiit  mis  en  fouifrancc , nonoblfant 
chofe  propofee  pat  le  Comte  de  Montfort. 

JJ  Ledit Comteen  répliquant difoit,attenduque ledit paysSc  Duché  de  Bretagne  a Repi^ae  ja 

eftéfoubfmisàla couronne deFrance, entant queparladitefoubfmilTion  les  appcUa-  Comtcp 
tions  dudit  pays  8c  Duché  relTorcincniau  Parlement  de  France  fans  moyen,  8c  que  de 
railbn,commun  vfagc,Sc  obfcruanccnotoire  du  Royaume,vcu  que  les  fiefs  rccognus 
d'aucunes  chaftcllcnics  fans  moyen  reffortilTans  à icelles  font  iugez  8c  déterminez  fé- 
lon l'vfagcSceouftumedu  lieu  dontilsfont  rccognus,  8clesvfances 8c  coulhimcs  de 
France, 8c  en  fpccial  du  Parlement  de  Paris  comme  chef  dudit  pays  8c  Duché  de  Bre- 
tagne doiuem  totalement  quant  à ce  eftre  obfcrucz . 

Otcft-ilquep.arrvfance8ccoulhimcgcnctalcdecc  Royaume  le  mort  faifit  le  vif 
fon  plus  prochain  lignage  du  cofté  d'où  viennent  les  héritages  en  excluant  tous  autres  t,  (mue. 
efians  de  plus  loingiain  degré, iaçoit  ce  qu’ils  foient  parens  de  l’vn  8c  de  l’autre  collé, 

8c  que  par  1.»  coulM  me  notoire  de  France,  la  femme  ne  doit  point  ellte  teccuc  à fuc- 
celfion  ny  à efchoitie  du  codé , pourueu  qu’il  y ait  malle  plus  procham  ou  aufli  pro- 
chain qu’elle  du  cofté  d’où  telle  fuccellion  defeend , Sc  pat  fpccial  és  fiefs  des  Pairries, 

Duchez , Baronnies  8c  autres  fiefs  quelconques  : car  s’il  y a malle  en  ligne  collaterale 

^ 8c  en  plus  prochain  degré  ilfuccedeta  Scexclurra  toutes  femmes,  iaçoit  ce  quelles 

foientenpateildegré.Scfcmblablcmenttoiisauttesquifontdyilus  lomgtain degré,  ' 

neammoinsce  qu’ils  foient  parens  des  deux  collez.  Difoit  aulu  qu’au  pays  8c  Duché 
de  Bretagne  toutes  les  fois  qu’il  y a eu  malle  ila  cxclud  toutes  femmes , combic  qu’ci- 
les  fuftent  en  pareil  degré, 8c  plufieurs  fois  y cil  aduenu  le  cas,8c  n'cft  point  de  mémoi- 
re que  femme  au  cas  deftufdit  y ait  fuccedé. 

Difoit. aulIiquclcDuchédcBretagne  nédeuoit  point  eftre iugéfclon  leScouftu- 
mcsdeslùbietsd’iccluy,  mais  félon  la  coullumc  du  chef  qui  cil  en  France , ainfi  qu’il  Pouilafuc; 
aclléobferué,  iugésc  pratiqué  duDuchéde  Bourgogne  8c  en  plufieurs  autres  cas, 
iaçoit  ce  que  lefdits  autres  Duchez  foient  tenus  8c  fubtets  de  la  couronne  autremenr 
que  Bretagne.  Par  Icfquelles taifons  il  apparoillbit  qu’entre  lcDuchéde  Bretagne 
8c  les  fubicts  du  pays  y a bien  grandes  diuerlitez  , 8c  au  furplus  propofoit  iceluy 
Comte  plufieurs  autres  couftumes , faits , 8c  r-aifons  de  droit  diuin  , naturel , mo- 
ral, canon  8c  ciuil,  tendant  £c  concluais  comme  deft'us,  otfrant  informer  le  noble  , 

D office  du  Roy , sefacourfur  fa  requefte  8c  les  faits  d’iccllc,  scpiouueràlafinoùil 
concluoit. 

Charlesde  Bloispourfa  duplique  difoit  qucicscouftumesde  Bretagnep.at  luyal-  . .. 

Icguecsaucasdcftùfdit,  8c  aulfiles  couftumes  de  France  8c  de  toutes  les  parties  du  cKatiu  it 
Roy aume  en  l'ucccllions  des  fu  biets  8c  des  chcfs,foicnt  Pairs , Duché , Comté  ou  Ba-  Biou. 
ronnic,vnc  mefme  couftume , vn  mclmc  droitlbnt  8c  doiuent  dire  gardez  nonobftât 
les  diuerfitez  8c  autres  choies  pour  la  particduditComtepropofccs.  Ht  plufieurs  au- 
tres couftumes,faits, 8c  raifonsdcdioitdiuin,n.iturcl, moral,  canon  8c  ciuil  , de  fa  part 
propofees  pour  prouucr  fon  intention  oftirant  la  prouuer.Voyla  les  mcfmes  mots  du 
plaidoyer,  lefquels  nous  n’auons  voulu  innouer. 

Les  parties  fut  leur  plaidoyer  furent  appoinaees  à bailler  par  eferit  pardeuers 
la  cour  leurs  faits,  caufes  8c  raifons  , par  manière  de  mémoire  pour  iceux  veus 
en  ordonner  comme  de  railba.  Ce  qu'ils  firent,  8c  iceux  veus auoitefté ordonné 
y HHh  iiij 
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(qu'aucuns  faits  & coufhimcs  feroicni  extraits  de  leurs  eferitures  ,furlerquels  U Couf  A 
s’informeroitfommaitement  Sc.  deplain.Et  pourlefdiies  informations  furent  par  or- 
dônancedu  R oy  ,des  Pairs  St  de  ladite  Cour.cômis  St  députez  certains  Prélats,  Pairs< 
Clercs  ,Cheualiers,St  Confcillets  en  ladite  Cour , par  lefquels  en  ce  t cps-là  elle  eftoit 
tenue  fuiu.intl  inftitutiondePhilippes  le  Bel  Icfquelsyvacquerét,  les  Procurcursdeî 
cheuiUenen  parties àceappellcz.  Et  les  inforniationsapportees pat deuersle Roy Stla Cour  qui 
U c«t.  eftoit  lors  munie  di  Pairs  St  autres  Confcillcrs , St  veucs , 8t  examinées  pat  arteft  di- 

celle  Cour, le  Roy  prefent  enfcmble  fes  Pairs  St  autres  delTufdits,fut  dit  que  la  rcque- 
fte  de  Charles  de  Blois  feroit  admife  St  receuë , St  fut  le  Comtede  Montfort  débouté 
de  fa  requefte.Etqu’iceluy  Charles  feroit  à caufe  de  fa  femme  receu  par  le  Roy  d luy 
faite  foy  St  hommage  du  pays  St  Duché  de  Bretagne,nonobftât  chofes  propofees  par 
paitieaduerfecommedetoutce  üappert , quifiit  donné  St  ptononcéd  Conflans,  le 
Parlement  deflufdit  tenant  le  7.  iour  de  Septembre  l'an  1541  .ou  4 1. 

lean  de  Montfort  aduerty  de  l’arreft  donné  St  prononcé  contre  luy  au  profit  de 
Charles  St  de  fa  femme  vit  bien  que  ^lus  en  cela  auoitcudeforce  l’alliance  d’entre  le  _ 
Roy  St  ledit  Charles  que  le  droit  qu  il  penfoit  auoir  au  Duché , St  entendant  que  le  “ 
Oïdie  danni  Roy  dônoit  des  gens  de  guerre  audit  Charles  pour  aller  en  Bretagne  executer  àmain 
Moouôit'  *‘’™ce  ledit  arreft , il  donna  foudainement  ordre!  tous  aifaires , Sc  laiffa  fon  fils  nom- 
mé Ican  comme  luy  ,aagé  de  fut  ans  feulement  en  la  ville  deNantes,auec  quelques  fiés 
plus  fidelles  feruiteurs  pour  la  garde  de  fon  cftat , St  pa (Ta  en  Angleterre  auec  Icmef- 
medefpitquiquelques  années  auparauant  y .auoit  fait  pafter  Robert  d’Artois.  Il  alla 
trouucr  le  Roy  d’Angleterre , auquel  apres  auoir  fait  fes  plaintes  du  tort  que  le  Roy 
de  France  luy  tenoit  de  fouftemr  Charles  de  Blois  contre  luy  au  droit  St  fucceftion  du 
Duchéde  Bretagne  le  requit  de  luy  donner  fecours  pour  la  defencc  defon  Eftat.  Le 
Roy  d'Angleterre  qui  ne  pouuoit  auoir  meilleure  cotpmodité  d'entrer  en  France  que 
par  la  porte  de  Bretagne,promit  fecours  audit  de  Montfort  qui  fur  cefte  efperance  re- 
paftàm  la  mer  s’en  retourna  en  Bret.igne,  cependant  que  Charles  de  Blois  faifoit  fes 
plaintes  au  Roy  Philippes  de  Valois  de  ce  que  ledit  lean  auoit  par  forces  d’aimcs  ton- 
quis  toutlepaysdeBmagnc.  LeRoyoyant  fes  complaintes  initia  matière  en  deli- 
beration deconfeil,  St  pour  ce  affcmbla  les  Pairs  de  France,  St  autres  notablesfei-  G 
gneurs  St  Confcillcrs. 

Il  fut  en  iceluy  ordonné  que  le  Comte  de  Motfort  qui  fenommoit  St  portoh  Duc 
de  Bretagne  feroit  adiourné  à comparoir  en  Parlement, pour  fur  ce  que  dclTus  rcfpon- 
dre  aux  delTufdits  Charles  de  Blois  Sefa  femme,St  au  Procureur  general  du  Roy.  Le 
premier  huillîer  de  la  cour  de  Parlement  fe  tranfpona  par  deuers  le  C omtc  de  Mont- 
fort qu’il  trouua  à Nantes, St  l’adiournX,  St  telle  eftoit  lots  la  rcucrccc  de  la  iuftieeque 
le  Comte  rcceut,carefta  St  feftoya  fort  honorablement  ledit  huiflier  com  me  miniftre 
dciuftice,n’vfant  de  cefte  licence  qui  depuis  eft  venue  cnFrance,de  mefprifcrStquel- 
idbc^Kceu  ‘l“ïsfoisoutragerlcsminiftres8cfimplcscxecutcursd’icelle.  Le  Comte  refpondit  à 
' I huiftîcr  qu'il  obeiroit  au  commandement  du  Roy  St  ! iuftice , St  qu'il  côparoiftroit 
Comte  de  ^au  ioui  aflignéfi  inconucjïtentneluyaducnoit.Qmnzcioursdcpamlciourdcl'alli- 
Moiti  ott  gnation  il  vint  à Paris  accompagné  de  quatre  cens  hommes  nobles  de  fes  pays.  Eftant 

venu  le  Roy  luy  demanda  pourquoy  il  auoit  efté  fi  hardy  d’auoir  par  force  d’armes 
oféenuahir  St  vfDrper  le  Duché  de  Bretagne,  attendu  que  par  l'ordonnance  du  der-  D 
nier  Duc,  Staufll  par  droit  St  raifon  Charles  de  Blois  à caufe  de  fa  feme  y auoit  meil- 
leur droit  queluy  ,fuiiiant  l’arreft  quifur  ce  en  auoit  efté  donné  en  faueur  dudit  Char- 
les. AulTl  luy  dit  le  Roy  qu’il  s’efmcrucilloit  bien  fon  de  ce  que  ledit  Comte  pour 
paruenir  àfes  fins  contre  l'arrcft  de  la  Cour  s’eftoitreturé  par  deuers  le  Roy  d’Angle- 
terre fon  capital  ennemy,  lequel  auoit  mis  vnegrandearmeefus,pour  defeendte  en 
Bretagne,  Stdifoit  le  Roy  qu’il  auoh rapporté  que  ledit  Comte  auoit  faithomm.ige 
de  fon  Duché  au  Roy  d’Angleterre  St  qu’il  l’auoit  relcué  de  luy . Ce  qui  eftoit  vn  cri- 
me capital,  veu  mefmemcntqucleRoy  d’Angleterre  eftoit  ancien  cnnemy  de  la 
eouronne  de  France.Le  Comte  refpondit  qu’il  auoit  eftémal  informé  de  ceft  affaire, 
qu’il  n'y  auoit  point  plus  prochain  heritier  que  luy  pour  (qcceder  au  Duc|iéde  Breta- 
gne, St  que  le  Roy  St  fa  cour  luy  auoient  fait  grand  torede  l’auoir  adiugé  i Charles  de 
Blois,' 
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Etqumtàl'homnugequ'ôauoitiipponsqu'ilauoit  fait  au  Royd’Anglcccrrc.ildit  u.tcc.iUü: 
A qu’on  auoit  fait  à fa  Maiefté  vn  faux  SC  mauuais  rappon.  Surqiioy  le  Roy  de  fa  propre 

bouche  luy  défendit  de  partir  hors  de  Paris  iiifqu'ai5.iours,lur  peine  de  perdition  de  s'cuiae  it 
caufe.  Ccpendantle  Comte eftantaduerty  qu'on  luy  vouloit  faire  quelque  defplai> 
fir.denuiâfedefrobbadc  Parisdeuant  Iciour  de  l’aflignation  venu,  8c  s'en  alla  à 
Nantes.  Le  Roy  aduerty  de  fon  foudain  départ , enuoya  en  Bretaigne  vne  gtolTe  ar- 
mée, fuubs  la  charge  de  lean  fon  fils  aifnc.  Duc  de  Normandie,  qui  fut  depuis  Roy  de 
France,  pour  mettre  par  armes  à execution  1 arreft  donc  contre  le  Comte,8c  luy  bail- 
la pour  confcil  le  Comte  d'Alençon  fon  frere,  le  Duc  de  Bourbon,  Louys  d'Efpai-  frifeJeChlÇ 
gnc,Iacqucsdc  Bourbon ,lcComtcd’EuConncllablcdcFrancc,lcComtcdeGui- 
nés  fon  fils,  le  VicomtcdcRohan,  8c  pluficursautrcs  grands  perfonnages.  Celle  ar- 
iiiec.cntrant  en  Bretaigne  print  le  chafteau  de  Chantoccaux  fur  Loire,  appartenant 
audit  Comte,  8c  dcllors  fut  ccûc  place  tenue  par  le  Roy  de  France  comme  le  Comté 
d’Anjou,  difant  le  Roy  la  tenir  çar  faute  d homme,  8ca  longtemps  clic  ccflc  Chafte-  Comtf  J'Ai,.' 
lenic  entre  les  mains  du  Roy  de  Francc,commc  Cumted  Anjou. Depuis  le  Roy  lean  “““ 

B érigeant  le  Comté  d’Anjou  en  Duché,  lots  qu’il  le  bailla  en  Appannage  i Louys  fon 
fécond  fils,  ilcomprit  pat  erreur  en  ccflc  crcétion  la  Challclcnic  de  Cluntoccaux, 
toutainfiquc  fl  elle  cufl^flc  de  l'Apannage  de  France.  Toutesfois  depuis  le  Roy 
Charles  le  Quint  aduerty  de  ccll  erreurrendit  à Charles  dcBlois  commcDuc  de  Bre- 
taigne fa  C haltelcnie  de  Châtoccaux:  8c  pourcc  qu-c  ce  faifant  il  auoit  diminué  le  par-  *o'u°cbM 
tage  de  fon  frété  Loy  s Duc  d’Anjou,  il  luy  donna  pour  recompcnl'c  la  Challclenic  de  tocciu.  ' 
Loudun, dontlcs  Ducs  d’Anjou  iouyrent  depuis.  Toutcclaaduinccnl’an  1Ç4J. 

Pouctetourneraufildc  noilrchifloirc,  apres  la  prinfc  de  Chantoccaux,  le  Duc  de 
Normandicalbafliegcrlavillcdc  Nantes,  deuant  laquelle  il  fut  affez  longuement, 
fans  qu'il  y eut  cfpcrancc  d’y  entrer , quand  il  aduint  que  l'vnc  des  portes  de  la  ville 
vn  iour  fe  trouua  ouuenc,par  laqucllelcs  François  yxntrcrcnt  à puiirancc,8c  tirèrent  riifc  de 
droit  au  Chafteau , où  efloit  le  Comte  de  Mumfort , briferent  8c  rompirent  Icfdiéles 
portes,  prindrent  ledit  Comte,8c  liurcrcnt  la  ville  à Charles  de  Blois.  Le  Duc  de  Nor- 
mandie donnant  quelques  forces  audit  C harlcs  pour  conquérir  le  relie  de  la  Brciai- 
Q gne^fcrctira  à Paris,  menant  auecques  foy  le  Comte  prifonnicr,  qui  fut  rais  dedans 
la  grolfc  tout  du  Louure,  quilors  eltoit  dcllinec  pour  les  prifonniers  des 'grands , 8c  y 
futiufqucsàl'an enfumant, quifutl'ani54Ç.quil en foctit,8cvnan  apres ttefpaffa à pnioonici  m 
Flanncbont.  laïuuie, 

Durant  la  prifon  du  Comte,fa  femme  nommée  Claude  8c  fon  fils  nommé  lean  cô,- 
me  le  perc,s'clloient  retirez  à Rennes,  8c  elle  apres  la  prifon  de  fondit  mary  ne  per- 
dit courage,  ains  amaffant  gens  8c  argent  de  tous  collez  alloit  de  prouincc  en  pro- 
uincc,  8c  de  ville  en  ville  gagner  placcs,villcs,  coeurs  8catfcaions  des  Btetons,cepen- 
dant  qucle  Roy  enuoyoit  de  iour  à autre  nouucau  fecours  à Charles.  La  Coratefle  ^ 

voyant  que  les  forces  de  Charles  s’augmentoienf  tous  les  iours  , 8c  que  ia  Icfiegc  glcmicmiii 
efloit  deuant  la  ville  deRcnncs,cnuoyaEmetydcCliflbn  vers  le  Roy  d’Angleterre 
£dv  vard,le  fupplicr  de  luy  enuoy  cr  fecours,  8c  traiter  le  mariage  de  la  fille  dudit  Roy 
nommée  Maric,auccle  ieune  Comtede  Môtfort  fils  d'elle,  i la  chargcquclcdit  Roy 
aydcroitlcditieuncPrinccautccouurementduDuchéde  Bretagne.  L’Angloiscn- 
uoya  bon  fecours  à la  Comtefie  fous  la  charge  de  Gautier  de  Mauny . Mais  efiant  ledit 
V Gautier  aueefes  forces  fur  mer,la  tourmente  le  tranfporta  fi  loingdelacoflede  Btc. 
tagne,qu'iln’y  arriuaque  quarante  iours  apres  fon  départ  d’Angleterre.  Durant  l’at-' 
tente  de  ce  fecours,  Charles  deBloispritlavillede  Rennes  par  compofition , puis  al- 
la deuant  la  ville  de  Hennebont,  en  laquelle  la  Comtefie  8cfon.fils  efloient.  Cepen- 
dant que  d'vncoflé  les  Françoisauecques  toutes  leurs  forces  vouloient  donner  vn  *'“t‘  <î« 
airautàlaville,laComtefre ayant laifTé  cncetendroitvnbônombredebraues  hom- 
mes  ; de  l'autre  collé  faillit  de  ladite  ville , 8c  entra  dedans  le  camp  defdits  Fran- 
çois,lcquel  trouuant  defniié  d'hommes,  elle  bruflales  tentes. Les  chroniques  de  Brc- 
t,agne  difent  que  letroiliefme  iour  apres  que  Charles  de  Blois  eut  alTis  le  fiege  do- 
uant la  ville  de  Hennebont,  vn  iour  enuiron  Soleil  deuant  il  y donnal’affaut  bien  af- 
prement-,  auquel  ceux  de  la  ville  fe  défendirent  d'vne  grande  vaillance,  8c  y eut  en 
iccluy  plus  de  gens  tuez  de  la  part  des  affaillans  que  de  ceux  de  la  ville.  Pédant  l'allant 
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U Comteffe  qui  cftoit  armee  cftant  mome&fur  vn  courCct  alloit  par  la  ville, de  rué'  cri  ^ 
nié, pour  donner  courage  à fes  gcs,8c  n’y  auoit  danic,damoifcllc,ny  autre  t'emmequi . 
ne  feruit  de  quelque  choie,  les  vnes  portoient  pierres  fut  les  mur$,&  les  autres  huillcs 
8c  greffes  bouillantes  pour  iettet  fur  les  affaillaiis.La  Côtellc  fit  encore  vne  plus  gran- 
de entrepr  ife,  car  elle  monta  fu  t vtie  haute  tout  pourvoit  la  contenance  des  ennemis, 

8c  vit  que  toutes  leurs  tentes  eftoient  vuides.Sc  que  tous  les  François  effoiét  à l’affaut. 
Lors  elle  ainfiarmeeraonta  fut  fon  courfier , 8c  menant  auec  elle  foixante  hommes 
d'armes  par  vne  poterne  où  il  n’y  auoit  point  de  fiege,ils  fortirét  de  la  ville  8c  tira  vers 
les  pauilfons  8c  tentes  des  François,aufqucllts  ne  ttouuans  que  garçons  8c  vatlets  qui 
s’enfuirent, elle  fit  mettre  le  feu  dedans,8c  brufler  leurs  loges  8c  ternes.  Q^d  Char-, 
les  de  Blois  scies  François  virent  Icfeuefptis  en  leurs  tentes  ils  fe  retirèrent  del’af- 
faut,cuidans  eftte  trahis  SC  futpris.Scadoncceffal’allâut.Voylaque  dit  ladite  Juffoite 
de  Bretagne. 

Charles  de  Blois  laiffant  deuant  Hennebont  moitié  de  fon  armec,alla  mettre  leCe- 
ge  deuant  Autoy  quifutbafty  parleRoy  Atthuzle  Preux, 8c  y fitmener  degrids  en- 
gins pour  abbattelesmursdcla  ville.  Ces  engins  battirent  ic  esbranlcrent  de  telle  B 
fone  les  murs  de  ladite  ville, que  le  grand  effroy  qu’en  eurent  les  citoyens-,  leur  fit  te- 
nir vnconfeil  auquel  ils  deUbererent  de  rendre  la  ville Sc Je  chafteau  audit  Charles, 
moyennant  que  leurs  corps  8c  biens  fuffent  faufs.  La  Comteffe  de  ce  confeil  8c  delibe- 
ration, les  pria  de  vouloir  tenir  encore  pour  trois  ioursfeulement,lcur  remonlirant 
que  d’heure  à autre  elle  attendoit  lefecoursd’Angleterre.  A quoy  les  habitans  ne 
voulurent  aucunement  entendtc,cftans  lasdu  long  fiege , fafehez  de  ladùette  des 
viures , 8c  effrayez  de  la  furieufe  batterie.  Le  lendemain  les  prmeipaux  de  la  ville 
fupplierent  la  Comteffe  de  vouloir  prefier  l’oreille  i vne  honcltercddition,veu  qu’ils 
n’auoiem  aucun  moyen  de  refiftet  à la  grande  puiffancede  Charles.  Comme  ils 
eftoicntfurccsrcmonftrances  Seprieres,  aufquelles  la  Comteffe  ne  pouuoit  donner 
aucun  remede , cllcouutant  vne  feneftre  du  chafteau  qui  regardoit  fur  la  met  vit 
le  fecours  d'Angleterre  conduit  par  Gautier  de  Mauny , duquel  nous  auons  cy  def- 
fus  parle. 

Cela  fit  changer  de  volonté  8c  de  deliberation  aux  affiegez,  8c  les  réconforta  J' vne  C 
nouucltc  cfpetance.Lcs  Angloisayansmispiedcn  terre  aUetcntbrullct  les  gros  en. 
gins  desFrançois,fi  bien  qu’eux  voyansnepouuoit  prendre  celle  villcdc  Hennebôt, 
leuerentlefiegedcdcuantjSc s'allercnt ioindrç  auxautresquieftoienc  deuât  Autoy. 
Eftans  arriuez  deuant  Auroy, Charles  en  enuoyavnepame  au  Conquctqui  fut  pris 
8c commeautrespanie à Guingamp.  LaComieffeaduertiedc  cefiienuoya  Gautier 
de  Mauny  pour  reeouuret  la  pl.acc  duConquet,  ce  qu'il  fit.  Guing.imptutprifepar 
les  Fr.inçois,qui  delà  allèrent  aGuerrande  laoùilsuouuctent  grande  tefiftance,cat 
ceuxdu  Ctoiuc  s’y  eftoient  retirez,pourcc  qu'audit  lieu  du  Croific  n’y  auoit  lors  clia- 
fteauny  ville.Lefiegelùt  deuant  Guerrande  bien  longuement,  8c  tellement  que  la 
ville  fut  prife  d’affaut,en  laquelle  tout  palïà  au  fil  de  l’elpee.  De  là  ils  tirèrent  au  Croi- 
fic qu’ils  prirent  fans  aucune  tefiftance.  Lots  il  y auoit  au  haute  du  Croific  pluficuts 
nauesde  diuers  pays,  Icfquclles  ils  dcfchargetcnt,8cfe  mit  dedans  icelles  Louys  d'El  ■ 
pagne  auec  fes  Efpagnols  8c  Geneuois  qui  elloient  pour  celle  armée  à 7000.  hommes 
de  guerre,qu  i tintent  la  met  pour  vn  temps,  8c  le  V icomte  de  Rohan  sc  autre  tirèrent  jj 
à Auroy , ou  les  gens  de  dur  les  de  Blois  tenoient  le  fiege.  La  plufpart  de  dedans  con- 
traints par  la  faim  de  nuit  abandonnèrent  la  place , ec  tirèrent  à Hennebont  vers  la 
Comteffe.  La  ville  de  Venues  fe  rendità  Charles , cependant  que  Louys  d’Elpagnc 
auec  fes  Efpagnols  8c  Geneuois  rodoit  la  colle  de  Bretagne,  faifant  infinis  maux  a S. 
M.ahc8cailleursauxenuirons.LaComteffeen ellantaduertie,cnuoya  contr’eux  les 
Cheualiers  Bretons  sc  Anglois  qui  elloient  à Hennebont.,  lefquels  trouuerent  les  El- 
pagnols  8c  Geneuois  en  terre  hors  leurs  nauites  Scies  dcifitenc,  tellement  que  dcl'cpc 
mUle  hommes  n’en  demeura  que  trois  cens  qui  le  fauucrent  par  mer  auec  Louys  d'Ef- 
pagne,8c  tirèrent  à Venues,  8c  les  Bretons  8c  l’Anglois  à Hennebont-  Cequiaduint 
l’an  1545. 

Pour  toufiours  fonifiet  les  affaires  de  Charles  de  Blois,  le  Roy  luy  enuoya  vn  nou- 
ueau  fecours  fous  la  charge  des  Comtes  de. Poiélicts,  de  Valence,  d’Auxcire/lc  Pos- 
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A tian.dctuini,  &dcBoulongnc.  Eftans  atriuczdcuam  la  place  d’AuroyqucCliarlcs 
tenoicalTiegecdeurarnuee  donna  celle  frayeur  aux  afliegez  qu'ils  vuidecenc  la  place 
& s’en  departircnc  leurs  vies  faunes.  Puis  apres  Charles  alla  prendre  lugon.Carehez, 
Ploermel.DinansGuerrande.  Le  Pape  Clément  fi.fucccflcurdu  Pape  Benoilf,  ac 
n.itif  du  pays  deLimofin  qui  tenoit  fon  liege  en  la  ville  d’Auignon>  ficc-int  pat  vn 
licnLegàc  quetrcfuesfiircntf.iitespourdeux  ans  encre  Charles  de  BloisScla  Com- 
tefle,  qui  y confcntic  tres-facilement,dautam  quelc  Roy  d'Angleterre  par  l'aduis  du- 
quel elle  fe  gouuernoit , luy  auoit  mandé  qu’elle  eut  à s’y  accorder,  & que  cependant, 
elle  paUàBen  Angleterre  aucefon  hls,  comme  elle  fit  incontinent  apres  lestrefues 
accordées.  Elle  lut  fort  honorablement  reccuc  & craiâee  en  Angleterre , üc  fut 
audit  ieunc  Comeede  Moncfort  promife  la  fille  encore  bien  ieunc  dudit  Roy  An- 
glois. 

Le  temps  des  etefues  expiréla  Comtefle  accompagnée  du  fecours  que  ledit  Roy 
luy  auoit  donné  fous  la  conduitte  de  Robert  d’Artois , paflà  en  Bretagne.  Ch.irles  de 
'g  Blois  aduercy  du  pafiàge  delà  Comtefle  fc  mit  fur  met  aueefes  forces , écfcrencon- 
trerent  les  deux  armées  de  mer  près  l’I  Ile  de  Grencfé,  Icfquellcs  combattirent  depuis 
le  vefpre  iufques  au  foir,  8c  iufques  à ce  que  la  nuiâ  toute  noire  les  furprit  qui  les  coa- 
traignitdefefcpater»8cauflîqu’vncgroflctcmpellc$’efleua  qui  ietcala  Comtefle  au 
port  de  Morbihan  près  deVennes  8c  IcsFranqoisau  large.  Désqu’ellefuc  defeenduë 
en  terre  elle  alla  mettre  le  fiege  douant  la  ville  de  Vennes  qu’elle  print  d’aflaut,  8c  la 
pilla.  R obère  d'Artois  auec  3000.cheuaux  8c  jooo.  hommes  de  pied  tira  droit  à Ren- 
nes, donc  quatre  iours  deuancCh.trlcsdeBloiseftoic  party.  llfilUe  degati  parmy  le 
pays, 8c  mit  le  fiege  deuant  ladite  ville , cependant  que  Louys  d’Efpagne  auec  fon  ar- 
mée de  Geneuois  tenoit  la  merdefipres  que  nul n’ofoitpafler d’Angleterre  enBrc- 
tagne  fans  vn  apparent  danger.  Les  trançois  bien  irritez  de  laprife  de  Vcnnes,allcret 
derechef  mettrelcfiegcdcuant,Sclareprindrent,  taifansvne cruelle  boucherie  des 
Anglois  qui  elloicnt  dedans.  Robert  d’Artois  y alla  auec  quelque  bon  nombre  de  ges 
pour  cuider  leuer  le  fiegc,  mais  il  y fut  cruellement  blclTé  en  vne  efcarmouche , dont 
_ il  fut  contraint  fe  retirer  à Hennebont  8c  là  en  Angleterre  (potirfcfiiire  penfer  plus 
loingdes  dangers  de  la  gucrre)là  où  bien  toll  apres  il  décéda  au  gt.tnd  regret  des  An- 
glois qui  auoient  en  luy  planté  toute  l’cfperancc  qu'ils  auoient  de  la  conquefle  de  la 
couronne  de  France,  8c  ainfi  mourut  ce  mifetablc  rebelle  à fapatrieSc  à fon  Roy, 
ayantdcuantfamortf.iicplufieursmaux  à la  France, ayancà  celacfté  contraint  par 
l’indignité  qu’on  luy  fit  rccCHoir,  de  laquelle  s’engendra  le  defpitqui  luy  fit  faire  ce 
qu’il  fit.Cclt  exemple  qui  en  a alTez  d'autres  femblables , doit  enfeigner  les  Princes  de 
n’oflenfer  iamais  vn  grand  (ny  mcfmes  vn  petit)  c.ir  vn  grand  oftencé  a moyc  8c  cou- 
rage de  s’ê  reflentir,  8c  apporte  vn  grand  malàfap.ttrie.  Edward  ayant  perdu  ce  grâd 
. Capitaine.qui  félon  la  coiiflume  des  ennemis  de  leur  patrie  le  repaillbic  detàtdcbel- 
les  crperanccs,dclibera  de  conduire  en  perfunne  la  guerre  de  Breragne.  Il  paflà  la  mer 
8C  vint  mettre  le  fiege  deuant  V ennes.là  où  il  profita  fi  peu  qu’il  fut  contraint  le  leuer, 
êc  s en  allaà  Rennes, puis  àN.tntes , là  où  il  ne  fit  pas  mieux|es  affaires  qu’il  auoit  fait 
deuant  Vennes, toutefoislaiflantdcuancl’vne  8c  faiure  ville  bon  nombre  de  forces, 
allaaflicger  Dinan  qu’il  prit  8c  pilLi.  Charles  de  Blois  ayant  aduercy  le  Roy  Philippci 
P de  la  venue  du  Roy  Anglois  en  Bretagne,  ledit  Philippes  luy  enuoya derechef  nou- 
ueaufecoursde  trois  raille  hommes  d'armes,  6c  de  3000.  hommes  de  guerre  foubs  la 
charge  de  lean  Duc  de  Normandie  fon  fils,  accompagné  du  Comte  d’ Alençon  fon 
frere , du  Comte  de  Blois  fon  oncle , du  Duede  Bourbon , des  Comtes  de  Pontliicu, 
de  Boulogne,de  Vendofmc,8cde  Dampmartin.  CeftcarmeetiraàNantes,8c  le  Roy 
d'Angleterre  enuoyantfes  gens  pour  leuer  lefiegede  ladite  villcfit  tenforccrlc  fie- 
ge de  Renes,8c  fc  retira  à V cnnes  pour  cftrc  plus  près  de  fes  nauires.  Ceux  qui  eftoient 
deuant  Rennes  y dônerent  vn  grand  aflàut,mais  ils  n’y  peurent  entrer,  efuns  repouf. 
fez  par  la  vaillanccdepluliciirs  feigneurs  Bretons  qui  elloient  dedans , entre  Iclqucls 
clloit  Bcrtràd  du  Glefquin  lors  ieuncEfcuy  cr.L’arracc  des  Frâçois  lailiànt  la  ville  de 
Nantes  alla  deuant  cellede  Vennes  où  le  Roy  d'Angleterre  efloit,  8c  fçauoic  bien  le 
Duede  Normandie  que  ceuxde  Vennes  elfoicnt  en  plus  grand  danger  que  ccuxde 
Rennes.  Les  i.armecs  de  France  8c  d’Angleterre  eftaus  parquées  l'vne  près  de  l’autre 
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fedonnctempluficiits  belles  efcarmouches-Cependam  le  Pape  Clcracm  d.rufditfit 
allonger  les  trcucs  entre  les  deux  Roys, félon  aucuns  ,pourquelques  mois  i & félon 
d'autrcs.pour  troisans.Gcquifut  en  l'an  1543.  Ccftccrcueelbnt  allongée  8c  faite,  le 
ficgefeleuadcuamlcsvillesdeVenncsSc  Rennes.  Le  Duc  de  Normandie  s'en  re,- 
uintrrouuer  le  Roy  fon  perc  à Paris,  8C  le  Roy  d'Anglererre  s’en  retourna  en  fon 
Royaume,  de  Ü où  (félon  que  difent  les  biftoires  Angloifcs)  ilenuoyafes  Arabafla- 
deu  rs  vers  le  fufdit  Pape  en  Auignon,  là  où  peuauparauantelloiencarriUez  ceux  de 
Philippes. 

Car  le  Pape  qui  deCroit  infiniment  que  quelque  bon  accord  fe  peut  faire  entre  ces 
deux  Roys,s’alTeuroit  que  fi  tous  deux  luy  en  donnoient  la  puifiance , il  les  feroit  de- 
fcendreàvnebonnccompofitionScà  honnefics  conditions.  Maisquand  il  oUyt  les 
raifons  & dcmâdcs  de  l'vn  8c  de  l'autre  fi  hautes  qu'il  defperoit  de  pouuoir  pour  l’heu.» 
te  tes  accorder, il  remit  cefiafiâircâvne  autrefois. Cequiaduintés  années  1543.8c  48. 
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E RoyPhilippcsvoyantquelcspropos  de  paix  d’emrcluy  ^ 
&rAnglois£iouucmcntamezne  ponoicntaucunfruit,  ne  I 

s’amufa plus  à l’cfperance  qu’il  auoit  qu'elle fc  leroit,ains  feu-  OcTcipoir  d> 

lemet  à tous  préparatifs  de  guette,  cependant  qu’vnequelUô  F"'- 

bien  douteulc  s’efmeut.à  fçauoir  fi  les  oncles  paternels  ou  les  deUgumê. 
filsdes  frétés doiuctfucceder aux  Empires 8c  Royaumes, la- 
quelle par  toute  la  Clirellienté  efmeut  de  grands  troubles. 

Charles  premier  Roy  deNaples,commcnousauons  dit,  en- 

gendra  Charles  le  Boiteux,  lequel  de  Marie  de  Hongrie  fa  fuceeffioa. 
femmeeut  plufieursenfans.d^uoir  Martel,Louys,RobcrtiscPhilippes.Martelen- 
^cndra  Charles  Roy  de  Hongrie , Louy  s s'adonna  tout  à la  deuotion , Robert  ayant 
exclus  Charles  de  Hongrie  fils  aifné  defon  ffere  ia  dccedc  fucceda  au  Royaume  de 

J Naples  Seau  ComtédeProuenceenFrance,8c  régna  jj.ansauee  grande prudenceac  PnidMcede 

réputation.  Ilauoitdeux  petites fillcsdefon fils  Charlesqu’ilfuruefquit.  Lenomde  Robnt. 

ia  plus  ieune  ne  fe  dit  point, 8c  l'ailneenominceleanne  fut  parluy  mariée  à André  fils 

puifnéde  Charles  Roy  de  Hongrie,  atieeefpcrance  de  luy  laifl'cr  aptes  fa  mort  le 
Royaumede  Naples,cftant  picque  de  fa  confcience,afin  que  le  Royaume  rombaft  à 
lapoftcritédeMarrcl,laquellcilfcmbloitauoirfruftteedudit  Royaume,  llmourut 
comme. lucunsdifcnt  l'an  IJ4J.  Louys  fils  de  Philippes  Prince  de  Tareme  qui  cftoïc 
le  4. fils  de  Charles  le  Boiteux,  Prince  de  belle  8c  forte  ft.uurc  8c  de  gtâd  8c  généreux 
courage, foy  disât  eftrc  plus  prochain  Schabille  à fuccedu  au  Rovaùme  dclon  avcul 
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que  le  Hongrc)  veu  qu-’il  eftoit  fils  d’vn  fils  dudit  Boiteux , 8£  que  Roben  eftoit  mon  A 
ùns  enfans  inallcs.fit  en  U ville  d’Atclaelltagler  ledit  Hongrc.l  an  enfuiuimt  la  mon 
dudit  Robert. leànne  incôtinent  aptes  la  lilott  de  fon  mary  efpoufa  ledit  Louys  Prin. 
ce  dcT»rcw<^  .voulant  premièrement  eftre  dcclaree  innocente  du  meunte  commis 
en lapctronnedcrdnditmary,8c pourceft effet  cnuoyaàLouysRoy  de Hôgric fre-  j 
re  dudit  Aridri  déS  lettres  pleines  de  ducil  K ttifteffe  de  la  mon  d'iccluy  de  laquelle 
elle  fc  purgeoit  le  plus  quelle  pouuoit. 

te  Uoy  luy  reîpondit  en  celle fotte.Lcsmcfchantcsaflions  de  ta  vie  precedente; 
l'inuafion  du  Royaume.la  vengeance  de lamon  deton  mary  mife  en  arriere.ton  mi-' 
ruge  fait  incontinent  apres  icelle.St  ta  dcfcnce  & purgation  mife  en  auant  fans  qu’au- 
cun paccufall.monfttcnt  clairement  que  tu  as  fait  faire  ce  meurtre.Ilmena  donc  vne 
armée  en  Italie,&  Icanne  & le  Prince  deTarente  aduertis  de  fa  venue , s’enfuyant  en 
lavilledc  M.itfcillc  en  Prouenee  il  s’empara  du  Royaume  deNaplcs.âc  fit  appréhen- 
der Charles  Duc  de  Durazzo,  Sc  Louys  8c  Robert  fes  frères , 8c  Charles  8c  Philippes 
fils  du  ftere  Louys  nouueau  mary  de  Icanne.  Ayant  fait  faire  le  ptocez  au  Duc  il  luy 
fit  trancher  la  tefte;  Et  laiffant  en  Italieilagardedefon  Royaume  nonucllcment  cô-  ® 
quis  Eftiennc  Vaiuode.il  mena  les  autres  en  Hongrie , 8c  pource  qu’ils  eftoient  Prin- 
ces nez  8c  iffus  de  race  des  Roy  s.8c  fes  proches  parent,  il  les  traiûa  comme  il  conuiét 
à Princes  .êc  feulement  leur  défendit  fur  peine  de  la  vie  de  fortir  nullement  hors  de 
Hongrie. 

Le  Pape  Clément  6. eftoit  grand  ennemy  de  l’Empereur  Louys  de  Bauiere.lequel 
deCrant  le  rendre  le  P.apc  alny  vint  à Flanc-fort.  Scellant  prèllde  faire  de  tôutfon 
pouuoircequiluyauoitcftccnioint.requitparles  Anrbaffadeuts  ledit  Pape  qu’il  le 
receiit  en  gtacé.Lc  Pape  rcfpondit  aux  Ambaffadeurs  qu’il  ne  pardonneroit  iamais  i 
Louys.quc  premièrement  ilne  confcfl'aft  toutes  fes  erreurs  Sc  hcrefies . 8c  qu’il  ne  fe 
démit  defa  dignité  Impériale, Serait  entrefesmains  foy , fes  enfans  8:  tous  fes  biens, 

8c  qu’il  promit  qu  il  ne  reprendtoit  tien  de  toutes  ces  chofes , finon  du  gré  8c  cordent 
tement  d’iccluy.  Et  en  dortna  vn  formulaire  aux  Ambafladcùrs  .leur  commanda  de 
laprefenterà  Louys,  lequel  monfttaccfotmulaireaiix  Princes  d’Allemagne,  aux 
Elcfteucs  Seaux  Ambaffadeurs  des  villes  Impériales.  Les  Princes  eurent  en  detefta-  C 
tion quelques aniclcs,d.-iutant qu’ils auoientefté couchez  parefcritparle  Pape  àla 
ruine  8c  defttuûion  de  l’Empire.Ils  prièrent  ncantmoins  Clcment  par  leurs  Ambaf- 
fàdcors  qu’il  fe  déportait  de  tels  articles  inuentez  au  dommage  Sc  deuiment  de  l’Em- 
pire, mais  les  Ambaflàdeurs  s’en  retournèrent  fans  rien  faire. 

Clément  teictt.-mt  la  caufe  de  toutes  ces  chofes  fur  Louys,  machinoic  la  ruine  tota. 
le  de  luy  8c  de  fes  cnfans.Patquoy  le  leudy  deuant  Pafques  de  l’an  1546.  il  l’cxcômu-^ 
nia  fort  cruellement , 8c  renoiiuclla  tous  les  procez  rigoureux  faits  contre  luy  pat  le 
Pape  Ican.8c  le  déclarât  hérétique  Scfchilmatiquc  .folicita  tous  les  Ellcaeurs  d’eflt-  ^ 
re  vn  autre  Empereur  qui  fut  bon  Catholiquc.llpriual’Archcucfquc  deMaicncedc 
fa  dignitc.Sc  du  priuilcgc  Sc  authorité  d Eleélorat,  pource  que  cognoiffant  l’innocen- 
ce del  Empereur.il  ne  vouloit  pas  violer  fa  Maielli , ny  procéder  à autrcclleaion  de 

nouueau  Empereur.  Quant  aux  auttesElleacurs.lcnouucau  ArchcucfqucdeMa- 

icnce  auec  cefuy  de  Tricucs  8c  de  Cologne , cftans  corrompus  à force  de  dons  8c  de 
prefens  par  Charles  Roy  de  C oheme  fils  de  lean  qui  mourut  en  la  bataille  de  Crecy  [) 
(de  laquelle  nous  parlerons  cy.aprcs)  le  déclarèrent  Empereur,  8c  fut  couionnci 
Bonne  durant  l’Empire  de  Louys.maisiln’a  point  cft^icnu  pour  Empcreurlegitime 
mcfmesapresla  mort  dudit  Louys.  Ces  menées  du  Pape  Clemét  contre  l'Empereur 
Louys  de  Bauicte  durèrent  longuement, cependant  que  durant  les  trefues  qui  eftoict 
entre  les  deux  Roy  s.ccluy  de  E rance  s’amuloit  à faire  le  ptocez  contre  les  rebelles  Sc 
criminels delezsMaicftcdefon  Royaume , acculez  d'auoircuimelligcnce  auec  le 
Roy  Anglois  pour  le  mettre  dedans  laNotmandic,  8c  de  lilcfaire  venir  ailleurs  en 
France.  11  fit  donner  adiournemem  perfotmel  à P.aris  à pliificurs  feigneurs  de  la  Nor- 
mandie 8c  Picardie , lefqucls  cftans  conuameus  dudit  ciimc  eurent  la  telle  tranchée, 
Geoffroy  de  Harcourt  frère  du  Comre  en  ellant  conuaincu  ne  peut  efltc  apprehedé 
pource  qu’il  fefauua  en  Angleterre,  la  ou  il  fut  la  lecondc  torche  apres  Rolsert  d Ar- 
tois,qui  alluma  vnc  guerre  Angloifc  en  Fr.mcc,  8:  fut  par  les  Anglois  créé  leur  Cqn- 
ncftablc.Oliuier  de  ClilVon  peie  de  ceft  Oliuiei  deClilibnqui  fut  depuis  Connclla- 
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A MedeFrancedutcmpîduRoyCharlesfi.BacoilPctfeiGeoffroydeMalcftroit,  Sc  «.tce.iin: 
fon  fils,  & pluficurs  autres  Chcualiers  furent  décapitez. 

La  ncccfliié  du  temps  eftoit  telle  quelle  contraignit  le  Roy  démettre  fus  la  gabelle 
dufcl,  &de  faire  cmpirertcllcmcntfamonnoyc  que  le  denier  en  valloir  cinq.  Les  r^itimpoC. 
changeurs,  biUonncurs.banquetcurs.faux-monnoycursScvfuriersfceurentbienfe 
feruirdcccla,carilsretiroient  toutes  les  bonnes  efpcces  d’or  6ed’argct,&  nevoyoit-  aiitouod 
on  courir  que  monnoye  de  mauuais  aloy,laucc,congnce,billonnee  te  regrattee , fai-  nwiuiojei. 
fans  fondre  les  autres  pour  en  faire  d’vnepicce  bonne  deux , Se  crois  mauuaifcs.  Ce 
qui  en  plulieurs  endroits  de  la  France  cfmeut  le  peupleà  grandes  fedicions. 

Aulficn  ccmefme  temps  le  Roy  Edvvard3.  du  nomRoy  d’Angleterre  inftitua  .1  i. 
l'ordre  de  Bleu  lartier'pour  la  raifon  qui  s’enfuit.  Ilefloic  grandement  enamouré  d'E-  OeJee  doUi: 
lipsou  AbxComtcfledc  Salisberi,  Sepour  l’amour  d'elle  il  fit  crier  à Londres  vn 
’Tournoy  à cous  venans,où  il  porta  le  iarticr  bleu  de  la  maiftrelTe  defon  coeur.  Or  cô- 
mc  la  puurfuittencluy  feruit  de  rienicaufede  la  grande  chaAecéde  ceAedame,  il 
_ changea  fon  défit  fenfuel  en  vneamicic  honcAe , & ayant  en  fantafie  de  faire  ccbaAir 
“ le  cha  Acau  de  V vindelifore  iadis  fondé  par  le  grand  Artus.il  voulut  aufli  y rcnouuel-  ** 
lcr  les  conqucAes  amoureufes  par  vn  nouucau  ordre  de  Cheualerie,  rapportant  à ce- 
luy  de  la  table  tonde  pour  y cnrooller  les  plus  braues  defon  Royaumc.Éc  bien  qu’on 
lesnoramaAde  S.  George,  ficA-ccquclaComtefTede  Salisberi  eAoit  celle  qui  en 
auoit  caufél’in  Aitucion  par  le  iarcier,qui  en  donnoic  aifez  de  fignifiancc,auquel  enco- 
rciufqucsàptcfcntfontmifescnbrodcriecesleccrcsd’or:  Afoniu'/ôir  jw  mâl j ptnfe,  HSoirakqd 
donnant  i entendre  que  quelque  faueut  ou  amitiéqu'ilmonAraA  i ceAc  dame,  C cA- 
ce  que  c’eftoit  ieu  fans  villennie.Ce  Ac  hiAoirc  eA  pat  d’autres  autrement  raconcec,& 
difenc  que  ledit  Edward  faifanc  l’amour  à ccAe  CôtefTe  eAoit  vn  iourdeuifancaucc 
elle  en  vnc  chambre , où  il  y auoit  vne  grande  troupe  de  feigneurs  Sc  dames.  La  iar- 
licrc  de  la  ComcefTc  qui  eAoit  bleue  luy  tomba,  & le  R oy  fe  baiAànt  pour  la  rcleuer, 

I en  b louant  de  terre  leua  aufli  la  robbe  £c  cotte  de  la  Comeefle  de  celle  façon  qu’il  luy  Unioe 

lit  monAcet  le  genouxnud.  Les  feigneurs  qui  là  eAoient  s’en  prindrent  à rite , ce  qui  J'raedaiM 
fcandalifaccllemcm  laCoratelTequ’ellccndeuintrougcêchontcufc.'&cn  fîtquel- 
~ que  reprocheau  Roy,  luy  difant  que  pat  ceAc  trop  grande  liberté  il  l’auoit  fcandali- 
lcc,&  donne  fuiec  à les  feigneurs  làprefcnsdefemocquerd'cllc&defa  iarciere.  Le 
Roy  luy  tcfpondit  en  vieil  Francois;//ei>»i  ftit  qtimdl y pni/r.Seraireuraquccels’en  „ ^ • 

jnocquoic  qui  fe  fentiroit  bien  honoré  de  porter  ceAe  iarticre  pour  marque  d'hon-  hoaiKiu. 
nciir.  Alors  donc  il  inAiiua  ledit  ordre  au  chaAcau  de  V vindelifore , & vouipt  qu’il  fe 
celcbraAchacû  an  le  lour  S. George  z}.d’Auril,&  qu’ily  euA  40.  Chcualiers  du  bleu 
iarticr  à l’exemple  Scfcmblaiice  des  Chcualiers  de  latable  tondeque  le  Roy  Artus 
long  temps  douant  auoit  fait  faire  audit  lieu  de  Vvindelifore  qu’il  auoit  fait  conflnii-  “ ' 

jc&cdiher. 

Mais  pour  reuenir  au  fil  de  fioAre  hiAoirc,  lacques  d’Arccuelle  eAoit  ccllem  ét  paf- 
fionné  pour  les  Aoglois , que  publiquement  il  ofa  en  la  ville  de  Gand  prefeher  & ex-  Uogigcda 
horcer  les  Fbmans,que  non  feulement  ils  cullcnt  à quitter  le  party  des  Frâçois,  mais 
auflîdclcurComccquiicureAoictrcs-affeélionné,8e  qu’ils  deuoient  en  cflirevn  au- 
_ trctclqii’ilsclioifiroienCjOucelqu'ilplaicoicauRoyd'Anglccetreleut  donner.  Les 
' Flanuns  ay ans  en  horreur  ceAc  tcmonArancc  deceltablc  coururent  fus  luy  & le  maf-  ***®‘“é' 
facrcrenc , & ne  faoulans  pour  cela  la  haine  cruelle  qu'ils  porcoient  à ce  mefehant  hô- 
me , ilslc  traifncrent , Sc  ietterent  fon  corps  à la  voirie  expoféaux  bcAes , monArani  * 

qu’ils  n’auoicnc  tien  en  plus  grande  reuctcncc  Sc  honneur  que  la  race  de  leurs  ancics 
Comtes. 

L'Angloisaduerty  du  mauuais  traiétemcntqu’onfaifoicà  ceuxquien  Fr.tncc  te-  -■ 

noient  fon  party,tsc  de  ce  Philippes  Roy  de  France  les  faifoit  amfi  deA'airc.nc  voulant 
tromper  ceux  quiluy  eAoient  aifcélionnezde  l'cfpcrance  qu’ils  pouuoient  auoir  de 
fon  fecours , ny  les  abandonner  en  ccA  eXtreme  befoin , enuoya  fes  Capitaines  en 
Guyenne  pour  remuer  befongnes  Sc  allumer  la  guerre,vcu  mcfmeraent  que  le  temps 
des  trefucs  expiroit. Geoffroy  de  Harcourt  l’incitoit  fon  à ce  rcnouuellemcc  de  guet-  cocttc  t* 
re.  lacAoitlcdittempscxpiréquandle  Duede  LanclaArc  Sc  Gautier  de  Maunien  ca/ano 
Guyenne  att.iquerent  les  François, Sc  en  dcfficcnt  vne  bonne  partie , prenans  fut  eux 
Villc-fianchea’Agcnois,Angoulcûnc,Rions,S.Bazillc,Sc  plulieurs  iutres  places  Sc 
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chafteaux-IcinDucdcNornundicfilsaifiicdu  Roy  voulant  aider  les  liens,  vint  en  A 
Guy enne  & reprit  les  villes  d’Angoulefme  8c  de  Ville- franche. 

Ccpend.aflt  que  la  Guyenne  eft  en  celle  façon  embrafec  delà  flamme  de  la  guerre, 
Edward  repafla  en  Normandie  au  mois  de  luillct  l'an  i jq-fi.ou  47-y  mcn.tni  toute  la 
fleur  de  la  noblcfle  d'Angleterre  8c  d’Irlande. Il  vint  furgir  à la  colle  de  Cotâtin  auec 
plus  de  mil  nefsimettant  à feu  8c  à fang  tout  ce  par  où  il  paflbit,prit  la  ville  de  C aren- 
tan,8c  de  colere  8c  de  rage  qu’il  auoit  contre  les  Franrois,Ia  rafa,dautant  que  le  Roy 
Philippeapres  auoir  fait  cxecuterâ  Paris,Baccon  8c  Perle,  auoit  fait  mettre  leurs  te- 
lles fur  les  murs  de  ladite  villeau  lieu  le  plus  eminent  d’icelle, pour  faite  peut  aux  au- 
tres qui  voudroient  apenement  tenir  le partidel’Anglois.llfit enterrer bienhono- 
rablement  lefdites  telles , 8c  leur  fit  faire  vne  oraifon  funèbre , par  laquelle  leur  vertu 
ec  valeur  fut  fort  recommandée.  Auec  moindre  colere  il  pilla  Iculement  la  ville  de  S, 
Lo,cn'laquelle  ils  auoient  elle  pris,  s’ellans  rendus  à la  première  fommation  qui  leur 
fut  faite  pat  les  gens  du  Roy , non  fans  vn  grand  blafme  de  Raoul  Connellable  de 
France, qui  ellant  près  d'eux  ne  leur  auoit  porté  aucun  fccours.  Il  alla  douant  la  ville  _ 
de  Caen , qui  elloit  gardée  par  ledit  Raoul  ,8c  par  lean  Comte  deTancaruille , mais  ■ 
nonobllant  leur  g.atdc  8c  defence  il  entra  dedans  pelle  mellc  auec  eux  en  vne  faillie 
qu’ils  firent  contre  luy. 

Le  Comte  deTancatuille  8c  le  Conncftablcauec  quelques  gentilshommes  fefau- 
uetent  dedans  vne  tour  qui  ell  au  commencement  du  pont  fur  la  riuiete , mais  en  fin 
ils  furent  contraints  de  fc  tendre  quand  ils  vitet  qu'on  faifoit  plus  de  tuerie  en  la  vil- 
le,qu’on  n’euft  feeu  faite  en  vne  bataille,dautât  que  du  haut  des  fcnellres  8c  maifons, 
les  hommes,  femmes  8c  petits  enfans  iettoient  lut  les  Anglois  pierre,  poix  chaude, 
huillc,tuilles.meublcs,bufches  Scautres  chofes  pour  les  tuer  Scioutmenter.lal’An- 
glois  auoit  perdu  cinq  cens  homroes,8cla  tuerie  pour  cela  ne  ceflbit.  Eftant  indigné 
8c  irritede  lapertedes  Cens , il  commanda  à Geoftroy  de  Harcoufr  qu’il  eut  àmettre 
le  feu  pat  tous  les  coings  de  la  ville,8c  àla  brufler  8c  dellruire.Geoft'roy  refpondant  au 
Roy  Anglois  qu’il  feroit  bien  volontiers  ce  que  fa  maiellc  luy  commandoit , le 'pria 
de  confiderer  fi  cela  fc  pourtoit  faire  fans  aucune  perte  des  liens.  Quil  y auoit  vn  _ 
grand  nombre  d’habitans  dédis  la  ville.lefquels  (s  ils  voyoient  le  feu  courir  ainfi  par  ^ 
leur  villc)enttctontcnplusgrand rage 8c defefpoirquedcuant,  8Cquand  tlsfc  ver- 
ront en  danger  delà  mort  la  vendront  bien  chere , 8c  elleindront  ce  feu  pluftoft  par 
le  fang  des  Anglois  mefmes  que  pat  le  leur.  Que  iufqucs  alors  la  guette  laite  en  Fran- 
ce auoit  cllé  faite  fans  aucune  cruauté , qu’il  lalloit  auoit  foin  de  la  vie  de  fes  folftats, 

8c  qu’ilne  falloir  achepter  la  mort  de  plulieurs  ennemis  par  la  mort  d vn  fcul  foldac 
Anglois.'  fl  on  ptopofevn  pardon  general  auxhabitansdc  Caen , ils  cclTeronc  ' 

leurs  cruautez  8c  futeurspar  Icfquelles  ils  fedefendoient. 

Le  Roy  apptouuant  8c  teceuant  le  côfeil  de  Geoffroy,  fit  crier  qu’on  eut  i receuoir 
imercyceuxquife  rendroient,  8c  voyla  le  bon  office  que  ledit  Geoffroy  qui  efloic 
Normand  fit  à fa  patrie,fut  laquelle  il  auoit  amené  forage  de  la  guet  re,Sclors  celli  la 
boucherie  8c  le  carnage  qui  fc  faifoit  dedans  lavillcdcC.icn,  Uquellencfut  point 
bruflee,ainsfeulcmentpillce.  Lcchafleaufutfibicngatdéparceuxquicfloient  de- 
dans,que  fans  s’eftonnet  de  la  cruauté  qu’on  exerçoit  dedans  la  ville,  nele  voulurent 
iamais  tcndre.Cela  aduint  l’an  154^-  D 

Philippes  qui  ne  laiflbit  couler  aucun  efp’ace  de  temps  fans  l’employer  aux  aflàires 
qui  le  pteffoient , 8c defirant  reparctlesgrands dommages qu’ordinaitement  l’An- 
glois  luy  faifoit , aflembla  vne  groffe  armée  enlaquellc  y auoit  douze  mille  Arbale- 
ItiersGeneuois,  8c  en  drelfa  vne  demerpour  palier  en  Angleterre , fur  laquelle  il 
vouloir  icttet  tout  l’orage  Scia  tempefledelaguertequife  faifoit  en  France,  (ayant 
commeilellaifcàconicdurer)  vne  ccruinecfpctance  de  faire  le  mcfme  que  firent 
les  R omains , qui  s’aduiferent  de  ne  pouuoir  iamais  chafl’ct  de  l’Italie  ny  des  portes 
de  Rome  la  guerre  qu’Hannibal  leur  faifoit, qu'en  enuoyant  enAfriquevnegrandc 
armee  fous  lacharge  de  Scipion. 

Mais  Philippes  voyant  que  f Anglois  prenoit  toutes  les  villes  deNormandic  l’vne 
apres  l’autre , changea  dcdelfcins  8c  d’aduis , 8c  délibéra  d’employer  les  forces  qu’il 
auoit dicilccs  poutpaflei  en  Angleterre,  àladefenccdefon  Royaume,  8c  d aller 
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A aflâillitrAnglois.  D’autrecoftcEdvvird  voulant  pourfiiiiire  la  première  pointe  de  u.cecxirl. 
fônbonheur.&conlîderantqueletruitdcsviaoircs  conliftecnla  célérité, aptes  la 
qjrife  de  Caen  prit  les  villes  de  Falaize,de  Lificux,de  Honâcur,&  pluGeurs  autres.  11 
alTiegea  Cherebourg,  mais  ce  fut  en  vain , & fc  Ictuant  de  tous  les  inftrumcns  8c  ou- 
rilspropresàgagncrpays, villes 8:  Prouinces.ilenuoyalcdit  Geoffroy  deHarcoun 
auccracaualericlegercpar  toutlepaysde  la  ^Normandie,  pour  mettre  vne  frayeur 
auxcŒurs  des  peuples  d'iccUc,  pour  les  l'oliciter  àfe  rendrea  famercy , 8c  pour  taire 
prouiGonsdcviurcs,  8c  ledit  Roy  fuiuant  Harcourt  auec  le  relie  de  fon  armée  tira  surU  Tille  J« 
vers  Rouen,  cnintention  de  l'alTaillircomme  ville  capitale  du  Duebé  de  Normâdie,  Roaca. 

8c  de  la  prendre  ou  par  force  la  contraindre  à fc  rendre. Mais  eftant  aduerry  que  ceux 
dededans  edoicm  u bien  garnis  de  munitions  8c  de  viures,8cfi  refolus  de  le  bien  dé- 
fendre qu’il  leur  léroittres-nial-aife  de  faire  l'vnny  l’autre,  il  tira  droit  au  Pont  de  SoBcbcmîa 
l’Arche  petite  ville  alTife  fur  la  riuiere  de  Seine  au  deffus  de  Roüen.Et  pource  qu'elle  P*'**  Noi; 
elloit  lors  tenucpar  les  François.il  ne  voulut  pour  l’heure  rafraiilir.ains  palTancla  ri- 
iiielcdc  ScineducoftéCharirain,.iUaàVernon,Mantc8cMculan,  8c  de  là  à Poiffy 
® là  où  il  logca,8c  fon  fils  logea  à S. Germain  en  Laye  dcllors  lieu  de  plaifance , mais  né 
en  tel  artifice  qu’il  a efté  depuis  orné  8c  embelly  parle  Roy  François  premier.  Geo- 
froy  allant  touliours  deuant  menant  les  auant-couceuts,brufloit  8c  galf  ou  le  pays,8C 
faifoitl’Anglois  faire  tous  les  maux  8c  toutes  lescruautcz  dont  U lé  pouuoit  aduifet 
pour  efraouuoir  le  Roy  de  France  qui  cftoit  à Paris  parla  tuinede  Ion  pays  à venir 
fur  la  colle  de  la  mer , là  où  l' Anglois  dcliroit  luy  doimer  la  bataille , tant  pource  que  Veut  cCbai- 
delàilpourtoitauoirfoudaincmcnt  prompt  lecours d’Angleterre,  que  pource  que 
fcsfoldacsellans  délia  las  du  long  chemin  8c  chargez  de  butin  ne  vouloient  gueres 
. plus  auant  marcher. 

Quclques-vnsdifentque  comme  l'Angloisfutarriuéauxenuirons  de  RoUen  8c 
du  Pont  de  l'A  tchc,le  Roy  Philippes  luy  cleriuit  vn  cartel  par  lequel  il  luy  offroit  ba- 
caille,  mais  que  l' Anglois  la  tcfùta,dilànc  qu'il  Te  vouloïc  combatre  à luy  deuant  Pans 
8c  non  ailleurs,  vouhanc  que  ladite  ville  fut  comme  fpeâatrice  de  leur  combac,8cdela 
dccifion  de  leurquetelle. 

C TandisqueleRoyAngloiscftoitàPoiffyficfonfilsàS.  Germain  en  Laye,oùils 
furent  par  l’cfpace  de  ûx  iours,leurs  coureurs  gaflerent  8c  bruQcrcnc  tout  le  pays  du 
Vau  de  Gallic  8c  des  enuirons  iufqucs  à S.  Cloud. Philippes  voyant  les  maux  que  fai- 
foient  les  Anglois  aux  enuirons  de  Paris  fonic  de  ladite  ville  auec  fon  armée  8c  fe  lo-  r ainelncar 
geaà  l'Abbaye  S. Germain  des  Prcz,faifant  camper  fon  armée  és  enuirons  pour  atté-  «ùàiàcPaiir. 
dre  le  Roy  Anglois  qui  luy  auoic  mandé  qu'il  fe  combatroit  âluy  deuant  ladite  ville, 

6c  non  ailleurs,  8c  luymandalqu’ilyvinc.  Et  voyant  Philippes  que  lAnglois  neve- 
noic  point, il  délibéra  de  l’aller  combattre  à Poilly  où  il  clloit,  mais  il  fut  aduerry  que 
r Anglois  auoit  fait  reparer  le  pont  de  Poiffy , que  peu  auparauant  les  Fr.tnçois  auoict 
ronipu,afin  que  les  Anglois  ne  s'enpeifffent  aller  làns combattre,  pour  fuit  la  batail- 
le,8c  qu’à  fon  depan  il  auoit  fait  bru  lier  l’hollcl  du  Roy  à Poiffy,  8c  tout  le  bourg,  re- 
ferucl’ Abbaye  8c  le  challcau,8cl’EglifcdeS.Gcrmain  en  Layc,lamaifon  du  Roy  en 
la  forefl  de  Raiz,Moniioye,8c  autres  lieux  qui  lors  cfloient  tenus  8c  reputez  les  plus  t-icuécplil. 
bcaux,ftnguücrs,8c  principaux  domiciles  qui  fuffenc  en  France  pour  le  déduit  8c  tou-  rÔ'V*' 
^lasdcsRoys.  * 

LcRoy  AngloispricfonchemlnvcrsBcauuais,  8c  auoic  délibéré  detirervers  U III- 
Picardie  pour  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Calais,quand  le  Roy  Philippes  voyàt 

3ucraucrc nevouloicpointmangcrdeIabacaille,quelquebraueriequ’ileutfaicedc 

ire  qu-il  la  vouloir  donner  deuant  Paris , cômença  a le  fuiutc  aux  plus  grandes  iour-  rccilîf  T it 
nées  qu’dpeut,chcrchamlicu,  temps  8c  occafion  de  le  comb.utre.  Son  armée  elloit 
belle  Sc  gaillarde,compofee  tant  dclcs  forcesque  du  fecours  des  cllrangers.Icâ  R oy 
de  Bohême  8c  Charles  fon  fils  (duquel  nous  auôs  parle  cy-deflùs,  qui  quelques  iouts 
dcu.inc  feulement  auoit  elléelleu  Empereurpar  quelques  Princes  d’Allemagne  par 

I.ipiiu.itiondcLoiiysdcBauietc.  ycltoiencauccbonnorabrede  cauallerie.  Raoul  •= 
Duc  de  Lorraine  y auoit  mené  trois  cens  braues  hommes  decheual.  Louys  Comte  pSTm* 
de  Flandres  (bien  qu’aptes  la  mort  de  lacqucs  d'Artcucllc  fesfubietsfc  fùlléntfort 
humiliez  à luy  Sc  qu’il  fût  affez  bien  auec  eux}  ne  voulut  pourtant  tirer  defon  pays 
grande  nobleffc,alin  que  lots  que  les  gentilshommes  en  feroiét  dehors  quelque  nou- 

Ih  il, 


Kece.xtfi. 

Snn  Gige  âd- 
lus. 


tâbeileit 
mcc  de  Phi* 
H^pes. 


fafTjje  de* 
fendu  SiiC” 

mj. 


prcCige  de 
perte. 


Perre  de 
Preft^ou. 


Ke»euteroi 

recoofetl. 


L'effet  de  U 
£ige0e. 


Eoeoartge 
les  Gens. 


X*  Angle» 
bniffe  tout. 


L^Ang'oii  ca 
PontUico. 


664  HiftoiredeFrance,LiureXV. 

ueau  trouble  parles  reliques  des  fâchons  dudit  Artcuelle  Sedefesad- 

herans.  Peu  auparauant  le  Comte  de  Hainautfaifant  guerre  contrôles  Frifons,  llf- 
qucls  contre  leur  volonté  il  vouloit  foubfmetfre  ifon  obcylTance  « auoit  par  euxeAé 
tuéen  vne  batallle.lean  l'on  oncle  paternel  qui  toufiours  auoit  tenu  le  party  des  Frî- 
çois,alors  fe  déclara  pour  eux  plus  apertement  que  douant.  Le  Roy  Philippes  auoit 
fait  venir  douze  millearbalcftiersGeneuois.  Adoncauec  celle  belle  8c  gaillarde  ar- 
mée,il  l'uiuitde  li  près  PAnglois  qui  s;éfuyoit  ou  fcmbloit  fuir,  qu’il  l’attaigniten  vn 
village  nommé  Araynes.ou  félon  d’autres  Rames  ou  Raines, mais  la  plufpart  deshi- 
lloriens  s'accordent  que  ce  fut  à Arayncs  .L'Anglois  eut  fi  grand  peut  de  la  foudaine 
venu  é 8c  pourfuitte  des  François  qu’il  dellogea  loudaincment , 8c  palTant  vn  ruilTeaii  ’ 
qui  dllàpres,s’cnallaenvnlieuappellélaBlanquetaque,làoùilpaflala  ritiierc  de 
Somme.  Là  y eut  grand  fait  d’armes  emrelcs  deux  armées , les  vns  defendans  le  paf- 
fage,  sclcsauttesfevoulansfairevoycà  forced’aimes.  De  cefte  troupe Françoift 
cftoitchcfvnfeigneutBourguignqn(oufelonFroillàrd)  Normand  appellé  Gode- 
mar  de  Faye,  ayant  mtlle  cheuaux,iix  mille  hommes  de  pied , grand  nombre  de  pay- 
fans,8claplufpandescitoycnsd’Abeuille,8cbicn  queGodemar  eut  bordé  la  tiuiere  ® 
d’arbalcftiets , û cft-ce  que  le  Roy  Anglois  ayant  fon  fils  le  Prince  de  Galles  près  de 
luy  fcfourracnl’cau,commeauflifircntlcsFrançois,  mais  en  fin  la  fortune  leur  fiit 
contraitc,8c  ce  rencontre  ferablafctuir  de  prefage  àcelle  grande  êc  fangl.inte  bataille 
qui  fut  depuis  donnée  à Crccy  .Godemar  8cfes  troupes  s’enfuirent  à Abeuille  8c  à S. 

^ Riquicr,  non  fans  vne  grande  perte  8c  defeonfiture  deFrâçois,  l.iquellefiit  caufeque 
le  Roy  Philippes  rebtoufl'a  chemin,  8c  s’en  allaloger  à Abeuille, ou  l'on  fit  réparer  le 
pont  qui  eftoit  trop  foible  pour  porter  le  faix  delon  armée  8c  defon  charroy.  11  de- 
meura là  tout  vn  iour  entier  pour  affemblet  fon  armee,8c  le  lendemain  eftant  aduer- 
ty  que  les  Anglois  eftoient  bien  près  de  là  délibéra  de  les  aller  adaillit  8c  combattre, 
bien  que  tous  les  Princes  8c  Capitaines  qui  eftoient  auec  luy  le  priaffent  de  laiffer  en- 
core repofer  pour  vniour  ou  deuxfon'atmeclafl'ee  8c  trauadleedu  long  cliemin,mais 
comme  fiDieu  luy  oftaft  l’entendement ,8c  luy  bouchaftles  oreilles  pour  ne  reccuoir 
aucun  aduis,8c  le  preparaft  à fapcrte,ilne  voulut  croirele  confeil  d’aucun,ains  fc  re- 
folut  d’aller  attaquer  fon  ennemy  ,8c  luy  doniula  bataille,  la  viûoire  de  laquelle  il  te-  ^ 
noit  toute  affeurce  entre  fes  mains,fc  fiant  en  fa  vaillance  feule,  fans  vouloir  fe  fier  en 
la  prudence  de  ceux  qui  cognoilToient  bien  que  le  iour  n’eftoit  pas  opportun  pour  le 
combat.  AulTi  la  mauuaile  fin  qu’il  en  eut  luy  peut  faire  cognoiftre  que  les  grandes 
entreprifes  ne  s’exécutent  pas  feulement  auec  les  forces,la  hardieirc,la  vaillance  8c  la 
célérité,  mais  aufti  par  le  confeil  8c  par  la  fagclfe  qui  iamais  ne  faillent , au  lieu  que  la 
vaillance  8c  les  forces  peuuent  quelquefois  tàillir,quand  elles  nefont  guidées  des  au- 
tres deux  qui  font  les  vrais  8c  allcurcz  timons  de  toutes  nosaâions. 

Le  Roy  Philippes  de  France  qui  vouloit  en  quelque  forte  que  ce  fut  combattre  le 
Roy  d’Angleteiic,fans  vouloir  croire  le  conftil  des  Princes  8c  feigneuts  quieftoient 
auprès  de  luy , les  pria  feulement  de  le  t enir  prefts  pour  lccombat,8c  pour  ni  ieux  les  y 
encourager , loilahautement  leur  valeur  8c  leur  vaillance,  qu’il  diloitauoir  tant  de 
fois  cfprouuee  en  tant  de  guerres  8c  combats , 8C  fur  tout  les  exhortant  à la  concorde 
mutuelle , les  pria  d’ vfet  en  la  bataille  l’vn  enuers  l’autre  d’vne  charité  fraternelle , 8c 
de s’entredonner vn  reciproquefecoucs,lcurremonftrantqu’ilsauoient  à côbattrc  [> 
contre  l’Anglois,  non  feulement  comme  contre  vn  commun  ennemy  de  la  France, 
mais  comme  contre  l’ennemy  d vn  chacun  l rançois. 

Lcsdcuxarmeescftoientiiprcsl’vncderautrcqu’ellcsfevoyoient,  8c  l’Anglois 
cependant  tuoit  ,mairacroit , brufloit  8c  ruinoit  tout  ce  qu’il  trouuoit  fans  efpargner 
aagca]oaliténefcxe,ny  lieu,feulemct  ilefpargnales  terres  qui  appartenoient  à Mar- 
guerite firur  de  Robert  d'Artois,  voulant  apres  la  mort  dudit  Roben , qui  pour  fon 
ieruicc  auoit  perdu  la  vie,luy  porter  ceft  hoimcur  8c  rcJ'peâ  de  ne  vouloir  faire  aucun 
mal  à ce  qui  appanenoitaux  licns.Eftanr  l' Anglois  arriué  au  Comté  de  Ponthieu  dôt 
il  cftoit  fcigncur,il  s’alla  loger  8c  camper  au  village  de  Crecy , lequel  il  fortifia  Sc  rem 
paca  dcfollez  8c  de  gros  arbres  coupez  en  la  torcll  de  Crecy  prochaine  de  là,  remon- 
llrant  aux  liens  qu’ils  eufl'ent  à fe  bien  garder  8c  défendre  contre  ceux  quilesvien- 
droient  allàillir,8c  qu’ils  fc  ceftbuuinftcnt  qu'ris  eftoient  au  Côté  de  Ponthiai,  lequel 
par  la  confclfion  mclmc  des  ennemis  eftoit  fon  propre , comme  donné  en  dor  par  les 
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A Roys  de  France  â fa  mcre.Il  donna  auflî  à chacun  fon  lieu &fon  rang,  8c  prépara  S£ 
difpofa  par  belles  exhortations  8c  harangues  leurs  corps  8c  courages  au  combat , les 
priant  d'auoir  leurs  enfeignes,  armes,  ar  baleftes,  traits,  cheuaux,  coeurs  8c  perlbnnes 
prcftes,afin  qu’ils  ne  fuffent  furpris  à l'impourucuc , 8cque  rien  ne  fe  fità  la  hafte  ny 
en  confufion.il  donna  l’auantgarde  à mener  i Edward  fon  fils  encore  bien  ieune,  n6 
paspouropinionqu’ileutd'aucunecxpcrienccaivaillancede  luy  (les rayons 8c lef- 
' pcianccdclaquellepourtantonvoyoitdefiareluireencc  ieune  aage)  mais  afinque 
lesfeigncarsles  plus  braues  Sc  vaillâs.lefquelsil  mit  près  de  fondit  fils  pourl’afliftcr, 
lecoiifeiller,8c  ordonner  des  affaires  félon  qu’ils  en  verroient  le  befoin.fe  relTouuinf- 

fent delcurvaleur,deuoir  8c  fidelité,8cfur  tous  luy  auoitdonné  pour  gouuerneur  de 

fa  perfonne  8c  pour  principal  Confeillcr  Geoffroy  de  Harcourt.  Ildonna  la  bataille 
de  fon  armee  en  charge  àquelques  feigneurs,8c  les  mit  près  de  la  foreft.  Luy  ilfe  mit 
cnl’artiercgarde  qu’il  rengea  f ur  vn  tertre,afin  que  de  là  il  peut  voir  corne  tout  iroit, 
donner  promptement  le  fecours  là  où  il  en  feroit  bcfoin,8c  offre  fpeûateur  8c  mge  dé 
B la  vaillance  ou  de  la  coUardifede  ccftui-cy  ou  de  ceffui-là.  Ce  qui  eftoit  vn  grand  ef. 
guillonpour  encourager  vnchacuna  bien  faire.Scmefme  pour  efehauffer  la  timidi- 
té des  plus  coüatds.  Les  arbalcfücrs  cfloient  les  premiers  pour  de  loing  attaindre  les 
enncmis,8c  s'ils  venoicm  de  presaux  mains,il$  elfoicnt  garnisde  bon  coutelas,8car- 
mexdcboçnesarmes.  Aptcselfoient  les  genfdarmesqui  auoient  les  haches  8c  les 
mafies,  puis  les  lanciers  bien  armez-8c  montez.  Sntcemefmepomtarriuaau  camp 
du  François , le  Comtede  Sauoye  auec  mil  hommes  d'armes.  Ce  qui  augmenta  au 
Roy  le  defir  du  combat, Scl’cfperance  de  la  vicf oirc , du gaùr  de  laquellele  Roy  An- 
glois  ne  doutoit  aucunement. 

Q^lquebruit  courut  parmyl'armee  du  Roy  Philippes  que  l’Anglois  s’clfoit  mis 
en  fuitte,dont  pour  Iç  fuiure  il  dellogea  dés  le  point  du  tour  làns  predre  le  chemin  de 
Crccy,pourtc qu’il  penfoit  quel’ Anglois  en  fiit  deflogé,mais  alloit  à la  trauetfc  pour 
le  furprendte.il  enuoya  quatre  hommes  d’armes  pour  defcouurir  cequeles  ennemis 
vouloient  fairc,8c  quel  chemin  ils  tenoient , lefquels  ayans  recognu  8c  leur  intention 
^ 8c  leur  chemin,  rapportèrent  au  Roy  que  tant  s'en  falloir  que  les  ennemis  fuiffent, 
qu'au  contraire  ils  cltoiem  bien  appareillez  de  combattre,  6c  cfloient  ia  rangez  en 
bataille.  ■ • 
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Le  Roy  Philippesqui  ne  dem.indoitpasmicux,feha(lant  Icplusqu’ilpeut  alla.it-  Phüippn 

taindre  les  Anglois.Comme  ilfut  bien  près  d'eux,  Ic.in  de  Luxembourg  Roy  de  Bo-  «“  ‘•“"t' 
hcrae  le  confeilla  de  mettre  fon  infanteriequiclloit  derrière  ,1a  meilleure  partie  de 
laquelle confiffoitauxarchers  Gencuois.furlapointe  àla  première  rencontre  des 
cnneraisquiauoientvnc  grandcefperancc  en  leurs  Arbalciticrs,  8cqu’il  feroit  bon 
deuant  qu'attaquer  l’cnnemy frais , repeu  8c difpos , defairercpaiffrefcsgenslas  8C 
trauaillcz  du  chcmin,8c  encore  à ieun.La  maiefté  delà  rcmonftrance  de  ce  Princc.sc 
la  raifon  perfuaderent  au  Roy  de  faite  repaillre  fon  armée.  Par  fon  commandement 
les  gens  de  pied  furent  mislùr  la  pointe,bien  ailes  del'honneut  qu’ils  reccuoient  en 
cela  par  l'adiiis  du  Roy  Vie  fioheme,  8c  oublians  tou  t le  trauail  8c  les  inconueniens  qui 
Icurpourroicntadueniraucombatfc  mirent  à manger.  Lesgcnsdecheual  rcfolus  aecVblIue!’’ 
de  bien  ioücr  des  coulfe.iux,promircnt  au  Roy  de  faire  fi  bic  leur  deuoir  que  ce  iour- 
te làouilsmourroicnt,ouilsluyacquerroicntlaviéfoirede  celle  bataille.  Les  Princes 
8c  feigneurs  voyans  cefte  commune  8c  bonne  volonté  de  tous  les  gens  de  guerre  du 
Roy , lors  changcansd'aduislcconfcillcrcntdenc  lailfcrrcfroidirccfteardcur  des  au 
François,  confiderans  le  naturel  du  François  offre  tel  que  fi  on  nefe  fort  de  fâcha-  lunso'u. 
leur  8c  qu'on  lalaifTeou  tiédir  ou  refroidir  par  apres,  il  clf  mal-aifé8c  fouucnt  im- 
pofTible  de  1a  tefehauffer  parquclqucanihce  que  ce  foit.  Le  Roy  diùifant  km  ar- 
mee en  trois  parties  commit  à chacune  d'icelles  vn  chef.  Il  fc  mit  à la  b.itaille , donna 
la  charge  de  l'auancgardc  au  Comte  d'Alençon  fon  frere,  8c  l'arricrc-garde  au  Com- 
te de  S.iuoyc. 

Le  Comte  d'Alençon  foie  qu’il  pottaff  enuic  au  Roy  de  Boheme  , ou  qu’il 
ne  trouuafl  pas  fort  bon  le  conleil  qu’il  auoit  donné  au  Rov  fon  frere,  n'ofa  pas  Un^en.  ‘ 
publiquement  le  condamner,  toutesfois  voyant  quefuiuant  l’aduis  dudit  Roy  de 
Bohême,  l'infanterie  s’alloit  mettre  à la  pointe  8c  mefmement  les  Gcncuoi$,il 
les  blafnia  6C  réprint  aigrement  de  ce  qu'ils  s’clloicnt  mis  là  deuant,  8c  les  fit 
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retourner  en  leur  premietlieu.  Celle  reptimende  les  ficka  de  telle  façon  que  cefté  \ 
ardeur  de  combatitequ’ilsauoicntferallentit,  &deflorsils  commencèrent  d'auoir 
vne  mauuaifc  opinion, 8c  de  prendre  vn  mauuais  augure  de  l’cuenemcnt  de  celle  ba- 
taille , dautantqu’vne  grande  pluy  e qui  fiiruint  auoit  amoUy , allongé  8c  relafché  les 
cordes  de  leurs  arcs  8c  de  leurs  arbalellcs , 8c  incontinent  comme  fi  le  Ciel  fauorifaft 
l'cnnemy , vne  chaleur  forte  8c  piquante  nafquit  des  nuees  de  ce  temps  obfcur  8c  plu- 
vieux, 8c  le  Soleil  clair  &ardam  donnoit  dans  la  veue  8c  les  vifages  des  François , au 
dieu  qu'il  ne  doimoit  aux  Anglois  qu'idos. 

Maisl'aueuglédeCr  de  combanrc,8cla  rage.  Scie  malheur  auoient  ollé  l'entende- 
ment aux  fiançois , 8c  l'infanterie  contramteSc  commandeepar  le  Comte  d'Alen-^ 
çoa  fit  tout  le  contraire  de  ce  qui  auoit  efté  confeillé  par  le  Roy  de  Bohême , 8c  com- 
mandé pat  le  Roy  .Les  Gencuois  affis  au  milieu  de  l'infanterie  irriter  de  ce  qu'onles 
auoit  ouez  du  lieu  où  ils  auoient  cllé  dellinezcfleuerent  vne  grande  huee  8c  haut 
cty,  comme  s’ils  eulTenc  voulu  quafi  par  iceluy  attirer  l'ennemy  ,qui  commanda  i fes 
gcnsdencctieraucimcment.  Mais  peu  aptes  les  Geneuois  clleuetentvn  autre  cry, 
L’Anglois  s'approchant  peu  à peu  bien  près  des  François , ietta  vne  grolfc  miee  de  “ 
£echcs  contr'eux,bcaucoup  plus  efpelTe  que  celle  que  les  Gencuois  firent  auec  leurs 
arbalcfles  ,lefquels  voyant  qu’au  premier  efl'on  Us  n’auoient  nulle  clperance  en  leurs 
arbalcfles , dont  les  cordes  elloicnt  tnouillccs,tourncrcnt  le  dos,8c  en  fuyant  couf- 
ioursiiroicot  dcsflclches.  Le  Comte  Charles  d’Alençon  frere  du  Roy  fe  voyant 
priué  de  la  grande  confiance  qu'il  auoit  en  fes  arbalefticrs , aufquels  le  Roy  fon  frète 
fauoit  pareillement  bien  grande,  entra  en  vne  bien  grande  cqlere  8c  defpit,  8c  re- 
tournant vers  fes  gens  de  cheual  leur  dit  : Allons  mes  amis.f'aifons  nous  les  chemins 
aux  ennemis  fur  le  ventre  de  ces  Gencuois  qui  nous  l’cmpcl'chcot.  Cela  dit , fa  ca- 
ualleriedonna à trauerscellc  infanterie  Geneuoife.  L’Anglois  feeut  bien  prendre 
celle  bonne  occafion  aux  cheueux , 8c  voyant  les  François  d’eux  mefmes  en  defor- 
dte,  leur  en  donna  encotesvn  plus  grand.  Les  Geneuois  de  defpit  8c  de  rage  qu'ils 
auoient  voulutentrompiclcursarcs  8c  arbalcfles , mais  ils  en  rompirent  bien  peu,8c 
laplusgrande  partie  d’iceux  defefpercc  commença  de  fe  m cit  te  en  fuitte , 8c  de  faite 
ledicrainau  Comted’Alcnçon.quifutfuiuypatleDucdcLorraine.patleComte  C 
deSauoyc,8cpar  le  Dauphin  de  Viennois  auecleutcauallcrie  qui  couroient  détel- 
le furie,  qu’eux  8c  leurs  cheuaux  perdirent  la  force , dauunt  qu'ils  fiifl'cnt  venus  près 
des  Anglois.  L'infanterie  Angloife  armee  d’arcs  8c  de  traitsles  reccut  d’vne  telle  £a- 
çon,qu’ellcdeffit  vne  grande  partiede  ceux  qui  comme  vn  torrent  desbordé  clloicc 
venus  les  charger.  Les  genfdarmcs  François  venans  à ioiicr  leur  icu  le  ioücrcnt  lon- 

gucmcnt8cfortbien,maislesgenfdarmesAnglois  venansàioücrlclcur,  allonge-  , ■ 

rem  la  partie,  entre  lcfquclsfuruintleicuncI'rmceEdvv.ardauec  plulicurs  braucs 
gentilshommes  8c  vn  gros  choq  de  cauallcrie.  Là  commença  le  combat  cfgal  en  foi  - 
ccs,cnvaillancc8ccncouragccmtelesdeuxarmees.  Le  Roy  Philippcs  voyant  fou  . 
frété  le  C omte  d’Alençon  bien  auant  en  la  meflec . 8ciugcant  qu’il  eltoit  temps  qu’il 
s’y  mit  aulTi,  mena  au  combat  la  troupe  des  feigneurs  8c  cheuaUcts  qu’il  auoit  auprès 
de  foy,  entre  lefquclselloient  les  Comtes  de  Blois  , 8c  de  Sancetre , Icfquelshtent 
tout  leur  effort  pour  defpctrcr  le  Comte  d’Alençon  de  la  mellecou  il  eltoit  à tra- 
uers  les  Anglois.  Comme  chacun  fcfcnteftredc  noble  lignée  8c  de  grande  8c  illu-  jj 
lire  race , ainfi  defire-il  de  monllret  fa  valeur  en  la  prefcncc  du  Roy  combattant. 

Les  Comtes  de  ^iois  8c  de  Sancetre  furent  là  tuez,  6clc  Roy  faifam  nonléulcmeni  le 
deuoir  de  braue  8c  vaillant  Capitaine,  mais  aiifli  de  luzardeuxfoldat , n’auoit  crain - 
te  ny  de  traits , ny  de  flefches,ny  de  lances , ny  de  haches , ny  dcmallés.  Gommed 
combattoit  vaillamment,  fon  cheual  fut  tué  foubs  luy , 8c  auec  grand  peine  citant  re- 
Icué, pat  le  ComtedcBeaumontfutremonté  furvnautre  cheual.  httoutainli  que 
IcsFraoçois  voyans  leur  Roy  eneminent  danger  defaperfonncdcfupplicrent  tics, 
humblement  de  vouloir  auoir  pitié  d'eux,  dautant  que  les  Anglois  dcuienncnt  tiers 
8c orgueilleux,  8c  conçoiucnt  vne  bonne  cfpcranccue  laviüoire.  Le  Comte  Clwr- 
lesd' Alençon, 8clcsautres grands Capitaincsauec  luy  corabattoient contre  le  icu- 
nc  Prince  Edward , 8c  les  feigneurs  Anglois  qui  elloicnt  près  du  riincc  le  voyans 
chargé  des  François,enuoy crût  vers  le  K oy  Edward  ibn  perc  le  fupplici  de  vouloir 
donnerpromptcmcncfccoursafonlils  8càeux.  Accmellàgele  Roy  Edward  ref- 
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A pondu. Qi^llcplayc.qucl  coup  a receu  mon  fils!a-il  cAcportcpar  terrcîCommc  ce- 
luy  qui  cftoit  venu  faire  cefte  prière,  dit  queDicu  mercy  l'vn  ny  l’autre  accident  n’c- 
ftoit  luruenu  à fon  fils, mais  qu’il  y auoit  à craindre  qu’il  luy  furuint  quelque  inconne- 
nient  ou  honte.Donc  (dit  le  Roy  à ce'mcirager)  rctoutne-fen,&  luy  dis  que  tout  fon 
fecours  conlille  en  fa  v.ileur,&  en  celle  des  feigneursSe  Capitaines  qui  font  près  de 
luy,  Kqucl’cfpcrancedubonfuccez  de  ceioureft  plantée  en  eux.  Cefte  rcfponce 
rapportée  au  ieune  Prince  aiguifa  dauamage  fa  icune  ardeur  de  combattre,Si  la  vail- 
lance de  ceux  qui  eftoient  près  de  luy . L.i  bataille  des  Anglois  qui  eftoit  encore  en- 
ticrek  frefehe  vint  au  fecours  du  icune  Prince,  lequel  cUetrouuabicnembarraflc 
parmy  les  François,  &prcftdereccuoirvnccfcorneou  vn  grand  dommage, mais 
le  voyans  les  Anglois  plus  forts  que  les  François,  fans  aucune  refiftancc  les  deffirent, 
& fcmellant  parmy  eux  en  firent  vn  cruel  U furieux  carnage  fans  auoircfgard  i 
'perfonne. 

Le  Roy  Edward  voyant  la  cruelle  &fanglantc  boucherie  qu’onfaifoitdes  Fran- 
B çois  en  eut  quelque  horreur  & côpallîon , Sc  eut  mieux  defiré  que  fa  viftoireeuft  efti 
. illuftrecdelaprifedcphifieursPrinccs&fcigneursFrançois.que fanglantede leur 
nioçt  SC  de  leur  fang.Là  mourut  le  Comte  d'Alençon  frere  du  Roy. Lors  les  Anglois 
fcrucrcnt  fur  l’efcadron  que  menoit  le  Roy  Philippcs,8c  ce  qui  plus  augmenta  le  dû- 
mage  SC  la  peur  aux  François,  clique  parmy  leur  perte  Sc  defaftre  ils  virent  du  haut 
d’vnc  coline  fondre  en  bas  le  Roy  Edward  aucc  vn  gros  efeadron  qui  les  venoit  tous 
deffaire.Lc  Royde  Bohême  eftantà  rarricrc-gatdc,aducrtiqueCharlesfonfils  c6- 
battoit  fl  obftincmcnt  Sc  vaillâmrnt  qu'il  fcmbloit  que  fa  vaillance  Sc  fureur  ne  pren- 
droientfinqu’auecfavie,pria  leConitedeSauoyedefairchafterle  relie  des  Fran- 
çois qui  eftoient  derricre,8c  bien  quclcditCôte  fit  en  toute  diligéee  ce  que  ledit  Roy 
de  Bohemel’auoit  prié  de  faire,fi  cll-ce  que  cela  ne  fecondoit  pas  l’ardent  deCr  dudit 
Roy  quidcfiroit  ou  mourir  13,ou  gagner  la  viftoirc,  ou  fccourir  fon  fils.  11  rencontra 
quelques  troupes  de  ceux  qu’il  auoit  menez  aucc  foy  (car  laplufpart  eftoit  combat- 
tant aucc  fon  fils)  Scieur  dit:  Mes  amis  nous  fommesnczSc  efteuezen  mefnie  pays 
Q Scfousmefme  Soleil.Ienevousabandormeray  point  ceiourd'huy  mort  ou  vifquel- 
qucaccidcnt  ou  fottunequi  vous  aduicnne.Donnez-moy  la  main  Sc  me  promettez 
que  vous  ferez  le  fcmblable.S’eftans  ainC  emredonnezia  main,  Sc  la  foy  qui  fut  fam- 
flcmcnt  gardee,ils  brochèrent  leurs  cheuaux  des  efpcrons,SC  s’attaquant  d la  premie. 
rc  uoupe  des  Anglois  qu’ils  trouuerent, firent  ce  que  gens  de  bien  peuu  et  faire , mais 
leur  vailLtnce  cedant  à la  bonne  fortune  Angloifc.ils  furent  tou  s tuez  côbattans  vail- 
lamment,non  fans  vendrelcur  mort  bicnchercàccuxqui  1 achepterent.  Aucundes 
liens  ne  s’enfuit,8cne  peut  eftre  t ité  de  fon  lieu  pour  quelque  accident  qu’il  vit  adue- 
nir  aux  ficnsny  pour  coup  qu’il  receut.  Là  mourut  ledit  Royde  Bohême.  Son  fils 
Charles  combattoit  en  vn  autre  endroit  ne  fçaehantriende  ce  qui  eftoit  aduenu  à 
fonpere. 

Le  Comte  de  Sauoye  furuenant  en  vain  s’efforça  d’arracher  la  viSoire  des  maint 
du  vainqueur,  l'Anglois  mena  fa  troupccontrcluy  ,8C  les  deux  autres  troupes  An- 
gloifes  vidorieufes  fe  rallians  auec  leur  Roy , donnèrent  dedans  la  troupe  dudit 
_ Comte.  LouysComtedeFlandresfiitlàdeffait  8ctué,SclorslcsFrançoiscommcn- 
^ cerentàfuir,8clanui£làvcnicquiapporta  taconfufionSedefordre,  SCaugmema  la 
peur  aux  François.  Les  Anglois  voyans  la  terre  toute  bofllic  Scamoncellee  de  mon- 
ceaux Sc  tas  des  mons  Sc  des  armes , ne  voulurent  palTer  deftiis , pour  pourfuiurc 
les  ennemis,  Sepenferent  que  veu  que  la  nuid  furuenoit  il  ne  feroit  pas  bon  d’aban- 
donner ny  perdre  de  veuc  leur  Roy , lequel  p.arcillcment  ne  vouloir  fe  commettre 
auxrenebrcsdclanuidnys’eftongner  des  Cens,  vcumefmemcnt  qu’il  y auoit  cn- 
corcautant  de  troupesFrançoifes  faines  Sc  entières,  qu’il  y en  auoit  eu  de  deft'aites 
Sc  tuees  en  celle  bataille,  en  laquelle  y eut  la  plus  gtandepertc,  deffaitcScconfu- 
fion  que  iamais  fut  aup.acauantaducnue,dontoneutmemoire,mourut  la  fleur  de  la 
Cheualeric  Sc  noblelTe  de  France , Sc  principalement  y moururent  lean  de  Luxem- 
bourg Roy  de  Bohcme,Charlcs  Comte  d’Alcçon  frere  du  R oy  Philippes , le  Com- 
te de  Blois  neueu  dudit  Roy  deparfamete  , Raoul  Duc  de  Lorraine,  les  Com- 
tes de  Flandres,de  Harcourt , de  Sancer  te,  ou  félon  d’autres  d'Auxerre , le  Dauphin 
de  Viennois,Sc  autres  plufieurs  Barons, feigneurs  Sc  Cheualiers  iufqu  es  au  nôbre  dç 
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M,  ccc.±vn.  douze  oti  quinze  cens  K trente  mille  hommes.  Quelques  hiltoriens  racomeilt  qUd  \ 
les  François  s'accordèrent  fi  mal  enfemblcque  non  Edward  Anglois  gagna  la  ba- 
taille, ains  le  Comte  d’Alençon  frété  du  Roy  Philippes  la  luy  mit  en  mzin.ay  ant  per- 
ucnyrordtequiauoiteftétefolupatleRoyfuiuant  l’aduisdu  Roy  dcBoheme,  d< 
foricque les Normans  K Flamans  combattans  pluftoft  comreux  mefmes  que  con- 
>rinc«  cot.  trc  r Anglois.S:  quelques  Princes  du  Royaume  cfians  corrompus  par  les  dons  & pt«- 
lonptts.  fensdel'Angloisilsluy  donnerentlaviÛoite. 

Mais  celle  opinion  ferablceft  te  menfongere , veu  que  cous  les  Prinfes  combatti- 
rent vaillamment  Sc  la  plufparc  y moururent , lefquels  s'ils  euflent  voulude  pouuoict 
Ô«!rc& et”'  d’aller  à la  guetre.D’autres  hilloriens  allèguent  vneou  deux  raifons-de  ce- 

fte  deffaite.la’ptemiere  eft  celle  qui  cy-defius  eft  mile, que  le  Roy  y alla  trop  halliue- 
menticfanslaifler  fafrefchitfesgens  ou  les  mettre  bien  en  ordre,  Scrauireque  le 
temps  ellanc  pluuieux  St  humide,  lesarbaleltiers  Geneuois  à caufe  de  la  lafeheti  des 
cordes  de  leurs  arcs  St  atbalelles  ne  pcurenc  faire  leur  deuoir.'  Apres  celle  defiâice  le 
Roy  auec  fi  peu  de  gens  qu’il  peUt  ramafier  fe  fauua  i Amiens , autres  difeni  à Btay. 
Les  pones  delaquelle  ellans  ftrrmecs  St  le  Roy  y battant  pour  fe  faite  ouutir,  le  Ca-  ® 
picaine  vint  fur  les  murs,St  demanda  qui  elloit  qui  a celle  heure  venoit  U . Le  Kqy  ne 
luy  refpondic  auire  chofe,finonque  c’clloicla  fortune  de  France.Le  Capitaine  reco- 
gnoilTanc  la  voix  du  Roy,  luy  ouurit  les  portes , St  ayant  le  Roy  pris  vn  peu  de  repos 
St  refeflion,  fe  retira  à A miens. 

Celle  bataille  de  Crecy  qui  fucla  plus  cruelle  St  la  plus  dommageable  quauparà- 
laiilede  Cie-  ujrit  les  François  eulTent  fcmicfucdonneelci6.de  Septembre , autres  dilent  Icitf.- 
d’Aoull  i346.Le  lendemain  d’icelle  fucaulTi  bien  malheureux,  car  comme  le  brouil- 
las du  nutin  durall  iufques  à 9 .ou  lo.heutes  du ibur,les  Anglois ayans  plantS  fur  vn 
haut  les  enfeignes  qu'ils  auoient  prifes  fur  les  François  en  deceutentSt  trompèrent 
rnnjoij  u6-  beaucoup  pat  là , car  le  brouillas  s’ellanc  dilTipi  St  le  Soleil  venant  à lu  ire,  les  loldats 
pciatian.  François  qui  ncfçauoient  où  ils  alloient , voyansdcloing  lefdites  enfeignes  St  pen- 
fansquece  fiiclc  camp  du  Roy  s allèrent  ietter  dedans  le  camp  des  Anglois,  fe  mec- 
tans  dedans  les  filets,  St  là  fu  rent  cruellement  tuez  en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en 
Ut  prioci-  auoictuéen  labatailleleiourdcdcuant.Lesprincipauxchefsfurent  cncerrezàMô-  G 
pâuicotmci  ftrucilp.ircommandementduRoy  Edward, St  furent  employez  trois  ioursà  l’cn- 
■ MooiUoca.  ({ffjnjjnt  descotps  morts.  Le  Roy  Fhiiippess'eftamfauuéà  Amiens , efperoit  raf- 
femblet  les  reliques  de  celle  deffaitc  pour  donner  vne  fécondé  bataille.  Mais  il  n’y 
peut  onc  paruenir,quelque  cômandement  ou  requeltc  qu’il  fift  à fes  gens  qui  cfloienc 
fi  effrayez , St  leur  cŒur  fi  abbatu  de  leur  pene , qu’ils  ne  fe  peurent  iamais  refoudre 
d’en  retenter  vne  fécondé.  Le  Roy  voyant  Ton  malheur  fe  retira  à Paris , St  Châtie* 
de  Luxembourg  en fon pays.  Tousleshiflotiensd'vn  commun  accord  teicctcmla 
caiifcdc  ce  malheur  à la  cemeritS  du  Roy  Philippes,  lequel  ne  voulant  efcoucerny 
„ enfuinrele  confeil  de  fes  vieils  Capitaines, s’eftoïc  inconlidcremenc  rué  fur  fes  enne- 
.,  mis,  fcruanc  d'exemple  aux  autres  d'cllre  moins  efehauffez  en  affaires  tant  importas, 

„ St  d'eflrc  plus  enclins  à obeyr  au  confeil  des  fages,principalement  en  matières  de  ba- 
> , cailIes,où  l’on  ne  doit  cfpcrcr  aucun  pardonny  grâce  d'vne  faute  commife,St  la  perte 
„ dcfquellescflirrcparablc. 

Le  corps  du  Comte  de  Flandres  fut  prerhieremenc  porté  à S.Requier,St  delà  trâfi  Q 
porté  à Bruges/aù  ilefl  enterré  en  l'Eglife  de  S.  Donalf , celuy  de  le.an  Roy  de  Bohê- 
me à Luxcmbourg,8t  celuy  du  Comte  d’Alençonaux  lacobms  de  Paris,St  furet  auf- 
llapportez  les  enfans  de  cinquante  Cheualiets  de  fa  terre  qui  elloient  morts  auee 
luy,lefquels  font  figurezautourde  fafepulture. 

Celle  perce  aggtandic  dauaniage  les  m.aux  de  la  France , l'ellac  pitoyable  de  la- 
quelle St  lepeu  de  moyen  qu’on  auoit  de  continuer  le  trafic  auec  les  clirangers , St 
aux  cfltangcrs  de  venir  en  ce  Royaume , fut  caufe  que  chacun  fc  rcfl'cncic  plus  que  la- 
mais  des  impolis,  fubfides , gabelles  du  fcl , St  des  maletoll  js  que  le  Roy  cfloïc  con- 
traint de  faire  fur  fon  peuple,mais  tout  cela  ne  fafehoit  point  tant  les  pauuics  ftibicts 
que  les  monnoyesdelcriees,8tl'vfagede  celles  quiauparauant  cfloienc  reccucs  mis 
à néant , St  lespieces  cifaillees , tellement  que  le  peuple  ne  ceffoit  de  crier  St  fc  plain- 
dre. LcRoy  auflî  Icuoicles  décimés  fur  le  Clergé  par  le  confencemcnc  du  Pape , St 
toutesfoisquclqucscoaélions  ou  leucesindeué's  qu'on  fit,  fic(l-ce  que  de  iouràau- 
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ttelcRoyïlloitenappauurinUntiCncancquelcsofficierss'cnrichiflansà  la  ruincdu  i 
Prince  te  du  peuple , ne  payoicnc  aucunenicnc  les  gens  de  guerre , ains  cmployoicnc 
largcmàleurprotîc,  qui  cftTnefaucefouuencaducnue  en  France,  8c  uop  longue- 
ment tolcree. 

A près  celle  grande  viftoirejlc  R oy  Anglois  s’en  alla  à Monflrueiirur  la  mer , puiî 
à Boulogne , 8c  de  là  deuant  la  ville  de  Calais , de  laquelle  le  palTage  eR  commode  8c 
court  en  Angleterre.Et  bien  qu’il  la  battill  furieufement  > 8c  que  fouacm  il  propofaft 
aux  habitans  de  dedans  pluficuts  douces  8c  honeflcs  conditions  pour  fc  rendre, li  elt- 
' ccqu’ilgagnoltbienpeu,  nyauxeftbrtsdel'aforcc.nyàfcsfohcitalions  8cremon- 
llrances.  Voyant  que  ce  liegeferoit  long, 8c  qu'il  tireroïc  tout  le  longde  l’hyuer , il  fit 
baftir  des  maifons  8c  loges  pour  loger  8c  mettre  à couuen  fon  camp , 8c  luy-mefmc  y 
hyuerna,8c  y fit  venir  faferamc.iurant  denc  partir  iamais  dedeuam  ladite  ville  qu'il 
ne  l'eniponaft, 8c  qu’il  n’cuft  fait  palTer  au  fil  de  l’elpec  tous  ceux  de  dedans.  De  la  vil- 
le efloient  gouuerneurs  pour  le  Roy  de  France, lean  de  Vienne  Bourguignon , sc  le 
g feigneur  d’ Andreghenou  d’Andrch.-ui,qui  fut  depuis  Marefchal  de  France.  Leficge 
dura  depuis  le  j.iour  de  Septébre  i;4.6.iulqucs  au  mois  d’Aouft  enfuiuant,  8c  durant 
qucl'Anglois  s'opiniallroit  deuât  ladite  villc,Philippes  cnuoyafoliciier  le  Roy  d’Ef- 
eofle  à courir  fus  aux  terres  Angloilcs,  afinqu’Edvvard  fut  contraint  pour  défendre 
le  Royaume  de  leuer  le  fiege  de  deuant  Calais,mais  il  alla  bien  autrement,  car  Dauid 
ayant  cotiru,pillé  8c  gallé  les  finages  d'Angletctreaboutiflànsàl'EfeolTefans  p.ardü- 
ner  à lieu  facrény  profane  j ftit  en  fin  vaincu  en  bataille  pour  dire  compagnon  de  la 
mil'erc  Frâqoife,Sc  en  cefte  iournee  fut  prispar  vn  (impie  Efcuy et  nomme  Capel.rnd 
8c  conduit  à Londres  là  où  il  demeura  neuf  ans  prifonnier. 

Cependant  Philippes  fur  l’hiucr  difpofafcs  garnifonspar  les  villes  voiCncs  de  Ca- 
laisiefperant  au  printemps  enfuiuant  contraindre  l’cnnemy  de  leuer  le  Cege , car  à 
S.OmcrilmitlcComtedeMombeliard.Scauecluy  Guy  de  N ecUe,  8c Mdrel  de 
Fiennes.  A Arras  eftoit  A rnoul  qu'on  nommoit  Duc  d’Âthenes,  à Boulogne  le  Côte 
dcloigny , 8c Charles  d’Efpagne  qui  fut  depuis  ConncRablc,  8c  à la  garnifon  de 
Monftrucil  ilmitlcComtedeSalcbruch  auec  plulieurs  autres  tant  pour  faite  telle 
aux  Anglois,quc  pour  s'affeuter  des  courfes  des  Flamans.  Ican  Duc  de  Normandie 
elloit  en  Guyenne,  lequel  pourfccourir  fonpcrc  fut  contraint  d'en  tirer  toutes  les 
forcesquiy  elloient.  SondepandcGuyennclarenditlifoiblc,  queHenry  de  Lan- 
clallre  Lieutenant  general  du  Roy  Anglois  audit  pays  s’empara  d’vne  p.rttie  d’icc- 
luy, conquit  les  pays  dePoiôtou  8c  de  Xainftonge , 8c  amena  vn  grand  butin  dedans 
la  ville  de  Bordeaux.  Audi  durant  que  l’Anglois  eiloit  deuant  Calais  les  Flamans  rc- 
ceurentpour  leur  Conve,  Louys  dit  le  Malle  fils  du  dernier  Louys  leur  Comte  tuô  i 
la  bataille  de  Crecy',  8C  luyptomircntSc  iurerent  loyauté,  mefmcment  qu’ils  ne  le 
contraindroient  point  àprendre  femme  contre  fa  volonté,  ny  à faire  chofequi  fut 
contre  le  dciioir  qu’il  deuoit  au  Roy  de  France  fon  feigneur,  Scadonc  les  Flamans 
qui  auoient  commencé  de  ponetviures  au  camp  des  Anglois  deuant  Calais  ,ceirc- 
rent  d’en  porter. 

Il  y auoit  dcfia  vnxe  mois  que  le  Roy  Edward  elloit  deuant  la  ville  do  Calais,8c  le 
Roy  Philippes  eRoir  bien  près  de  làaucc  vne  bonne  armée  en  bon  delirde  laxonr- 
p battre  peur  tafchcrdercparcrfa  perte , rccoiiurer  fon  honneur,  8cdcliurcrla  ville  de 
Calais  de  la  peine  8c  extrême  ncccRitc  où  elle  cRoit  rcduite.Mais  l’Anglois  qui  fc  cô- 
tentoitd’auoirg.rgné  vne  bataille  ne  voulut  iam.ris  mordrede  la  fécondé,  8cle  Roy 
Philippes  .ayant  feulement  donné  vne  brcfueefpctanccà  ccox  de  Calais  de  les  fe- 
courirfans  leu  r porter  aucun  profit,  8c  fans  pouuoir  Icfaireàcaufcdc  l’cRroit  fiege 
des  ennemis,  ils  furent  contraints  par  la  neccfllté  8c  par  lafaimdcfcrcndre.  L'An- 
glois  irrité  du  longtemps  qu'il  auoit  dcmeurédcu.mt  la  ville  de  Calais,  8c  du  mefpris 
queceuxdededaus  failoicnt  de  ceux  de  dehors,  leur  fit  tenir  quelques  propos  de 
paix  8c  de  reddition  auec  bien  dures  conditions,  demandant  entr'autres  choies  que 
les  iixprincip.iux  de  la  ville  luy  fuR'em  liurezcmre  mains  pourert  frire  iullice,  8c 
que  les  autres  citoyens  forrilTent  de  la  villeaucc  ce  feulement  qu'ils  pourroient  em- 
porter fur  eux.  Commcceseonduions  furent  prôpofces  en  l’hoflcl  commun  de  la- 
dite ville,  8c  qucles  cccurs  des  habitans  Rirent  d’vn  coRécfmcus  de  laneccnité,8cde 
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l'aiicie de  U rigneur  defdiies  conditions,  tous  fe  teucent , comme  ft  vn profond forU- 
mçil  lesaitaflbmmcz,nuispacmy  cegcnccaUilencervn  des  principaux d'entt'eux 
feleuant  dit  qu'il  s’oiFroit  libéralement  d'eftre  l’vn  de  ceux  que  le  Roy  Anglois  de- 
niandoit  pour  le  facrificr  pour  ladite  ville.La  prodigue  volonté  de  ceft  homme  don- 
na aux  autres  vne  ialouüe  de  fa  grande  pieté  enuets  fa  patrie , car  vn  autre  fe  leuanc 
s'offrit  à faire  le  mcfroe,{c  puis  d'autres  le prefentcrcntiufquesàce  que  lenombrede 
ceux  que  r A nglois  demandoitfut  complet  pour  mourir  pour  la  patrie.  Leur  piaé  SC 
Dieu  les  gardcrem.Sc  rendirent  plus  doux  enuers  eux  le  Roy  ,foit  que  cela  procédai! 
de  fa  Royale  Sebonne  nature, ou  que  leur  miferable  condition  8c  fonunel’y  eüneut. 

La  Royne  Philippe  fa  femme  eftant  groffe , les  voyant  mener  liez  8c  gaccotezi  fon 
mary  ,lepria  de  leur  vouloir  donner  la  vie. Ce  qu’il  fit  bien  volôtiers  pour  ne  defplai- 
re  à fa  femme,8c  melmement  cllant  à ce  confeillé  pat  les  feipeurs  tant  Anglois  que 
Flaroansquielioicmaoecluy , quiluy  confeillerent  de n'vlet  d’aucune  cruauté  en- 
uers les  François  ny  ceux  de  Calais,  car  côme  les  accidens  des  chofes  humaines  font 
muables  8c  inconllans , il  pourroit  aduenir  que  s'il  ttaittoit  mal  lefdits  François , vne 
autre  fois  les  Gens  pouttoient  tomber  entre  leurs  mains,au^uels  ils  rendroient  la  pa-  ® 
.teille  du  mauuais  traitement  qu'il  leur  feroit.Lagarnifonrrançoife  qui  elloitdedâs  ^ 

fut  emmence  en  Angleterre  8c  mife  àrancon,8c  le  Roy  d’Angleterre  enuoy  a vne  co-  >i< 
lonicd’Angloisdedâsladitcville  pour  y nabiter,8cae(lépareuxtenuë  aïo.ansiuf- 
quesà  l’an  iççS.qu’au  mois  de  lanuier  elle  fut  reprife  fur  eux  par  les  Fraçois  au  régné 
du  Roy  Henry  z.LcRoy  Philippes  de  Valois  reccut  humainement  les  panures  ban- 
nis de  Calais , les  enuoya  en  pluhcurs  villes  defon  Royaume , leur  faibnt  plufieun 
biens  8c  aumofnes.Ce  qui  aduint  l’an  i}47- 

Ces  guetreslongues  8c  malheureufesreduifirentlaFtâce  en  piteux  8c  defoléeftatf 
8c  le  Roy  en  grande  nccedité  d’argent,  fi  qu’il  fut  contraint  de  demander  aux  moines 
deS.  Denis  en  France  qu’ilsluy  preftaffent  quelque  fommed’atgent  pour  le  fait  de 
fes  guerres , 8c  entr’autres  chofes  demandoit  le  grand  Crucifix  d'or  qui  y eff.  Mais 
l'Abbélcluyrefufa,8cpource  qu’on  ne pouuoittrouucrargct pour  fournir  auxguer- 
tes , Pierre  des  EGàrs  Normand  T reforier  garde  8c  difpenfatcur  des  trefors  du  Roy 
en  partie,  fut  prispnfonnier8c  menéendiuerfesprifonsde  l’vneen  l'autre.  Etiuy  C 
effant  fon  procez  fait , peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fut  condamné  à mon , mais  elle  luy  fût 
commueeen  vne  amende  de  deux  cens  mille  florins  ^ laquelle  apres  ilaprieredu 
Comte  de  Flandres  luy  fut  modérée  i cinquante  millc,8c  &t  priué  de  fes  Eltats.  Auf- 
G plufieuts  autres  financiers  qui  durant  les  guerresauoient  pillé  les  finances  du  Roy, 
ayans  (comme  on  dit)  pefche  en  eau  trouble , furent  pris  8c  aceufez  de  larcins , 8c  les 
biensdequelqucs-vnsconfifquez, scies  autres  condamnezâ  groffes  amcndes.Ces 
lechcrches  ne  fe  faifoient  pas  tant  pour  le  deuoir  dclaiufliccque  pour  l’cxtremene- 
ceflité  d’argent  qui  faifoit  inuenter  des  moyens  licites  8c  illicites  à tort  8c  à trauets. 
Aptes  ce,  les  Abbczde  Marmonflier  8c  de  Corbie  furent  cft.ablis  Gouucrneursde 
France,  8c  aucun  tempsaptes  leur  furent  adioints  aueceux  pour  gouuerncurs  def- 
dites  finances  quatre  Êuefqucs  8c  quatre  Chcualiets. 

AuflTi  en  ce  mefmetemps  furent  pris  cous  les  Lombards,  Banquiers  SCvfuriers  qui 
eGoiemcnFrance,8cfutcncchairez8c  bannis  du  Royaume  pourlagrandeeuacua- 
tion  qu’ils  faifoient  des  finances  de  France,  donc  le  Royaume  cftoicapauury,  8c  pat  D 
procczfaitconcr’cux  fut  ordonné  que  quiconque  feroit  tenu  enuers  euxen  aucunes 
vfutes  en  baillant  au  Roy  le  fort  principal  il  ne  payeroic  rien  des  arterages.il  fût  lors 
crouuéque  les  dcbces  qu’on  leurdeuoic  montoient  outre  vingt -quatre  mille  hures 
d* vfutes , defquelles  Icfort  principal  ne  montoic  point  outre  douze  vingt  mille  U- 
ures. 

LcRoyncfçacham  plusdequcl  pied  marcher  ficenfavilledc  Paris  vne  grande 
affemblee  de  Prélats,  Nobles,8c  gens  du  tiers  EGac,pour  auoir  confeil  fur  les  aflàires 
defonRoy.iume8cayde  fur  iceux,  8c  comment  il  pourroit  mettre  fin  à fes  guerres. 

Les  Nobles  luy  promirent  Icfcruice  de  leurs  perlonncs,  8c  les  Ecclefiafciques  8c  le 
tiers  EGàt  luyoflrirentgrande  fomme d’argent.  Adonc  de  tous  collez  on  allcm- 
bloit  gens  8c  argent,  8c  poùrccque  I.1  guerre  clloit  plus  fone  en  Picardie  qu’aillcurs, 
dautaneque  l'^gloisyauoit  nouueUcmcnt  pris  U ville  de  Calais  8c  plufieuts  au- 
tres 

* 
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A f rcs-  forts  il  cnuoya  pour  Gouucrncur  lu  Jit  pàysde  Picardie  Geoffiroy  de  Charni, le- 
quel accorfipagnc  du  feigneur  de  Montmorency  8c autres  braucsficvaillansChcua^ 
liers  aucc  quinze  cens  lances allcrcnr  audit  pays,  Se  Id  eurent  intelligence  fur  le  clia- 
fteau  de  Calais  pat  vn  Geneuois  qül  en  cftoit  Challcllain , Seau  iourqui  leur  cftoit  af- 
figné  allèrent  deuant  ladite  ville,  mais  le  Geneuoisauoit  reUclércntreprife  au  Roy 
d’ Angleterrequieftoit  dedans, lequel  accompagnédiiPrincede  Galles  fonlîls  failli- 
rent àgrande  puiflâneefur  les  Franqois  qui  fe  combattirent  vaillamment, mais  en  fin 
ils  furent  contr^intsfc  mettre  en  fuitte  8c  y fut  pris  ledit  feigneur  de  Cbarni , Eufta- 
chedeRichcmôntScautres.Ceqiiiaduintran  1348. 

. Comme  d'vn  codé  le  Royaume  de  France  s’accourcilToitpac  la  diminution  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Picardie  prife  par  les  Anglois , de  l’autre  il  s’allongeoit  par 
vnc  donation  ou  vendition  du  pays  de  Dauphine  faite  par  Humbert  Dauphin  de 
Viennois  au  R oy  Philippes  tÿ  France.  Ceft  Humbert  ou  Imbert  efiant  extrememet 
tfolent  de  la  perte  defon  fils  vnique  auoit  délibéré  de  fe  rendre  Cotdelicr,  8c  dedon- 
ncr  ou  vendreà  petit  pris,  8c  à certaines  conditions  fon  pays  de  Dauphiné  aux  Papes 

“ 8c  à l’Eglife  Romaine.  » 

Les  gc  ntilshommes  de  ce  pays-là  aymoient  mieux  eftre  fous  la  puiflanec  des  Roy  s 
que  des  Papes , 8c  pource  que  le  pays  de  Dauphiné  cfloit  continuellement  guerroyé 
parlcsComtcsdeSauoyc,  lisperluadcrcnt  leurfcigncurqu'il  eutàfc  mettreen  la 
protcûion  8c  fauuegardcdes  Roys  de  Ftance.Surquoy  Icsvns  difent  que  ledit  Hum- 
bett  vendit  ledit  pays  au  R oy  Philippes  pourle  pris  de  quarante  raille  efeu  s pour  vne 
fois, 8c  dix  mille  fiofins  chacun  ah  la  vie  durant,8c  autres  paéhons  fi^s  entr'eux,  à la 
chargcquclcsRoysdeFr.ancénelc  pourroient  aliéner, Scqucle^Paifné  du  Roy, 
incontinent  apres  fanatitiité porteroit  le  nom  8c  titre  de  Dauphin.  Voyla  ce  quedi- 
fenc  cous  les  htlloricns.  K}aisnouSauonstrouuéquc  ledit  Dauph'mé  fuedonnénen 
vendu  par  ledit  Dauphin  audit  Roy  8c  leu  au  concraélde  cefte  donation  que  fe  voyât 
hors  d'cfperancc  dé  pouùoir  .auoit  des  cnfiins  il  donna  ledit  Dauphiné  hercditablc- 
mentàcoufiours  , mais  tant  enpoirciFionqu*^n  proprietéà  Philippes  fils  fécond  de 
.Philippes  de  Valois , ou  en  cas  de  la  mort  dudit  Philippes  ou  .autre  légitimé  empef- 

.C  chementàvndcs  fils  de  leanDucdeNormâdie  fils  aifnédudit  Royoude  leurs  l'uc- 
cefleurs  Roys  de  Francc,tclqueledit  Roy  ou  ledit  Duc  Ieâ,Ou  leurs  fuccefleurs  vou- 
droicntcllircpar  donation,  à la  charge  queceluy  qui  fccoir  inuelVy  dudit  Dauphiné, 
les  hoirs  8c  fucceircurs  audit  pays  feroicnc  tenus  de  faiceappellcr  Dauphins  de  Vien- 
nois, 8c  porter  Içsarmes  dudit  Dauphiné  efcarlacees  aucc  les  armes  de  France,  fans 
pouuoir  laifier  Icnom  de  Dauphin, ny  Icfditcs  armesiS:  que  ledit  Dauphiné  ne  pùnr- 
roit  cfttc  vni  au  Royaume  de  r taneeque  l'Empire  ny  fut  pareillement  vni.  Cefte  do- 
n.aeion  faite  aucc  plufieuts  autres  terres  cnciauecsauioiinrhuy  dedans  ledit  pays , efl 
faitcauecplulieurs  conditions  inférées  audit  contraéf  de  do'n.ation.  Maisdepuisnos 
Roys  ne  voulansqu’vnp.aysfivoifin  dcl’It.alicScderEmpiteriltenautrcmainqu'cn 
la  leur , l'ont  ioint  8c lié  infepatablcmenc  à la  couronne,  8ç  ont  voulu  que  leurs  fils  aif- 
nez  heritiers  prefumptifsd  icelle,  durant  la  vie  de  leurs  pères,  s'appcllaffcnt  D.io- 
phins,8c  le  premier  d'iccuxtj|is‘.ippclla  Dauphin  fut  IcRoy  Charles  le  Qmntdu- 
rant  la  V le  du  Roy  Ican  fon  pere . Voyla  ce  qui  eft  porté  par  ledit  contraék  qui  fut  fait 
^ fan  1548. 

Ce  qui  cfmeut  ledit  Dauphin  à fe  iectet  és  mains  du  Roy,fut  que  le  Comte  de  Sa- 
uoyc  retenant  plufieuts  defes  terres  refufoit  deluy  en  faire  hommage,  8c  le  Comte 
dcGeneueneyouloitp.areillemcnc  Icrecognoiftre  piîut  fonfeigneur,  bien  que  de 
luy  il  tint  la  Baronnie  de  Geis.Cela  efmcut  de  grandes  guet  res  entre  le  Comte  Amé 
É.deSauoyc  Scie  Dauphin  Humbert.  Mais  la  partie  eftant  mal  faite,  le  Dauphin  fe 
délibéra  de  fe  mettreen  la  proteûion  d’vn  plus  gt.md  pour  faire  tefte  audit  Comte 
Se.  de  donner  fon  pays  de  Dauphirtéà  vn  bonproceûeur.  Or  tandis  qu'on  traittoit  8C 
negocioic  cecy,  le  Comte  de  Sauoyc  en  fentam  le  vent,Sc  fe  fafehant  d'yn  li  puiflant 
voilindcpçfcha  foudainement  GuiUaumcdela  Baume  fils  deGaloisde la  Baume 
(qui  eftoit  lors  Gouucrncut  de  Languedoc  8c  maiftre  des  atbalelUcrs  de  France , 8c 
inauc  8c  vaill.intCheualier,  duquel  cil  defccnduc  lama'ifonillullrc  des  Comtes  de 
Monraicl)  afind’empefeher  cematché.  Mais  arrivant  en  Cour , trouva  qucle  con- 
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li'etc.itWH  tra6lquiclloitpa(rc,  8c  que  le  Roy  s'cftouinucfti  du  pays  de  Dauphiné  aux  clurgci 
ÿy-delliis  dcfcripics  R mcQcionnees.  Depuis  pour  euiccr  les  dil’eordes  qui  cuhenc 
le  Ro>  sr'ie  pc“  aducnirpour  les  finages  de  la  Sauoye  Scdu  Dauphiné  furent  faits  plufieurs  ef- 
Codjicdc  s»-  changes  des  terres  encUueesdes  fcigneurics  yoilincs , s’critr'accommodant  enfem- 
Roy &lc  Comte,  qui  depuis  el'poufa  Bonne  focur  du  Duc  Louy  s de  Bourbon. 
Les  affaires  de  Fl.andres  en  apportèrent  denouueaux  à la  France.Louys  Comte  de 
Flandres  fils  de  celuy.qui  comme  nousau&s  dit  fut  tué  en  la  bataille  de  Crecy , .-luoit 
fucccdéàfon  perc.ll  cltoit  fort  icune  Prince,  8c  n auoit  que  i6.  ansquâd  il  Vint  deftre 
feigneur  de  ce  grand  Eftat.Et  commcil  lucceda  cnieehiy  à fon  pere,ainfi  iuy  fucceda- 
il  en  la  bonne  Volâtéqu’ilportoit  aux  François.  Cela  hiy  donna  beaucoup  d’affaires, 
tant  contre  fes  fubiets  que  contre  le  Roy  d’Angleterre.  La  plus  grande  partie  de.feS 
KÉfciiti-il-  villes8cpays  lefupplierentdc  vouloirteniraueccux  le  partydu  Roy  d’Angleterre, 
àqiioy  ncantmoins  il  ne  voulut  condcfccndte,  leur  remohllrant  le  peu  d'honneur 
que  ce  lliy  feroit  de  s'allier  à ccluy  par  le  moyen  duquel  le  feu  Cofnte  Louy  s fon  pere 
auoit  eflc  tué  en  la  iou  rnec  de  Crecy.  Cefte  relponle  fut  caufe  que  les  Flamans  ne  luy 
en  voulurent  pour  quelque  teps  tenir  autre  propos,  iufques  .à  ce  que  le  Roy  Edward  B 
d'Angleterre  aduerti  du  mariageque  le  Roy  de  France  vouloir  faire  dudit  Louys 
aucc  Marguerite  fcconde  fille  du  Duc  Iran  de  Brabant,ctaignant  par  ce  moyen  per- 
dre Killiance  dudit  Ducleancnremblecclledes  Flamans,  peu  de  temps  apres  la  prîfc 
de  Calais  fe  tranfporta  en  petfonne  en  la  ville  de  Gand,cnintention  de  pratiquer  pat 
le  moyen  des  villes  de  Gand , Bruges  8c  '^'^pre , le  mariage  dudit  Comte  Louys  (qui 
aufli  clfolt  à G.u^  aucc  Il'abcau  la  fille.  Ccque  ledit  Roy  feeut  tellement  perfuader 
aufâitcs  trois  qu  elles  vouloient  refolument  que  leur  Comte  acceptaft  cema- 
tiage,  difans  que  de  l.à  leur  aduiendroit  vne  grande  commodité  par  le  feul  commer- 
ec  qu'il  y auroit  entre  Flandrcs^8c  Angleterre.  Ncantmoins  le  Comte  qui  eftoit  tout 
François, 8c  qui  ne  vouloit  rien  faire  fans  l’aduis  du  Roy  de  France, n'y  vouloit  point 
entend  re.Dcquoy  les  trois  villes  s'.appcrceuant  firent  cllroittcmcnt  garder  ledit  Cô- 
te, l'alfeurant  que  iamais  ilne  partiroit  de  Gand  que  premièrement  il  n'euftfatisfaiti 
leur  volonté,  Sc  pris  i femmê  la  fille  du  Roy  d'Angleterre.  Le  Comte  fe  voyant  ré- 
duit en  cefte  extrême  neceflité,Sc  feignant  fon  délie,  leur  promit  d'y  entendre,  mais  C 
vniourfaifamfcmblant'dç  vouloir  aller  voler  vn  héron,  il  monta  à chcual , 8c  auec 
ceux  qui  l'auoicnt  en  garde  fortit  de  ladite  viRe  de  Gand,8c  cftat  fur  les  champs  trou- 
uanfoycndepalfcrluytroifielmcla  riuicre,  Scengrandc diligence  vint  ttouuer  le 
Roy  PhilippescnlavillcdePatis,làoùeftant honorablement  8c fauorablcmertt  ro- 
ceu,fut  conclud  8c  folemniféle  mariage  de  luy  Sc  deladite  Marguerite  de  Brabant  au 
PalaisdcP.aris,nonfansvngranddefpitduRoyEdvvard8cdc5Flamans.  CarPhi- 
, lippcsncvouloitpcrmeitrcqtiefcsamisScalllezs'alliaifentde  fon  cnnemy.  Lorsil 

achepta  de  fes  propresdeniers  du  feigneur  de  Ncc(lc,la  ville  8i  le  pays  de '1  cnremô- 
Tenrtmonac  dc,qu  il  donna  audit  Comte  Louys,  8c  depuis  ce  tcmps-là  lavillcdc  Tcnrcraondca 
dits.  toufioxirscltc  vnicêiincorporcc  auComtede  rundres. 

Deuant  l'accompliircihtmide  ce  mariage  le  Roy  auoit  auffi  pratiqué  aucc  le  Com- 
^ tcq'ucfoiibsprètextcdeccrtaittïrccompcnfcquilorspatlcdit  Roy  luyfutproniifc, 
il  quitta  8?  tranfporta  à Henry  fils  aifné  duDuedeB  rabànt  tout  le  droit  qu'il  auoit  en  ' 
la  ville  de  Malincs.Ce  qu'il  fit  franchement  fans  aucune  refcru.itiô  .mefmclàns  rien  q 
toucher  des  SCçoo.  rcaiixd'ordoriteftparlécy-delTus,  ny  de  la  feauté  8c  hommage  ^ 
que  ledit  DucdeBrab.intcftoittcnufaircau  Comte  de  Flandres  ,ainsfeulcment  oc 
lafeautéqu'ilfccoitàl'EucfqueduLicgc,  dont  furent  données  lettres  à S.  Quentin 
foubs  le  fccl  dudit  Roy  Pbilippes  au  mois  de  luin  1 547. 

Philippes  aullî  afinde  rompre  les  alliances  du  Roy  d'Angleterre  8c diminuer 
fes  forces  , moycnna  le  mariage  de  Vvcncchn  , ou  Vvincellas  Duc  de  Luxem- 
bourg frère duKoy  Charles  de  Bohême,  aucc  leanne  de  Brab.mt  fille aifnec du-, 
dit  Duc  lean , lequel  par  le  moyen  de  ce  mariage  fut  du  tout  diftrait  de  raffeéfion 
qu'il  portoitauparauant.au  Roy  Anglois.  Cela  fcfaifoitdur.int  que  ledit  RoyAn- 
glois  eftoit  au  ficgc  de  Calais.fur  la  fin  duquel  le  Roy  Philippes  voyât  qu'il  n'y  auoit 
ordre  de  fccourir  ladite  ville , proietta  en  foy-mefme  que  pour  contraindre  l’An- 
gloisdc  Icucr  le  liège  de  deuant,  il  fetoitbond'cnuoyet  allicger  la  ville  dcCall'cl, 
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que  les  Flanlails  depuis  quelque  tcps  auoienc  forcifice , penfanc  que  le  Roy  Edward 
faiflânc  Calais  iroit  au  fecours  Jcccuxdc  Caflcl.  Adonc  il  cnuoya  lean  DucdeNor- 
mandie  fon  fils  dcuanc  C alTel,  & neanrmoms  il  fe  crouua  abufc  en  fon  deflcin.pource 
que  pour  cela  l'Anglois  ne  bougea dcdcuant  Calais.  LcsFlamans  fouslaconduitte 
d'vn  tilTcraii  leur  capitaine  faillirent  de  Caifel , & mirent  les  François  en  fuitte  & dc- 
farroy  .Peu  .apres  le  Duede  Normandie  ayant  rallié  fes  gës  retourna  au  quartier  d‘Y- 
pre,là  ouïes  babitansde  ladite  ville  faillirent  lurluy  8c  deflârcnt  vn  grandnombre  de 
François  dedans  les  chemins  clbroitscmre  les  rollcZ]  làoùilsncfepouuoicnt  ayder 
de  leurs  cheuaux.  Mais  les  autres  qui  clloicnt  plus  luing  à la  campagne  mirent  les  Fia- 
naans  en  fuittedes  pourfuiuans  iniques  à Caliel,où  s’elloient  auec  les  habitant  d'icel- 
le ioints  quelques  Vvalons,lcfquels  eommcncercnt  i frapper  fur  les  pourfuiuans  qui 
cftoient  fort  trauaillez  8c  mattez , à raifon  delcurdite  pourfuitte , 8C  defquels  panant 
IcfditsFlamans  eurent  bon  marché.  Au  moyen  dequoy  le  Ouede  Normandie  re- 
tutirnaà  Paris  fans  auoirfait  autre  chofe  que  perdre  beaucoup  degens. 

' T outes  ces  chofes  fepalFoicnt  durant  que  le  lîcge  cftoit  deuât  Calais, 8:  peu  apres, 
® cependant  que  lesaSâircs  de  Bretagne  augmentoient  de  plus  en  plus  les  malheurs  de 
laFrancc.  L'Anglois  eftantaudit  liège  cnuoya  Thonus  Dagourne,  8c  Thomas  de 
Harteuclle  auec  loo.hommesd’armes  8c  40o.archers  en  Bretagne  au  fecours  de  la 
ComtelTedc  Montfort  8c  de  fon  fils  qui  eftoient  à Hennebont , pource  que  latrcfue 
iuree  8c  promifeentr'eux  pour  trois  ans  eftoit  faillie.  Lcsfeigneurselfansarriuez  en 
Bretagnefedellbercrcntd'aineger  lechallcaudela  Roche d'Ericn ou  d’Arianen  la 
baffe  Bretagne  pay  s de  Triguier,  dans  lequel  T affart  de  Guines  eftoit  capitainepour 
Charles  de  Blois.Ilsaffaillirent  la  place  qui  futfi  v.tiliamment  défendue  que  les  An- 
glois  n'y  gagnèrent  rienj  combien  qu'ils  fuffent  trois  fois  plus  d’Anglois  que  de  Frâ- 
çois,  mais  ils  pratiquèrent  11  bien  le  capitaine  Taffart  qu'il  rendit  la  place  au  Comte 
8c  à la  Comteffe  de  Montfort  fa  merc , 8c  néant  moins  ledit  T affart  demeura  comme 
dcuantcapitained'icclleauecgr.ind  nombre d'Archers8c  d'Arbaleftiersqui  luy  fu- 
rent laiffez.  Charles  de  Blois  efiant  à Nantes  aduertidc  ces  nouuelles  affembla  fix 
cens  hommes  d'armes  8c 7ooo.hommcs  de  pied,  8c  venant  affieger  la  Roche  d'Erien 
Ç la  battit  iour  8C  nuit.Ccux  dededans  enuoyerent  vers  la  Comtcllè  de  Montfort  pour 
auoir  fecourscommconleurauoit  promis.  Elle  affembla  mille  hommes  d'armes  8c 
huiéfmillcArchcrs8cautreslbldatsqu'elleenuoyafous  la  conduitte  de  Dagourne< 
Harteuclle  8c  Tanneguy  du  Chaftel , braues  chcualicrs , Icfquels  niarchcicnt  iuf- 
quesioignant  Icfiegc  des  François  près  de  la  Rochcd'Erien,oùilsarriucrcnt  fur  le 
tard  8c  fe  logèrent  fur  vnc  petite  riuiete  qui  y cil , dehberez  de  combattre  le  lende- 
main. 

Enuiron  la  minuit  Dagourne  8c  Harteuclle  firent  armer  la  moitié  de  leurs  forces, 
8c  feruansfur  l'armcedeCharles de  Blois ftappctcntfurrvndcscollez,8ctucréc  vn 
gr.andnombrcdcfcsgcns.  Là  forent  Dagourne 8c  Harteuclle  enclos  6c  durement 
combattus,tcllcmcnt  qu’i  Is  ne  peurent  porter  le  faix  des  François  linon  à grande  pei- 
ne, toutcsfoisils  combattirent  toute  la  nuit,  8c  en  la  fin  les  Anglois  le  retirèrent  en 
leur  camp  fort  naurez  8c  bleffez.  CcllcnuiÛ  mcfmearriuaà  l'olldcs  Anglois  le  fire 
de  Cadudal  auec  cent  hommes  d'armes,  dcfqucis  la  venue  fut  fort  agréable  aux  An- 
^ glois.  Dequoy  les  Françoisnefeeurent  rien,  8c  vn  peu  apres  le  point  du  iour  toute  l.a 
bande  des  Anglois  8c  ceux  que  le  lire  de  Cadudal  auoit  amenez  fe  vindrent  icttet  fur 
l'armecde  CharIcsdeBloisqui  cltoit  lors  endormi  dedans  fon  liÛ,  car  les  François 
ne  penfoient  pas  cftrc  combattus  pour  ce  iour , dautant  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  les 
Anglois  s'en  eftoient  retournez  fort  blcffez.D’vn  collé  les  Anglois  8c  Bretôs  le  ptin- 
drentàabb.tttcetcntcs 8cpauillons, ScàtuerScmaffacrcrgcnsdc  toutes  parts, 8c  à 
les  furprendrc,pourcc  qu'ils  ne  faifoient  point  de  guet.  La  liircnt  tuez  le  Vicomte  de 
Rohan,IcfeigneurdcLaual  8c  fon  frere,lesfcigncutsdcC'haftcaubriant,deRais,de 
la  Rochc,de  DeruaI,deRieuX,dc  Maleftroit.de  Montfort,dc  Quintin,  de  Roftrcnâ, 
de  Machccoul,de  Lohcac,dcla  Iaillc,dcTourncminc,dc  Buisbcllcl,8c  plus  de  zoo, 
autres  chcualicrs  auec  40OO.hommcs  tenaiis  le  parti  de  Charles  de  Blois , 8c  tous  les 
autres  Barons  de  Bretagne  8c  de  Normandie  qui  eftoient  auec  luy  lors  furcm  cous 
pris,mefmes  y furent  pris  Charles  de  Blois,Sc  lean  8c  Guy  fes  enfans  qui  fe  rendirent 
' aTanneguy  du ChaftcUcquclparfus  touslcsaucrcs  cftoit  nommébraue8c  vaillant 
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K wc.iw  chcualiet,  & furent  amenez  prifonniers  à Hennebom.  Ainrifutdcf&ic|efiegedcla  K 
R ochc  d'Ericn  le  lo.iour  de  lum  l’an  1347.0U  ^«.Nonobftam  ceftedeftaite , les  vil- 
rl..  'c  ic  IcsuuicenoientpourChatlcsdeBloistindrentbon,  car  fa  femmequife  difoir  Du- 
chciredeBrctagncprimlaconduittedcccftc  guerre  auecplusdc  grandeur  de  cou- 
racequelcsfcmmcsn’oniaccouftumé  de  faire , dontbicn-toft  apres  clic  reprint  la- 
dite  place  de  la  Roche  d Etien . Le  Roy  Anglois  aduerti  de  la  prife  de  Charles , l’en- 
uoya  quérir  à Hannebont  auec  fes  enfans  lean  & Guy  .lefquels  furent  menez  à Lon- 
dres.où  ils  furent  détenus  en  vne  gracicufeprifon.car  ledit  Charles  eftoit  couün  ger- 
main  de  la  Royne  d’Angleterre.  , 

La  France, le  Roy  & les  parens,  amis  & alliez  eftoieht  amC  tourmetez  de  gnetrest 
quand  pour  combler  la  Fr.ince  de  tous  malheurs, vne  famine , puis  vne  pefte  fi  hotri- 
U ble  luy  furumt  que  la  plus  grande  partie  du  mondemourut.Le  Roy  eftoit  ia  vieil,caC. 

fé,maladifKennuycdetantdcgucrteSidctantdemalhcurs,  Kdctantdepertcs,  8c 
fe  remettoit  de  cous  affaires  à fon  fils  lean,  lequel  en  l'an  1348.  fit  l'appointement  en- 
tre la  Comtcffemetc  de  Louys  Comte  de  Flandres  & Icanne  Comteffede  Boulo- 
gne,quiauoiteftéfemmede  Philippes  de  Bourgogne  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  8c  " 
de  1.1  ferur  de  ladite  Comteffede  Flandres  qui  vouloir  auoir  le  bail  dePhilippes,&  de 
ladite  Comteffe  de  Boulogne , en  ce  qui  touchoit  le  Comtd d’Artois , Sc autres  diffe- 

tens  qu’ils  auoient  enlemble. 

Je  En  celle  mcfmcannee  mourut  à noftreDame  des  champs  près  Fàtîs,IcanneRoy- 
R.  °)"c.  ' nede  France  femme  du  Roy  Philippes  K fille  du  Duc  de  Bourgogne,  & le  troifiefme 

iourd'Aouftenfuiuam  ledit  Roy  cfpoufapourfecondc  femme  en  la  ville  de  Brays, 
M«ùg«  ie  Blanche  fille  de  Philippes  d'Eureiut  Roy  de  Nauatre  ,qui  eftoit  mort  contre  les  Sar- 
riipcci.  jjjjnscnEfpagne.AulllleComtedcFoixcfpouravncautrefillcduRoy  deNauatre 
&dc  Icannefa  femme  fille  du  feu  Roy  Louys  Hutin.  En  celle  mefme  année  trcfpaffa 
Bonne  de  Luxembourg  femme  de  lean  Duc  dcNormandic  & fille  de  lean  de  Luxé- 
bournRoydeBoheme,  &pareillementdcceda  le.mnc  Royne  dcNauarte fille  de 
Lou>°  Hutin  &:  fcmmedcPhilippcs  Comte  d’Eureux,  duquel  elle  eut  cinq  enfans, 
deux  femelles , à fçauoir  Bl-mchc  que  le  Roy  Philippes  de  Valois  cfpoufa  en  l’an 
M.ri,«Ja  1348.011  49.Kl’autrequifutmarieeà  Gaftondc  F01.X,  Klcs  malles  furentCharles  C 
DinrSu»’  qui  fut  Roy  de  Nauatre  ïcquifit  tant  de  maux  à la  France,  8C  Louys  & Philippes: 

Peu  apres  ledit  lean  Duc  de  Not  mandie  cfpoufa  leanne  Comteffe  de  Boulogne,  qui 
auoit  efte  femme  de  Philippes  fils  du  Duc  Eudes  de  Bourgogne , & en  auoit  eu  vn 
filsauffmommcPhilippcsqui  décéda  en  l’aagcdci3.ans  au  chafteau  deCouurepres 


Le  Royeftoitiavicil,laFr.inccncpouuoitplusfupportct  lefaixdetantdc  guet- 
rcs,&r.in  1550.  vint  quand  le  Pape  Clément  fixiclmcayantcompaftion  des  calami- 
tczdela  France, eniioyadcuxCardinaux  vers  les  Roysde  France  £cd  Angleterre, 
par  la  négociation  dcfqucls  fut  entre  Icfdits  Roys  accordée  trefue  fous  elpctancc 
d’appointement , & de  leurs  differens  fcfoubfmircnt  au  Pape,  deuers  lequel  Philip- 
pcsentioya  fes  Amb.ifl'adcurs,  mais  Edward  n'y  enuoya  point  les  fics,ains  toufiours 
Sa  mou.  rcciiloit  auec  vne  grande  diffimulation.  Durant  ces  trcfuesIcRoy  eftantà  Nogent 
futfutprisd  vnegroffcm.rladie  delaquellelcDimanchc  vingc-dcuxicfrac  du  mois 
d’Aouftdel'an  1550.  ildcccdaIe3z.dcfon  régné.  Ce  bon  & vertueux  Ptinccfc  Q 
uÛ  voyant  voilin  de  la  mort , fit  venir  à luy  fes  deux  enfans,  à fçauoit  lean  l'aifnéqui  fut 

depuis  Roy,  & Philippes  Duc  d’Orléans,  aufquels  il  monftra  les  patentes,  8c  les 
publiques  arfolemnellcs  ordonnances  aucclcsraifons  pctcmptolresfuiuant  lafen- 
FmdccUrc  teiiccdcs  Pairs, Princesse  feignenrsde  ce  Royaume,  laduisdes  Doffeurstant  en 
fcsmaumct  xhcologic  qu'cn Droits,  par  Icfquelles  il  eftoit  manifeftement  prouuc  comme  1.* 

^ couronne  de  France  luy  appartenoit  dedroic  héréditaire,  comme  au  Icgitimefuc- 

ceffeur  des  Roys  fcscoulins  Scpredeceffcurs,  8c  qu’à  tort  Edward  luy  cnquercl- 
loit  l’heritage.  Les  admoneftoit  de  défendre  leur  caufe , 3c  qu’cncotes  que  le  droit 
Rcmonftnii-  futdclcurcoftcfiauolent-ils  befoin  de  leur  defcnce.  En  outre  les  exhorta  dainter  S: 
cciaepeicà  craindre  Dieu  fur  toute  chofe,de  biengouuerner  le  Royaume,  8c  faire  iufticc  acha- 
cunSede  s’entretenir  vnis  cnfemble,  icfouuenans  que  leur  dilcorde  fuiEfoit  pour 
Tcnimenc  leur  ofter  ce  que  la  loy  Bc  ancienne  couftume  luy  auoient  mis  en  main , ordonna  que 
lean  fon  fils  aiûi4  luy  fucïcdatt  à la  couronne,  Seque  philippes  eut  pour  appannage 
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A le  Duché  d*OHcans  & poITcdaftlc  Comté  de  V.ilois,  duquel  le  Roy  (patlantlocS)  «•etc-ti 
.'luoicdcu.imqu’ercre  Roypofté  le  titre, commeappanagedefon pere. 

lleftoit  fils  de  Charles  Comte  de  Valois  fûcre  duRoy  Philippes  le  Bel,  fon  pere 
fut  fils  de  Roy , frète  de  Roy , oncle  de  trois  Roys,  8c  pere  de  Roy , 8c  fi  iaraais  ne  fut  ^“Jpp7sdé 
Roy.pourcequ’ilmourutdeuantquelacouronnequivintàfon  fils  luycfcheut.  Le-  v»lo». 
d't  Philippes  fin  bon 8c  deuotieux  Prince, Sc vaillant , 8c  hardyde  fa  petfonne.  11 
efioit  foudaiti.haftif  ic  colcre,  8c  par  fa  témérité  perdit  la  bataille  de  Crecy , par  aucûs 
il  cft  appelle  Philippes  le  bon  Catholique,  Sepat  autres  le  bien  fortuné , ear  celuy  fut 
vnc  grande  8c  bien  belle  fortune  de  patuenir  à la  couronne  de  France,  veu  que  dé- 
liant luy  il  y auoit  trois  hoirs  malles  enfans  de  feu  Philippes  le  Bel , qui  tous  mouru- 
rent fans  hoirs  malles, 8c  ncdurerentquetreize  ans.  Au  commencementde  fonre-  OtdoonMce 
gne  fut  faite  vne  alferablee  des  gens  des  trois  Ellats  de  ce  Rbyaume,  en  laquelle  en  la 
prcfcnce  dudit  Roy  fut  conclud  qu'on  ne  pourroit  impofer  ne  leuer  taillcfur  le  peu- 
ple fi  vtgente  necclUté  ou  euidente  vtilité  ne  lé  requeroit , 8c  ce  de  l'aduis  8c  oâroy 
des  trois  Ellats.  Mais  cela  ne  dura  guetcs,car  depuis  les  taillesontefiémifesenor- 
^ d inaire. 

Du  temps  de  ce  Roy  le  Pape  Benoift  i a.fut  le  premier  qui  vfurpa  les  collations  de 
toutcslesPrclaturcS,Èucfchcz  Sc  autres  bénéfices, tant  pour  foy  que  pour  fesfuc-  Colluiom 
celTcurs,  priua  ceux  qui  elloientindoûes  8c  ignorans  de  leurs  benefices,8c  ordonna  ‘•“'i'P»»*' 
que  tous  les  Chapelains  cbantalTent  leurs  heures  canonialesànote,qu’ilscouchaf- 
lenr  en  vn  mefme  dortoir , 8cqu'ils  n'eull'ent  point  d’autres  bics  que  ce  qui  leur  efioit 
nccellaiiepour viure,8c pour  fcvellir.il compofaplufieursextrauagantes,8clabene-  Rt|iemer, 
diéiine  pour  les  moynes  de  S.  Benoift.  Ocliam,  Dances,  8c  François  Pétrarque  flo-  <<«  Eecieiu- 
rill'uienccn'cc temps.  Clement  fixiefme fucceda audit  Benoift,  de  fontempsl'Em- 
pire  Romain  fut  réduit  en  grande  calamité , car  Charles  Roy  de  Boheme  8c  Empe- 
reur afin  de  lailTer  l’Empireà  fon  fils, corrompit  tellement  les  Elcâeursàforce  de 
dons  écprbnicllcs  qu’il  leurcngagcalercuenu  public  de  l’Empire,  lequel  ils  détien- 
nent encore  auiourd’huy,  Separtant  l’EmpiccRomainnefepeucicleucr,car  pour 
lors  les  Eleéleprs  contraignirent  Charles  que  iamais  il  ne  pourroit  rcuoquer  ce  qu’il  ^ 

C leur  auoit  engagé.  OrfEmpireeftantabbatu  leTurc  a alTailly  IcsEglifes  de  lefus 
Chrift,  8c  en  a ruiné  plufieurs  d’icelles  en  rEurope,mettanc  tout  à feu  8c  à fang  en  im- 
pufanccemifcrable  loug  de  Mahomet.  Le  Pape  Clementreduifit  aucinquanciefme,  " 
le  lubilé.  ' 
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E A N premier  de  ce  nom  fils  du  Roy  Pliilippes  de  V alois,Sc  fort 
fucceffcur,  commença  à regner  l'an  1350.  &mouruc  le  i4.ande 
fon  rcgne  l'an  1364X0  Dimanche  afi.iour  de  Septembre  audit  an 
1330.  luy&leanncfa  fécondé  femme  furent  facrez  eni’Eglife  de 
Rheims,  là  où  il  fit  plufieurs  nouueaux  Cheualiers  , i (çauoir 
Charles  fon  fils  aifnc  & Dauphin  de  Viennois , Louy  s fon  fécond 
fils  Duc  d'Aniou,Philippes  Duc  de  Bourgogne  fils  de  la  Royne 
Icanne  fa  femme  & de  Philippes  Duc  de  Bourgogne  fon  premier  mary , les  Comtes 
d'Alençond  EftampcsScdeDampmartin.Ieand’Attois&plufieurs  autres.  Apres  B 
cefte  ceremonie  du  facre  acheuee  il  vint  à Paris  pour  mettre  ordre  à fes  affaires  durât 
les  trefues  qu’il  auoitauecl'Anglois;  Scia  première  chofe  qu’il  fit  fut  qu'il  fit  faire  le 
procez  à Raoul  de  Nccfle  Comte  d’Eu  Sc  de  Guyncs  ConncftaHc  de  F race, qui  nou- 
uellement  cftoit  venu  d'Angleterre  de  prifon , où  il  auoit  elle  depuis  l'an  1346.  qu’il 
fut  pris  pat  les  Anglois  en  lavillc  de  Cacnoùileftoit, lequel  p.ar  plufieurs  fois  auoit 
cftécllargipar  les  Anglois  pour  venir  en  France,  SC  à celle  occaiion  fùtfoupçonné 
d'auoir  intelligence  aucc  les.  Anglois,  8c  de  trahit  les  affaires  du  Roy,  qui  Rayant  fait 
conuaincrc  de  trahifon  1 uÿ  fit  coupper  la  tefte  en  la  prifon  mcfmc  où  il  elloic.  Plua 
licurs  ttouucrent  niauuaife  celle  execution , comme  ellant  vn  finillce  prefage  des 
meurs  de  ce  Roy  qui  donnoit  vn  li  piteux  8c  cruel  commencement  à fon  tegne.  Dé- 
liant que  le  temps  des  trefues  expirall  entrclesdeuxnations  la  Françoife  8c  l'Angloi- 
fe,les  Anglois  corrompirent  le  Capitaine  du  challeau  de  Guynes  qui  leur  vendit  la 
place.  Et  comme  le  Roy  leanfe  plaignit  deeeque  durant  les  trefues  on  auoit  fait  ce- 
lle furprife  8c  corruption, les  Anglois  tefpondircnt  que  par  l’achapt  8c  vente  des  cho  ■ C 
fes  la  religion  des  trefues  n'elloit  point  violée, mcfmes  par  laconfelTion  des  François, 
qui  durant  lefdites  tréfilés  auoient  voulu  corrompre  le  Capitaine  de  Calais,  pour 
leu  r vendre  Li  place, qucle  bon  fuccez  de  fon  commerce  luy  auoit  dcfailly , 8c  qu’elle 
leur  auoit  mieux  rcuAt. 

Leshifloircsd’Anglctcrredifcntque  Geoffroy  de  Charni  Capitaine  de  S.  Orner 
vouLintpar  argent  corrompre  Amauri  de  Pauie  gouuerneur-de  Calais,  8c  achepter 
ladite  place  à purs  deniers, là  tromperie  le  trompant  tomba  fur  luy  melhie , car  citant 
ledit  Geoffroy  venu  près  de  la  ville  de  Calais  en  cfpcrance  de  la  prendre,  il  fut  luy 
nid'me  p'is  Semené  en  Angleterre, 8c  fin  contraint  de  fc  rachepter  de  mclme  argent 
dontilauoit  voulu  achepter  Calais.  Mais  qu'enuiron  ce  mcfmc  temps  les  Anglois 
furent  plus  heureux  tfue  ks  François  quand  ils  ptindrctSt  la  ville  8c  lechaAcau  de 
Guynes  qui  cil  pi  cs  Calais. 

Voyla  ce  que  difent  les  chroniques  Angloifcs,  maislesErançoifes  difencquclc 
gouuetncur  de  la  ville  corrompu  par  argent  ja  vendit,  8c  les  autres  affeurent  qu'vn  ^ 
prifonnicr  Anglois  effant  duenu  8c  gardf  là  dedans , cependant  que  fes  gardes  8c  les 
icntincllcsdormoicnt,  monllra  à d'autres  Anglois,  qui  cfloicnt  dedans,  le  chemin 
par  IcqOclilfalloitmomct  dedans  la  place,  que  de  niiiü  ils  y montèrent , 8c  quede 
celle  façon  les  Anglois  lafurprindrent.C’efl  ce  que  difent  les  Anglois. 

Le  Roy  lc.inlc  a.  an  de  fon  règne  qui  fut  l'an  135t.au  mois  d'Oflobre , inllitua  en 
fonnoble  hoflcl  de  S.Oucn  lczFaris,autcemêc  dit  Fhollel  de  Clichy  l’ordre  desche- 
ualicrs  de  l’E^loille  à l'imitation  (non  comme  ancunspcnlcncdes  Àngkns,  dautant 
que  peu  deuant  le  Roy  Edward  auoit  inllituc  l’ordre  de  la  lartiere)  ainsde  fespre- 
dcccffcurs  qui  iufqucs  alors  .luoicnt  honore  leurs  fidclles  fcruitcurs  8c  vadlans  capi- 
taines de  ccllemarquccn  anneaux  (iadisvr.iyeSc  vnique  marque  de  chcu.ilerie)  8; 
cédés  le  temps  de  Hues  Capct.Et  voulut  le  Roy  icanque  les  theualiers  porralTcnc 
1 ctloillc  en  leur  chapeton  fur  le  col  ou  au  cliapeau  ou  fur  les  efpaules,en  mémoire  de 
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•A  leftoille qui appitut auxtroisfagesquiallercnt adorer lefus Chrift  apres fanatiuité. 
L’intemiondu  Roycftoitd'honorer  les  grands,  execllens  8£  vaillans  perfonnagesi 
mais  en  fin  ceft  honneur  vint  à mefpris,  & chacun  vouloir  eftre  recompenfé  de  les  l'er- 
uiecs  durant  les  troubles  de  France.piiis  apres  aduemispar  la  prife  dudit  Roy  .Char- 
les Dauphin  ion  fils  n'ayaht  autre  moyen  de  recompenler  vn  chacun  qu’en  leurdon- 
nantcellordredereftoillc.enfitvngrandmarché,  Scnc  la refiifoiti aucun.  Mais 
voyant  que  les  gr.ands  perfonn.rges  fc  lafehoient  d'auoir  pour  frères  & compagnons 
des  hornmes.de  balTc  qualité  & de  peu  de  meritp,pour  rendre  du  tout  inutile  8c  vitu- 
perable  ceft  ordre, ayant  en  fantaûe  d’en  d cell’er  vn  tout  nouucau,fit  leiourdesRoys 
vne  fellefolemnelle  en  l'hoftel  de  S.Oucn  lez  Paris, où  ceft'ordre  auoit  pris  fon  eom- 
mcncement  ,8c  là  ledit  Dauphin  le  premier  laillà  leftoille, 8c  la  donna  à porter  au  che- 
ualier  du  guet , ainfi  qu'encore  on  voit  qu’à  Paris  les  Archers  du  guet  la  ponent  en 
leurs  hocquetons. 

A ufti  en  ce  mefme  temps  le  Roy  léan  fit  Sc  reîiouuella  l'ordonnance  fur  la  nonalie- 
g nation  du  domaine  de  la  couronne  à laquelle  les  Roys  auoient  contreiienu  p.vr  le 
moyen  des  gr.indcs  guerres  prcccdentes,durant  Iciqucilcsilsaubienc  efté contraints 
de  fc  prendre  au  domaine,  au  peuple  8c  à l’Eglife , mefme  le  Roy  fit  forger  les  florins 
.à  l'aignel  deU.au  marc  comme  auoit  fait  le  Roy  Philippes  le  Bel. En  ce  mefme  temps 
le  Duc  de  Lanclaftrc, qu’aucuns  fans  aucune  raifon  appellent  fils  du  Roy  Anglois,  8C 
vn  Prince  de  Bohemefedeuoient  côbattre  àoutranec  à Paris  deuant  le  Roy  de  Fran- 
ce,pardeuant  lequel  le  PrincedeBohemcl’auoit. appelle  pour  certaines  paroles  que 
le  Duc  de  Lanclaftrc  auoit  dites  touchant  fon  honneur,  8c  companirant  les  parties 
deuantlcRoyhorsParisaupréauxClcrcsprcs  S.  GermaindesPrez.  Aprcsqii'ils 
curent  faits  les  fermens  8c  monté  à chcual  l'cfpec  au  poing  près  de  combattrc,léRoy 
printleut  qucftionàiugcr  8c 'les  appointafans  bataille. 

Au  lieu  de  Raoul  de  Nceflc  fut  fait  Conncftable  de  France  Charles  d’Efpagnc 
petit  fils  du  fils  de  Ferrand  Roy  dcCaftille,  le  fils  duquel  auoit  efpoufé  Agnes  fille 
du  Roy  Saina  Louys.  Qimlques-vns  veulent  dire  que  la  maifon  de  Montcfpan  en 
G.ifcognecftfortic de  luy,  mais  cela cft  faux, ains  eft  ladite  maifon  fortle  de  Roger 
C d’Efpagnc  quiaullitouchoit  de  parenté  à la  famille  d’Arragon , dauunt  qu'on  ne 
trouuequedudit  Charles  foit  lortic  lignée  ny  hoir  pour  fucccdcr  aux  terres  qu’il 
auoit  en  France,  lefquellcs  font  retournées  à la  couronne.  Il  auoit  efpoufé  lafille  du 
Comte  de  Blois,  8c  entre  luy  8c  Charles  Roy  de  Nauarre  gendre  du  Roy  y auoit  vn'c 
fccrette  inimitié  Scialoufie  procédante  de  la  faneur  que  ledit  Conncftable  auoit  du 
R oy,  8c  à celle  ialoulic  s’attacha  vne  haineouucrtcde  ce  que  le  Roy  auoit  donne  au- 
dit Charles  d'Efpagnc  le  Comte  d’Angoumois  que  le  Roy  de  Nauarre  preten- 
doit  luy  appartenir , 8cpcnfoit  quilnauoit  pointvnplus  gr.ind  ehnemy  àlaCour 
ny  près  du  Roy  que  ledit  d’Efpagnc.  Le  Nauarrois  difoit  que  l’autre  luy  faifoit  vne 
infinité  de  mauuais  offices , Sc  mcfmes  qu'il  l'.auoit  voulu  faire  tuer.  Ce  Roy  de  Na- 
iiarre  (comme  nous  auons  dit  cy-dclTus)  cftoit  fils  de  Philippes  Comte  d’Eureux  8c 
de  icanne  Royne  de  Nauarre  fille  de  Louys  Hutin,par  le  droit  de  laquelle  il  auoit  le- 
dit Royaume,  8c  n’eftant  contant  d'iceluy,  difoit  que  les  Comtez  de  Champagne  8c 
de  Brie  luyapp.-utcnoientpar  le  mefme  droit  qu’il  auoit  l4  Royaume  de  Nauarre^ 
D dauunt  que  leanne  Royne  de  Nauarre  8c  ComtelTe  Palatine  de  Champagne  8c  de 
Brie,  8c  femme  de  Philippes  le  Bel  Roy  de  France,  eftoit  Royne  dudit  Roy. aume  8c 
Comteffedefdits  Comtez  par  droit  fuccclfif8clegitimede  fes'anccftrcs.  Pourappai- 
fer  IcsdcmandcsSCpretcnlionsdcccgtandpcrfonnagc,  on  luy  au  oit  donné  Icsvil- 
Ics  de  Mante  Sc  de  Mculan,  8c  quelques  autres  petites  terres,  ,auec  quelque  fomme 
d\irgcnr,  partie  payée  comptant , partie  p.ayablc  à certains  termes. Cequ’onpen- 
foit  qui  le  deut  concerner  fut  ce  qui  l’irrita,  car  ilvoyoit  que  p.u’  là,  luy  8c  les  liens 
eftoient  totallemcnt  fruftrez  dç  l’efpctancc  8c  de  la  pofieflion  de  ces  deux  beaux  C5- 
tez.Scpcfantqiicccqu’onluyfaifoit  procédait  du  confeil  du  Conncftable  qui  cftoit 
fort  fauori  du  Roy,  il  tourna  tout  fon  dcfpit  8c  mcfcontentenient  contre  luy  qu.ind 
il  vit  n’auoir  moyen  de  s’en  venger  fur  le  Roy . Il  s'en  .al  la  donc  à Eureux  dont  il  cftoit 
Comte, Sc  1.1  niontaà  chcual  ayant  en  fa  comp.agnic  PhilippesdcNauarrcfon  frère, 
Ican  Comte  de  Harcourt  Scies  frètes , Geoft'roy  de  Harcourt  leur  oncle , Sc  pluûcuts 
autres  Cheualiers,Sc  autres  tant  Normans  que  Nauarrois , auec  lefqucls  il  prit  fen 
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çhemin  vers  l’Aigle  en  Normindieoù  cftoit  lors  le  ConnelUbIc , 8c  quand  ils  fiirerit  A' 
auxfauxbourgs.leRoydcNauarrc  s’arreftaà  vnc  grange,  fit  entrer  dedans  la  ville 
fes  gens,  qui  allèrent  au  logis  du  Conneftable  qu'ils  trouuerent  encore  au  lit , 8c  li  le 
toerentlcS.iourdeFeuricr  dcl'an  ij^j.  puis  s’envindtent  vers  ledit  Roy  qui  les  at* 
tendoic  aux  fauxbourgs  en  la  grange.  Apres  ce  meurtre  ils  s'en  retourner  et  en  la  ville 
d'Eureux,où  ledit  Roy  fe  fortifia , 8c  auec  luy  fe  retiretent  plufieurs  gentilshommes 
deNormandic.entrelcfquclseftoit  leComtedeHarcoutt,  lean Malet feigneur  de 
Grauille,  les  feigneurs  de  Maubuc  8c  autres. 

Le  Roy  de  Nauarre  apres  cela  eferiuit  des  lettres  aux  bônes  villes  du  Royaume  8e 
aux  gés  du  confeil  du  Roy, par  Icfquellcs  il  vouloir  monftrer  8c  proutier  que  ce  meur- 
tre auoit  ellé  iullement  8c  légitimement  fait , 8c  qu’il  auoit  fait  mettre  à moitié  Con- 
nellable  fon  ennemy , dautant  que  ledit  Conneftable  luy  auoit  drelTé  des  embufehes 
pout  le  faire  tuer.Puis  il  enuoy  a le  Comte  de  Namur  vers  le  Roy  pour  s'exeufer  de  ce 
fiit.Le  crime  fut  trouué  grand  8c  trop  hardy , 8c  fembla  que  par  iceluy  commisen  la 
perfonne  du  premier  officier  de  la  couronne,la  maiefté  du  Roy  fut  oft'encee.Le  Roy  _ 
enuoya  vers  luy  plufieurs  grands  perfonnages,c’eft  àfqauoir  Guy  de  Boulogne  Car-  “ 
dinal,  Robert  le  Cocq  Eucfque  de  Laon , le  Duc  de  Bourbon , leComte  de  Vendof- 
mc,8c  plufieurs  autres,  aufqucls  tant  s'en  faut  que  le  R oy  de  Nauarre  parlai!  d’aucun 
pardon  ny  grâce  du  meurtre  qu’il  auoit  commis  en  la  perfonne  du  C6neftable,qu’au 
contraire  il  Ht  plufieurs  grandes  demandes  de  quelques  chofes  qu'il  voulpit  auoir  du 
Roy  .Cela  pouuoit  amener  grandes  guerres  entre  ces  deux  Roys  beaux  frères  SCpro'- 
ches  parens,car  le  Nauarrois  auoit  fait  de  grandes  alliancds,auoit  grandes  intelligen- 
ces en  diuerspays,  Scgarnillbit  fcs  villes  Sc  places  qu’il  auoit  en  Normandie  8c  ail- 
lcurs,toutesfois  en  fin  fut  fiit  vn  appointement  pat  lequel  entre  autres  chofes  le  Roy 
de  France  promit  au  Roy  de  Nauarre  8c  luy  affigna  trente-huiâmille  liures  déten- 
te, tant  pour  acquitcrcett.tinerentequeleNauartoisprcnoit  fur  le  trefordu  Roy, 
qu'auffi  pout  autre  tente  que  le  Roy  luy  deuoit  affigner  par  aucuns  traiûcz  faits  16g- 
temps  aupatauant  entre  les  predecefTeuts  des  deux  Roy  s, pout  raifon  des  Comtez  de 
Champagne  8cde  Brie,àcaufedu  mariage  du  Roy  deNauarte  Comte  d’Eureux  fôn 
pere  qui  efpoufa  la  fille  du  Roy  Louys  Hutin  fils  de  Philippes  le  Bel , à laquelle  ledit  ® 
Royaume  8c  les  Comtez  de  Champagne  8c  de  Briedeuoient  appanenir , Sc  pour  l’af- 
fiettedefditcstrcntc-huitmilleliures  tournois  derente  luy  furent  Raillez  les  Vicom- 
tez  de  Beaumont  le  Roger,  Bretueil,Conches,Orbec,lc  Ponteau  de  mer , 8c  le  Bail- 
liage 8cle  pays  de  Conftantin.  Outre  celuy  fut  accordeque  lefdits. alliez  dcNorma- 
die  luy  feroient  hommage  deleuts  terres  fi  faire  le  vouloient, autrement  non,  8c  qu  il 
ciendroictouteslefdites  terres  auec  celles  qu’il  tenoitparauant  en  Painie,8cpourroic 
en  icelles  tenir  fon  Efchiquictauffi  noblement  que  le  Duede  Normandie.  Aufll  le 
Roy  pardonna  aufdits  de  Harcourt  8c  de  Grauille,  8c  à tous  ceux  qui  eftoient  confen- 
tans  8c  aidans  au  meurtre  dudit  Conneftable. 

Nonobftantioutcela,dcuantquclcRoydeNauatre  voulut  venir  vers  le  Roy,  il 
le  contraignit  de  luy  donner  poutoftage  LouysComted'Aniou  fon  fécond  fils , le- 
quel ledit  Nauarrois  enuoya  en  favilled’Eurcux  en  lagarde  defonfrere.  Ainfi  au 
lieu  de  donner  bonnes  Si  fuffifantes  cautions,  il  rcceut  oftage  du  R oy  qui  fut  plus  of- 
fencede  ccftcfupcrbc8caudace  qu’ilncl’auoiteftédelamon  du  Conneftable.  Au-  D 
Clins  difent  que  Ic'Royfaifant  informer  dccefait.Scayant  fait  donner  adiournement 
petfonncl  auditNauarrois,  il  ne  voulut  comp.iroiftre  fans  ledit  oftage.  Il  vint  i Pans 
vers  le  Roy  cftantaccompagnéd’vnc  grande  troupe  d'hommes  armez.  Enbprefcn- 
ce  du  Roy  il  plaida  luy-mefme  fa  caufe  (cat  il  eftoit  fon  eloquent)8c  dit  qu'ayant  def- 
couuert  les  embufehes  qui  luy  auoient  cft8  dreftees  par  ledit  Conneftable , il  l'auoi  t 
voulu pteueiiir,  8c  tuer  depeurd’eftrctucpar luy  ,8c que partoufeslesloix  il  eftoit 
permis  de  rcpoulTer  la  force  par  la  force.  Ci^e  ce  qufil  en  auoit  fait  n'cftoiipourmef- 
pcisdcIaMaicftcduRoy,ny  ducegrand  oincede  Conneftable, ains pour  deliurer 
fa  perfonne  propre  du  danger  de  l.r  mort,  8c  que  le  Roy  ne  deuoit  eftrc  fi  oft'encéde 
ce  meurtre,  qu'il  ne  deut  confiderct  qu’il  eftoit  fon  proche  parent  du  cofté  du  pere  Sc 
delà  mere,8cfongendrc.Ccquiaduintran  IJ5}. 

LcRoy  cognur  bien  qu'il  auoit  commis  vnvillain  crime,  8cqueveu  qu’il  lecon- 
fcllbit , il  cftou  condcmnable , 8c  par  fon  confcil  fut  dit  que  c' eftoit  vn  crime  de  lezo 
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A miicfté.Miis  le  tcfpcûdc  l’oftagc  donné.fut  caufe  qu’on  ne  voulut  8C  qu'6  n’ofa  pco-  “■ 
coder  fi  rigourculcment  contre  luy , qu’on  eut  fait  autrement , Se  toutes  fois  afin  que  ' 

quelque  forme  de  iudicc  Se  de  iugemem  fut  obferucc  > lacques  de  Bourbon  Comte 
delà  Marche  nouucllement  créé  Conncftable  luy  initia  main  fur  le  collet,  & le  fit 
prendre  St  mener  prifonnier  par  fes  archers.  Il  fcmbloit  queccieufut  ioué  tout  ex- 
près,car  tout  incontinent  entrèrent  dedans  la  châbre  lu  Roy  trois  Roynes,à  fqauoir 
Icanne  vcfiie  du  Roy  Charlesle  Bel  St  tante  dudit  Nauarrois , Blanche  fa  fœur  6c  ve-  pôoîîî 

fuedu  feu  Roy  Philippes  de  Valois  8c  maraftre  du  Roy  Ican,  8c  leâne  fille  dudit  Roy  Nanureu. 
Ican  St  femme  dudit  Roy  deNauarre.Toutcstroisfcicttcrentaux  pieds  du  Roy, le 
fupplians  humblement  de  vouloir  donner  grâce  8c  pardon  audit  Nauarrois. Sur  tou- 
tes fa  femme  fupplioit  Ion  pere  de  ne  vouloir  luy  olkrfon  mari,  lequel  il  luy  auoir 
donné  en  efpcrancc  8c  defir  de  viure  longuement  auec  luy . AulTi  le  Roy  deNauarre 
qui  eftùit  gendre  St  coufm  du  Roy  ,1e  fupplioit  de  luy  pardonner.  Ainli  eftant  le  Roy 
Ican  cfmeu  de  prières  de  ces  trois  Roynes,8c  de  ce  Roy  fon  coulin  St  gendre , il  luy 
pardonna. Mais  le  Roy  deNauarre  cognoilfant  bien  que  la  colere  du  Roy  eftoit  plu- 
® llüftdilayecStrcmife,  que  bien  vengeeny  appaifeele  prépara  pour  s’en  venger  en  Vcn^uoce 
temps  SC  lieu  ,Sc  pour  la  pteuenir  comme  nous  dirons  cy-apres.  «uucc. 

Cependant  que  le  Roy  Ican  elloit  en  ces  broüillcties  auec  les  ficns,  le  Pape  Inno-  n, 
cent  6. qui  aiioit  fuccedé  à Clément  S.ellant  extrciuemccdolcm  de  voir  que  les  deux 
Roys  de  France  St  d’Angleterre  eftoient  prefts  d’entrer  en  vne  grande  guerre , en-  ^ j 
uoyafes  Légats  vers  l'vn  St  l’autre,  les  prier  de  vouloir  entendreâ  quelque  bonne 
paix,  St  à ioindre  leurs  forces  enfemble  pour  vne  guerre  fainâc. 

Les  hilloires  Angloifes  difent  que  ledit  Roy.Edv  vard  3.enuoya  vers  ledit  Pape  en 
Auignon  Henry  de  Lanclaftre,luy  rcmonllrcrfondroitSc  fes  demandes  fur  laFtâ- 
cc,8clcpricrdevouloirintcrpofcrfonauthoritépour  Icsaccorder.  LcRoyleande"  ' °*  • 
France  y cnuoyaauin  fes  AmbalTadeurs  pour  défendre  fa  caufe,  8c  pour  teicttct  le 
tort  fur  l’Anglois. 

Le  Pape  ayant  entendu  les  AmbalTadeurs  d’vne  part  Sc  d’autre,  St  voyant  que  veu 
que  les  Anglois  demandoient  le  Royaume  de  France  .StlesFrançoisnele  vouloicnt 
C point  donner,  il  fcroitmal-aifé  de  les  mettre  d'accord , leur  refpondit  feulement  que  s,gcpeilu»-' 
Tvn  St  TautreRoy  deuoitmettrefinà  fonopiniaftretc,  St  pofer  les  armes  fans  vou-  fmn-, 
loir  plus  efprouuer  le  hazardde  la  guerre , de  laquelle  Tvn  8c  Tautreauoit  défia  rcccu 
tant  de  dommages  qu’ils  leur  pouuoicnirferuir  d’aducrtilTcment  pour  n’y  retourner 
plus, 8c pour  craindrequ’il  leur  enaduint  dauantage. 

Celle  refponcc  du  Pape  ne  contenta  ny  Tvn  ny  l’autre  Roy , 8c  tant  s’en  faut  que 
cela  adoucit  leurs  fureurs,  qu’au  contraire  en  Tan  1555.  ils  firent  plus  fot[qucdeu.int  CjIIcs  « 
leurs  apprefts  pours’etreguerroyer  Tellceni'uiuat  (carilseftoietcnhyuer.)Edvv.ird 
ayit  fait  amasde  gens  enuoya  Ion  fils  Edward  PrinccdeGallcs  aagede  i4.ans,Prin- 
ce  brauc,  vaillant  St  courageux, en  Guyenneaucc  vne  armee,8c  luy  donna  pourTalll- 
fter  de confeil  8c  deforees  Ican  Ch.indos,  Robert, ou  Robin Canolc, François  Hali,  Seicourfi*. 
8c  Ican  d’Audel,fagesSc  vaillans  Cheualicrs.  Le  icune  Prince  de  Galles  entrant  dc- 
danslaGuyennelors  queles  trefues  commençoiencd’expircr,alIacourirlcpays  ini- 
ques à Thouloufe, 8c  de  là  courut  lufqu’àNarbonne  fanstrouuer  aucune  refiltance, 

D puischargédcproycScdc  bunns’en  retourna  à Bordeaux.  D’autre  colle  vne  grofi’e 
troupe  d’Angloisfortans  de  Calais  faifoient  des  courfes  par  la  Picardie , mettant  le 
feu  par  où  ils  palToicnt. 

Le  Roy  Ie.in  en  Tan  i3Ç6.fcvoyant  auoir  fur  les  bras  deux  fortes  guerres  ifitm- 
llenir,fità  Paris  alTemblcr  les  gens  des  trois  Ellats(TalTembIce  defquels  moyennant 
qu’elle  ne  foit  corrompue  ny  pratiquée  comme  ellcaclléfouucnt,a  touliours  clléh:  Pomrstomli 
feul  remede  que  les  bons  Roys  ont  trouuéà  leurs  affaires)  comme  nous  auons  cy-  lea»/- 
deflusditen  la  vie  de  Charles  le  Bel,  8c  par  melTite  Pierredela  ForellArcheuef- 
que  de  Rouen  lors  Chancelier  de  Francc,lespria  deconlidercr  TeftacdcfesalFaircs, 

8c pourlefoullicnd’iccuxaduifcr  quel  fecours  d’argent  ils  luy  pourroient  donner. 

Et  pourcc  qu’il  auoit  entendu  que  fes  fubicts  fe  tenoient  grcuez  de  la  mutation 
qu’il  auoit  faite  de  la  nionnoyc,ils’off'tit  à la  faire  plus  foneSc  durable,  moyennant 
qu’on  luy  donnait  fuflifant  fecours  d’argent  pour  foullenir  fes  guerres.  Le  Roy  de  m,i;„ 
Nauarre, qui  cfpioit,commenous  auons  dit, vne  bonne  occafion  pour  fevenger  du  N«u«noifc 
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Roy , par  fourdes  pratiques  Sc  mences  faifoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  enuers  les  gctis  dei  \ 
trois  Ertats  pour  les  empefeher  de  donner  fccours  au  Roy  .defirantoar  ceft  artifice  le 
mettre  tant  au  bas,  qu’il  euft  moyen  de  luy  nuire  8C  de  l'expofer  à la  fureur  des  An- 
glois.Nonobfiam  toutes  cesmalices,les  gens  des  trois  Eftatsluy  firent  vne  honnefts 
refponce.Iean  de  Craon  Arclicuefque  de  Rheims  refp6dit  pour  l'Eglife,  le  Duc  d' A- 
thenespourla  Nobleflc , K Eftienne  Marcel  lors  Preuoft  des  Marclunds  de  Paris 
pourletiers  Eftat .qu’ils  eftoientprefts de viureSc mourir  auccle  Roy  Asdcleferuic 
de  leurs  corps  Sc  biens.  Toutesfois  ils  requirent  delay  pour  délibérée  enfcmblc  de-  . 
quoy  ils  le  pourroient  fecourir. 

Apres  celle  deliberation  ils  firent  relponce  qu’ils  fefoient  au  R oy  chacun  an  tretd 
mille  hommes  d’armes,  pour  le  payement  Scfolde  defquels  fut  ordonné  qucla  gabel- 
le du  fclScrimpofitiondc  ao.  deniers  pourliureauroient  cours , Sc  feroienc  leuees 
fur  toutes  manieresde  gens,  tant  d'Eglifes.nobles  .qu'autres.  Mais  pource  qu'on  ne 
fçauoii  lors  combien  iefditesimpoficionsSc  gabelles  pourroient  monter,  Sc  fi  elles 
fufHroiembicn  audit  payement  Scfolde defdits  gens  deguerre.fut  ordôné  qu'ils  s af- 
femblcroict  au  premier  iour  de  Mars  enfuiuant  pour  voir  l'eflat  de  la  valeur  d'iceux  “ 
aydes.  Auquel  iour  allignc  ils  trouuerent  que  leldites  gabelles  Sc  impofitiôs  nepour- 
roient  fournir  audit  payement , Sc  à celle  occalion  fut  ordonné  que  toutes  manières 
de  gens  du  R oyaume,  fulTcm  du  lignage  du  Roy,  Prelats.rcligieux.hofpitalliers.of- 
ficiers,marchands,laboureurs,ou  autres  quelconques  qui  auroient  cent  hures  deren-  " 
te  ou  de  reuenu  en  bénéfices  ou  gages  d'olHces , f eroiét  ay  de  au  Roy  de  quatre  liures 
Scaudeirus.ScaudcH'ous  aufcurl’emplage, Scies  gebsdemeflicrou  laboureurs  qui 
n’auoientnul  héritage  ou  rente,  feroienc  chacun  dix  fois.  Comme  lesreceucurs  Se 
coileûcurs  vouloicm  leucr  celle  impoficion  au  pays  d'Artois,  les  habiians  de  la  villa 
d’ A rras  fe  piaignans  que  la  coccifation  elloit  mal  faite , que  les  riches  elloiët  foulageX 
d'icellc.Sc  les  panures  chargez, ils  cfmeurent  vne  fedition  en  laquelle  prenais  les  ar- 
mes ils  tuèrent  aa. homes  dcsprincip.auxdela  ville.LeRoy  y enuoya  Arnould'En- 
drehan  ou  deDcuchan  Marefchal  de  France  auec  aoo.cheuaux,qui  fit  punir  les  prin- 
cipaux aucheurs  de  la  fedition  , Scappaifa  cous  les  troubles  efmeusen  la  ville  Sc  au 
pays. Ce  quifutcaufequepuisaptes  celle  impoficion  fuclcuccaifcmempar  loucfans  ® 
quaucuntroublcs’clleuall.Cequiaduimcnl'ani55S.  ' ' 

Nous  auons  dit  cy-defius  que  le  Prince  de  Gallesalbfairedes  cottvf’cs  iufques  près 
dcNarbonne  fans  trouucr  aucune  rcfillance.Sc  queplein  de  butin  Sc  de  proye.il  s'et» 
retourna  à Bordeaux.  Le  Pape  Innocent  é.demcurant  en  Auignonadueni  de  celle 
ouuerturede  giierre  entre  ces  deux  Roy  s,  ellant  extrêmement  fafché  de  voir  quefes 
prières  Sc  rcmonllrancesn'auoicnt  aucun  poids  nyauthoiitécn  leur  endroit, enuoya 
incontinent  deux  Cardinaux  en  Guyenne  vers  le  Prince  Edward , Sc  de  là  vers  le 
Roy  Ican  pour  les  difpoferàquelquc  accord,  ou  pour  le  moins  à quelque  furfeance 
d’armes.atiendant  que  auec  plus  de  loifir  il  y eut  moyen  défaire  quelque  bonne  paix 
entr 'eux.  Mais  le  icunc  Prince  Edward  ailriandé  à fes  premières  vicloires  qu’il  auoic 
eues  fur  quelques  croupes  de  François, ne  vouloit  oüyr  parler  de  paix",  comme  icunc 
homme  qu'il  elloit  qui  demandoit  pluftoUvneoccalionde  continuer  la  guerre  que 
moyen.de  la  terminer , Sc  le  Roy  Ican  eftant  irrité  Sc  picqué  de  fes  pertes  n'y  pouuoit 
cncendre.il  auott  deux  grands  ennuis  en  fit  telle,  l’vnproccdât  de  ce  que  Dauid  Roy  O 
d'EfcolTe.diiquel  il  efpcroitbeaucoupdefccoursen  celle  guerre,  elloit  détenu  yii- 
fonniet  en  Anglctcrrc.Sc  l'autre  venoie  des  mcnces,praiiqucs  Scfcdiuons  que  Char- 
lesRoy  de  Nauarre  faifoit  en  fon  Royaume,  lequel  renuetfoie  tous  fes  dclTeins, 
broüilloicfcsafi'aircs,  alcccoitlcsafrcélionsdc  fcslubiccs,  Scluydonnoic  beaucoup 
defafcbcrics. 

Le  Roy  de  N.auarre  apres  auoir  rcccii  le  pardûdu  Roy  auoic  (comme  nous  auons 
dit)  fufeicé  les  trois  EAats  du  Royauiucànc  donncraucun  fccours  au  Roy  en  t'vr- 
gente  necelTicé  de  fes  affaires.  Mais  voyant  qu’il  n'auuic  peu  empefeher  la  bonne  vo- 
lonté des  François  enuers  leur  Roy , il  fc  retira  aux  places  qu’ilauoit  en  Normandie, 

Sc  de  là  s'en  .alla  fecrettement  en  Auignon,  puis  en  NauarrS , faifant  par  tout  des  me- 
nées contre  le  Roy.  Lequel  aducrti  de  ccfccrcc  départ  du  Nauatrois  fit  prendre  Sc 
faifircnfcs  mains  les  terres  que  ledit  Roy  de  NauarccauuitenNucaiandie , refciué 
Eureux,  Ponicaudemcr,Cl)creboarg,Gauray,  AurancficsScMonaing,  pource 
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A oueccuxquieftoicntdcdansdirencqu'ils  ne  les  biillcroienc  à autres  qu'audit  Roy 
de  Nauarre  qui  les  leur  auoic  baillées  en  garde.  Peu  de  temps  apres  le  Roy  dcKauar- 
le  retourna  en  F rance , K defeendit  à C hcrebourg  en  C onAantin  pays  de  Norman- 
die,aoec  deux  mille  hommes  qui  pillèrent  le  pays,  8c  prindrent  le.  ChaAel  de  Coches 
fur  les  gens  du  Roy  .Mais  en  fin  fut  fait  appointement,8c  s’en  vint  le  R oy  de  Nauarre 
pardeuers  le  Dauphin  qui  lemena  vers  le  Roy  à Paris.E fiant  le  Nauaicois  mené  do- 
uant le  Roy , il  iura  SC  alrcrma  que  depuis  la  mort  du  Connefiable  il  n’auoit  fait  chofe 
quipeut  defplaireau  Roy,8c  rcquetoit  que  s'il  y auoit  qudques-vns  qui  l'eu  fient  ac- 
cufé,on  les  nommafiafin  qu’il  peut  fe  iufitfier.il  fupplia  le  Roy  qu’il  pleut  à fa  Maie- 
fiéluy  pardonner,  promettant  d’efirc  par  aptes  fi  bon  8c  loyal  lubict,  qu'il  n'auroit 
aucune  occafion  de  fc  plaindre  de  luy.LcRoy  luy  fit  dire  par  le  Duc  d’ Athènes  Cô- 
ncfiable  de  France  qu’il  luy  pardonnoit,  mais  qu'il  fc  gardafi  d'yrechcoir.  Ccqui 
fiitl'an  1556. 

Voylaeequedifent  nos  Chroniquestouchant  [c  voyage  du  Roy  de  Nauarre  en 
„ Auignon,puis  en  Nauarre, 8c  de  fon  retour  en  France, mais  nous  ne  pouuons  pas  bic 
“ penfer  comment  elles  peuuent  accorderque  Gauaier  otf  Gauchicr  Oucd’Aihcnes 
(lequel  aucuns  difent  auoir  cfté  du  fang  des  Comtes  de  Brenne , 6c  félon  aucuns  fou- 
che  de  la  race  de  la  T f imoüille)  fut  alors  Connefiable . veu  que  Jacques  de  Bourbon 
efioit  encore  en  vie,8c  tenoit  ceft  efiat,8c  efioit  lors  ledit  Duc  d’Athencs  en  Guyenne 
comrelcs  Anglois.  Mais  ilfauticy  confiderer  que  ce  Duc  d' Athènes  auoicefié  fait 
Connefiable  dés  l'an  13  iS.par  le  Roy  Philippes  de  Valois, 8c  qu’eftât  appclléen  Grè- 
ce à la  fuccefliondcfcsanccfircsauDuchéd’Athenes,8c  des  titres  vains  du  Royau- 
me de  Hietufalem.ily  alla,8cy  futlong-temps,puisreuintenFranccoùilfiltreintc- 
grc  & remis  en  fon  cftat  de  C onncftablc. 

Le  Roy  de  Nauarre  eftant  pour  la  fécondé  foisefchappc  des  mains  du  Roy  lean 
allacnNormandic,làoiiretournantàfonmauuais  naturel  il  commença  à brodillei 
les  cartes  comme  deuant.Sc  à auoir  intclligenceauecles  A nglois  pour  les  faire  venir 
en  France. lean  ayant  recouuertfon  fils  Louys  Comte  d'Anioii , qu'illuy  auoitdon- 
ncenofiage,  donnalcDuchcdeNormandieau  Dauphin  Charles  fon  filsaifnéde- 
C puis  Roy  de  France,  foubs  le  nom  de  Ch.arles  le  Quint,  lequel  fut  le  premier  fils  de 
Roy  quia  porte  Icnotn  de  Dauphin  fuiu.ant  le  contraéf  fait  entre  le  Roy  Philippes  de 
Valois, 8c  Humbert  Dauphin  de  Viennois.comme  cy-dclfusnousauons  dit  en  la  vie 
dudit  Philippes.  Il  enuoya  fondit  fils  Charles  a Roiien,  fous  couleur  deprendre  pof- 
fefiion  dudit  Duché,  SCrcccuoir  les  homm.agcs  des  vaflaux , mais  c’efioit  pour  faire 
afiemblcrd  RôUcnle  Roy  dcNauatre  8c  fes  partifans,8c  les  prendre  àlapipee, com- 
me il  fit.  Laplufpart  des  vafiàux.dùdit  paysy  vindrem,  ehtrelefquelsfut  IcNauar- 
'rois.pourccqu’ilefiüit  Comte  d'Euteux  en  Normandie. 

Le  Roy  lean  aduert  i que  ledit  Roy  de  Nauarre  efioit  a Rouen  auec  fon  fils,  partit 
hafiiiicment  de  paris  accompagné  du  Duc  d'Orléans  fon  frère,  du  Comte  d’Aniou 
fon  fils,  duComtedeTancaruillc.d’ArnouldeDeuchan  Matefchal  de  France,  8c 
vint  à Rouen  lecinquiefmciourd'AuriiranT336.1àoùiltrouuaàdifncrauecfonfils 
le  Roy  deNaoarre  Sclcsfeigneurs  de  GraaillcBc  de  Clerc,  Louys  8c  Guillaume  de 
. Harcourt frere  du  Comte,  Fricqnet  de  Fricamp,les  feigneurs  de  Tournebu,  de 
D MaubuéSede  Mainctnares  Cheualiers,  Colinet  Doublet,  8C  lean  de  BantabuEf- 
cuycrs,8caucunsautrcs,8c  Icsfitmcttreendiüerfesprifons.  Laptefdinee  le  Roy  8c 
les  feigneu  ts  qui  efioient  en  fa  compagnie  allèrent  derrière  le  chaficau  où  furent  me- 
nczendeuxcharettcslcsdeuxfrercs  Je  Harcourt,  le  feigneur  dcMaubuéSC  CoU- 
nct  Dooblct,8c  làlcur  furent  les  tefies  coupccs,8c  puis  portées  auec  leurs  corps  au  gi- 
bet de  Rouen. 

Le  lendemain  le  Roy  fit  deliurer  les  autres  horfmis  le  Roy  de  Nauarrc,Friquet  8c 
B.intabu, qui  furent  menez  prifonniersàparis.Le  Roy  vouloitfefaifir  des  foncrellcs 
8c  chafieaux  que  ledit  Nauarrois  8c  ceux  de  Harcourt  auoient  en  Normandie , mais 
mal  aifement  enpcut-il  venir  àbout,dautant  que  le  Nauarrois  les  auoit  bic  fortifiez. 
Cela  fit  entrer  la  Normandie  encfpcrance  dcnouucaux  troubles,  8c  les  païens  de 
ceux  qui  auoient  efié  exécutez  8c  des  prifonniers  en  fureur,  philippes  frere  du  Na- 
uarrois Sc  GeoftVoy  de  Harcourt  oncle  des  autres  deux  décollez  appellerent  l’An- 
glois , 8c  luy  donnèrent  ports  8c  hautes  au  pays  de  Confiantin  pour  y defeendre  i 
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leutairri  Le  Duede  Cloccftte  y paflaauec  quatre  raille  hommes, 8c  à luyfcioigni-  A 
lent  lef dits  Philippes  8c  Geof&oy  auec  les  leurs. Eftans  ioints  en  F rance  ils  entrèrent  , 
cnpays,8cbrufloicnttoutparouilspaflbicnt.IlstircrentvcrsLifieux,Orbec,  Be-  . •' 
cheloin , & Ponieau  de  mer  ou  Robert  de  Hocqtictot  maillrc  des  Arbaleüiersde  ' I 
France  auoitia  bien  tenu  le  Itcge  par  huidtfcpmaincs,  lequetils  furprindrent  telle-  7 '.S 

ment  qu’il  fut  contraint  s’enfuir  auec  ceux  de  fa  compagnie,  Sclaificrfes  engins  8c 
machines  de  guerre.  A près  ils  allèrent  vers  Bretueif  8c  rafrefehirent  le  chafteau  de  ^ 
gens  8c  de  viurcs , 8c  pourcc  qu’ils  auoient  feeu  que  depuis  peu  de  ioursla  ville  8c  le  ' 
chaflcaud’EurcuxauoiteftcliurcauxgcnïduRoydc  France^  qui  auoient  brufléla 
plusgrandcpatticd'iccllcsvilles8clagrandeEgUfe,il$tirerétàVcrnuciIauPcrche,  * ’fl 
Scia  prindrem  Sc pillercnt,puis en bruflercnt vne grande partic.Le Roy Ican furtie-  V,'Sj 
nant  là aueefes forcesles  empefehade pafTer  outre , 8c reprit  Brctucii  ScTuillicrcs,  ‘ fjÜV'l 
8c  eufl  facilement  repris  fur  les  Anglois  tout  ce  qu’ils  auoient  pris  en  Normandie,  li  - J 
Icfdits  Angloisn’eulfent  contraints  les  François  decourir  ailleurs. 

Nous  auons  défia  dit  qu’E  Jvvard  Prince  de  Galles  fils  du  Roy  Edward  3.  cfloit  g 
enGuyenne.  Ccpcnd.tmqucleDucde  Cloccflrcaccomp.agncdcsfeigneurs  Nor. 
raans  fufdits  cfloit  en  Normandie , ledit  Prince  auec  vne  gaillarde  armée  fortit  de 
Bordeaux  8c  ferait  en  campagne  pour  donner  occafion  au  Roy  Ican  de  quitter  U. 
Normandie,  8c  d’y  laifTcr  ledit  Duc  de  Cloceflre.llauoit  deux  raille  cheuaux  8c  huit 
raille  arbalcllicrs  de  fa  nation*,  8c  bon  nombre  de  feigneurs  gentilshommes  8c  fol-  ‘ 
dats  Gafeons  volontaires. Entre  Icsfeigneurs  Gafeons  efloicnt  leCaptàl  de  Buch,8c 
IcfcigneurdeGrailli,(dcfquelsdcuxpardcux  branches iointes en  vncefl  defeen-  - 
duclara.aifondeCanda!cquieltauiourd'huy)leCrede  l'Efparre,  Icsfeigneurs  de 
MufIîdan,dcMontferrand,de  Duras  8c  de  Segur.  Les  Anglois  vindeent  en  Poiâou  ' ' 

8c  Berry  ,faifans  tous  les  maux  dont  ils  fc  pouuoient  aduifer  : d'ariiuce  prindrent  U 
ville  de  Roraorantin,8c  mirent  en  route  quelque  petite  troupe  de  François  qui  leur 
vouloicntdonncrfurlaqucuc.LcRoy  Ican  laifTant  en  Normandie  quelques  forces 
fuBifantes  pour  toufiours  tenir  telle  au  Duede  Clocel.,Ic,prit  le  cheram  du  Maine  8c 
deTouraine,  pourallercnPoiâouài'encontredu  Princede  Galles,  lequel  citant  p 
bien  aife  d’auoic  donné  occafion  au  Roy  lean  d'abandonner  la  Normandie , 8c  de  ce 
qu’il  auoitdcflournéleprefcnt  orage  qui  mcnalToic  ledit  Duede  Cloceflre,Ics  fci-  . 
gneurs  de  Harcourt  8c  Icsautrcspanifans , délibéra  dereprendre  le  chemin  de  Gaf- 
cogne.  Lcshifloircs  AngloifcsdifcntquclcPrincccntendantqucle  Roy  venoit  à 
l’encontre  de  luy  l'attcndic  de  pied  coy , comme  n'ayant  autre  defir  quede  le  côbat- 
ttc.Surcclafuruintauc.impdu  Prince  le  Cardin.al  de  Perigort  Légat  du  Pape,  qui 
delà  part  d’iccltiyclloitvcnuvcrslc  Roy  8c  le  Prince,  pour  leur  propoferdiuerfes 
conditions  de  paix,dclit.int  les  defiourner  du  combat.  Quand  il  vint  vers  lu  Prince, 
ilauoitdeCapailcauRoy , 8c racontaaux Princes lescholeSQiic le  Royauoitpro- 
pofees  en  fes  demandcs.Or  demandoit  le  Roy  plufieurs  choies  Jcshonncfles  pour 
en  obtenir  d'honncfles,6ccntc’.iuircs  que  îc  prince  luy  donneioitquatrcoflagcs,  8c“  " ' 
que  comme  vaincu  il  rendroit  foy  8c  fon  armée  àfaracrcy.  Au  contraire  le  prince  fc  ' 
dilbit  élire  prcll  de  rendreau  Roy  toutes  les  places,  challeaux  U pays  qu’il  .atioit  au  • 
parauant  pris  fut  le  R oy  auec  les  prifonnicrs.Lc  Roy  qui  cfloit  comme  guidé  de  fon 
niauuais  Genie,nc  vouloir  entendre  à aucun  accord  fi  les  fufdites  conditions  ne  p.if-  D 
foient , mais  le  prince  n y voulant  entendre , ains  tirant  d’icelle  vnc.fureu  r 8c  grande 
ardeur  de  combattre, fe  refolut  au  combat,  Sc  le  Lcgat  fans  pouuoir  rien  faire  le  leii  ' 
sa  dedans  la  ville  de  poiéliers. 

Le  prince  cfloit  campé  à quatre  mille  pas  du  Roy , en  lieu  fort  aduantageux , 8c.fi  • 
bien  fortifié  qu'il  nepouuoit  cllrcairailly  ny  par  derrière  ny  pat  les  collez,  8c  y auoit 
àfes  fiancs8cdcrtiercluydcsvigncs,dcs  builVons,  des  halliets,8c  des  taillis  qui  cm-  - 
pefehoient  qu’il  ne  peut  dire  aflai  lly  de  la  cauallcric  Frâjoifc , qui  elfoit  lots  cllimcc 
la  meilleure  de  l'Europe,  8c  au  demeurant  il  s'clloii  fortifié  de  tout  çe  que  le  tr.tuail  . 
dcsfoldatsScrinduflricScconfcildcsCapitaincsauoicnt  peu  faire  Sc  inuenter.  Et 
irrité  des  cruelles  Scrigoureufes  conditions  que  le  Royauoic  miles  en  auant  fit  vne 
belle  harangue  aux  ficns,parlaquclle  il  leur  ccmonflra  la  fuperbe  ,1a  cruauté,  l'inlb- 
IcnccS:  la  malice  des  Fràçois,  Scies  exhona  au  combat.  Il  leur  fit  auffi  accroire  qu'il 
auoit  cflcaducrty  que  les  François  auoient  délibéré  (s'il  aduenoit  qu'ils  gagnaflciit  1 
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A l.iviftoirede laqticllcils s'eftoicntforgeivneafleurance)defaircctucIlementacpar 
diuccfes  fortes  de  tourraens  mourir  partie  des  Anglois,  8e  à ceux  qu’ils  voudroient 
plus  doucement  traiter  de  leur  coupper  les  pouces  des  mains  droitesmuis  les  fouet- 
ter à grands  failTeauxdc  verges , K ainfi  leslaiHcr  aller.  Leur  remonitrant  que  bien 
fouuent  la  valeur  d'vne  petite  troupe  bien  choific  auoit  pagné  la  viâoire  fur  vne 
grofletrouppeenfleede  vainegloire&defupctbe.  Quelteuxqui  eAoienten  petit 
nombre  eAoient  vaincus  Sc  dcÀaits,  ils  bilToicnt  en  leurs  pays  vne  grande  multitude 
de  parens.d'ainis.de  freres  Sc  d’enfans  qui  les  vengeroient.  Qi^  li  au  contraire  ils 
vainquoient.ilsneUirroient  aucun  moyen  aux  François  de  fe  lelcuer  de  celle  per- 
te, daurant  que  toutes  leurs  forces  eftoient  en  cefteatmee.  Ayant  par  cefte  petite  re- 
montrance donné  le  courage  aux  fiens,  leur  vaillance  s’efehauffaen  eux  par  la  nccef- 
fité,&  ce  qu’ils  voyent  enenxdeffaillir,foitpout  les  fotces.foit  pour  lenombte,ilsy 
fuppleent  par  aduis,rcfolution  Sc  diligence.  Ils  ne  délibérèrent  à tenir  aucunnioyen, 
ainsàrvnedesdeuxchofesouàmouriroui  vaincre.  Lesfoldats  font  entr'euxdes 
alliances,  de  frétés,  Sc  fe  tefolucnt  d’obeir  aux  commandemens  de  leurs  Capitaines, 

^ èc  les  Capitaines  n'ont  autre  foin  que  du  commun  falut  8C  de  leur  gloire  particulière. 
1 Is  regardent  Sc  aduifent  de  tous  collez  ce  qui  pourra  porter  commodité  aux  lcurs,8c 
incommod  ité  aux  cnnemis,8c  ne  celTcni  de  t rauailler  à ee  qui  leur  fcmble  eilre  nccef- 
faire  pour  affaire  de  telle  importance. 

Les  François  s'cllans  campez  bien  près  de  l'Anglois , voyant  qu’il  s’eftoit  fortifié 
Sc  retranchededans  vn  camp  bien  clos  Sc  fermé , penferent  qu’il  feroit  bien  aile  d’en- 
uironner  Sc  gagner  cous  les  cbemins  Sc  aduenués  par  lefquelles  onleur  portoit  les  vi- 
ures,Sc  à cefte  occafion  de  les  affamer  Sc  réduire  en  vne  extreme  necefTicc.Donc  eflâs 
impatiens  du  long  retardement , Sc  ne  pouuans  prendre  le  temps  bien  à propos  deli- 
bererenr  de  les  combattre  en  quelque  forte  que  ce  fut,Sc  de  ioiier  à quitte  Sc  a double 
quand  bien  l’ennemy  ne  voudroit  bazarder  fesforces , Sc  comme  s ils  euffent  tenu  la 
viâoireau  poing, fondenttoute  l'efperaneed'icelle  Sc  l'affeurance  de  leurs  forces  en 
leur  caualeric,ate  que  tout  l’honneur  demeurall  à la  noblcffe  Sc  mirent  loing  dertie- 
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ré  leur  infanterie. 

Le  Roy  Ican  diuifa  f*  caualerie  en  croisparties,dônamlapremiere  i mener  à Gau- 
tier Duc  d’ Athènes  Conneflable  de  France  ScàArnoulc  d'EndrehanoudeDeuchâ, 
Sc  à 1 ean  de  Clermont  M.irefchaux  de  France.  Charles  Duc  de  Normandie  Sc  D.iu- 
phin  aifné  fils  du  Roy  menoit  la  feconde,Sc  le  Roy  la  ttoifiefmc.  Ayant  amli  ordon- 
né ces  trois  bataillons,il  ordonna  que  de  chacun  tuffenc  choilis  cent  chcuaox , Sc  que 
ce  bataillon  de  crois  mille  cheuaux  de  la  plus  grande  furie  qu  il  peut  donnafi  dedans 
les  enaemis,afin  que  rompant  les  premiers  rangs  d'iceux  il  ouurit  le  chemin  aux  au- 
rtes  qui  le  fuiuroient  ,Sc  quclescheuauxdu  premier  bataillô  alors  enfonça  ITeni  auec 
leurs  lances  les  Anglois  u troublez  Sc  iniscndefordrcparceAc  tempelt^des  trois 
mille  cheuaux. 

Comme  les  Capitaines  regardoienc  leurs  hommes  d'armes  pour  d'iceux  cirer  Sc 
ehoilir  le  nombre  de  crois  mille  qui  auoienc  efiéordonnez,  chacun  fail'oic  bonne  mi- 
ne,chacun  leuoic  la  telle  Sc  le  bras  haut  pour  le  délit  qu’il  auoit  d’cflre  mis  de  ce  nom- 
bre, chacun  premièrement  defiroitd’ellre  le  premier  de  ces  ttoi^cens,  puis  pour  le 
moins  demandoit  Sc  requeroit  eAre  du  nombre  d’iceux.  Chacun  nionllroit  Ion  har- 
nois/es  cheuaux  Sc  les  bics,Sc  vantoic  fa  valeur,fa  maifon,  Sc  les  faits  de  fes  anceftres. 
L’ambition  les  pouffoit  à leur  ruine  Sc  mort , Sc  les  auoit  tellement  aueuglez  qu’ils 
penfoienc  auoir  la  viéloire  certaine,au  lieu  que  la  mort  leur  eftoit  prochaine,  Sc  ne  fut 
iamaispolTiblc  aux  Capitaines  de  les  rcngcrdla  difcipline  militaire, c6mc  il  efl  mal- 
aiféque  tes  CŒurs  cfpris  de  la  fureur  Sc.ardeut  delà  gloire  y puiffent  eilre  rengez. 
Les  trois  cens  hommes  d'armes  furent  choifis,non  pas  félon  leur  mérite , mais  par  la 
faucurdecefiui-cy  Scdeccilui-ii,  Scparl'imporcunitédeccux  qui  auoienc  plus  de 
crédit.  Ceux  qui  n’clloicnt  pas  de  ce  rangse  qui  le  penfoienc  mieux  mériter  que  ceux 
qui  y auoienc  elle  mi  s , s’en  fentirent  bien  oficncez,  mais  le  Roy  par  vnhonelte  Lan- 
gage tafcliad’appaifer  leur  defpit , leur  remonllranc qu'il  ne  falloit  pas  qu’ils  s’elli- 
inalfcnt  eflrerefufez  pour  n’auôir  cAc  mis  au  nombre  de  ces  trois  cens , lefquels  n’a- 
uoicnt  pas  clléeûcus  pour  cArceAiraez  les  plus  vaitlans,  mais  par  fort  Sc  hazard/ 
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comme  il  adulent  fouucnt.  Qujl  loüoit  la  volonté  de  ceux  qui  auoient  deCtéd’eftre 
de  ce  nombre, 8c  que  puis  que  chacun  auoit  dcfirc  de  l'eftre  faire  en  iceluy  prcuue  de 
fa  vaillance, les  prioit  de  la  monftrcr  ailleurs  U où  il  en  feroit  aulfi  bon  befoin  que  là 
où  lefdits  300.feroient.Mais  celle  rcraonftrance  8c  confolation  ne  guérit  pas  la  playe 
' du  defpit  des  autres. Ces  trois  cens  eftans  deuenus  oc^eilleux,fiers,8c  fuperbespour 
auoir  ellé  elleus  par  fur  tous  les  autres,  8c  pour  fcpenler  cftre  elUmez  par  fur  tous,fù- 
rent  menez  par  Euftache  de  Ribemont.  Comme  on  forma  les  trompenes  pour  venir 
aux  raains,ces  trois  censbrochans  leurs  cheuaux  des  efpcronsfeietter  et  dedans  des 
vignes, dedans  des  efchalats  8c  pailTeaux,dedans  des  follcz , des  creux,  des  pierres  8c 
des  taillis,là  où  ellans  fuiuis  de  l'autre  caualerie,l'infanterie  Angloife  les  rcceut  tant 
à fon  aduantage  que  ne  pouuans  les  cheuaux  tourner  ny  çà  ny  là  j ils  furent  tous  def- 
faits.cependant  qu’Edvvard  forçant  de  fon  fort  vintallàillir  le  bataillon  que  le  Roy 
menoitjaprefence  duquel  fut  caufe  que  les  Tiens  nefemirent  point  enfuittequand 
ils  fe  virent  fl  mal  iraiélez  de  leurs  ennemis.  LeRoy  faifoit  non  feulement  aâe  de 
Capitaine  à commander , cncounigcr  8c  crier,  mais  aufli  de  vaillant  homme  à com- 
battre. 

Le  Prince  Edward  voyât  mort  far  tcrrclefilsdufreredu  Cardinal  LegatduPà- 
pe,commandaquefon  Corps  fut  misdelTus  des  efciis  8c  poné  à fon  oncle , 8c  luy  dire 
qu'il  auoit  violé  le  droit  des  gens  en  ce  qu'il  auoit  armé  Ichlsdefon  frere  cotre  ceux 
vers  lefquels  il  eftoit  venu  AmbalTadeur  8c  médiateur  de  paix.  Que  ledit  Prince  luy 
rendoitlap.arcillcenluy  rehuoyant  le  corps  de  fonneueu.  llhtcccomniandcmcnc 
aumiliciidcscoupsScfutcxecuté.  Toutesfois'quelques  feigneurs  conüderans  que 
cela  pourcoit  offcncer  ledit  Cardinal, confeillerent  le  Prince  de  fjauoir  premiercmcc 
fi  l'oncle  auoit  donné  commandement  à fon  ncueu  de  combattre  pour  les  François 
contre  l'Anglois,  Sc  fut  feeu  que  long  temps  deuant  ladite  Légation  du  Cardinal,  le 
pere  de  ce  ieunc  gentilhomme  l'auoit  donnéau  Roy  lean. 

Cependant  les  Anglois  frappent,  tuent  8c  maflacrent  les  Ftâ(ois,Sc  de  leurs  corps 
font  vn  grand  tai  de  morts.Toutcs  les  forces  des  Anglois  apres  auoir  fait  çà  8c  là  vn 
grand  carnage  de  François,fe  rucrent  cous  fur  le  bataillon  clu  Roy,  làoù  fut  faitgr», 
de  tuerie  8c  prife  des  feigneurs  qui  feront  cy-dclTous  nommez. 

Philippes  fils  du  Roy, Duc  de  T ouraine  8c  depuis  Duede  Bourgogne,8c  furnom- 

méle  Hardy,combattantvaillammcntpresdcfon  perche  pouuoiteftrearraché  d'au- 
près de  luy,  ainslccouuroittoufioursdetous  les couf! qu'on  luy  vouloic  donner^ 
mais  apres  que  ledit  P hilippes  eut  fait  plufieurs  coups  de  fa  main,il  fut  pris.  Aucun  ne 
mit  la  main  fut  le  Roy  qu  il  ne  luy  cou  Hall  la  vic,mais  à la  fin  las  de  frapper  8c  tuer,  il 
flit  pris  par  Denys  Morbccq  natif  du  pays  d’Anois,  lequel  ayant  fait  en  fon  pays 
quelque  meurtre  dont  il  n'auoit  peu  auoir  gracc,s’elloic  mis  au  feruicede  l'Anglois.- 
8c  auoit  l»on  cllat  8c  honorable  charge  en  fon  armee.  Le  Prince  fe  rclTouucnani; 
des  bons  feruices  que  Robert  d'Artois  auoit  faits  à fon  pere  SC  à fa  patrie, aymoit  fin- 
gulicrement  les  Artefiens , 8cmermemcncledit  Denys , lequel  au  milieu  delà  méf- 
iée recognut  le  Roy , 8c  fe  faifant  aucc  fon  cfpee  faire  place  s'approcha  de  luy',  8c 
en'  Fr.inçoisluy  dit  que  veu  qu’il  efioic  enuironné  d’vneli  grande  troupe  d’Anglois, 
8c  en  danger  de  fa  vie  parmy  tant  de  flefehes  Angloil'es  il  eut  à obéir  à la  neceflité , à 
ceder  au  temps,  8c  à fauuer  fa  vie,  8c  que  puis  qu’il  la  hazardoit  tellement  qu'il  fem-  r 
bloicnercfpargner,aumoinsilfercfcrualfpourlesfiens8cpoutla  France.  LeRoy  * 
dcmandoiccArcmcnéau  Princequielloiccropefchccnvnaucrcchamailhs.il  le  ren- 
dit doneques  à Denys  8c  luy  donna  la  main.Mais  que  la  bataille  fut  finie  pour  ccla,le 
danger  ne  finilToic  ,car  les  vainqueurs  dcbaccoicnc  cncr'cux  fur  la  prife  des  prifon- 
hicrs,8c  non  feulement  les  particuliers  en  dcbatcoienc,raaisauiri  les  nations,  comme 
les  Anglois,  Gafcons,8c  les  autres  nations  de  la  France  qui  fuiuoienc  Icparty  de 
l'Anglois. 

Le  Roy  clloit  çà  8c  là  tiré  des  vns  8c  des  autres , en  grand  danger  de  fa  vie, 
comme  il  cil  fouuenc  aduenu  en  fcmblables  accidens,  8c  voyoic  deuant  fes  yeux 
tuer  8c titaflerpluficurs feigneurs  François,  car  ceux  qui  parmy  ce  cirafi'cniciu  de 
mains  ncpouuoicnt  eftre  les  mai(lrcsdcspril'onniers,aymoienc  mieuxlcstucrcn- 
tre  les  mains  de  plufieurs,  qucfoùfftir  qu’il  demeurait  entre  celles  d’vn.  Le  Ro^ 
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A eâVayé  de  ce  rpe£bacle,& craignant  que  ce  malheur  rombaft  fur  luy,  faifoit  tout  ce  » ccc-itt. 
qu’ilpouuoittanrdcs  mains  que  des  lignes  8c  paroles  pour  appaiferccS  querelles , 8c 
là  où  la  voix  pouuoic  elbrc  entendue, il  Ht  entendrcquc  les  Anglois  n’auoient  aucune  RemoiltnaC 
occafion  de  tant  crier  8c  tuer,  8c  qu'il  elloit  allez  fuffifant  pour  payer  les  rançons  de  ceJa  Roy 
touslcsprlfonniets,Scrccompcnfcrccuxquiles  auoientpris.Ceftc  bataille  fut  don- 
neepres  de  Poidliers  le  i9-ou  ly.Septembrc  l'an  1358. 

LcPrinccaducrtidclaprifeduR.oy.cnuoyaversluyquelqucsfeigneur$AngloiS  _ . 

8c  Gafeons  auec  vne  bonne  troupe  de  caualerie  8c  vn  Héraut , qui  cria  de  par  le  Ptin-  ' 
ce  que  fur  peine  de  la  hart,chacun  eut  à fe  retirer  loingdela  petîbnne  du  R oy  Iean,8c 
■ que  chacun  feroit  par  le  Roy  d'Angleterre  8c  le  Prince  fon  fus  recompefé  de  fon  mé- 
rite. A ce  cryccftetourbc  importune  fcrctira,8clesfeigneurs  Anglois  8c  Gafeons  cn- 
uoyez  versie  Roy  le  rcncontrans, mirent  pied  à cerre,luy  allèrent  humblement  bai- 
fer  les  mains,8c  le  menèrent  honorablement  au  Prince , lequel  lefentant  approcher 
accourut  auec  grande  rcucrencc  vers  luy  ,8c  le  mena  en  fa  tente,  luy  faifant  tout  i'hô-  ' 

ncur  Sccounoilie  dont  il  fc  peut  aduifer.  Dclàcnauamiln'yeutplusde  tuerie.  La 
^ bataille  ne  fut  pas  fi  cruelle  qu'auoit  ellécelle  de  Crccy , bien  que  plufieuts  grâds  fei- 
gneursy  fuiremtuez8cptisprifonniers.  Le  nombre  des  tuez  fut  grand , 8c  entre  les 
plus  lignalcz  furent  Picrrelccond  Duc  de  Bourbon  Côte  de  Clermont  8c  de  la  Mar- 
chequi  auoitcHc  créé  Pair  8c  grand  Chambrier  de  Fr.ince  (duquel  eltac  nonsauons 
parlcau4.  liurcdenoflrco;uuredelcftat8cfuccczdesaffaircsdeFr.ancc.;  Le  Duc 
d' Athènes  Conneftablcdc  France, lean  de  Clermont  MarefehaLGeoffroy  de  Char- 
hi  mii  porioir  rAuriHâbe,Regnaud  de  Chameau  Eucfque  de  Chaalonsdesfeigneurs 
de  Pons  8c  de  la  Fayette  de  Pons,8c  pluHeurs  nobles  £fcuycrs,Cheualiers  8c  autres* 
iufqucs  au  nombre  de  fept  à huiâ  cens,de  la  plufpart  defquels  les  corps  furent  ponez 
8c  enterrez  au  Conuët  des  lacobins  de  Poiétiers , 8c  leurs  armoiries  peintes  en  iccluy 
lefquelles  fe  voyent  cncqres  auiourd’huy.  AulTi  y moururent  cinq  mille  (ou  félonies 
Anglois)  fix mille foldats  François. 

Lcbagage  François  plein  de  beaucoup  d’argent  fut  pcisaucc  cent  enfeignestant  scignruti 
de  caualcric  que  d'infanterie.  L es  prifonniets  fiicéc  le  Roy,  Philippes  fon  fils  depuis  pn>.' 

C Duc  de  Bourgogne  furnomme  le  Hardi,  lacquesde  Bourbon  Comte  dePomhieu 
frère  du  Duc  de  Bourbon,Ican  d'Artois  Comted'Eu,Charles  d'Artois  fon  frere  Cô- 
tede  Longueuillc,le  Comte deTancaruille,  lean deMeleun,8cfon fils  l'Archeucf- 
quede  Sens,les  Comtes  deVendofme,de  Salebruche,deNallàu,8cdeDampmarcin. 
le  Marcfchal  de  Dcuchan  ou  d’Endrehen,  8cpluficurs  autres  feigneurs , gentilshom- 
mes, CheualictsScEfcuyetsiufques  au  nombre  de  dix-fept  cens.  Encre  les  morts  8c  ^ ’ 

prifonniers  y auoic  cinquante-deux  Cheualicrs  Bannerecs.  Mais  ce  qui  plus  honora 
celle  viétoire , 8c  la  réputation  d’icelle  8c  du  prince  fut  la  prife  du  R oy  8c  celle  de  fon 
fils  philippes. 

La  ville  de  Pdiâiecs  au  commencement  receut  les  premiers  fuyans  8c  fc  fauuans,  poiaîen  re^ 
mais  puis  apres  craignant  qu'auec  eux  le  vainqueur  n’entraft  dedans  auec  les  vaincus 
clic  ferma  les  portes. Charles  Dauphin  Duc  de  Normandic,8c  fils  aifné  du  Roy  com- 
battant loing  de  fon  pe  rc  auec  fes  deux  autres  freres,Louy  s 8c  leâ  depuis  Duc  d- A n- 
iou  8cde  Bcrri,8cdu  Duc  philippes  d’Otleansfon  onclepaterneLfe  voyant  trop  foi- 
^ blepour  tenuerfet  la  viéVoireque  fes  ennemis  auoient  obtenue  par  la  deffaite  des 
François,  8c  parla  prife  de  fon  pere  feretira  douccmcru.  Ceux  qui  fc  peurent  fauncr 
de  celle  bataille  remplirent  la  France  d'vn  cfmerueillabic  ducil.  Le  Dauphin  enuoya 
quelques  troupes  de  ceux  qu’il  peut  ramaircr,dcdans  la  ville  de  poiéliers  pour  l'alfeu- 
rer. 

Le  prince  apprella  au  Roy  vn  fou  per  en  apparat  militaire,  8c  tel  qui  fe  peut  donner  soupper  d'r-' 
vn  foir  d'vne  batailic,8c  s'il  n'ciloit  exquis  8cmagnifiqne , pour  le  moins  fut-il  donné  biMiUe. 
auec  vn  grand  hoimeur  8c  rcucrencc  du  prince.  Le  Roy  d'vn  coeur  Royal  (8c  contre 
fon  naturel  qui  ne  pouuoit  rien  diflimulcr)  diHîmuloit  fa  douleur  8C  la  rcmachoir,  ne 
lettant  hors  de  fa  bouchcaucunc  parole  qui  monltrall  fa  calamité , mais  veu  le  piteux 
cllat  de  fes  alFaires,il  efloit  mal-aifé  qu'il  peut  fi  bien  dilTimulec  fon  malheur  qu’on  ne  limLuiur. 
cognut  bien  en  fon  vifagevn  grand  tombac  de  fondefaflreauccla  magnanimité  de 
fon  courage.  Le  prince  le  voyant  ainlipenfif  8c  faifant  bonnemine,  auec  vne  gran- 
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dcteuctchcc  qii’il  luy  fit,  le  fupplia  Je  luy  donner  liberté  de  parler,  & lüytinc  ce  A 
langage. 

Sircvousquie(lcsleplusbrauc& vaillant  Roy  de  tousle$  Roys  Chreftiens  n'a- 
uczaucimeoccafiondc  vousfafchet  ny  ennuyer.  Les  armes  font  iournalieres  8c  les 
viâoires  incertaincs.il  a pieu  à Dieu  de  vous  auoir  fait  perdre cefiebataille , toutes- 
foisvoftte  dignité  Roy. ale  Scvollrepcrfonnc  font  demeurées  faines  8c  faunes,  8c  vo- 
fire  noblefie  à peu  près  fauuec.  Le  Dieu  touepuiflant  a remis  en  fa  main  8c  difpolition 
la  fin  des  batailles  comme  de  toutes  autres  chofes.  Vosanceftresont  par  mer  8c  par 
terre  fait  de  be.atixaües,  toute  l'Europe,  tout  l'Orient,  8c  tous  les  pays  tant  loing- 
tains  queprochains  font  pleins  de  trophées  8c  viâoires  des  François.  La  religion 
Chrefticnne  8c  la  dignitc8c grandeur  du  nom  Chrefticn  a efte  pat  vos  anceftres  8c 
par  vos  fubiets  défendue , 8c  loing  eftenduc  contre  de  grands  8c  vaillans  Capitaines, 

8c  cotre  de  tres-puiifans  Roys  8c  Empereurs.  Le  nom  des  voftres  eft  célébré  par  tout 
le  mondc.lln'y  an.ition  quitte  confdTc  d’auoir  quelque  obligation  aux  François , 8c 
n'cnyaaucunequinepenfeauoir  quelque  iour  affaire  d'eux,  acleürefttc  beaucoup 
obligé.  Et  bien  Sire  î vous  8cles  vollrcs  auez  perdu  vne  ou  deux  batailles  apres  tant  ® 
d'autres  gagnées , 8c  tant  en  tant  de  triomphes.  La  fortune  l'a  voulu  ainfi , laquelle 
toutesfois  n'a fceii vaincre voftte courage muinciblc  8c  voftre  magnanimité,  8c  ne 
pou  rra  ce  iour  ofter  aucune  de  ces  chofes  ny  i vous , Sire,  ny  aux  voftteS.  Vous  pro- 
mettant. Site,  que  toute  la  Ftanceen  laquelle  nous  fommes , qui  a procréé  8c  noutry 
plufieuts  Je  mes  ancelltes,cognoiftra  que  i'ay  bonne  fouucnanccdc  leur  naiflance,8c 
que  ic  veux  enuers  elle  vfet  d'vn  deuoir  de  la  pieté  8c  de  la  charité  d' vn  bô  fils,8c  eftre 
humblcfcruitcurdcvoftrcMaiefté,  8c  fon  proche  parent,  fivousmepermettez  de 
me  glorifier  de  ce  titre.  Entre  vous  8c  mon  petc  ya  gr.inde  affinité  8c  patentage,  ie 
cognois  fon  cccur,fcs  affeâions  8C  fes  volontez,8c  m'afleure  que  vous  8C  luy  vous  ac- 
corderez aifement,  Sc  qu'il  ne  me  voudroit  aduouer  pour  fon  fils  fi  ic  ne  voushono- 
rois  8c  tefpcâois  auec  tout  tel  honneur  8c  reuetcnce  queie  l'honore  8c  tcfpcâe. 

Le  Roy  Ican  par  ce  langage  cognut  le  Prince  eftre  vn  généreux  vainqucur,8cpuis 
apreyiar effet  ilmonftrafonhoncftctcaufrigrandequefa  parole auoit  efté  honefte. 
llcefladebriiftcrla  France,  8c  menant  le  Roy  prifonnieta  Bordeaux  manda  àfon  Ê 
petc  en  Angleterre  ces  bonnes  nouuellcs.  Chacun  peut  penfer  fi  le  pere  ia  vieil  fut 
bien  aife  de  cefte  viâoirc , pour  laquelle  il  fit  hiiiét  iours  entiers  faite  proceffions  ge- 
nerales pour  rendre  grâces  d Dieu. 

Ayant  le  Prince  mené  le  Roy  lean  prifonniet  à BordeaOx , débat  s'efmcut  entre 
les  Anglois  8c  Gafeons  qui  ne  vouloicnt  permettre  que  le  Roy  fut  mené  en  Angle- 
terre qu'ils  n'eiilfent  beaucoup  de  ptefens  du  Prince.  11  fiedonnerà  Morbec  cinq 
miIlcd'cuscomptanspourfoncntrccenemenc,8cluy promitqu’il  luy  feroitfaire  vn 
plus  grand  prelent  que  ccftuy-là  pat  le  Roy  Edward  d'Angleterre  fon  pete , puis 
auec  vne  forte  armee  de  mer  niena  le  Roy  lean  en  Angleterre , car  il  craignoit  que 
les  François  femilfent  fur  lamerpourlcrccouurcr, 

La  France  cftoit  en  grande  defolation,  8c  lcRoy  arriuant  en  Angleterre  fut  pat  le 
vieil  Edward  le  pete  fort  honorablement  receu  8c  confolé  defon  defaftrc.  Edyvard 
le  pcrclcpria  de  ne  fc  fafehet  point , 8c  de  fe  rcfioiitirde  ce , que  puis  que  Dieu  l'auoit 
réduit  en  cefteftat, il  eftoit  pour  le  moins  tombé  entre  les  mains  des  homtncsquico- 
gnoiflàns  1c  changement  8c  la  rcuolmion  des  chofes  defiroient  de  le  traiter  auec  grâd 
hunneur8cfaacur:puisleperefetournantverslefilsrcmbraffaauec  vncioycqui  ne 
le  peut  exprimer.  Le  Roy  leanauecfon  fils  Philippesfut  menédLondres  à 1 hoftel 
du  Duc  de  Lanclaftrc,  là  où  ilfutmiscngacde.cclt  hoftel  cftoit  iadis  affisfur  la  Tha- 
mife  aux  fauxbourgs  de  V vcftmeftte  Icz  la  villcde  Londres , là  où  de  la  mémoire  do 
nos  pères  Henry  fcpticfmc  Roy  d’Angleterre  fit  vn  hofpital  dédié  à S.  lean  Baptifte, 
8cle  nomma  Sauoye  du  nom  d'vn  Pierre  de  Sauoyc  homme  excellent  qui  eftoit  pete 
de  Bonifacc  Archeucfquc  de  Cancorbic,onclc  matctncl  de  Lconor  fenmic  de  Hen- 
ry troificfnic. 

Ce  Pierre  de  Sauoye  alla  en  Angleterre  vers  fon  fils,  l'an  de  falut  mil  deux 
cens  quar.rntc-vn.  Le  Roy  Henry  à caufe  de  fa  grande  fagelTc  8c  venu  le  re- 
ccut  fort  honorablement,  8C  l'admit  auconfeil  de  toâs  les  plus  grands  affaires,  8c 
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î celle  occalion  luy  fit  deC  grands  biens  qU'il  fit  au  lieu  fufdit  baftir  cell  Jioftcl  magni- 
fique,lequel  du  nom  de  fa  patrie  il  nomma  rhoflel  de  Sauoy  e.Des  autres  prifonnicrs 
les  vns  furent  referrez  çâ  Se  Ü,  Se  les  autres  pour  lefquels  le  Roy  lean  auoit  promis 
de  payer  leur  rançon,  furent  deliurcz. 

Apres  ccftcdelFaite  Se  prifedu  Roy  lean, le  Dauphin  Charles  fon  fils  fiifant  offi- 
ce d'vn  pitoyable  Se  charitable  fils, Se  vfant  de  grande  pieté  Se  fagefle,  tenta  tous  les 
moyens  qu’il  peut  pour  rachepter  fon  perc.  Au  mois  d O Ûobre  enfuiuant  cefte  def- 
faite,il  fit  afscbler  à Paris  les  trois  Eflats  pour  aduifer  auec  eux  aux  alTaires  du  Royau- 
ine,3ux  moyens  d’y  remedier  Se  de  r’auuir  fonpere.  Cinquante  hommes  d'entre  eux 
furent  ellcus  Se  députez , lefquels  fe  retirans  à pan  des  autres  au  Conuent  des  Cor- 
deliers,premicremcnt  parlèrent  entr’eux  du  moyen  de  recouurer  argët,  puis  des  au- 
tres afFairesdu  Royaume,maisfedeffiansdu  ieuncaagcduDauphinlefupplierétde 
vouloir  iurer  qu'il  ne  rcuclcroit  aucune  chofequ'ils  luy  diroient.LeOauphinconfi- 
derant  qu’il  s’abaiileroit  par  trop  de  s’obliger  par  aucun  ferment  à ceux  qui  luy  de- 
uoient  le  leur,  leur  dit  qu’ilne  iureroit  pointpuns  leur  commanda  par  la  puiflance  qui 
" luy  cflottdonnee,dcluydiccfranchcmcntcequ'ilsauoicmfur  leur  coeur.  Ilsluy  re- 
rponfircrcntqu'il  y auoitcnCourplulicurs grands pcrfonnzgcsquiauoient  eu  des 
dons  immenfes  aux  defpens  du  peuple,8e  plulicurs  Financiers , T reforiers , Maillres 
des  comptes  Se  des  finances , qui  du  temps  de  fon  pere  les  auoient  mal  adminiflrees. 
Se c.cquecoicntquecommil1ionfucdecernecàl'encontrcd'eux, qu'ils fulTent  pris  Se 
IcursDiensconhfqucz,  se  qu’il  changeai!  tous  officiers , mefmement  ceux  dont  les 
noms  s'cnfuiucnciPicrre  de  la  Foreft  Archeuefque  de  RoUen  Chancelier  de  France, 
Melfire  Simon  de  Bray  Chcualier,Confeillcr  au  grand  Confeil  du  Roy , Se  premier 
Prefident  au  Parlement , Melfire  Roben  de  Lorris  Cheualicr  premier  Chambellan 
duRoy,McfnreNicoUede  Braque Cheualier , Treforicr  deFrancc  SeMaillredes 
comptes, Enguerrand  du  pctirCclier  bourgeois  de  Paris , T reforier  de  France , lean 
dePoulleuillain  General  des  monnoyes , lean  Chauucau  de  Chartres  Treforicr  des 
gucrres,Seautres.Lefdits  Ellats  requirent  que  touslesdeffiifditsfuirent  pris  par  ceux 
qu’ils  nommoient , Se  s’ils  eftoient  innocens , fi  vouloient-ils  qu’ils  perdifTcnt  leurs 
'C  biens  Se  demeuraflent  fans  offices.  Outre  luy  rcqueroient  qu’il  voufift  deliurer  le 
Roy  deNauàrtc  que  fon  pere  auoit  fait  emprifonner,Se  que  ledit  Dauphin  fe  gouucr- 
naft  par  le  confcil  de  quatrePccIats,douzc  bourgeois,Se  qu’il  nefit  rien  fans  eux.  Au- 
tresdifent  qu’ilsrequirentquedechacùndcfditsEllacsfuirentcfleusfixqui  feroient 
en  nombre  de  1 8 .par  lefquels  il  fe  gouuerncroit. 

Cesparoles  femblerent  au  ieune  Princen’cftrc  pas  luy  donner  aucun  fccours,ains 
luy  impoferlaloy, Se  donner  auxfcditicuxSeà  ceux  qui  aymoient  la  nouuellctc  vn 
cheftres-pui fiant ,tcmeraire  Se  audacieux.  Mais  pourccqu’iln'eftoit  pas  temps  de  ré- 
pliquer Se  conteller,ains  qu’il  falloir  conniuer  SC  chaler  la  voile , il  fepara  doucemttic 
ces  cinquante  hommes,  leur  commandant  de  fe  trouucr  a certain  iour  qu’il  leur  alfi- 
gna  pourefire  rcfpondu  à cequ’ils  auoient  mis  enauant.  Ce  iour  venu,  Se eux  com- 
paroifiims,ils’cxcufadenepouuoir  vacqueràlesoüyrSeà  leutrefpondre,  faign.int 
d’auoir  receu  de  fon  pere  prifonnier  en  Angleterre  des  lettres  concernantes  certains 
afFaircsaufquels  il  falloit  refpondre  fur  le  champ  fans  les  pouuoir  mettre  en  lon- 
^ gucur.  Et  puis  les  remettant  Se  dilayant  de  iour  à autre,  celle  propofition  fi  ardam- 
mentraife  en  auamfc  refroidit,  St  ces  cinquante  hommes  fefafchans  d’attendre  fi 
long-temps  fans  leur  dire  rcfpondu , Scs’ennuyans  d'eftre  efioignez  de  leurs  mai- 
fonsfcfcparcrentSes’cn  rcioiirnercnt  chacun  chez  foy,  8c  alors  on  vit  bien  que  le 
peuple  fe  voyant  fans  Roy  cftoit  bien  difpofc  à rcccuoir  toutes  impreffions  St  fcdi- 
tions. 

Quçlqucshillolrcsdifcnt  qu’aptes  que  les  gens  des  trois  Eftats  curent  requis  que 
la  iruncllcdu  Dauphin  fucgouuccnecparles  i8.  hommes cy-defTus nommez , il  leur 
ditqu  ilauroitfurccaduisdcfonconleil,  mais  pourcc  que  Icfecoiirs  d'argent  qu’il 
demandoit  pou  r la  deliurance  de  fon  pere  requeroit  celetitc,il  les  pria  de  dire  prom- 
ptement de  quel  ayde  ils  luy  voudrdientfairc  oflroy  .Lorsils  luy  dirent  qu’ils  luy  fc- 
I oient  vn  dixicfme  St  demy  pour  vnan  fur  lesNoblcs  St  gens  d’Eglife,Sc  qucles  gens 
des  bonnes  villes  feroient  pourcent  feux  vn  homme  d’armes , St  femonteroit  ccfl 
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ti.  ccc  iiVî.  aydcàtrcmemillchommtsd'armcs.lefquelstoutcsfoisilspiyeroict parleurs maihs  X. 
pour  euiter  le  larcin  des  financiers, b glu  des  mainsdefqucls  a toulionrs  efiéfurpeâc 
acçusquionti'cquis&defiréUreformationde  l'EftarScle  reglenienr  des  finances. 

Sur  CCS  tequeftes  Je  ofircf , le  Dauphin  tint  conficil  par  deux  ou  trois  iours , Scen- 
Ooy  a^iardeuers  les  députez  aux  Cordeliers  les  prier  de  rouloir  fe  déporter  de  leurs 
'reqiicftes  qui  touchoient  l'hôneur  du  Roy  fon  pérc.Les  députez  n’en  voulurct  pour- 
tant rienfaire.KpourcequeleditDauphinnepouuoit  auoirl’o£lroy  dudit ayde,  il 
fut  confcillé  Icuraccorder  fcctcttcmentcequ'ils  demandoient , mais  iis  voulurent 
qu'il  Icurpromic  8c  dit  publiquement  en  lacbambrcde  Parlement.  Cequ'aucuns 
p.irticuliers  defdits  Eftats  pourchaflbienc  en  intention  8c  defirque  tous  les  affaires 
du  Royaume  fuflent  par  eux  gouucrnezicontme  l’ambition  particulière  en  tellesaf- 
femblces  8c  requeftes  cftcolotee  8c  palliee  de  la  peinture  du  bic  public , mais  le  Dau- 
phin fut  confcilfé  de  ne  le  foire  pas.  Etpourcequ’alors  il  y auoitvne  grande aifem- 
blce  de  peuple  en  la  chambre  du  Parlement,  8c  en  lafaile  du  Palais  où  deuoient  élire 
faites  ces  tequeftes  auDauphin  par  la  bûuthede  Robert  leCocqEuefque  de  Laon, 
le  Dauphin  fc  confeilla  de  U façon,  de  laquelle  il  pourtoit  faire  depanir  le  peuple , 8c  B 
parlecoçifeilqti'ileutilcnuoya  quérir  en  bdite  chambre  de  Parlement  pourveiür 
cnfomaifonquieftoitçn  lapointedu  Palais  an  boutdesiardins  de  la  Conciergerie, 
aucunsdeceuxdes  trois  Eftats,  8cprincipallement  Raimond  Sacquet  Archeuefque 
de  Lyon.lean  de  Craon  Archeuelque  de  Rhcim's , 8c  ledit  Eucfque  de  Laon,  pour  le 
Clergé  : 8c  pour  les  Nobles  y furent  V.alcntin  ou  V valeran  de  Luxembourg , lean  de 
Confions MarefchaldeChampagne, 8c Ican dePiquigny Gouuerneurd’Artois,  ac 
pour  les  bonnes  villes  y furent  ElUenne  Marcel  Preuoll  des  Marchands  de  PariSi 
Charles  Rouflac  Efeheuin , 8c  plufieurs  autres.  Ce  fut  là  que  le  Dauphin  leur  fit  ac- 
croire qu’Hauoittcceu  quelques  nouuclles  8c  lettres  d’Angleterre  du  Roy  fonpere, 
quircqueroient  vnc  C foudaine  refponce  qu’ilnepouuoit  pour  l'heure rcfpondre  à 
leurs  articles  8c  demandes.  Les  Patiiiens  quifc  font  toufiours  à bon  droit  atttibùé  le 
premier  lieu  entrclc$Ftançois,8cquiontvoulufcruit  aux  autres  de  règle  8c  de  for- 
mulaire , félon  lequel  toute  b France  fedeuoit  gouuerner , vouloient  que  les  a£ùrcs 
du  Roy.iume  fulfont  gouucrnez  par  eux , 8cque  le  Dauphin  ne  fit  nenians  leur  aduis 
8c  congé. Cela  aduim  l’an  1 556. 

Quelques  hiftoires  difcnt  qu’alots  le  Dauphin  s’en  alla  à Mets  vers  Charles  de 
Luxembou  rg  Roy  de  Boheme  8c  Empereur  de  Rome  (duquel  nousauons  parlé  ity- 
deflus}  8c  fon  oncle  maternel,  pour  luydem.tnder  confeilfurlcsafiâiresdefonEftar, 
8crarlesmoycnsqu'il  y auroitdcbdcliucaneede  fon  pere.  Durant  fonabfcnce  il 
laifiafon  Lieutenant  à Paris,  Louys  Comte  d’ Aniou  fon  foere.  Eftam  de  fon  voyage 
de  retour  à Paris, les  Patiiiens  en  grand  nombre  fc  vindrtnt  plaindre  à luy  de  la  mon- 
nOycqu’il  auoit  fait  crier,  c’eft  a fçauoir  deniers  blancs  de  lix  fob  luiicl  deniers  pan-, 
fis  de  taillé,  8c  de  trois  deniers  d’alloy , 8c  auoit  tours  chacun  denier  pour  iz.denicrs, 

8c  le  mouton  d’orfutmisàtrcntefols  tournois.  Car  ceux  qui  gouucrnoient  dedans 
Pins  ne  vouloient  permettre  que  le  Dauphin  maniaft  finance  que  par  leur  difttibu- 
lion.  Les  Parifiens  non  contins  de  cela  htent  tant  que  le  Roy  de  Nauarre  qui  efttut 
prifonnier  au  chafteau  d'Allcux  en  Cambrefis , fut  par  traliifon  8c  fans  Icfccu  du 
Dauphin  deliutépar  le.in  de  Piquigny  lors  gouuctneur  d’Aitois,  auquel  le  Roy  q 
fauoit  baillé  en  garde.  La  deliurance  de  ce  Prince  troubb  encore  plus  que  dcuatit  les 
affaires  de  l'cftat  de  b Fr.tnce , 8c  y renforça  l’efpcrance  de  f Anglois  qui  prit  celle 
Occafion  aux  cheiicux  pours'enfetuir a fcsalfoircs.  Le  Nauarrois  citant  dcliure vint 
à Amiens,  là  ou  il  mit  hors  des  priions  tous  les  prifosmiers , cependant  que  b Royn« 
BbnchefafceurScIa  Roynclcanne  fa  tante  luy  faifoient  expédier  vn  lauf-coniimt 
du  Dauphin,  pour  pouuoir  librement  8c  allcurcraent  venir  à Paris, lequel  luy  fut  ac- 
cordé en  la  forte  8c  manière  qu’il  voulut  pour  amener  en  facoropagnict.ant  6c  telles 
gens  que  bon  luy  femblcroit,  armez  ou  déformez.  De  cela  fut  la  prmcipaliecaufcrE- 
ucfqucdeLionprincipaleonduacurdesmenees,plaintes  8c  ronionftranccsdcsgcns 
des  troisEftats, ayant  foitbptatique  delà  deliurance  du  Roy  de  Nauarre  8c  de  fon 
fauf-conduit , auecl  inicfligence  oc  ayde  du  Preuoll  des  Marchands , qui  anoit  plus 
defoingdcbdiuranccdudn  RoyiquedeceUede  fon  Roy  pcifonmer  en  Anglctcr- 
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^ rc.Le  Dauphin  forcé  par  la  nccdllcédu  tchips,  donna  au  Nauarroisfauf-conduit , SC 
leluyenuoyahonorablcnicnciufqucsà  Amiens.  O mifcrable  faifon  en  laquelle  les 
volontez  de  ceux  aul'quels  il  appartenoic  de  commander  cftoienc  forcées  d'obeir  au 
teinps,  Sede  r.ippeller  leurs  ennemis.  Ce  qui  aduint  l'an  ij;/. 

Pluficurs  députez  des  trois  EllatseAansencoceà  Paris,  cntendansquele  Roy  de 
Nauarre  y deuoit  bien  tOlVarriucr,  s’en  allèrent  fans  prendre  congé , fc  doutans  que 
contrelcur  volonté  2C  deuoic  on  lair  voulut  taire  aduoUer  la  dcliurance.  Ifa belle  de 
Francebllede  Philippes  le  Bel  6c  merc  du  Roy  Edward  troUTcfiue  d'Anglctcrrcs 
pour  le  droit  de  laquelle  fon  fils  combatteieSc  querelloit  la  couronne  de  France , dc- 
cedaénuiron  ce  teps, apres  la  mort  de  laquelle  au  mefmc  temps  quclc  Nauarrois  fut 
deliuréifon  fils  fit  trefues  auec  les  François  pour  deux  ans,mais  aucc  celle  ciaufe  qu'il 
luy  feroit  ncantmoins  permis  de  donner  fecours  audit,  Roy  de  Nau.irce , 6c  au  fils  de 
Ican  de  Môtfort  pour  la  querelle  du  Duché  de  firet.ignc.ll  n’y  eut  que  Dieu  qui  lors 
gardait  la  France. 

Le  Roy  de  Nauarre  vint  iPatis,au  deuant  duquel  iniques  àS.Denys  allèrent  l’E- 
B uefquc  de  Laon  le  Preuolldes  Marchands,8c  alb  loger  à l’Abbaye  S.  Germain  des 
Prez,  fur  les  murs  de  laquelle  du  coftédti  préaux  Clercs  il  fit  redrell'er  l’efchalFaut 
que  le  Roy  longtemps  deuant  auoit  fait  faire  pourvoir  combattreles  gages  des  ba- 
taillcsquiquclquefoisfe  faifoient  en  des  lices  drell'ces  audit  pré.  Il  fit  fçauuir  aux  Pa- 
rificns  qu’il  vouloit  parler  à eux,  Sc  eux  ellans  aflemblezaiipré  ledit  Roy  monta  fut 
leditcfchalFauc,  là  oii(commeilelloit  cloquent)  auec  paroles  efmouuantes  6cpic~ 
quantes  il  fit  fes  pbintes  6c  doléances  de  fa  prifon,cn  laquelle  il  difoit  auoir  cité  déte- 
nu i9.mois,fe  plaignit  des  .luttes  iniures,  indignitez  6c  villennics  qu’oii  1 uy  auoit  fai- 
tes, blafma  le  mauuais  gouuerncmcnt  du  Dauphin  6c  de  ceux  quile  conl'cilloicnt , 6C 
en  paroles  couuertcs  aceufa  6c  taxa  les  m.iuuais  deportemens  du  Roy  mefmc.  llpaflà 
bien  plu  s outre,  car  il  dit  tout  haut  6c  clair  qu’il  auoit  droit  à la  couronne  de  France, 
beaucoup mcillcurqueceiix qui fcfond.ins  fur  vn droit  mal  tbndé,b  querelloieiït 
par  les  armes.  Il  n'y  eut  .lucun  en  l'alfemblee  quin’cntendit  bien  où  ü tendoit , 6c  de- 
quoy  il  vouloit  parler.Car  files  femmes  euflent  deu  fucccdcrâ  celle  couronne,lcan- 
^ ne  mere  dudit  Nauarrois  6c  fille  de  Louy  s H utin,dcuoit  y entrer  deuant  Ifabellcmc- 
redu  fufdit  Edvv.ird,6c  faut  dudit  Hutimou  li  les  loix  en  cxcluoicm  les  femmes,6c  y 
leccuoict  les  fils  des  filles  il  deuoit  y vcnirplullotlque  Icfufdii  Edward.  Et  fi  le  Na- 
uarrois cull  ellénédeuant  la  mort  de  Charles  le  Bcl/ans  aucun  doute  il  cull  débattu 
ce  droit  contre  l’ Anglois  8c  contre  Philippes  de  V alois. 

Cellch.irangue  troubla  fort  le  Dauphin  6c  fes  partifans , 6c  le  lendemain  d’iccllc, 
le  Freuoll  des  Marchands  accompagne  des  liens  alla  vers  le  Dauphin  qui  elloii  logé 
au  pabis,  6c  le  fupplia  de  vouloir  taire  raifon  8c  lullicc  au  Roy  de  Nauarre , pout  eui- 
ter  le  grand  malheur  qui  pourroit  aduenir  du  melcomcntciucnt  que  ledit  Roy  auoit 
des  indignitez  qu’on  Iiiy  auoit  faites.  • 

. Alors  l'Euefque  de  Laon  qui  cftoit  le  premier  du  confcil  du  Dauphin , 6c  qui  auoit 
intelligence  aucc  lcditRoy6clcFrcuoll,  refpondit  pour  ledit  Dauphin  fans  auoir 
congény  chargedcfaireccllercfponce,  que  le  Dauphin  fccoit  au  Roy  de  Nauarre 
grâce  éccourtoilic,  comme  bon  irercàautte  doit  faire.  Le  Dauphin  n'auoit  aucun 
£)  liommcauprcsdefoy  quiofall  contredire  à ccilEucfque , lequel  fit  defeendrefi  bas 
le  Dauphin,qu'il  le  contraignit  le  lendemain  d'aller  vers  le  Roy  de  Nauarre  en  l’iio- 
ftcl  delaRoync  Icanne,  8c  y alb  auec  peu  de  gens.  Le  Roy  dcNauarre  qui  n’a- 
iioit  encore  daignéallcr  vers  le  Dauphin  fçaehant  qu'il  venoit,  alb  au  deuant  de 
Juy  iufqu’à  la  porte  dcl'hollel , accompagné  de  pluficurs  hommes  armez , 6c  des  que 
le  Daupiiin  fut  entré,  les  gens  dudit  Koy  ollcccnt  ceux  du  Dauphin  de  b garde  de 
la  pone  dudit  hollel.  Us  s’entrefalucrent  allez  froidement,  ne  poiiuaiis  l'vn  ny 
ratitcediinmuler  fon  mal-talent,  6c  parlèrent  bien  cufcmblc.La  fin  de  leurs  difeours 
fut  que  certains  Confcillers  fetoient  députez  pour  oUy  r les  rcquclles  que  ledit  Roy 
de  Nauarre  vouloir  birodrclTcr.  Le  lendemain  furent  Icfditcs  requeilcs  rapponees 
en  bprcfcnccdu  Dauphin  6c de  fon  Confcil,  compolcdcs  gens  de  b fadlion  dudit 
Roy, tels  quel’Eiiefqucdc  Laon,  le  Preuolldes  Marchands,  Regnaud  de  Corbic,6c 
leandel'Illeauoicntfait  venir.  Tous  lurent  d'opinion  que  le  Dauphin  deuoit  ac- 
corder audit  Roy  de  Nauatretoutee  qu’il  dcmandoit,8clcdit  Preuolt  en  opinant  luy 
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iiIcM.ttnn  dit  telles  paroles  ; Monfeignctir  accordez  amiableiueni  au  Roy  de  Nauarre  ce  qu’il  \ 
demande,caril  conuienc  qu'il  foie  ainC. 

Le  Dauphin  n'ofant  répliquer  au  Pieuoft , fut  contraint  de  rendre  au  Roy  de  Na* 
uarre  toutes  les  terres  qu'il  tenoit  en  Normandie  lors  qu'il  fut  pris  > & de  pardonner 
Lluy  Scitousfes  adherans  tout  ce  qu'ils  auoientmeS'aitau  RoySc  au  Royaume  de 
France,  8c  fl  fut  ordonné  que  les  cotpsdu  Comte  de  Harcourt  8c  des  feigneuts  du 
Grauille  8c  de  Maubué,8c  de  Colinet  Doublet  quele  Roy  leanauoit  fiit  décapiter  8c 
pendre  au  gibet  de  RoUen,feroient  de(pendus,8c  rendus  à leurs  païens  pour  les  met- 
tre en  terre, Seque  toutes  leurs  terres  qui  auoient  eftcconfifquees  feroiem  rcnducsi 
Icursenfans  ou  heritiers.  Et  pourcc  que  ledit  Royde  Nauatredemandoit  pourfes 
iniutes8cinterell5grandefommedcâorins,8cqu'il  nepenroitpasmoinsauoirpotir 
iceuxqueleDucbédcNormandieouleComtédeChampagne,cefte  demande  fut 
Keiiaitioii  8e  rcmifc  A vnc  autre  fois , 8c  apres  celle  concluCon  prife  entr’eux , le  Dauphin  enuoya 
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CommilTaires  pour  faire  dcliurcr  audit  RoydeNauarre  fes  places  qui  elloietu  te- 
nues au  nom  du  Roy  de  France.  Cela  eftant  accordé,  ledit  Roy  8c  le  Dauphin  fefai-  — 
ransbonnemines’encteuilïcercncâ>uucnc,beuuans8cm3ngcans  enfemble.  Voyez  " 
le  piteux  ellat  de  la  France,8c  lamifcrable  condition  de  ce  ieune  Prince  Dauphin, qui 
elloit  côtraint  de  faire  tout  ce  que  vouloient  ceux  qui  cftoient  près  de  luy,  qui  elloist 
cous  contre  luy,8càladcuotiondefon  ennemy  .T  outesces  chofes  aduindrent  en  l'an 

ijî8. 

Durant  que  le  Roy  de  Nauarre  faifoit  fes  menées  8c  fes  vanteries  du  droit  qu'il 
auotc  fur  la  Couronne  de  France , l' Anglois  cognoilTant  le  fol  naturel  de  ceft  home, 

8c  aduerti  du  langage  que  ledit  Nauarrois  auoit  tenu  aux  Patificns,  ne  luy  voulut 
pas  donner  au  commencement  vn  grand  fecours,  depeurqu'ilauoitqucs'ilen  en- 
uoyoit  vn  bien  fort  grand, leditNauarrois  auec  iccluy  8c  les  Dormes  volontez  de  plu. 
fieu  rs  François  fc  fit  Roy  d’vne  partie,voire  de  toute  la  France , ains  luy  enuoya  feu* 
Icment  quelque  petit  nombre  de  foldats , 8c  iceux  encore  bien  piètres , afin  que  celle 
guerre  d entre  le  Dauphin  Scie  Nauarrois  confumaflpeuàpeu  (comme  vne  mabdie 
! lente  8c  longue)  ce  peu  d'efperance  8c  de  moyens  qui  rclloienc  aux  François , 8c  que 

ledit  Anglois  peuû  donner  telles  loix  8c  conditions  qu'il  voudroit  au  Roy  Ie.an  de  ^ 
France  6c  au  Dauphin  fonfils.Dix  ans  aupatauant  il  auoit  pris  Dauid  Royd'EfcolTc 
qu’il  tenoit  encore  prifonniet.  Alorsil  ledeliuraàlaprieredefafiieucfemmedudic 
EfcolToispourlafomnicdedixmilieefcus.  8c  luy  fit  iurer8c  promettre  de  fairetoue 
ce  qu'il  pourroitenuers  les  EfcolTois  fes  fubicts  qu'ils  eulTent  à déclarer  le  Royaume 
d'Efcolle  mouuant  8c  rcicuant  de  celuy  d'Angleterre , 8c  les  EfcolTois  fubicts  à obéir 
MapiMnniti  àfescommandcmens.  Ilpropofaprefqucpareiiles  conditions  au  Roy  lean,  lequel 
Roficu.  d'vn  courage  non  prifonnier  comme  fon  corps, ains  libre, ne  rcfufa  pas  b condition 
du  payement  de  Tor  8C  l'argent  que  l'AngloIsluy  demanda , maisquâtau  Royaume, 
ilrcfpqsidit  qu'illevouloitlailTcr  Afesenfans  tel  qu'il  Tauoit  rcccu  de  fes  pores, 8cpro- 
tclla  de  ne  dire  ny  faire  iamais  autre  chofe,  quelque  calamité  ou  nccellîté  qui  luy  ad- 
umt,ou  menalTe  qui  luy  fut  faite, ou  tourment  qui  luy  lut  dôné , non  mcfme  s’il  ellqic 
mcnalTédela  mort.Diiant  enoutrequeb  vie  de  luy,de  fon  fils  8C  de  quelques  autres 
fei^eursquiellbicnt  tous  mortels, n'clloitpasfigrand  cas  qu’il  ncfallut  8cvoulut 
aduiferà  l'immortelle  confcruationdelaFcanccqui  elloit  douant  eux,  8c  durcroit  D 
apreseux.  Cesdemandes  exorbitantes  rapporteescnFranccrcniplitciulcscaturs 
des  François  d'vn  incroyable  dcfpit  8c  regret. 

Le  Dauphin  voyant  que  les  Parifiens  cftoient  de  mauuaife  volonté  enuers  le  Roy 
fonpere  8c  luy , 8cqu'ilsne  vouloient  oélroyer  aucune  chofe pour  ladcliuranccde 
fondit  pcrc,eibns  à ce  fulcitcz  parle  Royde  Nauarre  .par  le  PtcuoUdes  Marchâds 
8cfes  adherans, abandoruiab  ville  de  Paris,  8c  alla  de  ville  en  ville  implorer  leur 
fecoursà  la  deliurancc  de  fon  pere, 8C  au  fecours  desafiiiircs  deb  France.ll  obtint  de 
libcialité  do  quelqucs-vncscequ’iln'auoitpcudetoutesobtenir  par  Icttres8c  AmbalTadcs.  Les 
Uognedoc.  (^0,5  Ellats  du  pays  de  Languedoc  de  l'authoritc  du  Comte  d’A  rmaignac  qui  elloic 
Gouucrneur  8c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  audit  pays,  s’alTemblerent  à Thou- 
loufc,  6c  libcrallemcntoâroyercnt  vn  grand  ayde  au  Roy , proinettans  foudoyer 
pour  vn  an  cinq  mdl&  hommes  d'armes , mille  hommes  à chcual  armez , mille  A r- 
balcfticrs  8c  deux  mille  partuifannicts  tous  î cheual . En  ouuc  ordonnèrent  qu'audit 
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A t»ys  filcRoy  n’cftoit  deliutédursnt  laditcannce  homme  nÿ  femme  ne  poncroic  en 
habillcraens, or, argent, ne  perles,coulcurs  de  vert  ny  gris,  robbes  ny  chaperons  de- 
coiippez , ny  autres  liabillcmens  Cgnilicacifsde  ioyc , Si  que  durdnt  ledit  an  les  ibn- 
gleiirsScmencftriers  fcroientinhibczdcioüer.  Ilsfirent  aulTidesloix  fomptuaites 
liir  le  reglement  des  viures  8c  defpcnce.  Ceux  du  pays  de  Champagne  en  tirent  de 
mefmc.  Si  quelque  priere  que  le  Dauphin  enuoyaft  faire  aux  Parifiens  de  vouloir  â 
l'exeniplcdeceuxde  Languedoc  Scefe  Champagne  le  l'ecourir,  ils  n'en  voulurent 
rien  faire,  s’il  ne  failbit  derechef  raflemblcr  les  gens  des  trois  Eftats. 

LeRoydeNauarrelcür  faifoic  ioüer  ceieu,  8c par fes  menées rcfroidilToit leurs 
volomez,  8c  rendoit  le  Dauphin  odieuxSc  mcl'prifé,8t  la  dciiurance  du  Roy  peu  dcli- 
ree.Lc  Dauphin  ne  vouloit  s’allraindrc  à vnenouuelle  conuocation  d'Eftats  .pour  la 
craintequ’ilauoit  qu’ils  fulfent  pratiquez  8c gagnez  par  leNauarrois,  8c  qu  ils  luy 
voulullent  impofer  loix,  commcils  auoient  fait  en  la  precedente  aifemblcc,  8c  cftant 
de  retour  à Paris,fit  entendre  à ceux  de  la  ville  qu’il  vouloit  parler  à cox-,  8c  qu’à  celle 

■JJ  Occafion  ils  euflent  à s’alVemblcr  aux  Halles.  Mais  l’Euclque  de  Laon  SC  le  Preuoll 
des  Marchans  qui  fauorifoient  le  Roy  de  Nau.trre , Sc  auoient  le  gouuernemcnc  des 
hnanccs , le  voulurent  diuertir  de  celle  entreprife , difans  qu’il  le  mettoit  en  grand 
danger  de  commettre  fa  perfonneau  milieu  d’vn  fi  grand  nombre  de  peuple  qu’il 
voyoit  prcll  à s’efmouupir.ncantmoins  il  ne  les  creut  pas  ,8c  s-y  en  alla.  11  remonlha 
aux  Parifiens  qu’ils  ne  deuoient  pas  croire  ce  qu’on  leur  auoit  dortneà  entendre  tou- 
chant les  gensdeguerrcqu’ilfailbitalîcmbler,  carccn’clloitpas(difoit-il)  pour  les 
greucr  ny  fouler,raais  pour  garder  le  panure  peuple  qui  auoit  beaucoup  à foulfrir.les 
alfcurant  qu’il  vouloit  viure  8c  mourir  auec  eux.Qimnt  âcc  qu’on  leur  auoit  dit  qu’il 
les  faifoit  venir  pour  les  piller,  il  n’y  auoit  oneques  penfi , 8c  en  outre  que  de  toute  la 
finance quiauoitcllclcuccaa  Roy.aume  depuis  qucccuxdestrois  Eliats en  auoict 
eu  le  gouücrnement.iln  en  auoit  veuny  touché  denier  ny  maille,  mais  ilchtendoit 
bien  en  faire  rendre  bon  compteà  ceux  qui  l’auoicnt  touchée, maniée,  comme  rail'on 
elioir.Dauantagc  qu’il  auoit  intention  de  gouucrncrd’orcfn.iuantle  Royaume,  8c 
que  fi  pieça  il  en  eut  le  gouuerncmcnt , il  en  eut  chafl'e  fes  ennemis , 8c  n’cuft  pas  tant 

^ attendu  à les  chalfer.  Sc  que  ceux  qui  auoient  eu  SC  pris  Icgouuci  ncment  n’ydon- 
noient  point  remcde.IlrcmonllraplUficursaütreschofcsquuendirct  lepcuplcfort 
content  ,8c  qui  pratiquèrent  plufieur's  Parifiens  à eftredcl'on  party.  Le  Prcuoll  des 
Marchands  8c  (csadhcrans  craignans  que  le  peuple  en  fureur  du  Dauphin  s’efmeut 
contr’eux,flrcntle  lendemain  vnca(rembleeenl’Êglil'cS.Iacquesdel’Hofpital,m.iis 
le  Dauphin  en  eftant  aduerti  y alla,8c  menant  auec  loy  l’Eucfque  de  Laon,fit  remon- 
llrer  au  peuple  ce  que  le  iour  dedeuant  aux  Halles  il  luy  auoit  propofé , difam  qü’il 
ne  tenoit  pasi  luy  fi  on  ne  tenoit  au  Roy  deNauatre  eequi  luy  auoit  ellepromis , en 
s'exeufant  que  eeu  x qoi  auoient  la  garde  des  places  de  par  le  Roy  fon  pere  ne  les  vou- 
loientbaillerncdcliurcrà  fon  fimple  mandement,  sils  n'en  auoient vn  fpecial  du 
Roy  fon  pere.Ccqui  aduintaudit  an  1558. 

Cela  dit,le  Dauphin  fcfcparaauecvngrâd  tumulte  qui  s’efleua  parmy  le  peuple, 
8c  apresqu’ilfutp.arti.le  Prcuoll  des  Marchands  8c  quelques-vns  de  fes  partifans  di- 
rent quelques  villaines  paroles  contre  luy.  Lors  vn  nomme  Charles  Roufl'ac  ou  Cô- 
fac  homme  fcditicux,loüant  8c  approuuant  ce  que  ledit  Prcuoll  auoit  dit , cria  publi- 
quement que  s’il  cuidoir  que  ceux  qui  là  elloicnt  8c  les  autres  dePatisnclc  vouhif- 

fent  porter  8cfoullcnir,ilchercheroit  ailleurs  fafeurctéoù  il  pourroit.  A l'inllantplir- 

lieurs  de  ceux  qui  elloient  là  de  leur  liguc,criercnt  à h.aute  voix  qu’ilslesportcroicnt 
8c  foullicndrûictit  enuers  tous  6c  contre  tous.  Le  Dauphin  cllant  adueny  de  celle 
nouucllc  fa£lion,manda  venir  en  fon  logis  plufieurs  des  principaux  de  la  ville,  8c  les 
attirant  à luy  leplus  qu’ilpouuoit , par  douces  paroles  les  requit  de  luy  vouloir  dire 
bons  8c  loyaux  fubicts,Sc  il  leiirproniitde  leur  dire  bon  feigneur.  Ils  luy  promirent 
de  viure  8c  mourir  auec  luy , 8c  te  prièrent  de  vouloir  prendre  le  gouuerncmcnt  au- 
quel il  auoit  trop  tardé. 

En  ce  mermetcmpsPhilippesfrercdaRoydc  Nauarre  auec  grand  nombre  de 
gens  de  guerre  fit  des  courfes  iufques  à trois  licuès  de  Paris.gallant  toutlc  pays,8c  le 
dit  Roy  dlant  à Mante  fit  venir  à luy  tous  les  Capitaines  des  places  du  Roy  de  b'ran- 
cecnNonnandie,  lefquelsilcnirctimecfdloyafort  gracicufcracm , fans  pouuoir 
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HÎcceitim  touccsfoisauoiraucunechofcd'euxquebdlesparoles.LeDAuphinfit  aflcmblcrdcs  A 
gens  de  guerre  pour  fortifier  paris  8e les  villes  des  enuirons.Donr  les  parificrts  efton- 
nez.pcnfansqueccfut  pour  les  grcuet  nevoulurcnt  iamaispermertre  qu'aucühom- 

mede  guerre  cnttaftdedans  leur  ville. 

LeRoydeNauarreaduenypat  rEuefquedcLaonde  tout  ce  que  le  Dauphin  fai- 
foit.aflcmbla  de  fon  cofte  plufieurs  hommes  de  guetrc,car  les  Capitainesqui  eftoict 
poutleRoy  de  France  ds  places  d’Eureux,Brctueil,Pontcau  de  mer  é£  autres , ne  les 
Voulurent  rendre  audit  Roy  deNauatre  fans  exprès  cômandement  du  Roy  de  Fran- 
ce,jcàceftc  caufedifoitle  Roy  de  Nauarre,  quinc  demandoit  qu’occafiondedire 
qudn  neluytenoitpasccqu’onluyauoit  promis,  que  Ton  intention  eftoit  de  pout- 
chafler  fon  droit.  Alors  ceux  de  paris  qui  tenoient  le  parti  du  Nauarrois  commandè- 
rent que  ceux  de  ladite  ville  culTent  à poner  chaperons  my-partis  de  rouge  éede 
cha  eiSa  Je  pcrs.ccqui  apporta  puisaprcs  vngtand  mal  : commcona  vcu  touCours  quccespar- 
touge  et  peu.  tialitcz  8c  diuilions  fur  les  habits, couleurs  8c  marques,  ont  apporté  de  grandes  occa- 
fionsde  difcordes,tcfmoins les  blancs  8c  les  noirs  de  Floccnce,le$  chaperons  blancs  _ 
de  Flandres  s’efleuans contre  leur  Comte,lesplume$dcs  Gramontans  8c  Luxetans  ® 
enBearn,ccs  chaperonsà  paris,  8c  les  marques  diuerfes  des  Guelphes  8c  Cibcllias 
en  Italie. 

Les  deux  Royncs  Tcanne  8c  Blanche, l'vne  fœur  8c  l'autre  tance  du  Nauarrois,ellîs 
à paris , faifoient  tout  ce  quelles  pouuoienc  pour  accorder  ces  deux  princes , mais  ce 
n'elloit  point  ouuragede  femmes,  ains  de  telle  difficulté  que  le  plus  habille  homme 
de  ce  cemps-là  fe  crouua  bien  empefehé  de  le  faire. 

L’annee  1558.  finiffoit , quand  le  peuple  de  Paris  qui  les  deux  années  precedentes 
auoitellé  continuellement  follicicé  à elmotions  8c  (éditions  par  le  Roy  deNauarre 
8c  fes  partifans , voulut  mettre  les  armes  en  truure  8C  à faire  des  meurtres  8c  mafTa- 
crcs.Ican  BaillctTreforier  du  Dauphin  fut  tué  en  la  rue  neufue  S.Merry  par  vn  chî- 
geurnommé  pétrin  Marc,  lequel  incontinent  s’en  alla  en  l'EgEfcSainéf  lacqucs  de 
la  Boucherie, pour  s'y  fauuer,mais  le  Dauphin  irrité  de  ce  meurcre.le  fit  de  nuiéf  tirer 
hors  ladite  Eglife  par  Robert  de  Clermont  fon  Marcfchal,par  lean  de  Chaalons , 8c 
Guillaume  Scaifcpreuoft  de  paris,  8c  le  lendemain  fiic  ledit  Perrin  tramé  iniques  au  ^ 
lieu  où  ilauoit  fait  le  coup,8c  là  eut  le  poing  coupé, puis  fut  mené  pendre  au  gibet  de 
Paris.  Mais  l’Euefque  de  paris  fit  tant  que  ledit  Perrin  fut  dcfpcndu , 8cfon  corps  rap- 
porté en  ladite  Eglife  cnlaquclle  il  fut  enterré. 

Durant  ces  troubles  8c  efmotions  de  paris,  IcRoy  Icatf  de  France  qui  eftoitpri- 
fonnier  en  Angleterrcenuoya  vers  le  Dauphin  fon  fils,  l'Euefque  deTherouenne 
foh Chancelier, le  Comtede  Vendofme,  Icfeigneur  d’Orual,lcléigneur  lean  de 
SeinttéCheualier,8cIean  de  Champeau  pour  luy  faire  entendre  la  refponcc  qu’il 
PootAitttt.  auoitfaiteau  Roy  Edward  fur  les  demandes  qu’il  luy  faifoit  de  vouloir  rccognoi- 
moailiânce.  lire  pour  luy  8cfcsfuccefTeursRoys  de  France  ledit  Royaume  de  France,  releuanc 
8c  mouuant  de  celuy  d’Angleterre  , 8c  au  demeurant  pour  prier  ledit  Dauphin  de 
vouloirtrouuermoyendcletirerdeprifon,  8cdebicngouuerner  le  Royaume  du- 
rant fon  abfcnce  8c  prifun. 

Comme  ces  feigneurseftoiem  i paris,  y vint  auffidela  part  du  Roy  de  Nauarre 
Iran  de  pinquigni  Cheualier  , lequel  en  la  prcfence  des  deux  Roynes  icanne  8c  D 
Blanche  fit  audit  Dauphin  requeifedelapanduRoy  deNauarre  qu’il  eull  àtenir 
audit  Roy  les  chofes  qu'il  luy  auoit  promifes , i fqauoir  de  luy  fmre  rendre  les 
places  8cfbrtereircs  dcNormandie,Ics  quarante  mille  florins  qui  luy  auoienteflé 
promisà  paris.  Si  les  bagues  8c  ioyauxqui  luy  furent  pris  lors  qu’il  fut  mené  pri- 
fonnier.  En  outre  ledit  de  pinquigni  en  laprefencede  ces  deux. Roynes  dit  que  le 
RoydeNauarteauoitdcfa  part  tenu  tout  ce  qu’il  auoit  promisau  Roy8cau  Dau- 
phin, 8c  que  fi  aucun  à qui  il  tufltenuderefpondcevouloicfouftenir  le  contraire,  il 
diroit  qu'il  mentiroit.  Le  Dauphin  voyant  l'outrecuidance  de  pinquigni  fc  le- 
uadufiegeoù  ilefioit  affis,8cfaifant  vne  grande  reiicrenceaux  deux  Royncs,  dit 
qu’il  auoit  bien  tenu  au  Roy  deNauarre  cequ  il  luy  auoit  promis,  8c  que  Pinquigni 
quiauoitplusauantditqu'ilnedcuoit,  n’efioit  pas  homme  àqui  il  dcutrefpundrc. 
Lorsl'Eucfque  de  Laon  refponditque  le  Dauphin  auroit  plus  grand  aduis  fur  les 
lequcflcsduRoy  deNauarre, 8c cnrefpondroit  tantqu'il  fuifiroit.  Lefrcuolldcs 
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^ Marchands  & ceuxde  rVniuerlîté  fe  ligtiam  cnfcmble  allèrent  versié  Dauphin  au  K-ccc.iu»; 
Palais, & par  vn  lacobin  nommé  Simon  de  Langres,luy  firent  dire  qu'il  euft  à rendre  , . 
au  Roy  de  Nauarre  les  places  qui  luy  auoienc  eftépromifes,&  qu'ils  auoient  délibéré  prcïïftïes 
de  pourfuiutc  celle  promclTe  K la  faire  cxccuccr.  Qu'il  euft  é pouruoir  fut  les  autres  “«diuxli. 
requeftes.&ap.pointaftauec  luy,  autrement  ils  feroient  à l'encontre  deceluy  qui  ne 
voudroit  venir  à appoinélement.  En  quoy  on  peut  voit  l'outrecuidance  d'vn  moine,  E:  d>n  mcâ- 
">  qui  fut  choifi  pour  inftrumcnt  de  la  rébellion  acdefobeilTance  des  Patifiens.  ' 

Les  gens  desttois  Ellats  fe  ralTcmblercnt  à Paris  au  mois  de  Fcurierdcl'an  1358  .ou 
9.commeilsauoientfaitparauant,  8c  ordonnèrent  que  les  gens  d'figlifc  payeroient  lmp«£ùon. 
vne  demi-dixiefme  pour  vn  an , 8c  les  villes  fermées  feroient  pour  76.  feux  vn  hom- 
me atmé.Lors  le  Preuoft  des  Marchands  fit  armer  8c  alTcmbler  les  gens  de  meftict  de 

Parisà  S.EloydeuantlcPalais,làoùfetrouucrenitroismillehômesatmez.  LePre- 

uofteftantvcnulàauecfesadhetans;  ils  montèrent  en  la  chambre  où  elloit  le  Dau-  Autre  io&- 
phin,auqucl  le  Preuoft  dit  qu'il  ne  s'esbahit  de  chofe  qu'il  vit, car  ce  qui  fc  faifoit  auoit  ■*" 

„ eftéainfi ordonné, 8c falloir qu’il  fefit.  Cclacftantditquclques-vnsdcfacompagnie 
coururent  fus  à lean  de  Conflans  Cheualicr  Matefchal  de  Champagne,  8c  en  la  pre-  MtieCcluax, 
fcnce  du  Dauphin  ioignantfonliél  le  tuèrent.  Quelques  autres  coururent  fus  àRo-'““i 
bert  dcClcrmont  Marcfchal  dudit  Dauphin,lequel  le  défendant  le  mieux  qu'il  pou- 
uoit  fe  fauua  dedans  le  cabinet  dudit  Dauphin , mais  eftant  pourfuiuy  il  fut  tué.  Le 
Dauphin  fc  voyant  en  euident  danger  de  la  perfunne , veu  mefmement  quepartic  de  “ 

fesplusfeauxfcruitcuts auoient cftétucz,auttesmiscnfuitte,fcrcnditàlamercy  du  u^£pei«ÎI!  ' 
Preuoft  des  Marchands,  8c  le  pria  de  le  vouloir  fauuer.Lors  le  Preuoft  le  réconfortât 
d' vne  bonne  efpetance,  8c  le  priant  de  ne  croire  ce  n'eftoit  à luy  à qui  on  en  vou- 

loir,ainsàccuxquiauoicntcftéainfiaccouftrcz,  luy  bailla  fon  chaperon  my-party 
de  rouge  8c  de  pers  à la  liutee  de  ceux  de  la  ville.  LcDauphin  lcmitenfatefte,8c  le 
Preuoft  prit  celuy  du  Dauphin  qui  eftoit  de  brunette  noire, otfaujrifé  d’or,8c  le  por- 
ta tout  le  long  du  iour  en  fa  teûc.  Lors  quelques-vns  de  fa  compagnie  prirent  les 
corps  de  ceux  qui  auoient  efté  tuez,  8c  enta  prcfencedu  Dauphin,  les  trainerent  in- 
humainement iufquesdeuant  lapietrcdematbtc,8cdelàenlacourtduPalais,làoù  Picboii.  * 
ils  demeurèrent  eftendus  8c  dcfcouuerts  iufques  à l'aprcfdince  bien  tard , fans  qu'au- 
cun les  ofaftoftcr. 

Le  Preuoft  8c  fes  partifans  s’en  allèrent  à l'Hoftcl  de  ville  en  Greue,8c  dit  au  peuple 
que  ceux  qui  auoient  efté  tuez  eftoient  dclloyaux8c  traiftres,  8c  qu’ils  auoient  elle 
ainftaccouftccz  pour  le  bien  de  la  chofe  publique , 8c  leur  requit  qu'ils  ne  l'abandon- 
naffent  point.  Lots  la  populace  criant, dit, quelle  aduoQoit  le  fait,8c  qu'elle  fouftien- 
droit  le  Preuoft  iufques  a lamort.  Le  Preuoft  apres  cela  auec  grande  compagnie  des 
gens  armez  alla  au  Palais  iufques  à la  chambre  du  Dauphin  qu'il  trouua  fort  trifte  8c  X 
fafché,  8cluyditqu'ilnedeuoits'csbahirdcchofequ'ilauoicvcuc,  car  c'eftoit  pour  ' **** 
efuiter  plus  grand  inconuenicnt.il  requit  le  Dauphmde  vouloir  adubüer  ce  fait,  d'e- 
fttetout  vn  auec  eux,  8c  fi  mcftict  eftoit  d’aucun  pardon  le  leur  donner.  Ce  que  le 
Dauphin  n’ofa  refufer , ains  luy  oftroy  a,8c  pria  le  Preuoft  de  faire  en  forte  enuers  les 
Pariiiens  qu’ils  fulfent  fes  bons  amis,luy  promettant  qu’il  feroit  le  leur,  fut  l'heu  re  le 
Preuoft  enuoya  au  Dauphin  vne  picce  de  drap  rouge  8c  vne  de  pers  pour  faire  faire  à 
[/  luy  8c  â fes  gens  des  chapperons  delà  liurcedesl’arificns, 

Voy  la  le  piteux  eftat  auquel  eftoit  réduit  le  Dauphin  pat  l'infolence  du  peuple  qui 
eft  vne  belle  à plufieurs  teftes , 8c  qui  ne  fc  peut  manier  par  la  bride  de  la  raifon,  ams 
fcmblevn  torrent  desbordé  qui froiflé  8c  caflctpiit  ce  qui  ne  luy  fait  aucune  refi-  iimübelU!. 
ftance , 8c  ne  s’arrefte  que  lorsqu'il  a cfpandu  toute  fon  eau  8c  qu’il  ne  peut  palfcr 
outre. 

Alors  les  corps  de  ees  deux  Marefehaux  furent  par  le  cômmandemcnt  du  Preuoft 
des  Marchands  enuiron  l’heure  de  vefpres  enuoyezen  vne  charetteà  faimfte  Cathe- 
rine du  'Val  des  Efcolicrs,8c  U furent  laiflczen  la  court  deuant  l’Eglifc.  Les  religieux  Croiaiéctm. 
fiyofans  toucher  allèrent  vers  le  Preuoft  des  Marchands  ponrfçauoirdc  luy  ce  qu’il  lamoiu. 

voiiloit  qu’ils  en  filTcnt.A  quoy  il  leur  rcfpôdit  qu'ils  IcfcculTcnt  du  Dauphin  qui  les 
pria  de  les  enterrer  fans  aucune  folemniic,mais  incontinent  aptes  l’Eucfquc  de  Paris 
fit  defendre  aufdits  religieux  d enterrer  le  corps  dudit  Robert  de  Clermont , pour- 
ee  qu'il  le  tenoit  pour  excommunié,  dautant  qu’il  auoit  aydé  à mettre  hors  de  l’Egli- 
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Ce  S.l  Jcques  de  la  BoucherieiPetrin  Marc/jui  auoic  tué  Ican  Baillée Treforier.  Ccli  ^ 
aduiml’an  1558.OU59. 

Le  lendcmainde  ce  cas  aduenu  ledit  Preuoft  fit  alTemblec  les  gens  des  trois  EllatJ 
qui  eftotent  à Paris  au  conuent  des  Auguftins.Sc  leur  fit  par  niaime  Renauld  de  Cor- 
bic  rcmonftrcr  que  ce  qui  auoic  elle  fait  eftoit  pour  le  bien  de  la  chofe  publique , Sc  fit 
tancquequclques-vnsd’iccuxaJuoucrentlcfait.  Deux iours apres  le  Dauphinalla 
en  la  chambre  de  Parlement  auec  au euns  de  fes  ConfijWcts  qui  luy  eftoient  demeu- 
rez,8c  au  deuant  de  luy  alla  le  Preuoft  des  Marchans  auec  vn  grand  nombre  d'hora- 
mcsarroez.le  requérir  de  garder  8c  entretenir  les  premières  ordonnances  qui  auoict 
efté  faites  parles  gens  desEftats.ec  qucleurscômis  goimemafiênt  les  finances.  Audi 
qu’il  eut  àmettreen  fon  côfeil  quclqucs-vns  qu'ilsluy  nommcroict.  Le  Dauphin  qui 
n’auoit  aucune  liberté, ains  duquel  la  perfonnc,lalangue,8c  la  volonté  eftoient  férues 
fc  prifonnieres,accorda  au  Preuoft  tout  ce  qu’il  luy  demanda.  Toucesfois  i fa  prière 
8c  à celle  des  trois  eftats,Robcnfeigneur  de  Sanzay  ilTuenlignemafculinedelamai- 
fonroyaledesDucs  de  Bourgogne  de  la  première  r.ice,  8c  de  celle  des  Comtes  de  B 
Poiûiers  fage  8c  vaillant  Chcualier  tut  efleu  Lieutenant  general  dudit  Dauphin , 8C 
Capitaine  general  des  guerres  fans  autre  titre  d'oiHce , pource  qu’ils  eftoient  odieux 
au  peuple,  m.tis  bien  toit  apres  il  mourut. 

Le  Preuoft  deuint  fi  fier  8c  orgueilleux  de  ce  qu’il  auoit  fait , qu’il  manda  à toutei 
les  autres  villes  fubicûes  au  Roy  de  France , quelles  cufl'ent  à fe  liguer  auec  les  Pari- 
fiens  8c  à porter  les  couleurs  du  Dauphin,lcfqucllesle  Roy  de  Nauarte,  le  Dued’Or- 
leans  frere  du  Roy  8c  plulieuts  Princes  auoient  priles.  Sur  ce  point  recournaà  Paris 
le  Roy  de  Natiarre,  la  venu  c duqJll  augmenta  l’audace  du  Preuoft  8c  la  fureur  de  fes 
coniphces.le  Preuoft  l’alla  trouuer  Sc  puer  de  vouloir  aduoücr  de  la  part  tout  ee  qui 
auoit  efté  fait , daut.uit  que  c’eftoit  pour  fon  fcruice.  Les  villes  aufquellcs  le  Preuoft 
auoitmandé  qu’aies  eulfentàfeliguer  auec  les  Parificns,  8c  à prendre  les  couleurs 
duDauphin,ne  voulurent  faire  nyl’vnny  l’autre,ains  chacune  à part  foy  commença 
i fe  tenir  fut  fes  gardes  8c  à garder  fa  fidelité  enuers  le  Roy.  Le  Dauphin  8c  le  Roy  de 
Nauarre  eftans  à Paris  fe  failoicnt  bonne  mine , 8c  bcuuoient  8c  mangeoient  fouucm  q 
enfemblc.  Le  vifage  du  Dauphineftoit  trille  8c  mclancholicunoi  ftram  le  defpit  gta- 
uéau  dedans,8cceluy  du  Roy  deNauarteeftoit  ioyeux  8ceffrené,faifant  déclaration 
de  l’.aife  qu’il  fentoit  en  fon  cœur.  Ceux  de  Paris  augmentoicnt  tous  les  ioutslcurs 
mutineries , dont  plufieurs  officiers  tant  du  Dauphin  que  du  Roy  deNauarre , pre- 
ttoyansvnplusgrandtroubleque  deuant,  s'abicntercntdelaville,  8c  mefmemcnt 
Guillaume  de  MontaguEuefquedeTerouenne  Chancelier  de  France, quinoimcl- 
Icment  eftoit  retourne  d’Anglctettc,8c  auoit  laiflc  les  feels  de  Franee  au  Roy.  11  s’en 
alla  en  Allemagne , poureequ’il  vit  qu’onvouloitvfer  d’autres  feelsquedeccluy  du 
Chaftcllet,  duquel  on  vfoiten  l'ablencedn  grand. 

Le  Roy  de  Nauarre  auoit  grande  puiffance  cnîrance,  unt  parja  faueur  du  peuple 
acfecoursdes  Anglois, que  pour  auoit  faitvcnirdixmilleNauartois  qu’il  auoit  mis 
engarnifonés  villes  plus  prochaines  deParis.Eftantâ  Parisilexpedioittoutcscom- 
miffionsdclcuccsdegcns,dcdcnicrs,dcviurcs8cfauf-conduits,Bc  palfc-potcspoiir 
aller, venir,  negotier,  comme  s'il  euft  ellé  luy-mclrae  R oy  de  France . 8c  on  obcillbit 
beaucoup  plus  àfes  commiffion^ , lettres  8c  mandemens , qu’àccux  du  Dauphin  qui  ^ 
eftoit  filsaifnédu  Roy,  8c  heritier  prcfuniptifdela  Couronne.  Le  Roy  de  Naiiauc 
lailfam  Paris  s’en  alla  en  Normandiey  remuer  lescaites,  8c  le  Dauphin  demeuraut 
à Paris , de  fa  propre  authorité  premièrement  fe  déclara  Regcnt  au  Royaume  de 
France,  puis  hit  pour  tel  approuué  8c  déclaré  par  lesEftats,  car  .auparauant  depuis 
laprife  defonpete  , il  nés  eftoit  nommé  que  Lieutenant  general , 8c  fut  ordonne 
que  d'orefnauant  on  ne  fcclleroit  plus  de  Iccl  du  ChaltcUet  ainli  qu’on  auoit  lait 
depuis  ladite  prife,  mais  qu’on  fcelletoit  des  feels  dudit  Regcnt.  Es  Arrefts  de  la 
Cour  de  Parlement  Sc  aux  lettres  de  Chancellerie  parloit  ledit  Regcnt , 8c  eftoit  fon 
titretel,  CHARLES  AISNE’  FILS  DV  ROY  DE  FRANCE 
REGENT  DV  ROYAVME.  Au  Confcil  dudit  Regcnt  fiirent  mis  le 
Preuoft  des  Marchans,  inaiftre  Regnaud  de  Cotbie , Charles  Koull'ac , Ican  de  l’illc  . 
8c  plufieurs  autres.  Cela  faifoitpcnlet  à plufieurs  que  l'authorité  du  D.tuphins’aug- 
mcntcroicpatceficnouucUcqualiccdcRegenc,8cqucles  furcursdii  peuple  fe  rab- 
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A baifleroient,  mais  afin  que  nul  malheur  ne  manquait  à la  France , Sr  qu  elle  fuit  tour-  « 
incmecdetousles  maux  quiaffligemlesEllats,  par  toute  laFrance  le  peuple  s’elloit 
bandé  contre  les  gentilshommes, difant  que  pat  leur  infolence  la  France  eitoit  galtee 
Bc  perdue , 8c  qu'ils  tenoient  le  menu  peuple  comme  efclaiie , l’ayant  réduit  i Vne  ex- 
neraepauuretc.ToutesceschofesaduindtentenraniJ59. 

Au  paysdeBeauuoifin  la  populace  s’efmeut  8c  coutut  à tous  les  gentilshommes 
qu’elle  peut  trouucr,  8c  tuant  eux,  leurs  femmes  8centans,  pilla,  defmolit  8c  brulla 
leurs  maifons.  Celle  communeauoit  fait  fon  Capitaine  vn  nommé  Guillaume  Cafl- 
let  qui  la  menoit  de  ville  en  ville,  ruinant  8c  gaftam  le  plat  pays.  Ceux  deChampa- 
gne  leur  fermèrent  les  portcs,8c  ceux  de  Sentis  Sc  de  Beaumontfur  Oifeies  leur  ou- 
urirent,làoùilsruinerentleschafteauxdervnc  8c  de  l’autre  ville.  LeDauphinles 

fourfuiuant iufqucs en Bcauuoifis  en deffit trois  mille.  CeftealTemblee  s’appelloic  ^unoifiaf 
acquetie,parce  que  tous  ces  belillres  elloiem  habillez  de  Jacques.  Voy  la  vne  raifon 
de  ce  nom. D’autres  difent  queces  villains  drelTants  leur  compagnie  appellerent  leur  u'qra.  ' 
g Chef  lacques  bon  homme, en  dcrifion  8c  mocquetiédes  gentilshommes  qui  allans  à 
laguerte,ScfemocqHansdupayfant,difoient,allonslogctchez  lacques  bonhom- 
me, 8c  qu’ayans  iuré  la  ruine  de  la  noblclfe,ils  nommèrent  leur  chef  lacques,  8c  de 
fon  nom  leur  bande  la  lacquerie.Deuant  que  le  mal  de  celle  fedition  allait  plus  auât, 
le  Dauphin  iettaniles  couleurs  des  Parifiens,8cquitt.ant  la  ville  de  Patis,aircmbla  in- 
continent le  plus  de  forces  qu’il  peut,8c  alla  à Prouins,  où  il  manda  les  gens  des  trois 
Ellats  du  pays  de  Champagne.  Et  combicnqucle  Roy  de  Nauarre  eut  promis  des’y 
trouucr,toutesfoisiln’cn  ht  lien,  8c  y alla  de  la  part  delà  ville  de  Paris,  Roben  de 
Corbie , rierre  de  Rofny , ou  félon  d’autres  RoulTi  Archidiacre  de  Bne  8c  plufieurs 
autres. 

Le  Regent  (ainfi  dorcfnauanc  l'appellerons  nous)  de  fa  bouche  remonltraaufdits 
Ellats  le  danger  auquel  le  Royaume  de  France  eitoit  expofé,8c  les  affaires  qu'il  auoit,  ituocc!”^ 
les  requérant  d'y  vouloir  donner  remède , 8c  l'aider  en  fa  grande  necelfité  8c  louable 
cmreprife.  Les  gens  defdits  Ellats  par  la  bouche  de  Simon  RoulTi  Comte  de  Brien- 
ne,luy  firent  rcfponce  qu’ils  elloicntprefls  deteconfciller  ,feruir , 8c  ayder  de  corps 
C 8cde  biens , comme  bons  8c  loyaux  fubiets , mais  pource  que  les  plus  grands  perfon- 
nages  du  pays  de  Champagne  n’cfloient  pas  là,ils  requirent  qu’ils  fc  peuffent  alfem- 
bler  en  la  ville  de  Vertus,s’cxculans  de  ne  pouuoir  plus  aller  à paris.  Ce  que  le  Regcc 
leur  ayant  accordé,il  alla  deuant  la  ville  de  Montercau  Fault-Y onne , le  challcau  de 
laquelle  eftoit  pour  la  Royne  Blanche  foeur  du  Roy  dcNauarre  gardé  par  vn  Cheua- 
licrnomméToupinouTaupin, lequel  le  Rcgct  fit  fommer  de  mettre  lcditchalleau 
enfesmains.  Apres  plufieurs  difiîcultcz  8c  rcmifes,ceChcualicr  rendit  le  cluflcau 
au  Rcgent,qui  citant  dedans  eut  nouuellcs  que  ceux  de  paris  dcrechefs'cfmouuoient 
8c  auoient  intention  de  fc  fkifit  du  marché  de  Mcaux,8c  de  le  faire  garder.  Le  Regent 
pourobuicràcellinconucnicntalb3Meaux,8cfcfaifitduditmarché,  8c  comme  il  ) 
vouloir  partir  de  ladite  ville  pour  aller  à Compiegneoù  il  auoit  mandé  alfembler  les 
Fllats  de  Picardie  8c  de  Vermandefis,  il  cutaduisquelesl’arifienss'clloiencfaiiis  du 
Chafteau  du  Louure,  8c  auoient  mis  gens  dedans  apres  en  auoir  tiré  les  munitions  8c 
machines  de  guerre  que  le  Regent  y auoit  fait  mettre,  8cles  auoient  fait  mener  en  Puificu.  ' 
D leur  hollelde  ville  en  Grcue. 

LeRegent  voyoit  bien  lemalquefonabfenceportoit  àla  ville  de  Paris , 8c  pre^ 
uoyoitccluyquipourroitadueniràfa  perfonne  s'ily  alloit.  De  cous  collez  ilauoic 
nouuciles  que  toutes  les  villes  fubiettes  au  Roy  fon  pcrc  commen^oient  de  s'efmou-  Ptrp;t*iié 
noir  i l’exemple  de  celle  de  paris.ll  ne  pouuoic  y remédier,  bien  qu  il  le  délirait , eflât 
empefehé  par  les  menées  du  Roy  de  Nauarre  8c  du  rrcuofldcs  Marchands,  qui  par 
leurs  depefehes  8c  turbulentes  aâions  cfinouuoiem  les  troubles,  8c  empefehoiem  les 
moyens  de  les  pacifier. 

Cependant  les  trois  Ellats  de  Champagne  s'eftoient  alfemblez  en  la  ville  de  VIL 
Vertus  pour  faire  au  Regent  la  rcfponce  qu’ils  luy  auoient  promife  faire  en  l’alfcm-  Aflcmbicc 
blee peu  auparauanc  faite  à prouins.  Mais  le  Regent  qui  clloicallé  en  pic.irdie  pour 
appaifer  les  troubles  dudit  pay  s,n'y  pouuant  afliltcc , y enuoya  le  Comte  de  Btienne 
qui  .lunom  du  Regent  leur  fit  vne  ccquclle  fcmblablc  à celle  que  le  Regent  leur 
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H.CCC.I.II-  auoitfjitcàProuins.  LcfditsEftatsluy  promirent  de  faire  vnaide.ccftàf^uoir  de  \ 
feptance  feux  es  bonnes  villes  vn  homme  d'armes , les  gens  d’Eglife  vndixiefme , K 
les  Nobles  de  cent  liures  de  rente  cet  fols,  lefquels  aides  ils  leueroict  par  leurs  mains, 
referuéledixiefme  des  gens  d'EglifequelcRegentauroit  pour  fa  delpencc.Et  pour- 
ce  qu'à  l'alTemblee  faite  à Paris  des  gens  des  trois  Eftats , il  auoit  efte  ordonné  qu’ils 
s’alTembleroient  en  ladite  ville  au  mois  de  May  enfumant , le  Regent  qui  ne  vouloit 
Le  «.egent  qu'ellefcfitàParis,manda8cordonnaqu'ellefeferoitàCompicgne.  Cequifefit  au 
B^me  Péril,  grand  mefcontentement  de  ceux  de  Paris,  8c  au  contentement  des  autres  villes,  & U 
hitparlefdits  Eftats  accordé  vn  pareil  ayde  à celuy  que  les  Champenois  auoient 
Aorte  oai»7  oûroyé.  Le  Roy  dcNauarte  d'autre  cofté  tenait  les  champs  auec  grand  nombre 
àe&eoon.  <i'hommes  qui  de  toutes  parts  accouroient  àluy  comme  à celuy  quipropofoit  au  peu- 
ple plulieurs  beaux  images  5c  faïuolmes  de  libené , aufquels  les  ignorans  Sclesfols 
ont  accouftumé  d accourir. 

LedicRoyeftoitàMerlou,5cleRegentvint  àCicrmontcnBeauuoifinen  inten- 
tion de  parler  àluy.  Q^lquesioursaprescesdcuxPrinces  (chacun  d'eux  accompa- 
gne  d'hommesarmez^s'afTeinblercm  au  marchéde  Clermont,  Sclàlc  Roy  de  Na-  “ 
uarrcpaclafbrtenfaueurdesPatificns,  loUant  leur  bon  deuoirâlaconferuation  de 
riincet.  leur  ville  SC  au  repos  de  ce  Roy  aume.ptiant  IcRegent  de  vouloir  s'accorder  auec  eux 

Scies  receuoir  en  fa  bonne  grâce.  Le  Regent  qui  auoit  touliours  dedans  Iccccur  la 
frefehe  fouuenance  des  iniurcs  que  les  Parifiens  luy  auoient  faites  ,cefpondit  bic  dou- 
cement qu'il  aimoit  la  ville  de  Paris,  comme  capitallc  ville  du  Royaume  du  Roy  fou 
nfieoi  "*"*'*"  P^^*->  qu'ilfjauoitbienqu'enicelle  ville  y auoit  desgens  de  bien,  mais  qu'aullt  il  y 
auoit  de  mauuaishommesquiluy  auoient  fait  plufieurs  outrages , 'qui  l'auoictmisen 
extrême  danger  de  fa  perfonne , tué  deuant  luy  deux  Marefchauxde  France , 8c  fref- 
chement  pris  dedans  le  challeau  du  Louure  les  munitions  de  guerre  qu’il  y auoit  mi- 
fes.Dauamage  leRegentditauNauarroisqu’iln'auoit  pas  intention  d'entrer  en  la 
ville  de  Pans  qu'il  n'eull  premièrement  aux  autres  villes  8c  aSaircs  du  Royaume 
donné  vn  bon  ordre. 

Le  Nauarrois  fit  vne  grande  exclamation  du  piteux  eftat  de  la  France , offrant  au 
Regent  cous  fes  moyens  pour  l'aider  à la  remettre  en  fa  première  dignité  8c  honneur.  G 
A quoy  le  Regent  fit  bonne  mine, fans  refpondre  que  peu  de  paroles , 8C  ainfi  fe  fepa- 
rercnt-ils  fans  rien  refoudre , puis  le  Nauarrois  s'en  retourna  à Paris  là  où  les  Pari- 
fiens le  receurent  à grande  ioy  c. 

En  ce  temps  la  ville  de  Paris  n’efioit  point  clofe  de  murs  du  codé  deuers  la  Bafiille 
FininScIoTc  Sainéf  Anihoine,  8c  à celle  occafiondeflors  lePrcuod  des  Marchands  8c  fes  adlie- 
ransqui  vouloient  entreprendre  tout  le  gouuernement  de  ce  Rdyaume,8cfe  voyans 
mal  voulus  du  Regent  firent  fermer  ladite  ville  de  petits  murs  fanglez  de  folfez,tout 
au  long  depuis  la  riuiere  du  codé  des  Celcdins  tout  outre  les  portes  de  Sainâ  An- 
thoine,  le  'Temple,  Sainél  Martin , Sainél  Denys  8c  Mont-martre , iufques  à la  tour 
MundcTaiii  dubois  qui  ed  fut  la  riuiereprcsduLoiiure,8c  ainfi  il  fit  enclorre  ledit  Chadeau  du 
*’**^’’  LouureScluy  edouperl'ilfuchorsla  ville. 

La  Chronique  deNangis  dit  que  l'an  i358.on  muta  la  porte  d'Enfcr  ainfinommee 
à Paris,celle  qui  edoicall^t  vers  les  Chameux  entre  les  lacobins  8c  les  Cordeliers, 
maintenant  noromee  la  porte  de  Sainél  Michel,  comme  audllon  ferma  celle  dcS.  jy 
Viélor,  8c  celle  de  Sainél  Germain.  Et  damant  qu'il  n'yauoicpoincdefolfépour  la 
Kct!'""”'  defenccdelavilleducodédes  Cordeliers,  ondemolitlesmailons  que  tes  lacobins 
auoient  dehors  la  ville,  Scaucant  en  fut  faitauxCordeUefS.  Ce  quiadumt  audit  an 
rotTizUii.  IJJ9. 

Le  Regent  croiflânt  en  aage  eroiffoit  auffi  en  expérience  des  affaires  du  mon- 
de, 8c  en  la  cognoiffancedeceuxqui  luy  edoientfidelesfcruiteursounon.  Ils'ap- 
perceut  que  l'Euelquc  de  Laon  qui  cdoic  le  premier  en  fon  confcil  luy  edoit  traidte, 

8c  que  les  aduertili'cmensqu'ildonnoit  ordinairement  au  Roy  de  Nauarte  Sc  aux  Pa- 
rifiens auoient  edé  en  partie  caufe  des  maux  aduenus  à la  France.  L'Euefque  s'apper- 
ceuant  que  le  Regent  auoit  defcouiienfes  trahifons,8c  craignantquequclque  outra- 
ge luy  fut  faite  par  le  Regent , fc  defroba  fecrettcmenc , 8c  fe  retira  à Paris  vers  le 
Roy  de  Nauarre,  qui  du  commencement  n'en  fit  pas  grand  compte  ( félon  la  cou- 


Ican  i.  Roy  L;  6gf 

A Hume  des  Princes  quine  font  pas  grand  cas  des  traiftres  quand  ils  voycntquclefdits 
rraiftrcsn'onr  plus  de  moyen  de  leur  faire  feruice.)  Toutesfois  quelque  temps  apres 
ilfcferuic  deluy.nonpourconfcil , mais  comme  d'inftrunicnt  de  tranifons.  LesNa- 
uarrois  coururent  le  pays  de  Gaftinois , 8c  bruflerent  la  ville  de  Nemours , 8c  toutes 
les  places  8c  villages  des  enuirons>bien  que  ledit  pays  fût  alTignc  en  doiiairc  i la  Roy- 
ne  Blanche  fccur  dudit  Roy. 

LcsParificnseftoientgrandemcmirritezdeccquclc  Regent  ne  vouloitplus  re- 
tourner  en  leur  ville.  Ils  aiTcmblercnt  Soo.hommes.dcfqucls  ils  firent  Capitaine  vn  riui.”*  ' 
Efpicier  nommé  Pierre  Gille,  8c  vnautre  homme  populaire  nommé  lean  Vaillant,  8c 
les  enuoy  erent  à Meaux, li  où  ils  furent  rcceus  pat  le  Maire  de  ladite  ville ,'  contre  la 
promelTe  que  les  habitansauoicncfaite.au  Regent  de  ne  faire  iamaischofe contre  fa 
volonté  8c  coramandemcnc.Ellans  entrezdans  ladite  ville  ils  fefaifirent  du  marché, 
mais  ils  furent  deffaits  par  le  Comte  de  Foix,  8c  la  ville  de  Meauxfut  bruflqe.Le  refte  M«cW<Ie 
delà  lacqucrie  fut  aufildcfiaitc  par  quelques  croupcs.du  Rcgcnc,  de  fâqon  qu'en  Mcjuiiüii. 
_ moins  de  troismois  on  deffit  de  ces  bclillrcs  plus  de  vingt  mille. Le  Roy  de  Nauarre 
" dcdanslavilledcClcrmontfitcoupcrlatcftcàlctirCapitaineCailla.  îiSunS”  ' 

Les  Parifiens  ne  pouuans  eftre  fans  ledit  Roy  le  prièrent  de  venir  en  leur  ville.Il  y 
vint  à fa  fapn  accouftumee,bicn  receu.veu  8c  honoré.  Le  lendcmainde  fa  venue  fé- 
lon fa  coultume,au  lieu  raefmc  où  il  auoit  fait  l'autre  hacanguc,il  en  fit  vnc  au  peuple, 
luy  difant  qu’il  ayraoit  le  Royaume  de  France  comme  il  deuoit,  dautât  quedes  deux 
coAczilcftoicdesflcursdcLysde  riptcs,qucfifamctequi  cAoit  feule  fille  du  Roy 
Louys  Hutin  cuA  cAébomme.clle  eu  A eAé  Roy.  Qujl  vouloit  viure  8C  mourir  aucc 
fes  Parifiens  pourladcfencc  du  Royaume  8c  de  leur  ville,8c  les  prioit de  s’enaAcurer 
furfa  parole.  Apres  celafc  retournât  vers  le  PreuoA des  Marchands  8c  Charles  Rouf- Scifroineltei 
fades dcuxplusfediticuxhoromcsdcla ville deParis,  lesexhortade  continuer  en"“'^““’’- 
leur  bon  deuoir.  Rou  Aâc  le  Icuant  fur  pieds  fit  vneaucre  harangue  au  peuple , difant 
pluficurs  chofes  contre  les  officiers  du  Roy  8C du  Regent,  cemonArât  ^ue  le  Royau- 
me cAoic  fi  mal  gouuerne  qu'il  ne  pouuoit  cAte  remis  que  pat  les  Pai  ifiens,8c  les  cô- 
fcilla  d’cAirevn  Capitaine  qui  les  releuaA  de  leurs  pertes  Bc  calamitez,  leur  difant 
C qu'ils  ne  pourroicm  en  cQicevn  plus  fageny  plus  expérimenté  aux  aifaircs,  ny  plus 
affeaionne  au  Royaume  que  le  Roy  de  Nauarre,  8c  les  perfuada  dételle  façon  que  la 
plufpart  du  peuple  qui  fe  laiffe  mener  par  les  oreilles  Sepiper  aux  belles  parolcs,cn  fi- 
gnede  vouloir quclcditRoyfutlcurCapitainc.cria.Nauatre.Nauarrc.maisla plus 
grandepartie  fc  tcut,6cnel'ofcrcnt  concrcdirc.Lorslcdit  Roy  fut  créé  8c  cüeu  Capi-  peuple. 
tainedeP.iris,  8c  le  PreuoA  luy  dit  qu'ilfalloit  que  cous  deux  cfcriuiiTcntaux  autres 
villes  du  Roy  aume  à ce  qu’elles  etilTent  à l’cAirc  Licutcnimt  general  duRoyaurae.Ce 
qu'il  faifoic  pour  autant  amoindrir  l'authorité  8c  puifl'ancc  du  Regent,  8c  pour  auan- 
cer  ledit  Roy  de Nauarreàla promotiondu  Royaume  deprancc  s’ils  pouuoient,luy 
mettant  mefmcmcnc  en  la  mainlcs  forces  d'iccluy  qui  cAoicncles  vrais  outils  pour  y 
paruenir  facilement. 

Le  Roy  de  Nauarre  iura  8c  promit  â ceux  de  Paris  de  les  garder  foigneufement  ,8c 
lesdefendre  enuers  8ccontrctous,8clesaA'euraauffidedonnecbiencoAau  Royau- 
me  de  France  vnc  bonne  médecine , de  laquelle  il  auoit  bon  befoin.  Luy  qui  ne  taf- 
D choit  qu’à  ruiner  ledit  Roy. aume , 8c  attirer  8c  efmouuoir  le  peuple  àluy  contre  le  Re- 
gent, faifoittouliours  courir  fes  genfdatmes  fur  lepays,  8c  auoit  fait  venir  des  An-  ''««  nifnd 
glois  dont  il  fit  mettre  pluficurs  dans  la  ville  de  Taris  ,Icfquels  à vne  efmeute  8c  fedi-  ** 
tionquifiitdansladitcvillefurenttucz.  Ilfitauffifccrcttcment  mourir  Bctuerplu- 
ficurs  fcigneurs,gcntilshommcs,  8c  autres  notables  hommes  qui  tcooient  le  parti  du 
Rcgcnt.Cequi  en  irrita  pluficurs  autres  qui  le  fuiuoient  8c  le  contraignirent  de  Ta- 
bandonner. 

Le  Regent  cependant  aucc  fes  petites  forces  tenoit  la  campagne,  tamo A affaillant  ïoi«iJ«Re-' 
ceux  de  la  lacqucrie  de  Bc.auuoifin>cantoAlesAnglois8cNauarrois  qui  tenoicnt  lc8™‘P^'5*^ 
p.any  ésenuironsdeSens,  Ptouins,  CluAeau-thierry , 8cGandelus.  LcRoyAn- 
gloiscAoicauxcrcoutcsenAngletcrre,actcndant  la  ruine  de  TvnoudcTautrc  Prin- 
ce ou  de  tous  deux,  pouralots  venirfeietterfut  laFranccBcsenfairelcmaiAte.  La 
Roync  icanne  tante  du  Nauarrois  faifoit  tout  ce  qu  elle  pouuoit  pour  accor- 
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der  CCS  deux  Princes.  Elle  alla  vers  le  Regcnt  qui  eftoit  aux  enuirons  de  Meaoil  \ 
attendant  nouuclles  forces  qui  luyvenoienc,  bruflamSc  (accageant  lesmaifons  des 
parifiens , de  façon  qu’il  riy  auoit  hommequi  s’ofalldirc  Patiften , tant  ce  nom  efloic 
hay  du  Regcnt  8cdc  ccuxdefcs  troupes.  l’iufieuts  gentilshommes  quieftoient  auec 
le  Roy  de  Nauatre,  8c  mefmemcni  des  Bourguignons  voyans  qu’il  auoit  elle  par  Icî 
Par ifiensefleu leur  Capitaine,  rabandonnercni.difansqu'ils  ne  vouloientponer  le» 
amies  contre  le  Regent.  Le  Nauarrois  auec  fes  forces  alla  vers  Senlis,  8:  le  Rcgenc 
qui  auoit  dcûa  auec  luy  trente  mille  hommes  s'approcha  de  Paris, 8c  la  ûifdite  Royne 
Ic-mne  qui  eftoit  allée  vers  le  Roy  de  Nauarre  apres  auoir  lailTé  le  Regent  près  de 
Meaux, retourna  encore  vers  ledit  Rcgent,lcquelelle  trouua  bien  difpoféà  venirila  ■ 
taifon,mais  elle  n’en  pouuoittrouuer  aucune  ny  au  Roy  deNauarte  ny  auxParifics. 
Le  Regent  voyant  qu’il  ne  falloir  point  parler  de  paix,ains  mettre  la  main  aux  armes^ 
s’empara  du  boisde  VincennesScdupontde  Charenton,li  où  il  ht  faire  vn  pont  fur 
batteaux  pour  paffet  la  riuierc  de  Seine,  8c  tint  de  ce  collé  la  ville  de  Paris  li  eftroitte- 
nientprcirce  qu’elle  ne  pouuoLt  auoir  viurcs  nydelariuieredeSeinej  ny  decellede 
Marne.  LeNauarroisvintàS.Dcnyscn  Franceàla  prieredes  Parihens, quiefti-  ® 
moict  amy  celuy  qui  eftoit  leur  cnncmy,8c  furent  caufe  que  Icurpays  fut  ruiné,  mais 
auflî  le  pays  Chartrain,dcTourainc,  du  Maine  8c  d’Aniou. 

Cependant  que  toutes  les  forces  du  Royaume  de  France  bandee  les  vnes  contre 
les  autccs,fous  deux  Chefs  ennemis.eftoient  les  vnes  des  autres  près  de  Patis,Ics  An- 
elois  qui  guettoient  les  bonnes  occafions  qui  fe  prcfcntcroicnt  pour  bien  faire  leurs 
befongnes  prindtent  les  villes  de  Meun  8c  de  Baugcncy  fur  Loire , fans  qu'aucun  fc 
mift  en  deuoir  de  les  en  empefeher.  La  Royne  leanne  cbafqueiour  alloit  à Conflans 
vers  le  Rcgct,8c  î S.Dcny  s vers  leKauarrots  ,pour  tafeher  de  les  mettre  d'accord.En 
fin  elle  fit  tant  quelle  fit  alfemblct  ces  deux  Princes  en  vn  pauillon,qui  à ceft  efiFct  lût 
tendu  près  la  porte  de  S.  Anthoine.  Durant  leur  pourpatlcr  les  deux  armées  eftoienc 
en  bataille  prclles  à combattre,toutesfoispar  certain  appoin élément  qu’ils  firent , fût 
promis.audit  Roy  dcNauarre  que  pour  toutes  chofes  qu’il  pourroit  demander  luy 
feroient  baillées  dix  mille  liures  de  rente,  8c  quatre  cens  mille  fiorins  à l’efcu,  en  qua- 
tre années,  chacun  an  cent  mille.  Et  i cefte  occalion  ledit  Roy  promit  d'aller  à Paris,  C 
pour  mettre  ladite  ville  en  l’obcifiàncc  du  R egcnt,de  difpofet  les  Parifiens  i le  rcco- 
gnoiftre  pour  leur  feigneur,  8C  à luy  payer  trois  cens  mille  efeus  pour  la  deliurance  de 
mn  pere,  pourucu  que  ledit  Regent  quittaft  toute  peine  criminelle.  1 Ipromift  audit 
Regent  de  luy  en  faire  iclendcroainrefponce.  Mais  au  lieu  d'aller  à Paris  8c  tenir  fa 
promelTe,  ils’cnretournaà SainélDenys,  8clclcndemainncretournapointfairefa 
rcfponce  au  R egent , lequel  tout  à efeient  auoit  tafehepar  les  entremifes  de  la  Roy- 
nc  leanne  de  parfememer  auec  le  Roy  de  Nauarre , pour  le  mettre  en  foupçû  8c  def- 
fiance  des  Parifiens , comme  il  aduint.  Car  tout  incontinent  qu’il  eut  parlemente 
auec  le  Regent , les  Parifiens  craignans , ou  que  ces  deux  Princes  fc  fulfcnc  accor- 
dez au  premdicede  la  ville  de  Paris,  ou  marris  de  ce  que  ledit  Nauarrois  parle- 
mentoit  8c  accordoit  quelques  articles  fans  leur  aduis  8c  confeil , conceurent  vnc 
deffiancc  de  luy  8c  du  preuoft,  8c  n’eurent  plusd'cfperance  ny  en  eux  ny  en  leurs 
forces,  racfdifans  fürtoutdu  Royde  Nauarre  8crappcllans  traiftre,  quand  ilsvi- 
rcntqu’ilncvouloitcntoutfuiureleur  fureur.  En  quoyfcmonftroitle  naturel  du  £) 
peuple  volage,qui  fc  fafchc  mcontinent  d’vn  homme  fi  en  toutes  chofes  U ne  fert  à fes 
pâmons. 

Le  Roy  de  Nauarrc(toOt  le  fupport  duquel  confilloit  en  l’amitié  8c  faucur  que  les 
Parifiens  luy  portoicnt)aducrti  de  celle  deffiancc,alladeucrscux,8cpourmieux  les 
alTeurcr  defa  bonne  volonté,il  iura  auec  eux  la  ruine  du  Regcnr,8c  mit  pourlcurgar' 
de  8c  fcurcté  plufieurs  Anglois  dedans  leur  ville.Lc  lendemain  les  Paiiliens  fortifiez 
decenouueaufccouts,lît«it  auec  les  Anglois  vnefailhc  fur  quelques  troupesdu  Re- 
gent,Irors  la  pone  de  S.  Anthoine  près  la  grange  aux  mcrciers,maisle  Regent  adiier. 
ride  celle  charge  y accourut  auec  les  forces,  6c  Jefifit  Jes  Parifiens  8c  les  r.nglois  qui 
auoient  chargé  les  liens. 

Le  Regent  voyant  que  le  Roy  de  Nauarre  ne  luy  faifoit  pas  la  refponce 
qu'y  luy  auoit  pronufe,  l’cnuoya  fommer  de  la  luy  faire.  L'auuc  rcfpondit  qu’il 
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A hVftoit  tenu  Jerefpondrc, d'autant  (Jifoit-il)  que  le  RcgcntaucJitcnfraint  IcTraité,  uccc-ut'. 
enccqueleiourdedeuanticsgensdudit  Rcgcnt  nuoiemaHailly  üedefFaic  les  ficns. 

Ce  qui  elloir  faux, car  comme  nous  auons  dit , les  Parificns  & les  Anglois  aflaillirent 
Icsgcnsdu  Rcgent.Les  Parificns  & les  Anglois  delibctcremd'aflaillir  fecrettcmenc 
le  Rcgent  parle  pont  qu’il  auoit  fait  du  cofte  de  S.  Viûor.  & deuant  que  le  R egent  & 
fes  gens  s’en  appcrcculTcnc.il  y eut  plulicuts  qui  eftoient  iabicn  auant  fut  Icpôt,  mais  otirtinde» 
quand  ils  furent  apperccus  ils  furent  lourdement  rcpouncz,&  pluficurs  d’iceux  tuez. 

Les  gens  du  Rcgcnt  mirent  le  feu  à tous  les  vUlagcs  des  enuirons  de  Paris, 8c  pour  cc- 
lala  RoyneleanricnecclToitd'allcr  Sevenir  touüours,  pourtrouucr  mbycnderc- 
noUerccTraiâc.Pluficursfailliesfurentfaites,efqucllcsles Parificns  auoient  touf- 
iours  du  pire,fi  que  tous  ceux  qui  fortoient  de  leur  ville  pour  alfiiillir  les  gens  du  R e- 
gent  n’y  retournoient  pas.  11$  commencèrent  de  s’ennuyer  de  ces  guerres  8c  difeor- 
des,dc  la  pCrtc  de  leurs  hommes,  de  l'intcrmilTion  de  leur  trafic  8c  gain , de  la  famine 
qui  femettoit  en  leur  ville,  dclcucsfacigucs8ctrauaux,dcdormirfur  le  rampart  8c 
.g  aux  portes,dc  faire  leurs  corps  de  garde  8c  fcntincllcs,8c  enfoinmedc  voir  leur  con- 
” dition  de  viurede  tout  temps  p.iifible  8c  tranquille.changce  en  trauail  8c  peine.  Auec 
leur  CRnuy  ils  conceutent  derechef  vne  m.iuuaifc  opinion  8c  mefeontentement  du 
Roy  de  Nauarre,difans  qu’il  cftoit  vn  brouillon  8c  perfide,  ambitieux , bauard , pro-  Paiifitm  fe 
mettant  bcaucoup8cnctenantricn de ccqu’ilpromettoit.  Us  proiettcrcntde  faire  à 
part  leur  appointemcDt  auec  le  Rcgent,par  rentremife  de  la  Roync  Icanne,8c  adonc 
quclqucs-vns  d’entr’eux  allèrent  vers  ledit  Rcgcnt  .auec  elle,  8c  l’Archcucfquc  de 
Lyon  qui  cfioit  enuoye  par  le  Pape  pour  accorder  ces  deux  Princes.  Ils  parlemente-  Foime  de  vl. 
rent  auec  le  Rcgent  en  l' vn  des  bafteaux  qu’il  auoit  fait  faire  pour  palfcr  la  riuicre  de  ““  ‘‘^8“’. 
Seine, 8c  le  fuppliercnt  trcs-hiimblcmcnt  de  leur  pardonner  leurs  fautes , S:  les  rece- 
uoir  à mercy  8c  en  fa  bonne  gracc,fe  foubfinettans  àreccuoir  de  luy  telles  conditions 
qu’il  luy  plairoit,  8c  qui  feroient  araiablcraent .-iduifecs  par  ladite  Royne  Icanne , pat 
le  Duc  d’Orlcans,le  Roy  dcNauarrc  8c  le  Comted’Eftampes.  Lcfupplicrctaufliquc 
lesintclligencesqu'iisauoientcontraffcesaueclcdicRoy  8c  pluficurs  bonnes  villes  auRe^ctit 
de  ce  RoyaumedemouralTcnt  eh  leur  force  8c  vertu.  Ce  que  le  Rcgent  leur  accorda, 

C 8c  pareillement  de  faireouutir  les  palTagcs  des  riuictes.afinquc  viures  8c  marchandi- 
fes  peufient  cftre  amenées  à Paris, 8c  fut  ordonné  iour  au  mardy  enfuiuant,  pour  faire  f udon. 
leschofesdclTufdites  chia  ville  de  Lagnifur  Marne.  A ceficcaufefclcual’armce  du 
Regent , mais  ce  ncantmoins  les  Parificns  ne  voulurent  laificr  encrer  aucun  en  leur 
ville.Dont  on  s’appetceuibicnquelePreuoft  des  Marchands  nalloit  que  cautelcufe- 
ment  8c  frauduleufcnient  en  befongne,  8c  qu’il  y auoit  quelque  intelligence,  fraude 
ic  tromperie  entre  le  Roy  dcN.iuarrcSc  luy , grandement  preiudiciableaux  affaires  Cjotdlcdu 
du  Royaurae.à  la  deliurance  du  Roy  prifonnicr  8c  au  R egent.  En  quoy  on  peut  con- 
lidercr  que  malheur  fuit  vn  Efiat  agitéde  guerres  ciuilcs,puis  qucla  ville  capicallc  du 
Royaumeeftant  maniée  par  deux  ou  trois  mauuais  8c  fcditieux  citoyens, dcfhioit  l’o- 
beilTànceà  fon  feigneur  pour  s’allier  de  ccluy  qui  foubs  prétexte  du  bien  public  (cô- 
munc  oiiuennre  des  perturbateurs  d’iceliiy)  8c  de  l’alliance  8c  proximiccqu’il  auoit  à 
lamaifon  de  France, cafehoie  d’en  priucr  ceux  qui  en  cflolcnt  les  légitimes  heritiers. 

Ainfi  le  Rcgcnt  fansauoir  aucune  alfeurancc  des  Parificns  fe  retira  au  val  la  Comtef- 
D fe  auec  la  plusgrandc  partie  de  fon  armee , pour  ne  donncroccafion  de  mal  penfer  de 
luy  à ceux  qui  n’  vfoient  point  de  mcfmc  en  fon  endroit,  8c  lefqucls  ne  tendoicnc  qu’à 
lepriuerdefonheritage.Lc  ii.iourdumoisdeluillet  l’an  1559.  autres  le  mettent  de 
l’an  57.  cftoit  le  ioufaffignépourfe  trouuer  à Lagny,  mais  il  fut  remis  àCotbeilà  va 
autre  iour. 
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VRANT  cesallecs&vcnuësdclaRoynetcannc.ccspcrfî-  A' 
dicsduRoy  dcNauarte.Kccsmencesdu  Preuoft&dcs  Pa- 
rificns,  en  la  ville  de  Paris  s’cfmeut  vnc  ^andc  fedition  entre 
leshabitans&lesAngloisqu’yauoitlaillez  le  Roy  dcNauar- 
re.les  menées  & fincITes  duquel defcouucrtcs  par  le  peuple, l’a- 


uoicnc  cJtrremement  rendu  odieux  ; car  le  peuple  commença  à 

xdc' 


cognoiftre  que  ce  Prince  vouloir  faire  fes  befongnes  auxdef- 
pens  du  pubRc,8cque  fe  voulamferuir  des  Anglois.il  les  fauor 
rifoic  fie  fouftenoic  en  leurs  violences. La  cauTc  de  cefte  cfmeurc  v^^dc  cequeles  Pa- 


rifiens  fe  plaignoient  que  les  Anglois  qui  eftoient  à S.Dcny  s fie  à S.Cloud  pilloient  S: 
galtoiem  le  pays.La  commune  de  Paris  prenâc  les  armes  courut  lus  aufdits  Anglois, 
entuaa4.  ou  15.  ficpritquarame-feptquiauoientdifné  aucclcRoydcNauarrc,  fie. 
quatre  cens  autres  en  diuerfes  maifons  priuees  de  la  ville , fie  les  conftituerent  prifon- 
niers  dedans  le  challeau  du  Louurc.  Le  Roy  de  Nauarre . le  Preuoft  des  Marcliands  B 
Aogloii nez.  ^ Laô.duqiiel  ledit  Roy  fe  feruoit  enfes  cauteleufes  menees.qui  eftoict 

tous  Anglois  de  volonté.furent  fort  irritez  de  voit  ainfi  mal  ttaiaer  ceuxqui  eftoient 
venus  il  leur  aide,  fie  ne  f^uoient  plus  à qui  auoir  recours,  voyans  leurs  partilansles 
plus  foibles  ise  malTactcz,  fie  le  peuple  contre  cux.Le  lendcmam  ledit  Roy  faifant  v«; 


■ 
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A ni  rlç  peuple  en  la  place  de  Greue,  feplaignic  du  meurtre  commises  perfonnes  des  k.occ.iU: 
Anglois  & de  rcmpi'ifonncmcncdcs  autres  rdaucont  (difuit-il;  qu'il  les  auoic  fait  vc* 
nir  là  fous  fa  foy,&:  en  vertu  de  fon  fauf-conduic,£c  qu’en  cela  fon  hôneur  eftoit  foul- 
léenceque contre fapromelTcfespartifansclloicnt  cruellement  meurtris Scempri- 
tonnez.  LepeuplcpolTedédclafureur,  &quiauoitimprimécnfatcHevncrage  & Nawnou. 
vne  nouuelle  luine  contre  les  Anglois , ne  voulant  entendre  les  plaintes  dudit  Royi 
ny  aucune  raifon  ny  remonftrance,  cria  qu'il  vouloir  tuer  tous  les  autresqui  reftoict, 

&. aller  à S.  Denys  pour matlàcrcc ceux  qui  y dloicnc,  & qui  auoient  pillé  le  plat 
pays  .puis  pria  ledit  Roy  te  le  Prcuoll  de  les  y mener  pour  mettre  leur  entreprife 
d fin. 

Ledit  Roy  8c  le  Preuoft  qui  clloient  en  la  puiflànce  de  celle  populace , ne  luy  ofe- 
rent  rien  refufer.ains  contre  leur  voloncéluy  promirent  qu'ils  l'y  ameneroict  le  iour  p,upltimié 
mcfmc.mais  damant  qu'il  eftoit  bien  tard  quand  ils  panirent,  cela  fit  pefer  à plutîcurs  caouc  ict 
que  tout  àefeient  ledit  Roy  differeroit  le  partement  pour  cependant  aduertir  les  An- 
gloisdclafureurpopulairc.afinqu'ilsnefuircntfurprisKtucz.  Lors  IcditRoyme- 
" nantlapopulaceleinitenrhcmin.Scdifoit-onqu'ilseftoient bien enuironfeizecens 
hommes  dcclieualéc  huifl  mille  hommes  de  pied, les  vns  faillirent  par  la  pone  Saint 
Honoré.Sc  ledit  Roy  &: le  Preuoft  furtans par  la  porte  S.Dcnysfctindrenc  longue- 
ment plantez  en  vn  champ  entrcMoni-martrc  8c  les  moulins  à vent.  Quelquescou-  Anglois  au 
reurs  dirent  qu'ils  auoient  veu  quelque  troupe  d' Anglois  au  bois  de  Doulongne.  Les  Bon-, 

Pariliens  ayansceftaduisy  accoururent , SC  virent  àl'orcc  dudit  bois  40.0U  jo.  An-  ‘“"S"'- 
lois, 8c cuidans  qu'il  n’y  eneuftpoint  d’autres  derrière,  ils  les  allèrent  alTaillir,  mais 
vne  grofle  troupe d’Anglois  qui  eftoienten  embufclde  dedans  le  bois  faillans  fur  les 
Parificns  peu  aguerris  à la  campagne,  Sc  braues  au  logis,  les  menèrent  b.attâs  iufques 
aux  portes  de  la  ville,  8c  en  tuerent  enuiton  fix  cens  deuant  les  yeux  du  Roy  de  Na-  Pjrifiens  base 
uarrescdu  Preuoft,  qui  demeurèrent  fpcflaieursdeceftcbuucherie,  fansferemuer 
ny  fccourir  les  Pariliens.  Cela  fait  ledit  Roy  s’en  alla  à S.Dcnys,8c  le  Preuoft  à Paris, 
là  où  parles  rues  comme  il  pafToit  le  peuple  RappclloicrraiUre,  de  ce  qu’il  auoitlailTc 
deftairc  les  Pariliens  fans  les  fccourir.Dcllors  le  peuple  commençai  murmurer  con- 
C tre  ledit  Roy  8C  contre  le  Prcuoft.Ce  ne.antmoins  deux  iours  apres , le  Preuoft  accô-  Njuatroît  St 
pagne  de  deux  cens  hommes  armez , alla  .au  chafteau  du  Louure,  8c  entirales  prifon-  ^ 
niers  Anglorsquiycftoicnr.Scluy-mcfmclesmcnaauRoy  de  Nauarreà  S. Denys, 
là  où  il  lut  trois  iours  fans  ofer  retourner  à Paris , de  crainte  qu’ilauoit  de  lafùreur  du 
peuple.  Au  troilicfme  iour  il  alla  difncr  à la  Baftillc  àla  porte  S.  Anthoine,  8c  là  coin-  j,, 

mandaà  ccuxquiauoientlcsclefsdel.aditeportcqu’ils  eufTcnt  à les  donnera  lofle-  Prcùo't. 
ran  de  Mafcon,qui  eftoit  Trcforict  du  Roy  de  N auarre , mais  eux  rcfpondans  qu'ils 
n’en  feroient  rien , vn  gros  débat  s’cfracutcntr'cux,  dontvn  nomme  lc.an  Maillard 
. qui  gardoit  vn  quartier  des  murs  de  la  villeprcslaporte  oyant  le  bruit  yaccoiirut  in- 
continent, 8c  apres  auoir  dit  au  Preuoft  quclcs  clefs  ne  feroient  point  données  audit 
T reforier.print  vne  bannière  aux  atrties  du  Roy  de  France,  8c  courant  par  la  villc,en  fomiclt". 
criant  Montioye  fainû  Dcnys,attira  vne  grande  partie  du  peuple  àlc  fuiure.  Le  Pre- 
iioft  craignant  la  fureur  de  la  populace,print  quelques  lettres  que  le  Roy  de  Nauarre 
luy  auoic  eferites,  8c  fc  retira  à la  B-iftille,  accompagné  de  PbÜippcs  Guypharc  8c  de 
■H  Simon  Paulmicr.Ceuxquicftoicnc  en  ladite  Baftille,ptiercnc  le  Preuoft  de  leur  mô-  *•“““'*• 
ftrer  ces  lettres  dudit  R oy  de  Nauarre , tant  qu’vnc  querelle  s’efmcut  entr’eux , tuè- 
rent le  Preuoft  8c  fes  autres  deux  adherans,  8c  les  dcfpoUillerent  8c  craincrcntdela 
Baftillc  deuant  l'Eglifc  fainéle  Catherine  du  Val  des  Efcollicrs , làoù  ils  les  laifterenc 
au  mefmelieu  où  le  Preuoft  auoic  fait  traîner  les  corps  des  deux  Marefehaux  de  Frâ- 
ce,  tuez  en  la  diambtc  dtl  Dauphin.Ce  quiaduinc  audit  an  1559. 8cautres  difent  cin- 
quancc-hgiél. 

Le  peuple  renforçant  fa  rage.allaauxmaifons  des  autres  adhérons  duPretioft,  8c 
lestua8ctrainaparlcsrucs,puislcslaiiratousnudsdeuant  l'hofteldcla  ville.  CJi.ir-  pcuylc. 
IcsRouftàcEfchcuin  ,hommefaa:ieux{duquclnousauons  cy-deflus  parlé)  8c  ledit  ^ 
lolTcrandc  Mafeon  Treforier  du  Roy  de  Nauarre,  furent  décapitez  en  Greuc,  8c 
leurs  corps  iectczcnlariuierc. 

Ccft«hiricpopul.tircdoit  feruir  d'exemple  à ceuxquipour  gratifier  les  grands 
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h.ecc.iii.  fcigncursfontfifplsdefcficr  àlaforcune.&dcs’cnorgjicillirpourquclquegrîdeur  A 
en  laquelle  ils  fcvoyoicnt  aduanccz.  CePreuoft,ccftEfclieuin,Klcsautresqui  fu- 
rent fivillainemcn:  tuez  i auoient  commis  double  faute  en  ce  qu'ils  auoient  offencé 
la  MaieAc  du  nom  Royal,  S^  qu’ils  s’eftoient  fiez  en  l’inconftance  du  pcuple.auquel  il 
n’y  a non  plu  s de  fiance  qu’à  la  mer,  qui  par  opinion  eftime  beaucoup  de  chofes , & 
bien  peu  par  la  veritCj  & qui  ne  fe  conduit  nullement  par  la  raifon , ains  fe  laifl'e  agiter 
par  la  furcur.par  les  pafTions.Sc  par  eequi  apparoift.non  par  cequi  cR. 

Ceux  qui  dedans  Paris  auoient  le  iugement  purgé  de  toute  paflion.voyoient  bien 
quclcsdeportcmcnsdecePreuoft  eftoient  tous  contraires  au  deu  delà  charge,  te 
que  non  le  bien  public , mais  l'ambition  d’autruy  8cl'a  propre  gloire  le  poulToient  i 
vfer  de  telles  violences,  & le  cognu  tent  bien  lors  qu'il  voulut  ofter  les  clefs  à vn  bon 
raiiedoPie-  riroyen  pourlcs  donner  àccluy  qui  n’auoit  efgard  qu’au  profit  de  fonmaillre.  Ainfi 
ttoit  ' ne  pouuans  les  Parilicns  endurer  telle  infolcncc  du  Prouoft,il  ne  fc  faut  esbahir  fi  d’v- 
ne  folle  fedition  ils  firent  naiftrevne  équitable  iufticc:  puniffans  ceft  hommctcmc- 
rairc,8c  ceux  qui  s'eftoicntrcuoltezconttelefilsaifncdc  leur  Roy  & hcritiet  légiti- 
me du  Royaume. 

Ils  voulurent  auirideuamqucleRcgententraft  en  la  ville  de  Paris,  ofter  les  ob- 
iers mal  plaifans  àfes  yeux.  Scies  caufes  de  toutes  fcditions  Sc  reuoltes  tels  qu’eftoict 
ledit  Preuoft  Sc  les  adherans , daut.int  que  ledit  Rcgent  auoit  iurc  de  n’entret  iamais 
en  la  ville  de  Paris , Sc  de  ne  faire  iamais  paix  ny  accord  auec  les  citoyens  d’icelle, 
qu’ilsneluy  liurafl'ent  àfadifctetiondouzetcls  hommes  qu'il  dcmanderoit,  pour  en 
faire  à fa  volonté. 

FroilTart  récite  tout  autrement  la  mort  de  ce  rreuoft,  difant  que  Ican  Maijlard  ac- 
eufant  Marcel  de  trahifon,8c  paffant  fur  celle  noife  quelque  dementy , Maillard  don- 
na vn  coup  de  hache  d’.rrmes  a Marcel,  Sc  de  là  vint  lanoifcScla  ruine  des  feditieux. 
Apres  la  mort  dcfqucls,  les  parifiens  allèrent  fupplier  le  Rcgent  de  vouloir  venir  en 
fa  bonne  ville  de  paris,  ScconfcillcrScdefendreles  fubiets  contre  leurs  aduerfaircs 
(félon  legrand  befoin  qu’ils  enauoient)  l’afl'eurans  qu'il  trouueroit  en  icelle  toute  fi- 
delité Sc  obcyfl’ancc,  SC  que  la  mort  des  deux  Marefchauxtuczenfaprefence  auoit 
efté  vengee  par  l’immolation  du  rreuoft  Sc  de  fes  complices,faite  aux  ombres  des  au-  ^ 
très  le  vendredy  z.iout  d’Aouft,l’an  1358. 

Le  Rcgent  entra  dedans  paris  auec  fon  armée  à la  grand  ioy  e du  peuple.  Le  lende- 
main le  Roy  de  NauarrelenuoyadcfHct,  sefe  déclara fonenneniy.  Etbienque  ce 
Roy  fiift  homme  cault  Sc  malicieux,  fi  eft-ce  qu’il  cftoit  plus  animé  par  rhilippes  fon 
frère  à faire  ce  qu’il  faifoit, que  par  fon  propre  naturel.  Son  frereluy  rcmonltra  com- 
me il  cftoit  impolTiblc  queaclàcnauantilypcuft  auoit  aucune  amitié  ny  accord  en- 
tre luy  d'vne  part,  Sc  le  Roy  Sc  le  Regct  d’autre,  veu  la  haine  quelcdit  K oy  Sc  le  Dau- 
phin luyportoient,  veu  les  chofes  queleditRoyde  Nauarreauoit  faites  contr’eux,- 
veu  leurs  réconciliations  fi  fouuent  réitérées  Sc  rompues , Sc  fur  tout , veu  le  tort  qui 
luy  auoit  efté  fait  en  la  mort  du  preuoft  princip.al  agent  Sc  miniftre  de  fes  entrcprilcs, 
ScqucpuisquclcditptcuoftScfesadhcrans  apres  leur  mort  eftoient  blafmczde  tra- 
hifonScdefclonnic,ilpoiiuoits’afrcuter  quecclale  touchoit  paniculicrcmcjit , SC 
qu'ori  s’attaquoit  à luy , le  chargeant  d’eftreautheut  de  celle  mencc. 

Il  falloit  que  poîhr  fouftenir  facaufe,  Sc  pour  ncfouffrir  ainfi  reuoquer  fon  bon-  D 
ncut  en  doubtc, qu’il  fift  la  guerre  aux  François  , Sc  oft.aft  le  mafqucd’obey  fiance  Sc 
d'humilité,  Sc  tous  cesrefpeélsqueiufques  alors  il  auoit  portez  en  Ion  vifagc,Sctc- 
nus  en  fon  langage  d'eftre  bon  Sc  fidellc  feruiteur , parent  Sc  fubietdu  Roy.  Voyla 
l’occafiondufufditdefFy,Scleconfcildufrercdu  Roy  dcNauarre. 

Quelques  ioursapres  quelc  Regcnt  fut  entré  dedans  la  ville  de  Paris  plufieurs  trai- 
ftres  d’icelle  furent  dccapitcz,cntre  lefqucls  fut  pierre  Gilles;  pierre  Gaillard  Chciia- 
licr  natif  d’Otleans  qui  elloit  Chaftclain  du  Louure , deux  Aduocats  Sc  plufieurs  .lu- 
trcs,r.apportans  le  vray  falaitcde  leur  grande  irahifon.  Ce  mdme  iour  le  Regcnt  al- 
laàl'holleldeville  ,Sc  p.atlant  au  peuple  qu’il  fit  venir  defarme,  lereprintaigrement 
de  fes  folies , luy  rcmonftrant  les  grandes  traliifons  qii’auuicnt  voulu  faire  contre  fon 
pere  Sc  contre  luy  les  traiftres  qui  eftoient  morts,  Sc  aufiâ  fEucfque  de  Laon  Sc  plu- 
iieurs  autres  qui  encorcs  viuuieiu , Icfquels  auoient  fait  tout  ce  qu’ils  auoient  peu» 
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j|  pour  fairelcRoydeNiuarre  Roy  de  Francc.St  mettre  les  Anglois  ScNauartois  de^ 
dans  la  ville  de  Paris, Se  piller  Se  tuer  tous  ceux  qui  tenoient  le  pany  de  fon  pere  Se  de 
luy,ayancfait  marquer  les  maifons  de  tousceuxqui  en  eftoient. 

Les  Anglois  SeNauarrois  voyans  ce  changement  des  chofes , les  Parificns  enne* 
misduRoydeNauaccc,Sercmisenl'obciftànccduRcgenc,feioignicemenrcmble,  i 
Senc  voulans  demeurer  11  près  de  Paris,  allèrent  à Melun , U où  la  Roync  Blanche  les  jï,‘ 

mit  dedans  le  cliaAeau,  seprenans  vncpartie  deladitc  ville,  du  codé  du  Gaftinois , le 
Regent  enuoya  gens  qui  le  failirenc  de  l'autre  partie.  Les  Nauarrois  bruflerent  l’Ab- 
b.tyeduLys,Sctousleslicuxde5enuirons,ducufcù  delaforeftdeBiereSc  dcGalti*  fj^'aiîaior 
noisiSc  en  apres  prindrem  PoilTy , S.Germain  en  Laye,  Creil  fur  Oife , Rais , Sc  plu-  & NaoLiôli. 
ficor$aucresplaces,aucc  grand nombredeprifonniers,  Secouroicnc  tous  les  iours 
iufques  aux  portes  de  Paris. 

LeRoy  deNauarrepartantdeManteauecdeuxmille  hommes  allai  Melun  ra- 
frefebir  fes  gens.  Se  voir  la  Royne  blanche  fa  fteur.En  palTanc  par  Chartres  fous  Mût- 
lehery,illepillaSe bru(la,Secnficautantpartouslcslieuxoù il palfa,  ioUantàlade- 
® fcfpcrade,  Sen’vfoitplusdecesmotsrclpeâeuxdontilauoitpar.-iuantvfé.  Thomas 
du  Ladic  fon  Chancelier  quiauoiteftSmisprifonnierau  Palais  de  Paris,  fuctudpar 
quelques  beliflres  de  ladite  ville,ainlî  qu’on  le  menoit  lié  Se  garroté  dudit  palais  en  b ^cluat«e 
prifondcrEucfquedeparis,auquelparbulles  du  pape,  il  dcuoitcllrc  tendu.  Icande  ' 
pinquigmayantlaiiTcleferuiceSeleparcy  duRoySeduRegem  fon  hls,  pourqucl- 
que  mcfcontencemcnt  qu’il  eut  de  n'auoir  eu  vn  ellat  qu’ilauoit  demandé,s'all.i  met- 
trcducoftéduRoydcNauarre,  Sepourfevengerderiniure  qu'ilpenfoit  luy  auoit 
efté  faite,  aucc  grandes  compagnies  de  gens  armez  alla  en  la  ville  u A miensmtoyen- 
nahe  l'imelligenccqu'il  auoit  auec  quelques  bourgeois  trailbrcs  de  ladite  ville  qui 
luy  auoient  promis  de  la  luy  liurer,  mais  edant  fon  entreprife  defcouuette  par  les  fi- 
delles  bourgeois  d'icellc,il  faillit  à fadite  entreprife.  Se  Maurel  de  Fiennes  Comte  de 
loigni  Connedable  de  France,  Se  le  Comte  de  fainél  Pol  qui  edoient  en  Corbie,  ve-  Tnturooem: 
nans  à leur  fecours  empefeherem  le  fuccez  de  cede  trahjfon,  le;  minidres  de  la- 
quellefutcntpci$8edecapitez.Cequifutauditani}59.  . 

C Enuiron  ce  temps  arriua  au  fecours  desNauarrois  le  Captai  de  Buch  en  Medoe 
pays  de  Boutdclois  grand 6e  puilTant  feigneur,de la  ligne  mafculine duquel  cd defcc- 
duclzmaifondcCzndale,dontl'aifnefl'e  cd  depuis  peu  de  temps  finie  en  fille  par  la 
mort  du  feu  Henry  de  Foix  Comtede  Candale,qui  a laiiTé  feulement  deux  filles.  Le-  Cudaïc . 
ditCaptalfeioignantenNormandieauccPhilippes  de  Nauarreprint  Clermont  en 
Beauuoifmpariurpife.Ilny  auoicenceRoyauraeaucülicufiefcartéauquel  le  Roy 
Roy  dcNauarren  cuddes  minidres  Se  des  intelligcnces,par  Icmoyen  defquellesfes 
gens  fe  faililTans  des  lieux  les  plus  forts  couroient  le  plat  pays.  Se  ruinoient  Se  rançon- 
noient  le  peuple.  Cela  chalfi  les  hommes  de  l'habitation  des  champs.  Se  de  là  aduinc 
quclestcrccsdcmeuroicntcnfrichcfanscdrccuitiuces  ny  enfemcncees  ,donts'cn- 
fuiuit  vne  extreme  famine  Se  vne  fi  grande  Se  excefliue  cherté  qui  dura  par  l'cfpacc  de 
quatre  ans,quc  la  plus  grande  partie  du  peuplemourut.Et  d.-uitant  que  le  Regent  n’a- 
uoitautrémoyendetccouuceracgentpotirla  folde  de  fon  armée  que  Icsgabellesdu  . ' 

fel,  il  dcuini  ficher  qu'on  n’en  pouuoit  auoir  grand  fomme  de  deniers.  Se  aucc  vne  cf- 
^ pecedefedition. 

Les AngloisSeKauarroistenanslescnuirons  deraris,  empefehoiem  qu'aucuns 
viures  n'y  peufTent  entrer,  tellement  que  la  cherté  y deuint  fi  grande  que  de  mémoire 
d'homme  on  ne  l'auoit  iamais  veuë  auparauant  telle.  Or  le  peuple  en  plufieurs  en- 
droits tacitement  fauorifoit  le  Roy  de  Nauarre,dauiât  qu'il  promettoit  vn  vain  nom 
de  liberté,  Se  la  plufpart  de  la  noblelTe  mal  contente  du  Roy  Se  du  Regent  pour  la 
mauuaifc  diflribution  qui  cfloit  faite  des  honneurs, foudenoii  ou  de  volonté  l'ecrette 
ou  de  force ouucrtc  le  party  du  Nauarrois. 

Robin  ou  RobenCanolle  Capitaine  de  plufieurs  fonerefles  Angloifescn  Bret.i- 
gneSe  Normandie,  aucc  vne  troupe  de  voleurs  Se  rauageurs  courut  contremont  la  Couifëilca' 
riuicrcdc  Loire,  Se  alla  iufques  en  rAuxcrrois,Se  pillant  Se  bru  flanc  villes  Se  villages,  Aogioii . 
emmena  vn  grand  nombre  deprifonniers.  Le  Regent  enuoya  contre  luy  quelques 
troupes  qui ucflircnc  les  fiennes , Scie  mirent  en  roucte,Se  cependant  ne  bougeant  de 
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kiee^.  ui.  Paris  fitpccdrcplurieur5hnbitansdcUdtccvilkpour»uoirc(Vcaducni  qu'ils  aiioicc  A 
machinç  pIuGeuts  chofes  contrcluy  enfaucur  du  Roy  dcNauatre.Lcpeuple  voyanc 
icJüieoipm  que  d'vn  mal  il  emroit  en  vn  autre, te  que  le  Dauphin  pourroit  s’accoulîumcr  à la  ven- 
geance voulut  j'elhiouuoit , û qu’vne  grande  multitude  de  gens  de  nicGier  parens  3c 
tciu  Cinnit.  amis  des  emprifonnez  alla  au  Louure  vers  le  Rcgent, lequel  ils  firent  prier  par  vn  Ad- 
uocat  de  les  deliurcr.Le  Regcnt  refpondit  que  le  lendemain  il  iroit  à l'hoAel  de  ville, 
te  quand  les  Parifiens  l'auroient  oiiy  parlcf  ,il  les  dcliurcruit  s'il  leur  fembloit  raifon' 
nable.Le  lendemain  le  Rcgent  y alla.  Se  montant  fur  les  degrez  de  la  Croix  qui  ell  en 
HiriDgveiIn  Ja  place  de  Gtcue,ilfit.vnc  belle  Seloncuc  harangue,  pat  laquelle  il  déclara  les  trahi- 
fonsquelcscmpcironnezauoientmaehinecsàla  fufeitarionduRoy  de  Nauarre.  Il 
feeut  par  fon  langage  tellement  diuenir  les  cceurs  du  peuple  de  la  pourfuitte  qu'il  fài- 
foit  des  emprifonnez,que  quand  il  ctitacheui  de  paclcr,il  n'y  eut  aucun  qui  voulut  de 
là  en  auant  pourfuiure  leur  deliuranceny  en  dire  mot,ains  tous  crièrent  mcccy  de  la 
pourfuitte  qu'ils  en  auoient  faite. 

Si  grande  eft  la  force  de  l’etoquehee que  c'ell  le  plus  propre  outil  qui  foità  rom- 
pre  la  dureté  de  la  colère  Sc  de  la  vengeance.  Toutesfuispource  que  l'emrçprifedes 
emprifonnez  efloit  fi  fccrettequ'on  ne  la  peut  auerer,quclques  iours  apres  ils  fiicenc 
deliurez  fans  faire  aucun  bruit.  Le  Pape  auoit  enuoyé  deux  Cardinaux  vers  les  deux 
Princes pouciesaccorder,maisn'ayanspeucicn  faire , ils  s'enrecournerent  comme 
ils  cfioicnt  venus,  cependant quelcs  Anglois  ScNauari’oisbruAoicnt  villes,  villages 
ScEglifcs,  pilloicnc  Sc  gaftoient  tout  le  pay  s , 8c  rançonnoicnt  vn  chacun.  Toutes 
ces  chofes  aduindrent  es  annees  mil  trois  cens  cinquancc-huiél  , 8c  cinquante- 
neuf. 

Il  yalong-tcmpsquenousn'auonsparlédu  Roy  lean  de  France,  lequel  durant 
ces  guerres  8c  diuifions  d'entre  le  Rcgent  fon  fils  8c  le  Roy  de  Nauatre , elloit  touf- 
ioiirs  prifonnier  en  Anglcterre.Lc  Roy  Edward  le  fit  mener  aticc  fon  fils  Philippes 
Duc  deTouraine,8c  depuis  Duc  de  Bourgogne  au  cbafteau  de  Vvinfot  ou  V vindeli- 
fore,  là  où  onluy  entama  quelques  propos  de  paix,dc  laquelle  cfioient  les  conditions 
tellcsiC'eli  àfçauoir  que  le  Roy  d'Angleterre  auroit  les  pays  de  Normâdic,  Guy  cne, 
Xaimongc,Âgcnois,Tarbe,Perigor,Limofin,Caliors,Bigotre,Poiâou,  Aniou , le  ® 
Maine , Touraine , les  Comtez  de  Boulogne , Giiynes , Ponthieu , Monfirucilfur  la 
mer,Calais, 8c  toute  la  terre  de  Mcrq  en  toute  fouucrainctc  8c  feigneurie  ; 8c  vouloic 
parce  T raitc  auoir  la  fouucrainctc  du  Ducltéde  Bsetagne , 8c  quatre  millions  d'efeus 
d'or  fin  delà  monnoye  du  Roy  Philippes,  8c  fi  vouloir  auoir  la  pofi'cllïon  des  villes  8c 
chaficaux  de  RoUen,  Cacn.V  crnon,ic  Pont  del’Arche.Goulct  ,Gifors,  Mormerux, 
Arqucs,Gaill3rd,Vice,laRochcUc,8ccentmillcllrclins,8caucccequ'on  luy  baillafi 
les  Ducs  d'Aniou  8c  de  Bciri  fes  cnfans,lcs  ConKcs  d'Alençon  ,8c  Duc  de  Bourbon, 

8c  dix  autres  feigneurs  pour  ollages , 8c  ce  fait  il  niettroit  le  Roy,  en  fon  Royaume, 
toutesfois  loyal  prifonnier,  iufquesàceque  toutes  ces  chofes  fulTem  accomplies. 
Voyla  les  chofes  quelcRoy  Angloisdcmandoitah  Roy  Iran  de  France,  IcfqucUcs 
ilenuoyaau  Rcgent  fon  fils  par  Guillaume  de  Melun  Atcheucfquc  de  Sens,  parle 
Comte  de  T ancaruillcfon  frere,pat  le  Comte  de  Dampmanin,8c  pat  Raoul  de  Deu- 
chan  ou  d'Endrehen  Marefchal  de  France , tous  prifonniers  des  Anglois , pour  auoir 
TcoiiEilat,  fur  lefditcs  conditions  l’aduis  dudit  Rcgent  8c  de  fon  confeil.  Le  Rcgent  ayât  veu  les  D 
conditions  de  paix  propofccs  parle  Roy  Edward  d'Angleterre  au  Roy  fon  pcrc, 
manda  aux  gens  des  trois  Efiatsdefe  tcouucr  à Paris  poutfur  icelles  auoir  leur  aduis 
Sç  confeiLPeu  de  gens  fe  peurent  (remuer  à celle  aflcmblec , pource  quede  nulle  part 
on  ne  pouuoit  venir  à Paris  pour  le  d.mgcr  des  ennemis  qui  tenoient  les  villes  d'alen- 
tour.Le  Rcgent  au  iotiraingaé  alla  au  Palais,  làoù  fur  le  Perron  demarbreemmy  la 
‘^o“ft,cn  laprcfence  des  trois  Ellats,fit  pat  maiftrcGuillaumcdes  Donnas  alors  Ad- 
' uocat  du  Roy  en  Parlement, 8cdcpuis  Chancelier  de  Fr.mcc,  lire  IcditTraité,  8c  leur 
remonfira ledit  Dauphin  les  rigoureufes  conditions  que  l' Anglois  dcmandoit.1 1 dc- 
firoit  le  retour  8c  la  dcliurance  de  fon  pcre,lc  bieduRoyaume8clc  repos  de  fon  peu- 
ple. Maisccsdcuxcliofcsenfcmblcnc  pouuuicntfotcirclVec,  veu  la  rigueur  des  de- 
mandesdes  ennemis.  Les  trois  Eilats  les  ayons  entendues  apres  auoir  fur  icelles 
longuement  coiüulté  5c  aduil’c , refponuucnt  que  telles  demandes  ne  pou- 
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uoient s’accomplir, ny accorder,  commccftanspliisquedefraifonnablcs,&  àccfte  k.ccc'.u*; 
occaiiondclibcrcrcm  d'employer  toutes  leurs  facuiccz  pour  fouHcnirlaguctcc,ay- 
mans  mieux  la  faire  iufte  que  fe  foubfmettre  à vne  paix  tant  iniufte  8c  defaduantageu- 
fc.Pour  le  fouflicn  de  la  guerre  lefdits  trois  Eftats  offrirent  vne  grande  fommede  de- 
niers,Scque  les  Nobles  feruiroient  à leurs  defpcsfans  compter  leurs  allées  8c  venues, 

,8c  outre  ce  fcruicefourniroicnt  aux  contributions  ordonnées  par  les  bonne;  villes,  foudo;tigef. 
comme  auflî  les  Eecleliaftiques  de  leur  bon  gré  s'offrirent  de  faire  le  femblablc , 8c  la 
ville  de  Paris  fefoubfmit  àfoudoyer  fix  cens  lances,quatrc  ccnsarchers,8c  mille  bri- 
gans , c'eff  à dire  mille  hommes  dcpicdarmczdc  brigandines , armeures  alors  fort 
vfitecs.  Surcecy  ilfautnoter  que  leftatdu  Royaume  eftoit  fi  altéré,  que  bienque  . 
l‘inftitutiondesbans8carrierebansfurentcnnature,ficll-cequelestroublesrauoiét  a Énài!"* 
tellement  peruettie  que  la  noblcfle  penfolt  faire  vne  grande  grâce  au  R oy  fi  elle  luy 
offroit  comme  pour  fecours  cequcllc  luy  deuoit  de  deuoir  lige , naturel  8c  légitime. 
Nousdifonscccy  à c.iufc  qu'ayant  en  la  vie  de  HucCapet  parlé  des  bans  8c  arrière- 
bans  il  fcmbloit  que  la  ebofe  futaucre,veu  ce  quel'hiftoire  dit  en  cepaffage , mais  qui 
regardera  le  fait  de  près  verra  que  la  couftume  des  anciens  courant  fur  les  modernes 
leur  faifoit  tenir  ce  langagede  ptelénter  le  feruice  d’ vn  mois  duquel  les  fiefs  tenus  par 
la  nobleffe  l'obligeoit  à telle  redeuance,  encore  qu'il  femblaft  que  le  malheur  l'eut 
affranchie , tout  ainfi  quefi  chacun  n'cufl  rien  deu  finon  ce  qu'il  luy  plaifoit  donner 
pour  le  falut  du  public.  Et  pour  monftrer  que  cecy  eftoit  du  deuoir,l’hiftoire  adioufte 
ceftcxtraordinairedelafourniturc aux  contributions.  Dau.antage  pour  trouucr  ar- 
gent en  toutes  fotteson  fit  peut  à ceuxqui  auoient  manié  les  finances  du  R oyaume 
de  leur  faire  leur  ptocez, couftume  aflez  praûiquee  en  France,mais  elle  leur  fut  oftee,  A-: 

8ctoutcrimcremis,moyennantquclquefommed'argentqu’ils  donnèrent  pour  les 
frais  de  celle  guerre,  8C  ainfi  furent-ils  à bon  marché  quittes  de  leurs  maluetfations 
8cIarcins.Maisç’aeftétoufioursla  punition  qui  a efté  donnccà  telles  gensen  temps 
troublé,  auquel  tout  eft  tellement  permisquelcs  mauuais  ne  craignent  de  mal  faire 
pourlepcudcctaintc  qirilsontdelapunition,laquclle  ilss'afleurentd’efchappercn  Q^ittciboa 
donnantbvingtiefmepartiedecequ'ilsontdcfrobé.  nw,l<ç. 

Adonc  cftans  ces  ttefues  finiesles  François  8c  les  Anglois  recoururent  aux  armes. 

Edward  fit  défendre  à tous  François  l'entree  en  Angleterre,  8c  enuoyaà  Calais  le 
DucdeLanclaftreauecquatre  censcheuaux  8c  milarchers,  8c peu  apresayant  mis 
des  forces  tant  fur  mer  que  fut  terre  aucc  inlinitéde  viurcs,  ledit  Edward  Icfuiuit 
auec  vne  groffe  armée.  EftantarriuéàCalaisil  confulta  aueefes  C.apitaines  de  la  fa- 
çon delaquelle  ils  deuoient  manier  la  pourfuitte  de  celle  guerre.  Les  vns  eftoient 
d'aduis  que  premièrement  on  entraft  dedans  le  pays  de  Flandres  pour  donner  des  af  AJnii  id 
faites  au  Comte  Louy s qui  auoit  fuccedé  à Louy s fon  pere  mort  en  la  bataille  de  Cre- 
cy,8c  qu’apres  onallall  en  France.  Mais  le  Roy  Anglois  qui  eftoit  refolu  ou  d'entrer 
par  force  en  la  poflefllon  du  Royaume  de  France , ou  de  la  deftruire  8c  ruiner  totale-  Rcfolmio. 
ment.n’approuua  point  ceftaduis,  8c  marcha  droit  deuant  la  ville  d'Arrasqu'ilprint 
en  trois  iours.puis  palTant  près  de  Rheims  fans  s'y  araufer  entra  dedans  la  Champa- 
gne. Delà  marchant  plus  auant  versles  villes  de  Sens  8c  deNcuers , s'en  empara  fa- 
cillemcnt.Ccla  fait  il  tira  en  Bourgogne,8cd5na  vne  telle  frayeuraux  Bourguignôs, 

qu'ilsluy  cnuoyctcnt  quelques  mdliers  d'efeus  pour  fauiicr  leur  pays  afin  qu'il  ne  fiift 
deftruit.  Comme  il  feiournoit  en  Bourgogne  8c  y faifoit  repofer  fon  arrnee  lafte  de 
tant  de  trauaux,les  Ambaffadeurs  du  l’ape  arriuerent  vers  luy  qui  derechef  entamè- 
rent les  propos  de  p.iix,  mais  fentans  les  cœurs  des  Anglois  8c  des  François  tous 
vlccrez  de  mortelles  haines  , à leur  grand  regret  s’en  retournèrent  fans  rien 
faire. 


L'AngloisferemcttantauxchampsptimlechcmindroitàParis,là  où  il  fçauoit 

que  b Dauphin  Regcnt  eftoit  aucc  vne  armée,  en  deliberation  ou  de  le  combattre 
ou  d aflaillir  la  ville , 8C  s'eftant  campé  dedans  les  fauxbourgs  d’icelle , l'cnuoya  par 
pliificurs  fois  fommer  de  venir  aux  mains.  Mais  le  Dauphin  fe  rcftbiiucnant  de  la  . 
frefehe  perte  delà  bataiilcdc  Poiaicts,8c  ne  voulant  en  l'abfcncc  de  fon  pere  prifon 
nier  bazarder  au  ieu  douteux  d'vnc  bataille  fa  vie  8c  le  Royaume, n'en  voiilurct  point 
m.-ingcr. Edward  voyant  ne  pouuoir  attirer  le  Dauphin  au  combat,  alla  en  Norman-  i*» 

die,8cdclâcnBrcta^c,cnimcntion  de  la  conquérir  par  le  droit  de  la  guerre  la  ren- 
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dre  tribütaircàfoy&àli  couronne  (l’Angleterre,  & la  rendre  entière  auDuc  leatt  A 
deMontfortfongcndrequiluycnauoithithommagc.  Cequiaduiot audit  an  mil 
trois  cens  cinquante  neuf. 

Comme  il  paffoit  fon  efté  en  Bretagne, 8c  que  plus  de  difhcultei  qu’il  n auoit  ptn* 
fcfe  ptefentoient  àfes  cntreprifes,il  biffa  repofer  fon armee  pour  quelques  iours, 
afin  qu'elle  fut  rigouteufe  8c  gaillarde  au  fiege  *c  à l’expugnation  de  la  ville  de  Paris, 
deuant  laquelle  il  retoumabicn  tort  apres,  êc  fe  campant  à mille  pas  d’icelle  conuiale 
Dauphin  au  combat. Mais  les  François  qui  n'auoicc  autre defirny  befoin  que  de  gar- 
der b ville,fetmans  fort  bien  leurs  portes  ne  voulurêt  comparoiftre  deuant  l’orgueil 
des  Anglois  tous  fiers  8cefleuez  de  leur  recentc  vittoite,ainsfetenansfut  leurs  gar- 
des faifoient  bon  guet  8c  fe  prepatoient  de  fe  bien  defendre  contre  l’enncmy.  L’An* 
glois  penfant  que  b perte  tecenie  des  François  leur  eut  fait  perdre  le  coeur,  8c  aduerti 
de  leur  tefolutioa  fe  vint  camper  dedans  le  faux-bourg  S.  Marcel  près  b ville,  mais 
ny  pour  cela  il  « peut  en  façon  quelconque  attirer  ceux  de  dedans  à fonit  dehors, 
bien  que  les  Anglois  vinffent  courir  iufqucs  fut  le  bord  du  foffé  8c  des  ponts  des  por- 
tes,8cqu‘ilsmiffcntlefeudcdanslesmaifonsplusprochainesdes  murs.  Les  Anglois  ® 
fe  vantent  qucle  Dauphin  Charles  fe  voyant  preifé  de  telle  façon, 8c  commençant  de 
fedcfefpcrcrdu  bon  fuccez  de  fes  affaires  enuoya  versEdvvard  fes  Ambalbdcurs 
luy  recommencer  les  propos  de  paix,  Scqu’Edvvatdksayantdoucemcntteceus  8c 
e.'coutcz,lcur  rcfpondit  qu'il  entendroit  volontiers  à b paix,aux  conditiôs  qu’il  auoU 
en  Angleterre  ptopofees  au  Roy  lean. 

L' Anglois  voyant  qu’il  ne  pouuoit  tiret  le  Dauphin  hors  b ville  pour  le  combat,8c 
qu’il  n’y  auoit  pas  grande  cfperance  de  la  prendre , leua  le  ûege  êc  ptint  le  chemin  de 
Chartres,  faifanr  le  degaft  au  pays  Chartrain,  cependant  que  le  chef  de  l'armee  de 
b mer  de  Norm.indie  furgiflant  à la  cofte  d’Angleterre,  de  nuity  print  terre,  8c 
furprint  la  ville  de  V vincellre,  8c  apres  l’auoir  pillce  8c  brullec  fe  rembarqua  8c  print 
le  large  de  la  met.Ce  qui  aduint  l’an  1560. 

Durant  le  temps  qu’Edv  vardfciournoit  au  pays  C harttain  vnc  C horrible  tempe- 
fte  cheut  du  ciel  mcllee  de  grefle,  tonnorre,efcbirs  8c  foudre , que  plulieurs  hommes 
8c  cheuaux  de  fonarmec  moururent.  Dequoy  il  fut  li  efpouuanté  qu'il  fit  voeu  à Dieu  C 
de  faire  lapaixauccleRoy  lean  8c  le  Dauphin  fon  fils , 8c  outre  l’cffroy  qu'il  receut 
de  ceft  orage  qui  le  flefehit  8c  difpofa  à ladite  paix,de  beaucoup  y feruit  b remonffrâ- 
ce  que  luy  en  fit  le  D uc  de  L.ancbfttefon  coulin.qui  l'exhonant  de  vouloir  quitter  b 
guerre  de  France  luy  dit.  Vous  pouucz  bien  laiffer  aux  François  leur  terre  gallce, 
bruflcc  8c  deferte,  mais  eux  naiffans  comme  reiettons  des  troncs  coupez  8c  abbatus 
de  leurs  pères  tuez  en  ces  gucrrcs,Sc  eftans  enragez  8c  defefperez , 8c  pat  b longueur 
de  leurs  mifcrcs  rendus  indomptables  vous  tiendront  toute  voft  te  vie  en  France  fans 
y frire  autre  chofe  qu’à  voirtuervosfubicts. 

Ce  propos  ioint  à forage  precedent  difpofa  le  Roy  Edward  àcntendte  bien  vo- 
lontiers les  AmbaffaUeurs  du  Pape  6c  du  Dauphin  qui  vindrent  vers  luy  pour  luy  re- 
commencer les  premiers  propos  de  paix.  CtHix  du  Dauphin  eftoient  Ie.an  des  Dor- 
nians  fiuefquedcBcauuaisfon  Chancelier,  lean  de  Melcun  Comte  deTancaruille 
ptifonnicrs  des  Anglois, les  feigneurs de  Boucititiaut  Marcfchal  de Ftance,de  Mont- 
morency, de  Vignay  .mcflîre  lean  Groflce.mailtre  Simon  de  Buffy,  maifire  I ean  des  q 
Mares  Aduocat  en  Parlement , lean  Mailbrd  8c  Elliennc  de  Paris  bourgeois  de 
Paris,  8c  aucc  ledit  Edward  prindrent  lieu  pour  s’affcrablet  à vnclieuc  près  b ville 
de  Chantes  en  vn  village  appellé  Bretigny , auquel  iout  8c  lieu  les  fulnommezfe 
trouucrcnrpourleRcgcm, 8c  pourleRoy  Anglois  y furent  de  Duc  de  Lancbftrc, 
les  Comtes  de  Norantonne , de  Vvatuich  8c  de  Suftolc,  Renaud  de  Colellan , Gau- 
tier de  MaunyCheualier  8c  pluCeiits  autres,  8c  par  tant  de  iours  s’affemblerent  que 
le  huiaiefme  de  May.  mil  trois  cens  foixame,  ils  vindrent  à faire  le  Ttaiaé  qui 
s’enfuit,  depuis  appellé  IcTraiûc  de  Bretigny,  pat  lequel  fiit  baille  auRoyd’An- 
gleterre  pour  b rançon  du  Roy  le  pays  de  Poiûou,  les  fiels  de  ThouarsêcBcl- 
leuillc.lcs  pays  de  Gafeogne,  Agenois,  Perigort,  Lyraolin, Cahots, Tatbc.Bi- 
’ gotre,Roticrguc,  Angoulmois  en  toute  fouuctaincté  , aucc  les  hommages  des 
, Icigneurseffans  en  iceux,  Monffrueil  fur  la  tner,  Pomhieu,  Calais,  Guyncs,  le 

pays 
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A P>y><ieMcrq,S;ing3(e, Boulogne, HamesiValesfiiOnis.  Et  outre  celui  promis  «cu-tii: 
payer  U Tomme  de  trois  millions  d’efcus  d'or,dont  les  deux  valoict  vn  noble  d' An-  “ 
gletcrre.Sc  par  ce  moyen  ledit  Roy  d'Anglctetre  & Ton  ailhé  fils  renoncèrent  pour  '* 
eux  ic  leurs fuccclTeurs  aux  droits  8e  titrequ'ils  prcicndoieni  auoir  en  la  couronne  “ 
dcTranccaeduRoyaume,3llarouucrainct£8eordonnanccduDuchéde Norman-  “ 
dicides  paysdcTouraine,Aniou8dcMainc,àlafouucrainct£8ehômagcduOu- 
chede  Bretagne  8e  Comté  de  Flandres;  8e  rendroit  ledit  Roy  deFrance  àCalais,  « 
dedans  3.repmaines  apres  laS.Ican  enfuiuant , aux  defpens  dudit  Roy  d’Anglcter-  Obliginoii 
te,  hors  les  irais  del'hollel  du  Roy  de  France,8e  audit  heu  de  Calais  feroient  payez 

audit  R oydAnglcterrefix  cens  mille  eTcusconianSiée  quatre  cens  mille  dedâs  Tan  oiU  d - 
prochainenruiuanc,8elerurplusdedansbdicevilledeCalaisicenainstcrmes,  8e  n». 
ne  pourroit  ledit  Roy  de  France  Toy  armer  contre  ledit  Roy  d'Angleterre,  iuTqucs  “ 
îtantqu’il  eutaccompli  tous  les  pointsdudittraité  : 8edemourroicntpouroAages  “ 
en  Angleterremonfeigneut  Louys  Comte  d’Aniou,  monfeigneur  lean  Comte  de  T?“‘ 
Poiétiecs,qui  apres  fut  Duede  Berri,cnfans  du  Roy  de  France , monfeigneur  Phi- 
® lippes  Ducd'OrlcansfrereduRoy ,leDucdcBoureognc,leCôtcdeBlois  Sefon  « 
ftctc.Ic  Comte  d’A  lençon  8e  Ton  frété,  le  Côte  de  S.  Pol,  les  Comtes  de  Hatcoun,  „ 
de Porcian,deValcntinois,deGrand-pré,de Btcnne,deFoteAs,lcsfeigneurs  de  ,, 
Vaudemoni,deCouci,deFicnes,dcS.  Venant,  de  Préaux,  de  Garancietes,  de  la  „ 

Roche- guyon,DeAouteuille,de  Hange A,le  Dauphin d’Auuergnc,lc$ feigneurs  de  ,, 
Montmorency ,d’Andccgel,Guillaumcde  Craon, Louysde Harcoun 8e autres:  8e  ,, 
furent  faites  8e  publiées  trefucs  de  U iufqucs  à la  S.Michel  de  l'an  enfuiuant , lequel  Appoiotemh 
appoimement  fut  côfirmc  par  mondit  feigneur  le  Regcnt  eAant  i Paris , où  le  Roy  confine. 
d'AngleterrcenuoyafixChaialicrs  pour  luyfairevoirlefermcnt  furie  corps  de 
Dieu:  8e  femblablemcnt  fit  pareil  ferment  8e  confirmation  le  Prince  de  Galles 
cAantiLouuicrs,  prometcanctcnirledicTraitéfermcSeAable.Cequiaduintran 
1360. 

L'Anglois  incontinent  apres  ceA  accord  fait  8e  pafiTé,  depefeha  des  patentes  dont  Coàimu<l<: 
la  teneur  cA  en  Froifl'ard,pa'.  lefquelles  ilfaifoit  commandement  i tous  Capitaines 
C 8e  gens  de  guerre  tenans  places  appanenantes  au  Roy  de  France  que  foudain  ils  en 
cuAcntivuidcr:mais  comme  cela  fut  par  luy  8eles'ficns  malobfetué  s'enenfuiuic 
depuis  la  rompure  de  la  paix  8e  vne  guerre  pire  que  deuant,  les  eA'ets  de  laquelle  on 
ne  fentoitqucttopcn  France.  Ceneantmoins  le  Dauphin  de  France  8e  le  Prince 
de  Galles  chacun  en  fon  endroit  fit  publier  des  patentes  fur  la  confirmation  du 
T raité,  celles  du  Dauphin cAans dqtellc  fubAance. 

Charles  aifnc  fils  du  Roy  de  France  Regent  le  Royaume,Ducde  Normandie  8e  t«t«i  Ja 
Dauphin  de  Viennois.  A tousceux  qui  ceslettrcsvertôt  falut.  Sçauoirfaifonsque  i>>oplù>. 
nousauons  veu  Selcumotâ  motlcTraitédc  bon  accord  8e  paix  finale  fait  8e  ac-  “ 
corde  par  monfeigneur  8e  pour  nous, 8e  le  Royaume  de  France,pour  nos  alliez, ad-  “ 
hcrans,amis,8e  pour  nos  amcz  8e  féaux  Confeillers  deroonfeigneurSe  lesnoAres, 
mcAagers  8e  procureurs  cfpecialement  par  nous  enuoyez  8e  de  ce  faire  ayans  plain  « 
pouuoir  : c'eA  i fçauoitmefnrelcanEuefquedc  Beauuais  Pair  de  France  noAre  <c 
Chancelier,  mai  Ace  Pierre  de  Paris  Chanoine,  Pierre  delà  Charité  chancre  de  no-  ,c 
Are  Dame  de  Paris,  lean  Dogerant  Doyen  de  Chances,  mcAirc  Icanle  Maingre  ,< 
dit  BouciquaultMarefchal  de  France,CharlcsdcMoncmorccy,Emard  delà  Tour  » 
liredeVignay:IeandeGcoincc,SimondcBuci,PierreDromonc,maiAreGuillau-  k 
me  des  Dormans,maiAce  lean  des  Marez,8c  1 ean  Maillard  bourgeois  de  Paris  d'v-  PioaiKnn 
ne  part,  8c  certains  auttes  procureurs  6:  mclfagecsde  no  Are  coufin  le  Prince  de 
GallesfilsaifncauRoyd'AngieterrcnoArccoulin, ayansàcepouvoirSc mande-  “ 
ment  cfpecial  de  parluy,  Scautees  ges  traiâcurs  pour  lefdits  R oys  d'Angleterre  8c  " 

Prince  de  Galles, pour  leurs  adhcrans,  amis  8c  alhez  d'vne  part , lequel  Traité  nous  ‘ 
auonscu8c .nions pour  fetmeScagreable,  8cauons  iuréfurics  fatnâesEuangiles  “ 
touchées  de  noAre  main,  8c  fur  le  corps  de  nofire  Seigneur  l'autre  maindrclTee 
vcrsluy.IeditaccordtenirStgarder,  de  noAre  panie  le  faire  tenir  8c  garder  àno-  5* 
Arcpouuoicfans  mal  engin  à tonfiours.  En  tdmoin  delaquelle  chofe  auons  fait 
metcreàcesIctcresnoAtcfeeldefecretcnl'abfencedugcand.  Dorme  à Paris  le  10.  “ 
lourde  May  1380. 
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Lu  lettres  du  Prince  de  Galles  confeimans  le  furdic  accord  Sc  Traite  eftolem  de  A 
telle  teneur. 

Edward filsdunoblcRoydePronce  Sc d'Angleterre  Prince  dcGalIcsDucde 
Cornoüaille,  Comte  d’Oiftte.  A tous  ceux  qui  ces  ptefentes  lettres  verront , falut. 
Sqauoir  faifons  ^ue  nous  auons  veu  par  eferit  le  Ttaitédc  bonne  paix  fait  pour 
lire  tres-redoute  feigneur  & pcrc  le  Roy  Sc  nous, 8c  pour  les  fubictSiallicz , aydans 
Si  adhcrans  de  noUrcdit  feigneur.  Si  les  autres  par  les  traiteurs  à ce  députez  de  par 
nollrcdit  perc  8c  nous  : 8c  ayans  fur  ce  plain  pouuoir  d’vne  part , 8c  noltre  coulln  le 
R egent  de  France  pdur  fon  perc,poar  leurs  fubiets,alliéz,  aydans,  omis  8c  adhéras 
par  les  craiccurs,procureurs,8c  mcilàgcrs  ayant  de  ce  fairefuffifant  pouuoir  d’autre 
part.LequclTraité  nous  auons  pour  ferme  8cagtcable,auonsiup8furfainÛcs  Euâ- 
gilcs,touchecs  de  nollre  main  deuât  le  S. corps  de  Icfus  Chrift  facré,8C  l'autre  main 
tendue  vers  luy, tenir  ledit  accord , le  faite  garder  8c  tenir  à touliours  à noAtc  pou- 
uoir fans  nul  mal  engin. En  tefraoin  de  laquelle  chofe  nous  auons  fait  mettre  noAre 
’ priucfcc^àccsprcfcntcslcttres.DuonéiLouuicrslc  i8^eMay  1580. 

' NouscuAions  peumettre  encore  icy  la  forme  des  Jettes  fur  1'ocdonn.incedes  ® 
trefues  tant  de  la  port  du  Kegcnt  que  du  Prince  de  Galles , 8c  publication  d'iccllcs, 
mais  il  nous  fuAfira  qu’on  vùyc  la  ratiAcation  faite  par  les  fufdits  Princes  en  la  ma- 
nière 8c  iang.igc  quelle  cA  eferipte  és  vieux  exemplaires  pou  t n’y  rien  changer , Si 
furent  faits  les  fermens  commedit  cA  par  les  fufdits  feigneuts  Princes  es  prcfcnccs 
desdeputez  de  chacun  coAc,  8c  foudain  publiez  par  vn  Héraut  aux  feneAresde 
leurs  logis.  Si  puis  parles  carrefours  des  rues  où  ils  eAoienc.Cclafait,Ic  zo.  iour  de 
Ma_y  audit  an  le  Roy  d'Angletertedcs  enfans  Si  leurs  gens  aucc  les  oAagcs  montè- 
rent fur  mer  à HonneAeur,  8c  s’en  allèrent  en  Angleterre,8c  grande  partie  de  leurs 
gens  allèrent  paAér  la  riuiete  de  Seincauponcdcl'Archcdu  confentcmentdu  Rc- 
gent  8C  de  11  tirèrent  à Calais,8cdcmeurale  Comte  de  Vvaruich  en  France  pour  le 
Roy  d’Angleterre  pour  faire  tenir  les  trefues,  mais  il  s'en  acquitta  mal , car  les  An- 
glois  fe  imrcnt  à cfpier  les  chemins , 8c  pilloient  8c  tuoient  les  gens , faifons  plus  de 
maux  que  du  temps  ^ue  la  guerre  eAoit  ouuerte.Q^and  le  K oy  Anglois,fes  enfans 
8c  oAages  furent arriuez  en  Angleterrcde  Roy  lean  de  France  les  feAoya  magnifi-  ^ 
quement  à vn  difner  i la  Tour  de  Londres , 8c  apres  le  repas  les  deux  Roys  promi- 
rent l’vn  à l’autre  garder  8c  entretenir  le  T roitù  de  paixquiauoit  cAc  fait  à Brctigni. 
Cela  fut  audit  an  1380. 

V eu  les  fermens  faits  par  les  deux  Princes  8c  leurs  députez , il  fembloit  que  ceAe 
paix  ne  fe  deut  iamais  rompre, 8c  que  la  loy  d’oybliance  auoic  palTi  pardelliis  leurs 
haines  8C  rancunes,mais  autrement  en  aduint.  Au  mois  de  ludlet  enfuiuât  ccTrai- 
t c,  le  Roy  lean  de  France  fut  amené  à Calais,  cepedant  qu’Edvvard  paflbit  en  An- , 
gleterre,  8c  que  le  Dauphin  partît  de  Paris  alloit  à S.  Orner  pour  accomplir  ce  qu'il 
pourroit  du  contenu  auditTraitc,aEn  que  fon  perc  fu  A à'plain  deliuré.  Sut  cela  fu- 
rent faits  de  grands  emprunts  p.rr  le  Royaume,Ia  plus  grande  partie  dcfquels  tom- 
ba fur  les  PatiAen$,qui  pour  le  premier  payement  payèrent  cent  mille  royaux  d’or. 

A U mois  d'OÛobre  enfuiuât  le  Roy  Anglois  retourna  à Calais , là  où  encore  cAoir 
lcRoy  leanquihtauecleditRoyla  paixduComte  de  Flandres.  Ces  deux  Roys 
ayons  amollileurs  anciennes  haines  fe  firent  bonne  mine,  Sc  oyons  enfcmblcmeirc  Q 
en  vn  oratoire , fur  le  corps  de  Icfus  ChriA  qu’ils  vferept  cnfcmble,  iurerentqu’ik , 
tiendroient  ferme  8c  Aablc  la  paix,n'allercnc  pointâ  l’offrande  ny  ne  voulurct  bai- 
fer  la  paix  pour  l’honneur  que  l’vn  deferoit  a l'autrc.Ld  fut  fait  l’accord  enue  Clur- 
les  Roy  de  N.iuorre  abfcnt  8c  Philippes  de  Nauarre  fon  frere  prefent. 

Peu  apres  ceAc  cntreucuè  de  ces  deux  R oy  s le  Roy  lean  fut  à plain  mis  hors  de 
prifon8ccnp!cinclibcrté,aprcsauoirdcmcuréquatrcansprifonnicr.AlorslcRoy 
£ d vva  td  partant  de  Calais  pafi'a  en  Angleterre,  mtnat  aucc  luy  fes  oAogcs  qui  luy. 
auoicnceitébaillczpourfcurctédu  payement  du  rcAc  de  lorançon  du  Roy  lean, 
c’cA  à fçauoir  Louys  Duc  d’Amou  8c  Comte  du  Maine,  lean  Duc  de  Bcrri  sc 
d’Auucrgne, enfans  dudit  Roy  IeandcFrance,LouysDuc  de  Bourbon,  Pierre 
Comte  d' Alençon,! con  frère  du  Comte d’EAarapes  tous  Princesdu  fang,Guy  Ac- 
re du  Côte  de  Blois,lcs  feigneurs  de  Montmorcncÿ.dc  Honge  A,  de  Soinâ  V enant, 
d'AndrcAl,  de  la  Roche-guy  on,Sc  les  Comtes  de  S.  pol,dc  iirenne , de  Coucy,  do 
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fiances  fur  le  fait  de  fa  raaifon , ordonna  iix  maiftres  des  Requelles , trois  clercs  te  , 

trois  laics,8e  fa  raaifttes  de  fes  Comtes  .trois  feculiets  & trois  clercs , puis  prenant 
Icchcmin  de  S.  DenysIeRoy dcNauartcle  vinttrouucr  auec  lesoftagesque  le 
Dauphin  luy  auoit  donnez, 8r  fe  fiant  en  la  foy  te  parole  du  Roy, en  laquelle  il  auoit 
vne  grande  te  alfcuree  confiance, il  luy  rendit  lefdits  ofiages,  8c  luy  iurant  toute  fi- 
delité te  obcilTancc  , le  Roy  le  reprint  en  grâce , oubliant  toutes  les  chofes  paflêes. 

Cela  aduint  l'an  i;£i. 

Le  Roy  leah  venant  à Paris  les  habicans  d'icelle  le  reccurem  âuec  grande  ioye  te 
allcgrclTc.Sc  luy  firent  don  de  mille  marcs  d'argent  en  vailTelle.  Il  alla  tenir  Ton  liél 

de  iuftice  en  la  Cour  de  Parlement  qui  auoit  vacqué  par  l’efpace  d'vn  an,  durant  le- 
quel les  procez  fc  vuidoict  pat  CommilTaitcs.  Or  les  villes  qui  par  le  Traitéde  Brc- 
tigni  deuoient  ellce  rendues  à l'Anglois , ne  vouloient  l’ellte  ,ny  entrer  foubs  leur 
obcifiance , te  les  garnifons  Angloifes  te  Françoifes  tirées  des  villes , qui  deuoient 

j eftre  données  à l'vn  ou  àl'amrePtincc,tcnoient  les  c]iamps,pillans  8c  tauageans  le 

plat  pay  Si8c  cRoient  en  fi  grand  nombre  qu'elles  crpouuancoicnt  les  plus  fones  vil- 
les. 

Au  mois  d'Aouft  i}6i.lc  Roy  Ican  ptint  le  chemin  d’Au  ignon  pour  voit  le  Pape 
Innocent, mais  eftant  ledit  Innocent  mon,8c  en  fon  lieu  efleu  Vrbain,lcan  pourfiii- 
uit  fonchemin  8c  alla  vifiter  ledit  Papc,lequel  bien  aife  delà  venue  de  lean  l'exhor- 
ta à l'cntreprifc  d'vne  guerre  fainéte,laqucltc  lean  entreprint  aifez  legetement,  veu 
les  grandes  affaires  qu'il  xuoitâTouftcnir,  8c  la  calamitede  laquelle  fon  Royaume 
ne  &ifoit  que  fortit.mais  c’cftoicht  des  palTions  de  ce  temps  -là,defqucUcs  les  Prin-  Eotrepiie  tue 
ces  8C  autres  hommes  efioient  tellement  agitez  qu’ils  penl'oiét  n’eftrc  point  fauucz 
fans  vne  entreprife  te  voyage  de  la  terre  fainâe,  le  zele  de  laquelle  eftoit  bic  loüa- 
blemiaisilfalloitconfidctcr8cenquel  tempson  l'entceprenoit.  Vtbain  conflitua 
ledit  Roy  Capitaine  general  en  ladite  guerre  8c  bailla  la  Croix  à luy  8c  au  Roy  de  CapioiiieK- 
Cypre,8c  à pluficurs  autres  Princes  te  feigneurs  11  prefens,mais  cefte  entreprife  ne 
peint  fin,pource  que  lean  n'en  eut  ny  le  moyen  ny  le  loifir. 

C EnccllcmefmcanneemourutàRouuréprcsDiionPhilippesDucSc  Comtede 
Bourgongne,C6te  d'Anois  8c  de  Boulognc,aagé  de  ij.ou  félon  d’autres  de  i5.ans, 
le  dernier  de  la  ligne  dcsjpremiers  Ducs  de  Bourgongne  iffus  de  Hués  Capet,  8c  eft  jcntiSi 
enterré  en  l'Abbaye  de  Cifteaux  en  Boutgongnc.il  auoit  efpoufé  celle  Marguerit-  Da«  de 
tcfiilcdu  Comtede  FlandresquePhilippcs  4.  fils  dudit  Roy  lean  premièrement 
Comteou  DucdeTourainc,puis  Duc  de  Bourgongne  depuis  c^ufr.A  ce  Duché  *" 
le  Roy  lean  fucceda , à caufe  defa  mere  leannc  fille  de  Robert  Duc  de  Bourgogne 
grand  pere  dufufdit  Philippes  8c fa  grand" unte.Sc  donna  ce  Duché!  Philippes  fon 
quatricfmc fils parauant  Comteou  Duc dcTouraine , pour  auoir  cftépat  luy  vail- 
lamment défendu  à la  bataille  de  Poiâiers , puis  bienferuy  en  fa  piifon  en  An- 
gleterre. 

Or  aux  Comtez  de  Bourgongne  te  d’Artois  fuccedaaudit  Philippes leanne 
fille  aifheedc  Philippes  le  Long  8c  de  leanne  fille  du  Comte  Othelm  de  Bour- 
gongne. Quelques-vns  difcntquecene  fiitCharlesle  Quint  frere dudit  Philip- 

D pes  qui  leluy  donna  en  faucur  du  m.ari.igedcluy  8c  de  M.-rrgucrictc  Corateffe  de 
Flandres. 

Il  y auoit  pluficurs  feigneurs  de  ce  Royaume,  8c  hommementen  Guyenne  qui 
fe  fafehoient  de  ce  que  le  Roy  les  affubicttiiroit  à l’ A nglois,8c  s’csbahilToient  côme 
les  Eftats  le  fouffroient.eu  efgard  qiic  la  fouucraineté  eftoit  infeparable  de  la  cou- 
ronne,8c  fur  tout  conttcdifoicnt  les  Comtes  de  la  Marche,de  Petigort  8:  de  Corn- 
ininges,  8c  le  Vicomte  de  Caft  illon  fur  Dordonnc,8c  le  Comte  dcCarmainêcpIu- 
ficurs  fcigncurs,qui  onc  ne  voulurent  faire  l’hommage.  Ccque  fit  IcComtcd'Ar- 
maignac  8c  le  fircd'Albtct,  Scauiies  voifins  des  terres  Bordeloifcsqui  en  furent 
follicitezpar  leRoymefroe  8c  par  le  Duc  de  Bourbon,  afin  que  l'Anglois  n’euft 
opinion  que  cela  procedaft  de  malice , 8c  que  ce  ftift  luy  qui  les  deftournaft  de  cô^ï!’ 
ce  dcuoir.Durant  celle  faifon  eftant  le  Royaume  fort  apauuri  te  le  Roy  bas  de  poil, 
chacun  .luflt  fembloit  eftre  fouucrain  chez  foy,  fans  ixfpcûer  le  fouucrain  que  bien  f 
i point,  Scainü  s cfmouuant  guerre  entre  les'niaifons  de  Folx  te  d'Armaignac, 
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des  qiK  la  paix  fut  conclue  entre  IcsRoys  on  commençai  fe  battre  cnGafcoghc.  A 
Le  Comte  de  f oix  eftoit  grandterrien, riche  en  deniers  Sc  bien  allié,  comme  celuy 
quiâuoitefpoufclafcrur  du  Roy  deNauarrc.ayâtfoubsfamain  les  pays  de  Bcarn 
{c  de  Foix,  8c  pluficurs  Baronnies,  qùi  s'efloient  tenues  neutres  durant  les  affaires 
deFrance.IlauoitpourpartielcComte  d'Armaignacauflî  grand  feigneur,qui  te- 
noit  les  Comtez  de  Gaure  Sede  rifle,&ayant  à fonfecoursle  Comte  de  Commin- 
ges,  le  fire  d'Albret  8c  plufieurs  autres.  En  fin  ils  fe  donnèrent  bataille  le  de  Dé- 
cembre 138a.  ibllleloutdain, où  le  Corotede  Foix  cmportala  viéloire,  8c  print  le 
Comte  d'Armaigiuc  fonaducr(aite,le  Comtede  Comminge , le  fite  d-Albret , Sc 
ptcfque  tous  les  leigneurs  Gafeons  qui  loy  auoient  efté  contraires. 

Le  Roy  lean  denreuxdemettreordreaux  affaires  defon  Royaufflc,dcuat  qu'en* 
treprendre  le  voyage  de  la  terre  fainâcqüe  lePapcVrbain  luy  auoitrois  entefte, 
l'an  i3é3.alla  premicrementà  Calais  vers  les  Anglois,  puis  paflà  en  Anglçterre,  8e 
alla  à Lôdres  vers  le  Roy  Edward  pour  traitter  ladelturance  defes  o(lages,8ceftâc 
furpris  d’ vne  fone  maladie  tit  de  l'aageque  des  ennuits  foufferts , trefpaira  en  l'ho-  _ 
fteldcSauoyeauxfauxbourgsdeladitevilleleS.d’Auril  rani)84.  Son  corps  fut  " 
lapponé  en  France  8c  emerré  en  l’Eglife  S.Deny  s.Les  Anglois  difent  que  non  tant 
le  bien  de  fon  Royaume  que  l’affcClion  qu'il  portoit  i la  Comteffe  de  Salisbcry  du 
mary  de  laquelle  il  eftoit  prifonnicr  le  fit  retourner  en  Angleterre.  Celle  femme 
durant  fa  prifon  le  vilitoit  fouuent,8cle  Roy  oubliant  toutes  fescalamitcz  8c  mi- 
feres,8cvaincudclabeau(édebComtcffcs'ecuunüura  d'elle,  8cifon  partement 
d'Angleterre  luy  promit  de  retourner  la  voir  quelque  traité  de  paix  qui  fut  fait  en- 
tre luy  8c  les  Anglois.  Ce  qui  eft  eaufe  qu  on  die  qu’il  ne  retourna  pas  en  Angleter- 
re tant  pour  le  zelc  du  bien  publicdefon  Royaume  que  pour  la  particulière  affe- 
Ûion  qu'il  ponoit  à celle  Dame,8c  y cftant  de  retour  il  y mourut.  Voy  la  quel  a efté 
l’ellac  de  la  France  durant  le  régné  de  ce  Roy  trop  cognu  par  fescalamitcz  8c  for- 
tunes aduetfcs.il  fut  d'vn  cœur  li  noble  8C  généreux  ec  tant  clloigncde  dilfimula- 
tion  qu'il  ne  monftra  iamais  à homme  aucun  ligne  d'amour  de  femblam  ou  depa- 
rolcs  qu’il  ne  l'aymaft.  Ce  qui  eft  vne  vertu  trop  lietoique  à vn  Prince.  De  fon  teps 
la  cherté  des  viutes  fiit  extteme  en  France  pour  les  guerres  des  Anglois,  tellement  ® 
que  le  feptier  du  bon  froment  vim  i dix  liurcs  parilis.  De  ce  temps-là  viuoient  S. 

Y ues  8c  Balde  lurifconfultCiles  ordres  des  leluites  8c  de  fainâc  Brigide  commen- 
ceccnr,8c  l'Empereur  Charles  4.fit  la  bulle  d'or,  en  Uqucllcilarecueilly  pluficurs 
chofesnecellàircs  pour  entretenir  lapaixpubhque  des  cftacsdcl'£mpirc8c  d'Alle- 
magne. 
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V régné  defafiré  de  Iran  fucceda  le  régné  de  Charles  fon  hls  h.  ccc  iiit: 
cinquiermedunom,  ponrfafageflc&eloquencefurnominé 
le  S A G £,  &reloquent  qui  commença  à regner  l'an  i}d4.La 
premiercchofc qu'il  tic  dés  qu'il  Tucparuenudla  Couronnci 
fut  qu'il  fie  apporter  d'Angleterre  le  corjps  de  fon  pere,  & ice- 
luy  honorablement  enterrer  en  l'Eglife  S.  Deny  s.  Apres  cela 
il  alla  à Rheims  pour  fe  faire  facrer.CJuelqucs-vns  difent  que 
leanne  deBourbonfafemmefütfacreeauecluy.maiscelane 
' peiiteftrc.d'autantqueairczlong-tcmpsaprcsraduenementduditRoy  à la  Cou- 
ronne il  efpoufa  ladite  icanne  de  Bourbon , la  beauté  de  laquelle  il  préférai  I vcili- 
té  de l'heritiere  de  Flandres, qu'il  fit  efpouferàPhilippcs  Duc  ouComtedeTou- 
raine  ou  Duc  de  Bourgongne  fon  frère , auquel  pour  cette  occafion  ,icequequcl- 
ques-vnsdifcm.il  donna  la  DuchédcBourgongnc.combien  que  d'autres  alTeurcnt 
que  le  Roy  lean  le  luy  donna  comme  nous  auons  dit  cy-deiTus.Par  ainfi  ne  peut  cô/ 
uenir  que  la  Roy  ne  leanne  fut  facree  auecluy,  veu  qu'il  fut  facré , il  fe  retira  à Paris 
là  bùildemeura  prcfquetout  le  temps  qu'il  régna , faifanc  fes  guerres  parles  frères 
& par  fes  Capitaines  Lieucenans  generaux , & s'adoiinâc  plus  aux  amiires  qu’aux 
armes , de  fon  cabinet  depefehoit  tous  les  affaires,  Sc  combattoic  fes  ennemis.  Ber- 
trand du  Guefelin  ou  du  Gueaquin  Breton  brauecheualier , prit  fur  le  Roy  deNa- 
uarre  les  villes  de  Mance  &:  de  Meulan , Sc  en  vne  petite  bataille  qu'il  luy  donna  le 
deffit. 

Pareillement  fans  enfraindre  le  Traité  de  Bretigny  on  pouuoic  faite  la  guerre  ^ 

C en  Bretagne > dautanc  que  par  iceluy  n’elloit  faite  aucunemencion  de  laquctel-  Bieugoe. 
Icd'cntrelean  deMontfortSc  Charles  de  Blois,  ny  défendu  à l'vnny  à l'autre  de 
pourfuiiirc  leur  droit  fur  ledit  Duché  , ny  de  chercher  fecouts  & intelligences 
où  bon  leur  femblcroic.  C cia  elloic  fait  tout  iefeient  pour  purger  la  France  de 
gens  vagabonds  k voleurs  qui  rtftoient  des  precedentes  guerres , Sc  pour  les  en- 
uoyer  en  Bretagne.  MaisPiertede  Lufignen  Roy  de  Cypre  venant  nouuellcment  Roj  de  cj.; 
du  pays  du  Louant , follicitoit  le  Roy  8c  les  François  ientreptendte  vne  guerre  ?“• 
rainélc,dc(linccScreroIucparlefcu  Roy  lean , leur  remonflranc  que  pour  la  mort 
dudit  Roy  ils  ne  deuoicnc  lafchcr  eefie  bonne  volonté,ains  au  contraire  lai ffer  tou- 
tes autres  guerres  à part  pour  entreprendre  celle-cy . Il  difoit  cela  non  tant  pour  le 
fait  de  la  religion  que  pour  fon  paniculier  interefi.  Mais  ceux  qui  en  France  cenoiéc 
le panydcsFrançois allèrent cnBrccagnc,  aufccours 8cà  la  fotde  dcCharIcs  de 
Blois,écceuxquiefioientdclafaâion  Angloifc  allcrenc  feruir  IcandeMoncforc. 
lequel  accompagné  de  pluficurs  Anglois  tenoie  le  fiege  deuanc  Alroy , où  efloient 
D les  gensde  Châties  de  Blois,8cyauoit  vn  bonnôbrcdenauiresduh.iurcdu  Croi- 
fic,qu'auoic  amenez  Nicolas  Bouchart,qui  alors  cftoit  foubs  lean  de  Montfott  Ad-  ' 

mirai  de  Bretagne,  lequel  auccfesnauircs  tenoit  par  la  mec  atliegee  ladite  place 
d'Aulroy  contceles  gens  de  Charles  de  Blois. Et  bicque  ledit  Charles  par  plulieurs 
lettres  prialllc  Roy  Charles  de  luy  enuoyer  fccoucs,il  ne  luy  enuoya  que  biê  tard, 

& ce  foubs  la  conduicce  de  lertrand  du  Guefelin  qui  en  Normandie  fauoic  la  guer- 
re auxNauatrois. 

Bcnrand  fut  bien  aife  de  cefte  commilIîon,cat  d'autant  qu'il  cftoit  irctô.Sc  qu'il  secoots  r,î- 
penfoit  le  Duché  de  Bretagne  de  droit  appartenir  à Charles  de  B lois,  il  cuidoit  faite  î®'>  8‘'- 
vn  bonfcruice  àfunnaiurclfcigncur.Luyauecbonnc  compagnie  atrhié  en  Bieta- 
gncdonnatclle frayeur  à lean  de  Montfort , qu'incontinent  ledit  lean  depefeha 
jnefTagers  8c  fcttccs  vers  le  Prince  dcGalles  citant  en  Guyenne,  le  priant  de  luy 
enuoyer  fccours  fous  la  charge  de  lean  Ch.andos  Anglois.  Chandos  allant  en  Bre- 
tagne conforta  le  cccuc  de  lean  de  Montfort  & de  fes  panifans.  D’autre  cofté  y 
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acriuerenc  au  fecours  dudit  de  Montfort  des  troupes  Angloifes  foubs  la  charge  dé  A 
lean  de  Cliflbn,  Robert  Canollc  K autres.  Charles  de  Blois  qui  lors  cftoit  d Nan- 
tes adueny  du  fecours  qui  de  GuyenncSc  d’Angleterre  eftoitvenuàfon  crmemy^ 
Cfluoya  priertous  fes  panifans  *c  amis  de  le  venir  fecourir. 

Le  \'icomte  de  Rouan  fon  filsïc  les  fires  deLeon,dcDinan,de  Chaltcau-briâd,' 
de  Rieux , de  Tournemine , de  Raix,  de  Mal-eftroit,de  Quintin,  d'Auaogour  ,dc 
Loheac.d’Anccnis.duPont,  8c  plufieurs  autres  vindrenttrouucr  à Nantes  ledit 
Charles, Sc  firent  le  nombre  de  i^oo.lances.  Charles  accompagné  8c  fauorifé  de  ces 
forces  marcha  droit  à Breft , puis  à V ennes , de  11  oùpeu  aptes  il  alla  à Aulroy  où 
elloitfoncnncmy quifiit  bien aifedcfa venue,  carilnedemandoit  qu’^  terminer 
pat  les  armes  leur  difFcrcnc , 8c  au  contraire  Charles  qui  cftoit  la  vieil  8c  ennuyé  de 
tant  8c  de  fi  longues  guerres  eut  bien  defiré  venir  à quelque  bon  appoinâement , fi 
fa  femme  y eut  voulu  condefeendre.  Alors  fut  aduuéi  1 armee  de  îcan  de  Môtfort 
de  ladifpofition&ordredc  la  bataille.  leanChandos  parle  cqnfeil  duquel  ledit 
1 ean  auoit  délibéré  de  fc  gouuerncr.dautant  qu'il  cftoit  vn  vieil, fage,  8c  experime-  _ 
té  Capitaine, aucc  le  conleildc  quelques  autres  feigneurs  Anglois  8c  Brctons,refo-  “ 
lut  de  partir  de  bon  matin  de  fon  logis , 8c  de  prendre  place  en  la  campagne.  Il  fit 
crier  par  le  champ  que  chacun  eut  àlc  tenir  preft  pour  le  matin  enfuiuant,8c  cepen- 
dant 1 la  faucut  de  la  Lune  qui  luifoit  celle  nuit,  les  gens  qui  gardoient  la  mer  ptin- 
drent  terre,  Sefe  ioignitcntàrarmeeterrefttc  qui  fut  grandement  fortifiée  de  ce 
notiuc.au  fecours, 8c  n'auoit  aucune  crainte  du  cofté  de  la  mer. 

Le  lendemain  qui  fut  le  Samedy  aj.  d’Oélobredel'an  1364.  les  Bretons  8c  An- 
glois de  grand  matin  fc  mirent  en  bataille , 8c  apres  fe  campèrent  derricrcle  chaftel 
d'Aulroy  refolus d’attendre  Charles  deBlois,  lequel  ayant  celle  nniél  couché  à 
trois  lieues  de  là  s’approcha  fur  les  neuf  heures  du  matin  de  fon  cnnemyauec  vne 
belle  8c  gaillarde  armee, 8c  par  le  confeil  de  Bertrand  du  Guefelin  qui  cftoit  deflors 
cftimé  vn  grandCapitainc  ordôna  fon  armee  en  trois  panics,!' vne  dcfquellcs  cftoit 
menée  par  ledit  Benrand , la  fécondé  pat  les  Comtes  d’Auxerre  8c  de  loigny , 8c  U 
Autre  otJou-  troificfmc  par  Charles  accompagné  des  plus  grands  feigneurs  de  Bretagne,  8c  l’ar- 
iiMcedcb*-  riercgardceftoitmcneeparquclquesauttes  Barons Btctons.lean Charades trôÜüa  ^ 
fort  bcllel’otdonnance  de  l'armcc  de  Charles,  8c  à fon  exemple  ordonna  la  fienne 
demcfme,donnantlaptcmictetroupeàRobcrtCanolle, lafecondeà  Oliuier  de 
ClilTon,  la  troificfmc  audit  Comte  de  Montfort,  8C  l’arriercgarde  à Hugues  de 
Caurcllcc,  toutes  icelles  garnies  d’autres  cheualicrs  8c  feigneurs  Anglois  8c  Brc-, 
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tons. 

Les  deux  armeeSCfto'ientplanteesrvnedcuam  fautrecnccs  beaux  appareils  de 
guerre,  de  laquelle  les  apparats  font  les  plus  beaux  du  monde  à voir  tant  d’armes 
luire , t.int  de  cheuaux  hannir , tant  de  formes  de  géométrie  obferuccs  en  l’ordon- 
nance des  batailles.tant  de  banniercs,dcfanons,d’enfcigncs,del.inces,dcpicques, 
d'arbalcftc$,de  pannaches,dc  dcuifes,8c  autres  diuerfes  cholés.  Elles  eftoient  pre- 
ftes  àiouer  leur  tragédie,  8c  feregardoicncl’ vne  l’autre , cependant  que  le  fitede 
Bcaunionoir  gentilhomme  Breton  fage  8c  aduifé  chcualicr,  alloit  tantoft  à l’vnc  tà. . 
toft  l’autre  armee  pour  trai  Acr  de  la  paix,preuoyant  le  grand  malheur  qui  pourroïc 
aduenir  à fa  patrie  par  la  définition  8c  iugement  d’vnc  bataille.il  fit  tant  que  pour  ce  D 
iout  il  fepara  les  deux  atmees,8c  remit  leur  dift’erent  au  iour  enfuiuant , penfant  que 
la  nuiûqui  cftoit  entre  deux  apponcroit  quelque  negotiarion  de  paix , mais  elle 
n’apporta  aucun  fruiëf,ains  ne  icruit  qu’i  attiédir  plufieurs  courages  qui  ce  iour  là 
auoient  cfté  bien  efchauifcz.Lc  Dimanche  matin  venu , Çhatles  de  Blois  mit  dere- 
chef fon  armee  en  bataille,  8c  lean  de  Montfort  pareillement  la  fienne. 

Voyla  doneques  les  deux  armées  dcrcchcfpreftcs  à combattre,  quand  derechef 
le  lire  de  Beau  manoir  alla  vers  Montfort  6c  Chandos,les  prier  d’aduifet  à vne  paix, 

8c  ne  vouloir  fouiller  la  rerre  ou  ils  eftoient  du  fang  de  tànt  de  gens  de  bien  qui 
eftoient  aucc  eux.Mais  ces  paroles  de  Beaumanoirne  furent  aucunement  rcccucs 
ny  efeoutees , ains  liiy  fut  rigout  ciifcmcnt  rcfpondu  par  Cliandos,  qu’il  fe  rctiraft 
s’il  ne  vouloir  dire  tué,  8c  que  lean  de  Montfort  cftoit  refolu  ou  d efire  ceiour- 
làDucdcBrctagnc,ou  mouru;  fur  la placc.Beaumanoir  retourné  vers  Charles  luy 
fiftceftcrcfponce,laqucllclcfiftrcfoudrcaucombat.  Adonc  marchèrent  les  deux 
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A àtnieesrvne  contre  l'autre.li  où  du  premier  cfTurt  y eut  dure  tencûtre.Les  Archers  x^ccc.iiif: 
Anglois  au  commencement  tirèrent  fort,  mais  leurs  traiâs  ih;  hrcnc  pas  beaucoup 
de  mal  aux  François, car  ils  eftoient  bien  armez. 

La  bataille  de  Charles  de  Blois  s’adrelTa  droi£leinenc  i celle  du  Comte  de  Mont- 
fort  qui  cftoit  fort  efpeflc.laquelle  aü  commencement  fut  fbn  endommagée , mais  r , 

HucsdcCaucellccquielioitfurrvnedcsaillesfrappadedans  auec  toutefabahde 
StrcpounalcsFrançois.  D'autre-part  combatroit  Oliuierde  ClilTon  i la  bataille 
du  Comte  d'Auxerre  & de  loigny  .Là  eu  t maint  beau  fait  d'armes  cxploiflé , nvun- 
te  pcire&mainccrccouire,&làcombatcoicncvaillanimentlcsFran;oi$8des  Bre- 
tons auec  des  haches  qu’ils  ponoicnt,Se  Charles  de  Blois  fit  de  fa  main  Se  pat  fa  dili- 
gence plufieurs  beaux  faits  d'armes.  Ican  de  Montfort  ne  faifoit  pas  moins  de  fon 
colle,  car  tous  deux  elloienc  braues  cheualiers,Seà  beau  ieu  beau  retour.Iean  Châ- 
dos  faifoitle deuoirde bon  Se hardy  capitaine.  Se  encourageoità  tous  coups  lean 
de  Montfort.  Bertrand  du  Guefelin  Se  les  autres  patiifaos  de  Charles  de  Blois 
ioUansàquirteSeàdouble,  rembarrèrent  la  bataille  du  Comtede  Moncfort,8e  la 
ietterent  fur  les  bras  des  Anglois,  la  bataille  defqucls  ne  feruoir  qu'à  fccoutir  Se 
àdtell'etceuxqui  branlloicnt.  Entre  IcsautresOlmicrdeClilTony  fie  vne grande  x:ell«f0l!-' 
preuue  defa  vaillance.Lcs  autres  batailles  combattoient  vaillamment,Se  en  fin  cel-  nia  <lc  cur-; 
le  de  Charles  de  Blois  cllant  alHiillic  furieiifement  pat  les  Bretons  Se  Anglois , fa 
troupe lulldclfaitc,  fabaimicreietreeparterre,  celuy  qui  la portoit occis,  Seluy  chiiier 
incline  tué  Se  porté  par  terre,  laface  fur  fes  gens.  Plufieurs  feigneurs  furent  aulft  Bloii. 
tuez  près  de  luy  ,Se  entre  autres  Ican  de  Blois  fon  frère  ballard,  les  feigneurs  de  Di- 
nan.d'Auaugour , deLoheac,dcMalellroit,  de  Pont,deQ^rgoulay  Se  plufieurs 
autres,8e  furent  pris  le  Vicomte  de  Rohan,Guy  dé  Lcondcieigneur  de  Raiz,Hcn- 
rydeMaleftroit,  Oliuierde Mauny,  leComtcdeTonncrre,  Selcs  fcigneurtde 
Kouille,de  Frainuillc,de Raineual,de  Rocheual,de  Rochefon  Sé  plufieurs  autres: 

Celle  bataillefutprcsd'AulroyvnDimancheap.  de  Septembre  l'an  fufdir  1)64. 

Apres  celle  viûoirc  lean  de  Montfort  viûoricux  permitaux  vainqneuri  Se  aux 
vaincus  d’enterrer  leurs  morts.  Se  aufdits  vaincus  demponer  lecorpsde  Charles 
C de  Blois  qui  fut  entetté  aux  Cordeliers  de  Guingamp  pays  dcTrigucut , Se  depuis 
canonizeSereuerépour  Sainél. 

Celle  nouuelle  cllonna  fort  le  Roy  de  Trance,  Se  au  contraire  refioUit  gr.-indc-  J I. 

ment  le  Roy  d’Angleterre. Charles  Roy  de  France  cnuoyaverslaveufuedc  Char-  Nountiieiâ 
Icsde Blois  Louys Duc d’Aniou  fonfrere  qui  audit cfpoufé  lafille  dudit  Charles 
pour  la  confolcr  en  celle  grande  perte  de  mary  Se  de  Duché.  Les  deux  fils  de  Char- 
les de  Blois l’vnnommé  Ican, l’autre  Guydurent  menez prifonniers  en  Angleter- 
re.Ie.in  fut  depuismariéàMarguetittcfille  d’Oliuicr  de  ClilTon  Connellable  de 
France,delaquclleileut01iuicr,Ican,CharlcsSeGüillaunic.01iuier  fut  Comtede 
Pcnthicure  apres  la  mon  de  fon  pcrc,Se  lean  fut  feigneur  de  TAiglc.  Aptes  celle  vi-  ch^à  /e 
éloire  ceux  qui  clloicnc  dedanslcch.tllcaud’Aulroy  ferendirent  auv-ainqueurqui 
feretiraau  Croific,SequclquctempsapccscnuoyaprierlcRoyCharlesdclc  rc-  -• 

ccuoit  à homm.agcdudit  Duché,  luy  prometunt  toute  fidelité  Se  feruice.  A celle 
caufe  Charles  enuoy  a en  Bretagne  vers  le  Dut  nouucau,Ican  de  C raon  Atcheuef- 
•*  que  de  Rheims  ,8e  Icanle  Maingte  dit  Bouciquaut  Matefchalde  France, pour  trai- 
ter appointement  entre  luy  Se  la  veufue  de  Charles  de  Blois , Se  pour  difpofer  ledit 
de  Montfort  (àcequedifem  les  Annales  dcBtctagne)  à condefccndrc  Se  confentir 
queleDuchéfutpartyen  deux  parts,  defquellesil  auroit  Tvne,  Se  bditc  veuille  AmbiSi. 
l’autrc,poutce  que  du  viuant  de  Charles  de  Blois  quelques  enticmetteurs  d’accord 
luy  auoient  offert  pareil  party,lequel  Charles  de  Blois  auoitrefufé.  Montfon  ref- 
ponditàcclaqu’ilncvouloitacccptetcellofftc,  ny partager  cequidc  droit  elloic 
tour  à luy, Se  qu'il  auoit  par  armes  conquis- 

£n  fin  apres  plufieurs  remonllrances  Se  difputcs  qui  aduiennent  ordinairement 
cntelsaffaitescnLiprefenccSeduconfentcmentdcsdeputezdes  Roysde  France  - 
Se  d’Angleterre , il  fut  dit , conclu  Se  arrcllc  entre  le  Comte  de  Montfort  Se  leannc 
dcBrcugncvcufiiedcCharlesde  Blois,qucpour  tout  Se  tel  droit  qu’icelle  Dame 
pretendott  au  Duché  de  Bretagne,  fc  Comte  de  Montfort  luy  bailloit  pour  ellre 
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fon  propre  hcticage,&:  defes  enfans  Bc  heritiers  le  Comté  de  Pettthicure.les  terres  X 
Sc  fcigneurics  d’Aiiaiigour,  de  Goello.de  Guingamp  ,de  la  Rochederien  ,de  Lan- 
nuyon,  deChalleauUnl'iirTrieu,  dcChaftcaulmenCornoüaille,  deDtiault.dc 
Vhclgoft , Si  de  Rofpteden , auec  pluficurs  autres  terres  & feigneuries  déclarées 
par  iceluy  Traité  iufqucs  à vingt  milleliures  de  renic.Et  fut  en  outre  accorde  qu'i- 
celle Dame  porteroit  durant  fa  vie  les  plaines  armes  de  aretagne>  mais  apres  fon 
t refpas  fes  enfans  les  porteroiét  à vne  bordure  de  guculles.  Et  ü le  Comte  de  Mont- 
fort  n'auoit  enfans  malles , ou  lî  fes  hoirs  malles  de  luy , ou  deS  ficns  ilTus  8c  defeen- 
dus  n’auoient  hoirs  malles  procréez  d’eux  enloyal  mariagc,que  le  Duché  deire- 
tagne  aduiendroit  1 ladite  veufue  ou  à fes  enfans,  ou  enfans  de  fes  enfans  procréez 
de  loyal  mariage,!  l’aifné  d’eux  fut  malle  ou  femelle,  lequel  T raité  de  paix  fut  ainû 
accordé  entre  les  parties  en  l’Eglifc  denoftre  Dame  la  aLinchcen  la  ville  de  Cuer- 
rande»  la  veille  de  Pafques  l’an  i5(>4.qui  à nollremode  cil  65. 

Par  cellappoinélement  Bertrand  du  Guéfclin  8c  le  Comte  d’Auxerre  8c  pluEeuts 
autres  qui  auoient  clic  pris  en  la  bataille  d’ Aulroy  lurent  deliurez  en  payant  ran- 
çon. Aufli  fut  deliuré  le  Captai  de  Buch  en  Boutdelois  qui  auoit  clic  pris  en  la  batail-  B 
le  de  Cochercl , 8c  fit  hommage  au  Roy  de  fes  terres , 8c  par  fon  moyen  fut  fait  ap- 
poinâcment  en  la  ville  de  Vernon  fur  Seine  entre  les  Roys  de  France  8c  d’Angle- 
terre fut  la  guerre  qui  elloit  encoinmencee  pour  laprife  qu’auoit  fait  ledit  du  Guef- 
clin  des  villes  de  Mante  8c  de  Meulan,8cfut  rendu  au  Roy  de  Nauarre  le  Comté 
de  Longueuille  que  le  Roy  auoit  donné  audit  du  Gucfclin , 8c  pareillement  luy  fu- 
rent rendues  les  Baronnies  de  Montpellier  8c  de  Hanelas.Louys  Duc  d’Aniou  frè- 
re du  Roy  qui  auoit  efpoufé  la  fille  de  Ch.arles  de  Blois  ne  fut  pas  content  de  l’ap- 
pointement  fait  entre  la  veuille  dudit  Charles  8c  lean  de  Montibn,8c  fans  l’exptef- 
fc  defencc  8c  commandement  du  Roy  Charles  fon  frère  il  l’eut  enfraint  par  vnc 
nouuelle  guerre  qu’il  vouloir  faire  audit  de  Montfort,  8ccnptintvne  telle  hame 
contre  l’Atchcuelquc  de  Rhcims,Sc  le  Marefchal  de  Bouciquaut  qui  auoientnego- 
tié  ledit  Traité  que  de  là  en  auant  ils  ne  s’oferent  plus  trouuct  deuant  luy . Voy  la  la 
peine  enlaqucllcfettouuent  les  negotiateursdes  grands  affaires  des  grands  Prin- 
ces, que  ce  qui  plaill  à leurs  maillrcs  ne  plaill  pas  a leurs  plus  proches , 8c  qu'il  faut  C 
que  pour  bienfcruirleurfditsmaillrcsils  foient  m."il  voulus  aes  autres.  Apres  ce 
Traité  fait,  lean  de  Montfortfe  voyant  Ducpaifible  du  Duché  de  Bretagne  vint 
trouuer  le  Roy  Charles  de  Fr.ihceenlavillede  Patis,8cle  13-iour  deOccembrede 
l’an  i5££.où  efl-ant  de  genoux  deuam  le  Roy,!cmantclfcc  lechappclollez,  fit  audit 
Roy  hommage  dudit  Duché  8c  du  Comté  de  Momfort,  8c  des  autres  terres  qu’il 
auoitcnFrancc,8caprcscc,lavcufuedeCharlesdc  «loiscnlaprefence  du  Roy  8c 
defoneonfeil  ratiffiaen  perfonne  1 appoimement  qui  par  fes  procureurs  8c  dépu- 
tez auoit  elle  lait  auce  Montfort, pat  lequel  elle  renonçoit  an  droit  par  elle  préten- 
du au  Duché,8calors  le  Roy  confirma  cellappointement  en  force  8c  vertu  d’artefl 
8c  de  ehofe  iugcc.Par  le  moyen  de  ce  Traité  le  Roy  rendit  a Oliuier  de  ClilTon  tou- 
tes les  terres  que  le  Roy  Philippes  fon  grand  pete  auoit  confilquccs  à foy,  quand  il 
fit  couppet  la  telle  à Oliuier  de  Cliffon  pere  de  ccilui-cy,  qui  par  apres  fut  Conne- 
ftable  de  France. 

Or  cftansp-arccll  appoimement  toutes  caufes  de  guerres  oftecs.au  François  il  y q 
en  auoit  plulieurs  quiaccouftiimez  au  pillage,8c  au  butin  des  guerres  ne  pouuoiët 
bien  viure  parmy  le  repos.  11  falloir  donc  les  tirer  hors  du  Royaume , 8c  qu  il  s en 
prefentaft  quelque  bonne  occafion. 

Pierre  Roy  deCaftillefilsd’Alphons  du  commencement  auoit  contraélé  auec 
les  François  amitié, puis  alliance,cn  efpoufant  Blanche  fille  de  Pierre  premier  de  ce 
nom  Duc  de  Bourbon,8cfocurdc  Icanne  femrocdu  Roy  Charles  le  quint  de  Fran- 
ce,mais  peu  apres  tournant  fa  robbe,  8c  fe  mettant  du  colle  de  l’Anglois , traiéloit 
indignement  fafemmeàlafufcitation  d'vne  ficnne  paillarde  nommée  Padille,qut 
auoit  mis  à fusa  celle  PrincelTe  que  pourle  defplailir  8c  ialoufiequ’elleauoitdece 
que  le  Roy  fon  mary  aimoit  celle  Padille  auoit  faiftfairepar  vn  luif , vne  ceinture 
garnie  de  certains  boutons  ou  plaques  d'or , dedans  lefquelles  y auoit  certaine  lor- 
cclletie 5c enchantement  dctcllelotce,quefile  Roy  l'onmaryptcnoitdefadide 
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A remmecefte  ceinture  SC  s’en  ceignoic  fans  fçauoir  ledit  enchantement)  iladuicn-  x.ccc.tiif; 
droit  qu'il  perdcoit  tcUemct  la  force  Sc  U vigueur  de  Ton  corps  Sc  de  fon  cfpric,  qu’il 
deuicndcoucoucenlapuiiranccderaditefcnimc.  Voylacedonc celle paillardcac-  Cantie  icgi: 
eufoit  celle  PrincelTciScdomclIeaduertic  le  Roy  quiclloic  vn  trcs-vicieux  Prince.  femme. 

, 11  elloit  grand  vfurpateur  des  bics  des  £glifes,pcrfecuteur  des  Ecclelialliqucs,  exa- 

llcur  de  fon  peuple.delloyal  enuersfes  voiCnsicruelenucrs  les  Cens,  6c  ennemy  de  PHaetiiiiqiie 
toute  vcnu.Dauantage  il  auoit  incelligcccaucc  le  Roy  de  Grenade  qui  elloit  mort 
8c  aucc  deux  autres  RoysSarrafins.Celale  rendit  fi  hay  des  liensque  le  mefprifans 
8c  hay  dans  cpmme  indigne  d'cllre  leur  Roy,  8c  lafchans  à fcdelfaue  de  luy,  ils  ou- 
urircm  leurs  pays  8c  leurs  volontez  iceuxqui  entrèrent  pour  luy  faire  la  guerre, 
comme  vous  verrez  cy-apres.  BlanchedcBourbonfafemme  cependant  mourur> 
non  fans  foupçond’auoirclléempoifonnee.  Audi  le  Roy  d’Arragon  grand  amy 
des  François  elloi^uecroyipar  ce  Pierre  Roy  de  CalKlle,  8c  Henry  frere  ballard 
dudit  Cahillâ  chalTc  de  Cadille  par  Pierrc,8c  l'polié  des  v illes  8c  feigneuriçs  qu’AU 
phons  leur  pere  luy  auoit  lailTccs  du  confentement  mcfme  de  Pierre , 8c  qu’il  auoit 
" longuement  tenues  fans  aucune  comtadi£lion,s’elloit  retire  en  France.  Quelques 
hilloires  difent  que  le  Pape  V rbain  relidant  en  Auignon , delireux  de  met  tre  d’ac- 
cord ces  deux  freres,bien  que  l’vn  fut  légitime  8c  l’autre  ballard,  les  fit  citer  d côpa- 
roit pardeuant  luy  cnpcrlonne.MaisPitArePrinceviticuxoutrageales  Ambafla-  Comte  C» 
deurs  du  Pape,8c  d celte caufe  le  Pape  l’excommunia , 8c  mettant  fon  Royaume  en 
intcrdUlion.Ie  déclara  ennemy  de  rEgUfe,8cindignedeportercouronne.  Le  ba- 
Aard  Henry  comparut  en  Auignon, 8c  futpar  ledit  Pape  déclaré  légitimé  8c  habile  Omn^Am': 
à tenir  le  Royaume.Charlcs  le  Quint  de  rrancefe  fondant  fut  l’interdiélion  iettee 
par  le  Pape  fut  le  Royaume  de  CalLlle  8c  fur  le  droit  par  luy  donné  au  ballard , cn- 
uoyadeSforccsFrançoifesàfonfccours  foubs  la  charge  de  Bertrand  du  Guefelin 
nouucllcmcntrcuenudefaprifon.  Bertrand  conuia  à celle  entreprife  le  Prince  de 
Gallcs,mais  il  s'en  exeufa,  ayant  intentiô  de  fauorifer  ledit  Pierre  s’il  aduenoit  qu’il 
eut  du  pis, pour  toufiours  d’autant  plus  diminuer  La  grandeur  des  F rançois. 

Qimiqucs-vns  difent  que  »ierre>le  Bourbon  Comte  delà  Marche , couli.n  de  la  DcCiJe  raü 
C Roy  ne  Blanche  iadecedee,  dcficeuxdevenger  l’outrage  qüi  auoit  ellé  fait  à celle 
princclTc , elloit  dit  8c  nomméchef  de  celle  entreprife  pource  qu’il  elloit  rtince  du 
fang,mais  que  d’autant  qu’il  eftoit  encore  icunc,Benrand  du  Guefelin  par  le  chfcil 
duquel  il  fe  gouuernoit  elloit  le  vray  chef  8c  conduâcur  d’icelle.  Et  toutefois  les 
Communes  hilloires  ne  parlent  aucunement  dudit  Comte  delà  Marche,ains  fcule- 
înent  de  Bertrand, rautnotité,l’a.age,  l’expericnccSc  la  valeur  duquelaellouifélc  du  coeTclm' 
nom  de  ce  prince.  Ils  dreircrcm  leur  armee  en  Languedoc, 8c  palTans  parlcstcrrcs  g»»'!  chc. 
du  Roy  d’Arragon  entrèrent  en  Cafiille,8c  apres  auoir  fait  Voir  leurs  enfeignes  8c 
leurs forcesaux  Callillans,trouucrcnt  leurs  volontez  bien  difpofees  à receuoir  8c 
recueillir  les  ennemis  de  leur  prince,8c  à fe  mettre  du  collé  du  ballard  pour  lahaine 
qu'ilsportoicnt  à pierre,  i caufe  des  cruaütez  8c  iniullieesdonc  ilvfoit.VoyIa.com- 
ment les  mauuaifes  allions  des  princes  leur  fontperdre  la  borme  volonrédeleurs 
fubicts,  de  laquelle  defpéd  leur  force  8c  falut.Du  Guefelin  treuua  li  peu  de  rclillen- 
ce  en  Callilic,que  pierre  quelque  commandemét  qu’il  eut  fait  à fes  fubicts  de  s’ar- 
^ mer 8c de Icdcfcndremepeiitamaircr forces, 8c fut contraimdes’enluirdeville en  Mifcrm  éa 
ville.En  fin  feietta  dans  la  ville  de  Seuille  la  plus  fonede  fon  Royaume, mais  enco- 
rc  (cognoifiànt  la  haine  que  les  liens  luy  portoient)  ne  fe  fcntanc  afieuré  il  fit  trouf- 
fer  tous  fes  meubles  8c  fes  finances  en  vnc  nef,  8c  s’y  cmbarqu.int  auec  fa  concubine 
8c  trois  filles  de  luy  8c  d'elle.ou  félon  auains  de  fa  première  femme , fille  du  Roy  de 
potiugal,8c  vnfculgeniilhommefeulcompagnon  de  lafortune,fe  retira  en  la  ville 
de  Coulongne  en  Galice. Cependant  le  ballard  aidé  des  Frâçois  s’emparoit  de  iour 
- à. autre  du  Roy.aumc  de  Caftille,  8c  elloit  aucc  grande  ioye  rcccup.ar  Icshabiians, 
qui  reputoient  l grand  heur  de  fe  voir  deliutez  de  ce  cruel  tyran  de  pierre,  lequel  fe  s’nrui.' 
rcllbuucnanc  de  fes  tyrannies  8c  de  La  haine  des  ficns  contrcluy,Sc  eAant  pouffuiuy 
8c  agité  d’vne  furie  qui  ne  luy  permettuit  de  trouucr  ay  foy  ny  repos  enaucun  lieu,  se  dcScAc 
ne  fçauoit  où  fe  mettre.  “'"b 

CcChcualicr  qui  fcul  l’anoic  accompagné  l’aduifa  d'enuoyer  vers  le  Prince  de 
Galles  luy  demander  fccouts.  pierre  trouuam  bon  ce  conl'cil  enuoya  prier  ledit 
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iKcc^iini.  Prince  lors  rendant  à Bourdeaux  de  le  fccouric  en  Ton  excrcmc  beroin,luy  faifaiic  A 
. lorefe.  toutes  lesbelles  promcffesqueles  hommes  réduits  en  telle  ncceflît£ont  accoullu- 
crmtclUaer.  médefaire.  D’autresdifcntque Pierre  allaluymcfme  eoperfonne  à Bourdeaux 
implorer  ce  fccours  du  Prince.  Q^y  qu’il  en  foit  le  Prince  ennemy  8c  ialoux  des 
François,  & defirant  les  trauerfer  en  toutes  leurs  entteprifes.Sc  leur  recracher  tout 
rcSitet  ite  moyen  de  grandeur, dreflavne  belle  armée  de  dix  mille  cheuaux  la  plufpart  de  Frâ- 

Ctlln  cooe-  çois  8c  du  pays  de  Guy  éne, 8c  non  d'Anglois.entrc  lefquels  eftoient  Louysde  Har- 
Vicomtes  deChaftelleraud 8c  de Roche-chouart,leHre  dePancnay,Eu' 
Hache  d’ Aubenicourc , les  Senefehaux  de  Xaintonge,  de  la  Rochelle , de  Limolin, 
de  Qimtcy.d’Agenois  8c  de  Bigorre.leurs  bans  8c  arriere-bans,8cpluûenrs  cheua- 
bers  pleins  de  vaillance , fidelité  8c  diligence.  En  vne  autre  troupe  auec  le  Roy  lac- 
ques  de  Maiorque  eftoient  les  Comtes  d' Armaignac , de  Perigort  8c  de  Commin- 
ges , le  fire  d'Albret , Icfeigneur  de  Gironde  frere  du  fire  d'Albret , le  Vicomte  ou 
Côte  de  Carmain,le  Captai  de  Buch,  le  fire  de  Cliftbn , les  trois  freres  de  Poraiers, 
les  feigneurs  de  Caumont , de  Rohan , de  Muflidan , de  l'Efparrc , de  Coudon , de 
Curton,de  l'£ftrade,de  la  Barde, de  Candé,de  l’incornec , de  la  Salle,  de  Lanigne,  ^ 
de  Lanuch, 8c  plufieurs  autres. 

CJ^Iqucs-vnsdifencquele  Royde  Nauarre  monftroit  le  chemin  à toutes  les 
tcoupes,d  aucresque  bien  il  promit  audipHenry  de  l'aider  moyennat  grande  fom- 
mc  d'argent  que  Henry  luy  donna,  toutesfois  il  donna  pafTage  parfon  Royaume 
de  Nauarre  au  Roy  Pierre  8c  au  Prince  de  Galles.  Les  Anglois  louent  fon  celle  en- 
t repeife  du  Prince  faite  en  faucur  de  Pierre, difant  que  c’eft  le  vray  deuoir  d'vn  iufte 
guerrier  8c  d'vn  bon  Prince  de  fouftenir  la  caufe  d'vn  Roy  banny  par  la  trafaifon  de 
Ion  frere  baftard,raais  ils  ne  difent  pas  que  c'eft  bien  fait  de  chalTer, voire  de  tuer  vn 
Tyran  ,8c  que  mieux  vaut  à vn  peuple  d’.iuoirvn  baftard  pour  Prince  moyennant 
qu’il  foit  bon,qu'vn  legitimemefchant.  Le  Roy  deNauatrefc  fit  tout  à efeient  pré- 
dre  par  Oliuier  de  Mauny  Breton  chefde  ta  troupedes  François  8c  mener  en  Arra* 
gon,  afin  qu'il  allait  auec  eux  en  Caftille,  8c  qu’il  fit  cognoiftre  aux  Anglois  qu'il 
auoit  efté  forcé  i ce  faire.  Mais  celle  rufe  fut  bien-toft  defcouuerte  par  le  Prince 
qui  cognut  bien  que  ledit  Roy  auoit  fait  faire  cela  pour  le  peu  d'enuie  qu'il  auoit  de  C 
conduire  plus  allant  les  Anglois. 

Pierre  accôpagné  8c  fecouru  du  Prince  dcGalles  près  la  ville  de  S .Dominique  en 
vn  lieu  appcIléNauacrct,  donna  àfon  frere  baftard  Henry  la  bataille,  en  laquelle 
Henry  fut  vaincu.  Bertrand  du  Gucfclin,Arnoul  d'Andrchcm  ou  de  DcuchatxMa-^ 
refchaidc  Francc,le  Beguede  Villaines  8c  plufieurs  autres  François,  Bretons , Ca- 
ftillans, 8c  Arragonnois  furent  pris  prifonniers,8c  y eut  vingt-quatre  mille  hommes 
morts.  Henry  cfchappa,s’cn  vint  en  Fr.-mce  auec  fa  femme,8c  le  tint  longuement  en 
la  ville  de  Carcaironnc,ti  où  eftoit  Marie  de  Bretagne  fille  de  C harlcs  de  Blois , 8c 
femme  de  Louys  Duc  d’Aniou  frète  du  Roy  gouucrneurau  pays  de  Languedoc. 
Apres  celle  bataille  fut  deliuré  le  Roy  de  Nauarre,  qui  par  feint  ife  lailfa  fon  fils  en 
ollage.Et  combien  que  Pierre  eut  la  viéloirepar  le  moyen  du  Prince  de  Galles , ce 
neantmoins  il  le  lai  lia  en  ladite  bataille,  8c  l'abandonna  8c  depuis  ledit  Prince  ne  le 
vit.Dcquoy  le  Prince  extrêmement  mal  contét  s’en  retourna  à Bourdeaux,  emme- 
nant auec  luy  prifonnicr  ledit  Ber  trand  du  Guefelin,  lequel  ellât  ptifonnier  le  Roy  p 
Henry  d'Efpagne  quipoutlorseftoitàCatcaironnevintfecrcttemct  à Bourdeaux 
en  habit  de  pclerin,  Scs’adtcftaàvndcs  gens  dudit  Bertrand  qu'il  cognut,  lequel 
dità  fonmaiftrela  venue  du  Roy  Henry.  Bertrand  fut  grandement  csbahy,dece 
que  ledit  Henry  s'eftoit  mis  en  tel  danger,  8c  moyennant  cent  florins  que  Bertrand 
donnaau  Gcolier,ilconfentit  que  Henry  le  vit  8c  dinaftauec  luy. Apres  cela  Henry 
s'enalla  en  Languedoeà  Ville-neufue  presd’Auignon,  lioù  trouua  Louys  Duc 
d'Aniou  frere  du  Roy  qui  honorablement  Icfcftoya.  Apres  le  diftier  ledit  Louys  - 
luy  donna  toute  la  vailfclled'or  8c  d'argent  en  laquelle  ils  aueicm  eftéferuisau  dif- 
ner.Dequoy  Henry  fe  trouua  fort  bien,car  il  en  auoit  vn  grand  befoin,8c  apres  s'en 
allèrent  par  enfemble  voir  le  Pape  en  Auignô  qui  les  receut  8c  feftoyamagnifique- 
mcot.  Le  Duc  d'Aniou  amafla  gens  de  gucrre,8cbailla  audit  Henry  deux  mille  hü- 
pour  courir  la  terre  du  Prince  de  Galles  en  Guyenne.  Le  Prince  quiattendoit 
que  le  Roy  Pierre  luy  eull  fait  deliurer  iepayement  deluy  fiedefes  gens  comme 
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A'  il  liiy  auoit  promis , fut  bien  crompé  de  ccfle  efperance,  car  Pierre  n’enfit  rien,  u cctnwii. 
Quand  le  Prince  fut  aduerty  que  Henry  g.illoitfcs  terres  il  bailla  la  charge  de  fes  coimln 
-■  gensdeguctreàlcanCh.indospourcourirlesterrcs  du  Roy  deFr-tnce,  Si  rétine  <lc  - 
auecluy  BertrandduGucfcUnïcautrcsptifonniersqü'il  auoit  menez  d'Efpagnci 
* & pourcc  que  ledit  Princeelloit  pour  lots  en  trefiics  aucc  le  Roy  de  France,  par  fi- 
ction il  bannill  cous  fes  gens  de  guerre  lefquels  fe  nominoicnc  la  grande  cûpagnic. 

Pour  la  venuedudit  Prince,  le  Oued'Aniou  manda  le  Roy  Henry  d'£fpagne,8c 
fur  ces  entrefaites  fut  dcliuréleEeguedcVillaines,qui  s'cnvintdcucrsleRoyde 
France.  ' .. 

Quelques  familiers  du  Prince  de  Gallcsqui  enoient  à Bourdeaux  luy  dirct  qu'il 
clloic  biuit  qu’il  detenoit  Bertrand  du  Guelclinpout  ladoubtc  qu'il  auoit  que  ledit 
Bertrand  ncluy  fit  la  guerre  lîvne  fois  il  clloic  Ibrty  ;&  lors  le  Prince  par  orgueil- 
& defpit  fit  venir  Bertrand  deuant  luy &luydifl  que  s'il  vouloir  promeccrcque  ia- 
mais il  ne  s’atmeroit  contre  luy  ny  pour  le  Roy  Henry  d'Efpagne , il  luy  quictccoit 
Q fa  ran(on'&  toutes  fes  debccs,  8cluy‘donnccuitdixmillcflonnspoucfcmonccr  Si 
“ armer.  Mais  Bertrand  luy  dillqu’iUymcroit  mieux  mourir  en  fa  ptifon  que  luy  i-„;cc*as” 
promettre  ceU.  Apres  plulieurs  propos  tenus  entre  le  Prince  de  Galles  8c  Bertrand  c»iic», 
fut  le  payement  8c  la  fomme  de  fa  rançon,  Bertrand  fut  detiuré  pour  aller  faire  fi- 
nance pour  le  payement  d'icelle , promettant  ne  poner  iamais  armes  qu'il  ne  l'cull 
payée.  Partant  de  Bourdeaux  il  s'en  allacrouucrle  Dued'Amou  qui  tenoie  la  ville 
dcTarrafconaincgcccontrclaRoyncdc  Sicile  ,îcauecle  conl'eildcBenrand  la- 
diccviiIcfiicprifelc3.ioutaprcsfonar'ftuec.  La villed'Atlcsfucpareillcmcntptifc  du  CucTciui 
par  compofition,8c  peu  apres  Bertrand  alla  cruuuer  le  Roy  qui  luy  donna  cent  mil-  dcaou.^ 
le  fiorins  pour  l'aideri  payer  fa  rançon, 8c  ayant  ledit  Bcrtrâdde  toutes  parts  cher- 
ché 6C  rccouucn  deniers,  il  rccournaà  Bourdeaux  vers  le  Prince  de  Galles,  6c  paya 
non  feulement  fa  rançon , mais  aulll  celle  de  cous  les  François  phfonmers.  Eitanc 
quitte  du  payement  de  fa  rançon  8c  du  ferment  qu'il  auoit  fait  de  ne  porter  les  ar- 
mes qu'il  ne  l'eur  payée  il  s'en  retourna  en  L.mgucdoc , là  où  le  Duc  d Aniou  luy 
donna  i ioo.lances,lefquelles  il  mena  au  fecouts  dudit  Henry  contre  Pierre, qui  le 
C voyant  abandonne  du  Prince  de  Galles  peint  alliance  aucc  le  Roy  de  Bellemarine  imrictt  da 
Satrarm.SccfpdufancfafillcrcnialaloydcIefusChrUl.  Henry  eut  cinq  batailles 
contre  Pierre,  lefquellcs  il  gagna  aucc  l'aide  8c  confeil  de  Bcnrand , 8c  à la  fixicfme 
Pierre  fut  pris  pat  le  Beguede  V'illaines  Cheualicr  François, duquel  Henry  l’ache- 
pta.Scluy  faifant  coupper  1;>  telle,  icelle  enuoya  meterefur  vnedes  pones  de  la  vil- 
' iedeSeuilIc.  Ainfifimtmalheurcufemcntfes  iours  PicrteiniulleSccruclPrince, 
meurtrier  de  fl  femme,  8c  rcnicur  de  la  foy  delefus  Cluill,  teceuantla  fin  digne 
defa  vic,8clciu(le  guetdondcfesraefchancctcz.  Apres  fa  mon  toutes  les  villes  wue. 
qu'iltcnoit  fans  aucune contradiélionfcrendiccncau  vainqueur  Henry,  qui  pat 
apres  demeura  paifible  Roy  d'Efpagne  à l'aide  des  François.  Celle  rcuolution  de 
lapcrteScfuiccede  Hcnty'hotsd  Efpagnc,  de  laviéloireptemietede  Picrte,puis 
ducetourde  Henry,  8c  des  pertes  8c  de  la  prife  & mort  de  Pierre  fut  en  vnan  Sc 
demy . Cela  aduint  l'an  miltrois  cens  foixance-fix,  foixance-fepe  Si  foixantc-  huiâ.  cbcLIùi. 

Le  Duc  de  Glocelltefreredu  rrinceefpoufa  la  fille aifnce  de  pierre,  8c  IcComce 
D de  Cambruch  la  puilnee.  ^ 

Le  Roy  de  France  aducrci  du  bon  Si  heureux  fuccezdes  alFaires  d'Efpagne 
moyennant  b fige  conduitte  8C  hardicll'ede  Bertrand  du  Gucfclin , l'cnuoya  qué- 
rir pour  eflte  de  luy  fccouru  és  guerresque  les  Anglois  luy  appreltoicnc  cependant 
queccicufeioüoic  cnEfpagnc. 

AprcsquelePtincedeGallesfutdefonvoyagc d'Efpagne  retourné  en  Angle-  jy. 
terre,  les  Capitaines 8cfoldacs qui  l'auoientfuiuy  en iccluy, demandèrent cequ'il 
leur  deuoit  dcleurfolde,  8c  ce  qu'il  Icurauoit  promis  p.aycr  dés  qu’il  feroit  atriué 
audit  Bordeaux. Mais  il  leur  rcnionllra  que  durât  cedit  voyage  il  s'elloit  tellement  ■*“ 

dcfiiué  d’argent  qu’il  n'auoit  aucun  moyen  dcles  fitisfaite. Celle  exeufe  ne  les  con-  cïï«. 
tcnra.ny  ne  les  paya  pas,  car  ils  commencèrent  de  courir  Si  gallct  le  pays  de  Bour- 
dclois.Sc  les  autres  pays  circonuoilins.le  menaçant  de  ne  faire  autre  chofe  iufqu'Â 
cc qu’ils fulTcnt payez.  LcpcuplcpilléScoffencédeces  foldats  vagabonds  iacn- 
nuyez  du  long  Empire  Sede  l’inlolccedés  Anglois  fe  plaignoitau  Prince  des  cour- 
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Tes  8c  pilictics  <)es  foldus,  ti  menaflbit  vne  rcuolce  generale  s'il  n'y  rcmcdioic.  Les  \ 
foldarslemcnaflbicncderenienceducofté  des  François  s'il  ne  les  payoic.  VoyU 
, donc  le  Prince  entre  deux  grandes  peines, car  d'vn  codé  le  pcuple.de  l’autre  les  lol- 
datslemenalToicnc.  Le  Teul  moyen  de  remédier  à l'vn  8c  l'autre  point  cAoir  ce  luy 
fcmbloit  de  payer  les  fol  Jats, 8c  de  trouuer  argent.  Adonc  il  impofa  fur  le  peuple  de  * 
Gnycnnevne impoAtion qu'il  nommafouage,  pource  qu'elle  cAoit  impofee  fur 
chafque  feu, à vne  liurcftir  chacun.  Mais  le  Prince  fortant  d'vn  danger  entra  en  vn 
plus  grand.tout  à l'oppoAtede  fan  intention.  Car  le  peuple  de  Guy  cime  fc  voyant 
chargé  de  ceAc  nouuclle  impoAtion,  commença  i mcn.iA'cr  vne  fouAeuationSc 
Vne  rcuoltc  s’il  trouuoit  vn  chef.  Ce  qui  adiiint  en  l'an  1388. 

Les  villes  qui  par  IcT raité  de  Ë rctigny  auoient  eAé  rendues  àl’Anglois dcAroiéc 
merucillcufcmcnc  de  retourner  foubsles  François  8c  ne  chcrchoient  qii'vnc  bonne 
occaAondefereuolcer.  L'eCorated'ArmaignacSclefired’Albrctqui auoit nou- 
uellcment  efpoufé  Ifabcllc  de  Bouibon,8c  par  ccAe  alliance  s'e Aoit  rédu  François, 
les  Comtes  de  perigon  8c  de  CommingeSilcV icumtc  ou  Comte  de  Carmain , les  „ 
Aces  de  la  Bacde.de  Candé,dc  Pincornet,  de  PacdalUâ  d' Agenois,8c  autres  fe  trou-  " 
uerent  propres  inAcumens  à fou  Acnic  la  iu  Ae  fureur  du  peuplc,8c  fur  cous  ledit  C6- 
te  d’Armaignac  8c  le  Ared'Albcet  fe  plaignâsdece  que  le  Prince  dcGallcs  ne  ntain- 
tenoit  pas  les  crois  EAats  de  Guyenne  en  leurs  anciens  ptiuilegcs , 8c  de  ce  qu’il  les 
greuoicdenouucllcs  impoAtions,intcrietcercnc  contre  le  Prince  vne  appeUacion 
pardeuanclcRoydeFrancc,lerequeranc  commelcuc  fouucrain  de  les  preferuer 
8c  défendre  contre  la  violence  8c  opprcAion  du  Prince. 

A U commencement  le  Roy  Charles  qui  ne  vouloir  enfraindre  le  T raité  de  Bre- 
tigni  mcfprifa  fes  quecemonies.  Mais  des  Dormans  Chancelier  de  Francc,de  la  fa. 
gc  A'c  8c  du  confeil  duquel  il  s’aydoit  en  cous  fes  affaires,  perfuada  aux  complaignâs 
qu'ils  eulTent  à poucl'uiure  deuanc  le  Ro^  8c au  Parlement  de  Paris  toutes  les  caufes 
8c  procez  commencez  deuanc  ledit  Traité , difanc  qu'c  Aant  ccAc  fene  Are  ouuerte, 
il  aduiendroit  quela  lumière  feroit  donnée  à pluAcurs  chofes  obfcurcs.  Le  Roy  ne 
voulut  rien  remuer  quepremictement  il  n’eut  retiré  les  oAagcs  qui  eAoietu  en  An- 
gleterre. C 

Comme  les  rufdiiscompl.aignans  ne  celTairciitdefe  plaindre  dti  prince  de  Gal- 
les Sc  d’appeller  de  luy  au  Roy  de  France  .ledit  Roy  enuoya  à Bordeaux  vers  ledit 
prince  vn  gentilhomme  Beau fferon  nommé  Chapponcau,  qui  fut  A hardy  qu'ilad- 
ioumale  Prince  à comparoiAre  à cenain  iour  pardeuâtje  Roy.  Apres  auoir  fait  fon 
exploir.les  Anglois  le  lai  Aèrent  aller  fans  luy  nire  aucun  mal,  mais  comme  il  c Aoit 
en  chemin  pour  s-en  retourner  vers  le  Roy.il  fut  ramenéau  prince.Le  Roy  enuoya 
auflî  vn  autre  homme  en  Angleterre  auec  lettres  pat  Icfqucllcs  il  dcnôçoic  la  guer- 
re au  Roy  Anglois.  Leporteur  d'icelles  ne  rç3uoiccequ’ilportoit,8cnonobAât  ce- 
la ledit  Roy  le  laiflà  aller  i ce  que  difem  nosiuAoires  .mais  les  hiAoires  Angloifcs 
difent  qu'il  Icrctintdc  peur  qu'il  ne  tapportaA  en  France  quelles  forces  il  auoir. 
Voyla  donc  la  guerre  allumée  entre  ces  deux  grands  Roys  8c  leurs  Royaumes.  Les 
villes  du  Comté  de  ronthicu  ia  pratiquées  8c  Sollicitées  par  le  Roy  Charles  fc  ren- 
dirent à Guy  Comte  de  S.  pol,  àGuydcChaAillonmaiAredcsAcbalcAiers , Scà 
d'autrcsCapica'mcs,  cependant  que  d'autre  coAé  les  Comtes  d'Armaignac  Stdc 
Comminges,  8c  les  autres  feigneurs  cy-dclTusnammezfailbient  foullcuet  les  peti- 
plcs  de  Guyenne , que  les  Ducs  d'Aniou  8c  de  Berry  mcnoiqnt  leurs  forces  en  poi^ 
âoû,  8c  que  lean  de  Bueil,  Louys  de  Coetmen  Breton,  8C  Guillaume  des  Bordes 
Capitaines  François  entroient  en  Touraine,  au  Maine  8c  Aniuuauec  leurs  trou- 

P“'  . ... 

Betttand  du  Guefelin  reuenam  d'Efpagne  auec  fes  troupes  salla  ioindre  au 
Duc  d’Aniou  8c  cnfemble  prindrent  Limoges,  Moifl'ac,  8c  autres  places  du  Li- 
moAn  8c  du  Q^rcy.  La  ville  de  Cahots  par  tes  artiAccsde  fonEucfquc  ,8c  les 
autres  villes  du  pays  dcQuetcy  .parles  menees  des  feigneurs  dcAufditsfc  fonbf- 
mirent  enrobeilfanccduRoyCharlesde France.  Ainli  cAoit  le  ptmccdcGallcs 
allàilly  8c  guerroyé  de  tous  coAcz.aitendamnouucIlcsSc  fecoursdefonpercqui 
d'Angleterre  luy  enuoyaà  Botdeaux.Cc  quiadutnt  en  l'an  t}69- 

De  toutes  parts  il  y auoit  gciu  de  guerre  fur  les  cliamps , grai)dcs  pilictics  8Ç 
. courfc.s 
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A couircscftoicmfiites,maispcudcchofesllgnalccs,&nonfculcmcntcftoietitdref-  « e«  i«; 

fces  des  cmbufclics  aux  grands  hommes,inai$  aufli  aux  femmes, car  Ifabclle  fille  de 
Charles  ConuedeValoisKfrereduRoyPhdippes  de  Valois, Kmere  duDuc  de 
Bourbon  & belle  mere  du  Roy  de  France  auec  vn  grand  nombrede  Dames  ancië- 
nesScdeicunes  Damoifelles,  fut  ptife dedans  l’i\bbayede  Belle-perche,  & peu 
• apres  rachcprceauecgroircranjon.  ‘ ‘ 

Le  Roy  Anglois  fit  defeendre  à Calais  vne  grofle  armee  foubs  la  charge  de  lean  . 

Duc  de  LancMrefon  fils, laquelle  apres  auoir  couru  lepaysde  Ponthieu  & de  la 
Picardie  vmtfe  campera  Villemifpres  Paris.Les  A ngloisfe vantent  que  IcditDuo 
près  de  Terouenne  rencontra  Pbilippes  Duc  de  Bourgongne  frere  du  Roy  auec 
vne  armee,  & que  celuy  de  Lanclallre  le  voulut  attirer  au  combat , mais  que  le  v„„^„ 

BourpignÔ s-entuit lufquespres Patis.Q^erAngloisfe voyant priuédelefperai<:  cooü,« 
te  de  la  bataille  s en  alla  courir  le  pays  deCaux  iufques  auxpones  de  Roüen  ,&  que 
s en  retournant  vers  le  pays  de  Ponthieu  il  print  en  vne  efcatmouche  Guy  de  Cha- 
g (lillon  auec  quelques  Chcualicrs.  Maurel  de  Ficnnes  Conncftablc  de  France  de- 

pofcdefonEllat,lequclalorsleRoydonnaàBcfrtandduGuclclin.  ' ! 

Les  Anglois  entrèrent  es  pays  de  Berry  .d'Auucrgnc  & de  Bourbônnois,&  aile-  » 

rent  palTer  la  riuiere  de  Loire  à Marcigny  les  Nonnains,8c  feiournerent  aucun  teps 
en  Mafconnois,puis  entrèrent  au  Duché  de  Bourgongne,où  ils  ne  trouuerent  nuis 
viures  lut  les  champs.  CarPhilippesDuc  de  Bourgongne  frété  du  Roy  auoitfait 
lout  retraite  es  forterefles  qui  clloient  bien  gardees.De  là  paflerct  au  pays  de  l’Au-  Cootfn  d« 
xettois,où  ilsfe  rafrefehirent  de  viures  & d'habillemens  dont  ilsauoient  grand  bc- 
foin,puis  rebrouflans  au  G.aftinois  ils  fe  trouuerent  enuirô  huit  cens  hommes  d’ar- 
mes Anglois,Sc  grand  nombre  de  gens  de  pied, & samaflàns  3c  renfqrcans  deiour 
& de  heu  enautteils  firent  lenombte  de  dix  mille petfonnes , & vneautreplus 
grande  armee  où  ils  eftoient  bien  vingt  mille  hommes  pall’ant  ta  tiuicred  Aulbe 
déliant  Efpernay,au  fiege  duquel  ceux  de  dedans  furent  liprdTez  qu’ils  furent  con-  si««d'El. 
craints  rendre  la  ville,  3cpour  larachepter  du  feu  donner  vingt  mille  franesd’or 
Q^lques  troupes  d'Anglois  furent mifcsà  garder  ladite  ville d’Efpern.iy. apres 
C la  prilc  de  Uquclle  les  Anglois  allèrent  deuant  le  Monftier  d’Ay  qui  eftoit  fort  A,„  clam; 
SC  de  endu  parymgt  hommes  d armes  François.Par  tout  ou  les  Anglois  palToicm  fï”'-  " 

lis  ptlloicnt  & deftoboicnt , 3c  prenoicm  ptifonnicts  8c  làifoicnt  autres  crands 
maux.  ° 

Le  Roy  Charles  voulant  pouruoir  à cela  fit  diligence  de  faire  aflemblcr  gens 
pour  les  combattre.  Adonc  ceux  qui  eftoient  venus  en  Gaftinois  repaflerent  U ri- 
uicre  d Yonne  à Ponts,  8c  paflerent  Seine  à Nogent  fur  Seine , 8c  fe  retirèrent  à Ef- 
pernay  auec  les  autres, nuis  allèrent  vers  Chaalons  8c  Vitry  en  Parthois , 3c  feiour- 
nerent en  ces  quaniers  là  iufques  enuirô  le  mois  de  luin  de  l’an  1 370. Charles  auoit 
grmd  nombre  de  genfd'armes  es  bonnes  villes  près  d'eux,commê  à Sens,Troyes. 
Chaalons,Prouins,8c  autres  qui  femblabicraent  viuoicnt  furies  champs,  6c  failoiët 
pluùeurs  grandes pilleries,de  façon  que  voyanr  que  fes  affaires  nefe pouuoient  ter-  Cnua.i  j, 
miner  par  les  «mes  ,ilfit  fouuct  tenir  propos  auldits  Anglois  pour  trouuer  moyen  S»''"- 
de  *'”aim  vuider  hors  de  fon  Royaume.  Mais  ils  faifoienc  de  trop  hautes  denian- 
V des  jCcft  afçauoir  quatorze  cens  mille  francs  d’or.  Ils  rapafferent  la  riuicrc  de  Sei 
neaflez  presde  Troyes,  3c  s’allerët  loger  à Marigny.Là  près  eftoit  lcDuc  de  Bour. 
gongne,  mais  il  n’auoitpasaffez  de  genspour  les  combattre  3c  affaillir.Adoncqiies 
Ils  s enallerent  paüerla  riuiere  d’Yonne  vers  Auxerre,  puis  tir.ans  vers  ChaftUlon 
PO ‘"P  ' deuant  Montargis , 6c  partout  le  pays  de  Gaftinois  vers  Eftîpea 

8c  Eftrechy  ou  ils  eftoient  logczau  mois  de  luillet,  8c  boutterent  lefeu  en  pluCeurs 
villes  3c  villages, 8c  pource  qu  on  difoit  qu’ils  tiroienc  vers  Paris,  le  Roy  ÿ mâda  les 
genld  armes,mais  les  Anglois  8c  les  Galcons  qui  eftoient  tous  enfcmblc  commen- 
cèrent d auoir  quelque  deffiance  3c  foupçon  les  vns  desautres.Lcs  Gafeons  voyans 
cela  le  depanirent  des  Anglois,3c  s’en  allèrent  deuers  Baugency.Les  An-lois  alle- 

f >’->  ville  de  Vire  : e“ar  .1  y alla  d. 

ctnqu.intcoufoixantehoraracsliabillezcommegcsdcvillagefurlcursliarnois  8c 
gagiietentlesportes3cîuerentIesportiers,8cpu.Tleurs«^^^^ 

bulcade  emrercm  dedans . mais  ils  ne  prindrent  point  le  chafteam  Puis  vne  parue 
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d'cti  t illi  en  Aniou  S:  prindrem  Cluftcau-gonticr  .Les  Gafeons  qui  cftoTct  à Baü- 
iency  y feiournerent  enuiron  trois  fepmaines,Se  alla  le  feign'cur  d’ Albret  plulleurs 
fois  deuers  eux  pour  crouuer  moyen  de  les  faire  vuidei'en  efperance  de  cet  tain  ap- 
pointemcnt.ge  combien  qu’il  ne  fullencoreaccordé,lefdits  Gafeons  palTerent  Loi- 
re du  cofte  de  Soulngne,&t  fi-toft  qu'ils  furent  paflczila  tiuiere  creut  tcllcm  et  qu'ils 
ncla  peurent  rcpalTcr,  8:  ainfi  demouferent  vnc  pièce  en  attendant  le  Traité  de 
l'appoinâemcnt  que  ledit  feigneut  d' Albret  auoit  porté  vers  le  Roy. 

La Fr.ancceftoitainfi courue  parles  Anglois,  mais  du  Guefelin  nouuellemcnt 
Conneftable  de  France  ne  fit  rien  à refiourdie,ains  les  furprenant  à fon  aduantage, 
tantofi  deuantjtantoft  derrière, & tantoA  d|vn  cofté  8c  d’autre, leur  donna  tant  d’af- 
faires qu’ils  n’eu  rent  autre  loyer  de  leur  témérité  que  la  honte  Scia  repentance.  Les 
Angloisquife  pcurentfauucr  des  mains  dcBcrtrandfe  retirèrent  en  Poiétou  aucc 
les  bandes  des  leurs.Ils  reprindrent  la  ville  de  Limoges,8c  pourfe  venger  contr’cl- 
Ic  de  ce  qu’elle  s’eAoit  reuoltce  contr’eux  8c  rendue  aux  Franjoisdls  la  pillèrent  en- 
ticrement,puis  la  brullerent.Cequl  aduint  l’an  1370. 

Pluficurs  hiftoires  eftrangcrcs  difent  que  Robert  Cafiolle  enuoyédu  Roy  d’An-  ® 
gleterrc  en  France  prit  terre  à CaIais,Sc  qu'il  ferna  fut  le  Comté  dcPonthieu , puis 
dclàtiraenPicardievcrs  Amicns,8cquc  d.autant  qu’entre  tous  les  Angloisil  cuoic 
le  plus  redoutable  aux  François,  àcellccaufcdu  Guefelin  laifiànt  bonnes  garni- 
fons  en  toutes  fes  places, pourfuiuoit  ledit  Robert  Canollc  de  telle  façô  8c  de  fipres 
qu’il  ne  luy  donnoit  le  loilir  de  refpirer , 8c  le  contraignit  de  fc  retirer  dans  Calais. 
’V^oyla  ce  qui  fe  pallafur  laterre  cependant  que  fut  mer  plulieurs  beaux  cxploitsde 
guerrefefairoient. 

Le  Roy  Charles  durant  ces  guerres  tetreftreseftoit  àRoüen,Iioùdurâtrhy- 
ueril  prepatoit  vnc  belle  flotte  de  v-iilTeaux  pour  la  ietterenmerdésqucletemps 
y fetoit  propre , Scellant  sointeàrarmccnauallc  que  Henry  Roy  d’Efpagnc  luy 
auoit  cniioy  ee  àfccours  deifit  iç.nauires  Angloifcs  près  la  ville  de  la  Roche  lle,de- 
dans  laquelle  s’efmeut  vnefedition  entrela  garnifon  Angloifc  Scies  habitans, pour 
vn  foupçon  8c  dcflàance  commune  que  les  vns  auoient  des  autres,  8c  s’en  fut  enfui- 
uy  entre  Icfdits  habitans  scies  Anglois  vngrandmcurtre,firatmee  Frâçoifen’eut  C 
pris  la  haute  mer,pour aller  roder  8c  gaftet  la  collcd’Angleterre.C^lcs  courages  8c 
volontez  des  Rochelois  furent  fi  bien  confirmez  en  la  bonne  volonté  qu'ils  por- 
toient  à l’Anglois,que  cependant  que  du  Guefelin  tenoit  la  ville  de  Saintle  Scuere 
afliegee.l'armec  Françoife  ayant  tourné  voile  pour  tenir  en  alarme  les  nauires  An- 
gIoiIcs,cux  feuls  fouftindrent  tout  l’effort  contre  les  François, (ans  que  la  garnifon 
Angloifc  s en  mcflafliains  ne  bougea  iamais  de  la  ville.  Les  Anglois  qui  eftoient  en 
garnifon  dedans  les  villes  de  Poiétou  vouloientfecourir  la  ville  de  Sainétc  Scuere,. 
maisils  ne  peurent , 8clc<  Poiûcuins  fe  voyans  hors  de  toute  crainte  des  Anglois, 
fc  rendirent  au  Üuc  de  Berry , 8c  du  Guefelin  repouflam  les  ennemis  prit  la  vUle  de 
SainâeSeucre, 

Le  Roy  CharlcsdonnaauDucde  Berry  les  Comtezde  Poiâou8cde  Xainton- 
ge  pour  cnioüyrfaviedurant.LeditDuc  8c  luy  8cdu  Guefelin  mirent  le  liege  dc- 
mant  la  ville  de  la  Rochelle,  8c  afin  que  toute  efperance  fut  ofteeaux  aflîcgczd’a- 
uoir  fecours  d’ Angleterre, ny  de  la  Guycnnc.ny  des  autres  cndroits,moycns,8c  ar.  p 
mees  des  Anglois , 8c  toute  Commodité  de  fe  fauuer  leur  fiit  parcillemcnf  dl'tcc , ils 
mirent  à l’cmboucheure  du  port  tous  les  vailTeaux  qu’ils  peurent  en  diligence 
trouucr. 

Le  Roy  Edvvatd d’Angleterre aduerti  du fiege de  la  Rochelle, enuoya  à fonfe- 
cours  vne  grofle  armee  de  mer  foubs  la  charge  du  Comte  de  Pembroc,qui  peu  au- 
parauantcfloit  retourné  en  Angleterre  aueclcDuc  deL.'mcl.aflre , 8c  eflant  icelle 
arriuce  douane  la  Rochelle,  l’armecEfpagnolle  conduite  par  Ambroife  Bouche- 
noire  brauecapitainede  mer,  attacquaScdcflic  l'Angloifc , mettant  à fondsplu- 
fieursvai  fléaux  Anglois,  8c  ainfi  curent  les  Efpagnolsleur  rcuanchc  fur  les  An- 
glois, qui  quelques  années  auparauant  auoient  lut  eux  gagné  me  bataille.  Ce- 
tte deft'aite  aduint  félon  les  hifloires  AngloUcs  l’an  1371.  8c  félon  les  noilres  l’an 
1371.0075.  ^ ■ 

Les  Rochelois  fc  voyads  p*riuez  de  toute  efperance  de  fecours  pazladcffaite 
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A dct*armeeAngioife,neantmorasfouftcnoicncvigoutcuremcntlefiege,tihdisquc  est-  lin. 
le  R oy  E Jvvitd  eftam  aduerty  de  ladite  deffaite  fe  refolut  d'y  aller  en  petlonne  fc- 
contir  les  afliegez , damant  que  le  Prince  Edward  fon  fils  cllant  deuenu  hydropi- 
que, s’eftoit  fait  de  Bordeaux  porter  en  Angleterre  pour  prendre  fon  air  naturel, Sc 
fe  mourant, comme  il  fit  peu  apres, ledit  Roy  s’eftant  mis  furm«t  8c  ayant  défia  pris 
la  volte  de  la  RochelIc,8c  fait  voile  auec  vn  bon  vent  qui  luy  fift  perdre  la  veuc  des  Jî*»*  j 5^  * 
coftes  de  fon  Royaume,la  nuit  furuenant,  vn  vent  contraire  s'efleua  quLle  rebrouf- 
fafur  les  coftes, fl  qu’ilfut  contraint  dedefeendre  en  fon  Royaume.  Etvoy.ant  que 
ce  vent  contraire  tiroit  toufiours , il  peint  pareillement  vne  refolution  toute  con- 
traite  d laprennerc,car  il  donna  fa  flotte  àion  fils  le  Duc  de  Lanclaflre,  luy  côman- 
dantdelapairctàCalais,Scdelàptendre  le.  chemin  delà  Rochelle,  luy  donnant 
tres-exprefle  chatgede  fefairepar  l'cflbrt  de  rcfpec  le  chemin  pour  allerfecourir 
les  alTicgcz.  Surquoy  nous  ne  pouuons  aflez  nous  esbahir  de  ce  que  les  hilloires 
Angloifes  difent  que  ledit  Duc  print  le  chemin  de  la  B ourgongne , laquelle  il  mit  d L'Angloîs  m 
feu8càfang,8cquccependantqu’ilyfciournoitlc$Frâ{oisauoient  drefledesem- 

® bufehes  fur  la  riuiere  de  Loire, pour  einpefeher  ledit  Duc  8c  fes  gens  de  pafler.  Nô- 
obftant  celalc  Duc  palTa  Loire;8c  cftânt  paruenu  au  pays  de  Berry  comme  il  fc  vit 
approcher  de  fes  enriemis,partit  fon  armée  en  trois , 8c  marq||^t  plus  aiunt  rencô- 
uoit  fouucnt  les  François,  auec  lefqucls  il  s’cfcarmouchoit®erement , fans  vou-  “ 
loir  rien  hazarder.T rauerfant  le  pays  de  Poiûou  8c  de  Xaintonge , il  arriua  fain  8c 
fauf  à Bourdeaux , faifaht  par  fubtils  moyens  entendre  auxafliegez  delà  RochdUe 
fonarriuecà  Bourdeaux.  Celle  riouuelle  rapportée  aux  afliegez  8c  aux  alficgcalis, 
encouragea  les  vns  de  fe  defendre  viuement , 8c  aux  autres  abbatit  l'elpcrance  pre- 
mière de  ioUyr  de  la  ville. 

LeDuc  de  Lanchlflrearrluantà  la  Rochelle, le  Duede  Berry  quitta  le  Cege,  8c  fAngîoisâ 
s'en  alla  en  Poiftou  pour  confirmer  les  volôtez  des  PoifteUins  ellonnez  des  armes  iilUcIiclK, 
desAnglois.  OrleDucdcLancbllrearriucdlaRochelleloüalcs  Rochclois  de 
leur  fidelitcy  eonflance  8c  vaillance , 8c  apres  auoir  donné  double  paye  aux  foldats 
pourrecoropence  de  leur  bon  deuoir  alla  aux  villes  voiCnes  pour  contenir  leurs 
^ volontez  ia  esbranlees  SC  penchantes  du  colle  des  François. V oyla  ce  que  difent  les 
hilloirf  s Angloifes , mais  les  nollres  difent  que  les  Rochelois  rendirent  leur  ville 
au  Duc  de  Berry,  apres  auoir  entendu  que  le  Captaldc  Buchen  Bourd^lois  grand 
Capitaine  entre  les  Anglois, Venant  à leur  fecours  auoit  ellé  par  les  François  pris  8C 
toute  fon  armee  deflaite,  8c  les  aut  tes  difent  quelle  fe  rendit  à Louy  s DuÇ  d’Aniou 
quifitabbattrelc  chaileau  d'icelle,  8c  pource  que  ceux  de  la  ville  par  lectsnfeil  8C  RoWifioiii* 
alluceduMaire,luy auoicntparrintclligenccqu’ilsauoieraauccluy,durantlcCc- 
ge  donné  le  moyen  de  la  prendte,il  leur  oûtoy.a  priuilege  de  battre  8c  forger  mon- 
noye,  lequel  fut  pat  .aptes  ratifié  par  le  Roy  fon  frète. 

Toutes  ces  chofcsfefaifoicnt  és  années  1366. 67. 68. 69.70. 8c  yi.dutantlcfqnel- 
lesle5.  deDecembreijôS.  nafquitCharlesptcmierfils  du  Roy  quifutdcpuisle 
Roy  Charles  6. qui  le  1 1 .iour  dudit  mois  enfuiuant  fut  baptife  en  l'Eglifc  de  S . Paul 
àParis,  8c  s'y  trouuavn  grand  peuple.  Ilyauoitdeuxccnshommcsqui  portoient  ’ 

deux  cens  torches,  puis  marchoitmeflire  Hues  de  Challillon,  grand  m.ai(lre  des 
Atb.alcftiets  8c  Crane^uiers  de  France  qui  portoit  vn  cierge , Sc  le  Comte  de  Tan- 
caruiUeportoitvnecoupped’orenlaquclleilyauoitdufcl.  Apres efloit la  Roync 
Icanne  ou  Blanche  d’Euteuxvcufuc  du  Roy  Philippes  de  Valois  qui  portoit  l’en- 
fant, Semeflire Châties  dcDampmanin  qui  la  couldoyoit, puis  marchoient  les 
Ducs  d'Otleans  oncle  du  Roy , de  Berry  Sc  de  Bourgogne  frères  du  Roy ,8c  le  Dnc 
de  BourbonfreredelaRoyncScpluCcursautrcs.Dcsferamcsyclloientlafufditc 
RoyneBlanchc,BlanchcDuchcircd'Orlc.ins  fille  Vnique  du  Roy  Charles  leBcl, 
laComtcfledeH.arcourcfœurdela  Roy  ne,  ladamcd'Albrct,  8c  plufieurs  autres 
damcsScdamoifellesSc  toutes  habillées  en  couronnes  flocars,  8c  autees  loyaux. 

Des  Dorm.-uis  Euefque  de  Beaimais  8c  Chancelier  de  France  alors  prononcé  Car- 
dinal le  baptilà,afllfl:é  Sc  accompagne  de  Guy  Euefque  de  Pans  Cardinal , des  Ar- 
cheuefques  de  Lyon  8c  de  Scns,8cdes  Euel'quesd’Eureux,de  Conllâccs,dcTroycs,- 
d'Artas,de  Meaux  Sc  de  Noyon,Sc  de  plufieurs  Abbez  vellus  en  leur  Pontificat,  de 
chapes,raitrés  Scctoflcs.Le  parrain  fut  meflrirc  Charlcsfeigneur  dcMontmorency 
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qui  luy  balUa  fon  nom.  A lots  fut  trouué  affcz  cfltange  qu’en  la  prcfcnce  de  tant  dé  A 

Ducs  Princes,frercs,oncles,beauxfrcrcs&parcnsduRoy.vn  gcnulhomme  eut  • 

cct  ho’nneur  de  tenir  fur  les  fonds  de  baptefme  le  fils  du  Roy.  Cequi  fut  par  aucuns 

.....  ••  I.  Ü ...xrfAir  O /-«i  nr.  Mrtnrmnrm.. 


f «mn.  “ V bùéi  la  Gnguïicte  âffVaion  que  le  koy  portoit  à ce  fcigneur  de  Mommotea 
infiteidô  jj;  pat  d'autres  à la  fageffc  du  Roy  qui  pour  oftet  toute  occaConde  laloulieen 

tre’fes  oncles, frétés  acbeaux  fretcsjne  voulut  faite  ny  l'vn  ny  l'autre  d'eux parraiir 
de  fon  fils.ains  choiGt  vn  gentilhomme  de  bonne  maifon.K  fon  fauory . Au  baptef- 

> ^ niedccetcnfantfutfaitevnelatgeffedcvingtdenierspariGsàchacunquiyvoulut 

bîpfefme.  aller, 8clcRoydeûorsnommafonmsDaupWndcVicnnois. 

Le  Roy  de  Nauarre  qui  longuement  auoit  demeure  en  pnlon,vmt  par  mer  delcc- 

dc6aupaysdeConftantin,&;GtcntendreauRoy  qu’il  viendroitvers  luy  s'il  el^it 

»tJom.rd.e  aG’eurédefapctfonne.  Kqu’ilauoitàluyfaireq^uelques  rcmonftrances  8c  regue- 

ftes  lefquellcsdeuantfavcnuëilvoudroitbicnfairea.iucundu  confed dudit Ceur 

Rovs’il  ulaifüitàfa  Maiefté  lcsluy  enuoyer.  Le  Roy  quinc  deCroit  qu'adoudr  le 

RovdcNauarre.cnuoyaversluyàCherebourgenNormandieleComtcdeSa^le- 
bruch  leDoyende  Paris.Iacques  le  Riche  8c  Pierre  Blanchet,  pour  fjauoir  de  luy  B 
cequ'ilvouloitdire.Leptincipal8cvniqucpointdefesrenionftrance5  8crcqucftes, 

fut  fur  la  demande  drilles  de  Mates  8c  de  Meulan  que  le  Roy  tenoit  en  fa  main, 
6càccfteoccaGonl^oyncsClanchc8c  leanne  Grent  pluCcurs  voyages  vers  les 

daixRoys.SccepcndhntlcRoydcNauattequinefeGamgueresau  Roy  vouloit 

auoit  deux  cordes  en  fon  arc , auoit  enuoy  é quelques  fieiw  mmiftres  vêts  le  Roy 
d’Anelcterrc,aucclcqucls'ilcuftpeu négocier  quelque  alTeurancedc  faperfonne 
6c  quelque  aduantage  pour  fesaffaires , il  n’eut  voulu  négocier  auec  le  Roy  Char- 
les Froiffard  dit  que  le  feigneur  d’Auberticourt  qui  paifiblcmeni  gounernoïc  le 
Roy  deNauarrequieftoittout  àl’Anglois,Gttantquelon  maiftte  paffaen  Angle- 
terre aoùilGtcftroiacalli.anccaueclcditRoy  Anglois,  tellement  que  luy  elfant 
de  retour  en  France,  il  Gt  dcGer  le  Roy . 8c  Gt  tous  ertons  pour  luy  nuire , mais  on 
ne  fçait  G le  départ  dudit  Auberticourc  le  refroidit, ou  silfedtGa  de  la  fortune 
voyLt  les  affaires  du  Roy  profperer.ou  s’il  craignoit  quc  lcs  Comtes  de  Commin- 
ges,  d’Armaignac.  de  Carmain,  8c  autres  feiettaffent  en  fes  terres  de  Nauarre , 8c  C 
qu'ils  fuffentenlcurentrïprife  fouftenus  du  Comtede  Foixqui  ne  luy  eftoit  pas 

Ly,encoresqucdcditComceeuftefpouféfaf<xur.Carquoyqueccfut.  editRoy 

dcNauatrcneferemuapoint,ains  bon-greou  mal-gré  il  Gt  la  paix  auec  le  Roy  de 
Francc,8c  pour  affeutance  d’icelle  luy  donnant  fes  enfans  en  oftage,  fe  retira  en  fon 
pays  de  Nauarre.  La  feule  neceflité  contraignit  fon  mauuais  natusel  8c  fa  mauuaifc- 
volonté  à faire  ccGepaix , car  s’U  eut  eu  moyen  de  faire  le  conuaire  U n y eut  pas 

‘Ërcc  t'e?npffm  commencée  la  Baft'ille  à Paris,8c  la  première  pierre  d’icelle  affife 
par  Hugues  Aubriot  natif  de  Diion  alors  Preuoft  de  Paris . 8c  Git  fait  parprocura- 
tion le  mariage  de  leannedcFrancc  Glle  duRoy  Philjppcs  de  Valois Sc  de  Bte- 
che  de  Nauarre  à Ican  Duc  de  Gueronne  fils  aifnédu  Roy  dArragon,  mais  ainft 
qu'on  la  menoit  en  Arragon  elle  mourut  en  la  ville  de  Beziers  en  Languedoc  AulFt 
2nce  mefme  temps  le  Roy  Gt  conuocation  des  Pre  ats,Noblcs,  8c  bonnes  villes  de 

fon  Royaume  quifontlestroisEftats,pour.auoir  d'eux  confeil  8c  aide  fur  le  fait  de  q 

la  gucrre.sc  aptes  ces  remonftrances  faites , luy  fut  oftroy  e vn  aide . c elU  fçauoir 

l’impoGtiondcia.dcnierspourliurcdetoutesdcnrecs'ycndues.b  gabelle  du  fcl. 

, , 8cArancsrourfcuésbonncsvmes.vnfrancplatp.ays,le4.duvmvenduenbro- 

che.  ix.dcmcrsparifis pour  queue  de vinïtançois  qui  cniroit  i Paris.8ca+.  fols 
pourqucuëde  vindcBourgongne.  , _ , . r , n .n  • 

L'anit/o.oufclond'autrcsyi.  IcsliurcsdcsTutlupmsfutentbruncza Pans  en 

la  pl.accdcGrcue.8c  leur  reügion  condamnée  8c  dutout  abolie.  Ces  heretiquesace 
que  quclques-vns  bnt  efcrit.eftoicnt  des  relies  de  ceux  qui  foubs  le  nô  des  pauurcs 
coramenoient  pluGeursabominablcs  mefchancetez,  8C  eftoicnt  venus  a telle  info- 
lence  8c  oubly  de  ce  que  la  nicfmchonncllctccnlcignc  aux  hommes  qu  ils  maintc- 
jioicnt  que  l’home  ne  deuoit  auoir  honte  de  chofea  quoy  la  nature  1 incitall  8c  pouf* 
faft.&i  l'imitation  des  Philolbphcs  anciens  qn’on  nommoit  Ciniquesponoient 
leurs  parties  Iwntcufcs  à dcfcouuert.8cne  Giifoient  confcicnce  quelconque  d auoir 
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affaire  aux  femmes  Jciiam  tout  le  monde  : ne  fe  foucioient  de  payer  qu’eh  erptit.Sc 
nuintenoient  que  la  liberté  d'cfprit  les  difpenfoit  de  l'obferuation  des  commande- 
mens  de  D icu,  mais  celle  vermine  fut  tou  t auffl-toft  cllalhtc  que  nee.  Voy  la  ce  que 
l'on  efetit  d’eux. 

Pour  reuenirau  fait  des  guerres  que  nous  auons  laillèâla  prifede  U Rochelle, 
apres  icelle  prife,  le  Duc  de  Berry  print  les  villes  de  S.  lean  d’AngcIi , d’Angoulef- 
me  &:  de  Xainûes.Scprcfque  toutes  les  autres  villes  Si  places  des  p.iy$  de  Poiûou, 
Angoumois  Si  Xaintlonge.Leiour  de  la  felle  S.  André  enfuiuant  les  Ducs  de  Ber- 
ry,de  Boutgongnc.SdcConncIlablcallcrent  dcuantlavilledeTours,  auec qua- 
tre millehommes  d’atmcs.Ilsattendirent  là  deuam  tout  le  iour.car  parauât  il  auoit 
ellé  traité  entre  les  députez  du  Roy  de  France  & les  nobles  de  Poiûou , qui  encore 
tenoieni  le  party  du  Roy  d'Angleterre, que  fi  audit  iour  ils  fc  trouuoient  deuam  la 
ville,&quc  les  Angloisncles  vinffent combattre,  ilsfcmcnroient  enl’obeilTan- 
cc  du  Roy , mais  nul  ne  vint  pour  ledit  Roy  Anglois , Si  adoric  fut  la  ville  baillée 
auxFrançois , &ceux  de  Poiûou  fc  rendirent.  Les  nobles  firent  hommage  au 
® Duc  de  Berry  .auquel  le  Roy  auoit  donné  le  Comté  de  Poiélou  en  appannage,&  le 
paysdeXamaongeàvic.retcnuclafouuctaincté.  Pournettoyer  les  pays  de  Poi- 
élou  Si  de  Xainûonge, encore  teftoient  trois  foncrelTcs  Angloifcs,  à lç.auoir  Mor- 
taigne.  Lu  fignan  8c  Sanzay,  qui  furent  promifes  auec  gtandepene  d’hommes  St 
de  munitions  de  guerre. 

Toutcequileplusdcplaifoit  au  Roy  parmy  tant  d'affaires  cftoit  qu’il  voyôit  le 
Duc  de  Bretagne  grandement  fauorablc  aux  Anglois  8c  au  Roy  de  Nauarre,  du- 
quel il  auoit  efpoufé  la  fœur  nommee  leanne.Lc  Roy  par  plufieurs  fois  manda  au- 
ditNauarrois  qu’il  eut  à faire  fondcuoircnuersluy  comme  fon  vaffal  Si  homme 
lige , 8c  qu'il  ne  lailTall  entrer  les  Anglois  en  fon  pays.nclcs  fauorifer.  Mais  le  Na- 
uarrois homme  cault.toufioursrcfpondoitqu  ainfi  le  feroit,  toutefoisdanslafe- 
fte de Pafquescnfuiuant.quifut  l’an  137a.  ledit  Duc  comreuenantàfes  promeffes 
fit  venir  en  Bretagne  grand  nombre  d’ Anglois , que  les  nobles , ne  les  autres  dudit 
pays  ne  voulurent  reccuoir,  8cluy  difant  qu'ils  neferoientia  Anglois,  Itiyrcmon- 
C lltoicntque  le  Roy  de  France  cftott  Icurfouucrain  feigneur.  Adoncquesils  requi- 
rent audit  Ducqu’ilvouCIlfaircvuider  les  Anglois  horsde  Bretagne.  Ccqu’il  ne 
voulut  faire,  ains  les  mit  en  plufieurs  villes  8c  pbces,  dcfquelles  il  mettoit  hors 
les  Bretons , lefquels  â celle  cauie  enuoycrent  deuets  le  Roy  leur  fouuerain  fei- 
gneur lefupplicr  d’y  vouloir  mettre  remede.  Le  Roy  enuoyaen  Bretagne  Mcfiirc 
Bcriranddu  Guefelin  fon  Conncftablc.les  feigneursde  Craon  8C de Cliflbn,  8c 
autres.  Cequi  cllonna  tellement  leDucqu’il  abandonna  fon  pays  8c  s'en  alla  ch 
Angleterre. 

Ledit  Duc. abandonnant  fon  pays  donna  toute  charge,  puilTance,  8c  authoiité  en 
iceluyàR(AcrtC.inolcgtandCapitaincAnglois.quiy  auoit  beaucoup  de  biens 
patrimoniaux.  Le  Connellabledu  Guefelin  8c  les  autres  feigneurs  François  fefe- 
parans  endiuerfes  troupes, les vns  allèrent  affaillircenaincs places, 8:  les  autres 
d'autres.  Les  Comtes,Barons,Banncrets,Cheualiers,lcs  Nobles,  les  geh^’Eglifc 
8c  toutes  les  bônes  villes  8cplaccs  du  bas  pays  fc  rendirent  à luy,horfmisi^ll,  Aut- 
P roy,Derual,8cquclqucs  autres.  Hennebont  fut  prife  par  force.  Le  fiege  fut  mis  do- 
uant la  place  de  Brcllaflile  fut  lamer,dcdâslaquclles’elloit  fauné  Robert  Canolc. 
Ceux  qui  l'afiiegeoient  par  terre  ne  voyoient  pas  qu’il  y eut  grand  moy  c de  la  pou- 
ubir  prendrc,'8c  cependant  d’autre  codé  elloit  alCcgec  la  place  de  Dcrual  apparte- 
nanteaudit  Canole.Sc défendue  par  Hugucsfoncoufin, lequel  promtde  rendre  la 
place dedansdcuxmois,fidansiccluyil  ncvenoittantde  forces  a Anglctcrrequc 
ils  pculfent  auccques  icelles  comb.attrc  les  a, Tiegeas, 8c  fc  deliurer  du  fiege,  8c  qu'en 
attendant  ils  ne  receutoient  dedans  la  place  aucunes  houucllcs  forces  ny  viurcs. 
Filant  celle  condition  arrcllcc,ilsdonnctent  douze  oflagcs.  Mefnic  condition  fit 
Robert  Canolede  la  place  de  Brcll.  Dedans  les  ioursprcfix,d’ Angleterre  vmdrcnt 
des  troupes,  lefquclles  s’ellant  faifics  d’viilicu  foi  t commode,pour  elles'. vouloiciit 
là  attirer  au  combat  les  François,  qui  ne  demandoient  autre  chofe,  mais  les  An- 
gloisne  vouloicnt  pas  trop  s'elloigncr  de  leurs  vai (féaux, 8c  les  François  s’offroienc 
à venir  aux  mains, fi  (fclon  leur  accord  precedent)  ils  pouuoicnt  combattre  pareil  à" 
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pareil , tc  fi  les  Angtois  tafehoiem  parleur  valeur  deliuret  les  alTiegez  du  fiegc.  Lê 
A enuiniout  expiré , Robert  Canolc  teccuc  dedans  la  place  de  Brcft  les  Anglois.  Et 

comme  les  François  dcfpirs  8e  irritez  de  cefte  perfidie  menaçaflent  ccuxde  dedani 
de  s’en  venger  fur  les  oftagesquclc  Capitaine  de  Dcrualleur  auoit  donnée,  Cano- 
le  leur  mandaque  luy  quieftoit  chef  en  Bretagne  n’clloit  tenu  de  tenirlcs  promef- 
fes  de  Hugues  Capitaine  d’vnc  feule  place, îe  quant  i luy  iln’auoitaucuncmentcn- 
fraint  ny  viole  la  capitulation  faite  aiiec  Hugucs,dautant  que  le  fecours  d’Angleter- 
re luy  cftoit  venu  deuant  le  terme  expire,  8c  que  les  Anglois  auoicntptouoqué  les 
François  au  combat, 8c  nettoient  enttezdedans  la  place  qu'apres  ledit  tour  expiré, 
apres  lequel  ils  pouuoicnt  faire  d’vnc  part  8c  d’autre  ce  que  bon  leur  fcrobloit  .Qinl 
ncvouloit  pouf  quelque  menalTequ’on  luy  fit,  liurer  entre  les  mains  des  ennemis 
la  ville  de  Dcrual  qui  cftoit  à luy  appartenante , comme  eftant  fon  vray  patrimoU 
ne,8cqucfilesFranqoisfaifoientaucunmalauxoftages,  ils'envcngeroitfur  au- 
tant de  prildnniets  François  qu’il  auoit,  8c  que  par  apres  il  prendroit. 

Les  hiftoircsjAngloilcs  Sc  Bretonnes  ne  font  aucune  mention  de  cette  capitula-  • 
tion,Sc  racontent prcfqucauttcmcntccftegucttcdcBtetagne.  Les  Bretonnes  di-  B 
fent  que  le  Duc  Ican  de  Bretagne  voyant  que  le  Conncttablc  du  Guefclinettoit  en- 
tréen  Bretagne,  entra  en  telle  frayeur , que  pour  fe  voir  mcnalTc  des  François,  8e 
pourauoir  peu  défiance cnlaplufpart  des  villesdefon Duché, il  fercfolut  defefau. 
ucr  en  Angleterre, laiffant  la  charge  Sc  fuperintcndancc  de  fon  DuchéàRobcn  Ca- 
nole,auquel  (ce  difent  les  hittoircs  Bretonnes)  peu  de  gens  voulurent  obeyr.  Alors 
le  Roy  de  Francecnuoyale  Conncttablc  du  Guefelinen  Bretagne,  U où  il  print 
pluficursplaces. 

Les  hittoircs  Angloifes  difent  quele  Roy  Anglois  ayant  compattîon  de  la  fortu- 
ne du  Duclcan  de  Bretagne  enuoyaaucc  luy  audit  pays  fon  fils  Edmond  ouAi- 
mon.lcfqucls  ettans  arriuez  en  Bretagne,  8c  fe  ioignans  aucc  Robert  Canole  prin- 
drent pluficurs  places, quicnl'abfence  du  Duc  auoientette  contraintes  de  fe  ren- 
dre aux  François.mais  d’autres  tindrentbon.  Toutesfois  ayant  le  Duc  fait  eftran- 
glct  quelques  prifonniers  à la  veue  de  ceux  qui  tenoient  quelques  villes  confie  luy,- 
il  donna  par  cette  punition  telle  frayeur  à plufieurs , que  prefque  tontes  les  villes  C 
maritimes  en  roefmc  iour  fe  rendiremi  luy.  Louys  Dued  Aniou  peu  apres  arriua 
en  Bretagne  pour  recourir  les  Gens , mais  comme  ilfentitque  le  Duc  Breton  aucc 
fes  forces  s’approchoit  de  luy  pour  l’attaquer , 8c  que  les  volomcz  des  Bretons 
eftoient  tournées  du  collé  dudit  Duc,  ScnefccognoiffantalTezfort  pour  luy  rciî- 
rter  retourna  arrière , priant  8c  exhortant  ceux  qu’il  laiflbit  enjgarnifon  aux  places, 
de  tenir  bon  iufques  à ce  qu’il  rctourtutt  auecplus  grandes  forces. Mais  eux  ne  pou  • 
uans  attendre  fi  longuement , furent  contraints  de  ren-dre  pluficurs  villes  attifes  au 
milieu  du  pays.  Les  Angloisvoulansvfcrdufruiûdelcur  viûoirc.aircinblcrenc 
toutes  les  forces  qu’ils  peurent  pour  chatter  de  Brctagnclcs  François  qui  fedefen- 
doient  trcs-vailbmmcnt.  Voy  la  ce  que  difent  les  hittoircs  Angloifes.  Ce  qui  ad- 
uint  CS  années. 

C es  guerres  durèrent  iufques  en  T an  i)74.durât  lefqucllcs  le  z4.de  luillct  i j/j . 
«lleic  fiKc.  jjjfqQjj'JjgfijjnrhotteldcS.PolmadamelfabcIlefilleduRoy  Charles8cde  Icâ- 
* nedcBourbon,8cfutbaptifccenrEglifcS.PolparleCardinal  des  DormansHuef-  q 

que  de  Bcauuais , la  tenans  fut  les  fonds  le  Dauphin  Charles , Marguerited’Anois 
Comtell’c  de  Flandres  8c  IfabcllcDuchcircde  Bourbon, Scaumoisde  Noucmbre_ 

' de  celle  année  mcfmc  mourut  àEurcuxIc.innc  de  France  focur  du  R’oy.Sccfpoufc 
duRoydeNaq^rre,  Scpcuaprcstrcfpalfalean  des  Dormans  Euefquc  8c  Comte 
letodcBejul  dcBcauu.iis,  qui  commença  a fonder  le  College  de  S.  lean  de  BCauuaisàP.tris,  *c 
»“*•  gift  fon  corps  aux  Chartreux  lez  ladite  ville.  Ce  fut  vn  fage  minillre  des  Roys,  bien 
Saee  Chan.  ay  mé  de  les  maillrcs,  8C  qui  pour  fa  f.igcfl’e  8c  gr.tnd  fçauoir  fut  choili  à cfttc  Chan- 
«eSei.  • cclietdcFrancc,8càcefteltatluy  fucccdafonfrcre. 

DuÂmt  toutes  ces  guerres  8c  att’aites  . le  Pape  Grégoire  vnziefmedeCreux  de 
compofer  les  dift’erens  qui  eftoient  entre  ces  deux  Roys.en  l’an  1568.  les  pria  d’en- 
uoycrlcurs  Ambalfadcurs  à Bourgcs.auttcs  difent  à Bcuges.là  où  pareilleinct  il  en- 
nuya les  Atcheuefques  de  Raucnc  8c  de  RoUen,  Le  Roy  Charlc;  y enuoya  Louys 
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A Duc  d’Anlouêc  Philippes  depuis  Duc  de  Bourgongnefes  frcrci.&rAnglois  y en-  « Ue.  tü; 
uoyaleDucdcLanclaftreSclf  ComtcdcCâbrugK  fesenfans.  Les  AmbalTadeuts  ,,  j • 
Angloistafchoicnt  de  rendre  non  feulement  au  Papcj  mais  aufll  à tout  le  monde  dè4i°Ro*;<." 
odieux  les  François,Sc  de  les  faire  déclarer  pour  les  plus  defloyaux  Sc  perfides  ho- 
mes de  la  terre , en  cequ’ils  àuoient  (difoient  Icfdits  Amballâdcurs)  violi  leTraité  . 

deBrctigny  I Scfupplioicnt  le  Papequepuis  qu'en  faifant  ledit  Traité  il  auoit  cllé 
entre  les  deux  parties  conuenu  que  le  premierdes  deux  quiy  contreufendroit  fc 
foubfmctcroit  à l’excommunication  de  l'Eglifc , & que  ledit  Pape  auoit  approuuee 
celle  foubfmiflîon.tl  luy  pleut  la  fulminer  fur  les  François  qui  les  premiers  l'auoict 
enfraint.Les  AmbaHàdeurs  François  purgèrent  la  mémoire  du  feu  Roy  Ican  & les 
actions  du  R oy  C barlcs  de  tout  crime,patiure  ic  perfidie.  Le  refie  de  la  legatiô  des 
Angtois  efloit  vne  difpute  du  droit  du  Royaume  & de  la  caufe  de  b guerre,  mais  le 
Pape  ne  voulut  prendre  cognoifTance  de  ce  fait,  feulement  iiefeouta  les  députez 
Françoisfutlefaitdumari.agedelafilledu  Comtedc  Flandres , le  Coratede  la- 
jj  quellenbmcLouysfilsdcLouysdcCrcflyézdelafillcduRoyPhilippesleLongi 
* n'ayant  qu'vnefcule  fille  nommée  Marguerite  qu’il  auoit  promife  à Aim'onCom-  ripc«’«t- 

telle  CaraburgK  fils  du  Roy  d'Angleterre , le  Comte  deliroit  qu'à  caufe  que  les 
deux  partis  clloient  proches  parens  il  s culPent  difpenfe  du  Pape.  Le  Roy  Charles 
qui  cognoiflbit  que  ce  nmiage  eut  beaucoup  agrandi  1 Anglois  & luy  eut  donne 
vn  grand  pied  en  France, fupplioit  le  Pape  de  ne  donner  celle  difpenfe,  luy  remon-  sigclTe 
flrant  quedautant  que  parla  confeffion  mefmc  des  Anglois,  le  Comte  de  Flandres 
tenoit  en  foy  8c  hommage  de  la  couronne  de  France,  il  feroit  plus  raifonnable  que 
i’heritiere  dudit  Comte  fut  marice  au  frere  de  fonfouucrain,  8c  à vn  homme  de  fa 
nation,qii'à  vn  cflrangcr  8c  cnnemy , 8c  que  11  l’Anglois  1 efpoufoit,  ce  mariage  ap-  ' 

porteroit  maticre  6c  commencement  a vnenouuelle  guerre. Les  hifloires  Flaman- 
des dlfent  que  ce  mariage  fut  premièrement  pr.atiqiicpar  le  Roy  leanpcre  dudit 
Charles , mais  qu'il  ne  peut  dire  confommAufquesauregne  dudit  Charles,  le- 
quel fit  tant  enuers  le  Pape  qu’il  ne  voulut  accorder  ladifpcnfedu  mariage  dudit 
Anglois  8c  de  la  fille  du  Comte  de  Flandres. Celle  entreueuc  des  Amballâdcurs 
^ dcsdciixRoys  8c  des  Légats  du  Pape  Grégoire  ne  peut  cmpcfchcrlc  cours  8c  la 
fureur  des  queues  fufditesqtii  durèrent  par  plulieurs  années , durant  lefquelles  en 
l’ani;68. 

Le  Roy  C harlcs  defireux  de  mettre  fin  à ce  mariage  vint  à Tournay , où  il  man-  chatl«  i 
daauftifditclTetleDucdeVvcncehnde  Brabant  oncle  de  ladite  Marguerite,  le 
Duc  Albert,  Mambonr  de  Hainaut  8c  plulieurs  autres , mais  à caufe  que  IcComte 
Loiiys  de  Flandres  qui  efloit  lors  malade  à Malines , ou  félon  aucuns  contrcfaifoit 
ic  malade  ne  vint  à 'Tournay,  celle  iourncc  8c  communication  fut  tranfmifc  à Gâd 
au  y.d’Auril  enfuiuant.  Le  Roy  voyant  que  1 Anglois  luy  faifoit  tant  d’empefehe- 
mcnsàccmariage,cnfinparlcmoycndc  Marguerite  d'Artois  mete  dudit  Com- 
te Louy  s,  trouua  moyen  d'efTeflucr  ledit  mariage  au  grand  regret  8c  mefeont  eme- 
ment  de  ceux  de  Flandres,  Icfqucisauoicnt  le  plus  qu'ils, auoicnt  peu  rompue  la 
confommation  de  celle  alliance  par  l'efpacc  defept  à huit  ans  continuels , mats  en 
finilsyconfentircnt. 

Peu  aptes  les  Pafqucs  de  l'an  13^9.  s’airemblercnt  en  la  villcde  Gand  ducollé 
du  Roy  Charles  Pierre  Eucfque  d'Auxerre , Gautier  feigneur  de  Challillon , 6c 
£ut.irdd(^orbie , 8c  de  la  part  du  Comte  Louys  de  Flandres,  Henry  de  Bcucre 
feigneur  de  Dixmude,  Baudouin  feigneur  de  Ponc«cs,lcfqttels  arrellctcnt , con-  Ror&:"u 
durent  8c traiactcntlcditmatiagcdcfditsPhilippcsde  France 8c  de  Margueritte  Comre. 
de  Flandres, aux  conditions  8c  de  braanicrc  fuiuante. 

Premièrement  quepour  fatisfaire  audit  Comte  Louys  de  Flandres , tant  de  dix  “ 
mille  liurcs  par  an  quclc  Roy  luy  auoitpromis  donner  8c  alTigncr  par  fes  lettres  pa-  ' 
tentes,  qucdccent  mille  efeus  que  ledit  Comte  demandoit  en  recompenfe  de  fa 
inonnoyedeClancci,enferablcpourpaycmcntdccert3innombrcdcgcsdcguer- 
rcqu’ilaàoit  entretenu  durant  les  guerres  paflccs  en  la  ville  de  Greueninghc,  le 
Roy CharlcsdcFranceluydonneroit8crcltittieroitrille,Doüay 8c Orchies,aucc  « 
foutes  les  appancnances  ScChaflcllcnies  .pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne,  « 
auec  le  Comte  de  Flandres,  fans  aucun  cfclilTcmcm , mais  vnis  8c  d'icelles  en  loüyr  « 

OOo  ui) 


Mi{loiredcFrance,LiureXVI. 

tcce.i»».  par  luy.laComtcflcMarguentc fa fille.Klcurs hoirs maflcs en droifte ligne.  Sous  A 
»•  condition  que  fi  aptes  le  Comté  de  Flâdres  efeheoit/  vne  fille,  qu’en  tel  cas  le  Roy 
» de  France  ou  fes  fucccffcurs  pourroient  rauoit  iefdites  villes  & Chaftellcnics, 

>•  moycnntntraffignationqu'dsfcroicnt tenus faitcàccllc qui  lots  feroit Comtefle 
•»  de  dix  mille  liutespatifis  de  tente  perpétuelle  paran.monnoycde  Flandres,  telle 
Sot  Ufoctef^  [ couroit  le  6.dc  Noucmbte  1555.1’vne  moitié  entre  la  riuiere  delà  Sôme  4c  Flan- 
dtcs.Scl’auttcmoitiéautourdcsComtczdeNciiersRdcRethel.  Bien  entendu 
Conamoni.”  qu’auditcaslcComteouComtelTedcFlandrcs  ne  fera  tenu  foy  deffaire  defdites 
» villes  SC  Chaftellemcs.auantquelcfditsdixroilleliutcs  paranferont  alTignees  4c 
..  bien hipothcquccs.mcfmes qu'ils foient en paiiiblepoffeflîon d’icelles.  Acondi- 
tion.'iulïïque  Iefdites  villes  8c  Chaftclleniesleroient  reunies  Sc  incorporées  audit 
Comtéde  Flandres. Mcfme  que  fi  ladite  confignation  des  dix  mille  liures  de  rente 
t'ouï  IcRojr.  deuement  faite,  la  Comtefle  deFlandres  eftoiten  dcflàutde  teftituer  audit  Roy 
” de  France  Iefdites  villes,  pouttoit  le  Roy  procéder  pour  la  reftitution  de  fa  iurifdi- 
éfion  temporelle,  8c  à ce  contraindre  ladite  Comtefle  par  execution  de  Iuftice,Sc 
„ point  autrement.  FutaufliditScaccordéque  pourccque  ledit  Comte  Louys  pat  ■ 
„ la  reftitution  defdites  villesn’eftoit  totallement  fatisfait  de  fon  deu.le  Roy  de  Fran- 
„ ce  luydonncroit  outre  ce  deux  cens  mille  francs  en  cinq  payemens,  dontleprc- 
„ micr  qui  feroit  de  cent  mille  francs  efeherroit  huit  iours  aptes  la  confommatiô  du- 
„ dit  mariage, Sc  les  autres  cent  mille,  deux  ans  apres  à quatre  payemens.  Moyennant 
„ Icfquelles  chofes  on  procéda  auât  audit  mariage,Sc  quitta  ledit  Comte  Louys  tout 
A i.ttnnn.  cequeautrcmcntleditRoy  dcFranccluy  pouuoitdcuoiriufquesalors.  Cefutar- 
•’  refté  8c  conclu  en  la  ville  de  Gand  le  dpuzicfme  d'Auril  mille  trois  cens  foixante 
” apres  Pafques  ptefens  8c  confentans  les  députez  des  trois  villes  de  Gand , Bruges 
” 8c  Ypre. 

Nopcei Je  l<  Le  IJ.  luin  audit  an  pour  confommation  dudit  mariage  furent  les  defilis 
comiclTede  nommcz  efpoufczen  l’EglifcSain^^auondeGand  par  l’Archeucfquc  deTour- 
riindicj.  nay,  8c  fctrouuerentcfditcsnopcespluCeurs  grands  Princes  8c  feigftcuts  de  Fran- 

ce, 8:  les  Duc  8c  Duchefle  de  Brabant.  Durant  ces  nopccs  forent  faites  plufieurs 
iouftes  8c  tournois,  8c  vne  infinité  d’autres  pafletemps  8c  esbatemens.  Parlefuf- 
fûndrtt!^'  dit  moyen  doncquesrctournerent  Iefdites  villes  8c  Chaftelleni'es,  qui  long-temps 
• ’ en  auoient  efté  efeliflees  au  Comté  de  Flandres , qui  fucccinuemcnt  deuint  à la 
grandeur  8c  eftenduc  en  bquelle  il  a toufiours  depuis  demeuré , 8c  cft  encore  pre- 
femement. 

Plufieurs  perfonnes  de  ce  temps-li  Sc  d’autres  qui  font  venus  depuis , onrdit  que 
Châtia  peu  •<=  Charles  qui  pour  fa  fagefle  a rapporté  le  nom  de  Sage  en  celle  affaire  perdit 

lige.  cefte  qualité,  car  .ayant  au  commencement  le  choix  d'efpoufet  ou  la  fille  du  Duc  de 

Bourbon  qui  cftoit  tres-bcllc,ou  la  Comtefle  de  Flandres  belle  i la  vérité,  mais  no 
tant  que  l'autre, ilncfitpasvnaacdefagehomme, de  préférer  fesaffcûions  8c  la 
’ pafliondcramouràrvtditépublique.veuquecefteFlamande  enrichit  tcllcroenc 
fon  mary  par  tant  de  belles  feigneuries  qu’elle  luy  apporta,  que  fa  pofterité  fot  non 
feullenicnt  redoutable  aux  Roys  de  France , mais  auiTi  les  aiida  ccnuctfcr  8c  rui- 
ner, comme  on  verra  au  cours  de  cefte  hiftoire.  Mais  d autres  difent  qu  il  y auoit 
enlaPrinccITe  Flamande  quelque  dcfteûuofité  qui  empefeha  le  Roy  de  l’efpou- 
fer,  8c  qu’il  ne  falloir  pas  que  fon  frété  puifné  fot  fi  délicat  qu’vn  Roy,  en  l'an  i }^a . 
ou  71.  de  ce  mariage  de  Philippes  8c  de  Marguerite  nafouit  lean  quUiit  depuis 
..  Duc  de  Bourgongne  .aptes  fonpete.  Scie  tifon  qm  alluma  beaucoup  de  guerres  en 

France. 

Le  Roy  de  France  fit  quelque  accord  auccques  C harlcs  Roy  de  Nauarre , mais 
rapcifon.  ilncduraguercs,carpcuaprej  ilfutaduenyquclcditNauarrois  auoit  machiné  de 
hcQttpiuui.  nommé  lacquct  Rue  fon  Chambellan, qui  fut  pris 

prifonnier,  8c  confefla  ledit  cas  pour  lequel  fot  pris  Pierre  duTcnre  Secrétaire 
. dudit  Roy  de  Nauarre,  ScforentcondamnczparlcParlcraemi  eftre  tramez  iuf- 
quesauxhallcs,8catioirlestcftes8clcsquatremanbrcscoupcz.  En  celle  mcl- 
mefaifonCharlesaifné  filsdu  RoydeNauarrc,qui  longuemcm-iuoitcftéenNa- 
uarte  auccfonpcre,par  fauf-conduitvint  à Senlis  deuersie  Roy  qui  luy  fi:  rc- 
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^ monflrcr en l.i ptcfcncc de pluficiirs Princes gcfcigncurs Sc gens defon confcil  .les  « ccctn.: 
grands  [roubles  Si  maux  que  le  Roy  deNauarrc  fon  pcrc  auoit  faits  en  France, tant 
du  temps  du  feu  Roy  leâ  fon  pere  que  depuis.  Parquoy  le  Roy  deltbcroit  de  fc  fai-  *^*"*^'- 

rc  mettre  en  fa  main  les  places  qu’il  tenoit  en  Normâdic , 8c  de  fait  y enuoy  a le  Duc 
de Bourgongnefonfretequilesprint toutes, 8cdcdanslatourdcBtctueU  fut  pris 

mclTirc  Pierre  de  Nauarre  Sc  fa  fccur.lcfqucls  le  Roy  fit  mener  dedâs  la  tour  de  Ber- 
nay,  les  faifant  tenir  en  feure  garde.  Apres  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  eut  prisse 
mis  toutes  les  places  du  Roy  de  Nauarre  en  l'obeilTancc  du  Roy , les  vnes  par  fot- 
C6,les  autres  par  compofitionde  Roy  fut  côfcillépour  obuierpour  l’aduenir  à fem- 
blablcs  mconueniens  qui  en  eftoient  aduenus  parauant  par  la  malice  dudit  Roy  de  Souî? 
Nauarre  de  les  faire  abbattte.Sc  fit  defmolir  les  challeaux  de  Brctueil.Dcrual , Or- 
bec, Bc.iumont  le  Rogcr.Vacy.Sc  Annct.Sc  abbattit  les  murailles  des  villes,  la  tour 
sc  chaftcl  de  Nogent  le  Roy,  les  chafteaux  d’Eurciix.le  Pontheau  demer.Momai- 
gne  Gauuray,  Sc  plufieursauttes  en  Conllancin:mais  le  chafiel  de  Cherebourg  de- 
meura  entier  j parce  que  les  Nauarrois  qui  eftoient  dedans  ne  le  voulurent  bailler, 

® ains  firent  vcnirded.-inspliificurs  Anglois,  qui cftans dedans Sefevoyans  les  plus 

forts  en  chafterent  leldits  Nauarrois:  , 

L’ani57î.oufclond’autrcs76.  au  mois  de  Iuillettrefp.afla  le  Prince  Edward  de  vil 
Galles  a.-}gcde46.âns,8cdix  mois  apres  le  ij.iourdc  luinleRoy  Edvvardfonpe-  pidoriDcc 
re  aagede  éj.ahs , mourut  de  regret  Sc  d’ennuy  de  lamort  de  fon  fils . lailTant  pour  J' chwie». 
fuccefleurenfonRoyaumcRichardfilsdefonditfilsaagideia.  ans,  fansaucunc 
cohtrouerfe  des  Ducs  de  Clarencc  Sc  de  Lanclaftre.Se'  des  Comtes  de  Langley , de 
Cambruch  Sc  de  BoKinganipfcs  oncles  paternels. 

En  ce  mcfme  temps  le  Roy  Charles  fc  reflbuucnant  que  lors  qu’il  eftoit  Dauphin 
Sc  fon  pere  prifonnier  en  Angleterre,  les  trois  Eftats  tenus  à Paris , auoient  voulu 
donner  des  gduucrncurs  à fa  ieuneftc.Sc  que  plufieurs  chofes  auoient  eftéinfoicm- 
ment  tentees  par  quelques  faftieux , Sc  par  le  peuple,  conuoqua  vne  aflemblcc  des 
plus  gr.ands  Princes, feigneurs  8c  Prélats  de  fon  Royaume , Sc  par  leur  aduis  fit  vne 
Loy  ou  Edift  irrcuocablc.par  lequel  eftoit  ponc  que  en  aduenant  vn  Roy  de  Fran- 

Q ccàmourir.fon  filsaifn£inconcincntfucccderoit,Scqu'iceluy  entreau  14.  an  de 
fonaageferoitmishorsdetutcllc,  couronné  Roy  ,8c  gouuerneroitluyfcul  Icsaf- 
faires.  11  fit  cefte  loy  afin  que  la  longue  tutelle  d’vn  icune  Roy  ne  donnait  à ceux 
qui  l’auroicnt , Sc  aux  .autres  occafions  d'attenter  nouuclles  chofes  par  l'ambition 
quife  pourroit  mettretant  aux  coeurs  des  commandans  quedes  commandez , Si 
eftoit  cefte  loy  faite  à bonne  intention , mais  ilnedeuinoitpasqu'il  lairroir  vnfils 
folSc  itlfenfc.foubsbieunelTé  Sc  folie  duquel  la  France deuoit  s’en  aller  fandef- 
fusdciroubs,Sieftcetirceenpiecespaclafaetion  des  Princes  quivouloiem  com- 
mander. 

Le  Dued'Anioufreredu  Roy  Sc  du  Guefelin  allèrent  en  Guyenne  aucc  vne 
grofte  armée  déterré  Scvnederocrqui  lcsfauorifoit,ccpcnd.ant  que  la  Picardie 
eftoit  bien  garnie  de  gens,quc  le  Duc  de  Berry  tenoit  la  ville  de  Carlat  enQuçr- 
cy  aftiegec , Sc  que  le  Roy  Charles  en  mcfme  temps  auoit  cinq  armees  fur  les  bras 
garnies  de  plufieurs  Ducs,  Princes,  Barons,  feigneurs,  Cheualiers,  EfcuyersSc  Àim«ie«i 

J)  gentilshommes  de  diuerfes  prouinces.  Ledit  Duc  accompagne  du  Connefta- 

blc,  du  Marcfchal  de  S.rnccrrc , des  feigneurs  de  Coucy , de  Montfon , de  la  Hu-  CioainticM 
naudaye,  de  Roye.de  Montauban.dc  Rochefon.de  Mauny , de  Chafteauguyon , 
du  Bcgue.dcl^illalncsScdepluficursautres  iufqucs  au  nombre  defeize  cens  lan- 
ces print Nantron,  Couduc  les  Bcrnardicres.Sc  Bordcillc,  là  où  lean  de  Bueil  Sc- 
nefelialdeThouloufe.Licutcnanc  du  Duc  d'Aniou  es  parties  de  Rouerguc,  Quer- 
cy,  Agenois,  Bigorre.S:  Bazadois.amcna  cinq  cens  hommes  d’armes,  Sc  deux 
cens  Arbaleftiers.aucclcfqucls  ledit  Duc  alla  alficgcr  Bergerac  fur  Dordonne,’ 

Sc  pourpluftoft  laprendreilfift  venir  de  laRcoIlelur  Garonne  rarrillcriç  qui  y 
eftoit.  Amanieu  de  Montferram  Senefchal  de  Bourdcaux  aduerti  que  Ican  de  ««n  fd,  M ’ 
Bueil  auoit  cité  anuoyëpar, le  Duc  d'Aniou  à la  Rcolle  pour  faire  venir  ladite  ar-  Bu^dauV.* 
tillcric  à Bergerac,  auecques  fes  forces  s’alla  mettre  entre  lefdites  villes  de  Berge- 
tacScdciaReoUc,pourcmpcfcl)ci  lediide  Bueil  de  palTct,  mais  le  Duc  aducity 
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roiidimemenc  deVcrttrcprifc  du  ScncfduUfit  pir  Pierre  de  Èucille  frété  dudit  lean  A 
prendre  5.011 4.cens  hommesd'irmespout  l’allerfecourir.  Près  d’Aymet  ilcrouua 
le  Scnefchal  accompagne  de  bonnes  troupes  d’Anglois  8c  de  feigneuts  de  Guyen- 
ne qu’il  dcfHt , 8c  furent  en  celle  dclfaite  pris  ledit  Senefchal , les  feigneurs  de  Par- 
dailtan  en  Agenois,dc  Langoyran.de  Mullldan,de  Duras.de  Rofan  8c  du  Bofquac 
grand  pere  de  la  grand  mere  paternelle  de  l'authcurdcccll  cruure,  gcmiUioraïue 
du  pays  de  Bourdelois,8c  les  autres  furent  niez  ou  noyez  en  la  tiuiere  du  Drot , ou 
mis  en  fuicte.Aptcs  cc,Verdune,ou  félon  Froillâtd.Perdicasou  Perducasd’Albret 
mit  foy  8c  fes  terres  en  l'obeilTance  du  Roy  Charles , 8c  ledit  Doc  d'Anioii  print  les 
places  de  Bergerac,  Aymet.Caftillon.Libourne.Sainfl  Million, Sauueterre.Mont- 
fegur.Cadoyn.Sainâ  Macaire,  Sainfl  Andras.Langon,  Duras,  8c  plufieurs  autres 
iufques  au  nombre  de  fix  vingts  8c  quatorze.Comme  le  Due  d’Aniou  clloic  deuant 
Libourne,  lesfeigneucsdePardaillan,  deLangoyran,  de MulTidan 8c de  Duras, 
luy  ellans  amenez  luy  hrent  ferment  d’edre  delàcn  auant  bons  8c  loyaux  feruitcurs 
8c.fubtetsauRoy  de  Ftrncc,  mais  peu  apresles  feigneursde  Duras 8c de  Rofan  _ 
tournèrent  leur  robbe,  8c  fc  retirèrent  vers  l'Anglois  à Bourdeaux;  Cequiaduinx  “ 
l’an  1577. 

Durant  que  ceschofesfepairoiemenGtiyenne,  lecfaafteaud’AûIroy  en  Breta- 
gne fe  rendit  aux  François,  le  Duc  de  Bourgongne  ht  vne  courfe  deuant  la  villede 
Calais,  print  la  ville  d'Ardtes  8c  plufieurschalteaux  du  Comté  d'Oye,  8c  l'armee 
naualiedu  Roy  de  France  prenant  terre  en  Angleterre  pillales  codés  d'icellesfans 
faireautrcchofc.puis  l'hyuer  furuenant  fc  retira  en  France. 

DetouS  les  endroits  de  la  Franccon  n’oyoit  que  guerres.plaintes.cris.clameurs, 
plufieurs  ombres  8c  images  de  la  mort,8c  calamitcz,8c  grcuances  dépeuple,  mais  la 
fagelTe  de  Charles  peu  à peu  remettoit  les  chofes  en  bon  eflat 8c  toute  la  Bretagne 
hotfmisBrcflrccognoiflbitpourfonfeigneutleRoy  Charles,  8c  fon règne  eltoit 
floriflant  par  fa  prudence, quand  les  Anglois  ialoux  de  fa  grandeur  enuoy  erent  par 
toute  laChreflientcdcsAmbafradeurs  pour  faire  des  pratiques  8cmenees  contra 
luy,  8c  pour  diuenir  les  Princes  Chrefliens  defon  arnitié.  Ces  AmbafTadeurs  furëc 
fl  bien  reccus  en  Allemagne , que  bien  que  l’Empereur  Charles  quatriefme  du  ^ 
nom  lors  régnant,  fut  oncle  maternel  duRoy  Charles,fic(F-ceque  luy  8c  fonfils 
Vvenceflas  par  luy  affocié  à l’Empitcfurcntprcfquccsbranlez de fetourner con- 
tre Charles  , doneques  le  Sage  enuoya  fes  AmbafTadeurs  en  Allemagne  aucc 
charge  3e  confirmer  8c  renouucltcr  l’ancicime  ftaterniré,  amitié  8c  intelligen- 
ce d’entre  les  François  8c  les  Allcmans  fi  longuement  confetuees  8c  entrete- 
nues entre  ces  deux  nations , pour  réfuter  8c  obicâer  les  calomnies  par  les  An- 
glois intentées  contre  luy.  A vne  diette  qui  fut  tenue  en  vne  ville  d’Allema- 
gne en  la  prefcncc  des  deux  Empereurs  , le  chef  de  la  Légation  fit  la  harangüc 
fuiu.int. 

l’ay  propofé  cefie  mefme  caufe  (facrees  8c  Cefarees  Maieflez)  deuant  le  Pape,Ia- 
quclle  il  faut  qu'à  prefent  iemette  au  deuant  de  vous.Sc  les  tres-fainéls  ordres  du  fa- 
cté  Empire  qui  cites  non  moins  fainélspar  vollrc  iu  Aice  qu'inuincibles  par  vos  ar- 
mes. Or  damant  quenoflredebateftconioint  aux  loixde  la  guerre,  laSainfletc  a 
trouué  bon  que  ce  qui  cfloit  de  fa  cognoiflànce  fut  rapporté  au  iugement  des  grâds  D 
Capitaines,  des  Roys  8c  des  Empereurs , plufloA  que  voir  que  les  armes  des  Prin- 
ces de  rEmpiccfulTencreuoquees  au  fainâ  Siège,  ny  à la  paix  faite  par  l’authorité 
dufaintlPcrc.  Doncqu'escommcainfi  foitScquclcPapc  8c  quetout  le  monde  ell 
enattentede  voirce  que  vous  cnpenfcz,  8c  tous  tenans  lesycux  fichez  fur  vous 
pour  en  auoir  la  fin, 8c  moy  me  fouucnant  8c des  perfonncs,8cdu  lieu,où,8c  deuant 
qui  ie  parle,  8c  fçachantque  vos  Maieficz,  lel'qucllesiamaisaucunfoudrede  guer- 
re ne  peut  cflonner,  n’ont  riendc  tant  recommandé  que  la  religion  8c  Timmortali- 
té  de  vollrc  nom  8C  repuration  : nous  nous  fommes  ^cei'cntcz  deuant  ce  throlhe 
pour  auoir  raifon  fur  nos  doléances. 

Ilfautquevousaycz cognoiflànce,  8c  quevons  iugicz  de  la  paix  faite  à Bre- 
tigny  ,qui  futballic  pour  û réconciliation  8c  paix  d'entre  deux  puillàns  Royau- 
mes 8c  belliqucufes  nations , 8c  li  elle  cil  rompue , il  faut  que  tenailTenc  les  mef- 
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A mes  tiuuxScraiferes, pour l'cxtirp.icion  dcfqucts elle auoiccllé pratiquée.  li  x ecc.tn^it 

auec  la  nicfmc  pieté  & religion  qu'elle  fut  faite  on  la  garde  Sc  conferue,&  qu’on  rc-  “ 
{litucpatvollrcmoycncequieKvfurpéiVousferezaulTïcaufe  (facrces  Maieftez)  " 
d’cAaindte  degrands  feux,8e  enipefchercz  d'hotiblcs  raadàcres  auant  qu'on  vien-  " 
neàfcmettrecncampagne.fibicnqucnotftcaagefcdica volfretedeuablcdeceftc  “ ■ 
paix , 8c  la  poft critéfe  confeflera  tenir  de  vous  eu  aflcurance.  Nous  .ruons  fouucnt 
iurmontez  les  François  par  bataille,  encore  qu'ils  fuü'cnt  en  plus  grand  nombre  Anjlois. 
quenous , 8c  toutes  les  fois  que  nous  foinmes  venus  ai/x  mains,  nous  aijotisfenii  “ 
l'ainiUnce  diuine  combattant  pour  nous , en  ce  que  fans  force  nous  battions  ceux 
qui  nous  furpalToient  en  nombre, forces  8c  puiflànccs  : vfans  modeftement  de  la  vi-  Osiici. 
Ûoire,fans  vfer  delà  licence  8c  rigueur  que  la  loy  de  la  guerrenous  permcccoit,cô-  “ 
tensdeeeque  feulement  on  nousfatisfaifoitdcsfraisdela  guerre,  8c  requérons  le  “ 
rcnouuellemcntderaccordquefîclcRoyS.Louysauecnosanceftresnous  ayons  cnj«nnci(oj 
vaincus,  par  lequel  nous  voulions  que  la  Guyenne  nous  fuit  rendue,  puisqu’elle 
_ auoitelfcl’hetitagedenos  maicurs.Etnevoulionsquc  gratuitement  on  nous  ren-  „ 

" ditlcnoHre,ainsenrecompcnfedecc,8ccommeparcfchange,  cAionscontens  de  „ 

quitter  le  droit  que  nosprcdecelTeursont  eupar  pluficurs  aages  fur  les  pays , terres  £„  Pomtiea 
8c  feigneiirics  de  Normandie,  le  Maine,  Tourame  8c  Aniou  ,qui  cAleplus  beau,  auffi. 
plusrichc8cfcttil  paysdccoutciaFrancc.  Requérions  encore  le  Comté  de  Pon-  “ 
thicu,Iequclparlaconfcfrionmefmcdcs  François  cftledoüairematernclScl'he-  “ 
ritage  de  nos  Roys.Et  doutant  que  lapofl'cfTion  de  cecy  nouscAoit  donnée  auec  le  “ 
droit  de  fouucraincté,Ia  raifon  vouloit  que  nous  Afliûs  ccAîon  auAî  de  tout  le  droit  “ 
prétendu  fur  le  Royaume,fucacAion  8c  couronne  de  France.  En  quoy  nous  auions  " 
plusiuAeraifonqu’cux,comuicauAinousauions  l’aduancagcàlaguccrc,iointque  “ 
pluficurs  Roys8c  Royaumesappellcnt8Creçoiucnt  les  Dames  aux  fucceflions  des  “ ^ 

couronnes  Royales,ou  bien  les  enfans  qui  forcent  d’icclles.  A noAreRoy  Henry  “ 
premier  du  nom  ne  fucceda  point  Mahiult  fa  fille , âins  Henry  le  fils  de  ccAe  Prin-  “ 
ccAe,  fl  bienquelesCoratesfubictsduRoy  dé  France  peuucnt  veniràeArenos  JJ'’’”'- 
Roys:8cccpcndantlefangroyal  d’Angleterre  pctdra-ili'cfperance  de  cômahdcr  „ 

^ parfucceAioriaux  RoyaumescAranges  ; Mais  les  François  refpondent  que  l’An-  ,, 

glois  ay  ît  le  droit  8c  la  raifon  pour  foy  du  temps  qu'on  difputoit  du  Royaume,  lots  J’uge. 

que  Philippes  de  Valois  vint  à la  couronne , il  quitta  fon  droit  en  luy  faifant  hôma-  <• 
gc.lcluy  refpondsqueüi’euAè  iuréfans  exception  quelconque,  encore  mon  oage  n 
jiicdifpcnferoit,  8c  mereleucroit  de  ce  ferment  deuantvn  iuge  entier  3^on  pas  <c 
paAïonnéilàoùmonftrmcntcAoitconditionncl.pourncuquecclane  nfetournatt  L’AasioU 
à plus  grand  prciudice,8c  ne  me  priua  A de  l’cfpcranccdc  pouuoir  venir  à la  courô- 
ne.  AccAecaufecnIapaixdeBretigny.lorsqucieptomisdequittcr  Icdroit  pre-  » 
tendu  fur  le  Royaume  8c  couronne  de  France,  iefç.tyqueicfaifois  ccque  plus  le  •, 
Ffançoisauoit  en  fantalic.  lequitte  laNormandic , le  Maine , Aniou  8c  Touraine,  „ 
tnc  tendez-vous  pour  cela  ce  qui  m’eft  accordé  par  leTraité  fait  du  temps  defainéf  ,1 
loiiysSc  durantnoArebonncfortune  î Icvousccdeledroit  cenain  que  i’ay  au  « 
Royaume , 8:  à prefent  vous  vous  plaignczdc  l'iniquitédes  conditions , 8C  rcfiifcz  « 
dcincrcndrelcsoAagcsqnci'ay  donnezaûtempsprcfix  pour  ce  faire,  violantle  « 
droit  8c  latoy  obleruce  par  toutes  nations,vn  Roy  deffiant  vn  autre  on  enuoyc  des  Srifiaietçs. 
Hérauts  pour  demander  pub  liqucmcnt  ce  dequoy  on  e A fraudé,  8c  au  cas  de  refus.  “ 
ilsdenonccntlagucrre.levouspiicquelsfont  IcsHcrautsqueCharlcsnousacn-  Roylcui 
uoycz?C’eA(facréEmpercur)noAtcplaintc,qiiiayansptislc  Roy leancnbatail- 
le,l  auonsau  Ai  bien  traifté  8c  lionoréqiies’ilcuAcftéenlbn  propre  Royaume,  luy  ,, 
l4ifans  laplus  douce  & équitable compoütion  qu'onfqauroitfouhaittcr,8c  prenans  „ 
deluyoAagcsjtouslcsPrincesdeFrancc  iurcrem  de  tenir  8c  garder  la  paix  fiiitcà  „ 

Brctigni  ;Sc  ainfi  nous  rendifmcslcan  8c  le  repos  aux  François:  lequel  cAant  chez  „ 
luy  appaifalcsttoublcsdcfesfeigncurics.Scs'aflubicttitlcDudiédcBourgôgnc,  „ 
cAabliirantvnepaix  ioyeufe  8Cdcliree  par  tout  fon  Royaume.  llacAé  fiorillintcn  „ 
cntansScrichcA'cs,8c  a commandé  auec  autantd'hcur  que  Prince  de  fon  temps, 8c  ,, 
que  Roy  qui  ait  onc  régné  en  France.  Et  retournant  vers  nous , il  moürut  entre  les  so  Eh  1 *t-' 
bras  de  fes  enfans  8c  des  Princes  que  nous  auiôs  en  oAagcs.  Apres  ce,  fon  fils  a viole  «fc  de  per;  ' 
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fi  endurer  qu’on  vous  vfnft  de  tromperie  quelconque  :&;nauez  de  tant  détérioré  vo-  « cctlimii 
lice  catife,  qu'il  foit  befoin  de  vous  en  rclcucr,ny  n'cfticzfolicitc  d'aucun  que  vous  “ 
puiiriczaccuferd’infidelitéoudcpeudcpreuoyance.  Vous  cllicz  à Amiens  , vo-  “ 
lire  pere  y eftoitprefcnt(ô  Empereur)  8:  les  RoysdcNauarreSc  de  Maiorque,  8e 
JeDucdeLorraine,8eafinque  ie  lailTcàpact  nos  Princcsil  y auoit  quatre  mille  « 
chenaux:  Senciilicsoncqucslcfcrmcntqu'aprcsauoirreccu  IcDuchédeGuyen-  ic 
ne. Vous  vfattes  dépareille  façon  de  rairequelcreliedcnosva(raux,8eT,ous  obli-  .< 
gcallcs fous  vnnielrue ferment  : Je  lailTant  le baifer  (felouque le ponc  la  coullu-  Homrtage 
me)  difanten  vouloitdemandecconfeilauxvoftrescnvoftrepays.nousvousrac- 
cordafmes  volontiers  : 8e  vous  clbnt  en  Angleterre , 8e  ayant  cecy  en  deliberation 
tout  bien  efpluchc,  àlahn  vous  renuoyaftes  gens  .quioftcilTcnt  le  baiferpour  fai- 
re la  ceremonie  de  l’hommage,  Selefquclsprotcllall'cnt  d’auoir  accomply  legiti-  ‘ 
tnement  tout  ce  qu’vn  fubiet  8e  valTal  doit  à fon  Prince  naturel.  Ofez-vous  requé- 
rir quccesMaidtezcondamncntlafoy8cauthoritcd’vnR.oyleurparent,laquel- 
le voftre  Angleterre  meûne  confdl'c  pour  fainûe,  8edcquoy  vous  nevous  plai-  frujjoi». 

■"  gnillesoncqucs.iufquesàcequeRobat  d'Artois  banny  vous  en  fit  l'ouucrture,  “ 
vousconfeillant  dcpourfuiutcpararmcsceque  iamais  n'eulTiez  feeu  gagner  pat  « 
iuliiceîCefut  lorsqucvaincupatlaloycuftestoutainfi  recours  aux  armes,  com-  Rtcoan  4U 
roemaintenantnepouuantTousprcualoirdc  la  force  aucz  vollrc  garent  à l'e-  °‘“' 
quité. 

Si  le  Roy  Charles  a repris  fur  vous  le  Comté  de  Ponthieu  ,bicnqu’il  (utvoftre  „ 
de  droit  maternel  : fi  eli-ce  que  par  voftre  confdllon  vous  l'auoücz  confifqué,  „ 
ayant  pris  les  armes  contre  ccluy  auquel  vous  en  aucz  fait  hommage,  eliantplus  conmâioa 
aireuccdevofiretcfmoignagc  poulTcde  l’cifortde  la  confciencc  qui  vousaceufe,  piticOnai; 
que  fifix  mille tefmoinsauoientdepofécontre  voua.  Si  vous  requérez  les  pays  de  £“5'- 
Normandie,Guyenne,Aniou,lc  Maine  8cTouraine,felonraccord  fait  par  le  Roy 
S.  Louys,ll  faut  aulll  qu'il  vous  fouuicnne  que  ce  fainû  R oy  s’en  retint  la  fouuerai- 
netéquevouspretendez  vousvfurper,  8c  par  mefme  moyen  vous  decheez  devo-  « 
lire  caufe  :8c  11  vous  regardez  le  premier  dtoitquevousauiez  en  Guyenne,  vous  » 

G verrez  aufii  que  madame  Elconor  voftre  mere  neuf  que  trois  Senefebauffees , i << 
fçauoir  Bourdclois,  A génois  8c  Bayonnois,  8c  icelles  fubiettes  ànoftre  fouueraine-  ,, 
té.Dés  le  commencement  ces  pièces  vindret  és  mains  de  fes  anceftres , mais  depuis  ,< 
les  Guillaumcs  C&tes  de Poiéiou  ont  enuahy  le refte par  forcc,tout  ainC que  Raoul  c< 
en  fift  fur  la  Neufteie,  la  LrilTant  à fon  baftard  Guillaume  contre  les  loix  de  France,  « 
comme  aufll  les  Martcls,Foucques  ScThibaults  ont  pratiqué  fur  le  Maine  8c  Tou-  « 
raine,  lots  que  nos  Royseftoient  occupez  à la  guerre,  Sccnontlailféla  poireflîon  Gni>4ers°r 
commehcreditaitcàleurpoftetitc.EtpuisquevousparlezduRoy  S.Louys,  ice- 
luy  eftant  pris  auec  fon  frère  8c  prefquc  toute  la  noblelfe  de  France  par  les  infidcl- 
Ics,  il  ne  paya  iaroais  li  grande  rançon  pour  tous  que  vous  en  aucz  arrachéde  nous 
pour  le  feul  racliapt  du  Roy  Ican  voftrefcigncuc,entirant  autant  que  de  luy , de  la 
noblelfe  ptifonniere. 

Or  le  Roy  lean  eftant  mort  chez  vous,il  s’eft  deliuré , corne  aufti  il  nous  a abfous 
de  toute  obligation,veu  que  c'eft  chofe  bienaifeeà  iugerdi  les  droits  de  guerre  ont 

P encorcslieufurlestrcfpaircz.  Quant  auxoftagesceogezcnvie,bicnqucvous  les  ,, 
ayez  obligez  au  retour, fl  cft-cc  que  la  paéiion  première  les  abfout  de  ccfteancicne 
obligation,8c  elians  dcliurcz  en  t epsde  paix,  vous  n'auez  raifon  quelconque  de  les 
redemander ,1e  Roy  mon  mailltc  vous  ayant  dénoncé  la  guctre.Et  pour  parler  en 
fomme,la  fouueraincté  royale  de  France,8c  les  droits  8c  puilfance  des  Roy  s ne  peu- 
uent  8c  ne  doiuent  eftre  efchantillonncz,efgarezny  diminuez  : 8c  (lailTant  à pair  le 
droit  de  Ponthieu)  il  ne  fepeut  faire  fumant  la  loy  Salique  que  vous  ayez  la  Guyen-  truce. 
nc,fuiuant  ce  que  vous  la  liiuitez,fans  altérer  de  plus  la  moitié  le  Royaume  de  Frâ-  “ 
cc.Ainli(facrccsmaicftez)  vous  pouuezclaircmëi  voir  fi  nous  sûmes  les  premiers  “ 
quiauonsvioleleTraité 8c accordde  Bretigni.  Aureftenous  nous  femmes  alfez  " 
purgczdcuâclcrapeducrimcdcpariurcqueceux  cynousoîicniiscnauâc,8cau6s  ** 
cfpluché  la  querelle  du  Royaume-nousaiions  racheptez  plus  que  de  raifon  nosfei- 
gneurs  piisônicrs,f  Anglois  failimt  vue  marchâdifc  delà  guerrç,iln'y  a raifon  pour 
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«k<c:iii''ii  laquelle  les  oft.-igcscJuironidc  retour  foient  obligez  de  fe  rendre  en  Anglaerré.  A 
C’cftnoftrepurgation,ljquellecftimreccucp.irvosraaicfteznouspenfcrôs  auoit 
facisfait  i tout  le  monde.vous  proteftant  que  u le  Roy  tres-C  hreftien  eut  cfté  à fon 
J aife.queluy  rnermecutfaitrofficequepourfonferuiceicfaisenvos  prefcncet,  îc 
” cecyauccplusgrandcptudence,amiiic8ccfficace,coromeeelay  quiayme  le  Roy 
Anglois,  i eau  le  que  c eft  fon  prochè  parent , Si  que  cefte  quercllecft  pour  l’cfgard 
des  caufes  Si  du  temps, non  pour  inimitié  qu'ils  s’cntreponent.Le  Duc  de  Norroâ- 
dic  eft  venu  vers  vous,  le  Roy  y viendroit  s'il  eftoitbd’oin  pour  vifiterfes  amis,  Sc 
” renouueller  le  nom  fraternel  des  fiens  .mec  les  voftres , 8c  cecy  publiquement , ho- 
” norant  en  prefence  ceux  qu’affc£hieufcment  il  rcuerc  en  leur  abfence. 

Cefte  rcmonftrance  des  Ambafladeurs  Franqois  faite  en  l'an  1^77. ou  78. fit  fem- 
blcr  la  caufe  du  Roy  de  France  plus  iufte  en  l'endroit  des  Princes  d’Allemagne , 8c 
leur  fit  trouuer  bon  que  les  deux  Empereurs  vinlfcnt  en  France  pour  tafeher  d'acj 
corder  ces  deux  Roys,  pour  terminer  les  guerres  d'entre  ces  deux  grands  Royau. 
mes  tant  pteiudiciables  à toute  b Chreftiemé , 8c  pour  entamer  quelque  propos  _ 
d'vnegucrrefainae,l'intcrmilfiondelaquelleauoitiaeftétrop  longue.  Comme  “ 
Tcwi'*TÎcnift  les  Empereurs  furent  en  cherain.leRoyenuoyaplufieutsfeigneurs  8c  honorables 
CO  ftioce  perfonnes  au  deuant  d'eux  iufques  i Cambray  ville  d'E  mpire,  8c  y firent  b fefte  de 

Noël, pour  obl'enierles  anciennes  ceremonies  des  Empereurs,  qui  ont  aecouftumé 
de  dire  vne  leçon  à matines  b nuift  de  Noël  en  leurs  terres  d'Empire,  8c  faire  autres 
grandescercmonics.ltabillczdcjeurshabits  impériaux.  De  Cambray  l'Empereur 
vint  aux  villes  de  Sainft  Quentin  i Han,  Noyon8cCompiegne,leshabitansdef- 
quclles  parle  commandement  du  Roy  .allèrent  au  deuant  de  luy , 8c  luy  firent  plu- 
SSien  Foocc  (i^urs  grands  honneurs  Sc  prefens,  toutesfois  afentree  defdites  villes  on  ne  fonna 
point  les  cloches , ny  on  ne  luy  pona  point  de  poiUe , ceremonies  quife  font  feule- 
ment aux  Roys  8c  non  aux  autres  Princes,  licen’cft  par  l'expres commandement 
defditsRoys.  Toutefois  depuis  ellcsfe  font  àtous  Princes.  ACompicgnelere- 
ceurentceUxqueleRoy  auoit  enuoyezau  deuantde  luy  pour  le  bienueigner , i 
• fçauoir  le  Duc  de  Bourbon  frerede  b Royne  ,1c  Comte  d'Eu  fon  coufin.lcs  Euef- 

qucsdeParis8cdc Beauuais,8c plufieurs Barons, cheualiers 8c grands perfonnages  G 
tous  veftus  de  liurce  de  chaperons  iny-partis  de  blanc  8c  de  bleu.  LeDuc  de  Bour- 
bon au  fouperfeftoy  a le  Roy  des  Romains  Vvenceibsfils  derEmpcreur,8cl'Em- 
peretir  courtois  8c  gracieux  Prince  manda  audit  Duc  qu’il  fut  volontiers  allé  à ce . 
foupcr.bicnqu’iln’yeutpaseftéfemonds,  fansvnegouctcquil'auoit  furpris.  Le 
lendemain ilvintdSenlis.làoùvindrentau deuant deluy  les  DuesdeBerrySe  de 
Bourgongne  frères  du  Roy,  le  Comte  de  Harcourt  l’Archcucfque  de  Scns,l'  Euef- 
que  de  Laon,8c  plufieursfcigncurs,  cheualiers  8c  Efcnycrs.  De  Senlis l'Empereur 
vint  à Louu  re  en  Parifis.b  ou  le  R oy  aduerty  de  b goutte  dudit  E mpereur.luy  cn- 
uoyavn  chariot  tout  doré  de  fin  or,  richement  appareillé  SC  attelé  de  quatre  che- 
naux blancs,  8c  b liticre  du  Dauphinfonfils richement  ornee  8c  attcleede  deux 
grofles  mules. 

L'Empereur  tourmenté  defes  gouttes  monta  dedansladiteliticrc  pour  allcrplus 
draiie, devint  iufqu'àS.Denys,  làoii  il  eutau  deuant  de  luy  les  Archeucfqucs  de 
Roucn,Sens  8c  Rheims,8cles£uefqucsde  Laon,  Bcauuais  SC  Paris.  Et  pource qu'il  p 
eftoit  tellement  tourmente  des  gouttes  qu’il  nepouuoit  cheminer,  eftantarriué  à 
tftàS.Dcnis  S.Dcnys.dcpuis  laportc  de  l'Eglife  iufques  au  grand  Autel  d’icelleilfut  porté  fut 
les  bras  des  hommes,8c  apres  auoir  fait  les  ceremonies  £cclefiaftiqucs,il  vit  les  re- 
liques 8c  les  fepultures  des  Roy  s quifonr  en  ladite  Eglife. 

Le  Lundy  cnfuiu.mt  4-iour  de  lâuicr.dcl’an  ijyS. Bureau  de  b Riuierc  premier 
ChambelbnySc  le  grand  Efcuyer  vindrent  de  bpart  du  Roy  au  datant  deluy,amc- 
nans  deux  beaux  courfiers  richement  accouftrez  8c  cbuucrts  des  armes  de  France, 
l'vn  defqtiels  ils  prefentetent  à l’Empereur.Sc  l'autre  au  Roy  des  Romains  fon  fils. 

De  S.Denysiufques  à b'Chappelle  l'Empereur  alla  en  liticre,  8c  là  vindrent  au  do- 
uant de  luy  le  Preuoft  de  Paris, 8c  lesfcigneurs  habillez  de  liutces , le  Preuoftdcs 
Marchands,  les  Efclicuins,  8c  les  bourgeois  de  Paris  tous  vclUis  de  robes  ray-par- 
etesdebbnc8cde  violes.L  Eropctcurcftâcacriué^bCh.appclle,apres  auoir  reccu 
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À leshiranguesdeccuxqui Jelapirtdu  Roycftoienc  aIlezaudcuamdeluy,moma  u «olmirt 
furvndescourficrsquclcRoyluy  auoitcnuoycz.  Le  Roy  Charles  accompagné 
c)cCharlcsDaupliindcFranccfonfîIs,dcsOucsdcBctry,dcBourg5gnc,deBour- 
bon,  & de  Bàrdes,Câtcs  de  SalIcbruch,dcTancaiuille,de  Sanxecre,  de  Harcourt,  !•'  R07  au 
de  Blois.de  Dampraattin.de  Porcian , de  Grand-pré , de  Fiennes,  &d’vn  nombre 
infini  de  noblelTe,  marchant  hors  la  ville  rencontra  l’E  mpereur  entre  la  Chappelle 
ede  moulin  à vent , où  les  deux  Monarques  fe  firent  grand  honneur  l’vni  l'autre. 

Partans  de  la  Chappelle  pour  venir  a Paris , l'Empereur  8c  le  Roy  débattirent  lon- 
guement par  courtoiCe  i ur  le  poinû  de  l'honneur  8c  du  premier  rang.  En  fin  l'Em- 
pereur marcha  au  premier  lieu, le  Roy  au  fécond , 8c  le  Roy  des  Romains  au  troi- 
fiefme,marchans  cous  trois  de  front.  Et  eft  ànoterquerEmbereur  eftoir  monté  fut 
vn  clieual  noir, 8c  le  Roy  fut  vn  blanc.  Ce  que  le  Roy  auoic  fait  tout  expres.car  dau-  ^ 
tant  que  l'ancienne  court  urne  ou  ceremonie  de  F rance  pone  qu  vn  Roy  de  France 
faifancfon  encrée  en  la  ville  de  Paris,  capicaledefon  Royaume,  doit  eftrc  monté 
JJ  fur  vn  chcual  blanc.lcdic  Roy  pour  orter  audit  Ehipereur  tout  droit.opiniô,  Septe- 
tenfion  defouuerainetéfut  le  Koyaumede  France  ,*auoic  voulu  faire  monter  ledit 
Empercui^r  vn  chcual  noir,  couleur  du  tout  contraircàla  blanche, pAur  luy  mô- 
ftrer  qu'il*  faifoit^as  fon  entrée  à Paris  comme  en  ville  Impériale , ny  de  fa  iutif-  a l'eniicc,{< 
diélion  S»ichoritc,ains  en  ville  amic.Scfubiectc  à vn  Prince  fonamy  8c  parent. Le 
Roy  fertoya  l'Empereur  8c  fon  fils  tant  à Paris  qu’au  bois  de  Vincennes,  8c  au  cha- 
fteau  de  Beauté, leur  fit  m'onrtrer  fes  cabinets  d'armes  8C  de  pierreries.dcfquellcs  il 
donna  vn  grand  nombre  au  Roy  des  Romains , 8c  l'Empereur  en  reuanche  fit  plu- 
ficurs  dons  de  pierreries  au  Dauphin  fils  du  Roy,  8c  le  fit  vicaire  de  l’Empire  irre-  DSimonid;: 
uocablcfavicduranc,  & luy  donnant  les  charteaux  dePompel  8c  Chame.iux  en 
Dauphiné,  luy  en  bailla  fes  lettres  fecllces  en  feel  d'or. 

SurqutJy  quelques  autheurs  Allcmansonc  pris  occafiondc  blafmcr  ce  Charles  ' 

Elnpetcut,  dilânsque  poutfereuanchetdclabonnechcrequele  RoydeFrancc 
luy  auoic  faite  ï Paris,  il  donna  au  fils  dudit  Roy  plufieurs  certes  appartenantes  i wSll”'” 
_ r£mpirc,8cTliicrry  Eucfque  de  Nien  dit  faurt'emet  de  luy , que  pour  vn  fcul  difner  ' 

''  queluyfitLouysDucd’AniouàVillc-ncufuclez  Auignon  , il  donna  audit  Duc 
tout  le  Royaumed’ Arles,  quiauoitertéfoûslaiutifdiaiondel’Empircdepuis  O- 
thon  le  Grand  iufques  alors.  Outre  cela  cert  Eucfque  dit  aucevn  grand  menfon- 
ge8c  importuteque  ccll  Empereur  vendit  aux  Roy  s de  France  le  pays  de  Dau- 
phine. Ccquiertfaux.carcommenousauons  cy-deflusditenlaviedc  Philippes 
de  Valois,  ce  fût  Imbert  ou  Huraber  Dauphindc  Viennois  qui  vendit  le  pays  au-  Le  DaiiPl'àii. 
dit  Roy . Bien  crt  vray  ce  quelques  autheurs  notables  diferit  que  cert  Empereur  fai-  ’ 

fant  domition  dcccs  places  cy-dcITusnommcesauDauphin  , .alFranchic  auffi  le 
paysdu  Dauphiné  de  la  fùbieéfion  de  l'Empire , 8cnc  voulut  qu-il  en  fut  tien  rc- 
cognoiflanc  l'Empereur  ny  la  chambre  comme  font  les  autres  Princes  de  l’Empire, 

8c  qpelcDauphinéauffi  bien  que  le  Royaume  de  France  ne  tient  quedeDieu8c 
de  l'cfpce,  car  de  dire  que  la  propriété  en  fut  à l’Empirc.rhiftoire  de  Sauoy  c y con- 
tredit,8c  les  hiftoires  8c  panenartes  nous  en  donnent  bon  garent.  Ce  qui  aduinc  en 
JJ  l’an  tjyS. 

LcsdeuxEràpcrcurscftansàParis,3uoientcoramcncéquclquesmoycnsdepaix  ^ 
cntrelesdeux  Roysde  Franccécd’Angletcrrc,  mais  tout  celafutrôpu  par  la  mort  KoyLùue. 

de  la  Roync  Icanne  de  Bourbon  femme  dn  Sagc.qui  trefpafla  le  £.  iour  de  Feuricr 
J378  .en  l'hortcl  de  S.Pol  i Paris, 8c  quelques  iouts  apres  vnc  fille  dont  elle  eftoit  ac- 
couchée  deux  iours  douant.  Le  Sage  ertoit  fi  adoloté  de  la  mort  de  fa  femme  qu’il 
ne  penfoit  à autre  chofe , dont  les  Empereurs  voyans  le  Roy  8c  la  Cour  en  dueilfc  Depan  Je 
retitercnt.Sclc  SagccnuoyafcsdeputezàGand.autrcsdil'cntà  Bruges, làoù  pa- 
reillcmentfc  trouuerent  les  deputezdel’Anglois,  pour  parler  de  la  paix  en  lieu 
ficutrc8ccommodcauxvns8cauX3utrcs.  Aurtis'y  trouuerent  les  Archeuefqucs 
de  Rauenne  8c  de  Roüen  Légats  du  Pape , mais  ce  pourpatler  de  paix  fût  rompu 

pat  vnnouucaurcmucmcntdes  .affaires  de  tout  le  monde, quifutvnfchifmcnou- 

ucllemcnt  furuenu  en  l’Eglifc,  en  laquelle  ildura  pat l’cfpacc  detrente  ans. 

Le  fiege  des  Papes  eftant  par  le  Pape  Clément  5.ttan5fcré  de  Rome  en  Auignon, 
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retournai  Rome  ^o.ou  71.an  apres  qu’il  en  eut  efte  comme  banny . Mais  iln’y  fut  A 
pas  longuement  ftable  & en  repos,  car  il  comment  li'efttc  agité  de  nouuelles  tera- 
peftes. 

Le  Pape  Grégoire  vnzicfmefe.ahten  Auignon.voyât  l'Italie  embrafeede  guer- 
res renaillàntes  les  vncs  fur  les  autres,8c  qu'il  ne  fe  trouuoit  aucun  remede  pour  les 
cfteindte , fc  tcfolut  de  remettre  8c  rapporter  le  fiegc  Papal  à Rome.  A quoy  il  fut 
dauantage  aiguillonné  de  la  refponce  uvn  Euefquc.lequcl  eftant  par  ledit  Pape  in- 
terrogé pourquoy  c’elloit  qu’il  ne  fe  tenoit  en  fon  Eucfché.rcfpondit'.I^aus  fuiuons 
voftrc  exemple  (Perefainâ)  chacun  fccompofe  à vous  imiter,  SclaChreflienté  a 
befoin  non  de  voftrc  remonftrance,ains  de  voftrc  exemple.  Si  les  C hreftiens  vous 
demandent  pourquoy  c’eft  qu’en  fin  vous  n'allez  demeurer  en  voUre  ville  8c  fiegc 
de  Rome,ia  par  tant  d’annccs  dcshabitcc  8c  abandonnée  par  les  Papes , vous  Içan- 
rezaunî  peu  que  refpondre  que  moyquine fuis  pas  colloquéen  vn  fi  haut  théâtre 
que  vous , fur  lequel  tant  d'hommes  ont  les  yeux  drelTez  8c  ounerts  comme  ils  ont 
lurvous.  Cefte  hardie  8c  picquante  refponce  femblameftre  dite  non  de  la  bouche 
d’vn  homme,  ainsdecelled'vn  Ange, picquafiauantlecocur  du  Pape,  qu’ilpenfa  ® 
qu’il  commettoit  vne  grandcmefchanceté  s’il  ne  fc  purgeoit  Sc  deliuro'^u  mcfme 
crime  qu’il  auoit  condamnéen  vnautre.Eftant  accompagné  d’vne  bonnwoupedc 
Cardinaux,  laifiant  les  autres  en  Auignô.il  s’en  alla  en  ltaIie,U  où  il  fut  Rceu  auec 
telle  ioy  c,  que  iamais  les  Italiens  ne  receurent  vne  fi  grade  allegrefle  que  lors  qu’ils 
le  virent.ac  paflant  le  refte  defon  Pontificat  à Rome , il  trcfpaffa  l’an  mil  trois  cens  • 
oftante.on  feptame-neuf. 

Apres  fa  mort  le  fiegeRomain  eftant  vacquant,  lesfeigncurssc  magifttats  Ro- 
mains craignans  que  Rome  vint  à eftre  dcrcchefabandonnee , 8c  que  le  fiegc  Papal 
retournaften  Auignon , s’aflcmblcrentcn  grand  nombre.Scanccgrandcjnagnifi- 
ccnce  allèrent  trouucr  les  Cardinaux  ,lcfquclsils  prièrent  tres-inftammet  8c  hum- 
blement de  vouloir  rendre  au  fiege  Romain  vn  Pape  Romain,ou  pou  r le  moins  vn 
qui  fuft  Italien, difans  que  fi  cela  ne  fc  faifoit , le  peuple  Romain  eftoit  tellement  ef- 
meu , qu’il  eftoit  ï^aindtc  quequelque  grand  trouble  8c  fcandalCaduint  en  la  vil- 
Ic.lln’y  auoit  i Rome  que  quatre  Cardinaux  Italiens,8t  y en  auoit  treize  François,  ^ 
lefquels  n eftoient  pas  bien  d’accord  entr’eux.  Les  quatre  derniers  Papes  Clcment 
fixicfme, Innocent  lixicfme.Vrbaincinquiefmc  8c  Gtegoircvnziefmc.cftoientLi- 
mofins,  8c  pat  l’cfpace  de  trente-deux  ansauoient  tenu  le  fiegc  Papal,  ayans  fait  tât 
de  Cardinaux  Limofms  qu’ily  en  auoit  encore  beaucoup  de  viuans  qui  auoienc 
grande  force  8c  aut  hotité  en  l’elleélion  d’vn  Pape. Ils  vouloicnt , comme  on  difoit, 
faire  vn  cinquicfmc  Pape  Limofin,  Sc  les  autres  Cardinaux  François  ne  fc  foucioicc 
pas  de  quelle  nation  il  fut.Lc  peuple  Romains’dleuacn  armes,  8c  n’cut-onoüy  par 
la villequ’vnefculcvoixquicftoit.  Nous voulonsauoirvnPape  Romain,  ouvn  . 
Italien,  afcmbloit  que  le  peuple  qui  eftoit  armé  ne  lairroit  les  armes,  Sches’ab- 
ftiendroit  de  faire  quelque  folie  s’il  n’auoit  ce  qu’il  demandoit.  En  fin  apres  plu- 
fieurs  difputes  vn  nommé  Barthélemy  gentilhomme  Neapolitain  Archcuciquc 
de  Berry , fut  cfleu  8c  proclamé  Pape  SC  nommé  Vrbain  fixielme.  Du  temps  que  les 
Papes refidoient en  Auignon,  il  auoit efté fort fauori d’eux,  eftoit eftimcvntrcs- 
habille  homme,  8c  ay  mé  8c  honoré  tant  des  François  que  des  Italiens,  de  façon  que  j) 
les  vns  8clcs  autres  le  pouuoient  cftimer  eftre  tout  à eux. 

Baldcduquellc  nom  eft  en  grande  réputation  entre  les  hommes, Sc  qui  cft  vn 
tres-doéle  interprète  du  droit  Ciuil  8c  Canon  .eftant  fur  ce  fait  ptié  de  direfonad- 
uis,  peu  apres  déclara  par  eferit  que  Vrbain  luy  fembloit  eftre  le  vray  8c  légitimé 
Pape , dautant  que  les  Cardinaux  auoient  en  fon  efleeVion  dcclaréque  pour  le  défit 
qu’ils  auoient  de  donner  d la  Chrcftienié  vn  bon  Pafteur,  8:  pour  lacognoilTancc 
qu’ils  auoient  de  lavaient  8c  des  mérites  dudit  Batthclcmÿdignedc  fupporter  la 
charge  Pontificale.  8c  bien  vcrféauxaft'aircs  de  la  Cour  Rom.aine,ils  l'auuicnt  à cc- 
ftccaufeefleu  Pape.  Dauantage  Baldc  qnieftoit  natif  de  Perufe  en  Italie  cft  efmcu 
adiré  cela,  damant  qu’Vtbainauoitchoili  fa  demeure  8c  fon  fiege  au  lieu  natal  8c 
naturel  du  fiegc  Romain,  8c  qu’apres  fa  crc.ition , comme  entre  le  tumulte  general 
do  la  ville  de  Rome  les  Cardinaux  s’cnfuifl'cnt.lcs  vns  au  chafteau  Sain £1  Ange,  les 
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ti  .mtres  dehors  la  ville,  les  autres  chaeun  en  fa  moifon  : en  fin  le  tumulte  s'appaifant  «.cccJtrnn 
ils  retournèrent  vers  ledit  Vrbain,&luy  donnant  les  ornemens  Pontificaux  l'ap-  ^^*’*“**'®: 
pronuetent  S:  honorcret  pour  Pape  auccques  grande  ceremonie , & de  cequ’ils  fi- 
rent  entendre  atout  le  monde  leurs  opinions,  leurs  volontez,  leurs  paroles  ,& 

I honncgrqu'ilsauoicnt  porté  audit  Vrbain,  Sequetout  le  monde  auoitapprouué 

Voy  la  prcfquc  les  mcfmcs  mots  de  Baldc.  Ican  de  Ligny  ou  de  Lignan  Doâcur 
endroit  Ganondcfcndparfcs  efetits  la  caufed'Vrbain,8c  au  contraire  l'Abbé  de  S. 

Vaaft  Confcillerdu  Roy  de  France  par  les  ficns  condamne  Vtbain,difant  que  trois  ■ 
mois  apres  fon  cflcûion , les  Cardinaux  cfians  encore  en  trou  bic  Sc  en  doute  pour 
icelle,  auoient  par  toute  laChreftieniéefcritdes  lettres  derquellcs  on  voit  encore 
|cscoppics,qucpoureuiter  le  danger  de  la  mort  de  laquelle  Ils  eftoient  menaflez, 
ilsauoient  efleu  Pape  ledit  Barthélemy  ,pcnfansqu’il  feroit  fi  homme  de  bien , qu’il  tlTLiaM!- 
ne  fe  plantcroit  point  fur  le  fainû  fiege  Apoftolique. 

_ IcanFroiirardquicftoitdccctemps-là.ditqu'mcontinent  apres  qu'Vtbaincuft 
^ cfté  efleu  Pape,  le  Cardinal  de  Gcncuc  qui  fut  depuis  appelle  Pape  Clcment  7.  qui 
auoit  aflifté  à reflcélion  d'Vtbain,  8t  luy  auoit  donné  fa  voix,auoit  efetitau  Comte 
de Flandresqu’ilauoiteftéiuftcmcntScfolcmncllemcnt efleu.  Aufli  incontinent 
aptes  les  Cardinaux  de  Rome  efcriuircnt  aux  Cardinauxqui  efloient  en  Auignon 
le  mcfmcpar  des  lettres  communcs.dcfquclics  on  voit  cncorcs  les  copies.  Le  Duc 
de  Bretagne  & le  Comte  de  Flandres  fe  fondans  fur  ce  que  ledit  Cardinal  leur  auoit 

cfcrit,toutlctcmpsdclcurvictindrentlcpartyd’Vrbain,ayansplusdefoy  audirc  ‘ 

& à l’affirmation  dudit  Cardinal  douant  qu’il  fut  efleu  Antipape, &n'eftant  trâfpor- 
tc  d'aucune  paflion  que  àfa  negotiation  alors  qu'il  contendoit  de  la  Papauté , mais 
ce  fut  auec  proteflation  de  changer  d'opinion  lors  qu’autrement  en  feroit  ordonné 
par  vn  fainél  Concile. 

Ceux qui  ont  cfcritlcsYicsdes  Papes  difent  que  comme  Vrbain  voùloit  corri- 
ger les  vices  dcfonficcletres-corrompu.Scamenderlcs  meurs  deprauces,  & eut 
commandcaux  Cardinauxdes  abflcnir  des  dons,  brigues,corruptions,BcdcIa  fi- 
C monic,alorscuxfcfafch.insdcccflcfcucrité&corrcaionnonaccouftumce,  & fe 

repentans  d’auoir  efleu  ce  Pape  fi  fçuerc , la  plus  grande  partie  d’iceux  partans  de 
Romefoubs  prétexte  de  grandes  clialeiirs  & de  la  pelle  delà  faifon,fc  retirèrent  en 
la  villcd’Anagnia  ,6cdelàcnla  villedeFundi  appartenante  à la  Roync  icanne  de 
Naples  ilTuc  du  fang  de  F rance. 

Quelques  hifloires  difent  que  pluûeurs  Cardinaux  incontinent  apres  l’eflcûion  j, 
d’Vrbainefcriuirent  au  Roy  de  France  qu’il  n’cuftà  adioufteraucunefoy  auxlet- 
très  nyauxarabaflidcsd’Vrbain,  fevantâtd’auoireftéefleuP.ipc,&quedésqu’ils 
furent  artiuezen  ladite  villedeFundi,  ils  créèrent  Pape  ledit  Cardinaldc  Gcncuc 

que  quelques-vns  faulTcmcnt  difent  dire  Cathalan.  Que  ledit  Roy  faifant  aflem- 
blcren  fon  chollcl  du  boisde  Vincennes  vnc  grade  compagnie  de  Prélats,  dePrin- 

del’V niucrfité,auroit  par  leur  aduis  teietté  & improuué  Mcfme  p,- 
l efleaiond  Vrbam , commeayantcllceflcupar  corruption  8c  par  force,  8c  rcccu  ***^®r* 

8c  rcucrépout  Pallcut  vmuerfel  ledit  Clcmcnt,comme  ayant  cfléiuftcment , fain- 
acmcnt8clibtcmcnccfleuenl’aflemblccdesCardinaux  àFundi,  lequel efleut  fa 
demeure  en  lavilled’Auignon, qui  défia  auoit  par  l'cfpacc  de  71.  ancltéladcmcu- 
redes  Papes,8ccontendoitauecRomcdcgt.indcnr8cd’authorité. 

Les  Cardinaux  qui  efloient  en  Auignon, cnfcmble  les  Roys  de  Caftillc  ic  d'Ef- 
cofl'etousdcuxalliczdcsFrançois,  lctccognurent8crcccurentpour  P.ipc,  8c fut 
en  celle  volonté  le  Roy  d’Efeofletant  qu’il  vcfquit , quelque  choie  qui  fut  décidée 
& ordonnée  au  contraire.Lc  Roy  d’Atragon  changea  la  ficnne.cat  premièrement 

ilappiouualcflcétionfaiteàFundi,commcauoicntfaitlcsC.ithalansquifont  Ef-  ' 

pagnuls,puis  la  rcicttantil  approuua  ta  Romaine, qui  fiit  approuuec  8c  honorée  pat 
les  1 ortugois,Italicns,Allcmans,Flongrcs  8c  Anglois.Les  Ffanrfuyers  nevoulurét 
approuucr  ny  l'vnc  ny  l’autre , 8c  à celle  caufe  le  chantre  de  l’Eglife  de  Pans  accula 

p.irquclqucslettrcsquifoiftcncllrc,l’EuerqucdcCambray,quidifoitqu’ilnefal-  n r x 

loit  rcccuoit  l’vnny  l’autre  Pape , 8c  le  blafmoit  de  ce  qu’ayüt  par  pluficurs  fois  cllé  i Hgw" 
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alTcmbléi  Paris  vn  Cécile  de  l'Eglife  Gallicane,  auquel  ledit  Euefqucauoic  afllfté,  a 
il  rembloic  ncammoins  qu'il  ciill  oubliéce  qui  auoit  ciléordonné  en  iceluy , car  en 
la  première  aflemblee  qui  auoitefté  faite  au  mois  de  Septembre  pat  l‘ordonn.ancè 
de  fix  Archeuefques.de  trente  Eucfques  8c  de  plufieurs  Abbez  8c  Doûcurs  tant  en 
Théologie  qu’en  droit  Ciuil  8c  Canon, il  auoit  efté  ordonné  qu'on  ne  fouftiendroit 
point  le  party  des  Cardinaux  qui  difoient  qu'il  ne  falloir  auoir  cfgatd  à rdlcélié  de 
Rome,iufques  à ce  qu'il  en  fuÂ  autrement  ordonné  par  Icmeur  aduis  d'vn  Concile 
general. 

L’autre  aficmblec  lut  tenue  au  mois  de  Nouembre  enfuiuant,  en  laquellen’y 
auoit  pas  tant  de  Prélats  8c  Doâcurs,8c  qu’à  celle  occalion  il  falloit  s’arrelter  8c  te- 
nir à la  première,  8cquepour  celailnc  falloir  dire  cncorequ’il  y eut  deux  Papesj 
qu'il  ne  falloit  honorer  ny  fuiure  le  party  de  l'vn  ny  de  l'autre.  Car  (difoit  ce  chan- 
tre à l'Eueft^ue)  fl  tu  crois  auxCardinaux, tune  pcuxnullement  eAreneutre,fi  tu 
n'ycroispoimilfautquctutetrcuuesàla  première  alTcmblec  faite  à Paris.  Tou-  ' 
tesfo'is  ce  Chantre  premièrement  approuuant  Clement  comme  faifoit  le  R.oy,puis 
Vr^ain  s'en  alla  à fCome.yrbam  voyant  que  Clement  auoit  plus  grandnombre  de  B 
Cardinaux  que  hiy  en  créa  trente  d’vnc  volce,alin  que  fa  cour  ne  lut  pas  moins  ef- 
clairante  en  chapeaux  tougesque  l’autre.  Ccfchifmequi  félon  aucuns  dura  trente 
ans,  8c  félon  d'autres  quarante  csbranla  prefque  toute  la  Chrellienté,  car  outre  plu- 
lîeurs  maux  qu'il  apporta,  ilempefchaque  lapaix  pour  l'heure  ne  fe  fit  entre  Icf 
Roys  de  France 8cd’ Angleterre. 

Les  hifloircs  AngloifesdifentquelePapeVrbain  voyant  fonennemy  foullenu 
par  le  Roy  Charles  de  France,  pria  le  icunc  Richard  dcuxiefme  du  nom  nouuelle- 
ment  parucmi  à la  couronne  d’Angleterre  par  la  mort  d Edward  j.fon  grand  perc, 
de  le  vouloir  ayder  de  fa  faucur , de  fes  moyens  8c  armes  contre  fondit  cnnemy , 8c 
pour  luy  en  donner  meilleure  volonté  8c  moyen  il  luy  permit  de  Icnct  les  décimés 
fur  les  biens  d’Eglife,8c  donna  rcmilTion  des  pechez  àtous  ceux  qui  combattroient 
pour  vne  li  iulle  caufe  8c  guerre.  Richard  à la  priere  du  Pape  leua  quinze  mille  ho- 
mes de  pied  8c  deux  mille  cheuaux,defquels  il  donna  la  charge  8c  conduitte  à Guil- 
laume de  Beauchâp  grand  Capitaine  de  guerre,  auquel  pareillement  il  donna  pour  C 
coadiuteurs  quelques  autres ieigneurs  vaillanscapitaines.Ccftearmecayantpairé 
lamerdeDouure,  àCalais,  ces  feigneurs 8c capitaines  confulterem  entr’euxen 
quel  lieu  ils  deuroicntmarchcr  8c  commencer  la  guerre,  8c  dautant  que  Richard 
leur  auoit  commandéde  guerroyer  feulement  les  peuples  qui  tiendroient  1 eflcétiô 
8c  le  pany  du  Pape  Clement , tous  ces  capitaines  cHoicnt  d'aduis  de  fe  ruer  fur  la 
France , le  Roy  de  laquelle  tenoit  apertement  ce  party.  D’autres  furent  d’aduis 
qu’on  dcuoitpluftoll  aller  en  Flandres  qu’ailleurs,  dautant  que  peu  auparauant  le 
Comte  Louys  aducrtydu  Traité  que  le  Roy  Richard  auoit  fait  auec  les  Gantois 
auoit  chalTcde  toutes  fes  terrcsies  Anglois.Ccft  aduis  citant  fuiuy, incontinent  ces 
forces  Angloifes  mirent  le  fiege  deuant  Grauelines  8c la prindrent , 8c la  tirans  vers 
le  Dam,  près  de  là  combattirent  les  F lamans,en  deffirent  neuf  mille , 8c  prindrent 
la  ville.  Les  Anglois  mirent  le  licge  deuant  Ypre  ,pource  que  le  Comte  auoit  repris 
peu  auparauant  les  villes  d’Ypte  8c  duDamfurleRoy  d’Angleterre,  mais  citant 
celle  place  bien  viuement  défendue' par  les  habitans,  lefdits  Anglois  abandonne-  q 
rent  le  liège  8c  le  remirent  à vne  autre  fois. 1 Is  prindrent  l.>  ville  de  bAmt-Calfcl,  8c 
la  pillans  y firent  vn  grand  butin,  puis  s’emparans  de  Borbrcch  y mirent  gamifon, 

8c  ainfi  fe  firét  feigneurs  de  tout  ce  qui  cil  depuis  l’ Efelufe  iufques  au  Dam,  8c  apres 
cela  fait  retournèrent  vers  Ypre,y  mirent  derechef  le  fiegc  8c  à leur  fecours  appel- 
lerent  les  Anglois.  Le  Comte  Louys  fe  dcfEant  de  fes  fubiets  8c  de  fes  forces  recou- 
rut au  fecours  du  Roy  Charles  de  Francc,le  fnppliant  de  le  fccourir  contre  les  An- 
glois. 

Charlcsauparauant  aduerti  de  la  defeente  des  Anglois  en  Flandtcs,dreflant  vne 
belle  armee  alla  en  perfonne  vers  le  Dam , 8c  Icprim  fans  grande  refillance  fur  les 
Angloisquirab.-indonnerent,  8c  s'allerentioindrent  à leur  arniee,  puis  tira  vers 
Borbrcch.  là  où  les  Anglois  abandonnans  le  licge  d‘ Y prtis’cfloient  retirez.  Com- 
me il  choit  là  deuant  tenant  la  place  alTiegce,  il  paclifa  auec  les  Anglois  qu’ils  cufséc. 


Charles  V.  Roy  LL  iyf 

À iàbanJonnctle  pays  de  Flandres,  K à rapporter  i Calais  tout  leur  butin  pris  en  Mccc.mit. 
iceluy , 5e  ainfi  prit  fin  cefte  guerre,  en  laquelle  il  ne  fut  rien  fait  pour  la  defence 
d’Vrbainpourlaquellcclleauoit  elle  erttreprife.  Voylaeequediient  les  hiftoires 
Angloifes.  Ce  qui  aduint  l’an  i }79  ■ 

Cependant  les  feigneurs  de  Bretagne  allerct  quérir  en  Angleterre  leur  Duc  qui 
parlecongcduRoyduditRoyauinerCTOurnaenfonpays,làoù  il  fut  honorable-  Duc  Breton 
nrcntrcceudelaplufpartdesfeigneurs 5c Prélats d'iccluy-AprcscelailallaàGand 
chef  de  r Amballade  d’Angleterre , pour  traiter  la  paix  entre  ces  deux  Roys , niais 
voyant  qu'elle  ne  le  pouuoit  faire  à caufe  des  grandes  5c  immortelles  haines  qui 
elloicnt  entr’eux  dauantages  aigries  par  l'accident  de  ce  fchifmeàl  s’arrella  en  Fli- 
dres  aucc  le  Comte  Louys  duquel  il  clloiqoncle.  Le  Roy  trouua  fort  mauuais  que 
le  Comte  de  Flandres  fon  parent,6c  valTalIdc  la  couronne  de  France  auoit  retiré  vn 
homme  déclaré  cnnemy  d'icellesSc  y eut  vn  autre  qui  irrita  ledit  Roy  contre  ledit 
Comtc.Il  cnuoyoitAmbairadcur  en  Efeofle  vn  gentilhomme  nomme  Pierre  Poif-  rierrePoif. 

^ feau ou Bonceau, homme tres-riche 5c grand üliemateurderichefies.  Ildcmcura 
" i5.iours  à l'Efelufe  attendant  le  vent,  5c  durant  ce  tcmps-là  n’alla  iamais  à Bruges 
versie  Comte.  Alors  le  Duc  de  Bretagne  dit  au  Comte  : Pourquoy  ne  faites  vous 
venir  à nous  ce  glorieux  qui  ne  daigne  venir  vous  voir?Le  Gouuerneur  de  l’Efclu- 
fc  luÿ  commanda  d’aller  vers  le  Comtei  Bruges, 6c  luy  fit  mencr.Comnieilfutde- 
uant  le  Comte  5c  le  Duc.il  leur  ditime  voicy  ,ie  fuis  voftre  prifonnicr.  Le  Côte  re-  conuc. 
prenant  fa  parole  luy  rcfpondit.  Pource  que  i’.ay  eu  enuie  de  vousvoir , que  ie  vous 
ay  fait  venir  icy.vous  diltes  que  vous  cites  mon  prifonnicr. Le  Duc  répliqua:  voicy 
de  mes  brauesSc  orgueilleux,  qui  par  leurs  faux  rapports  8c  par  mauuais  artifices 
polfcdent  les  oreilles  du  Roy  5c  le  deftournent  de  l'affeétiôqu  ildeuroit  porter  aux 
Princes  fes  parens.Ils  monllroient  bien  qu'ils  c Aoient  irritèz  que  cet  home  n’auoit 
voulu  veniràcuxquep.irforcc,maispar  vnchuniblercfponcc5charangue,ilrao- 
dera  5c  adoucit  pour  l'heure  leur  courroux , difant  qu'il  auoit  touliours  attendu  fur 
Ichaure  de  l'Efelufe  fi  le  vent  fe  tourneroit  pour  s'embarquer  incontinent, 8c  palTcr 
cnEfcofTcpoutfaireccquclcRoy  fonmaiftreluyauoitcommandé.  LeDuc  5c  le 
C Comte  le  lailTans  aller, il  s'en  retourna  en  l'Efelufe , mais  côme  il  vit  que  fon  départ 
8c  pafi’age  elloit  guetté  par  des  efpions  Anglois.au  lieu  de  prendre  la  route  d’Elcof- 
fe  il  s’en  retourna  vers  le  Roy  C harles.auqucl  il  fe  plaignit  aigrement  du  Duc  8c  du  Rcigume  ' 
Comte  : Le  Roy  ci|^ioya  mcnafTcr  le  Comte , s'il  tenoit  plus  longnement  auec  luy  «“*'  R<>r. 
l’enncmy  delà FnincechafTc par  les antrcs,ny  s’il  l’aydoit  d'aucune  chofe.  Ledit 
Ducpallacn  Angleterre,  d où  peu  apres  ilrcpalfaen  Bretagne,  de  laquelle  les  an- 
jullcs  ne  font  aucune  mention  de  ce  voyage  en  FLindrcs.  Ce  qui  aduint  l'an  ijyÿ. 

En  ce  temps  pour  les  grands  maux  8c  felonnics  que  Ican  de  Montfort  foy  difant 
Duc  de  Bretagne  auoit  commis  contre  le  Roy  8c  le  Royaume,  pour  auoir  fauorifé 
les  Anglois  8c  iceux  amenez  en  France  aucc  le  Duc  de  LanclaAre,  8c  fait  tous  aûes  ' 

d’hoflilité , futpardiucrfcs  fois  adioutncàcomparoir  petfonnellement  en  Parle-  yj,- 
ment,auquelilnecomparutpoint,8cpourcefutditparle  Royfeanten  fondit  Par-  ’ 

Icment  garny  des  Pairs  de  Frâce,8c  de  pluficurs  Comtes, Archetiefques.Eucfqucs, 
grands  8C  notables  ConfciKcrs,  que  ledit  de  Montfort  auoit  commis  crime  de  leze 
D Maicfté,8c  felonniccnucrs  le  Roy  fon  fouuerain  feigneur,5cà  cefteoccaliô  ftit  pri-  Cowuincii 
ue  detous  droits,honneurs,dignitcz,8c  noblefl'e  de  Pairrie,  8C  fon  corps , cnfemblc 
tous  fes  bicns.terres  8c  feigneuries  ellans  au  Roy  aume , tant  au  Duché  de  Bretagne 
comme. autres  confifqucz.  Bien-tofl.aprcs  le  Roy  fit  venir  de  Bretagne  les  fircs  de 
Laual,Guefclin,Conneftablc  de  Cliflbn,  de  Rohan, 8cplulicursautres  Barons  du 
pays,8ccn  fon  Palais  de  S.Polà  Paris.en  la  prcfcnce  de  plufieurs  Princcs.feigneurs 
5c  gens  dcconfcil.leur  remonllra  les  grands  maux  5c  felonnies  dudit  de  Montfort,' 

5c  l'arrcft  qui  auoit  efte  donné  contre  luy,  les  pri.ant  de  vouloir  l'aider,  8C  tenir  la 
inainàfaircmcttrclcspUccsduditdc  Montfort  en  fon  obeifTance.  Ccqu’ilspro-  Contre  te, n 
mirent  5c  iurcrcntfaire,8c  par  ce  moyen  leuroélroyapluliaitsrequellesqu'üs  luy 
firent , tant  pour  leur  particulier  que  pour  ledit  p.iys  de  Bretagne  ; mais  neâtmoin^ 
lefcigneur  de  Rohan  8c  pluficurs  autres  feigneurs  de  Bretagne  contreuenans  à 
leur  foy  8c  promefTc  enuoyerenten  Angleterre  quérir  ledit  de  Montfort,  qui  rc- 
uint  d'Angleterre  en  Brctagnc.corame  il  fera  dit  cy-apres. 
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M-tcc.  luii;  Enuicon  Pafques  de  l'annce  commcnçam  t}8o.  ceux  de  Languedoc , autres  dt- 
fenc  de  Langcesiauixes  d' Auuergne.ficcnt  fuppUcr  le  Roy  de  leur  enuoycr  vn  bon 
Aide  ofltojé  Capitaine  pour  les  défendre  contre  l'infolence  des  gens  de  guerre  qui  gaftoient 
•a  Ror-  leur  pays,  Kpourcefte  caufeoâroyercncvn grand ayde au  Roy  qui  Icurcnuoya 

Bertrand  du  Guefelin  Conncftable  de  France  , lequel  y edantacriué  mit  lebege 
douant  vne  place  appellcc  le  challel  de  Rançon  ou  chafleau  de  Randon,Sc  tellemce 
tourin enta  ceux  dededans  qu’il  les  contraignit  de  leur  rendre  la  place , quand  vnc 
griefue  maladie  lefurprim  Se  en  mourut.Cclan'cpcfcha  pas  la  reddition  de  la  pla- 
ce,car  le  iour  defon  trefpas  qui  fut  le  l3.de  luillct  1380.  ccuxde  dedans  le  rendirent 
Seapporteremleselefsaelcurviltefurlecercueil  dudit  Conneftable.  Ledit  Roy 
receut  vne  extremedueilSe  perte  de  la  mort  de  ce  vaillant  chcualier&  lien  fidèle 
feruiteur,&  en  reuanche  de  fa  valleur  Se  defes  bons  feruices , fit apponer  Se  enter- 
rer fon  corps  en  l'Egbfe  S.Deny  s en  Frâce,  en  lachappellecn  laquelle  le  Roy  afait 
bafiir  fa  fcpulture  ,au  pied  de  laquelle  cfi  celle  dudit  du  Guefelin,  qui  a vne  lape  de- 
u.ant  elle  perpétuellement  ardente.  Se  fondée  par  ledit  Roy  nommée  la  lampe  de 
du  Guefelin.  rroilTard  qui  efi  aflez  croyable  aux  lieux  làoù  U ne  s’afi'câionnc  point  ^ 
auxAnglois(carilefttoucicux)  dit  queie lieu  de  la  mort  dudit  Conncfiable  fut 
à Clia(lcauncufdcRandon,à  3.1ieucs  de  Mande,Se  4.du  Puy  en  Auuergne,Sequo 
fon  corps  fut  porte  au  Conuent  des  Cordeliers  en  ladite  ville  du  Puy,  Se  de  là  en 
l’ E glife  S.D  eny  s en  France.Les  autheurs  varient  fur  le  nom  de  celuy  qui  luy  fucce- 
da  en  fon  Ellac,Se  combien  qu’il  mourut  fans  enfinsmaflcs  ou  femellcs,fi  eft-ce  que 
quelques  races  de  ceRoyaume  pour  beaucoup  s'illufircrfe  vantent  d’eftre  illuës 
de  luy  du  codé  de  fes  fillcs,fi  grande  cft  la  cupidité  Se  la  gloire  aux  hommes  de  vou- 
loir paroidre  ilTus  de  bons  paï  ens  plus  que  de  defirer  de  leur  ceiTcmblcr. 

La  rigueur  de  cede  faifon  edoit  celle  que  tout  le  Ponant  edoic  agite  de  fedicionx 
Seguerrcsciuilespourvnemefmecaufc,  qui eftoicpourlesimpoiiiions.  LaFran- 
ce  Se  rAngIcccrrc  en  edoient  troublces,Se  la  Flandres  plus  que  toutes  les  autres. 

Ceux  de  Gandfcplaignoicnc que  leur  Comceauoitmisnouucaux  Senonaccou- 
dumczfubfidesfurlesmarchandifesapportces  par  mer  en  leur  pays.  Se  audldc  ce 
que  luy  fcul  à fa  volonté  il  prenoit  cognoilfance,Se  iugeoic  des  crimes  cotre  les  cou-  C 
dûmes  des  fiecles  padez  Se  les  Edits  Se  ordonnances  des  Comtes  fes  predecefleurs, 
lefquclles  il  auoit  iuré  l'obfcruer.  11  edoic  plus  doux  à ceux  de  Bruges  qu’à  ceux  de 
Gand , Se  ceux  de  Bruges  faifoienc  vn  canal  pour  faire  venir  en^ur  cccricoite  la  ri- 
Caeae  pou  tiiere  du  Ly,qui  palTe  à crauers  de  laville  de  Gand,  Se  dedans  le  territoire  d'icelle. 

Se  de  là  fourdic  vne  guerre.  Les  Gantois  irritez  tant  des  daces  quede  ce  canal , pri- 
rent les  armes , Se  firent  Se  condicuerenc  leur  chef  vn  nommé  lean  Leon , Se  pour  fc 
tecognoidre  cncr’cux  fut  ordonné  qu’ils  porceroient  cous  des  chapeaux  bl.ancs,afin 
que  ce  fut  la  marque  de  leur  faélion  contre  le  ComtcSeccux  de  Bruges,  Icfqucls 
aducrtisqucccsforcesmarchoiencconcr’cux quittèrent  leurcan.al  commencé.  Se 
leur  remuement  déterre.  Ces  Gantois  cnuoycrcnt  vers  le  Comte  leurs  députez  le 
Oanioû  ju  ” d'odcr  cedc  dacc  nouuelle , se  de  leur  rendre  vn  marchàd  de  leur  vületra- 

fiquanc  fur  la  mer  qu'il  auoit  fait  mettre  en  prifon,afin  qu'ils  iugent  de  fon  fait  félon 
les  loix  Se  fon  délit.  Ce  Côte  le  tirant  hors  deprifon , le  rendit  aux  députez , S:  leur 
promit  d'abaccrelcs  daccs,moycnnancquclcdlits  G.mcois  mettent  les  armes  bas,Se 
odent  leurs  chapeaux  blancs.  Leon  cr.aignanc  que  tout  le  dclfein  du  Comtefue  à fa 
ruine  particulière.  Se  voyant  que  le  Côte  ne  tafehoit  qu’à  l'atrappcr , rcl’pondit  aux 
. deputcz:ces  chapeaux  blancs  ont  edé  caufe  de  vodre  laluc.  Se  tout  ainfi  que  comme 
les  ayant  pris  ils  ont  edécaul'cdevodrelibenc,  ainlifivous  leslailfcz  ils  vous  re- 
mettront enleurferuitude.  Les  chapeaux  blancs  (ainfi  s’appelloiem-ils)  demeurè- 
rent obdinez  en  leur  foudcuacion.  Se  tuèrent  Roger  Gouucmcur  pourle  Côte  qui 
auec  zoo.cheuaux  vouloit  s’emparer  de  la  place  de  la  ville.La  populace  ignorâce  Se 
turbulence , lesbiens  Se  les  vies  de  laquelle  conlidoient  en  fes  mains  Se  enfon  gain 
iournalicr,faifoiccedefolic.Lcs  hommes  qui  auoienc  dequoy  perdre  choifircncia. 
d'cntr’eirxqu’ ilscnuoyercnt  à Bruges  vers  IcComtc.Euxfciettâsàfes pieds  Icfup. 
plièrent  qu'en  lafaueur  d'euxqui  edoient  innocensde  ces  furcurs,il  luy  pleut  auoir 
pitié  de  cede  ville  dcfoice,  SC  que  s’il  vouloit  l’auoir  pludod  entière  que  ruinée,  il  fc 
trouucroit  aflez  de  renrede  pour  guérir  ces  furieufes  pallions  de  ce  peuple  fonunc. 
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A Les  larmes  de  CCS  honncftes  bourgeois  quin’auoicnt  rien  fait  indigne  d'cuxamol- 
lirent  la  colère  du  Comte.  Derechef  Leon  cntr.im  en  foupçonque  le  Comte  n'en 
vouloit  (ju'à  luy  fcul,dcu.int  que  les  députer,  s’en  rctournallcnt  anima  les  chapeaux  chef  Saieo* 
bLincs  daller  à vn  Palais  que  le  Comte  auccvnc  gtandedcfpcrtcc& vn  bclartificc 
auoit  fait  badir  aux  faux-bourgs  de  Gand,  &qu’il  auoit  enrichi  d’vnc  inhnitede 
beaux  Se  précieux  raeubles.St  le  piller, afin  que  le  Comte  irrite  d’vnc  nouuclle  eau  • 
le  Si  d'vn  nonucau  crime  fut  cfmcu  à faire  la  guerre  contre  tout  le  peuple. 

Leon  faifoit  cela  afin  que  le  danger  auquel  il  cftoit.fc  peut  mieux  efehaper  en  vnc 
caufe  commune.  Le  Palais  fut  pillé  se  bruûé , Se  ainfi  eftant  toute  erpcrance  de  par- 
don Se  de  grâce  oftcc,  ceux  de  Bruges  furent  contraints  lors  que  le  Comte  efloitâ  PaUit  du  _ 
Tentemonde  receuoircnleur  ville,  Leon  venant  auccvnegrolTc  armee  de  cha- 
peaux  blancs,6e  luy  donner  des  ofiages.  Ces  chapeaux  blancs  patiansdc  Bruges  Se  courfci  do 
allans  au  Dam  lurent  receiis  par  les  habitans.Lcon  y mourut  non  fansfoupçon  d’a-  thipcwi 
uoir  ellé  empoifonné.pour  cela  celte  guerre  ne  print  pas  fin.  bimo . 

g Ces  chapeaux  blancs  fc  vouloicnt  emparer  de  toute  la  Flandres.  Quelques  gens 

de  chcual  &:  de  pied  du  Comte  tenoient  la  ville  d’ Ypre , Se  la  Ibultindrcnt  vaillam- 
ment contrelc  fiêgc  des  Gantois , iufqu’à  ce  que  la  populace  ouurant  les  portes  aux 
chapeaux  blancs,ils  furent  côtrainis  de  ceder  au  temps.  Se  fe  fauuer  le  mieux  qu’ils 
peurent.  Audenardefe  défendit  contt’eux  ellant  defenducpar  vne  bonne  garnifon 
du  Comtc.Le  Duc  de  Bourgongne  fiere  du  Roy  & gendre  du  Comte,  voyant  que 
tout  le  mal  qui. aduenoit  audit  Comte  tomboit  pareillement  fur  luy.fupphalc  Roy  doc  deBom; 
de  luy  donner  congé  Se  forces  pour  aller  en  Flandres,  pour  repoulléria  fureur  de 
ccschapcauxbl.incS,ontroUucrmoyende  pacifier  le  Comte  aueefon  peuple.  Il  al- 
laàTournay  ,delàoùilcnuoyafcs  Amballâdcursvcrsics  chapc.iux blancs  qui  fc 
monfttcrcntplusdoux  Scobcillàns  audit  Duc  leur  Comte  fiitut  qu’à  lcur.incicn 
Comte,8c  fit  ledit  Duc  vn  appoinûcment  entre  le  Comte  Se  eux  aux  conditiôs  fui- 
uantcs.Que  le  Comte  de  Flandres  pardonnoit  à tous  fes  fubiets  qui  l'auoient  offen- 
cé  pour  l'honneur  de  Dieu,  en  faucurdcmonficurde  Bourgôgncquiluycnfaifoit  ducomtefc 
rcqucllc.Quele  Comte promettoit  de  leurlailTer  leurs  anciens  priuileges  Se  immu-  a« 

C nitez  félon  ce  qu’il  auoit  iuré  venant  à la  feigneurie  du  pays , Se  s’il  y auoit  lettre  au-  t 

cune  qui  preiudiciall  à leurs  priaileges  Se  faitcfdepuis,qu’ellcs  feroict  calTecs  Se  du 
tout  abolies.  Que  les  Allemans  qui  auotent  fniuy  le  Comte  en  fa  dernicre  guerre, 
iiircroicnt  de  n'.Ulcr  iamais  au  preiudice  Se  dommage  des  Flamatis.  la  milice  f»it  Jcioilics 

parfera  foubs  l'ordonnance  de  vingt-cinq  hommes  cflciis  des  trois  villes  capitallcs 
du  pays,lefquels  s'enquerront  du  tout  à la  vcrité,Se  la  plus  grande  voix  d'eux  l'em- 
portera , Se  la  c.aufc  feroit  rapponec  deuant  le  Comte  qui  en  feroit  fairel'cxccutiô. 

les  portes  Se  murs  de  la  ville  d’Audcnardc  feroient  mis  à bas , Se  rafez  à fleur 
de  terre,Se  que  le  Preuoil  dç  Bruges  ne  feroit  oneques  receu  au  confeil  de  Flâdres, 

Se  qu'il  en  fut  banny  .Tout  cela  leur  futaccordé.  Aulfi  fut  dit  que  le  Palaisdu  Com- 
te  feroit  tebafti  aux  Jcfpensdu  public.  Le  Comte  s’en  alla  à Gand,  là  où  en  apparc- 
ce  il  fut  honorablement  Se  auec  grand  ioye  receu  des  hablians.  Il  fit  affemblcr  le 
peuple  en  la  place  de  la  ville,qui  y vint  à grande  foule.  11  fit  vnc  grande  remôllran- 
ccquifutattcntiucmcntcfcoutce , parlaquellcildifcourutde  quelle  douceur  dc- 

D uoient  vfer  les  Princes  enuers  leurs  fubiets.  Se  comment  ils  fc  deuoient  comporter 
auec  eux.llrequeroitquelesmarqucsdc  fcsfaâions  fiiflehtollecs,  maislcscha- 
peaux  blancs  n’en  voulurent  rien  faire.  Le  Comte  trouua  bien  citrange  que  le  nom 
delà  guerre  fut  ofté.  Se  qucles  iriitemens  Se  les  marques  d'icelles  demeurafl'ent. 

Les  Nobles  tenoient  fon  patty , Se  Oliuier  gentilhomme  de  bonne  pan , Se  ri- 
che, couCn  de  Roger  Gouucrncur  pour  le  Comte,  qui  auoit  ellé  tué  par  les  cha- 
pea~ux  blancs,  ellant  accompagné  d'vnc  bonne  troupe  d’hommes.  Se  fe  rclfouuenât 
du  meurtre  commis  en  la  perlonne  de  fondit  coulin,furprit  40.  vailfeaux , qui  par 
la  riuicrc  portoient  marchandifes  Se  viurcsà  Gand  ,8e  peu  à peu  s'alluma  vnc  nou 
uellc  guerre  entre  la  noblelfe  Se  les  chapeaux  blancs.  Cela  aduint  fan  1 378 . ou  79 . 
ou  80.  Ilyaquclqucshiftoires  Flam.andesquinep,irlcntpointdc  celle  guerre  nÿ 
dcces  chapeaux  blancs , Sed’autres  qui  la  racontent  d’autre  faqon.  Se  en  difent  vne 
autre  caufe. 

Les  affaires  de  France  commeçoient  à fc  bien  portcr,car  les  feditions  des  Flamas  X L 
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li . ece.iuii  ftircm  à leur  hailTance  c(lctntes,Sr  b licence  du  peuple  rigouteufcment  punie.L'ali 
ij/S.pource  qu'on  demandoit  vn  aide  pour  le  taie  de  bguetreà  ceuxde  Montpel- 
lier,ils  fc  rebellent  contre  les  officiers  du  Roy  ,8c  contre  ceux  du  Duc  d'Aniou  gou- 
tierneur  8c  Lieutenant  general  audit  pays,  8c  y eut  û grande  efmotiô  de  peuple  que 
ils  cuerent  lacques  Pointel  Cheualier,  8c  Chancelier  dudit  Duc , Guy  de  Sceri  Se- 
ncfchal  de  Rouergue,Arnault  du  Laut Gouucrneut  debdite villc,8c  pluûeursau- 
tres  officiers  tant  du  Roy  que  du  Duc,  iufques  au  nombredeSo.  puis  ietterêt  leurs 
JaSmtc!"  corps  dans  les  puys.Le  Duc  eftant  abfenc  «fc  la  ville  adueny  de  ceftefedition  y alb 
aucc  forces, 8c  au  deuant  de  luy  allèrent  les  officiers  d’icellc,les  Colleges,  les  Men- 
dias,les  Eglifes,8c  r V niuerfité,  8c  pat  les  ru  es  où  il  palToit  le  peuple  eftoit  d genoux 
criant  mifericerde.  Apres  eftoient  les  Confuls  de  ladite  Ville  chaeû  vn  licol  au  col, 
Dacd'Anioa  *c  apportoict  deuant  le  Duc  les  clefs  d'iccllc , 8c  toutes  les  femmes  en  piteux  habits 
i MSipelHer.  ctioient  mifcticotdc  8c  grâce.  Lc  Duc  fit  porter  en  vn  certain  lien  toutes  les  armes 
des  habitans,8c  le  lendemain  môta  fur  vn  efehaffaut  en  vne  des  places  de  ladite  vil- 
lc,8c  defa  bouche  pronoça  vn  arrcll,par  lequelil  déclara  que  ceux  de  b ville  auoiët 
jonirKil.  perdu  leur  "Vnluerlité, leur  Confubt,maifon,arches  communes, fel,cIochcs,Sc  tou-  ® 
te  b iu  tifdiflion  qu’ils  auoient , 8c  les  condemna  enuers  le  Roy  8c  luy  en  fix  vingts 
mille  francs  d’or  8c  à fes  defpcns,8c  qu’il  y en  auroit  £oo.  mis  à mof  t,i  fçauoir  zoo. 
décapitez, zoo.bru(lcz,8c  zoo.pendus  aux  goutieres  8c  fenefires  de  leurs  raaifons, 
leursenfansdccbrez  infâmes  à perpétuelle  feruitude , cous  leurs  biens  eonfifquez, 
toutes  les  armes  dcfditshabitansbrullees,  b moitié  de  leurs  biens  eonfifquez,  les 
Confuls  8c  les  plus  notables  habitans  de  ladite  ville  condânez  à cirer  les  morts  des 
puys  oùils  auoient  elle  ietcez,8c  quel’Vniuetfitcfonderoit  vne  Ëglife  où  ily  auroic 
iix  chappelles, chacune  de  6o.liures  de  rente  de  fondation,8c  làfcroic  mife  b cloche 
donc  on  fonna  le  toxin,Sc  feroienc  abacus  les  murs  8c  potuux  de  b ville.  Maisi  l'in- 
tcrccffiion  du  Cardinal  delà  Lune  (qui  futdepiiis  Antipape)  8c  d’autres  Prebrs qui 
furent  par  le  Pape  feant  en  Auignon  vers  le  Duc,  la  rigueur  de  cefiefcntêcé  fut  mi- 
tiguee,lc  nôbrc  de  éoo.condamnez  modéré  à vn  moindre,  b fomme  defix  vingts 
mille  francs  d’or , à fix  vingts  mille  d'argent , le  Confubc  8c  1’ V niuerfité  fut  rendue 
aufdits  habitâs,8c  lesmurs  8c  portauxne  furent  abacus.  Cela  aduinc  l’â  1379.00  80.  C 
Pour  recompcnce  de  celle  éxecution, le  Roy  donna  à fort  frere  le  Duc  d’Aniou  le 
Comté  ou  Duché  de  Touraine,8c  te  gouucrncmcnc  de  Languedoc  en  titre , 8c  fut  à 
ce  (^u'on  dit  ledit  Louys  premier  Gouuerncur  de  Prouinceen  titre  qui  iamais  eut' 
elle  en  France. Car  auparauanc  les  Roys  y enuoy  oict  qui  bon  leur  fcmbloic,8c  auffi 
tofl  les  rcciroicnc  quand  ils  vouloicnt.  D autres  difent  qu’il  donna  ce  gouucriKmcc 
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qui  eftoit  grandement  aymé  de  ce  peuple-là. 

Le  Duc  de  luilliers  vint  trouuerau  bois  de  Vincennes  le  Roy  Charles,  duquclil 
fut  reccu  à l'hommage  defon  Duché,  moyennant  qu’il  proccftaftdefuiurcbliguc 
du  Pape  Clément  feant  en  Auignon,  8c  le  Cardinal  d’Aigtefueillc  allant  en  Alle- 
magne pour  induire l'Empereu 1 8c les  Elcéleuts  del’Empire  à prefter  obcilfance au 
Pape  d’ Auignon,fuc  contraint  defecenir  vn  long  teps  à Mecs , à caufe  qu’ilnepou- 
uoit  nullement  auoir  fauf-conduic  pour  palTer  outre,  eftant  grandement  erapefclié  q 
par  les  meneesdefon  compétiteur. 

Cardioaldc  Cardinal  de Poiâicrsfembbblcmenc  allant  vers  l’Anglois  fut  contraint 

PoiCUers.  s’arrcftcràToutnay  en  Càbtefis,poucceque  les  miniftresd’Vtbain  qui  manioicn; 

ledit  Anglois  empefehoient  le  palbge,  8c  rompirent  les  delTeins  de  Clement.L'.an- 
nee  mefiiie  que  IcRoy  Charles  le  Qmntraoututquifutl'ani3So.l  homas  fils  du 
feu  Edward  Roy  d’Angleterre  aucc  lix  mille  Anglois  en  fa  compagnie , dcfcendic 
à Cabis,8c  fit  i trauers  le  Royanme  vne  courfe  comme  auoient  taitlcDucdcL.an- 
claftrc  8c  Ican  de  Momfort  Duc  de  Bretagne.  Ils  pafterent  b rinieredcSommelc 
CleripresPeronnc,  8c tùansvcrs  Sm^ons pafterent  Icsriuiercsd’OifcScd’Ainé, 
puismarchans  vers  Cb.aaIons,pairercnt  Marno,puisà  Plancy,Aube,8callcrent  de- 
Umehtmin.  ùât  T roy  cs.De  là  entre  V illencufuc  8c  Sens  pall'cccnt  Scinc,8c  titans  vers  b Beauf- 
fc  8c  le  Gaftinois  mettans  le  feu  par  tout,  prenans  8c  emmenans  prifonniers , 8c  fans 
eftre  combattus  ny  rencontrez  allèrent  iufques  en  Bretagne , là  où  I can  de  Mont- 
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A fonlcsrcccut.  CcbicnquelcscicpmçzduRoy&dudicdeMontfort.puisleCom- 
tc  de  Flanàces  & le  feigncut  de  CÎiflbn  par  pluficurs  fois  s'cmrcraiircm  de  vouloir 
mettre  vn  accord  entr'eux,  C eft-cc  que  ianiais  ils  n’y  peurenr  rien  faire. 

Le  Roy  Charles  ia  vieil  8c  cafle  deranede  guerres, trauaux  8c  affaires,au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1580.  futfurpris  d’vnc  gricfuemal.idic , 8c  commeles  Médecins 
virent  bien  qu’elles’aggrauoit , 8c  qu’ils  n'y  pouuoicnt  donner  rernede,  on  manda 
les  Ducs  d’Aniou.dc  Berry  8cde  Bourgongne  fes  frères,  8c  le  Duc  de  Bourbon  fre- 
re  de  la  feue  Royne  leannc.qui  cftoient  fur  les  frontières  à la  defence  du  Royaume 
contre  les  ennemis.Eux  apres  auoir  donné  ordre  aufdites  frontieres,arriuerct  vers 
le  Roy  qu'ils  crouuerent  extrêmement  malade.  Apres  qu'il  eut  fainâcment  8c  fa- 
gement  dil^ofc  du  faluc  de  fon  ame,dcs  affaires  de  fon  Royaume,fair  fon  teffamét, 
8c  ordonne  les  exécuteurs  d'iceluy  les plusnotablcsjperfonnagcsde  fonconfeil  le 
1 6.  iour  dcfdits  mois  8c  an, il  rcefpaffa  au  chafteau  de  Beauté  près  le  bois  de  Vincen- 
ncs , 8c  le  mcfme  iour  peu  deuant  fon  trcfpas  lit  deliurer  aufdits  exécuteurs  hait 

JJ  vingts  mille  florins  d’or,  qu’ilauoitmisenrcfcrue  pour  l'execution  de  fon  tefta- 
ment . Son  cceur  fut  porté  en  l’Eglilc  cathédrale  de  Roüen,fes  entrailles  à Maubuif- 
fon , 8c  fon  corps  a S.Deny  s près  de  celuy  de  la  Royne  là  féme , en  la  chappcllc  qu’il 
auoit  faite  édifier,  8c  en  laquelle  il  atioit  parauant  fait  mettre  le  corps  de  Bertrand 
duGuefelin.  La  maladie  de  ce  bon  Roy  elloit  fon  ancienne  8c  inuctcrce,  car  de  fa 
icuneffe  8c  lors  qu'il  n’clloit  que  Dauphin , C harles  Roy  de  N auarre,  duquel  nous 
allons  fouucnt  parlé  cy-deffus,fort  malicieux  Prince,luy  fit  donner  du  poifon  fi  ap- 
parent,que  les  poils  8c  ongles  tant  des  pieds  que  des  mains  luy  tomber  ét , 8c  dcuint 
i'ec  corne  vn  fcelet  d’anatomie.  Et  n'y  pouuanttrouucr  rcraede,l'Empcreur  Char- 
les 4.fon  oncle  maternel ,luy  enuoya  vn  tres-fçauant  Mcdecin,qui  fit  li  bien  que  le- 
dit Charles  eflant  Dauphin  rcuint  en  conualefccnce,ne luy  reliant  qu’vnc fiftule  au 
bras, par  laquelle  (fuint,int  touftours)  s’cfcouloit  ordinairement  le  venin,  8c  alors 
le  Médecin  dit  que  dcflors  queccllcdefluxioncefferoh  le  Roy  mourroit  bien  toll 
apres.  Adoncvoy.-int  le  Roy  que  celle  fillulenccouloitplus , 8c  s'affeurant  de  fa 
mon , il  appclla  fes  frères , 8c  leur  fit  la  harangue  qui  s’enfuit , laquelle  nous  auons 

^ bien  vouluinferermotàmottiteedeFtoiffatd, fans  y auoir  changé  aucun  mot  de 
fon  .antiquité. 

Mes  beaux  frères  par  l’ordonnance  de  nature  iefens  bien  8c  cognoy  que  ne  puis 
lon^cment  viure.  Si  vous  recommande  8c  enchargemon  fils  Charles , 8c  en  vfez 
ainheomme  bons  oncles  doiuent  vfer  de  leur  neueu  8c  vous  cnacquicczloy.auiiict, 
8c  le  couronnez  Roy  au  plulloll  apres  ma  mon  que  vous  pourrez  8c  le  confeillcz 
entousfesaffairesloyaumcnt.Toutcraafiancegillcnvoiis.L’enfant  ellicuncfcdc 
Icgercfprir,  8c  aura  bicnmellicr  qu'il  foit  bien  conduit  8c  gouucrnéde  bonne  do- 
ûrine,  8c  luy  enfeignez  ou  faites  enfeignertous  les  points  8ccllacs  Royaux  qu’il 
doit  8cdcura  tenir,8c  le  mariezen  lieu  fi  haut  que  le  Royaume  en  vaille  mieux. î’ay 
CulongtcmpsvnmaillrcAllronomicnquidiloit  8C  afletmoit  qu’en  fa  ieuneffe  il 
auroit  moult  à faire  8c  efehaperoit  de  gr.ands  périls  8c  aduancurcs,  Parquoy  fur  ces 
lermcs  i’ay  eu  pluficurs  imaginations,  Scmoult  penfc comment  ce  pourroit  dlrc,fi 
ce  ne  vient  8c  n.aill  de  la  p.ittic  de  Flandres.  CarDieumcrcylcsbefongnesde  no- 
llrc  Roy  aume  font  en  bon  point. Le  Duc  de  Bretagne  ell  moult  cauteleux  8c  diuers 
8c  a toiifiours  eu  le  courage  plus  Anglois  que  François  : pource  faut  que  teniczlcs 
nobles  de  Bretagne  Sc  les  bonnes  villes  en  amour,  parquoy  luy  romprez  fes  enten- 
res.  le  me  loue  des  Bretons  ; car  toufiours  ils  m’ont  ferui  loyaument  8c aydéd  gar- 
der mon  Royaume  contre  mes  ennemis.  Or  faites  le  Sirede  Cliffon  Connellabic: 
car  tout  bien  confideré  ie  n’y  voy  nul  plus  propre  que  hiy.  Enquêtez  voiisaufli 
pour  le  mariage  de  mon  fils  Charles  en  Allemagne  afin  que  les  alliances  y foient 
plus  fones.  Vous  auez  entendu  comment  nollrc  aduerfaire  s’y  doit  SC  veut  marier 
pour. auoir  plus  d’alliances.  Les  pauures  gensdcnollre  Roy.aume  font  fort  greuez 
8c  tourmentez  par  aides  8c  fublides.  Ollcz-lcs  le  pluHoft  que  vous  pourrez , car  ce 
Ibnt  chofes  (nonobflant  queic  Icsaye  fouftcnucs)  qui  moult  grieuent  8c poifent  en 
mon  coutaçc.Mais  les  grandes  affairesquenousâuons  eues  en  toutes  lcsp.articsdc 
nollrc  Royaume  m’y  ont  fait  entendre. 


u.ccc.cxni. 
Sauf  rcfiilict 

XII. 


Ottpofc 
fon  «me. 


Saffioirt,' 


Futeffipoî-* 

Ibané. 


yDcfilhiIc.' 


Derniers  pro- 
potile  Cliar^ 


Eofeigoex  TO 
Ro;. 


Adttù  ic 
Charles. 


Breroatmadf 

liais. 


AJJiaocâ 

<l‘AUeAiagti£^ 


Ofler^cs. 


k.eee.tizx. 
Ordonaân* 
ees  On  le 
gouaecQC* 
méat. 


Verraide 

Châties. 


Ajrtna  Ut  Ut. 

tKt. 

NtcaUt 

Otefme. 


Exemples  des 
Pnoces. 


luflice  de 
Cbâsles. 


Ses  bâftimfs. 


Soraommh 
le  Sage. 


Coâes  hom- 
mes. 


B 


74i  Hiftoire  de  France, LiürôXVÎ. 

Tcllesparoles  &: lucres pUirieurscincIcdit  Roy  deuim  fon crefpis , ordohnà  A 
que  Louys  Duc  d'Anioufon  frère  auroit  le  gouuctnemcnc  des  affaires  & finances 
(lu  Royaume, Se  feroie  die  Rcgenc , Se  que  les  Ducs  de  Bourgongne  Se  de  Bourbon 
oncles  paccrnel  Se  maccrneld^i  Roy  futur,  auroiemia  chargede  faperfonnese  de 
Louys  l'on  autre  fils  qui  fût  Duc  d'Otlcans  Se  de  Catherine  fa  fille , Se  que  pour  leur 
entrctenemcnc  Se  noucricure,lefdicsDucs  prendroient  les  profitsordinaires  Se  ex- 
traordinaires,tant  de  Normandie  que  du  Baillagc  de  Sens,Melun,ville  Se  Vicom- 
téde  Paris, excepte  le  Palais,  le  Parlement,  les  R equeftes,  Se  les  ofBciersdu  Trefoi 
que  leRoy  vouloir  demeurer  entre  Icsmains  du  Duc  d’Aniou.Cc  Roy  fut  fort  ver- 
tueux Se  fage-.dés  fa  ienncfTc  il  craignit  Se  feruie  Dieu  ,rcucra  fon  Eglife,aima  les  ges 
Pages  Se  expérimentez  aux  confcil  Seaffiires,  Se  eut  vn  grand  lelc  au  fait , conduite 
Sedireâiondela  iufticcSepoliccdc  fon  Royaume  «comme  on  peut  voir  parplu- 
ficurs  beaux  Edits  Se  ordonnancesqui  font  encore  auiourd'huy  obfcruees.  Ilayma 
fort  les  lettres,  Se  eut  pour  fon  inftruffeur  maiftre  Nicole  Orefmc  Euefque  de 
Bayeux  gtandTheologien,qui  à la  requclle  du  Roy  fit  plufieursbcaux  auures , Se 
tranllaca  les  Occonomiques,Ethiques,  Se  Policiqucsd'Atifloce , Se  plufieurs  liutes 
deCiceron Se  d'autres  aucheurs  de  Latins  en  François,  defquels  on  voit  encore 
quelques- vns  en  la  Librairie  qui  eftoic  à Fontainebleau  Se  qui  eff  maintenant  à Pa- 
ris.Ilfic  aiifli  traduire  fidellemcnc  la  Bible,  Se  ayma  Se  honora  les  hommes  excelles 
en  quelque  chofc,comme  les  vaillans,les  Pages  Se  les  leterez , tellement  que  pource 
qu'on  voyoic  qu'il  prenoit  plaifir  aux  Pcicnces, chacun  s’y  eiludioit  à qui  Peroic  plus 
Pçauanc.Souuent  il  alloit  en  la  Cour  de  Parlement, Se  en  Pa  chambre  des  Cotes  pour 
voir  comment  la  iuAicc  s'adminiAroit,  Se  quelques  iours  de  la  Pepmainc  donnent 
audience publiqueitous,  receuoitlesplacctsSerequeAesde  fesfubiets,  seàplu- 
Aeurs  auAi  leur  faifoic  droit  fur  le  champ. Si  quelques-vns  de  fesferuiteurs  dome- 
Aiques  ou  autres  hommes  de  mérité  auoienc  des  nlles  à marier.Se  n'auoient  argent 
pour  leur  donner,  il  les  faifoit  venir  à luy , se  fecrettemenc  leur  en  donnoit  pour  ce 
faire.Il  laifTa  fon  Royaume  riche,Ac  baAir  les  CeleAins  de  Paris , Se  à pluAeurs  au- 
tres Eglifes  AA  de  gr,-mds  biens  Se  dons  de  reliquaires  Se  de  meubles , AA  pluAeurs 
autres  Eglifes  Se  pluAeurs  baAimens,entr'aucres  les  chaAeaux  de  Moncargis,Creil, 
S.Germain  cnLayecelqu'il  eAoitdeuancqueleRoy  François  I.  le  £t  baAir  delà 
façon  qu’il  eA  auiourd'huy, Se  partie  du  Louurc,Se  nonobAanc  il  laiflà  en  mourant 
vn  grand  trefor,  sê  pour  fa  fagclTe  rapporta  apres  fa  mort  le  nom  de  Sage,  combien 
qu'il  ait  cAcblafméd’auoir  fait  deuxaflesdcpeude  PagelTe,  defquels  nousauons 
cy-deAiis  parlé.  De  fon  temps  Amutathj. Empereur  dcsTurcsfutlc  premier  qui 
entra  en  l'Europe,  car  il  donnafecours  à l’Empereur  de  Con  Aantinople,  Se  luy  en- 
uoya  douze  mille  hommes  qui  paA'erent  en  Gicce,  SefutcelacauPcdela  prife  du 
paysd’Afie,enl’ani}6j. 

Planudes  G rec  Se  lean  'Vviclef,  Pétrarque,  Bocace,  S .Bonauenturc,  Se  Pierre  de 
FremonAré  AoriAuient  de  ce  temps-U,  Se  le  fiege  Papal  d’Auignon  retourna  à 
Rome. 
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V RoyCharIcs  le  Quint, Princcfage&aduifc.fuccedafon  A 
fils  Cliarics  6.  à l'aagcde  i j. ou  14.  ans , 8c  commcntjanc  à ré- 
gner en  l'an  i}8o. régna  41.  ans  en  tout  malheur  8c  imprudé- 
ce.  Son  régné  fut  long  8c  mii'crabic , gouuernc  pat  la  padton 
8c  ambition  de  Tes  oncles, de  fa  fcmme,de  fon  frere,de  fes  fer- 
uitcuts,  mignons , fauoris  8c  courtifans , 8c  vn  vtay  miroUer, 
exemple,  8c  patron  de  tous  règnes  mifcrables  8c  defolez , de 
façon  que  quand  depuis  on  a voulu  parler  d'vn  miferable  rè- 
gne , on  l‘a  comparé  d cellüi-cy,dautanc  que  toutes  les  caufes  des  ruines  8c  fubaer- 
fions  des  Eftats  le  trouucrcnt  en  luy.Incontinët  aptes  la  mort  du  Sagc,Louys  Duc 
d'Aniou,Ican  Dnc  de  Berty,  8c  Philippes  Duede  Bourgongne , frété  8c  oncles  pa- 
ternels du  icune  Roy,fircnc  à Paris  allembler  les  trois  Eftats  generaux(comme  au- 
parauat  on  auoit  accouftumé  de  faire  quand  vn  ieime  Roy  vCnoit  à la  couronne)  en 
Îalîcmblec  dcfquels  fut  aduife  à l’ordre  8c  gouuernemem  du  Royaume , Sc  pource 
qu’on  voyoit  ia  l'ourdre  quelques  fcctettcs  enuies  8c  difeordes  entre  ces  Princes,  8c 
pluficurs  delà  Cour, pour  le  délit  que  chacun  auoit  de  gouucrncr,8c  d'auoir  pan  en  ® 
l’authocitc  8c  au  manimcnt  des  atfaircs  (comme  il  adulent  toufiours  aux  règnes  des 
Roys  cnfans,quc  telles  querelles  8carobitions  s’cfmcuuent;  pour  obuiet  aux  incô- 
ucniens  qui  en  pourtoient  aduenir , il  fut  par  Icfdits  Eftats  ordonné  en  la  prefencc 
defditsfeigncuts , 8c  par  lespratiqueS  8c  menées  du  Duc  d’Aniou , que  nonobftant 
quelc  ieunc  Roy  n’eut  encore  i4.ans  accomplis , ncantmoins  il  fetoit  facré  8c  cou- 
ronné Roy.leandes  Marais  Aduocatdu  Roy,hommecloqucnt  pour  le  temps,  ac- 
couftuméâ  parler,  à louftenir  le  faux  8cle  dtoit^Sc  qui  auoit  fon  cloquencc  8c  fa  cér- 
fcicnce  venallcs  8c  difpofcesiferuir.tux  grands, pour  cûplaircàquelques-vnsd'i- 
ceux,8c  mefmcmcnt  au  Duc  d’Aniou,deIa  faueur  duquelil  fe  vouloir  prcualoir, al- 
légua pluficurs  railbns,qui  fauorifoiét  8c  authoriferient  celle  ordonnâce  desEftats, 
ent  rc  lel'quels  il  dit  que  pluficurs  Roy  s en  plus  bas  aage  auoient  eu  le  gouuernemcc 
de  leurs  Royaumes  8c  feigncuriesjCommelcRoy  S.Louys,rcmonftra  que  quelque 
loy  SC  ordonnance  qui  auparauant  eut  efté  faitc,au  contraire  elle  fe  poutroit  ncant- 
moins changer ,pour  obuier  aux  maux  qui  pourroient  aduenir  fi  on  l'obfecuoit,  qui  C 
pourtoient  eftrc(difoit-il)  bien  grands  en  France,  pour  ladiuifion  qu’on  voyoit 
defianaiftre  es  cœurs  desfeigneurs.  Qu’il  y auoit  és  Eftats  certaines  loix,  conftitu- 
tions  8c  ordonnances  qui  eftoient  bonnes  en  vn  temps, Scmefmcmcnt  en  ccluy  au- 
quel elles  auoient  clic  faites,8c  que  puis  apres  les  caufcs,les  occurrcnccs,les  euene- 
inens,8c  les  aftaires  venans  à changer ,il  les  falloir  ou  changer  ,ou  cenuccl'er,ou  cor- 
riger, 8c  que  cela  dependoit  de  la  prudence  de  ceux  qu^ouucrncnt , Icfquels  félon 
les  accidens  des  choies  lufdites , dcuoict  aduifcrà  obferucr  ou  àenfraindre  lelditcs 
loix,tout  ainfi  que  le  bon  Médecin  change  de  remèdes  au  malade,felon  les  accidés 
de  fa  maladie.  Qif  il  ne  falloir  pas  que  les  aftaires  d’Ellat  fulTent  toufiours  attachez 
au  clou  de  l’obfctuation  d'vnc  loy,  .lins  eftoit  tres-necclfairc,  8c  ttes-fagement  faic  . 
dcfoublmettre  les  loixauxeuenemens  des  aS'aires,non  les  affaires  auxloix,8c  faire 
commander  les  affaires  auxloix«  Scobeitlesloixauxaffaircs.  Que  cous  les  fages 
gouuerncurs  des  affaires  d’Ellat  en  auoient  toufiours  ainli  vféiSc  par  ainli  il  côfcil- 
loitdcncs'amufcraux  precedentes  loix  qui  dcfcndoie'nc  le  contraire,  Bcdeconli-  q 
deter  combien  importoitàl’Eftatl'aduancementdu  couronnement  du  Roy.  Or 
chantoir-il  ce  langage  à la  (iil'citation  de  Louys  Duc  d' Anlou , qui  craignoit  que  les 
trois  Eftats  du  Royaume  vouluffenr  ordonner  des  gouuerncurs  8c  vnconfcil  à la 
perfonne  8C  aux  aftàircsduieune  Roy,  8c  voulant  commanderfculfoubsfaicuner- 
l'e,voiiloit  leur  perfiiaderqdela  loy  faitep,ir  le  feu  RoyCharlesIcQifint  eftoit  bon. 
ne,  Sc  que  ledit  ietine  Roy  eftoit  en  aage  pour  commander.  MaisdeditDucfaifoir 
cela  pour  cômander  foubs  l'ombre  8c  l'image  de  ce  ieunc  Roy,  qui  n'auoit  ny  aage, 
ny  expérience , ny  entendement  pour  gouuerncr  vn  fi  grand  Ellac.  Ainfi  toufiours 
les  regnes  des  kunes  Roys  ont  trouué  des  gsands,  qui  par  les  hommes  eloqucns  Sc 
popuUires,ont  fait  chanterai!  peuple  telle  qu'ils  ont  vou|u,8c  bienfonuent  ces  po- 
pulaires ont  en  lin  eu  le  guerdon  de  leur  complaifancc  8c  pipeiic , ayons  elle  punis 
comme  ils  meritoient,8c  comme  il  fe  verra  en  cet  Adiiocat,qu  i pour  auoir  foullemi 
ce  fait,fut  tant  hay  du  Duc  I can  de  Bourgongne  qu'il  en  perdit  puis  apres  la  vie  par 
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Vnc  mort  ignominicufc.  Les  afTaircs  de  ce  ieu  ne  Roy  8c  de  Ton  régné  des  fon  com- 
mencement commencèrent  âfe  brouiller , qui  fut  vn  prognoftique  d’vn  piteux  ré- 
gné, comme  il  fiit , car  il  ne  fut  iamais  queplein  dediuilions,de  ccuautcz,de  malTa- 
cres.de  vengeances, de  perfidies,  8c  de  toutes  defolat  ions  caufees  de  l'ambition  des 
grids,dc  la  folie  Scimbecillitcde  ce  Roy, des  diuifions  des  deux  maifonS  d’Orléans 
8c  de  Bourgongne , 8c  des  broüillcries , haines  8c  difeordes  femees  cnct’elles  par  la 
Royne  Eliiabct ou  Ifabelle  de  Bauicre,feramc  dudit  R oy,qui  tantofl  fe  mettoit  du 
collé  de  l'vn  contre  l'autre , puis  quittant  celuy-li  , fe  bandoit  contre  ccluy  qu'elle 
auoit  auparauant  fauorifé , 8c  gouuernant  ainfi  fes  fantafies , pa/Tions , 8c  humeurs 
féminines  en  ce  Royaume,  le  mit  à vn  pied  de  fa  ruine,  A près  cefte  conclufion  prife 
du  couronnement  du  Roy,  fut  mis  en  deliberationdc  pouruoir  àl’Ellat  de  Conne- 
llable  de  France,car  depuis  le  trefpas  de  Bertrâd  du  Guefelin  il  n’y  auoit  eftepour- 
ueu.Lc  Duc  d’Aniou  nouuellcmenc  Rcgent,fe  voulant  attribuer  l'authorité  de  tou- 
tes efiofes,  difoit  que  c'efloit  à luy  à y commettre  durant  la  minorité  du  Roy , mais 
J,  IcsDucsdc  Betry,deBourgongnc8c  de  Bourbon,  ne luyvoulâslailTcr  gagner  vn 
" fi  grand  pied  en  fa  puilfance,  y contredirent , difans  auoir  ellé  refolu  par  l'aduis  des 
£ilats,quc  tous  leS  grands  affaires  du  Royaume  fe  deuoient  conduire  8c  décider  au 
nom  du  Roy, dont  ayâs  tous  les  autres  feigneurs  de  la  Cour  pour  eux,  les  vns  8c  les 
Autres  voulans  mal  au  Rcgent , it  fut  conclu  qu'ainfî  fe  feroit . Pour  pouruoir  donc 
aux  Eftats  fut  alfemblé  vn  grand  confeil  de  Princes,fcigncuts,  Batôs  8c  chcualicrs, 
par  l'aduis  duquel  le  Roy  donna  ledit  Ellat  de  Conncllablc  à vn  braue  chcualicr 
Breton  nommé  Oliuier  de  ClilIbn,duquclnous  auons  cy-deuant  parlé.  Or  damât 
que  les  guerres  continuoient  entre  les  rramois  8c  les  Anglois,  Seque  leschemins 
eftoient  interceptez  par  les  ennemis , Cliflon  nouueau  Conncllablc  all'embladcs 
forces  pour  mener  le  Roy  facrer  à Rheims.  Le  Roy  en  y alKmt  paifa  par  Melun 
pour  y voirie  cabinet  d armes  du  feu  Roy  fonperc,  à la  veue  duquel  ilprit  vn  grâd 
plaifir,monflrant  dcllors  vn  grand  indice  d'aimer  les  armes,comme  il  ht  depuis. 

Le  Duc  d'Aniou  ne  fe  mit  fi  -loft  en  chemin  pour  accompagner  le  Roy  fon  neucu 
à R hcims,ains  demeura  quelques  iours  à Paris  pour  comraindrelcfeigncur  de  Sa- 
C uoifi,grand  Gouuerncur  8c  T refotier  des  finances  de  France , de  luy  donner  le  tre- 
for  du  feu  Roy  Chatlcs,qui  fe  montoii,félon  âucûs,à  dix-fept  cens  mille  efeus , au- 
tres mettent  plus  ou  moins,  8c en  litlgots d'or  8c  bagues,  mais  pourcequcSauoilî 
faifoicdilficulté  de  donner  ce  trefor  au  Rcgent  fansl'expres  commandement  du 
Roy  8C  de  fon  confcihpout  fi  defcharge,1c  Rcgent  luy  voulut  faire  couper  la  cefte, 
fi  qu-il  fut  conctaint  de  luy  donner. Délia  le  Rcgent  commençant  de  goufler  leplai- 
fir  du  gouucrnemcnc,  vouloir  en  vfer  fclon  fafantafie , 8c  luy  fcmbloit  que  tout  luy 
clloic  permis. Le  Roy  fut  facré  8c  couronnéà  Rheims,  le  Dimanche  deuaht  la  fcllc 
deTouiraincsrani^o.8cyainitctcnclcsDucsd’Aniou,dcBerry,dcBourgongne 
8cdc  Bourbon  oncles  du  Roy  ,Vvencelin  Duc  de  Brabant,  IcsDucsdc  Bar  8c  de 
Lorraine,lcs  Comce$deSauoye,dclaMarchc8cd'Eu,  8c pluficucs.mcres grands 
feigneurs.  Les  ceremonies  du  facre  aehcuccs  à i'Eglifc , le  Roy  s'en  vint  en  la  falle 
du  Palais  Archicpifcopaloù  le  fellin  fe  pteparoic,auquel  les  Pairs  de  France , fclon 
Icurrang,  foncairisàladcxcreduRoy.Làs'cfmeuc  vn  grand  dilFcrcnd  entre  les 
V Ducs  d'Aniou  Rcgent  8c  de  Bourgogne  freres,à  quife  fecroit  le  premier , car  cflât 
le  Roy  affisile  Duc  d'Aniou  difoit ,qtie  pour  cllrc  le  plus  aifné  oncle  du  Roy  8c  Ré- 
gent en  Francc,il  deuoit  eftre  h: premier  allis  deuant  le  D uc  de  Bourgogne.  Civi- 
ques hifioiresdifent  queleDucdcBerryfonautre  frère  vouloir aulfi  précéder  le 
Duc  dé  Bourgongne  qui  eut  auec  eux  difpuce  touchant  lerang.Mais  les  plus  alTcu- 
rccs  difcnc  que  le  Duc  de  Bourgongne  n'eut  débat  pour  le  rang  qu’auec  le  Duc 
d’Aniou,  8c  difoit,  que  daucant  quele  Duc  de  Bourgongne  cil  le  premier  des  Pairs 
laies  ,8c  Doyen  d'iceux , ildeuoic  en  celle  ccrcmomecflre  le  premier alfis,  fansref- 
pcél  d’aifnelTc  de  frere , ny  de  Rcgent  ny  de  Régence , d.iutant  qp’en  laçcrcmoniC 
du  facre , les  Ducs  d’Aniou  n’ont  aucun  rang.  Ce  different  qui  eut  peu  troubler  la 
fclle  fut  misai!  confeil,par  l’aduis  duquel  fur  le  champ  le  icunc  Roy  prononça  defa 
bouchc,quc  pource  qu  au  facre  des  Roys,les  Pairs  de  Frâce  doiii  et  tenir  le  premier 
lieu  en  toutes  ceremonies  8c  lieux.ce  iour  là  le  Duc  de  Bourgogne  denoit  précéder. 

Défia  k Duc  d'Aniou  s’clloit  mis  au  collé  gauche  du  Roy , donc  le  Bourguignon 
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audaclcufcmcmlesfendamfemitemt’eux  deux,  8e peint  fonrang,  reculant  foiia 
frété  aifné  au  dclTous  de  luy.Cefta£te,  félon  aucuns, luy  apporta  le  furnom  de  Har- 
dy,combien  qucquelqucs-vns  difentqu’ill'acquiltàla  bataille  de  Poiflicrs, en  la- 
quelle alorsquelcdefadcccommcnçoitàtombcrfuc  l’armce  des  François,  8c  que 
le  Dauphin  Charles  fon  frcce  aifnf  8c  le  Duc  d’Aniou  fc  (âuuoicnt,il  combattit  iiif- 
ques  à rcxtrcmicé.dcfendaiit  le  Roy  lean  fon  pere  tant  quela  fortune  le  permit , 8e 
fut  prisprifonnicr  des  Anglois.D'autres  difent  qu’il  acquit  ce  titre,  pource  qu  cftît 
en  Angleterre  prifonnicr , 8c  ioUant  aux  efehets  auec  vn  fils  du  Roy  du ^it  Royau- 
me, il  luy  fit  quelque  brauade.  Mais  la  plus  alTcuree  opinion  de  ce  nom  vient  de  ce 
qu’il  fit  f Rheims.Cela  irrita  le  Dued’Aniou  contreluy,8c  les  rendit  de  làen  auanc 
ennemis.  Dequoy  fe  Tentant  ofFcncé  ledit  Regent , vn  certain  prognolliqueur  luy 
dit, qu'à  cent  ans  delà  la  race  dudit  R egent  s’en  vengeroit  fur  celle  dudit  Fhilippes, 

8c  l'cxtermincroit.  Ce  quidepuis  adiiint , car  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  lafille 
de  l’arriere  fils  dudit  Rcgct,  défia  8c  tua  en  bataille  près  Nanci  en  Lorraine,  le  Duc 
Charles  de  Bourgongne  ilTu  dudit  Duc  de  Bourgongne.Et  afin  que  tout  le  Royau- 
me  fe  tclTcntift  du  loy  eux  aduenement  de  ce  ieune  Roy,  toutes  impofitions , aides,  “ 
gabelles,  foüages,  8cfubfides  fuccntoflecs8cfuppciroees.  Ce  qui  donna  vnemer- 
ucillcufc  ioye  au  peuple  qui  eftoit  extrêmement  foulé  des  guerres  pafTees,  mais  ce- 
la ne  dura  guerres , c.ar  bicn-tofl  apres  l'ambition  du  Regent  les  fit  mettre  fus , plus 
grandes  qu’elles  n’auoicnt  eflé.comme  nous  dirons  cy-defToubs. 

Apres  le  facrele  Roy  reuint  à Paris,  là  où  apres  auoir  fait  fon  entree,  fclô  la  cou- 
ftume  des  Roys,8c  cnlapôpeaccouflumee,il  fallut  aduifer  aux  affaires  du  Royau- 
me. Le  Comte  de  S.  Paul  fut  chargé  8c  aceufe , de  ce  qu'efbnt  allé  en  Angleterre  il 
auoit  efpoufc  la  focur  du  Roy  dudit  Royaume,fans  le  Iceu  8c  congé  du  Roy  ,8c  qu’a-  ' 
uec  ce  mariage  il  auoit  contraélé  quelques  intelligences  8c  pratiques  fecrettes  con- 
tre le  Roy  8c  fon  Ellat,qui  le  rendoient  criminel  de  leze  Maieflé , mais  il  feeut  fi  bic 
fc  purger  de  ce  qu’on  luy  mit  fus , que  fon  aceufation  fut  tournée  en  luflification  8c 
innocence  : mais  aucuns  difent  qu’vn  grand  prefent  qu’il  fit  au  Duc  de  Bourgogne 
le  fauua,8c  que  par  celle  corruption  il  fut  déclaré  par  le  Roy  fort  homme  de  bien  8c 
fon  bon  fetuiteur.  Amfiont  puiffance  les  grands  defaire  déclarer  gens  de  bié  ceux  G 
qui  de  leur  bien  leur  font  de  grands  ptefens. 

Vousaucacy-dclTus  entendu  la  guerredes  Flamans  contre  leur  Comte  Loiiys, 

8c  comme  par  le  moyen  du  Duc  Philippes  de  Bourgongne  la  paix  fut  faite  entr’eux 
8c  ledit  Comte,  laquelle  ne  fut  delongue  duree , car  1*  Côte  ne  pouuant  oublier  les 
iniures  que  fes  fubicts  luy  auoient  faites  s’en  voulut  telTcntir  ,8c  faifoit  peu  à peu  pu- 
nir les  chefs  des  rebelles,  nô  fur  la  caufe  de  leur  rébellion  (le  nom  de  laquelle  efloic 
cfteint  par  l'Edit  de  leur  pacification)  ains  foubs  autres  pcetcxtcs  corne  de  voleurs, 
ou  de  mcurtriecs,ou  d’autres  crimes,  mais  le  motif  elloit  le  dcûr  de  vengeance.  Et 
dautant  que  pluficurs  des  plus  grands  qui  auoient  eflé  delà  rébellion  voyoient  que 
ce  Vnal  les  mcnalfoit  ,8c  que  comme  on  dit, on  les  vouloit  prendre  deuant  pat  le  der- 
riece , efmeurent  derechef  le  peuple  contre  le  Comte , 8c  mirent  en  auant  quelque 
efpece  du  bien  public , dernier  bouclier  de  ceux  qui  ont  mauuaifc  volonté , ou  qui 
font  defel'perez  d'autre  moyen  pour  fe  fauuer,ou  qui  veulent  faire  mal  à leur  Prin- 
ce,fortifians  leur  caufe  particulière  du  fecours  de  fa  generale.  Cefle  foufleuatiô  de  Q 
peuple  commcnçaàBrugesdà  où  le  Comte  alla ,8c  prenât  plus  de  çoo.desfaélieux, 
tant  de  ceux  qui  auoient  fufeité  le  peuple , que  d’autres  qui  efloient  foupçonnez  de 
tenir  le  parti  de  eeux  de  Gand , les  fit  tous  mourir.  Ceux  de  Gand  aduertis  de  cecy 
reprirent  les  armes.  A près  l'execution  faite  à Bruges,lc  Comte  roenallânt  d’en  Cu- 
re autant  en  la  ville  d’Y pre,  ceux  de  dedans  cp  cftans  aduertis  requirent  les  Gâtois 
de  leur  donnetfecours.  Ce  qu’ils  firent,  8C  cnuoycrent  à Ypte  jooo.bommcs.  In- 
continent fetrouucrcntSooo.hommescn  armes  tant  dcceuxde  Gand  que  d’Ypre, 
mais  le  Comteles  défit  entre  Courtray  8c  Pouprigné,  8Cy  eut  bien  3000.  hommes 
tuez  fur  laplacc.Ic.an  Boule  chef  des  Gantois  citant  de  retouràCourtray,  Scaceufé 
d’auoir  traJii  ladite  ville.fut  mis  en  pièces  par  les  habitans  d’icellc,8c  les  principaux 
bourgeois  rendirent  la  villcau  Comtc,couune  firent  au  fil  ceux  d’Yprc,8cle  Com- 
te pour  fevanger  fit  cotiperla  telle  à yoo.hommes  du  menu  peuple. 

Les  affaires  des  Gantois  alloient  de  mal  en  pis , car  ayans  délia  perdu  pluficurs 
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^ C3piuines,&  ne  pouuansplus  fincr  de  viures,ils  furent  en  deliberation  de  feredre. 
fans  vn  nommé  Pierre  du  Bois  rvndcschcfsdelafcdition,  qui  preuoyant  que  la 
paixfcroit  fa  ruine  les  en  diuertit , voulant  fc  fauucr  £ccouurir  pat  la  continuation 
de  leur  folic.Lc  Comte  afllegea  la  ville  de  Gand, laquelle  il  ne  peut  A bien  cnclorre 
que  trois  ou  quatre  portes  ne  demeuraient  touliours  ouuertcs.  Les  Gantois  firent 
vne  faillie  en  laquelle  ils  tuerent  le  Comte  d'Anghicn  coufin  du  Comte, 8c  fon  ay- 
inc  de  luy ,8c  aptes  cela  fonans  en  campagnc,pri tent  8cbtulletcntlesvillesdeTé- 
remondc,8cGtamont.LcComtcaducrtyqu'ilsciloict  près  la  ville  deNiuelle,les 
alla  trouucr , 8c  les  combatit.  Eux  ne  pouuahs  rcfillcr  à fa  grande  force  s'enfuirent 
vers  la  ville,  8c  voyans  leurComte  leur  cftreli  dos , 8c  élire  cntrépcflemelleaucc 
eux  en  la  villc,fefortifierent  en  1 Eglife,  apres  auoir  pour  quelque  t^s  fait  refilVan- 
ce  deuant  la  porte  d’iccllc.Lâ  aduint  vn  mifcrable  fpcétaclc , carie  Comte  ay  ât  fait 
enuironner  l'Eglife  de  fafcincs  8c  fait  mettre  le  feu  dedâs,  ceux  de  Courtray  8c  eux 
aucevn  nombre  infini  de  ceux  de  Niuclle  s’elians  fauuez  en  ladite  Eglife , ainfi 
qu'ils  fe  defendoient , les  vus  furent  mifcrable  ment  brûliez , lesautrescn  cuidans 
® lortir  d'icellc  pour  cuiter  le  fcu,tomboicnt  entre  les  mains  des  gen*  du  Comte, qui 
les  tailloicnt  en  picces,ou  ils  les  rciettoient  dedans  le  feu.  Les  mifciablcs  cris  8c  les 
hutlemens  efpoüucntables  des  pauures  ges,hommcs,fenimcs,  8c  petits  enfans  que 
le  Comte  faifoit  rôtir  tous  vifs,dont  la  plufpart  n’elluient  point  coupables,  ne  peu- 
rent  aucunement  cfmouuoir  fon  coeur  à pitié , 6c  de  fes  yeux  voyoit  ioyeufemet  ce 
piteux  fpcÛaclc  coramand,c  par  fa  cruauté.  Aufli  ne  ioüy  t-il  pas  longuement  du 
fruiéi  d’icelle , car  peu  de  temps  aptes  il  mourut  miferablcment , receuant  le  guet- 
don  quelcs  Princes  cruels  rcçoiuent  ordinairemet  de  leurs  malTacres  8c  cruautez. 
lean  de  Launay  capitaine  des  Gantois  voyant  quele  feu  le  prelToit  monta  à la  tour 
du  clochcr,8c  encore  que  monliram  vne  bourfe  pleine  d’efeus , il  pria  d'efire  pris  à 
ranqon,li  ell-ceque  les  gens  du  Comte  fe  moquas  de  luy , crioient  qu’ilfalloit  qu'il 
fit  lefaut.  Se  voyant  prcITé  de  la  flamme  de  li  près  que  délia  fes  habiliemens  cltans 
brûliez  elle  s’attachoit  à fon  corps,  ilayma  mieux  eftte  tué  que  bruflé  tout  vif,  8c 
ainfi  fauta  pat  la  fcneltre  du  clocher,  rcceu  fur  les  piques  8c  halcbardcs  de  fes  cnne- 
C mis,  8c haché  en  mille  picces.V oy  la  comment  furent  deffaitsles  Gantois  combat- 
tans  pour  leur  libctté,qui  cft  vn  piquant  aiguillon  pourfairc  mourir  les  hommes,8c 
de  fix  mille  qui  clloicnt  en  campagneil  n'en  efehapapas  trois  cens. Vne  autretrou- 
pcaptesauoit^tifc  l'Abbaye  de  Client  fut  toute  mile  en  pièces,  de  forte  quede 
douze  cens  il  n en  demeura  pas  cent. Ce  qui  aduint  l’an  1381. 

Les  Gantois  confideransque  la  multitude  des  capitaines  eftoit  catifede  leurs  di- 
uifions,  clleurcnt  pour  leur  chef  vnique  Philinpes  d'Arteucllc  fils  dccclacqucî 
d'Arteucllc,qui  au  temps  du  Roy  Philippcs  de  Valois  auoit  fufcitéles  Flamans  co- 
tre ledit  Roy, 8c  qui  depuis  fut  tué  parles  communes  de  Flandres.  Il  donna  confeil 
auxGantoisd'appaifet  leur  Comtc,8c  pria  l'Euefquedu  Liegc,lcDuc  de  Brabant, 
Albcn  Comte  «le  Hainaut  de  s’y  employer, 8c  pou  r cet  effet  fut  faite  vne  alTcmblce 
si  T ournay . Les  Gantois  croyans  le  confcil  d’A  rteuclle , 6c  ployans  à leur  necelTité 
qui  eft  le  meilleur  confcil  detous , fupplioicnt  leur  Comte  de  les  prendreà  mcrcy, 
ecd'auoirpitiédufangdefcspauurcsfubietsqui  foubfmettoient  leurs  vies 8c  biés 
^ à famifericnrdc,Â  cequ'il  fut  content  de  faifir  les  biés  de  ceux  que  bon  luy  fcmble- 
roit.  Aufii  ils  accordoient  d'abandôner  le  pays  de  Flandres , 8c  que  tous  ceux  que  le 
Comte  voudroit  bannir  defes  terres  s’en  iroient  en  exil,ou  pour  certaines  années, 
ou  à pcrpetuité.Par  ces  capitulations  les  Flamans  neretenoient  que  leurs  vies  fau- 
ucs.  Cesoffres  femblerent  bien  raifonnablcs  aux  feigneurs  prefens  à celle  alTcm  - 
blec,8c  prièrent  le  Comte  de  les  vouloir  accepter,  mais  il  clloit  tant  irrité  c6tf  c les 
Flamans , que  bien  qu’on  luy  tcmonllraft  qu'vn  Prince  bien  aduifé  ne  doit  iamais 
laifler  faillit  fes  fubicts  en  dcfcfpoit  8c  fureur,  fi  cfl-ce  qu’il  ne  voulut  felailTcr  ga- 
gner i. aucune  raifon,  ny  couler  à aucune  douceur.  Et  bien  qu'il  eut  promis  de  fc 
trouucr  en  celle  alTcmblcc , il  ne  le  fit  pourtant , 8c  fallut  enuoyer  vers  luy  pour  fçaa 
uoit  les  conditions  qu'il  vouloir  propofer  aux  FLimans,lcfquclIcs  furent  qu'il  vou- 
loir qu’ils  fc  tcndilTcnt  à luy  fimplemcntjans  aucune  condition  ou  cxccptiô,  8c  que 
tous  habitans  de  la  ville  de  Gand , hommes  8c  femmes  dcITus  l’aage  de  quinze 
ans,fottill'cnt  delà  ville  pieds  8c  telles  nuc5,totiscn  chemifc,lahariau  col, Sc  qu’ils 
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• fevmflc^irfoubChicttrcàfamifericordc,  &qu' alors  iladuifcroitdc  faire  d'eux  cè 
qu’il  luy  plairoit.  Celle  dure  Sitrop  arrogante  rcfpohcc  rapportée  à ceuxde  Gand, 
de  folstju’ils  eftoient  les  rendit  enragez  K defefpcrez:  car  ils  efeouteret  parler  Phi- 
lippes  d'Arteucllc,qui  leur  propofa  que  lafortune  ou  lemalhenr  du  temps,  ou  pour 
parler  plus chrefticnneracnt,  leurs pechezBellrede Dieu  Icsaooit  réduits  àcefte 
hcccnitc  d’enirc  l'vne  de  ces  deux  chofes , à fçauoir  de  s'aller  fendre  pour  hommes 
morts  le  licol  au  col,nuds  chefs, K en  chemife  pou  r rcceuoi  r tel  iugemet  qu'il  plai- 
roitau  Comte  ordonner,  ous’armcràladcfcfperade,  8c  aller  à Bruges  adàitJir  le 
Comte  ne  fc  doutant  de  rien  moins,  8c  faire  derniere  preuue  de  leu  rs  forces.  Et  l'và 
des  deux  partis  qu'ils  aduiferoient  de  future , il  leur  promit  qu'ils  l'auroient  pour  ii- 
dcle  chef,8c  que  de  bon  cœur  ilfe  facriheroit  pour  fa  patrie.  A celle  propofition  les 
Gantois  dcfefpercz  refpondirct  à Artcucllc  que  puis  qu’il  leur  auoit  ptopofe  l’clle- 
flion  decesdeux  extremitez , ils  le  fupplioient  d en  prendre  luy  mefme  le  Choix  8c 
qu'en  la  caufe  8c  végcance  de  leur  liberté  ilsmourroict  tous  àfespicds,8cquequcU 
que  party  qu’il  voulutl  future, ils  courroient  tous  auec  luy  vne  mefmcfortune. 

Sur  celle  refponce  Artcucllc  dit , qu'il  vouloit  choifir  ce  que  les  hommes  coura-  B 
geux  8c  magnanimes  dcuoict  cHire8c  choifir,  àfçauoir  lcsarmcs,8c  dit  qu’il  aymoit 
mieux  vaillamment  mourir  auec  fa  patrie  que  furuiure  à la  ruine  d'iceUe  en  grand 
deshonneur  8c  defplaifir , adioiillât  à cela  qu’il  cfpcroit  que  Dieu  auroit  pitié  d'cux< 
puis  qu’ils  elloicnt  dellituez  du  fccouf  s des  hommcs.Celle  deliberation  ellam  pri- 
fc,il  prit  .auec  luy  cinq  mille  hommes  choilis  de  tout  le  grand  nombre  des  Gantois 
8c  blancs  chaperons  qui  ciloientla  fleur  des  gens  de  guerre  des  Flamans:  les  autres 
quidcmaircrcntà  la  garde  de  lavillcdeGand,  ptindrent  refolution  que  li  leurs 
gens  elloient  vaincus,  ils  mettroient  le  feu  dedans  la  ville , 8c  que  chacun  fc  fauue- 
roit  le  mieux  qu'il  pourroit.Artcuelle  auecfa  petite  troupe  defcfpcrce  s’en  alla  câ- 
per  près  de  Brugcsidcquoy  cllant  le  Comte  aduerty  il  fortit  de  la  ville  auec  fi  grolTe 
armée , que  pour  vn  Gantois , il  auoit  dix  hommes.  Ce  qui  fut  c.aufc  qii’ilmcfprifa 
tellement  fonennemy  ellant  en  li  petit  nombrc,qu’il  ellimoit  que  les  5000.  Gâtois 
ne  pourroient  faire  tefte  aux  laquais  des  gcntilshômcs  de  fon  armée, qui  cil  vn  lan- 
gage ordin.airement  tenu,ou  par  les  Princes  guerroyez  parleurs  fubiets,  ou  par  les  C 
outrccuidez,  fans  confidcrcr qu’vn  homme defcfperé  fouucnt  cnv.uit  deux,  ou 
moins  qu’vn;8c  que  le  falut  vnique  d vn  defcfperé  ell  de  fc  hazarder  p/odigucmcnc 
à la  mort,8c  de  n'efperer  auoir  falut  ; Adonc  il  les  vint  charger  cfianS  campez  en  vn 
lieu  fort ,8c  fotcificz,parqucz  d’vnc  infinité  de  charrettes , li  bien  qu’il  s ne  pouuoicc 
cllrc  forcez  qu’aucc  grand  doramagedes  ennemis.  Auioindre  de  l’armeedu  Côte, 
les  Gantois  mirent  le  fuleil  aux  yeux  de  leurs  ennemis , puis  entrèrent  dedans  l’ar- 
mee  du  Comte , laquelle  ne  pomiant  fupporter  la  violence  8c  roideur  des  Gantois 
qui  entroient  en  eux  comme  loups  cntagcz,pardcfefpoir  tournerct  vifagc,8c  quel- 
quemenafl'eque  fit  le  Comtcleurfcigncurncvoulurent  faire  telle,  ne  celfans  de 
tourner  le  dos,  8c  dcfuiriufqucsàccqu'ilsfulTent  rentrez  en  Iciirvillcdc  Bruges, 
nuis  les  G.'imois  voyansquelcurenncmy  elloit  cnroutc , ne  laillirenti  Icurocca- 
fion,8c  pelle  mefle  entrèrent  auec  les  Bru gelins.  Alors  fiirét  ceux  de  Gand  niaillrcs 
de  la  ville  de  Bruges,  8c  alloict  à belles  torches  8c  flambeaux  parmy  la  ville  de  mai- 
fon  en  maifoa,mcttans  à mort  cous  ceux  qu’ils  ellimoienc  dire  du  confeil  du  Côte,  q 
lequel  cllant  aduerti  que  les  poncs  de  la  ville  elloicnt  gagnées  par  les  Gantois  qui 
le  chcrchoiem  pattout,il  fortit  defon  clullcau,  Sedonnantfon  richcaccoullreiiiêt 
d vn  fien  vallct,  8c  prenant  le  ficn  s'en  alla  tout  fcul,touc  cfgaré  8c  perdu  par  la  ville: 
clTiyant  s'il  fc  pourroit  fauucr  des  mains  des  Gâtois  qui  lecherchoicnt  a cor  8c  cri. 

11  alla  tant  de  rue  en  rue  qu’enuiron  la  minuit  il  vit  les  fl.-unbeaux  auec  vne  geofle 
troupe  d'hommesqrmcz  venans  la  part  où  il  elloit,  de  force  qu’ilfuc  contraint  de  fc 
ferrer  en  vne  petite  8c  paiiurcmaisônetted’vnc  panure  femme , en  laquelle  y auoit 
vn  plancher  auquclon  montoit  pat  vnccfchcllccouliirc , 8c  defliis  cûoit  vn  petit  lit 
où  eftoient  couchez  les  petits  enfans  de  celle  fcmmc,ellc  fçachanc  que  IcCôtcfon 
feigneur  clKrchépar  les  Gantois  pour  le  tuer,  s’eftoit  retiré  chez  elle,  le  cacha  dans 
la  paille  de  ce  petit  lit  defes  enfans  fur  vn  plancher  fallc  8c  enfumé,  SC  à peine  eut- 
elle  le  loilird’ollcr  l'cfchcllc  de  ce  plancher,  que  voicy  venir  vne  bande  de  Gantois 
qui  cmccrem  en  celte  maifonaucc  grand  bruit,  8c  luy  dcmâdccenc  qui  eftoie  cclu^ 
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fi  qu’ils  auolentvcii  entier  en  famaifon.Ellcrcfpondit  que  perfonne  n’y  efloit  entre,  M.ccc.tmi; 
mais  qu'elle  en  eftoit  l'onic  pour  ietter  l'eau  de  les  cfcuelles , Se  puis  apres  elle  elloit 
rentrée  Seauoit  fermé  la  pone.  Euxncfecontcmansdccequ'ellc  leurauoittefpô- 
dii.luy  demandèrent  que  c'eftoit  qu’il  y auoit  fur  ce  placher.  Elle  dit  qu’il  n’y  auoit 
qu’vn  petit  liû  où  les  petits  enfans  cftoient  couchez.  Ils  demanderentvneefchellc 
qu’elle  auoit  oftce,Se  1-vn  d’eux  monta  audit  placher , mais  n’y  voyant  que  les  petits^ 
enfans  endormis  defeendit  à bas  vers  fes  compagnons , 6e  leur  dit  qu’il  n’y  auoit 
tien. 

ConlîdcrczcnqucldangctfctrouuaalorsleComtc.Secnquclpitcifttcftatcftoit 
réduit  vn  grand  Princc,qui  apres  auoir  defnie  f\  mifcricordc  à fes  lubiets , eftoit  c6-  coimc. 
traint  de  mettre  fa  vie  entre  les  mains  d'vne  pauure/emmc.qui  pour  dix  elcus  (fi  elle 
euft  voulu)  l’euft  fait  mourir.  Le  Comte  l’ayant  efchappec  fi  belle , fottit  de  ce  logis 
en  accouftrcmct  de  vallct,Se  fit  tant  qu’il  fortit  delà  ville  de  Bruges  tout  fcul  àpied,  ^ 

8e  cheminant  bien  longuement  à l'aducnturc , fc  trouuant  lalTé  fe  mit  foubs  vn  buif-  > pied, 
fon.tant  pour  fçauoir  quel  chemin  il  ticndroit.car  Une  cognoilfoit  aucuncmctl'en- 
" droit  oùilfetetrouuoitpourlors.  Se  fi  ce  n’ eftoit  pas  foh  mcfticrd’cftrclacquais. 

Ayant  quelque  temps  croupi  foubs  ce  buill'on,où  il  oüit  venir  vn  homme , dot  il  eut 
vne  grande  trayeur,  mais  eftant  ceft  homme  approché , le  Comte  cognut  bien  que 
c’eftoit  Robert  Marefchal  Chcualier,  qui  auoit  cfpoufé  vne  ficnne  fille  baftatdc , la  ' 

veuc  duquel  Icconfola  grandement.Serappclla  parfon  nô , Se  .alors  s’cntrccognoif- 
fans,  marchèrent  enfemblc  toute  celle  nu  it,iufqucs  au  lendemain  heure  déprime 
qu'ils  trouuercnt  chez  vn  pauurc  home, vne  iument,  qui  n’auoit  ny  fellc,ny  pancau, 
ny  bride.  A infi  monta  le  Comte  de  Flandres  àdosnudsSc  menoit  la  iument  aucc  vn  - 
licol  de  cordes,  fans  bottes , fans  efperons , & fans  autre  équipage  d’hoiilme  dcchc- 
ual.V oyla  vn  grand  Prince  réduit  en  eftat  efteange.  Le  iour  precedent  il  auoit  près 
de  luy  plus  de  huiéIccnshommesd’acmes,8c  plus  dequarâte  mille  hommes  de  pied 
ùfadeuotiOn  : m.aimcnantiln'avnfeulcheual  pourle  fauucr  deuant  fes  ennemis. 

Alorsfuc  eftrangemcnt  rabailTc  l’orgueil  de  ce  grand  Prince,  qui  ne  faifoit  conte 
d’ vn  Roy  de  France,  qui  s'accomparoit  aux  grands  Roys , Si  qui  ne  vouloir  prendre  bulle. 

C à mcrcy  fes  pauiircs  fubiets,qui  luy  promettoient  tou  s leurs  biens  Si  fortunes,  s’of- 
frans  de  rcccuoir  bannillcmcnt  au  lieu  qu’il  voudroit. 

Adoneques  fur  cefte  monture  arriiia  le  Comte  Louys  de  FLtdres  en  fon  chafteau 
de  Fille, Si  là  fut  à fauucté.  C eux  de  Gand  fc  voyans  maiftres  de  la  ville  de  Bruges  de°,°5tnio!î’. 
abbatirent  les  portes , Si  remplirent  les  folTcz,  Si  apres  auoir  mis  à mort  tous  les  par- 
■ tifansdu  Comte, Si  pillclechafteau  auquel  eftoit  vne  infinité  de  précieux  Si  riches 
mcubles,fe  retirèrent  aux  autres  villes  Si  places  dudit  Comte , Si  les  prindrent  tant 
par  force  qu’autrement,  entre  Icfquellcs  furent  Ypre,  Calais,  le  Dam,  Bergues, 

Bou  rbourg.  Fumes,  l'Efclufe,  Pourprigné  Si  Courtr.ty , Si  ne  leur  rcftoii  des  lottes 
villes  qu’Audenarde,  laquclicnc  voulant  obéir  à eux,  fut  incontinent  afliegee  de 
plus  de  cent  mille  hommes.  Le  Comte  voyant  fon  pays  eftrcainfi  occupé  par  les  sifgei'Aa: 
Gantois^Si  fcrcuolterdc  iourcniout,ncirouua  mcillcurpartyqucdcrccoutir  a Jeoanlc.' 
l’aide  duDiicdcBourgongnefon  gendre,  duquel  il  fepromettoit  grand  fecours,  ttCoimere-" 
fçaehant  que  ledit  Duc  eftoit  l’vn  des  princip.iuX  goiiucrncurs  du  Rdy  de  France  ijuiaifecou/s 
D fon  neucu,Si  qu’il  tircroit  de  France  tout  le  fecours  qu'il  voudroit. Les  Gantois  ayâs 
faitdcscoucfcsiurqucsàrilk,  nefe  contentèrent  de  faire  le  gaft  dedans  le  Comté 
de  Flandres,  mais  coururent  iufques  bien  auâtfur  les  terres  derobeillancc  du  Roy 
de  France.  Ce  qui  ayda  grandement  au  Comte,  car  le  Duc  de  Bourgongne  nepou- 
tioicpccfa.tdcr.iu  Roy  Charles  fon  neucii  qu'il  donnai!  fecours  .uidit  Comte,  dau-^^^ 
tant  que  ledit  Comte  eftoit  fi  orgueilleux  qu’il  n’auoit  iaraais  fait  conte  dn  Roy, 

Si  auoit  lecteur  plus  Anglois  que  François.  Mais  quand  le  Roy  fccutquc  les  Gan- 
tois pilloient  la  frontière  de  France , il  le  delibera  à l’inft.mtc  rcqiieftc  de  fon  oncle 
lcDucde  Bourgongne  de  fecoutir  le  Comte, Si  de  rcpouircr  les  Gantois  de  fon 
Royaume. 

Le  peuple  de  Fl.indrcs  voyant  lefuccczSilesvitloircsdc  Philippcsd’Artcucl-j. 
lc,fuiuoitlevcnt,8itnuoyoitgensdetoutes  partsati  Cege  d’Andcnardc,  auquel 
fe  trouuercnt  bien  cent  mille  Ffiimans.  Durant  iccluy  mcftïre  Daniel  Heluin  Ca- 
pitaine de  la  vülc,failbit  fi  gt.tnd  deuoir  Si  diligence  que  lcs.Flamans  ne  peuret  rien 
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ti  .etc.tjiiiu  gagner  fut  luy,  ains  au  contraire  ordorinoitpIuficurS  faillies  efqucllcs  lesFiamans  A 
auoient  du  pire , defquellcs  emportèrent  l'honneur  k profit  deux  gcntilsiiommes 
d’Artois  frcres.Lambcrt,  ScTriftan  de  Lambres,qui  d’heure  en  heure  harairoict  le 
câp  des  Flamans,emmenans  dans  la  ville  leurs  viures  &muhuiôsde  guerre  en  defi- 
pit  de  tout  le  camp.  Qupy  voyanslesFlam.ans  firent  drefler  pluficursgros  engins 
pour  endommager  la  ville,cntr'autrcs  firent  faite  vn  moutô  à ietter  pierres  de  h\s, 
qui  auoit  ao.pieds  de  large, 8C  40. pieds  de  longueur. Ccll  engin  elFondroit  les  mal* 
fons  de  forte  qu’ô  ne  s'y  ofoit  tenir.Sc  fc  retirèrent  les  habitas  auX  Eglifes  pour  eftre 
i fauueté.Dauantage  ils  firent  faire  vne  bôbarde  eftrangement  grade,car  elleauoic 
fo.  pieds  de  longueur,  k iettoit  pierres  prodigieufement  pefantes , k quand  l'on  Ix 
tiroit  l'on  oyoit  de  iour  le  bru  it  de  cinq  lieucs,8c  la  nuiû  de  dix.  Audi  les  G.aniois  fi- 
rent vn  autre  engin  raonfirueuxqui  portoit  carre.aux  de  cuiurctout  bouillant.  Ce- 
pendant que  ces  batteries  fe  faifoient  contre  la  ville  d' Audenarde,  il  fe  dcsbâda  vne 
troupe  d’onze  cens  hommes  du  camp  desFlamans,  qui  allèrent  defmollir  Scrafer 
toutes  les  maifonsSc  chafteaux  des  gentilshommes  de  Flandres,  & n’en  lailTetëtvn 
feul  à ruincr,8c  mefmement  entrèrent  au  chafteau  de  Merk,auquel  le  Comte  eftoit  ® 
nay  k baptifé,8c  aptes  l’auoir  defmoly  prindret  le  berceau  auquel  il  auoit  eftë  nour- 
ry«  8c  la  eu  lie  en  laquelle  il  auoit  elle  lauc,qui  eftoient  de  fin  argent.  Ils  briferct  tout 
k emportèrent  les  picces,mais  ayansprisle  chemin  de  l'Iile , ils  lurent  rencontrez, 

8c en  fut prife8cattrapeevnegtande partie, quieurent tous lestcftes  trenchees  en 
la  ville  de  l'I  lle,8c  les  autres  fe  fauucrent  à la  courfe.Ce  qui  aduint  1 an  138  a. 

LcDucPhilippes  de  Bourgongne  faifoittous  fcselfons  pourdifpofer  le  Roy 
fonneueu  à mettre  fus  vne  armée  contre  les  Flamans  pour  le  fecours  du  Com- 
te fon  be.iupcre.  Mais  les  autres  oncles  du  Roy  8c  les  grands  feigneurs  duconfcil 
ne  voulurent  s’y  accordcr,poutceque  le  Comte  de  Flandres  eftoit  m.iauais  Fran- 
fois,8c  trop  partifan  de  l'AngIois,8c  que  les  affaires  du  Roy  8c  du  Royaume  ne  per- 
mettoient  qu'on  fe  mit  en  defpence  8c  en  peine  pour  aller  fecourir  vnhomine,  au. 
quel  onn'auoit  nulleobligation  8c  affcâion. 

Sur  ces  entrefaites  eftantle  ieune  Roy  Charles  à Senlis,il  eut  enfonge  vne  vifion 
qui  luy  fit  fonger qu’il  eftoit  enla’.'ille  d’Arras , en  Laquelle  pourtât  il  n’auoit  iamais  C 
cftc,8c  qu'y  eft.int,le  Comte  de  Flandres  l’y  eftoit  venu  ttouuer , 8c  luy  alfeoit  fur  le 
poing  vn  faucô  pelerin  tres-bcau,luy  difant  qu’il  luy  en  faifoit  don.  Dequoy  le  Roy 
eftoit  cres-content  8c en  remercioit  le  Comte,  8c  luy  eftoit  aduis qu'alots  regardanc 
Oliuier  de  Cliftbn  Conneftablede  Frâce,il  luy  auoit  dit  qu'il  vint  auccqucs  luy  aux 
champs  pour  efprouuer  ledit  faucon , k queroontans  eux  deux  à cbeualils  allercnc 
aux  champs,8c  y trouucrent  force  hérons. Que  le  Roy  ayant  commande  au  Conne- 
ftablc  de  icttcr  le  héron  pour  voir  comment  l’oyfeau  vollcroit, ledit  oyfeau  monta  fi 
haut  qu’on  nelc  pouuoit  choifir  en  l’air.  CJujilors  le  Roy  commanda  au  Cunnefta- 
blc  de  picquer  apres  l’oyfeau  qu’il  ne  vouloit  perdre,  8c  picquetent  tous  deux  fi  ton 
près  luy , qu'ils  s’abbatirent  fus  vn  grand  marais,où  eftoit  vn  grand  bois.Quclàilsfe 
m irent  tous  deux  à pied  pour  le  palfcr , 8c  là  vindrent  des  valus  qui  prindrent  leurs 
chenaux  pour  palier  ce  fort  hallicr,  8C  aucegrand  peine  vindrent  en  vne  grande  lan- 
de, là  où  ils  virct  le  faucon  qui  abattoir  forceherons,8clcscôbattoitfihautqu’ilcn 
perdoit  la  veuc.  Le  Roy  eftoit  extrêmement  fafclié  qu'il  ne  pouuoit  fuiurc  fon  Q 
oyfeau, 8c difoitauConneftablcquedautant  qu’iln'auoit  leurre  pour  le  réclamer 
il  l’alloit perdre.  Eftant  leRoycnceftcnnuyvoicyfaillirdclaforcftvndesbeaux 
cerfsvolansdumondc  ,ay.antdeuxaiQcs,  8c  s’approchant  du  Roy  s'inclinoic  de- 
nam  luy  comme  le  conuiant , faifant  figne  de  monter  fur  luy  aucc  fi  bûne  grâce  qu’il 
fcmbloit  fc  prefenter  au  Roy  pour  fuiure  Id  faucon.  Qu’alors  le  Roy  dit  au  Con- 
neft.tblc  qui  eftoit  fpeûateur  dcccfte  glande  merucille,  qu’il  l'attendit,  8c  que  le 
le  Roy  mon:  R oy  monta  fur  ce  beau  cert^8c  par  fiai  r s’en  alla  fur  luy  fuiuant  le  faucon.Le  cerf  de- 
hiotinj.  liberd  decomplaireau  Roy  le  portoit  panjeffus  les  grandes  forefts,  8c  auoitle  Roy 

cepLiifirdevoirfonfaucon  abattre  toutes  maniérés d'oy féaux,  en  fi  grandnom- 
bre  que  c’eftoit  grande  merueillc,  8c  ay.int  le  Roy  longuement  ioüy  de  ce  déduit, 
en  fin  il  rccLima  le  faucon ,qui  aulfi-toUfc  vint  ralicoir  fur  for.  poing, 8c  eftoit  aduis 
au  Roy  qu'il  prenoit  le  faucon  par  les  longes,  Scicmenoit  à l'on  deuoir,  8c  le  cerf 
icuoloit  pardcil'us  les  bois,  au  grand  plaifir  8c  contentement  du  Roy , 8c  le  rendit 
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A en  lï  lande  proptc où  il  l'auoit  cbargc.où  le  Connclbblc  rattcdoit.qui  auoit  gran-  “ ««■ 
de  ioycdefavcmic,&;fitoftquclcR.oyfutderctour,8£dcfccndu,ccbeau&  gea-  fiaiafonje; 
lieux  Cerf  volant  s’en  retourna  incontinent  au  bois  8e  ncfùt  plusveu. 

Telle  fut  la  vifion  & ficge  du  R.oy  Charles . laquelle  il  ne  fe  pouuoir  faouler  de 
raconter  à tous  8c  à toutes  heures  i tant  il  aüoit  receu  de  plaide  à cheuaucher  ce  ce- 
IcftcCcrf  volant  quil’auoitponé  ddoucement  cnrair.quc  depuis  ne  monta  fur 
monture  d bclle.ncquicuftlcsalleures  dplaifantcs  Sc douces.  Le  Roy  auoit  grand 
merueillcdc  cefte  vifion, Scalorsenfurcnt  faites  diuerfes  interprétations  ,tendans 
' toutes  au  voyage  de  Flandres, duquel  on  luy  promatoitheureufe  ifluë  8c  vifloire. 

Aucuns  mal  affeaez  au  Duc  Phifippes  le  Hardy,qui  pourfuiuoit8cfolikitoit  ce 
voyage,difoient  quetoutcsccs  interprétations  cAoientfaitespar  flatteries.Tant  y '' 

a que  le  ieune  Roy  qui  auoit  l’humeur  8c  l’e^rit  capable  de  telles  vifions,  car  il  de- 
uint  fol,  8c  les  fols  font  fufceptibles  de  tels  lantolmcs,print  tant  de  ptaifir  i ce  fon- 
ge  8c  vifion  : que  de  là  en  auant  il  ordonna  le  Cerf  volant  pour  fa  deuife,8c  la  faifoit 
toufiours peindre  aueefes  armes.  Von eferit  aufii  que  de  fon règne  fut  prinsvn 
® Ccrf,quiauoitautourducolvn  coder  de  cuiutc  doré  auec  telle  infeription.  H»c 
muntnCtftrme  dtntmt.  Maisc’cAoit  fansautrenomny  datte,parquoy  onnepeut 
juger  lequel  des  Empcrcutsoneutpeuentcndrc,veuquctousfontnommczCx- 
fars.  Et  dit-on  que  ce  Roy  pour  ccAcraifon  fit  peindre  le  Cerf  volant,  mais  Un’eA 

pasinconuenientqu'iU’aitpour  l'vne  8clauttcraifon. 

Nonobfiant  les  oppofitions,  contradiétions  8c  confeils  des  Seigneurs  du  Con- 
fcil  quiauoicntdilTuadéccvoyagcdeFlandrcs,laviüon8crhumcurduRoy  afii-  AimceJa  _ 
Aec  Jt  la  perfuafion  8c  requcAc  du  Duc  de  Bourgongne  fon  oncle  curent  tant  de 
force, qu'cAant  i'armcc  du  Roy  dreflec , 8c  mifeen campagne , elle  forçalcs  adue- 
nucs  de  Flandres , que  Philippes  d’Aneuellc  faifoit  garder,  mefmeracnt  le  pont 
du  Lys  près  de  Commincs , dont  les  Flamans  furent  chafTez  8c  rois  en  route  par  la  ^ 

cauallericFrançoifequi  pafla  auec  les  barques  la  riuiere  du  Lys  en  très-grand  dan-  riuifeV*” 
ger  8c  malaife:  car  c Aans  les  Franqois  contraints  de  pafler  à la  file  au  delceu  del’cn- 
nemy,  ils  ftirent  toute  vne  nuit  dedans  vn  marais  en  la  boue  iufqucs  pardeflus  la 
C cheuilledupicd,attcndansquclcsautresrroupescuircntpaffé.Cequifutvneau- 
tanr  honorable  cmreprife , 8c  autant  fagemet  executee  qt’il  cA  poifible,  car  c’eAoit 
au  mois  de  Décembre  que  les  nuiâs  font  les  plus  longues  del'annee  ,lcs  iours  plus 
courts,lcscauxplusgrandcs,8clesmataisplusfangeux.Ccncâtraoinsapresaiioir  ^ 
gagné  ce  pont  8c  ce  pas  de  Commincs,  ilsdeffirertt  fixroille  Flamans  qui  le  gar- 
doient,  eftimansquclesFrançoisnepoutroient  jamais  palTer  autre  parc  : 8cfucic 
l'eu  mis  en  la  ville  de  Commines.  Aufli  fut  la  bonne  ville  de  V etrain  brufice , 8c  les 
liabitans  mis  àmort.  Ceux  d’Ypre  qui  cftoient  grandement  cAonnez  de  telle  exe- 
cution,craign.ans  d’en  auoir  autant  que  ceux  de  Commines  8c  de  V errain,  qui  cous  . 
auoient  palfcpar  le  fil  de  refpcc,prierent  leur  capitaine  8C  gouuèrncur  Pierre  Vau-  de«u'?” 
clair,qui  eAoit  là  pour  les  Gantois,  d'enuoyer  les  clefs  de  1a  ville  .au  Roy , 8c  demâ-  p<s. 
dermcrcy.  Ce  que  ne  voulant  faire  Ic'capitaine,  ilsletuerenccnplainmarchc,  8c 
enuoy  erent  les  clefs  de  leur  ville  au  Hoy  par  douze  des  plus  apparens  bourgeois 
d'icellc,8cluypaycrcmparcompofitionfaitcquaranccmillefrancs.  LeRoyauec 
^ fonarrocccftoitfurlemontd’Yprc.  Les  autres  villes  8c  plùfieurs  chaAelIcnies  de  nuŒon!  " 
Flandres  voyant  que  les  habitans  de  la  ville  d’ Y pre  s’cAoient  réduits  à l’obeylTan- 
ce  du  Roy  ,6c  qu’ils  auoient  tué  leur  chef  8c  gouucrneur  à eux  donné  par  Arreucllc, 
firent  vh  confcil  par  enfemble  ; à fçauoir  la  chaAcllenic  de  CaAcl,  Bcrgucs , Bour- 
bourg,Grauelincs,Furncs,Dunqucrquc,Propingné,Tourront,Vaillant,  Mcfllne, 

8:  autres  villes,cha Aellcnies  8c  Mairnesi8c  prirulrcnt  refolution  de  dcmâdcr  mer-  “ 

cy  au  Roy,  luy  rendre  leurs  forts  8c  villes , 8c  entrer  enfon  party . Et  afin  qu'ils  luy 
fill"cntcroirequ’ilseAoicnt  tenus  par  force,  ilsprindrenc  leurs  capitaines  8c  gou-  Miftricoiie. 
uerneurs,  8c  les  luy  menant  pieds  8c  poings  liez,  il  leur  fit  trancher  les  te  Acs , 8c  fit 
jnifcricordc  à cous  ceux  qui  le  rcndircnc,pour  donner  exemple  aux  autres  de  ne  te? 
nir  fort  contre  luy,  8c  de  nefe  rebeller  contre  leur  Comte. 

Philippes  d’Atteuclle  voyant  les  villes  fereuoltcr,s’eAonna,8cfe  voyant  en  dan- 
ger fe  haAa  de  donner  la  bataille  au  Roy,efpcranc  la  gagner  conune  il  auoit  fait  de- 
uancBrugcs.  AinfiilvincafiàillirrarmecduRoy  cAantfur  le  mont  d’Or , entre 
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Couttriy  & Rofcbecquc  le  ly.iourdc  Noucbte.l'an  de  filut  1381.  oùles  Fhmans  ^ 
Vindrem  U tefte  baifTce , Sc  comme  belles  fdrieufes  dônerenc  fus  U bauUle  du  Roy 
de  celle  force, que  l’auintgarde  du  Roy  fut  de  ptimeface  ceculce  8c  csbranlee,  mais 
la  bataille  Sc  l’arricregarde  s’approchâns , enfermèrent  les  Flamans  fi’eftroi£Vemêt. 
qu’ils  furent  tous  chappellez  8c  mis  en  pièces  au  milieu  des  batailles  rrançoifes , 8c 
enefehappa  bien  peu  que  tous  ne  fulTent  pris  ou  mons.  Apres  la  bataille  le  corps  de 
Philippesd’Aneuellcfuttrouucquircfpiroit  cncores:maisleRoyle  fit  pendre  à 
vn  arbre.T elle  fut  la  fin  du  prince  des  rebelles  8C  fedicieux,  8c  qui  efloic  fils  de  mai> 
lire, car  lacques  d’ Ancuellc  fon  pere  auoit  longuement  fait  la  guerre  aux  François 
8c  au  Comtefon  feigneur,  8c  en  fan  fut  tucpar  les  Cens. 

Apres  la  bataille  de  Rofcbecque,  le  Roy  pour  fe  rafrefehir  vint  à Counray , 8c  y 
entra  le  premier  lourde  Décembre,  où  ilyeuc  encore  grand  carnage  8c  malTacre 
des  Flamans  (Jùi  s’y  elloicc  retirez  apres  la  bataille , car  l’on  n'en  prenoit  pas  vh  feul 
à mercy  .loint  que  les  François  reduifans  en  mémoire  la  bataille  de  Courtray  don- 
née en  l’an  i3iz.en  laquelle  ils  auoient  eCi  ron\pus  8c  deifaits,en  vouloicnt  prendre 
vengeance,  en  laquelle  mourut  toute  la  fleur  de  la  cheualeric  de  France.  R 

Le  Roy  feiournanc  à Courtray , on  luy  Ce  entendre  que  les  habicans  de  ladite 
villefaifoienttouslesansi  femblable  iourquefuc  ladite  bataille,  vnc  grandefo- 
Icmnitc  8c  refioüy  flance  pour  la  grande  viûoire  qu’ils  auoient  audit  an  1 31 1.  obte- 
nue fur  lesFrançois.  Aufli  il  fut  aduerty  qu’en  l’Eglife  nollrc  Dame  de  Counray  y 
auoit  vne  chappellc,en  laquelle  eftoientencoresiufqucs  à ce  iour  cinq  cens  efpe- 
rons  dorez,  qui  cCoic  le  monument  de  la  mort  des  cheualiers  François, qui  demou- 
f erent  en  celte  bataille.  Dequoy  il  fc  fentit  tant  picqué , 8c  tellement  animé  cbntre 
ceux  de  Courtray  ,qu’il  protella  qu’ils  le  pay  eroient,  8c  qu’ils  fe  fouuiendroient  que 
le  Roy  de  France  y auroit  .cité.  Comme  il  feiournoit  U , il  eut  aduis  des  cfmotions 
des  PatiCens,  8c  comme  ils  auoient  fait  faire  des  maillets  8c  quelques  aunes  armes 
preparatiuesàfedition,  fon  faitparticulier  luy  touchant  de  plus  presque  celuy  du 
Comte  de  Flandres,  il  fc  refolut  de  partir  de  ce  pays-là  de  Flandres  pour  retourner 
en  F rancc,ce  qui  fut  au  mois  dcDeccmbtc , 8c  cftans  venues  les  grandes  pluyes  8c 
neiges , il  n'efloit  plus  poflible  de  continuer  la  guerre  de  Flandres.  Le  Roy  partant  C 
de  la  ville  de  Courtray , commanda  qu  elle  fut  tome  mife  en  feu  8c  en  cendre  : ce 
qui  fut  fait,  aptes  auoit  clic  pillce  8c  faccagee.  Eflantle  feu  en  la  ville,  leDucde 
Bourgongne  futaduertyqudyauoitle  plus  beau  8c  leplus  riche  horologequi  fut 
cnlaChrcllicnté,  lequel  U fit  en  grande  diligence  prendre,  8c  dcfallcm  blet  tou- 
tesles  pièces,  puislclittrcs-bienempacqueter  fur  charrois,  cnfcniblc  la  cloche/ 

8c  commanda  le  tout  eflrc  mené  à Diion , où  il  fut  raflcrablé  8c  taflis , comme  tef- 
moigncFroilTatt,  ScauHiyptintlatapiireriequiellàDiioncn  laraaifondu  Roy^ 
Ainfl  demeura  Courtray  dclltuit  8c  defolc  en  vengeance  des  cfperons  dotez  des 
François  qu’ils  gardoient , qui  furent  gages  8C  oflages  de  leur  ruine.  Ce  qui  fut  en 
ranfufditi3Si. 

Or  apres  celle  bataille  le  Duc  de  Bourgongne  voyant  que  les  Gantois  n’elloicnt 
point  encores  entièrement  fubiuguez,  8c  que  quelques  pertes  qu’ils  euiTent  faites, 
ilsnefevouloicntncantmoins  tengerà  l'obeillincede  leur  Comte, ains  fe  met- 
toient  de  plus  en  plus  en  armes,  flt  tant  qu'il  perfuada  au  Roy  fon  ncucu , deuant  ^ 
que  s’acheminer  vers  Paris , d'entreprendre  derechef  de  courir  fus  aux  Flamans, 
quidcnouueau  s’clloientalliez  aux  Anglois',  8c en  auoient  mis  vnc  armée  en  leur 
pays , laquelle  vint  alTicgcc  la  ville  d’^Vpn:  auccques  telle  forcc,qu’il  n’y  auoit  plus 
d’cfpoir  de  rcliller  aux  Anglois , n’eull  elle  le  Roy  qui  fit  li  grand  apparcilpour  lo- 
uer leficge,  qucles  Angloisaduerùsdcfesforces , lurent bienconlciUezdene  les  ’ 
point  attendre,  fqachansbienqucle  Duede  Bourgongne  qui  attendoit  l'herita- 
gc  de  Flandres , ncccflcroit  d’allumer  la  fureur  du  Roy  a l’encontre  des  Flamans, 
qu’ils  ne  fuifent  amenez  à raifon.  Les  Anglois  doneques  s’ellans  déportez  du  iie- 
ged’Ypre  fe  retirèrent  à la  ville  de  Bclghes,qui  n'clloit  termcc  que  defoflez  8c 
palis  -.  8c  fe  voyans  eflrc  là  en  danger  pour  lapiiiffancc  du  Roy,ne  fc  voulurent  fier 
cncesroarais8cpalis.  Doncquesdetlogeans  de  Beighes,  s’en allèrent  en  grande 
diligence  à Bourbourg , là  où  s 'cllans  enfermez  fc  rcl'ojurcnt  d attendre  le  Roy  de 
France,  qui  ne  faillit  de  les  y aller  alTteger  auecla  plus  belle  Scplusfupcrbcgcn- 
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A dïtmetlcqucronvitdecCtcmps.  Lcimirquc  lcRoyarriua  dcu.mt  Bourbourg,  «.ccc.lnxi^ 
Attceman  chef  des  Gantois  furprinc  d'ctnblcc  b ville  d'Audenarde  par  efcaladc,  6c 
trouuanr  ceux  du  guet  de  la  porteioüans  aux  dcz.leur  coupala  gorge, puis  s’en  vint  chef  d«  ofn- 
aucorpsdegardedu marche, acmirtout au  fil del'cl^ee.  Ainfi  fut-il maiftre  de  la 
■ville, de  laquelle  il  mit  le  lendemain  toutes  les  femmes  Sc  enfans  dehors  : car  quant 
aux  hommes  ils  s’eftoient  fautiez  lanuit  de  la  prife,  dont  y en  ait  vn  grand  nombre 
denoyez  dans  l'cftang  8c  les  folfez.Lcs  Anglois  conlidcrans  la  diligence  que  faifoit 
le  Roy  pour  liurer  l'alfaut  à Bourbourg,compofcrcnt  8c  luy  rendirent  la  ville.apres  Andcnaidi 
la  reddition  de  laquelle  le  Roy  s’en  retourna  en  fon  Royaume  pour  pouruoir  aux  fntc. 
tumultes  des  Parifiens.  Les  Ducs  de  Bourgongne  8c  de  Bretagne  feiournerent  à S. 

Orner  auec  le  Comte  de  Flandres , qui  pour  lors  menoit  vne  pratiqué  de  paix  auec 
les  Anglois  entre  BoulongncSc  Calais,  mais  ils  ne  peurent  conclure  pour  les  ex- 
ceBîues  demandes  des  Anglois , linon  vne  trefue  d’vnan , en  laquelle  les  Gantois 
eftoient  compris.  Le  Comte  en  fut  fi  fafcljc,  auec  les  regrets  qu’il  .auoitdefe  voir 
n ainfi  tourmente  de  fesfubiets  deGand,qu’il  futfurprisd’vnegroircmaladie,  de  la- 
quelleeftant  ptclTéen  la  villedeS.Omcr.il  décéda  de  ce  ficelé  le  ao.  du  mois  delà- 
uier  l’an  1383.  autres  dilent  en  l’an  1584.  8c  fut  fon  corps  enfepulturé  en  l’Eglifc  de  Comte  de 
noftre  Dame  de  l’Ille.Lc  Duc  Philippes  de  Bourgongne  fon  gcdtc,8c  heritier  vni-  * 
uerfcl , fit  faire  vn  folcmncl  conuoy  funèbre , 8c  comme  il  appartenoit  à tel  Prince. 

Au  Comte  Louys  de  Flandrcs.furnommé  de  Milain,fucccda  en  toutesfes  terres  Sc  ^ 
héritages  fa  fille  vnique  Marguerite  de  Flandres,  femme  dudit  Duc  de  Bourgon-  hcnli"".''*" 
gnc.  Orfe  voyant  le  Duccftrcfubtogé  en  la  place  8c  héritage  defon  beaupetc,ne 
fc  voulut  fierauxtrefues des  Anglois,  mais  eftablit  fortes  garnifons par  les  villes 
de  Flandres, qui  eftoient  demeurées  cnobeiflance,  8caprcsy.iuoirmisotdre,  Sc 
' difpofcdecouslcsafFaircsdcFlandrcs,s’enrccourtuenF(anccvcrsle  Royfonne-  r.udici. , 
ucu,  lai  fiant  la  Duchcfic  fa  femme  en  Artois. 

En  ce  temps  lefeigneur  d’Eftournay  ayant  faterre  afiezvôifinc d’Audenarde,  8C  ' 
penlant  comment  il  fe  pourtoit  venger  des  Gamois,qiii  luy  auoient  couru  8c  facca- 
gé  les  placcs,8c  pillé  tout  ce  qui  fc  pouuoit  emporter,voire  iufques  à leucr  les  chap-  *“*'*5“”^. 
G pons  qu’il  auoit  de  rente,  s’aduifa  de  reprendre  Audenarde  par  vncrufequifut  tel- 
le. 11  fit  vne  embufeade  dequatre  cens  cheuaux , gens  d’eflitc , 8c  fc  vint  mettre  au 
bois  de  Latt,dcuers  la  portede  Grammôt,aficz  près  delà  ponc  d'Audenarde,  puis 
attitra  deux  chariots  chargezde  viures,quemenoéit  quatre  foldatsbabillczde  bu- 
reau gris,cn  habit  de  payfans  charretiers ,-  au  refte  bien  armez  deflbubs  le  bureau, 

3ui  eftoient  des  pluS  vaillans  hommes  qu’ilpeuft  choifir.  Ces  charretiers  s’en  vin- 
rent iufques  aux  portes  d’Audcnarde.Lcs  gardes  vifiterent  les  chariots,8c  voyans 
que  c’eftoient  viurcs , nepenfansnullc  tromperie , ouuritent  la  pottccouliflc  pour 
lesfaireentrer. Lescharreticrsncfchaftoiempasfort,8cfaifoient leslourdaux  en 
attcndanrquelquc  efpace  de  temps  : 8c  fans  faire  fcmblant  de  rien , cependant  que  l.-oncheuiuj 
les  gardes  fe retiroient  arrière , defattellcrcnt  les  cheuaux,faifans  fcmblant  d'auoir 
par  ignorance  perdu  les  chenilles  8c  m.ancaux  feriiaiis  à l’attelage  , Icfqucis  ils  pou,  ^ mi,, 
auoient  iettez  dans  les  foflez.  Les  gardes  crians  aux  charretiers , que  ne  tirez-vous  d' Auduuid». 
auant  ; les  charretiers  rcfpondcnt  qu'ils  ont  perdu  ce  qui  tenoit  l’attelage.  Alors  les 
D gardcsprenanslescheuauxfrappcrcntdcflus,8tlcstitcrentauant.  Cependant  les 
charretiers  failificnt  la  porte,  Sc  fut  ces  termes  voicy  arriuet  le  feignent  d’Eftour- 
nay auec  facauallcricqui  fc  rue  aux  portes , que  Tonne  pouuoitfcrmer  à caufe  des 
deux  chariots  eftans  à trauers  icelles.  Et  foudain  les  gardes  crient  l'alatme,mais  les 
charretiers  tuercmincontincnr  deux  des  gardes.  Les  autres  s’enfuirent  ctians,tra- 
liy,  trahy  : mais  parce  qu’il  clloit  bien  matin , laplufpart  de  ceux  de  la  ville  cftoicnr 
encorcaulia,-dontn’y  eut  pas  gr.inde  rcliftancc  nydeflàitc,  8c  entra  Je  fcigiicur 
d’Eftoutnay  auecqucsfatcoupcdccaualleric,mcttanr  àmoritousccux  quilcprc- 
lentoicnc  en  armes.  Ainfi  fut  Audenarde  réprifefur  les  Gantois,  defqucis  en  y 
cutbicnquctuezqucnoyczeniiiruntroisccns.  Et  y troiiualefcigncurdEftour-  r,r.ndb»ii*' 
naygr.mdcs  richclTcs,  quiappaitcnoicntiFrançoisAtircniân  chef  des  Gantois. 

. Les  Gantois  enuoycrent  incontinent  deuers  le  Duc  Philippes  pour  fe  plaindre  du 

feigneurd'£ftournay,quilcurauoitprisd’cmblcc  Icutvilled’Audcnardc  pendant 
les  trcfues.Le  Duciura  qu’ilnefjauoit  riëdc  Tcmtcprifc  d’Eftournay , Sc  luy  mida 
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qu’il  rendit  Audeiurdeaux  Gantois.  Il  fit  rcfponcc  au  Duc  qu’il  n’auoit  nullcstre-  \ 
files  aux  Gâtois,ny  eux  à luy,8cqu’ijs  luy  auoient  toufiours  fait  la  guerre  entrefilet 
qu'en  autre  temps.  De  manietequ’il  eftoit  délibéré  de  garder  fa  conquefte , car  les 
Gantois  lùy  auoient  furpris  & pillétoutes  fes  terres.  Amfi  demeurèrent  les  chofes. 

Mais  damant  que  celle  guerre  8c fia  caufe  efi  par  d'autres  racontée  d'vne  autre  fa- 
çon, Se  qu’elle  eu  déduite  du  temps  du  Comte , il  ne  fera  hors  de  propos  de  le  dire. 
Ceft  Oliuicr  duquel  au  liure  precedent  nousauons  parlé,  coufin  de  ce  Roger  gou-  . 
uerneur  de  Gâd  tuépar  les  Gantois, print  40.battcaux  chargez  de  viures  Je  dému- 
nirions qui  alloient  a Gand.  Ican  Pruncl  l’vn  des  Efeheuins  de  Gand  penfant  que 
cela  euft  cfté  fait  pat  le  commandement  du  Comte , mena  i Audenarde  vne  grollè 
troupe  de  chapeaux  blancs , cependant  que  le  Comte  eftoit  àrifle , Sc  trouuant  les 
portes  de  ladite  ville  ouucrtcs, comme  en  vn  temps  auquel  on  ne  fe  doutoit  de  rien, 
entra  furieufement  dedans,abatit  deux  portes, !c  les  mursqui  eftoient  entr'elles,  te 
qui  regardoient  vers  Gand , remplit  les  foflez  fur  Icfquels  lefdits  murs  eftoiêt  allîs, 
tefiitvnmoisded.ans  bditc  villeàladitTormerderuine  te  de  defmolitions  qu'il  y 
faifoit.  LeComteaduertydececyenuoyaàGandreraonftterteaccufetcefaif,  te  ® 
Eicofc  dti  faire  entédreaux  Gantois  que  c'eltoit  côtreuenirauTraitédepaix  fait  pat  Icmoyê 

cinioii.  <luDucdeBourgôgnefongendre.LesGantoisrefponditentquecelaauoiteftéfait 

fans  leur  commandement , te  que  Ican  Prunel  n'auoit  de  cefte  entreprife  c6muni- 
qué  aucune  chofe  au  confeil  ny  au  peuple  de  leur  ville,  te  qu’ils  n’en  Içauoient  tien. 
Ceux  que  le  Comte  auoit  enuoyez  vers  eux  tefpondoiét  à cela,  que  bien  qu’il  y eue 
défia  vn  mois  que  Pruncl  fut  d Audenarde  aueclcs  chapeaux  blancs  d ruiner  la  vil- 
le,ils  le  laiffoicnt  faite , te  ne  luy  auoient  iamais  commâdéqu’ilcefTaft  oufe  retirait. 
Les  Gantois  aceufoient  le  Comte  de  pareille  faute , difans  qu'il  nefaifoit  pointpu- 
nition  de  la  volerie  qu’Oliuier  auoit  faite  fur  eux , te  que  ledit  Oliuicr  n’eut  iamais  ’ 
efté  fi  hardy  de  la  faite,  ny  n’eut  eu  moyende  gagner  vn  tel  butin  Cms  le  comman- 
dement, la  faucur,  & fiipport  du  Comte, te  que  ledit  Comte , qui  ne  chaftioit  point 
lescoulp.ibIcs,  monftroit  bien  qu'il  les  fouftenoit.  quand  ilferoitchafticr  le 

larcin  d'Oliuier , alorsilferoit  raifonnablequlls  mandatent  i Ptunelqu’il  eut  à fe 
retirer  d’ Audenarde,  te  le  fiffent  punir  comme  ils  fetoient, tenon  autremént. Celle  Q 
refponce  fembla  f tes-fuperbe  au  Comte,  fe  voy  at  pat  fes  fubiets  mis  te  traitéi  l’ef- 
galaucc eux,  mais  bcuuant  cefte  colcre,  tecnrelcruantla  vengeance  à vn  autre 
temps,  il  dcliberafculcmcnt  pour  l'heuredcrcprendre  Audenarde.  -û 

Aup.arauantpar  pluficurs  traitez  faits  entre  luy  te  fes  fubiets , les  crimes  qui 
auoient  efté  commis  par  les  vos  tepar  les  autres  auoient  efté  alToupis,  te  les  vns  cô- 
penfez  par  les  autres ,afin  que  la  mémoire  des  iniurcs  fut  eftainte.m.ais  leC  omte  te 
les  Gantois,  cliacun  endroit  foy  ,chetchoient  le  banniircment  de  leurs  ennemis  par 
ccluy  de  leurs  amis,  te  fut  accordé  cmt’cux  que  lean  Pruncl  te  Oliuicr  feroient  bâ- 
nis  de  Flandres , aucc  rigoureux  te  folemncl  Edit  de  faite  punir  ccluy  qui  parlcroic 
ou  mettroit  en  auant  aucun  anicle  de  les  tappeller.  Le  Comte  teprint  Audenarde, 

& la  faifant  rep'arer  y mit  bonne  garnifon.Pruncl  ayant  choifi  fon  exil  en  Brabât,  le 
ComteobtintduDucdu  pay  s,quieftoit  fon  parent  tecôpagnond’armes,dc  le  pou. 
noir  prendre  dedans  fes  terres.Le  Comte  le  fit  prendre  te  mener  lie  te  garroté  en  la 
ville  de  i’lllc,là  où  apres  luy  auoir  fiiit  couper  la  telle , il  fit  mettre  fon  corps  fut  vne  p 
roue.  Apres  cela  tous  ceux  qui  à Bruges  te  aux  autres  villes  eftoient  conuaincus,ou 
foupçonnez  d’auoir  intelligence  aucc  les  chapeaux  bLmes  «eftoient  p.at  le  Côte  les  ' 
vns  les  autres  appréhendez  te  punis.  En  quoy  le  Comte  monftra  auoir  vne  tât  aigre 
fouucn.mce  des  chofes  pafi’ces , que  les  Gantoisqui  auoient  eftclcs  chefs  decerc- 
muemet  d'aft’aircs,auoicnti  bon  droit  vne  grande  crainte  de  tober  entre  fes  mains, 
te  n'cfperoicnt  pas  pouuoir  iamais  trouucr  en  luy  aucune  foy  «aucune  paix,ny  aucü 
venjcMK.  afliurcTraîté  «nyqu’aucunecfperancc  leur  fut  donnée  de  pouuoir  viure  en  paix 
auccluy.llscognuiiroiccquclcurPrincc,commcta  plufpart  des  Princes  ont,  auoit 
dedans  l'cftomach  vne  arnereboutique  de  vengeance , te  qu'il  ne  defiroit  que  faire 
vne  paix  fourrée  aucc  cux,qui  luy  fciùiioit  d’vne  pambicrepour  Icsattrapcr.Q^l- 
que  ceps  deuant  la  menue  populace  s’eftoicfcparecd’.iuec  les  plus  riches  d’enue  le 
peuple , te  auoient  querelle  cnfemble , mais  alors  en  celle  commune  cramtc  les  vns 
te  les  autres  fe  tallians  cnfcinble,auoicnt  raclme  volonté  te  refolution , chaeû  con- 
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A tnbuoiticefte  guerre  fclonfcsfacultez,  chacun  y apportok  tout  ce  qu’il  auoit  de  «.«eUntu 
moyen, de  confcil,  de  fccourSjd’induftricScdc  force  pour  dcfcndrcJciirspcrfon- 
tic$,pauicdibercc,bicm  K vied’eux  8c  dcsleurs.Ils  s'encourageoient  les  vns  les  au- 
tres de  tcpoulTcr  8c  cuicer  les  indignicez,mocqucries,infolcnccs,fuppIiccs,8c  cour- 
mens  qutleut  cftoicncmenairez  par  les  enncmis.Sc  de  les  faire  tomber  fur  les  chefs 
de  ceux  qui  les  leur  menafToicnc.  Ils  pilloicnt  8c  rafoicnc  les  maifons  des  gentils- 
jiommesquiccnoientlepany  du  Comte,  8c  inlUtuansvne forme  de  chofepubli- 
que,c(lcurent  des  principaux  d’entre  ceux  qui  clloicnt  comme  les  Sénateurs , 8c  fi- 
rent d'autres  olHcicrs  nouucaux,tant  pour  La  guerre  que  pour  la  iuflicc  8c  policc,8c  Crtuttci  «à 
pour  La  diftribution  de  leurs  finances.Chacun  fçauoit  i qui  8C  i combien  de  gens  il 
deuoit  commander,  8ciquiildcuoic  obéir,  8c  n’y  auoit  aucun  qui  n’eut  quelque 
charge  8c  vacation.  Celle  guerre  qui  duraplusde  fept  ans  fit  mourir  plus  de  deux  , . 
cens  mille  hommes  : La  ville  d’Y pre  tenoit  pour  les  chapeaux  blancs , 8c  n’y  auoit  ^ 
aucun  doute  que  le  Comtenc  l'allaft  aflieger.Les  Gantois  enuoycrent  â ceux  d’Y- 
j>  pce  trente  mille  hommes  de  fccours,8c  eux  faifans  pareillement  le  nombre  de  neuf 
mille  homes  allèrent  vers  Counray , 8c  deli  à Rolliccspour  alTallird'vncoftc  le 
Comte  allant  vers  Y pre  aucc  vingt  mille  hommes, cependant  que  ceux  d’Y  pre  for. 
tans  aucc  leurs  forces  de  Icurville  raflâudroicntde  l'autre,  aho  qu’eftant  ainCle 
Comte  alTailly  de  deux  coltez,ils  le  peuiTcnc  furprendre  ou  deffairc. 

Mais  leur  dcITein  leur  fucceda  mal,car  le  C omee  l’ayant  defcouuert,mit  des  for-  Contre  1. 
ces  en  embufeade  qui  furpeindrent  ceux  d’Ypre,8c  en  tuerent  deux  mille  quarante,  Comte, 
mit  le  celte  en  fuitte , 8c  donna  telle  frayeur  aux  vns  8c  aux  autres  ennemis , que  les 
villes  d'Y  pre  8c  de  Courcray  fe  rendirent  à luy.  Ded.ins  Y pre  il  fit  mourir  fept  ces  ror^tù. 
hommes , 8c  de  ceux  de  Couctray  print  deux  cens  ollages , 8c  peu  apres  auec  plus 
grandes  forces  il  alliegea  la  ville  de  Gand,commenous  auons  dit,mais  il  ne  la  peut  siege  8<cu; 
iamais  li  bien  enclocre,que  toufiours  deux  portes  de  la  ville  ne  fulTcnt  en  la  difpofi- 
tion  des  alliegcz  pour  en  rcccuoicfecoucs , mcfmemcnt  celuy  que  ceux  de  BruxeU  fe""!»  CS« 
les  8c  du  Liegeleucenuoyerent,8cfutlcfuccezdu  relie  du  fiegetel  quecy-dclTus 
nous  rauonsefcrit,àfçauoirquelesalllegez«pccslaccmonllrance  qui  leur  fut  fai. 

^ ce  par  Fhilippes  d'AneucUe  fur  les  conditions  propofees  par  le  Comte , il  les  mena 
àBruges , taoùleComcecutlapeurcy.deiTus  mentionnée,  8capresccla  les  affai 
res  continuèrent  en  l’ellat  que  nous  auonsdit,  8cfut  laiourneede  Rofebecque 
donnée,  apres  laquelle  le  Roy  vint  à Paris  bien  courroucé  delà  feditionefmeuë 
par  les  Pariliens , comme  nous  dirons  cy-apces , apres  auoir  parlé  de  la  guerre  de 
ficetagne,qui  fuc,fclonaucuns,faite  durant  que  d'ailleurs  celle  de  Flandres  fe  con- 
' duifoit,  8cielon  d'autres  deuant , 8c  incontinent  apres  la  mon  du  Sage. 

Cependant  que  les  affaires  de  Flandres  effoient  en  cell  ellat , ceux  de  Bretagne  V; 
cndonnoientdenouueauxauRoydeFrailce.  LesAnglois  (comme  nous  auons  ASUtoiJé 
dit)  ayans  traueefé  toute  la  France  la  craye  en  la  main,  clloicnt  entrez  en  1a  Breta- 
gne,8c  vindrent  à Collé , là  où  ils  furent  quatre  iours , attendans  nouuelles  du  Duc 
dudit  pays  qui  clloit  à Hennebont,  cfpcrât  apres  la  mort  du  Roy  Charles  le  Quint 
pouuou  auoir  paix  auec  Charles  6.  mais  d’ailleurs  il  falloir  quelcDuc  s’acquittait 
~ cnucrslcsAngloisquielloicnt  venus  deçà  lamcrà  fa  rcqucflc.  Il  manda  dire  au  ° 

Comte  deBoquingampqucbicn-colliircroitàRcnnes,8cqu’ilfit  tenir  ce  chemin 
àfes  Anglois , car  Une  tcouuoit  pas  ceux  deNantes  bien  délibérez  de  luy  vouloir 
bicnobeyr.  Les  Anglois  tircccnt  à Rennes , dedans  laquelle  elloient  plulieurs  fei- 
gneursdu  paysquincvouluccnt  les  laiireccmrcr  dedans.  Apresauoir  fcioucfié  ty. 
iours  auxenuirons  de  Rennes, comme  iIsdellogeoict,lcDucles  vinttrouuer  s’ex-  Aacloisndn 
eufant  de  fa  longue  demeure , 8c  fut  entre  luy  8c  le  Comte  accordé  d’aller  mettre  le 
ficgedeuaiu  b ville  de  Nantes,  8c  promit  faire  monter  par  la  riuiere  forces  bargts 
8C  bafteaux.  Apres  celle  conclufion  le  Comte  8c  fon  armée  encrèrent  en  la  ville  de 
Rcnncs,là  où  il  fut  bien  ly.iourSiSc  le  Duc  tira  à Hennebont  pour  faire  fes  apprclls 
pour  le  fiege  de  Nantes. Le  Comte  s’alla  loger  aux  fauxbourgs  de  ladite  ville  > gar- 
nie deplulieuts  gentilshommes  de  Breugne,  d'Aniou  8c  du  Maine,qui  de  nuit  fi- 
rent vne  fi  braue  faillie  fur  les  Anglois,  qu'ils  les  cuidetent  deffairc.  Les  gentUs-  ^ 
hommes  du  pays  irritez  de  l'infolcnce  dont  les  Anglois  vfoicnc  à piller  le  pays,  8c 
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Giniieile  Brctignc  Jc  liipplicrcnt  de  faire  la  paix  auec  le  Roy  de  France,  8c  proceAaos  de 

iiôwcfli.'  UC  porter  les  armes  contre  les  François, le  mena(rerenr,s'il  comimioit  la  guerre,  de 

quitccrfonpany,8cdefcmettrcdaco(lédu  RoydeFrance.  LcDucncfçachât  de 
Cnitilsbom-  **  tourner  pour  fe  voir  menalTé  des  fiens  j guerroyé  des  François , 8c  et» 

itietcutn  lubieâiondes  Anglois,remon(lroic  àfa  noblcflequ'uauoic  fait  venir  les  Angloisi 
fon  fecoucs  contre  les  François, quand  il  auoit  veu  n’en  pouuoir  trouuer  en  fes  mef- 
mes  rubiers,mais  cela  luy  feruie  bien  peu.Qi^nd  le  Comte  de  Box  ingamp  eut  dlé 
deuant  Nantes  par  refpace  de  quatre  mois  fans  auoir  fecours  du  Duc  il  leua  le  fie- 
ge,  8c  délibéra  de  l'aller  trouueri 

Le  Duc  aduerty  que  les  Angloisalloicntdeuers  luy  jfe  mit  en  chemin  pour  les  t-  / 
allerrecucillir,8cpriaceuxdcVcnnesdeles vouloirreccuoir,cequ’ilspromircnr  ’ ' i 
faire.AdoncleDuclcsmenadcdanslavilledeVennes41achargequ’ilsn’y  prén- 
droient  rien  fans  payer , comme  aulTi  ils  ne  firent , 8c  s'y  comportèrent  fort  mode- 
T'  y ',  llcment,pairerent  en  icelle  8c  aux  cnuironsvne  bonne  partie  de  Thyucr. 

Cependant  le  Duc  qui  fe  voyoit  enpluficurs  perplcxitez , fecrcttemenc  praéti-  B 
Oqiotu  da  qu°it  la  paix  auec  le  Roy  Chartes , 8c  au  deccu  dudit  Comte  de  Box  ingamp  8c  des 
<'smK.  A nglois  enuoya  vers  luy  le feigneur  de Laual , Charles  de  Dinan  feigneur  de  M6- 

tifillant,Guy  de  Rochefon  feigneur  d’AlTctac,Henry  Philippes,8c  Guillaume  l'E-i  ■ 

' . ' uefqueCheualiers,resprocurcurspourtraiûctlapaix.LeRoy8clesfeigncutsdç 
^ fon  confcil  cfioient  bien  aduertis  que  l'intention  du  Comte  8c  des  Anglois  eftoic 
de paflcrl'hyucr à Vennes SC  auxenuirons,  8c  quefurl'Efté  ilsretoutneroient  en 
France,  8cfetoicnt venir nouucllcs forcesd'Angletctrepoutfeioindre ielles,  8:  _ 
pour  venir  fondre  fur  la  Normandie,  8c  de  là  entrer  plut  auant  en  France,  8cy  faire  ^ 
beaucoup  de  mal. 

Les  Ambanàdeurs8cprocureucsduOaccfiansvenusàlaCoutdnRoy,decla-  Ç 
lerem  au  Duc  d’Aniou  Regcnt , 8c  maniant  tous  les  alTaircs , tous  les  delTeins  de 
rAnglois,8c  n'eftoient  en  aucun  doute  defairela  paix  entre  le  Roy  8c  leur  maiftte, 

MorCdcpû  finon  fur  le  moyen  de  rompre  l'entreprifedefdits  Anglois  8c  les  contenter.  Alors 
cane  le  Ko;  il  fut  aduifé  que  ledit  Duc  pouuoit,fans  inteceft  de  fon  honneur,  ayder  les  Anglois  C 
fckDnc.  denauirespourretourneren  Anglctcrrc,8clcs Angloiscftanspattisde  Bretagne, 

Homnuccile  IcDucdeuoit  aller  trouuer  le  Roy,  8cluy&irc  foy  8c  hommagede  fon  Duché, 
foaOachc.  commefcsprcdecelTcursDucsauoicntfaicauxauctes  Roys,  SciutfaitleTraiCié 
qui  fera  cy-dellbus  eferit. 

Le  Comte  de  Boxinganipaduerti  de  cellemenee  alla  trouuer  le  Duc,  8c  luy  fit 
reprochedeccqu’ilauoitumenéles  Anglois8cabufez.LeDucs’cxcu{ant,difoic 
que  fcsfubictsne  luy  vouloicnt  obéir  s'il  contimioitb  guerre  contre  le  Roy  du  ' 

France,  8cqu'ilauoicc(lé  contraint  de  faire  la  paix auec  luy.  fes  Barons  luy 

auoicot  ouuert  vn  moyen  plus  gracieux  pour  demeurer  paifible  Duc  de  Bretagne, 
auquel  il  clloit  deliberéd'entendre , pat  a'mfi  prioit  ledit  Comte  de  ne  le  trouuer 
Aa  loiiiiti  Les  Ann.iles  difent  que  le  Comte  cntcudant  cela,  ttoufCt  bagage,  8c 

apres  auoir  fait  payer  par  tout  ou  l'on  deuoit,repalIàenAngleterrcauecfesgens,’ 

' . 8c  an  grand  contemement  du  Duc , mais  nos  hilioires  difent  que  les  Anglois  ir- 

ritezdecellaccord,coururenc  toute  labaiTe  Bretagne,  faifans  tous  les  maux  donc  q 
' ilsfcpoutioientaduifcr,8cquelanobleircdupaysfecouruédequelquesforcesque 
le  Roy  leur  enuoya , les  deffit , 8C  contraignit  de  fe  rencoigner  en  leur  ifle  d'An- 
gleterre . Cependût  fut  encre  les  députez  du  R oy  8c  du  Du  c fait  le  Traiété  qui  s'en 
luit. 

Premièrement  queledit  Duc  de  Bretagne  viendradeuersIeRoy,  accompagne 
de  gens  dcfonpayscommcilluy  plaira,  8c  fuppliraSc  requerra  trcs-huroblemcni 
au  Roy  en  difant  : Mon  tres-redouté  feigneur  ie  vous  fupplie  que  me  vueillez  par- 
” donner deeequeievousay courroucé, doncil  mepoife  fortScdctoucmoncoeur. 

” Et  apres  ces  paroles  le  Roy  luy  patdôncra,8c  leroettra  en  fa  bonne  grâce  8c  amour 
” àlapricredefcsamis.  Q^aprcsleDucdeBcctagnefcrahommageauRoy dbla 
•’  DuchédeBretagnc,8cdecouccequ'iltientdu  Roycnlanianiere  quefcsptcdcccf 
" feurs  ont  accoulmmé  de  faire.  Que  la  CôcédeMontfortluy  fera  rendue,  8c  en  fera 
' ■ ■ I-  : . . . j'” 
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A iiommageau  Roy  ainfi  qu’il  appanicdra.  Queapreslcfdics  hommages  faits  le  Duc  o.cccJuiiu 
de  Bretagne  promettra  îciurcraau  Roy  d’eltre  l'on  bon  Sc  loyal  fubiet&  àfes  fuc-  “ 
celTcurs  Roys  de  France.commefes  prcdeceireurs  Ducs  ont  cfté;&  garder  leur  h5-  “ 
-heur.leurs  corps, leur  eftat,8c  la  couronne  de  France  en  la  maniéré  quefes  prcdeccf-  " 
feurs  Ducs  de  B retagne  eftoient  8c  font  tenus  de  faire. Qi^c  le  Duc  de  Bretagne  s'al-  “ 
liera  pour  luy  Sefonpaysau  Roy  Seau  Royaume  cotre  le  Roy  d’Angleterre, le  Roy  r™'®' 
de  Nauarre  Sc  tous  autres. Et  au  lli  le  Roy  pour  luy  8c  fon  Royau  me  s’alliera  au  Duc  « 
de  Bretagne  8c  à fon  pays  cotre  Icfdiis  Roys  d’ A nglcterrc  8c  de  Nauarre  8c  cous  au-  « 
très  qui  audit  Bretagne  voudront  mouuoir  8c  cômcnccr  guerre  pour  greuer  fa  per-  <c 
fonne,dommager  fon  pâys,8cempefcherfes  héritages.  Et  ne  fera  le  Roy  accord  au  «t 
Roy  d’AngIcterre,dclcursdebatsqueleDucdcBretagne8c  fes héritages  n’y  foiêt  «« 
compris.  Et  fi  le  Duc  de  Bretagne  afait  aucunes  allianccs,accords,  confédérations,  << 
conucnances,ouferracnscontrelcRoyou  fes fuccclTeurs  au  contrairedes chofes  « 
deflufdites  ou  aucunes  d’icellcs,il  y renoncera  8c  s’en  depanira,  8c  les  tiendra  pour  «« 

_ nulles.  Que  le  Duc  de  Bretagne  promettra  8c  iurcrade  tenir  les  libertez , noblcflcs,  CellodnDna 
" droits.SctraüchifesdcsEglifcs  ,Barons,Nobles,  8; autres  gens  fubicts  du  pays  de  “ 

B retagne  comme  il  eftaccouftumé.  Q^l  ne  tiendra  nuis  Anglois  qui  foientCapi-  “ 
taincs  ça  forterclTes  ne  en  fon  confeil,8c  s’il  en  tient  aucuns  qui  ne  foient  feulement 
que  officiers  Seferuiteurs  en  fon  hoftel  8c  tels  qu’ils  ne puiflent  porter  miifance  au , “®““- 
KoydeFrancencau  Royaume.  Que  le  Roy  vieraenlaDuchéde  Bretagne  de  fes  « 
droits  Royaux,  fouueraineté,  8c  rcUbrt  en  la  maniéré  que  luy  8c  fes  predcccfieurs  et 
faifoient,Scpouuoicnt  faire  au  temps  duditlean  de  Bretagne  dernier  trefpaflï.  Et  « 
auffi  ledit  Duede  Bretagne  tiendra  le  Duché  de  Bretagne  en  la  maniereque  fespre-  ■« 
decciTcurs  Ducs  de  Bretagne  l'ont  tenu , enfcmblc  toutes  les,  fouuerainetez  Sc  no-  « 
bicflcs  appartenantes  audit  Duché.Que  quant  au  fait  de  la  monoy  e il  la  pourra  faire  s« 
en  la  maniereque  faifoit  ledit  Duc  Ican.  Quçle  Duede  Brcc.tgne  fera  à môfcigneur  “ 
d’ Aniou  l'hommage  8c  deuoir  en  quoy  U elt  tenu  pour  chaftel , chaAclIcnie,  8c  ap-  “ 
pancnancesdc Charaptoceaux.Etparainlî  iceluy  cbaftel,  chaftellcnie, Scapparte-  “ 
nances  feront  audit  Duede  Bretagne  rédus  8c  deliurez.  Que  ledit  Dnc  de  Bretagne  J***”,®*^ 
C aurale rnourdedanslcRoyaumedefes terres  de  Niuernois  8c  Rhetelois  quihret 
lepanage  defa  feue  rnere  fille  de  Flandres  de  ce  quelles  pcuuent  valoir  en  valeur  „ 
de  prefcnt,ou  le  Roy  l’acquittera  de  tant  quelefdites  terres  valicnt  âprefent  entiers  „ 
Madame  b Ducheffie  Icâne  de  Bretagne,8c  luy  feront  rendues  toutesles  autres  rer-  „ 
rcsquiluyappaniennent  8c  pcuuent  appartediren  quelque  lieu  qu’elles  foient  au  n 
Royaume.  Que  pourlcsfraisScmifesqueledit  Roy  de  France  afaits,  luy  feront  ,< 
payezdeuxeens  mille  francs  aux  termes  qui  s’enfuiuent.  C’eft  à fçauoir  vingt-cinq  fnii<luRoy 
mille  francs  àla  S.  leanBaptifteprochaincmcnt  venant  : Soixante-quinze  mille  à ronbooiiM. 
Nocl  aptes  cnfuiuant  :8c  les  autres  cent  mille  à l’autre  Noclqui  fera  dudit  Nocl  en  “ 
vnan.  Que  quant  aux  faits  du  lire  deClifibn , Scan  debatdclatcrredu  Huillac,  **  ’ 

le  Duc  de  Bretagne  8c  ledit  de  Cliflbn  fe  mettront  du  tout  à la  volonté  8c  ordonnan-  " 
cedu  Roy,fauf  a chacun  d’eux  fon  h6neur,fonhctitagc8cnoblcflc.Quepourplus  “ 
grandefeurctélcsgcnsd’Eglifc,noblc$8cautrespcrfonncsnotablesdu paysiure-  “ , 

rontScpromettrontdctcqir  8c  faire  tenir  par  le  Duc  de  Bretagne  la  paix  8c  autres 
^ chofesdeflufdites,ncvicndront,nefctont,nefouffriront  venir  ou  faire àl'encomre  <• 
par  ledit  Duede  Btctagneàleurpouuoir,  8cs‘iladucnoit,qucDieu  ne  vucille,que  le  « 

Duefe  rendit  cnnemy  du  Roy  ou  fitau  contraire , ils  nelc  fou  tiendront,  aydetont  « 
ou  conforteront, mais  tiendront  le  party  du  Roy  contre  AngIois,Nauarrois,8c  tous  Jcnnentpooi 
autres  qui  tiendront  le  party  contraire  du  Roy.Quepout  accomplirtoutes  les  cho- 
fesdcflufditcs  8c  chacunes  d'tccllcs  s’obligcrôtlelUits  Ducs  de  Bretagnc,les  Prélats,  ** 
gcnsd’EgIife,Barons,8cautrcs  des  bonnes  villes  au  Duché  par  les  meilleures  lettres  “ 

8c  obligations  qu'il  fe  pourra  faire.  Que  tous  ceux  qui  auront  tenu  le  pany  du  R oy, 

8c  ceux  auffi  qui  auront  efiéde  la  panic  du  Dùc  reuiendront  à leurs  droits,  terres  Sc  “ 
pofleffions  qu’ils  auoicntauant  le  débat , 8c  qui  depuis  leur  pcuuent  appartenir  en  " 
aucune  maniere,fans  ccquc  pour  occalTon  dudit  débat  on  leur  puiffemettre  empef-  “ 
chcmeniésclrofesdcirulditcs,  8c  fi  aucun  y auoitefté  mis  il  leur  fera  oftéVanscon-  “ 
tredit. Que  tous  ceux  qui  ont  cflédcla  partie  du  Roy  Sc  dudit  Duc  de  Bretagne,  cô-  “ 
me  dcll'usTerom  8c  demourerôt  quittes  8c  paifiblcs  de  tous  cas,crimcs  8c  maléfices,  “ 

RRr  il 


>5^  HiftoiredeFrance^Liure  XVII. 

U etc  Iraiit  foient  crimes  de  IcïeraaieAc.mcunrcs.arfuccs  de  fnaifons.rauiircmcnsdefcraracsi  ^ 
PâmOii»  pillcries,robcrics,&  de  quekôqucs  autres  crimes  U chofes  coromifes  8c  perpetrees  ' 

qmitci.  r ^ femblablemenc  des  demolilTemcns  8c  empitemens  6c  nouucaux  édifices 
” de  fonerefles  par  eux  faits  durant  ledit  débat,  8cpouroccafion  d'iceluyfanscequo 
” l'on  en  puiffe  demander  à eux  ne  à leurs  hoirs  ores  ne  pour  le  temps  aduenir  aueu- 
” ne  chofe  criminellement  ne  ciuilcment.  Et  auec  ce  toutes  râcunes  8c  maltalens  quel- 
HiUeraffoâ-  conques  feront  remis  8c  pardonnex  d’vne  partie  8c  d'autre  : 8c  de  ces  chofes  auront 
lettres  particulièrement  tous  ceux  quit  les  requerront.  Qim  tous  ceux  de  quelque 
” eftat  ou  condition  qu’ils  foicnt.Rcceueurs,  Officiers , ou  autres  qui  ont  efte  auec  le 
” Roy  à tenir  fon  pany,  tant  en  Bretagne  qu’en  la  ChaAellenie  de  Champtoceaux.fe. 

•’  ront  8c  demtjurcront  pour  eux  8c  leurs  hoirs  quittes  8c  paifiblcs  perpetuellifmcnt, 

” fans rendrcaucunconipteenucrslc Duc dcBretagnc  8c tous  autres  deparluy , de 
” tout  cc  qu’ils  ont  pris.receu  8c  leuÉ  de  tout  le  temps  du  débat  8c  pour  occalion  d’ice- 
” luy,  8cparfpecialdcpuisqueleDuede  Breta^efc  partit  du  pays  de  Bretagne,  8c 
' ” quederforterefTesdu  dpmaineduDuché,lcditfeigneurdcCliflbn8cautresonteu 

»>  lagardeScgouucrnementpourleRoy  ,tantdcsmcublesquedcsrcuenus  ordinai-  B 
res , fpient  foüages,tailles , rançons  8c  autres  chofes  8C  biens  quelsconques,  8c  de  ce 
••  auront  lettres  particulièrement  tous  ceux  qui  les  voudront  demander.  Qi^  fi  ledit 
” Duc  de  Bretagne  auoit  donné  aucunes  tentes  ou  tcuenusil  aucuns  qui  ont  tenu  le 
” patty  du  Roy  parauant  ce  débat, ils  ne  leur  feront  empefehez  pour  occalion  d'auoir 
” feruy  le  Roy . Que  tous  les  procez,obligations , 8ccôtraâs  faits  parla  Cour  dcNan- 
” tesScauttcsappattenansauDuchedcBtetagnc,  poutee  qu’ils  ont  efté  donnez  pat 
’•  icelle  Cour, vaudront  8c  tiendront  ainC  que  s'ils  eulTcnt  efté  faits  parauant  le  depar- 


ScignCQtl 

remit. 


” tementduDuchotsde  Bretagne,  pourueu  que  par  ce  ne  foit  fait  aucun  preiudice 
aux  NoblelTes  du  Duché  de  Bretagne.  Que  le  firede  Derual  8c  de  Royeioiiyront 


__  de  toutes  leurs  terres  commefaifoicntfesptedeceireurs,8cdetoutesautres  quide- 
„ puis  luy  font  aduenucs  8c  peuuent  appartenir,  pourueu  qu’il  en  fera  hommage  à qui 
impoCcion.  8c  comme  il  .appartiendra.  AuffileChafteldclaRocheguyon  fera  tenduàceluy  à 
» qui  il  appartient.Quequant  auximpofitions  Scfubfidesdupays  de  Bretagne  le  Que 
» I 6c  les  Barons, feigneurs  8c  dames  dudit  pays,  en  demoureront  en  l cftat  qu’ils  eftoict  C 
» parauant  le  débat.  Q^epourbreftuutiondes  forterelTes8cfeurctéde  la  vcnuëdu 
» Duc  de  Bretagne  le  Royenuoyerahaftiuement  aup^sdeBretagnedcfesgens  8c 
» Commifraires,lefquelsrcceurontdu Duc,des gens d’tglife,Barons, Nobles, 8cau- 
« très  perfonnes  nobles  des  bonnes  villeslesfermcns,8cprendront  le^autresobfiga- 
>»  tions  8c  feuretez  donc  cy-delTus  eft faite  mention,8c  iceux  fermons  faitsdes  feuretez 
” 8c  obligations  données  par  lcDuc,ne  le  pays  de  Bretagne  n’ayderont  ou  conforte- 
aôni”(fn!'  rontenaucunemanieteles  Angloisd’illccenauant.  Queoutrelefdits  fermons  faits, 

’’’  feurctcz,8c  obligations  données  le  Duc  iurera  Sc  promettra  encorcs,  8c auffi  le  iure- 

le  Duc  »ci«  ront  8c  promettront  les  gens  d’E  glife, Barons,  N oblcs,8c  autres  perfonnes  notables 
le  Koj.  des  bonnes  villes,que  faite  au  Duc  de  Bretagne  la  reftitution  des  fortercflès  cy-deC. 

>•  foubs  nommées , il  viendra  fix  fepmaincs  apres  icelle  reftitution  faite  (côme  dit  eft) 

” en  perfonnedeuers  le  Roy  pour  faire  fes  hommages,  8c  ce  qu'il  eft  tenu  défaire  au 
” Roy  parce  prefent  Traifté , 8c  luy  feront  lefdites  fortcrelTcs  comme  Conq , S.  .'Vu- 
” bin,le  Lou,8c  toutes  les  autres  fortes  places  du  Domaine  de  la  Duché  que  tient  le  fi-  ^ 
. ” re  de  ClilTon  pour  le  Roy  baillez  8c  dcliurczreallement  8c  de  fait  pat  cefte  manière. 
oLmoLÎI.  C'eftàfçauoir  que  la  ville  8c  chaftel  de  Montrelais  luy  feront  premièrement  deli- 
,,  urez,8capresle  feront  à celuyàqui  apparticcla  ville  8c  chaûeldc  Proueneé,8capres 
„ fera  baillé  Aulroy  audit  Duc  de  Bretagne.Sc  en  enfuiuant  la  Rochederien  i celuy  à 
„ qui  elle  eft, 8c  cantoft  aptes  les  autres  fortereffes  de  Maineferôt  deliurees  8:  baillées 
„ au  Duc.  Et  incontinent  luy  8c  tout  le  pays  de  Bretagne  feront  à 1 ay  de  du  Roy  8c  de 
„ fa  partie  contreles  Anglois  pour  les  greuer  en  toutes  manières  qu’ils  pourront.Q^e 
■ „,feroncbaillcroftagespourplusgrandcfcutetédclavenuë  dudit  DucdeBret.igne. 

„ le  Comte  delà  Marche  , mclfitePhilippes  d’Artois,  le  MarefchaldcBbinuilItf8c 
„ melfire  Ican  de  Bueil.  ouç  quand  ledit  Duc  de  Bretagne  vifdra  deuerslc  Roy  pour 
,,  faire  lefdits  hommages  comme  deifus  eft  dit,monfcigneur  de  Bourbon , le  Conne- 
j,  ftable  de  Fr.ince , meffire  Ican  de  Vienne  Admirai  de  b mer  iront  à l’enctce  de  Bre- 
,,  tagne  pour  amener  8c  conduire  feurcmcntkDuc  de  Bretagne  deuers  le  Roy , 8c 
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À auin  ramener  iufques  à l’cmree  de  fondit  pays.  & au  cas  que  le  Duc  de  Bretagne  au-  M.cccJrttra 
xoitempefclicmcnt  dsfe  rendront  en  vnc  des  villes  ou  chafteaux  tel  qu’il  fera  or- 
donné.ac  ainli  le  iurcrent  ^donnèrent  leurs  lettres.  Que  les/crmens  & obligations 
delTufditsneferonttircziconfequcncecnucrslcs  fucccflcurs  dudit  Duc  dcBreta- 
gncKdesfubictsdupaysde  Bretagne,  ne  feront  tenus  dé  faire  aucune  chofe  que  .. 
rh5m.igcqucle5predeccflcursdudit  DucdcBrctagneont  accouftumi.&eftoicnt  « 
tenus  de  faire  parauat  ce  débat, & ne  fera  fait  aucun  prciudice  pour  le  temps  aduenir  « 
p.ar  ce  prefent  T raité  aux  droits, franchifes.Klibertez  des  Ducs  & fubiets  de  Brcta-  obl!i;,doi‘ 
gne.inaisderaourctontauxfucccircursdefdits  Ducs&fubiets,  lesdroits  Royaux,  « 
iranchifcs  6c  libcrtcz  delTufditcs  en  l'cüat  iju  ils  cHoicnt  parauant  ledit  débat.  Qu’il  “ 
ne  fera  aucunement  pteiudicié  par  ce  prefent  Traité . à l'accord  que  l’on  dit  ^r  ''"“«'S'* 
cfté  fut  entre  le  Duc  de  Bretagne  ac  madame  la  Duchefle  Jeanne  de  Bretagne  Tou-  f 
tes  Icfquellcs  chofes  deffus  eferites  8c  chacune  d’icelles  nous  Sire  de  Laual , Charles  .. 
de  Dinan.Guy  de  Rochefon.Henry  Philippes,8c  Guillaume  l’Euefquc,  delTus  nô-  .. 
niez  comme  Procureurs  dudit  monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne, pour  8c  au  nom  dé 

Iuyscpatvercudupuuuoirqu'ilnousadonnéfurce.auüsiuré8cpromisfuclavtaye 
CroixScfurl«sfainaesEuahgdesdcnoftreSeigncur,tenir,gardcr,  entretenir,  8c 

accomplir,  8c  non  venir  ne  faire  venir  à l’encontre  en  aucune  maniéré.  En  tcfmoin  " 
de  cenotis  auons  mis  nos  feels  ou  lignets  i ces  prefentes  le  ij.  iour  du  mois  de  lan 

uieri58o.Etfcrablablcmcntnou5SiredeCoucy,SiredeRayneu.al,  8c Arnault  de  « ' 

Corbic,AnccaudeSalis,8cIcande  Rie  pour  8c  au  nom  du  Roy  par  vertu  du  pou-  « 
uoitànous  futeedonnéde  par  luy  toutes  leschofcsdeffiifdites  8c  chacune  d’icelles  « 
auons  luré  SC  promis  fur  la  vraye  Croix  8c  les  fainacs  Eu'angiles  dèlTufdites.  tenir,  « 
gardçr,entretenir.8c  accomplir , 8c  non  venir  ou  faire  venir  en  aucune  manière  à l’é-  «c 
contre.  Et  en  tcfmoindece  nous  auons  mis  nos  feels  ou  lignets  à ces  prefentes  le  it 
tout  du  mois  d Autil , l an  mil  trois  cens  quatre-vingt , autres  difent  mil  ttnis  cens  " 
quatre-vingt  trois  ou  quatfc-vingt  qudtre.  <« 

Durant  ces  guerres  de  Flandres  8C  de  Bretagne,  lefchifme  aduenu  en  l’Eglife  par  „ . 

les  deux  elleaionsd*  Papes  Vrbain  6.  Sc  Clemenc7.trauailloient  la  Chreftienté  , 

C LeDucdcBretagnenepeiit  en  fiçonquelconque  parles  perfuafions  du  Roy  8c  du 
Regcnt  & de  leurs  miniftres . ellre  induit  à recognoillre  Clement  pour  fouucrain 
Palteurdel  Eglife.difantquequantâfa  dignité  de  Duc  de  Bretagne,  ileftoittcnu 
defaitefoy  8c  hommage poutlccllcau  Roy  de  France,  mais  que  quant  au  fait  deU  I 

religion  8c  de  fa  confcicnce.U  n’en  deuoit  rien  qu’à  Dieu  feul.  Le  Regcnt  eftoit  tout 
à Clément,  qui  luy  ptomettoit  de  le  faire  Roy  de  Sicile,l’inueftiture  de  laquelle  le- 
ditClementdifoitappartenirauficge  Romain.  Cela fiit au  mefme  temps  qu’Vr-  , „• 
bainfolhcitoit  les  Hongres  dedefeendre en  Italiepour  ruiner  laRoynefeannede  dc/i!«ic.'* 
Naplcs.par  les  menées  6ç  brigues  de  laquelle  il  difoit  lefchifme  eftre  aduenu  en  l’E- 
ghfe.dautam qu’elle auoit fait fecrettement  veniren  lavillcdeFûdi  IcsCardinaux 
GUI  auoiem  eUeu  Cleraent.auoit  fouftciiu  leur  eûeaion  8c  leurs  deffeins,  8c  promis 
fesmoyens  SC  les  forces  defon  RoyaumedeSicilc. 

Celle  femme  (comme  nous  auons  dit)  aceufee  d’auoir  fait  tuer  fon  mary  .fuyant 
la  fureur  Scies  forces  des  Hongres  qui  vouloient  venger  cefte  mort, s’elloit  par  mer 

D tranfportee  en  fon  Comte  de  Prouencc , qui  luy  appartenpit  de  droit  héréditaire  Si 
paternel.  Elle  auoit  donné  la  ville  d’Auignon  lors  alFife  au  Comté  de  Prouence . an 

lapeClementpoutpayemcnsdclagtoncfommcqu’elledeuoit  au  Cege Romain.  Auignoa«‘ 
seau  Pape  des  arremges  du  tribut  dephilicursannecsquelesRoysde  Siciledoiuct 
^nuclicmcnt  auJit  (iege.  Et  ainû  deuint  Auignon  terre  de  Pape  Sc  fcparcc  du 
Corme  de  Prouence,  combien  que  aucuns  difent  que  cpnefut  pasalors  fclean 
ne  par  le  Pape  déclarée  Royne.  Lanncc  que  Charles  le  Qmnt  dcccda . Louys 
de  Hongricenuoyaen  Italie  vne  armée  contre  les  Vénitiens,  ipubs  la  conduite 
de  Charles  le  Boiteux  sede  M.iric  de  Hongrie.  Vrbain  rcmonftra  au  Hongrei 
qu  ildcuoitpour  quelque  temps  remettre  la  guerre  Vénitienne,  Scfc  rciromicnir 
de  venp  la  mort  de  Ion  frcrc  André  tué  par  fa  femme.  Qu’il  deuoit  enuoyer 
ledit  Charles  pour  repérer  le  Royaume  de  Sicile  qui  luy  ap^rtMoit.  8c  le  con- 
quérir  par  les  armes,  8c  le  rachepter  de  la  fuperbe  8c  infolente  doininatiô  d’vne  fem- 
me. Au  contraire  Clément  afin  que  ccRe  femme  à laqueUc  il  eftoit  tant  obligé  &r 
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H'.ccc-ittiir,  qui  luy  auoit  fait  tant  de  bons  offices  ne  fut  abandonnée  > luy  pctfuada  d'adopter  cfi 

lefpcranccdcfonR.oyaiimcLouysDucd'AniouRcgcmenFrance,ondcduicu- 

Nom  eR.07  nçp^QyQjjricj.iiffinbiajuDucqu.elcnonidcRoycftoit  le  plus  beau  fie  fp  ccicux 
qucceluy  de  Duc,  & qu’eftre appelle  Sire  eftoitbicn  autre  cliofe qu'dire  appelle 
Monfieurôu  Monfeigneur. 

Adoncilfedeliberadelcuervne  grolTc  armée  pour  la  mener  en  Italie,  K auoit 
bien  befoin  qu'elle  fuft  telle , dautant  qu'il  auoit  les  Hongres  8c  V rbain  pour  enne- 
Nom  aeRe.  mis, Scqu’ileutbcaucoupd’argcnt.pourcequ'ilfalloit  faire  la  guerre  bien  loing,  8e 
gtoioicox.  enpaysoùiln’auoitny  amis,  ny  intelligence, ny  faueurs , 8c  toutesfois  il  n'y  auoit 
point  d'argent  en  Franee  qui  ne  fut  iamais  fi  pauurequ'elle  eftoit  alors.  Les  autres 
feigneurs  François  n'eftoient  pas  marris  que  foubs  couleur  de  la  côquefte  d'vn  nou- 
ueauRoyaume,  le  Duc  d'Aniou  s'en  allaft  bien  loing,  cardeCale  nomdcRegent 
commenqoit  d’eftre  fafclieux,odieux  8c  inlupportable.Pour  l'enuoyer  hors  de  Frâ- 
ce,ilfutcntr' eux  accordé  de  luy  donnerfecours  d'hommes  8c  d'argent  pourlacon- 
quefte  dudit  Royaume, 8c  pour  le  fuuftiende  Clemem.  On  difoitque  le  Roy  Char- 
les le  Quint  auoit  en  mourant  lailTc  dix-huiâ  cens  mille  efeus, autres  difent  dauan-  ® 
tage , 8c  n'eft  pas  de  petite  importance  de  faire  parmy  les  ennemis  8C  voifins  d'vn 
grand  eftat  courir  vn  grand  bruit  d'vn  grand  trefor  8c  de  grands  moyens.  Car  celai 
les  met  en  admiration  ou  en  crainte.  Mais  pour  mener  vnc  nouuelle  armee  en  Italie 
il  n'eftoit  point  befoin  d’vn  vain  bruit , ains  d'vne  vray  c 8c  bonne  fomme  d'argent, 

8c  en  ttouuer  quelque  part  ou  il  fuft  caché.  Au  temps  du  Roy  Charlcsle  Quint , le 
Cardinald'Araiens  auoit  eu  vne  grande  authôrité,  8<  eftoit  accuféd'auoir  efté  au- 
thcurdepluftcurs  griefucsimpoliiions  8c  nouucaux  fublides , ac  de  s’en  eftre  enri- 
chi. Charles  é.fe  rclTouucnant  que  durant  la  vie  du  Roy  fon  pete,  ledit  Catdiçal  ne 
l'auoit  pas  tefpefté  ny  honoré  comme  il  deuoit , alors  qu’il  fut  paruenu  i la  eburon- 
neditvniouraufeigneut  de  Sauoift  grand  intendant  des  finances  ; Nousforames 
maintenant  deliuvez  desmainsde  ce  Prcfttele  Cardinal  d'Amiens , 8c  en  dcfpit  de 
luy  ferons  ce  quenous  voudrons.  Corne  ledit  Cardinal  eut  efte  aduerty  que  le  Roy 
TrcfotaoKDc  .luoitditcela,  il  s’enfuit,  il  s’en  alla  en  Auignon  vers  le  Pape  Clemem,  8c  Sauoili 
MDueil’Aii.  auoit  ia  efté  contraint  (comme  nous  auons  dit}dcdonncrlctreforlaiiréparlc  Roy  C 
-°“î  Charles  le  Quim,  au  Duc  d’Aniou  Regent. 

Pourtour  cela,  les  gens  de  guerre  anciens  n'eftoient  point  payez , tous  les  iours 
’ on  en  faifoit  nouuclles  lcuees,le  peuple  eftoit  vexé  8c  fouUé,lc  plat  pays  ruiné,  8c  les 
villes  eftoient  en  combuftion  pour  les  exaétions.  A Pariss’efmeut  vne  grolTe  fedi- 
tion  de  peuple  qui  alla  en  la  maifon  du  Preuoft  des  marchands , 8c  le  tirant  d’icelle, 

' luy  commandadeles  mener  vetsle  Regent , 8c  faire enu ers  luy  quclesimpofitions 

nouuclles  fu fient  abolies.  Quçlquesfeigneurs de laCour  furuindrent là,  Sefepre- 
fenterent  à la  populace,  tafehans  par  douces  8c  honneftes  rcmonftrances  la  diuenir 
de  celle  foudaine  fureur, 8c  b prièrent  de  vouloir  rematte  au  lendemain  la  remon- 
sedicionp 8«i  ftrance'qu’elle  vouloit  faire  au  Regent , penfanspar  celle  remil'c  de  temps  mitiguer 
teimpoûuô,  celle  première  boutée  8c  furie  populaire , mais  vn  rauaudeur  s’aduançant  de  parier 
par  fur  les  autres,  alla  dire  que  le  peuple  eftoit  efpuifé  de  fa  fubftance  pour  enen- 
grelTer  eertains  fauoris  8cmignons  de  Cour , 8c  qu’il  falloit  aller  vers  le  Regetpour 
luy  faire  entendre  fa  cabmité.  Adonclepciiplc  alla  vers  le  Duc  Sc  Icsfeigneurs,  8c  p 
luy  fût  faite  vne  longue  remonftrancc  des  foulles  8c  impofitions  dont  ilclloit  char- 
Sobnemion,.  g^>  icellcsnommces Subuentions , d’vnnom beau  8c  fpecieux  qui  fcmbloic 
cftreplus  doux  H plus  trompeur  que  le  nom  d’impofitions,8c  que  ledit  peuple  eftoit 
fiefpuifédcmoycns ,qu’lln’auoitplusdcquoy  fcfouftenir.  Quedutemps  duRoy 
Charles  le  qmnt , ils  l’auoient  fupplié  qu'ils  qe  fuûcnt  de  là  en  au.’int  greuez  d'aucu- 
nes chofes  extraordinaires, 8c queledit  Roy  le  leurauoit  gracieufemêt  promis.Sup- 
plioicnt  ce  icune  Roy  de  tenirîa  foy  8c  la  promefie  faite  par  le  Sage  Prince  fon  pc- 
re,8c  ne  permettreque  lainemoire  Sc  les  ccndrcsdcfondic  pere  fulfcnt  chargées  de 
Cxcufn  pour  obligation.Dcs  Dormons  Chancelier  de  France  refpondit  qu’il  ne  falloit  s’ef- 

''  bahirdcstoullcsquelcRuycftoitcontraincdcmeticcfurfonpeuplc,8cquelelen-  - 
demain  on  leu  r feroit  certaine  rcfponcc.  La  nuiû  furuint , laquelle  pounant  ne  di- 
minua en  rien  la  première  intention  8c  refolution  du  peuple , 8c  le  lendemain  par 
commandement  du  Roy  Piertedes  Matais  Aduocatau  parlement  de  Paris,  hume 
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cioquemfelonIctcmpscoinmcnousïuonsUdic,  ££ qui edoic fort e(Hm£,  pource  «itu.imif 
qu'iîcftoitparlKur.Scqu’alo^nhommequifçauoitlcmoinsdu  mode  parler  eftoie 
vnorade.hc  au  peuple  qui  rcuintvnc  belle  remondranccidifant  que  les  guerres  qui  iaprêpic!  " 
auoiem  ell£  iultemeilc  &c  ncecllàiremcm  faites  par  cy-deuant  auoient  eu  befoin  du 
fccours,8c  de  l’argent  dii  peuple.  Que  la  conferuation  & la  grandeur  des  Royaumes 
confilloit  en  la  prouidence  des  Roys,&  cnla  foy.bicn-vcillance  écfecours  de  leurs 
pcuplcs.qu]il  auoit  fallu  plier &obeir  au  tcps,8cque  du  regnedeCharlesV.il  auoit 
cfté  necellàirc  d'entretenir  de  grolTcs  armées  pou  r conferuer  ccd  Eftat , afin  que  la 
France  expofecâla  proye,ne  fut  ouuerteaux  ennemis.Quemaincenant  il  cftoit  auf- 
li  grand  befoin  de  gens  de  guerre  qu’il  fut  oneques , 8c  que  toutefois  le  Roy  remet- 
troit  beaucoup  d'impofitions.quç  par  ainli  chacun  retournaft  en  fa  maifon.plcin  de 
bône  efpcrlce, 8c  qu’c  ce  nouueau  régné  de  ce  nouucau  Roy  il  y auroit  de  nouuellcs 
ioix  ) 8cnouucllcioye  pour  vn  nouucau  reftablilfcmcnc  fait  fur  le  repos  du  peuple; 
L'intention  de  ceux  qui  s’cjloicnt  cfmcus,cftoit  de  ne  fe  lailTer  Vaincre  d aucune  rai- 
fon,ny  douce  parole , ains  de  faire  le  pis  qu’ils  pourroient.  Ils  allèrent  auxmaifons 

^ des  luifsidcs  changeurs, 8c  des  vfuriers , la  où  ils  firent  toutes  les  infolcnccs  dont  ils 
fe  peurent  aduifcr.rompans  huis, port  es, fenedres,  grilles,  bancs,  8c  autres  meubles, 

8c  bref  tout  ce  qu'ils  trouuoicnt,  8c  fut  cet  exemple  fuiui  de  toutes  les  villes  de  Fran- 
ce,qui  ne  voulans  payer  les  tributs  ordinaircs,attentercnt  en  plufieurs  endroits  c5> 
trelcspcrfonncs  de  leurs  Gouuemeurs.Cclaaduint  l’.in  1384. 

Le  Comte  de  Foixedolt  Gouucrneur  de  Languedoc.  Le  Roy  doima  ce  gouucr-’ 
nemcntàlcanDucdcBcrry  fon  oncle  pour  le  contenter  pource  qu’il  fe  plaignoit 
que  fes  autres  freres  auoient  des  honneurs  8c  chargcs,8cqu'iln’en  auoit  point.  Mais 
dautantqu'ilcdoitauarehomme  8c  cxaftcurdc  peuple,  ayant  exigé  plufieurs  de- 
niers fut  les  Corniez  de  Poiâou  8c  de  XainAonge  que  le  Roy  Charles  le  Quint  foa 
frère  luy  auoit  donncz,lc  peuple  du  Languedoc  ne  le  vouloit  receuoir , 8c  le  Comte 
foudenu  du  peuple  de  Languedoc  s’oppofa  à luy  quand  il  entra  audit  pays. Mais  à la 
fin  ledit  C omie  confcilla  le  peuple  de  le  receuoir , 8c  denc  s’oppofer  à la  volonté  de 
fon  Roy. 

C Cependant  le  Regeht  rt’auoit  autre  chofe  en  fa  tede,  ny  en  fes  deffeiAs , ny  en  fon 
efpetance,que  l’Italie.  A quoy  Clcment  le  fdfcitoit  8c  inciioit,  8c  ù cede  occafion  luy 
auoit dunnélesdecimes des Eglifcs.au grand criemeni des Ecclefiadiqucs, qui  in-  Ambition  a 
tcriettoient  mille  appellations  8c  proteUations  contre  le  Duc  8c  contre  le  Pape.  Et  ‘*'*“‘“* 
ce  quiplusanimoit  les  hommes  edoit  que  la  feule  France  edoit  expofee8cfubictte 
à l’ambition  de  Clément  8c  de  3<>. Cardinaux  de  fa  faâion,  veu  que  prefquc  toute  la 
Chrcdicme  rccognoiffoi  t V rbain  pour  fouuerain  Padcur.Et  les  Cardinaux  de  Cle-  ocfîît  * 
ment  auoient  tous  les  meilleurs  bénéfices  8c  les  referues  detous  ceux  decc  Roy.iu- 
inc,fansauoir cfgatd,ny àvic.ny àfçauoir.ny à religion,nyù qualité.  IcanGcrfon 
Théologien  fit  vne  belle  harangue  cnlaprcfcncedu  Roy  poutl’Vniucrfité  dePa- 
iis,parlant  hardiment  contrclesdccimcs,contre  la  malice  8c  corruption  du  temps, 
êc  contre  les  meurs  des  grands , taxant  fcci^cttement  l'ambition  du  Regent . Ce  qui 
offença  tellement  ledit  Regent  (pource  que  cela  edoit  contraire  à fes  dcfl'eins  de  l'I- 
talie)  quedcnuitille  fittircrdcfonCollegc8cmettrcenprifon.Lematintoutel’V- 
nluerlité  s’alTerablaprede  à faire  vne  fedition.fi  Getfon  n’eut  edé  mis  dehors.  Gcr- 
fon  dcliuré  fe  retira  vers  Vrbain.duquel  ilfut  fort  bicnreceu.  Audi  le  Regent  com- 
manda que  le  Refteur  derVniuerfitc  fut  pris , pource  qu’il  auoit  fait  lire  publique- 
ment’vn  Bref  que  le  Pape  Vrbain  luy  auoit  enuoyé , mais  le  Reâcur  fe  fauua.dont 
plufieurs  Efeoliers  indignez  des  infolences  du  Regent  fe  rctircrcnt  deParis. 

Mais  parmy  ces  bcoüillerics  la  caufe  de  Clément  ne  pouuoit  edre  rcnueifce,  cô- 
bienquelapluslottcpartiedesRoysChtcdicnsfutpourVrbain.  LcsAmbalTa-  ... 
deurs  des  Roys  de  Cadille  8c  de  Hongrie  enmefme  temps  arriuercqtàla  Cour  de  dcuipifès. 
France.St  remondrerent  au  Roy  Charles  8c  aux feigneurs  defonconfcil , que  leurs 
Roys  par  l’.iduis  des  Ecclefiadiqucs,  par  IcsNobles,  8c  parle  tiers  Edat  dclcurs 
Royaumes  auoient  iugéfainél  le  droit  d’Vrbafn , & fupplioicnt  ledit  Roy  de  vou-  Sel«fnK{ 
loir  en  cela  s'accorder  aucc  les  autres  Roys,  8c  par  ce  moyen  couper  la  racine  à ce 
grand  fchifme  qui  edoit  nourry  par  fon  opinion.  Luy  remondrerent  aufli  qu’iln’c- 
«oit  pas  bienfeant  aux  Roys  Chrediens  d’auoir  intelligence  8c  amitié  aucc  les  fehif- 
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tnatiques.iuec  les  fauteurs  des  fcliifmcs,ou  l'ayant  atwarauant , de  rcntrctcnîr.  Le  A 
Regcnt  amy  Scpartial  de  Clement,  leur  tcfponditquWe  feu  Roy  Charles  le  Quint 
fon  frété,  princcfage  8c  aduifé,  auoit  deuantfamort  furccfait  aflcmblé  les  trois 
Eftats  de  fon  Royaume , 8c  que  par  l'aduis  d’iceux  il  auoit  efté  dit  que  Vrbain  auoit 
efté efleu  par  les  mcnalTcs  8c  frayeurs  des  Romains, 8c  que l'cileâion  faite  en  h ville 
de  Fundy , en  laquelle  Clemcntauoit  efté  efleu  Pape  par  les  voix  libres  des  Cardi- 
nauxquiyeftoientaflemblezfansaucune  contrainte,  fembloit  plus  folemnelle  8e  • 
iufteque  cellequi  auoit  efté  faite  i Rome.  Que  le  Roy  Charles  £.  vouloir  imiter  les 
aétions  Sc  l'opinionde  fon  pere.  Voy  lala  refponce  qui  fut  en  general  faite  à ces  Am. 
balTadeuts , 8c  en  particulier  il  fut  reproché  au  Roy  de  Caftlllc , que  ven  qu’il  auoit 
efté  remis  en  Ton  Royaume  par  lebenefice  8c  fecours  desFranqofc,neâtmoins  il  fou- 
ftenoitvneopinion contraire àla leur,  Il  fut  auftiditàl’Ambafladeur  duRoy  de 
Hongrie, qu’ilyauoitvne  ancienne  amitié  8c  intelligence  entre  les  FranjoisSc  les 
Hongres,  non  pour  cfperancc  d’aucun  profit,  veu  la  longue  diftance  du  pays  qui 
eftoit  entre  ces  deux  nations,  mais  pour-  les  alliances,  8c  pour  le  refpeél  de  la  noblcf- 
fe  de  l'vneSc  de  l’autre  nation.  ■ 

Mais  Charles  chcfdcl’armceHongrcffc  enuoyé  pat  leRoyLouys  de  Hongrie 
contre  les  Vénitiens, ayant  fait  paixauec  eux  eftoit  ia  attiué  en  T ofeanc,  8c  auoit  fa- 
cilement futptis  la  ville  d’Arezzo  agitee  defeditions  ciuiles.  U fut  à Rome  couron- 
né Roy  parle  Pape  Vrbain  l’an  defalut  1581.  Icanne  auoit  pbnté  toute  fon  efpcrâce 
au  Duc  d' Aniou , 8c  en  fin  auoit  efpoufé  O thon  Duc  de  B tunfuich , lequel  contre  la 
volonté  defa  femme  tenoit  le  party  d'V rbain , mais  en  la  guerre  il  fouftenoit  celuy 
de  f.t  femme  contre  le  Hongre,  la  félicité  duquel  fut  admirable,car  comme  il  fepre- 
fentoit  auec  fon  armee  deu.-mt  les  villes,ellcs  le  rendoient  ioy  eufement  à luy  ,en  luy 
chantant  chanfons  4c  hymnes  de  viâoires.Eftant  tcceu  dans  la  ville  deNaples,ilaft 
Cegea  la  Roy  ne  leanne  qui  s'eftoit  enfermee  dans  lechafteau  neuf.  OihonafTiegea 
la  villc.Sc  celuy  qui  tenoit  fa  femmealTiegee.  Le  Hongre  fit  vne  brauefaillie  contre 
luy,8c  luy  liurant  la  bataille  combattit  valcuteufcment.  En  fin  Othon  fiit  pris  foubs 
fon  cheual  bleffé,  8c  leanne  fe  voyant  ptiuee  de  toute  efperance  de  fecours,  fe  redit, 
Scftitmifeenprifon.  La  prife  de  leanne  Sed’Othon  ajpportavn  grand  droit  Seau-  C 
thoritéà  la  caufed’ Vrbain,üqu’ilfemblOit  que  le  Ciel  fut  pour  luy, 8c  qu’ilcondem- 
naft  celle  de  Clement.  Pour  cela  le  Regent  ne  perdit  cotur,  ainsplus  ardemment 
qucdeuancdcriroitleRoyaumedeSicile.  L'ani}83.  il  délibéra  de  palier  en  Italie 
auec  vne  grofte  armee,  8c  penfant  que  les  cœurs  de  la  populace  fuflent  remis  de  fa 
première  foufleuation , au  nom  du  Roy  il  fit  vne  inmomion  de  la  vingtiefme  panic 
de  toutes  chofes  qui  fevendoient.  LcshabitansdePatis,d’Amiens8cdcRoüen,ne 
voulurent  fubir  ny  endurer  celle  impoCtion,8c  les  autres  villes  fuiuircntleur  exem- 
ple. Ncantmoins  le  R egent  tafeha  par  autre  voyede  tirer  de  l’argent,par  les  entre- 
mifes 8c menées  de  lean  dcsM.irais8cdePierrede  laRiuierc,  l'vn  trcs-eloquenc 
hommc,8c  l'autre  gentilhomme  Parifien,  8c  les  pria  de  prier  le  peuple  de  fccourii  le 
R oy  dequelque  bonne  fomme  d’argent , non  fous  le  nom  de  tribut , impofition  ou 
peage,ains,fous  celuy  de  fubuention, duquel,  comme  non  hay , le  Roy  Charles  V. 
auoit  vfc.  Et  bien  que  ces  deux  homes  fu  ITcnt  agréables  au  peiiplc,fi  cft-ce  que  leur 
hatanguene  le  liit  pas  beaucoup , car  le  peuple  fçauoit  bien  que  le  Regent  entrepre-  [) 
noit  vne  guerre  loingtaine,dc  grande  dcfpcnce,  8c  non  necellàire.  Neantmoins  le 
Regent  ayant  délia  leué  fon  armee,  8c  déclaré  fonintention  i tout  le  monde , pcnlâ 
qu’il  ne  feroit  pas  honnefte.àluy , quivouloit  combattre  vne  nation  loingtaine  8c 
belliqueufe,dc  fe  lailfer  vaincre  par  vne  populace  de  France.ll  fe  refolut  de  faire  le- 
uer  celte  impofition  à Paris. 

Cependant  que  le  Roy  eftoit  à Meaux,  lcc6menccment  de  ladite  fedition  ne  vint 
ps  des  humes.  Au  marché  des  halles  le  collcétcur  de  cet  inipoft  demanda  vn  denier 
a vne  femme  noramee  Perrette  pu  Peroncl  Morel , pour  vn  panier  d'herbes  quelle 
portoit.  Commecethommepariniurcs,mcn.'iircs,8cforce,vouloitarrachcrd'cllc 
ce  dcnier,clle  s'cfcria.Sc  demanda  l'aide  8c  le  fecours  des  hommes . Le  peuple  s'cftâc 
efmeu  8c  alfemblé  au  cri  de  celle  fcme,ce  collcâcur  fiit  par  luy  mis  en  pièces , 8c  co- 
rne celle  troupe  ne  fut  coropofeeque  de  pauures  ges,  comme  crochetcurs , 8c  autres 
lôuiblablcs  qui  ne  demandent  que  dcfordre,ils  s'en  allèrent  en  l’hoftcl  de  villc,ld  oft 
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A ilsrompiixm  les  portes, Se  ptirent  toutes  les  armes  d'iceluy.entr'autresdes  maillets 
de  plomb, qui  auoient  elle  faits  pat  le  cdmandement  de  Hugues  Aubriot  Pteuoft  de 
Paris,pour  enuoy  ef  au  Conncltable,pour  armer  fes  gens  de  guerre , Scâ  celle  occa- 
lion  ladite  efnloiion  fut  appellee , Tairemblee  des  Maillotins.  Les  maifons  des  fer- 
miers furent  pillces  Si  rompues , leurs  papiers  brûliez , Sc  les  vins  défoncez  parmy 
les  caues. 

11  n’y  eut  fermier  ny  cxaûcur  qui  ne  fut  tué  1 coups  de  malllets.Et  dauiât  que  plu- 
ficurs  d'iceux  poureuicer  celle  furie  populaire,  s'enclloient  fuysen  l’Abbayedc  S. 
Germain  des  Prez,  celle  cnragcemultitudc  fortit  dehors , 8C  alla  aflieger  l'Abbaye, 
fommant  les  religieux  de  leur  rendre  ceux  qui  s’elloicnt  retirez,  maisTes  alllcgez  fo 
défendirent  C vaillâmcnt,que  celle  canaille  fut  contrainte  de  s’en  retourner  dans  la 
ville.  Vn  des  fermiers  s'eltantfauués’cn  alla  en  rEgiifcS.Iacquesdcla  Boucherie 
. pourcllteenfianchife,  mais  ce  nonobllant  le  peuple  y alla,  8c  bien  qu’il  fut  furie 
grand  Autel  tenant  l'Image  de  la  Vierge  MarieembralTce,!!  le  tua.  Ils  tendirent  les 
- chaînes  par  les  rucs,Sc  allèrent  aux  prifons  du  Challclct  8c  du  Four  l'Eucfque , de  là 
“ où  ils  tiret  ét  tous  Icsprifonniers  qui  y elloicnt.Ils  téplitent  la  ville  d'vnc  telle  fureur 
8c  ftay  cur,que  de  nuit  l’Eucfque  d'icellc,lcs  officiers  du  Roy  ,8c  lesf  lus  gens  de  bien 
s’abfentcrcnt,emportans  leurs  plus  précieux  meubles.  Le  ledemain  matin  le  peuple 
fc  ralTcinblanc  en  plus  grand  fureur  que  deuant  alla  à laprifon  de  l’Eucfque , en  cira 

Hugues  AubriotnatifdeDijon,auparau.intPreuolldcPatis,quiclloitcondamnéà 

perpétuelle  prifon,8c  le  fit  fon  Capitaine.  Ce  que  fagement  il  accorda  à ces  enragez, 
auec  Icfquels  il  fut  tout  le  iour , 8c  ordonna  ledit  peuple  que  Hugues  fe  failiroit  des 
confiuensdes  riuieref  de  Seine  8c  de  Marne , afin  que  les  gens  du  Roy  (comme  au- 
trefois ils  auoient  fait  de  ce  collé-là)  n’cnfcrmalTent  la  ville  de  Paris.Mais  la  nuit  cn- 
fuiuant  Hugues  preuoyant  le  danger  .qui  luy  aduiendroic  de  ccla,ilfedefroba  du 
peuplc,8c  fc  retira  à Dijon  dont  il  elloit  natif. Oequoy  la  populace  fût  fort  irritée. 

Ce  Hugues  Aubriot  auoit  tenu  vn  grand  rang  à la  Cour . Sc  eu  le  gouuernemenc 
des  finances  de  prance,8c  par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgogne  auoit  elléfaic  Preuoll 
de  Paris , la  police  8c  iullice  de  bquellc  il  gouucrna  cres-bien,  8c auoit  fait  faire  plu- 
C fieurs  beaux  édifices  à Paris,comme  le  pont  S. Michel  de  bois,Ies  murs  de  la  porte  S. 
AnthoinclelongdclariuictedeSeine,lepctitp  ' ' ‘ ' 

En  apres  il  fut  aceufe  d’cllre  hérétique , dautant  c 
8c  ne  leur  portoit  aucune  reuercncc,  8c principal! 
ucrficé  8c  aux  efeoliers,  qui  auoient  conceu  vne  g^e  haine  contre  luy , à caufe  qu'il 
auoit  fait  ballir  ledit  petit  Challclct,pour  obtiiet  aux  courfes  Scpillcries  que  de  nuit 
ils  faifoient, 8c  pour  les  appréhender. Adonc  ils  firent  informer  contre  fa  vie,qui  fut 
trouuee  faite  8c  deshonnelle,8c  fut  par  eux  conuaincu  dudit  crime  d’hecelie,dc  ne  fe 
confelfer  point , de  ne  receuoirpoint  le  Sacrement , d'auoir  habité  auec  des  luifues, 
8c  d'auoir  par  promeircs,dons,au  thorite  8c  puilTance  deceu  plufieurs  femmes.  Il  fût 
premièrement  emprifonné  au  ChaIlelct,puisauxprifons  de  l’Euefquede  Paris,par 
lequel  il  fut  déclare  hérétique,  8c  digne  d'eftre  brullé,  mais  à la  ptiete  des  Princes  8c 
feigneurs  celle  fcntence  fut  moderee,8c  fut  prefehe  publiquement  au  Paruis  de  l’E- 
glife  nollre  Dame  de  Paris  comme  heretiquc,declaré  ellre  delà  loy  des  luifs , 8c  cû- 
D tempteur  des  fainéls  Sacrcmens,8c  condamné  à perpétuelle  ptîfon  au  pain  8c  à rc.iù, 
fut  mis  en  la  prifon  dudit  Euefquc,de  laquelle  puis  apres  il  fut  tirépar  l'cmotion  po- 
pulairecy-deirusdcfcrite.Cequiaduintl'ani383.ou84. 

A Rouen  le  peuple  fefoulleua  en  fediiion,  qui  futappelleela  Harellc , compofee 

d’ vneinfinitéd’hommes , qui  ell eurent  pour  Roy  vn  marchand  nommé  le  Gras , le 

mirent  fur  vn  chariot  ,1e  menèrent  par  la  ville  8c  le  couronnèrent,  quelque  refillance 
qu’il  en  fit, 8c  lu  y commandèrent  de  faire,fuinant  fa  puiffimee , de  nouuetles  ordon- 
nances 8c  nouueaux  edits , d’abolir  les  impofitions,  8c  oller  le  nom  desfublides.  Ils 
pillèrent  les  bonnes  maifons  de  la  ville,8c  tucrenc  plufieurs  de  ceux  qui  contrarioict 
àleursfollies , 8c  f^ehansqu  en  l’Abbaye  S.  Ouett  y auoit  plufieurs  priuilcges  qui 
preiudicioicnt  àla  ville , ils  y allèrent ,8c  les  defehi  rcrent , mais  depuis  le  Roy  les  re- 
llablit  aux  Religieux.  C'elloit  vn  fiecle  de  feditions,îc  vne  pelle  qui  couroit,nô  feu- 
lement pat  la  Ftance,mais  auffi  par  la  plufpan  desprouinces  de  la  Chrcllienié,con>- 
me  en  ce  temps  meline  il  aduint  en  Angleterre  U en  Flandres, 


ont  de  pierre,  8:  le  petit  (-halteler. 
u’ilfcmoequoitdes  gensd'Eglife, 
ement  elloit  fort  contraire  àrVni- 
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tùic-ixxiir  l’oucreuenir  aux  P.irifîens,ebxvoyans  que  Hugues  Aubrioclesauoit  abandon-^ 
nez, 8:  recognoilTans  tour  faute  fe  foubfmirent  à l’authorité  de  lean  des  Marais,  8e  le 
prièrent  de  vouloir  remedier  à leurs  maux. Luy  8c  les  plus  gens  de  bien,8c  de  biens, 
quiedoient  demeurez  danslavillé 8c  quin'auoient  adbetéaux  fureurs  du  peuple, 
enfemblelcs  fuppods  de  TVnlucrCtf  allèrent  trouuer  le  Roy  edant  au  bois  de  Vin- 
cennes,  habillez  en  habits  de  gens  dolens  ,tridcs , Sedemandans  mifericorde , 8cfe 
iettans  àfespieds  auecgrandccffu(iondetatmes,lefupplieremdc  vouloir  pardon- 
ner à ceux  qui  auoient  failly  ,ou  conduits  de  l’erreur , ou  pouffez  par  la  fureur.  On 
leur  donna  efperance  de  pardon,  i la  charge  qu’ils  payeroient  foixante  raille  efeus, 
Scqueles  chefs  de  lafedition,  8C  ceux  qui  auoient  ouuert  les  prifons  feroient  mis  à 
mort.  rAutresdifcntqueleRoyleurpardonnaiScpromitque  fes  aides  ne  feroienc 
point  leuees  en  ladite  vil  lc,müyennant  qu’ils  payaffent  cent  mille  liures,8c  qu'il  au* 
roit  40.hommespar  luy  choilis  8C  executez.Des  Marais  edât  de  retour  à Paris,rap- 
portaaufditsParilîcnslarerponce8cvolonté  du  Roy,  horfmis  l'article  de  la  puni- 
tion des  chefs  des  feditieux.  DenuitlePrcuoddes  Marchands  en  fit  prendre  plu- 
ficuc$,acicttcccnlaciuieredeScine.  Dont  le  peuple  cependant  que  chacun  fe  crai-  B 
gnoit,fe  cuida  derechef  cfmouuoir.Cequi  fut  caufe  que  le  R Oy  mâda  qu’on  ceflàff; 

& qu’on  laiffaficela  en  fufpens  iufquesi  vne  autre  fois.Lafomme  fût  leuec,8c  le  rc- 
fle  de  la  punition  des  coulpables  remis  iufques  au  retour  de  Ton  voyage  de  Flâdresr 
conunenousdironscy-apres.Cequiaduintl'an  1385.0084. 

Le  Regentfe  voyant  fi  mal  voulu  en  France  s’en  alla  en  Auignonvers  le  Pape 
1.C  RC  tnt  ClementquilecouronnaRoydeSicileScderiicrufalem.IlprialcsProuençauxdc 
frraa'iftô.  mettteleuts  pays  8c  Comté  entrefes  mains,dautant  que  ledit  Comté appahenoità 
" — laRoyncIcanne,quirauoitadoptéà  l'efperancedelafucceflîû.Maiseuxnelevou- 

lans  faire  de  leur  bon  gré,il  les  y contraignit  par  force.Ii  mena  en  Italie  trente  mille 
cheuaux,  8c  le  nombre  de  gens  de  pied  efl  incertain,  8c  ne  voulut  marcher  droit  cô- 
ircVrbain,afin  que  du  commencement  8c  de  gayeté  de  cœur  Une  fe  rendit  ennemy 
de  toucci'ltalie.Il  entra  droit  danslc  Royaume  deNaples,  8c  penfoit  que  fonenne- 
my  le  viendroit  attaquer  8c  en  auoir  promptement  la  viâoire , veu  les  grandes  for- 
ces qu'il  auoit  au  pris  de  luy.  Au  contraire  Charles  le  Hongre  penfa,  qucd’auunt  C 
plus  que  Loùy  s eftoit  venu  auec  grand  nombre  d'hommes, 8c  d'autat  pluftoflpour- 
roit-il  eflre  affamé , 8c  réduit  d la  difette  8c  necelllté  de  toutes  chofes  s’il  le  tenoit  en 
longucur,8c  s'il  l’ennuy  oit  8C  confuraoit  de  la  tardité  8c  dilation.Ce  que  ledit  Louy  î 
ne  aefiroitaucunement,ains  votait  vciiir aux  mains.  Cependant  Icannecftant  en- 
tre les  mains  des  Hongres  fut  efloufiée  entre  deux  coites , 8c  eflant  mone , Louy  s 
n’auoit  plus  de  merepour  la  vie  de  laquelle  il  peut  combattre. 

Or  cltoit  celle  caufe  de  la  dcfcnce  de  leanne  la  plus  fpecieufe  8c  la  plus  honorable 
qa’il  eut  pour  fairé  celle  gucrre,8c  eftoit  grandement  loué  de  ce  qu’il  menoit  en  Ita- 
lie vne  armeepour  la  defencc  de  famérc.Dôcques  ilne  luy  refloit  aucû  prétexté  de 
guerre  quepour  la  conqucflc  defon  Royaume.  Ilmâda  à Charlesqu’il  eut  à vuider 
du  Royaume  qui  luy  auoit  eflé  donné  par  leanne,  8c  qu’il  eut  à obeyr  au  comman- 
dement du  Pape  Clcmcm,pat  lequel  il  auoit  eflé  créé  8c  couronné  Roy  de  Sicile. 

Charles  rcfpondit  que  leanne  n’auoit  eu  aucun pouuoir,ny  droit  d’exhereder  de 
l’clperancedu  Royaume  ,1a  race  viuante  de  Charles  I.  du  nom  Roy  de  Sicile,  du-  q 
quel  il  eftoit  dcfccndu,8c  que  Clement  n’auoit  pas  celle  puiffance  de  dôner  ou  oflcr 
vnRoyaume,  8c  qu^iln’ellpit  pas  le  vray  Pape,ainsl’ennemy  du  vray.  Commclcs 
chofes  tiroient  en  longueur,  Louys  euant  en  la  Fouille  mourut  de  maladie  ou  de 
poifon,carrvn8crautrcfeditenl’anl584.LesfeigncursFtançois  rapportèrent fon 
corps  en  France,fans  ttouiicrenchemmileurretoutaucûdeflourbict.  Sonarmee 
fc  diffipa.Sc  chacun  s’en  retouriu  en  fa  maifon.Dix mille  houunes  de  cheual  vciuns 
au  fccoursdeLouys,pairanspaclaTofcanc,s’éparctentdela  ville d’Arczzo,par  le 
moyen  de  quelques  fotbannis , mais  aducriis  delà  mon  de  celuy  au  fecours  duquel 
ils  venoient , vendirent  ladite  ville  aux  Florentins  pour  40000.  efeus.  Le  chalicau 
eftoit  tenu  pat  vn  gentilhômc  Hongre  partifan  de  Charles,  8cluy  voyant  la  vente 
de  1a  ville  vedit  le  chalicau  pour  aoooo.  efeus.  Et  voy  la  la  fin  de  la  guerre  de  Louys 
d' A niou  en  Italie.II  lailfa  deux  fils,à  fqauoir  Louys,8c  Charles  le  Hongre  qui  régna 
4.ans  cnltalic.  Louys  Roy  dcHongrieaprcs  auoit  donné  enmariagefa  fillcailhec 
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Charles  VI.  Roy  LU.  ^6$ 

A nommceMartc.à  Sigifraond  fils  de  l’Empcreut  Ch.irIcslV.pour  fiirc  tomber  ledit  n'-ut.axtii 
Royaume  entre  les  mains  de  Sigifmond , décéda.  Elizabeth  la  femme  Roync  dudit 
Royaume  le  furuiuant , fuiuant  le  iugement  & la  volonté  de  fon  mary , vouloit  que 
fon  gendre  qui  eftoit  bien  icune  rcgnall.  ^ 

La  plus  grande  particdcsfcigncurs  du  pays  defirans  auoir  vn  Roy  qui  eut  .nage  Onrhitrii 
pour  commander  &c  gouuernerjnon  obéir  à vn  icune  homme  incxpcn.cnuoycrcnt  eipai 

prier  ce  Charles.la  renommée  duquel  eftoit  grande  pour  1 A chofes  qu'ilauoit  faites 
en  Italie , K pour  auoir  conquis  vn  Royaume  pat  fa  vaillance , de  voulèir  accepter 
celuy  de  Hongrie.  Il  fembla  à Charles  qu'il  ne  deuoit  rcfiifcr  ceftoifre , & lail&it  à 
Naples  fa  femme  Kfes  deuxpetits  enfans.Ladiflas  8c  leanneauecquclquesfiens  fi-  î*"''" 
dclcs  feruiteurs,il  s’en  alla  en  Hongrie  ,li  où  il  fut  couronné  Roy  dudit  Royaume. 

Elizabeth  arma  fa  douleur  fcminincd'vnedUrunulatifcn  8c  d'vne  tromperie,car  fai! 
fantbonnemineiCharlescUeficfcmblant  dctrouucr  bon  foncouroimemcnt.  Si 
l'honora  comme  les  autres,l'appellant  le  foulas  de  fon  veufuagc , mais  ayant  attritré 

J en  fa  chambre  vn  meurtrier,  comme  ce  p.iuure  Prince  la  fut  allé  trouucr  pour  com- 
muniquerauée  elledequelqiicsaftaircsd'importancedu Royaume,  elle  lefittucr 
prcfquc  dans  fon  fein.  Alors  hit  Sigifmond  recognu  Roy  de  Hongrie  par  les  Hon- 
gres,8c  Ladiflas  fin  couronnéRoy  dudit  Royaume.  Roytue. 

Ces  chofes  fc  paflbient  en  ces  pays-là  durant  les  guerres  de  Flîdres,apres  lefquel- 
Ics  finies  par  la  iournec  de  Rofebccquc,lc  Roy  ay  ât  dans  k ville  de  Courtray  trou- 
ué  quelques  lettres  que  les  Maillotins  de  Paris  auoient  eferites  aux  chapeaux  blancs 
de  Flandresfur  lefait  desaides , fut  mal  content  dcfdits  Parificns , 8c  délibéra  de  le  . 

leur  faire  fentir  chanderacnt.il  s'en  vint  cnia  ville  de  Compicgnc.là  où  les  Ducs  de  ' 

Berry  8C  de  Bourgongnefes  oncles  ofterent  à l’Euefque  de  Beauuais  les  grands  fccls 

delaChanccllerie,qui  furent  misés  coffres  du  Roy, 8c  futditquciufquSàcequele 

Roy  eut  fait  vn. autre  Chancelier, on  fecllcroit  du  petitfeel  ordonné  en  rabfcncc  du 

grand.  AlorsIcfeeln’eftoitpasch.irgédetantd’affaires  qu’ilaeftédepuis.  Cepetit 

feel  fut  donne  en  charge  à l'Èiiefque  de  Laon,à  M . Roger  de  Corbie  premier  Prcfi- 
dent  en  Parlement,  ScàM.Philippcs  de  Moulins  Chanoine  de  Paris.  PuisIcRoy 
C ûifant  Chancelier  meftire  Pierre  d'Orgemont.vint  en  la  ville  de  S.DenysenFran-  clumcJict 

ce.cn  l'Eglife  de  laquelle  il  fit  remettre  l’Autiflamme  que  meffite  Pierre  de  Villiers 

auoit  portée  à la  guerre  de  Flandtes.Sc  à la  bat.aille  de  Rofcbecque.  Le  Roy  cftant  à 

S.Denys  tint  pluficurs  côfeils  pouraduifer  à ce  qui  eftoit  à faite,  pour  abbattre  l or- 

gucil,la  tcbcllion,8c  la  felonnic  des  Parificns, lelquels  cftans  aduertis  de  la  niauuai- 

fe  volonté  que  le  Roy  leur  porto  it , eftoientbien  eftonnez,  8c  ne  faifoient  plus  tant 

les  braucs  qu’auparauant.Là  vindrent  vers  le  Roy  le  Preuoft  des  Marchands . Sc  les 

plus  notables  hommes  de  la  ville  pour  demander  pardon , 8c  pour  l'affcurer  que  les 

Parificns  ayans  repentance  8c  regret  de  leur  folie , vouloient  viurc  Sc  mourir  ai  fo- 

beiflânee qu'ils  deuoient  à fa  Maiefté.  Quelques  Princes  Sefeigneurs  du  confeil  du 

Roy  mal  affeélcz  enuers  les  Parificns , fur  cerefpondircnt  audit  Preuoft  8c  à ceux 

qui  eftoient  auccluy,  qu’ils  ne  ctoyoient  pas  que  les  Parificns  euffent  telle  repentâ- 

ce , que  le  peuple  de  Paris  eftoit  mutin  8c  rebelle , qu’illes  defauoUeroit  ; 8c  qu'il  n<f  d»">  àoniirt 

leur  auoit  point  donne  charge  de  dire  cequ’ils  difoient.  En  outre  pour  fe  veger  def- 

D dits  Parificns  qui  n'auoient  voulu  endurer  cefte  impofition  nouuellc,  panic  des  de- 
niers de  laquelle  venoient  à leur  profit  par  la  libéralité, ou  pluftoftprodigalité  de  ce 
jeune  Roy  ,8c  pour  l'accouftumcr  à faire  de  nouue.iux  impolis  fur  Ion  pcuple.la  plus 
grande  partie  defquclstomboicnt  dans  les  bourfes  dcfdits  Princes,  8c  d'autres  fa- 
uoris  ou  par  don , ou  fous  vne  belle  couleur  de  recompenee  des  fcruiccs , ils  aigrif- 

foicntlcicimeRoycontt’cux.Toutesfoisle  Roy  contrepoifantlesopinions  desen- 
nemis des  Parificns , à celles  qui  le  vouloient  difpofcr  à la  douceur , refpondit  pouf 
l’heure  doucement  audit  Preuoft  que  bien-toft  apres  il  cnrreroit  dans  la  ville  de  Pa- 
ris.Quclqucsiour$apresp.anantdelavilledeS.Denysaucc  fonarmee.il  ladiuifii 
entrois parties.  Enlapremierc  eftoit  le  Conneftablcde  Cliffon, 8c  le  Marefchal 
de  Sancerre.  En  la  fécondé  eftoit  le  Roy  accompagné  de  fes  oncles  les  Ducs  de  Ber- 
ry 8c  de  Bourgongne,  8cdc  plufieursautrcs  Princes  8c  feigneurs  ,armé8c  montéfiir 
vn  beau  courlicr,6c  eftat  arriué  à la  porte  S.  Dcny  s de  la  viUe  de  Paris, fit  enfa  presé- 
ce  rôpte  les  barrières  Sc  pones  d'icclle , li  derechef  vindrent  en  grande  humilité  le 


^^66  Hiftoirè  deFrance,Liure  X VÎI. 

«««.liin»  Prcuoft  des  Marchinds.tes  Efchcuins.K  les  plus  noublcs  bourgeois  de  Paris , (juî  A 
luy  voulurent  faire  quelque  remonftrance, ruais  ne  les  voulant  cTcouter  il  palTaou- 
tre,&  vint  iufques  cnfEglife  noftrcDame.làoù  il  fit  fes  oraifons , puis  allant  loger 
Defeact  ie  au  Palais,  il  fit  près  fa  perfonne  loger  partie  de  fon  armée , K aier  parla  ville  qu'on 
fiiitmit.  ncfitnuUeiniuredefaitnydeparolciaucund'icelle. 

Deux  mutins  ne  pouuans  contenir  leur  langue  • proférèrent  quelques  vilaines 
paroles  contre  le  Roy , Scies  Princes  8c  feigneurs  de  fon  confeil , lefqucls  les  firent 
’ pendreauxfeneftresdeleursmaifons.  Les  Ducs  de  Berry  8C  de  Bourgongncmar- 

chans  pat  la  ville,  firent  prendre  ptifonniers  plufieurs  perfonnages , entre  Icfquels 
furet  Guillaume  de  Sens.lean  Filleul, Martin  Doublet , 8c  plufieurs  autres.iulques 
au  nombrede300.Ces  eraprifonnemis  effrayèrent  les  habiuns.mcfmemét  quand 
^ ils  virent  que  plufieurs  defdirtprifonniets  eftoient  menez  aux  halles , 8c  décapitez 
pïS».  * fansfiiirelongprocez.Leschaifncsfurcntarrachccsdesrucs,8cponeesaubois  de 
' Vincennes.les  maifons  vifitees,  8c  toutes  les  armures  trouuees  en  icelles , tranfpor- 

tees  panie  au  Louure.partie  au  Palais.Sc  panieà  la  Ba{UlIe,8c  fut  défendu  aux  Pari-  _ 
fiens  déplus  créer  Preuoft  des  Marchâds,ny  Efeheuins.  L'Vniuerlité  vintfupplicr  “ 
le  Roy  de  vouloir  faire  procéder  contre  ceux  qui  auoient  failIy,non  contre  la  géné- 
ralité de  ladite  ville,mais  en  cela  elle  perdit  fon  latin  .carie  Roy  luy  rcfpondit  qu'il 
aduiferoit  àce  qu'il  auroit  i faire.Lc  Roy  fit  faire  vn  Cege  au  haut  du  degré  du  Pa. 
laisdeuantlaftatucdu  Roy  PhilippesleBel,  auquel  il  aÎTifta,  8cfitprcsdcluyfeoir 
fes  oncles  les  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  8c  de  Bourbon,  8c  les  autres  Princes 
Peopl»  ifr;  & feigneurs  defon  côfeil.La  populace  de  Paris  eftoit  li  bas  en  cour  toute  defarmee, 
enuironnee  des  gens  de  guerre  du  Roy , 8c  remplie  d'vne  grande  frayeur.  Le  Roy 
commanda  i meflire  Pierre  d'Orgcmontnouuellement  créé  Chancelier  de  Fran- 
ce , de  prononcer  à fes  rebelles  Parifiens  cequ’illuy  auoit  commandédeleur  dire. 

Le  Chancelier  commença  par  les  loüâges  du  feu  Roy  Charles  V.  difant  qu’ilauoit 
doucement  8c  fauorablementtraité  les  Parifiens , encorcs  qu’ils  l’euffent  grande- 
ment offcncé  durant  la  prifon  du  Roy  lean  fonpere , fauorilans  le  pany  du  Roy  de 
RonSfttâoce  Nauarre  contre  luy  .Qi^  le  Roy  fon  fils  là  prefent , voulant  imiter  la  bonté  Sedou- 
ia  cliaiiUet.  ceur  de  fon  pere  auoit  bien  voulu  les  traiter  doucement  .mais  que  leur  ingratitude,  C 
leur  pctfidie,lcurdefloyauté,leurctuauté,leur$  futeurs.lcùrslcditions,  leur  fclon- 
nie  8c  leur  rébellion  alteroient  le  bon  naturel  8c  la  bonne  volonté  de  leur  Prince.Sc 
les rendroient dignes.nonde  fa douceur.mais defa rigueur 8c€efa  iuftice.  Qifon 
rârificnttc;  ne  fe  deuoit  esbahir  des  executions  quife  faifoicntàPatis,  finon  cncequ’cllcs' 
tulii.  ' efioicntbcaucoupmoindrcsqucleursfollicsncmctitoicnt,8cquefileRoy  fàifoir 
' fondcuoitilcnferoitbienpunirdauantagc. 

Quand  le  Chancelier  eut  dit  ces  paroles  il  fit  vne  grande  reuercnce.SC  tout  haut 
Colete  du  demandaau  Roy  s’il  ne  luy  auoit  pas  commandé  de  dire  ce  qu’il  auoit  dit . A quoy 
■ le  Roy  rcfpondit  qu’il  le  luy  auoit  voirement  comm.andé,8c  qu’encorc  n en  auoit-il 

pas  affez  dit  au  pris  defon  intention,8c  du  mérite  de  leur  rébellion.  Alors  les  Ducs 
de  Berry  8c  de  Bourgongne  oncles  du  Roy  fe  mettâs  de  genoux  à fes  pieds,  le  prie-  ■ 
rent  de  vouloir  anoir  pitié  de  la  pauure  ville,les  gens  de  bic  8c  les  nobles  de  laquel- 
le n’auoienr  en  celle  fedition  eu  aucune  intelligence  aucc  les  mefehans  8c  lesbcli- 
pri«*  pour  lires.  Les  dames  8c  damoifelles  de  la  ville  toutes  dechcuclccs  8c  plorantes.firent  p.a-  D 
laPaïUiait.  jeillerequclleauRoy.  Le  peuple  enuironné  de  gensde  guerre , à genoux  Sc  nues 
tellcs.à  haute  voix  cria  mifcricorde,8c  l’air  ne  rctentiffbit  que  cris.pleurs,  8c  hutlc- 
u Roy^  mens  de  femmes.hommcs.  8c  petits  cnfans.cfpouu  étables  aux  oreilles  8c  auxyeux 
‘ des  afliftans.  A lors  le  Roy  amolillânt  fa  colcre.refpondit  qu’il  eftoit  content  que  la 
peine  criminelle  qu’ils  auoient  méritée  fut  conucrtieenciuile.êcà  celle  caule  tous 
prifonniers  furent  mis  hors  de  prifon.Sc  fut  l’amende  ciuilc  impofee  fur  les  coulpa- 
Pcîoe  PCCB-  tics, qui  fut  tcllc,qu’il  falloit  quils  baillaffcnt  la  moitié  de  ce  quils  auoient  vaillant. 

■ Lafinanccquiprouintdccclafutdonnccaux  gensde  guerre,  afin  qu’ils  ne  pillaf- 
fent  le  pays.non  toutesfois  toute, car  la  plufpart  des  courtifans  en  eurent  vne  lipee. 
Celaaduintl’an  i}83.autrcs  difent  84. 

Durant  ce  tumulte.Picrtc  des  Marais.duquel  nous  auons  parlé  au  cômencement 
de  ce  liurc.fut  mis  prifonnicr  en  Chaftelct,8c  bien  qu'il  ne  fut  aucunement  confen- 
tant  de  la  folie  des  Parifiens di  cft-ce  que  fon  proeez  luy  cllant  fommaircmet  fait,  il 

fut 
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A fut  dcMpité  aux  halles. Cequifutfaicàlafufcitation  des  Ducs  de  Berry  & de  Bour- 
gongne  qui  luy  vouloicnt  ma!  de  ce  qu’il  auoit  au  commerreemet  du  règne  de  ce  icu- 
neRoy  tenu  publiquement  en  l'aflcmbleê  des  Eftats  vn  langage  tel  qu  il  auoit  pieu 
auDiicd’Aniou  Regcnt.conimenousauonsditcy-dcflus.  * 

A près  Li  punition  des  Parifienslc^oy  enuoya  à Roüen  Ican  de  Vienne  Admirai 
de  France, lean  Paftourcl,8c  lefeigneur  de  Noniant  auec  vnearmee  pour  punir  leur 
rébellion.  Ces  feigneurs  eftans  entrez  dedans  ladite  ville  firent  abbattre  les  portes 
d’iccllc, prendre  grandnonibrc  des  habitans,  & mcfmcracntles  chefs  de  l’efmotioni 
pluficurs  defquels  furent  decolez  & pendus,  8c  le  refte  fut  coftdamné  à payer  argent! 
comme  auoient  fait  ceux  de  Paris.  Cependant  le  Roy  alla  eaperfonne  à Orléans , li 
où  il  fit  abbattre  les  portes,puis  punir  corporellement  les  principaux  chefs  des  rebel- 
les, 8c  condemna  le  telle  â vne  amende  pécuniaire. 

Le  Roy  clloit  empcfçhé  à punir  lesfeditions  de  fon  Royaume , cependant  que  les 
Flamans  8c  mefmement  les  Gantois  chapeaux  bl.incs,ceccuoient  en  leur  pays  les  An- 
g glois  qu’ils  auoient  fait  venird’ Angleterre,  8c  qui  cllansdcfccndus  en  Flandres  fai- 
“ foicnc  maux  infinis  en  Picardie  prochaine  dudit  pays.  Quelques-vns  mettent  celte 
intelligence  des  Fhmansauecles  Anglois,8cladefcentedcfdits  Anglois  en  Flidres 
dcu.int  la  mort  du  Comte  Louys,lcsautrcs  la  difem  auoir  elle  apres.Mais  la  plufpart 
tientquece  fut  bien  tollaptes,oucnmefmctcmps.Lc  Royaduerty  de  ladite del'cc- 
tc,8i  des  maux  que  les  Anglois  faifoiét  cnPicardie  .aflembla  gens  pour  y mener  vne 
grolTe  atmee  contr’eux.Les  Gantois  aduertis  de  cela  furent  bien  ellonncz , 8c  voulâs 
abufer  le  Roy  de  belles  paroles  8c  cependant  fefonifier , enuoyerent  vers  luy  le  fup- 
plier  des’abllcnir  de  celle gucrre,mais  dautant  qu’il  cognut  que  c’elloitpoud'arau- 
fer  ch  attendant  qu’ils  feroient  leurs  apprellspour  le  trouuer  plus  foible  il  ne  voulut 
oüyr  leur  Amb.illadeur.  Quand  l’armce  fut  toute  prclle  il  allaàS.Dcnys  ,là  oùfdon 
l’ancienne  coultumedes  Roysde  France  il  peint  c6gé  des  Martyrs,8c  printrAuriflâ- 
mc  qu'il  dônaâ  porter  à Guy  de  la  T timoüille  Cheualier.  Son  armee  clloit  complet- 
tc  de  vingt  mille  hommes  d’armes  François , fans  le  fecours  que  le  Duc  de  Bretagne 
luy  auoit  cnuoyc.Les  Anglois  qui  elloicnt  en  Flandres,  à la  rcqueftedes  Gantois  tc- 
C noient  le  ûegedeuantYpre  làoùleRoy  tita,8cleConncllableCliiron8clcDuc  de 
Bret.igne  qui  menoient  l auantgatde  le  luiuitcnt.  Apres  marchoit  la  bataille  fournie 
de  dix  mille  lances,en  LaqucUeelloicnt  les  Ducs  de  Bourgongnc,de  Bourbô,dc  Lor- 
raine 8c  de  Bar,qui  fe  logèrent  à Blandclle  à deux  lieues  près  de  Caflel.  où  elloiéi  les 
Angloisqui  mirent  le  feu  dedans  8c  s’enfijirent.  Les  François  prenans  pluficurs  for- 
tcrcircsfircnttellcpcurauxAngloisqu'ilslcucrcm  le  fiegede  deuant  Yprc,Scmet- 
unslefcu  ded.ins  leurs  tentes  le  retirèrent  les  vns  à Grauelincs , les  autresà  Ber- 
gues  .mais  bien  tollaprcs  Grauelincs  fut  teprifefur  eux.  Aptes  la  ptife  de  Gtaucli- 
nes.le  Conncllable  8c  le  Duc  de  Brctagnemcnctcnt  leur  armée  i Bergues,  autres  di- 
fent  i Bourbourg , où  les  Anglois  s’clloient  retirez , 8c  fut  la  ville  afliegee  de  toutes 
parts.  Vn  iout  il  fut  aduifé  dedonner  l’ad’aut , auquel  les  Frâçois  firent  de  grands  faits 
d’armes.mcfmement  Philippes  d'Artois  Comte d’Eu  qui  print  vne  bannière  du  Roy 
à fleurs  de  Lys,8c  monta  iufques  fur  le  haut  de  la  muraille.  L'alTaut  dura  iulques  à la 
nuiûqui  IcfitcelTcr.  ‘ 

p-  Le  lendemain  le  Roy  fit  pluficurs  Chetialiers  pour  recorapenfe  de  leur  vaillance 
8c  bon  feruice.Lcs  Anglois  fc  voyans  prelfcz  demâderem  à parlementer  aueç  le  Duc 
de  Bretagne.  Ccquclcurcflant  accorde,  ilsluyramcntcurent  les fcruiccs qu’ils  luy 
auoient  faits,  luy  difans  hautement  que  fans  eux  il  ncferoitDucdefonDuché.  Que 
dautant  que  luy  8c  les  liens  auoient  teccu  pluficurs  biens , plaifirs  8c  bons  oflîccs^ 
Roys  d’Angleterre , ils  le  ptioient  de  trouuer  moyen  enuers  le  R oy  de  France  qu’ils 
s enpcufrcnthohncflcmcntrctourncrcnlcurpays.  LeDucefmcudc  leur  prière  8c 

du  langage  qu’ils  luy  auoient  tcnu.parlaau  Roy  en  formedcpricrc.mais  en  façon  de 

rcmonftrancc  8c  d admonnellemcnt,  luy  rcmonftrant  que  les  fuccez  des  guerres 
elloient  douteux  . que  les  Anglois  eftoient  puifians , 8c  qu'à  les  prendre  d’afliut 
onpourroit  perdre  beaucoup  de  gens  , S:  acquérir  pcnc  8c  honte.  Et  daitanta^^e 
que  l'hyucr  s’approchok.Scque  le  pays  de  Flandres  eflant  aquatique,  humide,  8c 
froid,  il nepourroit  en  telle  laifon continuer  la  guerre.  Ces  remonllrances.difpo- 
ferent  le  R oy.à  accorder  aux  Anglois  qu’ils  s’en  iroient  cnAnglcterrclcursvies8c 
biens  faufs,  6c  qu’ils  luy  quittcroienfla  ville.  Cela  leur  eftant  accordé  ilsaban- 

Sis 


u.ecc.lzixrfj 


PaRitioa  ièi 
lebeîlo. 


EtiOileiat. 


Année  diï 
Ro;. 


Pour  «II«t  Ch 
flRudrcf. 


Siege4Tff«; 


Conqoclteÿ 
4ci  frAxi^oit' 


CkeOiHoS 

faits. 


768  Hi{loiredeFrance,LuireXVII. 

M.CCC  Uni'.  donncrcntlaFlandres.&rcpaffercmlcs  vnscnAngl«ertc.&les  auttesfe retirèrent  A 
i Calais.  Ce Traiaé  ne  fut  pas  forr  agréable  .aux  gens  de'gucrrc  qui  efperoient  en  la 
t „ And.ii  Ptife  de  cefte  ville  faire  vn  grand  butin , tat  au  pillage  qu’a  la  prife  des  prifonniers.  Le 
qiiuiîiiî  Roy  voyant  l hyucr  approcher  i en  retourna  à Pans,  & ledit  Duc  demeurant  dertie- 

H«din.  rc,jccptdaaufditsAngloisquelquÈstrefuesfous  efperancedcpaix,  8c  en  apporulc 
Traidfé  à Charles  qui  ne  le  ttouua  pas  bon,  co'^ noilliint  que  le  Duc  ne  faifoir  ces  cho- 
fes  que  pourfon  particulier  profit  8c  intcrcll , non  pour  celuy  de  la  France.  Le  Duc 
s'apperccuant  que  le  Roy  auoit  defcouuert  fa  fineflede  retiracn  fon  Duché.  Les  An- 
gloi^ui  s’étiolent  retirez  en  Angleterre  vindrem  en  foupçon  à leur  Roy  Richard  a. 
du  nom,  qui  les  aceufoient  félon  le  commun  bruit,  d’auoir  à beaux  deniers  contans 
8o.pcon  vendu  aul  François  le  Comté  de  Flandres  qu’ils  tenoient  en  leur  puitTance , de  forte 
Ro/.  tous  les  chefs  8c  Capiuincs  furent  decolez.  Or  dautant  que  les  trefues  fufdites 

eftoient accordées  enelperancedepaix  le  6.  deDecembre  1585.  entre  Boulogne  8c 
Calais  fe  trouuercnt  les  députez  des  deux  Roys  pour  latraiûer,àfçauoir  pour  Char- 
Drpu.«  dci  leslcDucdcBcrry,8rpourRich.ud  IcDucdeLanclaftre,  maisnc fepouuans ac- 
dcui  Roy»,  corder  fur  les  conditions  d’icclle  ils  ne  firent  autre  chofe  ûnon  qu  ils  conemuerent  le» 
crcfues,la  continuation  dcfquelles  ne  dura  pas  longuement. 

V Charles ioüylTantduplailirdesircfucsauec  ledit  Anglois , 8cdela  paix  auecles 

M«i«;da  Flam.inscn  l'ani384.  elpoufaElifabctlifillcd’Eftienn^ucde  Bauietcacde  la  fille 
R»r.  de  Barnaboué  Duc  de  Milan, Princeffe  hautaine , lupetbe , pompeufe , vindicatiue  8c 

malicieufc,qui  apporta  en  France  le  luxe  des  habillemens  Sc  des  pierreries,  8c  qui  par 
fes  mcnees,8c  par  fa  malice  fut  caufe  de  plulicurs  grands  maux  en  France,comme  on 
verra  au  fil  8c  difeours  de  cefte  hiftoire.  Apres  ces  nopccs,  aufti  furent  faites  celles  de 
Nopcos  de  Je  Ncucts  fils  aifne  de  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongne  auecMar- 

• çucrite  fille  d'Albcn  de  B.auicre  Comte  de  Hainauc,  Hollande  8c  Zclandc,  8c  Guil- 

laumede  Bauierc  filsdudit  DucAlbert  efpoufa  Marguerite  fille  dudit  DucdcBour- 
congne.  La  plus  grade  partie  de  cefte  année  fufdite  le  palToit  en  nopces  8c  en  feftms, 

dances,pompes,mafquarades  8c  toutes  fortes  iTc  ioye,ccpendant  qu'en  Flandres , en 
Auuer^e,PoiÛou  8c  Ly  mofin.  les  troubles  5c  guerres  s'cfraouuoicnt . Et  première- 
ment  nous  parlerons  de  celle  de  Flandres. 

Apres  la  mort  du  Comte  Louys  de  Flandres,  les  Gantois  recômenecrem  la  guer- 
reauDuePhilippesdeBourgongneComtede  Fl.mdtes,  rqfolusdeneluy  cftrcpas 
plus  obeilfans  qu'ils  l'auoient  cftéàfon  beau  pere  8c  ptcdcceireur.Ils s eftoient  delô- 

, V ,|.  euemainpreparczàcefteguerrc,catIcanlcBourfietgouuerneurdcGandpoiit  le 

ic?Gam"i».  Roy  Richardd'Angletctrc,auoitdutantlcstrducstait  grande  ptouiCon de viures 

8c  déroutes  les  chofes  neceffaires  i guctrcs,dcfqucllcs  il  auoit  meiucillculemct  pour- 
ucutoutcslcsplaccsdcleurobeilVance.  Pluüeurs  gens dcfcfpercz qui  auoientefté 
chalTcz  de  leurs  maifons,s’ eftoient  retirez  au  bois  nomme  Relpaillc,lenommanslcs 
Porcelets  de  la  Refpaille,8c  Conpourcclcts,viuoient  de  larcins , pillcrics , briganda- 
gcs,8c  afraffinemens , 8c  eftoient  aduoücz  de  ceux  de  Gand , foubs  Icnom  8c  ombre 
defàuclsilscommcttoictvncinfinitédcmeuntes8c  devolleries.Onnelespouuoic 
prendre,  car  dedans  ces  bois  ils  auoient  fortifié  vne  maifon  quils  auoient  rendue 
sc  fonifinCt.  pfjfqne  imprenable.  Ils  tindeent  longuement  les fronticresde  Hainaut  8cdc Bra- 
bant en  telle  fubicûion  qu’on  n’ofoit  le  mettre  aux  cliamps.  D'autre  part  le  Due  O 
de  Bourgongne  auoit  garny  fes  villes  8c  placesdebons  Capitaines  8c loldats.  De 
ces  garnSbns  s’alTcmblcrcnt  deux  cens  combattans , en  deliberation  de  dreffer  vne 
embufeade  aux  Gantois  leurs  ennemis , Sc  s’eftans  mis  en  ordre  pour  combanre 
tirèrent  vers  le  pays  qu'on  appelle  Qiytrc-mefticrspour  Icdcftruire,  poureequ» 
les  Gantois  receuoient  tous  leurs  viures  5c  comraoditez  de  ce  coftc-li.  Dauamu- 
AittemS  chef  recc  iour  là  2c  fans  autre  aducrtiflcmcnteftoicforty  de  Gand,  François  Attrcnian 
acGomoi».  jjj  Gantois,  accompagné  d’cmiiron  deux  mille  Gantois , Icfqucls  fans  fça- 
uoir  l'cntreptife  des  gens  du  Duc  fc  vindtent  loger  en  meûne  viUage,  8c  s’eftans 
côbaiciacl.  ;yo[yos  rencontrez  de  li  près  fans  fc  chercher  , iis  combattirent  aucc 

telle  hame  8c  opiniaftteté  qu’ils  ne  pardonnoieot  à aucun , ne  ptindrent  aucun  pri- 
fonnicr,  ains mirent  toutaufil  de  l’clpee.D’autiecoftéleBaiUtf dcFlandrcsfaiftjic 
guerre  mortelle  aux  Gantois,8c  tant  qu  ilen  pouuoit  attraper  il  Icschaftioit  li  ctuelr 
Icmcnt  qu'ils  craignoiciit  de  tomber  entre  fes  mains. Le  pays  eftoit  en  grand  trouble 
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qu'ils  craignotent  tlcrombercmreresmains.Lcpiyselloiccn  grand  trouble  pourcc  u.eccJmtr: 
que  tous  les  io  urs  les  Gantois  furptcnoicnt  des  places  qui  tenoient  pour  le  Duc. 

Charles  quicommeq^oicitrefafcherdctamdc  guerres  de  Flandres  >& qui  vou- 
loiccmployerfes armes  ailleurs,  eut  bien  dcfir^ue  quelque  moyen  fc  futprefenté  *JîRor«- 
Jiour  faire  la  paix  auec  les  Gantois , 8c  le  Duc  dcBourgongne  fage  Prince  le  dcGroit 
^ufTiiCOgnoiiranr  bien  qu’vn  Prince  ne  gagne  rie  de  faire  la  guerre  à fes  fubiets,8c  que 
les  ruinant  il  femineaucceux.Erpourccque  ceux  qui  défirent  la  paix  la  trouuent,  il 
adiiint  que  deuxdes  plus  apparens  hommes  de  la  ville  de  Gand  s'accofterjt,  SC  entrer 
rentendifcoursdecelleguerre.  Entransdepropos  en  propos  eux  deux  entrepriii- 
drent  de  manier  8c  negociet  cet  affaire  fi  fâgemcnt,qu'ils  fe  tàifoienc  forts  de  reconci- 
lier la  ville  auec  le  Duc  leur  feigneur  ,fans  le  feeu  des  Anglois  qui  y commandoicnt> 
ny  de  François  Attreman.ny  Pierre  du  Bois.Sc  d'autres  mutins  8c  rebelles  qui  entre- 
tenoientlacommuncilacontiniiationdeccftc  guerre.  Car  fi  ces  deux  hommes  euf- 
fenceffédefcouuerts,  les  autres  les  enflent  fait  mourir.  AdoncUsenuoycremversle 
Roy  8c  le  Duc  leur  Comte , Ican  Dcile  Cheualicr  Flamand , pour  le  fupplier  de  vou-  Rnioollaii- 
B loir  entendre^  vne  pacification  des  troubles  de  fun  Eftat , l'afleurantquc  la  plufpart 

deshabitansdclavilledeGanddefiroicnt  le  rccognoiflrc  pour  leur  feigneur,  mais  GÛioiidir. 
quedetixoutroispartiauxfeditieux-les  tenoient entelle crainte, quefurpeinede  la 
vie  ils  n'ofoienr  ouurir  la  bouche  pour  parler  de  la  paix.  Le  Duc  fut  tres-aife  du  lâga- 
ge  du  Cheualier,8c  luy  donna  bonne  cfpctancc  d’y  cntendrc.Duram  le  voyage  dudit 
Cheualier , ees  deux  bourgeois  de  Gand  firent  tant  qu’ils  gagnèrent  leurs  amis  8c  pa-  ' 
rens  8c  les  meftiers,mefmement  les  bouchers  8c  baftelliers  aufquels  deux  confiffoict 
toutes  les  forces  de  la  ville  de  Gand,tellement  que  tous  cfloient  difpofcz  à receuoit  la 
paix.  LeDucapres  atioir  conféré  deceflaffàircifonConfcil  j fit  â ce  Cheualier  vne 
tant  agréable  refponce  .que  l’ayant  ledit  Cheualier  rapportée  i ceux  de  Gand , ils  en 
rcceurcntvnemerueilleufeioyc.  Les  panifans des  Anglois  aduertis de ceflemenee  Milice  dci 
& négociation  faite  enttequelques  habicans  de  Gand  8c  le  Duc , la  voulurent  rompre 
par  vne  nouuelle  fouflcuacion  de  peuple.mais  il  cftoit  fi  las  de  la  guerre , qirau  lieu  de 
s’armer  pour  fouflenir  la  malice  de  ces  faélicux , il  S’armapour  les  tuer  s’il  les  eut  peu 
C trouucr.  Le  peuple  fetrouuafur  le  grand  marché  de  Gand,  la  bannière  de  Flancs 
defployce.crians  tous  d'vn  accord  les  loUanges  de  leur  Prince  8cle  bic  de  la  paix.  Ces  Le  peuple 
hommes ramalTcz du peuple.rencomrercntfur le raarchélean  leBourficrqui  cftoit 
vcnuüGandpourlc  Roy  d'Angleterre,  8clecuidercm  mettre  en  pièces,  n’euftefté 
qu’il  leur  remonftra  qu'cux-mefmes  auoient  requis  le  Roy  d'Angleterre  de  l’ëuoycr. 

Et  en  celapcuc-onvV}irquclleafl'cucanccilyacnvnpcupleaucancptompc8c  léger  d 
.s’cfmouuoirconttefon  Prince  que  contrecéuxquil’ontefmeu  contre  luy.  Encefte 
aflcmblee  furet  Iciicsquelquesletcrespaniculieresque  le  Duc  leur  enuoyoit  pleines  l-rgneii  u 
de  toute  honneftpté8c  douceur  .par  Icfquellcs  il  ptomettoit  impunitéi  ceuxqui  l’a- 
uoicnc  tant  abbacu  qu’il  ne  ^uoitdequel  cofté  le  tourner,  8c  d’autrepart  il  vOyoit 
qu’ilsauoicnraffâircàplusfonepartieque  lorsqu’ils  faifoient  la  guerre  au  Comte 
Louys.  Carie  DuedeBourgongne  leur  Comte  eftoit  vngr.-md  Prince  8c  vn  grand 
Capitaine.  Apres  pluficurs  allées  8C  venues , fut  en  la  ville  de  Tournay  la  paix  con- 
clue par  le  Traité  fuiuant. 

D ^ Philippesfils8cfrcccdcRoysdcFrance,DucdcBourgongne,Comtcde  Flâdres,  froiné  i 

d’Artois  8c  Palatin.Sire  de  Salms.Comtc  de  Rcthcl  8c  Seigneur  de  Malines.Sc  Mar-  piSkiUoS. 
guérite  Duchefle  8c  ComtclTe  defditspays  8£  lieux.  A tous  ceuxqui  ces  preftintcsiet-  " 

t rcs verront,  falut.  Sçauoirfaifons,commcnosbien.amez8cfubiets,les£fcheuins,  " 

Doyens, Confolx,8tcommunautezdenoftrcbonncvilledcGand,  ayenthuinble-  “ 

ment  fupplié  à noftte  Sire  le  Roy  8c  i nous,  que  d'eux  voufiflTiôs  auoir  pitié,  mercy  8c  " 

mifericorde, 8c quçnoftrcditfcigncur8cnousleutvourifllonspatdônertoutesleurs  “ 

oftenfes  8c  mcftâitspar  eux  8c  leurs  complices  commis  8cpcrparez , contre  noftredir  “ ■■ 

feigneur 8c nous  : Ayantpitié8ccomp.'iflîondenofditsfubicts,parlcsautrc$lettrcs  “ 

dudit  feigncur.Sc  les  noftres.tc  pour  le^autres  lettres  contenues  en  icelles  auôs  remis  P 
8c  pardonné  î nofdits  fubictsdc  Gand  Scieurs  complices , leutfdites  o&nces  8c  roef- 
faits,  8c  auflilcurs  auons  confirmé  leurs  priuileges , franchifes , couftumes  8c  vla^cs:  » 
au  cas  qu’ils  viendront  plaincment  à l'obciflànce  de  noftredit  feigneur,  Sc  la  noftte.  « 

Laquelle  grâce  Sc  pardon  leldits  de  Gand  8c  leurs  complices  ont  receuc  tres-hum-  « 
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Meci  tm*.  blementdenolbedicfcigneurScdenous  par  leurs  lettres  ktnclTagersqQ'ils  ont  en- 
Mnîn  noyez  deuers  nous  en  grand  nombre, te  noftrediifeigncur  ellant  àTournay  : ont  re- 
''  noncéi  tous  débats  te  guerre,  te  font  retournez  de  bô  cocurdla  vrayeobeiflàncedc 
noAreditfeigneurtenous.  En  pr^iettantt^uedorernauant  ils  feront  bons  amis,  te 
ptoneffettg  vrais fubictsinollreditfeigneurl^oycommeàleur  feigneurfouuerain,  teinous 
fiibieti.  comme  à leur  feigneur  légitimé  tenacurcl , i caufe  de  Marguerite  noftre  compagne, 

comme  leur  Damciuturelle  te  heritiere.Parquoy  nofiredit  feigneur  te  nous,noitiics 
' fubietsdeGandteleurscompliccs,auonsreceuànofttegrace,mifeticordefieobeif- 
jpît  w gncT  fance,  te  donné  lettre  de  grace,pardon  te  remillion  purement  te  abfolumtnt,  aucc  la 
„ rellitution  de  leurs  priuUeges,couftumes  te  vfages:li  comme  ces  chofes  te  autres  plus 
„ à plein  pcuUent  apparoir  par  le  contenu  defdites  lettres.  Apres  lefquellcs  grâces  te  re- 
„ minionsnofdicsfubietsdenoftceditc  bonne  ville  de  Gand  ont  fait  pluiieurs  fuppli- 
,,  cations,lef({uelles  nous  auons  rcceucs , fait  voir  te  vifitei  diligemmêr  parles  gens  de 
„ noftre  confeil.par  grande  te  meure  deliberation,  lefquelles  veuës  pour  le  commû  de 
„ tout  le  pays  efciicuer  toutes  dilTentions  qui  dorefnauant  fe  peuuent  enfuinre , de  no- 
* „ ftregracepouramourtecontemplationdenosbonsfubietsauonsordonnéfurlefdi-  B 

„ tes  fupplications,  à la  maniéré  qui  s'enfuit; 

„ Prcmiercmct  fur  cequ'ils  nous  ont  fuppliéque  vouCnionsconfermer  lespriuile- 
Piitrtpour  gesdeToumay,d’Audcnarde,deGrâmont,Meule,Teiuemonde,Ruplcmoi?t,Abfti 
pnmlcgei.  Atarcle,Bteueliez,Douze,îe  des  Chaliellenies  te  plat  pays  d'icelles  villesmous  auôs 
” ordonné  que  les  habitans  d’icelles  villes  viendront  patdeudnt  nous,  te  nous  apporte- 
” ront  leurs  priuileges,lcfqucls  nous  ferons  voir  par  les  gens  de  noftre  confcil:  te  iceux 
” veus  nous  en  ferons  tant  que  nofdits  fubiets  de  Gand  te  ceux  des  bonnes  villes  en  de- 
’ ’ uront  eftre  concens.  Et  fi  aucuns  defdits  priuileges  eftoiem  perdus  par  cas  de  fortune 
” ou  autrement , nous  en  ferons  faire  bonne  information,  teicellcvcuë , nous  y pour- 
Poarmii.  ” uoitons  Comme  dit  eft.  Itcmfurccqu’iisnousontfupplié  dulàitdc  la  marchandifit, 
cJundiiê.  nousauons.confenty  qu’ellcaitcours  parnoftrepays  de  Flandresen  payantles  de-  . 
„ niers  accouftumez.  Item  fur  cequ’ilsfupplienc  que  fiaucunsdes  habitans  de  noftre- 
„ dite  ville  de  Gand  ou  de  leurs  complices  eftoiem  arreftez  au  temps  aduenir  en  aucun 
» pays  & hors  de  noftreditpays  de  Flandres  pour  occafion  des  débats  te  dilTentions  G 
PouiJekici.  dellufdites,qued'iccllesfiirionstcnirpaifiblcschacundcux.NousIeurauôsoftroyé  . 
” que  fi  aucuns  d’entr’eux  eftoient  arreftez  comme  dit  eft,  nous  les  aiderons , conforte- 
” tons  te  défendrons  de  tout  noftre  pouuoir , contre  ceux  qui  par  voyc  de  fait  les  voù- 
” droicntempefchcr  comme  bons  feigneuts  doiuentfaireàleursloyauxfubiets.  Iicià;  ' 
” fur  ce  qu’ils  nous  ont  fupplié  que  tous  les  prifonniers  qui  ont  tenu  leur  patt'y  qui  font 
J.  *’  detenusparnousounosfabictsfilTionsdeliurcriNousauonsordonneteocdonnonS 
que  lefdits  prifonnicrsjs'ils  fe  font  mis  à rançon,  foient  deliurez  en  payant  leur  riçon 
te  defpens  raifonnablcs,parmy  ce  que  fi  aucuns  defdits  prifonniers  ou  de  leurs  parcs 
Frironiiicn  te  amis  chamcls  tieimcni  contre  nous  aucunes  forterelfes , les  mènent  (auant  tout 
dcBurei.  oeuurc)  ennoftremain.Etferontdeliareznosprifonnicrsdetenusparnofdits  fubiets 
” deGaftd  j ou l<^rs complices.  Itcmen amplifiant noftccditcgraccanonsordonné  te 
” ordonnons  quetous  ceux  qui  pour  occafion  des  débats  tediflëmionsquiont  demie- 
” renient  efté  en  noftredit  pays  de  Flandres  auroient  cfté  bannis  de  nofdites  bônes  vil- 
" les  de  Brugcsid’Y  pre,du  pays  du  Franc,  te  d'autres  villes  le  licux,dcfqucls  ils  ont  cfté  q 
” bannis,te  aullî  tous  ceux  qui  om  efté  bannis  par  la  iuftice,te  loy  de  noftrcditc  ville  de 
” Gand,oumis8eiugéhorsloy,  tequifefom abfcntez feront rcfticucz,te pourront re- 
” tou  tner  te  demourcr  en  ladite  ville  : pourucu  que  ceux  qui  ont  tenu  la  partie  d'iceux 
BMwistnni”  <leGandferontreftUuezés  villes  îclieux  du  pays  Comme  dit  eft,  te  feront  en  bvillc 
,,  de  Gand  Icfcrmcnt  cy-delTous  cfcrtt,és  mains  denosolHciers,quandils  dcuronc  cn- 
trerés  villesefquellesilsdcuoientcfttercftituez.  Et  en  outre  ils  iureront  qu'ils  gar- 
Iratlcnnni.  deront  la  paix  te feureté defdites  villcs,Se  auxhabitans  d'icelIcs  ne  porteront  par  au- 
„ cunevoycdireéfcoupubliquc,malnedomraage,ncaul11iladitcville,nyauxbabi- 
„ tans  d'iccIlc.Et  parcillcmétle  iureront  ceux  qui  entreront  en  noftrcdirc  ville  de  Gâd . 

„ Item  que  tous  ceux  qui  entreront  en  noftrcduc  ville  de  Gand  te  leurs  compliccs,auec 
„ tousccuxdcla  villcobcycontàlagraccdcnoftrcdicfcigneur,tenous,  te  viendront 
,,  prefentement  à noftre  obcilTance.  Ecquzntauxabfens,  dcdansle  temps  qui  fera  ey- 
„ apres  ordonné,ferom  rcfticuez  à leurs  fiefs , maifons,  rentes,  Se  héritages  en  quelque 
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A licaqu'ilsfoicDt)  nonoblbnt  quelconques  fotfai^rcs , ou  malice  pour  occalion 
(lesdiflcntionsdelTuftlices,  ainli  qu'ils  les  tenoiemauant  icellesdillcntions.  Icctn 
que  fl  aucuns  dcfdics  habitaus  de  ladicc  ville  de  Gand  ou  leurs  complices  font  hors 
ladite  ville  delTurditC)  Sc  pays  de  Brabant,  Hainaut,de  Hollande , de  Zélande , de 
Cambrelis,  &de  rEuefehédu  Liège , 8c  ils  viendront  à l'obeiflance  de  nollrcdit 
fcigncuricdcnous,8cferontlesfcrmcnsqu'icy  apres  feront  déclarez  înous  oui 
ceux  que  nous  commettrons,  dedans  dcuxmois  apres  la  publication  de  la  paix  def- 
fufditc,  ils  ioüyront  des  pardons  8c  grâces  dcll'ufdits.Et  ceux  quifont  éspaysd'An- 
glctcrte,  dcFrifc,  d’Allemagne , 8c autres  deçà  la  grand  mer,  8c  viendront  en 
noBccobcilTanccdedans  quatremois  apres  la  publication  deflufdite,  8c  ceux  qui 
font  outre  la  grand  mer  à Rome  ,ou  î fainâ  lacqucs , viendront  à celle  obeilTance 
dedâs  vn  an  apres  ladite  publication  fans  fraude,8c  iureront  côme  cy-dclTus  cil  dit, 
ils  ioüyront  des  pardons  £c  grâces  delTufdits.Et  auBi  qui  auront  efte  bannis,  iugez 
hors  de  loy  ,ou  abfens  de  noltrcdite  ville  pour  occaCô  des  dilTcntions  delTufditcs  fe- 
ront  rediiucz  en  leurs  Eefs,  maifons,  rcntcs,8c  héritages , toutesfois  8c  quârcs  qu'il 
^ leur  plaira.  Item  que  des  biens  meubles  qui  ont  cB£  pris  d'vne  part  8c  d autre, ne  fe- 
ra faite  aucune  reilitution  : mais  en  demeureront  quittes  cous  ceux  qui  les  ont  pris. - 
Item  que  les  poITcircurs  ou  détenteurs  des  maifonsdcirufditcs,aufquclles  feront  re- 
ftitueztantceuxdcl'vne  partie,  commode  l’autre,  ne  pourront  dlcelles  maifons 
rien  oller,tenant  à plomb,  à doux,  ou  à cheuilles, 8c  feront  tenus  les  poflclTcuts  d'i. 
celles  maifons , cens,  rentes  8c  reuenus  des  héritages  demourans  fans  reilitution  1 
cequiclldeu.  Ecainrtd'orcftuuant  les  fruits,  rentes,  reuenus  d'héritages,  8c  fe- 
ront Icuezpour  ceux  paifiblcmcnt  i qui  ils  doiucnt  appartenir.  Item  laçoit  que 
pos  fiibictsde  Gandsc  plufieursleurs  complices,  ay  et  lait  hommag.cdcs  fiefs  qu  ils 
tiennent  auxautres  feigneurs.qu’i  ceuxi  qui  ils  appanicnnent,  8c  pourcc  leurfdiis 
fiefs  leur  demcurct,cn  faifant  les  homages  à nous  de  ce  quiauoit  elle  tenu  de  nous 
fans  moy  en,8c  à nos  vaflaux,  de  ce  qui  auoit  ellé  tenu  d'eux.  E t aufiî  nous  oftroy  ûs 
de  grâce  efpecial  les  dcshcritemens,8crecognoiirancc$  faites  par  loy  entre  parties 
prefentes.  Item  quenofdits  fubietsdeGand,  Efeheuins,  Doyens,  Confaux,8c 
C toutes  les  communautez  de  Gand,  Scieurs  complices  par  nollre  ordonnance  8c  de 
leur  bonne  volonté,  ont  renoncé  8c  renoncent  à toutes  leurs  alliances , fermens, 
obligations  gc  hommages,  qu'eux  8C  aucuns  d'eux  auoient  fait  au  Roy  d’Angle- 
terre, ou  à fescommls  8c  députez,  ou  à leurs  officiers,  Seâtousautres  quinc  £e- 
roient  bien-vcillans  de  noflredit  feigneur  8C  de  nous,  8c  nous  ont  fait  ferment  d’e- 
Are  d'ocefnauant  bôs,  vrays  8c  loyaux  fubiets  obeilTans  denoAredit  feigncur,com- 
mc  leur  fouuerain , 8c  de  fes  fuccelTcurs  Roys  de  France  8c  de  nous , comme  leur 
droiturier  Seigneur  8c  Dame,8c  de  nos  fuccelTcurs  Comtes  dcFlandrcs , 8c  de  fai- 
re tels  fcruiccsScinosfucccfTcurscommehons  8c  loyaux  fubiets  doiucnt  faire  i 
leurs  Seigneurs  8c  Dames,  de  garder  leurs  corps,honneurs  Sc  héritages  8c  droits,8c 
empefehertous  ceux  qui  pourchaAervoudroient  lecontraire,  8c  le  faire  fjauoir  à 
nous  8c  à nos  officiers,fauf  leurs  priuileges  8c  franchifes.ltenf  afin  quenos  fubiets 
de  noAre  bonne  ville  deGanddemeurent  à loufiours  en  bonne  paix  en  la  vr.iyc 
obeilTance  denoArcdicfcigneurleRoy,de  nous  8c  de  nos  hoirs  Comtesde  Flan- 
^ dres,  pourefcheucrtousdebatsScdiA'cntions  quipourroient  furucnir,nous vou- 
lons 8c  ordonnons  que  tous  les  articles  8c  points  deAiifdits  foient  bien  tenus  8c 
gardez  fans  jes  enfraindre.  Et  défendons  à nos  fubiets  fur  tant  qu'ils  veulent  mef- 
faire  enuersnous,  quepour-occafiondes  debatsScdiAcntionsdcA'ufditcs,  ils  ne 
melTacentou  facent  meÂ'airc  par  voy  c dircâc  ou  publique  de  fait  ne  de  parole  aux 
defliifdits  de  Gand  ne  à leurs  complices,  8c  ne  leur  en  dient  aucunes  opprobres,re- 
pfoches  neiniures.  Item  fiaucunfaifoitlecomrairedccequedeAuseAdit, 8c que 
pournous  il  iniuriaAneponaAdommageà  aucuns  des  delTufdits  de  Gand,  ou  i 
leurs  complices,  ou  aucuns  qui  ont  tenu  noArc  patty  pouroccafion  d'aucunsde- 
bats  ou  dilTcntions  dcAufdites  de  tcllcoAencequcpar  telle  cognoiA'ance  des  offi- 
ciers du  feigneur  8c  des  loix  2 qui  il  .'ipparticndra  le  fait  foie  criminel , le  malfai- 
éteur,  fes  aydansSccomplices,  &:  ceux  qui  les  recelcrpnt,  fans  fraude  foient  pu- 
nis en  corps  8c  en  biens,comniede  paix  cnfrainte.tant  par  la  iuAicc  de  nos  officiers 
ou  d'autres  feigneurs  commis  par  les  loix  du  pays , fi  comme  à luy  appartienclra, 
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&ïoit  fiit  fatisfaaion  wifonnableà  la  partie  bleffec  des  biens  du  malfaiaeur  ,Sdt  \ 

. furplus  appliqué  à nous  ou  aux  feigneuts  i nui  U appartiendra  fauf  les  pnmlegcs 
des  villes  Item  fi  aucun  des  bourgeois  de  nolltedite  vUle  de  Gid  cftoient  faits  hors 
lov  ne  bannis  pour  fraûion  de  ladite  paix , fuppoféque  par  les  pnuilcges  d’icclle 
ville  parauant  ces  prefentes  ne  deuffent  perdre  jours  biens,  neitmoms  pour  mieux 
tenir  celle  prefente  paix, ils  les  perdront , & fut  iceux  biens  fera  fait  i la  partiefati^  . 

' faûion  qui  aura  efte  blcccc,coni  me  dit  cft.Et  le  refidu  viendra  aux  droiu  hoirs  d i- 

• ceux,  comme  s’ils  fiiffcmtrcfpaffcz.  fauf  en  tous  les  ptiuilcgcs  dcnoftrcviUcdc 

• Gand.Et  fi  tels  malfaiteurs  ne  peuucnt  eftre  prisdlsfoicnc  bannis , Scfaits  hors  de 

' lov priuczdclcurs biens, ficenfoitordonnécomme dit cft. Item fiaucunparparo- 
■ lesou  autrement  quedelTuselldit,  à la  cognoiflance  des  officiers  8c  loix  des  lieux 

• viendroient  contre  noftre  ordonnancc,nous  voulons  fie  ordonnons  qu’il  foit  puny 

> d’amendcarbitraire,telleacfi grande qu'ilfoitexcmplaircàtousaucres pat Icsoffi- 

• cicts  ôdoy  des  lieux  ,ainfiqu  à chaeû  par  droit  peut  appartcmr,fauf  les  pnutlcgcs 
» fie franchifes des  lieux.  ItcmqucfiaucunepcrfonncaEglifcvcnoiecomrelapaix 

dclTufditc.cIlcfoitbaillccàfonordinairc,  &il  prenne  vnc  vengeance  comme  de  » 
paix  enfrainte, félon  que  le  cas  le  requiert.  Itcmqucccftc  dite  paix  d entre  nous,fic 
' de  nos  bons  fubicts  de  noftredite  ville  de  Gand  8c  leurs  complicesdera  criée  8c  pu- 
' blieefolemncUcmcntcn  icelle  ville , 8c  en  nos  autres  y tUcs  de  nofttcdit  pays  de 
Flandres.Itcm  que  fl  aucuns  doutes  oudifficultczvcnoicntau  temps  aduenit  fut 
les  articles  8c  poinÛs  dcffufaits.circonlbnccs.Sc  dépendances  d'iccuxmous  décla- 
rerons Si  ferons  déclarer  8c  imetptctcr  par  noftre  confcil  raifonnablcmcni , & tel- 
lemcc  que  tous  ceux  à qui  ilapparticndracndcuronicftrccomcns.EinousDoyés 
8c  communautez  de  la  vUle  de  Gand , pour  nous  8c  nos  complices  quelconques, 

' auonsrcccus  8c  rcccuons  humblement  les  graces,pardons,8cclcmcnces  dcffiifdi- 

’ tes  à nous  faites  par  le  Roy  Charles  noftre  fouuerain  feigneur , Sc  pat  lefdits  Duc  ' 
8c  Duchcfte.Comte  8c  Comteffe  de  Flandres  nos  dtoiautiets  8c  naturels  Seigneur 
' 8c  Danic,8c  dcfdices  grâces  8C  pardons  nous  remercions  de  bon  cœur,  car  que  plus 

' nous  pouuons,le  Roy  noftre  fouuerain  feigneur,  8cfes  fuccefleuts  R oys  de  Fran- 

' ce,  8c  nos  d toiûuriers  Seigneur  8c  Dame  dcflufdits,8c  leurs  fuccefleurs  Comtes  de  C 
’ Flandres,  Scfcronslcsfetmensquc  bons  ecloyaux  fubieis  doiuct  faire  à leur  droit 
^ feigneur  ,8c (i gardcronsleurscorps8chonncurs.  En  cefmoîn  del'quellcs  chofes, 
nousDuc8cDuchdredc(Iufditsauonsfaitmetttenosfcauxiceslettres.  Et  nous 
, Efchcuin5,Doycns,8ccomraunautczddrufditsdelavillcdcGand-,  y auons  aulfi 

mislegrandfccldelaviUe.  Eten  outre  nous  DucBc  Ducheffe  dcflufdits  auons 
prié  prions  8c  requérons  noftre  ttcs-chete8caymcetantcla  DuchcQc  deLuxem- 
Lurg8c  de  Brabant.  ecnoftrettcs-chctScttes-ayméftetclc  Duc  Aubert  de  Ba- 
iiicteTsc  auffi  Efebeuins , Doyens , Confaux  8c  communautez  de  la  vUIc  de  Gand. 

’ Itcmtrcs-haute  8c  puiflantcPiinccffcmadamcla  Duchefle  de  Luxembourg  8cdc 

' Brabant, 8c  tres-iiaut  8C  puillant  Prince  le  Duc  Aubert  de  Bauicre  deflus  nommé. 

Et  ouire’nous  Duc  8c  Duchefle  de  Bourgongnc.Scnous  Efchcuins.Doyens.Con- 
' feil  8c  commun.autcz  de  Gand.prions  les  Barons  8c  nobles  du  pays  de  Flandres  cy- 
apres  nommez,  les  bonnes  villes  de  Brugcs.d'ypte.tcttoiict  du  Franc , 8c  bonnes 

' villes  de  MaUnes  8c  d’Anuers.quc  pour  le  bien  dcpaix.pour  plus  grande  feiitctc  Si  p 

' tefmoigijagc  de  toutes  les  chofes  dcffufditcs,8c  de  chacunes  tficclles,  veulent  met- 
. ttelcursfeaux8clcsfeauxdefditc$  villcsicesprcfcntcs.EtnousIcanncparlagra-  , 

> ccdcDicuDucheffcdcLuxembourg,  de  Brabant  8c  de  Lembourg,  8c  nous  Duc 

> Aubert  de  Bauierc,gouuetncor8c  heritier  des  pays  de  Hainaut,  de  Hollande,  de 
' Zclande,ScdclafcigncutiedeFtife.  Nous  Guillaume  filsailhé  du  Comte  dcNa- 

mur , feigneur  de  Guiftellcs  8c  de  Hatucs , Henry  deBtuges  firede  Difquemue  Si 
du  Haure.lcan  lire  de  Gonufcbcrge,8c  de  la  Icntoife,Amould  de  louftc , fire  d'E- 
’ ftoutnay.Philippcs feigneur d’Axallc.Louys delà  Halfc.Baftard de  Flandres.Gi- 
’ tard dcRofenchen fitedcBafctondc.Gautierlitcdc Halim.Philippcs  deNainur, 

’ lire  d'Eque,  lean  Villain  feigneur  de  fiinü  lean  d’outre  Chaftclain  d’Ypre,  Louys 
’ fire  de  Libers,  Chcualiets.  Et  nous  Bourgemefttcauccqucs  les  Efeheums  de  Btu- 
ges Si d’Yprc.nous Philippcsde  Rhedchen,  Monfetrant desEfeheuins,  8:  Mon- 

I ftancdeMonumarCheuabct,EfchcuinduTctroirduFranc.8cpout8cau  nom 
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A d'icduy  Terroir, lequel  n’a  point  fecl  commun , K confcil  des  villes  de  Malincs  H.ece.  tunr; 
ted’Anucts,  auonsdladiccpriecc&ccqucftcpourbiendepaix,  &enplusgrandc  “ 
fciirecésctcfmoignagc  de  vérité,  de  toutes  les  clioresdcirurditesSe  de  chacune  d’i- 
celles, faicmeitreâcniisnosfeauxdesvillesdcflufditesàcespcefcmesletcrcs faites  << 
&donneesà'Tournayle  iS.iourdumoisde Décembre l’andcgraceijSj.  « ■ 

Tel  fut  le  T raiûé  de  paiy,apres  laqucllele  Duc&  la  Ducheffe  fc  retirer  et  à Mfle,  X I. 
aclaDuchcircdcBrabantcnfcspays,  Se  les  citoyens  deCandenleur  ville,  pour 
lefquels  cftoit  audit  TraiûéFrançois  Attreman , qui  auoit  elle  vn  des  chefs  de  leur 
reuulte,mais  parce  qu’il  ne  fut  point  opiniafirc  comme  les  autrcs,lc  Doc  de  Bour- 
gongne  luy  monftroit  afler  bonne  volôté,  voulut  qu'il  afllfiaft  au  Traiaé  deTour- 
nay,  SC  le  gratifia  dcfaucursScprcfcns.  Mais  Pierre  du  Bois  principal  moteur  8c  Pierre  Ju 
chefdc  celle  rébellion,  voyantquccelle  paix  cftoit  faite  Sc  conclue  à bon  efeient, 
printpartydefe  retirer  hors  des  pays  8c  obeiflance  du  Roy  de  France  8c  du  Duc 
de  Bourgongne,s’alTeuranc  bien  qu’eftans  les  affaires  pacifiez , on  le  rechercheroit 
lan  s faire  fcmblant  de  rien,8c  que  ceux  de  la  ville  de  Gand,dcfquels  il  auroit  fait  le- 
® lier finances,fcroient pareillcmcncreclictchczparleDuc,dontprcuoyantlcdan- 
gerdefa  vie,nefe  voulut  fier  aux  pardons  que  le  Duefaifoit  dcous:conliderant  bic 
que'foubs  quelque  autre  couleur  8c  prétexte  il  tafeheroit  de  fe  venger  de  luy  ,8c  que 
tels  moyens  ne  défaillent  iamais  aux  grands  Princes.  Aulll  il  craignoit  les  humeurs 
du  peuple  dcGand,qu'ilfçauoitcftrelcgcr,variable  8c  inconftant , felonlacouftu- 
ine  de  chacun  pcuplc,qui  de  mefmc  legereté  déprimé  8c  ruine  le  mcfme  perfonna- 
gc  que  n’agueres  il  aura  fans  diferction  enicué  8c  cnrichy,fans  confideration  ny  ref-  y,  „ 
peftdefesviccsScvertus.  Pour  ces  caufcsfc  retira  PierreduBois  en  Angleterre,  ' 

où  le  Roy  dudit  Royaume  luy  fit  bon  traittement , 8c  luy  donna  cent  mates  de  rc- 
uenuparan. 

Ces  chofes  fe  faifoient  en  Flandres  en  mcfme  temps  8c  aux  mefmes  iours  que  les 
populaces  des  paysd'Auuergne,Lymofin  8c  Poiûou,  s’eftansfoufleuez  en  armes  SoDbUrutüî 
auoient  choifi  pour  leur  chef  vn  nommé  Pierre  de  Bruyers.il  n’y  auoit  mal  aumô- 
dequ'ilsnefilfent, 8c encre autresquand  ils  trouuoient  quelques  gentilshommes 
C ou  bourgeois  des  villes,  ils  les  mctcoicnti  mon.  Ilsrencomrerent  vnCheuaher 

£fcoirois,fuclatcftcduqtlcl  ils  mirent  vobaftlnecardant,  8c  ainli  le  firent  mourir.  Unt^enu»: 
Aufti  ils  prindrent  vn  Prcftre,auquel  ils  coupèrent  les  doigts , luy  cfcorchcrcnt  b 
couronne , puis  le  mettons  au  feu  Icfirentroltir.  Ils  firent  pendre  vn  gentilhomme 
de  Rouetgue  à vn  arbre  fous  les  aiflclles , puis  luy  tiroient  traits  d’arbalellcs  8c  de 
dards,  8cluy  firent  cruellement  finir  fa  vie.  Ces  inhumanitczfontles  moindres  de 
celles  qu'ils  firent  entre  vnc  infinité  d'autres. 

Le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy  allant  en  Aüignon  pour  vifiter  le  Pape,  re- 
broulTa  chemin  en  Auucrgne,  Poidou  8c  Lymofin , 8c  delfit  ces  brigands  les  vns  t-eaidcaii«. 
apres  les  aucrcs,au  grand  contentement  du  Roy,  8cau  grand  profit  du  peuple , qui 
luy  donna  vnegcandeloUangepourcebcladc.  Ceftexploidqui  cftoit  plus  vnc 
deffaide  de  brigands, qu’vne  vraye  gucrre,adulnt  en  l’an  1384.0U  85.  apres  lequel 
on  recommença  la  guerre  contre  les  ennemis  de  la  France,  comme  nous  dirons 
bien coft3prcs,aprcsauoicparléd’vne grande guerrcfaicc  pat  les  François  enEf- 
ti  cofic. 

Le  Roy  d’Efeoffe  durant  nos  guerres  guerroyé  par  les  Anglois,  pria  Char- 
les  deluyenuoyerfecours.  Charles enuoya en EfcolTc au fecours  dudicRoyfon  " 

amy  8c  confédéré,  Ican  de  Vienne  Admirai  de  France  auec  vnc  armée  de  mer,  l'^^viio* 
complectc  demillc  hommes  d’armes,  Sedefoixante  vaifTeauXiquipanicduport 
de  l'Efclufc  en  Flandres.  Outre  les  grandes  prouifions  de  guerre  qu'il  auoit  en 
fes  nauires,  il  porta  des  armes  8c  des  hatnois  pour  armer  douze  cens  hommes 
d'armes  Efeoflois , doutant  qu’il  auoit  entendu  qu’ils  eftoient  mal  garnis  dor- 
mes. 

Vne  grande  troupe  de  nobleffe  de  Bourgongne  alla  auec  luy  en  ce  voyage,  8c 
eftantartiuéen  Efcoflè,au  commencement  il  fut  le  bienvenu  8c  receu,pms  ioi- 
gnantfes  forces  auec  celles  des  EfcolTois,  cous  enfemble  s’accotdans  fort  bienfi- 
tentquclqucs  beauxexploiüs  de  guerre,  8c  print  ledit  Admiralfutles  Angfois 
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pluCcurs  villes  & places  qui  auparauant  auoient  aux  Efeoflbis  femblé  imprena*  A 
blés.  A la  longue  les  meurs  differentes  de  ces  deux  nations  ne  fe  pouuans  compor- 
ter enremble,Sc  ces  Infulaires  ne  pouuans  (félon  leur  ancicne  couftume  Sc  humeur 
naturelle)  endurer  les  étrangers  en  leur  pays, 8c  encores  moins  leurs  forces,  firent 
tant  enuers  leur  Roy  qu’il  conceût  vne  haine  contreles  François  8c  fur  tout  contre 
l'AdmiraI,dcfaçonqueles£fcoffois  leurdrcfferentdes  embufehesfecrettes  pour 
lesdeffairc.L’Admiralayantdcfcouuertleur malice  parlemoyen  d’vnedamc Ef- 
coffoife  qui  l’ay  moit,  fe  retira  en  France  auccles  Françoisquifurcm  Bien  aifes  d’y 
retourner,  8c  quitter  aux  Efeoffois  la  pauureté  de  leur  Ifle  8c  leur  fierté  naturelle 
qui  eff  venue  en  prouerbe:  llyadeux  opinions  du  retour  de  leande  Vienne  en 
r rance.Car  Froiffard  qui  viuoit  dece  temps-là,  dit  qu’il  fut  atrefté  enEfeoffe , iuf- 
ques  à ce  qu’il  eut  recompenfe  aux  particuliers  le  degaftque  fes  gens  de  guerre 
auoient  fait.  D'autrcsdifeni,  entre  Iciqucis  efl  Gaguin , que  le  Roy  6c  les  feigneurs 
d’Efeoffe  fe  fafehans  de  voir  fi  long  temps  les  François  en  leurs  terres,  combié  que 
ce  fut  pour  les  dcfendrc,delibererent  de  leur  ioUer  vn  mauuais  party , duquel  il  fut  _ 
aduetty  par  celle  Damc,pour  laquelle  on  dit  que  procedoit  la  haine  du  Roy  8c  des 
feigneurs  Efeoffois,  marris  de  ce  qu’vn  François  abufoit  d’vne  grade  Dame  de  leur 
pays  à la  veut'  de  tout  le  monde.  En  quoy  fe  monffra  l’infolencc  Françoife.  L’ Ad- 
mir.il  effant  de  retour  en  Franceaucc  les  François  qu'il  auoit  menez  par  delà,  8c  in- 
terrogé des  meurs  8c  des  faqons  de  faire  8c  de  viure,  8c  des  forces  de  l’vne  8c  l’autre 
nation,  parla  de  celle  façon  au  Roy . 

Sire,nollce  arriuee  en  Efeoffe  fut  au  commencement  tres-agrcable  aux  gens  du 
pays,mais  bien  tollaptes  elle  commença  àellre  defplaifantc,  premiercmét  au  Roy 
dudit  Royaume,puis  aux  fei^eurs  d’iceluy  ,8c  en  fin  à tout  le  relie  de  la  nation.  1 1$ 
auoient  coniuré  contre  nous  François  de  nous  tuer,  mais  en  ayans  elléaducrtis  par 
vne  Dame  qui  nous  ay  moit,nous  nous  fauuafmes,8c  pouuons  dire  que  nous  luy  de- 
uons  la  vie,  8c  parfonfeulbeneficenousfommes  pardeçade  retour.  L’EfcolTene 
peut  longuement  endurer  les  ellrangers,car  en  fin  les  Efeoffois  fe  depanâs  de  leur 
difftmulation , retournent  à leur  naturel.  Toutes  les  forces  de  celle  nation  con- 
fillenc  en  cinq  cens  chcuaux,8ccrentemillehommcsdepiedàdemyarmcz,8cmal  ^ 
en  poinû.  Ayant  combatu  contre  toutes  les  forces  d'Angleterre , 8c  icelles  bien 
confidcrees,i‘ayveu  qu’cUesne  peuuent  ellcccout  au  plus  quedcfoixance  mille 
hommes  de  pied,  8cdcbuiétmillccheuaux.Lcs  Anglois  peuuent  facilement  élire 
vaincus8cdclFaitsenleurpays,  8c  non  hors  d’iceluy.  Maintenant  le  DucdcLan- 
clallce  quia  efpoufé  la  fille  aifnée  de  Pierre  Roy  de  Callille,  mépar  Henry  Ibn  fre- 
re  ballard  fecouru  par  les  François,  a amené  aucc  foy  en  Efpagne  toute  la  fleur  des 
forces  Angloifes  pour  remettre  audit  Royaumede  CaAilIc  l’heritiere  légitime  d’i- 
ccluy. 

Le  langage  de  l’Admiralellimé  grand  Capitaine,  donna  vncenuie  au  Roy  de 
mener  en  Angleterre  plus  de  forces  que  l’A  amiral  n'auoit  dit  y auoir.  Le  Duc  de 
Bourgongne  mieux  quenul  autre  eut  agréable  ce  langage  de  l’Admiral , Sc  l’inten- 
tion du  ieune  Roy,  en  laquelle  delà  enauant  il  l'entretint  le  plu  s qu’il  peut  pour  fc 
venger  des  Anglois  qui  tenoient  la  main  aux  Gantois  fes  fubiet  s contre  luy  ,Sc  con- 
tre le  Roy  fon  neueu,  comme  nous  dirons  maintenant.  D 

Lc-ieune  Roy  Charles  defiroit  ardemment  affaillir  le  Roy  Richard  d’Angle- 
terre pour  fe  venger  des  iniures  qu’il  luÿ'faifoit,  tant  de  ce  qu’il  auoit  fait  foubllc- 
uer  lesFlamans,  les  Poiâeuins,lcsLymofins,8cles  Auucrgnats,quede  ce  qu'il 
auoir  foullenu  le  Duc  de  Bretagne.  A quoy  le  Duc  de  Bourgongne  animoit  d'a- 
uantage  ledit  Charlespour  le defir  qu'il  auoit  de  fe  reffentir  (comme  nqusauons 
dit)  dudit  Anglois , qui  à tous  coups  iolicitoir  les  Flamans  à fe  rebeller  contteleur 
feigneur. 

Le  Duc  pour  rendre  à Charles  celle  entreprife  aifee  , luy  remonllroir  que 
dautantquele  Duc  de  Lanclaflre  prétendant  droit  au  Royaumede  Callille  à eau- 
fede  fafemme,  auoit  efpuifé  l’Angleterre  d’argent  8c  d’hommes,  pour  les  me- 
ner en  Efpagne , 8c  qu'à  celle  occafion  cllant  ledit  pays  tout  degarny  , il  feroit 
nifé  d’entrer  en  Angleterre,  8c  rendreaux  Anglois  les  bons  tours  qu'ils  fontor- 
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À diiulrcnient  aux  François.  Et  reraonftroicte  Ducau  Roy  auc  lapaixnouueilcmcc  «.ccsimi. 
faite  auec  les  Gantois  leur  venoit  grandemerit  i propos,  tiaucantqueles  Anglois 
n auroient  deçà  la  mer  perfonne  qui  les  fauoriraft.  Lamcnee  du  Duc'dc  Bourgon- 
gne  fut  fageraem  entrcptife.cat  cognoiflwt  l’inquietude  des  Sâtois  qui  ne  fc  pou- 
uoient  longUementtenir  en  vneaficâion,il  confeilla  le  Roy  dedreflèr  ceAe  armée 
auportdel'Efclufe,  à celle  fin  que  les  villes  de  Flandres  n'ofaflcnt  romprela  paix, 
nys’eAeuec  quand  elles  vetroient  en  leurs  pays  fi  grandes  forces  du  Roy,  lefquel- 
les  luy  donneroient  moyen  de  fe  venger  d'aucuns  des  chefs  des  rebelles  de  Gand,fi 
leschofes  venoientàproras,  8c  par  ce  moyen  ledit  Duc  fevcngeroitdes  Anglois 
8c  des  Flamans.Et  quand  oicn  ilne  fetoic  aucunepunition  d'eux,fuiuant  le  T raiâc 
dcToutnaÿ,fi  eA-eeque  les  Flaroans  feroient  aAez  punis  d'auoir  l'aAcmblee  d'vnc 
celle  armée  en  leur  pays.  Le  ieune  Roy  Charles  preAal'breilleauconfeildu  Duc‘ 
dcBoutgongne  fon  6ncle,  qui  luy  auoic  tellement  imprimdces  opiniôs, qu’il  bruf- 
lolt  de  défit  d’aller  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Betty  Prince  fage  8c  aagé , cognoif-  AJoisdiiÔu 
g fant  l’ambition  du  Duc  de  Bourgongnefon  frété,  qui  pour  le  refpeâ  de  ion  profit, 

8c  pour  tenir  la  bride  haute  à fes  Flamans,meHoic  fus  ce  voyage  d'Angleterre,  ne  le 
crouuoic  pas  bon,  toutesfois  iln’y  voulut  au  commencement  contrarier  en  public. 

Il  cAoit  bienaife  qu’on  menaArarmcc  en  Flandres  pour  tenir  fi  bien  les  Flamâs 
en  fubieâion  qu’ils  n'eu  fient  plus  enuie  defe  reuolcer , mais  il  ne  vouloir  confencir 
au  voyage  d’ Angleterre  pour  pluficurs  bonnes  raifons  8c  confiderations  qu’il  mec- 
toit  en  auant,  tant  pour  le  peu  d'argent  8c  de  gens  qu’il  y auoit  en  F rance,  que  pour 
le  danger  de  la  perfonne  du  ieune  Roy  .Toutesfois  voyât  le  Roy  8c  IcDuc  deTou- 
rainefon  frcre,dcpuis  Ducd’Orleans,bruAer  d’enuiede  fairece  voyage,nc  voulut 
apertement  leur  contredire , ains  cafehoie  pat  autres  raifons  Sc  remon  Arances  de- 
Aourneesdes  en  diucnii.  Ainfi  commença  ceAe  armee  de  mer  d fc  drefiet  au  porc 
dcrEfclufe,complcttcdencufccnsnauircs,autresdifentdouzc  ces  quatre-vingts  eisfc. 
8crept,qüifurcnc  preAs  en  diligence.  Car  quand  lanoblcfiedc  France  fut  aduettie 
de  ce  voyagCielle  s’cfmcuc  detcliefonc,  qu’il  fembloit  que  toute  la  Frâce  fe  deuoie 
tirer  Sc  arracher  hors  dcfcsfondcmcns,  en  cfpcrancede  faire  en  Angleterre  vne 
C nouuclle  Colonie  de  François. 

Le  Bourguignon  pour  plus  aifcmcnc  conduire  fon  deficin  à fa  fin, auoic  fait  trou-  j 
uct  bon  ce  voyage  au  ConncAablc,au  Comte  de  S.  Pol,  aufeigneur  de  Couffy , 8c  Boiuguijnô, 
à quelques  autres  feigneurs  aufquels  le  Roy  auoit  cre<-mce,lcfquels  l’animcrcnt  da- 
uantageâ  ccAe  entreprise  , 8c  luy  remonAroientqueles  François  pouuoienc  aufiî 
bien  paficren  Angletcrtc.queles  Anglois  en  France.  Qw  le  Bjsyaume  de  France 
n’cAoic  pas  moindre  que  l'autre,  8c  que  les  François  auoient  lecteur  en  auflâ  bon 
heu  que  les  Anglois,  qui  eAoienc  tous  Icsioursànos  pones.  Qiuln’y  auoic  nulle 
comparaifon  entre  lapetitc  Ifle  d'Angleterre , 8c  ce  grdd,riche  8c  fiorififanc  Royau-  ic  Roy. 
me  de  Francc,foit  en  hommes  ou  en  commodité  de  viurcs , 8c  grandeur  de  richef- 
fes:  Que  leao  de  Vienne  Admirai  de  Franceauoicrapportc  que  les  Anglois  cAoicc 
plus  allez  i deffairc  en  leur  pays  qu’en  pays  cArangers.  Que  les  Saxons  auoient  cô- 
quis  rAnglcccrte  auec  moindres  forces  que  le  Roy  pourlôrs  n’c  auoic,8c  que  Gnil-  gi<Kiie. 
laume  BaAard  de  Normandiefe  fit  Roy  d’Angleterre  auec  peu  degens.Qi^  ponr- 
1)  ra  doneques  faire  (difoicnc-ils)  vn  Roy  de  France  au  pris  de  ceux-li  ; Par  ces  per-  ; 
fuafions  8c  aucrcs,ces  feigneurs  mctcoicnt  en  te  Ae  au  Roy  ce  voyage, 8c  le  luy  firent 
tellement  appréhender, qu’elbnt  refolu  de  paficr  eh  Angleterre, il  donna  fi  bon  or~ 
dre  par  le  moyen  8c  pourchasdu  Duc  de  Bourgogne  ,queFroiflard  dit  que  depuis 
que  Dieu  créa  le  monde,on  ne  vit  tant  de  nefs  ny  de  gros  vaificaux  enfemDle,qu'en 
ceAcanncclàonvicauxhauresde  l’EfcIufeSc  deBlanquerge,  car  au  mois  de  Se> 
ptcmbrecnl’anmil  trois  cens  oflante-fik,  ony  vit  quatre  censquatre-vingtfepe 
vailTcaux,  fi  que  les  maAsSc  arbres  desnanires  de  loing  rafiembloienc  vn  grand 
bois.  Pour  faire  ce  voyage  furent  leuez  grands  fubfides,  tailles  6c  emprunts,  8c  Amn  id 
plus  grands  que  de  cent  ansauparauanc  on  n’auoic  fait  en  ce  Roy.aume,car  aucun 
n’y  fut  cfpargnc,  8c  n'y  eut  cite  ny  ville,  ny  plat  pays  qui  nefuccoteifé,  8c  la  plus 
part  des  nommes  y contribuoient  volontairement , cenans  défia  l’Angleterre 
pour  prife,  attendu  les  grands  préparatifs  des  forces  qu’on  metcoit  fus , 8c  du 
gcâd  appareil  des  viures  8c  de  toutes  fortes  dcmunitionsqu’onmcnoicàl’ElcIufe. 
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C»r  tomeccfteanncciufqucsaumoisdeSeptcbtc  l'on  neücqucmoudre  farinesi  A 
& cuite  bifcuit , mcfuicmcnt  és  villes  ptochçsderEfdufe.Tournay,  l’IHc,  DoUay, 
Arras, Amiens, Bethune  8£  S.Omcr,*c  autres  fut  ceftefromiere. 

Celle  cntrcptifcftt  grandement  dommageablcàpluûeurs,8£ineûneni«  iquel- 
ques  riches  pc  tfonnagcs,qui  pour  l’aide  de  ce  voy  a^  8c pour  auoir  grand  nombre 
devaifTeaux,  cHoicnc caillez 8c coctifez au ciersou au quarede  leurs  biens,  8c plu- 
fieurs  autres  payoient  plus  qu’ils  n'auoient  vaillant.  Detoutes  parts  vçnoiét  viures 
en  Flandres  en  û grande  abondance  t que  s’il  euft  efté  queftion  de  la  conquellede 
Hicrufalem,il  n’eftoit  polTibled’en  faire  vncplus  gtande,tant  il  atriuoit  iTEfelufe 
de  pains,de  vins,chairs  falees,de  foins,  de  bons  vins,  d’auoines , de  bifcuit,  de  fati- 
nes.de  greffes,  demoyeux  d’oeufs  battus  en  tonneaux,  de  vinaigre  .aulx,  oignons* 
verjus.moullatde.fuif,  chandelles,  8c brefdctoutes  chofes  rcquifes  à la  viecômu- 
nedeshommes.  Il  en  fut  ferré  en  C grande  abondance,  que  ceuxqui  (comme  dit 
Froiffatdjncle  virent nelepourroicnt croire.  Quandtouceschofesfurencptclles, 
le  Roy  mâdalcs  Princes  8c  feigneuts  fes  vaBàux  8cfubicts,8cplulîeuts  autres  voi-  3 
fins  8c  amis, comme  le  Comte  de  Sauoy  e,  qui  fut  retenu  à cinq  cens  lances , 8c  plu- 
ficurs  Princes  Allcmans.qui  furent  priez  de  venir  accompagner  le  Roy  à ce  voya- 
ge d’Angleterte.D’aillcu ts  y vindtenc  le  Comte  d’ArmatgnacJc  Comte  Dauphin' 
d’A  uuergne,8c  pluficurs  autres  Princes  8c  Barons  qui  firent  grands  apprefls , car  il 
y auoitentr'eux  vnc  enuie  8c  émulation  d’eftte  les  mieux  pourucus  8c  cquippez.^ 
Tellement  qu’on  s’esbahiffoitd’oii  pouuoit  fonirtant  de  biens  qui  iournellcmcn^ 
arriuoient  en  Flandres,  tant  par  terre  que  par  mer , 8c  vindrenkau  port  de  l’Efclufe 
tous  les  gros  vaiffeaux  cilans  en  celle  mer  de  Flâdres, Hollande  8C  Zelande,<c  ceux 
qui  y enuoya,lc  Roy  d’Efpagne.lors  amy  du  Roy. 

LeConncflablcdcFrancemcinteOIiuierde  Cliffonefloit  lors  en fon pays  de 
Brctagne.où  il  dreffoit  vne  autre  atmee  de  mer,  8c  vn  grand  équipage  pour  l'ame- 
ner auec  l'autre  qui  fe  dreffoit  à l’Efclufe.  Mais  entre  toutes  les  chofes  cy -defftti  ra- 
contées, ledit  Admirai  en  faifoitdreffer  vne  qui  excedoit  toute  admir.ition:caril 
auoitaffemblé  tous  les  charpentiers  8c  tailleurs  de  boisqu’il  auoitcftépoffible  de  q 
trouueren  ces  quaniers , aufqucls  il  fitbaflir  vne  clofmrc  d’vne  graiide  ville  de 
bois.le  tout  fi  proprement  acfubtilement  fabriqué,  qu’en  peu  d'heure  celle  grande 
8c  admirablcmachincfedrrffoic.Scfepouuoicttouteslcspiecesrapportercn  leurs 
monaifes  Sccommifi'ures , 8c  fortaifement  affeurer,  libicn^u’il  raifoit  fon  conte 
(mais  c’efloit  fans  l’holle)  qu’ayant  pris  terre  en  Angleter{c,  1 armee  du  Roy  feroie 
cnclofe  en  celle  clpllure  de  bois  comme  en  vne  foctcceffc,  car  il  yauoitdes  tours, 
des  baftions.des  boulcuarts  flanquez  de  cous  endroits, 8c  de  toutes  maniérés  de  de- 
fenccs,G  bien  que  les  gens  dcgucrrceflanspourueus  de  viutcsauoientmoyc  d'at- 
tendre leans  vn  cnnemy  aufli  fort  queleur  armee.  Dauâtage  le  Cormefl.ible  auoit 
fait  baflir  en  cefte  ville  de  bois  vn  beau  logis  pour  le  Roy,  8c  d’autres  pour  les  Prin- 
ces,felon  leurcflat.lcfqiicls  cftoiccdemefme  cfloffc,aifczâ  dreffer,  |c  encore  plus 
à crouffer,8c  plier  parpicccs,8c  àtranfponer  delieu  en  aucreXclonqu’ils  euffem  ga- 
gnépays  en  Ânglctcrrc.Et  eftoit  ceffe  clofhjtc  de  telle  longueur  8c  eflcndue , que 
toute  l’armee  8c  camp  du  Roy  y pouuoit  cflre  logec,fans  cltrc  i l’cftroit.Sc  s’y  pou- 
uoicnc  faite  les  loges  des  foldats,  tendre  lespauillons  des  gentilshommes,  8c  y D 
efloicm  affignczles  quaniers  des  Princes,dcfortcqueleut  compagnie  Sccousofh 
ciers  pouuoient  dite  commodément  logez,  tout  ainfi  qu’en  vnc  ville  bien  fpacicu- 
fc.£llcefloic  toute  ronde  comme  vne  couronne, 8c  charpentée  de  pièces  d’extterae 
groffeur , pour  cflre  plusaffcurec  8C  fonc.Dont  Froiffatda  bône grâce  de  dire.que 
quieutveufaircceftappateil  pour  ce  voyage,  s’il  cufl  eu  la  fleure,  ou  le  maldes 
dents, il  l'cufl perdu. 

Tous  ceux  qui  delibetoient  aller  i ce  voyage,  tenoient  pour  tout  afféurc  que 
le  Royaume  d’Angleterre  elloit  tout  perdu  Uns  remede  ; mais  Dieu  rabat  beau- 
coup des  penices  des  hommes.  Pendant  que  cc  merucillcux  équipage  fe  dreffoit 
tant  en  Flandres  qu'à  Lanrreguicr  en  Bretagne , les  gens  de  guerre  fc  tendoient  or- 
dinairement àleurs  vaiffeaux.qui  les  attcndoicm  ^ tous  les  hautes  de  France,  pour 
tous  s’allct  afl’emblct  à l’Efclufe,  oùleRoy  vouloitquefe  fit  l’embarquement.  Les 
FUiuans  voy  ans  ces  grands  apprefls  de  guerre  auoicnc  diuerfes  imaginations , car 
les  vns  difoient  que  c’elloit  pour  aller  allieger  Calais  par  mer  8c  par  terre  ; les 
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A Toit  faire  celle  groncarmcc  de  raer.  Mais  il  n’en  eftoit  rien,  cit  lcDiiePhilippcsn’cn  «cc.ixiit:. 
■ vouloir  qu’aux  Anglois.Quand  coures  chofes  neccITaires  pour  la  nauigation  Sc  pour 

la  guerre  furent  prelles.lcsPrinces&grandsfcigneurs  ne  fe  concentoient  pas , niais  s.  pompe  at 
attendans  le  Roy  à l’Efclufe, firent  chercher  partout  des  peintres  & doreurs, Icfqucls 
tout  le  monde  mettoit  en  truure  pour  embellir  chacun  fon  nauirc,d’cnfeignes,de  pë- 
nons,  bannières , ellcndards , bandcroles.Sc  autres  lignes  de  guerre, tant  que  c’clloïc 
mcrucillc  avoir.  Les  vns  faifoient  peindre  leurs  vailTcauxdclcurs  armoiries  fort  ri- 
chement,Se  eftoit  à qui  auroic  les  plus  riches  nauircsiSc  les  mafts  eftoient  peints  deri- 
che  eftoiFe,defonds  encomble.il  y en  eut  quelqucs-vns  quienticrcmencfurcnc  cou- 
uens  de  fucille  d’or  pour  monftrcr  plus  grande  opulence.  Et  fut  dit  que  mclTite  Guy 
de  la  T rimoUillc , qui  lors  eftoit  le  premier , Se  le  plus  fauory  de  la  maifon  du  Duc  de 
Bourgongne.fit  tellement  eftolTcr  Se  embellir  fa  nef,  que  les  peintures  Se  cmbcllilTc- 
mens  feuls  coufterenc  plus  de  deux  mille  francs;  Se  par  là  on  peut  confiderer  ce  que  les  ’ 

armes  Se  viures  qui  luy  eftoient  ncccftailes  pour  b guerre  pouuoicnc  couftcr.Lcs  in- 
„ genicurs  ne  pouuoicnc  inucnccr  choie  degaillacdil'cquclesfeigncurs  ne  filTcnc  faire 
" en  leurs  nauires,fans  relpcû  de  la  couftange;cat  l'on  n’eftimoic  les  efeus  non  plus  que 
poudre.  Toutesfois  les  pauures  gens  Se  le  peuple  payoienc  tout  cela  par  ce  Royaume 
de  France,  caries  tailles  eftoient  tant  exccffiacs , qu’on  n’oyoit  par  tout  que  plaintes  ^ P'opK 
Secricries,  Se  les  pauures  eftoient  comraintsenplufieurslieuxd'abandonncr  leurs 
maifons,pour  les  grandes  contraintes  Se  violences  qu’on  leur  faifoic. 

Les  AngloiseftansafTca  aduertis  de  cefte  .admirable  entreprife,s’cftonnoicnt  fort,  XII. 

Se  recouroient  au  refuge  de  dcuocion , faifans  procclTions , prières , St  icuncs  par  tout  Angioii 
le  Royaume  d’Angleterre:  Se  munirent  leurs  pons  de  gens  de  guerre  pour  attendre 
lafonunequcDieulcurcnuoycroic.  Cependanton  difoic  en  Flandresqucle  Roy 
venoit , car  Icsfcigncurs  Se  leurs  croupes  arriuoient  de  iour  en  iour.  Le  Roy  eftant  à 
Paris print  congé  folcmncl  enuiron  la  my- Aouft.de  l’an  i ySS.lailTant  la  Royne  en  la 
compagniedcla  RoyneDoüairicre.dcla  DuchclTe  d'Orleans.Se  autres  Princeffes  Se  Defftiado 
dames , Se  eftoit  fon  intention  de  ne  les  rcuoir  qu’il  n’euft  efté  en  A ngletcrre.  En  ce 
raefmc  temps  le  Duc  Philippes  de  Bourgongne  partit  de  fes  pays  de  Bourgongne , Se 
^ vinttrouucrleRoy.Sevcnoientgcnsàfigroires  troupes,  quetoutlepays  de  Picar- 
die, d’Artois,  Se  Flandres  eftoit  entièrement  mange  Se  perdu  j caries  gens  de  guerre  RuîMdtfiri 
ne  payoient  pas  vne  maille  : Se  de  cous  les  bics  que  le  pauii  re  laboureur  auoic  rccueil- 
ly  de  ion  crauail  Se  fueur  de  toute  l’annec , Une  luy  cnreftoit  que  b paille , Se  ny  pou- 
uoic autre chofe,  linon letcer chaudes  brmesqui  pcneiroicnc  iufqu'aux  oreilles  de 
Dieu.  O Princes  confiderez  d’où  viennent  les  punitions  diuines.  Se  vous  alTcurcz  que 
Dieu  a fon  pauure  peuple  en  finguhetc  recommâdation.duqucl  il  vousa  mis  la  char- 
ge entre  les  mains  ; mais  cen’eft  pas  pour  le  manger  Se  deuorer , ains  pour  le  gouucr- 
ner.Se  luy  faire  droit  Se  iufticc. 

.Or  arriua  le  Roy  en  Fbndres.auec  fes  deux  oncles  les  Ducs  de  Bourgongne  Se  de 
Bourbon:  car  le  Duc  de  Berry  eftoit  encore  derrière, Sa  n'auoit  point  d’enuie  d’entrer 
en  mer.finon  a toute  extrémité  se  en  fon  corps  dcfcndant.combien  qu'il  auoit  fait  ap- 
prefter  fon  équipage  à l’Efclufc  comme  les  autres.  Ceux  qui  eftoient  venus  auccîe 
_ JLoy  à !’l  llc.cftoient  lesDucsdeBarSedc  Locraine,les  Comtes  de  Sauoy  e.d'Armai- 
gnac.de  Gcncue.de S.  Pol.de  Longueuille.d’Eu.lcDauphind’Auuergne,  lefire  de 
Couin.Se  raeftîrc  Guillaume  de  Kamur,aucctous  les  plus  grands  Barons  de  Frave, 

Se  difoic-on  qu’il  en  pafferoit  bien  vingt  mille  tant  Cheualiers  qu’Efeuyers , Se  autant 
d’Archers  Gencuois.Se  bien  auunc  de  foldats  gens  de  pied , Se  cefans  l’atmce  que  le 
Conncftable  de  CliirondrclToit  en  Brct.ignc,où  eftoit  toute  lanobleffedc  Bretagne, 
qui  faifoic  bien  yoo.hommcs  d'armes  cous  gens  d'eflice. 

En  fin  qu.and  toutes  chofes  furent  preftes  pour  le  voyage , on  difoit  par  le  pays  de 
Fl.indres,lc  Roy  partira  Lundy, l'autre  il  partira  Mardy:  Se  ainfi  de  iour  en  iour  fere- 
mctcoit  rembarquement  deceftegrolTearmee.Et  cependant  letenipsfc  pafl'oittouf- 
iours,Se  coufiuursalloitauant  cnIafaifon.Sedcfiaauoiclc  Duc  de  Touraine  frère  du 
Il  oy.pris  conge  du  Roypour  retourner  vcrsParisicarcnVabrencedu  Roy  luy  auoic 
elle  donné  le  gouucrncmcnt  du  Royaume,  aueclc  Chancelier  Euefquc  de  Beauuais. 
LeDucdcBcrryonclcduRoy  eftoit  encore  derrière  Se  differoit  tant  qu'il  luy  eftoit 
po(rtblc,à  ce  que  fa  dibeion  peuft  tirer  les  chofes  iufqucs  en  l’hyuer , talchant  de  tout 
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fon  pouuoir  de  rompre  ce  voyage  i dont  le  Roy  & le  Duc  de  Eourgongne  s'ennuyât  \ 
de  fl  loiTgfciourduy  enuoyoicnt  tous  les  iours  melTagers  pour  le  hafter.  Mais  c'eltoit  ' 
fimpldle,car  il  faifoit  tant  pis,  8c  fc  haftoit  le  moins  quand  il  cftoit  le  plus  folicité  : se 
tOutesfois  il  mandoit  au  Roy  qu'il  partoit  de  iour  en  iour.  En  ces  dilations  l'atraee 
mangea  tous  les  viures  eftans  par  le  paysde  Flandres,  de  façon  qu’on  vendoit  quatre 
francs  ce  qui  n’en  valoir  pas  vn.Sc  ne  pouuoient  plus  les  foldats  dcfarmec  trouucr  vi- 
ures.iointqu’ilsn’eftoient  point  paycz,6cmaudiiroient  ceux  qui auoient  eAécaufede 
l’cntrcprife , SclepcuplcquieftoitmangédifoittouthautScclei  qu'il  n’en viendtoit 
iamais  bien  ny  profit. 

En  ce  temps  le  trouua  tant  de  monde  à l'EfcIufe,que  leRoy  te  fa  maifon  furcm  for- 
cez d’en  deûogcr,pour  cflargic  les  gens  de  guerre  qui  ne  fçauoienc  où  loger,&  s’en  al- 
la le  Roy  à Bruges  attendant  touliours  le  Duc  de  Berry  qui  n'alloi[  ny  venoit.  En  cés 
entrefaitcs,les  lours  dcuenoict  courts  Scpluuicux , te  s'augmentoit  la  froidure,  8c  les 
vents  deuenoient  impétueux  qui  ont  accoulMimc  d'empefeher  la  nauigation  en  celle 
mctOccanc.  Les  Princes  Scgcntilshommcsfefafchoient  fort  dccelongfeiour,  car 
ils  dcfpcndoicnt  le  leur , Sc  ce  qu’ils  auoient  préparé  pour  le  voyage.  A cefte  caufe  ils  B 
cfioicnt  tous  les  ioursàfoIiciterlcRoy  quel’on  fiilvoile.  L'on  leur  faifoit  refponce 
que  dedans  trois  iours  le  Duc  de  Berry  arriucroic,quc  l’on  attendoit  d'heure  en  heu- 
re,Sc  que  luy  arriiicon  Icucroit  les  ancres. Apres  tant  de  dclair,  finalement  le  Duc  de 
lî  erry  par  tant  de  fois  folicité  par  le  Roy  partit  de  Paris,  protellanc  en  public  qu’il  ne 
rctourneroit  à Paris  qu’il  n’cuftellé  en  Angleterre,  mais  en  particulier  il  difoit  à fes 
amis  qu’il  n'y  entreroit  ia.Et  fur  le  partement  dudit  feigneur,  le  Cormellablc  de  Fri- 
ce  partit  de  Lantriguicr  aucc  fon  arraeede  Bretagne,  ayât  fait  mettre  en  fes  vailTeaux 
la  ville  de  bois  cy-deifus  mentionnée  toute  preltc  àdcclTer , Sc  auoic  ledit  Connefta- 
blcenfon  atmccyi.vaiffcaux. 

Et  apres  auoir  fait  taire  voile  vers  la  volte  de  Flandres,pour  venir  furgirau  port  de 
l'Efclufe.il  eut  pour  quelque  temps  Icventàfouhaitimaisapprochant  Icsportsd’ An- 
gleterre,les  vents  luy  furent  tellement  contraires,qu’cn  dcfpit  des  patrôs  Sc  gouuery 
ncurs  les  vailTeaux  furent  fcparcz,Sc  iettez  loing  les  vns  des  autres,  de  forte  qu'i  l'en- 
tree  de  Megacc  fus  l’emboucheurc  de  la  Tamilc  lèvent  fut  fi  contraire,  quelcs  mari-  C 
nlers  ne  peurent  fl  bien  fairequelc  vent  n’cmmcnaftdeux  ou  trois  nauircs  de  ceux 
qui  menoient  la  ville  charpentée  de  bois , aucc  les  maiftres  ouuricrs  Sc  charpentiers 
qui  T.iuoicntdreircc,lefqucls  par  laTamifcfurcnt  menez  à Londres,  donc  te  Roy 
d’Angleterre  Sc  les  Londtiens  curent  grand  ioyc.  Autres  fcp*  nefs  de  celle  armée  du 
Conncftable  furent  emmenccs  aual  le  vent , 5:  prifes  en  Zélande  toutes  chargées  de 
viures  Sc  de  gens  de  guerre. 

■ Le  Conncftable  fit  tant  qu’il  efehappa  Sc  vint  arriuer  àl'Efclufe,où  il  raconufa  for. 
tune  au  Roy  qui  en  fut  fort  dcfplaifant , mais  pourtant  il  ne  perdit  ne  cœur  ne  coura- 
ge de  panir  Sc  faire  fon  voyage , Sc  n’attendoit  autre  chofe  que  le  Duc  de  Berry , qui 
cependant  cftoit  à Paris  à fc  donner  du  bon  tcnips,8c  à le  palTcr  en  dances  Sc  mafqua- 
rades  auec  foh  fils  Sc  fa  bru.  11  n’auoit  iamais  cfté  d'aduis  de  ce  voyage  d'Angleterre, 
mais  enfineftantpar  lettres , roeftages , Sc  prières  du  Roy  contraint  de  le  venir  crou- 
ucr,il  fc  mit  en  chemin  pour  aller  à TEfclule , toutesfois  fi  Icncemct  qu'il  fut  plus  d’vn 
mois  à faire  fon  voyage.  Y eftantarrhiéii  mctdenouuellesdifHcultczfurce  palfage  q 
en  Angleterre,  Scfinablcmcntleuant  lcmafquedctoutcdiflimulation,protefta  do- 
uant le  Roy  Sc  ton  confcil  qu'il  ne  confcnciroit  iamais  que  le  Roy  expofaftàla  fortu- 
ne,au  hazard  d’vnc  bataillc,aux  périls  de  la  mer  Sc  d’vn  autre  monde,  fa  perfonne , fa 
noblcITc,  Sccoutcslcsforcesdc  la  France  ,mcfmemcntencc  conimenccmcntd’hy- 
ucr,car  c'eftoit  au  commencement  dcNoucmbrc,auqucl  tout  à efeiem  ilauoit  trainé 
celle  entreprife  pour  trouucr  foiibs  couleur  de  Tincommoditéde  la  faifon,  vnc  iufte 
occafiondclaromprc.Ilrcmonftroic.aufliqu'ilfçauoit  bienque  lesAnglois  .auoient 
contraélé  amitié, intelligence  Sc  paix  auec  le  Roy  de  CaftUlc,  par  le  mariage  fait  de  la  ' 
•fille  du  Duc  de  Lancl.rftre  aucc  Henry  fils  de  lc.an , fils  du  Roy  Henry  le  baftatd , Sc 
que  les  Angloisadircrtis  dcl  appareil  de  Ch.ulc$,auoicntlcuéccntmdle  hommes  de 
pied  Archers , Sc  dix  mille  cheuaux , nombre  beaucoup  plus  grand  que  TAdmiral  de 
Vienne  n'auoit  dit.  L'authoritéSclarcmonllranccduDuc  Ican  eut  telle  force  qucla 
docte dcvailTcauxfut  abandonnée, Tarmecrompuc,  Sc  les conlcilsSc ardeurs  de  la 

guerre  , 
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A guerre  ralsmles.non  fans  vne  mauuaife  réputation  donnée  audit  Duc  de  Berry,  de  «•ccc.limti 
ce  que  deuant  que  faire  tant  de  frais  pour  cefte  entreprife  U deuoit  hardiment  8c  li-  g 

brcmcntdireccqu’ilen  dit  alors  qu'elle  fut  prefte  à exécuter,  8c  que  ladcfpcnce  ’ 

eftoit  délia  faite.  Cela  aduint  l'an  1588. 

L’annee  enfuiuant  qui  fut  l’an  ijS/.  Louys  Duc  de  Touraine  frété  du  Roy , de- 
puis Duc  d'Orléans  cfpoufa  Valcntinc  fille  de  Ican  Galcas  Duc  de  Milan,  8c  y eut  à Diq-atMa» 
raris  quelques  DoUcurs  8c  moynes  de  l'ordredes  Iacobins,qui  difoient  publique- 
nient  que  la  Vierge  Marie  auoic  elle  engendrée  8c  conceuc  en  péché  originel , 8c  y 
en  eut  vn  qui  dit  que  sll  ne  pouuoitmonllrec  8c  prouuer  cela  il  vouloir  qu'on  l’ap- 
pcIbA  Huet.  En  derifion  de  cela  quand  quelques  lacobins  paflbient  pat  les  rues  de 
Paris  on  les  appelloit  Huets , 8c  crioit-on  apres  eux,  aux  Huets  ,aux  Huets.  Celle  ho««j  J« 
opinion  fit  alfembler  i Paris  vn  Concile  p.ar  lequel  elle  fut  déclarée  erronée.  mocqnecù. 

Pareillement  àlarcouefle  de  ceux  de  l’Vniucrficé  il  fut  ordonné  que  nulorny  RequtncJe 
argent  ne  fut  tranfporte  hors  du  Royaume,  8c  qu’ vne  tierce  panie  du  rcuenu  des  rvmaufiu. 
bénéfices  d'iceluy  fut  employée  aux  réparations  des  Eglifes8c  dcfdits  bénéfices, 

" vneautretierccp.irtieàp.ayerlcs  charges, 8c  vneauttetierce partie  feroit donnée 
aux  bénéficiers  pour  leur  viure  8c  cmretenement. Celle  ordonnance  fut  faite  i cau- 
fequelePapeSclesCardinauxfaifoientdegrandesexaûions  furrEglifede  Fran- 
ce,  8c prenoient  8c  emportoient  tout  le  reuenu  des  bénéfices.  Aulfi  iamais  l'Eglife  tede. 
n'auoit  elléplus  mal  régie  que  lots,dautant  que  la  feule  conuoitife  regnoit , banibi- 
tion  guidoit  le  coeur  des  grands,8c  les  Roy  s ne  fçauoient  que  c’elloit  de  gouuerner, 
les  vns  pour  leur  enfance , tel  qu’elloit  Charles  6.  lesautrespour  nefqayquel  dc- 
■ faut  naturel,  ainfi  qu’on  le  tenolt  en  Richard  Roy  d’Angleterre,  que  leshiftoircs 
clliment  auoir  eAé  fainéant. 

Qtynt  aux  Efpagnols,eftas  peu  alTeurcz  enleurs  héritages  pour  eftrcnouueaux 
8c  vlurpateurs.il falloir aulTi qu'ils fcruilTcnt  àlafantafiede  ceuxqui  lesfurpairoict  TCuipaicaii.' 
en  puillance.Etafin  que  rien  ne  inanquaAau  peruertilTement  de  la  pureté  Ecclclia- 
fHque,  cefchifmecaufaquelcs  Synodes  tant  métropolitains  que  Diocefains , 8c 
les  congrégations  8c  alTemblecs  des  Abbayes  s'aneantilTans , on  ne  voyoit  que  des 
C abus  8c  del.mts  de  correélions,  reformations , 8creintegrations  de  l’ancienne  difei- 
plinc Ecclcli.iftique.  Etncfalloits’eAonnerlIles  hommcsdoâes  de  cctemps-U 
crioicnt  contre  l’cllat  corrompu  de  l’Eglife, 8c  s'ils  eferiuoient  contre  les  abus,  veu 
qu'ils  voyoient  l'infolentc  licence  des  chefs  qui  s’cm.ancipoicnt  de  l’ordinaire  cor- 
reâion,  8c  oAoient  aux  Chapitres  8c  Synodes  la  cognoifl'ance  de  leurs  fautes , ains  “I'*  *'• 

vouloient  que  le  feul  Papeien  cognut,comme  fi  telle  voye  de  procéder  fut  canoni- 
quc,8c  que  plu  Ao  A ils  n’y  .allaOent  8c  procedaffent  par  cautelle,fqachans  que  b fain- 
Âetén'auroit  grand  moyen  de  s’enquérir  de  leur  vie,  ny  les  accufatcurs  d’aller  fi 
loingfe  plaindre  de  telles  irifolenccs.  Cefutlors  qu’on  commença  celle  reforma-  Refomuiioa 
tion  de  bourfes  de  laquelle  on  vfedepuis  aux  Synodes , en  lieu  d'efplucher  8c  la  vie  ieboufe». 
8cla  doélrine  duClergépour  y pouruoir,8Cne  foulFrirque  labergerie  fouruoyepar 
le  mauuaiscxcmpic  8c  pour  l’ignorance  de  fes  PaAeurs.Dc  cecy  fe  plaignoit  l’Vni- 
uerfité , voyans  les  plus  beAes  emporter  les  bénéfices  > 8c  que  tout  fe  vuidant  en  la 
Cour  du  Pape, les  voyes  ordinaires  n'auoicnt  plusde  lieu,8c  que  rien  ne  pouuoit  cf- 
cheoirauxgraducznommcz,8cquetoutvcnoitaux  rançonneursqui  fetenoiemà  Croch««ott 
la  fuite  de  Clement  en  Auignon.  Le  pis  de  tout  c Aoit.que  le  malheur  c Aoit  fi  grand  de  bénéfices, 
qu’iln’y  auoit  efpcce  de  bénéfice  referué  ou  non,  fut  par  relignation  ou  autrement, 
qui  ne  fut  vendu  à beaux  deniers  contans,  8c  au  plus  oA'ranc8cderniercnchcrif- 
feur,  8c  aucun  ne  mettoit  la  main  à chaAicrceAe  corruption , à caufe  que  Clément  S/"'®"'*- 
faifoit  d'cxorbitansprcfcnsauxPrinces.Scnefefoucioitdc  donner  Icsterresdcs  * 
patrimoines  des  Eglifes  aux  feigneurs  de  fa  ligue  , lefquelles  iadis  les  Roys  8c 
Empereurs  meus  d'vn  bon  zele  auoient  données  pour  l’auancementduferuicede 
Dieu,  8c  ainfi  ne  faut  s’esbahir  fi  tout  alloit  codccheant , 6c  fi  la  feuerité  8c  difci- 
pline  Ecclcfiaftiquefc  cantonna  és  maifons  de  quelques  religieux  8c  mcndians  ,fur  . 

icfqucls  n’y  ayant  que  mordrc.s’arrc  Aa  la  modeAie,  8c  par  confequent  la  liberté  de 
condemner  ccAe  fymonie  8c  peruerfité,  condamnée  par  la  belle  cfcoledc  l'Vniuer- 
litédc  Paris. 

Le  Roy  elloit  horomcfait  8c  roaric.Sc  auoic  ia  pat  longtemps  veu  8c  entendu  les  XII I. 
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afiaircsdefonlloyaumc.EftantàRheimsilyfiit  tcraivnconfcil  auquel  parla  re- 
folutionprifeen  1a  prcfcnce  des  Ducs  de  Berry  êc  de  Bourgongne  fes  oncles,  du 
Cardinal  deLaon.derArcheuefquede  Rheims,  U de  plufieurs  autres  fcigneursil 
fut  mis  hors  de  tutcle8cdugouuernememdefefditsoncles,îcfutdcclaréniaieur, 

& fut  dit  que  veu  fon  aage.fon  Cens , & l'experience  qu'il  auoit  des  affaires , il  eftoit 
capable  de  gouucrner'foy-raefmesfonRoyaurae.Ceftcrefolution  nefut  pasbeau- 
coup  agréable  aufdits  oncles  qui  euITent  bien  voulu  que  le  Roy  eut  longuemct  de- 
meuré en  tutelc,afin  qu’ils  euflént  touflours  gouuerné  5e  mis  la  main  dedans  fes  fi- 
nances.  Le  CardinaLdeLaonqui  le  premier  mit  en  auant  ce  fait  mourut  bien  toR 
apres,  non  fans  foupçon  d’auoir  ellécmpoifonncpar  le  moyen  dcfdits  Ducs,  Se  dés 
lors  on  commençoit  en  France  à faite  empoilonncr  ceux  aufquels  on  ne  vouloir 
gueres  de  bien.Charles  commençant  à cognoiftre  fes  affaires,  5e  voulâr  les  manier 
fans  l'aduis  de  fes  oncles,enuoya  doucement  le  Duc  de  Bourgongne  en  fes  pays,  5c 
le  Duc  de  Berry  en  Languedoc  donc  il  eftoit  gouucmeur , les  voulâc  ainfi  cUoigner 
de  luy  pour  leur  retrancher  les  occalions  de  faite  (comme  ils  faifoienc)  leurprofic 
à fes  dcfpens  .1 1 retiroic  près  de  luy  pour  fon  confeil  le  feigneur  de  Noniant  qu  il  fie  B 
grand  Maiftre,IeanleMercier,5c  leande  Montagu  fils  de  Girard  Malet  dit  M ôtai- 
gu,t'vn  de  fes  fccretaires , 5c  donna  audit  leande  Montaigu  la  fupcrintendance  de 
fes  finances. 

Dequoy  le  Duc  de  Bourgongne  fut  fi  fafehé  pour  fe  voir  ptiiié  des  moyens  de 
gagner  fur  lefdices  finances  du  Ruy  (fatallcs  àeftre  grattées  par  laplufpart  de  ceux 
qui  les  manient  en  France)  que  depuis  il  le  fit  mourir  comme  on  verra  cy-apres. 

Le  feigneur  de  Noniant  en  peu  de  tcmp's  fit  vn  fibonmefnage,  5cvnetellecfpar- 
gne  des  finances,  qu’il  amalfavn  grand  trefor  au  Roy  pour  fubuenirâ  fes  affaires 
quand  il  en  fetoit  befoin,  5c  pource  qu'il  le  cognoifibit  non  fculcmenc  libctal,mais 
prodigue,  luy  5c  les  autres  feigneurs  du  confeil  ccfolurenc  qu’on  ne  gatdcroit  plus 
d'or monnoycdanslescofFresduRoy,ainsqu’onenfctoit  de  gros  lingots  qui  fe- 
roient  gardez  5c  plus  mal  aifez  à donner  5c  départir.  Puis  Noniant  encrcprcnanc  de 
faite  de  ces  lingots  vn  grand  Cerf d’or  maflifpour  le  Patron  d’iceluy  fit  faire  celuy 
qui  eft  en.la  falle  du  Palais  de  Paris , eflcué  encre  deux  pilliers , Sc  fut  dudit  Cerf  C 
faite  d’or  la  celle  5cle  col,  mais  la  matière  defaillant,  le  Cerf  ne  dit  plus  auant  pour- 
fuiuyenor. 

Il  y auoit  défia  cinq  ans  que  le  Roy  auoit  ofté  aux  Pari  liens  leur  Preuoft  des  Mar* 
chans  5c  leurLlchcumage.  lean  de  F ollcuille  Confcillcren  Parlement  6c  Preuoft 
de  Paris  remonllta  au  Roy  qu’il  ne  pouuoic  feul  gouuemer  la  luftice  de  ladite  ville 
qui  luy  aiioic  elle  donnée  lorsqu’elle  fucollcc  aufdits  Efcheuins.Adûcques  le  Roy 
mitiganc  fon  ire  5c  indignation  conceuc  c&crclcs  Patificnsicur  rendit  leur  Efche- 
uinage  Sc  Icuriufticc,  5c  alors  fut  clleii  Prcuoll  des  Marchands  lean  luucncldes 
'V rfins  gentilhomme  Parificn  iffu , comme  on  difoit,  de  l'illullre  maifon  des  Vtfins 
de  Rome , le  pcrc  duquelnommé  luuencl  vaillant  gentilhomme  Romain  vint  en 
France  auec  NcapolinEuefque  de  Mets  fon  frere,  6c  fit  plufieurs  bons  fcruices  au 
Roy  Philippes  de  V alois,5c  à Charles  'V.  5c  prcuue  de  fa  vaillance  aux  guerres  tant 
contre  les  Anglois  que  contre  les  Flamans. 

Le  Royaume  eftancpaifibleiouyirantd’vnecreue  auec  les  Anglois,  5C  cft.ins  af-  jj 
foupies  les  guerres  de  Flandres , le  Roy  alla  en  Aiiignon , li  où  il  fut  par  le  Pape  Sc 
les  Cardinaux  receu  en  grand  honneur.  Là  vint  la  veufue  de  feu  Louy  s Roy  de  Si- 
cile auec  fes  deux  fils  LouysSc  Charles  coufins  germains  du  Roy.  Clemencàfare- 
quefte  déclara  Roy  5c  couronna  ledit  Louys  fils  du  premier , Roy  de  Sicile  Sc  de 
Hicrufalempourauoirvn  Prince  qu'il  peutoppofer  àVrbainScà  Ladillas  fils  de 
Charles,  qui  auoit  elle  par  les  feigneurs  Neapolitains  couronné  Roy  de  Naples  S: 
deSicile.  Et  bien  que  CIcment  Scie  nouueau  Roy  de  Sicile  cufl’cnt  defirdentre- 
prçndrc  incontinent  vne  guerre  pour  la  conquefte  dudit  Royaume  5c  contre  le  Pa- 
pe Vtbain,  fi  eft*cc  qu’elle  fut  remife  à vne  autre  fiifon.  Celaaduint  l’an  1387. 

Au  partir  d’Auignonle  Roy  alla  en  Languedoc,là  où  il  receut  de  grades  plaintes 
du  gouuernement  du  Duc  de  Berry  fon  oncle,  qui  faifoit  audit  pays  plufieurs  gra-. 
des  uxaftions  6c  iniuftices.  Les  vns  difent  que  le  Roy  exeufa  le  plus  honneftement 
qu'ilpcut  fondit  oncle,  qu'il  cotucntapourl’heurc  ceux  du  pays,  Sequ’eftant  par 


‘ Se*  frcTc&i 
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’ti  Aptes  de  retour  à f .iris.ayahs  derechef  plaintes  défendit  oncle , il  luy  ofta  ce  gou-  Ma:ce  j«,„i 
j Caprcufcfimple  Cheudlicr,  mais  face  &: 

adinfc.  Autres  d.fent  que  le  Roy  elUt  en  Lâguedoc  apres  auoir  entedu  les  plaintes 
fûtes  coritre  fon  oncle.redonna  ce  gouuerdemcnt  au  Comte  de  Fbix  qui  1 auoit  al 

atipatauant,  K que  ledit  Comte  ne  le  voulut  receuoir  fans  leconrememcntéc  bon 

gtc  du  Duc  oncle  du  Roy,  auquel  il  ne  vouloit  dcfplaire  en  quelque  forte  quecc 
lut.  Ce  souuernemcnt  fut  ofte  au  Duc  de  Berry.  Le  Roy  Wnt  en  Languedoc . au- 
ticsdilentaThouloure,  ledit  Comte  vieil  «fagefeigneur.  quifitauRoy  & aux 
Icipeurs  de  fa  Cour  plulieurs  beaux  prclcns  decheuaux  Si  d'autres  chofes , Sc  luy 
fit  hommage  dcfonÇoraté,ac  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  France  ^ 

Il  dit  au  Roy  qu'.l  le  vouloù  faire  fon  heritier  pour  quelqucscaufes  quidiuerfe- 
ment  font racontees.Lcs  vus difehtquele Comteauoit  vnfils, auquel  (pource qu'il  *">W' 
le  cognoifloit  hcieux)  il  ne  donnoit  pas  fi  grands  moyens  poutVen  wenir  2u'il 

cutvoulu.LefilsirruÉdeeelaferetirav 

jj<^el(comme.lcfto.rmelchant)luyconfinlIad’empoifonnerfonpere,merta^^^^ 

la  tefte  de  ce  leune  mauuais  gatfon  . que  failant  mourir  fon  perc  il  feroit  maiftre  Sc 
feigneur  de  fesgrands  biens  Ledit  Roy  luy  donna  du  poifo^ auee  lequel  il  s'en  .alU 

trouuerfonpcre.  fecompofautmalicicufement  à vnimined'vn  bon&  obeilfant 

^°îî-^°7“’‘'‘^'P“‘'i’‘r‘*=*^“*‘>“J=<’°nfilscommençoit  iaàl'ay- 

iner,&ilecarcfferplusqucdecoufiumc,&àfc  fier  du  tout  en  luy,  quandee  mef-  ' 
chant  hls  allant  deiour  à autre  a la  cliiline  de  Ion  pere  pour  voir  fi  ledifnercftoit 

preft,vniour(aprcsauoirparplufteursiourscfpiél'occafionde  iettcrlcpoifon  fur 

la  yande)  Dieu  permit  quela  boette  où  eftoit  ledit  poifon  luy  tomba  de  fa  mâche 
& fut  leucepar  vn  gcntilhommc,&monftrec  aux  Medecinsqui  en  firct  l'efprcuuc 
rihrr  mourut.  Le  pere  fit  prendre  le  fils , auquel 

apresqu  iltutcofeffcle^itil  fit  couper  latclte.D’autrcs.enttelcfquclseft  le  Chto- 

nqucutdeFoix&Froiflardquifutlongucmentcn  la  Cour  dudit  Comte,  difent 

"‘'°"‘:'=*'P-py‘lcNauarrcluÿauoitditqucceftoitvncpoudre,dclâqiienefifon  ““ 

C pcrcniangeoit  enfes  vian^s, clic  rinciteroitàaymtrfafemmefœur  dudit  Roy,  ' 

que  ledit  Comte  auoit  chiffec.  Le  fils  ne  pefant  que  ce  fut  poifon,  mais  vnc  poudre 
Icruant  a k réconciliation  de  fon  pere  & de  fa  mere , en  mit  fur  la  viande  de  fon  pe- 
fc.  Q^milamondu  fils,  oh  dit  que  les  fubicts  duComtes’oppofereht  àlafL- 
tcncc  donnée  par  le  pere  pour  luy  faire  couper  la  tcIic.St  que  le  pere  le  fit  mettre  en  a "s,'’""" 
prifon  a Ortais  en  Bearn,la  ou  en  fin  il  le  tua  d’vn  coufteau  dont  il  fe  rognoit  les  on  “ * 
glcs,  faifantcourirvn  bruitqucfonditfilsdemelancholie  s'eftoit  luy  mefmc  fah 
mourir  de  faim. Calques autresperesmcunriersdclcurs  cnffsontainfi  couucrt 

^ ^'CharIcsRoydeN.iu.itrcqùiauortdofinfcctacrch.ihcconfcilàccieunefci  u 

J.  P™  *■*  voulu  erapoifonner  iL 

DucsdeBerry&dcBourgongnc,mourutmifcrablemcnt.  Il  eftoit  ^nenuextre 

D ni=menth.,y  deksfubietsparlescruautezdonril  vfoitenuers  eux,le(buekfS 
|nans  diales,  les  vos  eftoicmmisenptifon,  «des  autres  tuez,  &cLxquicrai 

qu’ilscommcncercticomurerdc 

le  tuer,  ncfper|mt  autre  lalutac  dchurancede  leurs  mifcrcs  qu'en  la  mort  de  Icuf 

d'icXXr  *'"1!“'“ ^'a"  1°^ •■’P'«P“ '=* "'■'■acle , qu'il fLblcquc la  creance  le  pe«,l. 

& «rrn  ./r  Eftantaagd dedlansou  plus  '•"'«‘"i- 

‘ =‘»gc  Je  kpaillatdifc  cxcefTiuc  à laquelle  il  anoit  cfté  aSon  Ui  bUiia,  s 

né,  lfaifoit.apphquetlurlon corpsdesmcdicamensefchauV^^^ 
treenvigueuracch.alcur.  Il cômanda qu'on  mitdedansvnebairmôLd’airafi^d  . ' 

fo.pourefchaufterfeslinceulsacfonht,maiscômeparfonimpa 
fnandcmcnrprecipitc,&p.ulatropgrandehaftedcfesferuitairs,ceftcVaflS 

fut  prcapitemcnt  Sc  inconlidcrcmct  mifefoubs  les  draps , vne  bluetede  feu  oir  cas 

‘““a'  ""  "icJicamens  efchauftktoircs , les 

enfiamma , Sv  mit  vn  tclfeu  au  corps  de  ce  lucfcluni  Roy , qu-il  fut  en  ce  toutmcni^ 
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u.cccJm»!  quinze  iouts  entiers  au  bout  dcfqucis  il  mourut.  Les  Annales  de  Pr.ince  content  la 
façon  de  cédé  mort  d'vnc  autre  façon, non  toutefois  gueres  dilTcmblablc.  Ellesaii- 
fenit  qu'edant  furpris  de  maladie  les  Médecins  dlfans  qu’il  auoit  les  mebres  refroi- 
dis, ordoiuicrent  qu'il  fut  enuclopéEccoufucdroitemcm  en  vn  drap  moUilléen 
l'eau  de  vie  qu'on  appellcautremcm  eau  atdâce,paOr  luy  efehauS'er  les  nerfs.  Ce- 
luy  qui  le  coufoit  auoit  vnc  chandelle  de  bougie,  8c  pour  vouloir  couper  le  iildont 
il  l’auoit  coufu,  voulut  bruiler  le  bout  dudit  filauecla  bougie  ardante.  Aduint  que 
ledrapquiedoitrooüillédeccftceau  ardante  s'enflamma  de  telle  façon  que  fans  y 
pouuoir  mettre  remcde,il  mourut  deux  (ou  félon  d'autres)  trois  iours  aptes,  criant 
continuellement  en  ce  marty  re.Sa  mort  futtres-agrcablcàfcs  fubiets  8c  à fes  parcs 
pour  auoir  cruellement  traiâc  les  vns , 8c  fait  de  mauuais  offices  contre  les  autres. 
Le  Comte  de  Foix  mary  de  fa  feeur  luy  vouloir  mal  de  mort,  dautanc  que  ledit  Cô- 
te ayant  en  guerre  pris  le  fire  d'Albrct , 'ill'auoit  lailTc  aller  foubs  la  foy  8C  rcfponce 
dudit  Roy , apres  toutefois  qu'A  Ibrct  eut  promis  vne  certaine  fomme  d’argent  en» 
tr’eux  accotdec,laquelle  à la  vérité  puis  apres  il  paya, mais  ce  fiit  au  Roy  de  Nauar- 
rc,aiinqucluyquicnauoitellcrefpondancfutqui[iedcfaparole8c  promclTe.  Le-  " 
Stiilciloyu-  Roy  eftancmefchani8cdc(loyal,enuelopéde guerres 8c  d'afiàires,  Setouflours 

<»•  entreprenant  nouuclles  mcfchâcctez  retint  cetargcnt,8c  delà  nafquiclahaineque 

ledit  Comtede Foix conceut  conttcfafcmmc  feeur  dudit  Roy , 8c  ledefaflre  qui 
aduintàleurfilsd'auoirvoulufansypcnfcr  8c  par  la  malice  dudit  Roy  empoifon- 
ner  fon  pcrc,  comme  cy-deffiis  nous  auons  dit.Cequi  aduint  l'an  1387. 

La  France  rcceutvnflngulierplailirdelamortdece  Roy  deNauarre,  Sceivii- 
t"c&  mon."  letempsdefamort  vintversle  Roy  vnhermite,  hommede  bonne  vie,  8cde 
’ grande  abftincnce,portant  en  fon  bras  dextre  vncroixrouge.  Apresplufieursem- 
pefehemens  qu'on  luy  eut  fait  deuant  que  pouuoir  parler  au  Roy  ,en  fin  il  y parb,8c 
le  fupplia  de  vouloir  rabbatre  les  aydes  8c  autresnouuelles  impofitions,autremcnt 
le  mcnalfoit  de  l'ire  8c  de  la  punition  de  Dieu. 

RemSdrincc  Celle  remonllrancc  cfmcut  le  cœur  du  Roy  Charles, de  forte  qu'il  vouloit  faire 

4c  riiuiiuic.  abat  re  lefditcs  aydes,mais  ceux  qui  tiroient  profits  d'icelles  luy  firent  entendre  que 

cell  hermitc  efloit  vn  fol,  8c  qu'il  ne  fçauoit  ce  qu'il  difoit  : donc  les  aydes  continue-  C 
rem. 

XIV.  GuillaumeDucdeGucldrcs  gendre  de  lean  Duc  de  luilliets  enuoyadeffier  le 
Roy  Charles  par  fes  lettres.  Deiixraifons  refmcurenci  ce  faire,  laprcmierc  fut  à 
Îc'*d1h4i*”'  1 inflante  prière  du  Roy  Richard  d'Angleterre  quife  vouloit  venger  de  ce  que 
•a  Ro/.  **  Charles  auoit  fait  en  EfcolTc,  en  Guyenne  8c  en  Efpagnc,  & vouloit  de  iour  à autre 
fnfeiter  des  ennemis  i Charles.  L'autre  efloit  S caufe  que  Philippes  Duc  de  Bour^ 
gongne  à qui  deiuffc  efeheoir  le  pays  de  Brabant  auoit  enuoyé  fecours  à fa  tance 
leanneDucheircdtBtabantcomrclesGueldrois  qui  tenoientaffiegceGrauic  vil- 
le dudit  Duché.  Ce  ieune  Duc  de  Gucldrcs  faifant  delà  caufe  du  Bourguignon  vne 
querelle  commime  comte  le  Roy,fut  fuemeraire  qu'il  ledeffiaparvn  cartel  indi- 
gne de  la  qualité  de  celuy  qui  l'enuoyoit , 8C  de  celle  de  celuy  i qui  il  efloit  enuoyé. 

Le  R oy  receuc  courcoiferoent  celuy  qui  luy  porta  ce  canci  de  deffi,  8c  apres  alTem- 
bla  fon  armée  qu'il  mena  aux  Ardennes.  11  enuoya  vers  le  Duc  de  luilliers  beau 
pcrc  dudit  Duc  pour  fçauoir  s'il  aduoüoit  8c  vouloir  fouflenir  fon  gendre  en  cefle  Q 
guertc.Lc  Duc  de  luilliersrcfpondit  quêtant  s'en  faut  qu’il  le  voulut  faire,  qu’au 
contraire  il  vouloit  demourcr  feruiceur  du  Roy , 8c  iiKontinenc  apres  vint  trouuer 
le  Roy  auquel  il  promit  foy  8c  loyauté,  puis  réconcilia  le  Duc  de  G ucldrcs  fon  gen- 
dre auec  luy. 

£ii  celle  mcfme  faifon  s’efmeut  guerre  encre  les  Roys  de  Caflillc  8c  de  Portugal, 
à caufe  que  Icâde  Caflille  fils  d'Henry  querclloitledit  Royaume  de  Ponugal  pour 
en  auoir  efpoufé  la  fillc,com  re  vn  baflard  nômé  Denys  qui  auoit  vfurpé  le  Royau- 
S>iUi4tRo;i  me.mais  les  Ponugais  s’aydas  du  choix  fait  par  les  Caftillans  lots  qu'ils  firent  Héty 
Baflard  leur  Roy , qui  fut  pcrc  de  ce  Roy  Iean,ditct  qu’auffi  bien  pouuoir  régner  ce 
Baflardüir  eux  qu’Héry  auoit  faicfurlcs  Caflillâs,lequel  en  auoit  chaiTcle  Roy  le» 
gicimc,8c  depuis  priué  les  vrais  heritiers  de  leur  fucceffion.  Les  Pornigais  vouloiët 
bien  que  le  Caflillan  eut  ce  Royaume , comme  appartenât  iuflement  à l'efpoufc  du 
Koy  lean.  Mais  ceux  de  Li$bonne,8c  de  quelques  autres  villes  s’y  oppofans,ficét  ce 
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A Baftard  Roy,&  les  contraignirent  de  ratifier  celle  efleûiô,  Se  de  lîriarquit  la  guer-  «icccjnirit 
rc  en  Efpagne.  Le  Cailillan  repérant  fon  droit  à forccd’armes  elloit  fecouru  des 
François , ac  le  Portugais  ne  fc  voyant  aflez  fort  pour  Ibuftenir  ce  faix , enuby  a en 
Anzleterrcpbur  recommencer  la  querelle  du  droit  prétendu  en  Ca  Aille  par  les  Al- 
les  du  Roy  Pierre  qui  eAoient  mariées  en  Angleterrc.En  ceAc  guerre  fc  At  cognoi- 
Arelaforccquc  l’cnuic  a en  ceux  qu’elle  poflede.  IcanRoy  dcCaAillefe  fentant 
obligé  gratidement  aux  François,  à caufe  que  par  leur  moyen  feufon  pereleRoy 
Henry  auoit  conquis  l’Efpagne:  les  aymoit.careflbit.K  auançoit  fur  tous  autres  en 
rccognoiffancc  des  plaiüts  qU’il  aüoit  rcceus.Lcs  Efpagnols  imputans  ceey  à deffa- 
ueur , 8c  conceuans  vne  haine  monelle  contre  les  François  8c  Gafeons  qui  eAoient  * 
venusilcurfecours,  pteualurent  deccAeenuiccn  vne  bataille,  où  les  François 
cAans  venus  aux  mains, 8C  ayans  fait  tout  deuoic  de  bonsfoldats,furët  delaiffez  par 
l'enuieEfpagnoleau  grand  mefeomemement  du  Roy  ,8c ruifte de ceAe  vaillante 
troupe  qui  y fut  toute  taillee  en  pièces, à caufe  que  les  Portugais  voÿans  'qu’il  falloit 
g encore  combatre l'Efpagnül,  n’oferent  retenir  les  ptifohtiiers  en  vie, craignis,  veu 
l*grand  nombre  qu’ils  en  auoient,  que  pat  ceux-cy  ne  vint  leur  défaite  ,ains  d’vn  \ 

commun  accord  leur  coupèrent  la  gorge  cruellement,  8c  contre  leur  ptoracire , les  ’* 

ayans  receus  fut  leur  foy,  8c  taillez  àrançonhonneAe,violan$  tout  droit  de  guerre, 

8c  des  gens, 8c  Uvigueurdelafoyptomife.  AulTi  furent  punis  les  Efpagnols  de  la 
defloyauté  8c  fau  Ac  compamic  ioüeeà  ceux  qui  leur  donnans  fecours  s’oppofoient 
pour  eux  à vn  hazard  fl  euident  : car  les  Ponugais  8c‘ Anglois  les  deffitent  affez  le-  idiorwiê; 
gerement,  8c  abattirent  ceAe  gloire  qui  les  tenoit  en  fi  grande  opinion  de  leur  Vail- 
lance, qu’il  leur  fembloit  que  feuls  ils  defferoient  mieux  leurs  ennemis  que  ioints 
aiixfecours  de  France.  CeAe  guerre  prit  An  p.ir  vne  trefuc  qui  fut  A defphiifantc 
aux  Anglois,  qu’ils  fe  retirèrent  en  Guy  ennd,  où  recommença  la  guerre  plus  fone  «< 

•que  iamais  pat  ces  nouuelles  compagnies  affamées  qui  venoient  dXfpagne.Ce  qui 
aduim  en  l’an  1387.  ‘ ^ 

PcuapresfuruintvncoccaAonau  Comte  d’Atmaignac  d’aller  faire  guerre  en 
It.a1ie.Cequ  onditcAreaduenuenlani38S.ou89.  Les  Florentins  guerroyez  pat 
C lÇinGalcasDucdcMilan,8ccraignansd-eAreparluyrcduitscnvnemifcrablefet- 
uitudc,implorercnt  le  fecours  du  Roy  Charles,  le  fuppEans  de  ne  vouloir  permet- 
ircquclcurviUe,quidctouttempsauoit cAé  trcs-affcélionnccaux  François,  fut 
priuccdefonanciennelibcrté, 8c  vintitombctfouslapuillànced’autruy.  Louys 
DuedeToutainequi  fut  depuisDucd’Orleis,ftctcduRoy,prcffoit  fort  enfaueuc 
duDucdcMilanfonbeauperedcnevouloir  entendre  les  prières  des  Florentins,- 
8c  le  prioit  de  vouloir  pluAoA  auoir  confideration  àl’afEnité , voifinagc,  amitié  Sc 
proximité  de  Ican  Galeasqu  auX  importunitez  desautres.  Il  temonAroit  que  la 
mémoire  du  Dued  Aniou  Rcgent  en  France  8c  Roy  dcSicile,deuoitferuifd*cxc- 
pleSrd’inAruÛionaiixFtançoisdcnefeActpat  trop  aux  rufesScila  petAdie  des 
Italiens,  qui  fçauqient  bien  appcller  à leurs  fecours  les  François  quand  ils  en  aubicc 
Dcfqin , mais  qu  ils  les  chaAoientdcl  Italic,oulcscrapoifonnoicncapresqu’ilscn  Exemple, des 
aiioicnt  fait.Q^  cet  exemple  tout  frais  8c  tout  fanglant  deuoit  monArcr  aux  Fran- 
pislcpctideptoAtquilsfontàaUetloindelaFranqeaiguifer  leutsarmes, 8c  que 
JD  l'^sgucrrcscftrangcrcsdcuoicntfcfaircconduirc par  armes  cflrangcrcSj  noftaux 
dclpens  du  fangdes  François.  Que  Ican  Galcas  qui  auoit  cite  gendre  d’vn  Roy  de 
Francc.ïc  qui  c Hoir  maintcn.int  beau  pcrc  d'vn  Als  8c  frere  de  Roy  s de  Frâce , auoit 
toufiours  cAé  bon  Sc  Adcllc  amy , voilin  8c  allié dcfdits  R oys,  officieux enuers  ceAe 
Couronne , 8c  pour  plu Aeurs rcfpcas  8c  confidcrations  , tant  du  fang  sede  l'affinité 
que  de  fes  bons  ofFccs , de  la  ndelitc  affcûion portée  aux  Roys , cRoit  digne  » 

ii  cflrc  pluftüA  fecouru  des  armes  Françoifes  que  par  icelles  guerroyé. 

L-opinion  des  oncles  du  Roy  fut  plus  forte  que  celle  du  frète , 6c  fut  refolti  que  le  ■ 

Cote  d Armaignac.qui  cAant  attire  8c  corrompu  par  vn  grand  prefent  des  Florcn- 
tins,  de  Aroit  ce  Ac  çharge,  tircroit  de  ec  Royaume  tous  les  vagabos  pour  les  mener 
en  It.ihe.Car  cAans  parla  longueur  des  guerres  precedentes  les  Roys  de  France  8C 
d AnglctcirCjSc  leurs  Capitaines  las  3c  ennuyez  de  tant  de  trauaux>ficioüyiIanslcf 
dits  Roysd-vnetrcfué  qui  leur  auoit  faicromprclcursarmccs,ccuxquiaiioict  mai- 
lohspoursy rctirers  ycAoientrctireZjfoulagcans  Icurscorps  dutrauail.âcleurs  ' 
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efpticscle  foucp  de  guerres , & ceux  defquels  le  bien.  le  gain,  & la  fortune  confi-  A 
Aoiem  en  l'infolence  d'icelles , & en  la  vaillance  de  leur  mains  s'eAoient  afTcroblez 
en  greffes  troupcs,dreffoicnt  en  plufieurs  endroits  de  petites  armées,  auoient  leurs 
chefs  8c  conduûeurs.Sc  leurs  enfeignes.prcnoient,  8c  tons  les  iours  affiegeoict  plu- 
ficurs  places  fortes, 8cruinoientlepays8clepeuple.  Et  voulans  paroii&e  8c  cftre 
nommez  vrays  8c  légitimés  foldats,  8c  gens  de  bien,ilf  fe  nommoict  les  defenfeurs 
des  vil les,desc6trees,deshommes,8cdu  bien pubUc,ainAquepar  ce  beau, fpecieux 
8c  S. nom  ils  fe  rendiffent  redoutables  i vn  chacun,  8c  que  parla  crainte  generale  iis 
tiraffent  vn  profit  en  general  8c  en  particulier.  Les  laboureurs  acheptoient  d’eux  la 
paix  â beaux  deniers,  afin  qu’ils  peuffent  en  feureté  viure  en  leur  labourage  8c  mai- 
Tons  auec  leurs  femmes  8C  enfans,8c-femer  8c  cultiuer  leurs  champs , 8c  chacun  leur 
donnoit  de  l'argent  pour  eftre  confctuc.  Cela  fit  telle  frayeur  aux  plus  riches  fei- 
gneurs  de  France  qu’ils  donnèrent  au  Comte  d'Armaignac  vne  groffe  fomme  d’ar- 
gent, outre  6c  pardeffus  ce  que  les  Florentins  luy  auoient  donné  pour  foudoyer  Tes 

f ens  de  guerre,8c  les  mener  hors  de  ce  R oyaume.Le  plus  grand  nbbre  d'eux  eftoic  . 
spaysdeLymofin,Roucrgue, 8c Qi»rcy,defquels ledit  Comte  fitquinze  miUe  ^ 
hommes  de  cheual  8c  dixmilledepieB^  8c  les  fit  paffer  en  Italie.  Les  Ambaffadeurs 
Florentins  cftoient  d’adnisqu’apres  auoir  palTéle  Pau  .ils  prinffent  le  chemin  delà 
Tufeane  pour  fe  ioindre  aux  forces  des  Florentins.  Le  Côte  Icurf  efpondït  qu'il  ne 
vouloit  laiffcricoffévnfi grand fleuuecommecftoit  lePau,ny  vnlifort  ennemy 
comme  eftoit  le  Duc  de  Milan,  ains  qu’il  vouloit  droit  m.'ircher  furies  terres  d’ice- 
iuy,8c  luy  prefemer  la  bataille.Iacques  Vermy  chef  des  forces  Milanoifcs,confide- 
rât  que  ce  ne  feroit  pas  le  meilleur  pour  leferuicc  de  sô  mailltc  de  venir  aux  mains 
auec  vn  ennemy  courageux, 8c  glouton  de  gloire  8c  de  réputation,  fe  renfermât  de- 
dans la  ville  d' Alexandrie,cndura  d'eftre  alEegépàr  ledit  Comte, 8c  d'cflre  fouuent 
par  luy  attiré  au  combat, fans  y vouloir  entendre.Le  Comte  netrouuant  aucunere- 
fi[lance,s'empara  de  plufieurs  villettes  8c  chaffeaux^ii'il  pilla,8c  côme  s'ilcut  ache- 
ué  ceft  e guerre  8c  vaincu  tellemenc  fon  ennemy , qu  il  n’y  eut  plus  rien  à craindre, 
chargea  l'es  foldats  deproy  e 8c  de  butin,8c  comraenpa  dene  plus  faire  obfcrucr  au- 
cune difcij>linemilitaire,ains  de  leur  permettre  de  fe  debâder  çâ  8c  là,tout  ainfi  que  ^ 
s’il  eut  efteen  vn  pay  s ia  par  luy  conquis.  Alors  'Vermy  ayant  aduifé  l’ordre  6da  di- 
fcipline  du  Comeede  rua  à l'improuiffe  fu  t ceftearmee  debâdee  8c  mal  difeiplinee, 
en  tua  bien  fix  mille,  8c  mit  le  refte  en  (bitte.  Le  Comte  eftan^ris  bleffé,pcu  apres 
mourut  de  fes  playes.  Morlet  ou  Mcty  de  Ficnnes  ramena  en  France  ce  qui  refta  de 
cefte  delfaicc,  non  fans  grand  peine  8c  danger,  dautant  que  les  Montagnars  des  Al- 
pes fcvouloient  venger  des  infolences  que  ces  foldats  auoient  vféenuers  eux  lors 
qu’ils  les  p’afferent  auec  le  Côte  en  Italie.  En  fin  eftans  de  retour  a fauucté  ils  fe  cô- 
porterctplus  modcAementqu’aupacanant  ilsn’auoict  fait,8c fut  celle deflàite  pro- 
fitable à la  Frâce  pour  auoir  elle  purgee  de  cefte  canaille.  Ce  qui  aduint  en  la  i;8ÿ. 

Enuiron  ce  teps  li,aduint  vn  fitit  au  pays  de  Normandie,qui  ne  fera  indigne  d’e- 
ftre  raconté  â la  fin  de  ce  liurc,lcqucl  toutefois  eft  raconté  en  deux  façons  que  nous 
accommoderons  le  mieux  qu’il  nous  fera  pofflble.Deux  gentilshommes  delà  mai- 
fon  de  Pierre  Duc  d’Alençon,  l’vn  nômé  lacques  te  Gris,  8c  l’autre  lean  de  Carou- 
ges,combaccirenccncampclosàParis,8clacaufedeleur  côbat/uttelle.  Carouges  Q 
efmeu  d’vn  fainét  vœu|(felon  l'humeur  du  temps,  ou  defireux  de  voit  le  mohde)dc- 
libera  d’aller  en  la  terre  fainéle,  8c  laiffant  (a  femme  en  la  ville  d'Argentan  en  Nor- 
mandie,ou  félon  d’autres,enlâ  maifon  deCarrouges  â 4dieucs  de  ladite  ville  Ja  re- 
commanda audit  (ieur  de  Gris,comme  àfon  voifin  8camy.  Autres  difent  qu’il  ne  la 
recommanda  poim,8C  qu’au  contraire  ils  n'eftoientpas  bons  amis,  ains  y auoit  vne 
fecrctcc  haine  entr’eux,  comme  il  aduient  fouuent  entre  gentilshommes  de  mdme 
maifon, Sc  fetuans  à mcfme  nniftre.  Eftât  party  ledit  ficùr  de  Carrouges.lc  fieur  du 
Gris , ou  foit  qu’il  eut  enuie  de  luy  faire  deplaifir , ou  foie  qu’il  eut  enuic  do  ioUir  de 
cefte  femme  pourccqu’ellc  eftoit  belle , alla  quelquefois  la  vifiter  en  fit  maifon  de 
Carrouges, feignant  cftre  amy  de  fon  mary, 8c  eftoic  fous  ce  nom  8c  félon  b couftu 
me  de  la  noblclfc  de  France  qui  s’cncrcuiliccnt  counoifement,  reccu  8c  traité  en  ce- 
lle maifon.  Le  Gris  vn  iourluy  parla  de  l’amour,  vfant  de  cous  les  a tcificcs , remon- 
ftcâccs,langages  , 8c perfuafions  dont  vfenc  ccu;t  qui  veulent  teccuoir  fâucur  d’vnc 
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A belle  Daraoifellc  efloignce  de  fon  mary.  Elle  ne  veut  entendre  î cela,ains  renuoye  n.tceJiini 
bien  loing  le  Gris.Qiwndil  vit  n’enpouuoir  venir  i bout  pat  ces  moyens , il  en  in-  coironiBij  M 
iienta  d’autres  encore  plus  vilains,  lls'adreiraàla  Damoifcllcferuantede  la  Da- rcuùmef 
moifcllcde  Cartouges.êela  corrompant  par  vnprcfentiil  entra  de  nuit  chez  elle  en 
la  façon  qui  s’enfuit.  11  eftoit  gentilhomme  feruant  dudit  Duc , 8c  comme  il  le  fer- 
uoit  de  vin  â foupper  en  la  ville  d’Alençon , il  lailfa  eh  la  prefence  d’ieeluy  tomber 
la  couppeàterrc.Scelpandrelevin.  Le  Duc  8c  ceux  qui  cftoient  ptefensfemiret  â 
xitede  cela  qui  eftoit  fait  touiàefçiem  parle  Gris, afinqirilfucremarqué,8cluyfet- 
uit  d’ vh  aUbi.Cela  eftarit  rcmarquidc  Gris  faifant  fcmblant  d’en  eftre  fafché , 8c  de 
fe  vouloir  retirer  en  fon  logis, monta  incontinent  à cheual  8c  s’en  allai  Carrouges,  VrotKoaoti 
làoùttouuantparl’intelligccedclaDamoifellefufdite.vneefchelledrefreeauiar-  “■  r 
din  qui  momoit  dedans  la  chambre  delà  Dahaoifelle  de  Carrouges,  il  monta  de- 
dans,8c  laforça.  Autres  difent  qu’il  aila  la  voir  foubs  couleur  de  bonne  foy,  8c  qu’a- 
près  apoirefté  par  elle  bien  traiûé,  illaforça  par  l’intelligence  delà  Damoifclle 
P fufdité.  LaDamoifelle  forcée,  celacefteiniureinfqu’àlavenuede'fon  mary.  Le 
G ris  .après  auoir  fait  ceftaûemefchant  remonta  à chcual,  8cfetiQuuaau  leuer  du 
Duc  fon  maiftre,  auquel  ilpottalcbairmScrefguiereàlauerlesmains.  Commele  aie. 

Duc  fe  vouloit  laucr,  il  lailla  chcoir  le  balTm.  Cela  ramenteut  la  cheute  de  la  coup- 
pc,8c  efmeut  vne  telle  rifee,quc  le  Duc  voyit  le  Gris  tout  affreux  (comme  il  eftoit, 
n’ayant  dormy  toute  la  nuit  precedente)  luy  demanda  ce  qu’il  auoit,  8cluy  dit  qu’il 
penfoitqu’ilfutyureduvinqui  le  foir  precedent  luy  auoit  fait  tomber  la  couppe 
des  mains.Le  Gris  ne  fût  marry  de  celle  iniure  8c  reprochc,caril  s’en  vouloit  feruit 
pourfon  alibi,  Sceftantlasdu  trauail  de  la  nuit  fe  retira  en  fon  logis.  Carrouges 
eftant  de  tetour,fa  femme  fe  plaignit  à luy  de  la  violence  êc  force  du  Gris.ll  s’en  al- 
latrouucrlcDuc,8clefuppliadcvoulolrouftiircptcndrele  Gris,  où  de  luy  per-  citrongti 
mettre  de  le  combattre.  Le  Duc  qui  fouftenoit  le  Gris,8c  qui  difoit  qu’il  n’eftoit  pas 
poftiblc  qu’il  euft  commis  ceft  aâe,vcu  que  tout  le  iour  il  auoit  elle  auec  luy  ,8c  que 
lefoir  ilauoitlaiflctombcrla  couppe,8clematm  leballinmevoulutluy  accorder  le 
combat,lcquel  aulllilne  pouuoit,car  cela  n’appartient  qu’i  vn  fouuerain.  Carrou- 
C ges  fit  fa  plainte  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , laquelle  aftigna  iour  8c  lieu  à Pa- 
ris, à ces  deux  gentilshommes  pour  combattre. 

Le  Roy  Charles  fut  fpeûateur  de  ce  duel , 8c  la  femme  de  Carrouges  y vouloit  comb«t  or= 
alIlftermonteefurvnchariot,maisparlecommandemeot  daRoyelleenfortit,8c  <loiinC, 
monu  fut  vn  efehaffaut.  Carrouges  auoit  rapporté  defon  voyage  vne  fieu  te  quar- 
te, le  iour  de  l’accez  de  laquelle  eftoit  lemcüneiour  que  ledüel  aiioit  eftéailigné. 
Nonobftantcela ilvoulutcomb.tttre.  Commelcsdeuxcombattans furentprefts 
df  venir  aux  mains,Carrbugcs fe  retournant  à fa  femme , luy  dit  ; Ma  femme  voiis  sifcsuQ,- 
elles  Icfeul  tefmoin  de  b force  qui  a elle  commife  en  voftre  corps  8c  honncùr,pour  ' 

la  defiiance  8c  vengeance  defquels  i'ehtrcprens  ce  combat. Dites  tout  haut  fi  iufte- 
ment  ie  combats  ccluy  que  vous  accufezlauoir  commife.  A quoy  elle  rcfpondit: 

Mon  mary  allez  hardiment  fur  ma  parole , car  ie  ne  vous  ay  menty  de  rien.  Apres 
ccsmots,Catrougesbaifahtfa  femme  .commença  de  marcher  1 l'encontre  de  fon 
enncmy.Les  vns  difent  qu’ils  combattirent  à pied,  mais  la  plus  fermetminion  tient 
P que  ce  fut  à cheual.  Carrouges  fütblefréàlacuilTe,  mais  pour  celanelefentant  ny 
*■  plus  foibleny  vaincu,  il  fe  rua  de  fi  grande  violence  contre  le  Gris  qu’il  le  porta  PoiiTiia; 
par  terre , puis  fe  iettant  i terre , 8c  luy  mettant  la  dague  â la  gorge  luy  fit  confelTer 
fon  crime,8c  le  tua.Le  Roy  fit  pendre  le  corps  du  Grisa  vn  gibbet , 8c  donna  i Cat- 
rouges  mille  liures  de  dons  8c  deux  cens  Hures  de  penlion  annuelle. 
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l'ancii  Tnhé 


Charles  VI.  Roy 

A dcffaicc  dçs  Bindoüillcrs  du  Comte  d'Armaignac  en 
lie  n’aiioit  encore  du  tout  purgéla  France  dételles  gens, car 
au  pays  de  Lymofm  vn  Anglois,ou  félon  d’autres  vn  Brctô, 
tenant  lepariyd’AngletciTC,appellé  Geoffroy  Tclle-hoirc 
s'clloitemparcdelapiaccda  Vaptadour.  Apres  fa  mortluy 
fucccdcroDt  deux  Tiens  neucus  enfans  d'vn  lien  frere,icunes 
hommcsihardis  8C  vaillans,  Icfquels  voulans  prendre  quel- 
ques places  par  leur  fineffe , laiflerent  par  la  fineffe  d’autruy 
prendre  leurs  perfonnes.  Leur  oncle  vendoit  à beaux  de- 
niers la  paix  aux  pay  fans, mais  eux  vola  ns  pUjs  hautcmcnt,ne  s’elhidioient  qu’à  fur- 
prendre  par  tromperie  les  plus  grands  Capitaines.  Comme  ils  furent  aduertisque 
leDuc  de  Berry  enuoyoit  vers  eux  deux  braues  Capitaines , ils  praâiquet-enc  vn 
homme  qui  leur  alla  dire,que  s’ils  luy  vouloient  donner  dix  mille  efeus  il  leur  thirc- 
roit  ladite  place,  SC  leur  ouuriroit  la  porte  d’icellc.  Celle  fomme  fut  par  Icfdits  Ca- 
pitaines promife  à cell  homme  ptaÛiquÉparces  deux  neucus  dcTclle-noitc,  le 
® dcITeindefquclscftoitdcfcfaifitdcspetfonncs^e  ces  deux  Capitaines  comme  ils 
enttetoient  dedans  la  place , auec  la  fomme  de  dix  mille  efeus  promife  à cell  hom- 
me attitré,  & de  ne  les  laiffer  qu’ils  ne  dôn.affcnt  encore  autres  dix  mille  efeus  pour 
leur  rançon.  Mais  leur  dcllcin  vint  au  rebours , car  ces  deux  Capitaines  ellans  en- 
trez fc  firent  maiflrcs  de  la  porte , SC  ay  ans  donné  le  lignai  à ceux  qui  de  nüift  il: 
auoient  mis  en  crabufeade,  fc  faifircnt  de  la  place , 8c  de  ces  deux  neucus  deTcAc- 
noite,  qui  de  preneurs  Scd’cntrcptcneurs  furent  pris  8c  apres  pendus  8c  cArâglcz. 
D’autres  difcntqueccTcAc-noircayantoccupécn  LymoAn  la  place  de  Chaalus 
fe  tenoit  en  icelle,  & fouuent  faifoit  des  courfes  iufques  en  Auucrgnc.  Auec  quatre 
cens  bons  foldats  choilis  d’entre  tousles  Tiens , il  s’en  .illa  vers  la  ville  de  Montfer- 
ram,laquellc  il  fçauoit  cAre  peu  foigneufement  gardée,  8c  mettant  de  nuit  vnc  cm- 
bufcadcleplus  près  des  murailles  qu’il  peut,  il  inAruilit  quelques  Aens  foldats  de 
contrefaire  les  roarchands,8c  d’aller  fur  le  poinéldu  iour  auec  quelques  afnes  char- 
gez de  viures  en  ladite  ville.  Ces  foldats  ellans,fuiuant  leur  inttruélion,  arriuez  au 
C boutdupontdclaville,ptictentlcspottiersdelcsouurir.Lcsponesnefc  craignis 
d’aucune  furprife  abbatirent  le  pont, 8c  laifferent  entrer  ces  faux  marchands  en  leur 
vi  lie  à leu  r grand  dommage.  Car  ces  faux  m.archands , vrais  foldats , fc  failiüans  de 
la  portc,8c  dcfploy  ans  leurs  armes  les  tucrent. Incontinent  ceux  qui  cAoiCnt  en  cm- 
bufeade  entrèrent  dedans  la  ville,tuans  tou  t ce  qu’ils  trouuoient,  8c  la  pillèrent.  Le 
Matcfchal  de  Sancerre  quicAoit  en  Auuergne  aduerty  de  ccla,affcmbla  des  armes 
pour  aller  aflieger  Montferrant , mais  T cAc-noirc  fc  côtentam  d’auoir  fait  ce  beau 
butin,8c  ne  voulant  attendre  vn  Acge,chargea  fes  chariots  8c  mulets  deproyc  8c  de 
bagage,8c  fc  retira  à Chaalus.Ce  qui  aduint  l’an  1391. 

Les  hi  Aoires  Angloifes  difent  qu’apres  ceAc  deffaite,  les  deux  Roys  de  France  8£ 
d’Angleterre  cAans  las  8c  ennuyez  de  leurs  lûgues  guerres , Scdcûteuxdc  quelque 
repos , Charles  fit  tant  enuers  Richard  qu’il  enuoya  à Paris , ou  félon  d autres , à 
Amiens  le  Duc  de  L.mclaAre  fon  oncle.  Les  Ambailàdcurs  des  deux  Roys  s’cAans 
trouucz  là  cnfcmble,8c  conferans  entr’eux  des  moyens  de  venir  à la  paix,commcn- 
cerentd’entrercnquelque contention, quand IcditDucde  Lanclaltrc  commença 
àparlerainfî. 

Qu^eA-il  befoin  (dit-il)  d’aduifer  .aux  moyens  nctiueaux , 8C  à la  nouucllc  forme 
défaire  vnnouueauTraiâé  de  paix,  veuquccelaadc  long  temps cAéfait  parle 
Roy  Ican  de  France , 8c  par  le  Roy  Edward  mon  pcrc  î Quedoneques  ceTraiélé 
arrcAé  Sc  iiirc  folcmnellemcnt  par  les  deux  nations  demeure  en  fon  entier , 8c  foit 
obferué,8cque  IcRoydcFrancc  foit  contant  d’iccluy , 8c  l’obleruc , 8cainfien  fin 
nous  aurons  moyens  de  ment  e les  armes  bas,  8c  d'auoir  vn  bon  repos. 

A cela  les  Ambaffadeurs  François  refpondircnt  qu’il  n’auoit  pas  tenu  à leurs 
Roys  que  ce  Ttaiélén'cuA  cAc6bferué,mais  qu’il  auoii  c Aé  violé  8c  enftaint  par  le 
Prince  Edward  contre  la  religion  de  fon  ferment , 8c  qu’à  ccAe  occafiun  les  R oy  s 
Charles  le  Quint  Sc  fixidmc,pecc  8c  fils, auoient  par  apres  defiré  fouuent  remettre 
fus  ceTraiéle , mais  qu'on  auoit  tafehe  y adiouAcr  d’autres  chofes  qu’ils  ne  voulu- 
rent accepter  , s’ils  n'euffent  voulu  faire  vnc  telle  paélion  de  paix  quelle  cuAeAô 
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bien  dohner  U paix, non  la  receuoic  ny  obreruer.Entte  ceS  dirputes,comniclcs  vhs 
& les  autres  ne  refiifaflenepas  la  paix  qu'ils  deliroienc  ardemment , mais  les  eondi- 
lions  d'icclle,  furent  faites  entt’eux  trefues  pour  trois  ans.  Dauantage  difent  lefdi- 
tes  hilfoires,quc  le  Roy  Rich^  d donna  i fon  oncle  paternel  Duc  de  Lanclallrede 
DuchédeGuyenne,  lioùleditDucallapbür  en  prendre  la  pofTenion.  Ceux  de 
Ticruobitci  Guyehnevoyans  qu’en  peu  de  temps  ils  fcroientafTailUsK  guerroyez  par  les  Fraii- 

qois  s'ils  n'auolentvn  grand  Prince  qui  les  défendit  contre  la  violence  Sc  les  iniu.1 
res  des  autres, ne  Voulurent  rcccuoir  ledit  Duc,8e  tant  s’en  faut  qu’ils  luy  filTcnt  te-  ‘ 
cueil  ny  réception,  ny  qu’iU  le  voululTent  aduoUcr  pour  leur  feigneur , qu’au  con- 
traire ils  luy  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  point  "le  receuoir  pour  leur  Due,  & en* 
uoyere'qt  quelqucs-vns  de  leurs  députez  à Richard  , luy  temonllrer  qu’eux  qui 
audlbnt  accouftumf  d’obeir  d vn  Roy , ne  vouloient  ny  ne  pouuoient  fe  loubfmet- 
tre  à vn  Duc  particulier, nyobeyr  à autre  qu’d  vn  Rdy.L'excufe  dcceux  de  Guyen- 
ne nefucreccucp.ar  Richard,  Si  ainfi  CCS  députez  s’eri  retournèrent  auee  ee  qu’ils 
demandoicnt.La  Venue  de  ce  Ducjen  Guyenne  apporta  quelque  foupyon  nouueau  ^ 
aux  François,  combien  quelestrcfucs  .tccordces  entt’eux  8c  les  AngloisOe  fuflent 
expirées,  mais  pour  ctla  il  n’y  eut  aucune  guerre  nouuclle.  Voyla  ce  que  difencles 
hiltoircs  d’Angleterre. 

La  Ligurie  prouincc  d’Italie  delaquelle  cft  chef  la  Ville  de  Gennes  . ramena  les 
de  (Teins  des  François  en  Tentreptife  d'vne  plus  fainûe  caufe , 8c  fut  par  eux  renou- 
uellce  la  mémoire  d'vne  guerre  fainûe.  Les  Barbares  d’Afrique  tenoict  auec  mer- 
iieilleufcs  forces  en  grande  fubicûion  les  colles  d’Italie.Les  Geneuois  leur  eulTcnt 
bien  peu  faire  telle , s’ils  n’eulTent  efté  empefehez  ailleurs , tant  ils  ell oient  forts  8c 
vaillans  fut  la  met , mais  ils  ne  pouuoient  en  mcfme  temps  8c  tout  cnfcmblcçom- 
battre  vn  cnnemy  qui  ordinairement  faifoit  des  prifes,  ny  nauiguer  ,ny  tramquer, 

8c  faire  voyage  aux  plus  loingtains  pays,  dautant  que  la  principale  gloire  8c  tichef- 
Re/idSce  du  fc  de  ladite  ville  conlille  en  ce  traffic.Ils  conlideroient  que  s’ils  trâsfcroicnt  de  leur 
Ccacuois.  met  laguerreenAfriquCjilsoublieroicntleurtrafficSccommerce  demer.  Or  ne 

pouuoient-ils  faite  cela  auecleurs  forces fcules,8c  adoneques  ils  enuoyctet  en  Am.  C 
baffades  des  princip.aux  de  leur  ville  vers  le  Roy  de  France , leplus  ancien  defqucls 
parla  à luy  de  ceftefaçon. 

Site,il  a cfté  iadis  vn  temps  qu'entre  tous  les  autres  Royaumes  Chrcllics  la  ma- 
iefté  de  ceftui-cy,dc  la  grandeur  8c  efpouuentement  defonnom  Sc  de  fa  gloirc.non 
” fculcmcnt  comme  vn  foudre  de  guerre  chafToit  les  Turcs  8c  SartaCns  bien  loing 
” de  TEuropc.mats  au/Tiles  rctenoit  enfermez  dedans  les  baricaucs.deHroits  8c  cou- 
” peaux  du  mont  Taurus.  Ou  fi  quelqucsfois  lefdits  T urcs  8c  Sarrafins  cllansaiguU- 
lonnez  8c  repris  de  leur  coUardife , 8c  efioient  fi  hardis  que  de  fortir  hors  de  leurs 
j>  P^ys  > ils  cftoicntprefqucpluftoft  battus  8c  deffaits  par  les  armes  Fr.inçoifcs.irae- 
* nees  en  Orient  d’vne  h longue  dillancede  pays  8c  de  regionsqu'ils  ne  fe  doutaf- 
„ fentdeleuT  entreprife.  Voyla  pourquoy  par  plufieurs  années  ils  ne  cognoilToicnt 
„ antres  Chreftiens  que  les  François , 8clcur  fembloit  que  le  nom  de  France  n’eftoit 
„ pas  vn  nom  de  nation , ains  de  religion.  Or  comme  peu  à peu  vos  autres  aft'aircs 
„ vous  ont  deftourne  des  entteprifes  8c  du  foing  des  affaires  du  Leuant , la  religion 
„ Chrefticneclld'autantdefcheuc  Scdiminueequ’auparau.ancelle  s’eftoit  augmen- 
„ tcc  8c  fortifiée  par  la  foy  8c  par  lesarmes  des  François.  Iadis  clics  contraignoicntle 
‘ flenue  Euphrate  d'endurer  leur  effort, 8c  tenoient  le  Nil  en  fubieûion , maintenant 
vos  ennemis  nez  aux  enuirons  d’Euphrate  8c  du  Nil , cependant  que  laFrance  eft 
trc$-floriffantc,commandcntàTAfic8cà  l’Afrique.  De  lipaffansenTEuropc.ils 
ont  les  y eux  ouuerts , 8c  l’cfperancc  grande  fur  la  ville  de  Conftantinople , 8c  tieft- 
ncntlepicd  fur  la  gorge  de  la  Hongrie.  II  y a long  temps  qu’ils  fontmaiftres  du 
Royaume  de  Grcnade.llsfcdifent  feigneurs  de  U terre.Bcnon  contens  de  cela  me- 
” naOàntnos  mers,  8càlabacbc8calavcuc  des  Françoisy  viennent  auecques  vn 
Icancourfc»  S'^®nd  nombre  de  vailTeaux.  Ils  rodent  8c  pillent  tous  les  iouts  les  colles  de  Pto- 
ucnccScde  Languedoc, iufques  à iener  auec  leurs  auironsde  Tcau  de  la  mer  fnr 
J,  leriuageoù  fe  pourmenentvos  gens  qui  font  fpeûatcurs  endurans  de  telle  bra- 
„ t»«ic-Cclanousfcmblciuomsindignc,8ctoute$foisilcllindignc8cmifcrable  en 
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ce  que  pir  leurs  brigandages  &pillL'tics  ils  tiennent  en  fubicûion&  nous  fit  noftre  »«c  ni. 

prouincc.touchantcficaboutiirantc  à la  Gaule,  Se  l'epareed'iccllc  feulement  dVn  '“‘1“'*»  ' 
ruilTclct.fic  les  i lies  fifcs  à noftre  veu  c fie  à la  vollre.comme  fi  c'efloit  vne  choie  fata- 
lequel'vneSerautrefortunefiittoufioursaux  guerres fainaescommuneaux Fri-  » 
qois  Se  Gencuois.Car  les  Friçois  ayans  alTocicaucc  eux  à moitié  de  gloire  fie  de  pe-  » 
ril  les  Geneuois,  prindrent  la  fainae  cité  de  Hietufalem  fur  les  mcfcreîs,  fi:  depuis  «c 
ce  temps  là  nous  n'auons  iamais  cefle  d'aider  d’armes, de  volôté.d'argent.fie  de  tous  « 
bons  offices  les  entreprifes  fie  les  guerres  que  les  François  ont  faites  contre  les  infi-  •« 
delles.Nous  fommes  iffiis  de  ceux  quieftoient  (comme  vous  difiez.fie  commenous  CompaRnom 
penfions)  vos  compagnons  d’armes,  fie  vos  anccAresonr  fait  auec  grand  honneur 
plufieurs  belles  chofes  pour  la  religion, fie  nous  par  force  fie  contrainte  fie  par  necef-  “ 
fitéauonsfaitvneguerrefainaccontrclesAfricainsfieles  infidellcs.  Carils  nous  " 
agaircntSeirritcnt,fienonfeulcmentilsnousbrauent,nousmenaircnt,  nous  font  “ 

peur, fie  nous  monftrct  leurs  forces,  mais  ils  nous  font  maux  infinis,  foit  pat  arn/s,  “ 
foit  par  feu  .La  Ligurie  leur  eft  ouuertc  fie  expofee  comme  ils  veulent . fie  ce  qui  les 
® faitfihardisSefiacharnezcontrenous.fiequifaitqiienousfommes  brullez.pillez,  « 

Se  tourmentez,  c’eft  que  nous  fommes  Chreftiens,  fie  que  côme  ils  difent  nous  fom-  “ 
mesFtançois,  carlcnonidelaLiguriefiedcGenneslcur  eft  incognu.  La  guerre  '< 
fainaequi  nous  eft  neceiraircSedomeftique  vouseft  prochaine  fie  oppofec  à vos  faotaitj.' 
yeux,  fie  bien  qu’cllcne  vous  brufle  pasencore.fi  eft-ce  que  C pour  voftre  deuoir  fie 
pour  le  zcle  que  vous  portez  à la  religion  Chreftienne  vous  rentreptenezprom-  " 
ptemcnt.cllc  vous  apportera  beaucoup  plus  grande  gloire  U profit.que  là  la  necef-  " 
ïiteeftattendue.  • * “ 

NousfommesalTczfortsfurnler,  fielesFrançoisfontfottsentouteschofcs,  fie  f*„ 
niefmcment  ilsfontinuinciblescnforcesterreftres.Ettoutainfiquefacilemcnt  Se  CiX.  * ' 
auecpeudcchcminfietragueailsvicnncntdcl'Afriqueauxcoftes  de  Languedoc  “ 

fie  de  Prouence,ainfi  peut-on  aifement  palTer  de  France  en  Afrique,  Se  peut  ceft  en- 
nemy  commun  eftre  auffi  bien  aflailly  en  fon  pays , quil  nous  vient  allaillir  au  no-  “ 
ftrc.Ncpcrmettczdonc,Sire,quccctcnnemydcDicufiedes  Chreftiens,  fiemef-  ** 

C nicment  de  vous  fie  du  nom  François  vous  brauc  Se  menafle,  vous  dis-ie  (Sire)  qui  '* 

eftes  d'aage  floriftinr.qui  auez  vn  grand  fie  opulent  Royaume,tant  de  gemilshom-  ^ . 

mes  fie  defoldats.tant  de  valeur,fagefte  Se  vaillance, Se  tant  d'exemples  de  vos  ance-  licow't'''** 

llrcs.Nous  vous  promettons ports,hauics,dcfccntcs,coftcs,riuagcs,  rades, villes,  ‘‘ 

chaftcaux,fortcrdTes,  viurcs,nos  armees  naualcs,  nos  forces , nos  hommes , nous  " 

mclmes,noftrevie,nûfttcindufttie,noftrefcruicc,Sebrcftoutccquevous  pourrez  " 
délirer  de  nous.  Doneques,  Site,  entreprenez  celle  guerre  fainae  expofee  à vos  " 
yeux  fie  appofee  en  voftre  fein,  à laquelle  vous  côuic  la  ftcfche  mémoire  desfainas  “ 

Roys  vos  ay  culs,  fie  Dieu  mcfmc  de  fa  voix,  vous  promettant  vne  tant  doubteufe,  " 
ny'difficilc,  ny  tardiue  viftoire  des  vollcurs,  desmefehans , des  Barbares , de  ceux 
qui  ne  viuans  que  depillage  ne  pcuuent  ny  faire  vne  iufte  guctte,ny  la  repoulTer.fic 
qui  fuyront  des  qu’ils  verront  Icsvraycs  armes  Chreftiennes. 

CeGcneuoisfutefcoutéauecgrande.ittcntion  fielilcncc.LcDuc  de  Touraine  i t' 

frère  du  Roy , delireux  de  gloire  fie  de  réputation  (comme  font  les  grands  ieunes  ' ' 

P Princes)  deliroit  auoirla  charge  de  celle  guerre.  Mais  Icsautrcs  Princes  Se  fei-  DtCtJtiea-' 
gneurs  du  Confeilrcmonfttans  qu'il  falloit  enuoycr  vn  vieil  Capitaine  contre  ce- 
lie  gét  cautelcufe,qui  faifoit  ces  guerres  plus  par  caut  elles  fie  perfidies  que  par  vray  e 
fieouucrte  valeur,  furent  d’aduis  que  Pierre  Duc  de  Bourbon  qui  s offrit  à celle 
guerre  en  fut  le  chef.  Les  gentilshommes  François  à l’cnuy  y voiiloient  aller , «e  fe 
firent  cnrooller.  La  ialoufie  de  celle  entreprife  palTa  en  Anglctcrrc,dont  furent  en-  i,ioofic  de 

trecesdeux  Royaumes  faites, continuées  & allongées  trcfucs  pour  crois  ans, autres  uaiîooi- 

difent  pour  quatre.  PliificutsfeigncmsAnglois  menez  fie  conduits  par  le  Comte 
de  Sahsbery  (Icshilloitcs  Angloifes  difent  par  Henry  Comte  d’Erby  ) palTcrcnt 
en  Ftancc,aicommuniquctcm  leurs  confcils  au  Duc  de  Bourbon  fie  aux  François, 

& confouans  leurs  forces  & couragescnfcmble,s’entrcpromircnt  toute  amitié  fie 
* ndclitc. 

Tous  enfcmblcpaircrentles  Alpes , fie  allcrcnti  Germes  i U où  ils  virent  vne  Au„o.  i 
belle  flotte  de  vaifleaux  bien  garnie  «e  accompagnée  de  celle  des  'Vénitiens  qui 
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cftoient  ennemis  des  Gcneuois.mais  alors  ils  s’eftoient  reconciliez  auec  eux  en  ce-  A 
(le  commune  caufe  de  la  religion.  Ec  afin  que  les  autres  ne  fulTcnc  retenus  du  fehif- 
mc  Pontifical , ils  iurerent  entr’eux  8c  s’obligèrent  que  durant  ces  guerres  ilsnc  fe 
rclTouuiendroicnt  aucunement  ny  ne  feroient  aucune  mention  des  chofespalTees 
ny  de  leurs  difFerens  precedens , 8c  qu'ils  ne  penferoient  à autre  chofe  qu'à  delfaire 
les  Sarrafinsiou  à les  rembarerdedans  les  limites  de  leur  pays  de  Barbarie.  Ils  tire- 
j.,f  rentdroitvctslavillcdeThunescapitalederAftique,8ceAans  fur  mer  ilsvirem 
I c Je  loing  les  Barbares  campez  fur  le  riuage  pour  leur  empefeher  la  defeente.  Les 
Chroniques  de  F rance  difent  que  ceAe  armee  menee  par  le  Duc  de  Bourbon  n’alla 
pas  vers  la  ville  de  Thunes , mais  vers  la  ville  d’Afrique  ainfi  appellec  du  nom  vni- 
uerfel  de  la  nation,8c  que  par  b vaillance  de  quelques  Archers  Anglois  leur  fut  dô- 
né  le  moyen  de  la  defeente  en  terre , ce  qu’aulTi  difent  les  biAoires  Angloifes.  Ces 
troupes  ayans  pris  terreùa  fe  penfoient  cAre  maiAreA'es  de  l’Afrique.dautant  qu'el- 
les auoient  pris  la  ville  d’Afrique,  Uquelle  ils  penfoient  leur  deuoir  cou Aer  beau- 
coup plus  cher  qu'elle  n'auoit  fait. 

Le  Roy  des  Barbares  auoit  mis  vne  grande  partie  de  Tes  forces  en  garnifon  de-  ° 
dans  la  ville, 8c  auec  le  re  Ae  s’cAoit  campi  bien  près  de  là,8c  s'eAoit  renfermé  8c  for- 
tifié dedans  fon  carop.Cômeil  voyoit  que  les  noAres  faifoient  des  faillies  Une  boa- 
geoic , 8c  ne  vouloit  rien  hazarder.  Si  les  no  Ares  faifoient  des  courfçs  bien  loing  de 
la  ville  pour  fourrager  8c  bru  Aer , il  iettoit  aux  champs  desNumides  homes  viAes, 
adroits,8c  vaillans  à cheual,  quiauec  leur  viAelTe  arreAoient  bien  court  les  no  Ares 
chargez  de  pefantes  8c  lourdes  arnies , 8c  ne  leur  permettoient  pas  de  courir  bien 
loing.  Le  combat  cAoit  bien  inégal, car  ces  Numides  fuyaient  quâd  les  noAres  leur 
faifoient  te  Ae,8c  les  alTailloient  viucment  quand  les  autres  fuyoient,8c  par  diuerfes 
tufes  de  guerre  (félon  leur  couAumeJ  ores  ils  fouAenoient  vaillamment  le  choc  des 
ennemis, ores  les  efpouuantoient,ores  les  fiiyoicnt,  ores  les  chaflbi;|it,  ores  les  at- 
tiroient  plus  loing , afin  qu'eux  en  grand  nombre  peuflent  plus  facilement  deffaire 
lcsnoAtesdesbandez8cfeparezdcsleursenpetit.  Adoncquesilfembla  bon  aux 
ChreAiensdenes’amuferplusàceslegeres  efearmouebes,  puisque  les  Barbares 
ne  vouloient  combattre  en  bataille,8c  d’afiTieger  8c  battre  b ville  de  Thunes,  dedâs  ® 
laquelle  eAoient  plufieurs  bons  8C  vaillans  foldats.  CcAe  ville  fut  fort  vaillamment 
aAaillie  8c  vaillamment  défendue.  Le  Roy  de  Barbarie  premièrement  aAàilloit  par 
le  CO  Aé  8c  par  derrière  les  noAres,cependant  qu’ils  s’amufoient  â battre  les  murail- 
les, puis  voyant  qu’eAans  les  forces  des  noAres  diuifees  les  vns  alloient  aux  mines 
8c  aux  trenchees,  les  autres  rangez  foubs  les  enfeignes  marchoict  contre  les  faillies 
de  ceux  de  b ville , lî  quelque  chofe  luy  reu  AlAbic  mal , 8c  s'il  auoit  du  pis,  il  fe  reti- 
roit  doucement  fans  pa  Aer  plus  auant.Toutesfois  les  noAres  neceAbient  pour  ce- 
la de  bien  8c  viuemencaAàillirioufioursbville,le  Gouuerneurdebquellc  enuoya 
vntrompetteau  camp  des  ChreAiens,pour  les  prier  qu'illuy  fut  permisde  parler  à 
leur  chct.ll  luy  fut  mandé  que  s’il  vouloit  parler  à leur  chef  qu'il  fort!  A,mais  ils'en 
exeufa,  difant  que  par  les  loix  de  b guerre,  iamais  vn  chef  de  guerre  d'armee  ou  de 
ville  ne  doit  fonir  pour  parlementer. 

Il  manda  au  Duc  de  Bourbon  qu’il  eut  à venir  dedans  b ville,  mais  le  Duc  fuiuâc 
les  mefmes  loix  militaires  propofees  par  le  Barbare  ne  le  voulut  faire , 8c  manda  D 
qu’il  n’iroit  pointfans  machines  de  guerre  8c  grandes  forces,dautant  qu'il  ne  vou- 
loit eAre  bleATé  des  murs  de  b ville , ou  cAre  attrapé  par  les  embufehes  8c  fineATes 
des  ennemis. 

Au  camp  des  ChreAiens  eAoient  plufieurs  Geneuois  qui  emendoient  fort  bië  la 
langue  Airicane  par  b bouche  defquels  le  Gouuerneur  de  b ville  demanda  quelle 
caufeSc  quelle  iniureauoitarmé  contre  les  BarbareslesFrançois  8c  les  Anglois  C- 
loingtains  de  l’Afrique.  D’vn  commun  confcntemcnc  il  leur  fut  refponduquela 
ville  de  Gennes  eAoit  l'vnedes  principales  delà  ChreAientéSc  b porte  de  l'Italie, 
a'îuüV*'"'"  eAoittrauaillec  pat  les  Barbarcs,lesFrançois8c  les  Anglois 

n’cAoient  pas  moins  irritez  conti’eux  que  s’ils  faifoient  iniure  à b ville  de  Paris,ou 
à celle  de  Londres,  capitales  des  deux  Royaumes  de  cesdeux  nations.  Alors 
TniCl^iacc  les  vns  8c  les  autres  commencèrent  de  parlementer  de  b paix  pour  le  Traiûé 
iuBoibuci  Je  laquelle  le  Barbare  enuoya  fes  AmbaAàdcurs  , 8c  fut  cmr’cux  accordé  que 
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icsBarbaresd’Afriqucrccomicndroicnt  dedans  leurs  limites,  qu’ils  ne  {croient 
plus  courfes  en  la  Franceny  ai  Icalie.ny  es  Ifles  afltfes  entre  l'Afrique  Sc  l'Europe. 
Qirils  rendroient  les  prifonniers  Chreftiens,  & prefehtement  donneroient  aux 
ClirelUens  là  prefeils  la  fomme  de  dix  mille  efeus.Lapaix  eftanc  faite  de  celle  fajon 
l’armcc  s’en  retourna  à Gennes , U où  les  F r.inçoi$  & les  Anglois  cftahs  de  retour 
d’vn  beau  voyage  pluftoft  que  d'vnc  grandeguerte  s’en  retournèrent  chacun  en 
leur  pay  s aucchonneur, grand  butin  8cioye.Celaaduintl'ani390.  ouyi.  En  celle 
faifon  à fçauoir  en  l’an  159  i.la  Roync  Yfabcau  de  Bauierc  femmedu  Roy , quelque 
temps  deuant  pat  luy  cfpoufcc  en  la  ville  d'Amiens  fit  fan  entrée  à Paris , 8c  eftoit 
Lidite  Roync  en  vne  litiere  coUucrtc  8c  toute  banuc  de  drap  d’or,fuiuie  d’vh  noni- 
bre  infiny  de  Dames  8c  Damoifellcsdes  vncsfur  hacquenees  blanches,lcs  autres  en 
chariots  dorez. 

Le  Roy  tant  pour  encoUragdr  fes  bons  feruitetirs  à luy  faite  feruice  8c  continuer 
en  leurs  dcuoits,que  pour  monftrer  aux  Roy  s qui  viendroient  apres  luy  comme  il 
^ falloir  rccognoillre  les  viuans  6c  les  morts, 8c  fe  tcirouuenant  de  la  grande  8c  bonne 
■“  réputation  qu’auoit  gagnée  Bertrand  du  Guefclin  Conneftablc  de  France  du  viuit 
de  Charles  le  Quint,Sc  combien  ce  Sage  Roy  rauoitelHmi,  voulut  qu'on  luy  fit 
desobfcqucs  8c  funérailles folemnelles  long  temps  .apres  fon  trefpas,oùairifla  le- 
dit Roy,Clinbn  Connellable  de  Francc,le  Comte  de  Sanxerre  Marcfchal  de  Frâ. 
ce,  8C  plufieurs  autres  grands  feigneuts , tous  portans  le  dueil , auec  prcfqueautant 
de  ceremonies  qu’on  en  feroit  i vn  Roy.  Exemple  notable  à vn  ieune  Prince  qui 
loUoit  la  vertu  d'vn  qui  par  fes  prouefTes  efloit  cleaenu  grand , 8c  qui  par  fes  hauts 
faits auoit  fait  régner  les  Roys,  afinqu’àfon  imiutionles  Princes  fcsfuccelTeurs 
rcfpcâcntlesvenucux,  8c  honorent  leur  mémoire  tant  en  leur  vie  qu'apres  leur 
ucfpas. 

En  ce  mcfnlc  temps  àfçauoir  l’an  1591.  oUya.  mourut  PhilippcsDucd’Orleans' 
fils  du  Roy  Philippes  de  'Valois  frere  du  R oy  lean , par  le  trefpas  duquel  le  jbuché 
d’Orléans  reuint  à la  Couronne  de  France.  Charles  donna  ce  Duchf  i fon  frere 
Louys DucdcTour.aine, quidclàcnauantfucappelIfDucd’Orleans.  Leshabi- 
C [3ns  d'Orlcaus  s'oppoferent  à celle  donation  d'Apannage , difans  que  par  ancien 
priuilegeils  nepouuoientcllrc  defmembrez  de  la  Couronne,  fi  vne  foisilsy  rc- 
tournoient.  Mais  nonobllant  leur  oppofition  le  Roy  Charles  fit  palTer  8cemolo- 
guet  ccfl  Apannage  en  faueur  dudit  Louys , la  race  duquel  cflparuenuë  de  perc  en 
hisiufqu'au  Roy  Louys  11.  8c  en  ligne  collaterale  iufqu’au  Roy  qui  elt  àptefent, 
comme  il  fera  dit  ailleurs. 

Le  Roy  Charles  efloit  à la  fleut  de  fon  aage.la  France  en  trefues  aueC  l’Anglois, 
8c  les  Prouinccs  voifines  en  repos, alors  que  peu  s'en  fallut  que  lei  anciens  troubles 
de  la  Bretagne  ne  ferenouuellafrcnc,  Icfquels  fcmbloient  auoir  eflé  elleints  auec 
Charles  de  Blois  mon  en  la  bataille  d’Aulroy  furla  côqueflcde  ce  Ducbé.Dequoy 
les  caufes  font  diuerfement  récitées. Les  vnsdifent  qu’Oliuier  de  Cliffon  Cûnefla- 
ble  de  France  natif  de  Bretagne,  efloit  mal  content  de  cequefonDucn’auoit  à fa 
pricre  voulu  dcliurer  les  enfâs  de  Charlesde  Blois  prifonniers  en  Anglecerre,l’aif. 
né  dcl'quels  auoit  efpoufé  fa  tille , 8c  quelcdit  Duc  ne  luy  adoit  rendu  fes  places , ny 
^ foiirny  à rappointement  fait  entre  le  Roy  8c  luy.  Le  Roy  ayant  cnuoyélommer  le 
Duc  d’accomplir  fa  proniclTc  il  n'en  tint  conte , 8c  adonc  le  Roy  enuoy  a Cliffon  en 
Bretagne  auec  vne  armee,  8c  le  Duc  de  Berry  vers  ledit  Duc  pour  luy  remôflter  les 
points  enfuiuans.  C2^  le  Royfeplaignoiidecequc  leDuc  taifoieforger  mônoye 
d'or  £c  d’argent,  difant  qu'il  ne  luy  appartenoit  point , Sc  qu’il  ne  la  pouuoit  ny  de- 
uoit  faite  que  noire. Dauamage  que  ledit  Duc  n'auoit  redu  à Cliffon  les  places  pro- 
mifes  par  leur  Traiflc.!!  fcmbla'bicn  aux  Barons  de  Bretagne  que  le  Roy  auoit  lai- 
fon  de  fe  plaindre,mais  le  Duc  ne  voulant  faire  aucune  relponce  prcfente.dit , que 
bientollapres  il  vicndtoitversleRoy(coinme  il  fit)  8c  qo'ilefpcroit  le  contenter. 
Ledit  Duc  y vint  bien  accompagné,8c  auec  belles  paroles  amadoUa  le  Roy , 8c  luy 
promit  qu  e dés  qu’il  feroit  de  retour  en  Bretagne  il  rendtoit  à Cliffon  les  places  pro- 
miles. Mais  cfl.anc  de  retour  en  fon  pays  il  n’en  fit  rien.  CequiirtitaleRoy  contre 
luy . Voyla  vne  faqon  des  caufes  de  la  haine  du  Roy  contre  le  Duc  ,8c  voicy  comme 
les  autres  la  racontent . 
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Les  deux  ehEins  de  Châties  de  Blois  prifonniers  en  Angleterre  pris  en  Urufdite  j|^ 
bataille.furcnt  racheptez  par  vnc  grande  fomme  d'argent  que  le  ConneftabfcClif. 
fon  donna  pour  leur  rançon,»:  cftans  de  retour,  ledit  Cliflbn  donnai  l'aifné  fa  fille 
en  mariage, lequel  futfufpeûau  Duc;  voyâcqueles  enfans  dudit  Charles  dcBloiS 
par  le  renfort  de  ces  alliances  ponuoient  attcnterquelque  chofe  contre  luy.  Mais 
diflimiilant  poucrheurefaiuftc douleur  Stfarengeancc,  comme  les  Princcsfça- 
uent  fort  bien  faite, 8c  faifant  fcmblant  de  vouloir  vaquer  à autres  afFaircsJit  aïïem- 
blct  lesEflatsdefonDuchéenla  villedc  Vennes,  aufquels  il  conuoqua  tous  Ici 
Seigneurs  8c  Barons  d’iceluy.  Le  ConrïeBablc  Cliflbn  eftanr  lors  en  fa  maifon  de 
loflclinen  Bretagnc.ncfe  peut  bonnement  exeufet  dcfcrrouucr  à celle  aflemblce, 
damant  qu'il  efloit  fubier  du  Duc , 8c  s'y  trouua.  Apres  qu'elle  euB  ellé  finie,  8c  que 
le  Duc  eut  mis  8c  refolu  en  icelle  plufieurs  affaires  concernans  fon  £llat,le  Duc  fit 
vnfcflinàtousfes Barons, auquel efloit le  Conneflablequinefe  doutoit  nycrai- 
gnoit  d'aucune  furprife.Lc  fellin  fur  beau  8c  magnifique  8c  accompagné  du  bon  vi- 
fage,  8C  de  la  bonne  chcre  du  Duc,  quifaifoitbafliril'vn  des  bouts  de  b ville  de 
Vennes  vn  très-fort  challçau  qu'il  nomma  le  challeau  de  l'Hermine,  8c  efloit  pref-  ® 
que  tout  fait. 

Apiesledifncrle  Duc  pria  Cliflbn  de  vouloir  prendre  lapeine  de  vificcr  fondit 
challeau,  le  priant  que  puis  qu’il  efloit  hômequis'enrendoit  en  l'Ârchiteâurefqui 
toutesfois  en  ce  temps  là  n'efluit  aucunement  cognuc  en  Bretagne,  côme  il  appert 
par  les  vieux  baflimens  qui  y font.cfquels  y a forces  pierres  fans  aucune  proportiô, 
m.ais  c’efloit  l'opinion  du  Duc,  pourcequeClifTonauoit  faitbaflirlechafleau  de 
loflelin  qui  luy  Icmbloit  fort  beau)  il  l'aducttit  des  fautesqui  elloient  en  iceluy,  8c 
de  ce  qu’il  feroir  befoin  d'y  racoutrer  deuant  qu'il  fut  acheué,  ou  d'y  faire  pour  !'£• 
bellir  8c  rendre  agréable  8c  parfait:dautant  (difoit  le  Duc  à Cliffon)  que  ie  fçay  que 
vous  ne  vous  entendez  pasrooins  en  l'Architcûure  qu'au  fait  des  guerres.  Le.Duc 
le  mena  de  chambre  en  chambre, de  tout  en  cour, 8c  de  lieu  en  lieu . Comme  1e  Duc 
ScleConncflablefurencà  l'cncrecdcla  plus  force  courduchafte.'iu,  à laquelle  le 
Duc  auoir  fait  mettre  vne  ponc  de  fer,ildit  au  Conneftable  qu’il  encraft  le  premier. 

Le  Conneflable  cflanc  encré  dedans  celle  tour  trouua  des  hommes  armez  qui  le  O 
prindrentau  corps,  8c  luymcttanslc$fers.aux  pieds, le laiflerent  leans,  Scl'en' 
fermèrent. 

Voy  la  tsDuc  en  partie  vengé  delà  haine  qu’il  portoit  aù  Conneflable, 8c  le  C5- 
neflable  en  grande  mclanchohe  pour  fc  Voir  emptifonné  encre  les  mains,  8c  en  la 
puilbncc  de  fon  Prince  fon  grand  ennemy,SclcDuc  luy  vouloir  mai  de  mon,cant 
d caufe  de  ce  que  ledit  Conneflable  par  commandement  du  Roy  Charles  luy  auoit 
fait  la  guerre,quepource  qu’il  auoit  deliuré  Ican  de  Bretagne  des  prifons  d'Angle- 
terrc.où  ilauoit  demeuréquarante  ans  prifonnier,  depuis  lors  qu’il  fut  pris  à la  ba- 
taille delà  Rochederien,  en  payant  pour  fa  rançon  fixvingts  mille  floi;ins  qui  luy 
furent  donnez  par  ledit  Conneflable,  à la  charge  qu'eflanc  ledit  Icandcrctout  en 
Frâccil  efpouferoic  Marguerite  fa  &lle,commc  il  fit  depuis.  Le  Duc  pour  ces  deux 
raifons  vouloic  mal  au  Conneflable , 8c  outre  la  vendante  qu'il  prenoit  de  luy , il 
vouloir  par  celle  prifefe  rappointer  auec  le  Roy  d Angleterre  duquel  il  n'efloit 
gùeresaymé,  pourauoiràfondefceufait  aucc  le  Roy  Clrarles  le  Traiélédepaix  p 
cy-dclfus  mentionné  au  ly.liure. 

Le  Duc  enyurédeioye  8c  de  contcmemcmd’auoirfaitcroprifonner  leConnc- 
flable,câmandad  Ican  dcBaual.in  gentilhomme  Brcton,auquel  ill'auoitdonnéen 
garde.de  le  ieteer  la  nuit  enfuiuant  dedans  la  mer.  Baualan  prudent  8c  aduifé  Chc- 
ualier,cognoiirant  qu'vn  fage  miniflrc  d'vn  Prince  nie  doit  incontinent  obeyr  à fort 
commandement  précipité , ains  laiflèr  attiédir  fa  colère , 8c  penfer  à ce  qu'il  com- 
mande durant  icelle,  luy  remonflra  qu'il  falloir  bien  qu'il  aduifafl  fagemenr  à ce 
qu’ilfaifoicdeuantquccoinmecttcvncclc.as.  s’ilefloit  courroucé  iullemcnc 
ou  non  contre  le  Conneflable , il  n'en  fit  faire  aucune  execution  durant  fa  colcrc. 
ains  qu'il  appaifafl  fon  courage,  vfaft  de  prudence,  8c  luy  fit  faire  fon  procezpar 
lufticc.nonpar  fureur,  8c  h par  la  iuflicc  il  efloit  ttouué  que  letlicConnellable 
•utmcricéUiuoct,qu'il  la  luyfitfouftiir,  afinqueperfonnencluyendunnaflau. 
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A cunbl.ifme.MaisleDucfotccnédccolcri:8i  de  vengeance,  ne  voulut  efcouter  les  «•<:“  »cin; 
icpliqucs  Sc  fages  tcmonftranccs  de  BaUalan , ains  liiy  cômanda  fur  peine  de  la  vie 
de  ierter  le  Conncftable  en  l’eau.  Baualan  ne  voulut  pourtant  obéir  au  commande- 
ment précipité  du  Duc.cognoilTant  bien  que  les  Princes  par  vtie  foudaine  fureur  6t 
précipitation  commandent  des  chofes.dcfquelles  tout  à loifir  puis  apres  ils  fe  répè- 
tent. Le  Duc  s’alla  coucher  fur  celle  colcre,»:  apres  lion  premier  fommcil  fc  reueil- 
lant  & reuenant  de  fa  première  fureur,  fe  repentit  d'.iuoir  fait  ce  commandement  à Ducre^ 

I3aual.rn,8:  eull  bien  voulu  que  le  Connellable  n’eull point  efténoyé,commciira- 
uoit  commandé,  8c  penfoit  qu'il  le  fut,  mais  il  voyoic  n’y  auoir  plus  de  remède.  «e»t. 

LematinfaifantvcnirB.iualan,luydcmandas'ilauoitfait  cequ’illuy  auoitcom- 
mandé.  A qiioy  ay ant  Baua lan  refpûdu  qu’oüy , il  en  rcceut  vn  merucillcux  regret,  ejo«i«. 

8c  commença  de  faire  lesregrets,  complaintes , 8c  difeours  du  mal  qiic  ceB  empri- 
fonnement  8c  celle  mort  luy  apportcroient.SC  de  la  repentance  de  ce  qu’il  auoit  c6- 
mandé.  Comme  B.aualan  le  vit  en  ces  termes  il  leconfola  ,8c  apres  longs  dcllours 
J,  de  propos  par  Icfqucls  il  cognut  la  repentance  du  Duc,il  1 alfeura  de  la  vie  du  Con- 
* nellable.Dom  le  Duc  rcceut  vnc  extrême  ioyc,8c  loüa  grandemet  la  fagcifc  de  Ba- 
ualan, qui  a donné  vn  tel  exemple  àceu.x  quiferuentles  Princes,  de  ne  faire  pas 
touliours  ce  qu'ils  leur  commandent  par  vn  foudain  delir  de  vengeance, ou  par  vne 
fureur  précipitée.  Le  Roy  non  content  de  cela  manda  au  Duc  qu’il  auoit  commis  £,£^c, 
crime  de  leze  Maidlé,cn  ce  qu’il  auoit  mis  en  ptifon  le  principal  Officier  defa  cou-  Dm. 
ronne.  Mais  le  Duc  pour  fes  raifons  8c  pour  fa  dcfencc,difuic  qu'il  elloit  à tort  accu- 
fcdccecrimc  , Sc  qu’il  auoit  iullcmcntfiitcmprifonncrCliIlbn,  difantqueellanc 
Breton  fon  fubiet , il  faifoit  des  ent reprifes  mefehantes  8c  Itcreties  contre  luy  fon 
fouuerainfcignciir.Q^il  l’eut  fait  corporellement  punir  f.ins  le  tcfpcû  defa  digni-  JcciiiLn. 
té  de  Connellable , 8^c  ccluy  qu’il  deuoit  8c  vouloit  toufiours  porter  à la  Maicllé 
du  Roy. 

Les  hilloircs  de  Bretagne  difent  qii’cflant  le  Connellable  prifonnicr , le  Comte 
de  Laual  fon  bcaufrcrc  compofa  de  fa  delturance  auec  le  Duc  en  payant  cent  mille  Conneft»ç 

liurcs,ScrcndantauditDuclesplacesdeloirelin8cdeIugon.  Apres  fa  deliurancc, 

C le  Connellable  alla  trouiicr  le  Roy  Charles,prcs  duquel  il  trouua  les  Ducs  de  Ber- 
ry 8c  de  Bourgongne  qui  clloient  rentrez  en  grâce  près  du  Roy  leurneueu.  Dela- 
quclleilsauoientclléaiicuncment  clloignez  auparauant  par  les  menées  de  qucl- 
quesieunes  mignons  fauorisdc  Cour,  comme  nous  auons  dit  cy-delTus , lefquels  AccuR. 
aufli  s’en  trouuerent  mal,Sc  cognurem  qu’il  fait  mauuais  s’attaquer  aux  Princes , 8c 
anefmcnient  àfrcrcs  £c  enfans  de  Roys.Lc  Connellable  ht  au  Roy  la  plainte  de  fon 
cmprifunnemcnt,duquel  le  Roy  luy  promit  la  vengeance,  mais  lefdits  Ducs  dirent 
au  Roy  que  le  Connellable  inefnic  en  clloit  la  caufe , 8c  que  fi  fuiuant  le  commâde- 
mcncduRoyilfut  allé  à Lant  riguier  apprellcr  les  vailTeaux  qui  luy  auoient  ellé  c6- 
' roandczpourallcrenAnglcterre,celaneluy fuipasaduenu.  LeRoy quitrouuoic  UOmiSml 
ccllemprifonncmcnc  bien  mauuais,  enuoya  fes  Araballadeurs  vers  le  Duc  pour 
s'en  pbindrc,aufqucls  commcle  Duc  eut  fut  la  rcfponcc  cy-deflus  mentionnée  ac- 
' compagnee  d’autres  particularitez , le  Roy  luy  en  enuoya  d’autres  il  deux  diuerfes 
fois.  Le  Ducellant  prefle  des  demandes  8c  qucriinonics  des  Ambaffadeurs  du  Roy 
P dctrancc,  Scconl'cillâpar  les  feigneurs  de  fon  confeil , renditau  Connellable  fes  vitotàli 
places,8cfe  refolut  d’aller  trouucr  le  Roy . Premicr’emet  ilalla  à Blois,là  où  il  trou- 
lia  les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgongne,dcfquels  il  fut  fort  honorablement  rcceu. 

Le  Bourguignon  foullenoit  fort  8c  ferme  la  caufe  du  Dde  de  Brctagne,d.iutâc  qu’ils 
clloienc  anciens  amis  8c  compagnons  d armes, 8r  que  ledit  Bieton  elloiccuufin  de 
la  femme  du  Bourguignon. De  Blois  ces  trois  Ducs  vindrentd  Paris  vers  le  Roy, U 
ou  ledit  Brctonapress’cllrcpurgéfagcincntdcl’cmprifonncmcntdu  Connellable  Seporg*: 

8c  appadéle  Roy,  ht  de  fon  Duché  hommage  audit  Roy , àlanuanicrequcfcspre- 
dccull'eurs  .auoient accoullumcde faire,  8c ellans  les vns  bien contens des  autres, 
ledit  Duc  s'en  retourna  en  Brctagncaucc  la  bonne  grâce  8c  plufieurs  prefens  du 
Roy.Ceschofcsadiiindrentcnl’an  i39z.8C(>j. 

Durant  ce  temps  , le  Comte  de  H.ircourt  grand  feigneur  en  Normandie  ^ 
fut  açcufc  d’auoir  fans  le  coufentement  du  Roy  fon  fouuct.iin  , pris  l’ordre 
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«.»«  Miii-  d'Atlgieterre , Sc  en  U Cour  aduint  vde  thofe  qui  à (>eine  fcmbleroic  indigne  d’e-  /V 
lire  recitee,  ü vn  petit  commencement  n*euil  eflé  fuiuy  d’vne  grande  trainee  d'af- 
faires imponans,  fie  de  grandes  guerres.  Pierre  de  Craon  grand  feigneur  au  payS’ 
d'A'nioUiSe  parent  fieallic  des  plus  grands  feigneurs  dudit  pays, Se  de  Bretagne, 
noit  vn  grand  rang  à la  Cour,8e  eftoit  tant  fauory  du  Roy  fie  du  Duc  d'OrIcans  fois 
frere, que  tous  les  courtifans  qui  auoient  affaire  i la  Cour, ou  befoin  de  la  faucur  dii 
Roy  ou  de  Ton  frere,s'adreffoient  à luy  .Mais  comme  il  n'y  a rien  li  leger,ri  muablca 
Se  tant  incertain  que  la  faueur  de  la  Cour,  qui  comme  vn  tourbillon  le  paffe  incon- 
, tinent,cebonheur(libonheuryaà  laCour) fechahgebientoftcnvngrand  mal* 
Swuieoî.'**  beur.Lc  Duc  d’Orléans  frere  du  Roy  ne  le  contentant  delà  femme  faifoit  bamouf 
àplutieurs  daraes,fie  mefmement  à quelques- vnes  delavilledeParis.Dequoyilne 
Ce  defcouuroit  qu'à  Craon.^  Ducheffe  qui  elloititalienne  fie  line  femme,  s'apper- 
ceut  ( à ce  que  les  femmes  cognoiffcAt  du  changement  des  affeâions  des  maris 
quand  elles  ne  tirent  d'eux  ce  qu'elles  penlent  leur  appartenir)  que  Ton  mary  ailoic 
ailleurs.  Se  fit  tant  parlineffes  Italiennes  enuers  Craon,  qu'il  luy  defcouurit  lei 
amours  dudit  Duc,fie  non  content  d'auoir  fait  celle  faute,pria  la  D ucheffe  de  ne  di-  " 
te  point  au  Duefon  mary  qtic  ce  fut  luy  qui  leluy  auoit  dit , comme  s'ilferoit  pollî- 
blcâ  vne  femme  de  fe  tenir  de  reprocher  àfon  mary  fesaroours.En  quoy  Craon  ht 
Si  In  temmet  vn  tour  de  perlidie,fie  deux  de  foc.  Le  premier  de  defcouurir  les  Iccrcts  de  fon  mai- 
laoi  (ecmici  (Ire,  fie  les  deux  autres  en  ce  qu'il  prioit  vne  femme  de  celer  vn  recret,Sc  mefmemét 
de  fe  taire  de  ce  qu'elle  penfe  coucher  fon  honneur  ou  fon  aduantage,ou  plailir , co- 
rne de  ne  dire  point  à fon  mary  qu’ilayme  ailleurs.  Car  commet  eft-ce  qu’vne  fem- 
me pourroic  celer  à fon  mary  fa  ialoulic,ny  le  nom  de  celuy  qui  a dit  que  fon  mary 
a fes  affcHions  ailleurs  cranfporteesiCraon  dit  à 1a  Ducheffe  le  nom , fielclogis  de 
la  dame  que  fon  mary  ay  moic,donc  la  Ducheffe  indignée  c^oy  a quérir  la  femme; 
fie  auec  menaffes  Sc  paroles  conuenables  à la  fureur  d'vne  femme  ialoufe  fie  d'vnc 
Princeffe.commandaàcellefemmequ’elleeutfur  peine  de  fa  vie  à donner  congé 
Mujlâtiki.  au  Duc.  Le  Duc  retournant  voir  celle  femme , elle  qui  elloit  menaffeepar  la  Du- 
cheffe ne  faillit  de  luy  faire  vne  mauuaife  mine,  fie  de  le  fupplier  de  ne  retoumei 
pluschezclle,  luy  racontant  le  langageque  la  Ducheffe  fa  femme  luy  auoit  tenu,  C 
Luy  bien  eftonnéde  ce  que  fa  femme  auoit  defcouuerc  fes  amours  qu’il  n'auoit  def- 
couucrces  qu’à  Craon , fie  tant  qu'il  fccut  d'elle  que  Craon  les  luy  auoit  reuelecs. 
Aduerty  de  cela,  il  en  aduertic  le  Roy  fon  frere,qui  auffi  eftoie  ieune  fie  d'amonreu.< 
fecomplexion,  8c  mit  tellement  en  fa  malle  grâce  ledit  Craon,  que  ii  Craon  euff 
cftcprisileuflcllécndangcrdefavie,  fi  que  par  autres  caufes  mifesfus  à Craon, 
comme  ces  inuentions  ne  manquent  iamais  aux  Princes  qui  veulent  faite  malà 
ceux  qu'ils  hayffent,  il  fut  trompeté  pat  la  villede  Paris. 

Regardez  que  c'eft  d'offencet  vn  Prince  en  la  moindre  chofe  que  ce  fait.  Craon 
fut  contraint  de  s'abfcnterficfauueren  Aniou,8ccognutbicquela  Ducheffed'Or- 
teansl'auoit  decelé,fic  penfaque  le  Côneflable  de  Cliffon,  aueclcqucl  il  auoit  quel- 
quefois eu  des  querelles  fie  des  paroles  picquames , luy  auoit  dreffe  celle  p-mie , fie 
auoitfufcitélaDuchcffed'Orleanspourluyioüercc  tour.  Adoneques apres  auoir 
pour  quelque  temps  demeuré  en  Aniou,ilfecctiraversle  Duc  de  Bcetagne,lcquel 
teRay  n’iy-  ellant  peu  amy  du  Roy  de  France  le  retira  volontiers.  Cela  irrita  dauantagecontre  jj 
««le  Duc.  jç  J.  J Duc  le  Roy , qui  d'ailleurs  n'efloit  pas  fon  bien  affeûé  enuers  luy.  Les  enne- 
mis du  Duc  fie  de  Craon  qui  efloient  près  du  Roy , mirent  en  tcfle  au  Roy  que  ledit 
Duc  auoit  commis  aâe  de  felonnie  enuers  le  Roy  fonfouucrain,  eneequ’il  auoit 
retiré Cr.aoncnneniy  du  Roy , fie trompetté par  les  carrefouts  de  lavillcde  Paris. 
Charles  eflant  à T ours  en  Tan  ijpy.ledit  Ducy  vint  vers  luy , fie  y fiit  affez  bien  re- 
BUCmaUirâ  ceu , plus  de  mine  que  de  volonté , car  Charles  auoit  pluiieurs  occafions  pourne 
it  riinte.  vouloir  pas  beaucoup  de  bien  au  Duc,  mais  les  Princes  fçauent  mieux  vfer  de  difft- 
mulation  que  les  autres  hommes,  fie  attendent  à fc  reffentir  en  temps  fie  lieu  des  iii- 
luresreceues, 

sefciniion  Le  confeil  du  Roy  remonflra  an  Duc,  qu’cncorequ'ilcufl  fait  hommage  de 
eomie  k Duc  fon  Duché  au  Roy , neantmoins  il  luy  elloit  rebelle  fie  defobeiffant , fie  en  pluiieurs 
poinfls  luy  comtarioit  Aïomme  à ne  vouloir  point  honorer  le  Pape  Clement , ny  à 
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parlePapc  Vrbain.  (^lcnijicfchoitI.iiurifdiaiondesEucfques  de  fonpays  , & 
tjucquelques  commillions  qu  ils  ayent  de  la  Gourde  Parlement  de  Paris.ledit  Duc 
cnjpcfchoit  qu-on  les  mit  àcxccution  en  l'on  Duché.Etdauantagcqu’il  empefehoit 
en  iccluy  l'execution  des  mandcnicns&exploias  qui  émanent  de  faditeCour  de  Jcaït 
Patlcment.CefontlespoinasdomleDucfutacculc.dcfquelsiireiuftifia  pertiné- 
ment  enuers  le  Roy  «c  fon  confcil.mais  le  ieune  R oy  qui  auoit  vne  dent  de  laiû  fur 
te  Duc,  vouloitcnquelquefortequccefutrattaqucradepoindrc  de  tous  coftez,  DcntdeUft. 
' & luy  eut  déclaré  vne  guerre  fans  le  Duc  de  Bourgongne  qui  le  fouftenoit , & qui 
l’auoit  aduerti  de  ce  dont  on  le  deuoit  accufcr.Sc  de  ce  qu’il  deuoit  refpondre.  Ces 
affaires  fe  demenoient  entre  le  Roy  & le  Duc,  cependant  quedeux  Arabaflàdeurs 
du  R oy  d’Angleterre  vindrent  prier  Charles  de  fc  vouloir  trouuer  à Amiens,pour 
aduifer  auec  le  Roy  leur  maiftre,ou  fes  deputez,aux  moy  es  de  faire  vne  paix.  Char-  Poorpj,i« 
IcspromitaufditsÀmbaflàdcursde  s’ytrouuer  incontinent  apres  qu'il  auroit  mis  ‘isf***. 
fin  aux  affaires  qui  eftoiêt  entre  luy  8c  le  Duc,commeil  fit.Les  Princes  8c  feigneurs 
" du  confeil  du  Roy  defirans  accorder  les  differents  d’entre  luy  8c  le  Duc,s‘aduiferct 
d’vn  moyen, fans  lequelon  ne  fut  iamais  venu  i conclufion  d’accord.  C’eft  de  pro- 
mettre le  mariage  d’ifabellc  fille  aifnee  du  Roy , auec  lean  fils  aifné  du  Duc , quand  . 
Icsdcuxparticsfcroicntdaagepourleconfommcr.  Maisccmariagencfut  iamais  ouiujeî^ 
accomply,  ains  fut  ladite  fille  donnée  au  Roy  Richard  d’Angleterre,  comme  vous 
verrez cy apres.  AulTifutldfiiitlemariagedelafillc  duditDucScdeChatles  de 
Blois  fils  aifné  du  Comte  de  Pentheure.  Voyla  ce  que  difent  les  Annales  de  Breta- 
gne. Ce  quiaduint  l'an  ij95.autres  difent  91. 

Encellcfaifon  laRoyne  Ifabelle  de  Bauiere  femme  de  Charles,  accoucha  d’vn  ly 
. fils  qui  fut  nommé  C hatlcs,8c  le  Roy  donna  à fon  frète  le  Duc  d’Otlcans  pour  fup-  s»ppicn«t 

plcmcnt  8c  augmentation  de  fon  apannage  les  chafteaux  de  Pierre-fons  8c de  la 
r'crté-bernard.  Aufli  ledit  Duc  acnepta  de  Guy  Comte  de  Blois  8c  de  Marie  de 
Namur  fa  femme  le  Comte  de  Blois,pour  la  fomme  de  xooooo.  florins , 8c  de  ces 
deniers  qu'il  auoit  eu  du  mariage  de  V alcntinefa  femme.  Et  pat  celle  vendition  fut  Comci  d« 

C IcandcBrctagncfilsdcCharlesdcBloispriuédudroicdc  la fucccfTion  dudit  Cô- 
te  qui  luy  deuoit  cfchcoir>  car  ledit  Comte  &Ican  de  Bretagne  cHoict  coplins  ger- 
mains jcnfans  des  deux  frères.  Autres  difent  que  la  Comtefle  femincdudic  Guy 
clloit  aimeedc  Louys  Duc  d*OrIcans*&  qu'elle  defrobott  à fon  mary  tout  ce  qu’cl- 
Ic  pouuoit  pour  le  donaer  au  Duc, de  façon  que  le  Comte  fc  trouua  n endebte,  qu’il  Amoar$  dà 
fut  contraint  àlafufcitationmcfmcs  de  fa  femme  de  vendre  fon  Comte  audit  Duc,  Doed  OiU« 

^ jiourledciîrqu  ellcauoit  de  luy  complaire,  &deluy  faire  tomber  ce  Comte  entre 

ies  mains. 

Le  Roy  CharlcSyfuiuanc  ce  qu’il  auoit  promis  aux  AmbalTadeurs  du  Roy  dAn- 
glctcrrCffc  trouua  en  la  ville  d Amiens, autres  difent  près  Calais,  accompagné^des  Le  Roy  i 
Ducs  Je  Berry  de  Bourgongne  fes  oncles,  plufieurs  Princes  & feigneurs 
dcfonconfcil,âc  de  la  part  du  Roy  d Angleterre  y vmdrcnt  les  Ducs  de  LâdaAre, 
d Yorch,  Sc  de  GloccUrc  fesoncles.  Les  François  demandoient  qucla  ville  de  Ca- 
btisdctcnucparlcs  Angloisfutrarce,&qu’cIlcncfuciamais  habitée,  carellc  leur 
fcmbloit  vne  cfpinc  au  pied, ou  vne  paille  en  l’ociLsc  les  Angtois  demandoient  que 
le  TraiÛé  de  Brctigny  fut  accomply  en  tous  fes  poinâs , quele  million  d'or  rcllanr 
delà  rançon  du  Roylcan  fut  paye, «dcDuchcdcGuycncfidc  Comte  dePoiauu 
rendus  iufqucs  aux  portes  d’Orlcans.Q^nt  à C alais,  ils  ne  voulurent  faircicfpô-  uûoif*^*** 
ce  à la  demande  des  François , par  lcfqn(:ls  leur  fut  rcfpondu  qu’ils  rendirent  ledit 
Roy  Ican  & les  oftages  morts  en  Angleterre  par  leur  faute , & qu’alors  on  aduife- 
roiti accomplir IcditTraiûé.  Auflî  fut rcprochéaufdiisAnglois,qu'aprcs iccluy 
Traiflé,  ils  nauoient  pas  fait  vuider  leurs  gcnfdatmcs  des  fortcrcU'esde  France, 
comme  iiscfloienc  obligez  par  iccluy, dont  s’cfloictcnfuiuis  maux  innumerablcs, 
pour  icfqucls  les  F rançois  demandoient  audit  Roy  d’Angleterre  trois  milliôs  d'or, 
Maisncpouuanslcsdcuxpartics  s’accorder  en  leurs  demandes  & reproches,  les 

vns&lcsautrcsaprcsauoirparrcfpaccdcquinzeiûursdcbactucnfcmblc,fcfcpa-  PoorP«:« 
rcnc,Ics  AngloisrccourncrcntaCalais,&lc  Roy  deuenu  malade  d* vne  heure  chau* 
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7p5  Hiftoire  de  France,  Liure  XVI  IL 

defucponéàBeauuais.  Quelques  hiftoircs  mettent  ce  pou  rparler  entre  les  deux  A 
parties  deuam  l'armee  nauale  de  l'Efdurc, autres  aptes. 

Le  fleur  de  Cr.ton  cependant  fe  tenoit  en  Bretagne  près  du  Duc,cfpiant  les  occa- 
fions  & moyens  de  fe  venger  du  Conneftable  de  ClilTon  pour  la  caufe  cy-deflus  dé- 
clarée.II  auoit  vn  bel  hoftel  près  le  cinietiere  S.lean  à Paris, autres  difent  près  faint 
lean  en  Greue.là  où  il  fit  fectettement  par  fon  concierge  apporter  îc  alTcnibler  des 
armes , & luy  entrant  de  nuit  fecrettement  à Paris , accompagné  d’vn  bon  nombre 
d’hommes  perdus  8c  de  bons  meurtriers,  fccacha  dedans  fon  hollel.  Vnfoitcômc 
le  Conncftable  deThoftcl  de  S.Paul , où  le  Roy  eftoit  loge , fe  retiroit  en  fon  hoftel 
qui  eft  maintenant  Thoftel  de  Guife , eftant  auparauant  appelle  l'hoftel  de  Miferi-. 
cordc,prcs  du  coin  de  la  clofturefainâe  Catherine , autres  difent  près  le  cimetière 
S.lean,  ledit  de  Craon  cache aucc  vingt  hommes  dedans  vne  petite  maifon , forcitt 
8c  alTadlit  le  Conneftablc,lequel  du  cômcncement  penfant  que  ce  fuft  le  Duc  d’Or- 
leans  frere  du  Roy  qui  luy  euft  drefle  vne  gaillarde  efcarmouche,nc  fe  mit  point  en 
dcfencc,8cenfeioüantluy  dit;  Parmafoy  ,monfeigneur,c'eftmaIfait,maisie  le 
vous  pardonne, carvouseftcsicune.Mais  Craon  difant  : lcl’uisCtaon,tuë,tuë,  i ® 
mort,  i mort,  le  Conncftable  cd'gnoilfint  fon  cnnemy  femit  en  defence , 8c  aftailly 
8c  attaqué  de  vingt  efpecs  fut  porte  par  tcrre.Tuutcsfuis  il  fe  relcua, 8c  félon  aucuns 
ay.tnt  la  telle  couuctte  d’vn  haubcrgcon,8c  gatny  d'vnc  bonne  efpee , autres  difent 
feulement  armé  d'vnc  dague  longue  de  deux  pieds , fe  défendit  le  mieux  qu'il  peut, 
mais  enuironné  8c  alTailly  de  tât  de  gens,  8c  Iccouru  du  peuple  qui  y accourut  à fon 
fecours , fcfauua  dedans  la  boutique  emr’ouueried'vn  boulanger,  8c  ainfi  blefie, 
meurtri  8c  langlam,fut  emporte  en  fon  hollel. Craon  pefam  Tauoir  tué  fe  fauua  par 
la  porte  S.  Amhoinc,8c  trois  de  fes  allàllinateurs  pris  8c  imcrrogcz,8c  côfclf.ins  l’a- 
uoir  fait,furcnt  au  bout  de  deux  iours  dcfcoIez.Craû  fe  retira  vers  le  Duc  de  Breta* 
gnc,8c  le  Conncftable  letta  au  cœur  du  Roy  vne  nouuclle  colcre  8c  haine , non  feu- 
lement contre  Craon,mais  aufli  contre  ledit  Due , pat  le  confcil  8c  les  moyens  du- 
quel il  penfoit  que  Craon  Tauoir  ainfi  alTairiné.  Le  Roy  déclara  Craon  ennemy  de 
fa  couronne,  8c  criminel  de  leze  maiefté , en  ce  qu’il  auoit  meujftry  le  premier  offi- 
cier de  fa  couronne,Ie  fit  appeller  à Ban,par  contumacele  déclara  banni  du  Royau-  C 
mc,8c  fil  rent  fes  biens  confifquez,8c  fit  tafet  fon  hollcl;Lcqucl,commc  nous  auons 
dit,qiiclques-vns  difent  auoir  cfté  en  la  place  oùeft  maintenant  le  cimetière  S.  leâ, 
autres  en  la  place  S.lean  cnGreue.Celaaduintr.inijÿa.aumoisdc  May,ou  9}. 

Charles  fut  tant  irrité  de  ceft  allé , que  ne  penfant  à autre  chofe  qu’à  en  prendre 
vengeance, 8c  oubliant  tous  autres  aftàitcs  ne  pouuoit  manger ,ny  boire.  Adôcques 
eftant  à S. Germain  en  Laye,il  fe  tefohit  de  mener  vne  armee  en  Bretagne  contre  le 
Duc  8c  Craon,  pour  fe  venger  par  vnmefme  moyen  de  cous  deux,  Bcmcfmcmcnc 
du  Duc  auquel  il  en  vouloir , lequel  ncantmoinsparbonnelles  lettres  8c  Ambalfa- 
des  s'cxculoit  fort  de  ce  meurtre , difant  n'en  dire  aucunement  confentant , 8c  que 
ledit  Cr.ion  n’cftoïc  point  aucc  luy, ains  s'eftoit  retiré  en  la  ville  de  Sablé  au  Maine, 
qui  luy  apparccnoic.  1 outesfois  Charles  ne  pouuant  prendre  ecs  exeufes  en  paye- 
ment,rclolu  du  voyage  de  Brecagne,fic  venir  vers  luy  les  Ducs  de  aerry  8cdc  Bour- 
gongnc,aufqucls  il  fit  emendrefa  refolucion.Eux  ne  la  crouuans  bonne  l'en  voulu- 
rent dellourncc , 8c  difoicnt  que  cela  procedoic  du  confcil  des  feigneursde  ClilTon,  q 
de  Noniant,8c  de  la  Riuicrc,qui  gouuernoienc  le  Roy,  8c  qui  ne  regardoient  point 
aux  inconueniens  qui  pourroicneaduenir  de  ce  voyage.  Alors  T Vniuerfité  de  Par’is 
qui.auuirvncgrandeauthoricéenFrance  8c  enuersIesRoys,  8c  qui  fe  mefloit  de 
faire  des  rcmonllrâccs  fur  les  alTaircs  d’Ellÿ,cnuoya  vcrslc  Roy  les  députez  pour 
luy  faire  des  rcmonllrances  fur  ledit  voyage,  8c  pour  Ton  aduertir , mais  ny  eux  ny 
Icfdiis  Ducs  oncles  du  Roy  nelcpeurcnt  tàire,cant  Sefiauant  auoit  pris  au  cœur  du 
Roy  racine  lahainequ'ilporcoicauDuc8cà  Craon,  8c  la  vengeance  qu'il  vouloit 
prendre  de  tous  deux. 

Charles  refolu  d’aller  enBretagneaucc  vne  grolTc  armee,  accompagné  de  fon 
frere  le  Duc  d'Orlcans,s'cn  alla  en  la  ville  du  Mans , làoù  il  attendoit  Tes  oncles  les 
Duesdexerry  Sc  de  Bourgongne,  qu'il  auoit  mandez  pour  luy  faire  compagnie, 
iBc  cependant  enuoyji  à Sablé  vn  Héraut  pour  fommer  ceux  qui  le  tciKuciu  de 
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fl  le  temlre.lefqucls  firent  les  fourds,S£n'yobcyrcntpas,&:difoit-on  que  Craôcftoic  «.ece-xcm: 
dedans.  LcDucaduertyquelcRoytiroitcnBrctagnccontre  luy  à fi  grande  puil- 
fanée,  enuoya  versfa  Matefié  luy  faire  nouuclles  rcmonfiranccs , fe  partie  deNan-  citooni. 
tc.s,làoùilpcnfan’cftreairczfort,Scauccfafcmmc,fesenfans&fes  trcfors.s'cn  al- 
la à fain£l  Malo , en  deliberation , û le  Roy  entroit  en  fon  pays , £e  fi  la  nccelTité  l’y 
comraignoit,  de  s’embarquer  en  nauires  iaapprcAezpour  fe  retirer  Scfauucr  en 
Angleterre.  'Toutesfois  deu.int  que  partir  de  Nantes  il  enuoya  vers  le  Roy  vne 
Ambaflade,  de  laquelle  eftoit  chef  vn  Eucfque  de  fon  pays  nommé  le  Barbu , hora- 
medebonneSt  loüablc  vie, lequel  eftant  arriuéauMans  vers  le  Roy , luy  fit  enten- 
dre que  le  Duc  fon  maiftre  s’esoahilToit  grandement  de  ce  que  ledit  fient  Roy  luy 
vouloir  faire  la  guerre , à caiife  que  ledit  Ducauoit  retiré  le  feigneur  de  Craon  qui 
audit  ofFenccleRoy.  Qt^lcDuc  alTcuroitledit  fleur  Roy  qu’il  n’auoit  veu  ledit 
de  Craon  finon  deux  mois  apres  que  le  Roy  £c  le  Duc  d’Orléans  fon  frere  luy  fi-  .eaciwn* 
rent  dcfendrefacour,&:quelcdit  Ducauoit  cfté  aduerty  qu'à  celle  occafion  ledit 
„ dcCr.aons‘cftoit  retiréenfavilledeSablé,  oùils'efioiitcnuvn  moisou  deux,  te 
" de  Sablé  s’cnclloit  allé  voir  ledit  Duc,pourcc  qu’il  eftoit  fon  parent , îcqu’eftant  le- 
dit  de  Craon  près  ledit  Diic,illuy  auoit  fait  entendre  la  caille  pour  laquelle  il  auoit 
eftébannydela  courfansl'auoirmerité.  QimmcftireOliuierdc  Clilfon  Conne- 
ilablede  France  en  auoit  efté  la  caufe,pour  la  grande  haine  qui  de  longtempseftoit 
entr’eux.  ledit  de  Craon  auoit  dit  audit  Duc  que  de  tout  fon  coeur  il  haiftbit 
de  ClilTon,&:que  de  toute  fa  puilTance  il  luy  feroit  guerre  àquclque  fin  que  fon  cn- 
tteptifedeut  venir.  Q^aptes  que  Craon  eut  dit  cela  au  Duc,  lcDuc  luy  auoit  de- 
mandé  s'il  auoit  fignihé  cela  audit  C5neftablc,Sc  que  Craon  auoit  rcfpôdu  qu’oUy , Cnoa. 
de  qu’il  l’auoit  deffié  formcllcmcnt,iufques  à le  mettre  àmori  de  nuit  ou  de  lour,  là 
où  il  le  pourroit  rencontrer  d fon  aduanuge , & que  Craon  auoit  dit  audit  Cliftbn 
celle  deffiance  de  bouche , detiant  qu’il  partit  de  la  Cour  du  Roy.  Que  bien-toft 
apresCc.iOneftoitpattydclacoutduDuc,&;s’encftoit.allécnAniou,  Seque  de- 
puislcDucnel’auoit  vcu/qucleDuc  alTcrmoitceIaeftreveritablc,5tquedecc  il 
en  appclloit  Dieu  à tefmoin.Scqu’il  s’esbahiflbit  de  ce  que  ledit  fieur  Roy  luy  vou- 
C loittaicelaguccrepotirccftecaufe,d.rutantquelcditDucnevoudroit  enuersledit  ""  * 
fieur  Roy  faire  ny  attenter  aucun  mauuais  a£tc,ny  enfraindre  les  conucnanccs  du 
mariage  accordées  entre  la  fille  dudit  fieur  Roy,  Se  le  fils  dudit  fieur  Duc,promifcs 
fciurces  entre  le  Roy  Scluy.  A cela  encore  ledit  Eiicfqueadiouftaauccvehemcn- 
tcsparolcs. 

Sire,  vous  auez  reccu  fon  hommage  Se  ferment  de  fidclité,Se  elles  par  ce  moyen, 
félon  la  loy  cfctite,tcnu  de  le  défendre  contre  tous  autres, & vous  mcfmes,fans  cau- 
fc  quelconque , luy  venez  faire  la  guerre  ? Sire,  combien  que  vous  foyez  tellement  « 
parfurla  loy  quevousn’yeftesfubictaucunements’ilnevousplaift,  C elles  vous  «« 
fubictdlaraifon,  Sevous  8c  tous  les  autres  Princes  du  monde,  en  manière  que  fi 
vousdefprifez  raifon  ,8c  que  vous  prenez  volomédc  faire  raifonnablc  pour  la  loy  Menjtrtsnj 
abfoluc,  voftre  afiairc  ica  tout  au  rebours.  Se  au  contraire  de  voftee  intention, 
ainfiquenouslifonséscfcritutesfainéles  8c  autres  hilloircs,  qu'il  cil  .aducnii  aux  ,, 
PrinccsdefrcglczqueDicuagriefucmcntchafticz  8cpunis,8cccluyDicuqui  lors  „ 

D regnoitefteeluy  quiregne  àprefent,  8ceft  autant  à craiqdre  qu'il  fut  oneques , 8c 
aullipuilVant  de  faire  miracle  qu'il  eftoit  lors.  Sire,Dieuatoulioursvouluconfcc-  „ . 
uerlepaysdeBretagne,depuisquc  les  Princes  Chreftiens  premièrement  y règne-  tonsufts  <l« 
rent , qui  fut  au  temps  de  l'Ènipire  dcTheodofius,l'an  de  grâce  38i.£t  fi  depuis  il  a Bicugne. 
efté  vfurpé  foubs  autre  main,  il  n’y  a gueres  cfté  qu’il  ne  foit  retourné,  8c  toufiours  “ 
retournera  à fadtoitc  feigneurie,  qui  n’cft  pas  ouiicage  humain,  mais  de  Dieu  “ 
le  tout  puilTant.  Et  pource.  Sire,  vous  plaifeaduifer  quel  efl  le  fondement  de  vo- 
lire  guerre,  8c  aufii  Icspauutetczquc  la  guerre  produit,  c.ir  atout  cela  faut  tclli-  „ 
tution  fi  le  fondement  n’cll  raifonnablc.  Et  fur  tout  vueillez  modérer  voftre  mal-  „ 
vcillancc,  8c  remettre  en  voftre  grâce  le  bon  Duc,  Tes  fubicts,  8cfonpays,  auue-  „ 
ment  nous  ferons  tous  contraints  de  nousallicr,  8c  criera  hautevoixau  Roy  des  proteflitioa' 
Roys,quicft  Dieu  éternel, 8c luy  fupplierfecoucs8c  aydecontrcvoftre  guerre  8c  c<  ' ' 
inimitié.  Voylalcsmefmesmotsdclarcmonftrancedc  l'Eucfque,  lefquclsnous  « 
n’auons  voulu  changer.  ^ 
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H wexnù  Apres  que  cel^  Euefque  eue  fagement  fait  £a  charge  8c  temonftrance,  le  Roy  A 
tout  en  colere,  8c  refolu  de  faire  la  guerre  au  Duc , luy  tic  refponcc  qu'il  auroit  aduis 
fu  r ce  que  ledit  Euefque  luy  auoit  dit, 8c  que  bien  toft  en  auroit  la  refponce.Lc  Roy 
alTembla  fon  confcil , auquel  eftoient  les  Ducs  d'Orléans , de  Berry , de  BourgoD'» 
gne8cdc Bourbon, Scpluficursautres.  Celle  entreprifefutlonguemcntdcbattuc, 
blnôfr  ■ 8c  lesDuesde  Berry  8c  de  Bourgongne,8C  quelques  autresfeigneurs  fe  fulTent  alTei 
contentczde  ce  que  celt  Euefque  auoit  dit , mais  ils  n'ofoient  dire  ce  qui  leur  fem- 
bloit,pource  qu'on  auoit  défia  rapporté  au  Roy  qu'ils  foullcnoient  le  Duede  Bre- 
tagne,8c  quele  Roy  difoit  qu'il  fçauoit  bien  que  Craon  elloitauec ledit  Duc.  Tou- 
tefois le  Due  de  Berry  .auquel  l'aage  auoit  donné  plusde  hardielTe  de  parler  qu  aiiz 
autres , defireux  de  rompre  ce  lie  entreprife , luy  remonllra  qu’il  ne  voyoic  pas  que 
le  débat  8c  la  haine  d'entre  ClilTon  8c  Craon.fut  fuffifantecaufe  pour  l'efmouuoirâ 
faire  vne  fi  cruelle  guerre,  8c  que  d'icelle  poutroient  forcir  plusde  mauxqu’on  ne 
fçauroit  dire. Que  les  Médecins  ne  trouuoicnt  pas  bon  qu'il  entreprit  ce  voyage  en 
temps  d'Ellc,chaud  8c  ardant , qu'ils  cognoifibienc  ledit  feigneur  Roy  mal  diipofc,  _ 
îii' Ou2d7*  8cempitc  depuis  fon  panement  de  Pans,8c  fon  fangefchauffc.Que  ledit  ficur  Roy  “ 
Beiiiïu  Hoj.  deuoit  fe  purger,8c  tepofer  foy  8c  fes  humeurs.non  altérer  luy  SC  elles  par  le  violent 
exercice  de  fon  voyage,  8c  dauantage  luy  remôllra  que  le  Duc  de  Bretagne  ne  fou- 
flenoit  ledit  de  Ctaon,8c  que  pour  les  inimitiez  de  certains  particuliers  il  n-y  auoit 
raifondc  faire  guerre  à vntcl  Prince 8c  voifin, que  ledit  Duc,  au  fils  duquel  (en  cel- 
le mcfmc  année)  on  auoit  promis  vne  fille  de  F rance , faifant  finale  paix  8c  alliance 
auec  luy  ,8c  queledit  Duc  auoit  grands  moyens  d'efmouuoirde  grands  troubles  en 
France,  par  l'intelligence  8c  voifinage  des  Anglois.  Telles  8c  fcmblablcs  remon- 
ilranccs  faifoit  le  Duc  de  Berry  au  Roy , mais  il  auoit  les  oreilles  bouchées  à toutes 
raifons  8c  remonllcanccs,8c  fon  cerueau  défia  difpofé  à la  furie  qui  peu  aptes  le  fur- 
ptit,ellant  irrité  i celle  guerre  par  le  confeil  de  certains  mignons  de  Cour  qui  efpe- 
roient  en  icelle  auoir  des  charges , 8c  participer  au  but  in  qui  fe  feroit  de  la  conque- 
fte  dudit  pays.  Quifont  des  chimères  8c  imprefifions  que  le  mettent  en  leurs  fama- 
fics,  cerueaux  8cdeircins,ccuxquianiment  les  Princes  à quelque  entreprife. 

Adonc  le  Roy  partit  du  Mans  pour  prendre  le  chemin  de  Bretagne , 8c  au  partir  ® 
de  ladite  ville , ainfi  qu’il  marchoit  à la  grande  chaleur  du  Soleil , au  détour  du  che- 
min d'entre  deux  arbres  fortit  vnhomme  de  grande  Rature , nud  iambes , pieds  SC 
telle, 8c  veRu  d'rnc  cotte  de  bureau  blanc.Il  fe  lança  à trauers  le  chemin,8c  print  les 
rcfnesdu  chenal  du  Roy , 8c  l’arrcflant  touccouns’efcriacffroyablemct,8c  luy  dit: 
Demeure  Roy,  ne  marchupas  plusauant , retourne -t'en  d’où  tu  viens , car  tu  es  tra- 
hy.Etfoudain  fedilparut  ccpauucchomme,8concqucspuisncfutvcu.Q^lques- 
vns  difent  que  le  DUC  de  Bretagne  auoit  attitré  cet  homme  pour  tenir  ce  langage,8c 
faire  celle  peur  au  Roy  .Celle  parole  l'elfroyade  telle  façon,  que  fon  cerueau  cour- 
mençaàs'cn troubler,  8ccommcilpicquoit  plus  auant  auec  l’apprchcnfiondcla 
voixde  ccthommc,il.iduint  qu’vn  pagedu  Royportoitfalancedormaut.laiiratû- 
ber  ladite  lance  fut  l'armet  du  Roy, qu’vn  autrcpagcportoitdcuant.  Ce  bruit  du 
fer  de  lance  fur  l'armet  du  Roy  auec  la  véhémente  apprchenlion  qu'il  auoit  de  la 
voix  de  cet  homme , 8c  le  Soleil  qui  ce  iour  là  efioit  extrêmement  ard.mt , luy  afix- 
élerent  8c  altcrcrent  tellement  leccrueau,qu'il  auoit  ia  debile , qu'il  tombafoudain  D 
en  fi  furieufe  freneiie,  que  tirant  fon  efpeeil  courut  fus  à fon  frerc  le  duc  d’Orléans  , 
Icpourfuiu.antà  toute  bride,  8c  tua  quelques  perfonnes  qui  femettoient  audcuanc 
de  luy  pour  le  retenir.  Comme  le  duc  de  Bourgongne  quiclloit  loingdcluy  de 
trente  ou  qu.arante  pas, fusLi  main  gauchcvitle  Roy  courantlerpecau  poing,  8c 
fr.rppant  à tort  8c  à trauers,  s'eferia  qu’on  retint  le  Roy , 8c  qu’on  fauuall  monfieur 
d'Orléans,  8c  crioit  audit  Duc  qu'il  eut  à fe  fauuer.  En  celle  furie  fut  le  R oy  arrellé 
tout  court  par  vn  cheualier  de  Normandie,  nommé  Guillaume  Martel, quifautant 
fur  la  croupe  de  fon  chcual.l'cbralTa  par  le  derrière.  Mais  ce  fut  apres  que  luy  8c  fon 
chcual  n'en  pouuoient  plus.  Aucuns  difent  qu'il  ne  tua  perfonne,  car  chacun  fuyoic 
deuant  luy.  Alors  luy  citant  l'efpecollce  il  fut defeendu  de  chcual, mis  dedâs  vncli- 
tierc,8cramcnécnla  ville  du  Mans.  Ses  oncles  IcsDucs  de  Bourgongne , de  Bert  y 
8c  de  Bourbon.elloienttoufiours  près  deluy , mais  il  ne  les  rccognoilfoit  point , 8C 
ne  faifoit  fcmblant  d’amitié  ny  de  cognoifiance  àpcrfonne.ains  tournant  8c rcnucr- 


Mil. 


Surpris  p«t 
To  bomme. 


8c 

■roubicper- 
dit  Le  (cas. 


Vent  nTcrroA 
ixat. 


Ët1  remeni 
«uMaus. 


Charles  Vî.  Roÿ  Lll. 


fi 


799 

fjntordinciicemcmlcsyeuxdedanslacellenccliroitraot.  llfaifoit  gi'andepitié  i H.ccc.xctii' 
ccuxquilc  voyoicnt)  lapliifpartdefquclslcs  plusfagej  pcnfoiem  que cc  fuft  vne  (muijca 
piinicion  de  Dieu, pour  auoir  voulu  àlappctic  U petluadon  d'vn  patciculier , trou-  nuiidie. 
bler  là  peefonne  Si  l'Ellacd’vn  grand  Prince  Ccnvoifinic  parent.  De  celle  maladie  , ■ 

nafquircnt  infinies  calamlcez  qui  tdmbercnt  lur  la  France,  comme  nous  dirons  cy- 
aprcs,6cpouuorisdirequ'cUesotlcdurdiufquesànallre  temps.  Cequiaduint  l'an 
I3S>5- 

Ch.arleseftant  ramené  au  Mans,  l’arraee  quimarchoit  polir  aller  enBreugne 
fut  licenciée  SC  calTee  i Scrompu  ce  grand  appareil  qui  auolt  efté  apprellcà  la  ruine  AnxectSpue; 
du  Duc  de  Bretagne, 8c  ledit  Duc  deliuré  de  la  crainte  8c  du  mal  d'vn  grand  dâger. 

Les  feigneurs  de  la  Cour  commencèrent  à murmurer,  difans  que  ce  iour  U le  Roy 
auoit  cllé  empoifonné  ou  cnforcelé,  Sc  mefnies  les  oncles  du  Koy  en  donnèrent  le 
blafmcàccuxquilegouuernoient  8c  polTcdoient  entièrement,  8c  tous  ceux  de  l.t 
Cour  en  aceufoient  les  ihignons  qui  clloient  en  crédit, qui  polTcdoient  la  perfonne 
8c  la  volonté  du  R.oy,8c  qui  auoient  elioigné  de  luy  Tes  oncles  pour  auoir  tous  feuls 
l’entier  gouiicrncmcntdu  Royaume.  Voyla  les  préparatifs  de  vengeances  contre 
les  enuieux  8c  nialucillansdesDucsdeBourgongncSc  de  Berry , carondifoit  par 
tout  qu'il  eut  mieux  valiu  que  ClilTon  8c  tous  ceux  de  fa  querelle  fulTent  morts 
que  telle  maladie  fut  aduenue  au  Roy . L es  Médecins  du  Roy  dirci  à Tes  oncles  que 
il n'elloit empoifonné nyenforccléquc de  mauuais  confcil,  dcccuxquipour  leur 
pallion  particulière , 8c  eh  temps  d'Ellédurît  ces  chaleurs  à luy  infupportablcs.luy 
auoientmis  ce  voyage  en  telle.  Alors  tant  par  les  feigneurs  que  pat  les  Médecins, 
fut  aduife  que  le  Roy  feroit  amené  au  chaReau  de  Creilfur  Oyfe,  qui  cil  au  lieu  de 
bon  8c  falubre  air,  de  grand  plaifir,  8c  de  belle  veuë. 

Apres  que  le  Roy  y eut  elle  amcné,il  fallut  pourpouruoirauxaffairesrccourir  i 
la  conuocation  des  Ellats  generaux  qui  ont  touliours  ellé  conuoquez , ou  en  cas  de  Midccu*. 
neccllitc,  ou  en  intention  de  la  monllrer.  Ils  furent  tenus  à Paris,aufquelslc  Duc 
d'Orléans  Prince  àmbiiicux,frerc  du  Roy,  cônic  le  plus  proche  demandoit  le  gou- 
uernement  des  afi'aircs , mais  celle  charge  fut  defniec  à l'on  icune  aage , 8c  àluy  qui  ' 

C auoit  plus  befoin  d'cllcc  gouucrncque  de  gouücrncr,8C  fut  par  Icfdits  Ellats  ordô- 
né  que  les  oncles  du  Roy  aurotent  le  gouiiernemcnt  du  Royaume  8c  des  affaires, 
mefmcment  le  Duc  de  Bourgongne , car  le  Duc  de  Berry  elloic  alors  en  inauuaife 
réputation pourlesconculTionsparluyfaitcscnfon  gouuernemët  dcLanguedoc. 

Il  fut  aiiirip.ar  Icfdits  Ellatsofdonncquc  laRoyne  Ifabelle  de  Bauicrc  femme  de  lufcibe. 
Châties , auroit  pour  principalcalTiflance  8c  compagnie  la  DuchefTe  de  Bourgon- 
gnc,fcmme  fuperbe  8c  luutaine,qui  tenoit  telle  rigueur  à tous  ceux  qui  auoient  af- 
faire à la  Roynede  Francc,qu'ils  ne  parloiem  à clic  fans  fon  congé  8c  permilTion,8c  àcs 
hayoit  tellement  le  Conncllable  de  Cliiron,qu'ellc  ne  cclToit  d’inlligucr  le  Duc  fon  ““***■ 
mary  contre  luy.  Or  encore  que  le  Duc  de  Bourgongpe  fut  alTez  fin , qu'il  cognut 
bien  que  les  pallions  véhémentes  des  femmes  nefom  pas  toufiours  accompagnées 
de  raifon , 8c  qu’il  ne  falloit  en  Ce  temps  de  la  maladie  du  R oy  par  trop  remuer  les 
chofes , li  ell-ce  qu’ellant  tranfportéde  haine  contre  le  Connellable , 8c  animé  par  Htiitcomre 
fa  femmc,il  délibéra  de  faire  vn  mauuais  tour  au  Cônellable , auquel  il  vouloir  mal 
^ de  mort,  pource  qu’il  auoit  eu  plus  de  fâueur  du  Roy  que  les  Princes  de  fon  fang, 
qii'ilauoit  bien  fait  Tes  befongncs,8camalTé  vn  grand  trefor.Etcc  qui  lerenditplus 
hay  d'culCifut  qu’apres  auoir  cllé  blcll'é  par  Craon,8c  qu’il  penfoit  bien  mourir, il  lit 
fon  tellamcnt, auquel  il  fit  des  légats  de  les  meubles, feulement  iiifqucs  à la  concur- 
rence de  la  Tomme  de  dix-fept  cens  mille  liurcs.  Ce  qui  donna  vn  grand  esbahilTe-  i 
ment  aux  Ducs  de  Bourgongne  8cde  Betry,qui  s’esbahilfoiem  où  c’ell  que  ClilTon 
en  auoit  peu  tant  amalTer,  mefmemcnt  en  vn  temps  miferable , car  outre  ce  il  auoit 
peu  àuparauant  donné  en  mariage  à fa  fille  mariée  à lean  de  Bretagne  deux  cens 
millcliures,fanscequ'il.auoitdonnéaux  Angloispourlarâjon  dudit  lean.  Lcfdits 
Ducs  difoient  qu'il  n'elloit  polTiblc  que  Ch  lion  en  eut  unt  amaflé  fans  auoir  méfié 
ccluy  d’-autruyaucclcficn,  8cqueceuxquifont  fauorisdes  Roysfc donnent  toute 
auihorité  8c  licence  de  mettre  la  main  dcdansics  finances  du  Royaume,8c  d’en  ré- 
plir  leurs  boiitfes  pendant  qu’ils  font  enfaueur,  penfans  auoir  Içur  fortune  bieri 
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««c.cii  II.  aflcurce,  mais  quaprcs  le  defFaut  de  la  faticur  ou  de  la  vie  dcfdics  Roy  $ , cefte  fomi- 
Ror°i"*'*°*  de  leurs  fauoris  fe  calTc  c6mcvoirre.Ce  qui  aduint  audit  Côncftable  en  l’â  ijyj. 

V.  Doneques  eftant  l’cftat  desaftairesdu  Royaume  en  cefte  façon  durant  la  tnala- 

ElUiJeFrïce  die  du  Roy  8c  apres  la  route  du  camp  préparé  pour  la  Bretagne.ClilTon  eftât  pour- 
fuiuy  de  rccouurer  deniers  pour  le  payement  des  gens  de  guerre, vint  vn  iour  trou- 
iier  le  Duc  de  Bourgongne  en  fon  hoftel  d’Artois  à Paris, 6c  le  fupplier  que  finances 
fulTcnc  ordonnées  pour  payer  lefdiis  gens  de  guerre.  Comme  Cliflbn  fut  entré  de. 
dans  la  cliambrc  du  Duc , le  Duc  changea  de  couleur,  8c  tranfporté  de  colère  apres 
que  C liffon  luy  eut  fait  entendre  comme  les  gens  de  guerre  le  pourfuiuoient  de  les 
faire  p.iyer,luy  fit  vnc  refponcc  bicaigrc,luy  difant  qu'il  n'auoit  que  faire  defe  méf- 
ier de  cela,ny  desaiitrcsalfaircs  du  R.oyaume.  Que  fans  fon  office  de  Conneftable 
duquel  à la  malheur  s'eftoit-ilmeflé.ilsferoicnt  bien  gouuernez.  Qu^ilnepouuoic 
auoir  amaffé  tant  d'argent  declarépar  fon  teftament,  s’ilne  l'auoit  pcfché  dedans  la 
bourfe  du  Roy,  8c  que  le  Roy  ,1c  Duc  de  Berry  fon  frcrc,8cluy  n’en  pourroient  tant 
troiuier.Sur  ces  reproches  dites  en  extreme  colere,il  luy  commanda  de  fonir  defa 
chambrc,lc  menalfant  de  luy  creucr  l’autre  oeil.  Cliflbn  ainfi  menalféfortit  n6  feu-  B 
• Icmcntdu  logisduDuc,mais  auffidela  villedeParis,8cferetiraàMontlchcryqui 
Qm  ,eo  ui . jHqJj  jiiiy  L,.  ju  Duc  de  Berry  fon  frere  ce 

qu'il  .auoit  dit  à Cliffon.  Dequoy  ledit  Duc  fut  extrêmement  aife , 6c  dit  à fon  frété 
qu'il  auoit  tres-bicn  fait, 6c  que  Cliflun,lc  Begue  de  Villaines,la  Riuiere,  Monta  gu 
6c  le  Meccicr,qui  auoient  manié  la  pcrfonnc,les  aftaires,6c  les  finances  du  Roy,l  a- 
uoient  dcfrobé,8c  quequi  le  croiroit,ils  y lairroient  leurs  vies.  Môtagu  aduerty  de 
ce  qui  eftoit  aduenu  au  Conneftable,s’en  allahaftiuement  en  Auignon.  Mercier  6c 
IcBcgucde  VilUaines  fiiremmisprifonniers.auLouute,8conflt  chercher  Cliffon 
6c  Montagu  qui  s'en  cftoient  allez,Cliironaducrty  qu’on  le  cherchoit , 6cfe  voyant 
mal  afl’euréfi  près  delà  ville  de  Paris,fc  retira  en  Bretagne  en  vn  fien  fort  chafîeau 
Miiieoi  des  nommé loffelin.  La  Riuiercs’eftantretirépresdeChartresenvncfienne  maifon 
raiicnblcs,  nommee  le  Mans,fut  pris  par  le  Bartois  des  Barres,6cemmené  prifonnier  au  Lou- 
urc.Et  félon  ce  qui  aduient  ordinairement  aux  miferablcs,8c  à ceux  qu  i font,ou  pri- 
fonniers,  ou  fuitifs,  on  femoit  d’eftranges  bruits  contre  cesfeigneurs , car  ondifoil  C 
qu’ils  eftoient  traiftres  àla  couronne,qu'ils  auoient  empoifonné le  Roy, pillé fes  fi- 
nanccs,6c  fait  aux  defpens  du  peuple  baftir  de  beaux  chafteaux  ,dont  les  gitoücttes 
dorcesmonfteoient  leurs  larcins  6c  pilleries.  Ainfi  parle  le  peuple  de  ceux  qui  ont 
le  vent  au  vifage,car  il  ayme,ou  hayt,blafrae,ou  loue  Icgetcraent  les  hommes  fans 
raifon  8c  confideration,fclon  leur  bône  ou  mauuaife  fortune.  La  Riuiere  qui  cftoit 
affczayméSccftimédepIulicursgcns  de  bien  qui  eftoient  marris  de  fon  dcfaftte, 
mais  chacun  eftoit  bien  aife  des  autres , lefquels  la  profperité  de  leur  fortune  auoit 
rendus  fuperbes  8c  arrogans  (vice  commun  à ceux  qui  ont  beu  au  han.ap  de  la  bon- 
ne fortune)  lefquels  s’enyurent  d’icclle,les  vns  plus,les  autres  moins ,fclôqu’ils  ont 
d entendement.  La  Riuietcac  le  Mercier  furent  tirez  du  Louure , 8c  mis  entre  les 
Empli  fonnci  mains  du  P rcuoft  de  Paris, puis  peu  de  iours  apres  Icuez  deli,6cmenezcnla  Baftil- 
«onJamiKi.  le  S.  Antlioine , oùilsn’attcndoientquelheurcdelamort,  car  on  leur  faifoit  dire 
tous  les  iours  qu'ils  euffent  à penfer  à leurs  confciences,  combien  que  ceux  qui  fai- 
foict  leurs  procez  ne  trouuafl'ent  en  eux  aucunecaufe  fuffifantepour  les  faire  mou-  q 
tir.  Maisquand  leshommesfonceinprifonnezparlapaffiondeceuxqui  gouuer- 
nçnt , elle  cft  plus  que  fuffifante  caufe  pour  faire  vn  Arreft  de  condemnation  de 
mort,  carplulieurs  caufes,preuues,faux-tcfmoins  6c  mauuais  luges  fetrouu et  pro- 
pres à bartir  vncfchaft’aux  contr’eux. 

AneU  coniic  Lc  Bcgue  de  Villaines  trouua  de  fi  bons  amis  qu’il  fut  deliuré  6c  abfous  àpur  6c  à 
plain,  8c  les  autres  demeurèrent  longuement  prifonniers  en  crainte  démon.  Clif- 
lonabfent  futadiournédcomparoirenperfonncen  la  Coût  de  Parlement  de  Pa- 
ris,mais  eftant  bien  confcillc  il  n’y  comparut  point.  Pliiflcurs  deffauts  furent  obte- 
nus contre  luy,  dcfquels  le  Procureur  du  Roy  requit  le  profit  qui  luy  tilt  adiugc,8C 
par  arreft  de  ladite  Cour  en  la  prcfence  de  pluficurs  Princes  8C  feigneurs  dédit  Clif- 
fon  Conneftable  de  France  fut  dégradé  p.ar  figure  de  la  qualité  de  Cheualicr6c  de 
l’Eftai  de  Conneftable  de  France,  condamné  cnueislcRoy  en  cent  mille  m.-ircy 
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^ poui lcscxcorrions&(!illcricsqu’iUuoitfaite$,S(banriidii  RoyaümédcFrâcc.  Et  m.ccc.ioIi. 
quelque  temps  aptes  foneftat  deCotlnetlable  fut  donné  àmcjrircI’hilippcsd’Ar- 
tois  Comte  ti'Fu, en  mariage  faifant  dcluy  Sede  la  fille  dü  Duc  de  Berry  veufuede 
Louys  fils  du  Comte  de  Blois.Voyla  le  remuement  d-afiaires  qui  nafquit  de  Ia  ma- 
ladie du  Roy  Charles  , K ce  que  gagnèrent  CCS  fauorisdu  Roy  pouroffcncer  les 
grands/aris  preuoir  que  le  Roy  Icut  maillre  leur  pouuoit  faillir , se  que  les  Princes  lijîj 
font  tüüliours  Princes.&r  ont  les  bras  de  fer  K les  mains  longues.  Ce  qui  adliint  l'an 
<}pj- 

On  tafehoit  de  donner  tous  les  iours  quelque  plaifir  Su  Roy  pour  le  rcfioÜy  r , 8c 
quelques  ieuncs  hommes  fauoris  inuentoient  de  liouueaux  ieux  8c  palTe-temps , ou 
faifoientccqu’illeurcomniandoit.  Pluficuts  mariages  furent  faits  à la  Cour,  auf-  hchuRo/. 
quels  chacun  s'efiforça  de  faire  nouueaux  ieux8c  esb-ttemens , mais  corne  la  fin  des 
loycufetcz  excelTiues  cil  communément  accompagnée  de  triftefle , aulllfurent  ces 
piailles  des  nopces  troublez  pat  vn  grand  inconuenient  qui  y aduint,  ou  fiait  que  ce 
futpataccidcntouàcfciem.Vngcntilhommcnômé  HartgrignendcGenfay.pour 
® le  temps  eftime  homme  de  gentilefpric.Scinucntifdcbellcsmafquatades.defqucl- 
les  en  ce  temps  on  ne  voudroit  vfer  qu’aux  nopces  de  village, inuenta  vne  mômerie 
en  manière d hommes fauuages  (autresdifent  de  Lyons)  8c  pour  accouAicr  ces 
hommes,  il  fit  faire  des  accouftrcmensdctoille  toute  couuettc  de  poil  de  lin  fort 
délié,  8c  comme  cheueux  depuis  la  telle  iufqucs  aux  pieds.  Ces  accouflrcmens 
cftoient  faits  fi  proprement  qu’ils  eftoient  fi  ioints  i la  chair  que  ceux  qui  en  eftoict  ““*■ 

vcftus  fcmbloicnt  cllccnudsjScelloit  celifi  attaché  8c  colé  auec  de  la  poix.  Le  Roy  *' 

voyant  ceftcbellcmommerie  en  voulut  eftreauec  d’autres  qui  cftoient  défia  maf- 
qucz,8C'quiptictcntleRoy  de  commanderque  toutes  les  torches  qui  feroient  en 
la  fallc  où  ils  deuoient  entrer  fe  tiraflent  loing  arriéré  d’eux  pour  le  danger  du  ièn 
qui  y cftoit,cat  la  toille  délice,  Iclin,  8c  la  poix  eftoient  chofes  fi  fubtiles  à rcceuoir 
. le  fcu,qu’ilyaucoitdangerquelefeufcprintàfesaccouftrcmensdont  ils  feroient 
brûliez.  Le  Roy  fit  8c  fit  faireparvn  Héraut  d’armes  ce  mandement,  maisicmal-  s«uuageicn 
heur  voulut  que  le  Duc  d’Otlc.'insn’eftant  point  à la  fallc  alors  que  ce  commande- 
C raencfutfair,8cnefç.achantl’ehttcprifedeccftemafcaradey  vint, sefe mitàballer. 

Voicy  entrer  les  lix  fauuages  attachez  à cordes  l’vn  à rautre,horirnis  le  Roy  qui  les 
manoitdeu.im.Lanouuclletédcccsmafquesfut  crouueefibclle,quetousccuxqui 
cftoient  en  la  fallc  ne  fc  fouucnans  plus  de  la  dcfence  faite  des  torches , s'approche- 
r et  pour  les  voir,8c  pour  fçauoir  qui  ils  eftoient  .Le  Roy  qui  cftoit  le  premier  voy  at 
les  Î3ames,lailTa  fes  compagnons  couplez  cnfcmble  qui  balloient, 8c  paCanc  deuât 
la  Roync  s’adrefta  à la  DnchclTc  dcBerry  qui  cftoit  la  plus  belle  delà  compagnie,8c 
luy  fit  plufieucscarclTes.Ellcnefçachantqui  il  cftoit  te  prim  par  la  main,  8c  luyfir 
iurer  qu’il  ne  luycfchapcroit  point  qu’ilnchiy  eut  dit  qui  ilcftuit.  Sur  cela  le  Due 
. d'Orléans ieune Prince folaftredefirantaullt  fi^auoirquieftoient  ceshommesfau- 
uagcs,cmpoigna  vne  torche  de  l’vnc  de  fespages , 8c  1a  baiflànt , vouloir  rccognoi-  Tocckc  mil- 
ftre  CCS  mafques,  mais  le  feu  fe  peint  incontinent  d ce  linj'cc  8c  délié,  8c  du  lin  à la  l>ouculc. 
poixquificenfiaramerlatoillefifoudamement,  queces  pauurcs  raafques furent 
, ' incontinenttous  miscnfcufansqucperfonnelcspcutfccourir,catilseftoicnt  liez  Br»o»  1»  ' 
D enfcmblciScnes’cnpouuoientfnyr.’routcsfoislaDucheflcdc  Berry quiiuoit fait  mommeur». 
parler  le  Roy  ,voyant  toute  cefte  fallc  en  feu , l’enueloppa  dcfarobbeàgr.ande  8C 
longue  queue,  autres  difent  de  fon  grand  manteau,  8cle  fauua. 

Smd  laRoyne oüytlesmifcrablescrisïc grands  hurlcmens decespauurel 
^ ommcsquiardoientScrotiiroicntmifcrablement , 8c  fcrcffouucnant  que 
le  Roy  luy  auoit  dit  qu’il  feroit  l’vn  des  fix,  elle  tomba  pafmec.  Parquoy  la  Duchef-  ' 
fe  de  Berry  pria  le  Roy  d’aller  prédre  vn  autre  habit  pour  mettre  la  Roync  hors  de 
pcinc.Lc  fils  duleigneur  de  Nantoüillct  qui  cftoit  l’vn  des  raafques  s’eftant  délié  St 
dcfcouplé  d’auccqueslcsauttcscinq,s’aduifad’vnecuueplcme  d’eauquieftoit  en  MifenUe 
l’cfchanlfonnierc,  où  on  lauoit  la  vaiftcllc,  8c  s’al  Kant  ierter  dedans,  cftaignit  le  feu 
qui  s’eftoit  attaché  à fon  habillement  dcfauu.agc.  Les  autres  faifoient  des  cris  horri- 
bles 8c  cfpouucntabics  comme  hommes  bruftans  tous  vifs,  8c  n’ofoit-on  mettre  les 
mainsàeuxpourlcs  fccourir,  tant  ils  cftoiem  en  ^u  ,8:  y auoit  en  la  falle  vn  fi  hor- 


8o2  Hiftoit*e(Î6Frânce,LiureXVllî. 

ii.ct£  riblc  bruit  quô  ne  fçaUoit  auquel  courir. L’on  erioit  de  taures  pans,  fauuez  le  Roÿj  ^ 

criihoiii-  niaisdefuiIcftoitaUccnfachambrechangctd’accouftremens,&  delà  trouuerla 
tics.  Royne  fa  femme  pour  la  reconforter.  De  ces  tbafques  il  y en  eue  deux  morts  en  la  ■ 

place, 8:  les  autres  deux,  l’vn  defquels  (iit  l’inuenteur , moururent  deuxiours  apres 
en  grande  cruauté.  Celle  mafquarade  appcllec  lamommetie  des  ardans  fut  faite  â 
Mnmmeiitt  Paris  en  lafalle  dertiollel  Royal deS.Pol,autres  difent  aux  fauxbourgs  S. Marceau 
kiollet.  jy  nioig  lanuier  l’an  139a.  ou  93.  Le  Duc  d’Orleansquiflnspenfcci  mal  auoit 
bailTc  la  torche  qui  alluma  ce  feu,  voyant  qu'il  dloitblafmé  de  cell  inconuenient, 
Eicofc  1)11  cnpleinefalles’efcriapubliquemcnt8esenpurgea8cexcufa,8capres  fitlemefme 
DoeS'Oricîj  enuerslc  Roy. Mais  puis  apres  8c  durant  fa  vie,8c  apresfa  mon,fes  ennemis  lefceu- 
rent  bien  reprocher  a fes  aétionsj  comme  il  fera  dit  ey -apres  pour  rendre  fon  nom, 

& elles  plus  odieux  à la  France. 

Les  Ducs  de  Boy  rgongne  8c  do  Berry  voy  ans  ce  foir  là  l'heure  tzrdiue,8c  s'ellas 
retirez  en  leurs  hollcls  ne  virent  pas  ce  miferable  fpe£lacle,8c  n'en  feeurent  rien  iuf- 
rvi!r"‘  ^ lendemain  qu’il  en  fiit  vn  li  grand  bruit  par  la  ville  de  Paris,que  les  Parillcs 

***  ‘ lccuiderentefmouuoircomtelesGouuerneursduRoy,carlebruit  coututparla® 
ville  que  le  Roy  y auoit  elle  roBy  auec  les  autres,  li  bien  qu’il  fallut  que  les  Ducs  de 
Boutgongne  8c  de  Berry  menanent  le  Roy  àtrauersla  vilk  iufques  à nollte  Da- 
me, pour  appaifet  ta  fureur  du  peuple. 

taiiCforaiaa  Ordcpuiscellaccidétaduenuau  Royptes  lavillcduMans,ilnelcportziamais 
du  Rojr.  bicn,8c  dura  pat  l’efpace  de  vingt-cinq  ans  ceAe  failie,qui  .appona  à la  France  beau- 

coup de  malheurs  8c  de  calamttez,comme  on  verra  cy-aptes. Tout  le  monde  auoit 
vne  gr.ande  enuie  d appaifer  le  fchifme  de  1 Eglife.  Aptes  la  mon  du  Pape  Clcment 
fepticfme,lcs  Ducs  d’Orleans,de  Berry  Sc  de  Bourgongne  qui  manioientlcs  affai- 
•“  '■  tes , enuoyerent  par  ÀmbalTadeuts  prier  les  Cardiiuux  d’ Auignon  de  ne  vonloir 

fc  haAer  d e Aire  vn  nouueau  Pape , ahn  que  cependant  on  t rouuaA  moyen  de  coni- 
pofer  8c  terminer  ce  fchilnie.  C es  Cardinaux  ponerent  telle  reuerence  à la  priere 
8c  à l'authorité  des  Princes  de  Franee,que  chacun  d'eux  iura  8c  proteAa  folemnelle- 
mcrïc  ques'ileAoitefleu  Pape  il  refuferoitla  dignité  Pontificale  8c  fedemettroit 
‘ v<*n  Ja  d’icclle,moycnantqueceluyquieAoiteAeuPapeàRomefitlefemblable,afinque  C 
CuJiniBi.  parrairembleegcneraledctouslcsChreAiens,  vncertain  ScalTeuré  Pape  fut  mis 
en  chaire  de  la  dignité  Papale.  Ils  eAeurent  Pape  Pierre  delà  Lune  natif  de  Catba- 
zcaelicpafc  logne  gentAhorome  de  grande  maifon , 8c  ht  appelle  BenoiA  ou  Benedic  trei- 
liefme. 

Les  affaires  alors  vindtet  à tel  point  qu’il  nefe  pouuoittraiélerpat  Ambaffàdcs, 
ains  fallut  que  les  Ducs  d'Orleans,de  Berry  8c  de  Bourgongne,  l’Éuefque  de  S élis. 
Son  obftiM  fuppo  As  de  l’Vniuerficé,8c  plufieurs  Doéleurs  allaffcnt  en  perfonne  vers  le  nou- 

^n  O iM-  Auignon.  Ils  le  prièrent  auec  toute  humilité  qu'  il  luy  pleut  donner  la 

paix 8c le  rcpctsàlaChteAieméScà  l'Eglifevniuerfelle,  ScqueferciTouuenant  du 
ferment  qu’il  auoit  fait  deuât  qu’eAre  Pape,8c  auquel  il  s'eAoic  obligé , il  aff'cmbla  A 
vn  Concile  general  des  fainéls  Pcte$,a  l’authorité  8c  difpoûtion  dehuels  il  fejbubl- 
mit,  8c  que  fi  bon  leur  fembloit  il  eut  à fedefmettre  des  ornemens  Pontificaux.  A 
Snniiôis.  leur  fit  vne  longue  harangue  fondée  fur  la  remonArance  du  droit  de  fa  cau- 

fe.difantqtriln’eAoitdeliberéd'abandonnetrEglifenylanefduDieuviuaat,  au  D 
timon  8cgouuern.aildelaquelleilauoit  eAé  eAeu  Pilote  Sc  gouuetneur. 

Et  bien  que  ces  Princes  ne  cefTaffent  dcle  prier qu’ilne  voufiA  S'opiniaffrer  con- 
tre la  volonté  vniucrfelle  de  la  ChreAienté,  fieA-ce  qu'ils  n’en  pcureiK  auoir. autre 
chofe,  8c  rebuttez  de  ropiniaAreté  de  ceA  homme,  ils  partirent  d' Auignon  8c  s’en 
reuindrentenFrance,  maledifiez  del'ambitiondel’Eglife.  1 

BenoiA  ou  Benedic  craignant  qu’ils  luy  fiff'ent  quelque  mauuais  tour,  donna 
puilTanceau  Roy  de  Francedeponuoir  Icuer  pour  vn  an  vne  dccimefur  les  gens 
d'Eglife.Cequine  fut  fans  grande  exierie  du  peuple,  Scmefmemem  des  Ecdefia- 
Pet  illicgé.  Aiques , 8c  rendit  de  plus  en  plus  odieux  lenoni  deBenoiA.  Enfin  il  fut  ailiegé  en  la 
ville  d’ Auignon  par  vne  armee  du  Roy,8c  par  Edit  folénel  fut  défendu  d'allerplus 
vers  luy , ny  de  prendre  fes  Bulles  Scautres  prouifions  Apo  Aoliques,8c  ceux  qui  te- 
. noient  fon  partyAircm  priuczdela  perception  de  tous  fruits  Scrcuenus  Ecclefia- 

Aiques. 
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ftiqucs.Dc  là  en au.mtchaqm  l’abandonna  &crcrctii.i  (le  luy,lîqu'ildemcura  tout 
feiii.Bcnoift  eftonné  de  ceftehonte, 8c  craignant  qu'on  luy  fit  quelque  outrage, s’ar- 
nia  du  Sacrement  dcTHoftic  qu’il  prit  fur  luy. & ainfi  accompagné  8C  mil  ny  ,fc  re- 
tira en  Cathalognc,  8c  de  làenArragon  au  lieu  defanaillânce. 

Le  Roy  C hailcs  auoit  enuoye  fes  Ambafiadeurs  vers  les  Arragonnois  .leur  re- 
monftrer  ledroit  qucLouÿs  d’Aniou  fils  du  preraierauoit  fur  le  Royaume  d’Arra-  ; 
gon,  8c  les  prier  de  le  luy  vouloir  garder.  Pierre  le  ieunc  Roy  d’Arragon  auoit  eu 
deux  fils.lean  8c  Martin.Sc  trois  filles  qui  furet  mariées  aux  Roy  s de  Callillc.d'Ar- 
gclScdcPortugal.DecescnfanscIloictvcnusdcSenfans.Scd’euxdesautres.  Ican  à‘At». 
l’aiûic  fils  du  fufdit  Pierre  ayant  au  Royaumcfuccedé  àfon  pere , engendra  Y olâd 
qui  fut  mariée  à ce  Louys  i.  8c  de  cemariage  iflîrent  Louys  j.  Duc  d’Aniou , René 
qui  fut  apres  la  mort  de  Louys  fon  frète  Duc  d’Aniou  8c  Roy  de  Sicile , 8c  Chat  les 
Comte  du  Maine. 

Apres  lamort  du  Roy  Ican  Yolandnc  s’emp.ara  pas  du  Roy.aumc,  ains  cg  fut 
Martin  frcre  dudit  Ican,  lequel  apres  auoir  perdu  tous  fes  enfans , mourut , lailFant  . 

® vne  grande  querelle  entre  les  maifons  d’Arragon  8c  d’Aniou  fur  la  fucctlTion  dudit  p,oit<rAii^ 
royaume.  On  voyoit  bien  que  ce  dilFercnts'alloit  terminer  parles  armes,  maislcs  ioucuAiM; 
feigneurs  du  pays  preuoyans  les  grandes  calamitcz  qui  en  adiiicndroicut , firent 
tant  qu’il  fut  par  les  deux  parties  accordé  qu'on  efliroit  quelques  hoii)mcs  fjtgcs, 
entiers, iuftes,8cbien entendus  aux  affaires  dumondc , qui  efpluclicroicnt  bien  8c 
meu  renient  le  droit  de  l’vn  Sc  de  l'autrcparty.iuteroicnt  d'en  iuger  fainûcmcnt,8c 
en  donneroient  leur  atreftse  iugcmcnt.Sc  firent  pareillement  iurer  aux  contendâs 
defe  foubfincttre  aux  iugcmcnsScarreftsdonncz  par  ces  homes  choifis  Scelleus.  Croît  en  ut 
LedroitduRoyaumcfutadiugéà  Fcrdinandfils  puifné  du  Roy  de  Caftillc 8c de  “”8'’ 
Lconor  fille  de  leâ  Roy  dudit  Roy  aumc,8c  l’aifnécfloit  dcccdc  laifTant  fon  Royau- 
me à fon  fils  lean.  LeDucd’Anioufeplaignoitgricfuementde  l’iniurequi  par  ce 
iugcmcntauoiccfiéfaitcàfafemmc&à  Louys Icurfils.mefmesdéslctempsqu’ils 
furent  exclus  deLa  fucccflion  paternelle  par  Martin  leur  oncle  p.atcrnel.On  ne  fçaic  bue  a’Anian 
Scn’eftpoint  efcritfurquoy,  ny  fur qucltitre  fe  fondèrent  ces  hommesefleus  8c  . 

C choifis  adonner  ce  iugcment.cntrclcfqucls  fut  vnprefchcur  nommé  Vincent  fort 
celcbrépourpluCcutsmiraclesquiluy  Ibntatttibuez:  mais  ce  n’eftoit  pas  matière 
de  brcuiaire.ains  d’cftat,d’hilIoirc$,8c  de  la  cognoilTancc  des  gcncalogics.titrcs.ra. 
ces,  8c  droiéls  des  grands  Princes.  Quelques  autres  ont  eferit  que  le  Pape  Bcnoill 
auoit  eu  tel  pouuoir  8C  authorité  enuers  euxqu'il  leur  auoit  fait  faire  ce  qu’il  auoit 
vouIu.Scccqu'ilsauoientfait,  qu'ilauoit  fauocifé  auCallillan,8(qu'vnEfpagnol  « 
auoit  donné  fàueuf  à vn  autre  Éfpagnol. 

L’EmpcteurVvcnceflasfilsdeCharlcs4.  cftoit  cependant  fpcûateur  des  cala-  ''«nctflât 
mitez  8c  du  fchifme  de  l’Eglife  fans  fe  remuer ,ny  fans  y donner  aucun  ordre.- Aufli 
durant  les  az.ans  qu'il  regnanc  fit-il  aucune  choie  memorablc.tant  au  fait  de  la  re- 
ligion Sc  de  l'Eglife , qu’au refte du dcuoird’vn Empereur,  ainsvcfquit  cnconti- 
nucllediflbluciond’yurongncrie 8c de paillardifc,  8c eiuoutc cruauté  8c  iniufiiee, 
feulement  il  créa  Duc  dcMilan  Ican  Galcas  Vicôte.beau  pere  àe  Louys  Duc  (TOr- 
Icansauec  grande  ellcnduc  de  pays,  cfiantàcelaconuié  p.ar  vne  grandefomme’ 

^ d'orquclcditGalcasIuydonna.  Cequiaduintésannees'mil  trois  cens  nonancc- 
quatre  8c  nonantc. cinq. 

Durant  ces  troubles  de  l’Eglife  St  les  affaires  d’Arragon , le  Roy  Charles  cftoit 
malade  de  fa  frcnclic , 8c  auoit  bien  peu  de  rclafches  Scd’interuallcs  d’icellc.  Pour 
cela  les  Princes  qui  manioient  tous  Icsaffaircsne  laiûbiemd’aduifcr  aux  moyens 
qu’i  1 y auroit  à mettre  vne  bonne  paix  entre  les  deux  Roys  de  France  8c  d’Angle- 
terre. Dontfutcntfaitspluficursvoyagcs^courfcspoutaircmblcrà  cctcffet  lcs-„ 
deputez  de  l'vn  Sc  de  l’autrc.Lcs  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgongne  allèrent  à Abc-  ” 

uille.làoùfctrouuetentpareillemcntquclqucsfcigncurs  Anglois , Scentamerent 
quelques  propos  8c  articles  de  paix, pour  laqucllerefoudre  8c  .accorder  futconckt 
cntr’cuxquelcRoydcFrancclctrouucroicaAbcuillc.aucresdifcnt  à Boulogne, 

8c  ccluy  d'Angleterre  à Calais,  mais  le  mal  fe  rengregea  tellement  en  Charles  qu’il 
nepcutallerà  AbcuiUc,8c  amfi  pour  l’heure  fe  rompit  ccftcefpcrâcc  de  paix.  Bien 
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furent  prolongées  pourquattcanslcstrcfues  entre  les  dcuxRoys,âcc  quedifeni 
les  Annalles  d'Angleterre.  ' ’ 

Charlesdeiiinr  fi  extrêmement  malade  qu'il  ne  recognoirtbit  pas  raefmcsfafcm- 
meiîy  perfonne, horfinisValcmineDucheircd’Otleans, laquelle  il  appelloit  belle  ,'-'  ‘ '' 
feeur.  CeqiiidonnamacicreàquelquesmcfdifansdcdirequeJepcredeValcntine  ' ■'■ 

■ Duc  de  Milan  l'auoit  fait  cnforcclcr.carencc  tcmpsles  Italiens  elloicni  en  Franck  ^ ^ 
fortfiifpeftsdcforcclcric,6cd'autrcs vices.  Cclaaduimlan  1)33.  auquelles  luif*  " 
eftansà  Parisen  defpit  dclcfusChrifttiietent  vn  Chreftien,  dont  pluficurs  d’eux 
furentprisSe  empril’onnez, puis  pendus  &. autres  fuftigez, Se  tome  leur  trouppecô-  :e'^‘  . ,1i 
.damneeenlafommcdcdix-huiâmillcefcusqu’ilspayerent.Scquifurentconucr-  ' 
ris  en  l'achaptde  la  pierre  dont  le  petit  ChadclctSe  le  Petit  pont  furent  aciieuez  ^ c : ■ 
apres  le  commencement  qu’en  auoitfiiir  Hugues  Aubriot.  Pareillement  en  celle. 
incline  année  quclqiics-vns  de  la  ville  de  Paris  qui  fcrelfoiiucnoient  du  temps  paf- 
fe,a|fiifcrentmellirclcanIuucncldes'Vrfins(clliméfort  honimcdcbicn;auDuc  ' - 
dcBourgongncquielloit  fon  c.apital  ennemy,  potirce  que  ledit  des  VrCns  auoit  ' 
pourcliaircladcliurancedeprifondcsfcigncursdc  la  Riuierc  Sc  de  Noniant. A rai-  ’ 

fon  deqiioy  le  Duc  députa  quelques  CommilTaires  du  Chaftcletquicxaminerent  ' 'r, 
trcnteouquarantctefmoinsquileurfutentbaillez.touscnncinis  duditdes  Vrfins,  " 

8C  par  ladite  information  le  chargèrent  de  fi  grands  cas,  qu'il  fut  en  fin  adiournci'j, 
comparoirenpcrfonnedeuantlcRoy  auboisdeVinccnncs,  lieu  fatal  aux  aceufa-  ^ 

tions.Sc  fut  ordonne  qu’il  feroit  là  mis  prifonnier  en  vnctour.maisleRoyauquelU  '.;r  ' 
maladie  aiioir  donne  quelque  intertiallc  fauorifant  la  caiife  dudit  des  Vrfins, voulut  . 
qu’il  fc  iuftifiaften  plain  confcil.  Ce  qifil  fit  aiiec  telle  prudence  qu’il  fiitrenuoyé  . - ' 
abfous.  Q^lqttcs  mois  aptes  vn  Légat  qui  cftoit  à Paris  condemna  les  fauxtef-  ‘-/j  C -r  '1 
moins  qui  rauoictaccufc,&qtierEucfqticluy  auoit  mis  entre  mains,à3llerlek)ur\^'’,  .■  - '1 
dugrandVendrcdy.ium.rtintous  nuds.vnfeuldrapfurcuxcnlaniaifonduditdes  . ^ 
Vrlinsluy  requérir  mcrcySc  pardon.  Ce  qu’ils  firent.  ^ .'i ' 

Lefeigneuf  dcCliflbnaprcsauoirparleDucdcBourgongncreceules  indigna-  . 

tezcy-dcflusdcclarccs,fccutfifincmemioüerfonpetfonnagcqu’iltentraengracc  ’ , 

aucc  Itiÿ.Sc  le  Duc  de  Berry  .Durant  fon  exil  de  la  Cour , il  fc  tenoit  en  fam.aifon  de  C 1 ' 
loflclin.fur  les  marches  de  Bretagne  8C  de  Poifloti  qu’il  auoif  fiit  fortifier,  afin  qu’il  ; /. 
fc  peut  défendre  contre  le  Duc  de  Bretagnc.fi  d’aucturcledit  Duc  luy  vouloir  cou- 
rirfus.Ilfit  tantparl’enticmifcdcsfcigncursdcBtctagncfcspatensqu’il  futrecâ-  , /' 

ciliéaiiccledit  Duc,quiluy  rcndittoutcslcsterrcsqu'il  liiyaiioitfaiucs,  car  ledit  ' 
Duc  qui  citoif  vieil  & qui  auoit  des  enfans  ietmes,s’aduifaScfutpatlcsfufdits  Sei- 
gneurs confclllé  deprendreen  grâce  lcditCliflbn,  Sc  ne  lai  fier  apres  fa  mortvnc 
haine  héréditaire  cnirefes  enfans  5c  ledit  Cliflbn  ou  les  liens,  luy  rcmonfttans  fut  ,■  ■ 
celc  bienqui  aduientàvn  Prince  8c  à fon  Eftat,  dclabicn-veill.tnce  defesfubiets. 

Ccqui  aduintl’an  15SJ. 

Ces  trcfucs  d’enttcles  deux  Roys  apportoient  quelque  tclafche  aux  maux  de  la 
France , durant  lefquellesfefirct  pluficurs  grands  niariagc$,Sccnct’auttesccluydc 
melTirc  Philippes  d Artois  8c  de  Marie  fille  du  Duc  lean  de  Berry , Sc  en  faucur  d’i- 
ccluy  luy  fut  (comme  nous auons  dit)  donnél’Eftat  de  Conneftable de  Fr.incc, par 
lapriuationd’Oliutcrdc  ÇliironexauüorcpararreftdclaCourdcPatlcmcnt  de  Q 
Paris.AulTiftitfait  lèmariagedcMaricfille'du  Duc  PhilippcslcHardideBourgô- 
gne.Sc  de  Marguerite  ComtelTe  de  Flandres  aucc  Ame  dernier  Comte , SC  depuis 
premier  Duc  de  Sauoyc.Et  par  ce  qu’ily  auoit  parentage  proche  cntrelesp.artics,  il 
fallut  auoir  difpcnfedu  Pape  C lcraent  7.fc.im  en  Auignon,  haquclle  contre  fon  gré 
il  oflroya  craignant  le  Roy  de  France,  duquel  dependoit  toute  fa  puilfance  Sc  au- ' 
thorité.Aufli  fut  fait  le  mariage  de  Catherine  de  BourgongnetroilicfracfiUc  dudit  - 
DucdeBourgungne.aucc  Lcopol  fils  de  Léopold  Duc  d’Auftrithe. 

Ilyauoit  defiattois.ins,  félon  les  hiftoites  d’Angleterre  ou  félonies  noftres  8£  . 
autres,  queduroit  la  trefue  commencée  ou  continuée  parles  députez  des  deux 
Roys  en  la  ville  d'Abcuille.Lcs  Princes  de  France  qui  m.inioicnt  l'Ellat  foubs  l’im- 
bcciliiédu  Roy  Charles,Sc  qui  voyoient  de  loingla  fin  des  .ift'aircs  ,defiroient  feire 
lapaix.ScmcfiucmcncleDucdcBourgüngncauoitvngtanddelirqueccllctrefuc  ■ 
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A fcterminaft  cT.paixfin.rlle,carilfcvoyoitgr.andhcritierdcplufieuts'paysd'cb.is,  „ ^ 
comme  Flandres, Brabant, Artois, 8cautrcs,defqudsleshabitansncfc  pouuoyent 
bonnement  palier  du  cômcrcc  auec  les  Anglois.  Dequoy  ledift  Duc  auoit  foimct 
latcfccrôpucparpluficursdcrcsfuicrsquiauoicnt  le  coeur  plus  Anglois  que  Frâ- 
çois.  A celle  caufe  ne  cefla  leditDuc  qu  i gouucrnoii  tout  qu'il  n'eut  remis  fus  la  pra- 
i ique  de  la  paix  finalc,Sc  lit  tat  que  les  Ducs  de  Lanclaftrc  îc  d'Y orc  oncles  du  Roy 
Richard  d’Anglcterrc,ic  luy  Se  le  Duc  de  Berry  oncles  du  Roy  Charlc$,fc  trouuc- 
rêt  entre  Calais  Sc  Boulogne,  en  vn  lieu  apelléBolinghc  duquel  autrefois  y auoit 
eu  alfcmblec  pour  ce  mefme  eSet)  là  fut  entre  ces  quatre  princes  oncles  des  deux 
Rois  conclue  la  paix,  par  le  moyen  du  mariage  promis  d’Ÿ fabel  de  France  fille  du 
Roy  Charles  a.igec  de  fept  ou  huit  ans,  auec  Richard  Roy  d’Angleterre  aagé  de 
trente.  A cefteconclufionde  paix  feruit  grandement  vn  Cheualier  François  nom-  viiioa; 
me  Robert  l'Hermite,vcnant  du  pays  de  Lcuant,qui  dilbit  quepreî  dç  R hodes  luy 
eftoit  apanic  vnc  vifion  celcfte  d-vnc  voix,qui  luy  auoit  commandé  s’en  aller  vers 
les  deux  Rois  de  France  Sc  d'Angletcrre,&  leur  dire  auec  cômination  qu'ils  n’euf- 
" fent  plus  à trauailler  le  peuple  deDieu,Sc  qu'ils  entcndilTent  à faire  paix.adioullat  à 
cela  que  ccluy  des  deux  à qui  i 1 ticridroit  que  la  paix  ne  fc  fit,le  compareroit  aigre- 
ment.De  telles  menaces  curent  ces  Rois  Sc  princes  grâdftayeur,car  ce  Cheualier  myemii- 
Icut  donnoitde  telles  enfeignes  de  fa  vifion,qu’ils  y adioullci  cnt  foy,  comme  en  ce 
teraps-la  telles  choies  cftoicnt  rcceucs  Sc  crues. 

Les  hiftoires  Angloifesdifcnt  que  Richard  Roy  d’Anglcterrc,voyant  qu’il  n’a- 
tioit aucuns  enfans d’Anne  fille  de  rEmp.Vvenccllasiadeccdec,cnuoia demander 
à Châties  Roy  de  Frâce  Yfabel  fa  fille  aagee  de  huit  ans.Ciuc  Charles  preftant  vo-  Maiiagc; 
lonticrs  l'oreillc  à ce  mariagc,proiuit  fa  fille  à Richard,  Sc  qu'apres  enuoyans  A ni- 
bafiadesles  vnsauxautresoncommenqadep.irlerdelapaixcnct’cux,l.aquelle  en 
fin  ne  fc  peut  faire,ains  furent  pour  trois  anslcs  trefucs  prolongees,roais  aucun  cf- 
criiiain  d’cntr’cux  n’en  a mis  les  conditions,non  plus  qiielcs  nollrcs  ne  difent  point 
celles  de  la  paix  faite  entre  les  deux  Rois,horsmis  que  quelques  vns  difent  que  Ri- 
chard rendit  à Charles  les  villes  deCherebourg  en  Notmandie,8c  de  Bref!  en  Ere- 
C tagne.  La  commune  opinion  tient  que  par  le  moy  c d’vne  paix  faite  en  l’an  13  94.  ou  rmi. 

5.1  ut  fait  ce  mariage.Le  Côte  de  Canterbury  cfpoufa  à Paris  ladite  fille  Y label,  au  * 

nom  Sc  com  me  procureur  du  Roy  d’Anglctcrrc,mais  ncaumoins  elle  demeura  en- 
core auec  leRoyfonpere,iufqucs  à ce  qu'en  l’an  mil  trois  cents  nonantefix  , 8C  le  Roy  Angloj’ 
1 9 . an  du  règne  de  Richard  il  palTa  à Calais  pour  cfpoul'cr  8C  prédre  ladiéle  Yfabel.  le  nmie. 
Charles  vint  à Ardrcs,là  où  le  lédcmain  vint  Richard,8c  les  Rois  s’cntr'cmbrallas 
amiablcmcnt,8:combatans,nonpararmcs,m.aispar  demonftratiô  d'amitiéa  qui  CMeir«Je 
auroitlaviûoire  enbat.aillcsdc  courtoilies.  RichardapcllaCharlcsfonpcrc, Sc  Roi». 
Charles  l’apella  fon  fils. Ils  s’entrefeftoyerent  Sc  donner  et  pluCcurs  beaux  Scriches 
prefens  l'vn  à l’autre,puis  furent  faiftes  les  nopces  de  Richard  Sc  de  la  fille,bicaque 
clic  n'cull  que  dix  ans,  laquelle  fon  mari  premiercmët  amena  à Calais,puis  en  An- 

fleterrc,auecquc  grande  pompe  Sc  magnificence.  Et  bien  qu'il  y eut  beaucoup  de 
nnçoisScd'Angloisquifereiouyflcntdccc  mariage, cfpcrans par  le  moyen d'i-  Al'.ijnce 
ccluy  vnclongucScaircurccp.aixentcecesRoy.aumcs,ficft-cequc  Thomas  Duc 
^ deGloccftrcn'cn  cftoitp.asfortaife,difancqucl^illiâce  de  France  eftoit  la  ruinede 
FAnglet.  Sc  qu’écor  qu’il  y eut  alliacé  entre  ces  a.Rois,il  ne  penfoit  pas  que  iamais 
il  y eut  aucune  afleurcc  paix  cntr'cux,ny  afleuracc.ny  religiô,  ny  vérité  en  la  paro- 
le,nyauxpromeircsdesFr.inçüis.  Qucle  Roy  Richard  dciioit  plutoft  demander 
rentretenement  du  Traité  de  Bretigny,  Sc  les  pl.iccs  par  iccluy  accordées  aux  An- 
glois,8ctant  de  fois  demandées ,qiie  rendreauxFrâçois  des  places,  la  reddition  def- 
qiicllcs  inonrtroit  vnc  gr.indcimbccillité,8cfc  fermer  la  porte  à la  conquefte  d’au-  Piiocemol. 
trcs.Etd'aut.mtquc Richard,princemol,lafchc,Sc voluptueux,  nefe  foucioitplus 
que  de  fc  plaire  auec  fa  nonucllc  fcmc,dcla  mignottcrSccarcflcr,de  la  voirbicnpa- 
rcc,8cmcfmcsdeluydeuiferfcshabitSjnon  derabillcr  fes  fautes, ny  demander 
&:  potirftiiure  fon  droit,  Sc  l’entretcnemcnt  dudit  traité,  ledit  Duc  ne  pouiioit  fc  te- 
nir que  quclquesfois  il  ncraccufaftdcpareflcSc  dcnonchalàcc,8cqu’ilneluy  ditt 
qu'il  nedeuoit  garder  la  foy  auxcnncmis  qui  l'auoict  tant  de  fois  rompue.  Mais  co- 
rne ce  Roy  ncs’cfincutnyncs’dchauflàtt  de  toutes  ces  remonftr.inces,  le  Duc 

XXx  il 


8o5  Hiftoire  de  France,  Liure  XVlII. 
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a l'animer  aux  armes,  il  pratiqua  Guillaume  Mor , qui  auoit  celle  année  elle  efleu 
Maire  de  Londres, lequel  auec  les  plus  aparens  de  la  ville  alla  trouuer  le  Roy  ,&  eux 
Efodlli  ptt  enlcmble  le  fuplicrcm,quc  puis  qu'il  auoit  fait  auecq  les  François  trefucs  pour 

longues  années, SC  donné  repos  à fon  Royaume,  il  luy  pleut  leuer  8C  ofter  vne  itn- 
poluion  qui  auoit  cftéimpolee,8c  non  encore  du  tout  Icuee  pour  le  Touftien  de  ce- 
Reqoefte»  U guerre. LcDuc  de  Laclaftrc  à la  requefte  du  peuple  fit  vne  telle  refponce,que  luy 
content  d’icellcfe  dclidall  de  fa  première  cntrcprile.Scpayapuis  apres  l'impoCtion 
ordonnée.Ccquiauint  l’an  1596. 

Peu  de  temps  .apres(felon  que  difent  les  hiftoircs  d'Angleterre)  Guy  Comtede 
S.  Pol  fut  par  Charles  enuoyé  en  Angleterre  pour  vifiter  Richard  fon  gendre  Sc 
fafille, femme  dudiü  Richard,lequeleftantinfatuéparfaieune femme, 6c  par  les 
Ko;  idiot,  voluptez  aufquélles  partropils’adonnoit, racoma.iudit Comte  commeleDucdc 
Gloccftrc  le  prcIToit  fort  de  faire  la  guerre  à Charles,  8c  pourcequcledia  Richard 
n’y vouloitcntcndrepourrompreleTraitédcla  paix  (félon  les  Anglois)  de  la 
trefue  faite  enteeux, ledit  Duc  follicitoit  8c  cfmouuoir  le  peuple  à ledition,  pour  “ 
reicttcrenAngletcrrelagucrrequ'ildcfiroitrepoulTcr  enFrance.  Aullilcdiû  Ri- 
chard raconta  audit  Comte  comme  ledit  Duc,r.ins  fon  cômandement  auoit  fait  pu- 
nir parmortplufieursde  fes  plus  fidclcsferuitcurs,8c  qucdeüa  le  Duccômençoic 
à bralfcr  quelque  chofe  contre  luy. Le  Côte  auerty  de  cela  par  le  Roy  Richard,  luy 
rd'pondit  qu’il  ne  deuoit  plus  longuemét  endurer  vne  telle  braucried’vnfienfub- 
ieâ,ains  la  punir  8C  vanger,8c  preuenir  hentremife  Sc  la  témérité  de  ce  Duc,quiluy 
pourroit  apporter  beaucoup  de  dommage  s’il  n’y  remedioit.  R ichard  fut  tellement 
enflammédelarel'ponccduComtedeS.Pol,qu  ilferefolutdeflors  de  fe  deifaice 
dudit  Duc  dcGlocellre,  8c  du  Comte  d’Arondcl,côme des  deux  Autheursdes  fe- 
■ ditionsdefon  Royaume,8c  d'en  faire  autant  de  tous  lcursadherans,8c  de  tous  ceux 
qui  pouffez  de  la  commiferation  du  bien  public  8cdc  l’eftat,luy  faifoient  des  rcmô- 
Irrances  contre  fes  voluptcz,8c  fes  mauuaifes  façons  de  viute  ,lcsvnsdcfquelsilfic 
mourir, Sc  les  autres  craignants  le  mefmc  s'enfuirent, les  vns  en  France  vers  Char- 
lcs,c6mc  Henry  Duc  de  Liclaftrc,8c  les  autres  en  Italie. LcditDuc  de  Lâclaffrepeu  ^ 
apres  quil  fut  venu  en  France  au  defccii  de  C.  harlcs  8c  des  François , s'en  retourna 
en  Anglctctre,8c  effara  par  le  peuple  rcccu  auec  gr.rnde  ioye  8c  aplaudiffcmet,pric 
Richard  ptifonnicr,le  contraignit  de  luy  quitter  la  couronne  apres  auoir  régné  11, 
ans,8c  fc  lit  par  les  Anglois  rcceuoir  8c  couronner  Roy  d'Angleterre,  8c  furnômer 
Henry  I V.  Yfabcl  fut  rcnùoyee  en  F tancc,8c depuis  donnée  en  mariage  à Charles 
fils  de  Loys  Dued'Orleans.  Ce  qui  aduintl'an  HJô.combicn  que  d autres  mettent 
99- 

Durant  ces  affaires  dedeça,  vindrent  en  France  lettresdu  RoySigifmond  de 
Hongrie  au  Roy  Charles  portées  par  vn  Eud'que  du  pays  lufdiéf,  .aufquellcs  cftoit 
contenue  vne  partie  de  l'Ertat  de  1 Emp.des  Turcs  nomme  l}aiazct,lurnoramérA- 
morabaquin.du  nom  d’Amurath,quimcnaffoit  ledit  Roy  de  Hongrie  de  le  venir 
MtnilTc  du  combatreiufques.aumilieudc  fonpa'is,8ctantviendroitauantenChrefticntcqu’il 
luit.  • vienditoitiufquesiRome,8cfetoit  manger  à fon  chenal  l'auoine  fur  l'autel  S. Picr- 

rc,amcncroitl'EinpcreutdcConlRtinoplc8ctoute  la  noblefl’e  de  Grèce  auec  lui,  Qr 
8c li tiendroit fon licge  lnipcrial,prometunt  ncantmoins de  laifl'er vitire  vn  chaeü 
en  liberté  en  fa  foy. Le  Roy  de  Hongrie  prioitleRoy  Ch.arlcs  de  luy  emioicr  fe- 
coiirs  pour  refifter  audit  Baiazet.  Ch.arlesdelircuxdcfccouritle  Roy  Henry  de 
DcGrds  Hongrie,8c  de  monft  ter  en  cela  l'exemple  aux  autres  Rois  Chrefticns,fit  par  tout 

chiiiei.  fon  royaume  publier  les  lettres  du  Roy  deHongrie,pour  encourager  les  ieuncs  gc- 

rils-hommes  d’entreprendre  ce  voyage  contre  les  infidclles , Sc  exercer  leurs  armes 
en  la  c.iufe  fainûc  de  la  dcfencc  de  la  Chrcfficte.Le  Duc  Phil.  de  Bourgogne  effât 
ÉiduOnc  près  du  Roy  fon neucu quand ces lettres  luyfureraapportees,cutincontmcntcn- 
dc  Bouigun.  qog  ig  Roy  fit  ceft  honneur  à lc.inlonfi|s  Comte  dcNeiiers,8c  depuisDuc  de 
Bourgogne  apres  la  mort  de  fon  pcre,dc  le  taire  chef  des  François  qui  iroyent  en 
Hongrie.  lean  qui  effoit  icunc  prince  âgé  de  vingt  à vingt  deux  ans,  conuoiteux  de 
gloirc,adonnéauxatmes,Sc  aimé  dclanobleffe,deliroit  auffi  celte  charge,Sc en-fit 
telle  puurfuitc  enucts  Ion  pcre,puis  enuers  le  Roy , qu'elle  luy  fut  donnee.  Eltanc 
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yj  de  voyage  accordé , le  bruic  en  courut  incontinent  par  tout , dont  tous  les  gentils-  '«■««•  »'*<• 
lioinmes  François  ayinans  les  armes , voyans  lapaix  en  France , fe  mirent  en  équi- 
page pouraccompagner  le  Comtede  Néuers  .auquel  lepetcdonnapourgouuer- 
ncur  SC  principal  conleil  Enguerrand  lire  dcCoufli, vieil,  fage  8c  expérimente  che-  Tailltpoa» 
iialier.Scpourle  l'ouftiendela  defpence  decevoyage  mit vnearticre  taille  enfes 
pays, outre  la  taille  première  que  peuauparauant  ilauoit  mifepour  lacheiialeric  de 
iundiitils  (deux  cas  aufquels  les  Princes  pcuuét  impofetnuuuclles  tadles  fur  leurs 
peuples)  £c  i tous  cheualiers , gentilshommes  8c  dames  qui  tenoient  de  fon  fief,  fie 
taire  commandement  qu’ils  eulTent  à y aller  à leurs  defpcs.ou  enuoyer  audit  voya- 
ge quefon  fils  faifoit  en  Hongrie,  pourl’accompagncr,  ouqueceuxqui  n'y  pour- 
toient  aller  ou  enuoyer  payaffenc  certaine  fonime  de  dcniers.qui  elloit  taxée  félon 
leurs  biens. De  cefte  taille  furies  gentilshômes  furent  trouuces  foixantemille  cou-  * 
ronnes  d’or.Sc  par  ce  moyen  aucun  ne  fut  exempt  de  ce  voyage.de  quelque  qualité 
qu  il  fut.  Auecccicune  Prince  allèrent  en  cefte  entreprife,  le  Comte  d’Eu  Conne-  voy«gtdn- 
ftablc  de  Francc.les  Comtes  de  la  Marche  8c  de  S.Paul.Henry  8c  Philippes  de  Bar,  du  Comiceo 

® le  firc  de  CoulTy.Guy  de  laTtimoüille.Iean  de  Vienne  AdmiraldcFrance.lcan  de 

Maingredit  Bouciquault depuis  Marefchaldc France,  R.egnauddeRoyc,lesfci-  cüjiiieteTit 
gneurs  de  Montercl  8c  de  S. Py  ,1e  Baftard  de  Flandres, Louys  de  Brczé.'Scfon  frère 
le  Borgne  de  Montguel.Sc  bien  iufques  à raille  cheualiers  Sc  mille  Efcuycts,8c  pat- 
tans  de  Franceprindrét  le  chemin  d'Allemagneau  mois  de  Mars  1396.  ou  7.  Apres 
auoir  mis  en  chemin  le  Comte  de  Neuers,  8c  deuant  que  d'aller  plus  auant , il  faut 
cntendrequedurancquelcsPrinccsChrcfticns  fedebattoient  amEcntr'cux,  que 
les  anciennes  ardeurs  8caffc£tiôs  des  guerres  fainÛcs.Sc  des  affaires  de  l'Afie.vicil- 
liflqicnt  entre  nouslque  les  guerres  les  vnes  fur  Icsauttcs  nous  diuertifluient  de  ces 
cntrcprifes,8cquelefchifmedcl'EglifeaueugloitlaChrcfticté:  lesTurcsnosctcr- 
nels  ennemis  voyans  que  nos  maux  leur  donnoient  vne  belle  occafion  de  s’agran- 
dir 8c  de  nous  rumcr.ellcuerent  leurs  courages,  qui  auparauantauoientcftcalbatus  <l'! 

parla  valeur  des  Chreftiens  quiauoient  fait  les  voyages  comr'eux.  Commclcsan- 
tiennes  races  vindtem  à faillir  ou  à diminuer  de  forces  entr'eux.quatrc  autres  nou- 

C uelles  vindrent  à naiftte,lefquclles  par  l'effort  de  leurs  bras  s’acquirent  vne  grande 

réputation. C’eftoient  les  Ambafaques.les  Cadelotes, les Catamenes.Scles Otho-  oihomam: 
jnans,  mais  la  fcIicitédesOthomans(laraccdcfquelscommande  encorcauiour- 
d'huy  fur  les  Turcs)  a de  bien  loingfurpaffe  8c  furucfçu  celle  des  autres.  Durant  la 
guerre  ciuile  des  Princes  de  Grèce,  eux  eftans  appeliez  par  ceux  qui  cftdict  les  plus 
foibles.paffctcnt  en  Europe  fous  la  charge  d’Orch.tncs  fils  d’Othoman.  Amurath  Ammaib. 
fils  d’Orchanes  àla  requefte  des  Grecs , leur  apporta  fecours  en  la  guerre  des  Bul- 
gares , 8c  menant  tout  à efeient  longuement  cefte  guerre  fous  couleur  de  leur  faire 
venir  nouuelles  forces  8c  nouuclle  aide  de  l'Alic.s  empara  de  Callipoly  8c  de  quel- 
ques autres  places  aflifesfur  l'cmboucheure  de  l'HcIcfpont,  puis  marchant  plus 
auant  print  vne  grande  parciedclaThrace,8c'y  enuoyavne  grande  multitude  de 
peuple  pour  là  habiter  en  nouuelle  colonnie.  11  print  pareillement  Andrinople  vil-  Anaiinoflt 
le  capitallc  d’icelle,  8c  fit  en  fon  nom  guerre  aux  Bulgares.  Aufli  fon  fils  Paiazet, 
ou  Pazait , ou  Baiazet  > tourmentoit  les  Hongres  d'vnc  guerre  ordinaire,  brullant 
les  contrées  voifines,  8c  fubieûes  à la  Hongrie , scauoit  pris  Nicopoli  tres-re-  Nicopoll 
nommecvillcdcla  Bulgarie,  du  nom  de  laquelle  il  y en  a d’autres  en  l'Europe  8c  pnte. 
en  l'Afie. 

Pour  reuenir  à Ican  de  Bourgongne  Comte  de  Neuers.qui  continuoit  fon  voya- 
ge,il  eftoit  délia  arriué  à Bude,8c  auoit  ioinefes forces  auec  le  Roy  Sigifmond.aucu 
lequel  il  contera  delà  façon  delaquelleils  deuoient  manier  8c  conduire  ceft,e  guer- 
rc.llfutcntr’cuxrcfolu  d'att.iquerl'cnnemyle pluftoft qu'ils pourtoicnt,8cmettre 
cnccuurcrardeurdcsgcnsdcguerrc.quincdcnundoicntque  voirl’ennemy  8c  le  Ncoencit 
charger.  Adonc  ils  p.affercnt  le  Danube,  8C  comme  ils  furent  arriuez  en  Bulgarie  8c  ““'ï"’'-. 
auxpaysdescnnomis.ilsalllegerct  quelques  petites  villes  dctenuësp.at  les  Turcs, 
lu  entrèrent  en  tel  orgueil  8c  prcfomptioii  de  leur  valeur.quedciouren  iour  croif- 
fantcneuxceftcfolleoplnion.lemelprisdcs  ennemis  pareillement  s'augmentoir.  , „ 

Ces  François  fe  voyans  vainqueurs  en  vne  allez  grande  bataille.tuerent  les  ptifon- 
nicts , ne  pardonnans  à valeur  ny  d noblcffc  quelconque  des  ennemis , 8c  comme  6 
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dcfuliviûoircdctoutela  guerre  etiftefté  entre  leurs  mains,  ilsfelaiflercntglifler 
encoure  volupté, palUardii'e,Iafcheié  te  délices.  Aufli  lean  de  Hongrie  aefcritque 
les  nollrcs  fc  v.amoient  publiquemcnt,que  non  feulement  les  lances  qu’ils  portoict 
contre  les  Turcs  rcndi  oient  redoutables  ceux  qui  les  portoient,  mais  aulTi  que  fi  le 
ciel  eftoit  en  ruine, Sc preftà  tomber.elles le pourtoient eftayer  Scfoullcnir.  Mais 
celle  trop  infolencc  vanteric  fut  en  apres  par  l’ire  diuine  vengee  & punie  au  fangifc 
àlamorc  dep  uficurs  Chrefiiens, 

Les  deux  armees  des  ennemis  & des  nofiresfe  campèrent  l'vne  près  de  l’autre, 
bien  presdelavilledeNicopoli.  Sigifmondefioit  d'aduis  que  les  Hongres,  bien 
cxpcrimcncczaux  affaires, <ic  en  la  maniéré  de  guerroyer  dcsTurcs,fuffcm  mis  à la 
pointe  de  l'armce  ,SC  quelcs  François  fuffem  derrière.  Mais  lean  de  Bourgongne 
aulïï  hardy  que  fon  pere  qui  en  auoic  ia  rapporté  le  nom,cfiimât  qu’cllrc  à la  queue' 
de  l'armce  fut  vnc  ignominie  U home  à luy  & aux  Françuis,auec  fes  troupes  leules 
alla  attaquer  les  enncmls,mcncz,fclon  aucuns,par  Baiazec,  felô  d'autres  par  Amu- 
faih , ou  Lamorabaquin  , ou  félon  d'autres  par  vn  BalFa , ou  pour  mieux  dire  Pallà, 
nom  & qualité  de  ceux  qui  commandent  fur  les  armees  Turquefques,  ledit  Comte  B 
affaillic  les  Turcs  deuam  que  Sigifmond  fc  fut  mis  en  bataille , 8c  qu'il  eut  donnéle 
figne  d'iccllc,couccfois  les  Fr.ançuis  combattirent  vaillamment. Et  comme  les  gens 
de  chcual  virent  que  leurs  cheuaux  eftoice  affommez  8c  lardez  à coups  de  fiefehes, 
ils  mirent  pied  à terre,  8c  tuèrent  beaucoup  plus  grand  nombre  d’ennemis  qu’ils 
n'efioient,  8c  la  viéluire  par  eux  n'eftoit  point  douteuTefi  les  Hongres  quin’auoict 
encore  combattu , 8c  dclqucls  les  forces  eftoient  encore  frefehes , euffent  charge  le 
fécond  efeadron  dcsTurcs  cependant  que  les  François  tenoient  le  premier.  Mais 
les  cheuaux  des  François  abandonnez  de  leurs  maillres,8c  fe  voy  ans  en  libené , fie 
auec  ruades 8c  p.rnnadestous  effrayez retournans  en  leur  camp,  donnèrent  aux 
Hongres  vnc  peur  8c  vne  opinion  toute  contraire  à ce  qui  eftoit.  Car  les  Hongres 
pcnfans,vcu  la  fuite  des  chcuaux,que  les  Fr.ançois  euffent  cfté  deffaits,  ils  fe  mirent 
à fuir.  Ce  qui  donna  tel  courage  aux  Turcs ,que  lespourfuiu.ans  à la  fuite,  ils  en  mi- 
rent à mort  laplus  grande  pariie.Iean  de  Bourgongne  fut  pris  auec  grand  nombre 
des  fiens.  Sigifmond  fc  fauuani  à la  fuite , 8c  trouuant  vne  nef  fur  le  Danube  s’y  cm-  C 
barqua , 8c  ne  ceffa  de  fuir  qu'il  ne  fut  arriué  au  Pont  Euxin.  Lenombre  des  'Tu  rcs 
mortsfur  laplaceeftoit  beaucoupplus  grandque  celuy  des  Chreftiens,  car  des 
Turcs  en  mourut  foixantc  mille,  8c  des  Chreftiens  vingt  nulle. 

Toute  celle  nuit  Baiazct  fut  picquéde  telle  furie  contre  les  François  prifonniers, 
qu'il  difoit  qu’il  les  fetoit  tous  hacher  en  pièces,  fanscnefpargner  vn  pour  grand 
Prince  qu’il  fut.Toutesfoisla  nuit  luy  apporta  autre  aduis,8c  fercfolut  enfoy-mef- 
mc  de  conferucr  les  plus  grands  Princes  8c fcigiieurs  plus  apparens.poifr  en  tirer  fi- 
nance. Ainfil’auaricc,dont  il  eftoit  plein,  fut  caufe  que  Icsprifonnicrs  ne  moumret 
point.  Le  lendemain  doncil  côin.anda  qu'on  luy  amenaft  tous  les  prifonniers  Chre- 
ibens  qui  eftoient  en  grand  nombre,8c  defqucls  on  ne  peut  fqauoir  bonnement  les 
nums,finon  des  Princes8cgtandsfeigneurs,quifurcntleandc  Bourgongne  Com- 
te de  NeuctsfilsaifnéduDuc  Pliilippes  de  Bourgongne,  puis  Philippes  d'Artois 
Comte  d'Eu  ,Prince  du  fang  R oy  al  de  Francc,lc  C ôte  de  la  Marche,le  fire  de  Couf- 
fy,  Henry  de  Bar,  Guy  de  la  Trimoiiillc , le  feigneur  de  Suilly , 8c  quelques  autres,  q 
Baiazct  les  regardant  d’vn  tril  furieux,8C  les  ayans  fait  itirer  de  luy  dire  leurs  noms 
8c  leurs  conditions,  apres  les  auoir  fccus  ordonna  que  ceux  qui  eftoient  grands  fei- 
gncurs,8c  qui  pouuoient  payer  grande  finance  feroient  gardez,  8c  les  autres  feroiët 
detranchez  en  pièces  par  lesfoldats.  Cequi  fut  fait  en  la  prefcnce8càla  veuf  des 
François.  Aucuns  efcciiicnt  que  Baiazct  v’ouloit  faite  mourir  lean  de  Bourgogne, 
pourcc  qu'il  difoit  que  fans  luy,qui  eftoit  chcfdc  tous  les  Ftançois,les  autres  ne  f uT 
lent  iamais  venus  allàillicfcs  pays.lldebattit  longuement  ce  fait  en  fon  confeil,8e  fe 
trouucrcntpluficurs  Bafl'atsou  Paffatsde  ccftcopinion,maisilsfurentdcftourncz 
d’icelle  par  vnvieilTurcNegromancien  , qui  dit  i Baiazct  qu'il  deuoit  garder  ce 
ieunc  homme,dautant  qu  ilcognoiffoitaux  lineamês  defon  vifagc,qu’il  teroit  plus 
mourir  de  ChrefticnsquclcsTurcs  ne  puurroicnt  faire.  Cefte  prophétie  fut  par 
apres  vcritabte,car  ce  fut  luy  qui  donna  commencement  .aux  faâions  de  Bourgon- 
gnc8cd’Orlcans,quifircmcanimoucird'honaiucsenFrancc,  comme cy  apresü 
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for.1  dit.  Cela  famia  ledit  lean, Si  les  autres  iufques  au  nombre  de  trois  cens  gentils-  h.  ccc.  k*i; 
hommes  furent  defehirez  en  pièces  8c  lopins.  Entre  les  autres  fut  amené  Bouci- 
qiiault,  depuis  Marcfchal  de  France,  pourellrcdefchirc.raaisà  la  requefte  dudit  Fruce. 

Ican  de  Bourgongne  Daiazet  luy  pardonna.Celle  bataille  fut  donneelc  aS.iour  de 
Scptcmbre.dc l an  i39^-ou  97. 

Lcchcualierde  Hcly  qui  autresfois  .luoit  efté  en  Turquie,  8c  parloir  fort  bon  Piifimnier 
Turc,  futparBaiazetenuoyccnFr.ancefurfafoy , à la  charge  de  retourner,  pour 
porter  en  France  8cailleursparlcslieuxdclaChrcfticnté,lanouuclledcfa  viüoi-  ' 
re  fur  les  C hrelliens , 8cmelmemcntau  Duc  Ican  Galeas  de  Milan , eftimé  homme 
Athcillc,  8C  partifandesTurcs,  Icquelauoit  long  ccmpsdeuantlcpartemcmdu 
Comte  deNcuers  fait  entendre  fon  entreprife audit  Baiazet , 8c  enuoye  la  lifte  des 
nomsdcccux8cdcsforcesqu’ilamcnoit.  Lesprifonniers  François  gardez  par  les 
Turcs  eftoient  fi  mal  8c  rigoureuferaent  traiûcz  par  eux,  tant  de  viandes  que  d'au- 
tres chofes.quc  quclques-vns  en  moururent,  8c  tous  les  autres  fui'cnt  cxtrcmcmcc 
malades.  La  nouuelle  rapportée  en  France  de  cefte  deft'aite , apporta  vne  grande 
® triftdle  au  Roy  8c  à tous , 8c  mefmcment  au  Duc  8c  à la  Ouchellc  de  Bourgongne, 

pete  8c  meredudit  Comte,8c  à la  Comtclfe  fa  ferame.Le  Duc  aduerti  pat  le  cheua-  Miouiifc 
hcr  de  Hcly  que  Baiazet  aymoit  fort  lesoyfcaux8clcschiens,8cqu’cnTurquieon  nonucll».  . 
faifoit  c.as  de  belles  tapifl'erics,commcdc  cellesdc  FLindres,  8c  de  belles  toilles  co- 
rne celles  de  Hollande , de  Cambray  8c  de  Rheims , enuoya  audit  Baiazet  vn  bon 
nombredefaucons  blancs,  8c  fix  mulets  chargez  de  tapifleries  de  h.iutc  lice, 8c  de  Piefcn,  1 
bellcstoillesdcs  lieuxfufdits.  Cesprefens  furent  cnuoyczde  la  pan  dudit  DueSc  »»“«•■ 
du  Roy,p.at  meftîrcIeandeCh.afteauraotant,8clcchcualicrdcHely,8ctantdpto- 
posprefcntezàBaiazet,quedelàcnauant  il  commença  de  faire  mcillcui  traite- 
ment qu’aup.arauant  aux  F r.ançois,  8c  le  chcualicr  de  Hely  deliurc  fans  payes  ran- 
çon.EnprifonmoururcntlcCrede  Coufly,  8cPiiilippes  d'Artois Comted'tu  , 8c  oiurti. 
Conneft.ible  de  France. 

Or  pour  donner  commencement  à la  deliurâce  des  prifonniers,le  Duc  de  Bour- 
gongne  qui  auoit  la  matière  plus  affeûee  que  tous  lesautres  Princes  de  Frâce,pour 
C ledcfirqu'ilauoitdurctourdefonfils,futaduenyqu‘ilyauoiten  Francevn  Grec  DtArdcpercT 
nommé  Dinde  Rifpondc,  perfonnage  qui  auoit  de  grandes  intelligences  aucc  tous 
les  marchands  de  tous  les  pays  de  Leuant,  tellement  que  tous  les  traflics  qui  fe  fai- 
foient  par  deçà  pour  les  commerces  déroules  chofes,luy  paflbient  par  les  mains, 8c 
fe  rapportoient  à luy  toute;  lettres  de  banques  d'Egypte , du  Caire , d’Alexandrie, 
dcConftaminople,deRhodcs,deCypre,deTripoly  ,8cdetousleslieuxdcspays  ‘ 

d'Orient.  Le  Duc  apres  auoir  eu  communication  aucc  ce  merc.adcnt  Dinde  Rif- 
ponde, enuoya  prier  lesfcigneurs  de  Gennes,  qui  pour  lors  auoient  mis  eux  8c  leur 
ville  en  l'obeiflance  du  Rcy  de  France,  d’enuoycr  par  tous  les  lieuxde  leur  obeif- 
fance  en  Lcuant,pour  pratiquer  des  rcfpondans  qui  fe  linflentdeucrs  Baiazet , de 
lafommcquifcroitaccordceaucc  luypourlar.mqon  des  feigneurs  Françoispri- 
fonnicrs.DauamagenevoulantleDucdc  Bourgongne  rien  laifleren  arriéré  qui 
peutferuir  àfonfilsp.ar  le  moyen  des  Gencuois,  il  lé  mit  en  l'amitié  du  Roy  lac- 
quesde  Cyprc,qui  cftoit  amy  de  Baiazet,  8c  pouuoit  beaucoup  enuers  luy  pour  lo 
D lait  des  prifonniers.Mais  pour  entendre  qui  cftoit  ce  Roy  de  Cypre,  il  faut  fçauoir 
que  ceuxdeIam.aifon  deLufignen  auoicntiufquesàcetempstcnu cefte Iflc  sece 
Royaume  de  Cypre,  tellement  qu'il  n'y  .auoit  plus  de  cefte  race  que  ce  Roy  nom- 
mé lacqucsdcLuftgnen,qui  cftoit  baftard , 8C  .auoit  fait  mourir  fon  frère  légiti- 
me vray  Roy , ayant  occupé  le  Royaume  fufdit , lequel  par  bon  droit  8c  fucccllion 
légitimé  appartenoit  .au  Duc  de  Bourbon,  audctfaut  des  hoirs  légitimés  de  Lu- 
figncn,  qui  eftoient  faillis  en  iccluy,  que  ce  baftard  lacqucs  auoit  fait  mourir.  Ce 
Roy  pour  rhomicidccommisenlapcrfonncde  fon  frcrc,ScaulIi  pour  le  tort  qu’il 
tcnoit  au  Duc  de  Bourbon  oncle  du  Roy  de  France  cftoit  continuellement  en 
cramtc,  comme  font  ceux  qui  ont  commis  quelques  infignes  fautes,  car  il  fça- 
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uoit  bien  qucle  Roy  de  France  cftoit  allez  puill'ant  pour  prendre  vengeance  de 
fon  forfait,  8c de  le  faire  rendre  à ccluy  auquel  il  app.artcnoit:  de  maniéré  que 


ceRoy  b.aftard  chcrchoit  tous  les  moyens  de  complaire  au  Roy  de  France  8c  à les 
pnclcs. 
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Ence  fait  donc  s’eftoit  ptefemee  grande  occafiort  au  Roy  de  Cypre  d’acquérir/^ 
la  faucur  du  Roy  de  France.Lc  Duede  Bourgongne  f^achâc  bien  en  vfer , fit  fi  bien 
que  le  Roy  clcriuit  au  Roy  de  Cypre  lettres  fort  amiables , 8c  grandement  fauora- 
blcs.pat  lefquellesil  luypccfcntoit  toute  amitié,  lepriantde  vouloir  aider  àlean 
de  Bourgongne  fo.ncoulinenuers  le  grandTurc  Baiazei.à  ce  qu'il  eut  bon  traite- 
ment 8c  honnefteappoinéfement  de  fa  rançon.  De  ces  lettres  le  Roy  de  Cypre  fut 
tant rclioüy, qu’il  eftima  l’amitié 8c  bicn-vcillancc  du  Roy  Charleseftre  l'allcuran- 
cc  de  l'on  t Rat,  G bien  qu’il  mit  incontinent  orfeurcs  en  æuure,6c  Gt  faire  vne  belle 
nef de  6n  or  de  Cyptc,auecl'equipage  conuenant  à vn  nauire,comme  maft,  voiles, 
ancres,  antennes  8c  cordages, le  tout  de  Gnor , 8c  ingenieufement  elabouré.  Ellanc 
ce nauirc  acheué.le  Roy  de  Cypre l'enuoya  pour  prefem  à Batazet  Roy  desTurcs, 
luy  recommandant  les  Princes  8c  feigneuts  François  fes  prifonniers.  Baiazet  trou- 
ua  ce  prefent  tant  exquis  8c  rare , qu'il  rien  eut  moins  d'admiration  que  de  conten- 
tement, Scproteîfa  que  ce  prefcntv.iudtoit  beaucoup  au  Roy  de  Cypre, 8c deflors 
cominandaque  les  prifonniers  fuffem  bien  8f  honorablement  traitez,  8c  promit 
faire  de  leur  rançon  en  forte,  que  l'on  cognoillroit  qu'il  eftoit  bien  amy  au  Roy  de  “ 
Cypre.  Dauantagefçachant  le  Duede  Bourgongne  que  Baiazet  auoit  amitié  aucc 
Galeas  Duc  de  Milan  pere  de  la  Duchefle  d'Otle.ms,il  Gt  prier  ledit  Duc  d’eferire  i 
Baiazet  en  faucur  defon  Gis;  ce  qu'il  GtaG'etueufemcm,Sc  à ceftecaufe  augmenta 
touliours  la  bonne  volonté  de  Baiazet  cnuci  s les  prifonniers  de  France.Lc  Roy  de 
France  8c  le  Duc  de  Bourgongne  voyans  le  cœur  du  Turc  bien  préparé  pour  trai- 
ter aucc  luy  de  la  Gnancc  pour  la  rançon  des  prifonniers,  enuoyerent  en  Turquie 
vers  Baiazet  vnchcualierdeFlandrcs  nomme  Guyffcbreth  de  Lireghcn,  grand 
gouucrneurdcFlandces,8ctres-fagcpcrfonnagc,  8c auecliiy  mclTire  lacqucsde 
Heli, qui  délia  auoit  fouucnt  fait  le  voyage  deTurquic,8ccnfçauoit  bien  les  façons 
de  viurc  8c  la  languc.Ccs  chcualicrs  trouuerct  le  Roy  Baiazet  tant  àpropos,qu  ils 
compoferent  aucc  luy  fort  amiabicment  à la  fomme  de  deux  cens  mille  ducats, 
dcfqucls  fut  pleige  8c  rcfpondant  audit  Roy  Baiazet  vn  riche  marchand  Geneuois, 
demeurant  en  rillc  de  Chio  nommé  Bartholomeo  Pologrino,  auquel  Din  dcRif- 
pondc  en  auoit  cfcrit,luy  promettant  que  luy  mcfmc  iroii  à V enife  porter  la  Gnâce,  C 
incontinent  qn’il  feroit  auucrti  que  les  feigheiirs  prifonniers  feroient  arriuczàVc- 
'nifc,8c  de  ce  tous  les  marchands  Geneuois  8c  Vénitiens  donnèrent  foy  8c  alfeuran- 
ce  audit  Bartholomeo  Pologrino.  Par  ce  moyen  fut  le  Comte  de  Neuers  en  pleine 
liberté. 

Le  Turc  Baiazet  conGderant  combien  de  Roys  Sc  Princes attoient  parlé,  2c  s'c- 
Roient  employez  pour  la  dctiurancc  du  Comte  de  Neucrs,aucc  frais  incroyables, 
s’ap^etceuoit  bien  qu’il  eftoit  Gis  d'vn  grand  Prince  en  France.  Ce  qui  fut  caufe 
qu  il  luy  faifoit  grandhonneur  8c honnorablettaiélemcnt,  le  mettant  fouucnt  au 
nombre  des  Princes  qui  mangeoient  aucc  luy  ,8c  aux  .autres  aulTi  pour  l'honneur 
dudit  Comte  eftoient  faites  gtandes  faucurs  8c  priuautez.  Ce  qui  aduinten  l'an 
■5S»7- 

Adoncqiies  les  Princesse  feigneurs  François  fe  voyans  entièrement  en  libené 
commencèrent  àdonncrordrc,pourleutrctourenFrâcc.  Dcuxfeigncurs  Grecs, 
l'vn  feigneur  de  l'illc  de  Meihchn  8c  l'autre  d' A mine  qui  auoKnt  fait  tous  bons  of- 
Gccsaufdits  feigneurs  François,  8c beaucoup  trauaillépour  leur  dcliurance  leur 
amenèrent  deux  galiercs  bien  equippecs  pour  les  porter  à Mcthclin,làoii  le  Ici- 
gneur  de  ladite  llle  8c  fa  femme  qui  auoit  efté  nourrie  cnlamaifonde  l'Empereur 
du  Conftantinople  auccqucs  Marie  de  Bourbon,  leurGrent  grandes  courioiGcs 
8c honorable  traiiftemcni,  donnans  aux  maiftres  habillcracns  8c loyaux,  8c  aux 
valictsdes  accouftrcmcns,àcbacunl'clonfa  qualité.  Pendant qti'ilsfeioui noient 
en  rillcdc  Methclin  ils  Gtcnt  entendre  Icurarriuccau  grand  maiftte  de  Rhodes 
qui  leurenuoya  lacqiies  de  Brafemom  chcualier  Bourguignon  8c  Marcl'chal  de 
Irréligion  aucc  deux  galiercs  , dedans Icfquellcs  il  los  porta  iufques  à Rhodes,^' 
là  où  Te  grand  m.iiftrc  Icstcccut  honnorabltment,6:làattendans  les  galiercs  Vé- 
nitiennes pourlesporteràVenife, le  changement  de  l'ait  8c  le  ttaiâement  chan- 
gé, caul'a  a quclques-vns  d'eux  de  G grollcs  maladies  que  Guy  de  la  Trimoùille 
en  mourut , 8c  fut  enterre  en  l’Eglilc  fainâ  lean  de  ladite  ville.  Les  galiercs 
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A V eniticnncs  cftjns  venues  au  port  de  Rhodes,  Icfdits  feigneurs  François  s’embar-  «•  «c  ie>ni 
querent  dedans  pour  prendre  la  voice  de  Vcnife.maislcdefirdevoirdcs  lingulari- 
tezdesIllcsquifonccmreRhodesScVcnife  leurfaifoicl'ouucnt  mettre  pied  àier- 
rc.Ils  virent  Modon.Corfou,  Zara,  Ccplialonie.Ncgtopont,  Ragufe.Clarencc  8t  ^ 

autres,  SecnfinarriuerentàVenilc,  là  où  ils  furent  honorablement  reccus  par  le 
Duc  & lafcigncuried'iccllc.Là  fe  trouua  ce  grand  marchad  de  Conftantinople  Din 
de  Ril'pondc,qui  auoit  moyennéla  deliurancc  des  Princes,au  moyen  de  la  caution 
qu’il  en  auoit  fait  faire  à Baiazet  par  le  marchad  de  l’I  lie  de  Chio  Bariholomco  Po- 
logrino,pour  auquel  faire  deliurer  la  finance,eftoic  venu  à Venife  ce  Din  de  Rifpô- 
de.  Toutes  perfonnes  furent  fatisfaitesdeuant  que  le  Comte  de  Neuers  partit  de 
Venifc,là  où  mourut  Henry  de  Bar  fils  du  Duc  de  Bar, 8e  de  p.ir  fa  femme  heriticrc 
du  firc  de  CoufTy.  Ledit  Comte  de  Neuers  auecfa  troupe  partant  de  V cnife  s’ache- 
mina en  France  en  Li  plus  grande  diligence  qu’il  pcut,cftint  de  retour  le  Roy  dôna 
àLouysdqSancerrcMarefchaldeFrance  l’Eftat  dcConncftablc  vacquant  parla 
J,  mort  de  Philippes  d’Artois  Comte  d’Eu  decede  enTurquic,  8elaMarefcluuirce  lu.bueipü 
dudit  Sancerre  fut  donnée  au  ficur  de  Bouciquaut.  Celaaduint  l'an  mil  trois  cens  moie 
non.intchuia. 

Nous  auonscy-delTus  dit  comme  Sigifraond  Roy  de  Hongrie  apres  ladeffaitc 
de  Nicopoli  s’eftoit  fauuc  au  pont  Euxin.  De  bonne  fortune  il  trouua  làThomas 
Mocenigo  general  des  galères  Vénitiennes, quipar  cas  d-aucncureclloit  venu  en  sigifmon.l 
cefte  mcr,lcqucl  non  feulement  rcceut  honorablement  ledit  E mpereur , mais  auflî 
cnfesgalerespottaenfeuretécnDalmatie  luy  8c  les  feigneurs  qui  s'eftoient  fau- 
uez  auec  luy, apres  auoir  palTépluficurs  deftroits  8c  difficultez.  Mais  ce  Roy  ne  fut 
pas  plus  heureux  en  fes  p.iysqu’il  l’auoit  elle  en  la  guerre  contre  les  Turcs.  Eftant  """P'-, 
leuncilauoit  eu  pour  compétiteur  au  Royaumede  Hongrie  Charles  RoydcNa-  arogi'c. 
plcs.Nico de G.tro,lcquclpcnlant faire agrc.iblcfcruicc. audit  Sigifmondloingtain  Tueun  tac»; 
de  Hongrie.Sc  fans  fon  feeu  8c  commandement  auoit  tu8  àl’inftigation  de  laRoy- 
nclf.abclfamcre,  mais  peu  apres  Ladite  Ifabel  8c  Nico  furent  tuez  par  quelques- 
vns  qui  voulurent  venger  la  mort  dudit  Roy  Charles.  Durant  ceft  intcrrtgne  eftâs 
C leschofes  grandcmenttroublees,plufieurscruautez  furent  exercées  d'vnc  part  8c 
d'.autre.Sigifm5d  eftant  venu  au  dcftiis  de  fesaft'aires,8cmaiftre  paiûble  du  Royau- 
me de  Hongrie,  fit  coupper  la  tcftcà  ai.  gentilshommes.  Dequoyilfufcita  con- 
tre luy  la  haine  debeaucoup  de  gcns,mais  diftîmul.ant  fagement  cela  deuant  la  per- 
tcqu’ilfit  àNicopoli,aprcsqu’ileutreceucefteroute  8c honte  t.ant  dommageable 
auXChreftiens,8cqu’onvicfesafFairesfepottcrrà.al,  ilcommença (comme il  ad-  mcfpiii. 
uient  ordinairement  aux  calamitcz)  d’eftredclà  en  auant  moins  rcucrcdc  tous,Sc 
moins  aymé  Sc  chéri  de  fon  peuple,8c  cncorcs  beaucoup  moins  de  la  noblclTc.  Dot 
eftafit  prispar  vne  coniuMtion  fccrcttc  8c  bien  conduitte  par  deux  gentilshommes 
de  la  famille  des  Efticnnes,grands  8c  puillants  feigneurs,  fut  mis  entre  les  mains  de 
deux  ieunes  hommes  enfans  de  Nico,8c  côme  le  pere  pour  auoir  tue  le  Roy  Ch.ar-  sigifinooi 
les  auoit  acquis  vne  grande  rcputation,lcscnfans  en  fcf.iif.ins  gardiens  8c  geollicrs  pm.  ‘ 
deSigifmondnclevouloicnt  pas  acquérir  moindre.  Ladiflas  Roy  de  Naples  fils 
du  fufdit  Charles  tuc,eftant  d’Italie  appelle  en  Hongrie  par  les  coniur.iteurs,fe  ref- 
D fouuenantdccequieftoitaduenuà  fonperefaifoit  le  long.  Ccpcnd.amlameredc  Poti'if'conj 
ces  enfans  de  Nico  leur  commandoic  dcfereiroiiuenirquc  fi  Ladiflas  pouuoit  vc- 
nir au dcfl'usdcfes affaires,  8c dcft'aircou tuer  Sigifmond,ilncfaudroit  de  ferucr 
fur  eux  8c  les  tuer,pour  fe  venger  du  meurtre  commis  proditoircment  par  leur  pc-  Rcmotinra»: 
recnlapcrfonncduficn.  Et  dau.antage afin  (difoit-clle)  qu’ils  ne laiffafl'ent  à leur 
ancienne  nobleffe  8c  à la  poftetité  celle  ignominie  perpétuelle  d’eftre  dits  ennemis 
8c  meurtriers  de  leurs  Roys,qu’ils  miffent  ledit  Sigifmôd  en  liberté,pour  cftre  par 
apres  appeliez  libérateurs  de  leur  Roy  (nom  bc.iucoup  plus  honorable  que  tueurs 
Scgcollicrs.)  DoncqucscftantSigifmonddeliurc;fitprcndrclcs  Eftiennes  fc  leur 
fit  couper  la  teftc.Dercchcfil  pria  les  Princes  Chreftiens  de  vouloir  le  fccourir  con- 
tre Baiazet,mais  eux  voyans  les  pas  par  où  ledit  Sigifmond  8c  le  Comte  de  Neuers 
auoient  marché  n’y  voulurent  entendre.  1 

Baiazet  s’eftimoit  bien  heureux , 8c  cftoii  bien  fier  d’vnc  û grande  viftoitc 
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«.  «C.  IC»,  gagnecfur  les  FrArtçois.mais  ccll  lieüt  Sc  ccftc  fierté  ne  luy  diirerct  gucrcs , car  peu  A 
apres luyv.Vmqueur  Jeux,  fe  troima  beaucoup  plus  malheureux  que  ceux  qu'il 
auoit  vaincus. Si  peu  il  y a d'alTeurancc  en  la  boule  mobile  des  chofes  Si  profpcritcz 
de  ce  monde.  Vnc  plus  grandetempeftequivintfomirerurlatcrre.arreHa  l'orage 
quelcsTurcsapprelloientcontrelcsChtefticns.  Tamerlanou  Tamburlan  Scy- 
the, ou  félon  d-autresParthien,  hommcdcgrandcouragc  8c  de  h.iutcftaturc,  de 
fimplc  foldat  qu'il  cftoit, ayant  par  vnc  grande  hardiefle.par  hautes  entreprifes , Si 
par  difiiciles  executions,  rencontré  la  fortune  pareille  à Ion  induftrieôiàfesdef- 
I'eins,paruint  à telle  grandeur  8iNpuiirance,qu  il.auoit  foubs  luy  quarante  mille  che- 
naux Si  fix  cens  mille  hommes  d^pied.Il  rendu  le  Royaume  des  Parihestributaite 
à luy, SC  n'y  auoit  aucune  nation  qui  peut  fupportet  ny  atrefter  la  courfe  de  la  fureur 
JcscSquellei  & puilfancc  de  ceft  hommc.Tout  1 Orient  luy  vint  en  proyc.Les  riches  marchands 
des  villes plusmarchandesSiopulentes,  auoient  durant  la  commune  crainte  de 
l'Orient  foubs  la  terre  cnfoüy  8c  cache  leurs  ttcfors,afin  qu’ils  ne  fulTcnt  expofez  i 
la  proye  Seau  pillage  de  ceft  cnnemy  .mare  SC  barbare  J mais  il  les  trompa  par  vnc  » 
tromperienon  auparau.mt  oüycnytrouuee,  car  deuant  que  les  villes  loingtaines  ** 
Sc  entières  eulfent  peur  de  fa  venuc,il  enuoyades  hommes  defguifcz  en  marchâds, 
qui  menoient  des  Chameaux  chargez  de  grands  Sc  pefans  fardeaux  de  marchandi- 
fes  riches  Sccxquifes,pillccs  au  fac  des  riches  8c  opulentes  villes  qu'ils  vendoient  à 
vil  prix,  mais  à argent  cont.int  les  chofes  qui  ne  fc  potiuoient  cacher  en  heu  obfcur, 
ou  cnfoüyr  foubs  terre.  Ainli  eftant  tout  plciad'orSc  d’argent,  peu  apres  iltcprc- 
noit  fapremicrc  proye , Sc  de  cefle  façon  furent  trompées , pillées , 8:  expolecs  à la 
proyc  Seaux  meurtres  plulieurs  riches  villcs,cnuelefquclles  fut  Damas, Sciufqucs 
en  tgypte  courut  celle  furieufe  tempelle. 

Ciuand  il  feprefentoit  deuant  vnc  ville  deuant  qu’il  commençaftà  la  b.artrc  il  fai- 
foit  mettre  en  heu  bien  apparent, Seveue  de  ceux  de  dedans  des  cnleignes  blanches, 
autres  difcm  tendre  des  pauillons  blancs.  Si  ce  iour  là  ceux  dededans  le  rendoient 
il  les  receuoit  à mercy  fans  faire  aucune  initireà  leurs  perfonnes. S'ils  ne  fe  rcdoicnc 
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le  lendemain  il  faifoit  drcll'cr  des  cnfeignes  rouges  ou  tendre  des  pauillons  rouges, 
pour  leur  faire  entendre  qu’il  falloir  qu’ils  receulTentvne  mortfangl.inte.  Letroi-  ^ 
îicfmeiour  il faifoittcndre destentes noircsou  dre'.l'er  des  cnfeignes  noires  pour 
fignificràccuxdcdcdansqirctoutfcroit  misàfeti8càfang,8cqiicparenlembicles 
hommes  Sc  les  maifons  feroicnt  réduites  en  cendre  Sc  ruine. 

Ccftc  cruelle  8c  barbare  humeur  de  ceft  homme  ne  pouuoit  cftre  fléchie  ny  dc- 
ftournee  par  aucunes  prières  ny  remonftranccs.  Comme  les  filles  Sc  les  petits  en- 
fans  venoicnt  deu.im  luy  picurans  8c  ctians  veftus  de  noir,ou  de  quelque  autre  ha- 
billement trifte  pour  le  lupplicr  depardonner  à leur  patrie , à leurs  pères  Sc  parens, 
ou  pour  luy  demander  pardon,  t.int  s'en  faut  que  ce  barbare  Sc  félon  courage  les 
voulue  iamais  receuoit  ny  regarder  quand  ils  fc  iettoient  8c  profternoient  à fes  ge- 
noux, qu’au  contraire  il  commandoit.mx  archets  de  fes  gardes  de  les  fouller  ans 
^ . pieds,ou  de  les  brifcr.ou  de  les  defehiter  enpieccs.il  ptintaufli  en  vnc  bataille  Ba- 

■ “ ijzct  retournant  d’HutopcenAlic  pour  gatdcrfcsp.iys,8c  pour  faire  plus  de  hon- 

te ScdedefpitàBaiazetScàfa  nation,  il  le  fit  mettre  Sc  enfermer  commevnc  be- 
lle brute dcd.tns  vnc  cage  d'airain  , qui  auoit  aufti  fes  rayons d'.airain,  entre Icf-  D 
quels  ce  miferable  Baiazet  voyoit  le  iour.  Qi^nd  ce  barbare  ptenoit  fon  repas, 
il  faifoit  tirer  Baiazet  defa  cagc,6c  le  fiifant  attacher  à vnc  gtofl'c  chainc , le  falloir 
S>  cnuoiS  muttre  aucc  des  chiens  foubs  fa  table  , S:  comme  à vn  chien  luy  iettoit  des  os 
conticla/.  Sc  du  pin.  Qiwnd  il  vouloir  monter  à chcual  il  montoitfurlcdos  de  Baia’zct,8c 
s’en  fetuoit  de  marchepied.  Quand  il  allbitàla  guerre  il  le  monftroit  aux  ficns 
Sc  à fes  cnnemis,efpouiientam  les  ennemis  par  l’cnfeignement  de  ce  prefent  exem- 
ple Sc  de  ce  trifte  fpeélacle,  Sc  exhortant  les  liens  à la  vaillance  parla  mémoire  de 
celle  grande  viûoitc.  Il  auoit  pris  en  aflèâioii  Sc  familiarité  vn  Gcncuois  (du- 
quel on  ncfçaitpas  le  nom)  qui  parloitScentcndoit  fort  bien  le  langage  Scythi- 
VnGciieoort  que,  Sc  p.irloit  ccGcncuoisairczpriiicmcm  à luy.  Comme  vn  iour  cefthomme 
ftvon  dclujf.  auecques  douces  Sc  humbles  paroles  luy  demandoit  pourqiioy  luy  qui  cftoit  hom- 
me n'vfoic  enuers  les  hommes  plus  humainemenr  dotant  de  viéloires  (qui  eftoicne 
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A lesdonsdcs(licux)gagnccsfurtantdcmiIliersd'hommcs,ccBarbirelercg3rdanc  «•  «ce,  , 
d’vnteil  furieux  & de  tnuers.luy  die  en  luy  monllr.im  fa  main:  Comment, mifera- 
b!cchctif,ncfi;aistu  qucla  pcftc.laruincSdadcfolationdclatcrrc  cft  cnniamainî 
Va-t’en  hors  de  ma  prcfcnce.à  la  malheur  de  toy& des  tiens,  afin  que  tu  ne  portes  Crocllctcf- 
la  punition  que  mérité  ta  follcdcmandc.  Ce  barbare  fir  vn  grand  bien  à ce  Genc-  T°û^baiUu. 
uoisdelechafler&l’cnuoycrfansluy  faircaucunmal.  Luy  eftant  plufioAlas  que 
faouldet.antdcfanghumainrcfpandu,8cd’auoirunt  defttuit  depays,  s'en  retour- 
na en  Scythic,li  où  il  fit  baftirvne  belle  & fupctbe  ville  nommée  Mcrcantis,  en  la- 
qucllcil  cnuoyavncgr.indccolonicdcquclqucs  peuples  de  ccuxiju’ilauoitfubiu-  * 
guei,ïc la  para,cnrichit  se ornadesdefpoUillcsSe  trophées  des nationsac  des  Roys 

par  luy  vaincus  Se  debellcz  , mourant  il  laiflCideuxfilsqui  luy  fuccedctcntenfes 
Eftats , non  en  lafortunc  ny  en  la  grandeur  de  courage  Se  de  fes  entreprifes , Se  ne 
■ s'accordèrent  pas  bien  enti'eux. 

A près  fa  mort  comme  file  ciel  eut  voulu  donner  quelque  rclafcheSe  trefuc  de  VII. 
ni.iuxaux  Empires  Chrefticns,PalcologucEmpercurdc  Grèce  .alla  par  mer  à Ve- 
nifc,8edelàpartcrrcvintcnFr.tnccran  1400.  cnefperanccd'auoirdu  Roy  Char- 
les  quelque  fecours  contre  les  communs  ennemis  des  Chreftiens.  Pourlamaieftc 
defon  grand  nom  il  fut  forr  honorablement  reccu  Se  feftoye,  St  traité  au.x  defpens 
du  Roy , mais  i caufe de  la  recente  perte  receuc  à Nicopoh,Chai  Icss'excufa  de  luy 
donner  fecours.  V vcnccflas  Empereur  des  Latins  indigne  Selakhe  Prince , attainc 
& conu.ainai  de  corruption , fut  en  la  mefmcannee  pan  les  E Icacurs  de  l'Empire 
ptiuédc  la  dignité  Impériale,  comme  la  honte  du  throfne  Se  du  nom  Impérial,  Se 
enfonlieufuteflcu  Empereur  Robert  Duc  dcBauierc,  lequel  incontinent  apres 
fon  cflcûion  mena  vncarmee  en  Italiecôtrc  Ican  Galcas  Duc  de  Milan , difam  que 
ledit  Galeas  n’eftoit  légitime  Duc  , pource  qu'il  auoit  efté  créé  par  la'  corruption 
dcccluy  qui  àcaufedcfonindignitéauoiteftédcpofé  derEmpire.  Dtuxansapres 
ledit  Duc  mourut  laillant  Valentine  femme  dcLouys  Duc  d'Orlc.ins , Se  deux 
fils  légitimés  Ican  Marie,  SePhilippcs,Sevnballardauqiiel  il  donna  lafeigncurie 
dePefaro.  Cefte  Valentine  apres  la  mort  de  fes  deuxfretes,  mcfmcmcntdePhi- 
C lippes , voulut  Se  deuoit  fucceder  au  Duché  de  Milan , mais  elle  Se  fes  defeen- 
dansen  furent  exclus  par  l’vfurpation  de  François  Sforza  qui  vfurpa  ledit  Eftac 
apres  la  mort  de  Philippes , duquel  il  auoit  cfpoufé  la  fille  baftarde  nommée 
Blanche.  m 

Lcsafifaircsdcl  AfieSede  la  plus  grande  partie  de  lEurope  fcconduifoient  de 
telle  façon,  cependant  que  la  maladie  du  Roy  Charles  continuoic  toufiours  aucc 

peu  d'intcrmillion.Les  Gencuoisayans  donnéeux Seleurvilleà Charles, il enuoya 

le  ficiirdc  Bouciquaut  Marcfchal  de  France auccqucs  douzcmillc  cheuaux  qui'  ^ 
print  les  villes  de  Plaifance,  PauieSc  Milan,  8c  quelques  autres  pl.iccs,  8cdelà,à 
ccquequclques-vnsdifent.fitdeuxvoyages courre  IcsSarrafinsqui  tenoienr  af- 
liegcc  Conltantinoplc,dcdans  laquelle  eAoit  vn  Capitaine  François  nommé  Cha- 
fteau-Morant,  là  où  Bouciquaut  fit  tant  d exploits  guerriers  qu'il  contraignit  lef- 
dits  Satrafinsà  leucr  le  fiege,  mais  bien  tollaprcs  ils s’ellcucrcm  enplifs grand 
nombre.  Dequoy  aduerty  le  Roy  de  Hongrie  il  alla  à l'encontre  d eux  hucc- 
P ques  vne  forte  armée,  8c  leur  donna  vnc  fort  grande  bataille  en  laquelle  l’ Ad- 
mirai,fonfils,fonncucu,8c  bien  ccntmilledcfditsSatrafins  furent  tuez.  Ce  quis*«*<îoF 
fut  l’an  1401.  ^ dc&u». 

En  ce  mcfmc  temps  Ifabcl  de  Bauicrc  femme  du  Roy  Charles  accoucha  d’vnc 
fillequifurlcsfondsdcbaptefmefutappcllce  Michelle,  8c  à caufe  de  cela  Char- 
les Roy  de  France  voulut  que  celle  porte  de  la  ville  de  Paris  qui  ellau  bout  delà 
rucdclaHarpc,parlaqucllcon'fort  pour  aller  aux  Chartreux,  Sc  quieftoit  alors  Portes  MU 
appellcc  la  porte  d'Enfer,  fut  nommee  la  porte  fainû  Michel.  Cela  aduint  l'anskeliPatu' 
140t.  combien  que  d'autres  difcntquc  cefiit  l’an  1398.  auquel  .an  laDucheflc  de 
Brabant  eftant  venue trouuer  le  Roy  àCompiegneen fa prcfcncc  déclara  .au  Duc 
PhihppcsdcCourgongncqu’aprcs  fon  trefpas  elle  vouloir  quefon  Duchércuint 
, audit  Duc,  à lachargcqii’apres  lamottde'luy  il  reuiendroit  à Anthdine  fon  fé- 
cond fils,  Sc  peu  apres  laRoync  accoucha  d’vn  fils  qui  fut  nomme  Loiiys.  Auflt 
en  ce  mefmc  temps  fut  fait  le  mariage  de  Ican  Duc  de  Bretagne,  Sc  de  l’vne  des  M.iug.: 
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filles  du  Roy,  8C  Marie  autre  fille  du  Roydefon  bon  gréfc  rendit  religicufe  ati 
Conuent  de  PoifiTi,  duquel  puis  apres  elle  fut  Prieufe. 

En  celle  mefmeanncerEuefque  Scies  manansSchabicansde  la  villedeVerdunj 
alorsvilleneutreSclmperiale, tourmcmczparle  Duede  Lorraine Sefes officiers, 
8c  par  quelques  autres  officiers  leurs  voifms , firent  fupplict  Charlesde  les  vouloir 
prendre  en  fa  protcûion.Sc  eftrcleur  conferuateur.Ce  que  Charles  leur  accorda,  il 
la  charge  que  tous  les  ans  à perpétuité  ils  payetoient  à larecepie  ordinaire  de  VU 
try  en  Parthois  la  fomme  de  cinq  cens  liurcs.Sc  ledit  Eucfque  la  fomine  de  quaran- 
• te.  Ce  qui  fut  entr'eux  accordé, 8c  de  ce  furent  palTecslcttres  reciproques,ran  1401. 
ou  97. 


Charles  Roy  de  Nauarxe  fils  de  ce  Charles  le  Mauuais,  qui  fit  tantdeniauxen 
rance,dutant  les  règnes  des  Roys  leâ  8c  Charles  le  Quint,  fit  prier  le  Roy  ( 


France,dutant  les  règnes  des  Roys  leâ  8c  Charles  le  Quint,  fit  prier  le  Roy  Char- 
les deluy  vouloir  rendreles  terres  du  pays  de  Normandie  qui  luy  appartenoient, 
comme  EureuxSc  autres.  SurquoyleRoytint  vn  confeil  auquel  pluüeurs  furent 
d’opinion  qu’on  ne  les  deuoit  point  rendre  .â  ce  icune  Prince,  veu  les  grands  maux 
quefonpereauoicfufcitezenFr.ince,  8c  qu’on  ne  fçauoit  fi  lefilsferoit  fi  mauuais  ® 
quefonpere,pourfaireautantdemauxilaFrancc  que fonpere en auoit faits.  Les  • 
autres  difoient  qu’il  y .auoit  accord  8c  appointement  auec  le  pere, 8c  qui  cefte  occa- 
fion  il  luy  falloit  tenir  promeffe  8c  la  foy , 8c  luy  tendrefes  terres , ou  luy  en  bailler 
Ftut  tcoiii»  recompenfe  fans  regarder  au  pafiï.Les  premiers  repliquerct  à cela  qu  il  ne  falloit 
(“J-  s’amufer  à la  foy  ,ny  à la  pronielTe,  ny  à la  tenir  quand  il  aduenoit  dommagei  celuy 

qui  la  tenait,  fcfondans  fur  vne  maxime  iadisSc  denofiretépsaficz  pratiqueepac 
pluficurs  Princcs,8c  par  le  confcildcleursminiftres,|aquclleenfeignequcles  Prin- 
ces doiucnt  garder  leur  foy  quand  l’obferuation  d’icelle  leur  profite,  8c  fi  elle  leur 
MMiroefut  nuit  la  rompre.  Ceftedernicreopinionfutlaplusforte,  8cfutrefolu  quil  n’auroit 
gitaciafo;  pointlcfditesterresdeNormandie,  attendu  qu’elles  eftoient  trop  prochaines  des 
Anglois  8c  des  limites  de  France,  mais  qu’on  luy  en  feroit  recompenfe  iufqucs  i la 
fomme  de  dix  mille  liures  de  rente. Pour  donner  cefte  recompenle,le  Roy  Charles 
Nemootj  en  crigea  la  feigneurie  de  Nemours  en  Du  ché,8c  y ioignift  le  Gaftinois.Nogent,Pons 
Duché.  pyj  Seine , Cormiers , & autres  terres  fi  prendre  les  vouloir  iufqucs  â ladite  va-  C 
leur. 

Et  d’autant  que  le  Roy  auoitquclquesfoisdesintcrualles  de  fa  maladie  fccnctH 
eeT/'”*''  quc,qucquclqucsfoisilrcucmAcnlbnbonfens,8cd’autte$  renchcoit  cnlafrene- 
fic , on  penfit  qu’il  fut  enforcelé , 8c  que  quelques- vns  des  fiens  luy  eulTcnc  donné 
quelque  poilon  de  forcclerieou  quelque  charme.  Adoneques  ont  ptint  pat  fouppô 
fon  barbier  8c  deux  des  feruiteurs  du  Duc  d’O  tlcans,pour  fçauoir  fi  on  ne  luy  auoit 
point  fait  de  fort, ou  autre  chofc.doni  procedaft  fa  maladic,mais  n’en  pouuant  cftre 
rien  aucté,ils  furent  deliurez  comme  innocens.  Aufliilyeuft  à Paris  deux  Augu- 
ftins  impofteurs  qui  ayans  cmrepris  de  guérir  le  Roy , luy  firent  quelques  incifions  ’ 
en  latcftc,dontilfutcntres-granddangcrdcfavic.  Ilfutcnquisde  leurs  vies,  &: 
fut  trouué  qu'ils  n-eftoicm  qu’abufeurs.  A cefte  caufe  cftans  emprilbnnez  8c  leur 
procez  leur  eftam  fait,  furent  p.arl’Eucfque  de  Paris  amenez  fur  vn  efehafFaut  ve- 
rtus de  leu  ts  habits  monachaux,  là  furent  dégradez,  puismisnudscnchemilcs  SC 
liutezàlaiufticelaycquilcurfitcouppetlcs  teftes.  OndifoitquclcDucdc  Cour- 
gongne  pourchafl'a  la  mort  de  ces  deux  Auguftins  quis’aduoücrcnt  au  Duc  d'Or- 
léans,pourcc  qu’auparauant  le  Duc  d'Orlcans  auoit  pourchafl'c  la  mort  de  Ican  de 
Bar  feruiteur  du  Duede  Bourgongne  aceufe  d’eftre  Negroraancicn,  8c  luyauoic 
promis  de  luy  faite  venir  le  diablequi  luy  rcfpondroit  de  tout  ce  qu’on  luy  deman- 
deroit,  8c  luy  furent  ttouucz  pluficurs  liures  .mirpücts , drogues,  vafes , 8c autres 
inftrumens  feruans  à la  Ncgromancie , qui  en  fa  prefence  furent  brûliez  en  la  place 
deCrcue. 

DcDors  eftoient  commencées  les  haines  Sc  ialouCes  entre  les  Ducs  d’Orlcans 
8c  de  Bourgongne  ncucu  8c  oncle  pour  le  gouucrncnient , comme  cy-aptes  il 
fera  plus  amplement  difeouru.  Cela  aduint  en  l’anncc  mil  trois  cens  nonantc- 
fix,  en  laquellel’EmpetcurdcConftantinoplcqucnousauons  ditcy-dcllus  cftre 
venuen  Ftanceauoitcnuoyévcrslc  RoyrequeriraydecontcelcsTurcs,8ccom- 
bicn  que  le  Roy  quelques  années  auparauant  y eut  cuuoye  des  forces  l'ouslachar- 
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ft  f^cdcIcandeBoirrgongne  ComtcdcNcucts(commcnousauonsdic)ncîtmoihsil  m-kcc. t; 
dcliberoit  d'y  en  enuoyer  dcnouticllcs.  Le  Ducd'OrIcans  fon  frere  dcficoii  fort  ce-  àuiî"**' 
ficchargc,maisleRoynevüulutpermcttrcqu'ilvalUft.Toutcsceschofcscy-dcf-  ^ 
fus  racontées  dcpiiisle  voyage  de  Bouciquaut  à Genes  Sc  en  la  Lombardie,  iufques 
à ce  point  fe  faifoient  durant  quclcs  affaires  de  l’ A fie,  de  Hongrie  8£  de  Naples,  fc 
conduifoient  de  la  façort  que  nous  .liions  tecitee,  Sc  fi  les  leâeurs  trouucnten  ceft  Eicufedc 
endroit  rhiftoitedcschofcsaduenucs  És  années  i3ÿ4.95.SisS.recitees  aptes  celles  ' 

■ qui  aduindrent  l’an  i ^oo.ac  au  deça,il  ne  faut  qu'ils  s'eri  esbahifTenc,car  apres  auoic 
récité  les  chofes  aduenucs  en  l’an  139(5.97.98. 8c  99. 8c  400.  qui  requeroient  vn  fil 
continu  d'hitloire  fans  difeontinuation , nous  auons  repris  le  difeours  des  chofes 
qui  en  France.tduindrent durant  cetemps-là  ,commcaufliprefentemeDtnous  di- 
rons eequi  durantlcdit temps  (àfçauoirl'anmiltroiscensnonante-huiél)  aduint 
en  Angleterre.  • 

Nousauons  dit  cy-deflus  comme  ceRoy  Richard  d'Angletcrrequiauoit  efpou-  ^ 

fé  Ifabel  fille  du  Roy  Charles  de  France  fut  ptiué  de  fa  dignité  royale,  8c  Henry  de 
" Lanclaflre  couronné  Roy  dudit  Royaume,  mais  dautani  que  nousen  femmes  de- 
mcutezlà.nousenferonsvndifcours.ApresqueleditRoy  Richard  eut  fait  mettre 
d mort  le  Duc  de  Gloceftte  8cle  Comte  li'Atondcl, grands  troubles  s’eflcuereni  en 
Angleterre, 8c  y eut  vn  Parlement  afiembléà  Londres,auqucl  Henry  de  Lanclallte 
Comted'Erbi  dit  au  Comte  Mare£chal,que  commetraillte  il  auoit  fait  mourir  fon 

oncIeleDucdcGloceftre.Scqu'ilauoitdefrobélesdeniersdu  Royaume, Sciceux  . 

appliquez  à fon  profit.  A quoy  ledit  Comte  luy  refpondit  qu’il  auoic  mcnty,8c  y eut 
gage  (îebataille.Ils  fe  trouuerSnt  au  camp  8c  coururent  leurs  laces , mais  en  vn  mo- 
ment tous  deuxles  ietterent  par  terre.Parquoy  ledit  Richard  les  fit  prendre  Sc  ban-  Comb«t  cn^; 
nird  Angleterre,  âfçauoirleditComteàcentans,  ecHenry  de  L.inclaftre  à dix. 

Henry  s'eftant  retiré  en  France  vers  le  Roy  Charles  fixiefme  qui  le  rcceut  hono- 
rablement,le  Roy  Richard  n'en  fut  pas  fort  content. Bien  loft  apres  le  Duc  de  Lan- 
claftrepcreduditHcnryalladevieàtrefpas,  8c Richard  s’eftant  faifide  festerres 
irritadauantagecontrcluy  ledit  Henry  auecvne  autre  occafion  qui  s'enfuir.  Les 
C Irlandois  s’eftans'  rebellez  contre  Richard,  il  menaen  perfonne  vne  année  contre 
eux.  Apres  fon  partementplufieursconfpirationsfedreirerent  contre  luy  en  An- 
glcterrc,  par  quelques  confpirateurs  qui  prindrentIfabeldeFrance  fille  de  Char-  tcbclicî. 
les, 8c  femme  dudit  Richard  cncorcieune  enfanr,luy  oftercmtousfe$feruiteurs8c 
feiliantcs  delalanguede  France , excepté  vne  damoifelle  8c  fon  confefTeu  r , 8c  luy 
laifTansfeulemcntquelqucsAngloisqui  patloient François , la  mirentenfeure  8C  Dumiittr 
eftroitte  garde  dedans  vnchafteau.  Henry  de  LanclaftreCointe  d’Erbyqui  eftoit  iv.ojac. 
banny  d’Angleterre  pourdixans(commediteft)  Scs’cftoitretirécnFrancc  pour 
eftreenfeuteté,s'enp.anitfecrettement,  K troiiuafaçondepalTeren  Angleterre. 

On  dit  qu’auant  fon  parlement  furent  iurees  8c  acconlces  grandes  alliances  entre 
Louys  Duc  d Orléans  8c  luy,  8c  fi-toft  qu’il  fiit  en  Angleterre  il  fe  fit  Duc  de  Lan- 
claftrcau  lieu  deTcan  de  Lanclaftrefon  pere,8cfitpluficurs  feditiens  8c  entreprifes, 

8c  atrrahit  à luy  grand  nombre  de  gens,  dont  fon  oncle  le  Duc  d’Yorch  le  reprint 
fort,  mais  il  iven  tint  contc,ains  fit  prendre  pluficutsfeigneursnoblcsd’Anglctcr- 
p re:c‘eftàfçauoirlcsComtesdcKent,deS.ilisbery,deSufFon,deHontington,Huc 
le  Dcfpcnfier,8cautres,8cleurfit  couper  les  teftesqu’ilcnuoya  àLondres,8cfe  fai- 
fit  de  plufieurs  places.  Le  Roy  Richard  fut  grandement  irrité  de  cela,  8c  non  fans 
caufe,  dont  le  pluftoft  qu’il  peut  s’en  partit  d’Itlande,où  il  eftoit  allé  faire  gucrre,8c 
s'en  vintvers  Londres,  maisil  fut  bien  toftapres  delaiffédetous  fes  gens,  8c  qui  pis  R<>r  firon; 
eft,caixcnquiilfefioicleptenansprifonnicr,  le  liureient  csmainsde  Henry  de 
Lanclaflre  fon  ennemy. 

Là  fe  inonftra  la  haine  des  peuples  contre  leurs  mauuais  Princes , car  le  peuple 
d’Anglctcrrc.tant  Ecclefiaftiqucs,Nobles,que  tiers  Eftat , voyant  Richard  prifon- 
nier,àhautc  voix  ctioit  qu'on  le  deuoitdcfappointcr8cpriucr  du  Royaume, 8c  met- 
tre en  chartre  perpétuelle,  attendu  qu’il  auoit  fait  mourir  fes  parens  fans  caufe,  8C 
au fti  qu’il  auoic  baillé  au  Roy  de  France  les  places  de  Cherebourg8c  Brcft  , qui 
eftoiencdeuxencccesauxAngloispducYcniten  France.  Qiul  auoit  fait  alliance 
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au  Roy  de  Frice  fans  y .ippcllcr  les  gens  des  trois  Eftatsd'AngIcterrc.Sr  qu’il  auoit  A 
lcu6fur  le  peuple  grandes  Ibmines  de  deniers.  Tous  Tes  fauoris  & bien- veillansfu- 
rent  mis  à mort , & leurs  hoflels  pillez.  Alors  commença  Henry  de  Lanclaftre  àfe 
nommer  Roy  d’ Angleterre, & le  fit  couronner, îc  eft  appcili  le  quart,  line  print  le 
nom  SC  le  titre  Royal  que  Richard  n'eull  elle  degrade , bien  cft  vray  qu'il  baftit  les 
menées  pour  le  faire  depofer,i  quoy  aulTi  tout  le  peuple  prefta  aifement  roreille:K 
ainfi  Riclurd  cognoiflànt  le  mauuais  vouloir  du  peuple  S:  de  U nublclfed' Angle- 
terretpratiqueepat  Henry ,qui  luy  prometioit  tout  bon  traiccmcnt,condcfccndità 
fe  dcfmcttre  de  la  Coutonne.Ce  qui  fut  trouué  bon  de  tous,qui  s'efioUylToicnt  que 
Richard  faifoit  gratuitement  ce  deqiioy  ils  l'euirem  force,  3r  afin  que  leseftrâgers 
n’etiflcnt  point  occafion  de  les  blaliner  d'auoir  chafle  par  force  leur  Roy  de  fon 
Royaume , ils  s'airemblcrent  tous , & firent  venir  au  confeil  le  Roy  Richard  vertu 
de  fes  habits  royaux,&  tenant  le  feptre  en  main,  & ayant  la  couronne  fur  la  tefte , il 
abiura  6:  quitta  la  Royauté,  difant  ces  paroles  ; l'ay  Richard  Roy  d-'Angletcrre, 
Duc  d’Aqliitaine  8c  feigneur  d'Irlande,  confefle  ( Mcflicürs)  auoit  par  l'cfpace  de  j, 
ces  vingt  ans  que  i’ay  tenu  leRoyaume,  foitpar  m.tuuais  confeil  ou  conduit  par  ** 
ma  folle  ieimcrtc,mal  gouuernc  8c  conduit  l'Ellat  public.  Dequoy  ic  fuis  plus  mar- 
ri que  pas  vn  d'entre  vous.mc  voyant  réduit  en  vne  telle  8c  fi  grande  calamite,  que 
ie  ne  voy  aucun  lieu  de  p.trdon,ny  moyen  de  m exeufer  des  fautes  que  iufqu  à pre- 
fent , 8c  en  mon  adolefccnce  i’ay  commifes.  A celle  caufe  ne  m’ertant  point  permis 
de  regner  dauantage , à tout  le  moins  faites  que  par  ma  ruine  ie  putlTe  releuer  cell 
Ertat  ia  branlant, 8c  que  me  démettant  de  ceque  natyte  m-a  donné,  8c  que  mes  fau- 
tesme  tollilFcnt , Vay  licence  de  déclarer  Roy  Henry  mon  coiifin  icy  prefent , au- 
quel (comme  Prince  digne  de  commander)  ie  donne, cede,quittc,8cttanfpotte  cc- 
fte  royale  dignité,  Sctouslcsdroitsqueiepcux  yptetendre,  medefpoiiillant  en- 
femble  de  mes  habits,  du  feeptte  8c  couronne,  8c  de  la  puilTance  de  comman- 
der fur  vous  8c  fur  tour  le  pays  d'Angleterre.  Ce  qui  aduint  lan  mille  quatre 
cens  vn. 

Charles  Roy  de  îcanceaduenidecequiauoit  efté  faiten  Angleterre  contrele- 
dit  Roy  Richardfon  beau  fils,enfut  extrêmement  marri,  carilcognutbicn  que  ^ 
toutes  trefucs  8c  alliances  entre  eux  eftoient  faillies,8c  qu'on  eftoit  à la  guerre  corn." 
medeuant.Toutesfois  Henry  de  Lanclafttefoy  difant  Roy  d'Angleterre,  luy  cn- 
uoya  dite  que  s'il  vouloit  enuoyer  fes  députez  ü Calais  il  y enuoyeroit  les  fies, pour 
otturir  quelques  propos  de  paix. Ce  que  Charles  fit ,8c  furent  accordées  trefues  iufi 
quesilaPentccortccnfuiuant.  En  ce  temps  le  Comte  d'Ertampesdifnant  aueele 
Duc  de  Berry  mourut  de  mort  foudaine,  & à fon  Comté  luy  fucceda  ledit  Duc  de^ 
Berry  qui  l'auoit  patauantachepté,laiouyirancercferuceaudit  Comte  fa  vie  du- 
rant. En  cellcanneeaucûs  Religieux  delordre  S.  Bernard. tpponerct  le  Suaire oét 
nortreSeigucitrfutenfcuely  au  tombeau  ,8c  le  mirent  en  vue  Abbaye  deleur  or^ 
dre  nommée  Cadouyn  au  Diocefe  deCabors. 

La  longue  maladie  de  Charles  fut  la  mere  qui  engendra  tous  les  maux  de  la  Frâ-q  • 
ce.L'ambition  desPrincesfutlefaitdugouuernement.leuraliariceàfaireleursbe 
fongnes,leurs  vengeances  8c  l'opiniartretédcs  fcmmes,ou(felon  quelques- viis  leur 
paillardife)  furent  les  enfans  qui  allumèrent  lefeu  par  les  quatre  coings  de  la  Fran-  P 
ce,8c  au  milicu,8c  les  outils  qui  donnèrent  commencement  aux  grandes  8c  monel- 
Ics  haines , 8c  düTcntions  tragiques  que  conceutc'nt  les  Ducs  d'OrIcans8c  de  Bour- 
gongnel'vn  contre  l'autre , l'oncle  contre  le  neucu , 8c  le  neiicu  contre  l'oncle , Icf- 
quelles  continuèrent  entre  leurs  enfans  8c  fuccelTeurs  (8c  portible  durent  8c  conti- 
nuent encore  ) au  grand  preiudice  dcceft  Ellat.  Ces  guerres  durèrent  entre  ces 
Princes  prochains  patens7i.  ans , defquclles  cuida  procéder  l'cntiere  fubuerfiott 
ecdefolation  de  ce  Royaume,  pource  que  les  Anglois  y furent  appeliez  par  les 
Bourguignons,8c  femeflcrct  parmy  celle  querclle,de  laquelle  fut  la  première  ma- 
ik:re,fotmc,8c  caufede  Valctinc  DuchelTc  d'Otlcans,  qui  crtoitfoupçôncc  de  tous , 
ceux  delà  Cour  de  la  maladie  du  Roy , pour  vnaâequi  fe  fitvniouràParis  en  fa 
chambrcd'elle.en  laquelle  eftoit  Charles  Dauphin  filsaifnédu  Roy  ,8cle  filsaifné 
de  celle  Ducbcil'c,fe  loUans  cnfemblc  comme  loni  enfans  d'aage  pareil , 8c  coufin 
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^ germains.’Amour  de  ces  enfjns  cftoict  leurs  gouuerneurs,qui  nelcsabandonnoict  «• 
pas  de  fort  loing.&adiiintqu’vne  pomme  empoifonncc  futicttec  au  milieu  de  ces 
enfanS)  je  du  coft d du  Dauphin , car  ceux  qui  l'auoicnt  iectee  penfoiem  que  le  Dau- 
phinladeuftprendre.maisiln’enficricn.  L'enfant  de  la  OuchelTe  d'Orlcans  cou-  - 

tant  apres  la  mit  en  fa  bouche , & l'ayant  mordue  fut  fi  foudainement  & tellement  poiftnoee.  " 
empoifonnéqu’ilen mourut.Lcs gouuerneursdu  Dauphin  voyans  ceft  aâemer- 
ueilleuxd'crnpof  r'nt»  Sconeques  puis  ne  voulurent  permettre  qu'il  entrai!  en  la 
chambre  de  la  DuchclTe  > qui  de  ceft  accident  encourut  vnc  mauuaife  renommée.  Pk  v*Ifiini; 
Surquoy  s'elleuavn  bruit  que  voulant  faire  mourir  le  Roy  Si  fes  enfans  elle  l'auoit 
défia  enforcclé.Dcqooy  il  y auoit  grande  apparence, poureequ’eftant  le  Roy  en  fa 
frenefie  ilmefcognoilToit  fa  femme,  fes  oncles,  fon  frere , fes  enfans,  & toutes'per- 
fotmes,  fors  ladite  Duchefle,  &lavouloittoufioursauoirpresdeluy.  Elleeftoit 
femme  fine,  Sc  Italienne,  & fille  de  ce  Duc  de  Milan  duquel  nous  auons  parlé  cy- 
denus,hommefoupçonnéd'eftteAtheifte&grandNegtomamien.  Ondifoitpar  Mâlidcorc  • 
toutelaFrancequclionnel'oftoitd’aupresduRoy  jonl'iroit  querre défait  & de 
® force,&  qu'on  la  feroit  mourir.  Dont  les  Princes  lurent  contraints  dclatircrhors 

de  la  Cour,  Bc  la  faire  retirer  au  chafteau  d' Afnicrcs  fur  le  chemin  de  Paris  à Beau-  , 

uais,où  elle  fiit  longuement  fans  fortir  hors  des  portes,  Si  de  là  fut  enuoyee  à Cha- 
fte.iu-neuf  fut  Loire.Le  Ducfonmaryauoitfapandecefteinfamie,&àceftecau- 
fe  il  eftoit  tant  hay  du  peuple , qucics  Lftats  generaux  tenus  Si  conuoquez  à Paris,  Bmoie  ic  li 
auoient  ordonné  que  le  Duc  de  Bourgongnegouuerneroit  le  Royaume,  Si  corn- 
manderoit.iuxfinances.Cequiaduintl’ani4oa.  noi; 

Le  DUC  d’Orléans  qui  felentoitoifcncédecequileplusoffcnce  lesgrandscou- 
rages,qui  cl!  le  mefptis  qu'on  faifoit  de  luy,  en  ce  qu’on  ne  le  tenoit  au  râg  qu’il  de- 
uoit  tenir  en  ce  Royaume  comme  frere  du  Roy , Sc  qu'vn  autre  plus  cfloigné  de  la 
couronne  que  luy  manioit  tout , conceut  telle  haine  contre  le  duc  de  Bourgongne 
fon  oncle  paterneUque  de  là  en  allant  il  chercha  tous  les  moyens  qu'il  peut  pour  fe 
vengetdeluy  ,car  ilpenfoitquclcbannilTcmcntdefa  femmehorsde  la  Cour,  SC  OtCidena: 
celle  pomme  empoifonncc  fulfcnt  des  trames  Si  impoftures  de  fondit  oncle , qui 
C vouloitertrcleptcmicr,  voire  lefcul  enl’adminiftrationdcsaffaires  d'Eft.it  dece  DenoicaeSi 
Roy  aume,  8r  ne  pouuoit  endurer  près  du  Roy  aucun  fuperieur  ny  efgal.  «eonelc, 

Il  eftoit  tellcmct  irrité,que  pour  fc  venger  defonennemy  il  recourut  aux  moy  es 
extraordinaires  de  ceuxquife  fentent  les  plus  fbibles,  car  il  fe  vouloir  fonifierde 
pratiques  8cintelligcccs  auec  les  Princes  eftrangers.  Si  mettoit  fecrettement  en  cà- 
pagne  gens  de  guerre  pour  faire  quelque  brauerié  du  Duc  de  Bourgongne.  Il  eftoit 
aufii  irrité  contre  ledit  Duc  fon  oncle  pour  la  corrcûion  verbale  que  ledit  oucluy 
fitquandàl’hoftcl  S.PauLou  félon  d’autres  aux  fauxbourgs  S.  Marcel,  il  mit  le  feu 
au  lin  de  celle  mifcrable  mommerie  qui  cuida  roftir  le  Roy  fon  frere  comme  les 
autres.  Enoutrelamortdeccs  deux  Auguftins  cy-delTus  mentionnez,  aduoiiez  DocdOilc»# 
dudit  Ducd’Orleans,&misàmort  àlarcqucftcdudit  Duede  Bourgongne,  irrita 
grandementee  Prince.  Toutes  ces  chofes  l’animcrent  û cftrangemcnt  contre  fon 
oncle,  qu’il  luy  portoit  inimitié  capitale.  Voicy  encore  vnc  autre  caufe  dehaine- 
Enl’an  ijÿÿ.lcDucdcBourgongnefijtparle  Roy  enuoyéen  Bretagne  pour  pren. 
il  dre  polTcnion  du  Duché,poutcc  que  le  duc  Ican  eftoit  decedé,aprcs  la  mort  duquel 

Charles  auoit  pris  le  icune  Duc,depuis  fon  gendre  en  fa  protcé!ion,&  auoit  tant  fait  Antieuore 
que  ledit  pays  luy  fut  obeillant.  Si  qu’il  promit  toute  foy  Si  obcillànce  au  icune  dcbiioc. 
Duc.  Ayant  le  Bourguignonqiris  cefte  pofieftlon  il  alla  à Nantes  vifiter  la  cuchelTe 
veufue,  iapromifeen  fécondes  nopcesaunouucau  Roy  Henry  d’Angleterre.  Le-  vrefoe 
■ dit  Duc  aducrtidcla  promefle  dudit  mariage  fit  tant  auec  elle , qu’elle  quitta  fon  ïreugu; 
doUaireàfcs  cnfans,à  la  charge  d’auoit  d'eux  tous  les  ans  quelque  lomme  d'argent. 

Ayant  ainlicompofe  les  affaires  de  Bretagne,  mit  garnifonsés  plus  fortes  places 
dudit  pays  au  nom  du  icune  duc,  Scapres  l'emmena  a Paris  auec  fes  deux  frères.  Le 
Ducd'OrIcans  voyant  fon  oncle  icouede  Bourgongne  eftre  de  retour  du  pays  de 
Bretagqeauec  heureux  fuccez  de  fon  voyage , en  fiit  tant  dcfplaifant , que  s’abfen- 
tantdelaCour,ils’cnallaàMouzon  accompagnéde  cinq  cens  hommes  d'armes. 

Le  Duede  Gucldres  le  vint  trouuer  là, auec  lequel  il  iura  confédération  Scalliàce, 
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kl  cccc  II.  Sc  l'emmena  iufques  à Paris  auec  fes  gens , qui  cAoient  qbafl  en  pareil  nombre  qiiê 
pwkDac  ceux dudicDucd'Orlcans.CequUduim  l’an  HOo.Etpoiireequ’iln'aiioirricncô- 
il'Oiicanii  niuniqué  à fes  oncles  de  ceAe  venue  du  Duc  de  Gueldres  en  armes, ils  en  furet  ires. 

mal  eomcns,Sc  y en  eut  de  grolTes  paroles  & reproches  entre  eux.  En  quoy  fe  def- 
couurit  apertement  l’iniraitiéquide  long-temps auoit  eAc  couuene  & diATimu* 
J°ïo'u  EtdcfaitlcDucdeBourgongncAtvenirgrahdnombrcdegenfdarmcs  ésen- 

c outgon.  Paris, où  les  vos  Si  les  autres  poncrent  grands  dommages , à cela  pou  Ai:z 

parrambitiondugouucrncmenr,lequelledirDucdc  Bourgongnene  vouloir  laf- 
cher  pour  la  douceur  qu’il  y ttouuoit,  car  il  l’auoit  premièrement  eu  apres  la  mort 
du  K.oy  Charles  5.fon  frere  pat  le  confentemet  des  trois  E Aats,puis  apres  luy  auoit 
eAévncautrefoisdonnéparladeclaration  Si  ordônance  d’iceux  saptesqueleRo^ 
Charles  S .fon  neueu  fut  tombé  en  fa  frenefie.  En  quoy  le  Duc  d’Orléans  fe  difoic 
oAèncc  Simefprifé  (commccy-deflus  il  aeAé  dit,)Et  comme  vne  haine  défia  com- 
mencée amené  d'elle  mefme  plufieurs  caùfes  qui  rentretiennent  Si  animent  dauan- 
tage,  vne  autre  caufenouuellc  d'inimitiés  attacha  aux  precedentes. 

La  DuchcA'c  de  Bourgongnc.PrinccAc  hautaine  8c  fupcrbc,auoit  eAé  ordonnée 
pourcArclaprcmierc  aptes  laRoync,  SiàccAe  occafion  precedoit  la  Duchefle 
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d'Orlcans.  Ce  quelle  portoitfon  imp.atiemment  (félon  le  naturel  des  femmes) 
s'en  plaignoitfouucmàfonmary,8inefcpouüoit  tenir  de  dire  que  la  Ducheflede 
Bourgongne  ne  la  deuoit  dcuanccr , veu  qu'elle  cAoit  femme  du  frété  du  Roy  qui 
pouuoit  dire  Roy,  Si  l’autre n’cAoit  que  femme  de  l’oncle.  Ce  langagerapportela 
rendit  encore  plus  fufpcâe,auecqucs  ce  qu'on  ramcntcuoit  les  torches  de  la  mafea. 
rade.  Tous  ces  propos  rapportez  aux  faits  tendirent  le  Duc  d'Orlearts  fi  odieux 
que  le  peuple  luy  eut  volontiers  couru  fus, au  lieu  qu’il  ay  moit  le  Duc  de  Bourgon- 
gne, qui  durant  le  temps  qu'il  auoit  gouucrné  auoit  tant  auâcé  de  grands  hommes 
qu'il  en  eAoit  dauantage  ay  mé,fouAcnu  Si  honoré , Sc  au  contraire  le  Suc  d'Orlcas 
n’auoitauancéquc  certaines  gens  de  baAc  qualité,  qui  ne  luy  faifoient  aucun  bon- 
AJiuhccmit  neur.  Si  ne  le  pouuoienr  aucunement  fou  Acnir.  Le  duc  Ican  de  Berry  frere  de  l'vit 
aiwiiimei.  oncle  de  l’autre,  conCderant  que  telles  difl'cntionspouuoicnt  rapporter  vn  grâd 

trouble  ) la  France  Si  au  Roy  fon  neueu , s’efforça  de  les  accorder , Sc  1 ccA  effet  en  C 
l'an  mil  quatre  cens  deux,  vn  iour  leur  donna  à difner  en  fon  hoAcl  de  Necile  à Pa- 
ris, I)  où  il  les  fit  iurcr  paix  Si  amitié.  Scies  fit  s'entrebaifer , à la  charge  que  l'vn  Si 
lautredcAorslicenciero'itles  gens  de  guerre  qu’ils  tenoient  aux  enuirons  de  Pa- 
ris, mais  leurs  fermens  ny  leur  amitié  îc  réconciliation  ne  furent  de  longue  duree, 
pource  que  loucepuiAànce  eA  impatiente  de  compagnon.  L’indifpofition  du  Roy 
qui rcromhoicfouuent  en  fa  frenefie,  eAoit  le  renouuellement  de  ces  inimiticz, 
Ccfiiiedan  & le  duc  de  Bourgongne  durant  laditemaladie  gouUctnoit  toufiours  , fuiuanc 
gua«.  1’ordonn.ance  des  EAats , maisquand  le  Roy  reuenoit  quelquefois  en  bonne  fan- 
té8ienfonbonfens,ilvouloitquefon  frere  print  lachargedes  affaires,8c  eut  tou- 
te authorité.  Ainfi  eAoient  les  affaires  en  trouble  par  l’ambition  de  l’oncle  Si  dit 
neueu. 

V ne  fois  cAant  le  Roy  en  famé,  le  Duc  d’Orléans  ayant  pris  le  gouuemement,fic 
TiKleûnpo;  mettre  fus  vne  groffe  taille  Si  impofition,8i  vouloir  quetous  les  EcclefiaAiqucs  cô- 

ttibuaffent  à icelle.  AquovGuyArcheuefqucdcRhcimss’oppofaaunÔdüCler-  rj 

gé.D’autrc  part  l’Archcuelquc  de  Sens  gratifiant  au  Duc  d'Orléans , comme  iamais 
les  Princes  n’ont  faute  de  flatteurs,  excommunia  tous  ceux  qui  luy  eonttedifoient . 

En  quoy  on  peut  iuger  combien  eAoit  miferablc  l'E  Aat  de  ce  pauurc  Royaume , Si 
quelle  playe  ce  fut  quand  ce  Roy  fut  ainfi  .affligé  des  verges  de  Dieu, que  d'cAre  pri- 
uc  defonfi:ns,mcfmcmencparinteruallcs , Si  eut  beaucoup  mieux  valluqueccAc 
frenefie  eut  toufiours  duré , car  autant  de  fois  qu’il  retomboit , autant  rcccuoit  la 
France  d'alteration  Si  de  changement  au  gouuemement.  EAât  le  peuple  ainfi  trou- 
blcdc  ceAc  cxcefliuc  impofition , les  ducs  de  Bourgongne  Sc  de  Berry  oncles  du 
“ Roy,publioiem  qu’ils n’cAoient  aucunement  caufedeccAimpoA,ainsquec’cAoit; 
le  DUC  d’Orléans.  Le  Roy  bien  toA  apres  venant  àretomber  maladc,on  difoit  que 
ccAc  inique  impofition  eAoit  caufe  de  fa  maladie , dont  fe  Icuoient  de  grands  mur- 
mures contre  le  Duc  d’Orlcans.  Siderechef  le  fiucde  lourgongnc  pat  le  confcil 
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^ du  Roy  fut  ccdably  en  fa  cliarge  de  l'admindlracion  cotalc.  Ec  pour  tiouucr  argent 
fie  expédier  commifiions  extraordinaires,  pour  faire  cendre  conte  8c  rcliqua  à tous 
ceux  qui  auoient  maniéles  finances,  8c  pour  reformer  les  abus  qui  s’y  commeiioicc 
par  lesfinanciers.  Il  voulut  fcmblablcnicnt  feprendre  à ceux  qui  auoient  eu  quel- 
ques dons  du  Roy  outre  leurs  gages , 8c  filt  quelque  fafeheux  ijnpoll  fur  le  peuple. 
Mais  voyant  qu'on  en  ctioic  apres  luy  comme  on  auoitfaitauccle  Ducd'Otlcans, 
il  en  fupecceda  les  executions , pourcc  qu’il  en  auoit  eu  de  grandes  plaintes  iuf- 
ques  en  la  chambre  du  Confeil , 8c  mcfmes  que  l'Archeuefque  de  Rheims  Scplu- 
lieursaucres  grands  8c  notables  hommes  s'y  efioient  oppolez  en  laprcfcncc  du- 
dit Duc.  • 

Doneques  celle  commiflîon  fut  reuoquee  au  grand  contentement  du  peuplc.Bc 
furcelc  Roy  eftant  derechef  repris  de  fa  maladie,  ilfutaduifc  par  le  Confeil,  au- 
quel efioient  la  Royne  8C  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon,  que  les  Ducs  de  Bour- 
gongne  8c  d’Orlcans  fe  déport  croient  de  tout  maniement  8c  adminillcaciondcs  af- 
faires 8c  des  finances  de  France,afin  que  cède  ialoufic  8c  friandife  de  gouuecncr  ne 

B tirall eux Seb  France  àquelqueguerceciuilc,  8c  quel’vnny  l'autre  n'vfiirpaflent 
aucuncauihoritc  iufqties  à ce  que  le  Roy  reuint  d conualclccncc.  Quand  le  Duc 
d’Orléans  fc  vit  ainli  priuéde  celle  adminidration  en  1 an  1403.  il  s'en  alla  au  pays 
de  Luxembourg,  fur  lequel  il  auoit  donne  argent  au  Roy  de  Bohême  idu  de  ladite 
maifon , 8c  en  .auoit  fvfufruift,  8c  edant  làprint  les  villes  de  Mommedy , Yiiox, 
Damuilliei  8c  Ochemont,  en  intention  (ce  difoient  quclqucs-vns)  d’acquetir  terre 
en  Allemagne  pour  paruenir  à l'Empire.  Ccquifucvncnouucllc  qui  renforqa  le 
feu  des  querelles  contre  le  Ouede  Bourgongne  qui  pretendoit  le  Duché  de  Lu- 
xemboutgappartenir  d Anthoine  de  Bourgongne  fon  fécond  fils  Comte  de  Rhe- 
tel,  à caufed'Ifabcl  fille  vniquedcVvaleran  de  Luxembourg  Duc  dudit  pays,  8c 
ComtedefainûPaul.  Et  pour  entendre  cedadàirc,  il  faut  noter  que  Vvencellas 
frété  de  lean  DuedeLuxembourg  erigea  le  Comté  de  Luxembourg  en  Duché, 
paroélroy  8c  permilllon  de  fon  frere  Charles  quatriefmc  de  ce  nom  Empereur.  Les 
enfans  de  Charles  fuccederentàccDucVvcnscdas,  lequel  en  faucurdu  mariage 

C de  facoulinelfabeldeGuccrieouGuerrichfilleauComceVvalerâdefainétPaul. 
engagea  ledit  Duché  pour  la  fomme  de  fix  vingts  mille  florins  d'or,à  la  charge  qu’e- 
flaïudefgagé  par  Anthoine  de  Bourgongne  mary  de  bdite  Ifabel  8c  fes  hoirs,  ou 
ayan$c.aufe,lcDuchéde  Luxembourg dcmourroitauxhoirsde  laditclfabcl.  Le 
Duc  de  Bourgongne  ofpcroittoufiours  cendre  l'argent  au  Ducd'Otlcans  pour  le 
mettre  hors  de  celle  aétion,  8c  détendre  fon  fils  Anthoine  Duc  de  Laxcmboiiig: 
ceqticioutesfois  il  ne  peut  faire  defon  viuant.  Ec  demeura  cellcaélion  en  contco- 
uerfeiufques  autempsquele  Duc  Charles  dernier  de  celle  maifon  de  Bouigon- 
gnercndic  les  deniers  à ceuxà  qui  il  apparcenoie  ,au  moyen  dequoy  demeura  le 
Duché  de  Luxembourg  en  la  maifon  de  Bourgongne.  Ces  querelles  les  vncs  fut 
les  autres  encre  ces  deux  Princes  engendroienc  vne  h.aine  c.ipicàie,  8c  fembloic 
que  les  chofes  fe  drcflàncnt  deguctàpans  pour  fe  ruiner  l’vnl'autte.Cc  qui  aduint 
l’an  1403. 

Le  Ducd'Orleanscllantaupaysde Luxembourg  mit  d’accordlcDuc  de  Lor- 

P raine,  8c  les  habicaAde  Meesqui  auoient  vne  grande  guerre,  8c  d'vne  parc  8c  d’au- 
tre eut  de  grands  diK^ouc  recorapenfede  cebonolhcc,  8c  peu  apres  ledit  Duc 
d’Orlcans  enuoyademer  Henry  4.  du  nom  Roy  d'Angleterre,  8c  nouuellcmenc 
marié  à la  filledu  Roy  Charles  dcNauarre,  veufue  du  Duc  de  Bourgongne , 8c  par 
fes  lettres  de  dclHance  luy  cfcriuoiclescaufcs  qui  l'àuoienccfmeu  à ce  faire,  qui 
clloient  qu’il  l'accufoitd'auoir  fait  mourir  le  Rpy  Richardfonnaiiuclfcigneur,8c 
n’auojt  pas  honoré  fa  niepee veufue  dudit  Richard,  ains  l’auoit  defnucc  de  fon 
doüairc,8c  defpoüillcc  de  l'es  ioyaux.  Henry  fort  irrité  de  ce  deffi,  fit  refpondre  au 
Ducd'Otlcans  que  ce  dont  il  l'aceufoit  n’clloic  pas  vray,ainsen  auoit  menty,  8c 
luy  enuoya  autres  lettres  de  dcffiancc , les  vncs  8c  les  autres  infetees  dedans  Mon- 
llrelct.  Enccllcmcfmcannec,qui  fut  l'an milquatre cens  trois, ou  félon  d'autres 
mil  quatre  cens  deux,  nafquic  Charles  fils  du  Roy  Charles  üxiefme , Sc  d'flabcl 
dcBauierc  fa  femme, lequcldepuis  fut  Roy,8cfurnommé  Charles fcptiefme  ; 8c 
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Ch.icIcsd’Albrec  Comte  de  Dreux,  fucfaicConneltable'apreslamorc  du  Coihtè  A 
de  Sancerre. 

lln’y  auoitgucres  partie  etilaChreftientéqul  ne  fut  en  trouble.  Le liege  Papal 
eftoit  parti  en  deux  telles,  l'vne  retenant  à Rome,  l'autre  en  Auignon.  L'Empire 
venoit  fortir  de  fes  troubles  à caufe  de  la  neantife  de'Vvcnceflas , au  lieu  duquel  fut 
elleu  Robert  de  Bauierc, comme  nous  auons  dit  cy-deflus.  L’Efpagnol  8c  le  Ponu. 
gais  debattoient  la  couronne  l’vn  de  l'autre.  La  France  efioit  brouillée  des  diuifiôs 
des  deux  Ducs  d'Otleans  8c  de  Bourgongne,  8c  l'Angleterre  en  auoit  eu  fa  part  par 
lapriuation  du  Roy  Rich.ird,  8c  parla  nouucllepromoti&  de  Henry  4.àla  Royau- 
té. Charles  Roy  de  Frandî  beau  perc  dudit  Richaid,8cles  Princes  Franjoisaduer- 
tis  de  ce  qui  luy  eftoir  aduenu,  trouuercnt  ceft  aûe  de  mauuais  exemple  aux  autres 
Princes  8c  peuples , en  ce  qu'vn  valTal  fubiet,  8c  parent  du  Roy  d'Angleterre  l aiioic 
ainlipriucdc  (a  couronne  8c  faitmoUrir , Scauoît  ledit  Charles  quelque  enuiede 
fairelaguerre.au  nouueau  Roy  Henry, fifa  maladie  recidiue  luy  eut  permis  de  cô- 
tinuer  en  ceftedeliberation,  ou  fi  les  autres  affaires  defon  Royaume  le  luy  euffent 
permis.  Or  comme  le  bruit  de  la  priuation , puis  de  la  mort  de  Richard  fut  palTécn  ® 
Guyenne , Icpcuple  de  ce  pays  là  entrain  grande  crainte  8c  ducil , car  les  rns  plai- 
gnoient  là  fortune  des  Anglois,cn  ce  que  perpétuellement  ils  feroient  diilàmez 
d'auoirtué  leur  Roy , 8c  les  auttes  ctaignoient  vne  grande  tempeftedeuoir  tom- 
ber fur  eux  du  coftéde  France  par  IcchangcmcntdcTeurRoy  Sc  des  affaires  d'An- 
gleterre. M. ai  s fur  cou  s les  habitansdela  vitlcde  Bordeaux  capitale  de  laGuyciuc 
ennemis  de  Hentyj  8c  qui  honoroient  aucc  vnefinguliere  affeéfion  la  mémoire  de 
Richard , dautant  qu'il  eftoit  nay  en  ladite  ville , 8c  à celle  occallon  s'appelloit  Ri- 
chard  de  Bordeaux,  abhorroient  ce  cruel  meunre,  8cenauoient  vnextremedef- 
plaifir , (félon  leur  paillon^  que  iamais  depuis  la  création  du  monde  n'auoit  eflé 
commis  aéle  plus  cruellement,  ny  plus  mefchammcnt,ny  plus  proditoircment  que 
ceftuy-là,8c  ellans  enflaiiimcz  de  colcre,  de  fureur,  6c  delà  vengeance  de  ceft  atte, 

8c  reduitsen  vnefinguliere  triftcffcdelamott  de  leur  Roy '8c  Prince  naturel,  di- 
foient  publiquement  que  ce  bon  Prince  Rich.ard  (combien  qrl'il  ne  fut  pas  tel,  mais 
l’cftoit  à leur  opinion  8c  paftion , félon  Icfquclles  la  plufpartdes  chofes  decemon-C 
de fegouuement) auoit  eftcttahy  Setuépardes  mefehans,  8c  prioient ordinaire- 
ment le  Dieu  tout  puiffam  de  vouloir  prendre  la  vengeance  d'vne  li  grande  def- 
loyauté. 

Surquoy  les  hiftoires  Angloifes  qui  attribuent  celle  plainte  8c  bonne  affe-i 
élion  aux  habirans  de  la  ville  de  Bordeaux , difenc  que  les  François  ayans  femy  le 
ventdela  ttiftelTcdcfdits  Bordelois,  furent  extrêmement  aifes  de  ce  que  les  An-  ‘ 
gloisaiioicntauin  bien  qu'eux  leur  parc  des  diuilions  8c  diffencions , deforce  que 
par  le  moyen  d’icelle  lefdits  François  conceurencefperancedepouuoir  en  peu  de 
temps  s’emparer  de  la'Guyenne , s'ils  y enuoyoient  des  forces.  Adonc  Louys  Duc 
de  Bom;bon  incontinent  s’en  alla  en  la  ville  d’Agen , de  là  où  pat  lettres , meflà- 
ges  8c  raences , il  pratiquoit  8c  folicitoic  les  villes  dudit  pays  à fe  rebeller  contre 
les  Anglois,  8c  à fc  tendre  à luy,  leur  promettant  (comme  on  aaccoullumé  de 
faiteen  tel  cas)  pluficurs beaux  priuileges  Scimmunitez,  mais  il  n’y  profita  rien, 
car  les  peuplesduditpaysaccouftumez  àobeir  aux  AngloisHeurs anciens  8c  na- 
turels  leigneurs,  8cfçachans  (cedifent  leshiftoires  d’Anglaerte)  que  leur  do- 
mination Sc  feigneurie  eftoit  beaucoup  plus  douce  que  celledes  François,  dau- 
tant qu’ils  auoientaccoullumcd'vferenners  leurs  fubiecs  de  grandes  infolences, 
debcaùcoup  tourmenter  leurs  peuples,  8c de  les  chargerd'vne  infinftédcdaccs, 
impofitions  8c  grauezzcs,aymcrcnc  mieux  fe  contenir  en  leur  deuoit  8c  fidelité 
que  s’expofet  à nouueaux  dangers , 8cfercndteà  vn  nouueau  feigneur,  pourledef- 
pit  de  la  cruelle  8c  indigne  mort  de  leur  Prince.  Henry  aduerty  de  cela , inconti- 
nent enuoyaThomas  Perfi  auecques  vne  belle  arraee  en  Guyenne  pour  fc  ioindtc 
.à  Robert  ou  Robin  Canollcgouucrncurdudit  pays,  8c  pour  contenir  les  peuples 
de  ce  pays-là  en  leurfoy  8cdcuoir,  comme  tous  deux  cnfemble  feçueenr  fi  dex- 
trement  faite,  quil  n’y  eut  aucune  ville  de  la  Guyenne  qui  vouluft  fc  rebeller, 
ny  fe  départir  de  l’obciffance  de  fon  frince  naturel.  Voyla  ce  que  difenc  les 
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A liiftoires  d'Angleterre , SilcsnoftresdifcmqueCharlcsaduertidelApriuition  Sc  H tctcir'. 
monde  Richard, enuoya en  Guicnneleiîrcd'Albret  Conneftabledc  France, aucc 
cinq  cens  Chenaliers  Si  grand  nombre  de  gens  de  trair  pour  faire  la  guerreaux  An-  Conqucile 
glois,qui  prit  en  Lymoûn  vn  fort  chafteau  nôme  Carbahn , Bcquelques  autres  pla-  <i«'  t nn^oi» 
ces  détenues  par  les  Anglois,quinefirentpasgtanderefiftance,icaufc  du  trouble 
qui  eftoir en  Angleterre  pour  la  niorede  leur  Roy  Richard.  Voila  ce  que  difent 
quelques  vnes  de  nos  Chroniques,  & d'amtes  difent  que  deuant  que  le  Connefta- 
blcallaftcnGuiennc.Iean  dcBourbon  Comte  de  Clermont  filsaifnéduDuc  de 
Boutbonyeftoitauccforces,  lequclp-atTantpar  IcLangucdoc-courut  furies  An-  “J"""' 
glois  qui  faifoyent  la  guerre  en  GafcongQC.Sequ'apresque  celle  courfe  fut  faiûe 
par  ce  Prince,  comme  il  s’en  retouenoit , lediû  Conncllablc  y alla  faire  fon 


voyage. 

CharlesRoydcFrancccnuoya  en  Angleterre  le  Seigneur  de  Hugucuilic,  Si 
Pierre  Blanchet  maiftredes  Requellcs, Scies  Annalles  de  Brctaignc  difent  les  Sires 
. d'AlbretScdcH.angeftpour  demander  au  nouucau  Roy  Henry,  Vfabel  fa  fille  te- 
“ nue  encore  pucellefcar  le  Roy  Richard  ne  l'auoit  point  cognue)pour  luy  ellre  ren- 
uoyecauecfondoüaire.Nos  Annalles  difent  que  ledit  Henry  refufa  aufdits  Am- 
bafradcurs,Y fabel.se  qu'il  courut  vn  bruit  que  les  Anglois  lesauoiem  faiû  empoi- 
fonner.pourccquelelicurdcHugucuillccut  vnli  grand  vomiflement  qu'il  vui- 
doit  iufqucs  au  fang,8c  que  Blanchet  y mourut.  Maisque  peu  apres  les  Angloisra- 
mencrcntladiâefilleiufquesàCalais.lioùilsbmircnt  enrreles  mains  des  dépu- 
tez du  Roy  fon  pere.  Les  hiftoires’Angloifes  difent  que  ledifl  Henry  pridpar  les 
fufdifls  Arobafladeursde  leur  rendre  la  Royne  Ylpbel.lcur  rcfponditqu'il  cnuoic- 
roicbientollenFrance  les  fienspourterminer  auecqle  Roy  leur  maillre  tous  leurs 
alfaires.Sc  que  bien  toll  apres  il  enuoya  àCalaisEdvvard  Duc  d'Yorch.qui  auoit  en 
ceDuchcfuccedé. 1 fon perc.Sc  Henry  Comte  deNorthombelland. 

L'AmbalTade  de  Charles  de  laquelle  le  Duc  de  Bourbon  eftoit  chcffetrouua 
à Boulogne. Sur  tout  Sc  deu.ant  toutes  autres  demandes  le  Duc  de  Bourbon , demâ- 
doit  infiammeot  la  petite  R oyne  Yfabcl.Scau  contrairclcs  Ahglois  demandoyent 
C quelle  fut  mariceàHenry  Prince  de  Galles. Ce  qui  ne  fe  peut  iamais  accordcr.d’au- 
tant  que  Charles  difoit  ne  vouloir  iamais  contraûer  allinitc  ny  mariage  auccl'An- 
glois, pour  le  malheur  ou  i luy  elloit  auenu  de  ce  mariage.sc  de  Ralliance  d’entre  luy 
Scie  feu  Roy  Richard.  En  apres  on  commençade  patlcmenter  de  la  paix.mais  con- 
mc  les  députez  des  deux  Roys  ne  fc  pullent  accorder  fur  les  articles  d’icellc,  les  tre- 
fties  quiquatre  ans  auparauanr  apoient  elléfaitcs  auec  Richard  pour  trente  ans.fu- 
rencconfirmees.il  y a quelques  autres  Hiftoircs  Angloifcsqui  difent  que  nouuel- 
lescrcfuesfurcntfaitcspourpeudeiours.Cclafaiaîes  députez  s'en  retournèrent 
d où  ils  eftoyent  venus,  Sc  quelque  temps  apres  Henry  renuoya  en  France  la  Roy- 
ne  Yfabcl  aucc  vnc  grade  compagnie  de  Seigneurs  Sc  danies.Sc  beaucoup  de  beaux 
prefcns,laqucllepuis apres  fut  matieeauecCharlcs Ducd’Orleans filsdcLo'is.Voi- 
laccquedifencles  hiiloires  Angloifcs,  lefquelles  peu  apres  difent  que  Charles 
Roy  deFrancc  aucny  comme  ceux  du  paysde  Galles  en  Angleterre  s cftoient“'re- 
uoltez  contre  le  Roy  Henry  (car  comme  elles  Sc  nous  auons  dit  cy-deflus  ) les  deux 
Ç Roisauoicnt  fait  crefucs,  incontinent  enuoya  en  Galles  laques  de  Bourbon  Com- 
te delà  Marchcaucc  douze  cents  cheuaux.Scvn  grand  nobre  de  gens  de  pied  aucc 
commandemenrdefeioindre  diligcmmentaucc  ceux  dudit  p.iys  contre  Henry. Le 
Comte  fuiuantlc commandement  qu’il .luoitauecqfaflotte  de  trente  vailTcaux  8c 
vn  bon  vencvintfurgitàlacoftc  de  Cornouaille, Sede  làtirant  plus  outre  pfint  le 
porede  Plenmue.puislaiflantàl’ancrccontre  le  port  quelques  vnsdefes  plus  grâds 
nauircs.Sc  de  nuift  mettant  pied  à tetrc,pilla,rafa,Sc  bruÛa  quelques  villages.  Mais 
ce  pendant  qUeles  foldats  s’ amufoy  ent  au  pillage,  vne  grande  tempeftefuruint  qui 
fit  périr  Sc  enfondrer  douze  nauircs  de  ceux  qui  eftoyent  à l’anae  âla  gardedu 
port. 

Le  Comte ayanKCçeuccftcpertc  Scdefaftre.Scfevoyant  'par  icelle  beaucoup 
affoibly  .ralTcmbla  incontinent  fes  foldats,  Sefe  retira  en  Bretaigne  apres  auoir  per- 
du beaucoup  des  liens  qui  furent  parmy  le  pillage  tuez  par  les  payfans. 
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Henry  aduerty  de  cela  cnuoyi  fur  la  mer  fon  fils  T homas  aucc  vne  flotte  de  plu-  A 
fleurs  vaifleaux.Sc  commandement  fi  l’occafton  fc  ptefentoit , de  vanger  celle  in- 
lurcparlaforce.oupatlepillagc.Thomas  apres  auoirrodisc  pille  quelques  ports 
de  lacofte  deNormandie.K  pris  quelques  nauires  chargez  de  marchandife  qu’ila- 
uoit  de  fortune  rencontrez  fur  la  mcc.fc  voyant  chargé  8c  riche  de  butin  s’en  re- 
tournaauflî  diligemment  en  Angleterre  qu'il  cnelloit  venu.  En  ce  mefme  temps 
Valeran  Comte  de  S.  Pol  fit  vne  courfe  au  Côte  d'Oye.Sc  pilla  le  village  de  March, 
mais  comme  il  euft  ellé  auerty  que  Richard  Afethon  gouucrncur  de  Calais,  venoic 
vers  luy  auec  vne  bonne  troupe  d’hommes,  il  abandonna  fon  pillage,8c  foret  ira, 8c 
les  François  trauaillez  des  guerres  ciuiles  furent  contraints  de  là  en  auant  s'abllenic 
des  elltangcrcs.  Voilace  quedifendes  Hiftoircs  Angloifes.  Cequi  aduim  en  I>an 
1404. 

Lesdiflentions  entre  les  Ducs  d’Orléans  8c  de  Bourgongiie  ayons  défia  durcen- 
uiron  trois  ans,  les  autres  Princes  s’apperceuoycm  bien  qu’elles  apportoyent  de 
grands  malheurs  i laFrance,car  défia  les  deux  parties  auoient  aflcmblc  aux  cnuirÔs  - 
do  Paris  grand  nombre  de  gens  de  guerre(  qui  faifoyent  vne  infinité  de  maux  au 
peuple)8c  fait  de  toutes  parts  venir  leurs  partifans.Les  autres  Princes  pour  aflbupir 
CCS  difeords  qui  ne  proccdoyent  que  de  ce  quechacundefdiélsdeuxDucs  vouloit 
commander  à l’Eftat , en  vn  confeil  folçmnel  ordonnèrent  que  tous  les  Princes  du 
fangcnfcmble8c  fans  diuifionauroicnt  le  commandement  8c  le  maniment  des  af- 
faires.Qirelques  autheuts  y mettent  la  RoincYfabcl  de  Bauicrcaucc  les  Princes,8c 
lesyitres  non.Et  en  faifans  ledit  accord  furent  promis  lesmariages  qui  s’enfuiuent. 
Au  fils  ainé  du  Duc  d’Orléans  nomméCharlcs  fut  promife  l'aince  fille  du  Roy  nô- 
mec  Yfabel(de  laquelle  nous  auons  n'agucres parlé)  quiauoit  ellé  marice  au  Roy 
Richard d'Angleterre,8c non iamaiscognuc  de  luy,  8c  coufine  germaine  dudiÆ 
Charles.  A Loys  Duc  de  Guicnc  8c  Dauphin  de  Viennois  fils  aifné  du  Roy, fut  don- 
née Marguerite  de  Bourgogne  fille  de  lean  Comte  de  Ncucts  fils  aifné  de  Phil.  le 
Hardy  Duc  de  Bourgogne.  A lean  II. fils  du  Roy,Duc  de  Touraine,  fut  promife  la 
fille  vnique  de  GuillaumedeBauiere Comte  de  Hainaut.  A Phil.de Bourgongne  ^ 
Comte  iTc  Charolois  fils  aifnédudit  Duc  Ican, Michelle  fille  du  Roy  Charles,  8cau  ^ 
ieune  Duc  de  Bretagne  Ican  (duquel  le  Duc  de  Bourgogne  elloit  tuteur  ),fut  don- 
née Marguerite  féconde  fille  du  Roy.Ccs  mariages  ainfi  traitez,  les  Princes  firent 
retirer  leurs  gens  de  gucrrc,8c  demourcrent  en  paix.Ce  qui  auint  l'an  1 404.auquel, 
ou  félon  d'autres  i40Ç.leDuc  Phil.de  Bourgongne  décéda  en  la  ville  dcHal.cnl’E- 
glife  de  laquellefes  entrailles  furent  enterrees,mn  coeur  fut  purtéen  i’Eglifc  S. De- 
nis en  Ftice,Sc  fon  corps  à Acras,puisquelquetéps  apres  en  l’Eglife  des  Chartreux 
de  Dijon  qu’ilauoit  fondée. 

Sa  mort  n’apaifa  pas  les  querelles  d’entreies  maifons,  ains  furent  plus  grandes 
entre  les  confins  germains  qu’elles  n’auoict  ellé cntrcl'ôcic  Scie  ncueu. Le  nouueau 
Duc  de  Bourgogne  nommé  Ie.in,duquelnousauonscydeuât  8c  tant  fouucnc  par- 
léfouz  lenomdeComtcdeNcucrs,apresauoirfait  les  funérailles  de  fonperc,  8c 
donné  à fes  freres  ce  qui  leur  apartenoit  pour  leur  partage,vint  vers  le  Roy  Charles 
fon  coufin  germain  pour  lui  faire  hommage  de  fon  Duché,8c  des  autres  terres  qu'il 
tenoitdeluy,8c  pourlcfollicitcrdcfaircarcfter  8c  conclure  les  mariages  cy-defTus  P 
mcmionez.mefmcracnt  celuy  de  Loys  Duc  d’Aquitaine  8c  Dauphin  de  V icnnois, 
fils  vnique  8c  heritier  dudit  Roy. De  ces  mariages  furenttrefeontens  lcRoy  ,1a  Roi- 
ne,8c  lesPrinccs,non  le  Duc  d’Orléans, lequel  portât  en  fon  coeur  vnemauuaife  vo- 
lonté à la maifon  de  Bourgogne,ne  vouloit  prcller  à iceux  fon  confentement,  voiâc 
que  par  eux  fe  faifoit  plus  grandeliaifon  d’amitié  entre  les  maifons  deFrance8c  de 
Bourgogne,8cpoucceiledeiourgogne  acroiflcmciK  d'authorité  près  la  pcifonne 
du  Roy  .Ce  qui  elloit  ccquclcplusleDuc  d’Orléans  craignait, fe  rciruuuenanc  que 
leDiicPhil.  le  Hardy  n’agucres  trcfpaffeauoitfi  longuement  àfa  barbe  gouuerné 
les  affaires  deFrance,8c  l’auoit  débouté  du  gouucrnemcnt,8cpat  le  moic  de  ces  ma- 
riages cenouue.auDuc  l’en  mettroit  plus  loing  quciamais.Or  eclalc  faifoit  oppofer 
à toutes  les  entreprifes  dudit  Duc  Icaii.Dcquoy  l’ambition  cfloit  le  fcul  motif,  la- 
quelle n’aiant  cfgard  à proximité  de  fang.ny  au  repos  public,  n’auoit  aucun  refpeü 
poutueuqu’cUeexccutallfavengeanczaux  defpens  dequiquecefiit.  Le  Duc  de 
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A Bourgogne  qui  cftoit  Prince  Je  Iiaui  courage, Prince  du  Tang.plus  riche  que  leDuc 
J'OrIcans,Sc  au  demniranc  né  au  dec riment  8c  ruine  de  la  France, comme  la  torche 
fille  caucbiIIond'icelle,fuiuancccqucccnegromanticnTurcauoit  diétà  Baiazec 
Emp.desTurcs,nevouloitceder  en  aucune  forte  audit  Duc  d'Orlcans, 8c  entreprit 
de  s'oppofer  àtoutes  Icsttauctfcs  que  l’aüttcluy  feroit,8cfairc  commeon  dit, à beau 
icu  beau  retour. 

Ces  inimitici  8c  difTcntions  intcHines  fe  conuoient  cj  efprits  de  ces  deux  grans 
rrinces,Sccftoient  nourriesScentretenues  par  les  feruiieurs  des  deux  panies,car  les 
Princes  n'ont  iamais  en  leurs  maifons  fauté  de  raporteurs  8cdetraâeurs,qui  les  ani- 
ment les  vns  contre  les  autrcs,rouz  couleur  de  leur  élire  fon  fideles.  Quelques  vns 
ont  mis  en  .suant  deux  autres  c.iufesde  haine  entre  lefdits  deux  Ducs.  LouysDuc 
d’Orlc.inscftcit  vn  teune  Prince  adonnéd  la  volupté  8c aux  femmes  ,prcnantprcf- 
que  autant  de  plailir  àfc  vanter  des  faueurs  qu'ilreceuoit  d’elles  qu’àles  rcccuoir.II 
auoit  dans  fon  cabinet  les  portraits  des  plus  belles  dames  de  la  Cour,  entre  Icfquels 
g elloit  celuy  de  la  femme  du  Duc  de  Bourgogne,8cfc  vantoit  d'auoir  iouy  de  toutes 
lesdamcsdefquellcslcsportraitselloiencdans  fon cabinet.  Cefte  vanterie  eflant 
cûmunc,8clcDucdeBourgogneentrantvniourauditc.sbinet,  y vit  entre  autres 
pourttaits  celuy  de  fa  femme. Dont  fc  relTouuenant  de  la  vanterie  du  Duc  d'Orleâs, 
8c  fentant  pat  trop  fon  cœur  vlceré  de  voir  que  le  Duc  d’Orleâs  fouilloit  fon  lit  ( qui 
cil  lachofe  du  monde  qui  plus  olFencc  8c  irrite  les  hommes  de  grand  CŒur)  délibéra 
de  le  faire  mourir.Mais  comme  les  plus  auifez  qui  ont  ce  malheur  d’auoir  des  femes 
impudiques,8c  qui  rouent  celuy  ou  ceux  qui  leur  font  celle  honte,ne  veulent  pas 
les  quereller  fur  l'anicle  de  celte  injure  pour  ne  vouloir  fc  faire  déclarer  déshonorez 
parla  villanic  de  leurs  fcmmcs,le  Duc  de  Bourgognene  voulut  attaquer  le  Duc 
d’Orlcans  fur  ce  point .ainsfe  lit  fonennemy  fur  celuy  du  gouuernementqui  ell  le 
moindte,maispourcouurirfahontc8ccclledcfafcmmc(comme  font  les  plusfa- 
ges  qui  tombent  en  ces  accidens)  le  prit  d’ vn  autre  colté.commc  cy-aprc$  il  fera  de- 
duit.Et  l'autre  caufe  cil  qucle  duc  d Orléans  aymant  la  femmedu  Bourguignô,  qui 
elloit  btunetc.fit  faire  vue  chanfonqui  loüoit  la  couleur  brune, 8c  ayât  conuiéâdif- 
C net  ledit  Bourguignon,la  fit  deuant  luy  châter  en  miilique,8cdurant  icelle  il  fc  tioît 
comme s'Ufe fut mocquédu  oucdeBoucgongne,quicognutbicnla  mocquerie  du 
Ducd'Orlcans,8cladefctiptiondela  couleur  de  fa  femmc,8c  defahonte.  Voilales 
deux  villcniesquc  fit  le  duc  d’Orlcans  au  Bourguignon. 

LeDucd'Orleanspcnfantcllrc  audclfusdctous  fes  fouhaits  8c  affaires  par  la 
mort  du  duc  Phil.lc  Hardi  fon  oncle,qui  fcul  luy  empefehoit  fa  grandeur  : ayât  ga- 
gne le  Roy  fon  frere, auoit  feul  le  manimet  des  affaires,  Sc  bien  que  les  Ducs  de  ter- 
ri 8C  de  Bourbon  fes  oncles.l’vn  paternel  8cl’autrc  maternel,Loys  Duc  d’Aniou,  8c 
Roy  de  Sicile  8c  les  autres  Princes  8c  feigneurs  euffent  durant  la  vie  duDuc  IcHat- 
dieuqueiqueauthorité en  la  Courdlell-ccquc lorsque  ledit  Duc  d’Orléans  entra 
au  gouucrncmcnt  des  affaires  iisn’en  eurent  plus  aucune.Ledit  duc  fe  voyant  fcul 
gouucrncur  tendit  à l'auarice,8cfans  aucune  confideration  ou  rcfpeél  voulut  amaf- 
fer  force  argent  pour  acheter  leDuchéde  Luxembourg,fur  lequel,  comme  nous  a- 
uons  dit  cy-dclTus,il  auoit  délia  prcllé  grande  fomme  de  deniers  au  Roy  de  Bohe- 
X)  mc.Et  pour  ce  faire, mit  en  deliberation  au  confcil  du  Roy  que  pour  les  vrgens  af- 
faires du  Royaume  il  falloit  pour  y fubuenir,  impofer  fut  le  peuple  vnc  grande  tail- 
le, 8c  concluoit  à cefte  propolition  comme  chef  du  confeil.  A quoy  les  autres  Prin- 
ces  8c  feigneu  ts  n-ofetent  conttcditc,bicn  qu’ils  cognuffent  cefte  propofition  mau- 
uaife  8c  l’effcâd’iccllccorrionairc,hormis  le  DucdcBourgognc,leqùelconfidcrant 
qu’il  y alloit  de  1 intcrcll  du  peuple  8c  d ii  Roy , qui  ell  mefme  chofe  s’oppofaâ  cela, 
remonllrâcquiln’clloitaucunbefoindecrauaillerainfilesfuietsdu  Roy  qui  délia 
eftoient  mangez  iufqu'auxos,  Sequ’on  auoit  fouuent  eu  plus  grands  affaires  fans 
qu’on  eut  iamais  décerné  commilTions  de  li  griefue  impofition.  Dit  en  outre  que 
c’eftoitmalfait  auxgcns  de  robbe  longue  qu'ils  ncrcmonlltoient  aux  Princes  l’ini- 
quité 8c  iniullice  de  telle  commifitun,  car  les  Princes  qui  iamais  ne  fcntctlcs  maux 
8c  charges  du  pcuplc.dcl  iberent  légèrement  ce  dont  ils  ne  fçauent  l’importance  8C 
confequencc,mais  que  Dieu  auoit  fon  peuple  en  fingulicreaffeélion  8c  rccommcn- 
dation,8c  fc  pouuoyent  les  Princes  alleurer  que  s’ils  faifoyentmauuais  traitement 
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i leurs  fuicts  Dieu  en  feroit  la  vengeance, 8e  qtie  les  Princes  ncrcçoiuenciamabpa^  A 
nkion  de  Dieu  que  pour  les  grandes  opprelTions  qu’ils  font  au  peuple. 

Voila  les  belles  reroonllrances  queiâiroiccejnauuaisgar^ondeDucde6our> 
gongne,plus  pour  gaigner  la  bonne  voloncédu  peuple, 8e  pour  defir  de  gloire  8e  de 
louange, que  pour  aucun  zele  du  bien  du  peuple.  Q^oy  qu'il  en  fut, U vouloir  faire 
reuoquer  celle  facheufe  8e  iniquecomraiilionimaisTe  Dued'Orleans  fit  telle  inllâ* 
ce  8e  eut  tant  de  pouuoirque  IcconfcilpalTa.outrc,  8e  fut  celle  impofitionrcfoluc. 
Le  Duc  de  Bourgogne  voyant  cela  quitta  la  Cour ,8e  s’en  alla  prendre  poircflio  des 
Coouczde  Flandres  8e  d’Artois  qui  luy  elloientefcheuzpatle  trépas  defamere, 

8e  les  Parifiensauertis  du  different  qui  auoit  efté  entre  lefdits  Ducs  pour  l'impolitiô 
d'vnegrandetaillc,qui  ncaumoinsauoitell£refoIuc  par  la  feule  authoritédu  Duc 
Mane  in  Fa-  d’Orleans  contre  la  proteflation  8e  auis  du  Duc  de  Bourgôgn«,conceurcnt  vne  tel- 
«ficoi  c6iie  le  haine  contre  ledit  d'Orléans  qu'onc  puis  ne  l'ainierent, 6e  ne  tafchcrcntqu'iluy 
I caoj.  faire  defpLiifir. 

Ce  pcndantqueleditDucIeanelloiten  Flandres, le  Duc  d’Qrleans  qui  auoit  _ 
traniportd  la  haine  qu’il  auoitportee  au  Duc  le  Hardi  Ton  oncle,en  la  perfonne  du-  " 
d it  Duc  Ican  fils  du^t  Hardi,fereirouuenât  quclcditDuc  lean  auoit  cllé  celui  feul 
qui  en  plein  confcil  luy  auoit  contredit  en  l’impofition  de  la  nouuelle  taille  fufdite, 
délibéra  de  fc  venger  de  cefleopofition  8e  comradiâion,  prenant  au  point  d’hon- 
neur d'auoirellécontredit,8e  (üainfîfautdire}  rcpouITlenpIeinconl'cilpar  lefeul 
DucdcBourgogne,attcnduqu’ilelloitfrerevniquedeRoy,8equetous  les  autres 
Princes  feigneurs  du  confeil  auoient  fuiuy  Ton  opinion.  A celle  caufe  lediû  Duc 
d’Orleâs  ne  celToit  de  faire  trouuer  mauuais  au  Roy  les  mariages  promis  8c  contra- 
riez auec  la  niaifô  de  6ourgongnc,8c  luy  remôllrer  qu’ellas  iceux  très  dâgereux  8c 
pernicieux  au  royaume,il  n’efloit  bô  ny  profitable  de  les  accôpIir.Ec  bi  é que  lefdits 
Mtilagcion.  "i^riages  fulTcnt  arrêtiez  8ccôclus,fi  ell-ce  que  lediâ  d’Orleâs  tafehoit  de  les  r6pre. 
feTchea.  Les  negotiateurs  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  laiffezalaCour  pour  la  pourluite 

8c  accôpIilTcmét  defditiraariagcsaucrtirct  leur  maillcc  des  menées  du  Duc  d'Or- 
Icâs. Ledit  Duc  dcBourgogncirrité  dcces  trauerfes  enuoya  fcsAmbalIâdcurs  vers 
. . lcRoyCharlespourluyfaircquelquesremonllrancesrurcefait,maisilsnepeurcc  G 
aucune  bonne  rcfponce  ny  expédition.  Ce  qui  le  fit  refoudre  d'aller  luy  mef- 
mcenCour,confiderât  quefaprcfcnce  feroit  plus  que  tous  les  Ambaffadeurs  qu’il 
fçauroit  enuoyer.  Mais  comme  il  youloit  partir  il  hit  auertiquele  Roy  d’Angle- 
terre ellait  en  mer  auec  vne  groffearmee,  8c  s’clloit  prefenté  deuant  l’Llclufc  en 
Flandres  donc  il  auoit  eflércpoufTc. 

f elle  nouuelle  fut  caufe  que  ledit  Duc  rompit  Ton  voyage  de  la  Cour,  8c  qu'il 
enuoya  prier  lcRoy  de  luy  enuoyer  forces  pour  mètre  le  fiege  deuantCalais,  mais 
il  fut  rcfufé  de  cela  à lajfufcitatiô  duDuc  d'Orléans. Le  Duc  de  Bourgogne  offcncé 
de  ce  refus,  8c  délirant  obuier  aux  cncrepriles  de  l'autre  delendicâcous  fesfuieâs 
qu’ils  u’euffcncâ  payer  la  caille  dernièrement  impofeei  Paris.  Cequi  plu^  irrita  le 
Duc  d’Orleans  contre  lamaifonde  Bourgogne,8c  cependant  les  Parifiens  voyais 
queleDuc  d’Orleans  pouefuiuoit  l'exaûion  de  ladite  cailleauec  toutes  les  rigueurs 
qu'il  pouuoit,mandoienc  cous  les  iours  au  Duc  de  Bourgogne  qu’il  luy  pleut  venir 
F.ririciii  i à Paris  pour  empefeher  la  rigueur  de  laquelle  leur  vfoit  le  Du  c d’Orleâs,8c  luy  pro-  D 
«uigongac-  mettoient  que  les  habitans  8c  l'VniuccCcc  de  Paris  le  receuroient  à grandeioy  c , 8C 
meteroiem  leurs  vies  8c  biens  pour  luy. Ledit  Ducauoic  àParis  deshommesâfa  dc- 
uocion  qui  alloient  de  boutique  en  boutique,  de  maifô  en  maifon,au  Palais,à  l'ho- 
llel  de  ville,  Sc  aux  au.tres  lieux,lâ  où  par  faux  bruits,  par  remollcances  du  bien  pu- 
blic,par  les  louanges  dudiâDuc,Sc  par  le  reproche  des  mauuaifes  aftiôs  duditDuc 
d’Orleans,ilsanimoienc  les Parifiensâ  la  haine  contre  le  Ducd’Orleans,8câ  la  fa- 
neur 8c  amitié  enuers  le  Duc  de  Boutgogne,lequel  piqué  des  trauerfes  que  luy  ioU- 
oic  le  Duc  d’Orlcans,preircdes  cotinuelles prières  des  Paiifiens,8c  accompagné  do 
8oo. hommes  d'armes  qu'il  amaffa  halliuemcc  s’achemina  en  grade  diligence  vers 
Paris,!  fin  que  le  Duc  d Orléans  fon  ennemi  ne  fiit  auerty  de  fa  venue.  Eilâc  arriué 
dLouurcenParifislesParilicnsdcrechefl’enuoyeccncpricr  defe  haller  8C  l’auer- 
tilToicntquelaRoineSdcDucd’OrleanseltoiencparcisdeParispour  aller!  Me- 
lcun,8cqu’ilsauoientdonncchargeàLoysdeBauiecefcctedela  Roinede  menés 
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A âpres  eux  Charles  Duc  d’Aquitaine  ou  Guycnc(carc’cftmérocchofc}S£  Daufinfils  «-ecccT: 
aifné  du  Roy . Que  lefdits  de  Bauicrc  K Daufin  dcuoict  partir  ce  lourincme.Scqiro 

. diibitqucleditLuuysvouIoitmcncrlcditDaufinen  Alcmagnc-Cctaftc  futl^ô- 

mcccmccde  la  guerre  ciuilcd’ctre  les  roaifonsd’Orleis  K de  Bourgogne-  Le  Duc  Aucmrcmfc. 

dcBourcôgnc  aueriidecclàarriuaincôtinct  i Paris.où  iltrouueqùe  Loys  deBauie- 

rcauoiÆcfiaenleuélcDaufin.Kqu’ilselloiempartisdcParis.Ledit  Duefas  s’are- 
fteràPariscallopaparlcsrucsd'iccllcstantquecheuauxpouuoicntalIcr.&nttant 

qu'dratSn.tleDLfinentreIuu.f.^ 

L’aiitraraint.ils’âprochadelalitiereoùilcftoitauecvnefiénefŒurfcmiHcIaques 

de  Bourbôfeigncur  des  Preaux.S:  le  fuplia  entoure  humilité&  rcucrcce  de  retour- 
ner à I aris , où  il  feroit  mieux  K plus  fon  aile  quen  lieu  où  on  le  fccut  mener.  loint 
" qu’il  auoic  à luy  communiquer  pluficurs  chofes  qui  luy  importoyem.  Le  Duc  Loys 

dcBtuiercquiconduifoitleDaufin,voyat,quelavolontéinclmoitala  requefte  du  Contnaiaiâ 

Duc  Ici  de  Bourgogne, luy  dit  auccque  parolcsaffczaigresquillaiiraftallcrledia 
^Daulfin  apres laRoynefamercScleDucdOrlcansfon oncle, puis  querelle  cftoit 

“ la  volonté  du  Roy  fon  pcrc.Et  en  apres  ledit  Duc  de  B.iuicte  dit  qu’homme  ne  mit 

, lamainàlaluicrcduD.rulfin.Stncl-cpefchaftdaUcroùilluy  efto.tordonn^  Plu-  UDaoçhi. 

fleurs  paroles  furent  dites  d'vncpari&d’auirc,  nonobftamlcfqucllcs  le  Duc  de 
Bourconcnc  de  fait  rait  la  main  lui  mcfmc  à U liticrc.&  la  fit  retourner  U tirer  vers 
rarlsfau  grand  regret  du  Duc  Lqysde  Bauierc,8c  futramenclcDucd'Aquitaine 
D.aulfiniPatisparlcDucdeBourgongneaucc  toutfon  tram,fors  le  Marquis  du 
Pont, le  Comte  Dampmartin& autres  de  la  maifon  du  Duc  d'Orléans  qui  tirèrent 

outre,  & venans  i Corheil  tacompterent  à la  Roinc  8c  au  Duc  d’Otlcans  la  fajô  de 

fairedontauoitvfeleDucdcBourgongne.  ■ liRoyncüt 

Ces  nouuclles  eftonnerent  fort  laRoync8deDucd'Otlcans,flUincfçauoicnt  «ooacc. 
eeque  IcBourguignon  vouloir  faire. SibienqueleDuc  d Orléans  le  voulant  met-  ^ 

tre  d cable  pour  difncr  lai  (Ta  fon  repas, 8c  s*en  alla  a grande  halle  à Mclcun,  8c  la  Roi- 

neaprcsluySctoutelcurfuite.LeDaulphinScIeDucdcBourgÔgncrctournanrsà  ‘ 

Paris  rencontrèrent  force  feigneurs8cnoble(lc  qui  leur  vindrent  au  deuant , ou  e- 

C ftoienclcRoydcNauatrc,  les  Ducs  de  Berri8c  de  Bourbon  ,8c  grand  nombre  de 
grands  perfonnages  8c  bourgeois  de  Paris  qui  reccurent  trcs-honorablcm  et  Icdiû 

Daulphin8clcDucdcBourgôgnc,lequcleftoittouliour5auccfcsdcuxfrercstout  p 

aupluspresdclaliticre  duDaufhm,  En  cefteftat  vindrent  lulques  au  duilteau  du 
Louure.Cciour  même  le  Duc  de  Bourgongne  fit  vnc  depefehe  enuoyat  lettres  par  Bouijoagn.; 
toutes  lcsviUcsdcfonobeiirance,pat  lefquellcsilfaifqitvn  grand  mandement  de 
gens  de  giicrre,qu'il  vouUiit  fcrêdrcàluy  auprès  dcParis.Lc  lendemain  le  Rcéleur 
de  fVmuerfité  aucc  la  plus  honorable  partie  du  corps  d’icelle  vint  faire  la  reucrence 
au  Duc  de  Bourgôgnc,hiy  faifant  grans  8c  honorables  remereim  és  de  ce  qu’il  auoic 
ramené  le  Dauphin  a Paris,  eftans  bien  afleurez  queccqu  ilcnfaifoitclloit  pour  le  j.ait.p.,,'. 
bien  de  la  paix  8c  àlagrandc  faucur  delà  ville,  cité,8c  vmuerütéde  Pans , le  remer- 
ciant  de  la  bonne  amour  8C  affeftion  qu’il  portoit  au  R oy  8c  au  royaume,c6me  Prin- 
ce  du  fan"  Royalne  dégénérant  point  delà  noblcfle  des  Rois  fes  ayeuls.Ladite  V- 
niuerfité'’lc  requit  auflfqu’il  voulfiftpcrfeueter,8c  entendre  à la  rcforraatiôdu  roy- 
^ aume  8c  nefe  dcfifterpout  chofe  qui  auint,luy  promettant  toute  aidc,faucur.a/Ii- 
ftance  acobcilTance. Lcdimancheenfuiuant  lcDuCdé Bourgongne delloge.rnt du 
Louure  fc  retira  en  fon  hollel  d’Artois  qu’on  nomme  la  mailon  de  Bourgognc,lai-  , 

fant  faire  par  les  rues  circonuoifmcs  grandes  fortifications  de  palis, 8c  barrieres,ace 
* qu’ilncpcutcftrcgreuényforcécnlonholkl.Aumfitcnfotte  qucleschaincsdes 
. ruësquiauoientclWauttefoisartaehecspourlarebelliondesParifiens,lcurfurenc 

rendues  SC  tendues  par  les  rues.  Ce  qui  lut  caufe  que  les  Parificns  redoublèrent  la  c 

bonneaffcaionScamourqu'ilsluyportoicnt  Ccqiiiauint  audit  an  1405.  . 

Le  Duc  Ican  de  Bourgogne  cftant  afl'euréde  l’alliftancc  que  les  Parilicns  lui  pro-  XI. 

mettoient  au  fait  de  la  rclormation  du  royaume,8c  fc  voyant  auoir  le  Dauphin  en  fa  v.«  «o». 
puiirancc,s’cnvint  trouucrlcRoy  accompagnéd  AntoinedcBourgogne  Duc  de 
Lmbourg.Sc  de  Phd.de  Bourgogne  Comte  de  Neuers  fes  deux  frères,  8c  d vne  in- 
finité de feigneurs 8c  gentils  hommes  fes  vaflaux  8c parufans,8clui  ayamsfaiü  tous 
h reucrcnctlui  prcfeutcrentaunom  d’eux  trois  vncrequeltcdelaqueUe  la  teneur 
S’enfuit  de  moc  à mot. 
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Ican  de  Bourgogne,  Amhoinc  Duc  de  Lemboiirg, K rhilip.  Comte  de  Neuers  ^ 
» frères  vos  très  humbles  luiets,parcns,&  obediens  fetuitciirs.vraycmem  Sc  feablc- 
» mentcognoilTons  par  iugement  de  ration  chacun  chcualicrdc  vollre  royaume  no- 
toircnienc  eftrc  tenus  Scobligeiapres  Dieu  vousaimer.feruir  Sc  obeyr;  Et  ne  fora- 
in mespointtenus  devouspointmiircfculeracnt.maisauec cefommestenusdevous 
" notiner  Sc  à vortrepctfonnefairefçauoircequ'on  procure  ou  veut  procurer  cncô- 
trevoft  te  honneur  8c  profit.  Etmefmcmcniicclom  tenus  ceux  tjui  par  prochat- 
netede  vollre lângtienncntdcvousgtandesfeigncuries  par  le  moyen  derquelles 
” font  obligez  à vous.  Et  pourtantjnous  nous  fentons  tenus  comme  il  appert  : car  â 
” vousfummesrubieflsau  Royaume,  8c  de  par  vollre  dignité  fommes  vos  confins 
” germains.  Ermoy  IcanparlagtacedeDieuScdcvousDucde  Bourgongne , Pair 
” du  royaume  de  Fr.ince,  Sc  Doyen  des  Pairs,  Comte  de  Flandres  Sc  d'Artois,Sc  moy 
” Anthoine  Duc  de  Lembourg  Comte  de  Rhctcl, St  moy  PhilippesComtede  Ne- 
ucts  Sc  Baron  de  Douzi,  Sc  aucc  ce  par  le  confentement  de  vous  nollre  tres-redou- 
»>  té  Seigncur,Sc  de  nollre  très  redoutée  Dame  la  RoyneScioutlefang  Royal, con-  g 
traa  cllde  mariage  entre  le  Duc  d’Aquitaine  Daiilphin  de  Vienne  vollre  fils , Sc  de  ' 
” la  fille  de  moy  Duc  deBourgogne,Scauin  entrelaDamede  Charolois  nollre  fil- 
” le  Sc  Philippes  Conuede  Charolois  mon  filstfi  Ibmmcs  à vous  tenus  par  le  comma- 
” dément  de  feu  nollre  tres-redouté  Seigneur,  Scpere,qui  enuironlafin  de  fa  vio 
” nous  commanda  Sc  fit  promettre  que  dciiers  vous  8c  vollre  Royaume  tourc  fcable- 
” té  nousgarderiefmes,laquellechofetoufiours  de  nollte  vie  accomplir  nous  défi- 
” tons  Scconuoitons,  Sc  afin  que  les  deuant  diûes  loyeux  àaller  au  comrairepar  dillî- 
” mulationne  foyons  veus,  ScaulTiquc  nousn'cncourionsladiuineindignation  , il 
” nousfemble  qu’il  ell  necclTitéquenousvous  déclarions  ce  qucfouuent  elltraiélé 
” entre  l’honneurdcvousScdc  vollre Royaurac,principalcment  en  quatre  poinébs 
JJ  félon  nollre  iugemcnt.Le  premier  cil  de  vollre  perfonne  :car  deuaniquede  celte 
,,  mal.idie,dc  laquelle  non  miefculemét  elles  greucz,mais  tous  les  coeurs  de  vos  amis 
,,  que  vous  aimcz,fc  fentent  Sc  fouffrent  très  grande  douleur,  en  vollre  confeil  fou- 
ucntesfois  fontfalélstraitczconirevollrebonncuc  Scprofit,coulourezpar  fiâion  ^ 
,,  de  bien.  S:  moult  de  choies  irrailônablcs  vous  font  demandées,  iaçoit  que  par  vos 
refponccs  les  refulez.  T outefois  par  aucuns  de  vollre  confcil  ell  donné,8c  tant  qu'ô 
„ obtient  ce  qu’on  demande.  En  auttepoinin’auczveilement, loyaux  ny  vailTclIe, 

„ comme  appartient  à vollre  cftac  Royal, Scfeaucunsenauczipeu  d'occafions  font 
„ engagez.  AulFi vos feruitcurs n'ont  nulle  audicccpardcucrsvous,ne point  depro- 
fit,Scaucc  ce  que  des  chofes  deuant  dites,Sc  pluficurs  autres  qui  touch'cnr  vollre  h5- 
ncur  n'oferoient  faire  mention  félon  qu'ils  defircroient.Le  fécond  poinél  ell  de  la 
iulticedece  Royaume, qui  deuant  cous  autres  Royaumes  fouloit  tenir  la  fouuerai-  • 

” ne  execution  de  droit  de  Iullicc,laquclle  chofeellde  vollre  Royaume  leprincipal 
fondement, Sc  du  temps  palfé  vos  oificicrs,s'clloicnt  faits  par  vraye  Sc  meure  deli- 
beration Sc  clleélion  dcsplus  notables,  que  vos  droits  grandement  gardoient,  Sc  i 
cous  grands  Sc  moyens  eg.alemcntiiillicefefaifuit.Mainccnant  il  ell  contraire,  car 
vos  officiers  par  dons  Sc  par  prières  ils  font  faits.pourquuy  vos  droits  font  grande- 
ment diminuez,Sc  deiouren  iour  diminuct,parquoy  le  peuple  elltresfortgrcuc, 

» Le  tiers  point  cil  de  vollre  domainequi  crefmal  cil  gouuerné,  entant  que  pluficurs  D 
>•  maifons,challeaux  Sc  édifices  fi  vont  en  ruinetfcmblablemct  vos  bois,vosmoulins, 

■■  vos  riuicres,viuiers,8c  les  reucuésde  vos  frâqucs  fellcs,8c  gcneralemëi  tout  vollre 
domainepour  lagrandcdiminuti&feperitSc  vaàncât.Lequattpoinc  clldcl’Egli- 
fc,dcsnobles,Sccîupeuplc.Premicrcmctquantàbrcalc  vérité  de  ceux  de  l'Eglife,  ’ 
ilsfont  moult  oprimezSc  très  grands  dommages  Sc  torts  ils  fouffrent,  tant  de  lugcs 
commed'hommes  d’armes, Scpluficursautces,qui  de  leurs  biens  Sc  de  Icursviures 
s’y  prenncnt,Sc  rauilfenc  ieursmaifons,Sc  leurs  biens  rançôncni , Sc  pour  celle  caufe 
àpcincontilsdcquoy  viurc,nefaire  lefcruicediuin. Lqs  nobles fouucncesfoisloc 
' m.indczdcf]uuzl'ombtcde  vollre  guerre, dontnulsdcnicrsilsnereçoiucnc,  Sca- 
’ chcierdes  chcuauxScarmures,Sccequ’iguerreapparticnt,fouuent  aduicnequ'ils 
vendent  leurs  chofes.Tanc  qu'cll  de  vollre  peuple  il  cil  tant  clair,que  touS,ouâ  peu 
, prcs,tendent  à perdition  çour  les  dômages  qu'ils  rc(oiuët  de  vos  Baillife,  Prcuolls, 

Sc  fpecialcment  des  fermiccs  ou  autres  officiers , Sc  auecques  ce  des  gens  de  guerre, 

lefquels 
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/V  Icfquels fans Eaufe trop  longuement  ontcftétenus^  cncores  font,  pourquoyon  “•  «ce.f: 
doit  douter  que  Dieu  encontre  Vous  ne  fe  courrouce,  fi  autrement  par  vous  n’y  cft 
pourueu.Etcceftcoutnotoire,commcvosenneraisdut'empsdePhdippes8c  lean, 
tous  deux  Roys  de  France  vosnoblcspredcceffcurs,  les  grands  dommages  qu’ils  lm”»."’  • 

• firentcnvofttcRoyaume,aEcommc  Richard  Roy  d’Angleterre  i vousallié  pre-  “ 
mierementdcfon  Roy  .Royaume,  Scfafemmevolltcfilleàl’cncontrc  de  fave-  “ 
loncc  longuement  ils  tindrent  8c  de  la  voftre  pareillement.  Et  pour  l’amour  d'elle,  “ 
tant  nobles  que  marchands.ils  tuerent  Si  noyèrent  dedans  la  mer , les  ttcfucs  ils  rô-  « 
pircnt  Si  voftre  Royaume  en  moult  de  lieux  par  feux  Sc  pillcries  ils  ont  gafté,  c’eft  à Commigt,  _ 
fçauoir  en  Picardie.enFlandtcs.Normandieien  Bretagne,  en  Aquitaine, oùdom- 
rnagcsirrep-irablcsilsontfaits-Neantmoins,  trcs-nobleSire,  la  guerre  que  vous  „ 
auez  entreprife  contre  vos  ennemis,nc  difons  point  que  la  lailfez,  car  s’ilclloit  ain-  „ 
fi,  tres-gtande  honte  pourroit  eftre  imputée  à voftre  grand  Confeil,  pour  la  diffen-  „ 
tion  laquelle  cft  entre  vos  ennemis.Sc  aulli  fcrablablemcnt  la  guerre  qu’ils  ont  d'v-  ^ 
ne  part  contre  les  Gallois , Si  d'autre  part  contre  les  Efcollbis , 8c  s’ils  eftoient  paci-  Honi», 

B fiez , plus  grand  dommage  pourroient  faire  pn  voftre  Royaume  que  deuant.  En 
aptesil  femble,8c  ce  eft  vcrité.grâd  chofe  auoir  affaire  pour  maintenir  voftte  gucr-  <« 
rc.tant  en  voftre  domaine  comme  CS  aydesqui  vous  font  faites.  Derechef  deux  n 
grandes  tailles nouuellcmct  font  taillées  fur  titre  de  la  guerre  en  voftre  Royaume, 
nonobftât  rien  n'en  eft  dcfpendupoucvofditcs  guerres.  Parquoy  cft  à douter  qu'ils  „ 
viennent  dettes-grands  maux,confideréla  murmurationdu  Clergé,  des  nobles  Si  ,c 
du  peuple.  Car  fe  tous  cnfcmblcfemcuucnt  (que  ia  n’aduienne)  chofe  plus  péril-  c.tpuUleui] 
Icufcferoitqironcqucs,  mais  futiufqucs  d l’heure  prefente,  8c  chacun  de  voftre  •' 
Royaume  qui feableraent  vous  cft  fubiet,  doit  auoir  grande  douleur  quand  ilvoit  “ 
en  telle  manière  tant  d’argent  de  voftre  Royaume  périr.  Et  pou  r ce  ucs-nobic  fei-  Argent  <i« 
gneur  que  nous  ( comme  deuant  eft  dit)  à vous  tant  fommes  obligez,  8c  afin  que  pc'tj!''”*' 
n'encourions  l'indignation  de  vous.dc  noftre  dame  la  Royne,  8c  d'autres  de  voftre  « 
fang  Roy  .il.Sc  d’autres  vos  hommes  feables  de  voftre  Royaume , fans  ce  que  nous  • « 
qucronsquclconqucsiniures.n’auoir  aucun  gouucrnemcnc,  mais  feulement  tant  « 

C pour  nous  acquiter  enuers  vous  tres-humblement  fupplions.que  vous  veillez  met-  " 
tre  remede  auxcôucntions  dclTufdites,  Si  appeliez  les  non  fulpcfts  en  cefte  matie-  “ 
rc,6C  qu’ils  n’ayent  point  de  dout.anccà  vous  dite  vérité, 8c  qu'ils  vous  donnent  bon 
confeil, 8c  en  bref  ce  foit  mis  à execution  Si  effet.  Et  à ce  faire  nous  offrons  corps,ri-  Soppliuiioai 
chelTcs  Si  amis,pourcc  que  véritablement  nousne  pourtiefmcs  voir  ncfoufffir  tels  " 
inconueniens  eftre  faits  contre  vous  8c  voftte  maiefté  royale.  Et  n’cft  point  noftre 
intention  de  ce  (fer  à celle  pétition  iufqucs  adonc  que  premier  remede  y fera  mis. 

Telle  futla  requefte  du  Duc  lean  de  Bourgongne,laqucllc  nous  auons  bien  vou- 
lu tranferite  de  mot  à mot  fans  y changer  aucune  chofe,afin  que  l'on  y voy  e le  ftyle  . 

duquel  ce  fieclevfoit,8c  combien  il  eft  different  de  celuy  decetemps  icy  .auftiafin  immu. 
que  l'on  cognoiirequelcDucTe.in  de  Bourgongne  pretendoit  par  ccitcrequeftc 
animer  le  Roy  contre  le  Duc  Louysd'Otlcansfon  frète.  Dont  malcnprintî  l'vn 
8cirautrc,  car  la  prefente  requefte  n’eftoit  drefTeequ'arencontre  du  Dued'Or- 
leans.qui  pour  lors  auoit  tout  le  gouuernement,8c  s'en  acquittoit  bien  en  ieune  hô-  ^ 

P me.dautantquclcs affaires alloientatfezm.al.Etnefaut pas penferque  lcDucIcan  cmuiâuaa. 
en  faifoit  fut  pour  mieux  faire  que  le  Ducd'Otlcans,  maisparenuic8c  émulation 
de  gouucrner,8c  pour  fatisfaire  au  peuplc,duquel  il  fuiuoit  la  faueur.Sc  lequel  il  in- 
citoit  contre  fonaduerfairc  fous  le  prcrextcdumauuais  gouucrncment.  Enquoy 
l'on  peut  voir  l'image  des  temps  qui  depuis  quelques  années  ont  couru. 

A cefte  requefte  ne  fut  aucunement  refpondu  par  le  confeil,  d caufe  de  l'indifpo-  inJirpoCiio^ 
litiondu  Roy . S: pour l'abfcncc du  Ducd'Orle.ans qui eftoit  chcfdudit  confeil , Si 
fans  lequel  les  autres  ne  voulurent  délibérer.  Q^lques  iouts  enfuiuas  les  trois  frè- 
res de  Bourgongne  Voy  ans  le  Roy  eftre  vn  peumicuxde  fafnhté  qu'il  n'auoitefté 
\ les  iourspafl'ez.vindrci  pardeuets  luy  en  l'hoftel  de  S.Paul.accôpagnez  du  Duc  de 
Berry  leur  onclc.&d'autrcs  Princes, 8c  de  maiftre  Arnaud  de  Corbic  premier  Pre- 
fident  de  b Gourde  Parlement  de  Paris,8c  de  grand  nombre  d'ofHciers  Royaux,8c 
ctouucrcnt  le  Roy  qui  eftoit  defeendu  és  iardins.  Et  apres  l'auoir  trcs  humblemenr 
blué,  luy  firentlcs  crois  frères  de  Bourgongne  ieshommages  de  terres  qui  leurs  , 
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»i.'  cKc.Ti.  cftoicntcfclicucspïrlcdeccdsdcIaDiichefleleur  mctc,  fçauoit  des  Cotez  d’Ar-  A 
Hommjge»  t°'S)de  Flandres, dc  Reihcl  SC  de  Neuers , puis ay ans ptisaÀes  de  leurs  deuôirs , 8e 
ftics.  fur  ce  lettres  du  Roy,  s'en  tetoutncrcnt  en  leurs  logis. 

LcDucLouysd'Otlcansfut  incontinent  aduertyde  la  rcquefte  prerenteeau 
Ducd'OtleSt  ^ confcil,  laquelle  direâcment ildifoit  eftre  contre  luy ,dautanc  qu’il  cAoic 

iniii.  chef  du  confcil  du  Roy , 8c  ne  pouuoit  plus  endurer  les  dcportcmens  du  Duc  de 
Bourgongne  , voyantqucpar  force  ou  aucrcincnt  ilauoitmis  le  Dauphin  en  fa 
piiiflancc,  & qu’il  auoit  fait  groffealTcmblcedcgcnfdarmes  fs  enuirons  de  Paris. 
Parqiioy  ne  fc  voulant  lailTcr  opprimer  par  fon  aduerfaire,  q^ui  auoit  aflemblf  en 
Duede Boni-  l'Idc  de  France  fix mille  combatans , fous  la  conduite  de  lean  fans  pitif  Euefque  du 
goagiic.  LicgCgComte  de  Clcucs,ne  vouloir  attendre  la  honte  d'edre  chalTcdu  rang  qu’il  te- 

noit  auprès  du  Roy  fon  frcre,ains  enuoya  meflàgets  de  toutes  parts  aux  Princes  fes 
parens  8c  .alliez,  pour  auoirfccours.  Premièrement  luy  vint  le  Cheualier  Harpen- 
dane,qui  des  part  ics  de  Boulonnois  luy  amena  gros  nombre  de  caualerie.  D'autre 
part  vindrent  au  fecours  du  Duc  d’OrlcanS  le  Duc  de  Lorraine , le  Comte  d’Alen-  „ 
çon  8c  .autres, qui  logèrent  en  Brie  ÎC  autour  de  Meleun,  de  forte  que  tout  autour  de  ** 
Paris  tout  cdoit  boitillant  de  genfdarmes,  tant  des  vns  que  des  autres.  Et  fc  decla- 
roient  manifedement  edre  ennemis  les  Ducs  d’Otlcans  8c  de  Bourgongne  par 
leurs  dcuifcs:car  les  gens  de  guerredu  Duc  d'Orléans  portoient  en  leurs  banderoU 
Ics  au  bout  des  lances  ces  mots  : I E L’ENVIE  ,aucc  vn  badon  cfpineux  8c  noiieux 
en  pcintu  te.  Par  cede  deuife  le  Duc  Louy  s vouloit  dire  qu’où  il  frapperoit , la  but- 
gney  Icuetoit.  Ceux  du  Duc  lean  de  Bourgongne  portoient  au  bouc  dcleurs  lan- 
Cellcd»  Duc  CCS  des  b.anderolcs,auec  telle  infeription  en  langage  Flamand,  H IC  HOVD  ,qui 
<lc  BourgoD.  ligniHc,  ie  le  tiens.  Aueccc  faifoit  pcindreen  fa  deuife  vn  rabot  ou  planon  rcfpon- 
danc  au  badon  noüeux  du  Duc  d’Orlcans , voulant  dire  qu'il  planeroit  le  badon 
noueux.  Ce  qui  aduinc  l'an  1406.  Sur  les  entrefaites  de  ccsqucrelles,Louys  d'An- 
Roy  dcNaplcs  8c  de  Sicile,  auoit  mis  cnfemble  vneatmeeaucc  laquelle  ilde- 
libcroit  pafTcr  i Naplcs,mais  edant  mandé  du  Duc  d'Orléans  8c  delà  R oync,il  laif- 
fa  fon  voyage  de  Naples  pour  vnc  autre  fois , 8c  vint  aucc  gros  nombre  de  gens  de 
guerre  au  fecours  dudit  Duc.  EcIedicRoy  de  Sicile,  qui  cdoitfage  8c  aduife,  pre*^ 
uoyanc  que  ces  dilTcncions  ciuilcspouuoicnt  amenet  vnc  grade  ruine  à ce  R oyau- 
mc,fc  refolut  de  traiter  la  paix  encre  ces  deux  Princes,  8c  pour  à ceparuenir  laiflant 
la  R oyne  8c  le  Duc  d' Orléans  à Mclcun,8c  fes  gens  de  guerre  parmy  la  Bric , vint  à 
ParistrouucrlcDucIcandcBcrry  oncle  du  Roy  8cdes  deux  Princes  contendans, 

8c  commença  de  traiter  auec  luy  de  la  façô  de  leur  accord.  Làaudî  fetrouua  le  Duc 
de  Bourbon. Cependant  que  le  Duc  d'Orléans  efcriuic  lettres  aux  bonnes  villes  de 
ccRoy.iume , donnant  grahdblafmcàaucuns  qui  cnfonablcnce  auoicntptopofé 
plufieiits  paroles  di  ffamatoircs  contre  fon  honneur  8C  repiitatiô , lefquelles  il  difoit 
ne  deuoir  eftre  crues  fans  que  premierenict  il  fut  oüj'  en  fes  defences.  Autlî  enuoya 
Ambafladeuts  patdeuers  les  fuppofts  del'V niuerCtede  Paris , leur  efcriuant qu'ils 
ne  deuoicnc  incliner  leurs  voix  8c  fuffrages  en  fa  faueur,ny  pour  le  duc  de  Bourgd- 
gne,auanc  qu'ils  culTent  bien  8c  diligeroent  examinéle  droit  ou  le  tort  de  l'vn  ou  de 
l'autre.  Les  lettres  fufdices  veucs  en  pleine  aflcmblcc  de  l'V niucrfité,fur£t  deleguez  _ 
aucuns  cres-nocablcs  homes  delà  partd'iccllc,qui  allèrent  à Meleun  deuets  le  Duc  ^ 
d'Orleans,8c  luy  expoferent  leur  venue  eftre  fondée  fut  3.points. Premièrement  le 
Remonftni»-  remercioient  de  l’honneur  qu'il  .auoit  fait  à l'Vniuerftté  d'auoir  enuoye  pardeuers 
°*  eux  fes  A mbalTadeurs  : fecohdement  qu'ils  auroienc  tres-agreable  que  la  reform.a- 
tion  du  Royaume  fe  fit:8c  ticrcemcnt  qu’ils  fcroict  tres-ioyeux  que  la  paix  fut  entre 
luy  8c  le  Duc  de  Boutgôgne.LcDucd’Orleans  rcfpondic  luy  mcfmcaux  Ambafla- 
deursde  TVnitierlitc  en  grade  colère,  leur  reprochant  qu'ils  n’auoicnt  fait  fageract 
d'accompagner  8ca{nfter  le  Duc  de  Bourgongne  en  ce  qui  auoit  cfté  propofepar  fa 
rcquefte , dont  la  phifpart  eftoit  contre  luy  ; qu’ils  ne  pouuoient  ny  deuoient  igno> 
rcr  qu’il  ne  fut  fils  8c  frère  de  Roy,  8C  que  le  gouucrncmcnt  du  Royaume  luy  auoic 
elle  baillé  par  l'indifpolition  du  Roy  fon  frcrc,Sc  le  bas  ange  de  fon  ncucu  le  Duc  du 
ec'iîtë  ' Daupliin,conimceftiit  le  plus  proche  Prince  du  fang,8c  plus  capable  du- 

' ’ dit  gouuernemét. Outre  difoit  que  ceux  derVniuerfitéfom  gens  eftrangcts, qui  ne 
fc  dûment  meller  ny  entremettre  du  gouuerncmcnt  du  Roy  aume , 8c  reformaiion 
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A d’iccluy.donc  Us  n'auoient  que  faire  eftansde  diuerfes  régions , ainçois  s’en  detioicc 
atrcndre& rapporter  i luy  8c  aux  Princes  du  fang  Royal,  8c  au  grand  Confcil  du 
Roy  ,8c  qu'ils  ne  fe  dcuoict  nieller  que  de  leurs  liurcs,lcctrcs  8c  dil'ciplines.Dauâta- 
gc  qu'il  n'elloit  point  befoin  qu’ils  fe  nieflalTent  d’accorder  luy  8c  le  Duc  de  Bour- 
gongncipource  qu’il  n’y  auoit  ny  guerre  liy  dcffunce  entt'eux.  Ccfterefponce  fai- 
te parlaboucliedu  Ducd’Orlcans  ,lcs  AnibafladcursderVniuctCténc  répliquè- 
rent aucunement, 8c  demeurans  tous  confus, s'en  retournèrent  i Paris  en  leurs  col- 
leges , 8c  prendre  leurs  liures.  Trois  iours  apres  le  Duc  d’Otlcans  partit  de  Melun 
pour  venir  vers  Paris,nonobRant  l’alTcmblccquc  les  Princes  faifoict  pour  les  met- 
tre d’accord,  commenous  auons  dit.  Qupy  voyant  le  Duc  de  Bourgongne  monta 
à chcual,8c  alla  remonllrcr  aux  Princes  que  le  Duc  d’Orlcans  ne  failant  conte  de  ce 
qui  cftoit  conuenu  dene rien  bouger  pendant  que  lefdits  Princes  tafeheroient  de 
les  accorder,  venoit  en  armes  vers  Pans,  8c  protefta  quant  à lu  y qu'il  n’elloit  caufe 
ny  infrafteur  dudit  accord.Dequoy  les  Princes  furent  bien  cllonncz,voyans  qu’ils 
trauailloientcnvain.  Cequiaduintauditan  1408. 

B Durantcesallecs8c vcnucslacommunautédeParis  s’cfmeut foudainement  en 
armes  pour  rcfilter  à la  venue  du  Duc  d'Orlcansicar  les  Bourguignons  (pour  auoir 
le  peuple  de  Paris  peureux)  femoient  vn  bruit  que  le  Duc  d’Orlcans  auoit  promis 
le  lac  8c  pillage  de  Paris  à fes  foldats.  Adonc  fe  mirent  en  armes  les  Parilîcns , tant 
ceux  de  lacité  que  de  ryniuerlité,carles  efeoliers  lurent  grandement  indignez  de 
la  refponcequele  Duc  d'OrIcans  auoit  faite  aux  Amball'adeursdel'Vniucrlité.Da- 
uantage  les  Parificns  firent  abatre  pluficurs  apeniis  de  quelques  maifons  qui  s a- 
uançoient  fur  les  rucs,afin  qu’ils  ne  fulfcnt  empefehez  de  tirer  traits , 8c  ietter  pier- 
res, 8c  autres  cliofes  par  les  rués.  Et  fe  monllrercnt  plusfauorablcsàlapariicdc 
Bourgongne  qu'à  celle  d Orléans , car  ils  fe  trouuercnt  en  armes  en  nombre  infini, 
te  fouirent  aux  champs  contre  le  Duc  d'Orléans.  Les  gens  du  Duc  lean  de  Bour- 
gongne s'allcrcnt  mettre  en  bataille  contre  la  venue  des  OrleannoisaudelTus  de 
Montfaucon.où  ils  furent  longuement  en  belle  ordonnance,  8c  prells  à combaticc 
leur  adu  erfaire  s’il  fut  lors  venu^fques  à Paris.  Cependant  le  Chancelier  de  Fr.an- 

C ce  voyant  celle  petnicieufe  cfimute , s'accompagna  des  Prefidens  de  la  Cour  de 
Parlement , 8c  tous enfcmblc.allcrent  trouucr les  Princes,  8c cependant  depefehe- 
rent  melfagets  en  grande  diligcnccpour  aduertir  le  Duc  Louys  d'Orlcâs  de  la  mu- 
tination  des  Pariliens  à l'encontre  deluy.Dequoy  citant  aduerty  ledit  Duc,  cûfeil- 
lala  RoynedefcrctirerauboisdeVincennes,  & luy  s’en  retourna  à Corbeil  auec 
fesnoupcsdcgensdegucrrc.  Maislelendcnuiiniltcuintà  Beauté.  Etfelogetcnt 
fes  gens  au  pont  Charenton,8c  és  villages  d’alentour,  dont  l'ourdit  grand  trouble  à 
Patisicar  l’on  n'attendoit  d’heure  àautreque  le  fac  de  la  ville . ou  vn  grand  meurtre 
d'vne  part  8c  d’.tutre.  Mais  telle  diligence  fut  faite  par  les  Princes  8c  gens  du  confcil 
des  deux  Princcscontendans,quelcsparcicsfc  rapportèrent  de  tous  leurs  différés 
8c  querelles  aux  deux  Roys  de  Sicile  8c  de  Nauartc , 8c  aux  deux  Ducs  de  Berry  8c 
de  Bourbon,qui  manierenr  les  cœurs  de  ces  deux  Princes  hautains  fi  fagemet  ,que 
la paixfut faite entr'eux 8c  iuree, 8c  fe  trouuans enfembic  s'entrebaiferent , m.iis 
chacun  cognui  bien  que  ce  ne  fur  pas  de  bon  cœur.  Toutesfois  toutes  manières  de 

JJ  gens  de  guerre  furent  renuoyez  clés  deux  collez , 8c  s’en  retournèrent  les  trois  fré- 
tés de  Bourgongneen Flandres,  8c en  l'ablénce  du  Duc  lean  de  Bourgongne  luy 
fut  donne  par  le  Roy  legouiiernemcnt  dcPicardie,ouilenuoya  pour  luy  Guillau. 
medeVicnncfcigncur  de  S. George.  Cequiaduintenl’anfufdit  1406. 

Or  comme  les  playes  nouucllcmcnc  clolcs  facilement  s'apollument  quand  il  de- 
meure dcdansquciquc  ordurc,ainfi  aduient-il  de  l'amitié  8C  recôciliatiun  des  Ducs 
de  Bourgongne  8c  d'Orléans,  carie  Duc  d’Orlcans  (bien  qu’il  eut  appointé  auec  le 
pue  lean)  ncpouuoit  oublier  le  defplailir  qu’il  receut  quand  il  fut  contraint  par  le- 
dit Duc  Ic.an  8c  les  Parifiensde  retourner arrieteàCotbeil,  Sc  I cnnuy  qu'il  auoit 
eu  de  ce  que  ledit  Duc  luy  auoit  par  force  ollé  d’entre  les  mains  le  Duc  de  Guyenne 
Dauphin , de  manière  qu’oubliant  tous  accords , iurcmens , embr.aircmcn$  8c  bai- 
fersjilnccellbitdc  machiner  fecrettemcntaupucde  Bourgongne,  au  confcil  du 
R oy  tous  les  empefehemens  donc  il  fe  pouuoic  fouucnir , ainfi  que  les  matières  fe 
prel'entoient. 
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Aduint  doneques  qu’apres  pluficurs  mariages  faits  à Compiegne  de  Charles  aif-  4 
néfilsduDucd’Orlrtms,  aucc  ICabcl  de  France  fille  aifnec  du  Roy  fa  confine  ger- 
maine (laquelleauoitellé  femme duRoy  Richard  d'Angleterre)  Scdelean  Duc 
de  Touraine  fils  du  Roy,auec  laqueline  de  Bauicrc  fille  du  Duc  Guillaume  de  Ba- 
uierc  Comte  de  Hainaut,Hollandc  8c  Zelande,Sc  de  la  feeur  du  Duc  lean  de  Bour- 
gongne.lefufdit  Dde  lean  qui  s'eftoit  trouué  aux  feftins  nuptiaiixà  Compagne,  & 
auoitconuerfé familièrement  Sc  ioyeufement  auCclc  Ducd’OrIcans,  efi<maquc 
tou  tes  inimiticzfulTcnt  alToupies  8c  cfteintcs.dcforte  qu'il  s'en  retourna  en  fes  pais 
auec  grande  ioyc  de  cefte  réconciliation , 8c  fit  les  nonces  de  Marie  fa  fille'aucc 
Adolphe  de  Cleucs, 8c  d'Aubine  Ton  autre  fille  auec  le  Comte  de  Ponthieure.  Les 
affaires  domefliques  paracheuez  à fon  grand  contcmemct,ilalla  à Paris  par  deuers 
le  Roy , auec  lequel  il  traiia,cn  forte  qu'il  eut  congide  Ictier  gens  par  tout  le  Royau- 
me de  France  pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Calais  qu'il  auoit  bien  ui- 
uie  de  prendre, pour  les  ennuis  8c  dommages  qucles  Anglois  luy  faifoient  ordinai- 
rcmentcnfcspaysd'embas  : 8c  le  Roy  luy  promit  qu’il  auroit  aide  de  gcnfdarmes 
Sc  de  finances  autant  qu'on  en  pourroit  fincr  par  tout  le  Royaume  de  France.  Celle  ® 
conclufion  ainfi  ptifcaucc  le  Roy , le  Duc  s'en  retourna  en  les  pays  dcFlandics , 8c 
demanda  par  tout  toutes  maniérés  de  gens  de  guerre  fc  rendre  àluy  en  la  plus  gra- 
de diligence  qu  ils  pourroient  autour  de  S.  Omcr.Etfaifoit  partoutes  fes  villes  for- 
ger inftrumcns  de  guette  8c  habillcrocns  pour  affauts,  Scvne  infinité  d’engins  de 
liege,  8c  mefmes  en  la  forefldcBeaulot  fit  édifier  deux  grandes  baflillcsücbois, 
prelles  à menef-  deuant  la  villede  Calais,  lefquelles  il  faifoit  défia  conduire  à force 
de  charroy.  Aufift  en  pluficurs  autres  lieux  furent  faits  8c  baflis  grand  nombre  d'en- 
gins dcfiegc,ictt  ans  feu  8c  piertedefaix, comme  fondcfflcs,brigollcs,truycs,  telles 
de  bclliers , efchcllcs  ,8c  autres  inflrumens  defieges , en  telle  multitude  qu'il  fem- 
bloic  qu'il  n'y  auoit  muraille  ny  forterefle  qui  deut  durer  deuant  tels  engins.  D'au- 
tre part  le  Roy  fit  alTemblec  nombre  incroyable  de  gens  de  guerre  par  tout  le 
Royaume,tant  de  pied  que  de  chcual,Iefqucls  palTans  à trauers  lepaysde  Picardie, 
faifdient  des  maux  8c  dommages  infinis  pat  où  ils  Daffoient,  dont  le  pays  fut  extre-' 
mement  foulé,8c  aucc  telles  mangeries  8c  infolen  A rcrendiret  autour  de  S. Orner.  C 
Encc’aiitres  y auo'it  cinq  cens  Gcncuois  gens  depied  Arbaleflicrs,viuans  aucc  vne 
infolcnccfurp.airam  toutes  les  autres.  Q^nd  tous  furent  afTcmblcz,  il  fut  trouué 
qu’ils  ctloiemfix  mille cheuaux,  troismillc Archets Sequinze  cens  Arbalelliers, 
tous  gensd’eflite,fans  les  gens  de  pied  des  marches  de  Flandres,de  CalTchS:  autres 
lieux,  dont  y auoit  gr.ind  nombre.  Sc/nblablcmcnt  y auoit  grâd  attirail  de  charroy 
menant  boni  bardes  Sc  canons,artillcrie,viurcs,8c  autres  chofes  ncceiraircspour  la 
gu erre.Commc  toutes  ces  chofes  furent  prelles , 8c  que  leDiic  cfloit  prcll  de  ma'r- 
cher,voicy  arrlucrmelfagcs  de  par  le  Roy  Charles  8c  fon  Confcil , défendît  à tous 
chefs  8c  Capitaines,  8c  toutes  manières  degens  de  guerre  de  ne  palier  outre,  ny 
marcherplusauanten  leur  emteprife,  fut  tant  qu’ils  craindroient  d'encourir  fon 
indignation,nonobtlanc  que  le  Roy  mefmes  eull  ordonné  ce  voyage  par  delibera- 
tion de  fon  confeilseaduis  de  tous  les  Princes. 

Ces  lettres  reccucs,  le  Duc  de  Bourgogne  alTcmbla  fon  confeil  aucc  tousies  Ca- 
pitaines de  l’armec,aufqucls  il  rcmonitra  qu’un  luy  faifoit  grand  tort  de  luy  faire  te-  ^ 
ceuoir  telle  honte  enuers  tout  le  Royaume  dcFrâce,8clcs  Royaumes  cllragers  qui 
cfloicnt  tous  abtcuucz  de  fon  entteptife,  8c  que  l'on  ne  luy  pouuo'it  faire  plus 
grande  confùfion  qui  luy  venoi  t à tel  dcfplaifir  8c  fafchcric,quc  de  iour  de  fa  vie  ne 
receut  nouuclles  plus  cnnuyeufes  ,ny  qui  luy  fulfcnt  tant  importantes  pouf  le  fait 
de  fa  réputation  Schonneut.Cat  ilfcmblcra  (difoit-il)  aux  ellrangers,8c  i tous  ceux 
de  ce  Royaume  dedeux  chofes  rvne,ou  quci’ayecommisquclque  lafeheté  enuers 
IcRoy,ouqu’ilnem'elliraeellccfufEfanc  poutcnttcprcdrcScmcnerichcfcedcf- 
fein.  Scia  moindre  de  ces  deux  conicélures  me  caufe  tel  dd'pJaifir,  qu’il  me  fcmble 
que  la  mort  m'cullcllémoios  dcfplaifante  que  de  me  faire  boire  telle  honte  deuant 
Dieu  8c  deuant  lemôdeà  tort  8c  fanscaiife.  Mes  ennemis  ont  bien  efpiélc  point  de 
fc  venger  deraoy,cat  plus  grade  calamité  ne  me  pouuoient-ils  enuoyet,  ny  caufet 
plusextremcconfùfion,quedcm’auoirmiscnicuence  théâtre  pour  m’expoferà 
la  fable  8c  tifec  de  nos  amis  8c  ennemis  ■ Ainli  fc  pla  igooit  le  Duc  Icâ  de  Bourgogne 
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confolcr.quc  lcRoy &fonconfciUuoicntconfidercqud(qiiccaufc  fccrctte entre  Coarolitioa 
cux.quj  les  aiioic  nieu  de  faire  cefte  inhibition  de  tirer  outrc.&qu’il  côuenoit  obéir 

au  Roy  qui  ne  faifoit  pas  telle  chofe  fans  grand  refpcû.Si  cftant  conclnd  de  rompre 

le  camp,  on  donnacongéaux  gens  de  guerre.  ToutesfoisleDucdc  Ëourgongne 
en  grande  colère  iura  en  la  prcfcnce  depluficurs  de  fes  gens,  que  dedans  lé  mois  de 
MarscnfuiuantilretourncroitàS.  Orner auec grande  puiffancedegens,  &dclà  lurcmMieo 
iroitfurlcsAngloisdesfrontieresdc  Bolonois  pour  les  mettre  enfon  obciflance, 

■ ou  il  inourroit  à la  peine.  Pou  r celle  route  de  camp  firent  grand  murmure  ceux  des 
marches  de  Picardic,qui  auoient  ellé  pillez  & mangez  par  les  paflagesdes  gens  de 
guerre:  difans  que  celle  aflcmblce  n’auoit  elle  faite  linon  pour  manger  les  pauurcs 
gens.  Le  Duc  couuant  enfon  courage  vn  grand  mal-talent  comte  leDucLouys  pc'p" 
d’Orléans,  qu’ilaccufoitfcul  du  defplailîrqu'ilreceuoit,  alla  à Parisdeuers  le  Roy  ^ 

& les  Princes  , aufquels  il  fit  grandes  plaintes  du  deshonneur  Sc  de  la  home  qu'il 
auoit  reccu,Sc  du  dommage  qu'auoient  eu  lespauures  gens  de  Picardie , Icfqucis  le  n j 
i confolcrcm  comme  ils pcurcnt,&;sappaifatcllcraem  quellcmcmpourccllehcu-,go“4«î^“  ' 
rc,  mais  oneques  puis  ne  cell'a  de  fonget  Sc  machiner  en  fon  coeur  la  ruine  du  Duc 
Louys  d Otlcans  qui  luy  auoit  fait  iouer  ce  mauuais  tour.  Apres  celle  route  le  Duc 
leanfe  retirant  en  les  pays,  vne  grandcquerelles’efmeut  entre  les  Liégeois  & luy, 
laqucllcfuthereditaireauxvnsKauxautres.  Elle  commença  en  lani4o6.  pour 
lefoulliendelEuefquc  du  Liège  beau  frere  dudit  Duc,  de  Laquelle  nous  ne  parle- 
rons point,  damant  qu’cllcapparticnt  à l'hiftoiredc  Bourgongne  qui  laample- 
roen:  défaite , non  à celle  de  rrancc.  ‘ ■ 
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,fûLcnt  en  France,  cnTani406.  cependant  que  Ican  IcMaingrc 
jlj  lient  de  Bouciquauc  Marel'chal  de  France  qui  eftoit  (comme 
nousauons  dit)  à Gennes  en  reiiint.lailTimt  par  delà  fon  Licute- 
£ nant  Gilbert  de  la  Fayette  qui  fut  depuis  Marefchal  de  France. 

lequel  félon quelques-vns  le  comporta  plus  fagement  augou- 
■uernement  de  Gennes  que  n’auoit  fait  Bouciquaut,  qui  par  les 
Italiens  eftaccufé  d’arrogance,  cruauté  K exaûions,  & autres  ertranges  deporte- 
feens.  Toutesfoisfelond'autreslaFayettencfut  gucrcs  gouuerneurde  Gtnncs, 
car  cependant  que  Bouciquaut  aucc  la  plus  grande  partie  des  forces  Ftançoifes  me- 
nées en  Italie.en  ayant  lailfé  bien  peu  à Gennes  eftoit  allé  vers  lavilledeMilaij  en 
efperance  déplus  grandes  chofes.en  laquelle  il  fut  teecu,  mais  nonau  chafteau  .les 
Geneuoisferebcllerent contre laFayettc,  le  clialTcrcnt ac  tucrent  tous  les  Frari- 
çoisqui eftoient  dedans.  Bouciquaucaduerti  de  cefte  mauuaifenouuelle  vit  biert 
g qu’il  ne  faifoit  pas  fort  bon  pourluydedemcutcrlonguement  en  Lombardie,  veu 

“ le  peu  d’affeaion  que  les  Milannois  portoient  à iuy  Seaux  François , dautam  qu’ils 
eftoient  extremcmentitritezdccequ’ilauoitfait  àGcnnes  coupper  la  telle  à Ga- 
briel Marie  qui  auoit  pris  argent  des  Florentins,  abandonné  Pile,  8c  eftoit  pat  mer 
venuàGennes.  D’autres difent qu’aptes auoir  Bouciquaut  elîé à Milan  vers  Ga- 
Icas  pour  traiaer  aucc  luy  de  quelques  att'aires  , comme  il  penfai  fon  retour  en- 
trer dedans  Gennes  il  trouuavifage  de  bois,  fon  Lieutenant  chaftc.Sclagarnifon 
deffaitc.  Tant  y a qu’en  quelque  fonc  que  ce  fut,  B ouciquau  t fut  contraint  s'en  re- 
tourner en  France  aucc  le  peu  de  forces  qui  luy  teftoient.  Ce  qui  pourtant  ne  don- 
na fin  aux  troubles  de  l’Italie  croilTans  8c  nailTans  les  vns  furies  autres,  eftant  l’E- 
glife  defchircc  de  faaions,diiiilions,8c  patiialitez  depuis  le  commencement  d’Vr- 
bainfixiefmedu  nom,  auquel  fucceda  BonifaccncuficfmcNeapolitain,  aupara- 
uant  nomme  PierteThomacel , 8c  apres  famort  fut  ellcu  Innocent feptiefrac  natif 
deSulmone,  auparauantappcllé  Cofmedc  Perufequigouuerna  les  alFaites  aucc 
grande  confufion,  8c  demanda  tant  en  France  qu’en  Angleterre  la  moitié  des  rc- 
C uenus  Eeelefiaftiques.mais  il  en  fut  tout  à plat  refufé.  Apres  fa  mort  les  Cardinaux 
de  Rome  ennuyez  du  long  fcliifmc , à l’exemple  8c  imitation  de  ce  que  ceux  d' A- 
uignon  auoient  auparauant  fait,  (comme  nous  auons  dit)  folemncllcmcnt  iurcrent 
chacun  pourfoy  qu’au  cas  qu’il  fut  ellcu  .ilfcfoubfmettoit  àl’authorité  8c  iugemet 
du  Concile  qui  feroit  alTemblé.Scfe  depoferoit  du  Papal  afin  que  durant  ceft  inter- 
règne on  peut  alTemblcr  les  Cardinaux.Et  s’il  failloit  de  ce  faire,  il  fc  foubfmettoit 
à toutes  peines  8c  cenfurcsEcclefiaftiques.  Ils  ellcutcnt  AngcloCorraro  on  Cor- 

narogcntilhommc  VenitienPatriarchedeConftantinoplc,8cfutnommé  Grégoi- 
re ta.  Eftant  ellcu  Pape  il  voulut  que  le  ferment  qu’il  auoit  fait  comme  Cardinal 
lut  cnregiftré  aux  regillrcs  publics  de  l'EgUfe  Romaine , comme  par  luy  confirmé 
&: ratifié. 


Toutesfois  comme  les  Cardinaux  eftoient  apres  1 cllire  vrt  lieu  pour  alTemblcr 
le  Concile  general , on  n’en  pouuoit  cllire  aucun  qui  luy  pleut , linon  ccluy  que  le 
Pape  Bcnedic.ou  Benoift  qui  eftoit  aulîî  mandé  à s’y  irouuer  refufoit  8c  rciettoit. 

D Par  la  on  cognut  que  c’eftoit  vne  collufion  baftie  par  Gregoirc,8c  que  luy  8c  Bene- 
dic  ne  faifoient  que  troubler  la  caufe  de  PEglifc.  Dont  les  Cardinaux  de  l’vn  Sc  de 
1 autre  party  voyant  les  finelTes  8c  tromperies  dcccs  deux  Papes  s’accordèrent  cn- 
tr’eux  de  tenir  vn  Concile  â Pife,  là  où  l’vn  8c  l’autre  Pape  ne  comparoilTant,  ils  fu- 
rent deptrfez  8c  priuezdeladignité  Pontificale,  8c  ellcutcnt  Pape  Pierre  Philarge 
Théologien  natifdc  Candie.prcmicrcmcm  Cordelier , puis  Eucfque  de  Nauarre, 
SccnapresArcheucfquedc  Milan,  8cfutnomméAlcxandrc5.LcsArragonnois8C 
les EfcolToisrecognoiiroicnttoufiours Benoift,  8c  Charles Malatefta  auoit  fauué 
Grcgoiteenla  ville  d’Arimini.  Ainfipat  ce  remede  ne  fut  gueriç  l’Eglife , ains  plus 
qucdcuantchargeedcmal,  car  au  lieu  de  deux  Papes,  les  Cardinaux  les  penlàns 
priuer  de  leur  dignité,  en  firent  trois , 8c  d’vn  raonlfrcdc  deux  telles  qui  tourmen- 
toit  l’Eglife,  en  firent  vn  de  crois  qui  la  cuida  ruiner. 

Alexandre  déclara  ennemy  de  l’Eglife  Ladiüas  Roy  de  Naples , pource  qu’il 
' ZZz  iiij 
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s’eftoit  emparé  de  quelques  villes  appartenantes  au  ficgc  Romain , Scadiugealc  A, 
droit  dudit  Royaume  à Louy  s Duc  d'Aniou.fils  du  premier  Louys  mon  àlagucr- 
rcNcapolitainc,  S:i’inucftillancduditRoy.iumc,  le  couronna  Roy  & le  rcceuc  à ’ 
hommage d’iccluy. Ce Papcmoimm  àBoulongne le  8. nioisdefon  Pontificat, en 
Ton  lieu  f ut  cllcu  Baliazar  Coflà  Neapolitain , ou  félon  d’autres  Ican  Cofla,  8c  fut 
nommé  Ican  13.0U  félon  quelqucs-vns  14.  Incontinent  il  efcriuit  de  bellcslcctres 
aux  Princes  Elefteuts  d Allemagne, par  Icfquelles  il  Icsprioit  d’eflire  Empereur  St- 
gifmond  Roy  de  Hongrie  qui  auoic  tant  fainéfement  8c  vaillamment  combatta 
contre  lcsTurcs,8c  pat  ceiugement  8c  confcil  il  acquit  l’amitié  8c  bonne  grâce  du-  ■ 
dit  Sigifmond. Louys  d’Aniou  ayât  amaffé  des  forces  de  fes  pays  d’Aniou,  du  Mai- 
ne 8c  de  Prouence.SC  eflant  aydé  8c  fortifié  de  celle  des  Florentins  8c  du  Pape.chaf- 
fa  Ladillas  des  terres  du  fiege  Romain  qu’il  guctroy  oit,  8c  le  rembarra  en  celles  du 
RoyaumedeNaplcs,  8c  en  fin  lecontraignantde  venir  aux  mains , luy  fit  rcccuoir 
vne  fl  grande  perte,  8C le  reduific  eh  telle nccei1ité,qu’il  fut  contraint  de  dcraandci 
en  toute  humilitc3uPapcIcanlapaix,8ctelfesconditionsqu  ilplcut  audit  Pape, 8C  _ 
dequitter  leparty deGtegoirequ’ilauoitauparauam  tenu. Maisilnedemeura pas  “ 
longuement  en  fapromcflè  ny  en  fon  dcuoir.II  enuoyafcs  Ambaffadeurs  en  Arra- 
gon  vers  Alphonfc  nouuellcmcnt  Roy  de  ce  Royaume  apres  la  mort  de  Fetdinîd, 
tant  pourfeconioUyrauec  luy  delà  nouuellepromotionàlacouronne  8c  luy  offrir 
amitié, que  pour  l’attirer  à l’affociation  d’vne  guerre  contre  Louys  d’Aniou  duquel 
il  fçauoit  ledit  Alphonfc  dire cnnemy  pour  le  débat  quiauoit  eftélongucment , 8c 
auec  beaucoup  de  haine  entr'eux  deux  fur  la  fucceflion  dudit  Royaume , comme 
nous  auons  dit  cy-deffus.  A Iphonfe  Princcaduifé,8c  qui  ne  vouloir  en  ce  fait  fuiure 
la  pafriond'autruy,refpondit  qu’il  rcmercioit  bien  afTcélueufemenc  Ladillas  de  fa 
vilite  8c  conioüy  irance,8c  des  offres  de  fon  amitié , laquelle  tant  s’en  faut  qu'il  vou- 
lut rcfiifer,  quemefmesilauoitcnuiedelarcchercher.  quant  au  regard  des 
Ducs  d’Aniou  Princes  de  Francc,eux  8c  luy effoient  parens3c  plufieurs  coftez,que 
ledit  Louy  s lors  viuant  cftoit  fon  couûn.Sc  qu’il  auoit  bien  efléfon  compétiteur  fur 
la  prétention  du  Royaume  d’Arragon,mais  non  iamais  ennemy.Qif  il  defiroit  plu- 
(lufffairecnuerstousdcux  l'olEccd’amy  commun 8c les  mettre  d'accord  s’il  citoic  ^ 
po(Iiblc,quel'inftigatcur  de  leurs  differens,  ny  ayder  T vn  contrel’autre.  Pour  cela 
Ladillas  ne  laiffaderemettre  fus  des  forces,  eflant  ennemydes  Florentins  8c  du 
Pape,8c  dauantage  la  Lombardie  cfloit  touteen  armes,dautant  qu'il  n'y  auoit  ville 
d’icelle  qui  ne  fut  foubfmife  à lapuifranccnaiffantcd’vn  nouucau  Tyran.  Ladillas 
ayant  conceu  vne  cfper.tncc  de  le  faire  Roy  de  toute  l'Italie  mourut, non  fans  foup- 
çon  d'auoir eflé empoifonné , 8c  luy  fucceda fa  fixur  nommée  leanne  qui  n’appona 
pas  plus  d heur  ny  de  repos  au  Royaume  de  Naples  que  la  première , 8c  cllant  cou- 
ronnée Royne  elle  fut  pourfuiuic  8c  demandée  en  mariage  par  plufieurs  Princes 
cflrangers,maisel1eprcfcra  à cous  Ican  frere  du  Roy  d'Arragon  .auquel  elle fe pro- 
mit. Ce  qui  aduim  l'an  1 407.0U  9. 

Ce  icunc  Prince  rcûoüy  8c  fc  fentant  grandement  honoréde  ce  mariage , fe  mit 
en  chemin  en  cfpcrance  d'efpoufcr  celle  PrincclTc , 8c  de  fe  voir  Roy  d’vn  grand 
Royaume  , mais  ellanc  en  chemin  ilfutcontraint  de  s’en  retourner  en  fon  pays, 
pource  qu'il  fut  aduerty  qu'elle  auoit  efpoufc  lacqucs  de  Bourbon  Comte  de  la  D 
Marc  he  Prince  du  fangde  France , beau,  gr.and,  icunc  Sc  vaillant  Prince,  qui  auoic 
fait  prcuucde  fa  vaillance  en  la  guerre  de  Grenade  que  Ferdinand  Roy  dudit  pays 
auoit  fait  contre  les  ennemis  de  lefus  Chrift.  Celle  indignité  fera  puis  apres  en 
temps  Ce  lieu  vengee parles  Arragonnois.  • 

L'Eglife  clloic  toufiours  tourmentée  du  fchifmc  aduenu  en  icelle  par  l’cllcâion 
de  deux,  puis  de  trois  Papes.  Les  Prélats  deFcanccalfembicz  â Paris  pour  ledit 
fchifmc,  il  fut  par  eux  8c  parleconfeil  du  Roy  ordonneque  tous  les  bénéfices  du 
Royaume  ne  fuffent  donnez  par  Icfditsconcendans,  ainspar  les  patrons  8c  colla- 
teurs  ordinaires,  8c  que  les  finances  qu’on  auoit  accoullumé  déporter  en  la  cham- 
bre Apolloliquc  n'y  fulTcnt  plus  ponces  , ainli  que  iadis  auoic  eflé  fait  dcuanc 
les  refeniations  faites  parle  Pape  Clément  fixicfme.  Surquoy  nous  auons  bien 
voulu  inférer  les  lettres  patentes  du  Roy  fur  ce  fait  dcpefchcesâcousfesfubiccs 
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» pour  les  induire  à fc  fubftraircdc  robcifTinccdc  ces  Papes  concendans,  tiréesde  sor^c«'b"c| 
^ lEiicfque  de  Nicn  alors  viuintidcfijjicllcs  la  teneur  cft  telle.  *««• 

Clwrlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Rtfy  de  France,  à tous  Chreftiens  fidellcs,  falut,  “ 
ScdcIirdeparucnitàccllcvnionEcclefiaftiquc  que  fur  toutes  chofes  nous  défi- 
rons.  Celle pai3tvniucrfellederEglifc(laqucllcdoitioindre  8cvnirfoubs  vn  icul  “ 

8c  ccrt.iin  vicaire  de  lefusChtift  tous  les  membres  de  la  Bergerie, fuiuant  lecom- 
maadement  de' noftre  Seigneur  Se  doflrinede  fes  Appftres)  ayant«fté  troublée 
apres  la  mort  dcfcud'hcurcufcmcmoire  Grégoire  vnzicfmc  de  ce  nom,  te  pa-  ■< 
rteur  vniucrfcl  de  l'Eglifc,  Se  comme  le  Scliilmc  monftrc  horrible  Se  pernicieux  « 
nafquiren  icelle  Eglife,  ayant  efgard  aux  raifons  notoires  pour  lors  à tout  le  mon-  « 
de  nofttetref-Chrcftien  Se  très  honore  de  bonne  mémoire  feigneur  Se  père  Char-  <«■ 
les  leQmnt  Roy  deFrance,fcrefolut  cnce  temps  là  de  prefter  obeilTancc,  follici.  Scliifiae  msç 
reparles  paroles 8e  fuafionsdepluficursigrandspetfonnagcs,à  ccluyquele  faint 
collegedcs  Cardmauxaffermacn  la  vie  8eenlamort  par  ferment  d’cltrelc  vray  «.  " 
pafteur  Pape  8e  Euefqiievnîucrfel  Se  vicaire  de  noftre  feigneur  en  terre , Se  lequel  » 

B ilpubliaauoireftéc.anoniqucmentc(leu,8eappclléà  cefte  dignitepar  tout  le  col-  « 
legcaflcmblc,8eceq'fansnHllccontrain£lc,ainstousyaccordans  volontiers,  Se  » 
d’vnaccord  vnanime.  Car  feu  noftre  feigneur  Se  père  cftiraoic(  comme  il  eftoit  zdcS.chu; 
ardant.iu feruicede  DicuSe  pouffe  d'vnbonzelc,Se  comme  iliugcoit  8e  mefn-  l' 
roitlafoydcsautresparlafiennc)quclcsautrcs  princes, Selccollcgc  , Se  tout  le 
peuple dculTcm faire  commeluy,  eftans  dcucmentaducrtis  de  cefte  cleâion  faite  “ 
dcucment,fuffîfamracnt,8e  légitimement  par  tout  le  clergé  des  Cardinaux , Se  que 
foudainilspreftaffentobeiffanceàceluy  quiferoitefleumiaisveit vn  effet  contrai- 
reScdcquoy  nousforamesmarris,8e  en  plorons  Se  lamentons  pourvue  occurren-  ci«iie5°<. 
cefi  milerable,Senc  f^auonsd'où  procedcce  mal-heur,  qu’il  a eftéimpofliblciuf-  “ 
qu'àprcfcncàcesmcljlcursles  Cardinaux  de  perfuadercecy  à laplus  grande  par-  •« 
tic  delà  Chrcftienté,8elcurftirecroirccequ’ilsvouloicnt,8eque  défia  ils  auoient  “ 
jctfu.adc  à noftre  feu  Seigneur  8e  pere.  Nous  doneques  cognoiffans  parl’expc- “ 
Ticncc,Sele  tcmpsnousenfaifansccrtains,conibienl'obeiffâr.ccpar  nous  preftee  “ 

Q feruoit  peu  pour  ofter  ce  maudit  Schifme  de  l’Eglife,  lequel  eft  fi  petnicicux,que  par  Son  m|c  i 
fon  moyen  la  paix  qui  eft  fainto  8e  tant  de  chacun  dcfircc,eft  anéantie  Se  chaffee 
•du  troupeau  de  IcfusChriftuuions  délibéré  de  réduire  8e  remettre  la  paix  en  fon  „ 
propre  iiege  se  domicile,àfqauoir  la  redonner  par  quelque  moien  Se  force  que  fe-  ,, 
tabefoing  cnlafaimeEglifefansy  cfpargnernydcuoir,ny  labcur,fraiz,  ou  effort 
quclconquc.C'acftépourccfte  occafion  que  nous  auons  tant  de  fois  affcmblé  les  te 
crtatsdenortrc  Royaume,  ftiit  conuocationdefynodcs  Se  affcmblccs  des  Prélats  « 
deFrancc,enuoyéauccgrand  pcineSe  dcfpcnce  infinie  des  Ambaffadeursà  tous  u 
IcsPrinces  dcChrcftientépourlcsfolicitct  àcefte  vnion  tant  ncccffaire.  Telle-  MojTnipoat 
ment  quetouteftantveu  Se  diligemment  confidcré,n'auonstrouué{  Dieu  nous  y 
infpirant)  temede  plus  feur  Se  profitable  pour  mette  fin  à ces  troubles  que  la  „ ° 
voycdccciriondctousles  deuxeontendans  Se  foy  difans  Papes  8e  pafteurs  vni-  „ 
uetfcls,Se  pour  vray  c’eft  le  plus  court  chemin  de  la  refotraation  Se  rccouurance  „ 
dccellcpaixdchlongtemps  bannie  Se  malhcurcuferacnt  chaffee  delaChrefticn-  ,, 

P té,8e  lequel  fans  doute  on  a eftimé  le  plus  expédient  Se  ncccffaire.  Nous  doneques 
ayansfurce  layolomédes  RoysChreftiens  nos  frétés,  de  nos  loy.aux  fuicts  , Se  ,< 
confcilqui  nous  afftfte,  auons  fait  entendre  Se  publier  noftre  opinion  auecques  , 
toutmoien  8e  folennitérequifccntclaffiirc,lcfaifanscncoreà  fçauoirau  fuccef-  Trounei  p« 
feurP.ipedc  ccluyà  qui  feu  noftre  perc  8e  feigneur  auoit  ptefté  obeiflanec,  la- 
quelle  pourhefgard  du  temps  Se  occafion  nous  auons  deniee  à cedit  fucçeffcuts,  Se  " 

-cecy  d'autant  que  nous  auons  cogneu  auecques  quelles  rufes  Se  fubterfuges  il  " 
tcfufoit  de  vouloir  remettre  la  paix  en  l'Eglifc.Sedcnioit  de  céder  Sequitter  la  Pa- 
pauté  de  laquelle  il  fc  dit  vray  Se  légitimé  poffcffcur,vfant  de  raille  cnlacementsSe  c 
labirinthcs  du  p.arolcs  Se  chicaneries  indignes  Se  de  la  m.itiere  dont  eft  queftion,  <i 
Sedclaperfonnedcceluy  quifcv.antcd'eltrcaflisfurla  chaire  de  fant Pierre. De-  « 
lechcf  voyansque  fafainteté  s’cftfoubmifcà  toutevoyededroit  ,Se  a embraffé  Soormilïïoa 
nos  prières  Seconfcils  Cilutaires,  quelque  fufpcnfion  que  nous  euflions  fait  de  no- 
Etre  obciilànce,filuyauous  nous  derechef  obey  fans  encourir  aucun  blafme  d’in-  . 
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Miccc  confiance, mais  avec  condition  toiitesfois  que  coufiours  nous  nousfommes  rc-/^ 
soBzelelüiii  feruéee  point  en  nofcrecfprit  que  nous  ne  prétendions  rien  faire  par  telie  reco- 
„ gnoillmcequi  peutpreiudicier  à l’vnion  Sc  paixde  l'Eglife,  ainfi  que  manifcfle- 
» ment  on  a peu  cognoiflrc  & entendre  par  la  dernière  afTemblcc  des  Prélats  faite 
» enno(lreRoyaume,ScparnoHre  exprès  commandement.  Car  iamais  dcnoflre 
>,  greny  confentement  nous  n’eufmcsen  fantaüe , eoinnie  aulfi  la  raifon  & équité 
» nclcpeurcntfouffrirideprertcrobeinanccipafleurqui  viue  aueclc  preiudicede 
I,  lap.iixScvnionderEglilc  vniuerfclle.ny  pour  feruir  d'amoree  Si  nourriture  au 
Schifmc.sc  donner  matiercScargumentauxautrcsde  viure  endifeorde.  Tu  fçais 
monDieu&tSauucurlefus  Chrift  combien  de  remps  Sc  aucc  quelle  peinei'ay 
pourfuiuy  lapaix  fansquci’ayeeulçmoycnderauoirSc  deniouyr,  i'ay  attendu 
letempsqueIaconuentionpromifefuteneâuee,8cque  les  deux  qui  font  en  que- 
telle  pour  la  Papauté  vfutpees’aflcmblafrent  pour  la  cclTionnnais  au  lieu  de  voir 
les  troubles  appaifez , voiey  le  feu  plus  en  flamme  que  iamais,  Sc  la  guerre  pins 
Tronbl«pius  qu'auparauant  allumée.  Attendez  â ce  malheur  vous  Princes  Chreltiens  qui 
puoJiijuc  vous  Icntcz  de  la  douleur  ScangoilTe  des  bons  pour  voir  ainlî  nolltc  faintc  lucre® 
l’Eglifcdi/ripcc,ScccllcgrandcK.oyncdesnations  roifeen  proye.  Et  vous  prélats 
” faintsScfacrezmonllcez  vous  les  vrais  furucillans  & furintendans  tant  fur  vous 
” quele peuple Chtcfticn,futlcquellefaintEfprit  vous  a faits  Euefques  8c  palleurs 
lihomiion  pour  régir  celle  Eglife  de  Oieu.qu'ils  s dlacquifepar  l'cffulion  du  fang  précieux.  Il 
auxPtdatj.  ii'cllplus  temps  que  VOUS  diflimuliez , attendez  à VOUS  mefmcs , 8c  regardez  coin- 
>■  me  celle  horrible  tempefte  galle  Sctuync  diuerfementla  vigne  de  nollre  Dieu,  8C 
» comme  les  orages  flers  8c  vchemensalTaillent  la  nacelle  de  lainél  Pierre,  la  met- 
» tans  en  d.ingerd'eftrcabyfmee.  Q^-toutlepcupleys'cfleueauecquesvous  8c  à 
» noftrcfuitepoutcxtetmincr&arrachcrde  ce  monde  vn  monllreli  hideux  que 
" ceSehirmc,lequelnousrendcontcraptibles  8c  dignes  de  rifecà  nos  ennemis  les 
inâdcllcs,Scnous  prépare  la  voyc  à vnc  damnation  certaine  8c  perpétuelle  de 
nos  ames.Que  nous  côtraignions  l'vn  ou  l'autre,ou  plufloll  tous  les  dcuxdc  cesPa- 
pesqucrelleuxdelaifTer  le  liege  fainél  Pierre  qu'ils  ont  occupé  plulloll  que  fouf- 
frir  que  parleurs  contentions  8cquercllesl'vniô  de  l'EglifeSc la  p.aix  des  (.hrellics  ^ 
perifle 8c s'cnaillcàncâc.Carlepeuplcn'obciirant  point nyàlvn  nyà  l’autre, pas 
vn  d'eux  aulïï  ne  querellera  la  primatie.ou  fc  poncta  pour  le  premier  8c  n'orra  l'on 
” pluslavoixdcceflefemmetref-crucllc,ny  àmoy , ny  à toy,  mais  qu'il  fuit  diuifé, 
/mbitkua  ^'nspluftoll  la  parole  de  mere  pitoyable  qui  dit:Donnez  lùy  l'enfant  en  vie.  Con- 
mcdoncquesiin'yaitticnquctant  nous  délirons  ( aptes  le  falut  de  nolltc  ame) 
que  de  voir  ccllctrcireraine  8c  defireefaccdcfvnion  de  nollre  temps  en  l'Eglife 
dcnollreoicu:auirinousfembleileu  ergardàcequis'ellpaipéqueleremede  nicil- 
leurqu'on  puifletrouuer,oiilamaladieelliantdeplorce,c’cflque  déformais  nul 
leotriaxde-  Chrcfticnn’aycàprcllerlamain  8cfaite  obcifTanceapasYn  de  ces  contend.ans, 
ou  aucun  de  ceux  qui  fuccederont  àleurs  qucrcllcsicar  la  matière  defaillant  à ce 
feu  infernal  de  dilcordc,  il  f.tudcaaulR(Dieu3ydant)quetouicslc$cflincellcsd'i- 
celuy  foient  efleintes  8c  du  toutamorties.  Ce  que  conliderans  8c  ayans  cufurcecy 
plufleurs  8c diucrsconfeils,3duis,8c meures  deliberations  auec  les  plus  fages,fça7 
,,  uans  8c  hommes  de  bien  de  nos  terres  8c  feigneurics  qui  ont  Dieu  deuant  les  yeux,  D 
„ .ayment  le  falut  de  leur  ame,8c  le  profit  de  nollre  république,  nous  8c  nollre  Egli- 
„ fe  Gallicane  8c  celle  du  D.auphine  de  Viennois,auons  dclibcré,8c  dés  à prefent  de- 
„ libérons  d'embrafler  celle  neutralité  le  iout  de  l'Afcenlion  prochainement  venant, 

„ li  cependant  on  ne  procède  à Tvnionfurnommee  , protcflansdene  celfer  onc  de 
,,  foliciter  tou  s les  Princes  8c  Potentats  de  la  Chrcllicnté,iufqu'àceque  lapaix  foie 
„ viuememplantceparraboliircmentdcccpcrnicieux  Schifmc.  Et  S'il  y a quel- 
,,  qu’vn  qui  trouueellrange  celle  nollre  ftçonde  procéder,  8c  veut  s’enquérir  pour 
,,  quelleraifoncellcvoyenous  eUloiliblciqu'iirçachcaulTi  que  celle  làquin’apoint 
de  loy,àfcauoir  la  necefliié,qui  nous  contraint  de  luiure  celle  équitable  procedu- 
rc,voire  8cle  deuoir  8c  feruicc  que  comme  bon  enfant  nous  deuons  à nollrefain- 
„ tcmctcl’Eglifc,nousfemontdepairctparmylcsfcrs8c  lesflammcs  pour  la  dcli- 
Forcede  mi-  urcr  de  ccltcmifcrablc  feruitude.  Aulli  voyons  nous  que  celle  maladie  s'cnuieil- 
jadiC'  lifl'ant&pourciiranidepcu  deçhofes  s'efpand  par  tout  le  corps  Scaltcxefa  fanté. 
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tout  ainfiquVn  chancre  gangreneux  & ineurable.  Que  fi  ony  vfe  d’vncautcre  "•  cccc.iiii 
pour  cmpd'chcr  le  cours  du  mal,  ne  faut  que  pcrfonnenousblafmc  comme  ainfi  " 
roicquemalaifementlcsPrinccsobcHTansatouslcs  deux  Papes  pourroient  s’af-  " 
fcmbler  pour  cndecidet  8c  vuider  leur  querelle.  Q^aucundoncnes’offence  point  “ 

Il  nous  n'attendons  point  cellealTcmblec  tant  promil'e,&  ne  condamne  aoftrecau-  “ 
fe  Sclcdroit  d’icelle  pour  nous  voiràprefcnt  neutres, eu  efgard  quefeunoftrepre-  Jj'yT"'"* 
dccclîeur  8c  nous  mcfmcsauonsiurquaprefcmfuiuy  le  party  deccluy  c^ui  Cnlen  c, 

Auignon  : entantqu'à  celte  fois  nous  ne  fummes  point  fur  le  droitde  1 vn  ou  de  » 
l'autre,  ains  tendons  à ce  que  tous  les  deux  foiencdeporezdudroitvrayou  faux  <c 
qu'ils  prétendent  en  la  Papauté,pour  s'enfoubCmetcrcau  iugement  de  l’Eglife.de-  «, 
fendansi  tous  8c  à chacun  de  nos  fubiets  de  n'aller  eh  Cour  foie  de  Rome  ou  d'A-  « 
uignon.pout  caufe  concernant  le  droit  du  Pape  en  la  fpiricualicé,  8c  matières  foient  « 
bcncliciales  ou  autres  fur  peine  d'ellreattaintdectimcdeleze  Maicftc.  Vous  priât  Defuice<I'<iç 
ccpend.ant  vous  tous  fidellesChrcftienspar  la  Paillon  de  lefusChrill,  8c  parcelle 
compafllon  que  deuez  auoir  de  la  pauure  fainfte  Eglife  noftre  merc  commune, que  ,, 

® vouscntrcpteniezauecnousdcrcmedieràceftepelle  fidangeteufc  8c  au  fchifme  ,, 
tant  pernicieux  8c  preiudiciable,afln  qu'ayans  defnié  l’obeyirance  i ces  deux  que-  ^ ^ 
iclleux  pretendans  à la  Papautc,nous  obtenions  la  vray  c 8c  falutaire  paix  de  noltrc  £,(,ottttion' 
Dieu  , foubs  l’obeylTance  d’vn  feul  Sc  certain  Vicaire  de  noltrc  Seigneur  Icfus  ,c 
Chrilt.  Pourfaircfoy8ctefmoigncrde  tout  ccquedclTus  nous  auons  fait  fceller  « 
les  preientes  de  noltrc  fcel.  Donné  à Paris,  le  i z.  de  lanuicr  1407. 8c  de  noltrc  ce-  „ 
gnelczS.  <( 

Orlahainc8cinimitiéd‘entrelesdeuxDucsd'OrIcans8cdc6oufgongneeltoic  III. 
deiourà.autre,Scparnouucaux8cmalhcureuxacddcnsalimcmce8crcntorclcc  de  huuc  de 
nouuelles  caufes.Car  outre  l’cnuic  de  dominer ,1'araour  des  fcmmes,8c  autres  eau- 
fescy-dcllusdcduitc$,vncnouucllccaufelarcnfor{adauantage.8cfut  commedu 
foulfrcmisaufcu.  Ccfutlalibcralicédclaqucllc(àceqiie  diient  quelques  hilloi- 
res)  le  Roy  vfa  en  l’endroit  du  Duc  d'Orléans  luy  donnant  leDuché  de  Guyenne,  fjoeeeiie 
duquel  le  hlsairné  du  Roy  auoitauparauani  porté  le  titre.  Donc  le  Duc  de  Bout-  uuCedclui- 
C gongne  voyant  fon  aduetiâirccnrichy  Scaccreu  d’vn  grand  Duché , penfa  que  par 
mefme  moyen  lapuillance  de  luy  nuire  luy  eltoiraccrcue,  veu  qu’il  en  auoit  aÊTez 
bon  vouloir,  comme  il  auoit  monltré  en  la  roupturedu  voyage  de  Calais , auquel 
auoit  tant  fait  boire  de  honte  8C  de  dcfpiaifir  au  Duc  de  Bourgongne  qu'il  ne  luy 
fut  iamais  poUible  de  l'oublier , 8c  penfa  que  le  Duc  d'Orléans  n’auroit  ianiaisre-  Emimf 
pos  qu’il  n’cult  ruiné  la  raaifon  de  Bourgongne , qui  fut  oecalion  que  félon  la  cou- 
itume  dcccuxquiont  coeur  8c  moycn,ilvouIoit  (commeon  dit)  aller  au  deuant  par 
derrière.  A qiioy  comme  nous  auons  dit  cy  dcirus.fe  mit  le  defpit  8c  lefotipçon  que 
leditDucdeBourgongneaiioitquelcDucd'Orlcansfairoit  famourâfa  femme, 
qui  cil  vn  ver  qui  picquccltrangement  cous  hommes  matiez,8c  les  vns  plus  que  les 
autres,  félon  ce  qu'ilsont  de  courage.  Adonc  leDucdeBourgongne  commença  à 
machiner  la  mort  au  Duc  d'Orléans,  qui  fut  (ainli  que  depuis  ilconfcllà)  par  lin- 
Itinét  8C  fuggeltion  du  diable , 8c  pour  à cepatuenir  attitra  plufeurs  perfonnes  qui 
poccoicnthaincà  fon  cnnemy , car  celtoic  de  ceux  de  qui  il  fefalloii  feruiren  tel 
P affaire,duquelfuc  conduétcurvn  nommé  Raoullet  d'AntouuillcNormâd,  auquel 
le  Ducd’OrleansauoitollércIl.at  8cofficedc  general  de  Normandie,  duquel  à la 
faueurscrequefte  du  feu  Duc  Philippes  de  Bourgongne  il  auoit  cité  poutueu.  Les 
auues  meurtriers  coniurez  8c  pratiquez  par  promelTes  8c  dons  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne,8canimezd’aillcurs  contre  ledit  Duc  d’Orléans,  furent  Guillaume  Cour- 
te-heuzenatif  duCoracédeGuynes,  leandelaMotheSc autres  iufquesaunom- 
bredeiS.qui  refolus  de  faire  ceft  alTafilnat  cherchèrent  longuement  l'occaûon  de 
rcxecuicr.  . 

Il.aduintquelaRoyneIfibeldc  Bauicre  edoicn'agucres  accouchée  en  vn  ho-  CSneUDà» 
Acl  qu’elle  auoit  acquis  près  la  porte  Barbette , lâ  oùlc  Dued'Orleans  plus  que  les 
autres  l’.illoitvifiter  , aucc  grande  familiarité  8c  priuaucé  , 8c  aufli  pource  qu’c)le 
auoit  toufiourscAé  de  fon  collé  contre  leoucde  Bourgongne, à la  maifon  duquel 
alors  elle  vouloir  mal,  daut.anc  que  du  temps  du  duc  Philippes  la  Duchelfe  fa  fem- 
me merc  de  ce  duc  lean  auoit  par  ordonnance  du  confeil  cAé  donnée  à ladw 
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icRoyne  pour  eftre  la  fecondcapres  elle, Sccomme  comicrollcufcde  fes  aûionr!  \ 
Et  pource  que  ladite  DuchclTeclloic  femme  hautaine  Se  fupetbe,  la  Roynequi 
l'eltoitauin  ne  pouuoit  compatir  auccques  elle , Setoutesfois  elle  clloic  contre  ion 
naturel  fier  8c  hautain  contrainte  de  l'endurer ,8c  deluy  faire  bonne  mine , pource 
que  ledit  Ouc  Philippe:  mary  de  ladite  DuchelTe  auoit  tout  le  gouuernemem , 8C 
qu’elle  ne  le  vouloii  irriter.  Mais  à l'heure  que  ledit  Duc  Philippes  eftoit  itmrt , 8c 
qu'elle  auoit  àfonfccourslc  Ducd’Orlcansfon  beau  frere  qu'elle  auoit  pratiqué  - 
pour  faire  telle  audit  Duclean,  8c  duquel  elle  s’accommodoit , elle  vouloir  exécu- 
ter fa  vengeance  C long  temps couueededansfa  telle  malicieufe  (coullume  pro- 
pre aux  femmes  qui  efpient  le  temps  6c  l'occafion  de  fe  venger  d’vne  iniure  longue- 
ment difiimulee.)  lladuintdoncques  que  ces  meurtriers  fc  logèrent  presla  por- 
te Barbette  envn  logis oùpendoit  pour  enfeigne  l'Image  nollreDame,  pourcc 
qu’ils  fçauoient  que  le  Dued'Orleans  paflbit  fouuent  deuant  ce  logis.  Il  fiit  tant 
cfpiéquele  vingt -deuxicfmc  iour  de  Nouembre  de  l'an  mil  quatre  cens  fept,  il 
vint  voir  la  Royne,  Scellant  là, fiitcnuoyévctsluy  ce  Scasde  Courtc-hcuzc,  par 
autres nomméThomas de Courtenfivallct de chambredu Roy,  qui  faifant  fem-  ® 
blant  de  venir  en  grande  halle,  luydit  que  le  Roy  Icprioit  de  venir  halliucmenc 
vers  luÿ  pourcequ'ilauoitàluy  dire  choie  de  confequence.  A ce  mandement  du 
Roy  le  Duc  incontinent  monta  fur  fa  roule , ayant  en  fa  compagnie  deux  Efcuyers 
fur  vn  cheual , 8c  quatre  ou  cinq  lacquais  portans  torches  deuant  8c  derrière , 8c 
ainfi  qu’il  retournoit  deuers  le  Roy  , 8c  qu'il  fut  deuant  1 hollel  du  Marefchal 
d'Eureux  près  d'vn  puis , voiçy  fortir  d’vne  maifon  les  cohiurateurs  cy-deflus 
nommez  , lefquels  frappans  fur  ce  Prince  du  premier  coup  qu’ils  ruèrent  luy 
coupperent  lamaindont  il  tenoit  les  reines  de  famule.  Luyl'efentant  blelTcs'eU 
cria  à haute  voix,  le  fuis  le  Ouc  d’Orlcans,  mais  les  autres  refpondircnt , c*ell  ce 
que  nous  querons.  Et  tant  luy  donnèrent  de  coups  qu'ils  l'abatirent  à bas  de  fa 
mule,  8c  en  celle  furieredoublerent  les  coups  auec  haches  Scefpees.  Làfetrou- 
ua  vn  ieunc  Efcuyer  Allemand  , qui  defirant  fauuer  fon  mailtre  fe  ietta  fur  lujr 
pour  parer  8c  dellourner  les  coups,  mais  incontinent  il  fut  accablé  8c  tuéfur  ledit 
Diic,quiàforccdc  coupsfutmisàmort,8cluy  fut  latcllc fendue  enpiufieurs  en-  C 
droits,  8c  mife  en  quartiers,  tellement  que  la  plufpart  de  laccrucllc  fut  efpanduc  lue 
le  paué. 

Celle  telle  cafleeparfa  vengeance  en  fera  par  cy  apres  calTer  plufieurs  autres, 

8c  celle  duDuede  Bourgongnelapremiere,quien  mourra,  8c  durera  celle  ven- 
geance près  de  cent  ans  deuant  qu'cUclqit  faoulee  dufangdes  François.  Le  che- 
ual qui. alloit  deuant , 8c  qui  portoit  ces  deux  Efcuyers  du  Duc  d'Orléans,  pallànc 
deu.int  le  lieu  où  ces  meurtriers  elloient  cachez  à la  faueur  des  tencbresdelanuit,  ‘ 
s’elloit  mis  à ronfler  horriblement , comme  fentant  quelque  chofe  (cc'qui  fut  pre- 
fage  de  malheur)  8c  ayant  palTc  outre  fe  mit  à courir  li  fort,  que  ceux  qui  elloicnc 
defliis  ne  lepeurent  iamais  arreller.  Ces  deux  gentilshommes  penfans  que  le  Ouc 
leurmaillrelesfuiuit,  alloienttouliourscouransfuiuans  la  fureur  du  cheual,  mais 
regardansderriereeux  ils  virent  lamule  fans  maillrc  8c fans  boulTe  lesfuiure  à bri- 
de abatuc.  Eux  cuidans  que  la  mule  eull  ieué  le  Duc  par  terre , 8c  reprenans  la 
refne  d'icelle , retournèrent  tout  cour.  Cependant  les  airalTtnatcurs  lailTans  cc  Q 
Prince  moR  cllendu  fur  la  place,  s’enfuirent  les  vns  çà ,8c  lesautres  là,  mais  la  plus 
partd'icetixfefauuerenten  l'hollel  d'Artois , autrement  nommé  l'hollcIdeBour- 
gongne , 8c  afin  qu'ils  ne  fulTent  fuiuis  iettdicnt  des  chaulTes-uapes  apres  eux  pour 
enferrer  ceux  qui  les  fuiuroient.  Leur  cas  fut  tellement  ordonné  8c  conduit, 
qu’eflant  le  meurtre  fait,l'vn  d'iceux  mit  halliuement  le  feu  en  vnemaifon , criant  à 
haute  voix,  au  feu , au  feu , qu'citant  le  peuple empefehé  à efteindre  le  feu , on 
n’eull  loifirde  lesfuiure,  8c par  ce  moyen  fc  l'auuercnt  les  meurtriers.  Les  deux 
Efcuyers  qui  ramenoienc  lamule  au  Dued’Orleans  leur  maillre,  letrouucrenc 
malTacré,  la  telle  toute  en  pièces , 8c  furent  tellement  cfpcrdus,qu'ils  ne  pouuoicnc 
prefqueoiiurir  la  bouche  pour  crier  au  meurtre  (tant  auoit  la  douleur  clloupé  les 
conduits  de  la  voix)  8c  encllonnee  8c  eflrayee  diligence  s’enfuirent  vers  le  logis 
du  Roy  à S.  Paul.  Et  là  s’eferierent  au  meuRre , toute  la  Cour  fut  cfmeuë  à leur 
clameur.  Alors  commença  tout  le  monde  à pleurer,  8c  fut  vne  grande  pitié  de 
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A voittousfcsgentilsIiommes&autresfcrultcursK  officicts  erperduS,  accourir  çà  m.cccc.kii. 
&Iàpourcrouucrlecorpsdeleurmaillrc.  Oetomespartsyaccouioiencgcnsaucc  v. 
torches  Sc flambeaux, 8c l'ayanstrouué, les lamcmations  8c  cris  recommencèrent 
plus  fore  que  deuanc.  Les  Chcualiers  8c  gentilshommes  de  fa  maifon  leuerent  le 
c orps  ainfl  decoupp8,couuerc  de  fang,  8c  ouucrc  de  pUyes , 8c  le  ponerenc  au  lo- 
gisdulieurdeRicuxMarefchaldcFrance.quieftoitlàpres, 8c  là  le  mirent  ei^  vn  corfienIeu8 
cercueihpuis  le  portèrent  honorablement  en  l'Eglife  des  Guillemins , maintenant 
appclleeles  Blancs- manteaux,  qui  efloitia  plus  prochaine  Eglifedu  lieu  où  fut 
faid  le  meurtre.  Tantofl  apres  Loysd'Aniou  Roy  de  Sicile  accompagné  de  plu- 
ficUrsreigneurs  8c  gentilshommes  vint  voir  le  corps,tous  s'esbahiflàns  comme  vn 
fi  grand  princc,frcrevnique  du  Roy,auoiteflé  de  cefte  façon  maflacré,  fans  qu’on 
eulf  dcfcouuert  l’entrcprinfe  defon  maflàcre,  8cfansfccours,8c  par  toute  la  ville 
de  Paris  fedemenoitvn  grand  dueil.  Le  lendemain  matin  la  main  qu'on  luy  auoit 
couppcefut  trouuee,8clapluspartde  lacemclleefpanchec  fur  les  carreaux.  Le 
tout  hit  remis  8c  recueilly  le  plus  diligemment  8c  honorablement  qu'il  fut  pofli-  Corpiwtnrf 
^ ble,8cmisenvncercueildcplomb.Le  iour  enfuiuantlescrieursde  Paris  annon- 
cèrent fondecez,  8c  l'heure  qu'on  apporteroit  le  corps  en  terre.  Là  fe  trouuerent 
beaucoup  deperfonnes  de  tous  ellats,  8c  aucuns  de  ceux  de  Paris  qui  lehayoient 
à caufe  des  grandes  tailles  8c  impofitions  qu’à  fa  fufeitation  on  auoit  mifes  fur  eux, 
n’en  furent  gueresmacris,8c  (félon  la  couÂume  d’vn  badaut  8c  volagepeuple)  fai-  lugcmcnide 
foient  vn  iugement  de  fa  mort , difans  qu’il  auoit  efté  puni  de  fes  démérites  pour 
auoir  elle  caufe  des  grandes  grauezzes  mifes  fqr  le  peuple. 

Tous  les  princes  qui  etloicm  à Paris  fe  trouuerent  à ce  conuoy  pitoyable,  a 
fçauoirleRoy  LoysdeSicile,IeDuc  dcBerrioncledu  Roy,  8C  autres,  le  Duc 
iQcfmcsde  Bourgongnequi  auoit  faiâ  faire  cella(rainnat,s’y.trouua , faifant  fem- 
blant  d’en  eflre  extrêmement  dolent.  Le  corps  Icué  de  l’Eglife  des  Guillemins  Frime  ,)a 
fut  apporté  en  l'Eglife  des  Celeflins.fondce  par  le  Roy  Charles  le  Quint  pere  du  Bo«ttuijnon 
trefpafle,  8c  enterré  en  la  cfaapelleque  ledit  Duc  auoit  fait  baflir  audit  conuem. 

Mourant  il  laiflà  trois  fils  conceus  de  V alentine  VifcomtelTe  de  Milan,Charles  qui  Eelli  du  Doc 
C aprcsluyfutDucd'OrleanspereduRoyLoysdouzicfme,Philippes  Côte  de  Ver-  dOilc.iii«. 
tus,8clean  Comte  d’Angoulefme  qui  fut  pere  de  ce  ChatlcsConue  d’Angoulefmc, 
qui  fut  pereduRoy  François  premier. 

Ce  mcfmc  lour  que  le  corps  de  ce  prince  fut  mis  en  terre,Ia  RoyneYfabel  deFrî-  IV. 
ce  qui  auoit  tenu  fon  parti  eltam  aduertic  defa  mort  en  fut  li  extrêmement  troublée,  Fn;cuidc  U 
8c  entra  en  telle  frayeur,  que  combien  que  le  temps  de  fes  couches  ne  fut  expiré,clle 
fe  fit  ncantmoins  apporter  en  vneliticre  en  l’hoflel  deflinélPol,  8c  fe  logea  envne  . 

chambreprochaineàcelledu  Roy  fon  mari,  car  elle  tout  incontinent  foupçonnât 
le  Duc  de  Bourgongne  de  ce  meurtre,eut  crainte  qu’il  en  fit  autant  àelle.Etnepou- 
uant  celle princeires'aireurerf  comme  les  frayeurs  des  femmes  font  foudaines  8c 
violentcsjfefitdrcirerdesgardespourfaperlonne.Tousles  feigneurs  de  la  Cour 
curent  déprimé  face  opinion  qu' Aubert  de  Canny  Cheualierdeigneur  de  Varen- 
. nes,auoitfait  commettrccellafraflînat,pourlagrandc  haine  qu'il  portoit  audiél  gud«. 

DUC  ,pource  que  ledit  Duc  luy  auoit  fuboméScfoullrait  fa  femme  ,8c  l'cntretcnoit  , 

J)  publiquement , fans  qu’elle  retournail  vers  fon  mari,  6c  d’elle  eut  vn  fils  baflard  j.iutd 
nommé leanBallard  d'Orlcans,duquel  ferafon  honorablement  parlé  cyapres.  d'Uilnm. 
ToutesfoisCanny  fut  bien  toll  apres  iullifié  de  ce  foupçon.  Ce  meurtre  donna  vn 
teltroubleaux  efprits  des  hommes  8c  aux  aflàires,qu’on  ne  pouuoit  quel  inconuc- 
nient  en  deUoit  aducnic,dcforte  que  plufieurs  feigneurs  s’armèrent  auccleurs  gens 
pour  garder  le  Roy,8c  pour  crainte  qu’ils  auoient  qu’on  luy  voulut  faire  quelque 
violence.  SurcellcnouuellefrayeucleRoycomman'daquecoutes  lesponcsdela 
ville  deParis(hors  mis  deux)fufl'eDt  fermees,queles  deux  ouucrtes  fulTent  foigneu- 
fement  gardecs,8c  que  l’on  fccut  qui  entreroit  SC  fortiroit.Lelcndcmain  de  l’enter- 
rement du  Duc  d'Orléans , le  confeil  s’alTembla  au  logis  du  Roy  logé  en  l’hoflel  de 
fainélPol,  8clàfetcouuerentleRoy  LoysdeSicile,lesDucsdeBctri,deBourgon- 
gne,8c  de  Bourbon,8c  grand  nombre  de  Prélats  8c  Chcualiers.  Ainfl  que  ces  fei- 
gneurs  cfloient  tous  aflcmblcz,le  Duc  de  Bcrri  demanda  au  Prcuofl  de  Paris  quel- 
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ordre  il  luoit  diis  pour  fiiirc  appréhender  ceux  qui  auoient  commis  ce  cruel  aflànî-  A 
nat.  Le  Preuoll  refpondit  que  quelque  diligence  qu'il  euftfaiüe.iln’auoit  néant- 
moins  peu  en  dcfcouurir  la  vérité.  Mais  que  le  moyen  dclc  rçauoir,cftoit  qu’il  luy 
futpermisd'emrcr en toutcslcsmaifonsdcUvillcde Paris,  tant  des  princes  quo 
d'.iuttesi&  que  s'il  plaifoit  aux  princes(lesmaifons  dcfqucls  clloicnt  de  tel  refpcft 
qu-on  n'y  ofoit  entrer  fans  leur  pcrmiflïon)de  luy  permettre  d’y  entrer, il  mettroit 
peine  d’aucrer  ce  meurtre.  Alors  le  Roy  de  Sicilc,lcsDucs  de  Bcrri  6c'dcBourbon,8e 
les  autres  princes  luy  permirent  d’etrer  en  leurs  ho(lcls,£tpar  tous  autres  bgis,fans 
exceptetmaifon  de  prince  quel  qu’il  fuft.  LeDucdcBourgongneayant  Sc  voyant 
telle pctmifTion  donnée  au  PrcuolldcParis,fcntitfa  confcicncc mander fon  cfprit, 
Sduydonncrvncfoudaine  frayeur,Scfçachât  bicquelesaU'afllnatcursparluyattil- 
trez,6c  infiruits  à faire  ceft  airaflînai,eBoicm  en  fon  hoflel  d'Artois, cogneut  qu'ils 
elloicnt  en  danger  de  leurs  vies,&  ques'ils  eftoiem  prins,on  fqauroit  d'eux  quecTe- 
ftoit  luy  i la  fufcicacion  duquel  ils  auoient  commis  ce  mefehant  .aâe.  Voulant  ob- 
uicr  .i  cela  il  tira  à part  le  Roy  Loys  de  Sicilc,8t  le  Duc  de  Bcrri  fon  oncle  paternel,  „ 
£cay.ant  lalarmeà  l'ccil,cn  peu  de  paroles  leur  confelTa  qu'i  lafufciiationdu  dia- ° 
b leilauoit  faiû  commettre  ce  meurtre  parRaouIlct  d'Ancouuillc£c  fes  complices. 
Ces  deux  princes  oyansceftcconfdfion  entrèrent  en  vn  tel  csbahilTemcnt , qu'ils 
demeurèrent  comme  mucts,fans  pouuoir  luy  faire  aucune  refponce,puisreuenansd 
eux.luy  firent  vn  grand  reproche  de  ce  qu'il  auoit  fait  exécuter  vn  cas  fi  execrable 
en  laperfonne  de  fon  coulin  germain  frère  du  Roy.  Apres  cela  ils  rentrèrent  au 
confeil  fans  rien  dire  aux  autres  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgongne  leur  auoit  confef- 
fé,8c  ainfi  pour  ce  iour  fe  partit  ccfic  alTcmblcc.  Le  lendemain  fe  rallemblerent 
touslefdits  ptinccs&feignciirs  pour  tenir  vn  confeil,  Scie  Duc  de  lourgongne  j 
vint, mais  comme  ileuftmislepicdfurlefueildclaponedc  la  Chambre  où  cftttic 
l'alTemblcCile  Duc  de  Bcrri  luy  dit  à l'oreille:  Beau  coufin  n’entrez  pas  au  confeil 
pour  celle  fois, caril  ne  plaiftpasbienàaucunsquc  vous  entriez;  8c  ayant  le  Duc 
de  Berri  dit  cela, il  rentra  dedans  8c  fit  fermer  la  porte.  A celle  parole  fut  prefenc 
le  Comte  Valcrande  faint  Pol,  auquel  le  Duc  de  Bourgongne  tout  confus  de- 
manda ccqu’ilauoitifaire.  A quoy  le  Comte  refpondit  qu’il  fe  deuoit  retirer^ 
enfespays.  LcDucvouIutmenerauccluylcditComte,maisil  s’en  exeufa  , di- 
fant  qu’ildeuoitallerauconfeil,auquellcs  princes  l’auoicnt  mandé.  Le  Comte 
ne  voulut  pasaccompagnerlcDuc,auquelil  auoitveu  refufer  la  porte  du  confeil, 

8c  fedouta  deflors  qu'on  mefereut  ledit  Duc  de  ce  meurtre,  8c  afin  qu'onne  le 
brouillallSccnuclupallcncefoupçonil  ne  le  voulut  accompagner  en  fon  logis. 
Lecuefe  voyant  dcfcouudrt parla  bouche  8c  confcfllun  ,mcfme,  entra  en  vne 
grande  crainte , 8c  en  la  plus  grande  diligence  qtfil  peut  allacn  fen  logis, 8c  fans  au- 
cun delay  monta  incontmentd  cheual  luy  fixiefme,  8c  fortant  par  la  porte  fainéb 
Denys,picquanuiâ  8c  iour  fur  cheu.iux  de  celais.  PalTant  le  pont  fainUe  Maxen- 
ccfuclaciuiercd'Oyfe.ilfitaprcsIuy oller Sccnleuerquatreoucinq  ais,  afin  que 
ceuxquilevoiidroiencpourfuiurcfuircntU  arreftcz.Sc  ne  ccQa  d'aller  qu’il  ne  fut 
artiucen  les  terres  au  challe.iu  de  B.ipaumes,là  où  ayant  vn  peu  repofe  8C  dormi, 
remonta  àcheual,8c  fans  s’arrefter  en  lieu  tira  dioiâ  à l’IHc  en  Flandres  où  il  s’arre-  , 
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LesmcurtriersfcfauuercncdcParisenhabitdilIlmulé,8c  firent  en  forte  qu'ils 
atriuerent  en  A rtois.où  par  le  vouloir  8c  commandement  du  Duede  Bourgogne 
ils  furent  mis  en  fauucté  8c  feurté  au  fort  challeaudeLans.  Ceux  de  la  roafon  du 
Duc  d'Orleans  en  nombre  de  fix  vingts  gentils-hommes  aduertis  dudbudain  par- 
tcmcnt  du  Duede  Bourgongne, Sefortansde  Paris  le  pourfuiuirent , en  intentioa 
de  le  tuer  s'ils  le  rcncontroicrit.  Le  Roy  de  Sicile  adueni  de  leur  deliberation  les 
enuoya  contremander.  Ce  qu'ils  fircntàtrefgrand  regret,car  ils  vouloicnt  venger 
la  mort  de  leur  maillre.  Les  Parifiens  qui  n'aymoient  pas.le  Duc  d’Orleans  pour 
lcscaufcscydeirusdefduiccs,clloicncioyeuxdcfa  rooct,8cpac  mocquerie  diî'oict 
lesvnsauxautres,lc  ballon  noueux  eftplanc,faifansallulion  aux  dcuifes  des  deux 
Ducs,car  comme  nous  auonsdit.lc  DUC  d’Orleans  portoit  en  fa  deuife  vn  ballon 
noUeux,  8c  le  Duclcanau  contraitevn rabot pourcabottetccquiclloitnoucux. 
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A Valcntinc  Vicomtcflcde  Milanabfcntcde  Paris  quand  fon  mari  fut  tui , ad-  «.wce  tii. 
uertie  dece  cruel  malTacre  vint  incontinemà  Paris  accompagnée  d'Ylibel  iadis 
Roync  d'Aneletetrc fille  du  Roy  Charles  de  France,  & maintenant  femme  de 
Charles  aifnc  fils  du  Duc  Loys  &:  de  ladiâe  V alcntinc.Ccs  deux  ptinceires  à ge- 
noux,8c  aucc  larmes  abondamment  refpandues,fuppliercnt  le  Roy  dclcur  faire 
iufiiee  de  ce  maflacrc.  Le  Roy  qui  pour  lors  eftoitrclcué  de  fa  maladie,  8c  efioit 
anrezcnbunfens,auec  larmes  Sc  doléances  leur  promit  qu'il  donnetoit  ordre  que 
iufiiee  en  feroit  faiâe,tellc  que  chacun  cognoifiroit  que  Tinitire  elloit  faiâe  à luy, 
cfiantlcDucdcfiunâ  fon  frere  germain , 8c  vnique, lequel  il  aimoit  vniquement. 

Quelques  iours  apres  par  leconlclldc  la  Cour  de  Parlement  il  retira  en  fa  main  le  Ptomtflede 
Comté  de  Dteux,Challeau-Thicrry  ,1e  Mont  d’Arcuellcs.Sctoutesles  autrester- 
res  qu’il  aiioit  iadis  données  au  feu  Duc  d’Orléans  l'on  frere  , pouren  iouyr  fa  vie 
durant  tant  feulement.  Q^lques  autres  iours  apres  ladiâc  Duchclfe  accompa-  ludice  Ua: 
gnee  de  fa  bru,  de  Tes  fils, 8c  des  gensdefon  confeil,tousvellusdedueil  derechef  pio'ce. 
vint  fupplierle  Roy  de  luyfaitciufticcdumcurtrcproditoire  commis  en  la  pcr- 
fonne  de  fon  feu  mary  ,8c  par  la  bouche  d'vn  Aduocat  de  la  Cour  de  Parlement  fit 
déclarer  au  Roy  la  manière  de  ceft  affairinat.Dcrricte  ledit  Aduocat  elfoit  le  Châ-  ri""'"!* 
celier  d'Orléans  qiiifuggcroit  audit  Aduocat  pat  ordre  toutes  les  maticrcs  que  “*■ 
ladiûer>uchell'cvouloiceftrcdcdui£tcscnlaprcfencc  duRoy,8clà  futexpofé  au 
Roy  l'heure  8c  lelicuoùefloit  ledit  Ducfonmari,qu.and  afaufics  enfeignes  il  fur 
mandé  au  nom  du  Roy  ,8c  quelle  diligence  il  fit  de  venir  à fon  mandcmcni,comme 
on  luy  faifoit  entendre.  A celle  caufe  touchoit  grandementau  Roy  d’en  prendre 
vcngcâce,cncoteque ledit  Ducn'cullellé  fon  propre 8c  vnique  frere,  car  il  auoit 
elléoccisdeguctà  pansfoubzle  nom  8c  pretexcedu  mandement  du  Roy,  8c  en  5„,|, 
luy  obeilTam.Cbcluant  iceluy  Aduocat  que  le  Roy',  comme  chofequi  plus  qu’à  dutuciiin 
nul  autre  luy  touchoit)elloit  tenu  d’en  faire  bonne,  breue,  8c  exemplaire  iufticci’'"*'^'’ 
laniàladiâcDucheirc  fa  belle  foeur,qu’àmenicursfes  enfàns,  quieltoientfcs  ne- 
ueuz  charnels.tant  pour  la  proximité  du  fang,  que  pour  la  fouueraincté  de  la  Ma- 
iefte Royalle. Alors  leChancclicrdcFranceeltât  aflisaux  pieds  duRoy  parl'ad- 
C uis des  princes  alTifians  au  confcil,refpondit  quele  Roy  lepluftoft  qu'il  pourroit 
feroit  faire  iulUce  de  la  mort  8c  du  meurtre  commis  en  la  petfonne  dufeu  Duc 
d’Orlcans  fon  frere.  Aptes  la  parole  du  Chancelier, le  R oy  de  fa  propre  bouche  dit 
ces mots.A tous  foitnotoircquelefaitànouscxpofé  cy  en  prclcni  nous  touche 
commcdcnoftrcfeulfrcre,8crcputonsce(leiniurcànouscflcefaiâc.  Apres  ces  PkoIIc  de 
motsIcRoyafngnaàladiâcDuchefl'eScàfesenfans  iour  dedans  lequel  il  feroit 
iufticc.Sc  parcellhonnçfte  langage  8c  pat  les  promclTcs  contenta  ces  princefTes  de- 
folccsSc  affligées.  Cependant  les  princes  de  France  fafehez  8c  irritezd’vn  tel  alfa- 
fnnat,quircgardoit  Icpublicq8clcur  particulier,  cuiVent  bien  voulu  que  le  Bour- 
guignon cuccftcpris8cpuni,maislactaintcqu’ilsauoient  que  pour  fa  deficnce  il 
s’alliafi  des  Anglois,  8c  vint  rauagerle  Royaume,  les  fit  diifunuler  8c  temponfet 
pour  l'hcure,prcfcrans  fagement  le  publicq  au  particulier. 

Le  Duc  Ican  retiré  en  Fhmdres,futaducrti  parceuxqui  tenoientfon  parti  .à 
laCour 8c  àPacis,comme>aDuchefre  d'Orleansy  elloit  venuefaire  au  Roy  fes 
D clameurs,plainâcs,8c  doleanccsde  lamortdefonmaii  ,8cdcla  refponcc  que  le 
Roy  luy  auoit  faiâc  dclfauorable  audit  Duc  de  aourgongne,  lequel  pour  auoir 
fur  ce  vn bon  confeil, manda  cous  les  plus  experimemez  gentilshommes , Scies  a(rcrob!«du 
plus  fçauans  Scaduifez  hommes  de  fes  pays,auec  Icfquelsayanc  tenu  vn  grand  con-  Ouc  de  Bout'. 
feil,il  fut  du  tout  prie  dcnefecôctiller,ainsdes*alfcurccdc  leur  fidelité  8c  fecours  £<”■£'“■ 
enuerstousfes  ennemis.  Apres  celle  alfcmblec  il  s’en  alla  à Gand  , là  où  il  con-  g,cnoi>fln 
uoqua  les  trois  Ellacs  des  Pays  de  Flandces,auqiiels  il  fit  rcmonllrer par  maiftre  I câ  nmeume. 
deSanefonfonConfcülcr,commen'agucresa  Paris  il  .auoit  fait  tuer  le  Duc  Loys 
d’Ürlcans,8clescaufcsquirauoicncclhicuàccfaire.  Ces  caufes  furent  toutes  mi- 
fesparanicles  en  vn  eferit, 8c  publiées  8c  mifes  en  lumière  au  nom  du  Duc,  afin  implo.-cfe. 
u’clicsfulTent  notoires  8c  figniriees  à toutes  maniérés  de  gens,  puis  pria  lefdiûs 
Rats  de  le  fecourirdeccdontil  auroic  befoin  pour  la  deffencc  de  la  pcrlbnne, 
Ccquccrcf-liberalemencils  luy  accordèrent.  Autant  luy  en  firent  ceux  dlAr- 
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concrcla  perfonne  du  Roy  Ü-ici  enfans.  Cela  faift  le  Duc  commençai  fairelcuees  \ 
de  gens  deguerre  5c  d’argent, «i  de  fe  fortifier  contre  ceux  qui  luy  voudroicot  cou- 
lirfus.DequoyaduertisleRoy  LoysdeSicilcSilcDucdeBerrifon  oncle  Sc  par- 
rain,enuoierent  pardeuets  luy  vn  gcntilhommeauccqucs  lettres  amiables,  par  Icf- 
quellcsilslcprioientqu’ayansquelt^uesproposà  luy  communiquer  de  la  parc  du 
Royfurlcfaiade  lamortduDucd’Orlcans  8c  autres  afiaircs  du  Royaume  , U 
vouluftfetranfportcriufquesenla  villcd'Araycns,en  bquelle  tous  deux  fe  ren- 
droient  pour  trouuer  moyen  de  pacifier  les  grands  troubles  efmeus  pour  la  mort 
dudit  Duc. 

Le  Duc  de  Bourgongncinfolcnt  de  fa  nattire,Sc  fier  8c  orgueilleux  en  fonpc- 

Defetrouoer  ché,fic  refponceque  volontiers  il  y iroit,8cnefaillitd'y  elfre  le  premier.  Ce  qui 
iAmicofc  fut  au  commencement  dei’ani468.1lfc  logea  au  logis  de  lacques  de  Hanghan 
bourgeois  d'Amiens,fur  le  porc.ùl  duquel  pat  le  deborsf  afin  que  chacun  le  vit}il 
fit  peindre  deux  lances  croifees  en  trauers  en  façon  de  croix  fainâ  Andrd,  def- 
quelicsrvneauoic  vnfercfmoulu  pour  laguerre,  Scl'autre  roquet  poutle  Tour- 
nay.  Les  deux  autres  Princes  vindrent  quelques  iours  apres , 8c  s'ellans  eux  8c  luy  " 
rencontrez  en  ladiâeville,fircntgrand  honneur  lesvns  aux  autres.  Le  Duc  de 
Bourgogne  cfloit  accompagne  deflu  fleurs  princes  8c  feigneurs , entre  lefquels  c- 
lloient  le  Duc  Anihoinc  de  Brabac  8c  Philipes  Comte  de  Neuers  les  freres,8c  auoic 
bienauecibytroismilleCheualiersbienarmcz,8c  bienâchcual,  8c  grand  nôbre  . 
degensdcfçauoir,tant  entous  droiâs  qu’cn  Thcologie.Lcs autres  deux  princes 
* auoientauce  eux  amené  les  plus  notables  hommes  du  grand  Confeildu  Roy(c'c- 
Lc<  ttutet  Boit  lors  ce  qu'auiourd’huyon  nomme  le  pciuéConfeil)lefquclsauec  les  gens  de 
PiuceijtSr.  cgiyy  Duc  vaquèrent  8c  conférèrent  certains  iours  pour  trouuer  vnraoycn  de 

pacific.ttion  touchant  l'homicide  commis  en  la  perfonnedu  Dued'Orleans,  8c  vn 
moyen  de  mettre  en  p.tix  le  Roy  8cleRoyaume:mais  il  nefucpolTiblc  d'y  parue- 
nir.pourcequeleDucdeBourgongne  elfoitfiobftiné(8cfiainlifautdire]  fi  glo- 
OrtncUduaii  rieux8cfier  d‘auoirfaiâcebelaéic,qu'ilne  fevoulut  iamais  foubzmetcre  d'allec 
Due.  demander  pardon  au  Roy,6ctant  enuclopé  de  la  fureur  de  fon  péché,  qu’il  ne  le 

voulutny  peut  iamais recognoillce,  ainsau  reboursfeplaifoittanten  ce  forfaiû.C 
qu’on  euB  dit  i l’ouyr  parlcr,que  leRoy  luy  cftoit  grandement  tenu  pour  auoirdc- 
liuréfa  perfonne  Sc  fon  Roy. aume  d’vnfi  pernicieux  homme.  De  cefte  opinion  c- 
««ooiife  ftoitnttroisDotteurscnThcologlcdesplus  renômezde  ce  temps  U, lefquels  fe 
op*i°iôn  iti  nieflansdcsafTairesd’EfiatpIusauantqu  ilneconucnoit  à leur  vacation,  efioient 
DoOeu».  auccluyàAmiens,8cparpairages  dclafaintccfcriture  tirez  parles  cheueux, 8c in- 
digncmcntaccommodezifouflenir  vn  a(Tairinat,veu qu’elle  foufiient  toufiours 
la  iufiicc,rentcetcnoicnt  en  celle  opinion.  Mais  les  princes  n’ont  iamais  faute  de 
fiacteiirs,quifouucntabufansdesfaintesiettres, rendent  les  princes  cruelsScfan- 
guinaires,8clesnourriirentcn  leurs  mauuaifesalFcâions,  lefquels  on  peut  hardi- 
ment appellerempoifonneurs  de  fontaines  publiques,  d’autant  que  le  cezur  d vn 
prince  cil  vne  vray  e fontaine  publique,de  laquelle  chacun  puife  l’eau  de  l'exemple 
8c  du  patron  de  fa  vie. 

Entre  CCS  trois  Théologiens  qui  elloiem  à Amiens  aucc  le  Duc,l'vn  cBoit 
nuillrclean  Petit  qui  prononça  l'accufation  fàiÛe  contrclcfcu  Duc  d’Otlcans  à ^ 
Paris  en  la  prcfcnce  des  princes  dulangse  gens  du  confeil  du  Roy.  Ces  trois  Do- 
âcurs  furent  bicnChardisquedcdircdeuantlcsprincesà  Amiensqu'il  auoitefié 
licitcauDucdc  sourgongnede  faire  au  Ducd'Orlcansce  qu'il  auoitfait^Sc  s’il  ne 
l’jtullainfi  fait,qu'il  eullgrandcmcntpreuatiqué8cofFencéDieu,8cqu'iis  eftoient 
prclls  8c  appareillez  de  foultcnir  celle  opinion  contre  tous  ceux  qui  la  voudroient 
impugncrdcfaux.Q^ndlesdcuxprinccsvcnusdcla  partdu  Roy  curent  deba- 
tulcs  matieresparplulicurs iours, voyansqu’di ne  pouuoicnr  venir  i conclufion 
de paix,ils  dirent  au  ouede  Bourgongnc,de  pat  le  Roy  'qu'il  eufià  fe  garder  d'al- 
Icrà  Pariss’ilneluycBoitmandértouiesfoislcDucdeBourgongne  ne  voulanco- 
bciràcecomnundemcnt'duRoy  leurdit  quefon  intention  cfioit’ d'y  allcC  leplu- 
fcollqu’ilpoutroir,pourcn  laptcfcncc  de  fa  Maicllé  fairefon  aceufatipn  pour  fa  iu- 
llification.Le  Roy  deSicUe  8c  le  Duc  de  Betri  s’en  retournerem  à Paris,  8c  le  Duc 
de  lourgongoe  s’enretoutiu  en  la  ville  d'Airas  auec  fes  deux  frétés. 
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QnjndlcRoyfceutIirefponccduDucdcBourgongnC)ill’cftimafortarrogan- 
te  Sc  prcrompcucufc.cômefircncaufntousccuxdclaparcicdu  feu  Ducd'Orlcans, 
luaislcs  Pariliens  pipez  des  belles  promelTes  de  liberté  du  Duc  de  Bourgongne 
(comme  toufiours  le  peuple  fc  laifle  piper  par  ceuXqui  laleurpromcttent)  8c  qui 
elloicm  grandement  afFeàezauditDuc.receurent  vne  grande  ioye  du  meurtre  du 
Duc  d'Orléans  pour  la  haine  qu‘ils  luy  portoient  à caufe  des  grades  tailles, lefquel-  PuiCnitco» 
les  ils  efpcroiem  prendre  An  par  fa  mort.  CequïeUoitcaufcque  Icuramourcroif-  “«Oilcœi. 
foit  enuers  le  Duc  de  Bourgongne.  Dequoy  elfant  adueny , il  fut  dautanc  plut  en., 
couragé  8c  efmeu  de  defir  d'aller  à Paris.  Il  aUembla  cous  les  feigneuts  8c  gcntilshô- 
jnes  decontes  fes  terres, 8c  ht  grand  mandement  de  gens  de  gucrre,tanc  de  pied  que 
de  chcual,8c  aucc  celle  grande  armée  tira  vers  S.  Denysen  France , làou  le  vindret  j 
viflter  le  R oy  Louys  de  Sicile  8c  le  Duc  lean  de  Berry  Ton  oncle  8c  parrain , 8c  auec  »nenc  vui 
euxlcDucIeft  de  Bretagne,  qui  luy  dirent  encoresde  la  parc  du  Roy , que  puis  ?*'“■ 
qu’il  eftoit  délibéré  d’aller  à Paris  il  y entrait  aucc  aoo.  hommes  feulement.  Or 
cllüienc  auccle  Duefesdeux  freres,  le  Duc  de  Lorraine,8c  le  Comte  de  Cleucs  Ton  pagoi. 

B beau  fils,8cainli  tous  cnfcmble  entrèrent  dedans  Paris  tres-bien  armez  ,&  en  grâd 
force  de  gens  de  guerre, combien  quclc  Roy  eut  mandé  8c  remandé  qu’ils  n’entraf- 
fent  point  en  ccll  équipage , mais  il  n'en  elloit  pas  le  maillre.  A l’enttee  dudit  Duc 
de  Bourgongne  firent  les  Parificns  extrême  figne  de  idyeicar  les  petits  enfansaf-  toyeietTt^ 
fcmblczpatlcsrucsoù  ilpafloic,  crierencNoclàhautevoix,  8c  firent  les  citoyens  ''‘■'“’j 
pluficiAs  grands  fignes  de  rcfioüilTance , fe  fondant  fur  certaine  cfpcrance  qu'il 
elloicvenuü  pour  les  mettre  en  quelque  nouuclle  liberté  8c  immunité  de  tailles, 
mais  ils  ne  fç.ruoient  pas  ce  qui  depuis  s'enfuit  de  celle  venue.  Celle  grande  ioye 
des  Parifiens  defpleut  grandement  i la  Roy  ne  8c  à ceux  du  party  d'Ocleans , mais 
leur  conuint  l'endurer,  car  pour  l’heurele  Duc  de  Bourgongne  auoit  la  force  entre 
les  mains,8c  les  voluntcz  des  Parificns  qui  fefuircmcouscxpofczà  lamortdeuant 
qu’endurer  que  defplaifir  luy  eut  ellé  fait,  8c  fut  le  pauure  Roy  Charles  contraint  BnutrieJ» 
de  humer  cellcindignité,8cdefoufFticquclemeurtticrdefonfrcre  vniqucluy  fit 
celle braucrieen fa prefence,  8C  en  fa capitalle ville,  8c  le  piselloit  que  les  auttes 
C Princes  n’ofoicntfe  remuer  , veu  la  crainte  qu'ils auoienc  des  forces  du  Bourgui- 
gnon, Sc  qu'il  nefeferuit  des  Anglois,8c  auffi  voyant  l’imbécillité  du  fens  8c  de  l’ef- 
prit  du  Roy  qui  enduroit  tout, ils  ne  fçauoient  quel  ordre  y donner. Car  puis  que  le 
Roy  fc  lailToit  gourmander  il  fiilloit  qu'ils  bcull'cnc  leur  part  de  l’indignité. 

Doneques  cllant  le  Bourguignon  venu  à Paris  contre  le  gré  8c  vouloir  du  Roy,  V ; 

il  fe  logea  en  fonhollcld’Artois,lequel  à force  d’ouuricrs  il  fonifia  de  grandes  bar- 
tieres,8cy  fit  ballir  vne  fone  chambre  de  pierre  de  taill'e  en  forme  d'vne  tour  ou  il  “ 

couchoit,ayantfaitlogerautourdefaperfonnelaplufpart  des  gens  de  guerre  qu’il 
auoit  amené.  Pluficurs  Princes  elloient  bien  mal  content  de  cela,  mais  ils  n’ofoient 
ouurir  la  bouche  pour  en  dire  mot , ny  faire  femblant  de  le  trouuer  mauuais  pour 
la  grande  alFcétion  que  le  peuple  de  Paris  luy  ponoic,  8c  pour  lesconlidcr.itions 
fufdites.La  Royne  fur  tous  autres  comportoit  cela  impatiemment:  car  le  ctrur  luy 
fai^noit  de  voir  vn  valTal  i la  barbe  du  Roy  fe  fortifier  dedans  Paris.  Mais  il  fallut 
qu  elle  pallall  par  là  comme  les  autresicarlepeuple  de  Paris  eftoit  fur  le  point  de  fe 
JJ  mutincrScefmouuoircontre  ceux  qui  eulTcnt  voulu  entrepreq|lre  de  faire  iniurcuJ^j.  ' 
au  Duede  Bourgongne.  Aduint  donc  que  le  Duc  fe  fentant  alTeuré  contre  fes  cnne- 
mis,lc8.iour  deMarsdel'ani4o8.  s'cnallaen  grandetroupe  defeigneurs  fesfa- 
uoris, 8c  grand  nombre  de  peuple  en  l'hoftel  de  S.Pol  où  le  Roy  eftoit  logé,  là  où  en 
plein  confcil  il  fe  prefenta  pour  auoir  audience, 8c  eftee  oUy  en  fa  iuftificaiion  fur  la 
inondufcuDucdOrleans,8clàfcanteneftatRoyallcDucde  Guyenne  Dauphin  DneaeBoof- 
de  V iennois  fils  aifné  du  Roy  ,és  prefences  du  Roy  Louys  de  Sicile, du  Cardinal  de  euigiic  yen 
Bar, des  Ducs  de  Berry, de  Brccagne,dc  Lorraine,8cd’vne  infinie  multitude  de  Cô- 
ccs,BaronslCheualiers,genttlshommcs8cautres,fit  le  Duede  Bourgongne  propo-  eo  gtauae 
1er  par  la  bouche  dudit  maillre  lean  Petit  Théologien,  vn  gt.ind  procez  verbal 
pour  Ladite  iuftification  , fur  le  meurtre  commis  enla  perfonne  du  feu  Duc  d’Or-  mort  d!0t- 
icans'.Nous  n'auons  voulu  inférer  demot  en  mot  ce  procez  en  celle  hiftoirc , dau- 
tant  qu'il  ell  trop  prolixe,  mais  feulement  en  auôs  içy  extrait  les  principaux  pcinéls 

AAaa  iij 


Déduit  par 
leaa  retu. 


Ses  alliances. 


844  Hiftoire  de  France,  LîureX  IX. 

te  articles, à cc  quelesIcQeurs  voyenc  Icscaufes  qui  meurent  le  Ducican  de  Bour-  A. 
gongne  i faire  meurtrir  ainfi  cruellement  l’autre  Prince,  Se  comme  ce  Théologien 
mal  à propos  6C  abufiuement  accommoda  à fon  intention  quelques  paflages  de  la 
fainffeElcricure. 

Ce  Doflcur  apres  longues  préfacés  voulant  prouuer  que  le  Dued'Orleans  auoit 
eftéiullemcntmisàmorc,  commença  parles  hauielTcsSc  prééminences  du  Duc 
lean  de  Bourgôgne,letlifam  Duc  de  Buurgongne,Comte  de  Flandres,  d'Arrois  Sc 
de  Bourgongne,  deux  fois  Pair  de  France,  Sc  Doyen  des  Pairs , coufin  germain  du 
OMliiei  da  Roy  ,&  fon  valTal  Sc  fubiet,Sc  que  pour  ces  caufes  le  Roy  eftoit  tenu  de  l'aymer,  ay. 

de  Boiu-  der  Sc  défendre  contre  toutes  perfonnes , Sc  de  le  venger  de  fes  ennemis  Se  malueiL 
gongne.  j,ns.  Etoutretoutcscesgrandesprerogatiucsquifont  les  plus  grandes  Sc  honora- 

bles de  tout  ce  Royaume^reslacouronnenldit  le  Duc  lean  auoir  ceceuceA  hon- 
neur d'ellre  beau  peteduDucdeGuyêne Dauphin  Sc  fils  aifné du  Hfcy  d'vne  part, 

Sc  de  madame  Michelle  de  France  fille  du  Roy, femme  dudit  fils  vnique  dudit  Duc 
lean  de  Bourgongne  d'autre:  Sc  pourcenepouuoitcArela  rcArinâion  deparen-  _ 
cage  Scd'amitic  plus  grande.  Conclud  iceluy  Petit  que  par  douze  obligations  le“ 
Duc  lean  de  Bourgongne  eAoit  tenu  de  faire  ce  qu'il  auoit  fait,  Sc  auoir  eu  com- 
mandement paternel  de  défendre  te  venger  le  Roy  Sc  fa  noble  lignee  de  toute  fia 
force  S:  puilTancetant  qu’il  viuroic , Sequefonfeu  pereleDuc  Philippes  cognoif- 
fanc  bien  qu'il  y auoit  pluficurs  infidiateurs  qui  afpiroient  à priuer  le  Roy  Sc  les  en- 
fans  de  la  noble  couronne  de  France , luy  fit  tel  commandement  cAant  au  lift  delà 
mort.  Puis  venant  au  fait  delà  mort  du  Duc  d'Orleâs  cita  le  paA'age  de  fainft  Paul, 
où  il  dit  : La  tacine  de  cous  maux  eA  cupidité,dc  laqueilcc  Aans  conuoiteux  aucunx 
fe  font  fotiruoyez  de  la  foy.  Ledit  Petit  fit  tout  le  fondement  de  fon  dite  de  ce  paf- 
'D»ci’OtkSi  fage , l’appliquant  entièrement  à l'infidelité,  trahifon , deûoyauté , Sc  maluerfiuion 
Mtoft.  du  pjuc  d'Orleans , auquel  il  impucoictous  ces  crimes , dilant  qu’il fiit  tellement 
embrafédeconuoitife, qu’il  tafeha pluficurs  fois  d’oAerla  couronne  de  France  au 
Roy  Charles  fon  frere,  Sc  cepar  plufieursforces  Sc  diuets  moyens  : à fçauoir  trom- 
peries, baracs,  forcileges , Sc  mal  engins , tafehant  de  tout  fon  pouuoir  i deftruire  la 
perfonne  du  Roy  mcfme  Sc  de  fes  enfans  Sc  fa  génération.  Et  en  ce  il  le  dit  auoir  ^ 
De  Ibnilcge.  eAé  crimineux  de  lezc  M.tiqAé  tant  diuine  que  humaine  : car  voulant  faire  mou- 
rir le  Roy  fon  frere  en  langubur,il  finadequatre  perfonnes, Sc  par  forced’argenc 
lesinduiut  à exécuter  pluficurs  grandes  malheuretez.  L'vn  d'iceux  eAoit  vn  moi- 
ne apoAat,  l'autre  cheualier,  l'autre  cfcuycr ,Sc  l’autre  vn  vallet,aufquels  il  bailla  fia 
propre  efpce,  fa  dague,  Sevn  anneau  pourdedier  SevoUer  au  nom  des  diables.  Et 
pourcequece  maléfice  nefe  pouuoii  bonnement  faire  finon  en  lieu  fecrctScfoIi- 
caire,  loing  de  la  fréquence  des  gens , lefdics  quatre  perfonnes  portèrent  les  chofes 
fufdites  cnlacourdeMont-iay  vers  Lagny  fur  Marne,  où  ils  furent  par  pluficurs 
iours  : Sc  là  le  moine  fit  pluficurs  inuocations  de  diables , dont  il  en  fit  deux  entre 
P.tfqucs  Sc  l’Afeenfion , vn  Dimanche  fort  matin  deuant  Soleil  lcuant,en  vne  mon- 
tagne près  la'tourde  Moni-iay.  Etfaifant  ledit  moine  pluficurs  chofes  fuperAi- 
tieufes  requifes  à telles  inuocations  de  diables,  fe  defpoUilla  près  d'vn  buiAon  tout 
en  chemife  Sc  fe  mit  à genoux , picquant  icelles  dagues  Sc  efpce  par  la  pointe  en  ter- 
.teSc  l'anneau .tup^s,  difant  Sc  murmurant  plulieurs  charmes, Sc  inuoquant  les  ^ 
diables,  continua  tant  fonfort  infernal,  quedeuxdiablesvindrenià  luy  en  forme 
dedeuxhommes  vcApsdenoir,oudc  verbrun (comme il  fembloit)  dcl'quels  l’vn 
fe  nommoit  Hernyas , Sc  l'autre  EAraman.  Et  lots  leur  fit  le  moine  honneur  Sc 
tres-gcandcreuercnce , comme  l’on  pourroit  faite  à Dieu  le  Crc.itcur.  Ce  fait  fe  ti- 
ra le  moine  arriéré  d’iccluy  buiAon,  Sc  le  diable  qui  cAoit  venu  pour  l'anneau  l'cm 
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Scquel'efpeeauoiclapointerompuc,Sc  trouuala  pointe  en  la  poudre  où  le  diable 
l’auoit  laiAcc,Scvnc  demie  heure  apres  l'autre  diable  qui  luy  rendit  l'anneau  qui 
fembloit  rouge  comme  efcatlatc,Sc  luy  dit  ces  mots  :C'eA  fait  tu  le  mettras  en  la 
bouche  d'vn  hommemort  en  la  manière  que  tu  içais , te  lots  difparut.  Le  momc 
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A refit  U pointe  dcfdits  dague  Sicfpcccuidantbrufler  le  Roy.  Mais  Dieu  le  ptcfciu.i  «r  ««nit. 
par  fa  bonté.pat  le  moyen  des  dames  de  Berry  iedcBourgongnequile  retirèrent  riotifuqno. 
fous  leurs  robes,  à celle  fatalle  mommeric  des  Ardans. 

Dauantage  il  aceufa  le  Duc  d'Orléans  detrahifon  , difant  que  quand  le  Roy 
C harles  fit  alliance  du  mariage  de  fa  fille  aifnee  auecques  le  Roy  Richard  d’Angle-  • 
terre,  le  Roy  Richard  voulut  quoy  que  ce  fut  parler  à la  perfonnedu  Roy  deFran-  Due  JOi; 
ccmefmes,S£s’eftansafleuiblezlesdcux  Roys,le  Roy  Richard  dit  au  Roy  Chat- 
lesquclagtoiremaladicqu’ilauoit  luycftoit  venue  au  pourchas  & pat  le  moyen  ° ' 
des  deux  Ducs  d’OrlcansSt  de  Milan  ; l’exhortant  que  pour  Dieu  il  s’en  print  gat- 
dc,8c qu'il fe gardai! d’eux.  Etàcellecaufc  le  Roy  Charlcsprintdcllors  figrande 
indignation  contre  le  Duc  de  Mil.an,qucfon  Héraut  qui  portoit  fes  armes  ne  s’ofa 
oneques  puis  trouucr  deuant  fa  prcfcnce,Sc  incontinent  que  ces  rapports  vindrent 
à la  cognoiffancc  de  Louys  Duc  d'Orleans,il  ne  cefla  de  machiner  la  ruine  du  R oy  Çeoiarinoa 
Richard,Scd’auoirintelligcnceauecleDucHcnrydcLanclallre,aueclcquel  ilfic  ' ’ 
n cfiroiâe 8e fcatecnclle alliance, tant  pourdclltuirelcRoyCharlcsdcFranceque 
Richard  Roy  d’Angleterre,  de  maniéré  qu’il  clloit  conuenu  entt'eux  deux  que  les 
deux  RoyschalFcz  hors  de  leurs  Royaumes,  la  couronne  de  France  feroit  pour 
Louys  Duc  d’Orleans,8e  celle  d’Angleterre  pour  Henry  Duc  deLanclallre.  Hen- 
ry en  vint  en  fon  entente , Se  chaflant  le  Roy  Richard  fc  fit  Roy  d’Angleterreimais 
Dieu  pourucut  à ce  que  Louysne  vint  â chefde  fon  entreprife  8c  fouhait.Etqu’ain- 
fifoit  que  le  Duc  d’Orléans  aittoufiours  porté  &t  fauorifé  Henryde  Lanclallre8c  comte  le 
IcsAngloisfespattifans,  l’on  le  peut  cognoillreàce  qu’il  manda  aux  Angloisen-  Royfonriete 
nemis  du  Roy  Sc  du  Royaume  de  France,qui  clloicnt  aflîcgezau  challcau  de  Bor- 
des, qu’ils  tinflent  bon  û qu’ils  fc  gardalTent  bien  de  rendre  la  place  aux  François, 

& cependant  leur  promcttoitd’cmpefchcr  le  fiegc,ou  de  leur  donner  breffecours. 

Et  outre  ce  empefeha  plulieuts  voyages  entrepris  contre  iccluy  Henry  de  Lancla- 
ftre.  Parlàilprouuoitqueledit  DucauoitcltétraiÜrcSc  dclloyalàfon  PrinceSe 
naturel  feigneur,  8e  à la  chofe  publique  de  ce  Royaume. 

Au(npourprouuerl’.alliancc8e  amitié  du  Duc  d’Orléans  auec  ledit  de  Lancia- 
C Ute.ildicquediitcpsqucHcnrydeLanclaftredetenoitehprifonleRoy  Richard,  '■ 

8equc  ledit  de  Lancladreauec  fespartilans  marchandoit  de  faire  mourir  plulicurs 
grandsfeigneurs  d’Angleterre  qui  luy  clloicnt  ennemis,l'vn  de  fes  amis  luy  dit  que 
cela elloit dangereux, 8e qu'ilfcroitâdoutcr pour lacraintc  desFrançois,  Henry 
dit,il  n’y  a nul  danger,  cari’ay  vn  puillàncaroy  cnFranceauecIcquel  ic  fuis  allié,  de  UcliAic. 
quiell  le  Duc  d'Orléans  frereduRoy,  quincfouSriroit  iamais  que  l’on  attentai! 
ny  entreprint  aucunechofe  à mon  defauant.ige  : 8e pour  les  afieurer  fit  publique- 
ment  liredes lettres d’iccll^sallianccs.  Auiriaccufaleoucd’Orle.rnsd’auoir  com-  coüiioïK.  ’ 
miscrimedcleze  maicllé  en  la  perfonne  de  la  Royne,car  pour  l’oller  d’auprès  delà 
perfonne  du  Roy  Sei’clloigncr  de  toute  adminil!raci5,afin  que  plus  aifement  il  par- 
uintau  gouuerncment  8eadminil!ration  de  toutes  chofes,  ht  entendre  faulTcmcnt  Comte  Or* 
8e  contre  vetité,quc  le  Roy  clloit  grandement  marry  8e  indignéà  l’cncomred’el-*'“’’ 
le,8equ’il  luy  confcilloit  Setrouueroit  bon  que  ladite  dame  s’oilall  de  laconipa- 
gnic  du  Roy , 8e  qu’elle  s’abfcntall  auec  fes  enfans  pour  vn  temps , iiifques  à ce  que 
D le  Roy  cul!  digéré  ce  nmltalent  qu’il  auoitconceu  contre  elle,  8e  qu’elle  fc  retirai! 
en  lieu  hors  de  la  puilTancc  du  Roy, afin  quil  n'eul!  occafiô  de  la  fafeher , 8e  tafehoit 
tocallcment  delà  mener  auecques  fes  enfans  au  Duché  de  Luxembourg  qu’il  auoit 
en  gouüernemcnt.  ^ 

Par  ainfid'vn  collé  il  fut  demeuré  maillrc  8e  gouuerncnrdela  perfonnedu  Roy  mcofooga». 
Charles,8e  de  l’autreil  eul!  eu  en  fa  puillànce  la  perfonne  delà  Royne  8e  de  fes  en- 
fans. Mais  la  Royne  s’ellant  confcillce  à .aucuns  de  fes  fidellcs  confeillers  trouua  par 
confeil  quelle  ne  deuoit  bouger  d’auprès  du  Roy  ,8e  que  les  rapports  du  Duc  d’Or- 
Icans  n’elloicnt  que  menfonges  forgées  pour  s’attribuer  toute  puilTancc  8e  tout 
gouuctnemcnt.  Et  quoy  que  ledit  d'Orléans  la  prelTal! , elle  changc.a  de  deflein,  6e  Jlrôm. 

ne  bougea, s’appcrccuant  de  ladamn.iblc  déception  d'iceluy.  Plus  aceufoit  le  Duc 
d’Orlcansd’eltreempoifonneur,  le  difant  auoir  autrefois  voulu  faire  manger  vne 
pomme  empoifonnec  au  Dauphin  dernier  trcfpaffé,  laquelle  fut  bailleeàvnpetit 
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cnfant,&  luy  fut  commandé  de  U porter  audit  Dauphin , & de  ne  la  donner  à autre.  \ 
Si  aduint  qu  en  ponant  ladite  pomme  il  paflbit  parmy  les  iardins  de  l’hoftel  S.Paul, 
où  il  rcncontraîa  nourtiflede  l'vn  des  enfans  du  Duc  d'Orlcans,  tenat  l’enfant  fuf- 
dit entre  fes  bras,&  pourcequela  pommcfcmbloità  cedenourrilTc  belle  k bonne,  . 
elle  dit  à l’enfànt  qui  pottoit  la  pommequ'il  la  luy  baillaft.  Ce  qu'il  ne  voulut  faire, 
difant  qu’il  la  porteroit  au  Dauphin  , Sc  qu*il  auoit  charge  de  ne  la  donner  il  autre 
qu’à  luy.Q^y  voyant  la  nourtifle,  la  luy  ofla  par  force, 8c  la  bailla  à manger  au  fils 
qu’elle  portoit , dont  il  cheut  incontinent  malade , 8c  bien  tort  apres  en  mourut.  Il 
aceufoit  dauantage  le  Duc  d’Orlcans  d’auoir  elle  fouuent  enuoy  é par  deuers  le  Pa- 
peen  Auignon, 8c  auoirpratiquéfecratcmcntauec  ledit  Papeque  le  Roy  8c  fes  en- 
fans  fu  fient  priuez  de  la  Couronne  deFrance  comme  indigne  d’icelle,8c  que  le  Pa- 
pe fift  comme  le  Pape  Zacharie  auoit  fait  autresfois  au  RoyChildcric  3.  lequel  il' 
priua  de  la  Couronnede  France,  8cla  baillaà  Pépin.  Et  pour  facilement  induite  le- 
dit Papcd’Auignon(qu’onnommoitlcPapcdciaLunc)  à entreprendre  cefiepri- 
uation,iccluy  Duc  d’Orlcans  tint  8c  foufiint  toufioursleparty  dece  Pape  contre  le 
Pape  Grégoire  feant  à Rome,  fail'ant  le  rebours  de  ce  qui  auoit  efié  ordonné  par  ® 
rEglifcGallicanc  touchant  Iqfditsdcux  Papes.  Finableracnt  ildit  le  Ducd’Orlcans 
auoir  commis  crime  de  Iczc  Maieftécontre  le  Royaume , pour  auoit  entretenu  les 
gcnfdarmcs  en  grande  compagnie,  tenans  les  champs  par  l'efpace  de  14.0U  i5.ans, 
qui  n'ont  fait  autre  chofe  que  piller,  deftober,  rançonner , bruflet  maifons , forcer 
f£mmcs,violcrvicrgcs,rauirlcsbiens8cmeublesdeslieuxfainas8cprofanes,8cfc 
permettre  tous  les  excez  où  le  feu  8c  l’cfpce  prennent  licence  de  cruauté.  Dauanta- 
ge mettre  garnifons , capitaines  8c  gouaerneurs  és  places  fortes  8c  ^ frontière  de 
ceRoyaumeifapofie,  tendant  afin  de  commander  par  tout  8c  fe  faite  obéir  fans 
refpeà  de  droit  ny  de  loy.  Et  pour  mieux  vexer  le  Royaume , le  difoit  auoir  efte 
autheurdemettteScimpoferfutle  pauute  peuple  grandes  tailles , impofitions  8c 
tributs.auccinccoyablefoule  8c  opptefiion  du  Royaume,  les  deniers  dcfquellcs  U 
auroit  retirez  8c  appliquez  à fonviage,  8c  qui  pis  efilcsauroitprcftcz  aux  anciens 
ennemis  de  Francefes  amis  8c  alliez,  pour  aifoiblir  8c  encrucr  le  Roy , 8c  l'expofer 
enproycàfes  malueillans:  cuidantpatee  moyen  paruenirà  fon  defiein,  8c  faire  C 
tomber  la  Couronne  de  France  entre  fes  mains. Ce  font  les  principaux  crimes  donc 
fùtlorsaccuféleDucLouysd'Otleansparle  Duc  de  Bourgongne,8càcescaufes 
maiftre  lean  Petit  conclut  ne  deuoir  ledit  Duc  de  Bourgongne  eftrefeulcmcnt  ab- 
fous  à pur  8c  à plain  du  meurtre  par  luy  commis , mais  dit  le  Roy  cftte  grandement 
tenu  de  le  rémunérer  8c  recompenfer,  comme  ayant  ofté  de  la  voye  vn  mefehant 
& pernicieux  tyran. 

La  ptopofition  8C  aceufationdu  Duc  lean  de  Boiltgongnc  contre  ledcfTùnéb 
Duc  Louys  d’Orlcans  ayant  efte  faite  pat  ce  venetable  DoÛeur , La  Roync  doubtâc 
la  forcedudit  Duc  8c  les  efmotions  des  Parifiens  qui  le  ponoient  8c  fauorifoienc 
publiquement , entrans  pourluy  tumultuairemcntcn  débat  8c  contefiationpour 
fouftenir  fa  querelle,  fc  partit  de  Paris  auec  le  Dauphin  fon  fils  aifné  8c  fes  autres 
enfans,  auec  lefquelselle  s'en  alla  demeurerauchafteaude  Mclcun:8c  bien  toft 
apres  le  Roy  Charles  qui  longuement  auoit  cfiédetenu  dé  fa  maladie  accoufiu- 
mee  rcuint  àconualefccnce.LcDuc  leandeBourgôgneferctir.intvcrsleRoy  fe  q 
réconcilia  auec  luy,  8c  impetta  8c  obtint  dé  luy  lettres  de  rcmifiïon,pardon, 8c  abo- 
lition du  cas  n'agueres  aduenu  en  la  perfonne  du  Duc  d’O  rlcans,  fccllces  du  grand 
fecldu  Roy , 8c  fignees  de  fa  propre  main  ,dontpiufieurs  Princes  8c  feigneurs  fu- 
rent fon  esbahistmais  comme  il  a efté  dit,le  temps,lesalfaices  8c  l’imbcciliité8c  ma- 
ladie du  Roy , commandoient  d'endurcr.Toutcsfois  les  Princes  en  haine  du  meur- 
tre fufdit  deboutterent  le  duc  de  Bourgongne  de  l’adminifiration  des  affaires.Dôc 
luy  s’en  voyant  entièrement  defmis  partit  de  Paris  Icç.  iourde  luillct  l’an  defaluc 
1408.  accompagnédcfcsdeux frères  d’AmhoincDuc  de  Brabant  8c  dcPbilippes 
Côte  de  Neuers  : mais  ce  ne  fut  fans  efire  bien  fort  regretté  des  Parifiens,  qui  à ce- 
lle caufe  auoient  conceu  vne  malueillancemonelle  contre  les  Princes  qui  i’auoicc 
repoufie  dudit  gouucrnement. 

Toutes  ces  chofes  aduindrent  en  l'an  mil  quatre  cens  fept  ou  huiâ,aufquelsle 
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^ Roy  Clucles  cftant  en  fon  Palais  en  fa  Chambre  du  Parlcmcncaccompagné  des  “ ccccnii. 
Princes  & feigneurs  de  fon  fang.fic  vn  Edia  par  lequel  il  ordonna  que  s’il  aduenoic 
qu’il  decedaft  auam  que  fon  fils  aifnc  Duc  d’Aquiraine  & de  Guyenne  fut  en  aage 
compctanr.ccncammoins  vouloir  qu’il  gouucrnaft  le  Royaume  enfon  nom  parla 
de!  ibcration  des  gens  des  trois  Ellats  du  Royaume  iufques  à ce  qu’il  fut  en  aage , K 
s’il  aduenoit  que  ledit  Duc  d’Aquitaine  decedaft  auant  fon  aage.il  vouloit  que  lean 
fon  fécond  fils  Comteou  Duc  dcTourainc  luy  fuccedaft  en  ce  droit,  & pareillemcc  enfao». 
Charles  fon  troificfme  filsCopatedePomhicufquifut  depuis  Roy  derrance  fous 
lenoni  de  Charles  y.)  s’il  aduenoit  que  ledit  Duc  dcTouraincmourut.il  faifoit  ce- 
la poutofter  toute occafion  aux  Princes  du  fangdc  faire  brigues  ficnicnccs  apres 
fon  decczfur  le gouuernemcnt, qui eft ordinairement  flfriand,t]uc quelques  bel- 
les ordonnances  qu'on  face  fur  iccluy , il  cft  prcfquc  impoflîblc  d’cuitcr  les  menées 
Sa  les  infoicnccs  des  grands. 

En  cctcmps-làrVniucrlitcde  Paris  eftoit  en  grand  crédit  &authoritc, laquelle  r.nUnxie 
elleprcnoithgrâdcqu’cllcfcmelloitdc  condamner  & démettre  les  Papes  de  leur  *'Viiiuciüit. 

^ fiege,  comme  elle  voulut  démettre  le  Pape  Bencdic  ou  Benoift , Sa  eftoit  vn  crime 
capital  d'oftêncer  vn  efcolicr.Or  entre  ces  diuiftons  de  ces  deux  mail'ons  de  Bout' 
gongne  6a  d'Orléans, 8a  les  guerres  ciuiles  8a  les  troubles  de  la  France  .chacun  s’e- 
' ftudioit  d’acquerir  8a  gagner  la  bonne  grâce  8a  faucur  de  1’ V niucrfité , dautant  que 
celuy  qui  eftoit  ayde  déplus  grand  nombre  de  gens  de  lettres  eftoit  eftime  le  plus  Ercoilict 
fage  8a  le  plus  homme  de  bien  de  tous.  Comme  vniqurdc  iafcftc  dcfainâcCa-  oSeoci. 
thccinc,de  l'an  t407.autres  difent  i40j.autrcs  i4o8.1aproceniô  des  cfcolliers  paf- 
foit  le  long  d'vnc  rue  alTcz  mal  habitée  derrière  l'Eglife  S.Anthoinc  allant  à l'Egli- 
fc  de  fainâc  Catherine  du  Val  des  efcollicrs quelque  varlct,  ou  félon  d’autres,  vn 
page  d’vn  C heualicr  nomme  Charles  de  Sauoift,  retournât  d'abreuucr  vn  chcual, 
8aleg.allapantpa(larucâtrauersl;Kroupe  des  efcollicrs,  fit  rcialhr8alauter  de  la 
bouc  fur  vnd'iceux.Cctcfcollicr  irritédefe  voir  ainllfaliydôna  vn  coup  de  poing 
à ce  page,  lequel  s'cfcriant,fic  forcir  de  la  maifon  de  fon  maiftre  cou  s les  autres  fer- 
uiteursif  ges,8avarletsauccqucslcursarmes,  quibicncoftpourfuiuirent  lescf- 

Q colliersii  ]ucsàlaportcdcrEglifcfain£teCathcrine,8a l'vndesvarlctstirâtplu-  su,oiEcon‘ 
lleutsco'  sdeflechcs,encira vnedclaportcdsrEglifciufqucsau  grandAutcloù  auuii. 
laMciTe!  ceicbcoic.Dequoyl’Vniuerucc  fit  telle  puurfuitc,quc  Sauoift  qui  auoic 
cftéTrcforierde  France, 8a  atioicauoUélcfditsfecuitcurs,fucbamiy  du  Royaume 
de  France,  fa  maifon  tafee  Sa  abbatuc,8aluy  excommunié. 

Eftantbanny  il  s'en  alla  en  Auignon  vers  le  Pape  Bencdic  qui  l'abfoluc,  8a  ar- 
ma quatre  galleres,  aucc  lefquelles  il  alla  faire  guerre  aux  Sarr.iftns,  ouil  fîrvn 
gr.and  butin , puis  cftant  fa  paix  faite  8a  luy  r’appcilé  fit  refaire  fa  maifon,  mais  elle  Bunj  np- 
nefucpasp.arfaitcpourlescmpçfchcmcntsquc  luy  firent  ceux  de  l’Vniuerfitc,  8a 
ficaufli  édifier  par  les  Sarrafins  qu'il  auoit  amené d’ouirc-mcrlechaftel  de  Saigne- 
lay  près  Auxerre.D’aucres  difent  que  tant  s'en  faut  que  ceftemaifon  ait  efté  abatué' 
parccftarreft,que  les  marques  d’iccllemonftrcncaft'ezdu  concrairc,feulemenc  fu- 
rencclofes  8a  murées  les  feneftres  8a  la  porte  dedcccicrc,cémc  encorcon  les  voit  rhoiMde 
murées, Sal'acrcft  delà  Cour  qui  cft  fur  ladite  porte  murée  graué  en  vne  groffe  Ssuoifi. 

P picrce,noce  Iccemps  Salactuilcdcccllecondemnacion.  Celle  maifon  eft. auiour- 
d'huy  l'hoftcldcLorraincdcrricrel'EgUfcdupetitS.Antboinc.  Enb  mcfmc  an- 
née 1407.00  8. au  mois  de  Scptcrabre,GuUlaume  de  LiTignonuille  Preuoft  de  Pa- 
ris .autres  difent  PrcCdeot.fic  pendre  au  gibet  deux  efeolUers  cftudians  en  l’V niucr-  Eliot 

fité.pourauoircuévnhommc.Saafinqu’ilsnepculTent  auoitgrace.illcsfithaftiue-  ^ 
ment  cxccuccr  de  nuit  aux  torches.  L'Vniuerlué  prenant  cette  iniutccftrc  faite  à 
tout  le  corps  d'icclle,  en  fittclIcpourfuiccqu’aumoisdeMay  enfuiuam  Tignon- 
iiilie  fut  condai^c  à tirer  luy  mefme  du  gibet  lefdits  deux  efcollicrs,  les  baifer  à la  p,  , , 
ioUcSalcsmcttre  dedans  vnc  bière  en  vnccharettc.  Sales  faire  portera  l'Eglife,  acnico». 
cftant  le  bourreau  le  cortduélcur  de  ladite  chatctcc , monté  fut  vn  chcual  8a  veftu 
d’vn  furplis  comme  vn  Preftre,  8afe  voit  encore  le  tombeau  dcldics  efcollierscn 
l'Eglife  des  Maihurins  à Paris.  * 

En  celle  mcfmcannecpourcequelcPapeBcnedic  8a  fes  officiers  faifoienc  en 
ce  Royaume  plufteurs  exaélions  d'argenc.lcs  Prélats  Sa  gens  d’Eglifc  en  firct  plaii^- 
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cc  au  Roy,  8c  fut  la  tnatietc  déduite  8c  plaidee  en  la  Cour  de  Patlemcnt,  en  laqucl-  \ 
le  comparut  rVniuerfité  de  Paris,  qui  rcmonftrani  l'importance  de  celle  matière 
requit  qu'on  fit  ccITer  telles  exaâions.  Pareille  requifition  fur  faire  par  le  Procureur 
general  duRoy  quienoutrcrcquitquelespccunes  rcceucs  fulTcnt  rendues  8c re- 
ltituccs,8cquc  inhibirions  8c  defences  fulTent  faites  que  dorcfnauant  on  ne  lit  telles 
exa£Uons  en  ce  Royaume.  A prendre  laquelle  conclufion  ePoient  prefens  les  o/fi-  ' 
ciers  de  la  chambre  ApoPoliquequi  requirent  ce  que  bon  leur  fcmbla,  8c  parties 
oUyes  furent  appointées  au  confcil , 8c  depuis  tout  veu  par  ladite  Cour , fut  dit  que 
toutes  cxaâions,annares,  vaccans , 8c  décimés  que  ledit  Pape  vouloit  faire  leuer  en 
cc  Royaume  celTcroict,enfcmblecous  arrerages  qu'on  s'enorçoit  de  leuer  fur  tous 
lesfubiets  du  Royaumc.Q^defcccfcroitfaitcquedefdits arrerages  onncp.iyalt 
aucune  choie,  8c  que  ceux  qui  pour  cePe  caufeun  auoit  excommuniez  fulTenc  rela- 
xez, comme  plus  à plain  cP  porté  par  ledit  arreP.  Et  depuis  le  R oy  ht  vne  ordon- 
nance conforme  à iccluy , 8c  voulut  8cordonna  qu'elle  fut  gardee  corne  Loy.Ediâ, 
arreP,  8c  ordonnance  perpétuelle.  CePe  ordonnancefut  publiée  8c  enrcgiPrcc  le 
ij.iourdeMay  140S.  8c  confequemment  en  fut  laitevnc  autre  I4t8.  enfuiuant.  ® 
Mais  cet  £diâdcpcndoitdesp.atcntescy-deirusinfcrees , par  lefquelles  ledit  Roy 
annullel'obeilTance  des  contendans  en  la  Papauté  reccuant  la  neutralité,  voulant 
que  les  Métropolitains  hlTent  tout  deuoir,  8cqu'onfepourucuP  aux  benepees  par 
les  ordinaires. 

Le  Duc  Ican  de  Bourgongne  depuis  ta  propoPtion  8c  aceufation  faite  contre  le 
feu  Duc  d'Orleâs  auoit  g.rgné  vne  cruelle  bataille  contre  les  Licgcois>par  le  moy  é 
de  laquelle  il  remit  lean  de  Bauiere  furnommé  Sans-pitié  Euefque  dudit  Liège 
fon  beau  frère  en  fon  fiege.  Oc  auoit  ledit  Duc  dcBourgongne  de  grands  8c  puif- 
lâns  ennemis  en  Cour,  defquels  ePoient  les  principaux  lesenfansdu  Duc  d'Or- 
Icans  8c  la  DuchclTc  leur  mere , le  Roy  de  Sicilt,  les  Ducs  de  Besey  8c  de  Bourbon, 
de  Lorraine , 8c  de  Bar,  8c  le  Duc  Louys  de  Bauiere  frerç  de  la  Royne,le  Marquis 
duPonc,lesComccsd'Armaignac,deClermoni,(cePui-cy  Plsdu  DuedeBourbo) 
du  Perche,  8c  de  Harcourt,  le  Vicomte  dcChaPclleraud,le  feigneur  de  Beaumont, 

8c  vne  infinité  d'autres  tefquels  pat  eux  ou  pat  leurs  negotiateurs  (pendant  le  voya-  G 
geduLiege)  faifoient  vne  merueilleufe  pourfuitte  8c  inPancecnnersIcRoy,  du 
meurtre  commis  en  la  perfonne  du  Duc  d'Otleans  fon  frcce  vnique,  mefmcment  la 
Duché Peveufue  du  delfiint , vint  à Paris  accôpagnee  de  fesenfans  8c  d'autres  plu- 
fieurs  grands  Princes, 8c  demanda  audience  au  Roy  qui  luy  fût  accordé  en  la  gran- 
de falle  du  Louure,où  feant  en  habit  royal  le  Duc  d'Aquitaine  ou  de  Gu  y cne  Dau- 
phin fils  aifné  du  Roy,conimc  reprefentant  la  perfonne  du  Roy  fon  pere,  vint  ladi- 
te DuchelTc  accompagnée  de  fon  fils  Charles  Duc  d'Orlcans,  8c  fuiuic  de  m.aiPre 
pierre  l'Orfeuurc  fon  Chancclicr,8cdc  maiPre  pierre  Coufinor  Aduocat  en  parlc- 
menr,8clà  en  la  ptefencedes  Ducs  de  Berry, de  Bourbon  8c  de  Brctagnc,des  Côtes 
d'Alcnran  ,de  Clermont , de  Mortaigne  Sc  de  Vcndofme , 8c  de  tous  les  feigneurs 
du  confeil  du  Roy,  ladite  Dame  donna  charge  à l'Abbé  de  S.  Fiacre  moine  de  1 or- 
dre fainû  BenoiP,  de  faire  publiquement  leéturc  d'vn  liure,  auquel  ePoient  conte- 
nues plufieurs  aceufations  contre  le  Duc  Ican  de  Bourgongne,  enfcmble  les  confii- 
tatiousdcsobiecsparauantpropofezpar  leDucIean  contrôle  feu  Duc  d'Orlcans.  Q 
Le  Chancelier  de  France  s'ePoit  ioint  aucc  Coufinot  Aduocat  de  ladite  Dame,  la- 
condulion  duquel  fut , que  fe  déportant  de  la  conclufion  criminelle  (laquelle  il  dit 
appartenir  au  procureur  du  Roy  feulement)  il  vint  à la  côcluCon  prétendue,  difanc 
8c  requérant  pour  ladite  Dame , que  par  le  iugement  du  Roy  ilfoit  ordonné  que  le 
Ducdeiourgongnefoir  amené  au  chaPeau  du  Louure  ou  ailleurs  où  il  plairoitau 
Roy, en  laprcfcncc  du  Roy  ou  du  Dauphin,dcs  princes  du  fang  8c  maifonde  Frâce 
8c  ceux  du  confcil8c  du  pcuplc,8c  iccluy  de  BourgongnuePant  à genoux  fans  cour- 
royc  8c  fans  chaperon  douant  madame  d'Orlcans  8cfcscnfans,  die  8c  confe/fe  pu- 
bliquement 8c  à haute  voix,  que  malicieufemem  8c  par  agûet  il  a fait  occire  le  Duc 
d'Oricanspar  haine , enuie,  Scconuoitife,  8c  non  pour  autre  caufe , nonobPant  les 
chofes  qui  par  luy  ont  ePé  propofees  8c  diuulguces  au  côiraircaprcs  ledit  cas  adue- 
mi,  Sc  que  pour  fc  iuPificr  8C  couurir  fon  poché  il  ay  e fait  propoicr  contre  verit  é,  8c 
die  que  toutes  ces  offcnccs  8c  chacune  d'icciles  il  fc  repenr  8c  luy  en  dcfplaiP  8c  de- 
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A mindepardon  à la  DuchefTe  d’Orlcans  8£  an  Duc  d'Orleans  fon  fils.fiinpliant  hiim- 
blcmct  iccuxqu'ilsluy  veuillent  pardônetfesofiènccs.Scqirilproteltencfçauoir 
rien  contre  le  bien  Sc  honneur  du  feu  Duc  d'Orleans, reuoquant  ce  qu’il  auoir  dit  au 
contraire.  Cefaitqu’iceluy  Duc'dcBourgongncenl’eftatqiiedeflusfoit  mené  en 
la  cour  du  Palais  & de  là  en  l'hoftel  de  S.  Paul.efquels  lieux  fera  montéfur  hauts  ef- 
chalTaux  cxprelTciTiem  pour  ce  cl1eucz,où  il  die  Sc  prononce  les  paroles  fufdites.en 
prefencc  de  ceux  qui  à ce  feront  députez  parla  DuchefTe  d'Orleans  Sc  fon  hls , 8c 
autant  en  Toit  fait  au  lieu  où  le  cas  fut  corn  mis, auquel  lieu  foit  iccluy  Duc  à genoux 
autant  de  temps  que  certains  Preftrcsà  ce  dcputezdiront  Sc  acheueront  lesfept 
Pfalmes  .auecques  la  Letanie,  8c  qu'apresilbaife  la  terre  en  demandant  pardon  à 
Dieu , à Ladite  DuchefTe  d Orléans  Scà  Tes  enfans.  Et  quede  celle  amende  honora- 
ble,enfcmble  des  nlots  fiifdits  foienc  faites  lettres  Sc  aéles  publiques,  par  lettres 
royaux.en  tel  nombre  qu’il  en  foit  enuoyé  par  toutes  les  bônes  villes  de  ce  Roy  au- 
mc,auec  inionélion  aux  iuges  des  lieux  de  Icsfairc  publier  à fon  de  trompe. 

JJ  En  outre  pour  les  réparations  defdites  offences  à ce  qu'il  en  foitmemoite  perdu- 

" rablc,que  les  maifonl  que  ledit  D uc  de  Bourgoiigne  polTede  dedans  Paris  foict  de- 
ilruitcs  Sc  ruinées  fans  pouuoir  ellre  iamais  réparées  pour  le  teps  aduenir,Sccs  lieux 
defdites  maiTons  foit  vne  croix  de  pierre  erigee,  oùcn  fort  tableau  fera  grauee  la 
caufede  la  ruine  d’icelles  maifons.Et  qu’en  lamailbn  de  laquellefonirent  les  homi- 
cides SCoù  ils  eftoient  cachez, Sc  en cenainsautreslogisque  le  Duc  fera  contr.aint 
d’achepter,  foit  édifice  vne  Eglifc  collegiale , où  i fes  dcfpcns  foit  fondé  vn  college 
de  fix  chanoines,fix  vicaires  Sc  fixchapclains,Sc  quede  ce  college  la  collatiôcn  ap- 
partienne à ladite  DuchclTcd’OrleansScàfcsfucceireurs,  Sc  foit  doUéSc  fondé  de 
mille liurcsp.irifis de rcnteamortieaucc  tous  meubles  ncccfl’aitcspouriceluy , Sc 
que  fur  le  portail  dudit  college  foit  graué  en  grolTc  lettre  la  caufe  de  la  fondatiô  d'i- 
celuy.  Dauantage  concluoit  Coulinot  qu'outre  ce  college  le  Duc  de  Bourgongne 
en  fonderoit  encore  vn  autre  où  feroient  mis  douze  chanoines  Sc  douze  vicaires  de 
la  ville  d'Orlcans,dc  laquelle  le  college  poneroit  Icnom  Scferoitdcaooo.  liures 
patifis  amorties , Sc  foit  la  caufe  de  la  fondation  grauee  comme  dclTus.  Setoit  aufli 

C çétraint  ledit  Ducfaireballir  deux  chapelles,!' vne  en  Hicrufalemau  S.  Sepulchre, 
Sc  l’autre  à Rorae,chacune  doUcede  ioo.liutes,où  aufTifoit  eferite  la  caufe  de  la  fô- 
daiion,lc  tout  aux  dcfpcns  dudit  Duc  de  Bourgongnc.Outrc  foit  condânédepayer 
la  fommed  vn  milliû  d'or  pour  eflrediflribucc  aux  hofpiraux  Sc  autres  pics  caufics. 
Et  pour  Taccomplifrementdeschofesfufditcs,toutcslcstcrrcs  sc  fcigncurics  que 
ledit  Duc  polTedc  en  ce  Royaume  foient  mifes  en  la  n^in  du  Roy ,Sc  vendues  pour 
leparacheuemcntdeccqucdcirus.  Dauantagefoit  iccluy  Duc  condamné  à tenir 
prifonfcrmcc  oùferoit  Icplaifirdu  Royiufqucs  àccquclctoutfoitaccomply.  Et 
aptes  TaccomplifTemcnt  de  toutes  ces  chofes , le  Duc  lufdit  foit  enuoyé  outre  mer 
en  exil  perdurablc,ou  pour  le  moins  qu'il  y demeure  l'cfpacc  de  vingt  ans,Sc  apres 
en  eftant  de  retour,  luy  foit  enioint  de  n’approcher  iamais  laRoyne  ny  les  enfans 
dufcuDuc  d'Orlcansdccentlieucspres  quelque  part  qu’ils  foient.  Finablement 
foit  iceluy  Duc  condamné  aux  dcfpcns,  qui  pour  celle  occafion  ont  efté , font  Sc  fe- 
ront faits  pat  la  DuchclTe  d’Orleans  Sc  à Tes  interefts. 

D Tellcselloicntlcspourfuitcsquefaifoicla  DuchclTe  doüairicreaucc  fes  enfans, 
Sc  partifans  contre  le  Duclean  de  Bourgongne  pendant  qu’il  eftoit  en  fon  expédi- 
tion Sc  voyage  du  Liege,tellcmcnt  que  l’on  difoit  en  Cour.que  s’il  ne  vouloir  obéir 
queroniccontraindroit.aucc  les  forces  du  Roy.  Mais  quand  les  nouuclles  vin- 
drent  de  la  grande  viûoirc  par  luy  obtenue  fut  les  Liégeois , les  pourfuiuans  baif> 
ferent  les  telles,  Sc  furent  fi  fort  ellonnez , que  de  crainte  Sc  frayeur  qu’ils  auoient, 
ils  clloient  contraints  de  donner  loüange  à ccluy  qucn'aguercs  ils  condamnoienty 
le  tenant  délia  pour  ruiné  de  fonds  en  comble.  En  quoy  Ton  peut  cognoillrc  Taf- 
fcurance  qui  cités  chofes  mondaines , Scia  fermeté  qui  cil  en  lafoy  des  hommes; 
car  les  partifans  d'Orleans  auoient  impetré  du  Roy  qu’il  annullall  le  pardon  qu'il 
auoit  donnépar  lettres  patentes  fignecs  de  fa  propre  main  .au  Duc  de  Bourgongne, 
Sefe  vantoientdele  contraindre  par  armes  :8c  tout  fut  interrais  Scrcfroidy  pour 
Tcfiroyoùcmtcrcnt  lcsOclcannois,quicognoilTansleouc  de  Bourgongne  puif- 
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Mcccc.Tiii.  fam  & vindicatif, SC  enreviâoticuxauectellu  forces  chcrclcsnuins.tefauoriroict  A 
publiquement , de  forte  que  toutes  conclufions  prifes  contre  luy  turent  mifes  1 
neantrSc  fut  otdonnéque  toutes  gens  de  guerre  qu'on  auoir  mandez  pour  brider  le 
Duc  fufdiiiferctireroient  dont  ils  eftoient  venus. 

VII.  D'autre  part  les  AmbalTadeurs  d'Angleierrè  qui  lors  eftoient  en  France  pour 
eci  jcgueire  vne  trefue , oyans  les  nouuelles  de  celle  viâoire , s'en  donnèrent  grandes  meruciU 
tcaaojei.  8c  nommeront  le  Duc  Ican  de  BourgongnO,  leanfanspaour.  Les  Princes  du 

fang , à fçauoir  le  Dauphin , les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon,  8c  plulieurs  autres 
, grandsfeigneurstenansleparty  d'Orléans  ellonncz  de  celle  viâoire.aduifcrct  de 
mener  le  Roy  pour  la  feurerede  fa  perfonne  en  la  ville  de  Tours,  8c  l’accompagne* 
rent  les  Roys  de  Sicile  8c  dcNauarre  panifans  des  enfans  d'Orléans. 

Les  Parilicns  voyans  que  le  R oy  les  abandonnoit, furent  tanf  troublez  qu'ils  ren- 
dirent les  chaînes  par  les  rues, car  ils  penfoient  qu’on  efloignalllc  Roy  loingde  Pa> 
Piriliens  « ris  pour  courre  fus  au  Duede  BoutgDngne,qu'ils  aymoient  8c  fauorüoient  vnique- 
uoubit.  ment,  dontilsncfaillirentincominentdel’aduertir.  SurquoyleDuccintconfeil  . 
PromclTe  Je  frcrcs  le  Duc  de  Brabant  8c  le  Comte  de  Ncuers , 8c  les  deux  beaux  ® 

fccaus,  frères  Guillaume  de  Bauiere  Comte  de  Hainaut,Hollande,Zelande,Sc  lean  de  la- 

uiere  Euefque  du  Liege , lefqucls  luy  promirent  tous  d’vn  accord  de  le  fecourir  i 
1 encontre  de  fes  aduerfaires , 8e  tous  ceuxqui  luy  voudroicr  nuire , refcruéle  Roy 
. en  fa  perfonne,  8c  le  Dauphin  fon  fils  aifnc,  8c  fes  autres  enfans.  Sur  les  promelTes 

defqucls  s'appuyant  ledit  Duc, il  t'alTcmbla fon  armee,  qui  défia  elloic en  chemin 
pour  fe  retirer,  de  Laquelle  il  fit  faire  les  monlltes  en  la  ville  de  Roye  enVerman* 
dois.  Lez).  iourdeNouembrei4o8.  il  arriuaauec  fon  armeeà  faiqûDcnys  en 
France,  logeantfes  gens  au  plat  pays  és  enuirons.  Les  Parifiens  le  lendemain  mar- 
mmuî'Sm  obèrent  au  deuant  de  luy  aucc  deuxmillccoinb.attans  qui  le  conduifirent  8c ac- 
compagnèrent iufquesenfonhoflcl  d'Artois,  le  menu  peuple  chantant  Noël  par 
StnoJeftie.  les  carrefours , comme  fi  le  Roy  fut  arriué.  Dont  les  autres  Princes  augmentèrent 
leurenuie.  Le  DUC  voyantdeloing  que  toute  celle  faueur  des  Parifiens  ne  tendoic 
qu’à  le  faire  noter  d’ambition  populaire,8c  qu'en  fin  le  tout  luy  redonderoit  en  hai. 
E0S07J  vos  ne  entiers  le  Roy  ,enuoya  le  duc  Guillaume  de  aauiere  fon  beau  fccre,le$  feigneurs  C 
ie  Roj.  deS.George,deCroy,dela  Viefuille,8cDolhaz,auec  aucuns  ooûeurs  de  fon  con- 
feiLpour  traiâcr  la  paix  aucc  le  Roy  8cles  enfans  d'Orléans  8c  leurs  partifans.  Le 
DUC  de  Bauiere  fut  honorablement  8c  ioyeufement  reccu,  tant  pour  ellre proche 
parent  delà  Royne  de  France,  quepource  que  l’on  auoit  défia  fait  le  mariage  de  fa 
fille  auec  lean  fils  du  Roy  Di^f  de  Touraine.  Apres  plulieurs  remonllrances  le  Roy 
arrclla  d'enuoy  er  fes  Amball'adeurs  à Paris  par  deuers  le  duc  de  zourgongne  pour 
luy  faire  fçauoir  les  nioyensde  paix,  Scderetournerenfagrace.  Poiirporier  ces 
Anicln  li-  moyens , furent  deleguez  Louys  Duede  Bauiere  frere  de  la  Royne , le  fcigneur  de 
gin,  Montagu  grand  Mailtre  d'bollcl  de  France , 8c  aucuns  Confeillers  du  grand  Con- 
fcilduRoy.  Les  articles  ellans  veusparlc  Duede  zourgongne  ils  furent  trouuez 
trop  aigres,  8c  n’en  fur  pas  content,  bt  parcequ’ilhaiiroitroottellenient  le  grand 
Maiilre  de  Montagu,  il  le  defgorgea  fur  luy  auec  beaucoup  d’iniures  8c  reproches, 
TiaiOc  ten-  comme  s’il  cull  ellé  caufe  de  cedur  traiâé,  8c  fur  ce  mefconrentcmcnt  ictraiûéfut 

tcnuoyéàToursoùilfutmodcré.  j) 

Pendant  ce  pourparler  de  paLx , la  Duchefle  d' Orléans  voyant  quelle  ne  pouuoic 
venir  à bout  d'auoit  iullice  de  la  mort  de  fon  mary, à caufe  de  lapuilfantefaâiô  du 
DUC  de  zourgongne  qui  prenoittous  les  ioursaccroilfcment, tomba  maladcde  def- 
MonJeVt.  pit  8c  de  fafcherie,8c  en  l'an  i40s>.moutut  à zlois  deuant  laxonclufionde  celle  paix 
lentille.  accord,  dont  le  DUC  de  zourgongne  n'çn  fut  pas  trop  marrytearil  n’y  auoit  per- 

fonne qui  le  pourfuiuiR  li  afprement  ny  li  diligemment  qu’elle.  A infi  dcmcurcrcnc 
les  enfans  d Ôrleâs  fon  ieunes  orphelins  de  pere  8c  de  mere,  8cdcfnuez  de  fiipport. 

Us  (iiiblei  d'ayde  8c  de  confcil , 8ccommcon  voir  ordinairement  que  l'on  laill'elcs  plusfoi- 
ebsaJonnei.  blcscncroupe,ceux  du  fang  royal,8c  les  Confeillers  du  ConfeilduRoy  nefaifans 
pas  grand  cas  de  ces  ieunes  Princes  fe  refroidirent  fi  bien  qu’ellans  les  T raiâez 
corrigez,  l'on  peur  voir  quelle  dift'crcnce  il  y auoit  entre  les  conclufions  prifes  cor>- 
crehiy  auparauant  ceprefciuT  taidé,qui  fiir  rcL 

Frcmie- 
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Prcmieremencilfutdic&ordonnédcpAtleRoy&ron  confeil  >que  leDucde 
Boucgongne  fe  pamroic  de  Paris  auec  fcs  gens  d'armes , te  recourneroic  à fon  pays 
iufques  au  premier  Mercredy  de  Feurier,qu-il  retourneroit  par  deuers  le  Roy  en  la 
ville  de  CKarrres, accompagné  feulement  de  cent  gentilshommes  en  armes  , & les 
enfans  d' Orléans  en  amcncroient  cinquante.  Auquel  iour  elloit  aulTi  ordôné  quele 
Duc  Guillaume  de  aauierc  Comte  de  Hainaultauroit  quatre  cents  hommes  d’ar- 
mes pourlafeurctédu  Roy &detoucefaCour.Pourceftc  alTcmblce  fut  drelTé  vn 
haut  efehaffaut  en  l'Eglife  de  noftrcDame  de  Chartres  venant  iufques  auCrucifix, 
oùleRoy,laRoyne,les  Roisde^auarre&deSicile.IesDucsdeBerry  éedeBour- 
bon.lc  Cardinal  de  Bar ,1e  Marquis  du  Pom.rArcheuefque  de  Sens,8c  l'Euefque  de 
Chartres  auec  plulieurs  autres  grands  Seigneurs  furent  prefens, 8c  y cBoycnt  aulli 
venus  les  icunes  en&ns  d'Orléans  auec  le  nombre  de  Gentils-hommes  qui  auoit  e- 
ftédiét.Il  auoit  elléordonnéquele  DuedeBourgongneviendroit  deuant  le  Roy 
auec  vn  perfonnage  de  fon  confeil, qui  dirtnt  les  paroles  que  le  Duc  deuoit  dire.  Oc 
au  iour  qui  auoit  eftédiéb,  le  Duc  de  Boucgongne  eftant  venu  à Chartres,  fc  pce 
B fenta  en  cefl  efchaffault  deuant  le  Roy,  au  deuant  duquel  tous  les  Princes  fe  Icuc- 
rent  pour  luy  faire  honneur,fors  le  Roy,la  Royne,8cle  Daufin.LeDucaprochant 
le  Royde  mit  i genoux  auec  fon  Aduocat  nommé  DoUchaing,  par  la  bouche  du- 
quel furent  proférées  CCS  pacoles:SirevoicyMonfcigneur  le  Duc  de  Boucgongne 
voflre  feruiteur  8c  CouGn  venu  par  deuers  vous,pour-cc  qu'on  luy  adiâ  que  vous 
elles  fort  indignéfur  luy  pour  le  fait  qu'il  a cômis  8c  fait  faire  en  la  persônc  de  Mon- 
feigneurd'Orleansvofttefrerepoütle  bien  de  vollrc  Royaume  8c  de  voftre  per- 
fonnc,comrae  ileftprelldevousdire,8cfaitc  veritablemcntfjauoir  quand  il  vous 
plaira, 8c  pouctancMondit  feigneur  vous  prie  tant  8c  fi  humblement  comme  il  peut 
qu'il  vous  plaifc  effacer  de  vollrc  cœuc.l'ireSc  indignation  qu  auez  conceuc  contre 
luy,8cle  tenir  en  voflre  bonne  grâce.  Apres  ces  paroles  ainfi  proférées  par  Dolle- 
haing  Aduocat  du  Duc  de  Bourgongne,il  luy  fut  dit  qu’il  fe  reticall  vn  peu  arriéré. 
Ce  qu’il  fit  incontinent.  Le  Duede  Berry  fufdii  fe  mettant  à genoux  dit  i la  Royne 
quelques  mots  en  l'oreille,8c  foudainement  la  Royne,lcDauphin  fonfils,lcsRoys 
C dcNauaccc,8c  dcSicile,8cleDucdeBeccyfcmircntégcnouxdeuantle  Roy,  di- 
fantsiSirc,  nous  vous  prions, qu’il  vous  plaife  paffec  la  prière  8c  requeflc  de  voflre 
Coulin  le  Duc  de  Boucgongne.  Aufquels  le  Roy  cefpondit:Nous  le  voulons  8c  ac- 
cordonspour  l'amour  de  vous.  Adoneques  le  Duc  de  Boucgongne  s'aprocha,Bc  luy 
dit  le  Roy  en  ces  termes. 

Beau  Coufm  nous  vous  accordons  voflre  rcquelle  8C  vous  pardonnons  tout. 
Ce  fait  le  Duc  de  Bourgongne  auec  fbnAuocat  DoUchaing  allèrent  vers  les  deux 
. enfans  d'Orléans  qui  elloict  derrierelc  Roy  plorans  amèrement , auqucls  dit  !■  Ad- 
uocat DoUchaing  : McfTcigneucs  voicy  le  Duc  de  Boucgongne  qui  vous  prie  qu'U 
vous  plaife  oUec  de  vos  conirs  la  vengeance  ou  haine  que  pourriez  auoir  contre  luy 
poucl’excez fait 8c perpétré  cnlapeclbnnede  Monfcigneurd'Orlcans  voflre  pere, 
8c  que  docefnauant  vous  demouricz  8c  foyez  bons  parens  8c  amis  cnfcmble.  A près 
Icfquelles  paroles  diétcslc  Duc  de  Boucgongne  parla  defabouche,difant,Etde  ce 
ie  vous  en  prie,  iceux  rien  ne  refpondirent,8cfur  ce  leur  commanda  le  Roy  leur  on- 
P de  qu'ils  accordalTcnt  la  cequclle  de  fon  coulin  le  Duc  de  Bourgongne.  Lors  Us  ref- 
pondirenc;3ire,puisqu‘UvousplaiUle  commander  nousluy  accordons  fa  rcque- 
flc,8cluypacdonnonstoucelamal-veillancequ’auionscontrcluy,car  en  rien  ne 
voulons  defobeie  i ebofequi  foitâ  voflre  plaiCr.Ces  chofes  ainfi  accordces,le  Car- 
dinal de  Barpar  le  commandement  du  Roy,apocta  les  Euangiles,  fur  lefquels  les 
deux  parties  iurcceni  la  paix,  à f^auoir  les  deux  enfans  d'Ocleans , 8c  le  Duc  lean 
de  fiourgongncilaquclle  ils  promirent  tenir  pcrducablcment  d’ vne  part  8c  d’autre 
fansallcraucontcaice,dircélcmencnyobliqucmcnt,  8cfut  diâ  lors  par  la  bou- 
chedu  Royaux  parties.  Nous  voulons  que  déformais  vous  demouricz  8cfoyez 
bonsparcns8camiscnfemble,8c  vous  défendons  eflcoiélcmcnc que  nefaciezne 
{sourchafTicz  grief  l'vn  àl’autre,neaufn  à autres  quelconques  perfonnes  quià  vous 
ont  elle  fauorables,8c  ne  les  hayez  ne  môflriczaucunehainc  fur  tât  que  vous  pour- 
riez mcfprcndrc  8c  forfaicc  enuers  nous,cxceptez  les  faifans  l'homicide  diét , qui 
à toufiours  font  8c  feront  banttis  de  noflre  Royaume.  Ce  font  les  propres  paroles 
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M.ccccii.  doncvfcrcntlcRoy  8c  lesPrinccscn  liformcdeccfte  paix.lcfqucllcs  nousauons 
bienvouluinfcterfansych.mgcrvnc  feule  lettre,  afin  quel’on'voyclc  langage  de 
ce  temps  là.  Ainfi  fut  accordée  8c  iuree  la  paix  par  IcDiicde  lourgongne  Scies  enfîs 
d'Orlcans.Sc  furent  de  fpefehees  lettres  de  pardon  au  Que  leâ  de  Bourgongne,  feel- 
Ice  de  eire  verde  en  lacs  de  foye,8c  autresde  ladiâepaix  en  eire  blanche,  dattes  du 
neiifiefme  iout  de  Mats  l’an  mil  quatre  cens  huit,qui  eAoit  eomme  ma'mtenât  nous 
eontons  1409. 

CcAc  paix  fourrée  Sc  eontrainte  faite  pour  ceder  Su  temps  efianc  ainfi  eoncluë 
SC  areftee  à Chartres  entreees  princes,la  plufpatt  des  princes  Sc  feigneurs  qui  eftoi- 
ent  prefens  à ceTraité  s'en  retournèrent  en  leur  rerres,mais  le  Due  de  lourgongne 
vint  à l’aris,U  où  il  fur  reccu  des  PariCens  auec  vne  incroyable  ioye  8c  infinies  gra- 
DucBoni^Di-  ces  à Dieu  qui  auoit  afibupy  cefte  efmeute  de  guerre  allumée  entre  ces  princes , Scc- 
gDooaPuu.  ftoyent  extrêmement  aifesde voir  le  Ducicanhorsde  l'etmuy  qu’il  auoit  pour  ce 
meurtre,  car  comme  nous  auons  fouuent  dir,ils  l'aimoy  ent  fingulieremcnt,pource 
qu’en  Icurfaueurils’eAoitopporéàcefteimpofitionque  le  feu  Duc  d'Orlcans  a-g 
“ uoit  voulu  mettre  fur  eux,mais  ils  ne  voyoient  pas  ce  qui  apres  s’en  enfuiuit. 

Aufii  le  peuple  qui  a beaucoup  de  tcAcs , Sede  pieds  8c  de  mains , n'a  point  d'y- 
eux pourvoit  leschofesaduenir.  Peu  de  iours  aptes  le  Duc  partant  de  Paris  s’en 
alla  faire  les  nopces  de  Philipes  Comtede  Neuers  8c  d’Antoine  DuedeBrabant  fes 
frcrcs,le  premier  aiiecrhcriiicrcdc  CoufTi,  8c  l’autre  auec  1 hcriticre  du  Comtede 
Hojie  luï-  Luxcmbüurg.Cequifutranmilquatre  cens  neuf, auqueltempsleRoy  de  Cypre 
gnan.  (jj  Lufgnan  cfpoufa  Charlotte  de  Bourbon, 8c  le  ficut dcMontagu  grand  mai- 

Arc  deFrante  pour  la  grande  authoritf  qu’il  auoit, fit  le  mariagedefô  fils  auec  la  fil- 
le du  firc  d'Albtet  Conneftablc  de  France,contre  la  volonté  dudit  d Albrcr,d’autât 

foret  U U 

ftueur.  brct,maislafaucutqueieRoypottoitàMontagu,força  leConnefiablc  ày  enten- 
drc,La  defpence  des  nopces  fut  trergrande  8c  excefTiue,8cfclon  aucuns,auxdcfpens 
du  Roy.Deqiioy  les  Princes  conceurent  telle  ialouCe  contre  Montagu , qu'ils  ne 
celTercnt  iaroais  qu’ils  ne  le  fifTent  mourir ,8c  mefmement  le  DucdeBourgongnele- 
Haine  comte  de  telle  forte,  qu'il  ne  fongeoit  à autre  chofe  qu’à  la  ruine  dudit  Montagu,  ^ 

usotagu.  Sccc  pour  plufieurs  caufcs,defquclles  les  principales  elloyent  celles  cy.CJue  lui  qui 

eftoit  enfant  de  Paris, ifTcu  d’afl’ex  bonlieu.fils  de  Girard  de  Montagu  Notaire  8cSe- 
cretaire  du  Boy,  8c  qui  auoit  luymefmeefté  Secrétaire,  8c  premièrement  fuiuy  la 
ceUe?*’^  neanmoins  vn  grand  eftat  l'vn  despremiers  de  France 8c  delà  courô- 

ne,  indigne  de  fa  condition,  8c  digne  d'vn  grand  perfonnage.  Qu]il  auoit  eu  lon- 
guement la  fupcrintendancc  des  finances  defquellesil  s’e Boit  fait  fi  exeeiriucmct  ri- 
che, qu’en bafiiments,  meubles,  8c autres  diupcncesil  s’cfloic  voulu  cfgallcr  aux 
Princes,Sc  auoit  eftéprefomptucuxdc  faire  forcer  par  le  Roy  le  lire  d’Albtet  Con- 
Bccbetcheic  "cftablc  de  Fr.ince,de  donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  dudit  de  Montagu.  Que  les 
iciaâiei».  nopces  defondit  fils  furent  rifompiueufes,qu'vn  Royneleseutfccii  faire  d’auan- 
tage,8c  qu'il  les  auoit  faites  aux  defpcns  du  Roy , en  vn  temps  auquel  le  peuple  clloic 
foule  8c  pauure,8c  le  Roy  necefTitcux.Qinl  poffedoit  tellement  le  Roy,  qu'il  auoit 
eu  de  luy  des  dons  excefllfs  8c  immenfes  ,qu’il  s’entremettoit  de  tous  a£airesd'eftat  ^ 
8c  de  financcs,8c  qu’il  falloit  quetoùsceux  qui  auoient  affaire  au  Roy  pafTalTent  par 
fes  mains.  Q^aucun  ne  pouuoitauoirfaueur,dômy  payement  du  Roy, que  pat  l’on 
moien,8c  qu'il  auoit  touliours  eAc  l’vn  des  plus  afifeAionnez  panifans  de  la  maifon 
De  fet  Tl-  d'Orleans  côtrclcdit  Duc  de  Bourgognc.Q^ils’cfloit  ttouué  auec  le  Duc  dcBour- 
nciut.  bon  en  Beauiolois,cnvnc  cfmotiondeguctrequcfaifoitAmédcViri  gentilhom- 
me Sauoifien  audit  Duc  de  Bourbon,de  laquelle  neantmoins  le  Duc  de  Bourgon- 
Pmiiiia’Or-  gnccftoittacitemcnt  l'hauthcur,  encorcs  qu'il  n’y  voulut  point  clltc  nommé,  fai- 
Icjiii.  foitfortfcmblantdenes’en  meflerpoint.combienqu’ilcutcct  afi'aite  fort  à caur 
Que  ledit  Montagu  fcmbloit  cfpoufcr  toutes  les  querelles  contraires  auditDuc  de 
l!ourgongnc.Q^ilauoitaquis  vné  infinéde  biens,faiâ  plufieurs  beaux  bafiimes 
Fiitfe»  fi«e«  ^ grandes  dcfpcces,8c  deux  de  fes  frcrcs,l’vn  Archcuefque  de  Scns,8c  l'autre  Euef- 
giiods.  que  de  Paris.à  la  réception  duquel  il  menalc  Roy  8c  touslcs  rrinccs  en  l’iioficl  E- 

pifcopal  de  Paris,où  il  drcfl’a  le  plus  prefomptueux  fcfiin  qu’on  eut  veu  laniais  en  la- 
dite villc,8c  le  tout  aux  defpcns  du  Roy. 
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'I  A Ces  grandes  cichelTes, celle  auchoricé  grande, ces  excelliues  dcfpences . celle  fu- 

I perbe  £iHueurc,célle  nailTancc  & origine  balTe.Se  ces  grands  honneurs  indignes  de 

I la  condition  de  Momagu  le  mirent  en  la  haine  & ialoulic  des  grands , & en  la  mau- 

uaife  opinion  d'vn  chacun, mais  à caufedela  grande  faueur  Sc  auihoritcqu'il  auoir, 

> aucun  ne  luy  ofoii  dire  mot , ainschacun  luy  failbir  botinemine.  Mais  le  Duc  lean 

I ' de  Bourgongne  voyant  que  la  faueur  du  Roy  enucis  Montagu  commenjoità  s'af- 

foiblir  à caufe  de  la  maladie  frenetique  du  Roy , qui  luy  faifoit  mefcognoillrc  tou- 
tes chofes,fccut  prendre  ccllcoccalion  aux  cheueux.  Pour  fe  venger  de  Montagu, 
il  follicita  les  Princes  de  donner  ordre  aux  hnances  du  Royaume, îefquelles  clloiét 
I tant  diminuées  Scpincees  parceuxquien  auoienteuauparauant  1‘adminillration, 

que  les  riches  ioyaux  5c  meubles  du  Roy  clloicnt  tous  engagez  iufqucs  à fa  vailTcU 
le.Ces  Princes  qui  elluicnt  lesRoysdeSicile&de  Naiiarre,  Scies  Ducs  de  Berry 
6c  de  Bourbon  8c  autres  d'ailleurs  ialoux  delà  grandeur  de  Montagu , en  parlèrent 
auRoy,  luy  remonftrans  le  grand  defordredefamaifon , Sclespillcrics  8c  larcins 
I qui  s’eftoient  commis  en  fes  finances  parfesolHciersdepuis  fon  aduenement  à la 

S couronne , 8c  par  vne  rcquellc  concluoient  que  le  bon  plaifir  du  Roy  fut  qu'aucuns 
d'cntfeMXCufl'cncparfaMaielldlapuiirance  de  reformer  gencrallcmcnt , 8c  lans 
nul  excepter,  tousceuxqui  depuis  le  commencement  defonregne  auoient  eu  le 
gouuerncment  dcfditcs finances,  8c qu’ils  les  peuflentdefmettrc,  dellitucr, cor- 
riger, punir,  8c  condamner  félon  leurs  demerites.  Celle  requellelcuc  cllanc  ac- 
cordée par  le  Roy,  ils  commencèrent  à vacquer  à celle  reformation , 8c  ttouucrcnc 
incontinent  que  ceux  qui  auoient  manié  les  finances  depuis  feize  ou  vingt  ans 
auoient  fortpreuariquéen  lcurellat,8cs’cn  elloient  enrichis  eux  8c  leurs  patens 
8camis,md'mcmcntlcgrandmaillre Montagu.  Adonequesd  la pourfuitte  dudit 
r Duc  de  Bourgongne  8c  des  autres  Princes.Pierre  des  E Bars  Prcuoll  de  Paris, gtâd 

, panifan  de  Bourgongne  prit  ledit  Montagu  prifonnicr , 8c  ellant  mis  es  prifons  ^u 

I petit  Challcllct  fut  gehenné cruellement.  Aulfi  furent  conftituezprilbnnicrs  la 

t plufpandcceuxquiauccluys'elloient  mellezdu  gouuernemcnt des  finances , 8c 

, les  autres  s’enfuicenccuitansl'orage,quiencctemps-là(quifutl'anmilquatreccs 

C neuf)  tombafurlesfinances.LeditDucnoncontentd'auoirfaitcmprironncr  Mô- 
I t.igu,ains  voul.tncruinertoutefamaifon  s'il  pouuoit,  fut  caufe  que  l'Archeucfque 

( de  Sens  fon  frère  futaccufé,8c  pour  le  faire  prendre  fut  enuoyé  vn  huillkr  d Amies 

; où  l’Archeucfque  eftoit  allé  pour  receuoir  les  Ambalfadeurs  d’Angleterre , mais 

^ l’A  rcheuefquc  par  tromperclTes  paroles  fc  défiât  de  rhuiflier  8c  fe  fauua.  Commif- 

^ foires  furent  donnez  à Montagu  pour  luy  faire  fonprocez,tousapollcz  8c  nommez 

t par  le  Duede  Bourgongne.  Ils  l'intcrrogefcnc  fur  be.uicoup  de  points  qu'eux  mef- 

^ mcsfçauoient  bien , mais  ilsic  vouloientprendrepaclc  bec,  8c  le  faire  mourir  en 

^ quelque  forte  que  ce  full,  car  le  Duc  de  l^ourgongne  qui  pouuoit  ccqu’il  vouloir, 

J auoit  refolu  de  le  fairb  mourir.  Us  l’interrogèrent  de  quel  pete  il  elloit  fils , quels 

^ biens  fon  pere  luy  auoit  laiirez,quelle  vacation  il  auoit  prife  en  fa  première  icunef- 

i fe,quels  fcruiccs  il  auoit  faits,par  quel  moyen  8c  arts  il  elloit  paruenu  à celle  digni- 

i te  de  grand  Maiflrc,qucls  biens  faits,ellats,dons  8c  gages  ilauoit  eus  du  Roy,quel- 

, les  depcnces  il  auoit  faites,  tant  en  meubles , ballimens , bagues , 8c  entretenement 

I Q ordinairc,qu'cn  mariage  defes  filles  colloquées  hautement,  Scqucls  biens  il  auoit 

I prefentement. 

I Ayant  refpondu  atout  le  mieux  qu’il  pouuoit, ilsluy  mirent  en  auant  qu’ils  fça- 

uoient  bien  que  fon  pere  n’eftoit  pas  gentilhomme , qu’il  clloic  Secretaite  du  Roy, 
que  luy  mefme  l’auoit  ciléauoit  en  fes  premiers  ans  manié  la  plumc,non  les  armes, 
que  par  mauuais  arts  8c  moyens  il  elloit  paruenu  i vn  cllac  indigne  de  fa  condition, 
ainsdigned’vnl’rinceoud’vngcntilhommedegrandemaifon.  Qkilatioitmis  la 
main  dansles  finâces  du  Roy  defquelles  il  s’clloit  cnrichy , fait  baltir  plulieurs  bel- 
les maifons, fonder  monaftercs,achcptcr  grands  8c  précieux  meubles,  mariéfes  fil- 
les hautement,  8c  fait  vne  grande  dcfpcnce.  QuOn  fjauoit  bien  qu’il  n’auoit  eu 
tant  de  bien  de  fon  pere,8c  tant  d’ellats  8c  de  dons  du  Roy , qu'il  auoit  dcfpendu  tât 
8c  tant  és  choies  fuldites , 8c  toutefois  il  auoit  trente , voire  cinquante  fois  plus  vail- 
lant que  ne  femontoient  les  biens  de  fon  patrimoine,  ny  le  teuenu  .annuel  defes 
cIlats,nyfcsdons,ny  cequefonmefnagcluy  auoitfceuacquerir,  Seneammoins 
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ilaiioic  fait  CCS  grandes  dcfpcnccs.  QiMlfalloit  doneques  qu'il  eut  defrobélc  Roy  4 
4c  pillé fes  finances. Ces Commifl'aircscfpluchercnt fa vic,fesaûibns,fcs biens,  fes 
moyens Scfcsfacultcz de  fi  près, qu’ils nionfttoicm bien  qu’ils  le  vouloieni faite 
mourir.  Adoncquesfonprocczluycfiancfait&parfaicpareux,  Si  liiy  contraint 
de  confelTet  tout  ce  qu’ils  voulurent, il  eu^la  cefte  iranLhec  aux  halles  à Paris,  le  17. 
iour  d'Oélobrc  T409.  Sa  raaifondeMarcoufitsàfepc  lieues  de  Paris  fut  donnée! 
Guillaume  de  Bauierc  Comte  de  Hainaut,  be.au  freredu  Duc  de  Bourgongne,  sc 
Tes  meubles  donnez  à qui  les  demanda.  Quelque  temps  apres  à la  pourfuite  des 

Celeftinsdu  Conuent  de  Marcoufiisqu'ilauoit  fondé,  fonprocezefianttciicu,fon 

corps  Sc  fon  chef  pendus  à Montfaucon  furent  tirez  de  là  rois  dedans  vn  cercueil,ic 
apporté  honorablement  audit  Conuent,  là  où  il  fut  mis  en  vn  beau  tombeau  qui 
s'y  voit  encore.  Enquoycesbons  moines  acquirent  vne  grande  loüangc  de  pieté 
6c  de  gratitude  enuers  leur  fond.itcur  8c  bienfaéleur,  8c  la  mort  de  ce  perfonnage 
eftvn  bel  exemple  de  la  fortune  qui  feioue  de  ccuxqu’clle  fait  fcmblant  d'aymer, 
lefqucls  elle  met  à fa  roue , 8c  tantoft  les  fait  monter  tant  haut , puis  quand  il  luy 
plaifi  pour  fon  palTaemps  les  abaifie,  feiouantainfi  d’cux  fans  vouloir  qu'ils  de*  " 
meurent  longuement  en  vneftatprofpcre. 

Et  lors  qu  elle  fait  plus  de  carefl’e  aux  hômmes,  c’eft  lors  qu’elle  eft  plus  à crain- 
dre, mais  comme  elle  ell  aucugle  8c  femme,  elle  fçait  tellement  les  aueugler  qu'ils 
ne  la  peuuent  cognoifire,  ny  voir,  ny  defcouu(ir  fes  bons  tours.  Elle  efl  vne  bonne 
maifirelTed'efcolle,  fi  les  hommes  fçauoient  vfcrdefesinfiru£tions,car  ellemon- 
ftre  aux  hommes  comme  ils  fc  doiuét  mefurer,  afpirer  à charges  8c  dignitez  dignes 
de  leur  condition,  Senefe  heurter  aux  grands,  car  il  Icuraduienrcequi  aduint  an  ' 
pot  deterrequandilfeheurtaaupot  de  fer,  dautant  qu’il  fe  caflà.Voy  la  comment 
font  dangereufes  les  haines  des  grands , lefquels  en  temps  corrompu  comme  elloit 
celuy  li,fufcitent  tels  iugesqu’ils  veulent  pour  fe  venger  de  leurs  ennemis. Et  nefe- 
ra  hors  de  propos  de  réciter  fur  cela , ce  qii'vn  moine  dudit  Contient  des  Celcfiins 
de  MarcoulTisrefponditau  Roy  François  premier.  Ledit  Roy  comme  Prince  cu- 
rieux de  toutes  les  antiquitez  8c  choies  mcmorabicsdc  fon  Royaume,  voÿât  le  tô- 
bcau  dudit  Montagu,8c  fçaehant  la  façon  de  laquelle  ilefioit  mort,  dit  en  plaignant^ 
la  fortune  de  ceft  homme;  que  ç’auoit  efté  mal  fait  de  le  faite  mourir  par  iullicc.  Ce 
moyne  ou  foit  p.ar  ignorance  pour  auoir  toufiours  oUy  dire  que  Montagu  auoit  efté 
condamné  par  Commi(Taires,ou  foit  par  vne  fubtilité  fondée  fut  la  raifon , rcfpon- 
difiauRoy  : Sire,ilnefuccondamnépariufiice,  ains  par  Commiflaires.  Ce  mot 
alors, 8cdepuisaefiétrouuéfort bon,  poureeque  le  iugement  de  Commifiaires 
npofiez  ne  femble  point  cftre  iugement  de  iufiiec.  Le  Roy  imbécile  du  corps  8c  de 
l’cfprit  voyoit  tout  cela  de  fes  yeux  ,fans  y pouruoir,  ou  vouloir,  ou  ofer  y donner 
ordre. 

Le  dernier  lourde  Décembre  de  l’anmil  qu.atre cens  neuf , le  Roÿeftantre- 
uenu  à conualcfcence  auoit. tenu  fes  Efiats  au  Palais  à Paris,  où  auoienc affilié 
tous  les  Princes  du  fang  Royal,  excepté  les  enfans  d'Orléans  qui  ne  s’y  voulu- 
rent irouuer , pource  qu'ils  ne  pouuoicnt  endurer  les  deportemens  du  Duc  de 
Bourgongne , qui  feul  auoit  le  gouuernemcntdu  Royaume,  qui  faifoit  mourir 
8c  florirceux  qu  il  vouloir,  8c  auoit  luyfculplusdcfuitcquc  tous  les  autres  Princes  ^ 
cnfcmble , comme  on  voit  toufiours  que  ceux  qui  manient  affaires , ou  qui  tien- 
nent grande  cuifine  font  bien  fuiuis.  Auffique  par  lefdits  Efiats  il  auoit  cfiédit 
qu’en  l'abfencc  du  Roy  8c  de  la  Roy  ne,  le  Dauphin  leur  fils  aifné  goiiuccneroft 
Si  commanderoit  aux  affaires,  8cferoicaffific  éc  confeillé  par  les  Ducs  de  Berry 
8c  de  Bourgongne.  Le  lendemain  qui  fut  le  premier  iour  delanuier  ledit  Duc  fit 
à Paris  vn  fumptueux  feftin  au  Roy  de  Nauarte,  aux  Ducs  de  Berry , de  Bourbon, 
de  Brabant,  de  B.iuierefrere  de  la  Roync,8c  de  Lorraine,  aux  ComtestleMortai- 
gnc.de  Neuers,de  Clermont, de  Vaudcmont,-d’Alcnçon,dcVendofme,deSainâ 
Paul,  de  Cleues,  deTancaruilIc , deNamur.de  Pomhieiirc,  8c  de  Dampmartin,.au 
M.irqiiisdu  Pontfils  du  DuedeBar  ,8càpluficucsautresfcigncurs  8c  Chcualiers. 
Apres  il  donna  à chacun  des  Princes  pourefircineSc  prelent  vn  niucau  d'or  fait 
comme  vn  niucau  de  mafibn  , auquel  à vne  petite  chelnc  d'or  pendoit  vn  petit 
plombcaud’or,8càclucundcfdicsChcualicrs8c  gentilshommes  donna  vnniueau 
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A d'»rgencJemcfmcfiçonquelesautres.lctoutbicn&induftricufememfjit  & cla- 

bouro.Iln  y cut  Prmcc  ny  Seigneur  en  la  compagnie  qui  ne  cognut  bien  ce  que 
vouloir  lignifier  celle  façon  de  prefent.  car  par  ce  niueau  ledit  Duc  vouloir  môllrcc 
quil  donncroit  ordre  que  les  chofes  dcfreglecs  feroient  rcmücs  Sc  réduites  i droi- 
«ure.Sc  que  ce  qui  eftoit  dilFormc  parles  maluerfations  de  ceux  qui  gouuernovent 
le  Royaume  pendant  la  maladie  du  Roy /eroit  reforme  & eux  ramenez  i la  raifon 
Ccquidonnaa  pluficursdesairitlans&àplufieurs  autres  vne  grande  matière  de 
dilcourir.8cgrandeoccafiondepenferà  eux.catiIsvoyoientceDuc  ellre  grands: 
puillant  Prince,8c  homme  cruels:  vindicatif, Scoutrece  le  Roy  8:1a  Royne  qui 
folon  le  naturel  des  femmes,  auoit  changé  de  volonté,  8:  auec  grand  legeretésc- 
ftoitrangeeducoftédesplusforts,S:  auec  grande  diflîmulation  mife  de  celuy  du 
du  Duc,  luy  auoit  a la  prière  du  Duc  de  Berry  parauant  donné  la  garde  U legou- 
uftnemem  du  Dauphin  leur  fils  aifné,poutl’auoir  en  fa  proteûion  cotre  les  entre- 
prifcs  des  f sûicux.  Qui  cftoit  ce  que  ledit  Duc  auoit  le  plus  fouhaité  «c  brigué  pour 

B *o'“brcdelhcruierptefomptifdccourornc,&  pour  meitre  à fa 

pollcprcsduduDaufindcshommcsdefa  faüion,comme  puis  apres  il  fit,  car  il  luy 
donna  pour  Chancelier  le  ficut  de  Dollchaing  qui  auoit  efté  fon  Aduocat  en  la  cau 
fedumcurttc^DucdOrleans,&fitlelieurdc  S. George  premier  Chambelland 
dudit  Daufan  Dauantage  furent  donnez  audit  Duc  de  Bourgogne  fa  vie  durât  les 
_ chafteaux  de  Crotoy  & ÿ Berain  fur  Canche,defquels  furent  faits  Capitaines  les 
foigncurs  de  Croy  6:  de  Humbercourt,8:  Meflire  René  Pot  fut  fait  gouuerneur  du 

Dauhnc.Tousaflatteseftoienttcllemcntm3niczparleDucdeBourgogne,que  les 

D ucs  de  Bcrri  8:  de  Bourbon  fe  voians  priuez  de  tout  raaniment  8:  authorité  fe  re- 
urcrenc  en  leurs  terres  fon  mal  conrans. 

Ce  font  les  aficélions  des  plus  grands  dumondequipatl’ambitiondes  biens  te 
honneurs  le  gehennent  eux  mefraes.  Et  combien  qu'ils  neveulcmprendrclapci- 
nc  tequife  aux  grandes  charges,ficft-ce  qu’ils  font  extrêmement  ialoux  n marris 
quand  Ils  voient  qu  autre  qu'eux  s'enmedent-LcDucde  Berry  auoit  faiû  tout  ce 
qu  U auoit  peu  pour  mettre  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgongne  fon  nepueu  8: 
C filleul  le  gouuetnemcnt  du  Royaume, pour-ce  queluy  ellât  dcfaforcaagé  ne  pou- 
uoit  jjIus  endurcr  la  fatigue  des  affaires.  Toucesfois  quand  il  vitfondit  neucu  mon- 

te  fihautquiInefaifoicplusdecasdefononclc,ilfercpemitdel'.iuoir  poufféàce- 
Ite grandeur, de  laquelle  l'autreleregatdam  fut  l'cfpaule,ne  luy  vouloir  faireparr. 
Les  Princes  8:  fcigneurs  dclaligucffOrleans,conliderans.ccs  façonsde  foire  ,8c 
les  infolcnccs  du  Bourguignon,  penferent  bien  que  celle  occafion  donneroitmoy- 

Icbletent  à Meun  fur  Ycute  les  Ducs  d Orléans  8c  de  Bourbon, les  Côtes  de  Cler- 
mont,d  Alcnçon,8:  d Armagnac,8c  le  Sired'Albret  Conneftable  de  France, 8:  plu- 

ücurs  autres,m.iisnefe  pouuansaccorder remirent l'affembleeàvneamre fois  Ce 

«jui  tut  l’an  1410. 

Le  Duc  de  Bcrri  fe  voyant  mefpriféparleDiicde  Bourgogne  fon  ncueii  , fe 
" de  cemcfpris,8c  luy  tournant  le  dos  fe  rallia  auec  fosDucsd'Orleans 

T^fonr  ' Loire, autres di- 

® “ Ang«s.laoufot  cnt^euxfaiteSciureevneliguc  offenfiue  8:  deffenliue.  Le 

Roy  aduerty  d icelle  en  fut  fort  defplaifant.pour  ce  qu'il  voyoit  que  la  paix  iurec  8c 

Ir  pouffe  fotrifier,entretintleplus  qu’il  luy  fut  polT.ble 

n.îr  ^ 'P  fo"»''  *«  Orlcanois,8c  leur  faifoit  entendre  que  le 

"’oteut  de  CCS  troubles  pour  le  dcfir  Scl’ambitiô  qu’il 
auoidè  gouuerner.Aceftc  caufeleRoyfit  par  force  d’armes  olleraudia  Duc  de 
Bourbonle  Chafteau , 8cla  fe^,euriedeCreil.  Dequoy  ceux  du  parti  d’Orléans 
ffcPcntforf«^“- <îu=  l’onfoifoitàce Prince  leu?  partifan,anu- 
£ rÔv  V H trouppes  fe  rendirent  en  la  vilk'dc  Chartres. 

f=  retourner  parmy  cesdi- 
mhons&mefcontentements,  allemblerentauirides  forces  pourrelillcr  à celles 
delà  foélionOtlcanoife,8:encescommcnceracnsd’efmotions  8c  de  troubles,  le 
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SfS’  Hifl:oiredeFrânce,L>ureXIK. 

Duc  Loys  (3e  Bourbon  conceuc  vn  cel  regret  dcce<ju’on  luy  im^ucoic  la  caufe  de  A 
ces  m.ilhcurs, qu'il  en  mourut  aagé  de  yo.ans. 

LeComtede  Clermont  fon fils fuccedant aux  biens&lla  pnion  defon  pe-* 
re,religuj  auecles  Ducs  d'Orleans&de  Berry, Scies  Comtes  d’Alençon  Sc  d'Ar- 
ni.tignac.Tous  ces  Princes  8c  ceux  de  leur  faâiô  cnuoycrent  lettres, déclarât  ion,  Sc 
temonftrancesau  Roy  8c  aux  bonnes  villes  de  ce  Royauine,tendansàcequ'ilsfiif- 
fent  ouys  en  leurs  iufiifications,8c  remonfiroient  qu’ils  netendoyent  qu’au  bien  du 
RoyaumeSc  du  Roy, contre  la  tyrannie  de  ceux  qui  tenoycnc  le  Royaume  8c  le 
Roy  en  trouble  8c  en  guerre.  Le  Royquinepenfoit  ny  ne  parloir  que  par  le  coeur 
8c labouchedu  DucdeBourgogne,leurrefpondicqu’ilseu(rcmà  poferles  armes, 
Sequevenansversiuy  en  toute  humilitéscreuerenceauec  leur  train  ordinaire,  il 
les  orroitvolontiers.Mais  ils  ne  voulurent  entendre  à cela,  dlfans  que  le  Duc  de 
Bourgongne  leur  capital  cnnemy  polTcdoitles  perfonnes  8c  les  volontez  du  Roy, 
de  la  Royne  8c  du  Daufin  leur  fils , auoit  les  forces  8c  les  armes  en  main  pour  leur 
ruinc,8c  qu'ils  ne  vouloicnt  fe  trouuer  en  lieu  où  il  fut  le  plus  fon,8c  euxles  plus  foi- 
blés. Le  Roy  irritéde  cela  àlafufci.aiiondu  Duc  de  Bourgogne  qui  ne  defiroii  que  " 
trouble, leur  vouloir  faire  faire  leur  procez  8c  les  faire  déclarer  rebelles  8c  crimmelz 
de  Icze  MaicRé,mais  efiant  confeillé  d’attendre  encore  pour  quelque  temps,  leurs 
terres  furent  faifies.  Le  Duc  de  Bourgongne  qui  cognoiflbit  bien  que  c’dloicà 
luy  d qui  les  autres  en  vouloyent ,8c  qui  targuoit  8C  couuroit  fa  caufe  8c  fa  perfonne 
de  la  caufe , de  la  perfonne,  8c  du  nom  du  Roy,  faifoit  courir  vne  infinité  de  mau> 
uais  bruits  contre  ces  Princes,  8c  par  artificcsfubtils,  8c  par  perfonnes  attiU 
trees  les  mctioit  en  la  male  grâce  du  peuple,  difans  qu’ils  vouloyent  ofter  la  Cou- 
ronne 8c  la  vie  au  Roy  8c  au  Dauphin  fon  fils.Ce  qui  elloit  pour  irriter  contre  eux 
les  volontez  du  pcuplc,qui  ne  s’amufe  qu'à  ce  qui  (e  diâ,non  à ce  qui  ell.  De  ces 
artificcs,qui  n'ont  cité  en  France  lesdetnieres , fe  feruoit  le  Duc  de  Bourgongne 
pour  faire  fa  caufefqu’il  difoit  efire  celle  du  Roy  ) fortifiée  de  la  bienucillance  du 
pcuple,laquelle  il  cognoifibit  ellre  vn  grand  rampart  contre  fes  ennemis , 8c  alTem- 
bla  vnegroflcarmeeornee  de  plufieursprinces,commedu  RoydeNauarre  fils  de 
Charles  le  Mauuais  qui  fit  tant  de  maux  en  France  durant  les  règnes  des  Roys  lean  ^ 
8c  Charles  le  Qmnt,des  Ducs  de  Brabant  8c  de  Lorraine,8c  du  Marquis  du  Pont,8c 
des  Comtes  doNcuers,  defainâ Pol,8cde  Pontieure,  de  Mortaigne,de  Vaude- 
mont,8cpluficurs  autres,  mais  ce  grand  nombre  d'hommes  n'eftonna  point  les 
Orleannoisdcfefperezdcleurdcfiaueur,8cpriuçzdu  nomScdel'ainfiancedu  Roy, 
ains  vmdrentlogerà  Vvincefire.parnom  corrompu  appelléBiccfire)t  entilly,  SC 
autres  villages  aux  enuirons  de  Paris  auec  leur  armee  complété  d'vn  grand  nombre 
de  gens  de  pied  8c  de  cheuaLOn  nepouuoit  efpcrcr  de  ces  deux  armees  qu'vnc  gra- 
de dcfolation,  car  défia  le  painire  peuple  qui  toufiours  porte  le  fais  de  toutela  folle 
enchère  des  diuifions  des  grands,  efioit  fi  foulé  de  tailles  8c  o^prenions,8c  tant  tour- 
menté des  violences  8c  infolenccs  des  gens  de  guerre  qu'il  n auoit  plus  aucune  efpe- 
rancedes'en  pouuoirtclcuer.Le  Roy  voyant  fon  Royaume  8c  foy  ainfi  troublez 
des  difcordes  Sc  de  l'ambition  des  Princes  du  fang,cAoit  reduiâ  à fi  piteux  termes 
qu'apres  n’auoir  peu  par  lcctres,prieres,8c  Gentils-hommeslcs  teconcilier,il  fut  cô. 
traint  d'enuoycr  fouuët  la  Royne  fa  feme  vers  lesPrinccsOrlcanois  pour  lesdifpo-  D 
fer  âquciqueraifon 8c  accord.Mais eux nefefiansenelle,d' autant  qu'elle  lesauoic 
trôpcz  Scabandonnczpourfuiurclc  partideCourgogne,8cqu‘ils  fçauoict  bicque 
ce  qu'on  leur  faifoit  ou  difoit,n’cftoitquepour  les  trôner  sefeparer, ne  voulutctcn- 
tedre  à aucun  accord. Ce  qui  irritatcllemcnt  le  Roy,d  ailleurs  toufiours  irrité  par  le 
Duc  de  Bourgogne  qui  elloit  bien  aife  des  refponccsdes  Oricannois,8c  qui  en  fç*- 
uoit  faire  profit,  qu'il  déclara  cous  lesPrinccs  Orlcannois  atcaints  8c  conuaincuz  du 
crime  de  felonnie,8c  leurs  terres  8C  biens  confifqucz.  * 

Et  comme  il  voulut  faire  exécuter  ceft  arrclt,8ccn  depefchcrlcttrespatétcs,lc 
Duc  de  Berry  fage  8c  ancien  Prince  defireux  du  bien  du  Royaume,  8c  ennemy  des 
violences  de  ceux  qui  lobrouilloyent.l'enuoya  prier  de  ne  vouloir  point  encore  de- 
pcfchcraucunechofe,d'aucant  que  cela  pourroit  irriterlcscceursdesOrlcannoisau 
lieu  de  les  adoucir  ou  intimider,8cquc  bien  toft  fcpourroit  trouuer  quelque  moy  c 
d'àppointcmcni.  C'elladuis  fut  creu  contre  la  volonté  du  Bourguignon  qui  vou- 
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A lo*t  brouiller  fa  querelle  parray  les  troubles  de  la  France.  Tourcsfois  en  fin  en  def- 
picde  luy  furent  cnuoyezd'vnc  parc  Sc  d'autre  perfonn.igesfagcsaymansp.'iixjqui 
firent  tant  qu'au  chalteau  de  V vlncellre  près  Paris , la  paix  fut  conclue  aux  condi- 
tions qui  s'enfuiuent. 

les  fcigneiirs  du  fang  Roy. al  d'vncofte  8c  d’autre  (excepté  le  Comte  de 
Mortaignc)  fc  rctireroient  tous  en  leurs  terres  8c  feigneuries,  8c  rameneroient  tous 
leurs  genfdatmcs .luec eux. QueleDucdc Berry  fibon  hiyfemblc  pourroit  aller 
demeurerâ  Gicn  fur  Loire , le  Roy  de  Nauarrcfc  pourroit  retirer  en  Ton  Duclij  de 
Nemours,  le  Duede  Brabant  pourroit  (s'il  vouloir)  aller  voir  fa  futur  en  Boiirgon- 
gne.Quelefdits  Princes  8cfcigncurs  ne  marchcroient  fur  les  terres  les  vns  des  au- 
tres. Que  aucun  des  feigneurs  ne  retournera  pat  deuers  le  Roy  fans  élire  mandé 
parfaMaiellc,auec  lettres  patentes  fceliccs  de  fongrandfcel  confirmées  par  fon 
Confcil , Beque  cefoit  pour  caufe  neceflàire.Que  le  Roy  ne  mandera  point  le  Duc 
de  Berry , (ans  mander  le  Duc  de  Bourgongne,  ny  le  Duede  Bourgongne  fans 
mander  pareillement  le  Duede  Berry.  Et  de  ce  feront  lettres  expcdiecs  par  le  con- 
B fcil  duRoyauxpaniesaucc  peines  appofccs  à qui  les  enfraindroit.  le  Roy 

clliroit  perfonnes  non  fufpeéies  ny  penfionnaires  des  vns  ny  des  autres  Princes 
lufdits  ,ainçoisqui  auroient  feulement  fait  le  ferment  au  Roy  defquels  les  noms 
feroient  remonltrez  aux  vns  8c  .aux  autres.  Que  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourgon- 
gneayans  legouuernementdclapcrfonnc  du  Dauphin  commettront  telles  per- 
fonnes que  bon  leur  femblcrapourlcgouucrnercnlcur  abfcnce.  Que  Piertedes 
ElLirs  fera  depofe  8c  priué de  l'eAat  8c  office  de  Preuoft  de  Paris  8c  de  tous  offices 
royaux,  8c  en  fon  lieu  feravnautrepourueutelqu’il  plairaà  fa  Maicfté.  Ainfi  fut 
celle  paix  conclue  8c  accordeccntre  les  Princes  Sc  le  dcuxicfmciour  de  Nouembre 
l'an  mil  qii.atrc  cens  dix,  8c  fut  commis  mcffirelcan  de  Necllc  Chanccilicr  du 
D.aupbin  pour  receuoirlc  ferment  des  Princes.  Lors  fuiuant  ccA  accord  le  Roy 
efleut  douze  Cheualiers , quatre Euefques , quatre  Confcillers  de  Parlement  pour 
fon  Confcil.  Ainfi  partirent  de  Paris  les  Princes  d'vnc  part  8c  d'autrc,8c  emmenè- 
rent leurs  armées,  les  retirans  de  la  campagne  8c  des  forterclfes  occupées.  Et  pour 
C ce  que  le  Comted'Armaignac  cAoit  venu  aucc grandes  troupes  de  gens  de  guer- 
re pour  tenir  le  party  d'Orléans , on  nomma  long  temps  apres  les  Orleannois 
lesArmaignacs,  combien  qu’en  l'armec  d’Orlcans  y eut  des  Princes  plus  puif- 
fans  que  le  Comte  d’Armaignac.  Cenomdcfaâion  dura  depuis  longuement  en 
France,  8C  fit  mourir  bc.iucoup  de  gens.Ses  gens  portoient  pour  enfcigncvnc  cf- 
charpe  de  linge , 8c  femble  que  les  efeharpes  blanches  donc  aûiourd'huy  on  vfc 
foient  procedees  de  ces  Armaignacs.CcAc  paix  fut  nommée  la  paixde  V vinceftre, 
pour  auoircAc  traiâec  8c  faite  au  chaAcau  de  VvinceAre  à vn  quart  de  licuc  de 
Paris. 

NonobAant  tous  ccstroubles  encore  dreffoit-on  des  feAes  8c  nopccs , car  en  l’an 
fufdit  1 4io.fuccôclu  le  mariage  de  Louys  Duede  Guyenne  8C  Dauphin  ,auecqucs 
Cacherinede  Bourgongne  fille  du  Duc.  Auffi  futf.iite  alliance  entre  les  maifons 
d'Orlcans,de  Berry  8c  d’Armaignac,  car  Charles  Duc  d’Orlcans  cfpoufa  la  fille  du 
Comted’Armaignac  niepeedu  Duede  Berry. 

P On  fit  vnc  affiemblec  aux  Bernardins  à Paris , où  affi  Aèrent  plufieurs  Prel-tts , 8c 
fur  tout  les  facultez  de  l’Vniucrfité,  en  laquellcfut  traiÛc  des  immunitez  SC  priuile- 
gesdel’Eglife  Gallicane,  pour  l’exempter  (fuiuant  l’ordonnance  du  Roy  de  l’an 
mil  quatre  cens  fix)  detoutes  procurations , décimés  8c  autres  aélions , 8c  conclud 
qucl’EditBcl’arreAconfirmatifd’iceluyauroitlicu  Sc  vigueur,  nonobAant  toutes 
cenfurcsEcclcfiaAiqucsquelePapc  fccut  nypeue  inccricttcrpour  inuahder  ccAe 
ordonnance:  car  cecyaduenant  ils  dirent  cAre  loifible  d’en  appeller  au  Concile 
general  de  toute  l’Eglifc.  Neammoins  pour  ne  fe  monArct  vouloir  entrepten- 
drefurlafainéietcdu  Pape,fut accorde  quclàou  il  auroit  ncceffité  cuidente,  que 
lesEglifesde  Frances'alfcmblansypouruoiroicnc  de  leurbongré,  8c  feroient  la 
leuec  par  leurs  CommiAàirqs,  comme  auffi  ladiAribution  defdits  deniers  au  Pa- 
pe,futarrcAccnfommcquc  le  Papcn’auroit  point  fubuention que  parcemoycn 
dd’EglifeGallicane, 8c dautantqucrArcheuefquc de  Rheims  auoit  faitferment 
àrVniucrfiic,ilfutfommédytcuir  la  main,  d’où  aduintque  le  Pape  demandant 
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H.  ccccji.  IcpaycrtientdudixicfmcimpofcrurlaFrancc , on  luy  nia  tout  plac,  comme  cftant  \ 
l'impofition  inique:&  lut  lachofe  fi  bien  folicitcc  ,quc  la  Cour  de  Parlement  & les 
ltPirlnn«t  gens  du  R oy  le  mitent  du  colle  de  l’V niuerfué.pour  défendre  les  franchifes  de  l’E. 

> defortcqu’ilfutconcludquclcPapcneferoitaucuneleucedc  de- 
niers en  France.  Parla  vous  voyez  quelle  eftoit  lors  l'aiithorité  de  l’Vniuerfitc  de 
Paris,  8cqu’ellcfeuletimtcftcauPape,8:  fit  flefehir  les  plus  grands  feigneurs  du 
Confeil  à la  volonté,  acdecombiencllecftchangee  8c  diminuée  de  l'a  grandeur, 
foit  que  cela  vienne  de  la  faute  defes  l'uppofts,ou  des  diuerfes  humeurs  de  ceux  qui 
font  venus  depuis. 

Apre^  la  paix  de  V' vinceftre  le  Duc  de  Bourgongne  s'efiant  retire  en  fes  pays  bas 
menant  auec  luy  Pierre  des  Elfars,  comme  l’vn  de  fesplus  fidelles  confeillcrs , au 
commcncemët  de  l'an  i4ii.cnuoya  vers  le  Roy,  puis  vers  le  Duede  Berry  à Bour- 
ges, les  feigneurs  de  Croy  8c  dcDouriesCheualicrs,  8c  maifire  Raoul  le  Maire 
Do£leurcsdroits8cChanoinedcTournay.  Apres  qu'ils  curent  auec  le  Roy  nc- 
gotié  ce  qu’ils  auoient  en  charge  du  Ducleur  maillrc,  ilsprindrcnt  le  chemin  de 
Bourges  pour  aller  vers  le  Duc  de  Berry,  mais  quand  ils  furent  en  Sologne  entre.® 
les  villes  d'Orléans  8c  de  Bourges,  ilsttouuerent  vnc  embufehe  de  gens  du  Duc 
d'Orléans , qui  prenans  prifonnier  le  feigneur  de  Croy,  lemenerent  lie  8c  garroté 
en  vn  challcau  à trois  licué's  dcBlois,8c  les  autres  Ambalfadcurs  ny  leurs  feruiteurs 
n'eutent  aucun  mal.  Lefeigneur  deCroy  fut  le  lendemain  interrogé  8c  examiné 
rigoureufcment,iufqucs  à le  gehenner  auec  grande  cruauté,  pour  tirer  de  luy  s’il 
elloit  confentant  ou  complice  deceuxquiauoientmisàmortle  DucLouysd'Ot- 
Icans, maison  n’en  peut  lamaistircraucuncchofe.Quelqucsioursaprcstlfutme- 
né. À Blois  8c  ietté  en  vnc  obfcure  8c  ordeptifon.  Les  autres  Ambalfadeurs  aduer- 
tircntincohtinentleDucdc  Berry deremprifonnemcntdc  Croy.  Dequoy  ledit 
Duc  Prince  vieil  6c  fagefut  fort  marry,preuoyant  bien  que  le  Duc  de  Bourgongne 
fon  ncucu , Prince  de  grand  courage  8c  vindicatif,  ne  lairroit  celle  iniure  impunie, 

8c  que  ce  violentent  de  perfonnes  publiques  fetoit  larompturcdclapaixde  Vvin- 
Jc"pèt(onncs  celire.  Dtiuantageil  rcputoitquc  celle  iniure  clloic  faite  non  momsàluyqu-au 
publique!.  Duede  Bourgongnc,  dautantqueledit  de  Croy  luy  eftoit  enuoyé  AmbalTadcui 
pour  les  exprès  alFaites  de  fonmaillre.  Parquoy  ledit  Duc  qui  defiroitofter  entre 
ces  Princes  toutesoccafionsdenoifes,  enuoya  prier  le  Ducël'Orleaos  de  deliurcr 
Croy,  Itjy  rembnftrant  comme  le  droit  des  gens  auoit  efté  violé , 8c  le  mal  qui  de  là 
en  pourcoitaduenir,  mais  le  Ducd’Orleansauec  douces  paroles  s'e.xcufant  de  celle 
ptifcremioya  au  Duc  de  Berry  ceux  qui  cftoicnt  enuoyczvers  luy , Sctirales  cho- 
ies en  longueu  r.  Le  Roy  8c  le  Dauphin  fon  fils  pareillement  aduertis  de  celle  prife, 
eferiuirem  trcs-exptcircmcnt  audit  Duc  d'Orlc.ins  à ce  qu'ileut  à rendre  Croy  fur 
tantqu’ilcraignoitdefemeffaircenuers eux, mais  pourquclques lettres  ou  man- 
demensquclcRoyluy  eneferiuit  iln’y  voulutobeyr,8ctant  plus  les  Princes  en 
faifoienc  inll.ince8Cpriere, 8c  tant  plus  faifoit  le  Duc  d'Orléans  rigouteufement 
traiter  8c  relTcrrcr  ledit  de  Croy , qui  par  plufieurs  8c  diuerfes  fois  turexaminc  8e 
quellionnc. 

LeDuc  d'Orléans  eftoit  ittitépour  les  dcffaucurs  qu’on  luy  faifoit  en  Cour,  8c 
neporcoitpas.auxletttes , prières,  8c  commandemens  du  Roy  tel  refpeÜ  qu'il  de- 
uoit  faire  pource  qu’il  eftoit  maltraiûé.  LeDucdcBourgongncaducrty  dclapri- 
DocJcBoui  fede  Croy  entra  en  grande  colere,  cognoilTant  que  le  Duc  d'Orléans  cherchoic 
gongne.  occaüon  de  rcnouueller  leur  querelle , 8c  quelapaix  dcVvinccllre  eftoit  rompue 

deuant  qu’elle  fut  bien  cxecutce , 8c  aufti  qii  il  aymoit  8c  ellimoit  bcaucoupledic , 
ficurdeCroy , comme  homme  expérimenté  aux  affaires.  Donc  le  Bourguignon 
fercfolu.tm  qu’il .iitoit  la  guerre  fur  les  bras,  commença  adonner  ordre  aurecou-, 

I , uremenedes  finaneqs  qui  font  les  nerfs  de  la  guerre , 8c  pour  en  auoir  d’extraordi- 

naires vendit  incontinent  aux  Gantois  fcsconfifcations,  8c  à quelques  Flamans 
leur  liberté  à bel  .argent  comptantqu’il  receut.  Il  mena  aulTi  fon  fils  Philippes 
Comte  de  Chatolois  par  plufieurs  bonnes  villes  de  Flandres,  leur  monftrant  leur 
rirScci  nttf,  feigneur  futur,8càcellc  occafion  elles  luy  firent  de  grands  8c  riches  prefens.  De  là 
aegucite.  ils’enallaenpluficursautrcsbonncsvillcsdefespaysjlàoùilfailbit  affembler  les 
£cclc’fiaftiqucs,lesNobles,8cle  tiers £ftat,8c auec  grande  vchcmcnce  8c  perfua- 
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A fiôn  de  paroles  leur  renionftroitfaiuftccaufe,  fabonnefoy',  leTraiûcdc  paix  de 
Vvinceftrefaitaucc  le  Duc  d'Orléans,  leviolcmcnt  des  gens  fait  pat  ledit  Duc 
d'Orléans  en  laprifc&prifondufieurdc  Croy,8c  la  guerre  qui  de  làvenoit  à nai- 
Ilrc  encr’eux  deux.Parquoy  prioit  Icfdits  Eftats  de  vouloir  en  caufe  fi  fainûe , iufte 
Se  légitimé  le  fccoutir.Ce  quctou's  d'vne  voix  8c  volonté  luy  promirent  faire.com- 
nie  il  ne  fe  trouuc  giieres  de  peuples  qui  reftifent  fecours  aux  Princes,  damant 
(Qu'ils  font  toufiours  cloquens  à faire  leurs  plaintes  8c  à dcnuindcr.  Ce  qui  aduint 
l'an  1411. 

Cependant  le  Roy  tres-mal  content  de  ce  que  le  Duc  d'Orléans  n'auoit  voulu 
obeyr  à fon  commandement  nydeliuterle  ficurde  Croy,  8c  irrité  par  le  Duc  de 
Bourgongne  entra  en  vnegrandc  colère  8c  haine  contre  luy,  tclleaicnt  que  de  iour 
à autre  ildonnoit congé auxodiciersdera  niaifon qu'il  prefumoit  cftrc  feruiteurs 
8c  çanifans  de  la  maifon  d'Otleans,  les  clloignoit  du  gouucrncmcnt , 8c  des  offices 
qu  ils  auoient  en  Cour,  les  cafToic  de  fon  cftat,  8c  publiquement  faifoit  faueu  r 8c  ca- 
£ rcITe  à ceux  de  la  maifon  de  Bourgongne.  Le  Duc  d’Orle-insadueny  de  cela,  8c  ir- 
rité plus  que  deuant  de  ces  defaucurs,  enuoya  fupplier  le  Roy  que  les  aflaffinateurs 
8cmeurtricrsde  fon  feu  perc  fulTcnt  punisfelon  les  traiélez parauant  palTcz.  A 
quoy  le  Roy  fit  vne  molle  rcfponcc,  qu'en  bref  il  y donneroit  ordre.C  c qui  ne  con- 
tenta pas  le  Duc  d'Orléans  qui  cognoilFoit  bien  comment  le  Roy  clloit  gouuerné, 
SC  en  quelle  force fesrcfponfes,fesvolontcz,fespaffions  Sefes  lettres  eftoient  for-* 
gees  8c moulées.  Toutesfois  le  Roy  rcuenantquclquesfois  en  fon  bon  fens,8ccft6- 
nc  de  telles  cfmotions  qui  croiffoient  de  iourà  autre , cfcriuit  au  Duc  de  Berry  fon 
oncle  qu'il  aduifill  de  pacifier  ces  troubles,  8c  trouucr  moyen  de  mettre  en  amitié 
les  Ducs  de  Bourgongne  8c  d'Orléans  fesneueus.  Ledit  Ducdefireuxdemettrc  i 
effet  le  commandement  8c  volonté  du  Roy,  8c  d'ailleurs  amateur  du  bic  du  Royau- 
me qui  eftoit  troublé  par  ces  Princes,  enuoya  l'Atchcuefquede  Bourges  Chancel- 
licrdcBerry  versleDucdcBourgongne,auecmoycns  8cartieles  pourparuenir  i 
la  paix  finale.  LeDucdeBourgongnecftanten  la  ville  de  Cainét  Oineroüyt  vo- 
lontiers  ledit  Archeuefque,  8cluy  fitrefponce  qu'il  n'auoit  tenu  àluy,ny  neticn- 
C droit  pas  parapres,quctouslcspoinéls  8c  articles  des  Ttaiâcz  faits,  tant  à Char- 
tres qu'à  V vinceft  te,  ne  fortiffent  leur  plein  8c  entier  effet , Sc  qu'il  vouloir  demeu- 
rer tres-obeifftnt  8c  tres-fidellefubiet  8c  feruiteur,  8c  parent  du  Roy. Celle  refpon- 
ce  t.ipportee  au  Roy  luy  futttes-agteable,  mais  dautant  qu'elle  elloit  fans  aucun 
effet,Sc  qu'on  neprocedoit  conttcles  meurtriers  du  feu  Duc  d'Orlcans  en  telle  di- 
ligencequelcDucfouhairtoit,  leditDucd’Otleansefcriuit  au  Roy  quelques  let- 
ttcSiparlefqnelles  luy  8c  fes  frétés  chargeoient  grandement  le  Duc  de  Bourgon- 
gne de  ce  meunre  8c  d'autres  crimes , 8c  huiét  iours  apres  eferiuirent  audit  Duc  vn 
cancl  de  dcffi.duquel  8c  de  la  refponce  faite  à iceluy  nous  auons  bien  voulu  mettre 
la  teneur. 

Charles  Duc  d'Orléans  Comte  de  Valois,dc  Blois  8cde  Beaumont , feignent  de 
Couffy.Philippcs Comte deVettus, 8c IcanComted'Angoulcfnie  fteres,  à toy 
lean  qui  te  dis  Duc  de  Bourgongne.  PourletreSfhorrible  meurtre  par  toy  fait  en 
grandeirahifond'aguctà  pans,parmeutdrietsaft'célcz,cn  la  petfonnede  noftre 
H tres-t'edoutcfeigneur8cpere  Monfeigneur  Louys  Duc  d'Orléans,  fcul  frère  ger- 
main de  Monfeigneur  le  Roy  noftre fouuerain  feignent  8c  le  tien , nonobftantplu- 
lieurs  fcrmcns,allianccs,8ccompagnicsd'armes  qu'auois  àluy,8cpourles  grandes 
trahifons,  deftoyautez , deshonncurs,8c  mauuaifticz  que  tu  as  perpétré  comreno- 
ftredit  fouuerain  feigneur,  Monfeigneur  le  Roy,  8c  comte  nous  en  pluficurs  ma- 
niérés : T e faifons  fpuoir  que  dorcfnauant  nous  te  nuirons  de  toute  noftre  pu  iffan- 
ce,  8c  par  toutes  les  manières  que  nous  pourrons , 8c  contre  toy,Sc  de  ta  deftoyau- 
te  SctrahifonappcllonsDieu  8crailbnennoftteaide,  8c  tous  les  preud'hommes 
de  ce  monde.  Bntcfinoiade  vérité  nous  auons  fait  feeller  ces  prefentes  lettres 
du  feel  de  moy , Charles  delTus  nommé.  Donné  àGergeau  le  18.  iourdeluillet 
1411. 

Ce  cartel  fut  par  vn  Héraut  prefenté  au  Duc  de  Bourgogne  en  la  ville  de  Doüay< 
A ce  deffidu  Duc  d'Otleans  celuy  de  Bourgongne  fit  celle  refponce. 


U.  câiciiT 

Rcmoonrâa* 

ce  du  Bout*  ’ 

gutgaoa. 

P(iuceiclo« 

<)uefl$«dc« 

mander. 


Haine  du  Rof 
c6»e  OtlcAfiS 


Molle  ref- 
ponce. 


Volontex  dit 
Roj  quelles. 


DoedeBerrÿ 
bon  Ptince. 


Refpoace  do 
DuedeBonr* 
gongne. 

Defpii  des 

enfaoid’Oc* 

Icaos. 


IX. 

Cartel  de 
défi/. 


Tribifbni  de 
Bourgongne. 


DeSê. 


Sd'o  HlftoiredeFrancc.t-iureXIX. 

M.ccccir'  Ic.inDuedcBourgongncComted’Anols.dcFlindres.dcBourgongnc,  Pâli* 

Si  icffooce.  tin^fcigneur  de  S.ilins  8c  de  Malincs , à toy  Charles  qui  te  dis  Duc  d'Ot  Icans  > à coy 
” Philippcs  qui  te  dis  Comte  de  Vertus,  8càtoy  lean  qiiite  dis  Comte  d'Angou|cf- 
’*  me, qui  n'agucres  nous  auez  cfcric  vos  lettres  dedeiBance,raifons  fçauoir  6c  voulôs 
Auirnruii”  qtie  chacun  fçachc , quepour  abbatre  lestres-horriblcstrahironspartres-grandcs 
<l'Ocleu>.  mauuaiiliez  8c  aguets  à pans , confpirecs,  machinées , Sc  faites  felonncmcnt  à l'cn- 

„ contre  de  Monfeigneur  le  R.oynollfetres-redoutablc  8c  fouuerainfeigncur  8c  le 
„ vortre,8c  contre  fa  tres-noblc  gencrati6,par  feu  Louy  s voftre  pere,  faux  8c  delloyal 
„ trai(lrc,de  patuenir  à la  finale  execution  detedable , àlaquclle  il  a contendui  l'cn- 
„ contre  de  nodretres-redoutc  8c  fouucrainfciencur  8c  le  lien,  8c  aulTi  contre  fadite 
,,  generation,pour  Icfquelles  menées  nul  preud  nôme  ledeuoit  lailTer  viure:  8c  mef- 
,,  mement  nous  qui  fommes  cou  fin  germain  de  monditfeigncur,Doyen  des  Pairs,  SC 
AccuûtioB.  deux  fois  Pair , 8c  plus  afiraints  à luy  8c  àfadite  génération , qu’aptes  quelconques 
” de  fes  parens  8c  fubiets,ne  deuions  vn  fi  faux ,dell6yal, cruel,  8c  félon  tcaifirc,laiircr 
” furterreplus  longuement,quecenefufiànoficctres-grandecharge:  allons  pour 
ioliuù“y  acquitterloyaument8cfaitcnoftrcdeuoirenuetsnollretccs-gtand8cfouuc-  ® 
„ rain  feigneur  8c  fadite  generatiô,  fait  mourir  ainfi qu'il  deuoit  ledit  uux  8c  delloyal 
CoDireies  traiftre  , 8c  ainfi  auonsfaitplaifiràDieu , feruieeloyalà  nofiredittres-cedoutèic 
eniMi.  fouuetainlcigneur,8cexecutcralfon.  Et  pource  que  toy  8c^efdits  frétés  enfuiuez 
” la  trace  fauce,deHoyale,8c  félonne  de  vofitedit  feu  pere.cuidans  venir  aux  damna- 
” blés  8C  delloyaux  faits,àquoy  il  contendoit,auons  très-grand  lielTeau  canirdefdi- 
PirleDucdé  dcffiancesimais  du  furplus  contenu  en  iccllcs,toy  8c  tefdits  frétés  auczmenty  8C 

Beuigaugoc.  mentez fauirement,mauuailement  8c delloyaument , tta'dlresqüe  vous  elles,  8C 
,,  dôt  à l'aide  de  nollre  Seigneur,quifçait  8c  eugnoift  la  tres-entiere  8c  parfaite  loyau- 
3,  té , amour  8:  vraye  imciion  ,que  toufiours  auons  8c  aurons  tant  que  viurons  à no- 
„ llrcdit  feigneur , fadite  génération , au  bien  de  fon  peuple  8cde  tout  fon  Royaume. 

„ vous  ferons  veniralafinSc punition quetelsfaux,raauuais  8c delloyaux traillres, 

„ rebelles8cdclbbeiiransfclons,commctoy8ctefditsfreccselles  doiucntvcnir  par 
,,  raifon.Entefmoindcccnousauonsfaitfeeller ces  lenresdenollrcfeel.  Donnéen 
„ nollre  ville  de  DoUay  le  i5.iourd‘Aoull,  l'an  de  grâce  1411.  Ces  lettres  ainfi  expe-  G 
Câticlportt.  diecs  furent  raifes  entre  les  mains  d'vn  lien  officier  d'armes  qui  s'enallatrouuer  le 
» Oucd'Orleansà  Blois, 8c lesluy  donna:  dontledit feigneur  reccut  grand defplaU 
» fir  de  voir  celle  refponcc.Toutesfoisil  nelaifiàdc  faire  bonne  chcre  8c  bon  craiéte- 
” mentau  Héraut  du  Duc  de  Bourgongne. 

” Or  faut-il  entendre  qu'au  commencement  dccefleguerre  le  Roy  Charles  8c  fon 

Le  Rorpoet  ül^  aifné  le  Dauphin, fauorifoient  apertement  le  Duc  Ican  de  Bourgongnc,daucanc 
Bouigoogne.  que  le  R oy  elloit  mal  difpofé  defon  fens , le  Dauphin  leune,  8c  ledit  Duc  habille  SC 
Ordoniuocc  *'“l‘‘-‘cux  homme,  qui  fjauoiç  manier  le  pere  8c  le  fils,  8c  leur  faifoic  faire,  di- 
duiUr.  re8cefcriretoucce  qu'il  vouloir , tellement  que  le  Roy  par  ordonnance  faite  par 
l’aduis  de  fon  confeil , commanda  à cous  nobles  8c  autres,  de  quelque  condition 
8c  cfiac  qu'ils  fuflent , qui  auoienc  accoufiumé  de  porter  les  armes , de  s'armer 
en  diligcnccpour  aller  feruir  le  Roy  en  la  compagnie  du  Duc  Ican  de  Bourgon- 
gne, 8c  l'ayderà  combattre  8c  chafler  les  ennemis  8c  rebelles  du  Roy.  Par  celle 
ordonnance  elloicauffi  commande  à Tous  gens  de  guerre  qu'ils  cuOehtàobèirau-  q 
dit  Duc,  comme  fi  le  Roy  y eull  clic  en  pcefonne,  que  toutes  villes  8Cpaflagesluy 
fulTcmouuerts,  te  que  toutes  chofes  nccelTaires  luy  fulTcncadminiflrecs.  Grand 
nombre  de  gens  de  gucrres'apprellapourallcrcrouucrledic  Duc,  8c  d'ailleurs  le 
LcOiophiB  DauphinparplufieurslectresécmefTagcs,  luymandaqu'aoeclaplus  grandedili- 
pooihip.  genceBcleplusd'hommes  qu'il  luyfcroit  poffibfcamairer,  ileuil  à veniren  l'ifle 
de  France,  pour  l'affiller8cfccourir  contre  le  Duc  d'Orléans  8c  fcsallicz,qui  ga- 
iloicnc  8c  pilloicnt  le  Royaumeen  diuers  lieux,  mcfmcmenc  vers  Scnlis  8c  en  l'ifle 
de  France.  D'autre  part  les  Parifiens  (pour  le  moins  la  plus  grande  partie),  fui- 
uoienc  ceparty , tant  pourl'ail'eétionpariiculiercqu’iisporcoicmau  DucdcBour- 
gongne,quc  pource  qu'ils  voyoient  le  Roy  8c  le  Dauphin  fon  fils  incliner  de  ce 
collé-là,  car  ilscraignoient  qucle  Roy  8c  fon  fils  fuflent  tirez  hors  de  leur  ville  par 
ceux  de  la  fiiéhon  d OrlcanS|  Ce  qui  fijt  caufe  qu'ils  ne  voulurent'  permenre  que 
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ait  r»uy  les  petfonnes  âc  les  volomez  du  Roy,  de  Ton  fils  te  des  Parificns.qui  (fc- 
il’opinion  de  quelques  liiftoiccs)  mandèrent  audiiDuc  de  Berry  qu’ils  nelcre- 


fi  le  Duc  de  Berry  oncle  du  Roy  vint  à Paris  fe  retirer  cfj  fon  lioRel  de  N celle, pource  m.cccczi. 
qu’il  cftoit  du  party  d’Orleans,non  tanr  pour  paflion  de  faâion  qu’eut  ce  vieil  & 
gc  Prince , que  pource  que  voyant  qu’il  ne  pouuoit  les  mettre  d accord  , il  vouloir 
muftcnirlcplusfoibleSclcplusmal  fccouru,  voyant  que  lcDucde  Bourgongne 
auoit  t ’ ' “’  ' 

lonl’t^ 

ceuroient  point  cnla  villedc  Paris. 

Toutesfois  nos  Chroniques  de  France  difent  que  durant  ces  troublescftantvc-  EAonntd» 
nuleditDuc  à Paris,  8c  clhint  logéenfon  hoRclde  NecUe  il  eut  grande  peur  8c 
frayeur  de  l'alTemblee  des  bouchers  8c  efcorcheurs , efleuez  en  armes  par  Pierre 
desEtTarsPrcuoRfleParis,  tcnanclcpariydu  Duede  Bourgongne,  Sc  qu’a  celle 
càufc  ledit  Duc  de  Berry  s'en  alla  à Meleun,  U où  l'allèrent  trouucr  le»  Ducs  d'Or- 
leans  Sc  de  Bourbon,  les  Comtesd’Alcnçon,d’Armaignac,deRichcmont,de  Vie- 
ne  8c  de  Tonnerre,  le  fire  d'Albrct  Conncllabic,  8c  leurs  alliez  ,qui  clloicnt  en  nû- 
- bre  defix  afept  mille Chcualiers  8c Efcuyers,  preftsScdclibcrcz  defaireguerre 
® au  Duc  de  Bourgogne.  Voylacc  que  difent  IcsChroniqucs  de  Ftancc.D’autrcs  di- 
fentqu'afinqucleditDucdeBerry  n'eut  aucun  moyen  defe  tenir 8c  habiter  en  fa  ‘ 
maifondeNcelle,ils  vindrentâ'gr.indestroupcs8crompircnt  Ieshuis8c  les  fene- 
ftres  dudit  hollcl,  8c  enuoycrent  fupplier  laRoynedeveniràParisfaos  y mener 
ledit  Duc.  Alors  (comme  il  a ellé-dit)  s'eftoient  d la  fiifcii.ation  de  Pierre  des  E fl'ars, 
efleuez  les  bouchers  Sc  efcorcheurs  de  Paris,  defqucls  efloit  capitaine  vnbclhftre 
nommé  Caboche  cfcorcheur  de  la  grande  boucherie  de  Paris,  en  intentionde  te- 
nir en  fubieliion  ladite  ville,  8cfur  tout  les  partifans  d’Orléans,  8c  allans  à Corbcil 
prind  tent  la  ville  par  force,  8c  y mirent  garnifons.  Cela  (ait  ils  tindrent  les  riuages 
8c palTages delà  riuicredcScine,  8c  pouren  eflre  IcsmaiAres  rompirent  le  pont 
de  Corbcil  8c  les  bacs  qui  font  fur  ladite  riuiere  , pour  empefeher  les  Orlcan- 
nois  d’entrer  en  l'Ifle  de  France.  Alors  le  Duc  de  Bourbon  8c  le  Coince  d’Alen- 
çonvindrent  à Meleun  vers  le  Roy,  luyrequctiraidcpourlcDucd’Orlcanscon- 
tre  le  Duc  de  Bourgongne.  Mais  cela  leur  tut  rcfufé,  àcaufe  que  le  Roy  auoit  de 
C nouucaufaicvnEdiétenfaueur  dudit  Duede  Bourgongne.  Ainfife  recommença 
ccflc'gucrre  entre  ces  deux  grands  Princes.  Le  Duc  d’Orlcans  fiiifoit  fon  afleln- 
blcecn  G.aflinois,  8c  le  Duc  de  Bourbon  8c  le  Comte  d’Alençon  auec  vnegrufle 
troupe  de  gens  de  guerre,  tant  à piedqu'à  chcual,  fe  mettans  aux  champs  enfei-  Prif"!!» 
gnedefployeepour  la  partd’Orlcans,cntrercnt.aupaysdc  Vermandois,8cpacfur- 
prifes  fe  firent  maiflrcs  delà  ville  de  Peronne, puis  allèrent  en  la  ville  deNcclIc  .ip- 
parcenantcau  Comte  de  Dampmartin,  8c  en  celle  de  Han  appartenante  au  Duc 
d’Orléans  8c  à Chauny , aufquclles  ils  mirent  garnifons.  DelàleDucdc  Bourbon 
alla  fortifier  les  places  8c  chafleaux  de  fon  Comté  de  Clermont,  pour  refifler  au  Rciiiluce 


Duc  de  Bourgongne  8c  à fes  partifans.  Ce  qui  fut  fur  la  fin  de  l'an  mil  quatre  cens 


Peude ioursauparauancClinetdeBrabanc,  quitoufioursfedifoic  Admirai  de 
France, tenant  le  party  d'Orléans,  auec  vn  camp  volant  de  deux  mille  combattans, 
auoit  voulu  furprendre  la  ville  de  Retcl , mais  il  (ùc  brufquemct  repouflepar  ceux 
D dededans,pluficursdcfesgcnstuez,8cluy  blelTé.  De  là  il  tira  vers  B.npaumcs  qu’il 

voulut  pareillement  furprcdrc,maisil  fut  repoulTépar  les  troupes  qucles  feigneurs  Coenc  com~ 
de  Helly  ,de  Biiire,8c  d’ArcuclIes  menèrent  contre  luy,  8c  ainfi  fut  cefte  guerre  cü-  oliMo'f  ** 
mencec  par  les  Orlcannoisqui  efloienr  irritez. 

Le  Duc  de  Bourgongne  durant  ces  menées  8c  afTemblces  des  Otlc.annois  ne 
dormoicpas',ainsaflcmblavne  grande  armee  de  Bourguignons,  Flamans  8c  Ar- 
theliens,  8cgrand  atticaildegucrrepourtourmemcrles  Orleannois,quclcRoy 
auoit  declarczfes  ennemis.  Celle  déclaration  feruoit  beaucoup  au  Duede  Bour- 
gongnc,8capponoitgrandprciudiceà  fes  aduerfaircs,  car  chacun  couroit  à luy' 
8cabandonnoit  les  autres.  Approch.int  la  ville  d'Archiers  qui  efloit  au  Ctunte 
de  Dampmartin,  ccuxdclavilleefpouucmczfevindrcnt  rendre  à luy  ,8c  luy  ap- 
portèrent les  clefs d’iccllc.  Delà  ilallaafllegcr  lavilIedcH,an  furSome  .ipp.arte-  jj 
nanteau  Duc  d'Orléans,  à laqucllceftancdonncvnfuricuxafl’aut,pluficurshom-  " 
mes  d'vnepart  6c  d'autre  y moururent,  mais  beaucoup  plusducoftédes  aflîegcz. 
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teUemem  que  la  ville  eftant  abandonnée , fiit  par  les  Bourguignons  prifc  ttpii-  A 
-tee.puis  bruûce.  PluCeurs  autres  villes  voifincs  tenans  le  party  d’Orléans , com- 
meNeelle,Roye&Chauny,efpouuanceesdelafumeedeHan,  Se  craignans  pa> 
reil  traiûementi  ferendirentàmercyauDucdeBourgongne.Seluy  enuoyerent 
lêosschcfs.Ccbaduintenl'anmillequacre  cens  vnze.Aptcs  cela  le  Duc  Te  retira  à 
Monedidier.  ^ 

Les  Flamans  qui  faifoiencle  plus  grand  nombre  del'atmeedu  Duc  de  Boureon- 
gne.se qui  encetcmps-làcftoient  acrogans,fuperbcs Se infolens, pilleurs  > Se uiflü* 
ciles  à gauuccner  en  guerre , apres  le  fac  de  Han  fe  voyans  chargez  de  butin  Se  de 
proye,  Se  cllans  à Mondidier  defirerent  de  retourner  en  leur  pays.auflipource 
que  letcmpspareqxptomisauDucde  le  feruireftoit  expiré,  Seluy  firent  deman- 
der leur  congé.  Dequoy  le  Duc  fut  grandement  troublé , pource  qu'il  fjauoit  bien 
que  les  Orleannois  les  ennemis  cAoicnt  fi  près  de  luy , que  fi  fon  armee  fe  rompoic 
outre  le  grand  danger  où  il  fe  mettoit , il  en  receuroit  honte  St  blafm.e  ■ tant  enuers 
leRoy  quil'attendoit  àParis , Se qui  l’auoit  mandé  pour  le  fecourir,  qu’à  l’cndroit  _ 
de  fes  ennemis  qui  feroient  fi  bien  leur  profit  de  cela,  que  par  tout  ils  leproclame-  ** 
roicntcoUard  Se  craintif.  Cequideftourneroitdeluyles  coeurs  Se  Icsvolontezde 
fesalliezSe  de  fes  gens  de  guerre.  Adoncil  fe  tefolut  de  prier  les  Flamans  de  le 
vouloir  encore  feruir  pour  quelque  temps.leur  faifant  remonfirer  Se  prier  par  leurs 
Capitaines  qu'ils  ne  le  voululTent  abandonner  à ce  befoin , ny  ainii  expofer  fon 
honneur  Se  la  petfonne  en  proye  àfes  ennemis,  lefquels  il  f^uoit  élire  près  de  luy 
pour  les  combattre  à grande  puilTancc.Les  Capitaines  les  ayant  fait  alTen)b  1er,  leur 
firent  plufieursbellesrcmonllrances  de  leur  deuoir.  Se  du  befoin  du  Duc,  lesvns 
auoient  enuie  de  demeurer,  Seles  autres  fe  fondant  fur  leur  terme  expiré  ,fur  leurs 
affaires  domclliques.Sefuc  l'hyuet  ia  commcncé,dircnt  refolument  qu'ils  s'en  vou- 
loient  aller.  EtquelqueremonllrancequelcsCapitainesreplii^uansàcelaleurfif-  ^ 
fent,  fi  ne  pcurent-ils  les  retenir,  Senoncomensles  Flamansdauoirfait  Àrefus,  ‘ 
mirent  le  feu  aux  fauxbourgs  de  Mondidier,  Se  femetunsenarmes  Se  chargeaqs 
leurs  chariots,  dellogetentdenuiélaucc  grand  huee , Se  fans  prendre  congé.  Le 
Duc  ellonné  de  ce  départ  enuoya  vers  eux  des  gentilshommes  de  leurs  pays  pour  G 
les  prier  de  demeurer , mais  ces  gentilshommes  ne  pouuans  rien  obtenir, luy  mef- 
meaccompagnédu  Duc  de  Brabant  fon  frere,  alla  vers  eux.  Se  à mains  iointes,  à 
telle  nue  auec  grande  humilité,  paroles  humblcs,plain£liues,Se  efmouuantes,auec 
loUangesde  leur  valeur  Se  fidelité,  Seauecpromeiresdetecompenfcs.depriuile- 
ges.d'immunitez  Sedefranchifes,  les  pria,  les  requill  .lesfupplia,  Icscxhonade 
vouloir  encore  le  feruir  pour  quelques  iours.  Le  Duc  de  Brabantaccompagna  les 
prières  de  fon  frere  des  fiennes  particulières , mais  tant  plus  ces  mutins  Se  barbares 
nom  mes  eftoienc  priez.  Se  plus  ilscfloientobllinez.  Se  ne  firent  aucun  conte  des 
prières  Se  humilitezde  leur  Duc  ny  de  fon  frere.  Etnon  contcnsdelcs  auoit  refii- 
fez.toutà  plat  ils  firent  par  leurs  Chefs  entendre  au  Ducqu'ils  auoient  promcilè 
de  luyfeellee  de  fonfeel,  par  laquelle  il  les  deuoit  faite  conduirez  la  fin  de  leur 
terme  iufques  en  leurs  pays,  ou  pour  le  moins  outre  la  àuicre  de  Somc.  Us  pto- 
duifirent  celle  promelTcdeuant  le  Duc.auec  fommation  de  l'accomplir,  Sroùilfe- 
roitdilayantde  ce  faire,  ils  luy  dirent  en  fa  barbe  qu'ils  luy  enuoyeroicntenpie-  P 
ces  fon  fils  aifné  le  Comte  de  Charolois , qui  elloii  à Gand  en'oilagc  pour  eux. 

Le  Duc  voyant  auoir  affaire  à celle  btuiallc  multitude  , Sc  que  fes  prières  les 
faifoient  plus  infolens  6c  arrogans , commenta  à les  appaifer , 6c  fit  fonner  les 
trompettes  pour  ledcllogement,  dont  outre  les  prières  Sc  paroles  qu'il  perdit,  SC 
qu'il  ne  luyprofita  rien  des'ellrehumilié  .iircccutvn  très-grand  dommage  par  le 
feu,  qui  fonant  des  loges  defdits  Flamans  aufquellcs  ils  l'auoicnt  mis,  fauta  lut  les 
tentes  des  Bourguignons,  Arihefiens&autresdefon  camp.  Le  Ducreceut  alors 
l'vn  des  plus  grands  deplaifirs  qu’il  endura  iamais,  car  il  fi^auoit  fes  ennemis  dire 
en  grand  triomphe  à moins  d'vne  ioumeedelà,  6c  mattendoit  que  l'heure  qu  ils 
vinlTcnt  pour  le  combattre,  Sc  fjauoit  qu'incontinent  qu’ils  feroient aduenis de 
ce  dellogement,  ils  l’ellimecoienc  lafehe  6c  paourcux.Sc  duoient  qu'il  feroit  fùy  dc- 
uant  eux.  Dequoy  il  auoit  plus  de  regret  Sc  d’ennuy  que  de  toute  la  perte  qu'il 
faifoit.  Mais  il  fallut  qu'il  fupponalt  doucement  celte  infolentc  mutinerie  des 

Flamans 
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A 'Flamans  fans  y pouuoir  donner  ordre.  Ce  qui  fur  au  commencement  de  l’an  mil  K ecetm. 
quatre  cens  douze. 

LcDucdcQogcadc  Mor.didier.8c  le  merme  iour  de  fon  deflogement  enuiron 
quatre  heures  apres, vne  bande  d'Orleanoisfoubz  la  côduitte  de  Pierre  du  Quef- 
ncTeigneur  de  Cannes, qui  eftoient  en  nombrede  zoo.  combnrans,  entra  en  ce 
logis.Sceftanttoutlc  bagageendefarroy  pourlefoudain  8c  inopiné  deflogement, 
trouucrcnt  grand  bucin.carpluncursmarchans  y perdirent  lcu{s  biens,  autres  fû-  Oiicunon, 
renttucz,8c  autres  prinsprilonnicrs.  Les  Orleanois  s’en  allèrent  incontinent  en 
lavillcdcfainfl:Denis,qu'iIspcindrcnt  par  intelligence,  8c  tousles  iours  faifoient  „ . , 
descourfes  iufques  aux  portes  de  Faris,aufqucls  Enguerrand  de  Bournouille,  qui 
foubz  le  Comte  de  faim  Pol  efloit  gouuemeur  de  Paris,alloit  à l'encontre,  8c  les  re- 
poulToit,  8c  s’y  faiToyent  ordinairement  efcharmouches  8c  rencontres,  auec  diuer- 
ics  fortunes  des  vns  8c  des  autres.Le  Roy  animé  par  le  Duc  de  Bourgongne  contre 
les  Orleanois,  par  lettres  patences  deffendit  à toutes  perfonnes  de  n'aller  au  feruice 
du  Duc  d’Orléans  8c  fes  complices,  fur  peine  d'cflre  de'claré  rebelle  8c  feditieux. 

^ Maiscelan'cmpefchoitqueceuxquiefloicnc  ennemisduDuedeBourgongne  ,8c 
aft'cÛionncz  aux  Orleanois  n'allaflenclestrouuer. 

Cependant  quelaguctres’aigriflbitautourdeParis,leDue  de  Bourgogne  en- 
noya  prier  le  R^y  Henry  quattiefmed'Angletettedeluy  enuoyer  fecours.  Ledit  noyd'Ao; 
Roy  conflderant  que  les  guerres  ciuiles  deFrance,8cles  querelles  de  ces  deux  grâds  gieicne  re. 
princes Scilluftres  maifonsqui  aiioientmiscn  faâion  8c  en  part  tomes  les  autres 
maifons  8c les  volontez  de  France,  luy  pourroient  quclquesfois  apponcr  profit, 
comme  puis  apres  elles  firent  à fes  rucce(Teurs;enuoya  volontiersau  fecours  dudit 
Duc  douze  cens  combattans  en  bon  equippage  foubz  la  charge  deThomas  Com- 
te d’Arondel,8c  des  Comtes  de  Pcimbroex  8cdeTain,8cdcs  feigneurs  le  Roux  8c 
Grey.qui  repeuplèrent  l’armce  dudit  Duc  au  lieu  des  Flamans  qui  l'auoicntaban- 
donné,tellemcnt  que  fon  armée  fe  trouua  auflii  groflè  qu  clic  auoit  efléauparauant. 

Q^lqucs  Chroniques  difent  que  les  Anglois  deuant  que  fc  ioindre  àTarmeedu  /ijniM  do 
DuedeBourgongne,  prindrent  la  ville  de  Laon  appartenante  au  Duc  d’OrIcans.  Baorgnignô. 

C Tant  y a que  IcsOrlcanois  ne  iouy  cent  pas  longuement  du  plaide  qu’ils  auoict  eu  du 
desbandenicnt  de  Flamans.car  peu  apres  le  Duc  de  Bourgogne  fonifié  d'vne  grof- 
fe  armcc,tafchoit  le  plus  qu'il  puuuoit  de  s’approcher  de  Paris,8c  de  les  combatre  8C 
ruiner. 

Le  Duc  d’Orléans  de  fon  codé  ne  dormoit  pas,  ains,  de  toute  fa  puiflànce  8c 
induflrie  s’eflbrçoit  d’encrer  dedans  Paris,8cd’auoir  en  fa  puiflànce  le  Roy  8c  le  laOiicîaoii. 
Dauphin,8cpouryparuenir  corrompit  le  Capitaine  du  pont  faint  Cloua  tenant 
le  parcy  de  Bourgangnc,qui  luy  liura  ledit  pont  au  grand  regret  du  Duc  de  Bourgo. 
gne  8cdu  R oy.àui  en  fut  cane  courroucé, qu'il  fit  publier  vn  nouuel  Ediû  tref  ri- 
goureux du  troihefme  iour  d'Oétobre  de  l'an  mil  quatre  cens  vnze, contre  le  Duc 
d’Orléans  8clesfiens.Doncplufieursfe  retirèrent  du  parcy  du  Duc  d’Orléans  pour 
fercmcttreaufcruiceduRoy,  qui  lors  fauorifoit  leDucde  Bourgogne,  de  forte  unu  zdiâi 
que  le  Roy  faifoic  mourir  cous  ceux  qui  efloienc  prins  du  party  d'OrIcans,8cen- 
trcaucrcsàlafufcitacionde  Pierre  des  Eflarscefticué  enfoneft.it  de  Prcuoftde  Pa- 

P tis.vnChcualicrnommé  Binet  ou  Vinetd'afpineufe, natif  dcBeauuoifis,  eut  late- 
fte  tranchée  aux  Halles  à Paris,  pource  qu'il  auoit  prins  quelques  cheuaux  que  le 
Duc  de  Bourgongne  enuoyoit  auDauphin.Le  Duc  d'Orleâss’cftant  fait  mailtrc  du  hudc  cosue 
pont  fainél  Cloiid,  donnoic  par  deux  endroits  beaucoup  d’affaires  i la  ville  de  inOiUûoii. 
Paris,dont  lcRoy  fetrouuoitengrandepeine8cextremité,fe  voyant  aflfiegé  par  poDiS.cio»a ■ 
fon  oncic.fes  propres  neucuz, 8C  autres  princesfes  parcs, 8c  feigneurs  fes  fubiecs,  8c  pm. 
conccuc  fi  grande  haine  cotre  cux.quc  par  tout  fon  Royaume  il  fit  publier  vn  autre> 
Ediûleplusrigoureux qu’on  eut  encorcs  vcu.  Car  pat  iccluy  eftoient  nommez 
comme  ennemis,  Charles  Duc  d'Orleans,  lean  Duc  de  Berry,  lean  Duc  de  Bour- 
bon,Iran  Comte  d'Alençon,  Charles  lire  d'Albret,  8c  Bernard  Comte  d’Armai- 
gnac.accufezdcvouloir  dcpofcrle  Roy  defoncftat8cluyoftcr  fa  couronne,  8c  en 
vouloir  cftablir  vn  autte.Parquoy  eftoit  mâdé  de  les  prendre  en  quelque  lieu  qu’on 
les  peuft  apprehend cr,8c  les  punir, comme  conuaincus  de  fcionnic,rcbellcs  8c  cria 
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M éccciti  inindsdclezemaicfté.Etàfondctrompe furent  lefdits princes  publiquement  bî-  \ 
Dccitict  IC- nisdu Royaume dcFi’jncc,fanserpoirderappcl,&  enoutrefurem  proclamez, in>  - 
bcUci.  terdits  , 8c  excommuniez  à chandelles  eftainces,  8c  cloches  fonnances,  en  vertu  de 
certaine  bulle  trouuee(  ou  pluftoll  controuu4'e)£s  Archiucs  des  priuileges  du  Roy, 
autresfois  oûroyee  par  lePapeV rbain  cinquicfnic.Tous  ces  Ediûs  eftoient  fai£bs, 
Atiificnlci  mouliez, 8c  baftis  parle  DUC  de  zourgongne,  par  lefquels  il  irritoit  dauantage  le 
üChcax.  Sclepeuplecqmreccsfeigneurs,fcferuancdesinftrumensparlefqucl$  onréd 

odieux  les  hommes  enuccs  le  peu  ple,quand  On  l'imbibe  de  cefte  opinion  qu'ils  ont 
voulu  attenter  àlapcrfonncouàl'eftat  du  prince,  8c  toufioürs  de  ces  moyensfe 
font  feruis  ceux  qui  po dedans  U perlone  de  leur  prince,ont  voulu  ruiner  ceux,qui  (e* 
bloicntou  vouloictltempefchetleur  grandeur  8c  tyrannie. Plufieurs  gentilshom- 
mes aduertis  de  cell  Edicl,pàr  lequelon  les  auoit  ainû  proferipts  8C  excômunicz.  Il 
plus  part  fe  retirerét  duferuice  des  Orleannois,8c  fc  rendit  et  à celuy  duRoy  foubz  la 
chargedu  DucdeBourgongnc,quiducômenccmcnt  leur  faifoit  bon  vifage,mais 
nefe  hoir  pas  beaucoup  à eux.Ce  qui  aduient  ordinairement  à ceux  qui  apres  auoir  _ 
fuiuivn  partis'cnrepcntent,8clelaiirans,vontfuyucele  contraire.  Bien  lolltmrcs  " 
la  publication  de  celt  Edit  les  Parificns  par  iceluy  dauantage  irritez  contre  ces  Prin- 
ces 8c  feigneurs, allèrent  piller  le  chafteau  de  Vvinceftre  appartenant  au  Duc  de 
Berri,8cleniinerentdelafagonqu'onlevoit  auiourd'huy ruiné.  |; 

C2^lqueshil1;oiresdircniqu'apresque  les  Angtois  fe  furent  iointsau  Due  de 
Bourgogne,le  Duc  d’Orléans  de  ce  aduerti  pafla  fon  armée  outre  la  riuiere  d'Oy- 
B ôuigoogoe.  bois  qu'il  auoit  fait  fairc,(car  Compiegne,le  pont  Paint  Maxance, 

8c  les  autres  palTagcs  fur  ladiâe  riuiere  elboiêt  cous  en  la  puilfance  du  Duc  de  Bour- 
gnngnc)8c  venant  iufquesaux  portes  de  Clermont  enBeauuoifm  , delàenuoya 
fon  Auantgardcconduitepar  le  Comte  d’Armaignac  iufques  près  du  lieu  où  le 
eoBciouoi-*  Duc  de  Bourgogne  s'elioic  campé  8c  parqué,8cluy  8c  fa  bataille  demeurcrenc  és 
fia.  enuirons  deClermont8c  Cachenay,8c  y eftoient  le  Duc  de  Bourbon,lcs  Comtes 

d'Alençon.de  Vertus,8c  deVicnnc,l'ArcheuefquedcSens  frète  du  grand  maiftre 
de  Montagu,Geoff'ruy  Bouciquault,  les  feigneurs  de  Craon,de  Mombafon,  de 
Hangeft  maiftre  des  Arbaleftiers  de  France, le  Cre  d'Albret  Conneftable  dcFran-C 
ce,8c  plullcurs  Bacons,Cheualicrs,8c  Efcuyers  qui  enuoy  crent  dénoncer  la  bataille 
DoeJeBoot  auDucdcBourgongnc.Maisquandilfceutqucfesennemis  eftoientd  presdçluy, 
goagac  . .|  U,  J ig  en  fes  tentes  8c  pauillons, abandonna  fon  charroy , 8c  s'enfuit  hô- 

teufcmenc.  Voila  ce  que  difenc  quelques  Chroniques  de  France.  Cela  aduintl'an 
141a. 

L'armeeduDucIe.iri  de  Bourgogne  eftant  remife  fus  par  le  moyen  cy  defltis 
declaré.couslesioucsferendoicncà  luy  gens  deguerre  en  la  ville  de  Pomhoife, 
en  laquelle  il  auoit  défia  feiourné  quinze  lours,  .actendanede  iour  i autre  ceux  de 
fes  pays  qui  vtnoyentàla  file  pour  faireferuice  au  Roy  8c  àluy.  Entre  autres  y vint 
vn  nomme  incognu  qui  entra  dedans  (a  chambre  en  deliberation  de  le  tuer  , Sc 
pour  exécuter  fon  entreprinfe  s'aduança  fouuent,faifant  fcmblant  de  vouloir  porter 
quelqueparole  fecretceaudit  Duc.  Maisiuy  qui  (félon  CC  qui adu ienc à perfonnes 
qui  fqauent  faire  faire  des  meurtres,8cquifccraignentdelareuanche')auoitfufpe- 
âestoutesperfonnesincognucs,fc  doutant  de  celuy  qu'il  voyoit  eftre  incognu,  ^ 
lequel  il  auoit  vcu-iulli  faire  contenance  des’aprochcrdeluy.print  vnbanc,8c  le 
mit  foudain  encre  luy  8s  ce  meurtrier,  à fin  qu'il  ne  peut  aprochcr  fans  moy  é d'eftre 
repoufte.L'airalIlnateur  voyant  qu’on  fe  doubtoit  de  luy  cbangeafoudaincmenc  de 
couleur  8c  pcrdictoute  contenance,  comme  font  ceux  qui  fonefurprinsen  maleli- 
cc,dcfortequepar  fon  maintient  malafteuré,8c  par  le  foudain  ch.mgemcc  duteinc 
de  fa  face,il  lut  dcfcouucn  par  les  gcntilshômes  du  Duc  eftans  en  fa  châbrc,Sc  prins 
Semis  prifonnicr. Ayant  confclTéTefaic  ,latcftcluyfuctranchec,maispourcelale- 
ditDucnepcucefcbappcrd'eftre  tué, car  quelques  années  .apres  illcfut,  eftâtpayé 
de  la  mefraemonnoye  qu’il  auoit  preftee  au  feu  Dued’Orleans,  lequelil  auoicfaii 
cuer,falaire  ordinaire  des  Princes  meurtriers. 

Le  Duc  apres  auoir  quelque  temps  feiourné  â Ponthoife , en  partit  auecques 
'quinze  mille  chcuaux,8c  pour  ce  queles  ennemiscenoientalTicgez  les  droits  cbe- 


fouiletuer 

dckQUUClt. 


A^acooK' 

Dânec. 


FatpdAi5e 

poojr. 


Charles  VI.  Roy  LIL  ^6$ 

A tnins  pour  aller  i Paris.ilprint  le  chemin  vers  Mculan,oii  apres  auoir  paffé  la  riuie-  ><•  ececai: 
re  de  Seine,  marcha  toute  la  nuit.  Le  lendemain  il  entra  à ratis  par  la  pone  S.  lac* 
ques,  Sc  au  deuant  de  luy  allèrent  les  bourgeois  de  Paris, conduits  par  le  Preuoft  de 
ladite  ville  8c  les  Confcillers  du  Challcllct.  Le  peuple  pat  les  carrefours  à haute 
voix  ctioit  Noël,  les  rues  eftoient  reluifantes  de  falots,  torches  8c  flambeaux , 8c  le 
Dauphin  fon  gendre  fottit  du  Louurepour  l’aller tecucillir.Durant  ces  carefles  les 
Orlcannois  ^ui  eftoient  les  plus  forts  du  cofté  delà  tiuiere  d'Oyfe  8C  Marne , cou- 
roient toute!  Iflede  France faifansmillemaux, 8c les  Bourguignons  coutoient  de 
l'autre coftédelariuiere de  Seine  iufquesà  Corbeil,  Montlchery  8c  Mculan.  Le 
beau  ac  bon  pays  des  enuitons  de  Paris  eftoit  du  cofté,  perdu  8c  ruiné , 8c  ce  qui 
cftoitlc  pis  en  cefte  guerre  (comme  il  adulent  ordinairement  aux  guerres  ciuilcs) 
le  fils  eftoit  contre  le  petc,lc  pcrc  contre  le  fils , 8c  les  frètes  contre  les  frétés , com-  Comei  cl* 
me  il  fc  vit  alors  en  plufieurs  exemples.  «ila. 

Au  moisdeNouembtederan.i4tx.  autres difent  1411.  leDucdeBourgongne 
quiauoitdcfialonguementfeioutncàPatisfitfurfesennemisvne  entrepnfe , la- 
® quelle  il  tint  fi  fecrette  qu’ils  n’en  peutenteftreaduertis.  Et  pren.antauecques  foy 
fix  mille  hommes  de  pied  fous  la  conduitte  depluficurs  grands  feigneurs  8c  Capi- 
taines , tous  enfcmble  partirent  de  Paris  denuit , 8c  cheminèrent  iufquesà  vnc  de- 
mie lieue  du  pontfainâCloudque  tenoient  les  Orleannois , 8c pouuoit  eftre  enui-  * i 
ton  huit  heures  du  matin  qu.and  ils  y arciueccnt.Le  Duc  voulant  donner  ordre  que 
ceux  du  pont  fainû  Cloud  ne  fulTent  fecourus  par  le  Duc  d’Orlcans,  cftant  aucefes 
grandes  troupes  à SjPenys  enuoya  le  Marclchal  de  Bourgongne  aucc  quatre  cens 
hommes  d'armes  8c  quatre  cens  Archets  outre  la  riuiere  de  Seine  deuant  fainél  Dc- 
nys.pour  cmpefchctque  les  Orleannois  ne  vinffent  par  vn  pont  neuf  qu'ils  auoict  pem  tomta. 
drefic  fur  Seine,  SAlc  tait  rompirent  ledit  pont  à demy . Ce  fait  le  Duc  eftablit  qua- 
tre efeadrons  en  quatre  diuerfes  aduenucs  pat  oùl'on  entroit  en  la  ville , pour  em- 
pefehet  qu'aucun  des  ennemis  ne  palTaft,qui  nepenfoient  pas  les  Bourguignons  û 
près  d’eux.  Ils  fouftindrent  pour  quelque  temps  l’a(raut,mais  croifiant  le  grand  nô- 
bre  des  Bourguignons  venans  fur  eux  à grofl'cs  troupes , 8c  fe  voyans  pourfuiuis  de 
C telle  façon  il  fallut  qu’ils  abandonnaffent  leurs  premierçs  barrières , letetitans  les 
vns  au  fort  du  pont,  8c  les  .autres  en  l'Eglife  qu'ils  auoient  fortifiee.Parquoy  le  Duc  *' 
voulant  auoir  l'Eglife  àdrcffa  audit  lieu  toutes  fes  forces , lailTant  feulement  vne 
troupe  pour  brider  les  faillies  de  ceux  de  la  tour  du  pont,  8c  lors  commença  rafl'aut 
à l'Eglife  par  cftrahge  violcnce.Mais  encore  que  ceux  de  dedans  fe  defendifl'ent  de  Lct  rni  ran.' 
grand  coucage,coutcsfois  ilsfiucnt  prisa  force  viued’armes , 8c  y en  eut  beaucoup 
deiucz  tant  aux barricresquededans  l'Eglife  toute  nageante  enfang.  Vnc  partie 
des  Orlcannois  voyant  l'Eglife  prifefe  voulurent  fauucrà  lafuittepour  gagner  la 
tout  du  pont,  mais  la  prefle  fut  II  grande  que  le  pont  de  bois  rompit  loubs  eux,dont 
il  y en  eut  grand  nombre  de  noyez  en  la  riuiere  de  Seine.  Ce  iour  il  fut  rapporté  au 
Duc  de  Bourgongne  quedes  Orlcannois  eftoient  bien  mons  neuf  cens  à S. Cloud,  Aotra  & 
contansccuxqiiiauoienccfténoycz,8cdcquatreàcinq  censprifonniers.  L'Eglife 
prife  le  Duc  fit  donner  l'alTaut  à la  tour  du  Pont , mais  ceux  dededansfe  defendoiét 
dételle  furie  que  ceuxde dehors  y perdircntlcur  peine.  Pendant  haffaut  ils  en-  ^ 

P uoy  erent  de  l'autre  cofté  de  Seine  vn  hom  me  à fainû  Denys  aduertir  le  Duc  d'Or-  pom  «fiüiae. 

leansde  la  perte  de  fainû  Cloud,  8c  comme  ils  eftoient  afl'aillis  en  la  tour.  Lapluf- 
. part  des  feigneurs  Orlcannois  ayans  entendu  cefte  nouucliccn  grande  diligence 
montèrent  à cheual  aued  aôoo.hommcs  pour  venir  fccourir  leurs  gens  aflicgu,  8c  wat. 
venans  de  l'autre  cofté  de  la  riuiere  fc  vindrent  mettre  en  bataille  à l’oppoute  où 
eftoit  le  Duc  de  Bourgongne,  8c  fe  mirent  apied  comme  s'ils  euflent  voulu  com- 
batte leurs  ennemis.  Semblablement  defeendit  ledit  Duc,  mais  cela  ne  fctuitde 
ricn,car  la  riuiere  de  Seine  eftoit  entre  deux , feulement  furet  tirez  quelques  coups 
d'arcs  8c  d’arbalcftes,  car  ils  ne  pouuoicnt  faire  autre  chofe.Apresqueles  Orlcan- 
nois curent cftélà quelque tempsen bataille, ils fc.leuerent,laiflans  quciques-vns 
des  leurs  à la  dcfence  de  la  cour,  remontèrent  à cheual,  8c  rctournctenc  à fainû  viaoireje 
Denys.  Lots  fut  le  Duc  de  Bourgongneconfeilléderetournerà  Paris  auec  fon  ar-  BomgocrgH; 
mec,  de  laquelle  fe  trouuctcnc  à dire  leize  ou  vingt  hommes  qui  furent  tuez  à l'af- 
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SainQCloud.  AinllretourniilàPltisaucc grandhonncurdc  celle viâoire,gra- 
decaccITcdu  Ro/.acgrandcallegcelTcdes  Parilicns.Cc  <^uifuc  l'an  mil  quatre  cens 
douze. 

LeDuc  Charles  d’Orlcartsaiiccques  les  autres  Princes  de  Ton  panltinr  alors 
vn  conreil.auqucUl  fur  rcfoltiqueveu  leur  perte  Scies  grandes  forces  du  Duc  de 
Bourgongne,aufqucllcs  pour  l’heure  ils  ne  pouuoicnt  refifter, chacun  d’eux  fe  re- 
tireroiten  festertes 8c  payspourramafler forces  nouuellesScIcsioindre  au  prin- 
temps enfuiuantpour  recommencer  la  guetrc.Etainfi  deflogerent  ils  de  S.  Denys 
àgcandehafteiScparlàoncogneutquc  leDuc  d’Orléans  penfantvangerla  mort 
de  Ton  pere  eut  allez  mauuaife  iOuc  du  commencement  de  celle  guerre  pour  auoic 
Violtmentae  P^''  violé  la  paix  faite  entre  luy  8c  le  Duc  de  Bourgogne,Icqucl  aduerti  du 

foudain  départ  de  Ton  ennemi  alla  î f.ùnt  Denis  où  il  print  plufieurs  habitanspri- 
fotiniers,  8c  entre  autres  l’Abbé  dudit  lieu,  comme  rcceptateur  des  ennemis  du 
Roy, Scleurfltpaycr  greffe  rançon.  11  y en  eut  d'autres  qui  ailcreni  à la  tour  faine 
Cloudqulls  trouucrent  abandonnée.  Colinet  de  Puyl'eursquiauoit  efté  prins  1 
Saint  Cloud  fut  decapitéaux  Halles  à Paris , 8c  fon  corps  mis  en  quatre  quartiers  ® 
pour  auoirliurc  le  fort  de  faintCloud  aux  gens  du  Duc  d'Orléans,  8c  cinq  de  fes 
complices  furent  executez  aucc  luy.  Cela  aduint  l'an  lufdit  mille  quatre  cens 
douze. 

Les  Annales  de  France  difentqu’apres  que  les  Princes  furent  deflogez  de  Sainéb 
Denis,8c  que  le  Duc  d’Orléans  fe  fut  retiré  en  fa  ville  d'Orlcans,lc  Duc  de  Bourgo- 
gne amena  le  Roy  8c  le  Dauphin  deuant  la  ville  d’Eftampes  ,lMUclleilprint,8c  fût 
Due  8e  Sont,  prins  dedans  le  Duc  deBoutbon,qui  fut  enuoyé  prifonmer  en  Flandres.  Qim  puis 
beepiùi,  .apres  le  Duc  de  Bourgogne  enuoya  fon  auantg.irde  en  BeaulTc,  8c  quelques  Sei- 
gneurs tenans  le  parti  d'Orléans  en  cllans.aduectis  allèrent  halliûement  au  deuant, 
les  rencontrèrent  au  Puifetf  ou  îPuifeaux)  8:  les  defeon  firent  ,8c  y furent  prins 
Bouigclf”*  lâcques  de  Bourbon  Comte  de  la  M.archc,  le  Seigneur  de  Hambre  , 8c  plulieurs 
autres  iufqucs  à douze  cens  qui  hircnt  menez  prifonniers  en  la  grolfe  tour  de  Bour- 
ges. Q^apresladitedefconfitureleDuc  de  Bourgogne  feretira  8c  amenaleDau- 
phind  Paris,  8cqu’alorsle  Comte  dA'rondel  8c  les  autres  feigneurs  Angloisqui^ 
eftoient  venus  à l’ayde  dudit  Duc  de  Bourgon  gnefe  départit  entd'auec  luy,  8c  bien 
roft  apres  leDuc  de  Bourbonfut  deliuré  en  rendant  autres  prifonniers.  Voila  ce  que 
b Chroniques  de  France.  Celles  de  Bourgogne  ne  font  aucune  mention  du 

90  lue.  Du(;JjB(j,,rljonnydudcfpartdcsAnglois,lcfquclsl  hilloirc  d’Angleterre  dit  auoir 
efté  liccntiez  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  deuant  que  la  guerre  eut  prins  fin.  Ce 
que  Henri  quatriefme  Roy  d’Angleterrequiles  luy  auoic  cnuoicz  attribuai  vnc 
l^erctc  grande  legeretc  8c  inconftance. 

Bien  difent  les  hifloires  deBourgogneque  lean  de  Croy  filsaifné  de  ceSeigneur 
Piifonnien.  de  Croy  qui  elloit  tenu  prifônier  encre  les  mains  duDucd'OrIeans,prit  au  challeau 
de  Montlyas  vn  fils  du  Duc  de  Bourbon .lagé  de  trois. ms,8c  vnc  fille  delaDuchelle 
de  fon  premier  mari,fille  du  Duc  de  Berri  aucc  leurs  feruitcurs,fcruantcs  8c  nourif- 
fes,8clcsmenaau  challeau  de  Renti,  où  ils  furent  détenus  prifonniers  iufqucsàla 
dcliurancedufeigneurdcCroy.qiiiàlarequclledeiaditeDuchcfl'c  8c  du  Duc  de 
Berri  fon  pere  fut  deliuré  fur  fa  foy  ,8c  lefdits  en  fans  de  Bourbon  rendus  fans  paye  r ^ 
rançon,8c  ramcnez.au  Duede Berri IcurayeulàBourges. 

En  ces  mcfmes  iours  prefque  toutes  les  places  du  Comté  de  V.aloi5furcnt  o- 
lleesauxOrlcannoispar  la  diligence  8c  vaillance  de  Valcran  Comte  de  S.  Pol,le- 
ComiUc  Va.quelpourlesferuicesqueliSc  ailleurs  il  fit  au  Roy,  fut  à la  requelle  du  Duc  de 
Bourgongne  fait  Connellablc  de  France  par  la  priuation  du  Sire  d’Albrct.  Toiires 
les  autres  places  que  les  Orleanoistcnoicnt  és  autres  endroits  du  Royaume  leur 
furent  ollccs  par  force  ou  par  furprinfe,8c  tous  ceux  qui  tenoient  le  parti  d'Orléans 
elloient  fort  perfccutez,  de  forte  que  tous  ceux  qu’on  pouuoic  trouucr  8c  prendre 
elloicnc  ou  executez,  oucucz,ounoycz,8cn’auoient  parens  ny  amis  qui  ofalfcnc 
pavlcrpourcuxdepcurd'elltc  foupçonnezde  trahifon8c  d’ellrc  Orleanois,  8c  fi 
on  vouloitmaliquclqu'vnilnefalloitquedire  qu’il  full'OrIc.anois,  8c  inconiincnc 
Piofcripiion  il  elloit  tué,fiquc  la  France  fembloit  vnc  profcripiiondeRome.  Dauantage  il 
Pngutiic.  fj  fyj  yjjj  Piaguçji  J de  payfan  qui  fe  nommoicm  les  enfans  du  Roy, 8c  faifoicnc 
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A grands  maux  aux  Orlcanois,  prindrcnt  pIuGeurs  places  pat  forces»  mermemenu  u.cecc  viti 
le  fort  d’Andcli  où  ils  prindrcnt  prifonniet  le  fils  naturel  du  Roy  d’Armcnie.  Auflî 
ils  prindrent  le  Comte  de  Roifly  en  fon  challcaude  Pontatfi,&  remmenèrent 
prifonnier  à Laon  où  il  fut  treflonguement. D’autre  part  les  gens  de  guerre  du  Duc 
d'Orleansfaifoientvne  infinité  de  maux  en  BeaulTe  «c  autres  lieux  circonuoifins.  Cnnoiti. 

A cefte  caufelc  Dauphin  & le  Duc  de  Bourgogne  accompagnez  de  plufieuts  Prin- 
ces,feigneurs  K capitaines,  Scd’vne  forte  armee  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la 
ville  d’Eftampes,lcs  habitans de  laquellefe  tendirent  â leur  merci  ,&  le  capitaine 
Orleannois  nommé  Loys  Bourdon  s'eftant  fauuc  auchafieaufutenfin  contraint 
defe  rendre  à la  volonté  du  Dauphin  qui  le  fit  mener  prifonnier  à Paris.  Or  pour 
tourmenter  datiantagc  les  Orleanois.les  pvifons  de  Paris  regorgeoient  dcleurs  ConmOt. 
prifonniets.lefquelsonlailToit mourir defaim.dcfroid ,8cdcmal  aife,  les  vns  c. 
iloient  iettez  en  l’eau ,&  ceux  qu'on  trouuoit  monsés  prifons  clloient  icttczd  la  voi- 
rie auec  les  corps  des  belles  brutes,  Staucû  ne  Icsvouloit  enterrer  foubs  ombre  d’v- 
Q ne  excômunication(Dicuf{ait  quelle)  fondée  fur  l’inimitié  de  ces  deux  Princesqui 
" fecouuroient  du  grand  8c  ordinaire  manteau  du  bien  public  8c  duferuicc  du  Roy, 
Sctüu.csfoisl’vnny  l’autre  n’capprochoit.Et  cependant  le  peuple  mené  par  le  nez, 

8c  fol  licite  d’vncp.mSc  d’autre  de  prefter  la  main  à l'vn  ou  à rautre,elloit  celuy  qui 
fouffroit  tout  le  mal  de  leurs  palTluns. 

Doncquesle  Dauphin  8c le  Duede  Bourgongneapres  laprinfe  delà  ville  8c 
duChafteaud’Eftampes.voyans  que  la  raifon  d^e  la  guerre  ne  pouuoit  permettre 
detenitleuratmeeauxchampsàcaufedebhyuer  , retournèrent  â Paris,  8clors 
pluficursgrandsfcignetirsOtlcanoisqui  etloicnt  és  prifons  de  Paris  furent  mis  Prifonniett 
entre  lcsm.rinsduDucde  Bourgogne  qui  les  cnuoyaà  fille  en  Flandres , 8c  fit 
couper  la  telle  à Manfard  du  Boll  qui  auoitellé  prinsàl'aBàutdefainélCIoud, 
pourauoitcftéfiptcforaptueuxqued’auoirparCartcl  deffié  lcDucde  Bourgon- 
gnefonfeigneur  fouucrain.  AulUfut  décapité  aux  halles  vn  Cheualier  nommé  j"*” 
Pierredel^mechanfecuiteutfiiuori du  Duc  de  Bourbon.  Dequoy  ledit  Duc  fon  B.utbonac 
inaillre  fut  tant  offencé  qu'il  en.fic  des  menaces  au  Duc  de  Bourgongne,  lequel  Bou'îofsoe; 
C poutfevanget  dudit  Duc  8c  defesmcnalTcsenuoya  contre  luy  vne  grande  troupe 
de  gens  de  guerrc,foubs  la  charge  d' Amé  de  V iri  Sauoifien,du  ficur  de  Fier  bourg, 

8c autres Capitainesqui  gallcrcntlcpaysde  Beauiolois,cnvcngc.ancc  8c  contr’ef- 
changcdccequcleDucde  Bourbon  aiioirgallé  le  pays  dcCharolois.  ne  façon 
qu’ils  vindrent  alfaillit  le  Duc  de  Bourbon, Sc  Heûor  de  Bourbon  fon  frere  bafiard  g.ftc 
iufqucs  en  la  villede  Ville.  Cela  aduint  l’an  i4ii.autrcs  mettent  ces  chofesde  fan 
>4'^- 

Nos  Chroniques  de  France difent  qu’é  celle  mefmeannee,lc  Pape  (fans  nomer 
lequel, carlors  il  y en  auoittrois  à caufe  duSchifme;follicité  par  leRoy  oétrOyaqu'ô  Oedmei  enc; 
icuall  les  décimés  par  tout  le  Royaume, quelque  oppofiiion  que  les  Prélats  tafehaf-  <'“‘' 
fent  d’y  donner,maistout  cll.rnt  en  confulion,8clcpeuple  n’ayanr  plus  dequoy  four- 
nir,il  fallut  que  les  Ecclcfiallicques  accordairentauRoy,ccqu’auparauantils  auoict 
accordé  au  Pape  ihefme,lcquel  pour  les  payer  dclcur  refus  le  monilra  plus  facile  à 
accurdcrauRoy,ccqueleBourguignoneull  accordé  fanstellc  difpence.  Voila  ce 
D quedifcntnofditcs Chroniques.  Xl. 

LesDucsdcBerri8c  d'Ocleans  confidcrans  que  de  iour  à autre  leurs  affai-  Mal  dc«  Oiç 
tcsalloiencmal,s’aduiferemdu  moyen  dont  s’aduifent  ceux  qui  d’eux  mefnies  ne 
foncalTezfocis pour tefiiferàlcur  ennemi, ou  qui  ne  fçauent  plus  par  quel  bout 
fortirdelcursafFaircs,c’cftderecourirauxeftrangers,voirc  aux  ennemis.  Car  eux 
cllans  à Bourges  accompagnez  des  autres  Princes  8c  feigneurs  de  leur  ligue,  en-  Recontir  ta* 
noyèrent  leurs  AmbalTadeurs  ( les  hilloires  d’Angleterre  difent  vn  nommé  Al-  'dtaogat. 
bert  qui  félon  les nofires  cille  fire  d Albretpriué  defon  Eftat  de  Connellable  de 
France cômcdifcmnosChroniqucs)vcrsle  Roy  Henry  quatticfmc  d’Angleterre 
cnncmyiurc  de  la  France,aucc  leurs  blancs  feellez  de  leurs  feingsScfcels  , 8c  auec 
inllantcs  prières  de  les  fccourir.  Les  hiftoires  Angloifes  Bc  nos  Chroniques  difent 
que  lefdits  Amball'adcurs  arriuercnt  à porc  de  falutcnAnglcterrc,ScqueleRoy  Poutleire- 
dudit  RoyaumeirriiécôcrelcDuc  de  Bourgongne  de  ce  qu'il  .auoit  mefprifc  les 
forces  qu’il  lut  auoit  cnuoyccs,  8c  cfpctant  que  ces  difeordes  de  France  pourroienr 
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par  iprcs  porter  vn  grand  profit  i fon  Royaume  > enuoya  au  fetTburs  du  Duc  A 
d'Orlcansi  Ton  fécond  fils  Thomas  Duc  de  Clarcnce,  & Edward  Duc  d’Yorch 
fon  frète  auccncufmille.autrcsdifcnt.quattcmUle archers  8c  huia  cens  cheuaux: 
mais  les  hiftoires  Bourguignonnes  difent  que  comme  Icfdits  Ambalfadcurs  paf- 
foient  par  le  pays  du  Maine  pour  aller  en  Bretagne  s'embarquerpour  palfer  cnAn* 
gicterrc.vne partie  d eux  furent  prins  parle  Baillifde  Caen, les  autres fe  fauucrcnc 
a la  cou  rfe,  mais  tous  leurs  papiers,  memoircs.infiruaions,  8c  blancs  fcelczfurcne 
prins,8cpar  ledit  Bailiifcnuoyez  au  Roy,  IcqucIcnlaprcfencedeplufieursPrin- 
ces,  durreuofidePacis,8cdelVniuerficéqui  en  ce  temps  là  auoitvnc  grande  au- 
chorité,  fitlire  lefdits  memoircs.il  futtrouuéqueceluy  qui  deuoirponer  la  paro- 
le pourtousiefdits  Ambalfadcurs, entre  autres  chofesdeuoit  dire  comme  ne  pou- 
uant  le  Duc  d'Orléans  obtenir  iuftice  du  Roy  de  la  mort  de  fon  pere  contre  le  Duc 
dcBourgongne,ilrecouroità  luy  pour  l'auoir, promettant  ledift  duc  d’OrIcans 
auccles  'DucsdeBcrti,dcBourbon,8c  Comte  d'Alcn;on  audit  Roy  d'Anglcter- 
rc,tout  fecours,confort,8cayde  contre  le  Duc  de  Bourgongnê,  8c  contre  ceux  de  a 
Galles 8c d'lrlandc,8cs’ilyauoitaucimcsterces fur  la  mec  aufquelles  il  pretendilt  " 
aucun droit,qu'ilsfcroienc en  force  qu'il  feroic  content,  8cque  de  tout  leur  pou- 
uoir  itsfcruiroicnt,Iuy,fescnfans,8cles  liens  au  temps  aduenir  cotre  les  plus  grads 
du  Royaume  de  France.  lefdits  députez  rcquilTent  300.  lances  de  fccouts 
contcclcDucde  Bourgongnc,8ctroismillearchersquiferoicntpaycz  pour  qua- 
tre mois.  Dauantage  cntrelcfdiûs papiers  furent  trouuez des  mémoires  drclfez 
parlacques  Petit  Moine  Augultin  fur  le  gouucrncmcncdece  Royaume,  entre  les 
articles  defquels  clloic , que  tout  homme  quine  feroic  noble  fut  contraint  de  la- 
bourcr,ouchallchorsdc  Fr.mcc.  QuçlesDuchezdc  Luxembourg  8c  de  Lorrai- 
ne,Scies  villes  de  S.iuoye  8c  de  Proucncc  fulTcnt  conqueftecs.  Voila  les  articles 
des  mémoires  drelTcz  par  des  moines  qui  des  ce  temps  là  fc  mefloient  desa^res 
d’eftat.  Aufïïfepotioicnc  ilsfort  bien  puis  que  telles  gens  qui  ne  fc  doiuencmefler 
que  de  la  deuotion  s'en  mefloient.  C'eft  ce  que  difent  les  hifloircs  de  Buurgon- 

P 

11  y auoit  certaines  perfonnes  tranfportecsdcfurcur,de  rage,8cdepalIion  p.arti- 
culiere(cntrclcfquels  efloic Pierre  des  Elfars  Pccuofldc  Paris,grand  parcifan  de 
Bourgongne)qui  pour  rendre  ces  Princes  de  la  faûion  d’Orléans  plus  odieux  , fai- 
foicntcouritlebcuiû  que  dedans  lefdiûs  papiers  interceptez  y auoit  des  articles 
contenfon  comme  Icfdiûs  de  ïerri,  d'Orléans, de  sourbon,8cd’AIcnçon  vouloient 
oflcrla  couronne  au  Roy  8c  à fon  fils,8c  faire  vnnouueau  Roy. Mais  ces  bruitsont 
coufiourseflédcsarticlcsdefquclsfcrontferuislcspartifans  d'vn  collé  pour  ren- 
dre leurs  ennemis  plus  odicux,mefmcsIcRoyeflant.aduçrciScabbreiiuédecela,qui 
neantmoins  cfloit  faux  ( car  Icfdiûs  Princes  n'en  vouloient  nullement  au  Roy  ,ains 
audit  Duc  de  Bourgognc)cnplcuraà  chaudes  larmes,  8c  acculant  la  malice  de  ces 
Ptinces.pria  les  Princes  8cfeigncurs  qui  eftoienepres  de  luy  de  le  vouloir  .ayder, 
alTIfl'cr,tàuorifer,8c  confciller  contre  eux.  Alors  tousles  Princes  felcuans  8c  s'age- 
nouillans  deuant  luy  en  toute  humilircsc  reuercnce  luy  promirent  tour  feruice , fi- 
delité ,8cfupport,8c  pour  mettre  les  Orlcanois  en  haine  enuers  le  peuple  furent  par 
tout  publiées  lettres  8c  ordonnances  par  Icfquellcs  chacun  efloit  aduerti  qu’ils  vou-  D 
loicnt  s'emparer  de  l'Eflat, 8c  faire  vnnouueau  Roy. 

LeDucLoysdeBauierefrcrcdc  laRoyne  elVantvcnu  en  foupçondesParifiens 
d’eflre  Orleanois(qui  clloic  alors  crimecapital,8c  autant  à dire  querebclle  au  Roy) 
fut  contraint  pour  cuiter  la  fureur  defdits  P.arilicnsdcferetirer.8cncpeuteftrefau- 
ué  de  cefte  grande  calomnie  par  les  exeufes  qu'il  en  fit,  ny  par  la  faueur  de  la  Roy- 
ne  fafœur,c.arleDucdc  Bourgongnequicenoit  le  Roy  8C  les  Parificns  encre  fes 
mains,  leur  faifoit  faire  ce  qu'il  vouloir  ,8c  comme  on  dit  ,en  iouoit  à la  pellote, 

8c comme LoysDucdcBauiercfaifoitponcrfonbagagep.ar  charroy,Ies  gens  du 
Duede  Bourgogne  le  voilèrent  entre  les  riuicrcsd'Oyfe  8c  Seine  fans  qu'il  furia- 
mais  pofllblc  audit  Louys  d'en  auoir  raifon. 

Le  Comte  d'Alcnjon  s'cllant  retiréen  fes  terres faifoit  ordinairement  des 
coucfcsfurccUcsduDucd'AniouRoy  deSicile, lequel  pour  les  défendre  y alU. 
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• auecques  fes  forces,  cependant  qued’vn  autre  cofté  le  Roy  en  eniioya  d'autres  fous  “•  ecccui.' 
la  charge  d' Amhoinc  de  Craon  pour  mettre  les  pays  dudit  d’Alençon  en  l'on  obeif- 
fance.LavillcdcDamfrontfutprifepar  ledit  dcCraon,malsilnepeut  prendre  le 
chafteau,  pourcc  qu’il  cftoit  fort  8c  garny  d'vn  bon  nombre  de  bons  hommes.  Ec 
UC  le  pouuant  prendre,  il  ballit  deuant  vn  Blocut  bien  remparé  auquel  il  laiffa  quel- 
ques gens  pour  empefeher  que  ceux  de  dedans  ne  fiflent  aucunes  faillies , 8:  cepen- 
dant il  s’en  alla  trouuer  le  Conneftabledc  fain£l  Paul , qui  eftoit  venu  auec  vnc 
gaillarde  armée  pour  m'ettre  le  ficge  deuant  la  fortcrdlc  de  Sainû  Rhemy  au  sifjcJe  ûiot 
plain',  SC  y auoit  fait  venir  de  Vernon  force  engins  de  fiegc  pour  la  batterie  delà  Ronj • 
muraille.  A ce  fiege  fc  trouualcRoy  Louys  de  Sicile  Dued'Aniou  partifan  du 
Roy  .luecfes  forces  pour  ayder  le  Conneftable.Les  Capitaines  Orleannoisfe  ref- 
ferransenfemblc  auecqucsleursgcns,  entreprindrent  d’aller  combattre  le  Con- 
neftablc  8c  leuer  le  ficge  de  fainû  Rcmy,  8c  delibercrent  d’cxccuter  fi  fecrettemcnc 
leur  defifein  que  petfonne  n’en  pourroit  cftrcaduerty  iufqucs  à ce  qu’ils  luy  fulTcnt 
à dus. 

B Mais  cllanc  le  Conneftabic  aduerty  de  cefte  entreprife  fe  tint  preft  , com-  DriTcinf«rrt 
bien  qu’il  ne  lespenfall  eftre  fi  proches  qu’ils  efioient,  c.ir  ilsmarchoient  en  ex-  *fsooucrt. 
treme  diligence.  Le  Conncfiable donnant  labataillc  auxOrlcannois  IcsdclfitSC 
mit  en  lùitte  8c  routte,  8c  fut  la  ville  de  fainû  Rhemy  mile  entre  fes  mains,  8c  en 
apres  print  lavilledeBelelinc,  8c  autres  petites  places  fut  les  Orlcannois,  touf-  Orlcinoo» 
ioursaffoibliil’ant  leurs  forces  Sc  intelligences.  Car  d’autrecofté  en  Beauiolois 
AmôdcVitry  auec  le  Bafiard  de  S.auoye  faifoit  beaucoup  de  maux  au  Duc  de 
Bourbon,  8c  autant  en  faifoit  en  Poiâou  le  feigneur  de  Helly,  Enguerrand  de 
Bournonuillefurquelques  troupesdu  Duc  de  Berry,  Guichard  Dauphin  grand 
■ Maiftrc  de  Franceen  Niuctnois  ,1c  feigneur  de  fainà  George  en  Gafeongne, 8c  au- 
tres partifans  du  Roy  en  autres  diuers  endroits  de  ce  Royaumc,faifanstous  les 
iours  grandes  ednqueftes  fur  les  Orlcannois  qui  receuoient  pertes  incroyables, 
combicnqu'ilsfuircmairiftezdufccoursd’Angleterte.Cequiaduint  l’an  mil  qua- 
tre  cens  douze. 

C Le  Roy  Charles  voyant  fes  afiàires  profperer  à mefme  que  ceux  des  Orlcannois 
fes  etuiemis  decliqoient,8c  fçaehant  qu’ils  s’efioient  retirez  à Bourges  pour  luy  fai- 
re telle, print  rcfolution  de  les  pourfujure  iufqucs  à ce  qu'il  lescut  contrainfls  de  re- 
ucniràlcurdcuoirScàfonobeifl'ancc.  Le  Duc  de  Bourgongne  voyant  le  Roy  en 
ccllerefolution  poulToicfortàlarouc,  voyantleschofesinclinecsenfafaueur,  8c  . . 
auoit  au  Confeildu  Roy  la  principalleauthoritc, d’autant  quetous  fesadiicrfaiics  poui°»i.  ’ 
en  efioient  reculiez.  A fa  pourfuitte  le  Roy  de  France  manda  tous  les  gensde  guer- 
re pour  aller  en  perfonne  trouuer  les  Orleannois  , 8c  luy  mefme  alla  en  fon  ar- 
mée, cependant  que  le  Roy  d’Angleterre  nouuellement  partifqn  desOrIc.annois 
eferiuit  aux  habitansde  Gand , Bruges , Ypre , 8c  autres  villesdc  Fl.indres  des  let- 
tres, par  lefquelles  illesfollicitoit  de  fe  départir  de  robcifiancc  du  Duc  de  Bour- 
gongne leur  Prince, maisles  Flam.ins  ne  voulurent  entendre  à ces  lettres  8c  per- 
fuafions. 

Q^lques  fei^neurs  Orleannois  furprindrent  la  ville  de  'Vetuins  8c  la  pil- 
_ lerent  , mais  peu  de  iours  apres  elle  fiit  léprife  pat  les  Bourguignons , qui  pte- 
^ nans  quarante  Orleannois  les  firent  décapiter  tant  en  la  ville  de  Veruins  qu'i 
Laon. 

Le  Roy  marchant  en  pays  auecques  fon  armee  print  le  cluficau  de  Fonte-  Sirgf  Je 
nay,  6c  laville  dcDcun  le  Roy,  appartenant  au  Duc  de  Berry  tenue  par  les  Oc- 
Icannois , 8c  de  là  cirant  outre  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bourges , de- 
dans laquclles’efioienç  retirez  les  Princes cenans le parcy  d’Orléans  en  délibéra-  sîningDier 
ciondefe  bien  défendre  contre  ceux  qui  lesviendroicnc  alTaillir,  8c  efioie  ladite 
ville  poucucue  de  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  de  viures,  8c  de  toutes  muni- 
tions requifes  pour  foufienirvn  ficge.  L’armeedu  Roy  félon  la  commune  efii- 
mation  ertoitdc  plus  de  cent  mille  hommes.^  Quelques  hommes  d'armes  forci- 
rent de  la  ville  deuant  les  coureurs  crians  viue  leRoy.  Ec  parce  qucceux  de  la 
parcdii  Roy  cuidoicnc  que  ceux  qui  faifoicnc  celles  acclamations  fulfenc  des  leurs, 
ils  ne  fcmectoiept  point  en  dcfcnce  contre  eux,  dcfoccequcplufieursde  ceux  du 
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cimp  du  Roy  furent  tucrdcuancqu’onfcprincgardedeccfte  tiahifon.  Maisl'à-  yy 
uant-gardc  qui  fuiuoic  les  coureurs  de  bien  près  rembana  incontinent  les  Or- 
Icannois  fi  viuement  qu’ils  furent  contrainûs  fe  fauuer  en  la  ville  , toutesfois 
ceux  de  la  ville  eurent  le  courage  fi  grand  qu'ils  laifibicnt  toutes  leurs  portes 
ouucrtes,  Bc  fe  mirent  en  bataille  pour  receuoit  leurs  ctmcniis  s'ils  fulTcnr  ve- 
nus. 

Au  comnicnccmertt  du  fiege  moururent  plufieurs  du  câpdu  Roy  qui  beuuoienc 
eaux  des  puys  cfquels  on  auoit  mis  d'vnc  herbe  nommée  en  Latin  lfaiis,ec  en  Fran- 
çois delà  Gucfde,  de  laquelle  vfent  les  teinturiers , Ce  ceux  qui  beuuoienc  de  ces 
eaux  eftoient  empoifonnez,  Ce  en  mouroient  incontinent.  Apres  que  par  quelques 
prifonnicts  on  euft  fccu  la  façon  de  l'cmpoifonneracnt  des  c.rux , il  fut  par  cry  pu- 
blicdefendu  à tous  ceuxdu  camp  du  Roy  de  boite  des  eaux  des  puys , Ce  comman- 
dédeboircfculcment  des  eaux  viucs  Ce  courantes.  LcsafiicgezCe  aïïicgcansiniu- 
rioient  les  vns  Ce  les  autres.  Lespartifansdu  Duc  d'Orléans  dcdcITus  les  murail- 
les de  la  ville  appelloient  le  Duc  de  Bourgongne  faux  meurtrier  du  Duc  d'Orléans, 

Ce  difoient  que  s'il  n-cut  efté  là  prefent  ils  euflent  ouuctt  les  portes  de  leur  vil-  ^ 
le  au  Roy  > mais  que  d’autant  que  ledit  Duc  tenoit'Ie  Roy  prifonnier  entre  fes 
mains  ilsn'auoicnt  voulu  lesouiirir.  Les  Bourguignons  appelloient  ceux  de  de- 
dans faux  traiftres,  Armaignacs  Ce  rebelles  au  Roy  leur  fouucrain , auec  vne  infini- 
té d'autres  iniurcs  qui  ont  elle  rcnouucllees  Ce  pratiquées  en  ce  Royaume  depuis 
quinzeans. 

Letreizicfmc  iour  du  mois  de  luillct  de  l'anmil  quatre  cens  douze, à la  pourfuic- 
tc  du  Duede  Berry  furentaccordees  certaines  trcfucs.pendant  Icfquelles  quelques 
ttaillreseftansaucampdu  Roy  fauorifans  le  Ducd’Orlcans, mandèrent  fecrccte- 
ment  à ceux  de  la  ville  qu'ils  faillirentfut  le  camp  Ce  qu’il  en  cftoit  temps.  Ceux  de 
dedans  fuiuantcelladuçrtifl'cmcnt,  vn  iourquele  Roy  cftoit  en  fa  tente,  Cequc 
chacun repofoit, fans fedoubter de  furpeife  ou  trahifon,  yfilrcnt  de  la  ville  par 
deux  portes  enuiron  cinq  cens  hommes  d’armes  d’cûitc , en  deliberation  de  pren- 
dre le  Roy  Ce  le  Dauphin,  Ce  de  tuer  le  Duc  de  Bourgongne,  mais  iladuint  que 
deux  pages  du  fieurdeCroy  ,qui  menoient  abrcuuer  deux  courfîcrs  les  defeou-  C 
urirenc.  Ce  retournèrent  en  arriéré  à toute  bride , criins  à l'arme , voicy  nos  enne- 
mis faillis  hors  la  ville.  L’alarme  donnée  au  campduRoy,lcsafiâillans  furent  re- 
ccus  pat  fon  auanr-garde,  de  telle  vigueur  qu’ils  furent  contraints  de  tourner  le  dos 
Ce  fe  fauuer  à courfe  de  chcual, apres  que  cent  vingt  d'iceux  curent  efte  tuez  Ce  qua- 
rante pris  prifonnicts. 

Pendant  ce  fiege  ceux  delà  ville  faifoient  de  grands  butins,  cartons  les  viures 
venans  au  camp , fuft  des  parties  de  Bourgongne  ou  du  cofté  de  P.iris , tout , ou  la 
plufpart  cftoit  deftroufl'c  Ce  deualifé  par  ceux  de  Bourges,  qui  s'cnibulquoicnt  en 
toutes  les  aduenuës.  £t  pourcequclavillcde  Sanxetre  tenue  par  les  Orleannois 
faifoit  grand  cmpcfchemcnt  aux  viures  du  camp  du  Roy, elle  fut  prife  par  quelques 
troupesduditfeigneur,  dont  le  camp  quiquafi  cftoitaffaraé  euft  moyen  d’eftre  fou- 
Ligé  de  viurcs.D’aillcurs  les  afliegez  aduertis  quel'Admiral  de  France  Ce  le  'Vidaf- 
mc  d’Amiens  venoient  au  camp  conduifans  beaucoup  d’argent  du  Roy,  fixent  for- 
tir  de  leur  ville  enuiron  quatre  cens  hommes  d'armes,  dcfquclscftant  l'cntrcprifc  ^ 
efuentee,  ils  furent  deftroufTczpar cinq  cens hommesd’armes  menez  parle  Duc 
de  Lorraine , Ce  quelques  feigneurs.  Ce  cuidans  prendre  furent  pris  eux  mcfmes,Cc 
eftimans  faire  grand  butin  demeurèrent  en  proy  c , les  vns  morts,  les  autres  prifon- 
niers. 

Le  Duede  Berry  vieil  Ce  caffé.  Ce  ennuyé  de  teutes  ces  pertes  Çedcfaftresdc 
voit  feshorames  mourir  Ce  fes  pays  deftruire,  fit  prier  melTirc  Philibert  de  Lignac 
grand  Maiftre  de  Rhodes,  qui  cftoit  au  camp  du  Roy , de  vouloir  procurer  enuers 
ledit  fieur  Roy  Ce  le  Dauphin  fon  fils , fon  Lieutenant  general  en'l'at'mcc,quelquc 
appoinâcmcntCepaix.  CequelcditLignaccommcnçadcfairc  fi  fagement,  que 
il  ne  fc  monftroit  nullement  affcûionnc  ny  paffionné  plus  à vn  party  qu’à  l'au- 
tre. Auflî  enccsmefmesiours  vint  le  Mardchal  de  Sauoye  AmbalTadcur  de  la 
parr  du  Comte  de  Sauoyclbn  Maiftre,  pourdifpofcr  lesdeuxpanies  àlapaix,8c 
s-eftanc  ioinc  aucc  ledit  grand  Maiftre  de  Rhodes , eux  deux  impcircrcnc  des 
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H p.irtics  faufconduiû  pourallcrSt  venir  du  campcn  la  ville,  8c  de  la  ville  au  camp;  M'.etcciii. 
pour  drefler  les  moyens  de  parucniràla  paix, pour  laquellcparfairc  le  Roy  dépu- 
ra auecque  les  deux  fufdiâsfcigneurs, quelques  nobles  gcmiIs.hommes , mais  le 
Duc  de  Bourgogne,  qui  eftoit  principal  motif  de  celle  guerre  , empefehoit  de 
tour  Ton  pouuoirla  paix,dirant(ce  que  depuis  par  la  pafllon  de  plufieurs  aucres  a 
ellé  mis  en  auanr  en  prerquefcmblables  iroubleslque  leR  oy  ne  deuoit  point  faire  la  CanfeU  di 
paixauccqiicsfcs  fubicâs, rebelles, 8: criminels  deleze  Maiellé,  8c  mettoitena- 
uantqueilsauoyentcontrKourdroiéldiuio8c  humain,  violé 8c  enfrainâ  les  loix 
de  la  guerre,  ayant  durant  la  trefue  faicl  vne  faillie  fur  le  camp  du  Roy  8c  fail- 
iy  foubz  le  pretexte  de  ladiéte  trefue  à prendre  au  defpourueu  le  Roy  Sefon 
fils. 


Le  Roy  apres  auoirfeiourncvn  mois  deuant  la  ville  de  Bourges  fans  aucun 
efFc£t,changealelieudefonfiege,  car  ayant  cfté du cofté  deuersla  Charité  fus  H*” **1 
Loirc,ilfctrâfportailaparticdcxtrede  lavillevcrslatiuicrcd’Ycure aflez  loing'  ' 
de  la  place,dont  les  habitans  curent  grande  ioye,  cfiimans  qu’il  s’en  allaft  , parce  Couite  ioy« 
® qu'il  auoit  fait  raatre  le  feu  par  toutes  les  loges  defon  camp.  Mais  ils  eurent  cour- 
teioye,  carlclcndemamayant  palTclariuicred'Ycurc  il  fc  vint  camper  deuant 
Bourges  du  cofté  de  dcucrsOrleans,qui  eftoit  bendroiél  duquel  ceux  de  Bourges 
auoycntplusdeviures:maisceuxdelavillequiauoyent  veu  le  camp  palTet l’eau, 
mirent  le  feu  en  ces  faux  bourgs  où  il  venoit  loger.  Ce  qui  fut  vn  piteux  fpcûa-  Sè'"*  ' 

cle,  car  grand  nombre  de  maifons  8c  plufieurs  temples  bruflerent.  Alors  le  Dued’A- 
qui[aincoudeGuycnneDauphin,foitqu‘ilfutinlpirédc  Dieu,  foit qu’il  fut  à ce 
inciiéparaucuns  qui  n'aimoiempasle  Duc  de  Bourgogne, commença  à fe  fafeher 
de  celle  malheureufe  8c  inteftine  guccrc:car  il  conlideroit  que  nô  feulement  le  pays 
dcBcrry,mais  aufti  le  Royaume  dcFrance,cn  eftoit  defolé  8c  affligé  de  toutes  parts: 
que  c'eftoitrheritage  auquel  il  eftoit  nay  pour  fucceder  apres  le  decedz  du  Roy 
Châties  fonpere,8c  que  tout  ce  dommage  tomboitfur  luy-mcfme,à  l'appetit  des 
aft'c£lions8chumeurs,defes  coufins  lesDucs  de  Bourgogne, 8c  d’Orleans.Parquoy 
defon  motifil  fit  faire  dclFenceauxc.anonnicrs  8c  aux  maiftres  des  engins  dcgucr- 
C requ'ils  nciiircmplusàtircrny  defmolir  en  aucune  manière  que  ce  fuftlesmu- 

railles,portes,ny  deftcnces  de  la  ville  fur  peine  de  la  vie.  LeDuc  de  Bourgongne  fut  odciice  ie 
grandement  cfmcrueillédecelledefrence, 8c  penfabien  incontinent  que  le  Daufin  g»'"'- 
auoit  près  de  luy  desfeigneurs  qui  luy  auoycnt  remuéfa  pcnfeeenla  faueurdesOr- 
leanois.Etpcu  de  iours  enfuiuams  le  Daufin  diél  rcfolumcnt  au  Duc  de  Bour- 
gongne fon  beau  pere.qu’il  feroit  finir  celle  guerre.Lc  Duc  qui  voyoit  qu'ilne  pour-  doc  jeBout- 
loicdcftoutncr  le  Daufin, luy  refpondift  doucement,  que  puis  qu’il  luy  plaifoit  gangue  nui 
ainfilcfairc,quece  full  félon  la  conclufion  qui  auoit  efté  prinfe  k Paris  par  con- 
feildu  Roy:  c’en  àfçauoir,quefi  les  Orleannois  fc  vouloyent  humilier  enuers 
le  Roy  8c  cognoiilre  leur  fauce,ille$receuroit  i obeiftànce  8c  enfagrace.  Aquoy 
le  Daufin  répliqua  qu'il  deCroit  bien  qu’ils  vinlTcnt  à robciftance  du  Roy  fon  pere,  ^ 
au  demeurât  que  la  guerre  auoit  défia  trop  duré,8c  que  c'elloit  au  preiudice  du  R oy-  Dauphin. 
aume8cdu  Roy  fon  pere,8c  que  tout  enpourroit  tomber  fur  luy  qui  eftoit  heritier 
prefomptif  delà  Couronne  de  France. 

P Oauantage  que  ceuxeontrequi  on  faifoit  la  guerre  elloientloonelc8cfes  cou- sa  rolauj 
fins  gerroains,8cprochcsde  fon  fang.  Lors  lcDuccognut  tout  appertememque  tl“"g“’ 
la  volôté  du  Daufin  eftoit  toute  changcc,8C  entra  en  fuupqô  côtrele  Duc  de  Bar, qui 
des  long  temps  luy  eftoit  fufpcél , &c  luy  en  fit  la  minc:touicfois  ildiâ  au  Dau- 
phin qu  il  eftoit  bien  content  quelesTraiâezdela  paix  fcfilTentfclon  fon  bon  piai- 
lle 8c  aduis,  à l’honneur  du  Roy  8cde  luy.  Et  dés  ce  iour  le  Duc  de  Bourgongne  cô- 
mença  à faire  l'humble  8c  le  petit  enuers  le  Dauphin,  voyant  bien  que  les  affaires 
prenoyent  autre  train  par  le  changement  de  fa  volonté.de  forte  que  les  députez  des 
particsfqui  dcfiaauoient  failli  à leur  cncrcprife,8c  s’clloict  défiliez  de  celle  pourfui-  pi, J'rDiic. 
te)furcmralTcmblcz,8c  fut  tant  pourparlé,  que  derechef  on  encra  bien  suant  en  tet- 
anesdepaix. 

Les  députez  des  deux  parties  ne  pouuans  tomber  en  conclufion  de  celle  paix, 
firent  requeile  au  Roy , que  pont  le  bien  de  fes  affaires  les  Ducs  de  Berry  8c  de  'f 
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M.’  cecati.  Bourgongne  parlementalTcnt  enfcmble , cfpcrans  que  pat  ce  moyen  tous  diffcrcn  j A 
fevuideroicntaifcmcnt.  GequeleRoy &lesPrincestrouuansbon,  pour  cefairé 
fut  efleuvn  matez  lieu  dcfeuraccez,carcncorcqucIeDucIcandeBerryfuconcie 
charnel  & parrain  du  Duc  Ican  de  Bourgongne  > Sduy  fon  propre  ncueu  Sc  hlleuli 
fl  eB-cc  qu’ils  ne  fe  Soient  gueresrvnderautre.Encclieu  furent  faites  fortes  bar- 
rières pour  l'aflcurance  des  deux  Princes , car  la  proximité  de  patentage  ne  les  af- 
feuroit  guetes , dautant  que  la  cupidité  d'eftre  grand  ne  recognuift  aucun  parenta- 
ge. Ainlivindrent  ces  deux  Princes  à ces  barrières  enbgl  équipage,  ayant  chacun 
(on  confcil  derrière  luy,8c  tous  deux  auoient  cettain  nombrede  gens  de  guerre  di- 
. flans  des  barrières  par  mcfme  interualle  pour  feor^e  deleurspcrronnes,&  efloicnc 
tous  deuxarmezdetoutespieces.  Et  tout  bon  vieillard  qu’efloit  le  Duc  de  Berry 
aagcdefoixante&dixans,  il  efloit  bien  armé  d'vn  ttes-beàu  harnois,  la  capeline 
d'acier  en  tefte,  l'efpee  Sc  la  dague  en  la  main , la  hache  d’armes  au  codé , & au  front 
MâbitJoDoc  luypendoit  vn  ferffleilletauecvncb.aguefortriche.  DcfTusfes  armures  il  auoitvn 
deZcffjr.  tournclecdepourpre(commeditEnguerrand)defluslequel  ilportoitla  bande  en  _ 
efeharpe  toute  femee  de  marguerite  en  broderie,&ferobloit  bien  grand  Prince  Sc  “ 
fils  de  Roy.  Le  Duc  de  Bourgongne  venant  à face  ouueite,monflroit  qu’il  auoit  le 
cccur  logé  hautement , accordant  fes  faflueux  gefles  i lahautefle  defes  paroles , le 
fembloit  bien  eflrc  vn  grand  8c  hardy  Prince.mais  vain  8c  infolcnt.il  donnoitesba. 
hüTementàqiii  le  regardoit,  car  Cia  face  peut  donner  foy  deeequieft  aucocur,  il 
lolbleiicc  <lo  fembloit  qu'il  n'euft  voulu  ceder  à Prince  du  monde.  Eftans  venus  enfemble  iis 
s'appuyèrent  cous  deux  fur  les  barrières,  où  ils  furent  l’efpaccdedcuxheures,  8c 
auoient  en  parlant  aucuncsfois  recours  àleur  confeildclon  le  fuiet  de  Icurspropos 
8c  T raiâez,  pour  drefler  leurs  refponccs  l’vn  àrautre  : car  ils  vuidoient  les  articles 
dreffez  parles  deux  parties. 

Les  deux  Princes  apres  auoir  paracheué  leur  pourparler/e  feparerct  l’vn  de  l’au- 
tre , monflrans  8c  faifans  ioy  eufe  chere  enfemble  ; toucesfois  leDucdcBerry  t^ou- 
uanc  cflrange  de  fon  propre  ncueu  fils  de  fon  frète,  qu’il  vint  à luy  en  armes ,8c  par- 
lementer àluy  auec  barrières,  luy  dit  au  partir  par  maniéré  de  ioycufccé:  Beau  ne- 
ucu  8c  filleut, quand  voflre  pere,mon  frété  viuoit,il  ne  falloit  point  de  barrières  en-  ^ 
ire  nous  deux  : nous  eflions  bien  d'accord  moy  8c  luy. 

A quoy  le  Duc  de  Bourgongne  fifl  tefponce , Monfeigneur,  ce  n'efl  pas  par 
moy,  mais  fans  réplique  le  Duc  de  Berry  auec  les  Cens  remonta  à chcual,8c  s'en  re- 
tourna. 

Ces  feigneurs  députez  pour  le  fait  de  la  paix  curent  pluCcurs  grandes  conféren- 
ces enfemble,  8c  ceux  du  Roy  8c  du  Duc  de  Bourgongne  mcccoicnt  enauaneque 
les  Orleannoisefloiem rebelles  au  Roy  ,8c  que  iamais  ilsn’auoienc  voulu  obeyr 
à fes  Edités  8c  mandemens.  Ils  prctcndoicntaufli  grandes  amendes  contre  lefdits 
Oricannois , pour  auoir  occupé  les  villes,  places,  8c  forts  de  l'obcifTance  du  Roy, 
pour  yauoirmislcsfcux,lcs.auoirpiilcz8c  faccagez,  8c  misimort  lesfubietsdu 
Roy.  Semblablement  ils  cxagcroicntfott  la  rébellion  8c  defobcifTance  des  def- 
fufdits , pour  auoir  fermé  les  portes  delacité  de  Bourges  au  Roy,  luy  eflanten 
perfonneauecque fon  fils  aifné.  A quoy  faifoient  refponce  les  députez  de  la  part 
d'Orléans,  quil  y auoit  longtemps  que  le  Roy  n’.auoit  cfté  enfanté  ny  en  bon  D 
propos,  8c  qu’eflant  ainfl  indifportil  n’eftoit  capable  de  commander,  ny  eux  te- 
nus d’obeir  àce  que  luy  faifoient  faire  leurs  mortels  ennemis  qui  polTcdoicnc  le 
Roy  , 8c  qui  foubs  le  nom  8c  prétexte  de  fa  Maicfté  vouloicnt  exécuter  leurs 
cruautez , paflions  8c  vengeances.  Et  quant  aux  villes  occupées , ils  difoien^qu’at- 
tendu  que  leurs  feigneurs  font  du  fang  Royal  de  France,ils  pouuoient  aller  8cvenir 
librement  8c  franchement  pat  les  bonnes  villes  de  ce  Royaume,  8cmener  leurs 
gens  de  guerre  pour  le  fait  de  leur  guerre  8c  quctclle  paniculicre , laquelle  ils 
auoient  abonne  8ciuftccaufc  contre  le  Duede  Bourgongne, 8c  quefile  Roy  eufl 
cfté  en  famé,  ilsn’euftcnteftéen  peine  delà  pourfuite  qu  ils  faifoient  pour  auoir 
iuftice,  le  qu'il  n'euft  lailTc  impunie  la  mort  cruelle  de  fon  frété  germain  8c  voique. 
Pour  ces  raifonsdifoientn’auoir  point  forfait  enuers  le  Roy  pour  ce  regard:  mais 
bien  recognoiflbient  auoit  mefprins  pour  luy  auoir  fermé  les  pones  de  la  ville  de 
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A Bourges,  eftant  fa  Maicfté  en  pcrfonncdcuim  la  ville,  Kparcetraiûédepaix  luy  m.cccc«i>: 
çndemandoiem  mcrcy,  enluyeendam  les  clefs  de  la  ville.  Le  mercredy  enfui- 
liane  treiziefmcde  luillecdcl'an  mille  ^atre  cens  douze,  les  Ducs  de  Berry  & de 
Bourgongne  retournèrent  aux  barrières  .auec  les  députez,  Sc  conclurent  la  paix 
foubs  lebonplaifirduRoy,  &fe partirent  d’cnfcmbletres-ioycufcment.  Lclcn- 
deniain  le  Roy  en  fonConfeil  approuua&  ratifia  ce  que  lestraiûeurs  Sc  députez 
auoient  fait  auec  tes  Ducs , ce  qui  fut  le  leudy  quatorzicfmcde  luillct  audit  an 
1411. 

Le  Vendredy  i5.1csPrinces  afliegcz.à  fp.auoir  les  Ducs  de  Berry  8c  de  Bourbon,  Piinc««ot. 
le  fire  d‘Albret,lc  Comte  d'Eu , lean  de  Bar  frereau  Duc  de  Bar , accompagnez  de 
grand  nombre  de  Cheualiers  fortirent  de  la  ville , ponans  cous  leurs  bandes , vin- 
drenc  en  la  tente  du  Dauphin.dautant  <me  le  Roy  eftoit  maladc.Ils  s’cncrebaiferenc 
tous  apres  auoir  donné  fin  à la  conclulion  de  lapaix.  Toutesfois  les  freread’Or- 
leansnevindrcncpointau.eclesautres.  Ce  qui  fit  prefumer  qu’ils  n'.auoicm  pas  la  ^ 


mariages  pourparlez  des  enfans  d’Orlcans  .auec  ceux  du  Duc  de  Bourgongne.  Ces 
chofesainfi  faites, leDuc  de  Berry  redit  au  nom  du  Roy  les  clefs  de  fa  cité  de  Bour- 
ges au  Dauphin, auec  les  larmes  aux yeux  qui  luytomboientde  ioyequ'ilauoic  de  Pâii  publie*: 
ceftepaix.  Ainlifutpublicelapaixàlondctrompe,auecinhibition  tres-exprefle 
aux  parties  Sc  partifans  de  ne  fedire  ny  faire  iniure  le»  vns  aux  autres  fur  peine  de  la 
vie,ny  fe  nommer  Armaignacs  ny  Bourguignonspar  mocquerie  Sc  iniu te,comme  oim*.  ' 
durant  cefte  guerre  ceux  qui  tenoient  leparty  du  Roy  cftoicnc  appeliez  par  deri- 
fion  Bourguignons,  SCceuxdclapartd’Otleans  eftoient  nommez  A,rmaignacs, 
pourraifonderefch.arpe  du  Comceai'Atmaignac,  laquelle  cous  ceux  de  leur  fa- 
élionpoptoient. 

Le  Roy  partant  de  foncampdeuant  Bourges  s’en  vint  d Auxerre , li  où  fii-  XII. 
renemandez  les  trois  Eft.ats  de  rrance,  pour  aflifter  Sc  vpir  faire  les  fermens  de  ^ 

C l'obfctuance  de  lapaix.  Iceuxcftansarriuez,  fucdrclTévnh.iutefchafFaurouthca-  Aiuenc. 
cre  hors  la  ville  auprès  de  l’Abbaye  de  Sainél  Marian , fur  lequel  ellans  le  Roy 
Sc  les  Princes,  fut  la  paix  iuree,  Scy  vint  le  Duc  Charles  d’Orléans  accompa- 
gné de  Philippes  Comeede  V ertus  fon  frère , Sc  tous  deux  confirmèrent  en  prefen- 
ce  ce  que  leurs  Procureurs  auoient  défia  fait,  Sc  fut  conclud  Icmarbgcdu  Com- 
te de  Vertus  auecque  la  fille  du  Duc  de  Bourgongne.  Apres  Icfdits  fermens  Scac- 
cords  faics,cous  les  Princesallerencdifner  cnfemble  au  logis  du  Dauphin,  mon-  Piiocci. 
fir.ms  les  vns  aux  autres  grandsfignesd'amicié,Scconcinuerenrplufieursiours  en  ' 
deuis , chcres  Scjesbacemcns , auccque  grande  Sc  apparence  demonflracion  de  bon- 
ne réconciliation.  Mcfmes  les  Ducs  d'Orléans  Sc  de  Bourgongne  furent  yeus 
fur  vn  mefme  cheual  fc  pourmener  auecque  les  autres  Princes.  Ce  qui  fembla 
vnc  grande  apparence  de  fraternité  Sc  amitié,  mais  celles  apparences  trompent 
fouucnc  les  hommes,  Sc  lesvolontez  font  fon  muables,  comme  il  fera  veu  cy- 
apres. 

P Celle  paix  qui  eftoicptofitable  8cagreablcauxFrançois,n’elloitgucresagtea- 
ble  aux  Anglois,  careuxSyanspaffé  la  riuicrede  Loire aduercis  de  l’accord  fait 
entreces  Princes,  Sevoyansque  le  Duc  d'Orleansqui  les  auoit  fait  venir  .-auoit 
faite  ladite  paix  fans  fcs  en  aduercir , Sc  fans  leurpayer  ce  qu’il  Icurauoit  promis, 
gafierent  les  paysdcTourainc  Sc  du  Maine,  pren.ans  villes,  chafieaux  Sc  forte- 
relTes , Sc  ia  auoient  pris  les  villes  de  l'Aigle  Sc  de  Buzaucais , Sc  l’Abbaye  de 
Beaulieu  en  Touraine  qu’ils  bruflercnc,  Sc  prindrent  l'Abbé  d’icelle.  Et  pource 
que  les  Anglois  difoient  qu’ils  ne  s’en  rccourneroienc  point  en  Angleterre  fi  le 
Duc  d’Orlcans  n’y  eftoir , Sc  qu’ils  ne  fulTcnc  pa^’ez  de  leur  folde  pour  le  temps  que 
ils  .auoient  cfié  en  France,  appoinâcment  fut  fait  auecqueeux,  en  leur  donnant 
deux  cens  quarante  mille  eicus , defqucls  ils  receurent  comptans  cent  quarante 
mille  ,Sc pour  les  cent  millequi  rcIloienc,cmmcnccencen  Angleterre  pouroila- 
ge  lean  Comte  d’Angoulefine  frere  du  Duc  Charles  d’Orléans,  Sc  grand  pere 
paternel  du  Roy  Fcanpispremier,li  où  quelques  hilloiiesdifent  auoir  demeuré 

r 


paix  agreable,parce  qu'il  eftoit  dit  que  la  paix  de  Chartres , fclô  fa  forme  Sc  teneur, 
ibrtiroit  fon  plain  Sc  entier  effet  ,Sc  s’emretiendroient  inuiolablement  Sc  perpetueU 
Icmcnr,  tantcncequiconccrnoiticfaitdelamortdu  feu  Duc  d'Otlcans , que  les 
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trente  ou  trente-deux  ans.  Les  hiiloircs  d’Angleterre  difenc  qu’apres  ^ue  les  A h-  A 
glois  eurent  pillé  l'Abbaye  de  Beaulieu, le  Duc  de  Clarenceayani  retire  Tes  foldats 
delà  proye  se  du  pillage  s'en  alla  en  Gafeongne,  marchant  en  bataille  rangée  pour 
n’eftrc  point  furpeis  ny  aflailly  par  les  chemins.Qimpar  tout  oùil  palToit  ilmcttoic 
tout  en  proye , de  façon  qu’ayant  mis  tout  au  feu  8c  à fang  il  emmena  auec  luy  vn 
Çrand  nombre  de  bcuail,  8c  vh  grand  butin  d’or  8c  d’argent.  Que  fes  foldats  poux 
fheurc  coniens  de  ce  pillage, curent  meilleur  moyen  d’attendre  l’argent  quelc  Duc 
d’Orléans  deuoit  enuoyer  , cardés  le  commencement  le  Comte  ( elles  difenc  le 
Duc,  mais  il  n’eAoit  que  Comtek  d’Angoulefrae,  donné  en  oAage  pour  neuf  cens 
mille  efeus  que  ledit  Duc  d’Orléans  deuoie  donner,  auoic  efté  enuoyéen  Angleter- 
re, là  où  il  fut  iufquet  à ce  qu’ils  furent  payez.  V oyla  ce  que  difent  les  biftoircs  An- 
gloifes. 

Quelques  Chroniques  difent  qu’apres  ce  Aepaix  faite  entre  ces  Princes,Ics  Ducs 
d’Orlèans , de  Berry  8c  de  Bourbon , Airent  aduenis  par  Pierre  des  EAàrs  Pre- 
uoAde  Paris,  comme  en  l’hoAel  de  Eourgongne auoic cAé  tcnuvn  confeil  fc-  q 
cret  auquel  cAoienc  le  Acurdc  laqueuille  8c  ledit  des  Effars,  8c  qu’en  iccluy  fiic 
concludque  noncrouuoic  lefdics  crois  Oucsà  poinAen  l’aAembleequi  fedeuoit 
faireà  Auxerre,  pour  ordonner  des  affaires  du  Royaume,  on  lesdeuoie  tuer.  A 
quoy  ledit  des  EA'arsaduertiA'cur  difoic  n’auoir  voulu  donner  fon  confcntcmcnc. 
ains  auoir  dit  que  c’eAoic  trop  mcfchammcnc  fait  d’auoir  fait  mourir  le  Duc 
Louysd’Orleâs,8cdcvouloircnapre$enfaire  autant  au  Duc  Charles  fon  fils,  K 
aux  autres  deux  Ducs.  Le  Duc  de  Bourgongne  aducrcyque  des  Eflàrsauoit  def- 
couucttccconfcil,  fc  refolut  de  le  faire  mourir,  comme  il  fit  puis  apres.  Lefdics 
Ducs  d’Orléans,  de  aerry  8c  de  Bourbon  aduenis  deccAecntreprifc , ncvoulurenc 
aller  à Auxerre, mais  voyans  peu  apres  que  le  Dauphin  auoic  pris  le  gouucrnemcnt 
du  Royaume  ils  l'allcrcnc  trouucr  à Meleun  , 8c  furent  de  luy  fi  bien  recueil- 
lis, qu’il  princ  àfonferuicedcuxgencilshommes  delamaifonduDucd'Orleans, 
mais  peu  apres  ils  furent  tuez  par  lafaéVionduDucde  Bourgongne,  qui  fçauoic 
' bien  fedeffaire  deshommes  quand  il  fedeiHoit  d’eux,  ou  quand  il  leur  vouloir  du  . 
mal. 

Encores  que  la  paix  fiiice  deuant  Bourges  8c  iuree  à Auxerre , euA  cAé  iu- 
ree  des  mains  8c  de  la  langue  des  Princes , fi  cA-ce  qu'elle  ne  l’e  Aoit  pas  du  coeur 
ny  de  la  volonté,  car  iln’y  auoic  celuy  d’eux  qui  ne  machinaA  quelque  crauerfe  8c 
tromperie  à fon  compagnon,  8c  qui  n’cntreprinc  tous  les  iours  des  vengeances  fur 
ceuxquiauoienccenupariy  contraire  à eux , ou  qui  IcurcAoicncfufpcfts,  de  for- 
te qu’en  vnemcfmcville,bourgade  8c  maifon,  ceux  qui  vouloienc  mal  à vn  autre 
l’alloient  déférer  8c  aceufer  de  fauorifer  l'cnnemy  de  leur  Prince,  8c  ne  fc  pou- 
uoit  crouuerplusforcccalomnicque celle-là,  qùicAoitfccondec  du  temps,  cane 
font  dangereufes  les  querelles  des  Princes  8c  les  guerres  ciuiles.Par  ce  moyen  plu- 
fieurs  gens  d’honneur  perdirent  la  vie,  8c  d’autres  furent  en  grand  danger  de  la 
leur.  McfmesleDucde  Bourgongne  encra  enfoupçon  d’vn  Cheualicr  de  là  mai- 
fon nommé  lourdain,  ou  félon d’auttesBourdain de  Saligny,  auparauant  fort  fa- 
uorifé  de  fon  mai  Are,  aceufé  d'auoir  (félon  aucuns)  voulu  tuer  ledit  Duc , a la  fufei- 
cation  delà  veufuedufeii  grand  MaiArcdc  Moncagu  que  ledit  Duc  auoitfaitde-  D 
capicer,  ou  (félon  d’autres)  pource  que  ledit  Saligny  s’euoit  voulu  cendre  Orlean- 
nois,  88auoitdefcouuercplufieursiecrctsduDucfon  maiAre  au  Duc  d'Orléans. 

Le  Duc  le  fit  mener  en  Flandres , là  où  il  fut  mis  envne  ordh,  eAroite  8c  obfcurc.  • 
prifon.  Dauamage,  combien  que  par  la  paix  de  Bourges  iuree  à Auxerre  il  eull 
cAédic,que  ceux  quià  l’occafionde  celle  guerre  autoienc  eAédefmisdeleurseAats 
8c  offices  y feroient  reAablis,fi  cA-ce  qu'il  y en  euA  plufieurs  qui  ne  peurenc  iamais 
ioüyr  de  ccAc  grâce, inefmemcnc  ceux  qui  auoicnc  fuiuy  le  party  des  Orleânoisdes 
affaires defquelscAoiem  coufiouesmisen  delay  8c en  longueur,  feconfumans  ca 
leurs  pourfuittes  fans  effet,  pource  que  le  Duc  de  Bourgongne  poAcdoitle  Roy. 
Dequoy  le  Duc  d’Orléans  auoitplaintesàcoutes  heures  auec  vn  effrange  mefeon- 
centcmcnc,  mais  il  ncpouuoitycemedicr,pourccquclctcmpsluy  effoic contrai- 
re, nourriflànt  cependant  dedans  fon  coeur  vne  accencedc  vengeance  contre  l’au- 
tre. La  Cour  effoic cArangemencbroUdlee  desfccretccs  8c  dtffcrentcs  pratiques 
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A qui  s’y  faifoient , car  les  Ocleannois  auoient  pour  eux  le  Dauphin  qui  manioit 
lesaffaires , «c  les  Bourguignons  auoycnc  le  K.oy,qui  la  plurpari  du  temps  eftoit  ma- 
lade de  fa  maladie  accouftumec , 8c  incapable  d'entendre  aux  affaires.  A celle  caule 
leDucdcBoutgongnefe  vouloir  contre  le  Dauphin  entremettre  d’iccux,  &auoic 
à fa  deuotion  tous  ceux  du  confeil.pource  qu’ils  cltoicncprerque  tousfaiûs  de  fa 
main.Ainfj n'y auoit-il entre  les  Princes  que  diffimulation , feintife,  hypocrific, 
ttahifon  des  vns  comrelcs  autres, 8c  nulle  vraye  amitié.  Dont  il  ne  faut  s’esbahir  fi 
le  temps  d’alors  eftoit  bien  calamiteux, 8c  fi  Dieu  puniffoit  les  vns  8c  les  autres  pour 
leur  ambition , pour  laquelle  ils  oublioyentleur  foy, leurs  fermens , 8c  deuoiren- 
uerslcRoy.LeDucdcBourgongncfe  voulant  vanger  de  quelques  officiers  du 
Royquiauoyenttcnule  party  contraire  au  ficn,  8c  mermement  de  quelques  fi- 
nÿicicrs  qui  s’eftoyent  enrichis  des  deniers  B oyaux  ,perfuadaau  Roy  de  conuo- 
quertous  les  Princes  8c  grands  Seigneurs  de  fon  Royaumc,les  Prélats,  8cles  com- 
mis8cdeputezdcs bonnes  villes,pouraduiferàlareformation  des  abus  du  Roy- 
aume,8clur  tout  au  faiû  des  finances.  Mais  celle  reformation  des  finances  8c  des 
® abus,fubtilitez,tromperies,caballes,8c  larcins  des  financiers  a cfté  en  France  fi  fou- 
uem mife en auant,lans qu'ils  (horlmis quelques  vns,lcs  vns  malheureux  8c  ma- 
lotrus , les  autres  grands  8c  riches , 8c  par  confequent  enuiez  î caufe  de  leurs  biens) 
en  ay  ent  eu  beaucoup  demal  qu'eux  cognoilTans  les  finelTes  du  mode  8c  de  la  Cour, 
8c  qui  par  la  rogneute  dvne  partie  de  ccqu’ilsont  defrobéiettee  en  la  main.Sc  en  la 
manche  de  quelque  fauory  ils  en  feront  quittes,  ne  fc  foucient  pas  beaucoup  du 
bniitdcs  reformations,  ny  dd'effet  des  recherches,  car  ils  ont  le  remede  tour  preft, 
6c  le  trou  tout  fait  pour  fonir  des  délations  8c  aceufations, 8c  ne  font  qu  e enrirc. 

. Nos  Chroniques  Jifentquepeu  des  comioquezy  vindrent,  mefmemcnt  des 
nobles,8c  qu’à  celle  caufe  ceux  de  Paris  ne  peurent  execurer  leur  entreprinfe.  Au- 
tres difentqueles  Princes  firent  alTembler  lefdiâs  crois  Eftats,  lefquels  ayants  pris 
leurs conclufions,  firent  vn  monopole,  choifilTants  l’Vniuerficéde Paris  pour 
déduire  tout  deuanc  le  Roy , eftans  tous  forgez  à vn  coing , 8c  les  vrais  enne- 
mis delà  maifon  d'Orléans,  qui  eftoit  occafionque les  Orleannois  les  haioyent 
C à mort  , 8cne  vouloit  accepter  aucune  chofe  qui  forcit  de  celle  alTemblce  qui 
leur  eftoit  fufpeéte.  Donc  le  Reâeur  parlant  pour  8c  au  nom  de  la  ville  de  Pa- 
ris.mic  en  auaneque  le  Roy  voulant  entretenir  la  paix,  la  debuoie  faire  iurer  8c 
ratifficrauxfeigneurs  defonfang,  qui  cncoresne  l’auoicnt  iuree  ny  promife  és 
mainsde  fa  Maicfté  8ccfcoitàluy  de  faire chalTer les  Anglois  quifaifoycnc  mille 
extorfions fur  fcsfubieéts,  8cde forcer  le  Comte  d'Armaignac ( auquel  les  Pari- 
fiens vouloyent  m.aldcmort)  d’entretenir  lapaix,enquoyil  faifoitfort  mal  fon 
deuoir.Paffaoutrcluyqui  p.irloic  pour  rVniucrficé8c  «lledcParis,8c  rcmonftra 
que  les  fautes  qui  fecommeccoyenc  au  feruice  delà  Maicfté,  eftoyent  celles  qui 
caufoychtee  deffaurqu’ony  voyoit  : 8c  fe  fondant  fur  la  diftribucion  des  fin.an- 
ces,vouluts'cnquerirlurla  defpcncedcla  maifon  du  Roy,fur les  aydes  8cautres 
leuecs;  difant  que  l'on  monftrcroic  que  de  fix,  cens  mille  franeqs,  les  ccnc  mil- 
le n'eftoyenc  point  employez  pou  r le  feruice  du  R oy , ny  là  où  il  eftoit  befoing , 8c 
fur  l'heure  accufercnc  quelques  vns  des  officiers  qui  eftoyent  pres  delà  perfonne 
P du  Roy  ,8c  auoyenclemanimcc  de  fes  finances.  Et  fur  tout  fe  plaignirent  de  l'ef- 
pargne(ainfi  s'appclloienc  alors  les  deniers  mis  dedâs  les  coffres  du  Royjefquels  ne 
fe  crouuoir  pas  vn  fcul  denier , 8c  ceux  qui  durant  fa  maladie  les  manioycnc , n'a- 
uoycncpas  efgard,ny  auxdonsfaiâsparlcRoy,nyaux  Princes  qui  auoycnc  ma- 
niéles  affaires.  S'actaquerentauxTreforiers, qui  ayant  leué  les  deniers  du  Roys 
s‘cnfcruenc8clcspreftcnc  àvfuce,8cce'pcndancqu’ils  en  font  leur  profit,  le  fer- 
uiceduRoydemeureenarriere.  Requirentqiie  fa  Maiellé  fitfiiire  information 
contreccuxquiauoyenc  manié  les  finances  depuis  crois  ou  quatre  ans , afin  qu’ils 
en  rcndilTcm  compte,  8ccoute  celle  partie  eftoit  drellee  contre  des  Effars  que  le 
DucdeBourgongncpourfuiuoicà  mort,  encore  qU’il  euft  ellé  fvn  des  plus  fa- 
uorisferuiteurs  qu’il  euft.  Mais  il  auoitdefcouuerc  aux  Orleannois  Icfecrctde 
fon  Maillrc  , comme  nous  auons  diél  cy-deuant.  Propoferent  vn  poinâ  à no- 
' ter  , que  c’clloit  vn  grand  abus  que  les  officiers  de  fa  Maicfté,  qui  cftoicnc  à 
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1^  fcctcttcfufcicitiondu  Dauphin  fc  mirent  en  amies , 8c  rompirent  la  muraille  du  x cccamt.' 
chafteau  qui  ioignoic  autour  de  la  ville,  afin  de  pouuoir  aller  tout  autour  des  mu- 
railles.  Dauantage à la  fufeitation  d’aucuns  partifans  du  Duc  de  Bourgogne, ilsde-  pouUmJIi. 
niolirent  le  pont  plante  fur  leur  riuitte,par  lequel  on  entroit  au  chaiteau. 

Ceux  qui  eftoient  poutfuiuis  pour  la  reddition  de  leurs  comptes  touchant  les  fi- 
nances,confiderans  que  le  Due  de  Bourgogne  eftoit  leur  principale  panie , & qu’il 
en  faifoit  la  plus  grande  pourfuitte  8c  initance , tant  pour  fc  venger  de  ceux  i qui  il 
vouloit  mal, que  pour  toulioursmonftreraàxPatifiens  (dclafaucurdefquels  ilfe 
vouloit  feruir  8C  les  auoir  pour  partifans)  que  luy  f«ul  d’entre  tous  les  Princes  eftoit  ” 

zélateur  du  bien  du  Roy  8c  du  Royaume,s'aduiferent  ^uelcDauphin  8c  le  Duc  de 
Bourgogne  commeaçoient  ientrer  en  picque  8c  ialouüe  pour  le  tait  du  gouucrne- 
ment, car  le  Dauphin  y trouuant  de  la  douceur  le  vouloir  fcul  auoir,le  duc  de  bouc-  en  giâce”  ' 
gognefe  fafehoit  de  le  defraordre.  Celaleur  donnaquelqueefperance  qu’ils  pou- 
uoient  efehapper  de.  mains  dudit  Duc  , 8c  à celle  caufe  pat  l’eotremife  du  Duc  de 
Bar , 8c  du  Duc  Louys  de  Bauicre , commencèrent  d pratiquer  la  bonne  grâce  du 

B Dauphin. 

PierredesEITarsquicftoitfuitiftantpoutlefaitdcsfinaBces^jue  poutlahaine  , 

que  luy  ponoit  le  Duc  de  Bourgogne,  pouclcscaufescy-dcirus  déduites  apres  la  ‘ *“• 
grandefureur  8C  fupportquilauoit  eu  de  luy  ,fceutû  bien  par  fubtils  moyens  ga- 
gner la  bonne  volonté  du  Dauphin,  qu’il  tilt  pat  luy  mandé  devcnitdParis.  Mais 
comme  des  Eftars  penfaft  y venir  fi  fccrectcment  que  le  Duefon  ennemy  n'en  feeut 
rien,fa  venue  cftantdefcouuecte  ,il  fut  pris  p.ar  quelques  Cheualicrs  du  Ducaftl-  OciElTirt 
ftczd'Elyon  de  lacqueuille  Capitaine  de  Paris,  ecdeûxmillehommes  delacom- 
mune  de  ladite  ville,menez  par  Linot  ou  Simonnet  Cabocheefcotcheur  de  vaches 
en  Lr  boucherie  de  S.  lacques,leandcTtoye  Chirurgien,  8c  Dcnifot  deChaumôd, 

8c  mené  pcifonnier  au  Louure , 8c  de  là  en  la  Conciergerie  du  Palais.  Peu  de  iours 
apres  ledit  des  l- Ifars  à la  fufeitation  du  duc  de  Bourgogne,  pour  lequel  ilauoit  fait  mi» 

vnc  infinité  de  follies  8c  infolences  à Paris,fut  en  la  place  des  Halles  de  ladite  ville 
décollé , 8c  pareillement  fut  coupee  la  tefte  à lacques  de  la  Riuiere  trouué  mort  en 

C la  prifon,au  petit  du  Mcfnil,8c  à plufieurs  autres,  8c  furet  d’autres  dccolez, pendus, 
noyez,aflbmmcz  8C  empcifonncz,laplufpartdefqucls  auoient  efté au  commence- 
ment partifans  du  DUC  de  Bourgogne.  Ainfi  fc  ioücnt  lesmauuais  Princes  de  la 
vie  des  hommes.  Le  peuplcarméd'armes  8c  d'impudcnce,garny  de  mefehans  gar- 
nimensaffulezde  chaperons  blancs,  pour  mieux  cognoiftre  ceux  qui  feroient  de 
leur  bande,8c  qui  les  firent  poncr  à plufieurs  Princes , feigneurs  8c  Prélats, allaau 
logis  du  Dauphin,8c  luy  tint  vn  langage  rebelle  8C  orgueilleux , luy  difant  qu’il  fal- 
loir qu'il  rendit  cerwinstraifiresquieftoiem  en  fohhoftcl.  C’cftoicnttousfcs  offi-  colcreJtf 
ciers  8c  ceux  des  Ducs  de  Berry  8c  d’Orléans  qu'il  auoit  recueillis  autour  de  luy,  Diti(biii. 
dont  ils  auoient  les  noms  en  vn  roolle.  Le  Dauphin  en  cbolcre  remafehee  entre  fes 
dents  rcfponditàu  peuple  qu’il  ne  falloir  pas  que  de  cefte  façon  il  entrait  en  fon  lo- 
gis, £c  qu’en  iceluy  il  n’y  auoit  point  de  crailtres.  Mais  ces  obftincz  8c  acharnez  imjpiiJni» 
luettans  en  arrière  tout  cefpc£t,rcphquccencauDauphin  qu'il  falloit  qu'il  les  leur 
liuraft  de  bon  gré,  autrement  ils  les  prendroient  par  ibree , 8c  en  feroient  la  punitiô 

Yy  telle  qu’ils  mcritoicnt,ou  Us  mettroient  en  pièces.  Ceux  à qui  ils  vouloicnt  plus  de 
mal  8c  qui  eftoient  au  logis  du  D.auphin , eftoient  le  Duc  de  Bar, 8c  le  duc  Louys  de 
Bauiere,lc  Chancelier  de  Guycnne,Iacques  de  la  Riuiere  fcigtieurd’ Annuel , Re- 
gnaud  de  Gennes  ou  d'Angennesdes  deux  fils,lcs  deux  fils  du  ficur  de  BoilTay,Mi-  yi.iîctin  i>.<. 
chel  de  Vitry  SC  fon  frere,  les  deux  Gcrenimes,Pierrede  Naifibn,  Guillot  du  Mef- 
nil,  Ifabeau  de  Bretagne  dame  du  Guefnay,  8c  plufieurs  autres  Cheualicrs,  Ef- 
cuyers,fcigneurs,  d.rmes  Sc  damoifclles  feruans  le  Roy ,1a  Royne,  le  Dauphin  8c  fa 
fcmmc.Cc  qui  donnoit  vn  grand  creue-ceeurau  Dauphin.  Enfin  il  fallut  bailler  les 
dcftiis-nommez  à celle  populace  Parificnneefmeuc  parlcDuc  de  Bourgogne  ,1e- 
quclfurccsenttcfaiiescntracn  la  chambre  dudit  Dauphin  accomp.igné  du  Duede 
Lorraine,  8C  d'aucuns  des  Parifiens  en  armes , qui  en  la  prefencc  dudit  Dauphin  en 
ptindrent  plufieurs  autres.  Alors  le  Dauphin  voyant  qu’en  fa  perfonneon  luy  fai- 
ioit  ccsindignitczdelc  brauer,  8cde  luy  prendre  fes  meilleurs  8c  plus  agréables 
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M:cccnm.  fciuitcurs.conccutvnc  grande  haine  contre  le  Duc  de  Bourgogne,  fi  qu'Unefe 
D.upkw'*'*  peut  tenir  de  luy  dire  qu'il  s'en  vengeroit.Sc  qu’il  fjauoit  bien  que  tout  cecy  procc-  ^ V 


MetmreJe 

peuple. 


Vengeflticei 

execuiecs. 


doit  de  Ton  conieil,pourcc  que  Tes  gens  efioient  les  principaux  entremetteurs  8e  in- ./ 
finmiens  de  toutes  ces  menées.  Le  Duc  de  Bourgogne  ne  feeut  fi  bien  s'exeufer  de , 
cela, que  le  Dauphin  n’ent  rail  en  vne  extreme  cholerc,  8e  furent  tous  les  delTufdics 
menezendlucrlesprifonsparlapopulacede  Paris.  L>quellenefe  contentant  de 
cela,alla  en  pluficurs  raaifons  tuer  les  maifires  d'icelles,  8e par  la  rue  tuoit  ceux  qui 
luy  cftoiencdefagreables , Seapreslesauoirtuezlcscrainoitàlariuiere.  Il  fut  en- 
ioint  au  Dauphin  de  ne  bouger  de  la  ville  de  Paris,  8e  lors  furent  cxecutees  les  ven- 
geances 8e  inimitiez  particulières , car  ceux  duparty  de  Bourgogne  faifoient  tuer 
fous  lenomd'Orleannoisccuxcontrequi  ils  auoieiK eu enuie,ialoulie, querelles, 
inimitié  ou  procez.  Cequiaduimlan  1413. 
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O V T E s CCS  chofcs  fe  faifoicnc  par  la  folle  & impetueufe  am<  A 
bidon  du  Duede  Bourgongne,  lequel  pouf  la  couurir  d'vh  beau 
manteau  meccoit  toufiours  deuam  les  y eulc  des  PariEens  ce  maf- 
quedubicn  public,  leur  faifanc  entendre  que  le  Dauphin  auoic 
commandé  à Pierre  des  Eflars  d'amener  cinq  cens  bacinets  (au- 
iourd  huy  refont  falades)aux  enuirons  de  Paris.fous  couleur  de 
faire  vn  toumoy  au  bois  de  Vincennes , Seque  ceux  de  la  faffioa 
Orleannoife  auoient  défia  fait  grande  aiTcmblce  de  gens  pour  recommencer  la 
guerrc.se  pour  troubler  le  repos  public  de  la  Fcance.Cefteopiniongraueedcdani 
la  telle  de  p1ufieurs,Ies  Pariliens  qui  auoient  planté  toute  leur  cfperancc  en  l'auiho. 
riiéduDucdcBourgongncquilcurpromettoit  deles  deliurerdes  pillerics  qu'ils 
fouSroient.s'opiniaËroicnt  pour  fa  faélion  ft  obltinemem, qu’ils  penfoient  queleuc 
falut  defpendit  de  luy  fcul.  Deux  iours  apres  le  Roy  fe  pourmena  parla  ville  de  Pa- 
ris portant  le  chaperon  blanc  commcies  autres  Princes  faifoient . Se  le  lendemain 
les  PariEens  fe  mirent  encore  en  armes  plus  tumultualremem  que  deuant , ferme-  g 
rent  les  portes  de  leur  villc.y  mirent  gardes.  Se  en  chacune  rué  plantèrent  des  gens 
de  guerre.Puis  en  grande  multitude  Se  tumulte  allèrent  au  logis  du  Roy  i S.  Paul, 
mirent  garnifon  en  trois  tours  de  ce  logis.  Se  vne  partie  d’entr’eux  monta  en  la  châ- 
Roy, auquel  apres  auoir  fait  faire  par  vn  moine  Carme  vne  longue  haran-* 
iiatci  a»  gue  tendante  à la  refurmation  du  Royaume , prefenterent  au  Duc  de  Bourgongne 
ionunci.  roollciaffermans  qu’ils  ne  partiroient  de  là  qu’on  ne  leu  r eut  deliurez  ceux 

qui  clloicnt  nommez  en  iccluy,  entre  lefquelseEoit  Louysde  Bauicre  frerede  la 
Roync.Se  l'Archeuefque  de  Bourges  ConfclTeur  de  ladite  Darac.lcfquels  ils  Ercnt 
inEance  importune  d'auoiriufques  adiré  que  E on  nclcs  mettoit  entre  leurs  mains, 
ils  les  iroient  prendre  iufques  en  la  chambre  du  Roy.  En  quoy  on  peut  voir  l’arro- 
gance Sc  l’impudence  d' vne  multitude  cfmcue. 

La  Royne  fe  trouuant  fort  troublée  de  ce  qu’ils  demandoieni  le  Duc  Louysfon 

Duc  de  Bourgongne  vers  ces 

communes,  les  prier  d’.attcndrc  à prendre  fonfrereprifonnicr  iufques  à hu  it  iours  _ 
delà,  Enonqu’elles  permilfcnt  qu’elle  le  EE  conduire  apres  elles  la  parc  qu’elles  ^ 
voudroicnr.  Le  Dauphin  voyant  fon  pere,fa  merc , Sc  toute  la  Cour  E troublée  fe 
mit  à pleurcr.Ce  que  voyant  le  Duc  de  Bourgongne  le  conforta  d’vnc  bonncefpe- 
rancc  que  toutes  chofes  iroient  bien,  ce  qu'il  pouuoic  bien  promettre , car  il  failoic 
Elire  ce  qui  fe  faifoit.Sc  tout  dependoit  de  luy  .11  mena  le  Dauphin  vers  ceEe  tourbe 
defolsenragcz.SclcurEtcmcndrelarequeEequc  la  Royne  leur  faifoiten  faneur 
defonfrere,  mais  eux  qui  cEoienefaiEs  de  la  fureur,  fans  retenue  d’aucun  rcfpeél 
n’en  voulurent  rien  faire , ains  crioicnc  cumultuairemcnc  que  E on  neJeur  vouloir 
donner  les  perfonnes  qu'ils  dcmandoienc , iis  monccroicnc  iufques  cniachambre 
fl"?*  **"*"  <lu  Roy  en  la  ptefcnce  duquel  ilslcsprendroienc.  CcEerefponccobflinec  fut  rap- 
portée à la  Royne  pat  ledit  Duc  qui  en  faifoic  bien  le  m.ury,  combien  que  ce  fut  luy 
qui  faifoic  ioUcr  ce  ieu,  Sc  que  ceux  queces  enragez  dcmandoienc  fulTcnc  fes  enne- 
mis. Finablcmcnc  IcDucLouysfrercdela  Royne  Sc  les  .autres  nommez  au  roole 
decesenragez  Eirieux  tant  hommes  que  femmes,  voyansqu’ilsne  pouuoienccf- 
chapper,  fe  mirent  en  leur  mifericordc,  Sc  furent  menez  en  diuerfes  prifons.  Ceux  D 
Benoe  miac.  de  1 VniuerEté  voyant  ces  cxccz  Sc  outrages  commis  és  perfonnes  d'honneur  Sc  de 
refpeél,  déclarèrent  publiqucmcncqu’ils  ne  s'eEoicnc  point  entremis  de  l'cmpri- 
fonncmenc  de  ces  feigneursSC  dames,  Sequ’en  façon  du  monde  ils  n’cncendoienc 
s’enmefler.  Les  mutins  voyans  que  l'VniuerEcé  les  dcfaduoüoic  Sc  eEoitdcsban- 
dee  d'auec  eux , furent  bien  cflonnez , dont  ayant  crainte  d'en  cEre  aceufez  fculs, 

"'  impetrerent  lettres  du  Roy  par  IcfquellescEoitdeclaréquc  ccsptifeseEoicnt  fai- 
tes pour  le  bien  Sc  vcilicc  du  Royaume,  Sc  qu’il  n’entendoit  qu’il  en  fut  rien  imputé 
aux  PariEens  .Scies  iuEiEoit  cmicrcmenl.  lamais  l’EEac  de  la  ville  de  Paris  ne  fur 
plus mifetablc, car perfonne n’y  pouuoit  cEreaEcuré.puisquela  populace  ayant 
rompu  toutes  les  barrières  desloixdiuinesSc  humaines  n'auoir  aucune  rcucrence 
aux  Princes  ny  aux  autres  perfonnes.  Ce  que  conEderanc  pluEeurs  grands  iéi- 
gneurs,  Sc  voyans  ledanger  qui  les  menaEbir  de  iour  en  iour , s'abfcntoienr  fecret- 
rcmcnc , car  de  ceux  qui  auoient  cEé  pris  les  tours  ptcccdens , les  vns  auoient  cEc 
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A mai&crczpatles  nies  & dans  leurs  nuirons,Ies  autres  icttez  en  la  riiiiére  8e,  les  au- 
tres cftranglez  en  prifon  fans  forme  ny  ligure  de  procez.Ccla  fe  faifuit  l'an  1413. 

Nos  Chroniques  de  France  difenc  que  Meflire  Henri  de  Marie  premier  Pre- 
lidenccniaCourc  de  Parlement  de  Paris,  8e  Mcllirclean  luucncl  des  Vrfins  Ad- 
uocat  du  R.oy  audit  Parlemcnt,8e  plufleurs  autres  gens  de  bien  8e  d'honneur  de 
ladite  ville  de  Paris , voyans  ces  troubles  ,feditions  8e  tumultesiaflcmblerent  vne 
bonne  troupe  de  gens  de  bien  ,8evindrentenl'hollcldefaintPoloùelloitlc  Roy 
8e  le  Dauphin  fon  fils  aifné,Se  lien  la  prefence  du  confeil8ede  rVniuerfitéleurre- 
nionftrcrcntlesinconueniensaufquclsil  elloienten  ladite  ville  pour  les  meurtres, 
malTacres  ,8e  emprifonnemensqu'onyfaifoit8e  que  les  violences  8e  dommages 
quefaifoitleOuc d'Orlcansauccfonarmecruinoii  vne  partie  de  ht  Normandie. 

le  Royaume  cftant  de  tous  collez  en  proycs-tnalloit  perdre,  fi  bien  tort  il  ne 
plaifoit  à fa  Maiellé  y remédier  par  vne  bonne  paix.  Alorsle  Dauphin  Se  lcDuc 
de  Berri  fon  oncle  defplaifans  de  l'cmprifonneiiicm  8e  de  la  mon  de  tant  d'honora- 
bles perfonnes  leurs  bons  feruiteuts  contre  la  promelTc  du  Duc  de  Bourgongne, 
^ trouuerent  façon  de  gaigner  aucuns  des  principaux  de  Paris,  qui  eftans  patiquez 
par  lefdiâs  deux  Princes  s’alTcmblcrent  en  l’Eglife  faint  Germainde  f Auxerrois. 
Leurchefs’appelloit  Augierquiiiidcfployervnellendait  aux  armes  du  Roy,  se 
marchans  parla  ville  à haute  voix  crioyent  la  paix. 

Le  Duc  de  Bourgongne  entendant  ce  bruit  Se  celle  entreprife  les  en  voulutdi- 
uertir  .mais  iln'y  peut  rien  faire, ains  plus  fort  quedeuant  crioient  la  paix.  Le 
Dauphin  Se  le  Duc  de  Berri  feioignans  à eux  qui  les  receurent  fort  honorablc- 
nient,allerentauecques  leur  ayde  tirer  dcprifonlcDuc  Loys  de  Bauiere,  le  Duc 
de  Bar,  Se  les  Dames  Se  Damoifelles  prifonnicres.  Cependant  les  bouchers  8e  cf- 
corcheursde  Paris  pattifans  duDuc  de  Bourgongne  nommez  Caboches  ellans  de- 
uantl'holleldevillc,8ecntendansla  venuedu  Dauphin  aueefes  partifans  entrè- 
rent en  telle  frayeur  qu'ils  fe  cachèrent  8e  s'enfuirent  ou  ils  pouuoient  trouuer 
rcurte,Sela  plufpart  fe  fauuetent  és  pays  du  duc  de  Bourgongne.  Alors  le  Dauphin 
manda  le  Ducd'OrleansSefesalliezpourvcnirvcrs  luy.LeDuc  de  Bourgongne 
C aduertide  cela, 8e craignant queleDuc d'Orléans  voudroitvanger fur  luy  laniort 
de  fon  pere, délibéra  defe  retirer  auec  vn  delTcin  d'emmener  auec  luy  le  Roy , 8e  le 
tirer  hors  de  Paris.  Et  pour  paruenir  à fes  fins.  Se  pratiquant  Charles  de  Saueufe 
Cheualicr  fauoti  du  Roy , ledit  Charles  mena  le  Roy  à la  chalTe  iufques  à Bondis, 
pour  le  mettre  entre  les  mains  dudit  Duc,maislcs  Princes  Se  fcigneurs,8:  les  Pari- 
liens  aduertisquelcRoyfortoicdclavilleluyfirent  compagnie,  defotte  que  le 
Duc  de  Bourgongne  ne  peut  exécuter  fon  dcflcin,ains, s'en  alla  i Compicgne,a- 
bandonnant  la  Cour.  Bien  toll  apres  vindrent  à Paris  les  Ducs  d'Otleans,dc  Bour- 
kon,Scd'AniouRoy  de  Sicile  Se  le  Comte  d'ALinçon  partifans  d'Orlc.ins  8e  mandez 
J)ar  le  Dauphin,lcfquels  lurent  fort  honorablement  receuzpar  les  Parifiens.  Et 
ellam  lachance  tournée  à fon  tour  pour  les  Orlcanois,  lefdits  Princes  demandèrent 
réparation  des  chofes  quiauoient  elle  faites  contre  cux,tant  pour  les  cxconmuinie- 
mens,que  pour  la  faiûc  de  leurs  tccresibannilfcmct  de  leursliiiets,8eobtindrenc  dc- 
elarationsSeprouifionsdu  Roy  qui  tellablit  chacun  en  fon  office, dfçauoir  le  Sire 
P d'Albret  en  fon  Ell.it  de  Conneilable,  Regnauld  de  Corbic  en  fon  Ellat  de  Chan- 
celier,Sc  aiitresiSc  aptes  ce  le  Roy  feeant  en  fon  lit  de  lullice  au  Palais,  prononça  8e 
déclara laiullification des  Princcspartifansd'Orlean.i qu'il  voulut  par  tout  ellre 
publicc,difamlesaccufationsduDucde  Bourgongne  faulfes  8e  calomnieufcs , 8e 
pariccUccc{ra8e  .innuUaioutce  qui.iuoitciléfaiâSeattaint  contre  les  Princes, 
feigncurs,cheualicrs,8eautrcsdela  liguc.Cequifutau  moisde Septembre, de  l'an 
mille  quatre  cens  treze , Se  du  tegne  du  Roy  le  trentc  ttoifiefme.  Voila  ce  que  difet 
nos  Chroniques. 

Celles  de  Bourgongne  difent  que  les  Princes  Otleanoisaduertis  des  emprifon- 
nemens  8c maflacres  faitsà  Paris  mandèrent  au  Roy  leurs  Amballadcurs, par  Icf- 
quelsilsfeplaignoicntdccesfaçonsdefaite,8crequctoicnt  que  tous  les  prifon- 
niers  leurs  partifans  fulTcnt  dcliurcz.autreineni  iis  fetoimt  guerreà  feu  Scàfang 
àla  ville  de  parisàlaqucllcilscnvouloient.  Le  Roy  demeux  de  mettre  vn  bon 
repos  en  fon  Royaume  fit  tant  que  les  Amballàdcurs  des  princes  des  deux  pattiof 
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s’aflemblansàPonthoifetombercntcn  vn  accord  & paix  finale,  pat  laquelle  il  fut  4 
dit.  Que  toutes  voy  es  de  fait  & d'armes  cefferoient  entre  les  Princes,  & que  toutes 
^ens  de  guerre  feroient  renuoyez  : que  pour  les  chofes  aduenucs  à Paris , les  Prin- 
ces de  l'vnc  ny  de  l'autre  part  ne  porteront  aucune  rancune  à ceux  de  la  villcde  Pa- 
ris, n'y  à autres  quelconques , fuit  fous  ombre  Sc  prctcxte  de  iuflice  ou  autrement. 
Qje  toutes  les  places , cnfembieles  Ellats  feroient  reftituez  à ceux  qui  en  ont  elle 
expulfcz  pat  l'iniure  de  celle  guerre  : Q«  le  Roy  prefent  iceux  Princes  iureroienc 
dctcnirceile  paix  ferme  St  fiable.  A la  conclufion  de  celle  paix  furent  prefens  les 
Duesde  Berry  St  de  Bourgongne , lefquels  eflans  de  retour  par  deuers  le  Roy  luy 
expoferencletout,qui  luy  futtres-agrcable,  Stifonâls  le  Duc  d'Aquitaine.  Le 
Duc  de  Bourgongne , pour  lequel  ces  guerres  St  querelles  ciuiles  fe  cominuoient, 
n’y  pci  t pas  grand  pLiiOr  : car  il  fe  doubtoit  bien  que  les  Pr'inces  prifonniers , qui  in- 
continent furent  deliurez  voudroient  ioUer  aux  reuanches , St  que  pour  vn  enne- 
my  qu’il  auoit  auparauanc,  ilenauoit  dix  maintenant.  Car  tout  le  monde  fe  faC. 
choicftcxtrcmemencdefes  façons  de  faire Stdu  deporcemenc  St  infolenceque  le  . 
populaire  auoit  fait  à fonadueu,  que  fesamis  mcfmcs  défia  commençoiem  à luy" 
tourner  le  dos. 

Lors  vous  eufllezveü  que  valent  lesfaucurs  desPrinees.  Les  efprics  St  volon- 
tez  des  petfonnes  fe  renuerferent  en  alFeâions  contraires  : mefmcs  le  Duc  d'Aqui- 
tainequife  fouuenoitderinfolentebrauadci  luy  faite  p.u  lapopulace  partifanne 
du  Duc  de  Bourgongne,  commanda  incontinent  que  les  plus  fauoris  dudit  Duc 
fulTenc  empoigncz:demanicrequ'enrhollcl  propre  du  Due  furent  prislefeigneur 
delaVieuille,8tmefrireCharlesde  Lens,mais  laVieuillc  fut  incontinent  dcli- 
uréàla  pricre  de  la  DuchclTc  d'Aquitaine  fille  du  Duc  de  Bourgongne , St  Robi- 
net de  M.rilly  fut  bannydu  Royaume  pour  s’eflreabfenté,  Ie.in  deTroyes  Chi- 
rurgien St  Concierge  du  Palais  s'cnelloic  fliy , voyant  baflir  mal  les  afiaircs  du 
Ducfonmaiflre  ,Stfamaifon  fucfaccagce,Strollicedc  Concierge  rcndu^ccluy 
auquel  le  Duc  de  Bourgongne  l’auoitfaicollcr.Ainfifurenttraiflcz  ceux  qui  peu 
auparau.inttraifloicnc  mal  les  autres.  Le  fcigncurdelacqucuille  futdcfmisdc  la 
Capitainerie  de  la  cité  de  P.iris,  St  fe  retira  en  Bourgongne  auec  lean  Caboche,  St  C 
autres  bouchers  St  cfcorcheurs  de  Paris,  qui  eftoicntlcs  principaux  concitatcurs 
dudit  populaire.  Maillre  Eullachc  de  l'Aflre  Chanccllier  delranccfait  de  la  main 
du  Duc  de  Bourgongne  s'enfuit  en  Flandres,  St  fut  (comme  nous  auons  dit)  re- 
flituéaudic  Ell.rtmcirirc  Arnaud  de  Corbie,  lequel  fevoyam  remis  honorable- 
ment puisaprcsfedefmitdcfoy-mefmc, alléguant  favicillcfTc  : mais c'eftoit pour 
le  dcfpl.iifir  qu'il  auoit  de  voir  ce  Royaume  en  fi  grande  combullion  de  partiali- 
tez,  St  luyfucceda  mailhe  IcanluucnaldclamaifondesVrCns.Auflîs'cnfuircoc 
de  Paris  les  CommilTaires  députez  pour  cognoiftre  des  caufes  criminelles , coMk 
créez  à la  deuotion  du  Duc;  lequel  voyant  ainfi  traiélcr  fesfcruitcurs, St elfanc 
aduertyque  l’on  auoit  défia  fait  aucuns  aguets  denuit  autour  de  fon  hollcl,  que 
l’on  tafehoit  à Icfurprendre,  Stqucdeiouren  iour  arriuoientâ  Paris  pardeuers 
le  Duc  d Aquitaine  grand  nombre  de  gentilshommes,  St  de  gens  de  guerre  Or- 
leannois , fes  ennemis  capitaux  ,fut  confeillé  de  prendre  garde  àfa  perfonne , St  de 
dellogcr.  Et  pour  ce  faire  plus  fcurcment  St  plus  honneftcment,trouua  moyen  que 
le  Roy , duquel  il  ioüylToit  aifement , entteprint  vnc  chaffe  en  la  forcfideScnar, 
vers  Ville-neufue  fainû  George , St  eftant  le  Roy  en  laditeforeft,le  Duc  s'adrcfi'a 
à luy , St  luy  fit  entendre  qu'il  venoit  de  rcccuoir  nouucllcs  de  fes  pays  de  Flan- 
dres,où  luy  efloicnt  furuenus  aucuns  grandsaft'aircs  qui  requ croient  fa  prcfcnce,St 
qui  fans  luy  nefe  pouuoicnt  dcmeflcr.  Cequt  leeontraignoitdc  prcndrccongé 
du  Roy , St  eftant  feulement  accompagné  du  fieur  de  fainâ  George , s'en  alla  paf- 
fant  en  grande  doute  parles  boisde  Bondy , St  fansarrellerny  repaifireque  bien 
à grande  hafte-cheuaucha  hifquesaupotitfainâ  Maixancc,où  il  coucha  vne  nuit 
à fort  petite  compagnie.  Le  lendemain  le  feigneur  de  R ont  qui  auoit  le  mot , le 
vinequerirauee  vnefeorte  de  deuxeens  hommes  d’armes,  Sty  arriiia  fon  matin, 
Stainfifutconduitàfc^etéiufqiiesàl'llle  en  Flandres.  Incomincntquefonpac- 
tcnicnt  fin  defcouucrt  a Paris,  tous  les  Pariftcnsdela  part  d'Orléans  qui  auoient 
cfié  dés  long  temps  fort  pctfccutcZAommcnccreot  à crier  àrocrucilles  contre  luy. 
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A & en  public  le  Mafmoicm  fans  rcfpcûny  crainte,  l'iccufam  de  la  coulpc  de  toutes  M.ccccj». 
ces  guerres  ciuiles.Sc  de  la  vexation  de  tout  ce  Royaume,  difans  que  pour  s’en  fen- 
tir  coupable  Se  auoir  mérité  fupplicc.il  s’en  eftoit  fuy  à grand  halle. Le  Roy, le  Duc 
d’ Aqu  naine, Se  ccluy  de  Berry,  tous  cnfemble  luy  tournèrent  le  dos , 8c  ne  faut  de^ 
mander  fi  la  Royne,  femme  vindicatiue , aydoit  il  poulTer  la  roué , pour  auoir  iecté 
tantdelarmesicaufedcl’emprifonnemencdcfonfrccc  le  DucLouysde  Bauiere. 
Cequiaduint  l'an  141^. 

Les  Princes  Orleannois  cRans  aduerris  de  la  fuitte  du  Duc  de  Bourgogne , n'eu-  1 1. 

rem  iamais  nouuellc  plusagreableny  plaifante,  8c  incontinent  fc  mirent  en  grande 
compagnie  le  Roy  de  Sicile,lcs  Ducsd  Orléans , de  Bourbon , les  Comtes  d AIcd- 
çon,d’Èu,de  V’crtus,dc  Vauderaont  8c  de  Dampmartin , l’ Archeuefque  de  Sens  de 
lamaifon  de  Momagu,le  Borgne  Foucaiit,  frère  lacques  le  Grand  ,8c  plu fieut s au- 
tres partifans  d’Orleans,8c  s'en  vindrent  à Paris  pour  faluet  le  Roy , au  deuant  def- 
qucls  allèrent  les  Ducs  de  Berry, de  Bar.8c  de  Bauiere, l'Eucfquc  de  Paris,  Sc  infiny 
nombre  de  bourgeois  de  la  ville , qui  s'ellans  rencontrez  s’entrefirent  de  grandes 
" carelPes,  pour  la  loyc  qu'ils  auoient  de  fe  rcuoir  cnfemble , cequ’ils  n’auoient  efpe-' 

ré  durant  que  le  Duede  Bourgogne  eRoit  près  du  Roy.  MaiscRant  iceluy  cfloi-  lojcmJtfo» 
gné , routes  les  faneurs  furent  renuerfees , 8c  inclinées  à fa  ruine  Sc  à celle  des  liens: 

8c  s’cRant  le  paRcur.ibfcmé,  les  brebis  rcRcrent  en  proyc  entre  les  mainsde  leurs 
capitaux  ennemis , tout  fous  l’authorité  du  Roy  8c  ptetexte  de  iuRicc , lequel  ne 
deffaut  iamaisauxgtandsfcigneursquiont  foif  de  vengeance.  Et  comme  le  Duc  juUije. 
de  BourgogncauoitfaitauxOrleannois,  ainlî  cncontr'cfchangccn  fut  fait  alors 
aux  Bourguignons.car  l’on  leur  mit  incontinent  la  chaR'c  apres  8c  la  rage  dclTus.Sc 
cnbrieTs  ioursen fut  emprifonne grand  nombre, dcfquels  fut  fait  iuRicc  aiTczlia- 
ftiue.  Encr’autres  furent  exécutez  deux  ncueusde  lean  Caboche:  apres  qu'ils  eu-  piU. 
rem  cRé  longuement  traînez  parmy  Paris:  8c  l’hoRc  de  l’huis  de  fer,  frere  de  mai- 
Rrcleande'TroyesChirurgicn,  fugitif  en  Flandres.  LcRoyCharles.quiàcau- 
fe  de  fa  maladie  cRoit  mené  par  les  plus  forts,  ores  par  le  Duc  de  Bourgogn^tres 
p.ir  le  Duc  d’Ôrleans,  8c  tantoR  par  la  furie  du  populaire  de  Paris,  s’eltam  réduit 
^ auec  les  Orleannois,  Ht  incontinent  publier  lettres  patentes , au  grand  deshonneur  lunDoii. 

8c  defaduantagedu  Duc  de  Bourgogne  8c  defes  fauteurs  8c  adhcrans , données  en 
plein  Parlement  du  douziefme  lourde  Septembre  l’an  mil  quatre  cens  treize,  par 
lefqucls  eRuient  nommez  comme  fediticuxSc  principaux,  8c  perturbateurs  de  ce 
Royaume.  Charlesdc  Recourt  ,ditdcLcns  ,£lyondeIaçqueuillc,  Robinet  de 
Mailly.Guillaume  Carr.au  fecretaire,ce  Chirurgien  nômé  maiRrcIcan  deTroyes, 

8c  fes  enfans.Thomas  le  Goys  8c  fesenfans,Gatnot  de  Sainthyen  boucher , Simon 
le  Coutelier  efcorcheur  de  vaches',  B.iudes  Bordes,  André  RouRcl,  Denifot  de 
Chaumont , m.iiRre  EuRachede  l’ARre , maiftre  Pierre  Canton,  maiRre  Diufquc 
Ftançois.maiRrcNicolcdefainûHylaire.maiRrcNicolcdu  Qucfnoy.IeanGuc-  Qoî  fom 
rin.Ican  de  Pymorin.Iacqucs  Laban.Guillaumc  Gente.Ican  Parent,  lacques  de  S. 

Laurent, lacqucsdc  Rouen, Martinde  Ncauuillc.Martin  de  Colommicres.Touf- 
faint  Bargard.Iean  Rapiot.Huguesde  Vcrdun,L.aurcns  Calot , lean  de  Rouen  fils 
d'vnc  tripière  du  puys  noRre  Dame.Iean  Maillard  frippicr,  8c  autres  leurs  compli- 
P ces,  lefqucls  furent  cherchez  par  tous  lieux  de  la  ville  pour  en  faire  comme  le  Duc 

de  Bourgogneauoit  fait  és  perfonnes  des  Ocleannoisidefquclspluficurs  auoient  eu  noictefte  Ict 
IcstcRcsttanchccs.lesautresautresauoientcfléicttezcnScinc,  Icsautres  mafla-  Otlemnoii. 
crezés  prifons  : commeauoit  cRé  mcllîrc  lacques  de  la  Riuicrc,frcrc  du  Comte  de 
Dampmartin ,auqucl  l'on  fit  accroire  qu’il  s’cRoit  dcfcfpcré  en  la  Conciergerie  du 
Palais,8c  alTummc  d’vn  pot  d’cRain  : combien  que  l'on  tenoit  que  Elyon  de  Tacque- 
uilleauoit  eu  quercllcà  luy  en  p>rifon,  pour  celle  des  deux  Ducs , 8c  que  la  mort  du- 
dit de  la  Riuicre  s'en  eRoit  enfuiuie.  Entre  les  principaux  partifans  de  Bourgogne 
cRoitVaicrandcLuxembourgComtcdcfainhPaul,  auquellc  Duede  Bourgor 
gncauoitfait  donner  l'cRat  de ConncRable  de  France,  duquel  il  auoit  fait  priucr 
jncRirc  Charles  d'Albrct. 

Les  faneurs  doncainfi  changées,  le  Roy  manda  au  Comtede  fainâ  Paul  qu'il  comte8« 
cuR  à renuoyer  l'cfpcc  de  la  ConncRablicqui  luy  auoit  cRé  baillée:  ce  qu’il  ne  s.rtùl. 
voulut  faire,  encore  que  le  Roy  cuRdcfufut  proclamer  Charles  d’Albrct  Con* 


M.ccccxt. 


KcTeacqnit. 
ter  foo  dut. 


OtlcaoDoi». 


Pratique  du 
Duc  Dictoo. 


fâoeursde 

Cour. 


Ptioez  d'eftât 


Partes  Or- 
leannois- 
Taitle  accor- 
deeauDuc  de 
fiouigogae. 


fidiâ  de  paix. 


UeptocHe* 


Pratique 
pour  ti-muet 
met  nage. 


Fâacad*£- 

ftart. 


884  HiftoiredeFrancèjLiureXX. 

nc(UblcàUfuggcftionctcsOrIcannois.  EtparleconfcilduDucde  Bourgogne  le  4 
Comte  de  fainû  Paul  cnuoyapatdcuers  le  Roy  fcs  Ambairadeurs.pout  îexeufer 
du  refus  qu'il  auoic  fait  de  r'enuoyecl'cfpee,  niais  celuyqui  en  porta  la  parole  fût 
mené  enprifon.  Semblablement  fut  mandd  audit  de  fainâ  Pol  qu’il  eut  incontincc 
& fans  delay , à rendre  au  Duc  d'Orléans  les  chaftequx  de  CoufTy  fede  Piercefons, 
lefqucls  il  luy  occupoit,cc  qu'il  fitimais  il  ne  voulut  onc  renoncer  à l'ellat  de  Con- 
nelfabledcFrance.  De  toutes  ces  menées  furent  bien  cflonncz  ccuxdelapatc  de 
Bourgogncicar  ils  furent  tous  mis  en  arriéré, ïe  dcfcmparezdc  leurs  cftats,tant  pe- 
citsque  grands , Se  ne  fe  pouuoicnt  fauuer  à moitié  de  deuant  les  yeux  des  Orlean- 
nois,qui  auoient  toute  la  vogue, Se  ne  fefaifoit  tien  en  Cour  que  parleur  moyen  Sc 
crédit.  AulTi  le  Duc  lean  de  Bretagne  vint  en  ces  mefmcs  iours  en  Cour  auec  Ton 
frerelc  Comte  de  Riebemont , pour  pratiquer  lemariage  de  Catherinede  France 
iilledu  Roy,auccie  Roy  d'Angicccrre,SefruRrerle  Duc  de  Bourgogne  de  l'efpoic 
Se  pourchas  qu'il  faifoitdcs  long  temps  de  donner  fa  fille  au  Roy  fufdit  d'Angle- 
tcrrc,8e  pour  ccficcaufc  fit  iccluy  Duede  Cretagnede  grades  pourfuittes  Se  voya- 
ges. Ainfiauoit  le  DUC  de  Bourgogne  pour  lors  tous  les  vents  au  vifage  : lellemcnc  ® 
que  ceux  mcfmes  qui  auoient  fauoriféfaqucrclleluy  tournoiét  le  dos  ,commel'on 
voit  les  giroettes  de  Cour  tourner  Se  fuiurc  les  vents  des  faucurs  ,ccqui  fait  penfer 
à pltifieilf  s que  mal  confeillez  font  ceux  qui  y arrefient  l’ancre  de  leur  cfpcrance.En 
outre  menire  Guichard  Dauphin  d'Auucrgne,quiauoitclléfait  (àlapourfuittcdu 
DUC  de  Bourgogne) grand  Maiftre  de  Francepat  la  mort  du  grand  Maiftrc  Monta- 
gu,fut  contraint  de  s'abicnter  de  la  Cour,Se  priuc  de  fon  Eftat,auec  defenced'y  rc- 
uenir  que  le  Roy  ne  le  mandait.  Autant  en  fut  fait  au  feigneur  de  Rambutes  maiftre 
des  Arbalclticrs,  qui  eltoit  alors  ce  qu’cflmaintenanüeColonncl  de  l’infâncccie> 

Se  au  Borgne  delà  Heufe,qui  auoit  cite  fait  Preuofl  de  Paris,  Seamefllrc  Anthoine 
de  Craon  ; finalement  furent  chaflcz  Se  bannis  trois  cens  hommes  que  femmesde 
la  ville  de  Paris  partifans  de  Bourgogne,  dc  toutes  ces  priuations  Se  bannilTcmens 
eltoitt-’Ouc  de  Bourgogne  aducrcyrouslcs  iours  par  ceux  defonparty,lcfquelsle 
foiieitoient  inltammcm  de  prcndrclcs  armes.  Se  retourner  vers  Paris  pour  cmpcT- 
cher  la  ruine  de  les  amis  Se  panifans.  Surquoy  le  Duc  fit  en  ces  iours  conuoquer  la^ 
nobicll'e  dc  fes  pays.  Se  des  gens  dc  fçauoir  pour  prendre  confcil,Se  dclibcierfur  ce 
qu’il  auoit  dc  faire.  Le  Confcil  fut  ptcmicremcot  tenu  àl'Ifle  Se  puis  à S.  Orner  ,où 
luy  fut  accordée  vnc  taille  parcillcàcclle  que  le  Roy  Icuoit  annuellement,  com- 
bien qu'il  ne  trouuoit  pas  pat  confcil  qu’il  deuil  cafiabidrc  Se  violer  la  paix  fi  fou- 
uent  iurcc. 

Durant  que  toutes  ces  broUillcries,tumultcs,  mafTacres , changemens  Se  reuolu- 
tionsfefailoienc,Ie  Roy  citant  au  boisdeVincennes  fit  vnEdiflpour  l'entrctene- 
ment  de  la  p.aix,fc  doutant  bien  que  le  duc  dc  Bourgogncnc  fc  pourroit  tenir  dcrc- 
mucr  toiifiours  quelque  chofe,  pource  qu'il  auoit  fccu  que  grand  nombre  de  caua- 
Icric  eltoit  pailcpar  le  pays  dc  Champagne  allant  de  Bouigogne  en  Flandres,  SC 
d’ailleurs  il  craignoit  que  le  Duc  Ican  de  Breugne  ne  fc  mit  du  collé  du  duc  dc 
sourgogne,  à caufe  d'vne  querelle  que  n'aguercs  il  auoit  eue  contre  le  duc  d'Or- 
leans  Se  le  Comte  d’Alençon  fon  beau  fccrc,pourceque  ledit  Comte  luy  auoic  pu- 
bliquement reproché  qu’il  eltoit  plus  Anglois  qucFrançois , Se  qu’il  auoit  au  cceuc  ^ 
vn  lyon  plus  grand  qu’vn  enfant  d’vn  an. 

Le  Duc  dc  Bretagne  olFcncé  dc  cela  côceut  vnc  grande  haine  contre  le  duc  d'Or- 
léans Se  le  Comte  d'Alenqon,qui  auoient  alors  de  tout  poinét  gagné  le  Roy, lequel 
prcuoyoicbicnque  ceux  que  les  PrinccsOrlcannois  auoient  dclapoinétcz  cnnai- 
nedu  DUC  de  Bourgogne  les  remueursdemelhage,  à Içauoit  Guichard  Dauphin 
d’Auucrgnc,quiauoit  efléchalTédelaCourSepriuédcfon  ellac  de  gr.-md  Maiftre, 
leComeede  S.Paulquicftoiipreflcdercndrcfon  cftac  dcConncftaole,ccqu’il  ne 
vouloit  faire , le  licur  de  Rambures  auquel  on  auoit  ofté  l’cftac  dc  maiftre  clcs  Ar- 
balcfticrspouccnpouruoirlcComcede  VcndofmCiSe  autres  feigneurs  «ourgui- 
gnonscousfufpcndusdeleutscftats.  Le  duc  de  Bourgogne  citant  grandement  in- 
digné devoir  cous  fes  partifans  ainll  mal  traitez,  Secncorcsplusdcs  EdiébSedc- 
clarationsquicous  les  iouis  eftoienc  faites  contiefcs  emicprifesparlafaéhon  d'On. 
leansquialocspofiedoitle  Roy. 
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A Surfesentrcfaitcsarriucrentvers  luy  àTIfle  en  Flandres  les  Amtafladcurs  m.cccc  t»; 
duR.oyCharles,lerquclsenvectudccercaines  lettres  Royaux  qu'ils  portoicnt,  8c 
defquellcs  ils  fircm  publiquement  exhibition.luy  commandèrent  qu  il  n'eufe  à fai- 
reaucunpaânyconuenanccauecleRoy  d’Angleterre  pour  le  reipcâ  du  maria- 
ge de  fa  iillc.ny  autrement  en  quelque  maniéré  que  ce  fut.fur  peine  de  toute  con-  DeiciUtls 
fifeation.  Dauantagequ’il  eutà  rendre  auRoylcscballcaux  dcCherebourg.de  pù. 

Caen, 8c  du  Crotoy,&i  tenir  la^aix  qu'il  auoitii  fouucnt  iuree  auccques  le  Duc 
d'Orléans  &c  Tes  frétés.  Le  Duc  par  vn  grand  mefpris ne  rcfpondic  aucune  ebo- 
fe  aux  Amballadcurs,.ains demanda fes  bottes, 8c  montant  incontinent  à çhcual 
s’en  alla  i Audenarde.Les  Ambalfadcurs  retournèrent  vers  le  Roy , 8c  lui  faifans  Le  Ropinitt 
cntendreccllebraueriefaiteàfonnom, 8c  ce  mefpris  de  fon  mandement,  l’irrite- 
rem  encore  dauantagé  comte  le  Duc,8c  dés  lors  fit  nouuelleslettres  8c  nouueaux 
Ediâs.parlcfquels  fur  grandes  peines  il  mandoit  8c  commandoit  aux  princes  du 
fang.Sca  cous  autrcs,de  ne  faire  aucune  leuce  de  gens  de  guerre,  ny  efmouuoirle 
peuple  àfedition  foubz  aucun  precexte  de  fon  fcruice  8c  de  fes  affaires, car  ce  a efté 

^ le  voile  ordinaire  duquel  les  fcdicicux  8c  faéHcuxfe  fonccouuerts  pour  couurir 
Icus  mauuaifes  intentions,  8c  pour  attirer  le  peuple  à leur  party.  Auflt  cfloic  inhi- 
bé 8c  deffendud  tous  gens  de  guerre  fur  certaine  grande  peine , n’aller  au  ferut- 
ced’aucunprince.Celaaduint  en  l’an  fufdiél  mille  quitte  cens  quinze,  auquel  le  Voilu8<,fa; 
RoyLoys  dcSicile,d  la  fufcicacion  du  Oucd'Otleans,rcnuoya  auDuc  de  Bourgon- 
gnefafillefianceeau  Alsaifné  dudit  Ruy,8crenon$aàrallianccdudicDuc,  8C  alors 
ledit  Roy  donna  fa  fille  Marie  en  mariage  i CharlesComte  dePonthieu,dcrnier  bis 
duR  oy  Charles, qui  fut  depuis  le  Roy  Charles  fepciefme.Sc  de  ce  mariage  nailtra  le 
Roy  Loys  vnzietine.  itoBet’li’ 

YfabeldcBauiere  femmeduRoy Charles,femmefuperbe8cvindicatiue,voy-  m2iV.  ’ 
ancfoccabon  propre  defc  venger  de  lemprifonncmcnc  du  Duc  Loys  de  sauiere 
fon  fterc,8c  voul-ant  ofter  d’auprès  de  fon  bis  Loys  Dauphin  cous  ceux  qui  luy  auoi- 
cm  efic  donnez  par  le  Duc  de  Bourgogne,bc  dedans  leLouure  prendre  prifohniers 
quatre  Chuialiets  de  la  partie  dudit  Duede  Bourgogne  qu’il  auoic  dotiez  au  Dau- 

C phin,8cfauotis8caimczdcluy,Icfquelsellebcmectre  cndiuerfespcifons.LcDau- . 
phin  fut  fl  irrité  dcccla,qu'ilcuidafonirdu  Louute  pour  cfmouuoir  le  peuple  de 
Paiisàfonaidcpourtecouurirlcfditsprifonniers.mais  les  princes  Orleannoiscaf-  u.nphiait- 
cherentde  l'appaifcrpar belles pacoles.Toucefois ils  ne  peureneb  bicnf.aire  que  liii. 
fecrccccmcnc  il  u'cfcriiiic  de  fa  main  trois  lettres  audit  Duc,par  Icfqucllcs  il  le  prioic 
inliammenc  de  le  venir  crouucr  8c  fecourir,8c  les  luy  enuoya  par  vn  ben  Secrétaire. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aiant  entendu  la  prinfe  de  ces  quatre  Cheualiers  fufdiûs,  8c 
receuanc  coup  fur  coup  leccres  les  vues  fur  les  autres  du  Dauphin, entra  en  nouuelle 
ioy  e 8c  efpcrâcc  de  rccrer  en  faueur  8C  crédit,  8c  de  fe  veger  de  fes  ennemis-  llmâda 
* toutes  les  forces  de  fes  terres  8cfeigneuries,8cabnqu’onncraccufafld’eflreinfrai 
éfeutSc  penurbateur  de  la  paix,pour  fa  defeharge  il  cfcriuic  lettres  aux  bônes  villes  ' 
de  ce  Rbyaumc,s’cxcufanc  fur  celles  quele  Dauphin  luyauoic  efcritccs,defquclles  il 
enuoya  partout  des  copies  vidimees  aucc  les  bcnncs,8c  dcfquelles  nous  auons  bien  au  Duc. 
voulu  inferer  la  teneur . 

P TrcfchcrsScbonsamis,ileflbienvrayque  vousauez  bien  mémoire  comment 

enr.inpafTéaumoisd'Aouft.MonfeigneutlcRoy  apres  fon  retour  de  la  citéde  .urtUiti, 
Bourges  retourna  en  fa  ville  d’Auxetre , 8c  voulut  bonne  paix  cltre  8c  demourcr  « 
toubourscmrelcsfeigneursdefonfang 8c  lignage, 8c  celle  voulut  8c  ordonna" 
qu’clIcfutiurccfoIcmncIIemcDcpromife  d’entretenir,  tant  pat  nous  cous  de  fon 
fang  8c  lignage,commc  par  tous  Prelacs,nobIes,vniuecficez,8c  bonnes  villes  de  fon  « 
regne.Etainbquevousf{auez,tousprefens  audit  lieu  d' Auxerre  le  promirent  8C  « 
iurerencfolcnnellemenc.unc  pour  eux  en  leurs  noms,comme  pour  ceux  delaquclle  *< 
particilscftoicncvenusaudiéflieud’Auxerre.  Eepuisapres  MonfeigncurleRoy  Comte  ta 
rcnuoyafurcefcs  lettres  patentes  dplubeurs  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  pour 
icelle  paix  iurer  8c  entretenir.  Et  derechef n'agueres  8cdetnierement  le  iurafmes  en  ,, 
propresperronnesde  commandement  demonditfeigneur  leRoy,8cabfIldesau-  ,, 
tresfcigncursdcfonfang  Sclignage.  Ëtiurcrentfclon  la  forme  d’vne  cedule  faia 
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11.  ec£c«*.  te  à Ailxirreipir  lerquellcs  entre  les  autres  chofcs.il  ordonna  eftre  & demeurer  en-  A 
infntuon  trelcfditsfeigneursbonneamour&  vnion,&qu‘ilsfu(rcmbons  parens8eamislcs 
JJ  vnsauxautres.  Eciaçoitcequeladitepaix.laquellenousauons  toufiours  deCrcc, 

JJ  fut  par  nous  bien  Se  cnticremct  gardée, fans  fiireou  foulFrir  eftre  fait  quelque  cho- 
fe  au  contraire  de  noftre  cofté  : neantmoins  nous  eft  bien  le  contraire  par  iniures 
JJ  deteftables.que  pluûeurs  fe  font  eiforeex  de  faireâ  noftre  tres-redoutee  Dame  ma 
de  là  ftlle  la  Diicheftc  d'Aquitaine,  comme  il  eft  aftez  notoire  en  ce  R oyaume , fansplus 
outre  déclarer  la  chofe.  £tauflîlesderpits,iniures,Scexcezqui  nous  ontefté  faits, 

” en  prenant  de  nos  gcns,en  dechaffant  tous  ceux  qu'on  fjauoit  ou  pouuoit  imaginer 
” eftre  fauorablesànoftredicfeigneurou  à nous  ; de  nous  aulll  auoir  diffamez  en 
” prédications  SC  collations  publiques  enplufîeursmanieres.  Laquelle  chofe  nous  a 
” cftédure  à poner:  neantmoins  nous l’auons  porté  patiemment,  Scencores  pour 
J J . ” l'obferuation  de  ladite  paix,  qui  eft  fouuerain  bien  de  ce  Royaume,  Sc  entre  les 

1 omi  e.  J grands  maux  8c  inconueniens  8c  dommages  qui  autrement  fe  pourroient  en- 

” fuiuir,  l’cuflions  voulu  porter  iufqucsadoncquemontrcs-redouté  feigneurScfils  _ 
” le  Ducd'Aquitaine,nousafaitlcauoirqu'apresplufieursexcez8cdefpitsiluyfaics  “ 
” à Ton  defplainr,  il  cftoit  tenu  au  Louurecommepciformicràponileueauditchaftcl 
Requitn  fe-  * Louurc.Qui  eft  chofe  abominable,8c  qui  bien  doit  defplairc,non  pas  feulement 

coiufduUuc  ànous,maisiitousauircsfu{)jetsScbien>reillansdemonditfeigneur  leRoy.  Sur* 

» quoy  montres-redoutéfeigneur  8c  fils,  pluficurs  fois  par  Tes  lettresSe  melTagers 
» nousarequisdenoftreaydeScfecourspourledcliurer  du  danger  où  il  cftoit  tenu. 

»>  Et  poureeque  nous  en  gardantnoftre  loyauté  enuers  mondit  feigneur  6c  mon  tres- 
« redouté  feigneur  8c  fils  le  Duc  d’Aquitaine  fon  premierfils, auquel  par  lignage  6c 
» par  confédération  dcmzriage.foy  8c  hommage , 8c  en  tant  d'autres  maniérés  lom- 
» mes  obligez , à eux  ne  pourrions  nullement  faillir  en  telle  neceflité,  nousfommes 
délibérez  d'aller  incontinent  deuers  Paris , à tout  tant  de  genfd'armes  que  nous 
JJ  pourrons finer pour lafeureté  denoftre  perfonne,  afin  qu'au  plaifir  dcDieunous 
JJ  puifTionsallervoirentoutebonncprofpecicémondit  feigneurlcRoy,  madame  la 
JJ  Royne,montres-redoutéfeigneurMonfeigncurd’Aquitainc,8cmatrcs-rcdoutee 
J,  fillefa  compagne,8cpoureuxàmonpouuoirofterhorsdu  danger  auquel  iis  font,  ^ 
JJ  8c  eux  mettre  à leur  libené  8c  volonté,  comme  il  eft  de  raifon,fans  ce  quenous  ay  6s 
j,  intention  d'enfraindre  ladite  paix.Sivousfignifions  tres-chers  8c  bons  amis,  afin 
PootUCe-  quenous  faciez 8c  cognoilTez eftre bien-veillâs  8c  vrais obediens de Monfeigneur 
le  Roy  que  noftre  intention  8c  volonté  eft  telle  (comme  dit  cft)8c  non  autre,8c  vous 
prions  tant  a certes  Sede  coeur  que  plus  ne  pouuons , qu’en  ce  fait  cy , lequel  eft  tant 
fauorable  pour  mefdits  feigneurs  & pour  lapaix,tranquillité  8c  vtilité  de  ce  Royau- 
me, vousnous  vueillezaluftcrScvcnirilnoftreaide  le  pluftoftquevous  pourrez, 

„ pourconfommetScaccomplircefaiccyàl'honneurde  moy  8cdc  Monfeigneur  le 
„ Roy,8cdcmonditfcigneur  d'Aquitaine,  8c  du  bien  commun  de  ce  Royaume,  Sc 
„ vous  tellement  porter,  que  fon  s’apperçoiue  de  voft  te  loyauté  enuers  Môfcigneur 
„ le  Roy, 8c  mondit  feigneurd' Aquitaine,  8c  du  bien  commun  deceRoyaume,  (i 
Ponr  fecou-  comme  nous  qui  ne  defirons  que  paix,car  nous  auonsparfaite  fiance  en  vous.Tres- 
‘ chersScboasamisnoftreSeigneurvousaitenfagatde.Efcritennoftrevilledel'If-- 
” Je,  le  vingc-troificfmeiour  de  lanuier  mil  quatre  cens  quinze,  autres  difent  mil  D 
” quatre censtreize- 

Les  Princes  8c  feigneurs  du  party  Orleannois  qui  cftoient  près  du  Roy  ayans 
efuentéces lettres, Scaduertis  deccllesque  le  Dauphin  irrité  auoit  eferites  audit 
DuedeBourgongne, 8c  de  l’appareil  deguerre  queleditDuc  faifoit  pourvenir  il 
Paris,  fceurenttcTlementamadoiier  de  belles  paroles  ledit  Dauphinqu'ils  letire- 
Itone  Prince  "rem  i leur  party , 8c  changèrent  fon  coeur  Sc  fesaffeétions,  de  façon  que  ceieunc 
PrincequiauoitlecoeurdeciTe,fucincontincntchangéen vneautre  formeSc  vo- 
lonté. Car  luy  qui  n’aguercs  auoit  de  fa  main  eferit  trois  lettres  au  Duc  de  Bout- 
gongnefon  beau  pere  , tout  foudain  changeant  de  volonté  eferiuit  aux  bonnes 
villes  de  France  des  lettres  patentes  comminatoires  contre  ledit  Duc  fon  beau 
pere , le  déclarant  ennemy  du  RoyCharles  8c  deluy,pourcourncr  toutes  les  for- 
cées du  Royaume  contre  luy-  Ce  que  les  Orleannois  auoient  pratiqué  pour 

rompre 


ti  tirer. 
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fi  romptelevoyigcduDuc  de  Bourgogne,  kfircnt  dauancagcquc  ledit  bauphin 
crcriuic  au  Duc  lettres  toutes  contraires  à celles  qu'il  auoit  cfcrites  aupaiauant. 


u.tcccir; 


aupaiauant,  - .-î- 

parlefquellesillcprioii  ,8Cncantnioinsluy  defrcndoicûirtant  qu'il  l'aimoit £c  re- 
doutoitiSc  Tue  la  loyauté  qu'il  portoit  au  R.oy  qu'il  n'cuft  à venir  à luy  auecques  for- 
ccs.Scques'ilauoitfaitaucunmandementdegcnsdegucrre  il  les  comremandalt. 

Voila  la  fiance  qu'ily  a auxpriiices,8c  niclîmemécaux  ieuhes  qui  ontlc  plus  rouuént 
leurs  afTeâions  molles  le  capables  de  toutes  figures  te  impreflions , les  dernières 
dcrquellcs  demeurent  touhoursiufqucs  àccqucd'autres  nouucllcs  les  viennent 
effacer. 

Le  Duc  de  Bourgogne  côgnoiflant  IcsmencesSc  prattiqueS  de  fes  aduerlai* 
res,quiauoientdefiourné  le  Dauphin  de  l'affeitionqu'auparsuam  il  luy  portoit,  ne  ’ 
voulut  s'arrefter  aux  lettres  du  Roy  ny  dudit  Dauphin,  ny  deCfter  de  foncyitre-*  .. 
prinfe,ains  auecques  fes  forces  fe  mit  en  campagne,  couucant  toufiours  fon  voyar 


gc  de  l'aide  Se  fccours  qu’il  menoit  à Paris  au  Roy  St  au  Dauphin , pour  les  ofter  de 
laferuitude  te  captiuiteen  laquelle  le  tenoient  les  Orleannois.  Ainli  marchant  il  ci- 


Doe  ^cBoar* 
gogoe  xtfoM 
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® ra  vctsPcronne,cnbqucllc  il  ncpeutentrer  pour  la  deffeneeque  le  Roy  auoit  fai- 
. ftcauxhàbitansd’icclle  de  n'ylaiffcrentrerlcditDuc,lcqucl  palTant  outre  la  ri- 
uiere  de  Some  entra  dedans  la  ville  de  Compiegnenonobilant  la  de&hcc  du  Roy, 
te  deUpaffantpresdeSenlisquiluyrefufaî'entree.allaàDampmartin  en  Gouel- 
le,làoù|uy  vintnouueau  renfort  defeigneurs  Stfoldats  Bourguignons.  Le  Roy,  le  ilc<ia»Pui>. 

■ Dauphin, Scies  princesdelafaÛiond’OrleanseftansàParis, furent  bien  eftonnez 
■ de  tafoudaincapproche  SC  des  forces  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  Dauphin  le  les 
aucrésprinccsaffemblanscellesqu'ilsauoientdedansPariSgScfemettansen  armes 
alloient  par  la  ville,8c  s’arreftans  aux  places  principales  d‘iccl|c,au  fon  des  trompet- 
tes faifoient  dire  au  peuple  parla  voix  du  Ch.incclicr  duÜauphin.quelcdit  Duçdc 
'■  Bourgdngne  venanteontrefon  ferment  fouuent  faiâ,  contre  le  vouloir  du  Roy,  8c 
_ contreies  cpnucnanccsdela  paixauoit  amené  vnearmee  pour  romprelc  fepospu- 
blic.fecouurantdeccruineslettresduDauphindcfqucllesiln'auoitiamaisefaites, 
combien  que  ledit  Duc  fe  vantail  de  les  auoir.  Le  Chancelier  apres  auoir  dit  ces 
C parolesfe  faifoitaduoucrparleditDauphinJequelpubliquementaffeuroitn'auoit  CSutleDu* 
iamais  eferit  ces  lettres, priant  le  peuple  de  garder  foy ,8c  loyauté  i fon  pere  Sc  î luy.  , 
Incontinent  furent  toutes  les  pones  de  la  ville  de  Paris  fccmees,cxccpté  celles  de 
S.IacquesScdelaBallille,8ccncoresquecesprinceseuirêtgrandesforces,ficftoict  Pont,  fetc 
, î!scngrandccraintc,carilscraignoicntqu'irarriueeduditDucle  peuple  de  Paris 
femutinall  contre cux,Sc le vpuIuflrcceuoir.Lc Duc  cfiantfans aucune  reûllance 
emrédedans  la  ville  defainûDeny$,parvn  lien  Hérault  enuoya  lettres  au  Roy, à 
IaRoine,8cauDauphin,8càceuxdc  la  ville, nyparlefquellcsil  les  prioit  luy  permet- 
V tre  d’aller  vers  eux, pour  leur  faire  entendre  la  caufe  de  fa  vcnuc,qui  ne  tendoit  qu’i 
'■  bonne  fin.Le  Hérault  ne  peut  entrer  dedans  là  ville  de  Paris,  ny  voir  IcRoy  ,1a  Ro^'- 
’■  ' ne,nyIcDauphinfdnfils,nydonnerfes lcttresieuxnyauxParificns,ainsfutmcnaf 
fé  defa  vie,8cluy  fut  dit  quele  premier  qui  viendroit  de  lapart  du  Duc  fonmaiflre  à 
' Paris auroitlateilc  tranchée.  Le  Duc  deBourgongncirritédclarudeirc  faiéleà 
fon  Hérault , fe  rcfolut  d'allerlui-mefme  en  perfonnedeuers  Paris.Dont  le  Icnde- 
'^mainmcttâtfon.armeccobatailIemarchaiufqucsdeuancladiccville,Scarriuaà  la  . i • 
portefainâEuflache,autrcmctappclIeelaporceMôcmartre,8caccenditlàaffczlô- 
guement  11  le  peuple  voyant  fes  forces  auxpottess’efmouuetoitpoint  en  fa  faueur, 
carilpepfoicqueccladcullzduenic,mai$  quifefieaupcupiecllmalfondéscbien  ' 
trompe.  Il  enuoya  fon  Hérault  i la  pone  fainél  Honoré  pour  voir  s’il  pourroit  JJùT 
iienfaire,maisilluifutrefponduques  il  nefe  retiroit  on  lui  tireroit.Lors  il  requit  -, 

ceuxquielloiencfur  laportequ'ilsvouluirentoiiyrparler  quatreCheualiers  delà  ' . . 

partdcfon  maiAre,quilcurexpo(eroicntIacaufedefavenuc,maisiln'yeutordie  ' s 
de  les  faire  efeouter.  j 

Cependant  EnguerranddeBoumonuijleelloitdefeendui  pied  allez  près  de  Nefincé 
la  porte  Saint  Honoré  auecques  l'ellcndart,pourelIkyer  s’il  pourroit  donner  cou- 
rage  àceux de  Paris  dcfcmettrccnacmcs  à Laveuede  l’cllendart  de  Bourgogne 
nuisperfonne  ncbougea,carrotdieeiloitmisllbondcdaasla  ville,  que  le  Duc, 
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dcBoiitgogne’nefic  pas  ce  qu'il  penfoit.  Bouinonuille  voyant  qu'il  ne  pouuolc  A v 
rien  faite  fe  retira, &peuapccslcDucfansfaircaucunaâc  d'hoftilité  auHî  fe  ceti-  ' . 
la  àfainâ  Dcni$,là  où  il  fît  eferire  lettres  contcnansla  déclaration  des  caüfes  de 
fa  venue , qu'il  difoit  dire  pour  auoir  elle  mandé  par  lettres  eferittes  dq  la . inain  ' 
duditDaupliin,pourl'ofterfcdeliurcrdolacaptiuité  où  il  efloit,  proteflant n'c- ' 
llrcvcnu  pour  nuireüpcrfonne,ny  recherchant  parambition  aucune  admini- 
llration  en  ce  Royaume, ny  pour  uoublcr  le  repos  Sc  tranquiiité  publique,  ain-  - 
Pirlct  Boar.  çoisclloitprelld’entretcnirdepoinétcn  poinél  ce  qui  auoic  cllé  conuenu  parla  '> 
paixiurceparlcs  Princes.  Dauaniagequ’ilclloiccancalFcûionné  aubiendu  Roy 
£cduDauphin,qu'ilnefe  deponeroitde.cellcfîennecncccprifc.iufquesà  ce  qu’il'  < 
vitleRoy &funfiIscnpIcinedeliurance,hotsdela  captiuiteen  Laquelle  ils  cftoicc  ' 
détenus.  Far  telles  lettres  il  tafehoit  à efmouuoir  le  peuple  contre  les  .Orlcan- 
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noitresaduetfaices,lefquelsUdifoictcnicleRüy  en eaptiuitc  intoler.able.En outre 
rcplaignoitduComced‘Armaignac,quiauoitmcnacédemortronRoy  d’armes,&c  -, 
difoit  que  fa  venué  auoit  efte  fans  endommager  le  pays,  ayant  Tes  gens  par  tout  paié  - 
leurs  dcrpens.Finablementrcqùcroit  les  loyaux  fubiets  du  Roy, de  le  vouloir  allî- 
fier  à fi  iufle  querelle,  leur  promettant  les  deffendre  Sc  garantir  enuers  Sccontre 
tous,dctoutcsres forces.  Ccslettresdattecsdel'vnziefmc  de  Fcuricrmillc  qua>  t' 
tre  cens  treize  ou  quinzefurent  par  efpions  portées  iParis&pat  Icspanilans  ' t- 
de  Bourgongne  placardées  es  places  publiques  de  Greue,des  Halles,la  place  Mau-  >' 
burt,au  paruisdeno(lrcD.amc,aupaIais,Scenpluficucslicuxdc  rVniucrfiic  donc'  r ; 
IcsOrlcannoisfurentforttroublczSccnplusgrandccrainte  que  deuant,  Scpouri*^  ■ 
ce  redoublèrent  la  gardcdelaville,donnans  bon  ordre  que  nul  inconuenient  ne  . 
Icuraduint.  CepenJantquele  Ducreiournoità  Sain£lDcnis,lcfils  du  Seigneur 
deCroy  quiefioitdetenuprironnlcrâMonlehecioùla  Roync  l’auoit  fait  mener, 
fucrecouruScenlcuéparvnmatinàraîded'vnpteltrequidloitleansi&:  futremené  '■  > 
à Saiét  Denis  par  deuers  fon  pere.  Dont  leDuc  rcceut  grande  ioyc,çir  il  .auoit  cllé  id 
cmprifonnépourfaquercUedlapourfuitc  delà  Royne.  . 

Lcduc  vqiantqu'il  perdoic  temps,  voulut  encore  expérimenter  s’il  fetoitouy,  ^ 

Scenuoya  .autres  lettres  au  Roy  deSicile,ècauxDucsdcBerri  Scd'Orl;ans,lespri- 
antdepermettrequ'ilpeuflparlerauRoy  8c  àfonfilsleOauphin,8c  leur  faire  en- 
tendre les  caufes  de  fa  venue.  Le  porteur  defdites  lettres  fut  Flandres  Royd’ar- 
mes.  Lequel  venantdlapoctcfainâAnihoinencpcutdlieincroduit  en  la  ville; 
ains  luy  fut  dit  qu'il  n’cfperaft  point  y entrer.  Qimy  voyant  le  Roy  d'armes  fen-  ^ ' 
dit  vnballon,8c  mettantfeslettrcsenlafcntè,plantalebaftonà  la  porte  de  la  ville  ^ 
en  lieu  fort  apparent, 8c  puis  s'en  retourna  à Sainél  Denis.  Et  ayant  fait  entendre  ce-.,,  ’ 
laau  Duc  fonmaillceil  futplus  malcomentque  deuant;maisncvoianc  autreex- 
piuiâ  ne  voulut  faire  .aucune  force,8c  peint  parti  auccqucs  Ton  confeil  de  s'en  re- 
tourner en  fes  pays  par  le  cheminqu'il  auoit  tenu  d fa  venue;  8c  laifl'a  Tes  garnifons 
cnpluficursbonne$villescommcSoiiruns,Compicgne,8cautres,8c  puis  s'cji  alla  ’ 
en  la  ville  d'Arras  en  laquelle  iltintfcsEflatsdupa'is  d’Artois,  où  les  Nobles  du  j 

païsiuy  pcomircntdc  le.  feruirloyaument  contre  toutes  pcrfonnc$,cxccpté  le  Roy". 

£cfes  cnfans.Cequiaduintauditan  mil  quatre  cens  quinze. 

Encemcfmetempsilfitefcrireenfon  nomaux  Donnes  villes  deccRoyau-D 
me  lcdifcoursdefonvoyagedcPari$,8clercffùsquiluiauoitdlé  fait  de  l'entrcc 
8c  de  l’accez  au  Roy,  8c par  icelles  fommoit  leshabiians  d’icelles  tfe  l'afTifler  à la 
dcliuranceduRoy8cfeseofans,dela  captiuitécnlaquelle  il  les  difoit  dire  déte-  ‘ 
nus.Etpourplustacilcmentles  induireà  ce  qu'il pretendoit  d'eux  leur  enuoioic  /> 
le  Vidimus  des  trois  mifllues  eferites  de  la  main  du  Dauphin.  D'aut  repart  le  Roy 
Scleconfeil  des  Orleannois  qui  gouuernoicnt,  procedoient  contre  le  Duc  de  ' , 
Bourgoraed  beauxEdiâs,ledeclarent rebelle, feditieux,  ennemi  du  repos  pu-  ' 
bUc,  8c  bannirent  lui  8c  tous  fes  adherans;  mandans  à tous  feigneurs  les  vaf-, 
faux  qu'ils  n'euflênc  àluyobeyr,  ny  porter  armes  foubzfon  adueu  , fur  peine  de 
rébellion.  LcDucfevoyantcncdl  accdroire,tint  vn  grandconfeilfur  ladelibe-  , 
ration  de  fes  affaires,  parce  qu'il  efloit  aduerti  quelc  Roy  auoit  défia  fait  plus 
grandnundemcntqu’iln'auoitfait  depuis  qu'il  eftoit  vcuuà  la  couronne  pour 
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ft.  luy  courrcfus.&lcdeftruirc.  ^ ccccn. 

Aptes  quclcRoy  cucdcclaréleDucdeBoargoghercbcllcS;  cnnemy  de  la 
couronnc.üaircniblafcsforccsaucclcfqudlcsfouzla  conduite  de  Charles  d’Al-  HecUiCie- 
bret  Conncftable  de  France , il  enuoya  mettre  le  liege  deiiant  la  ville  de  Com-  *’'**'’ 
piegne,  tenant  pour  le  Duc  de  Bourgogne.  Peu  apres  le  Roy  partant  de  Paris 
auecqucsgrandearmeepourallercontrelcditDuc.luy.Ic  Dauphin,  les  Princes 
du fang,8c autres portoientrefeharpe blanche d^ Comte  d’Armaighac  , lailTans 
la  croix  blanche  des  Roy  s fes  predccellcurs.Dequoy  chacun  s’esbahifloit.  Efiant 
le  Roy  près  de  Compiegne , il  enuoya  vn  lien  Hérault  pour  fommer  ceuxdcrde- 
dansdeluy  rendre  la  ville  commcàleur  naturel  8c  fouuerain  Seigneur:  mais  ils 
refpondirentque  trcs-volontiers  ils  receuroient  dedans  leur  ville  le  Roy  8c  le  compi«gne  , 
D.iuphinfonfilsaucequeslcurtrein,nonautrcs.  Le  Royirritc  de  celle  refpon-  üiimic». 
fe  fe  rcfolutd’auoir  la  ville  par  force.  Ceux  de  dedans  fe  voyons  fort  prelfcz 
des  forces  du  Roy  qui  croiflbiqnt  d’heure  à autre  demandèrent  fccours  au  Duc 
de  Bourgogne,  mais  il  n’y  eut  ordre  de  leur  en  enuoycr,pourcc  qu’il  ne  pouuoic 
B iouyrdes  ïlamansquiprotclloientne  vouloir  prendre  les  armes  contre  le  Roy 
ny  ion  fils.  Parqyoy  le  Duc  à l'on  grand  regret  manda  aux  afllegcz  qu’ils  auifaf- 
fent  de  compoferauecqucslcRoy.  Adoneques  la  ville  de  Compiegne  fe  ren- 
idit  au  Roy,pardonfutdonnéauxh.abitans  d’iccIle , 8c  les  Bourguignons  iurans 
' de  ne  porter  iamais  les  armes  contrele  R oy  8c  fon  fils,furtircnt  leurs  corps  8c  b.a- 
gucs  l'auues.  De  Compiegntle  RoyallaalTicgerSoiiruns  alors  phacetresforte, 
tenue  au  Duc  de  Bourgogne  par  Enguerrand  de  Bournonuilic  l'vn  des  braues 
Chcualicrsdece  ternes  là,  mais  apres  qu'elle  eut  dlé  viuement  airailliccllc  fut 
prife  pat  fotcc.ScBournonuilleSc  quelques  autres  prisfutent  amenezà  Paris,  8£  Sotffom  piife 
decapitczauxHallcs.pluficurscicoyensdeladitc  ville  furent  pendus  en  diucts  gi- 
bets norslavillc,8ccinquantcd'iccux  furent  aulll  menez  à Paris  8c  condamnez  à 
mort. 

Le  DucdcBourgognevoyantfesalTaircsprendrcvnmauuais  train , d'autant  IV. 
qu’il  ncpouuoittircrfccoursnyfcruicedesFlamansfcsfuiets  contrele  Roy,  que 
C le Conneftablc  Valeran  Comte  deS.ainâ  Pol  faifoit  le  malade  craignant  de  fai- 
re guette  contre  le  RoySc(cequilefafchoitplus)eftantaductti  que  Philippes  de 
Bourgogne  Comte  de  N cuers  fon  frere  clloit  allé  par  dcuersleRoyàLaon,  qu’il 
auoit  mis  toutes  fesfeigneuriesemtefes  mains  lui  requérant  mercy  8c  pardon , 8£ 

V aüoit  iuré  an  Roy  qu’il  ne  fecourroit  iamais  leDuc  de  Bourgogne  Ion  frété  contre 

faMaiefté,  il  enuoya  pardeuersleRoylaComteflcdeHainault  fa  fœurpourien-  Recoonâu 
ter  les  moyens  d’vnebonne  paix,8c  d’vne  réconciliation  auec  lcRoy 8c  leDauphin.  ****’ 

La  CornwITc  ne  peut  rien  faite  pour  la  première  fois, tant  eftoit  leRoy  irrité  contre  Enuojt  fi 
leDuc.Pout  lafecondefois , leditDuclatcnuoyaversIe  Roy  auec  leur  frere. le  lœunmie 
Duc  de  Brabantimais  ce  fécond  voyage  fut  auITi  peu  proffitable  que  le  prcmiencar 
le  Duc  d’Otleans  8c  fes  panifansempefehoient  de  tout  letirpouuoir  la  paix,  8c  en 
dilTuadoient  le  Roy, la  Royne,8c  le  Dauphin,lcur  rcmonllrant  le  ferment  folem- 
nel  que  deuât  qu’entrepredre  celle  guerre  ils  auoient  fait,de  n’entendre  iamaisà  ac-  °‘',- 

cordquclconqueauccleDucde  Bourgogne, 8cdcne  celTcr  qu'ils  ne  l’eulTent  ruiné  pîlî.  ' 

^ auec  fa  maifon.T outefois  le  Dauphin  conliderant  fagement  à part  foy  que  celle 
guerrene  fe  mouuoit  que  par  affeétions  des  partialitcz,non  le  fetuice  du  Roy  ny  le 
le  bien  duRoyaumc,rtfpondii  franchement  aufditsPrinccsOtlcannois  qu’il  feroit  teoiuplua 
finir  la  guerte.ScquIlvoioit  bien  qucpatlemoicnd’icellclcRoy  Sefon  royaume  lircui. 
elloicnt  en  voie  de  ruine.  Part.int  fe  refolut  ce  icuncPtinced’acccptcrlapaix,puis 
qu’elle  lui  elloit  prefentee  par  la  CôtelTe  de  Hainault  8clc  Duc  de  Brabant  fœur  8C 
fretedu  Duede  Bourgogne. Ledit  Duc  8c  laComtclTcellans  derechef  de  retour 
vers  le  Roy  8c  le  Dauphin  qui  elloicnt  deu.ant  Arras  où  ilauoit  mis  le  fiege,trefucs  Ticfiiti. 
fiirentfaitcs entre lenoy8clesanicgcz  deladitc ville.Ccpcndant  on  cuttempsde 
fairefa  paix,laqticlle  fut  faite  Sc  publiée  deuant  la  Tante  du  Roy,SC  fut  fait  commâ- 
dcmcntdc  parle  Roy  quetous,tantccux delà  part  du  Roy  que  des  Bourgui- 
gnons euffent  à oftet  leurs  bandes  8c  efeharpes , 8c  leur  croix  oainâ  André.  A lots  q'U'  ** 
furent  prefentécs  au  Roy  les  clefs  delà  ville  d’Arras  de  la  part  du  Duc  de 
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u'icccnr.  Bourgogne)  aucc  promeni; (Icmctcre  en  robciflancc  du  Roy  toutes  les  bon-  \ 
nés  villes  dudit  Duc,  cllans  ticrc le  Royaume.  La  teneur  de  ladicke  paix  fut 
telle. 

‘TniaUt  Ce  font  les  chores  que  le  Roy  a ordonné  de  ce  qui  cR  en  limite  de  la  partie 

r«i.  du Duede  Bourgogne  tr.aiâé  patleDucdeBt.ibant,laDaraede  Hainault  U les 
” députez  des  trois  Lllats  de  Flandrcs.commefcs  procureurs, 8e  ayans  de  lui  puif- 
» Tance.  Lcfqucilcschorcs furent Iguc's 8e ordonnées  en  la  prcfcncc  du  Duc  d'A- 
»•  quitainc8e  du  grand  confcil  du  Roy.Prcmierpourcc  qu’en  temps  pafTé  font  ad- 
»■  ucnucspIuficurspcrtcs8edommagcsau  Roy.aumc  de  Francecontrcleplaifirdu 
•o^Ru7*'*°”  R<^&ue  fondit  fils  d’Aquitaine  ,cn  toute  humilité  humblement  fupplicnt  les 
„ deuufditsde Brabant 8e Dame  de  Hainault,  8e  Icfdits  députez  au  nom  dudift 
J,  DucdeBourgogne,6ecommcs  Tes  procureurs  de  lui  fondez  fuffifamment  au  Roy 
,,  8eàfonditfils,que  toutes  chofesou  ledit  de  BourgogneadeSàillidepuis  la  paix 
J,  faiteàPonthoifc,où  leRov  8e  le  Duc  d’Aquii.iine  peuuent  auoir  prins  defplaiCr 
ils  luyvueillcntpardôneraecnlcutbbnegraccSeamourlercccuoir.En outre  iceux 
Pourle  Duc.  traicteurs  baillèrent  ou  firent  baillerauRoy  8e  auDuc  d’Aquitaine  ouàlcurscom-  ® 
„ mislesclefsde  lavillcd’Acras,8cdelacitc,8:auni  de  toutes  bonnes  villcsficfor- 
„ terclTcs  au  Royaume  appartenans  au  Duc  de  Bourgogne  , cfquelles  le  Roy  8e 
» Ton  fils  nicttoientbaillifs,  capitaines  6e  autres  officiers  tels  8e  li  longuement  que 
» bonlcurfcblera,fanspourcecnfraindrclapaix.Etapres  fcralcdiétDuc  dcBour- 
utccilaVoT  gogoc  dcliurer  au  Roy  ouàfcscommislcchallel  du  Crotoy , 8e  de  faiélle  rc- 
mettra  en  fa  main.  Qi^ledit  Duc  de  Bourgogne  fera  tenu  d'cfloigner  8e  met- 
tre  hors  .aucuns  de  fa  famille,  lefquels  font  en  1 indignation  du  Roy  8e  du  Duc 
TaieitfJuct  d'Aquitaine  fans  plus  les  fouftcnir  en  nuis  de  Tes  pays , 8e  feront  iceux  déclarez  8e 
,,  b.aillezparefcrit  entemps  6ccn  lieu.  Que  toutes  terres  inifes  8epcifescnlamaia 
„ du  Roy  8e  du  DUC  d'Aquitaine,des  vafl'aux  fuiets,8e  bicnueillans.allicz,  8e  fauora- 
„ blés  dudit  DUC  de  Bourgognedequelqucedat  qu'ils  fiaient  pourroccahonde  ce- 
„ Aeguerreferom  mifes  8e  reAiiuces  à iceux.Et  auflî  cous  banniffemésSeappellaciôs 
„ faitsàlacaufc  deuantdiiefcroncmifesà  néant.  Et  pareillement  (i  ledit  D^uede 
* bourgogne  a mis  ou  fait  mettreaucunes  terres  feigneuries  ou  bics  quelconques  C 
enfa  niaindes  fuietsfauorhans8ebicnucillans,oudeccuxquioncfeniyleRoyen 
” ccAcprcfentcanneede  quelque  eAat  qu'ils  fciiem  feront  mis  à pleine  deliurance. 

” Que  combien  que  lefdiüs  ttaiSeurs  ayem  afferme  au  itoy  6e  au  Duc  d’Aquitaine 
” que  le  fufdit  Duc  de  Bourgogne  n'a  nulle  confédération  ou  allianccauxAnglois,  ' 
LeDocqniî-  neancmoins  pour  ciiitcr  tout  foiipcô  les  delTufditsnômcz  promettront  pour  ledit 
tcnrADgioU  Duc  dcBourgognc  que  dorefnauât  ne  procédera  ne  fera  procéder  par  manière  d’al- 

•»  liancc  aucc  Icfdits  Anglois,fi  ce  n’cApar  congé  du  Roy  6e  de  fonfils  le  Ducd’A-  » 
» quiuinc.Q^  quant  à la  réparation  de  l’honneur  dudi  tDuc  de  Bourgogne  pourcc 
» que'plufieurs  lettres  ont  cné  faites  8e  en  plufieurs  lieux  de  ce  Royaume  6e  dc- 
» hors  enuoyees,lcfqucllcs  ledit  Duc  de  Bourgogne  dire  Arc  à fa  charge  8e  deshon- 
nenr,8eainfi  qu’.iprcsceAcpaixfaitc8cque  le  Roy  fera  à Paris  difpofcra aucuns 
,,  defonconfeilaucc  aucunes  gens  du  Diicdc  Bourgognetcls  qu’il  luy  p'aira.icom- 
„ mettre  8eenaduifcruncenfemble.ltem  promettra  lediâ  Duc  de  Bourgogne,  que 
„ iamais  ne  fera  ne  procurera  par  luy  cAre  fait  en  appert  ne  en  couucrt,aucû  maldc-  p 
Sa pcomtCc,  Aourbier ou empefehement aux  vaffaux,fcruiteurs,bien-veillâs,olficiers, 8e  fuicts 
„ du  Roy, qui  en  cefte  querelle  l’ont  feruy, tant  en  petfonne  côme  foubs  autres  c.ipi- 
„ taines  de  leur  côpagnic,n'auflî  aux  bourgeois  de  Paris,n’aux  autres  habitas  de  fait, 

,,  ne  par  aucune  maniercpourroccafionduditfcruice,cmpcfchemétnc  fcra.nepto. 

„ curera  d’cArc  fait. Item  le  Roÿ  veut  8e  ordonne  pour  louliours  tenir  fes  fubietsen 
„ vraycobedicncecôracilsdoiucntcArctcnusquelctraiaédc  Chartres  Se  autres 
PuTDcluca.  traiélcz  qui  depuis  ont  cAé  faits  fiaient  fermement  8e  fans  corruption  gardez,  8e  fi 
” aucune  chofey aàparfairc8eàrcpafcr,qucdcl'vn8edcrautrelaizfoit  fai£l8erepa- 
” cé.ItcpourlaieurctéquclesiholcsdcAüldites  feront  fermement  tenues  8e  accom- 
” plies  par  le  Duc  dcBourgognc  , ledit  Duc  de  Br.ibant,  laDamc  de  Hainault,  6e 
” les  deffufdits  députez  , iureront  tant  en  leurs  noms  8e  propres  petfonnes 
» comme  eux  failims  forts  de  Prclats  8e  gens  d’Eglifc,  des  Nobles, Sedes  bonnes 
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A villcs&tout  leur  pays, c’eftàfçaiioirledit  Duc  dcBrabanc, la  damedeHiinaiit  8c  «.«car; 
les  delTufdics  députez  iurcroru  au  nom  dudit  Duc  de  Bourgogne  pour  tout  le  pays  “ 
dcFlandres,  queleditDucdcBourgongnetiendrafermemeut  & gardera petpe-  “ 
tuellemem  celte  bonne  paix, fansdeCormaisfairevenir  ou  procurer  par  luyoupar 
autruy  .aucune  chofe au  contraire.  Et  aucasquelcdiiDucde  Boutgongne  com-  <i 
mcnceroit  aucune  chofe  en  appert  ou  en  couuert  comte  la  teneur  8c  traiûé  de  celle  ce 
bonne  paix,  iceUx  Duc  8c  Dame  ne  luy  feroient  ne  donneroient  ayde  ne  confeil  de  « 
corps , ne  de  pecunc , ne  en  quelque  autre  maniéré , veu  aulTi  que  les  feigneurs  du  si  le  Dec  y, 
fang  du  Roy  8c  autres  Prclats,8c  Nobles,  8C  bonnes  villes  de  ce  Royaume  feroient 
femblabic  ferment.  Et  de  ce  les  fufdits  bailleront  bonnes  lettres  8c  competentes  i 
l'ordonnance  du  Roy  8c  de  fon  con  feil:  8c  auec  ce  promettent  les  dcfl'ufdits  Duc  de 
Brabant,  Damede  Hainaut , 8c  les  députez  qu'ils  feront  loyaument  leur  pouuoir  â 
faire femblablemcntiutet  8c  promettre  par  ceux  d’Arras,  Separ  les  Nobles 8c  au- 
très  qui  font  dedans  â tenir  les  chofcsdeUurdites,  8c  aufli  à ceux  qui  pour  leprefeni  le,  dcpuio. 
font  en  la  compagnie  dudit  Duc  de  Bourgongne,8c  és  garnifons  de  les  villes  8c  cha-  •• 

® llcauxd’Anois,dcBourgongnc8cdc  Flandres,  quand  ils  fer  ont  requis  de  parle  •« 
Roy.Ccqui  fut  fait  l'an  1415.  “ 

'rclfutleTraiaédeccllcpaiXenceriegcd'Atras,lequcl  fut  premièrement  iuré 
parleDucdeBtab.ant8cparlaComteiredcHain.iut,puis par  IcDauphin,  lequel 
apres  l'auoir  iurce  pria  le  Duc  d'Orlcans  de  la  vouloir  iurcr, mais  ledit  Duc  s'en  ex- 
cufa.dil'ant  n'ellrc  tenu  de  faire  ferment  ,ainsellre  feulement  là  venu  pour  fetuir  le 
KoyScluy.  Poutlafccondefoislc  D.iuphin  l'en  pria,  mais  il  refponditquc  pour 
n’auoir  rompue  l'autre  paix  il  n'eftoit  tenu  de  iurcr  cefte-cy.  Pour  la  troifiel'me  fois  °‘‘ 

le  Daupbm  l'en  pria  derechef , mais  toufiours  il  s'en  exeufoit  ; 8c  en  lin  eftant 
prcllc  il  la  iura,  mais  ce  fut  contre  fa  volonté.  Et  apres  les  autres  Princes  8c  fei- 
gneurs partifans  d'Orléans  la  iuretent  à leur  grand  regret.  La  nouuclle  de  celle 
paixapponeeaux  Pariliens  ne  leurfut  gueres agréable  pour  auoir  cllé  faite  fans 
eux  , 8c  s'en  plaignirent  au  Duc  de  Berry  leur  gouucrncur,  difans  ( comme  dit 
Monllrelet)  qu'à  eux  appartenoit  de  le  fçauoir,8c  qu'en  icelle  ilsfulTent  appeliez 
C 8ecomprins.  A quoy  le  Duc  de  Berry  Icurrefpondit  qu'ils  nedeuoient  s’entre- 

mettre  des  dilferens  qui  clloienc  entre  le  Roy  8c  les  Princes  du  fang,  car  (difoit-il)  femcacaiilc 
nous  nous  courroulTons  les  vns  aux  autres  quand  il  nous  pl.iill,8c  quand  il  nous  «>ai. 
plaill  la  paixcll  faite  8c  accordée.  Les  Pariliens  alTcz  mal  contens  de  celle  refpon- 
cc,  bicmoll  apres  curent  la  reuanche  centre  le  Duc  de  Berry:  carie  Roy  eftant  à 
Senlis  de  retour  de  la  paix  d'Arras  il  retomba  en  fa  maladie  frenetique.  A celle  eau- 
fe  il  fut  dcliberépar  le  confeil  du  Roy  que  le  Dauphin  fon  fils  aifnc8c  heritier  pre- 
fumptif  de  la  couronne  prendroit  Icgouuernement  des  affaires.  Dont  le  Duc  de  lebcmaiaJcI 
Berry  fut  fort  mal  content,8c  le  voulant  emparer  de  toute  adminiftration  lit  alTcm- 
blcr  le  Preuoft  des  Marchands , les  Efeheuins , bourgeois , 8c  corps  de  la  ville  de 
Paris , l'Vniucrfité , toutes  les  chambres  du  Parlement  8c  des  Comtes , 8c  leur  fit 
propuferrindifpofitionduRoycantenfapcrfonnc  qu'cnfonfens.inhabillcàgou-  j 
uerner , 8c  la  grande  ieunefte  du  Dauphin  incapable  du  maniement  des  aftaires , 8c  capable  d’iT; 
comment  pour  la  proximité  du  fang  Royal  il  touchoit  à luy  plus  qu'à  nul  autre 
P d'entreprendre  le  gouucrnement  du  Royaume  , commeeftant  fils,  frere  8c  oncle  RcroCfttaoee 
de  Roys.  Partant  luy  appartenoit  le  gouucrnement  du  Royaume.  Apres  auoir  amPaiificm. 
fait  faire  celle  remonftrance  par  labouchedel'Eucfquc  de  Chartres , ceux  de  Pa- 
ris apres  auoir  eu  fur  ce  confeil  emr'eux , 8c  fercflbuucnans  que  ledit  Duc  de  Ber- 
ry leur  auoit  dit  qu  il  nelcur  appartenoit  pas  des'encrcmcttrcdu  Roy  ny  des  Prin- 
ces de  fon  fang.fitent  refponce  qu'il  ne  leur  appartenoit  pas  de  parler  de  cela , mais  ChSgetcnJt. 
auRoyfeul  ou  à fon  Confeil,  auquel  ils  s'en  rapporioient.  En  quoy  le  Duc  de 
Berry  s'apperccut  que  les  Parificnsluyauoiem  rendu  fon  change.  Ce  qui  adiiint 
l'an  1415. 

Le  Dauphin  eftant  retourné  à Paris  print  le  gouuernemcnt  du  Royaume , de  fa  » • 

propreauthorité  fe  nomma  Regent,  n'auoit  auprès  de  luy  pour  fon  confeil  que  ieu- 
nesgensadonnczàvoliipté,  8c  desperfonnes  corrompues, aüares, ignorantes 8c 
palltonnees,nc  communiquoit  les  grands  aft'aires  au  Duc  d'Orléans , de  Be  try , de 
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Uccccn  Bourbon;8iautrcsPrincc5&fcigncurs,&cftoii?tamncgligenc,tantadonnéà  fes  \ 
pUifirs,&  fi  mal  ferui  qu’il  n’y  pouuoit  ny  vouloit  dôner  nul  ordre.  Et  par  defpic  de 
ce  que  lefdics  Princes  s’en  vouloient  entremefler.pource  qu’ils  voyoient  que  la  ieu- 
nelTeac  IcmauuaisConfeildecePrincelaiiroicnt  aller  les  aftairesfansdclTusdcC» 
sMuânanft  * Melcun.d’où  il  ne  vouloit  reuenir  de  long  temps.  Et  pource  qu’é 

fon  abfencc  on  ne  pouuoit  donner  conclufion  ny  refolution  aux  affaires  du  Koy au. 
ine.laRoyne  fa  mere  Scie  Duc  de  Berry  délibérèrent  d'aller  à Melcunpour  le  faire 
retourner.  Quand  ils  furent  à Corbeil  il  leur  manda  qu’ils  n’allalTcnt  point  plus 
auant,8c  que  1e  lendemain  il  feroit  àeux  audit  Corbeil.  Mais  le  lendemain  matin  au 
lieu  d'alleri  Corbeil  il  alla  droit  à Paris  ,8c  apres  auoirpalK  le  pont  Charenton , il 
fit  leuer  le  pont  8c  emporta  les  clefs  à Paris, 8c  efiant  entré  dedans  la  ville,  fit  fermer 
la  porte  S.  Anthoine.  Quand  il  fut  en  fon  logis  il  enuoya  quérir  les  clefs  de  toutes 
les  portes  de  la  ville  8c  alla  loger  au  Louure.  Les  Parifiens  furent  fon  effrayez  de 
cela,caralors  tous  les  feigneurs  elloient  hors  la  ville,  le  lendemain  il  manda  aufdits 
feigneurs  qu’ils  n’eulTent  à retourner  en  Cour ,ains  s’en  allalTent  en  leurs  pays,  ter- 
res 8c  feigneuries , ce  qu’ils  firent.  Et  voyla  comment  en  ce  tcmps-là  le  Royaume  ® 
cftoitgouuctné.tantoltpatrvn.tantoft  parl'autre,  8c  pat  telles  furieufes , tantofl 
par  vn  Duc  de  Bourgogne  ambitieux , 8c  tantofl par  vn  Dauphin  ieune  Princcmal 
aduifé.  Ce  qui  aduint  l’an  141^. 

Durant  les  factions  de  ces  deux  maifons  d’Orléans  8c  le  Duc  de  Bourgogne,  8e 
les  troubles  8c  matix  de  la  pauure  Ftance,le  fchifme  de  l'Eglife  caufé  par  la  diuetfi- 
tédes  trois  Papes  tourmentoit  toute  la  Chrellienté  8c  la  France , outre  fes  autres 
ni.aux  auoit  encore  ceftui-cy  pour  la  tourmenter  dauâiage.  Tous  les  Princes  Chte- 
flicns  depuis  deux  ou  trois  ans  àuparàuant  enuoyoient  de  iout  à autre  leurs  Am- 
ZdederEm-  baflàdeuts  vers  l'Empereur  Sigilmond(qui  auoit  en  l’Empire  fuccedé  àlEmpe- 
pfinood!"  Vvcncefias  fon  frere)  le  çriet  d'y. vouloir  auec  eux  dôner  quelque  ordre,dau- 

tantqu’ilsauoiententenduqu’ilauoitvnfingulietdeûrde  pacifier  les  troubles  de 
l’Eglife  tourmentée  8c  defehireepar  ceux  qui  la  deuoient  conferuer  Scremettre  en 
fa  fplendeur . Par  l’vniuerfcl  accord  de  tous  les  Princes  Chreftiens , il  fut  mandé  au 
Pape  lean  quefans  aucun  delay  ou  difiTimulation,il  eullà  acquiefeer  à la  volonté  de  C 
tous  les  Chreftiens,qu’il  falloit  tenir  vn  Concile  félon  l’aduis  de  tous  les  Princes,  8c 
qu’ileuftàobeyràcequ’onluyraandoit.  Luyfevoyant  forcéefleut  deux  Cardi- 
naux qu’il  vouloit  enuoy  er  en  Allemagne,  8c  leur  donna  vne  lifte  des  noms  des  vil- 
les, .lufquelles  il  fe  vouloir  bien  trouuer,  8cdeeellesaufquelles  il  ne  vouloit  aller, 
car  il  y en  auoit  quelques  vnes  qui  luy  elloient  fufpeéles.Ên  fin  Dieu  regarda  en  pi- 
tiélaChreftientétrahiepar  vneambition  à trois  telles.  Comme  il  eftoit  preftde 
donner  congéàfes  deux  Cardinaux  8cà  les  depefeher  ,8C  comme  ils  eftoieni  prefts 
dpartiril  changeatoutfoud.aind’opinion, Scieur donn.int  libre 8c  ample  pouuoir 
dé  faire  ce  qu’ils  voudroient,8c  d’ellire  telle  ville  que  bon  leur  fcmbleroit  pour  fai- 
re tenir  le  Concile  vniucrfcl,  il  defehira  la  lifte  qu’il  leur  auoit  donnée  des  villes  i 
luy  fufpcflesou  non  fufpeûes.Ce  qui  luy  ofta  la  dignité  Papale,8c  apporta  vn  grâd 
bien  à la  Chrellienté.  Car  quelle  fin  eu  11  peu  prendre  ce  fchifme,fion  euft  toufiours 
efté  fur  le  débat  du  lieu  où  le  deuoit  tenir  le  Concile  ? Adonc  fiit  elleucla  ville  de 
Confiance  pour  le  tenir,  au  grand  contentement  de  l’Empercur,en  la  ptoteéliô  du-  ® 
quelelles’eftoitmife.Iln’yauoitpointdedoutequeles  Cardinaux  Italiensne  s’y 
trouuairent,8cquelesdeuxPapeslean8cGregoirenefcmifTenten  lapuilTance  de 
“F^l’airemblcc.Benoillou  Benediccftoitopiniallre,car  les PrincesFrançois allez  vers 
' luy  en  Auignon  ne  l’auoict  feeu  deftou  rner  de  fa  refolutiô.  L’Empereur  Sigifmond 

fe  refolut  d'efprouuer  s’il  pourroit  par  fa  prefence  Royale  8c  Impériale  le  faire 
condefeendreifetroDuer  audit  Concile, Scàfefier  en  luy.  Il  y acupeud'Empe- 
teurs  qui  ayent  plus  trauaillé  aux  guerres  pour  auoirviûoire  contre  leurs  enne. 
mis  que  Sigifmond  qui  eftoit  m.alhcurcux  en  icelles  , ny  qui  ait  plus  trauaillé 
pour  appai^r  les  troubles  de  l’E  glife.  Adonc  il  s'en  alla  à Parpignan , ville  ap- 
partenante au  Royd’Arragon,làoùtoutàefcient  ledit  Roy  8c Benoift  s'eftoient 
irouuez. 

Là  il  lemonllraiBenoiftqueveuquelaCbreftientcne  pouuoit  demeurer  fans 
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fouKcrain  pudeur  > 8c que dcHai  l'enuy  rEglifede  Dicuaccouroit  si  Confiance , il 
ne  deuoit  defdaigncr  ny  pcnl'cr  efttc  contre  la  dignitede  fareligion  de  commettre 
fa  perfonneauxChteftiens. 

Ce  que  lean  Sc  G regoire  auoient  délia  fait,  8c  s'il  ne  le  vouloir  faire  de  bon  gri , il 
faudroit  qu’il  le  lit  malgréluy,pac  lacontcainâe  de  toute  la  Chrcllienté.Ilauuit  at- 
taint  l’aagc  de  77.  ans,  cftoit  homme  de  grande  fcience  8c  éloquence , (en  laquelle 
lors  qu'il  clloii  homme  pr  iué  il  ne  cedoit  à homme  defon  temps)  £c  auoit  la  voix, la 
corpulence , 8c  l’cfprit  qui  efgalloicnt  les  autres  parties.  Pat  Icfpace  de  fept  heu  tes 
continues  il  ora.  LelommaireSclaconclufionde  fonoraifon  fut  qu'il  debattoit  8c 
fouflenoit  fort  8c  ferme  qu’il  efloit  le  vray  Pape,8c  que  quand  bien  il  ne  feroit  Pape, 
ilelloit  le  feul  Cardinal  reftant  de  tous  ceux  qui  auoient  efté  faits  Cardinaux  par 
Gregoircvnziefmevray  8c  légitime  Pape,  ou  par  les  autres  Papes  ptedcceircuts 
■ dudit  Grcgoire.(3^  les  autres  Papes  auoient  efté  creez  8c  efleus  pat  les  Cardinaux 
non  légitimement  cteezny  dignes  d’eftredits  vrays  Cardinaux , ains  faits  pat  des 
Papes defqucls le  droit  eftoit ambigu.  Que  file  Cege  Romain  (difoit-il)  eltbit  vui- 
B de  de  Pape , s’il  y a interrègne  en  la  Papauté , s’il  eft  r.iifonnablc  8c  profitable  àla 
chofe  pu  olique  Chrefti  éne  quhl  le  defmette  du  P.ipat,  à luy  feu  1 8c  à quelques  Cha- 
noines Romains  (non  aux  Cardinaux  creez  illégitimement  poUrlcsraifons  fufdi- 
tes , 8c qu'il  vouloir  nômer)  appartenoit  ledroit  d’eüite  vn  Py>e.  11  employoit  tout 
le  iour  à dire  8c  parler,  8c  l’Empereur  Sigifmond  8c  le  Roy  Ferdinand  d’Arragon 
n’auoicntdequoy  refpondre  à vne  remonftrance  baftiede  tel  artifice  8c  partant 
d’annccs  .Cnonqu’afinqu'iln’cutopinionqu'ileuft  mauiiailécaufe,  ilslepricrent 
de  vouloir  enuoyer  à Confiance  fes  Légats  pour  faire  fesremôflrances,ou  de  pren- 
dre la  peine  d'y  aller  luy  mermeenperfunne.  (Juc  s'il  poiiuoit  faire deforte  qu'il 
demoiirallle  feul  Pape,ce  luy  feroit  d'autant  plus  d’honneur.Qpe  li  au  contraire  le 
Concile  pour  le  bien  de  la  Chrcflicnté  aduifoit  qu'il  feroit  necelfaire  d’airemblcr 
vnnouueau  Concile,  ilne  deuoit  fcdefefpcter,veu  que  Dieu  auoit  mis  en  luy  ces 
parties  de  1 efprit  8c  du  corps  qui  efloient  requilcs  à vn  fouuerain  Pafleur  de  l'EglP 
fe.(3^il  pouttoit  aduenir  quepat  le  confentement  general  de  tous  les  ChreAiens  il 
C feroit  efleuPai*,  ou  afin  qu'on  vienne  au  pis,  qu'il  auroit  apres  le  Pape  le  premier 
lieu  tant  en  MaieAé  qu’en  reuetence  8c  honneur , 8c  que  grandes  8c  honnorables 
charges  ne  luy  manqueroient  point. 

'Toutes  les  reraonArancesde  l’Eropateur  nepeurent  diuertir  BenoiA  de  fon 
opinion  , ou  pluAoA  opiniaAteté  première , de  façon  que  fans  rien  faire , l'Empe- 
reur 8c  le  Roy  Ferdinand  lailTcrcnt  li  BenoiA.Ferdinand  dcrccheffit  refponccaux 
fiens  de  dem.andcr  ny  obtenir  aucunes  prouifions  ApoAoliques  de  BenoiA , Sc  leur 
commanda  d’obéir  à tout  ce  qui  feroit  commandé,ordonnc  8c  conclud  par  le  Con- 
cile de  ConAancc.  BenoiA  fe  retirai  Panofchole,  reprochant  à Ferdinand  l'obliga- 
tion qu'il  luy  auoit  du  iugement  qu’il  auoit  donné  en  vertu  duquel  ledit  Ferdi- 
n.ind  auoit  eAéreceu  Roy  d’Arragon.  QujlauoiteAéfdifoit  BenoiA  de  foy-mef- 
jne)  l'autheur  8c  le  moyen  de  faire  cAite  les  iuges  qui  auoient  cAé  eAeus , Sc  du  iu- 

fement  qu’ils  auoient  donné,  Sc  que  maintenant  pour  vn  grand  plaifir  Sc  bénéfice, 
erdinand  donnait  vne  fon  mauuaife  rccompcnce.  Cequifut  enl'anmil  quatre 
' Y) quinze. 

L’Empereur  àfonarriuceà  Confiance,  qui  fut  l’an  milquatre  cens  quatorze 
le  vingt-quatticfnie  iour  de  Décembre, troiiua  l’alTcmblee  h grande  qu'ilconue- 
noit  faire  des  quartiers  Sc  bandes  des  Cardinaux , les  diuifant  en  cinq  parties.  Les 
Italiens,les  François,les  Anglois,les  Allemans  Sc  les  Efpagnols  cAoient  les  princi- 
paux. 

En  ces  cinq  quartiers  8c  bandes, les  Cardinauxde  chacune  natiô  de  ces  cinq  s’af- 
fembloient, Scies  autres  nations  cAuient  mifesfous  quelqu’vne  de  celle-cy.  Ce  qui 
eAoit  tefolu  par  trois  de  celles-cy  cAoit  ratilHé  Sc  approuué  par  les  auires.Dc  cha- 
cune bande  turent  cAeus  cinq,  lel'quels  eAans  rampez  auec  les  Cardinaux  eulTent 
puifl'ance  d’cAire  vn  Pape.Le  Pape  lean  contrcle  confeil  de  fes  amis  vint  à CôAan- 
ce.Gregoirey  enuoyaCharlcs  Mahitefia  ficur  de  Remini  (entreles  mains  duquel 
il s’efioit  mis)  aucc  ü ample pouuoir , que  MalatcAaanoit pui Rance  Sc  authorité  de 

£ E c e iiij 


M.CCCCXf^ 

Rctnoïkltiicc 
i'fcmpe- 
leui  «0  Pipe.* 


Hanngoedfe 

Bcaidic. 


Se  «lie  vnp 
Pipe. 


Reîetfe  lef 
auue»  Pipei* 


Eft  de 
vemria  Coa* 
cUe. 


Son  opinÎ4« 
ftreté.^  ^ 


Ses  rrprochel 
à Ferdioaod^ 
deriuoù  iâll 
Ko,. 


Bandes 

Casdioiux. 


Procareot 

poiureoôcct* 


k'.Mcar. 


Mort  dcGre 

gottcPâpC' 


Pipe  leia 
depoCé. 


Benoid  de* 
poCè. 


^artio  Pape- 


letn  Hai 
^coüd. 


Concile  o^ 
donné. 


VI. 


Mondtt  Roj 
Hem/  4. 


Menace  de 
l'Angloii. 


Eicore  Tac 
ttaxiige. 


L’Asglgti 
I lance. 


S94  Hiftotre  de  France,  Liure  XX. 

quitter  AU  nom  de  Grégoire  le  Papar.  MalAteflAeftAnt  affublé  des  habillement  \ 
Pontificaux , s'aflîten  vne  belle  te.  magnifique  chaire,  & comme  reptefentant  la 
perfonnede  Grégoire, premièrement  iireleuadefa  chaire,  puis  defpoüillancfef- 
dits  habiltemens  protella  8e  déclara  qu’il  fe  demettoit  de  la  puilTance  & dignité  Pa- 
pale. Le  Concile  rendit  à Grégoire  le  chapeau  de  Cardinal,  8e  le  h;  Légat  en  la 
Marqued'Ancone,  mais  il  mourut  tofb  apres  en  la  ville  de  Racanay  port  de  1a  mer 
Adriatique. 

Pluficurs  crimes  furent  reprochez  à lean, entre  lefquels  fut  vn  cruel  meurtre , 8£ 
comme  il  ne  fc  pouuoit  pas  bien  purger  defes  aceufations  ,il  fut  priuéde  la  dignité 
P.ip.ile  Sc  mis  en  prifun.  Autres  dilent  qu’il  s’enfuit  en  habit  defguifé  à l’ay  de  de  Fe- 
deric  Duc  d’ Auflrichc  par  le  confeil  de  l'Archcuerque  de  Maience , combien  que 
rf.ropcreur  fit  coutediligcncequecclan'aduint,  Sc  qu'il  s’enfuit  premièrement  i 
Schairufe,delààLofrembourg,8cpuisàFribourg,pourfereiirers'il  eutpeu  vers 
le  Duede  Bourgongne.  Bcnoiflfutaunidepofé,8cOtho  Colonne  gentilhomme 
Romain  en  l’an  I4i5.fut  créé  Pape,8c  appelle  Martin  pource  qu'il  fût  ellcu  le  iour 
de  lafefleS.Martinii  iourdeNouembre.  “ 

En  ce  Concile  les  aétes  8c  decrets  faits  par  les  trois  Papes  contendans  en  la  Pa- 
pauté furent  confirmez , cflat  aduiféqu’il  ne  falloit  pas  qu’vn  droit  ambigu  detrois 
Papes, duquel  la  decifion  efloit  ignorée  des  hommes, apportall  preiudice  aux 
Chreflicns.lcan  HusSc  Hicrofmc  de  Prague  nouueaux  prckheursdesBohcfmes. 
cflansfurla  foydel'Empereur  venus  audit  Concile  furent  btuQczvifs,  8c  fut  en 
outre  refolu  qu'd  côpter  de  ce  iour , cinq  ans  apres  vn  autre  Concile  feroit  affem- 
blé,  8c  vnautrefept  .ins, Sc  vn  autre  dixans  apres.Etque  puis  apres i perpétuité  on 
alTcmbleroit  les  Conciles  de  dix  .ins  en  dixans.  De  qu.itre  C.irdinaux  qui  auoient 
fuiuy  Benoifl, 8c  qui  eflans  citezà  comparoiltre  .\  ce  Concile  n’y  côparurent  point, 
les  deux  ayans  entendu  l’efleélion  de  Martin  vindrent  vers  luy , les  .autres  denieu- 
rcrentauccquesBcnoitlàPanofcholc.  lc.ineftant  forty de  prifon alla  àFlorcnce 
^àoù  iladora  Martin, duquel  auparauant  il  auoit  efié  adoré  ,1c  recognoiflàot  pour 
Pape,8c  fc  contentant  de  demeurer  Cardinal,demeura  fauory  de  Martin. Ce  Con- 
cilcde  Confiance  dura  depuis  l'an  mil  quatre  cens  quatorze  iuf^es  en  l'an  mil  C 
quatre  cens  dix-fept. 

La  mefmc  année  félon  aucuns  que  le  Pape  Martin  fiit  créé , en  France  nafquircnc 
de  nouueaux  maux  fur  les  anciens  qui  n’efloient  encore  effacez.  Le  Roy  Henry 
quatriefme  d’Angleterre  mourant  l’an  mil  quatre  cens  treize,  lailfa  pour  fuccef- 
feurenfon  Royaume  fon  fils  Henry  cinquicfrac.  Les  hiftoires  Angloifes  difcne 
que  l’an  mil  quatre  cens  quinze,  ledit  ieunc  Roy  enuoya  en  France  vers  le  Roy 
Charlesfcs  Ambairadcurs,pourdirc  audit  Charles  qu’il  eut  à rendrcle  Royaume 
deFrancedeuauRoy  Edward  troifiefmc,  8c  aux  autres  P oys  d’Angleterre  fes 
fucceffeurs.  Charles  receut  ces  Ambatladeurs  bien  courtoifement , mais  ne  leur 
faifant  aucune  refponce  fur  leur  demande  , leur  promit  qu’au  premier  iour  il  cn- 
uoyroit  les  liens  vers  le  Roy  Henry  ,quicnfaprefcnccla  luy  feroient.  Bientofl 
apres  Charles  les  enuoya  en  Angleterre  vers  Henry,  8c  comme  ils  curent  fait  vne 
longue  harangue,8c  délia  commenqalfent  àdire  quelques  iniurtfs  audit  Roy , il  les 
interrompit doucement,8cleurditqu’ils  s’en retournaffent  en  Fcancc,8cdiircntà  D 
leur  Roy  que  dedans  peu  de  iours  les  Anglois  entreroient  en  France,8c  que  par  ar- 
mes non  par  Ambaffades  ils  repetteroient  Sc  recouureroicnt  leur  droit.  Alors  ledit 
Henry amalTaforccs pour venirenFrance.  Voylaeeque  difent  les  hiftoires  An- 
gloifcs. 

Les  noflres  difent  que  ledit  H cnry  V.enuoya  en  France  fes  A mbaffadeurs  de- 
mander en  mariage  Catherine  fille  du  Roy  Charles.  Il  leur  fut  refpondu  que  les 
Princes  manians  les  afi'aires,  ny  le  R oy,  n’auoient  loiCr  de  penfer  à cela , ny  dclcur 
en  donner  la  refponce  telle  qu’ils  faifoient  fcmblant  de  délirer.  L’Anglois  inter- 
prétant celle  reraife  à vn  pur  8c  vray  refus,  8c  comme  eftant  irrité  d’iceluy  8c  d'vnc 
ignominie,lesafI’aires  de  France  eflans  en  très  piteux  eftat , l'hyucr  enfuiuant  paffa 
' en  Normandie,  8c  y ayant  mis  pied  affiegea  la  ville  maritime  de  Harfleu,  aflile  en- 
tre deux  môticulcs  fut  la  ciuluc  de  Seine.  Voyla  ce  que  difent  nos  hilloircs.  Ce  qui 
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A A<liiinccnI‘ani4i5.Lcs François citansaducrcisdudcflein  des  A nglois tendus  fur  M-cfKxü 
i.!  Normandie, mirent  des  forces  en  la  campagnc,foubs  la  charge  (ce  difem  les  An- 
glois)  du  licur  de  Bouciquauc,qui  mit  aux  villcs&  coftes  de  Normadie,b6ncs  gar- 
nifons,  l'Anglois  afliegea  la  ville  de  Harflcii  aucc  fon  armee  d’vn  grand  nombre  de 
voiles,  qui  portoient  de  gens  de  guerre  enuironlix  mille  faladcs  & vingt-quatre 
mille  Archcrs,fans  les  canoniers,&  ceux  qui  auoient  la  charge  des  flombcllcs  8c  ait-  j;  ' 
très  engins  dont  lefditsAngloismcnoicnt  grandequamité.  Auec  ceft  cquippage  Hiifltu. 
fut  laviiicdcHarfleuenpeu  de ioursfi contrainte,  qu'il  conuint  àccuxde  dedans 
lê  tendre  audit  Roy  Henry  AngloUdcquelvouhint  entrer  en  laditeville  defeedit  sjptinfe, 
de  chcual , Se  fe  faifant  dcfchauilcr  entra  en  la  ville  tout  nuds  pieds , 8c  en  ceft  dlat 
marcha  iufqucsil’EglifeSaindrMartinparochialc  d'icelle  ville,  rendant  gtaccsi 
Dieu  delà  viftoircqu  il  auoit  obtenue  en  fon  premicreffet  8c  acriiice  en  France. 

Depuis  ayant  le  Roy  Henry  feiourne  en  la  ville  de  Harfleu  par  l’efpacedcquinïe 
iours,8c  mis  fortes  garnifons  dedans,  voulut  aller  d Calais,  pour  auoir  moyen  plus 
.-lifc  de  tirer  gens  de  fcîours  d'Angleterre,  6c  ay.ant  en  fa  compagnie  deux  mille  hû-  Noiiuwiif». 

® mes  d’armes  8c  treize  mille  Archers,  vint  loger  àfaLuillc,paflant  le  p.iys  de  C.iux, 
8cdelàauComtcd'Eu,oùilyeutplulieutsgtandescfcarmouchcsde  ceux  qui  des 
places  fortes  fortirent  fut  eu8,8cdeU  par  Vimeiidelibcroit  de  venirpalfcr  à la  Blâ-  àviracû!* 
quaaque,paroùauttcsfoisauoitpaircle  RoyEdyvardfon  prcdecdleur, quand  il 
gagna  labataillede  Crecyfur  le  Roy  Philippes  de  Valois,  mais  il  trouuaque  les  p,  , » n- 
Françoisauecgrandcsforccsauoientdcfia  occupé  le  pallagc.  Pacqiioy  il  repeint  ' ° 
fonchemin  tirant  vers  Araincs, pillant  8c  bruflant  tout  le  pays  où  il  paHbit,SUe  Di- 
manche ttoiliefme  iour  d'Oâobrcdc  l'anmil  quatre  cens  quinze, vint  loger  à Bail- 
lai en  Vimeu,  S:  delà  voulut  gagner  le  pont  de  Remy,  mais  n'y  poùuantpalTeral- 
lapaireràHangdlfur  Somme  ; 1 armee  du  Roy  Charles  de  France  lecoftoyoit 
toufiours  le  long  de  la  tiuicrc  de  l'autre  cofte , fous  la  conduite  du  Etc  Albtct  Con- , 
ncftablcdcFr,ince. 

Le  Roy  Henry  d'Angleterre  le  dix-hui£ticfmc  iour  d'Oétobre  palTala  riuicrede  Dm  irmcct 
Somme  au  pallagc  de  V oy  enne  Se  Bet  hcncourt,aytins  elle  lefdits  partages  mal  gar- 
C dezparccilxdefainélQucntin, comme  il  leur  eftoitenioint  p.ir  le  Roy  dcFran- 
cc.Ainfil'Angloisallaprendte logis  pouttoutfon  campa  Monchy  laGachevers 
la  riuicrede  Mirammont  ,8c  l'armee  des  Fr.ançois  tira  vers  Bapaumes,  fe  renfor- 
çantde  ioureniour  par  la  venue  de  ceuxqui  venoient  au  camp  du  Connertable 
pour  combattre  les  Anglois.  De  maniéré  que  le  Roy  Henry  fe  voyant  hors  de  fes 
pays,8c  bien  suant  cnclauc  es  terres  de  Ftancc,fans  pouuoit  efehapper , finon  aucc 
vneb.itaillcquieftoitfonh.izardcufe  pouthiy,  cllans  les  François  en  bien  plus 
grand  nombre  queles  Anglois.fut  confeilic  de  demander  appoinftement  8c  parta- 
ge pour  aller  à Calais.  Ce  qu'il  ncpeutobtenir,  encore  qu’il  fit  offre  de  rendre  la 
ville  de  Harfleu  au  Roy  Charles,car  les  François  fe  voyans  en  grand  nombre  efti- 
molcnt  qu’ils  fqudroycroicnt  les  Anglois.  Patquoy  ils  ptindrent  refolution  de  AJuiifutiii» 
leur  liurcc  labataille,  8c  fut  .vin  firefolu  au  confcilduRoy  le  vingticfmciour  d’O-^  mil'- 
âobre , par  trente  feigneurs  dudit  confeil , 8c  ne  s'en  trouua  que  cinq  qui  furent 
d'auis  contraire.  Touccsfois  (comme  iladuicnt  fouucnt)'  le  plus  grand  nombre 
P vainquit  le  meilleur.  Le  Connertable  ayant  ptins  ioutnec  pour  combattre,  cn- 
■ uoya  vers  Philippes  de  Bourgogne  Comte  de  Charolois , vnique  fils  du  Duc  de 
Bourgogne,  Icfcigncurdc  Montgauguier  pour  hiy  faite  entendre  le  iour  de  la 
bataille,  Icpriamdepar  le  Roy  de  s’y  trouuer.  Philippes  pour  lors  cftoit  à Ar- 
ras, 8c  rcccut  ledit  Montgauguier  trcs-honorablcmcnt.  Et  aptes  auoir  expofe  fa 
légation  au  Comtede  Charolois  qui  cftoit  vn  bien  ieune  Prince, Se  aymant  tort  les 
armes,  iln’efperoit  point  de  moins  que  d'aller  à celle  tournée  : mais  les  deux  gou- 
uetneurs  les  Icigneurs  de  Robais  8c  de  la  'Viefuillc  auoient  exprès  commandement 
du  Duc  fon  pere  .au  contraire.  Se  leur  cftoit  défendu  cxprclfemcnt , 8c  fur  tant  I.ep«teTo:t 
qu’il}  fepouuoicnt  nicfptcndrc  enuers  luy  , qu’ils  feprinifent  bien  garde  que  Phi- 
lippes  fon  fils  n’y  allaft.  Toutesfois  ils  faifoientfeniblant  dcj’y  vouloir  lailfcral- 
1er,  8c  firent  rcfponcc au  feigneur  de  Montgai^ietquc  ledit  Comte feroit  la  di- 
ligence conucnablc  à celle  Prince , 8c  àluy  lucl'me  ils  donnoient  à cncendrc  qu  il  y 
itoit. 
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g.trje laiflafi  troupe  (Icrriere.&fedcsbâd.incfc  rua  au  milieu  des  .arclicrs  Anglois, 
dcrquclsilfucincominentmisàmorc.  Ceux  dclabacaillcpour  long  temps  tirent 
tcfte,corabattant  vigoureurcracntitiraisleurs  cbeuaux  cftoient  fi  hornblcmem  lar- 
dez ae  fiefehes  Angloifes,  que  les  maiflrcs  ne  Icÿ  pouuoicnt  garder  de  fuir , & ainfi 
fc  mirent  en  route.Lors  l’artiere-garde  qui  cncoresrefioit  emiere,  voyantles  deux 
autres bat.aillesauoir du  pirc,8r  cfireà  tel  defordre,  que  les  ennemis  luoicnt  les 
i^ran;ois  comme  brebis , fc  mit  i fuir , Se  s’en  alb  tout  â vau  de  route , Se  furent  les 
Princes  Se  feigneurs  François  tous  morts  ou  prins.Entre  lefqucls  furent  le  Duc  An- 
, thoinc  de  Brabant)  SePhilippesdeBourgongnc  Comte  dcNeucrs  SedeRcthcil, 
frères  germains  du  Duc  lean  de  Bourgongnc,le  Duc  Edward  de  Barde  Côte  d'A- 
lençon,Se  les  Comtes  de  Vaudcmoiit , de  Marie,  de  Blammonc,de  Grand-pré , de 
JLoufTi.de  Fouquerabergue,  meflireLouys  de  Bourbô  ,fils  du  feigneur  de  Préaux, 
A:  grand  nombre  d autres  grands  feigneurs.  Il  nefaut  oublier  que  le  Comted’A- 
Icnçoncllam  en  la  m cflcc  fc  poullà  b auant,qu’il  rua  v'n  grand  coup  d'cfpee  fur  l'ar- 
met  du  Roy  d’Angleterre,  Se  de  ce  coup  luyabbatit  vne  grande  partie  defiicou- 
B ronnc,criancicfuislc.Comte d'Alençon: mais'ilfut incontinent enuironnédesar- 
- chers  du  corps  du  Roy  Henry, qui  contre  le  vouloir  de  leur  maiflre  le  mit  et  à mon. 
En  celle  bataille  moururent  enuiron  dix  mille  François,Sc  des  Anglois  enuirun  Cx 
cens  hommes  vns  Sc  autrcs.Lc  R oy  Angloisapres  la  bataille  fit  appeilcr  Montioye 
■ Roy  d'armes  de  France , auec  tous  autres  Hérauts  François  Sc  Anglois,  Sc  leur  dit: 

• Nous  n'auons  pas  fait  celle  occiCon,  ains  a ellé  Dieu  tout  puifTant,  comme  nous 
. . . croyons , par  les  pechezdes  François.  (Ainfi  le  récité  Enguerrand)  puis  aprcsleur 
■i  rdçmanda  auquel  1 honneur  de  cefte  bataille  deuoit  ellre  attribué  à luy  ou  au  Roy 
dcFrance.  Ledit  Roy  d'armes  refpondit  qu'à  luydcuoic  ellre  la  viûoircimputce. 

Lors  fjachant  que  le  prochain  chaflcau  fe  nommoit  A zincoun , dit  que  celte  ba- 
taille fc  nommeroit  la  iournec  d’Azincourt , laquelle  les  François  des  ce  temps 
nommèrent  la  Male-iournee , pour  la  gtandepene  qu'ils  y tcccurcnt.  De  cefte  ba- 
. taille  fut  apportée  au  Comte  de  Charolois  vne  riche  efpce  garnie  d’or  , depierre- 
rics  Sc  de  precieuxioyaux,laquclleauoit  eftepnfe  dedans  les  coffres  du  Roy  d’An- 
; C gletetre  par  Robinet  de  Bournonuille  Sc  Ifambett  d’Azincoun,qui  pendant  la  ba- 
. taillc  fc  desbandans  fc  ruetent  fur  le  bagage  du  Roy  d Angleterre,  Scie  déftrouffe- 
.^j.rcnt.  Enhainedequoy  le  Roy  fufdit  fit  crier  à fonde  trompe  par  toutes  fes  batail- 
^ jes , que  fur  peine  de  mort  tous  Anglois  euffent  à mettre  à mon  tous  leurs  prifon- 
’ , nièrs  François. 

ÿ Ce  qui  fut  fait,aucc  vn  grand  ipeurtrc  de  grands  fcigneurs,dont  lefdits  de  Bout- 
nonuilic  SC  Azincourtfurcotcaurc.  EtellansdcccaccufczenuersleDucde  Bour* 
' gongne  il  les  voulut  faire  mourir , mais  le  Comte  de  Charolois  fon  fils  les  fauuacn 
laucur  de  la  belle  efpcc  qu'ils  luy  auoieiii  donné. 

Apres  le  départ  des  Anglois,  le  Comte  extrêmement  roarry  de  la  mort  defes 
, deux  oncles  , letranfponafurlelieu  de  la  bataille,  St  parpitié  fitenterrer  toits  les 
. 'mortsqui  eftoient  demeurez niids  fu'rles champs.Etàcefairefurcnt de  jjat luy cô- 
misl  Abbé  de  Roufliauuitlc,8t  le  Baillifd  Aircdefqucls  firent  mefureren  quarrii  te 
.vingt-cinq  cens  verges  ou  cannes  de  circuit  de  cerre , Sc  firent  diligemment  clorre 
ceft  iffpaçc  de  foneshayes  Sc  cfp!hcs,Sc  au  dedans  d'vn  grand  5: profond  fofle , à ce 
^ quclcs  loiips,chiens,8c  autres  belles  charongniercsn'y  peuffent  entrer.Et  de  ladite 
, ■ , tertefit  faite vnCiractiereparrEuefqucd'Efguines,fuffragant de Louys  dcLuxc» 
bourgEucrqucdeTheroüenncquilcbcnit.puisfirctfaire  trois foffézdcb largeur, 
dedeux.hommes,  dedans Icfquels furent  cntctrczdecomptefait,cinqmillchuic 
' , cens  hommes.  Les  amis  Seferuiteurs  des  Princes  Sc  feigneurs  auoient  défia  empor- 
T télcscdrpsdeleursfeigncursScmaiftres.  Ily  en  eut  vn  grand  nombre,  qui  ayans- 
cflénaurczà  mort  en  ceftebataillcd'Azincourcàllctcm  mourir  és  bois  prochains, 
les. autreséshofpitaux  des  villes  prochaines  Scésvillages.On  efpcroit  quclcs  guer- 
res ciuiles  du  Royaume  de  France  prendroient  fin  pour  auoirefté  à celle  bataille 

prinsptifonniers,le  Duc  Charles  d’Orle.insJeDuc  de  Bourbon,  les  Comtes  d'Eu, 

de  Richement  ScdeVendofmc,  qui  eftoient  les  principaux  chefs  desOrlcannois, 
^ mais  b faéliun  trouua  bien  encore  des  nourrices  de  dift^tions. 
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vil.  âpertemcm  de  quelle  paflion  eftoit  poufR  & ment  le  Duc  leandeBourgongnéico- 

tinuaiu  la  guêtre  ciuilc  en  ce  mirerablc  Roy  aumc.Car  cncorcs  que  fes  cnneniis  ca- 
pitaux les  Ducjd'Ocleans  8c  de  Bourbon,Sc  pluficuts  autres  feigneurs  fiiflcnt  pti- 
' fonniersentrclesmainsdcsAngloiSjScqti’ilSncuflcntaucun  pouuoirdcluynùi- 
te,  fieft-ccquedcsqu’il  futaduerty  delapcrredcceftebataille,  ilvinr  vers  Pàis 
auecques  plusde  dix  niiilechcuaux, en  dperance  d'entrer  au  gouuememtnt  dcs  îtf. 
faites  du  Royaumcilc  de  reculer  d'auprès  du  Roy  ceuxquîtclloiencdu  cûrcil,r{a- 
Seicnncmis  chant  bien  qucccux  qui  luycftoicm  les  plus  contraires  eftoient  la  plus  grand  part 
fiuoemoiis  niortsouptis.il  ferait  donc  ertcamp.ignc  8c  s’en  vintvetsTroyes.  Le  Roy  enten- 
dant fa  venue , luy  manda  que  s'il  vouloit  allcfêontrcVAnglois . il  iuy'baillccoir  le 
gouuccricracnt.  Mais  luy  qui  vouloit  plufloll  audit  les  Anglcqs  pour  amis  te  fâu- 
SuTp<ct  aa  teurs  de  fes  fureurs  que  les  combactre>rcfpondit  qu'il  elloic  rêfolu  d’aller  troiiuet  le 

*■*!•  Roy  8e  le  D.auphin  pout  comray  niquer  auec  eux  dé  cenains  grands  affaites. 


tfAnioa.  donnaParis.Scs’cnallaenfonpaysJ’Anioü.LcPucdeBrctàgnc vintà^ati5pour  '»/•  .”'1? 
prier  le  Roy  de  permettre  au  Duc  de  Bourgbrigne  de  venir  à Paris,  mais  ne  pouuat  , 
obtenir  il  s'en  retourna  en  fon  pays.  A celtccaufeleDucde  Bourgongne  yoyaht  ? 
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de  guerres  chiilcs',  ilncfuttl’jwantpluscndommâgé  par  dehors  par  vnennemy  Mesteri. 
cflranhcr.Mais  les  noftrcs  ne  dllcnt  pas  cela , ains  font  continuer  ces  dcuxPrinc  es 
enleurs  haines,  comme  nous  auons  dit.  DucaeBoei- 

Nousauonsditcy-dcuantcommcleanPetitcnplcincaircrableedcs Princes  de  «"B"'- 
France, auoitpropofé&defcndu.quelemeuhrc  commis  en  la  perfonne  du  Duc  lî^olo^cn.’ 
Louys  d’Oclc.ins  par  le  Duc  Ican  de  Bourgognc,eftoit  neceflairt  8:  importât  pour 
le  profit  de  la  F rance.  Cefte  propofition  auoit  cllé  declarce  hcTciiqué,8cpour  telle 
condamnée  par  l’V niuerfité  K l’Eücfque  de  Pari$,tcllemêt  que  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne (à  b foramâtion  dudit  Euefquc)  auoit  publiquement  dcfaduoüéles' articles 
propofezparleditPctic,autreincntrEuef(juceutdecl.aréleditDüc  hérétique,  & 
furent  publiquement  bruflez  deuant  l’EglifenoUrc  Damcde  paris.  Mais  lcDuc  scotmceif: 
trouu.ànt  des  amis  au  Concile  de  Confiance,  fit  tant  que  les  Cardinaux  tcuoqiic-  uaqucc. 
rent  8c  annullcrent  ladite  fentenccd’cxcommunicmcnt.  - 

1 1 aduint  fut  la  mort  du  Dauphin  Louy  s,quc  le  Roy  efiant  malade  defa  maladie  , , . 

accouftumee,  ceux  qui  manioient  les  .iSaitcsfevoyans  les  maififes,  firent  vncgrâ-  î ih,ij. 

B deimpolitionfurlavilledeparis  , laquelle  les  pariliensia  m.angcz  iufques  aux'os 
?'pour  les  guerres  Sc  troubles  precedensportoient  fort  imp.itiemment.  Le  Duc  de 
[Bourgogne  aducrtydccclà  en  fut  fort  ioycux,crpctant  par  cemoyen  .aiioirbccafiô 
■ dcrcmucrmcfnageàparis,carilconfideroitqu’iln'yauoitplusauconfeildu  Roy,' 

.que  la  Roync,lc  Duc  de  Bercy , Scie  Côte  d’Armaignac  Conncftable  de  Fthnce,  de 
ccuxquiluypoutioient nuire,  Sene craignoic  guereslesautrcs.  parquoy  il .iduifa 
d’enuoyer  ges  i paris  pour  cfmouuoir  le  peuple,  qui'dcfia  eftoit  fiir  le  point  de  faire  ECmomoit 
vne fedition.  Ccuxi^unl  y enuoya feeurent  fi  dexttem ét  manier  celle  rcudlte  8c  fc- 
dition,  que  les  partilans  dudit  Duc  coniurerent  deprédre  le  lourde  pafqucs  enfui-  surjiiirc 
uant  (cependant  que  chacun  vacqueroit  â la  deuotion , Sc  ne  fe  douteroit  d’aucune  iouidePai. 
furprife)  tous  ceux  qui  efioient  près  la'perfonnè  du  Roy, 8c  les  mettre  à mort. 

Lespariliens Jeuoientcncclacfttelecondezd’vngrandnombredcgcsdeguer-  i,..;  . 
rc,quideuoiententrcràparisàiournominc.M.iiseftantccfteconiiiration  defeou-  “t-'- 
ucrtc  par  vnepauute  femmc.incontinent  le  Roy  Scies  princesfe  tetirefetau  Lou- 
C ure,6cTanncguyduChaftclprcuoftdcparis  .iuccfotccschcminap.ir  la  ville, mit 
garde  éstùcs,S:  printpluficursconfpitatcurs  prifonniets,  lel'quels  liifct  puis  aptes 
décapitez  aux  Halles,’teceuans  le  filàirc  de  ceux  qui  fc  mettent  entre  les  querelles 
dcsrrinccs.  Ccquiaduintl'an  1418, 

En  CCS  mcfmes  iouts  mourut  à paris  lean  Duc  de  Berry  en  fon  hoftcl  dcNecfle,  mon  jo  Due 
. aagcdequactcvingtsneufans,  princefage, vertueux,  amateur  des  lettres  8cdes  deUeuf. 
fcicnces,Scfeulcmêt  tachédu  vice  d'auariee,qui  luy  fit  perdre  beaucoup  de  rcptita- 
.tion,S:  faire  plufieutscxaflions  en  Languedoc.  LeÇuchédeBctryalorsparlaloy 
dereuerfiondcsapannagcsccuintau  Roy  8c  à U pouronne,  8c  le  Duc  de  Bourbon 
fongcndrcluyfuccedaauDuçhéd’Aitucrgnc8c.iùComtédeMontpcnficr.  AulH  ’ ' 

trefpairaencesmefmesioutsàAngcts,LouysRoy  dcSic'dcDucd’Âniou  ,& luy  . . 
fucccdaLoüysfonfiIsaifnéauDuchéd'Aniou,8cauxdroitsdcs  RoyaumesdeSi--, / 
cilc,d'^rragonScdcHicruralc.Lamorcdcces frinccsoftatouslcsprinccsduVang  , . 
d’auprès  du  Roy,li  qü-il  ne  demeura  plus  près  de  luy  ejue  le  Conncftable  d’Armai- 
■j)  gnac  qui  gouucrnoii  tout , 8c  n'eftoit  agcçable  à tous , c.ir  il  ch.angça  pluficürs  oflî-' - ? 
ciccs,8c  n'.auan;aaux  honneurs  8c  biens-faits  qticrcs  Garcons,rcsvoilinsq>arcns,Sc 
patriotes, defquclsla Cour  clloit toutepicinc.  D'eqùoy  ilncfauts’esbahir,  carbr- 
dinairementon  voit  que  ceux  qui  ont  la  faueurà  la  Cour  y amènent  attirptit 
V:urs  parcns,8c  ceux  de  leur  nation, lefquels  ils  aduancent  tellement  aux  honneurs, 
que  Icsautres  n’en  ont  que  cequi  leuçteftcjScqu’ilsneveulcntpoint.  Ilmcnap'ar 
force  la  Roy  ne  ,6c  Catherine  fa  fillcà  Elois , puisàTours , Scpatnlandemem  du 
Roy  P tint  toutes  les  bagues,  ioyaux,  Sctrefors'qu'cUc  auoit  durant  ce  mifcrable 
temps  referrez  en  quelques  Églifcs,pour  les  conucrtir,a!hfl  qu’il  difoit,aux  afiâiccs 
du  Roy.  Puis  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  villede  Harfleu , d’où  le  chafl]ilcDtiç  de  Siégé  8e 
Clarcncc  Anglois,a^ntfait  vnegrolTc  dcfconfituredesnoftres  furrnët.'Lcs  Hi-  Hoûcn. 

~ * ' ï'Harfleu, 
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ftoircs  Angloifcsdifentqiic Thomas  Comte 4,’Orceftrc  gouucrncut  de'Hai 
apres  la  Y iâoirc  8c  b.ataillc  d’Azincourt,aucc  yoob.hommcs  fc  mettant  en  eâp 
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courue  iur^ues  au  portes  de  RoUeui  mais  au  rcrour  cdani  chargé  de  proyeSc  de  A 
bucin,itrencontraicComce,d’Acmaignacauccvncbonnectoupe|;]uikchargca,<Sc 
vainquit, & dc<Irc,£ctua  plus  de  5oo.des  liens.  Mais  les  François  non  contens  de  ce- 
lle victoire , 6c  marchans  trop  auani  eurent  d’autres  Anglois  en  telle  qui  Jçs  vain- 
quirent ,8cprindremIatcuanchedeIeurs30o.  homnies  défaits.  Voylacc.quedi,- 
fent  les  hiftoircs  d’Angleterre. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fut  G irtiré  du  refus  qu'on Iuy.-iuoit  fait  d’entrer  il  Paris 
qu'il  lafcha  àfes  Capiiaines  labride  delaliccncc  du  trouble , de  la  fedition , du  lar- 
cin SC  de  la  cruauté,  lefquels  dcGa  par  les  guerres  palTees  contre  les  ürlcannois,. 
cftoient  fi  achirnez  aii  fang  qu'ils  ncfcpouiioicm  faoiiller  de  le  refpandre. 

Doneques  fe  voyans  auouez  de  leu  r niaitlre,rc  mirent  aux  champs,  dteHans  des 
troupes  6c  compagnies , &en  pluGcurs  endroits  de  la  France  Recommencèrent  la 
guerre  plus  cruelle  que  deuant,  mcfmcmcm  es  pays  de  Picardie,8c  és  voiGnages  de 
Bourgogne,faifans  toutes  les  cruautcz,pillcrics,  volleries,  violeniens,  8c  meurtres 
dont  ilsle pouuoicntauifer.Quclques-vnsd'çncr’eux  coururent  iufqucs  aux  por-  g 
tes  de  Pans,  mais  ils  furent  rcpoulTcz.  Delà  ils  S’cn  allèrent  à Beaumont  fur  Oifç 
appartenante  au  Duc  Charles  d'Orléans  prifonnierc  en  Angleterre , prindrent  la 
ville 8clapillcrenc,8cmiccntdcd.anslariuiercvnc inGnitcdcpcuplcihnoceni.  Ce 
neleurelloii.queieiiSccoulhimicccxcrcicedcforcerGllcs  Scfemmes  cnlaprcfcn- 
ce  de  leurs  pcrcs  Semaris,  les  Nonnains  cnla  prefcncede  leurs  Abbeffes , de  piller, 
les  temples , de  bruGer  lesmaifons,tucr  Icslioromcs , & de  faire  toutes  autresinfo- 
lenccs  Secruautez. 

Le  Roy  voyât  ecs  aûes  ficxecrables  6t  vn  Edit, par  lequel  les  capitaines  Sc  chc&. 
des  gens  de  guerre  du  Duede  Bourgogne , 8c  aucuns  des  principaux  des  feditieux 
de  Paris  8c  leurs  adhcrans  6c  complices  furent  prononcez  8c  déclarez  rebelles,  def- 
obciirans,rediticux,8c  côuaincus  dccrinic  de  leze  Maicllé,  8c  eftoit  par  iccluy  Edic 
donnée puilTancc  àtous  vrais  fubicts  du  Roy  d’enuahir  lelditsrebclles  par  armes  8c 
toutes  voyes  de  fait , 8c  les  malfactet  8c  mettre  en  pièces , fans  qu'il  leur  fut  pour  ce 
befoin  d’autre  grâce  ou  pardon.  EtaGnque  les  capitaines  fulfent  mieux  cogmis,  ' 
leurs  noms  eHoicnt  déclarez  par  ledit  Edit.  L’eRoyGcccftEditponrnepuuuoir  ^ 
amalTcr  forces  contre  ces  volleurs,car  cftât  occupé  en  la  guerre  contre  les  Anglois, 
ilnepouuoitrcGGerâtant  d'ennemis  avncoup cQciiezcncantdcdiuers  lieux,  8C 
fumbloit  que  IcDucdcBourgogne  de  propos  délibéré  s-cGudulldc  tourmenter  le 
Roy  alHigépar  les  Angloisancicns  ennemis  de  France , 8c  faire  affliger  vn  affligé, 
qui  outre  toutes  ces  talamitez  eGoit  perfecuté  de  famaladie  accoullumee,  8c  ne 
pouuüit  donner  ordre  àfes  grandsafaires.Dont  ce  pau'urc  Royaumeeltoic  en  ex-  " 
trcmcraifçrc.CeftEditfutfaitraniqid.  , ■ ..  f."' 

Or  le  itoy  voyant  que  CCS  vollenrs  ne  faifoient  nul  conte  de  fc  retirer,  incontinec  7. 
enuoya  ynetroupedcgensdeguerrecontfeux  , 8c  lotsfut  la  guerre  ouucrtc  plus 
cruelle  que  deuant, car  quad  ils  fc  pouuoicnt  prendre  les  vnsles  autres , ils  le  luoicc 
fansmcrcy , 8c  neVoydit-on  gucres  d'arbres  qui  ncfouftinlTent  autant  de  pendus 
qucdebr.inchcs , tant  eftoit  la  haine  enuenimee  des  vns  contre  les  autres.  Ainfi  le 
Duc  voyât  que  le  ttoy  auoit  fait  quelques  trcfucs  auecques  les  Anglois , pour  atioir 
plusd'haleinc  pour  luy  courir  fus,  Seque  tous  les  niandemens  du  noy  cftoient  jsu-  D 
blicz  âfon  grand  deshonneur,  voulut  de  plus  en  plus  renforcer  fes  gens  de  guerre, 
voircfouffnrqu‘ilstinircmlcsclumps,viuansà,difctetionfurlcpays,S:leuraban- 
dohnoit  toutes  les  terres  qa'il  tenoitlous  l'obeylGmceduRoy,  autour  de  lariuicre 
de  Somme  iufqu'à  la  mer  vers  le  Crotoy  8c  Monftrcuil,8c  fc  faiCt  de  b ville  de  Bou- 
logne fur  la  mer.  . 

L’Empcrèur  Sigifmohd  autant  deGreux  de  mettre  d'accord  les  deux  Roys  de  Frâ- 
ce  8c'd'Ânglcterrc,qu‘il  auoit  cfté  de  paciGcrles  troubles  de  l’Eglifc  vint  en  France 
vers  Ic  Roy  Charles  auco  grande  efipagnie  de  Princes  Sc  feigneuts  Allcni.ans,Hon-  ■ 
grès  8c  Bohcmcs.Lcs  Fr.-mçoisn’oubhcrcntaucun  deuoic,ccccmonic,magniGccce 
8c  honncftctc  pour  lè  rcceuoir.llalla  en  U Cour  de  Parlement , 8c  monta  b haut  au 
Gegc,  auquel  les  Roys  le  mettent.  Deux  Aduocats  des  plus  cloquens  plaidèrent 
deuant  luyvnc  belle  caufe.  11  y auoit  procez  entre  deux  gcntilsbonuncs  pour  la 
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fi  SenefchaufTcc  de  Bcaucaire.  L'vn  d'eux  eftoit  chetialicr , S:  l’aucre  ne  l’cftoit  point.  tiUccaui 
Celuyquin’eftoit  point  cheualicrauoit  bien  meilleur  droit , 8ccftoit.plus  cllimé 
querautte.&lechcualierfondoitic  fienfutfacheualerie,  quifembloitaux  luges 
eftrevn grand aduantagé^ourluy.  Ayansicsdeux  Aduocarseloquemmem  plai- 
dépour  leurs  parties, l'Empereur  qui  prefidoit  ne  voulant  permettre  que  ccluy  qui  ^ . 

fi’eftoit  point  chcualier,&  qui  auuit  elle  loiié  de  plulîeurs  beaux  aâes  de  guerre, ^liet. 
de  fa  grande  noblclTe  perdit  facaufe  Kfonelbt , le  fit  monter  là  haut  vers  luy,  & 
luy  donna  bordredccheualerie,  le  Roytrouuamauuais  que  l'Empereur  fifi  cell 
aâe , & tanfa  fa  Cour  de  Parlement  de  l'auoir  permis,  bien  qu'il  euft  donné  audit 
Empereur  vnpouuoir  par  honnefieté,  rton  par  titre  de  pouuoir  exercer  vn  afté 
d'Empcreurcnce  Royaume, qui n'eft aucunement  fubiet à l'Empire, commenouS 
allons  dit  en  nollreœuure  de  l'cftat&fuccez  des  affairesde  France.  L’tmpereur  geituOuc, 
cftantà  Paris  , autresdifent  à Lyon,vouluterigcr  leComtédeSauoycen  Duché, 
mais  les  gens  du  Roy  s’oppoferent  à cela.difans  que  l'Empereur  ne  pouuoir  en  Frâ- 
ce  vfer  d aucun  droit  d'Empereur,dautant  que  la  France  n-eftoit  fubietc  à l'Empire 
^ nyaux  Empereurs.  CcqüiotFençaaucunemctSigifmondquis'cnallaà  Cambray, 
là  où  ilerigealeComtcde  Sauoye  en  Duché. 

De  U il  palTacn  Angleterre  accompagné  des  AinbalTidcurs  du  Roy  Charles.  Va  en 
pour  tafeher  de  faire  paix  entre  ces  deux  Roys.Le  Roy  Henry  5.1creceutS:fcfioya 
honorablement  à Londres.Sc  peu  s'en  fallut  qucce  bon  Empereur  ne  fit  vne  bonne 
paix  entre  ces  deux  Princes,  mais  la  nouucllc  des  gés  du  C ornte  de  Dorcellre  def- 
jaits  cnNormandie  pat  le  Comte  d Armaignac  Conneftable  de  France, irrita  telle- 
ment le  Roy  .Anglois  qu’il  ne  voulut  entendre  à aucun  accord.  Toutefois  la  colcrc 
fe  modérant  quelques  iours  apres  il  fclaifi'oit  aller  à quelque  vo  ôté  de  paix.quand 
le  malheur  fatal  de  la  France  qui  n’eftoit  lasnyfaouldela  tourmenter  luyoltacc- 
fte  bonne  volontc:car  il  fut  aduerti  (félon  qucdifentlcs  hiftoites  Angloifcs.lcsno- 
fttes  n'enp.irlcnt  point)  queleConncIlabic  de  France  cnorgueilly  d'vnc  dett'aite  , 
de  300.  A nglois,  clloit  allé  mettre  le  fiege  deuant  Harfleu,  & que  lean  Vicomte  de 
■Narbonne  auec  vncarracede  mer  toboit  la  collede  Normandie.  Voylaccqu'irrita 
C l’Anglois  à ne  vouloir  entendre  àlap.iix,  voyant  que  cependant  qu'on  luy  faifoit 
parler,  on  luy  faifoit  guerre  ouuettc. 

Le  fiege  cftant  mis  par  les  forces  maritimes  Sc  tetreftres  des  François  deuant- 
Hatfleu.lcgouuetncurde  la  ville  le  fit  diligemment  entendre  au  Roy  Henry,  le- 
quel  vouloiduy-mefmc  en  perfonncpalTer  de  deçà  pour  fecourir  les  liens.  Mais  Si-  fn  inmoii. 
gifmondlediuertitdeccfte  volonté,  &lc  confeill.id’y  enuoyerdes  forces  fous  U 
tharge  dcquelque  feigneur.  Henry  croyant  ce  confcilenuoya  au  fecours  des  allie- 
gezvnc  armée  fous  la  charge  de  fon  frère  lean  Duc  de  Bethfort,  lequel  rencon- 
trant fur  l'embouchcure  de  la  riuiere  de  Seine  l'armee  nauale  du  V icomte  de  Nar- 
bonne la  comb.ittit  & deffirmuis  entra  aifement  dedans  la  ville  de  Harfleu,  appor- 
tant viures  Sc  fccours  aux  afiiegez.  Le  Conneftable  aduerty  de  la  deffaite  des  for- 
ces naualcs  du  Vicomte  de  Narbonne.lcuant  le  fiege  dedeuant  Harfleu  fcrctiraà 
Faris.Voyla  ce  que  difent  les  hiftoircs  Angloifes.  Dequoy  toutesfois  les  noftrcsne 
font  aucune  mention. 

•J)  Sigifmond  voyant  que  les  coeurs  des  Fr.inçois  8c  des  Angloiseftoienttant  ani-  * 

mcz  les  vns  contre  les  autres  qu'il  n y auoit  nu)  moyen  de  les  mettre  d'.accord,laiira 
Henry  Sc  l'Angleterre  ,8c  s'en  vint  à Calais  là  où  le  duc  de  Bourgogne  l'alla  trou- 
uer,  Sc  luy  fit  hommage  desComtez  de  Bourgogne  Sc  d'Artois,  comme  fiefs  de  j. 
l'Empire.  Ledit  Duc  fut  auftTi  prié  par  le  Roy  d'Angleterre  de  fe  vouloir  entendre  longcaf' 
auec  luy  contre  le  Roy  de  France,  luy  promettant  de  luy  faire  part  de  la  moitié  des 
conqueftes  qu'il  feroit  en  France.niais  le  Duc  ne  s’y  voulant  accorder ,fit  feulement 
prolonger  Icstrefuesqu'ilauoit  auec  luy  depuis  l'aniqiy.  iufquesà  l'an  141?.  Ce 
quiaduint  cnrani4i7. 

Le  DUC  eftant  de  retour  deCalais  où  il  eftoit  allé  vers  l'Empereur  Sigifmond  ,Sc  Mme»  da 
voyantquelegouucrnement  du  Royaume  eftoit  tout  entre  lesmainsdu  nouueaii  Ducden.ut- 
Dauph  in  nômé  lean  auparauant  Duede  Toiiraine.du  viuant  de  Louys  fon  frété  ait 
nc.fit  tant  par  l'cntteraile  de  Guillaume  de  Bauicre  Comte  de  Hainaut  8c  de  Holà-  ^ 

de  fon  beau  frère,  qu'alliancede  perpétuelle  amitié  fuft  faite  entre  ledit  Dauphin 
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Si  ledit  Duc,  8c  fut  celle  confédération  faite  i Valenciennes, là  où  le  Duc  de  Bdur-  A 
gogne  vint  vêts  le  Dauphin  qui  luy  fit  grande  demondration  de  bonne  volonté. 
Celle  alliance  Si  pronicITe  d'amitié  donnoit  à quclqucs-vns  efpcrance  que  la  guer- 
re ciuile  prendroit  fin, 8c  crainteaux  ennemis  du  Duc  de<Sourgogne  qu'elle  feroit 
caufe  de  leur  ruineccar  ils  ne craignoient  autre  chofe  quecefle  intelligence , par  la. 
quelle  ils  voyoict  que  le  Duemonteroit  au  fede  defes  defirs , 8c  qu'il  auroit  moyen 
de  les  ruiner. 

Ledit  Duc  Guillaume  edantvenu  àParisfev-antoit  d’auoiredé  l’entremetteur  Si 
negotiateur  de  ced  accord, Scadonc  les  aduerfaires  du  Duc  de  Bourgogne  délibé- 
rèrent cmi’euxd'atreder  ledit  Guillaume  iufques  àeequ’il  eut  rendu  le  Dauphin 
entre  les  mains  du  Roy. Guillaume  aduerty  decedcdeliberationdeOogeainconti. 
nent  de  Paris,8c  le  iour  raefme  de  fon  partement  s'en  alla  i Côpiegne,  làoù  il  trou- 
ua  le  Dauphin  fi  malade , que  le  foir  mcfme  de  fon  arriuee , qui  fut  vn  iour  de  Paf- 
quesFlories,iltrcfpalTal’an  i4ifi.oùcommenous  copions  i4i7.Cederaortappor- 
ta  vne  grande  tridcITc  au  Duc  de  Bourgogne , qui  efperoit  fous  ce  ieune  Dauphin  q 
fon  gendre  r’emrer  en  faucur  8c  commandement,  8c  vne  grande  ioy  e aux  ennemis 
dudit  Duc  qui  auparauant  craignoient  que  le  gouuernemcnt  de  ce  ieune  Prince  ai- 
mant ledit  Duc  leur  apportad  leur  ruine , Si  courut  vn  bruit  que  les  ennemis  dudic 
Duc  l’auoient  empoil'onné.  Ainfi  en  moins  d'vnan  (files  tempsde  laraorideces 
deux  Dauphins  s’accordent)  on  vit  en  Ftancetrois  Dauphins.A  Ican  Dauphin  fuc- 
ceda  Charles  Comte  de  Ponthieu,qui  aptes  la  mort  dudit  leâfut  appelle  Dauphin, 

Si  depuis  Roy  fous  lenom  de  Charles  Vil. 

Le  Duede  Bourgogne  n’edoit  pointaymé  de  ccnouucau  Dauphin  Charles,  8£ 
nefepouuoitfaireautrement,  dautant  que  ledit  Charles  auoittoufiours  edéen  la 
compagnie  de  Louys  Duc  d’ Aniou  Roy  de  Sicilc,n’agueres  décédé , ennemy  capi- 
tal de  la  maifon  de  Bourgogne.  Dont  le  Duc  de  Bourgogne  prit  occafion  d'aceufer 
ledit  Dauphin  Charles,8c  la  mémoire  de  fon  beau  pcted’auoit  fait  mourir  les  deux 
Dauphins , Si  de  cede  aceufation  fit  publier  lettres  qu’il  enuoya  aux  bonnes  villes 
deFrance,  chargeant  ceux  qui  edoient  à l'entour  du  Roy  de  lamort  de  ces  deux 
Princes.  Par  ces  lettres  il  diloit  que  lean  Dauphin  dernier  cdoit  mqrt,ayant  lesle-  C 
urcs  8c  la  langue  merueilleufement  eniiecs,8c  que  les  yeux  luy  fortoient  fi  horrible- 
ment  de  la  telle  gros  8c  en  (lez,8c  qu’il  n’edoit  mort  que  de  poifon.  Puis  aceufoit  lef- 
dits  aduerfaires  d’auoir  violé  8c  enfraint  Jjar  fix  fois  les  T raitez  de  paix , à fçauoir 
ceux  de  Chanres,de  Vvinccdte,  d’Auxerre,  de  Pontoyfe,  deP.itis,  8c  de  Rouutes 
en  Bourgogne.  Etconfidctantquefesmalucillans  fortifioientlcurfaûiondu  fup- 
port  8c  de  la  perfonne  du  Dauphin  Charles,  il  enuoya  fes  députez  aux  bonnes  viU 
les  de  Picardic,lcfquclles  en  fa  faueur  firent  auec  eux  traitez,pat  lefquels  elles  pro- 
mirent de  le  fecourir  Si  feruir  de  tout  leur  poiiuoir , 8c  bien  pour  le  fcruice  du  Roy, 
démettre  fes  gens  en  icelles  Si  non  autre  quelconque,  Scqu'clles  puniroient  par 
voye  de  iudicc  ceux  qui  fe  trouucroient  luy  edre  contraires.  Et  le  Duc  leur  pro- 
mettoit  de  les  entretenir  fous  l'obeydance  du  Roy  en  toute  liberté,  de  ne  leur  don- 
ner point  de  garnifonsqui  les  foullalTent,8cde  ne  permettre  qu’ils fulTent  opprimez 
d’impods  Si  maletodes.Cc  qui  aduint  l’an  1417. 

Le  Roy  aduerty  du  grand  préparatif  de  guerre  que  faifoit  le  Duc  de  Bourgogne,  D 
enuoya  vers  lefeigneur  de  Canni , Aubert  de  Brabançon  fage  cheualicr , auec  am- 
ples mémoires  Si  indruâions,  pour  le  diuettir  delà  guerre  qu'il  vouloir  frire. 
Mais  le  Duc  cuida  violer  le  droit  des  gens,  car  il  vouloit  vne  fois  faire  couperlatc- 
ioit'îel'Kés.  audit  de  Canni,  tant  il  fut  tranfporté  décoléré  8c  de  fureur, quand  il  eutoüy  ce 

que  Canni  luydit  delapartduRoy.  Toutesfoisenfin  reuen.int  en  Ion  bon  fens, 
il  voulutvoir&liretouslcs  articles  ponezparles  indruûions  dudic  de  Canni,  y 
refpondit  de  poinQ  en  poind , 8c  auons  bien  voulu  inferer  la  teneur  defdits  articles 
auec  la  refponce  à iceux  par  le  duc,  fans  changer  les  mots  8c  la  taçon  de  parler  de  ce 
temps-là. 

„ L article  premier  contient  qite  premièrement  ledit  de  Canni  parla  au  duc  de 
„ Bourgognc,en  luy  difant  que  le  Roy  Si  Monfeigneut  le  Dauphin  iont  moult  esba- 
,,  lus  des  maniérés  qu’il  a tenu  8c  encore  tient  deuers  le  Roy  8c  à la  feigneurie , veu 
„ qu'il  ell  fon  parent  tant  prochain,  comme  chacun  fçait,  8c  d luy  oblige  par  tant  de 
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A manicrcscommcluymefracitoufioursdit&confciré,  entoutesfcslcttrcs  & cf- 
crits.  AcepremicrarticlclcDucdcIlourgogncrcfpondic,  Que  vrayeft qu’il  eft 
fon  parem  &vaffal,Sc  obligé  dcuam  tou  s £c  contre  Â luy.Sc  pour  caufcdecc  il  a te- 
nu les  maniérés  de  l’ay  mer  8c  feruir , en  contcndant  au  palTe -temps,  8c  que  bon  ré- 
gime fut  mis  en  fon  Royaume, tant  au  regard  de  fa  petfonnc , de  la  Royne  8c  de  fes 
enfans,commc  fur  la  réparation  de  fes  maifons  8cplaccs,de  bonne  iullicc  8c  bonne 
«dminiftrationdes  finances,  comme  il  appert  notoirement  pat  les  ordonnances 
Royaux.Lefquclles  chofesàlapourfuittedu  Ducont  cfté  publicesSciutcesen  la 
prelencedu  R oy  tenant  lieu  de  iufticc;raais  les  manières  de  ceux  qui  font  entour  le 
Roy, qui  feront  cy-apres  nommez,furent  caufe  de  tout  rûprc,de  gafter  8c  diflîper, 
non  pas  tant  feulement  la  fubftance  du  Roy  8c  de  fon  Royaume,mais  generalemct 
de  tous  fes  fubiets  8c  particuliers  cftans  audit  Royaume,  8c  mefmcment  du  Duc  de 
Bourgogne 8cdetousfesbonsarais8c  bien  veillans , en  les  deftruifansde  corps  8c 
detenemens,ainfi  comme  ils  les  ont  peu  prendre  8c  apprehender,ayans  procuré  tât  , 
en  Cour  fpirituelle  comme  ailleurs  l'on  deshonneur  8c  damnement  de  fa  bonne  tc- 
" nommee,8c  mémoire  de  fa  pofierité 8c  génération.  Maisle  Duc  de  Bourgogne  au 
S . Concile  de  Conftanceobtint  vnc  fcntcnce  pour  foy, par  laquelle  il  appert  claire- 
ment du  bon  droit  d'iceluy  D UC,  8c  de  la  raauuaifiié  8c  haine  des  autres. 

Le  i.article  contient.  Luy  rcmonllrcra,  pour  déclarer  ce  quediteft,  comment 
fes  gens  Sc  les  fubiets  de  fes  pays  8c  autres  qui  font  8cs'auoUeni  de  luy,  font  guerre 
ouuerteau  Roy  8c  à fes  fubicts,enprenat  par  allâut  8c  par  fiege  les  villes,chaftcaux 
8:  fortereffes  du  Roy,8c  font  toutesics  cruautez  8c  inhumaniiez , pat  feu.pat  fang, 

6c  autrement  que  fairepourroient  les  ennemis  d’ \ nglcccrrc,8c  cncorcs  pis.De  ceft 
article  la  refponce  fut  iclIe.Dit  le  Duc,que  les  gens  8c  fubiets  des  pays  de  Bourgo- 
gne,8cd’autresqui  s’auoUent  audit  Duc  font  guerre  ouucrtc  nô  au  Roy,ains  à ceux 
qui  font  autour  du  Roy,qui  ont  perfeueré  8c  perfeueret  en  leur  rigueur , Sc  qui  n ôt 
voulu  entendre àaucun  régime 8: bien  de  paix,  8c qu'il eftoit  louliourscnuahy  8c 
aggreiré,8cfcs  bons  amis,  8c  de  bonne  volontépar  voye  de  feu  8c  de  fang , dont  il  a 
elle  contraint  de  fignificrpar  fes  lettres  patentes  en  pluûeurs  pacticulicres  villes  de 
C ce  Royaume,  les  dures  rigueurs  commifes  8c  perpétrées  par  ceux  qui  font  autour 
du  P.oy,8clavolontcqu'ilauoit,  8c  pareillement  les  raanieresqu’il  tiendra  pour  y 
temedier.  Et  pour  caufe  de  ce  fit-il  fon  mandement  de  genfd'armcs , 8c  de  trait  : 8c 
quegraces  à Dieu  il  apour  feruir  le  Roy  8c  pour  le  bien  deluy  8c  de  fon  Royaume  “ 
ux  mille  cheualiers  8c  cfcuyers,8c  iufques  au  nombre  de  crois  mille  combatâs,ious  Sumojnu: 
bien- veillans  du  Roy  8c  de  fon  Royaume,8c  de  fes  bons  fubiets.  Et  ont  fait  les  gens  “ 
du  Duc  qu'aucunes  places  qui  eiloient  garnies  de  pillars,  robeurs  8c  autres  m.tlfai-  “ 
ûeurs,luy  ont  elle  renducs,baillecs  8c  dcliurces,8c  les  ont  prifes  au  nom  du  Roy, 8c 
laiflees  en  la  garde  des  nobles  vaillans  hommes  fubiets  de  MonfcigncurleRoy, 
qui  pour  quelque  chofe  du  monde  ne  voudroient  faire  dclloyauté  deuers  le  Roy  Sc 
le  bien  de  ce  Royaume,qui  a ellé  fait  au  gré  des  bonnes  villcs,des  citez,8c  de  tout  le 
pays  cnuiron.Lc  j .article  contient. 

Item  Sccnoutceluyremonflcera,  commefes  gens  8c  oflSciers  prennent  fermens 
des  habitans  des  bonnes  villes  du  Roy,d‘eflreobeiflansau  DuedeBourgogne,  8c 
'J^auecquesceleurfontdefencedepar  luy , quedorefnauant  ils  ne  payent  plus  rien 
au  Roy  de  fes  aydes  ou  rcdcuances  qu’Us  luy  ont  accoufiume  de  payer.  Laquelle 
chofe efi  voye mcrucillcufc  contrerhonncur,authorké8cfcigneuricdu  Roy.  De 
ceft  article  la  rcfponce  fut  telle  : Qi^s'il  ptendlcsfcrraensdcfditshabitans,  c'eft 
afin  qu’ils  foient  8c  perfeuerent  en  bonne  loyauté  deuers  le  Roy  8c  le  bien  de  fon 
Royaume,à  la  confufion  8c  reproche  des  empefeheurs  de  paix,  8c  deftruifeurs  du 
Royaumequifont  entour  le  Roy.  Et  ceux  qui  feioignent  8c  font  obcillàns  au  Duc 
de  Bourgogne,e’eft  pource  qu’ils  voy  et  Sc  cognoiffent  qu’il  a tant  bonne  volôte  au 
bic  du  Roy  8c  de  s6  Royaume  que  plus  ne  pourroit, 8c  plus  que  nuis  autres.  Et  n’ell 
,pas  (fauf  la  reuecence  du  Roy)  que  la  dcfcncefoit  faite  de  nô  payer  au  Roy  fes  ay- 
des Si  autres  debccs,mais  bic  pourroit  eftre  qu’ils  ont  fait  dcfencc  qu'ône  les  baille 

pasauxfauxcraillrcs8ccmpcfchcucsdepaix,8cqu'ellesfoiccconferuces8cgardecs  ' 
îcmployeraubicndu  Roy8cduRoyauraccntcmps8ccnlicu.  Et  ils  ont  bien  fait,  ' 
car  tout  l'argent  qui  chet  es  mains  defdics  craillres,  qui  montevne  tres-geande  ' 
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lit:  cc«Trii;  fomme  de  deniers  a èflétouliours  mauuairemem  Sedefloyautnenc  embléau  Roy,  \ 
» acdeparcy  entr'cuxàTanantagcdes  ennemis  de  France, &autres-grâd&innume- 
DeUtciai.  rable  dommage  du  Roy,defon  Royaume, £ederacheualeiie,commechacunfçair. 

” ToutesfoisWntencionduDucde  Bourgogne  ell  de  procurer  quand  il  fera  vers  le 
” Roy , que  tels  aides  plus  n’ayenc  cours , & queles  bons  fubiecs  du  Royaume  foienc 
” tenus  en  leurs  anciennes  libertez  8c  franehifes,en  pouruoyant  aux  affaires  8c  necef- 
Ctcz  du  Royaume,par  toutes  bonnes  voyes  8c  maniérés. Le  quatriefme  article  con- 
,,  tient.  Item  luy  remonRrera  en  outre,côment  les  chofes  deffufdites  qui  maintenant 
■ t,  font  faites  par  ledit  Duc  de  Bourgogne, quant  au  point  de  la  venue  8c  defeedu  c des 
„ Anglois,font  accroire  8c  imaginer  à plulieurs  gens  quelles  font  faites  au  gtâd  pro- 
Derceote  da  fit  adoantage  d’iceux  Angloi$:côrae  pour  ofter  la  puiffance  du  Roy , 8c  non  refi- 
Anglou.  mauuaifcs  volontci  8c  efforcemens  des  Anglois,8c  que  le  Duc  de  Bourgo- 

” gne  foit  leur  allic.Sc  fermenté  de  ceft  art  icle,la  refpopce  fut  tclle,que  telle  imagina. 

” tion  ne  peut,nedoit  choir  en  coeur  déloyal  hâme:car  autrefois  l'on  a veu  la  defeen. 

” due  des  An^ois  fans  ce  qu’on  leur  fî(t  refillance,au  contraire  combien  que  les  trai- 
” (Iresquipourlors  gouuernoient  8c  encoresgouuerncnt,fuffcnt  tous  fages  8cadui-  ^ 
BKuTeraïc”  **  defcenduc  Sc  venuc.Dont  le  Roy  a eu  telle  pertede  terre  8c  cbcualcrieque 
,1  chacun  fçait. Et  doit-on  fermement  tcnir,que  û les  Anglois  eurent  lots  l’aduantage 
„ fur  le  Royaume  par  le  faux  8c  mauuais  régime  des  crailtres,  ils  veulent  en  ce  perfe- 
Traiftrw  ic-  uerer:8c  mefmem  et  veu  que  par  leurs  dânables  manières  ils  ont  pris  Harficu,qui  eft 
YQc  Jes  plus  fortes  dcfences  deNocmandic.  Et  cefte  chofe  doiuent  bien  fermemet 
” noter  8c  aiHchet  en  leurs  coeurs, les  nobles  cheualiets  8c  efeugers  de  lacôp'agniedu  ' 
” Duc  de  Bourgogne,  aufquels  les  perturbateurs  de  paix  veulent  impofer  telle  trahi- 
” fon  8c  dcAoy  autc,côme  a empefeber  au  rehUemem  de  la  mauuaife  volonté  des  An- 
” glois.Et  fauue  la  reuerecedu  Roy , tous  ceux  qui  difent  le  Duc  de  Bourgogne  eltre 
” fermenté  fie  allié  aux  Anglois,Us  mentent  mauuaifement  8c  fauffement.Le  5.article 
” côticnt.Q^  pour  ces  caufes  requerra  ledit  meffire  Auben  de  Canni  depar  le  Roy 
" au  Duc  de  Bourgogne,qu'il  vueillc  ceffer  tels  efforcemens  8c  chofes  dcirufdites,8c 
„ fpeciallement  d’affaillir  les  bonnes  villesdu  Roy  8c  defes  fubiets,8c  demettre  fiege 
„ deuant,8cauflideprendrcfcrmcmdeluyobeytparlcsfubiets  du  Roy  demeurans  G 
„ en  fes  bonnes  villes. Et  auec  ce  luy  requerra , que  tous  les  genfdatmcs  qu’il  a affem- 
» blez  face  dcpattir,inir8cretournct  chacun  en  fonlieu  : car  veu  les  manières  qu’il  a 
».  tenu  8c  lient  iufques  icy , le  Roy  croit  fermement  qu’ii  tient  8c  fait  affembler  iceux 
genfd’armes  pour  donner  fecouts , fauciit  8c  ayde  aux  Anglois , S:  pour  grcuer  le 
” Roy  ac  fa  fcigneuric.  A cellarticle  refpond  ledit  Duc,  que  l'on  voit  maintenât  clai- 
” rement  la  fau  ffe  8c  damnable  volonté  des  ttaillrcs,car  tout  le  monde  apperjoit  bien 
” qu’ils  n’ont  nulle  puiffance  dcrefiftcr  aux  Anglois, ficquemaintenant  il  eft  teps  de 
” faite  affemblee  de  genfdarmcs  pour  le  Roy  8c  pour  fon  Rpyaiime,mefmemcnt  des 
” bons  8c  loyaux  cheualiers  : corne  font  ceux  de  la  compagnie  dudit  Duc  de  Bourgo- 
gne,8c  non  pas  d’eux  donner  congé, 8c  enuoyerchacun  enfa  maifon.Et  eftapparen- 
cc  claire  8c  cuidenie  qu'ils  le  font  en  faueur  des  Anglois,8c  pour  greuer  le  Roy  8c  fa 
» feigneurie.Ei  encore  d'abondant  doiuentnotter  les  cheualiers  8c  efcuyers  dclaco- 

»>  pagniedudit  Duc , que  les  traiflreslcs  reputemennemis  du  Roy  ,8cdcfloyaux  de- 
*>  uers  luy  8c  fon  Royaume-  Et  pourcerefpondledicDucde  Bourgogne  pour  foy  8c  p 
»»  pour  tous  ceux  de  fa  côjpagnie,tout  abfofumcnt  qu’il  n’en  fera  départir  les  gcs,mais 
” pourfuiutatouliours  comme  par  la  teneur  defes  lettres  il  ptomet.Le  fixielme  aru- 
mc"d"bc!t  de  contient  quepour  induire  le  Duc  de  Bourgogne  à ce,  meflire  Aubert  luy  re- 
•nRojr.  mon  Areta  le  grand  déshonneur  qu'il  a fait  ,1e  grand  diffame  8c  reproche  qui  fera  i 

„ luy  8c  i fa  generation.sal  perfeuere  en  tenant  les  maniérés  qu'il  a commencé:cn  luy 
» priant  très  -humblement  8c  doucement  qu’ila  à ce  bien  penler  8c  auifer , fie  qu  il  ne 
„ face  telle  vilenie  à fon  bon  pere , qui  fut  tant  vaillant  8c  loyal , 8c  qui  en  fa  mort  luy 
»,  commanda  de  touCoursobeyr  au  Roy  8c  à fes  commandemens.  De  ceft  article  la 
» rcfpôceduDucdeBourgognefuttellc,qucfonpetedcbonncmcraoireàqui  Dieu 

» patdoint,futtoufiours,  comme  dit  eft,bon8cloy.ildcuctsleRoy.  Etpourcequil 
»,  voyoit  8c  cognoiffoit  les  iniquitez  des  mauuais  régner  en  la  Gourde  Frâce,au  téps 
DctiJaDbc  de  fontrcfpas, il  commandai  fon  filsloyaumentferuirau  Roy  8cila  couronne  de 
” France,fans  eipargner  fon  corps  8c  la  chcuancc.  Dont  le  Duc  de  Bourgogne  a pris 
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ces  bonnes  raàmcrcs  tendant  à la  réparation  ôc  bonne  reformation  dcccRoyau-  «-cccc»Tii. 
me, K àla  confcruationd’iccluy.Etn'apas  ce  faiÛ  foudainemem,  mais  toufiours  “ 
partrcfgrandcBcmeiiredclibcrationdc  confcil.  Ets’il  s’en  departoit  il  en  auroic  “ 
blafmeacteproclie  à fa  grande  charge, SC  de  ceux  qui  de  luy  illrom,  8c  pource  il 
ncs’endepartirapas.Lcfcpticfme article comienc que  melTitc  Aubert  remonftre-  gnout. 
rarembUblementle  choies  deflufdiûes  à tous  les  feigneurs.  Barons, Cheualiers,  “ 
£fcuyers,8c  autres  de  "a  compagnie  du  Duede  Bourgnngne.gufquels  il  pourra  par-  “ 
Icr,eneux  priantScrequerantdeparleRoy,qu’eux8cleiirspredeccflcurs,quitou*  " 
fiours  ont  elle  bons  6c  loyaux  deuers  le  Roy  8c  fa  feigneurie , 'ïnaintenant  ne  s’en  “ 
veulent  pas  deffier , ne  eux  deshonorer  ne  diftamer  par  mauuais  confeil , en  faifanc  " 
aucunes  chofes,dont  eux  ne  leurs  fucccITeurs  puilTent  ellre  reputez  au  temps  aduc- 
nir.d'auoir  eflédefobeilTansau  Roy,8cd'auoir  donné  faueur  i fes  enncmis.De  ceft  ,, 
article  la  refponcc  du  Ducfutcelle,que  toufînurs  les  maniérés  qu’il  a tenu  8c  en-  „ 
tetid  tenir,ilafaiél  8cferaauplaillrdeDicu,  parle  confeilde  les  Barons,Cheua-  FcimiŒoodu 
Uers,8cËfcuyers,8cauccesgensnotables,  Scpourceil  oûroyepleinement que  tout  Duc. 

C IcurfoitremonBré.  Cartantqu'onlcurparleraplus defdiûcs  befongncs,detant  “ 
plus  verront-ils  8c  recognoiftcomlesiniquitezdeceuxqui  delloucbcnt  la  paix  8c  “ 
la  bonne  intention  dudit  Due.  Le  huiâicfme  articje  contoient.  Item  8c  en  lahn  en  “ 
cxecuuntàlaperfonneduDucde  Bourgogne,8c  à tous  ceux  de  fa  compagnie,cc  " 
que  le  Roy  a cofflmandéaudit  mcfTirc  Auben,il  fera  le  plus  doucement  8c  gracicu-  " 
fement  qu'il  pourra,lcs  comniandemens  8c  delFcnces  contenues  és  lettres  patentes 
furcebailkesdeparlcRoy  àmefllreAuben.  Et  decederaandera  refponcc.  De 
ccB  article  latefponce  fut  telle,  qu'ayant  le  Duc  en  mémoire  que  pas  ne  luy  faut  “ 
faire  telles  defcnces,8c  qu'il  fçait  bien  que  ces  chofes  ne  viennent  pas  de  la  cettai-  “ 
ne  volonté  du  Roy, 8c  que  le  Roy  l’aime , 8clui  veut  bicn,8c  le  demande  fouuent  de  “ 

> favcnuc:maiscesfaux8ctraiflrescouuertemcntfontces  inRruélions  8c  defcnces. 

Et  auirivcuquelcsennemisdeceRoyaumcy  foncn‘aguercsdcfcendus,iln'eltpas  „ 
maintenant  heure  d'obeyr  à telles  defencestmaisainjois  tous  les  hommes  loyaux  „ 
fcdoiuenccmployetàladefenliondecc  Royaume.  Et  fuppofé  que  les  ennemis  Faoilede; 

C ian'y  defcendilTent:  ûncvoudroitpasfouffrirlcDucdcBourgogne  que  les  faux  feuiiK. 
traiures  demeuralTcnc  en  tel  gouucrnemcnt.  Le  neuhelmc  article  contient.  " 

Que  fl  le  Duede  Bourgogne,ou.autrcdefacompagnie,Jifoicntquc  ceuxquigou-  “ 
uernent  deuers  le  Roy  luy  ont  faiél  8c  font  de  iour  eniour  pluûeurs  grands  durtez,  " 

8c  ebofes  qu’il  ne  peut  ne  doit  endurer  ne  fouffrir,  encore  rcfpondra  melfireAu-  “ 
bcrt,quefiaucunsdeceuxquifontentoucleRoyoncfaiâ.aucuncchofcau  Duede  " , 
Bourgogne  qui  luy  deuRdcfplaire,C  ne  feroit  ce  pas  Gtufetaifonnable  ne  fuBîfante  ' ‘ 

pour  ainlidcllruirelcRoyaume,c5me  il  afaiéldclltuirc,8cencoresfai£lchacû  iour,  « 
nequepource  ileuRdeufauorifer  ne  donner  confcil,confort,ne  aide  aux  Anglois  << 
ennemis  du  Roy, à la  charge  defon  lionncur  8c  de  fa  generatiô  à tout  iamais,8c  qu’il  « 
p^t  bien  procéder  par  autre  maniéré  plus  honncRc.  A cell  article  refpond  ledit  •> 

Duede Bourgongnc,quecequielt  cy  delTus 8c  moult  d’autres  chofes  innumera-  Eicufcpoot 
blesquifecoicncmoulclonguesdreciter,eft toutnotoireque  les  gouucrneurs,c'ell 
ifçauoirmdrireHenrydeMarle,l£ucfqucdeParis,mcnire  Tanncgiiydu  Cha-  Scig^unar; 

jQ  ftcl,meflîrcBurcldcDampmattin,mai(ltcEfticnncdcMauregard,maiftrePhilip- 
pes de Corbie , 8c plulieurs  aucres,onc  ellé principauxpromoceurs  8c  conduifeurs  ‘ 
dcfdiélesiniquitcz,à  la  perturbation  de  paix  quiell  en  ce  Royaume  , 8c  d'.autrcs  “ 
grands  excez  8c  crimes  qui  cy  aptes  feront  déclarez.  Et  pourtant  ledit  Duc  de 
Bourgogne  s'eft  mis  en  armes,  non  pas  pour  dedruire  le  Royaumc,ou  pour  fauo-  comîeèai 
lifcrlcsAngioisimaisileftcn  armes pouren  chalTcr  6c  deboutter  Icfdits  gouucr-  « 
ncurs  de  tout  leur  gouucrnemenc,8cd’cllre  entour  IcRoy.Etncccll'era  tant  qu'il  au-  “ 
xa  la  vie  au  corps,iufques  à tant  qu'ilfera  paruenu  à fa  bonne  intentiomcar  ils  ne  fôt  " 
pas  tclshommcs(^uidoiuemauoirtelleauthocité,nepas  leur  cil  deu  pour  ligna-  « 
ge,fcicncc,loyaute,expericncc,ou  autre  bonté  ;mais  c'ell  vnc  grande  ordure  8c  de-  « 
riftonque pargcnsdelipetitfaiél 8c  condition  la  puifTance  des  Anglois  foit  de-  <°<!ign«  <lts 
bouttee  8C  cnchall'ée.  Et  à ce  doiuenchicn  auoir  regard  les  feigneurs  8c  les  no- 
blés  de  ce  Royaume,8c  tous  autres  preud'hoimncs  de  fouSrir  telle  bellife  8c  or- 
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Ai.eccciïn.  dure,dcfdii{rcrimfideftruitc,fuppcditer,8cdeshonorer  pit  telles  gens  , quirieil  4 
„ nefçauenc,fie  quiriennepeuuemnevillent:carchicuncoramuneinct  voit  qu'ils 
„ n’ont  de  puiiCince.d'authorité,  Sc  defeigneurie.fors  ce  qu’ils  entreprennent  de  fai- 
UtttAïuho.  re&qu’ils  feJonnent.  Etilsconduilcm&ontconduitleschofesdelTufdiâespar 
' grandes  cruauteî.tyrannies,  Scinhumanitez,  lefquelles  ils  ont  toufiours  fatàsc 
fontdeiour  en iour aux bons,vrais,8c loyaux fubic(ls du  Royiroubzom(>redcrai-> 

” rc& maintenir  iufticc.  Ledixiefmearticlçcomiem.  Item  dira  en  outre  me/Tire 
Aubert  quant  à ce  poina,  à la  requefte  de  bonne  mémoire  monfeignenr  de  Hai- 
nault  n'aguctes  deccdé.a  autrefoisvouluSC  oâroyé  pour  le  bien  de  lapaix,aunuc  de 
,,  Bourgogne  ici  tous  autres  qui  l'ontferui  moult  en  tres-grolTcs  hofes,  & qui  leur 
" deuoi  et  plaire.car  elles  eftoient  au  bien  8c  profit  duDuc  8:  de  tous  ceux  qui  l'ont  fer- 
„ uy.  Mais  il  ne  les  voulut  pas  accepter,  SC.  n'en  fit  conte:dont  le  Roy  n’en  eftpas 
Miuclorc.  bien  content  ,8c  àbondroiQ.  Et  neantmoins  encore  n'a-il  pas  la  main  fi  clofe  qu'il 
••  ne  foit  bien  enclin  à faire  grandes  courtoifies  8c  grâces  au  Cuede  Bourgogne,  8c  i 
»>  cous  autres  quionc  efiéàfon  feruice,fi  mellier  eft,8c  ils  font  vers  luy  deuoir,  comme 
>•  ils  font  tenus.  De  ceft  article  la  refponce  dudit  Duc  fut  iclle.Que  pour  le  bien  delà® 
» paixSc  vnionde  ce  Royaume,qu’iI  a toufiours  defiré  de  tout  fun  cœur,  il  fe  cranf- 
>»  porta  deuers  monfcigneurle  Dauphin  dernier  trefpalfc,  8cmonfcigneur  de  Hai- 
naulc,lefquels  Dieu  a appeliez.  Et  apres  moult  de  paroles  diôes  fur  le  faiû  de  U 
paix,  le  Duc  de  Bourgongne  leur  bailla  vne  cedule  contenant  la  volonté  finale  qu’il 
auoit  fur  icelle  paix,àtous  qui  la  vouJroientauecques  luy, excepté  le  Roy  Loys 
n’agucrcs  mort,pouraucupsintercftsqu  il  auoit  contre  luy.  Donc  le  Dauphin  8c 
le  Comte  de  Hamauli  furent  moult  bien  contens  : lefqucls  pour  la  perfeétion  de 
cefte  matière  de  paix  fetranfpoctercnt  à Compiegne.  Et  combien  qu'en  celles 
„ chofes  on  doit  procéder  le  plus  haftiuement  SC  diligemment  qu’on  peut  afin  defai- 
„ ce  cefler  tout  inconuenienc  de  guerremcantmoins  les  ccaillres  d’encouc  le  Roy  me." 

“ nerent  les  befongnes  par  allées  8C  venues  à voyesfcaudulcufes  ,pac  l’efpace  de 
luuicu  Ro/.  mois  OU  cnuiron,fans  de  ce  prendre  aucune  conclufion.  Toutcsfoisilcfcbi- 

” envrayquefinalcmcntlcComte  de  H ainault  alla  à Paris,  8c  moyennant  la  Roync 
” procuraJeucrslesttailltesfutladitebcfongne  certain  appoinûcmcnt,dontairerC 
’’  eftoit  content:  mais  ainçqis  que  l’apoinacment  fut  entièrement  palTé,  il  s'apperceuc 
” fecretementacrepofcmcntqu’ondeuoitprendceluy  Scia  Royne,8c  lescmptifon- 
” ner,a£n  qu’ils  fiffcntapresduDauphinleurvolomé.  ParquoyleComtedeHai- 
Cequ'ilitcô!  nault  peint  vnhaftifeonfeil  de  partir  couuercement  de  Paris  8c  retournera  Com- 
jcM.  piegneiauqucl  lieu  afl’ez  toft  apres  fa  venue  le  Dauphin  irefpaŒi  par  vne  faute  8C 
” damnablcmaniereilaquellechofeleDuc  de  Bourgongne  déclaré  par  fes  lettres 
>>  dc(rufdiaes:Aptesledecezduquel  le  Comte  de  Hainaulc  fe  tranfpona  en  fon 
« paysde  Hainaulc, auquelluy  fut adrelTeela  refponce  de  ladite  paix  , dont  il  fut 
»>  ircfmal  content.  Difant  qu’aptes  le  decez  du  Dauphin  les  trailltes  ont  changé  SC 
Chiogentde  jjqu’auparauantauoitelléoatoyé  8c  palfé.  Et  enuoya  icelle  refponce  au- 
,,  ditDucde«outgogne,laquclle  vcueparlcDuc  lean  à cccfgrande  8c  meure  deli- 
beracionde  confeiUiltrouuaqu'ellccrtoit  moult  mal-grarieufe  au  regard  du  bien 
du  Roy  8cdefonRoyaume,8c  defoy-mefme:  8c  poucce  ne  fut  pas  bien  content 
Ctfolitioo”  8c  n'cn  fit  compte,mais  fut  meu  de  faite  8c  d’enuoycr  en  pluCeurs  lieux  de  ce  Roy-" 
doRojaume.  aumelefdiaes  lettres  patentes,  conccnansla  defolation  du  Royaume  8c  fa  bonne 
"volonté  SC  intention.  Lefquelles  lettres  prefenta  en  fa  petfonneau  Conuede 
*’  H.iinault,iceluy  Comte  cftant  malade,  de  laquelle  maladie  il  mourut:  lequel  en 
JJj"^jJ^.^‘fonbonfens8centendementouytlaleaure  des  lettres,  8c  les  receut  aggteable- 
Molt.  menepourfaite  publier  en  fon  pays.Et  ditqueleDucdeBourgognefaifoit  bien: 

» car  les  traifttes  d’entour  le  Roy  eftoient  pires  que  nul  nepouttoitdire,n’imagi- 
ner>en  offrant  au  DucdeBourgogncfonferuice,de  corps  8cdebiens,fi  Dieu  luy 
” donnoitlagrace  de  telcuctdefamaladie:  8c  fifoncorps  pourl’infirmité  demeu- 

” roitcmpefchéilluyofftitfesfubicas,amis,8c  bicn-vueillans,8cfa  finance.  Et  lors 
” iutavn  très-grand  ferment,  que  s’il  nefe  fut  l'autre  hier  halliuementparty  dePa- 
ComicU  tis,lescraiftre$  auoicntconcluddeprcndrclaRoyne  8c  luy-mefme,  comme  tan- 
Ro/m.  bien  notoirement  apparut, en  tant  qu’il  couche  la  Roync:  car  ils  la  prindrcnc 
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A iceihprironnerent,8£  emportèrent  tous  fes  biens  au  deshonneur  du  Roy,  d’icclle. 
&:  de  toute  leur  generation.il  eRaufll  vray  que  quand  le  Duc  de  Bourgogne  elloit 
à Laigny,  leDucdeBretagne  fut  en  grand  petil&dangeràParis,8cconuint  qu’il 
s'en  partit, pourcc  qu’il  procuroit  la  paix  du  Royaume.  En  outre  dit  le  Comte  de 
Hainaiilt,eniuranicommedeiTus,  quecertainement  il  tenoit  i^ueû  les  Anglois 
elloicnt  àvnlezdcs  pones  de  Paris,&  le  Duc  de  Bourgogne  fut  I autre  lez  , à vne 
dcsportesilslairroientainçoiscntrerdedansles  Angloisquelc  Duc  de  Bourgo- 
gne. Entoutesleschofesde(Tufdiâes,dit  le  Comte  de  Hainault  en  la  prefence 
de  Madame,de  Hainault,monfeigncur  de  Charolois,monfeigneur  de  fainff  Pol, 
leThreforier  de  Hainault,  IeanBatlard,mailfreEuftace  de  Laftte,  monfeigneur 
de Champ-diuers,&plufieursautres.  AufTiilyabien  apparu  qu'ils  n'ont  nulle 
volonté  de  bien  faireicar  nouuellement  ils  ont  fiiCt  ardoir  6c  bruder  les  lettres 
patentesdu  Duc  de  Bourgogneau  Palais  à Paris , parlefquelles  le  Duede  Bourgo- 
gne offroit  paix  î cous  ceux  qui  auec  luy  la  vouloienc  auoir,  comme  cy  delTus  il  eft 
louchédaquellc  chofeleur  lut  & vne  pauure  vengeance  6C  grande  foibleté  de  coeur, 
d'eux  cuidervengerd'ardoirvn  peu  de  parchemin.  Item  6c  Bnablementafin  que 
chacun  fçaehe  la  volonté  du  Duc  de  Bourgogne,  il  faift  fçauoirà  tous  6c  fignifïe 
qu'il  perfeuera  en  fon  bonpropos, &neledelaincra,iufques  à ce  qu'ilaura  eu 
grand confeil  auecquesleRoy,  6cluy aurafaitau  longdemonftrer  les  iniquitez, 
tyrannies, cruautez  8c  inhumanitez  cy  deflus  declarees,la  defolation  du  Royaume, 
6C  les  maniérés  qu'il  conuient  cenir,pour  la  réputation  d'icellc,ccltcmcm8c  tant  que 
Je  Roy  8c  tous  les  bons  8c  loyaux  preud'hommes  de  Ton  Royaume  en  deuront  élire 
comens.Et  combien  que  le  Duc  de  Bourgogne  par  fes  lettres  patentes  ait  offert 
paixàtous  comme  dit  etl,8cque  ceux  d'entour  le  Roy  ne  l’ayenc  p.tsreccu  à ce, 
mais  ayent  perfeueré  en  leur  rigueur  ineantmoins  le  Duc  de  Bourgogne  voulât 
en  cédé  partie  iaider  toute  rigueur  8c  vengeâce  pour  le  bien  du  Royaume , qui  tant 
a befoin  de  paix,  de  confon  8c  d’aide.il  cil  pred  Scappareillc  de  vouloir  paix  à tous, 
fclon  la  teneur  de  fes  lettres. 

Tels  furent lesanicles des introduflions  derAmbaffadedu  feigneurdeCan- 
C ni,8clesrefponces  àcuxfaiffesparleDuc  de  Bourgogne  :p.-irlefqucls appert  que 
le  Duc  en  vouloir  particulièrement  à ceux  qui  commandoient  auprès  delà  per- 
fonneduRoy.  Vray cdqu'ilncnommeaucunsprinces.ains  leurs  minillresl'eu- 
Icment.  En  quoy  appert  fa  manifede  didlmulation.  Mais  le  feignent  de  Canny 
edantdcretouràParis,futcondituéprifonnicr  en  la  sadille,  parce  qu'on  ht  cn- 
tcndrequ’ilportoitfaucucauxad’aircsduDucdc  Bourgognc„d’aucanc  qu'il  s'e- 
doittroplicenfon  fccretairc,quiauoitdonnéplulîcurscoppies  des  indrufhons, 
8c  des  rcfponces  dudit  Duc  à pludcurs  perfonnes,auam  qu'il  les  prefentad  au  con 
fcil.  Tellement  qu’edant  en  plein  confcil  ,on  luy  en  produit  vne  copie  dont  iP 
dcmcuratoutconhis,8cncfceutautrechofcqucfaire.fmon  s’exeufer  lut  fonSe- 
cretairequis'edoit  rendu  fugitif.  Ainficcpauurefcigneurparcntdu  Duc,  fut  pat 
Juy mcnalTé de pcrdrclatcdc apres  ccd  Ambadade,  8c  citant  de  rccour  vers  le 
Roy  fiicmisenlaCadillc,pours’edrecnf!gcandsalFaiccsctoplré  en  vnferuitair. 
En  quoy  vn  feigneur  ne  peut  edre  trop  fecret  8c  difereexar  Icsferuiieurs  doniedi- 
P ques  n’cdim.ans  les  affaires  de  leur  maidre  edre  de  telle  imponance , fouucnt  le 
mettent  en  danger.  Ce  qui  aduint  l'an  mil  quatre  cens  dixfept,  auquel  le  Con- 
cilealfcmbléàCondancc 8c finilTantauditan  confideram  les  grands  troubles  de 
laFranccpourladiuifionqui  edoit  entre  les  princes  à raifon  du  gouuetneraent, 
8c adminillration des .ilFaircs, 8c  de  l'indifpolltion  du  fens  8c de  la  perfonne  du 
Roy,8clatrop  grande  icunefl'c  du  Dauphin  qui  ne  permettoit  qu'on  luy  don- 
nad  vnccclle  charge,cnuoya  vn  Doâcur  pour  Ambalfadeur  vers  le  Duc  de  Bour- 
gogne,par  lequel  le  Concile  déclara  ledit  Duedeuoir  auoir  l'adminidration  du 
Royaume  de  France  durant  la  m.al.idic  du  Roy,  8c  le  bas  aage]  du  Dau- 
phin. 

Durant  ccsdiuifions,mairacrcs, guerres, 8ctroubles,  SC  affaires  de  la  France, 
les  affaires  des  François  au  Royaume  de  Naples  nefe  portoient  pas  mieux  que 
ceux  de  deçà.  Les  François  qui  edoient  à Naples  auec  lacqucs  de  Bourbon 
ComtcdclaMarcbcmarydclaRoyneIcannc,au  commencement  edoient  bien 
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humainemern  & fauorablcraent  traitez  d’elle  1 Sc  auoient  les  gouueràemenSi  A 
ofKces&i  dignitezau  grand  mefeontentement  de  la  nobldreNeapolitaine,Sc  de 
ces  grands  Capitainesde  guerre  qui  auoient  vaillamment  ferai  le  noy  Ladiflas. 

U qui  deuantfes  fécondés  nopces  faifoient  tourner  laRoynelàoùils  vouloienr. 
Vn  grand  Capitaine  nommé  bfortiamefprifant  ledit  lacques  de  Bourbon,  qui 
clfoitparlesrrançoisappelléRoy.vn  iourparlant  àluy nelenomniaque  Com- 
te. Ce  qui  irrita  tellement  lacques  qu'il  le  fit  mette  en  ptifon,  &cn  fourdit  vne 
fcdition.lacquescftoitcftimévaillant  hommeaux  guerres  contre  les  eftrangers, 
maisnonaccoiifhiméauxguerresinteilines.  la  les  affaires  cftoient  venus  à tel 
poinft,qne  les  feigneursKeapolitainsl’auoicnt  contraint  de  Ce  contenter  d'eftre 
appelle  prince  de  Tarante, decouchcraueclaRoyne,&de  s’abdenir  du  nom  de 
Roy&  dugouuerncmentdcsaffaitcs,ce  pcndantquela  Royneleanne  gouuer- 
noiriout.  Luy  adueriyquecelafefaifoitduconfemeracntdefa  femme,  & vou- 
lant coupper  la  racine  aux  confpirations  qui  fe  faifoient  contre  luy,  fit  corporel- 
lement punir  ceuxque  bon  Iiiyfembla,dcmettreleanne  en  prifon  dedans  le  cha- 
ffeau dcNaples.  Ceffemaiicieufefemmc,quin‘auoitpointfautede  malice&  de® 
diffimulaiioniStdinimulant  fa  douleur  remercia  bien  affcélucufcmcnc  fon  mari 
de  ce  qu'il  auoit  puni  les  feditieux  , Sc  de  ce  que  il  la  foulageoit  du  faix  8c  de  la 
grande  charge  de  tantd'aff'aireSiquimeritoicniSc  rcqueroiem  bien  la  prudence 
d’vn  grandperfonnagecelqu‘ilelloit,8clefupplioitdc  luy  dôner  moyen  de  ioüir 
d'vne  tranquilité  d'efprit , Sc  d'vn  repos  exempt  des  troubles  Sc  des  fafeheries 
des  affaires  Sedes  guerres, tant imeftincsqu’cftrangeres.  Ainfi  cefte  femmedif- 
fimulant  Sc  couuant  celle  indignation  Sc  ce  defpit  fcminin,en  apparence  s’addon- 
na  à tous  plaifirs,csbats,delices  Sc  ieux  de  la  Cour,Scà  careffer , flatter  ,8c  mignot- 
ter  fon  mari.comme  font  la  plus  part  des  femmes  quand  elles  veulent  tromper 
leurs  macis.  Elle  fit  bien  mieux  pour  le  tromper,  car  elle  luy  nomma  la  pluspart 
des  noms  de  ceuxqui  auoient  côiuré  contre  luy,8c  parmy  ceux  là  mit  quelques  vns 
de  ceux  à qui  elle  vouloitmal,nefefouciam  pas  de  fairemourirfes  amis  Sebons 
feruiteurs, moyennant  qu'elle  fit  auffî  mourir  fes  haineux, Sc  que  par  ce  moyen  elle 
drcffàll  fes  artifices  pour  puis  apres  prendre  ou  faire  mourir  Ib  mary  .Ce  qui  clloit  ^ 
fon  fcul  delfein.Luy  ayant  dcfcrcles  noms  des  coniurateurs  elle  luy  confcilladc 
les  faire  mourir. 

Alors  celte  femmefcmitfiauantenla  bonne  grâce  Scamitiede  fondit  mary, 
qu’il penfaqueiamaisfemmcn'auoitelténynepoiiuoitcllre  li  fidclcà  mary  que 
cellelàelloiccnuers  luy.  laques  qui  elloit  bon  Sc  non  pas  fin,  fc  laillà  ainfi  piper, 
trompcr,8c  btfflcr  par  celle  mmmc,8c  alors  elle  futmifeen  honnclle  liberté, auec 
permiflion  deparlcràqui  elle  voudroit,8cd'alleroiibonluy  fcmblcroit.  Ellcfe 
voyantaudelTus  de  fes  delTeins  remit  fus  vne  plus  forte  coniutation  que  deuant. 
Sforcc  fut  mis  hors  de  prifon,8c  lacques  contraint  de  fefauuer  au  chalte.ru  auquel 
auparau.intil.ruoitfait  mettre  lc.inneprifonniere,y  Irtt  enfermé  Sc  allîcgé:  mais 
trouuât  vne  gallere  au  pied  diceluy  aflîs  fur  la  mcr,il  s'en  alla  âTarante,là  où  dlant 
derechefalTiegé,  il  fut  côtraint  defe  contenter  de  prendre  qtielquclo  me  d'argent, 
d’abandonncrcellc  villc,8cdefetetirerde  deqà.  Alors  il  fit  voni  defe  rendre  moi- 
ne.Cc  qu’il  fit,  car  il  fe  rendit  Cordclier  à 6czançonlàoùilmourut,Sccll  enter-  , 
ré.  Et  d’.rutant  que  leanne  auoit  promisau  Pape,Capitaines,gens,  Sc  argcnuconirc 
des  petits  ty  r.-ins  vfutpatcurs  qui  s’ello'icnt  emparez  de  plufieurs  villes  appartenan- 
tes auliegePontificaI,ellefucparluyreceucenfaproteâion,  Sedefon  confente- 
ment  couronnée  Royne  de  Naples. 

Or  tantque  laques  de  Bourbon  viuoit  elle  nepouuoit  fe  remarier  à autre, 
nyaiioirdes  enfansde  luy,veula  longue  dillance  de  terre  Sc  de  mer  qui  elloit 
encre  eux  deux.  Elle  pouuoic  bien  adopter  quelqueprincc , Sc  à celle  caufe  elle 
adopta  Scappclla  à foy  Alphonfe  Roy  d'Aragon, au  frété  duquelcllcauoitmon- 
llré  SC  donne  comme  en  leurre  vne  efpcr.ancc  de  fon  mariage  Sc  de  fon  Royau- 
me. Alphonfe  elloic  Roy  de  SardeigneSc  deSicileiSc  comme  le  Pape  Martin 
fe  fut  plaint  à leanne  qu'elle  n'auoitp,asenuoyéaufecoursdu  iiege  Romain  con- 
tre lescnnemisd'iceiuylenombrcd'hommes  qu'elle  auoit  promis,  8c<;uc  décla- 
ré Loy  s Duc  d'Aniou  Roy  de  Naples,  Sc  fcudaiairc  de  l’£glifc,Sc  que  tout  in- 
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' A continent  nmsaucunqopporitionilfefucfiitmïiHi'clicfcigneurdelïCalabreiAl-  Uictcoriit. 
plianfc  venantparuiccàNaples.&ayamraludladitcRoynceomme  fanicrc,  en- 
uoya  fupplier  le  Pape  de  le  vouloir  aulTi  rccetioii  à 1 hommage  Sc  foy  du  Royaume 
deNapies,commcfcudatairedcr£glire.  Martin  luyTcfiifa  là  demande.  £t  com- 
me Alphonfefcplaignoit  fort  de  ce  que  le  Papeluy  defnioic  cela,  veu  qu'il auoit  ^ 
cRc  adopte  pour  dis  par  la  RoyneIcannc,cnerpcr.incc  du  Royaume  de  Naples, le  toViooàc. 

, Pape  luyrefponditqu'iln’auoir  peu  faire  moins  que  de  rccognoiftix  Louys  d'An- 
ioupourRoydcNaplcs.îC  v.iflàl  feudataite  de  lEglife,  veu  qu'il  auoit  efté  infulld 
audit  Royaume,  S(  receu  à foy  fie  hommage  d'iceluy  par  les  Papcis  Alexandre  j.  6c 
lean  a5,ScquclelicgePontiliealauoit  accoudunicdccunlitmer  fes  valTauxdcfcu-. 
dataires.nujllesolfec.Cclle  refponfe  donna  vne  plus  grande  crainte  que  deuât  aux  ■ 

affaires  de  1 tglife.  Par  l'ordonnancedu  Concile  de  Couftanceon  deuoit  tenir  6c  diTiini/pvii; 
affembler  vn  autre  Concile  à Pauie  , auquel  detoutesparts  onenuoyoitdesAm- 
. baffadeurs.  Alphonfey  enuoyalesfiens,  qurrequcruicntquela caufedeBenoiA 
- ouBcnedic,qui  fain6cfaufcfloitàPanofchule.6cquincs'cltoitvoulu  trouucr  au  • 

^ Concile  de  ConAancefut  vcuc,cognuc6ciugec.  La  commémoration  de  ce  diffe- 
rent qui  fcmbloit  cAreaffoupy  par  ledit  Concile,  dôna  telle  frayeur  au  Pape  Mar- 
tin, que  pour  ne  faire  renaiAtc  le  fchifme  ia  arraché  des  Chreltiens,  il  accorda  à 
Alphonfc  ce  qu'il  auoit  demande.  Alph'onfe  memoratif  du  bien  receu  du  Pape» 
printrarcuanchc.careAantfur  ces  entrefaites  Bcnoilt  decede,  deux  de  fes  Cardi- 
naux auoientefleu  Pape  vn  Chanoine  de  Barcclonne  nomme  Cilles,  6c  le  nom-  Giilncflw 
incrcnÆlcment  huiftiefme.  Ces  Cardinaux 6c  IclieuouilsauoientfaitccAcellc- 
élion  cAoient  aux  terres  du  Roy  d'Arragon.  Il  cnuoyaà  Panolcholc  Alphonfc 
Boria,qui  depuis  fut  Papefoubslenora  deCaliAe  cinquicfnie,  lequel  fit  tant  en- 
nersGilles  qu'il  renonça  au  nom  6câla  dignité  P.rpale,  8cfutfàicLuefquedeMa* 

‘ iorque.  Ceux  qui  l'auoicntcreé6cellcudcracurans  opiniaAres  en  leur  cflcûion 
feditieufe  , datitaht  que  l’Eglifc  vniuerfclle  obeiAbit  a Martin  , 6c  que  défia  Al- 
phonfe  le  recognoiffoit  pour  fouuerain  PaAcur,  lurent  chaOez , 6c  en  fin  mis  en  rinaarebif. 
prifon.  Voyla  comment  print  fin  le  Ichifme  qui  auoit  duré  par  tant  d'annees,  “*• 

C quand  il  n'y  eut  plus  qu'vn  vray  8c  légitimé  Pape.  Ce  qutaduint  és  années  1416. 

17.8C18. 

Depuis  lorsiIn’jrcutpasgr.mdeamiticnyimelligencecntrc  lamcre,fcrame  de  X. 
bijarre,lcger  8c  variable  efptit,8c  le  fils  non  engenuré,  mais  adopté,  car  l'vn  8c  l'au- 
cccfeplaignoicl'vndel'autre,8cchacund'cuxfcplaignoitqucrautceIuyauoitdrcf-  . 
fédes  cmbufchcs.La  ville  de  Naples  cAoitdiuifec  en  deux  faéhons , car  lesvns  te-  Napia.'  * 
noient  le  party  de  la  maifon  d'Aniou,8c  lesautres  d'Arragon.  Alphonfe  craignant 
lalegerccc6cinconAancedcr3merc,dcliberadel'enuoyer  bienloing  delà  ville  de 

* Naples.Ellcfedoutancdcccla,oufoitqu'cllccutconccud’ellcmcfnieccfoupçon, 
ouloitqu'cllcreutdefcouucrc,  ne  vouloitfortirduchaAcau.  Alphonfc, venantau 
chàAcau  pour  voir  fa  mereadoptiue  en  fut  exejus,  non  fans  grand  danger  defa  per- 
fonne:  car  comme  foncheual  eut  mis  les  pieds  de  deuant  fur  le  ponekuisdti  cha- 

Acau  qui  le  ioint  à la  ville , les  poniets  gardans  la'poitcpour  la  Royne  leuans  ledit  Daog«4'AIa 
pont, cuidereht  renuerfer  Alphonfc  6cle  cheual  dedans  le  foA'c , ou  les  creuer  tous 
P deux  entre  la  porte  8c  le  pont, nuis  il  fc  fmua  le  mieux  qu'il  peut.  Alors  cous  les  Ar- 
ragonnois  8c  Siciliens  qui  cAoientà  Na^cs  furent  ptis,8c  incontinent  furuinc  au  fe- 
coursdcIe.inne  ,Sforiiaaucc  forces,  8c  d'Efpagne  6c  de  Sicile,  vint  vneaimeedc 
.:  mer  au  fecoursd'Alphonfc,qui  fit  pareillement  mettre  ptifonnicts  pluficursdefes 

• j aduerfaircs.defquclsfutfaitcfchangcauecceuxquelcaneauoitfait  emprifonner.  ..  % s 
,.  icanne  déshérita  Alphonfc  comme  ingrat,  ScadoptaLouystroificfmcDucd'An-  Uejtd'M 

_ iou  fils  de  l'autre  Louys  deuxiefmc  du  nom. Ce  icune  Prince  venant  auec  grofi'e  ar-  ' 

mec  à Naples, rendit  la  pattidde  là  mcrcplus  forte,  8c  ccllcd’Alphonfc  plus  foible. 

Incontinent  elle  luy  dôna  le  Duchéde  Calabre.Son  pere  Louys  n'aguctcsdeccdé, 
outrcluy  auoit  laiffc  trois  autres  enfans,  àfçauoirRenéquitutdepuis  Dued'An- 
iou8cdcBaf  RoydcSicilcappellélcbonRené,CharlcsComtedu  Mainc,8c  Ma-  . 

ricmariccàCharlcs  Dauphin  de  Fr.rncc,  depuis  Roy  fous  Ichom  de  Charles  fc- 
pcieAnc.  Louys  Duc  de  Bar  grand  oncle  de  René,  luy  donna  par  tcAamcnt  le- 
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dit  Duché.  Alphonfc venant auccvnc gtandcarmccdc mcraiix coftesde  Prouen-  ^ 
ce  prim  p.ir  lurptifcla  ville  de  M.irlcillc  appartenante  aux  P ucs  d'Aniou,  Sc  ia  pii-  * 
la,  Se  de  là  s’en  alla  ch  Atr.tgon  auce  fa  floîte  phàrgcc  de  grande  ptoyc  8:  de 
butin. 

Le  D.mphin  Charles  cftam  allé  à Angers  aux  obreques  dcLohysd'AniouRoy 
deSicilcfonbeaupere.futadiicrtiqueccuxdeRoücn  s'cft.ans elleucz  Se  niuiincz 
en  armes, auoict  tué  te  feigneur  de  Gaueourt  goùücrncuçde  Ladite  ville.  Scies  Ad- 
uocats  Se  Proem  eurs  du  Roy  ,8c  mis  le  liège  deuant  le  chaltcau.Luy  deflogcàt  fou- 
dainement  d' Angcrs,cnuoya  partie  de  fes  forces  vers  la  ville  de  S.  Florentin  afltc- 
gcc  parles  Bourguignons  pour  la  fecourir , mais  deuant  qu'elles  y artiualTent  ^lle 
auoitclléprifc.Auecd'autresforcesleDauphin  s’acheminavers  Roüén,  mais  les. 
habitans  d’icelle  aduertis  de  fa  venue,  enuoycrent  vers  luy  les; plus  apparens  bour- 
geois d’entr'euxpoutluyreinonllrer  quecc  q[u’ils,auoiént  fait  cllolt  pour  les  gran- 
des extorfionsqueleur  faifoicnt.au  pays  de  Cauxlcs  gés  de  guertedu  Roy, Se  non 
pourempefeher  l'authorité  dudit  Dauphin.Lequcl'puis  apres  eftanc  parcuxrcceu 
en  leur  vilkforthonorablcraent, illeur  pardonna  doucenaent  leur  faute.  Elbnt  i® 

Rouen  .ilfutaducrty  commed'vncoftélcDucdc  Bourgogne  venoit  vers  Paris  à 

grandepuiûancc.Scd’autrequelcRoy  d’AngIetcrtcclloit.aucc  millcvaiflèauxou  •«  i 
plusdcfcendus  enNormandic.Ilnefçauoitdcquclcolléfetoumer,ny  .ailqucldcs  . i “s 
deux  entend  te,  àfçauoir  s’il  deuoit. aller  à rencontre  du  Roy  d'Ariglctcrrc  pour  le  ’ 
combattre,  ou  aller  à Paris  pour  la  garder.  En  finparl’aduisdcsplusfagcsilfcrc-^.i  . 
folut  de  feietter  dedans  Paris,  pour  la  défendre  contreleDucdcBourgognc,  Ic-.x*  ' 
quel  ayant  Icucyncgroffe  armée  8C  ayant  bien  pourucuaux  affaires  de  ms  pays,*  g 

marchadroitvetslavilledcBeauuaisqui  le  rcccutauecgrandapplaudiflcment.lé  - 
pcuplcchamantparlesrucs,  Noël,  qui cftoitau  vieiltcmps  vn cry  lignihcatifdc;  N 
gtandeioyc.  Pluûeuts  vdleseft'tayces  de  lësgrandcs  forces  s'cnuoycrcnt  tendre  ’ ‘é 
à luy.  Se  pour  mieux  les  obliger  de  demeurer  en  fonobeiffancc  Se  .amitié.  Se  pout."„' 
attirer  les  autres  il  leur  quittoittoutçs  gabelles  Se  impoliiions.  Aunîplullcucsrcl-Vc  •>,1' 
gneurs,  foit  par  crainte  de  fa  grande  puiffancc,  foit  par  an^iur  deiout  à autre  fe  y-*', 
rcndoientàluy.  Lcscoureursdu Duc  fouslaconduittcdclcan  de  LuxcmboiirgC  -» 

!»Il#»r#»Tir  rsaffrrla  ruîiprr  r^'OvfiP.ÏV^  fînnner<.*nt  luIl3U«  ailY  rii»  5àr1ic  rtn  •• 
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nez  au  Duc  de  Bourgogne  ptindrent  prifonnicr  Robert  Deufnc,  mais  peu  apres 
ils.lcdeliurcrem  Se  mirent  hors  leur  ville,  Scyrcccuans  Ican  de  Luxembourg  fi-'  ' 
rem  lè  fermet  au  Duc. Lequel  en  apres  paflânt  la  riuicte  d’Oyfealla  afllcgcr  Beau- 
mont fur  Oyfe,qui  par  aucuns  iours  endura  la  b.atterie,  mais  ceux  dc'dcdans  voyis  ‘ 
qu’à  la  longue  ils  ne  pburroient  cftre  fecourus , Se  que  les  forces  du  Duidcftoienr 
trop  grandes  retendirent  àluy.  DclàilallaàPontoyfc.puisàMeulanquiparciU  -r 
Icmcntfc  rendirent.  En  finil  s’.approch.adc  Paris,  Scie  logea  au  village dè  Mont-  ,'1. 
rouge  , prenant  fon  logis  en  vncoff  au  duquel  il  pouuoit  élire  dcfcouuctt  de  ceux  , ' 
décris.  Icande Luxembourg allaàfainûClôud, où  il  printSc  brufla  yneperitc. 
tour  au  bout  du  Ponf  aucc  les  moulins’  cftans  deflbus , Se  affaillii  la  grofle  tour  ■ 
dudit  lieu , mais  il  n’y  peut  rien  faire , car  il  y auoit  bonne  dcfcnce  dedans.  Le  ^ 
Duc  quittant  MontTrougefe  vint  camper  en  vn  lieu  où  il  y auoit  vn  arbre  fcc , fur  - 
tequclil  fit  mettre  fon  cftendart.  Etàccllccaufcilnommacelogislc  campdcTar- 
brcfec.  Etcncchcuilfeiourna  huit  iours,  durant  lefqucls  ceux  dePans  firent 
pluficurs  faillies.  Se  crcarmouchoiem  tous  les  iours , Se  nc'antmoins  il  ne  fit  pas 
beaucoup  de  grands  faits  d’arroest  Eftant  le  Duc  Ican  de  Bourgogne  parquéà 
l’arbre  fec,  il  enuoya  dedans  Paris  vn  de  fes  Hérauts  nommé  Palis,  aucc  let- 
tres adrelTantes  au  Roy.  Le  Dauphin  Charles  pccn.tntlcfditcs  lettres  y fitrcfpon- 
ce  fort  rigoureufe.  Dequoy  le  Duc  Prince  hautain  Se  fuperbe  ne  s’e'llonna  pas 
beaucoup , tant  pource  qu’il  f^auoitque  le  Dauphin  luy  clloit  paniculicccmcnt 
enneniy  , que  pource  que  cous  ceux  qui  cftoicnc  près  de  luy  elloicnr  ennemis 
dudit  Duc. 


Aptes  qu’il  eut  feioufné  quelques  ioursàcefc  ■'ubccfec,ilrcculla,&a|lapren- 
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dre  Montlchery,Marcouflîs,Dourdjn,Palcfcau,& autres  petits chafteaux  es  cn- 
uirons  de  Paris,  la  ptinfc  dcrqucis  peut  beaucoup  nuire  àladitc  ville.  Cepcnd.int  le  “ 

Comted’ArmaignacConncftable  courant  la  campagne  .auecforcesprint  jo.  gen- 
tilshommes Routguignons,& en  mit  d’autresen  fuitte.  D’autres  Capitaines  Bour- 
guignons ptindrent  les  villes  de  Chartres , Eftampes,  Gallardon,  Auncau,  Roche- 

fort, & autres  cfquclles  le  Duc  ne  fouffroitqu’onpayaft  aucune  gabelle,  impofitio, 

ny  autre  fubfide  que  celuy  du  fcl.  Ce  qui  concita  tellement  l’amour  du  peuple  en-  Amour 
ucrsluy,8i  honora  tant  l'a  réputation  quepartout  où  il.alloit  ileftoit  rcceu,  horf- 
mislioùlcsAtmaignacjeftoicnt  les  plus  forts.  Du  camp  de  Montlehery  IcDuc 
cfcriuit  lettres  patentes,par  Icfquelles  Ccontrcfaifantle  Roy)  il  prioittous  Lbitans 
ec  fidclles  fubiets  du  Roy  d’ennoyer  leurs  députez  vers  luy  la  part  qu’il  fera , auec 
pouuoir,ptocur.ition,acpuiiranccdepairer  & accorder  ce  qui  parles  autres  dépu- 
tez des  villes , chapitres , & communautez  feroit  traité , paffe  & accorde.  Apres  la 
prinfede  Montlehery  Sc  des  autteschafteaux  cy-dclTus  nommez,  le  Duc  de  Bour-  EaumloDu» 
gogncalIamettrcleliegedcuantUvilledcCotbciUaquclIe  il affiegea feulement 
B ducoftédeMontlchery,tellementqueducoftcdclaPrie&par  lariuicreellcpou-  s><«edcCo<. 
uoitrcceuoir  toutlcfefcoursqu’ellevouloit.LeCegcduratroisfcpmaiiics,&lcDuc 

voyant  (félon aucuns  hilloriens)  qu’il  nepouuoit  emporter  la  place  Icualelicgc, 
m.aisfon  départ  ne  fût  pas  pour  celle  occafion  feulement , ains  pour  les  lettres  & 
prières  que  luy  enuoya  la  Royne  Ifabcl , qui  iufquesalorsauoit  elle  de  la  faûion 
d’Orléans  grande  ennemie  du  Duc  de  Bourgogne , par  lefquellcs  elle  le  prioit  P»n7* 
dcladeliurerdeUcaptiuitéficfcruitudecnlaqticllcelle  cftoit.  Surquoy  ilfaut  no- 
ter que  la  caufe  qui  elineut  la  Royne  àimplorer  le  fecours  du  Duc, fut  qu’elle  ellanc 
au  bois  de  Vincennes  enuoya  i Paris  vn  lien  gentilhomme , lequel  par  les  chemins 
rencontrant  le  Roy  quialloit  viliter  la  Roync,luy  fit  bien  humble  indinatiô  de  re- 
uerence, comme  peut  faire  vn  hommequi  cftoit  i chcual,mais  fans  s arrefter  à par-  Uanfi  de 
lcr  au  Roy, il  picqua  Sc  palTa  outre  vers  Paris.  Cela  donnant  vn  nouueau  foupçon  ‘'‘*- 
au  Roy,fit  prendre  ce  gentilhommequifutmisprifonnier,  géhenne,  puisietteen 
l’eau.  Ceuxqui  gouucrnoicnt  le  Roy  Sc  le  D.iuphin , Icurnurcnt  cnteftcquclques 
C mauuaifes  volontcz  contre  la  Royncftrritanslc  mary  contre  la  fcmme,8c  le  fils  co- 
tre la  merc,  fi  bien  que  ladite  Royne  accompagnée  de  fa  belle  fccurlafemmede  

Louys  Duede  Bauicrc , lous  feure  garde  fut  enuoyee  ptifonnicrc  A Blois  Sc  de  là  à d«  Ro/  ha 
Tours,  & luy  furent  donnez  hommes  qui  cfpioient  tellement  les  aaions,qu’cllc  ne 
pouuoit  parler  ny  eferire  à aucnn  fans  leur  prefcnçc.Cc  fut  lors  que  le  Conncftablc 
d’Armaignacqui gouuernoittout  8c les adherans'firent prendre, autres  difent  pil- 
ler fcsc.ibincts8ctrcfors.tant  ceux  quicftoicntrcirccrtz  cnquclqucs  Eglifes  qu’en 
cenams  endroits  de  la  ville  deParis.  Ce  qui  depuis  coufta  la  vie  au  Comte  d’Ar- 
maignac.comiucauaiceftcxilfutcaufcde celle tllcgitimc  exhérédation  que  fit  le 
Roy  contre  ledit  Dauphin . en  faueur  du  Roy  d’Angleterre  fon  gendre , combien 
qu'il  nclepcutfaire. 

EUedoncquesquienduroitccs  dignitez  par  ceuxqui  eftoiem  presdu  Roy  fon  veogcuic. 
miry  & du  Dauphin  fon  voyani  (jucle  Ouc  de  Bourgogne  clloîc  pres  1a  vil-  coa-* 
le  de  Paris  auec  ü grande  puilTance  qu’aucun  ne  luy  pouuoit  reliftcr , pc^nfa  en  elle  ^°°  ’ " 
^ que  le  feul  moyen  de  fe  venger  de  ceux  qui  luy  auoicnt  fait  celle  honte , 8c  de  fe  re- 
tirer de  fa  captiuitc  cftoit  d’appcllcr  ledit  D uc.encorcs  qu’elle  l’eut  fort  hay  depuis 
quelques  années , comme  nous  auons  dit  cy-dcuant.Toutcsfois  alors  elle  Iccut  bic 
diflimulcr,8cfctourncrducoftcduvent8cvcrs  lapanie  pour  l’heure  laplusfonc, 
fçaehans  bien  que  ledit  Duc  nedemandoit  pirs  mieux  que  de  l’auoircn  lacompa- 
gniepour fortifier  facaufc.defonnom.pourfcvcngerdcfcs  ennemis cftans  près 
du  Roy  Sc  du  Dauphin.  Adoneques  celle  femme  malicieufe  8c  vindicatiuc.  en- 
tioya  fcctettemint  homme  fidcllc  au  Duc  de  Bourgogne  cftant  lors  au  liege  de 
Corbeil.  Cequifut  en  partie  caufequcleDucabandonnaall’cz  témérairement  le 
liege  de  ladite  place,  mais  il  conlideroit  fagement  qu’ayant  la  Royne  de  fon  party 
clic  luy  vaudroit  mieux  quetrente  villes  de  Corbeil.  Il  s’achemina  vers  elle , 8c  la 
rencontra  à l’Abbaye  de  Mamionftier.là  où  elle  eftant  aducrtic  de  fa  venue,  cftoit  focol'*”"'' 
comtclavolontédefes  cfpions  allée  oüyrMelTe  pour  eftre  prinfede  luy,  ou  pour  * * 
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ti;«cciTtii.  le  prendre.  Le  Duc  l’ayant  rencontrée  l’enimena  cnlavillcdeTours,  là  <Jù  fut  \ 
Cluilejndc  incontinent  fait  commandement  au  Capitaine  du  cliaftcau  de  ladite  vi  Ile  qu’il  cull 
àlerendrcàlaRoync.  Ccqu'ilfit,  corn  bien  que  ce  fut  à fon  exi  reme  regret , dau- 
rant  qu’il  eftoit  de  la  faâion  des  A rmaignacs.  La  Roy  ne  mit  dedans  ledit  chaiteau 
vn  autre  Capitaine  auec  trois  cens  hommes , qui  luy  promit  8c  iuradelc  garder, 
toutesfois  il  ne  tint  pas  fon  ferment,  car  peu  apres  il  mit  la  ville  Sc  le  chafteau  entre 
les  mains  du  Dauphin  Charles, puis  la  Royne  défendit  à ceux  de  Toursdene  payer 
aucunesgabclles,impolitions,ny  fubfidcsqueceluy  du  fel.  De  Tours  la  Royne &: 
le  Duc  allèrent  à Chartres,  où  elleprim  le  gouuctnement  du  Royaume  par  le  con- 
feil  du  Duc  de  Bourgogne,  & en  elcriuit  aux  bonnes  villes  du  Royaumc,lcur  com- 
m.indant  d’obeyrentout  8c  partout  audit  Duc,  8c  ne  payer  déformais  aucuns  de* 

uoirs  ny  redcuanccs  aux  gouuerneurs  du  Roy  8c  du  Dauphin  fon  fils.  En  .ipres  fut 

eoyactacinCt  ordonné  par  le  confeil  de  la  Royne  8c  du  Duc  de  Bourgogne,  que  mailtre  phi- 
lippes  de  Moruillicc  fe  tranfporteroit  en  la  ville  d'Amiens , accompagné  d’au- 
cuns notables  clercs,  auec  vn  Grcllïcc  iuré,  8c  làfcroient  8c eftabliroient  de  par  _ 
la  Royne  vnefouuer.tinc  Cour  de  luRice,  comme  celle  qui  eftoit  au  Parlement  " 
itSïSSùcs  * fubicts  des  Bailliages  8c  relTuns  d'Amiens,  Vermandois, 

Tournay,  8c  ScnefchaulTecs  de  ponthieu  ,auec  Icsenclaucmcnsdcslùrdits  pays  ne 
fulfent  delôrmais  trauaillez d'aller  à paris  à laC  hancellerie  pour  raifon  de  leurs 
affaires.  Et  audit  maiftre  philippcsdcMoruillier  tut  donné  vnfeel,  auquel  eftoie 
engtauee  l'image  entière  de  la  Royne  eftant  droite  ayant  les  deux  bras  tendus 
vers  la  terre,  comme  dcfconfortec  8cinmlorant  ay  de  8c  fecours , 8c  au  cofté  droit 
yauoitvn  FfcudeFtance,enl’autrevn  Efeumy-pany  de  France  Sede  Bauicrc,  8c 
Noaoaarect  àl  entour  du  feeleltoic  cfcrit  ; c‘e{tleftJdesctufes,roumfrtinnc3^C^  tfptlUUons  pour 
le  Roy.  Et  fut  ordonné  que  de  ce  feelon  fecllcroit  encire  vermeille,  8c  que  toutes 
Soniaùtuu.  lettres 8cmandemcnsfefcroient  aunomdela Royne,  encefteforme.  l^ihelftrU 
ffrocede  Dte»  Rvyne  de  F ronctyéyant pour  Poccupatio»  demonfei^murU  Roy  lcgouU,rnt~ 
ment  cÿ*  odmoijiroiion  ae  ce  Rof  aamr , portoliroy  irreuocoblr  i nous  fur  ce  fut  fâr  moH' 
dh  /ri^R»rei-/onrp»/ri^,Qpr.AuinfutordonnévnautrcChancclUcroutrcla  riuie- 
redeSeinc,pour  les  villes  8c  paysobeyftans  à la  Royne  8c  au  Duc  de  Bourgogne,  C 
. 8c  ces  deux  Chancelliers  alfemblerent  grande  finance  par  le  moyen  de  leur  l'cel.  ' 

Detclseftablilfcmcns  furent  ceux  de  la  Cour  de  parlement  de  pans  fort  mal  con- 
tens.  Cequiaduint  1 an  mil  quatre  cens  dix-huiâ,  autres  difcnimil  quatre  cens 
dix-fept. 

Le  Duc  lean  de  Bourgogne  partant  de  Chartres  auec  fon  armée  vint  iufqucs  à 
Montlehcry , ayant  pratiqué  aucûs  de  fes  partifans  qui  luy  deuoient  liurcr  vne  des 
khen  de  la  ville  de  paris  : mais  cefte  pratique  eftant  dcfcouuerie,  ceux  qui  auoienc 

confpiré en  ceftcfaâion  eurent  les  telles  coupees,  8cconuint  queleDiic  fans  au- 
cuacft'ets'cnretournaftàCharcres,làoùeftoitlaRoyncqu'ilprintauccluy  pour 
uc^Ttoyn.  laconduireiufquesàTroycscn  Champagnc,ayanctoulioucsfonarmeede  Bour- 
gogne quan.  8cluy,  car  il  auoit  licencié  les  gens  de  guerrede  Picardie , 8c  Icsaubic 
pie^acnuoycz  és  garnifons  de  la  frontière.  Dont  le  Conneftablcd'Armaignac 
Comte  d’Ar.  cftimanc  les  forces  du  Duc  grandement  diminuées,  fe  mit  aux  champs  auec  fon  ar- 
Buigmccon-  mce  pour  donner  lüt  Ic  Duc  qu.rnd  il  vcrroicfonaduantage,parquoy  vint  donner  D 
futlaqucucderarmccdesBourguignonsptesLtvillede  loigny.  Eftant  l'armcc  en 
grandealarme, ils  fe  mirent  incontinent  en  bataille  , 8c  faifant  tefte  aux  Armai- 
gnacsles  repoulTerent  iufques  à la  bataille  du  ConneftabIe,qui  voyant  le  Duc  eftre 
plusfort  qu'il n‘efttmoit,fe  retira  apres  vne  grolTe  efcarmouche  attaquée  par  le 
feigneur  de  Chaftcau-villain , qui  auoit  fuiuy  les  Armaignacs  bien  auant.  De  loi- 
gny la  Roynefutmenec  8c conduite  honorablement  parle  Duc  iufqucs  àTroyes 
où  elle  fut  bien  receuc , 8c  incontinent  par  l'aduis  8c  confeil  du  Duedo  Bourgogne 
elle  manda  leDuc  de  Lorraine,  lequel  elle  fit  faite  Conneftable  de  France,  par 
la  priuation  du  Comted'Armaign.ic,mais  ledit  Duene  ioüyt  iamaisdcccftclt.at. 
Eftant  la  Royne  à Ttoyes,  le  Duede  Bourgogne  alla  à Mommelian , où  il  par- 
lementa pourlafecondc  foisà  l'Empereur bigifmond, auec  pluûcucsptaciqucsdc 
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Cependant  URoynefuTpenditlaCourdeParlemcmdeParis.parcequ’elIc  ad-  “ c«rt»n{. 
hctoit  au  Comte  d’ArmaignacConncftablc.&reuoqiia  tout  ce  qui  auoit  eft^  fait 
par  ladite  Cour  depuis  l’an  defalut  i4i5.St  enclfablit  vnerouuetaine  en  la  ville  de 
Troycs.commedcfiaelleauoiifaitàAmiens.  Et  durant  ces  cntiefaites  les  fages 
feigneursSe  Prelâtsd’vnc  part  acd'autreamcncrent les afFaircsicepoina, que  les 
Princes  promirent  d’enuoyer  leurs  Ambaflàdcurs  & députez . pour  fonder  s’il  y p,ri,meiit  J» 
auoit  moyendeparuenirà  quelque  bonne  paix-.jcfuiuant  leur  bonne  volohté.le  Tiojr«. 
Pape  Martin  aulTi  enuoj^adeux  Cardinaux,  l'vn^dcs  Vrlins,  ac  l’autre  de  fainû 
Marcpourlcs  y entretenir.  LesAmbalfadeursduRoy  furent enuoyezi  Monte-  pôoi'ûp°Jt, 
reau  fur  Yonne, 8c  ceux  delà  R oyne  8c  du  Duc  de  Bourgogne  à BrayfurScinc.ltf- 
quds  parlementeront  fouuenten  l'Eglifed’vn  village  nommé  Tourbe,  qui  eftoit 
àmy-chemindesvns 8c des  autres,  8c  linablemcnt  tombèrent  en  vnappoinûe- 
luent, lequel  laRoync8clc  Duede  Bourgogne  ttouuerent  bon 8c  équitable,  8c 
l’apptouuerent , comme  firent  le  Roy  8c  le  Dauphin.  Mais  quand  le  Comte  d'Ar- 
maignacScleChancellierle  virent,  iis  iurerent  qu’ils  ne  foufFriroient  iamaisqué 
B leRoyacceptafttelTraiûé,  lequel  ils difoient dire  trop  defaduantageux  8cdcf-  T«iae  Je 
honnefte  pour  luy,  8c  le  Chancellier  dit  au  Roy  qu’il  ne  le  feelleroit  ianiais  : Ainfi  P““- 
àl’appetitdc  ces  deux,la  paix  fut  troublée  8c  rompue,  parce  qu’ils  craignoientqu’e- 
ftans  les  Princes  d’accord,  ils  ne  fulFcnt  priuez  de  la  faueur  8c  du  gouuei  nement,  & 
dcfmis  de  leurs  Eftats,  dont  les  Pariliens  concourent  haine  mortelle  contre  le  Con-  ticulioe, 
ndlable,  mefmement  ceuxqui  auparauant  l’auoicmfauorifé commencèrent  aie 
hayr , voyans  clairement  que  par  ambition  8c  pour  fon  intereft  particulier  il  auoit 
fait  rompre  le  Traiâéde  la  paix  que  les  Princes  |auoient  accordée  : 8c  le  menu 
peuple  murmura  fort  contre  luy  , 8c  contre  ceux  qui  n'ayans  point  pitié  de  fes 
opprelTions  ne  vouloicnt  point  receuoir  la  paix  , 8c  ne  cdi'a  ledit  pcpuLiire  de 
confpirerfecrettement  contre  eux,  8c  chercher  le  moyen  de  mettre  l.i  ville  de  Pa- 
ris enttcles  mains  du  Duede  Bourgogne.  Ce  qui  aduintl’an  mil  quatre  cens  dix- 
Huiéf.  bien  public. 

En  ce  mcfme  temps  le  Comte  de  Charolois  fils  du  Duc  de  Bourgogne  tint 
C les  Eftats  de  fes  pays  bas,  pour  trouuermoycndelcucrlc  ficge  de  Sentis,  que  le  cbâlôloû. 
Cdnneftabled’Armaignac  tenoit  tres-eftroiüementadicgec  dés  long-temps,  8c 
pour  mieux  colorer  fon  defl'ein  il  y auoit  mené  le  Roy  en  perfonnetouc  mab- 
de  qu’il  eftoit,  8c  auoit  fait  fi  gr.tnd  effort  qu’il  auoit  fait  capituler  Icsafficgcz  de 
luy  rendre  la  ville  ,GdedansIe  dixneufiefme  iour  d’/uril  dudit  an,  les  gens  du 
DuedeBoutgognenevenoiem  les  recourir  8clcueclefiegc.  l'arquoy  tous  les  plus  “ 
grands  féigneursde  Picardie  partifans  du  Duefe  mirent  en  armesa  grandes  forces, 

8cs’en  vindrent  camper  près  dé  Sentis , qui  fut  Icdixiepiiefinciour  d'Auril.Le  len- 
demain ils fc mirent  tous  en  bataille,  en  belle  ordonnance  près  l’Eftang  deGou- 
uicu,  pour  venir  combattre  le  camp  du  Conneftablc , Icqueleftant  aduerty  de  leur 
venue  fit  mettre  fon  camp  en  armes.  Cependant  ceux  de  la  ville  voyans  leur 
fecours  fi  prochain,  firent  vne  braue  faillie  fur  le  camp  de  leur  ennemy  ,8c  mitent 
le  feu  és  tentes  8c  pauillons,  tellement  que  les  Armaign.rcsqui  penfoicnt  aller  au 
deuant  des  Bourguignons  furent  bien  empefehez  de  le  couurir  pour  l'impetueux 
•p  effort  de  ceux  de  la  ville  : dont  le  Conneftable  fe  troutiant  en  grand  efinoy , les 
fomma  de  luy  rendre  la  ville  le  lendemain  matin  , comme  il  eftoit  conucnti. 

A lors  ils  firent  refponce  qu’ils  tiendroient  leur  promeffe.  Le  lendemain  matin  leur 
fiitfaitecncoresceftefommationfeftaQt  le  iourvenu, auquel  il  eftoit  comienu  de 
Jarendre)  maiscuxfçachansque  leur  fecours  venoit  ce  iour  combattre  l’cnncmy, 
firent  refponce  que  lciouteftoitbienvcnu,maisqu’iln’cftoitpasencorespafré.Le 
Conneftable  irrité  de  cefte  refponce  fit  ttcnchcr  la  telle  à quatre  des  oftages  qu’il  fclf» 
auoit  delà  villcdeScnUs,.Ffçauoiràdcux  gentilshommes, l’vn  nommé  Guillau- 
me Mancclier,  8c  l'.iutre  Bodard  de  Vihgles,  8c  à deux  bourgeois,Guillaume  Efca- 
lot,  8c  leanBeaufonAduocat  du  Roy  à Senlis;  pour  la  mondefquelsccuxdela 
ville  firent  couper  les  telles  à quatante-fix  ptifonniers  qu’ils  auuieni  des  gens  du  vengrauj» 
Conneftable.  Ce  matin  dixneufiefme d’Auril  le  Conneftable  alla  au  deuant  des  pooiolUgcS 
Bourguignons  iufques  auprès  de  Ctcil,  ayant  fes  gens  en  belle  o’rdonnancc  de 
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bataille,  y mcnamtouGoursIcRoycn  petfonne,  Stlàfe  firent  de  grandes  crcar- 
mouches  entre  les  deux  camps  qui  elioient  bien  proches  l’vndc  l'autre.  Lors  le 
Conncfiabic  craignant  la  toucheau  polTible,  nevoulant  mettre  lapcrfonnc  du 
Roy  en  danger  du  hazatddVnc  bataille, fit  vne  rufe,&:  enuoya  au  nom  du  Roy  vn 
Héraut , fçauoir  quelles  gens  efioient  ceux Iqui ainfi  s'eftoient  mis  en  armes , sc  ce 
qu’ils  demandoient.  Auquel  lean  de  Luxembourg  (auec  le  feigneur  de  FofTcux) 
chef  de  celte  enttcprife,rcrpondit.cn  ccsmocs:Ic  fuis  Ican  de  Luxembourg, St  auec 
moy  le  lire  de  I^ortcux  Sc  plufieurs  autres  reigneurs,fommcs  cnuoyezdepar  le  Duc 
de  Bourgogne  pour  feruir  le  Rôy  St  faire  fccours  à la  bonne  cité  de  Scniis  à l’en- 
contre du  Comte  d’ Armaignac,lcquel  nous  fourmes  cous  prelts  de  combattre  auec 
tous  fes  aydans  St  non  contre  le  Ro^ , car  nous  fommes  prelts  de  le  feruir  corfims 
fesloyaux  vaflaux  St  fubiets.  Apres  celte  relponce  rapportée  par  le  Héraut  au  Cô- 
neltable,il  dit  haut  St  clair;  Puis  quepas  n'elt  icy  le  Duc  de  Bourgogne  ny  fon  fils, 
nous  ne  pouuons  pas  grandement  gagncr,ie  confeille  que  nous  nous  retirions , car 
ce  font  compagnons  qui  ne  demandent  qu'à  gagner , St  ne  font  pas  grandement  ri- 
ches. AufTiilanoiteuaduisqueCharlocDuillycltoicvers  Dampnuttinen  Gocl-  ^ 
le  auec  grandes  croupes  pour  luy  clorre  le  pas  : Parquoy  il  fit  incontinent  delloger 
fonarmecpourtirerversParisleplusdiligemmentqu’ilpcut,  Stncvouluc  bazar- 
der la  bataille.  Ce  qui  luy  tourna  à grand  deshonneur  St  mcfpris,  St  fut  caufeque 
les  Pariliensqui  dés  long-temps  luy  vouloientmal,lehayrent  St  mefprifercnc  en- 
core dauantage,8tquiIshaftercntlaconfpiration  qu’ils  auoiëtproietice  en  faneur 
du  Bourguignon, les  partifans  duquel  prenant  celteoccalion  aux  cheueux,  voyant 
que  le  peuple  de  Paris  femutinoic  contre  le  Conncitable,  l'animoienc  encoces  d'a- 
uantage  par  gensapoltcz  qui  alloicnc  de  boutique  St  de  maifon  en  autre,  s'apperce* 
uans  bien  que  li  le  Duc  de  Bourgogne  qui  eltoïc  li  puilTant,  n'cfloic  réconcilié  auec 
le  Roy, tout  le  Royaume  eltoit  en  grand  danger  de  tomber  en  gtaiidcruinetcar  les 
calamitez  s’augmétoient  de  ipur  en  iour  par  les  calamitcufes  parcialicez.  Pour  exé- 
cuter celte  confpiration  fetrouuerent  quelques  ieunes  hommes  de  moyens  eltats 
St  de  Icger  cfprit,  defquels  les  principaux  eltoient  Perrinec  leClercfilsde  lean  le 
Clerc,ferron,Iean  Tliicbcrt  fils  d’vn  boucher,Perrin  Buurdichô.St  autres  lufques  C 
à fix  ou  fept,qui  s’auanturerent  d'aller  fccrettement  trouuer  le  firede  l'Itlc-Adaro, 
qui  fe  tenoic  lors  à Pontoyfe,  St  tant  craiéterent  auecluy  qu'il  leur  donna  parole  de 
fe  trouuer  lanuit  du  z^.iour  de  May  audit  an  aux  portes  de  Paris, auec  teplus  gtâd 
nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  luy  feroit  poflible,St  luy  alligneccnc  la  porte  fainft 
Germain  des  ?rez,  pat  laquelle  ilsfc  firent  forts  delc  mettre  dedans  auec  tel  nôbre 
qu’il  voudroit. Celte  promelTc  fut  bien  fectecccmenc  tenue  St  fi  bien  condbitte,que 
ledit  feigneur  de  l'Ille-Adam  vint  au' iour  St  heurt  noramceaux  portes  de  paris 
auec  Soo.combattans, tous  hommes  d'cüice  St  de  choix,defqucls  furent  les  prmet- 
paux  capitaines  auec  luy  le  Veau, ou  félon  d’autres  lé  Beau  de  Bar,Bailltf  d'Auxois, 
le  feigneurdc  Chaflclluz,le  feigneur  de  Cheureufc.Ferty  de  Maillyd-ouys  de  Va- 
riguines,LyonnatdeBournonuille,  Danioede  Gouy , St  autres  vaillans  chefs  de 
guerre.  E Itans  artiuez  à la  porte  S.  Germ.ain  des  Pcez,trouuerenc  perrinet  le  Clerc 
qui  les  actendôit,8t  quiauoit  defrobé  à fon  pere  Ican  le  Clerc  les  clefs  d'iccllc  por- 
te qu'il  auoic  en  garde , St  qui  les  gardoit  fi  Ibigneufcmcncfous  fon  cheuet  qu  il  fc  [> 
fut  plultolt  doutéde  tout  le  monde  que  de  fon  fils.  Ainfi  lut  celte  porte  ouucrte  co- 
rne ilauoic  cltéconuenu,St  adoneques  s'y  ccouuerent  aucuns  des  confpiratcurs  qui 
parlèrent  au  feigneur  dcriIlc-Adam  St  à ceux  de  fa  troupe,lcur  difanc  qu'ils  entraf- 
lent  feurcmcnt,qu'il  n'y  auoit  amcquicultpuilTanccde  leur  nuirc,8t  qu'ils  trouuc- 
roient  bonne  efcorce  qui  les  accendoit  en  armcs.Le  feigneur  de  l'Illc- Adam  cheua- 
licr  fage  St  accord , ne  fc  fiant  que  de  bonne  fonc  à ces  confpiratcurs , St  craignans 
quefousicurpacolcy  eutquclqucembufchecachee,  mittous  fes  gens  en  bataille, 
comme  s'ils  euflent  cité  deuant  l’cnnemy  pour  combattre , St  en  belle  ordonnance 
palTcrenc  la  porte  S.Gcrmain  en  grand  lilcncc  ,cnuiron  deux  heures  apres  minuit. 
Alors  citant  toute  la  troupe  des  Bourguignons  entrée  dedans  la  ville  de  paris , pcr- 
rinct  le  Clerc  referma  la  portcauccla  clcf,St  en  la  veuë  de  touspatdcllus  la  murail- 
le letta  les  clefs  dedans  les  foll'cz , afin  que  l'on  n cuit  aucun  loup(on  qu'il  voulue 
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mettre  autres  gens  en  la  ville  : puis  eux  enfcmble  clieminerenc  tout  bellement  fans 
fonner  mot , iufques  i ce  qu'ils  vindrent  près  du  Chaftcllet,  làoù  ils  trouucrcni  en- 
uiron  quatre  cens  liommes  en  armes,  tous  prefts  pour  leur  faire  compagnie , 8c  là 
conclurent  d'vn  accord  d'allcrairaillir  quelques  mailbns  te  logis  de  ceuxqui  gou- 
uernoiem  les  affaires  auprès  duRoy  ,acfcmiremendeux  troupes  pour  aller  par 
diuerfesnics.  Etincontincntfepriiidrcntàcrierauec  grand effroy  ,1a paix  bon- 
nes gens , la  paix,viue  le  Roy  K le  Duc  de  Bourgognq.  A cecry  fortit  grande  mul- 
• titudedepeuplcauccles3rmcs,aueclefquellcs  s-cnàllerem  incontinent  afiàillir 
IcsmaifonsdcpluficursfeigncursSccourtifans.  L’vnc  des  croupes  alla  au  logis  du 
Roy , SC  rompit  les  portes,8c  ne  cefla  iufques  à ce  que  le  Roy  cuftparléà  eux  8c  ac- 
cordé tout  cc  qu'ils  demandoicnt,8c  incontinent  le  firent  monter  à cheual,  8C  auec 
luy  le  freredu  Roy  de  Cypre,  lefquels  ils  firent  marcher  aucc  eux  parmy  la  ville 
de  Paris.  Les  autres  allèrent  au  logis  du  Conncftablcd'Armaignac  pour  Icprcn- 
dre,mais  luy  cftant  iaaduerty  s’eftoit  en  habit  dilTimuléfauuc  fccrettement  en  la 
maifon  d'vn  pauure  homme  près  de  fon  logis.  Les  autres  troupes  s'en  aUcrcrüt 
B logisduChancellicrScdc  Raimonncc  de  la  Guerre,  lefquels  y furent  trouuez  K 
pris.Tanneguy  du  Chaftel  Preuoft  de  Paris  ayant  oUy  celte  groûe  alarme,s'enfuit 
iufliuemcncau  logisdu  Dauphin, lequel  ilenueloppad'vn  lincculfculemcm,  8c 
l'emporta  haftiuement  en  la  Baftdle  fainét  Anthoine , là  où  le  retirèrent  plulicurs 
delcutfaûion.  TouteccllenuitlesParifiens  dclapart  du  Duc  de  Bourgogne  ne 
firent  autre  chofcqucpiller  8c  faccager  maifons,  8cprcndrc  prifonniers  ceux  qui 
- efioient  de  patty  8c  faüion  concraire,les  mcnoicnc  és  prifons  du  Palais,  8c  entr'eux 
partageoient  leurs  biens,8c  cftans  les  prifons  du  Palais  pleines , ils  les  menoient  au 
Louure.au  Chaftellet,Petit-pont,  8c  autres  lieux  d’alfeurancc.  Entr'autres  furent 
peins  les  Euefques  de  Scnlis . de  Bayeux  ,8c  de  Confiance  en  Normandie , 8c  auec 
eux  Hcélor  de  Chartres.Enguetrand  de  Marcoucy  ,8c  autres  en  grand  nombrc.Le 
feigneur  de  l'Ific-Adam  .alla  celle  nuit  àl'hoficl  de  Bodrbon , oit  il  trouua  Charles 
de  Bourbonaagéde  quinze  ans,  lequel  apres  qu'il  leufi  cfueillé,  il  l'interrogea 
quel  party  il  vouloir  tenir  i le  ieune  Prince  rcfpondit.  tel  party  que  monfeigneur  le 
Q Roy.  Adoneques  lefeigneurde  l'Ific-Adam  lefic  louer,  puislc  mena  deuersie 
Roy,  aucclcquel  il  fe  tint  toufiours. 

Pendant  ccfiegr.andecfmcute  plufieurs  fe  fauuerent  en  la  Baftille  fainû  An- 
ihoineauec  le  Dauphin  , comme  maifire  Iran  Louuct  Prcfident  de  Prouence, 
8c  maifire  Robert  le  Maflbn , 8c  autres  d'apparence  8c  de  grand  cftat  furent  prins, 
comme  deux  Cardinaux , l'vn  defiar,  sc  l'autrede  fainét  Marc , auec  l'Archcuef- 
que  de  Rheims  8c  tout  leur  train  : mais  pourcc  qu'ils  auoient  confcillé  la  paix  ils 
furent  remis  en  leur  libertéà  la  prière  de  l'Eucfqucde  Paris.  Tanncguydu  Cha- 
ftel fut  proclaméàfon  de  trompe,  8c  priué  de  l'efiat  de  Preuoft  de  Paris,  8c  en  fon 
lieu  fut  fubftitué  le  Beau  de  Bar  Baillif  d'Auxois , 8c  cousles  PreCdens,  Confeillers 
de  Parlcmcnt.de  la  chambre  des  Comptes,  des  Rcqueftes,  8c  les  bourgeois  tenans 
k party  des  Armaignacs  qui  auoient  cmpefchéla  concluliondela  paix  furent  pil- 
lez,faccagez,mcncz  prifonniers, ou  cruellement  tuez.Puis  fut  criede  c.irrefour  en 
carrefourdeparleRoy  à fonde  trompe,  furpcincdeconfifcationde  corps  8c  de 
^biens , que  tout  homme  8c  femme  qtiifçauroit  aucunstenans  le  party  du  Comte 
d'Armaignac , ou  qui  les  auroit  muflez  ou  recelez , euft  foudain  à le  vqnir  reuellet 
au  Preuoft  de  Paris.  Dont  il  aduint  qu’incontinent  vint  le  pauure  homme  en  la 
maifon  duquel  eftoit  caché  le  Comte  d’Armaignac,  qui  déclara  que  ledit  Comte 
eftoit  caché  chez  luy  ; au  moyen  dequoy  le  Preuoft  de  Paris  y alla  , 8c  l'ayant 
trouué  lefit  monter  en  croupe  derrière  luy  .afinque  Icpeuplcne  Ictuafi  : c.ar  on 
n'en  vouloir  qu'à  luy,  patcc  quc  l’on  auoit  opinion  qu’il  entrer cnoit  la  guerre  ciui- 
le , 8c  les  malheurs  8C  talamitez  de  ce  temps-là  , comme  chef  de  faétion , 8c  qu'il 
.s'cftoitoppoféàlapaixdcTourbc.  Ainli  fut  mené  le  Comte  d'Armaignac  Con- 
ncftablecs  pril'onsdu  palais.àtraucrsdccc  peuple  mutiné  qui  luy  dilbit  mille  vil- 
lenies. 

Eftant  peins  ledit  Connefiable , Tanneguy  du  Chaftel  capital  ennemy  du  Duç 
dcioutgogne.lcvoyantcn  grand  danger  s'il  ne  continuoit  de  faire  la  guerre  au- 
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dit  Duc.fe  faifit  du  Dauphin  Châties  qu’il  auoit  mis  en  la  Baftillc.à  ce  qu’il  euft  fous  A- 
qui  faircla  guette, Sc poutcouutitfaquetellc.vnfoit il  ptint  ledit  Dauphin.&l’é- 
mcnaaupontdcChatenton.delààCotbcil,  &puis  àMcteunen  la  plusextteme 
diligence,  &lephiscouuettemcntqu’iIpeut:Kincomincnt  manda  genfd'atmci 
de  toutes  parts  poutvcnititouuet  ledit  Dauphin,  faifamfondcflcin  que  ccpcndâc 
qu’il  n’y  auoit  pas  encore  grand  nombre  de  gens  de  guerre  dedans  Paris  il  le  pout- 
roit  aifement  reprendre.  Et  fit  en  forteque  le  Marcfchal  de  Rieux  le  feigneur  de 
Batbafan  entrèrent i Paris aiicc feize cens cOmbatians pour furprendre  la  ville , Se 
mettre  le  Roy  entre  leurs  mainsimais  tout  le  peuple  s’ellam  mis  en  armes  ils  furent 
rcchalTczdehorsaucc  grand  meurtre  des  leurs,  Kayans  faillyà  leur  entrcprifcfe 
retirèrent  à Meaux. 

La  prife  de  la  ville  de  Patis,capitalle  de  F rance,amena  vnc  grande  mutation  aux 
affaires  ; car  cftant  diuulguee,  les  autres  villes  mcfmcment  du  collé  de  Picardie 
fuiuirent  cevent,  toutnans  voile  i la  partie  la  plus  forte,  comme  fit  Compiegne, 
lOl^elle  âyant  entendu  les  nouuelles  de  Paris , fit  traiûé  auec  Heftor  & Philip-  g 
pesdeSaueufes,  là  enuoyezdela  partdu  Duc  de  Bourgogne.  Aut.ant  en  firent  la 
ville  8c  chafteau  de  Creil , le  pont  fainûe  Maixancc , Monchy  le  pcreux , le  Pont  à 
Choifi,  Noyonp.ar  le  moyen  du  feigneur  de  Gcnlis,  Laon,  Corbeil,  Soiffons, 
Chaunyfur  Oyfe,  Giforséc  pcronne,  de  laquelle  le  Capiwinc  Sc  Gouuerneuc 
nommé  Thomas  de  Lerficz  fut  mené  à Laon  Sceullla  tefte  tranchée,  pour  cftte 
de  la  faélion  des  Armaignacs  , pout  lefquels  il  gardoit  ladite  ville.  Auec  luy 
furentexccutezlcande  Bcrnemicouttfon  Lieutenant,  Sc  Alard  de  Veruigueur. 

Le  douziefmeiourdeluin  les  communes  de  pariscommencctcntàioucrdemer- 
ueilleux  Sc  efpouueniables  ieux  , car  s’eftans  relTecrcz  enfemble  en  nombre  de 
plus  de  quarante  mille,  enuironquatre  heuresapres  midy  tous  armez  de  diu'er- 
fes  armes  (car  les  vns  portoient  de  vieux  maillets,les  autres  des  haches,  congnees 
acmairuës,8cautrcsd’autres  armcsfclon  qucla  fureut  les  incitoit)  commencè- 
rent à faire  grand  bruit  Sc  tumulte,  crians  viue  le  Roy  Sc  le  Duc  de  Bourgogne , 8C 
couturentà  grandes  troupes  Sc  fans  ordre  és  prifons  de  toute  la  ville , Sc  rompi-  _ 
rent  les  portes,  mcttansàmort  les  geôliers  Sc  geolieres,  Sc  tous  ceux  qu'ils  trou-  ^ 
ucrent , iufques  au  nombre  de  feize  cens  perfonnes , tomes  de  gtande  qualité,dcR 
quels  furent  les  principaux  le  Comte  d’Armaignac  Conneflable  de  France, 
Henry  de  Marie  Chancellier  de  France,  Sc  cinq  Eucfques.à  fçauoirceuxdeCon- 
ftances,  de  Bayeux,  d'Eureux,  de  Scniis  sede  Sainéles,  l'Abbé  de  fainû  Cor- 
nille  de  Compiegne,  le  Comte  de  Grand-pré,  Raimonnet  de  la  Guerte,Hcaoc 
de  Chartres  , Enguerrand  de  Marcoucy,  Chariot  Poupart,  les  fcigneurs  de  la 
Chambrtdepatlemcnt, des  Comptes, des  Requeftes  8c  duTrefor,qui  cftoient 
en  grand  nombre , Sc  généralement  furent  maffacrez  tous  ceux  qui  furent  trouucz 
CS  prifons  du  palais, duFour-rEucfquc,dcfainÛMagloire,  de  fainû  Martindes 
champs,  du  Chaflcllet , de  PCtit-pont,  du  Temple,  Sc  .autres.  Etcouroit  le  fang 
des  meurtres  Scmaffacrcs  pat  toute  la  ville:  car  le  malheur  cfloit  tant  desbordé, 
quefi  quelqu’vn  de  ladite  commune  cuftaccufé  vn  lien  mal-vcillanr  d’eflrc  Ar- 
maignac, incontinent celuy-là eftoit alfommé fans  auttefigure deproccz.Donty 
en  eut  plufieurs  meurtris,  cncotes  qu'ils  tiniTcnt  le  patty  du  Duc  de  Bourgogne.  D 
pour  le  moindre  dcfplaifit , les  voiCns  fe  faifoient  mcurii  ir  les  vns  lesauttcs , cho- 
fe  eftrange'sc  horrible  à voir, à dire  Sc  àlire,  Sedura  celle  cruelle  occifion iuf- 
ques au  lendemain  dix  heures  deuant  midy.  Et  pource  que  les  prifonniers  du 
grand  Chaflcllet  fe  mirent  en  deuoir  de  relifter  à la  furie  de  celle  populace  enra- 
gee , de  laquelle  plufieurs  furent  bleffez  par  cux,ils  entrèrent  en  telle  fureur,  que  lo 
lendemain  ils  redoublèrent  l’affaut  au  Chaftellct  auec  feu  Sc  fumee , de  manière 
que  les  prifonniers  furent  forcez defe  rendre.  AlorsccfurieuxScimpetucuxpcu- 
pleen  fit  Cautet  pkifieursde  la  tout  du  haut  en  bas,  lefquels  eftoient  teceus  des. 
autres,  fur  lespoinâes  despicques,  iauelines,  penuifancs,Sc  autres  longs  bois, 
ainfi  piteufementSccrucllcment  defehirez  en  pièces.  Lcscorpsdu  Comte  d'Ar- 
maignac  Conneflable,  de  Henry  de  Marie  Chancellier  de  France,  Sc  de  Rai» 
monnet  de  U Guerre , furent  mis  tous  nuds  fur  les  carreaux , Sc  Irez  cni'cmble  Sc 
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A raisfurlapicrrcdenurbreenlaCourduPalsis.EcparccqucIc  côte  d'Armagnac 
porcoii  pour  la  dcuifc  de  fa  faAiô  vne  bâdc  en  cfcharpetccux  de  refmeuteluy  Icue- 
renc  vne  bande  de  fa  peau  de  la  largeur  de  trois  ou  quatre  doigts  depuis  les  efpaules 
iufques  au  genoil,£c  la  luy  mirent  en  efcliarpe.puis  irainoiét  ces  trois  corps  de  lieu 
en  lieu  par  grande  irrifion  Sc  infolence  crois  iours  durant  > Sc  au  quatricfme  furent 
crainez  hors  la  ville  furvne  claye  par  le  cheual  qui  auoic  accouftuinc  traioer  hors  la 
gadoue.  Finablenienc  furent  laiUez  en  vn  folTé  en  vn  lieu  nommé  la  Louuiere , où 
cAoic  la  voiricdescheuaiix&des  bcllesmorccs,£cencelicumefmcs  furent  ieûcz 
fansfepulture:mais  ceux  qui  fe  crouucrcnt  morts  de  la  parc  deBourgogne  furet  ho- 
norablement portez  és  fcpulchrcs  desEglifes. 

Ainli  eftoient  traiétez  les  corps  dcstrcfpafTez  félon  les  aSeÛions  de  ce  peuple. 
&lcs  humeurs  des  feditieux:£cnefeconcencoyencd*cfl:re  inhumains  à l'encontre 
des  viuans, s'ils  n’cftendoict  la  cruauté  contre  les  morts. La  prife  de  la  villcdc  Paris 
apporta  des  mutations  fort  ellranges.car  ceuxqui  auparauanc  eftoient  en  danger  de 
perdre  leur  vicieurcnc  droit  de  commâder  fur  la  vie  des  autres, comme  le  fcigneur 
B de  Câny,qui depuis  fonAmbaflade  faite  versle  Duc  de  Bourgogne  auoit  cfié  tou- 
fiours  détenu  en  la  Ba  Bille  en  fut  fait  Capitaine, ayant  moyen  d’y  faire  tel  iraicem  êt 
quebon  luy  fcmbloit  à ceux  qui  l'y  auoycnc  tenu  prifonnicr.Bicn  toB  apres  le  Duc 
de  Bourgogne  ayant  eu  aduertilTemenc  delà  prife  de  Pans, vint  trouucr  la  Roine  à 
T roics  où  elle  cenoie  fon  eBac,Sc  lamena  à Paris  auec  la  plus  grande  puillàncc  qu'il 
peut  mettre  fus.Tous  les  feigneursde  la  parc  de  Bourgogne  accompagnez  de  bien 
lixeens  desplus  notables  bourgeois  de  Paris,m.irchcrencau  deuanc  de  la  Roine  Sc 
du  Duc  pour  leur  faire  reucrence  Sc  la  bien  venue.  Lcfdiâs  bourgeois  firent  prefét 
au  Duc  de  Bourgogne  Sc  à Phil.de  Bourgogne  Comte  de  S.Pol  fon  ncueu,de  deux 
magnifiques  robes  de  veloux  bleu, femees  de  croifccces  de  S.  André,  lefqucllcs  ils 
veBirct  pour  encrer  en  la  ville  pour  fe  rédre  par  ccB  habit  plus  agréables  à ceux  de 
Paris.Tout  le  peuple  eBoit  forty  hors  la  porte  S.Anihoinc  pour  venir  au  deuant  de 
ce  Duc  qu'ils  cBimoient  eBrc  celuy  qui  les  cireroit  hors  de  toutes  calamiccz,Sc  cBât 
parmy  les  ru  cs,l'on  iettoic  fur  le  chariot  ou  coche  de  la  Roine  vne  grande  quantité 
C de  fleurs  Scrofes  de  toutes  les  fcncBrcs.celleraenc  que  le  coche  Scie  Duc  en  eBoy- 
ent  tousgtcilez  Sc  couucrcs,Sc  n'oyoit-on  autre  chofe  parmyParis  que.viue  le  Roy 
Sc  le  noble  Duc  de  Bourgognc.LcRoy  les  reccut  auec  grande  carelTe,car  il  aimoit 
naturellement  le  Duc  Ican,  encore  qu’on  luy  donnaBinauuaifcinipreflion  de  luy, 
tellement  que  leRoy  eBoit  forcé  par  l'humeur  de  ceux  qui  cBoy  et  auprès  de  fa  per- 
fonne  de  fuiure  les  plus  fons,  Sc  s’accommoder  aux  choies  prefcntes,.à  raifon  de  fa 
maladie  quile  courmentoitbicn  fouuenc,de  forte  que  les  plus  forts  auoienc  tout  le 
, manimcnc  dcsaffaircs  fouz  le  nom  Scombre  duRoy,qui  ne  fçauoic  rien  la  plus  part 
du  temps  de  ccqui  fe  faifoit,qui  n' eBoit  autre  chofe  que  vengeances  mutuelles  dôt 
Icpauurc  peuple  porcoit  la  folle  enchère. 

Alors  fut  le  confeiltenu.par  lequel  lesfeigncursdeCh.iBcllusSC  dd'IBe-Adâ 
furent  creez  Marefehaux  de  France.mefnreRobincc  de  Mailly  fut  faiét  grand  pan 
necier.Charlcs  de  Lens  Admirai  de  France,  Sc  maifere  EuBache  de  LaBre  fut  elleu 
Chancelier  dcFrance.Meflire  Phil.de  Moruilicr  premier  Preüdent  enParlcmcnt, 
P Sc  le  Duc  Icâ  de  Bourgogne  capitaine  de  Paris  au  lieu  du  Dauphin.  Ainfi  tournoict 
les  rouages  de  fortune,t.intoB  pour  les  vns,tantoB  pour  les  autresrvray  eB  que  c’e- 
Bdit  la  volonté  Scprouidencc  dcDieu  qui  affligeoit  cepauureR  oyaume  par  toutes 
fortes  de  calamitez,car  d'vn  coBé  le  Dauphin  commençaà  faire  trcfctuclle  guerre 
cotre  le  Duc  de  Bourgognc,8cfenômoit  Regcnt  du  Royaume.SccBoiét  les  prin- 
cipaux ConfeillersSc  flambeaux  de  ceBc  ciuile  difcorde.maiBrelcanLouuct  PrcB- 
dent  de  Prouence,!e  Vicomte  de  Natbonne,Tanneguy  du  ChaBehSc  maiflrc  Ro- 
bert le  MairunChâcclier  dudit  Dauphin.IequelauoicespartiesdePicardie  vnbra- 
ueCapitainenommélefeigneurdeBocquiaux,quiparrufcScfans  grande  efiii Bon 
de  fanq  conqucBa  pluficurs  villes  Sc  places  fones.Sc  entr’autre  prit  d'emblccla  vil- 
le de  Compiegne.Sc  l'oBa  d'entre  les  mains  du  feignent  dcl’IÜe-Ad.un,  qui  en  re- 
ceut  autant  de  deshonneur  comme  il  auoit  gaigne  de  bonne  réputation  à la  prinfe 
de  Paris. 

Lapauure  France  eBoit  agitee  de  coutesfones  de  calamitez,ay.int  guerres  intea 

GGgg  lii; 


I 


M.  cccêard. 

Ttaitetâ  li 
tOMie. 


Cnode  cru* 
âgte. 


Contre  les 
motts. 


Mojeo  de 
tcngeancc. 


BourgoignCl' 
ta  cicdu. 


Eola  ville  de 
ratis. 


lojrcde  pet(| 
pie. 


S’ecccmtno- 
deausptus 
foies . 

EAsci  aoei« 
ocaoz  doa* 
nez. 


Caîsmltei 
de  frifice* 


t 


M.  ccccmi- 

KUuxtle 

fnacc. 

L'Angloit  en 
NonuAndie- 


Olimitez  de 
Nocmaadiet 


Famine  de 
KoUen. 


DiutSons  des 
princes* 


'piS  HiftoiredeFrance/LiureXX. 

ftines  Scellrangetcs.CarlcRoy  Henry  d'Angleterre  la  voyant  tourmentée  des  v-  ^ 
nés  y amena  les  autres, eftant  en  l'an  i4i7.dcfcendu  enNormandic  aucc  vncgtolTe 
armée  prenant  pays, villes  fie  chafteaux,efFraiant  les  peuples  fie  Icsfoldats  François 
defafoudainc  vcnuë.llprit  premieremet  laplace  dcTouqucs  forte  d’afTictcfiedart, 
puis  celles  de  Lomiiers.Pont  del■Archc,Cacn,Chereboug,FalaiIc,A^gcnIi,Alé- 
çon,Conlfances,S.Lo,fie  plulîeurs  autres, fans trouucr  aucune  rcllllancc , d'autant 
que  les  guerres  intellines  auoyent  fait  mourir  la  moitié  des  hommes  de  France, Se 
que  plus  de  vingt-cinq  mille  méfnages  forcez  par  la  calamitcdu  temps  auoient  abâ- 
donné  la  Notmandie,fies’cftoient  retirez  en  Bretagne,  là  où  ils  auoyent  ellé  bien 
receus  es  villes  de  Fougercs,Vitré,fie  autres  voi fines  de  la  Normandie  pour  y exer- 
cer le  meftier  de  draperie.  Apres  Icsprifes  des  villes  lufdites,rAnglois  alla  mettre  le 
hege  deuant  RoUen,laquclle  il  allîcgca  h cilroiccment,quc  les  alliegcz  furent  con- 
trains de  manger  chiens, chats,rats,cheuauxficautrcs  belles  irom&dcs,defone  que 
de  iour  à autre  moutoitvn  grand  nombrede  ceux  de  dedans:  fie  combien  que  par 
plulîeurs  fois  ils  eulTent  enuoié  pardeuers  le  RoyCharles  fie  le  Duc  de  Bourgogne, 
li  né  peurent  ils  tant  faire  que  Icdiû  Roy  eut  puilTance  de  faire  leucr  le  ficge  aux  B 
Anglois.Dequoy  eftoit  caufe  ladiuiûon  des  Princes  qui  gardoyent  le  sforces  pour 
fc  fortifier  contre  leurs  parties  contraircs.lefquelles  ils  aimoict  mieux  ruiner  qu’ai- 
der la  Francc,ny  qu'en  chalTer  les  Anglois  anciens  ennemis  d'icclIc.En  fin  apres  a- 
uoir  le  fiegedurc  6.mois,l'an  1418.1a  ville  de  Koüen  futprife  par  compolition,  qui 
portoit  que  tous  ceux  qui  eftoyent  logez  dedans  la  ville  payeroient  au  Roy  Henry 
d’Anglctctte)Oooo.efcusà35.folspiccc,parlareditiondeladite  ville  furent  ren- 
ducsàl’Angloisp.arcompofitiontoutcslcsfortcrcirestantd'vn  colle  que  d’autre 
delà riuicrc de  Seine. 

LcDuc  lean  de  Bretagne  voyant  les  affaires  des  François  fc  poner  mal,Sc  crai- 
gnant que  l’Anglois  fc  ruall  fut  luy,vint  à Roüc  vers  ledit  Roy  d’Angleterre  qui  le 
receut  en  protcâion. Bien  loll apres  la  prife de  Roüen,lcs  villes  de Huhnefieu  , de 
Vcrnon,d'Eureux,8cdc  M.ante  le  rendirent  à luy,fic  enuoya  mettre  le  ficge  deuant 
la  Rochc-Guyô,Challeau-Gaillard,Yury,Pontoife.S. Martin  le  Gaillard  au  Côté 
d'Eu,Mculan,Poiiri,S. Germain  en  Layc,Gifors,Gournay,Chaumont,Aumale,ficC 
autres  petites  places  qui  tenoict  encores,ficla  plufpàrt  de  la  Normandie, horsmis  le 
mont  S.  Michel  qui  fut  li  vaillamment  dcffendii  par  vne  troupe  de  gentilshommes 
Normans, qu’il  ne  peut  iamais  deuenir  Anglois.Dc  toutes  ces  places  les  vncs  furet 
prifes  par  force,les  autres  par  côpolition.  Les  prifes  de  ces  villes  fit  les  viéloircs.cô. 
quelles  fit  bonnes  fortunes  de  l'Anglois  donnoient  vne  efmerueillable  frayeur  aux 
François  , cependant  les  partifans  du  Dauphin  quifaifoyent  la  guerre  côtrcle 
Duc  de  Bourgognc,fucprin  drent  la  ville  de  Laigny  fur  Marnc,laquelle  fut  inconti- 
nent reprife  par  le  ficur  de  l’IÛe-Adâ  Marefchal  de  Ftâce,qui  mit  tous  lesDauphi- 
noisau  fildel'cfpec,au  mcfmc  temps  que  les  Amballàdcurs  des  Princes  contédâs 
s'ellans  réduis  cnfcmble.aucc  les  Cardin.auxcnuoyezpar  le  Papc,firent  vn  Traiitc 
de  paix  qui  eftoit  tollcrablc,mais  les  fauoris  du  Dauphin  qui  ne  craignoient  autre 
chofeque  l'accord  delcurmaiflreauec  le  Duc  Icaode  Bourgognc,ne  le  voulurent 
acccpccr,alicguans  qu’il  eftoit  inique  àlcurdit  maiftrc.Dcquoy  les  Parilicns  furent 
Fiiiienircc.  extrcmcntdcfpitez,catilsauoyctdefia  lilongucmcntcndiiréles  maux  fit  les  tra-û 
uauxdclagucrre,qu'ilsn’enpouuoicnt plus. Donc  fevoyanshots  d’efpcrance  de 
paix  cftoient  comme  dcfcfperez  St  s'edeueréc  en  armes  en  grolTcs  croupcs,fit  acou- 
rancs  auxprifons  tuèrent  plus  de  30o.hommes,fit  puis  vne  tant  cruelle  pelle  furuint 
à Paris,qu'il y mourut  plus  de  quatre vingts  millepcrfonnes.Cefte  commune  ne  fe 
voulant  contenter  desmeurcrcsinhumainsqu’cllc  auoit  commis  en  la  baffe  court 
de  le  Ballille  S.  Ancoine,comniença  àcrier  qu’on  leur  deliurall  fi.prifonnicrs  qu'ils 
nommcroienc  ,auctemcnt  ils  prendroyent  la  place,  St  ia  commcnçoienc  à dcfmolir 
les  pierres  de  la  porte. 

Quoy  voyancleDucdeBourgognelesleur  filldcliurer , à la  charge  qu’ils  les 
mencroienc  és  priions  du  Chaftellct,mais  les  ayans  encremains  ils  les  mirée  en  piè- 
ces. Le  Duc  ne  pouuâcfoufFcir  ces  inlolences.fic  prendre  puis  pédre  les  principaux 
auchcurs.Sur  ces  entrefaites  la  ville  de  Soillos  fut  pat  les  gens  duDauphin  prife  fur 
lesBourguigaons,ficde  tous  caftez  leDaupliinfaifoicfonc  guerre  audit  Duc  de 
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, boiirgûgnc.lcquelfc  voyant  fl  prcHc qu’il  n'auoit  moycndc  fouftcnir  la  guerre,  “■  «tcail. 
* côfeilla,leRoyquelesaiclcsficimpoftsfu(rcmremisfus,lcfquelsluy  mcfroe  auoic 
fait  fupprinier  deuam  la  prife  de  Paris.Cequ’il  faifoit  pouratiirer  le  peuple  à fauo* 
rifcrla  faûion,  Scpourlereftablirau  gouucrnemcnc  des  affaires,  6c  cela  aduint 
l’an  1419- 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  voyant  fort  prcffc  de  fon  cnnemy  le  Dauphin, & c6- 
fiderantquelcRoyeftoitfi  defnué  de  moyensàcaufc  des  guerres  pallees , qu’ii 
n'auoit  peu  fecourir  les  villes  de  la  Normandie,  ny  empefeherque  i’Anglois  ne  go^nc. 
les  emportaft,s'auifa  pour  fe  veger  duDauphin.&fepurger  de  toute  haine,cnuie,8c 
infamie  publique  de  moyenner  entre  les  deux  Rois  vnc  bonne  paix,puÿ  que  ledit 
Dauphin  l'auoit  refufecjSt  pour  deliurertaFrance  de  guerrc:8c  fit  tant  queles  deux 
Roys  fe  trouuerent  àMculan  fur  Seine,  autres  difent  bien  près  de  ladite  ville,  là  où 
Charles  Roys  de  France  mena  fa  femmeYfabel  & fa  iilleCaiherinc  trcs-belle  pr  in-  de 
ceffe.  Autres  difent  quelcdit  ChatlesRoy  de  Frace  n'y  fut  point, à caufe  qu’ileftoit 
extremementmalade,8equefculememvindrcnt  la  Roynefafcmmc,fa  fille  Ca- 
^ thetine.&leDucIcandeBourgogne.Autrcsfoufficnncniqueles  deux  Boys  s'y 
trouuerent, & qu'ils  entrèrent  en  quelque  efperancc  de  faite  vnc  bonne  paix  par  le 
moy  c du  mariage  du  Roy  Anglois  6c  de  la  fufditcCaihcrine.mais  l’Anglois  faifoit 
par  le  moyen  de  ce  mariage  des  demandes  fi  exccITiues,  qu'ils  fe  dcpariircnt  fâs  ri{  SaoicfTcCt-, 
i'airc.Lc  Roy  Anglois  fut  tellement  cfpris  de  la  beautéde  la  leune  ptinccire,qu'il  a- 
doucit  vn  peu  fa  haine  contre  les  François.Lc  Dauphin  aduerty  de  celle  negotiatiô 
& voyant  que  cela  nefepouuoit  faire  fans  qu’on  y mit  quelque  chofe  du  ficn  , fut 
confcillcdc  preucnirdcuant  queccflealliancefeconclut  cnticrcinem.Ioint  qu'il  c> 
ftoitbic  aduerty  que  le  Roy  Angloisrefufédes  demandes  qu'il  auoit  faites  à Meu-  Auiido  Dia; 
lan,auoitditau  Duc  de  Bourgogne  qu’en  lin  qu'il  auroit  la  fille  du  Roy,  ou  qu’il  le 
debouteroit  de  (o  Royaume,St  que  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  fait  audit  Roy  vnc  * 
lefpoBCe,  par  laquelle  il  monflroit  qu’il  eftoit  irrite  contre  1 Anglois,  Ee  que  facile- 
ment il  pourroit  cftre  dilpoféà  faire  vne  paix  aucc  ledit  Dauphin,Sc  à fe  départir  de 
rintelligcnce  6c  alliacé  d Angleterre.  Adoneques  le  Dauphin  enuoya  fes  Ambafla- 
^ dcursvcrsIeDucpourlcdilpufcràlapaix.lIsconuindrcntauecluydu  lieu  auquel  j'J 
leDauphinEc  luy  l'edeuroiët  trouuer  pour  parlemctetenfemble,qui  fut  entre  Me-  fcmbic. 
leun  6c  Corbeil  près  Poilly  le  fort,làoù  ils  vindrem  tous  deux  bien  accompagnez. 

11  s'encrecarellcrcc  comme  fi  iamais  ils  n'dilfent  eu  guerre  ny  different  enlcblc,  6c 
apres  plu  fleurs  honnelles  propos  enapparcce  pleins  de  diffimulation  6c  feiniife,it$ 
ffrctenfemble  vne  paix  laquelle  ils  iurerent  8C  firent  iurer  aux  autres  Princes  8c  fei- 
gneurs  eftans  auec  eux, la  teneur  de  laquelle  nous  au&s  bic  voulu  inferer  en  ce  lieu 
fans  en  rien  châger  ny  y adioufter,tant  pour  voir  le  ftilc  de  ce  temps  lâ,qu'afin  qu'ô  “• 

cônoiffe  le  peu  de  confciéce  qui  cil  en  quelques  vns  de  ceux  qui  font  près  des  grâds 
Frinces,tenans  leurs  âmes  8c  confcicces  entre  leurs  mains. Car  par  ce  qui  s’eniuiuic 
apres  ladite  Paix,on  pourra  voir  en  quelle  eflimc  8c  recommandation  ils  auoy  cnt 
leurs  promcIfesSc  leurs  fermens  faits,auec  fi  grandes  inuocaiionsdu  nom  de  Dieu,  paoceti<(« 
confirmez  de  leurs  propres  mains  auec  foubzmiffions  auxcenfuresEcclefiafliqucs.  iouuicu<i« 

Charles  fil$3u  R oy  de  France  Dauphin  de  VicncDucde  icrty  8c  deTouts,côtc  J'* 
de  Poitiers,8cleanDiic  de  Bourgogne  côte  dcFlandres, d'Artois  8c  de  Bourgogne, 

D Palatin,Seigncur  de  Salins, 8c  dcMalines;A  tous  ceux  quicesprefentes  lettres  ver-  T„i,f  j* 
rôt8corTom,falut. Comme  pour  l'occafiô  des  grandes  diuifions  qui  depuis  certain  pair, 
temps ontjregné  en  ce  Royaume  , aucuns  foupçons  foyent  engendrez  en  noz" 
c<rurs,8cdepluficursnosofficier$,  v.aflaux  ,8c  feruiteurs  les  vns  contre  les  autres,  “ 
pourquoy  Sc  pour  aucunes  imaginations  auons  conclud  d'entendre  d’vn  commun  " 
accord  aux  grands  faits  8c  befognes  de  nollre  SireleRoy  8c  de  fonRoyaume,8c  refi-  '*•  P***' 
flcraux  damnables  emreprifes  8c  eff'orcements  des  Anglois  nos  anciens  ennemis. 
qui  fouz ombre  6c  par  le  moyen  dcfditcs  diuifions  fe  font  enhardis  d'eux  bouter  au 
milieu  de  Roy.iunie  .ScdemtontconqueflcScoccupent  vne  grande  partie  delà  Kopuimc. 
feigneurie  du  Roy  noflre  fire,8c  pourroyent  encore  plus  faire, ii  les  choies  efloient 
en  telle  ou  fcmblablcindifpofition. Nous  faifons  fçauoir  qu'attendants  8c  confide-  « 
râs  figrands  maux  6c  inmimerables  inconueoic$,que  pour  le  fait  dcfditcs  diuifions  •< 
s'ellcso'cffoicotappalfees,pourtoicntencorespluseiuuiuitautces-gcand  confor-  •• 
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dément  8c  perdition  de  ce(lefeigncurie,.redondcrnit  i vn  chacun  de  tous  d qnî  4 
» la  chofe  plus  touche  qu'à  nul  auirc,6cde  à ce  remcdictflc  pouruoir  de  noftrc  cocurSC 
•>  afFeûion.Pourquoy  apres  aucuns  Traitez  fur  ce  eux  8c  pourparlez  entre  aucuns  de 
nous  d'vne  partie  8c  d'autre, derechef  auiourd'huy  nous  forantes  alfcinbieZiSc  d'vn 
commun  accord  8c  confcntcment,pour  l'honneur  8c  rcuerence  dcDieu  principale- 
PauurciC  du  racnc,8caufri  pour  le  bien  delà  paix.àquichacun  bon  Catholiqueell  8c  doibtellre 
pcople.  enclin, 8càrcleucrlepauutcpcupledcsdures  grandes  oppredions  qu’à  ceftecau- 

” fe  a fpulFcn.Nous  auôs  promis  8c  iuté  en  la  main  du  Reuerend  pere  en  Dieu  A lain 
^Eucfque  deLconcnBrecagne,enuoydànousduS.  fiege  Apodoliquepourle  fait 
. ” del'vniô8cpaixdiiRoyaunic,fuclavrayeCroix8cS.£uangilespource  atiouchcz 
hrement  J ” mains  par  la  foy  8c  ferra  et  de  nodre  corps  fait  l’vn  à rautrc,fur  nodre  part  do 

ituphu.  Paradis  en  parolle  de  prince , 8c  autrement  en  outre  que  faire  fe  peut  les  chofes  qui 

),  enruyiicnt.Prcraiercment  nous  leâDuc  de  Bourgogne  tant  quenous  viutonsence 
,,  raonde,nuus  apres  la  perlonne  duRoy  nodredit  fcigneur,honorerons  8c  feruirons 
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de  tout  nodre  coeur  8c  nodrepenfee  plus  que  nuis  autres,  8caimcrons  la  pcifonne 
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de  nodredit  feigneur  le  Dauphin,8c  côme  à fon  edat  apattient  à luy  obéirons,  8c  ne 
ferons  ne  fouffrirons  edre  fait  à nodre  pouuoir  aucune  ebofequi  foit  à fon  preiudi- 
” ce,8c  de  tout  nodre  pouuoir  luy  aiderons  à garder  8c  maintenir  fon  edat  en  toutes 
” manieres,8ctuyfeconstoufioursvrays8cloyauxparents,procurctonsfon  bien  8c 
,,  honncur,8c  efeheuerons  fon  mal  8c  dommage  par  toutes  voyes  inous  ponïbIcs,8e 
„ decerauertirons.Ets’ilaucnoicqu'aucûs.dequclquecdatqu’il fut,luy  voulGdfai-  ' 
„ re  gucrrc,ou  porter  dommage,  nous  en  cccas  lefecuirons  8c  aiderons  de  toute  no- 
„ drepuifl'ance,comrFtous,commcpournodre  proprefait.  Et  pareillement  nous 
Châties  Dauphin  dclTufdit  filonguemct  qu'il  plaira  aDieu  nous  dôner  vie  au  corps 
à quelque  edat, domination  8c  puiirance,qu'au  temps  auenir,pourriôs  venir,toutes 
” chofesfaitesmifes  enoublide  bône  foy  mous  aimeronsnodre  treschcr  8c  très  aimé 
” coufm  le  Duc  de  Bourgogne  delTufdit:8c  en  toutes  fes  affairesSc  befognes.le  traite- 
” rons  comme  nodre  prochain  8c  loialparent,voudrons  8c  procurerôs  fon  bicn,hô- 
” neur,8c  prolît,8c  eeheuement  de  fon  mal,le  garderons8c  maintiendrons  en  (o  edat, 

A ptocartt”  ^ toutes  fes  alFairesSc  befognes  le  traiteronstfi  aucun, de  quelque  edat  qu'il  fud,  G 
fco  honneur,  levouloit  grcuer  d'aucune  chofe,nous  le  foudiendtons  8c  porter&s,8caulh  todque 
» de  ce  nous  requerra  lui  aiderons.Sc  défendrons  de  tout  nodre  puilTance  cotre  tous 
» qui  viure  peut  8c  mourir.Et  mefmes  li  aucuns  de  nodre  fâg8c  lignagc,ou  quelques 
Aleaeffen-  jutpjjpjf  [j  p d'aucunes  chofesau  temps  palfccn  ce  Royaumeou  ailleurs  vou- 

loitdcmaiider,oufairede  nodredit  coufm  de  Bourgogne,ou  defcspaysScfubicts, 
nousSctoutcnodrepuiiranceluiaidctonsScdclFendronscontcetous  ceux  quile 
Voionenjrc-  voudroientgreucrScdommager.ItcmquenousChatlesDauphinScIean  Duc  de 
Bourgognc,entcndronsdorelnauant  par  bône  vnion  chacun  félon  fon  edat  à tous 
’’  les  grands  ad'aires  de  ceRoyaume, fans  vouloir  cnctcprcdrc,ouauoircnuiel'vn  fur 
” l’autrc.Et  s aucune  relation  nous  cdoit  faite.par  aucus  denos  odîcicrs  ou  par  autres 
’*  qui  fut  à lachargel'vn  de  l'autreàengédrer  aucune  diuidon  nouucIlctNous  de  ce  a- 
uertirons  l'vn  l'autre  en  bône  foy  ,8cn'y  adiouderons  aucune  foy  .Et  comme  bon  8c 
loy  al  pa  rent  Sc  prochain  de  nodre  feigneur  le  Roy  ,8c  de  la  courône  de  Frâcc,nous 
” principalcmct  fans  aucune  fûion.nousemploirons  à débouter  Icfdits  ennemis,  8c  ^ 
autres  à reparer  la  domination  de  ccRoyaume,Scne  prendrôs  aucclefdits  ennemis 
aucuns  traitez  ou  alliances  fors  du  bon  plaifirSc  conlcntsroent  l’vndc  l'autre:8c  qui 
plus  ed  en  toutes  alliances  que  ferons  dorefnauant  nous  comprendrons  l'vn  l'autre 
i>  en  bonne  foy.Et  fi  aucunes  alli.anccs  ou  traitez  auoient  edé faits  deuant  la  dattede 
» ces  prefentes  auec  les  fufdits  ennemis  ancics,ou  auec  d'autres  preiudiciables  l'vn  à 
» l'autredenous  dorefnauant  voulons  icelles  cdrenullcs. 
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Et  toutes  ces  chofes  dcd'ufiitesauons  promis  8c  promettonsfeomme  dit  cd)  fer- 
mement 8c  entièrement  à tenir  fans  iamais  allcrou  faire  aller  au  contraire:  Et  h au- 
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di<.  cuns  de  nous  de  fa  volonté  ou  autrement  enftaignit  ou  ht  enfraindre  ledit  traité  de 

„ celte  prefentcalliâce(que  Dieu  ne  vueillc)  nous  Sc  nous  plaid  8c  chacun  de  nous 
„ quelcsvallàux,  fccuitcursprefcns8càvcnirdeccluyqui  enfraindta  ladite  paix  ne 
qrtua.*  loicniobligczapres ladite infraûiôd'iceluyfcruir,maisferuirontl’autre  defdiûes 
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A toutcspromdrcs&ob!igationsdefcruicc:&Icfquels.iuditcas  dés  malmenant  cô-  M.cc«ail. 
mcadoncnousde  ce  les  tenons  quittes  & abfous.  Tans  ce  qu’au  temps  aueniron  “ 
Icurpcuttmpiigncricliargeourcproche.ncaucunechoredcmandct.  Eten  plus  " 
grandcfeuretéBcconfirmation.àccqucn’ayonsaucune  imagination  lut  les  fiitii-  " 
leurs  Sc  ofHcicrs  l'vndel'autreinousauonsvouluSc  ordonneque  nus  principaux  Jt'iliTîô'iu* 
feruitcursScofficietsiurcnt  défait  cnnoftte  prclcncccs  mains  dudit'Eucfquc  de 
Lcon.tcnir  les  chofes  dclTufdites  de  par  cux,&  en  tant  qu’il  leur  pourra  toucher.Ef-  “ 
pecialcmentqucdeiouc  lcurpouu*ir  ils  nous  entretiendront  en  bonne  6r  vraye  " 
amour l'vnauec  l’autre, 8c ne  feront  aucune  chofene  procureront  qui  de  ce  nous 
doiueenipcfclicr;  mais  fi  aucun  enipcfchcmentapptrceuoicnt.dc  Ce  ils  nous  auer-  <•  ” ’ 

riront. En  toutes  les  choies  dcfiufditcs  ils  feront  leur  détroit  8c  bailleront  fiir  celeiir  Lcaimranft 

feel.Mefmemct  ont  iuré  fur  les  lainftesEuangiles.dç  pat  nous  Dauphin  nosamer  “ 
8cloyauxrcruiceurs,firelacquesdcfioiitbonfeignctirûe  C utoy, maifire  Robert  “ 
le  MafTon  noftre  Chancellicr , le  Vicomte  de  Narbonne  & les  feigneurs  dcBatba-  " 
fan.d’Efpaignon.du  Bofquage.de  Montcnay.de  Carnages, firc  Tannegny  du  Cha- 

® flcl,  fireIe.inLouuctPrcfidentdeProuciKc,  Guillaunicde  Margouin,  Huesde 
Noycrics.Ican  de  Mcfnil, Pierre  Tier.Guichard  de  Bourdon , 8c  Collard  de  la  Vi-  “ 
gnc.Et  de  pat  nous  Duc  de  Bourgogne.nos  tres-chers  èc  aniez  le  Comte  de  Sainft  “ 

P.iul,  tire  lean  de  Luxembourg,  lire  Atehembaut  de  Fuxe,  le  feigneur de  Nauilic,  * 

Icfeigncurd'Autrc.fireThibaut  de  Ncuf-chaftel,lc  feignent  de  Montagu.firelean 

de  laTtimouille, Guillaume  devienne,  firc  Pierre  de  Baiiftremont  grand  Prieur 
deFrance,  fircGauticrdcRuppcs,  lire  Charles  de  Lens, lean  feigneur  de  Cotte-  „ 
brune  Marcfchal  de  Bourgogne,  lean  feigneur  de  Thoulongeon . Guillaume  de  ,c 
Champ-diuers.RcnierPot.PierrcfcigneurdeGiac,  Anthoinc  de  Thoulongeon, 
Philippcsloficquin,  8c  Nicolle  Raullm  ; Eten  outre poürplusgrande  feuttedes  stmraceJet 
chofcsdelfufdites,  voulons  8c  confentons  que  les  feigneurs  du  fang  8C  lignage  de 
nollrcdit  feigneur, pareillement  lurent  détenir  8c  garder  celle  prefente  aniitie,  c6  J','’*’ 
corde  Sc^nionainfi  f.iitc  entrenous,8c  finabicment  les  gens  d’Eglife.les  Nobles,  8c  || 
les  bonnes  villes  denos  pays  8c  feigneutics,8cde noftre  lire  le  Roy.  Et  atieccc  nous  ]] 

C 8c  chacun  de  nous,  pour  obferuer  les  chofes  dcirufditcs8c  chacune  d’icellcs , nous  „ 
foubfmettons  à la  corrcûion  de  noftre  Merc  Cùnflc  Eghfe  8c  de  noftre  fainû  Pere  „ 
le  Pape,  ou  de  leurs  commis  8c  députez  ; par  Icfquelles  voulons  8c  confentons  cllre  " 
contraints,  8c  chacundenous  par  voye  defolemncllccxcommunication  d’agte-  McruffcJ’ci' 
ucnccs  8c  rcagixuenccs.d’cmtcdits  en  noftre  pays  8c  terres.pat  la  fentcnce  8c  iuge^  commM.M-' 
nicncdcTtglifepluscnoutrequcfairecepourra.  En  tcfmoindecoutcslcs  choies  ‘‘°“- 
dellufdites , nous  8c  Chacun  de  nous  auons  eferit  à ces  prefentes  noftre  nom  8c  de  " . 
nosproptes  mains, 8c  auon  s fait  mettre  nos  féaux  adee.  Donné  au  lieu  de  noftre  af-  f,'"*  * 
fcmblee  8c  congrégation  fut  le  Ponchicl.qui  cftàvnc  lieue  près  dcMeleunalTez  « 
prezdcPoilly  IcfoctilcMardy  ii.iourdeIuillet,l’andegtacei4i?.  „ 
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E S fcruiccurs  du  Dauphin  voyoient  bien  que  cefte  paix  fai-' 
te  entre  ces  deux  grands  Princes  diminucroit  6c  rctranchc- 
roit  leur  auihorit?6c  leur  gain»8cquclc  Duc  de  Bourgogne 
coufin  germain  du  Roy  6c  Princecaut  6c  aduifé,fçauroit  bic 
gagner  la  bonne  grâce  du  Dauphin  qui  cftoit  ieunc  Prince, 
volotairc  6c  aife  à perfuader,  corne  la  plus  grande  panie  des 
Princes  ont  les  oreilles  6c  les  volonccz  de  cire  6c  capables  de 
toutes  impreflions.Qtiçlcdit  Duc  poffedamainfi  le  pcrc  6c 
C*— le  fils  ,voudroit  faire  des  vcgcanccs  contre  ceux  qu'ilpcfoit 
luy  cBre  ennemis , comme  délia  il  auoii  fait  aux  années  precedentes  cotre  pluiieurs 
grads  perConnages,  comme  le  Comte  d’Armaignac  Conncllablc.  Montagu  grand 
MailhcdeMarleChâcciicr,dcs£irarsPrcuoftdeParis>6cpluficursauu:cs,lctqucls 
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IcDücquicftoitlcplus  vindicatif  homme  du  mondcauoit  faipcrudlcmcht  mou-  «•«ccA 
tir.Quedemeuram  celle  paix  en  Ton  entier  la  puiflànccdudit  Duc  redoiibloit,  qui 
luycftoitvninftrument  propre  pour  ruiner  fes  aduerfaircs,  8c  pour  feballirvnc  ConMa». 
grandeur  à laquelle  il  n'y  auroit  plus  de  rcfiftancc.  Toutes  ces  conUdcrations  paf-  «»"•  <•' 
fees  par  les  f.intaliesdccesgcns-làlcs  firent  conferercnfemblcdeleursallaircs,  8c  ‘"‘S"**- 
aduiferent  qucle  moyen  de  s'alTcurer  dudit  Duc  elloit  la  rupture  de  la  paix,  8c  qu'il 
n'y  iuoit  autre  voyeque  celle-là  par  laquelle  ilsfe  peufient  maintenir  en  leur  gran-  i cnrconfe. 
deur.  Adoneques  incontinent  apres  que  leDauphin  apres  fon  entreueue  aiiccqucs 
le  Duc  fut  retourne  enTouraine , ils  Uiy  mirent  en  telle  plufieurs  imprefiiens  lini- 
llres  dudit  Duc  de  Bourgogne,  luy  donnans  à entendre  que  ledit  Duc  encore  qu'il 
eut  promis  de  guerroyer  les  Anglois , pourfuiuoit  fccrcttcmcnt  d'auoir  alliance 
aueccux8cdc  les  faite  maillrcsencc  Royaume,  Scqu’encore  qu’il  menallcefte 
trame  fectettement,fi  ell-ce  qu'on  cognoilfoit  bien  où  il  vouloit  venir,car  il  ne  fai-  gnc. 
foit  aucun  femblant  de  leur  faire  guerre  comme  il  auoit  iuré  8c  promis  parlcTrai- 
âédepaix.  En  outre  qu'il  n'auoit  point  fait  Icuer  fes  garnifons  des  villes  occupées 
B pat  le  Roy  comme  il  elloit  conuenu , 8c  qu’il  ne  faifoit  chofe  qui  tendit  à l'obfcrua- 
lion  delà  paix.  Quçcclledilfimulation  netendoit  aillcursqu'àdefacmerle  Dau- 
phin , afinderexpofer  en  proyeaux  Anglois  anciens  ennemis  de  la  couronne  de 
r rance,de  laquelle  il  elloit  heritier, pour  puis  apres  diuifer  comme  vn  butin  la  fei- 
gnciiriedeceRoy.iumeaueceux,6cqu’onpouiioit  bicnconieûurer  parle  fuccez  seimmcei.' 
des  guerres  precedentes  que  rincemion  dudit  Ducn'elloit  autre  que  d'auoir  tout 
fcul  le  gouuernement.  Ce  qu'il  auoit  bien  mon  lire  parce  qu'il  fill  8c  déclara  apres 
la  bataille  d' A zincourt,  en  laquelle  le  DucChatlcsd'Orlcansauoit  clic  peins  par 
les  Anglois,  daut.ant  que  pat  icelle  deuoitcelfct  la  guerre,  que  de  fi  long-temps  il  soDtinbiiiC.’ 
faifoit  contre  les  Orleannois,delaquelleil  fe  couuroit  pourparuenitàl’infatiablc 
défit  8C ambition  qu'il  auoit  de  gouuerner  ce  Royaume  : Car  apres  la  prife  dudit 
Ducd'OrIcans  efbnt  ellinte  toute  occafion  de  guerre , l'ambition  dudit  Duc  ne  le 
full  pasmy  fa  vengeance  afibuuie  ny  faoullee.ains  il  renouudla  la  guerre  contre  le 
Comted'Armaignac,  laquelle  iln'a  voulu  terminer  iufques  àeequ’il  ait  eiincu  le 
C peuple  de  Paris  contrcluy , 8c  qu'il  l'ait  fait  cruellement  meurtrit  par  ledit  peuple,  fciu,«t  du 
duquel  (félon  la  coulhime  des  grands  ambitieux  qui  veulent  attaindre  au  gotiuer- 
nemcntdes  affaires,  ouà  l’vfurpation d'vn  ellat)  il  s'elloittoufiours  leruyenfcs 
delTeins  ambitieux.  non  contant  de  cela  il  a entamé  la  guerre  contre  le  Dau- 

phin fans  auoir  honte  ny  confcience  de  guerroyer  8c  tourmenter  le  fils  aifnc  du 
Roy  heritier  prefumptif  de  la  Couronne , 8c  de  le  vouloir  cirer  du  fein  du  Roy  fon 
per  e,8c  de  laRoynefamere,8c  le  priuerdcladiteCouronnefalegitimefucccflion, 
cependant  que  ledit  Duc  n'auoit  pitié  ny  compallion  de  tant  de  calamicez , brufic- 
mcns,tuincs,famincs,meunrcs,opptcfllons,violcnces,facrilcgcs,larcins6cviole- 
mens , dcfquels  par  fon  ambition  8c  par  fon  delir  de  vengeance  il  auoit  cllé  la  pre- 
mière forme,matiere  8C  caufe  en  ce  Royaume,  fans  fentit  fa  confcience  chargée  de 
tant  de  gens  de  bic  mallàcrez  8c  meurtris  à fa  pourfuitte,  mcl'mes  dufeu  Duc  d'Or- 
léans ftere  vnique  du  Roy, duquel  le  fang  crioit  vengeancc.Ces  rapports  8c  bruits  ' 

faits  du  Duc  de  Bourgogne  couroient  par  la  F rance,8c  eftoict  Teniez  dans  les  o rcil-  j,„g  t,ie 
.p  les  du  Dauphin  par  T anneguy  du  Challcl,  maillre  lean  Lopuec,  maillre  Robert  le  «engeance. 
MalTon  fon  Chanccllier,le  Vicomte  deNatbonne,  les  feigneurs  de  Barbafan,d'Ef- 
paignois,de  Moncenay,  du  Borcoge,de  Gamachcs,8c  certains  autres  fauoris  dudit  opininnf 
Dauphin  qui  ordinairement  elloient  à fes  oreilles , 8c  ne  cefibiem  de  luy  imprimer  Sonne»  à tti 
dans  la  telle  ces  opinions,  lefqucllcs  ils  aigrirent  de  telle  forte  qu'ils  mitent  ledit  iennePunne- 
Duc  en  haine  mortelle  de  ccieune  Prince. 

Cesfauorisdu  Dauphinay.ansainfiprcparéle  coeur 8clavolontédeleur maillre, 
Sccognoilfansquel'ire delà plufp.att des  Princes  efimclTagcrede  lamorcdeceux 
àqui  lis  veulenrmahilsnedoubcerencpoincdeconfpirerlamorcdudit  Duc,fça- 
chans  qu'ils  ne  poiirroienc  faire  plus  grand  plaifirny  plusagreable  feruiccà  leur 
maillre  que  de  le  tuer.  Et  pour  conduire  celle  menee  à eifet , foie  qu'ils  ne  luy  com- 
muniqualTcnc  ou  qu'ils  le  luy  celalTcnc,Iedic  Dauphin  fut  par  eux  mené  de  telle  for-  coniomion 
te,  que  partant  du  pays  de  T ouraine  auec  vingt  mille  combattans  il  s'en  vint  à M6- 
ilcteau  Faut-Y onne  ainfi  appellee4  caufe  que  dedans  ladite  ville  la  riuici  e d' Y 6ne 
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dcff.wc.  ^fclcucencellcdcSeinc.  Eftam  le  Dauphin  arnuélà.ijenuoyaincofitU  A 
ncmTanncguy  du  Chaftcl  au  Duc  de  Bourgogne  j cftant  pour  lois  a Troyes  en 
Champagne  aucc  le  Roy  & la  Roync.Sc  portoit  ledit  du  Chaftcl  lettres  hgneesdo 

laniaind^it  Dauphin  audit  Duc,parlcfqucllcsauecvncgrandeaff(.aioillcpfioit 

Ôiic  pour  meure  fîn  8t  conclufion  à ce  qui  auoit  cfté  acheminé  cntr‘eux  pour  le  bien 
6c  foulagcmcnt  du  Roy  8c  du  Royaume , 8c  aufti  pour  certains  grands  aftaires  im- 

portans  aux  vns seaux  autrcs.il  voulut  venir  vers luy  audit  licudeMonftcreau.DU 

Chaftelaccompagnant  les  lettres  de  fon  Maiftre  de  belles  perfuaGons  8c  prières, 
rendit  fa  légation  fufpcfte  au  Duc , homme  foupçonneux , tant  de  fa  nature  que  du 
ver  qui  luy  picquoitla  confciencc  pour  tant  de  maffacres  commis  defque  s il  crai- 
gnoit  la  vengeance  qui  luy  cftoit  fecrettement  menalTec  en  fon  coeur  par  les  foup- 
cons  qu-il  auoit.  de  forte  quil  différa  par  pluficurs  ioiirs  a y faite  refponce , 8c  re- 
monftroit  audit  du  Chaftcl  qu'il  eftoit  plus  feant  Sc  plus  conucnablc  audit  rauplun 
que  luy-mcfmcs  vint  àTroyes  vers  le  Roy  fon  perc  8c  la  Royne  fa  mcre  qui  dcû- 
roient  le  voir.qu'à  luy  d'aller  vers  ledit  Dauphin.8cque  toutes  chofes  fe  traiacroiet  ^ 
plus  meurement  aucc  le  Confeildu  RoySc  d'eux  tous  cnfemblc  que  fuis  cftoient 
feparez.  DU  Chaftcl  s-enrctournaauecccfterefponce.mats  les confpirateurs  qui 
confidcroient  bien  qu'ils  n'auroient  pas  le  moyen  de  conduire  i effet  leur  coniura- 
tion  en  la  prcfcnce  du  Roy  8c  des  Princes  qui  eftoient  fauorables  au  Duede  Bour- 
gogne, ne  cclfcrent  iamaisqu’ils  u'euffentfait  tefoudtelcDauphin  de  demeurer  à 
Monftcrcau.sc  de  n'aller  aillcurs.pourcc  qu'eftât  ledit  du  Chaftel  àTroyes  ilauoit 
diligemment  fondé  8c  recherché  l'intention  8c  l'affeaion  de  tous  les  grands,  te 
auoit  trouué  qu'ils  eftoient  tous  à la  deuotion  du  duc.  Ce  qui  fut  caufe 
phin  fe  refolut  de  ne  bouger  de  Monftete.au,  lieu  fort  commode  pour  la  refolutioa 
ptife  cntr'eiix.Incominent  fut  ledit  du  Chaftel  renuoyé  àTroyes  vers  le  duc, pour 
luy  donner  aduisde  l'intention  du  Dauphin.»  pour  perfuader  ledit  duc  de  venir  i 
Monftcrc.>u.Ccquc  du  Chaftcl  fit  fi  dextrement  K auec  tant  de  belles  patOles.pto- 
niclfcs  » alfcuranccs.que  le  duc  fe  voyant  ainfi  ptefféde  prières  & d iraportumtcz 

de  partir  dcTroyes.Kconduitdefonmauuaisgeniequilevouloitconduite  a Ion 

malheur  & à fon  deftin.»  d'ailleurs  conlidctant  qucle  Dauphin  n auoit  peu  par  .au- 

cuncsrcmonftrances  eftrcperfuadéde  venir  vers  fon  pcre.felailfa  en  finconduirc 

à la  volontéde  fes  ennemis,  ou  pluftoft  àfon  malheureux  deftm.Kfe  refolut  d aller 
trouiier  à Monftercau  le  pauphin.qui  le  droit  par  la  cordc  de  tant  de  feuretez  8c  do 
tant  de  beaux  langages. 

Le  DUC  cftàt  venu  iufques  à Bray  fiir  Seine , pluficurs  gentilshofflrncs  d vne  part 
ec'd'autre  furent  enuoyez  deuant  queces  deux  Princes  fe  pcufl'cnt  ioindrc  daurant 
quctouliourslcDuccomme  vray  augure  de  fon  malheur  ptochainfcdcfhoit , 8c 
cftoit  en  quelque  crainte  de  cequi  luy  deuoitaduenir.  En  finaprcsplufi^curs.allces 

6c  venu  es  le  D.auphin  enuoya  l’Euefque  de  V aléce.pource  qu  il  auoit  vn  frère  Euct- 
que  de  Langtes  fage  K honnefte  Prélat  en  la  maifon  du  Duc  de  Bourgogne , tou» 
deux  yffus  de  lamaifon  de  S.  Valier  exttaitedes  Comtes  de  Poitiers  & de  Valenti- 
nois,  K chacun  de  CCS  deux  Prélats  cftoit  des  plus  fidcllcsfctuitcurs  &conlcillcrs 

dcleurs maifttcs.CcftEuefqucdcValenccncpcnfantàaucunmal  (caries coiurcz 

li'auoient  garde  de  luy,communiquet  leur  entteptife,  dautant  qu  ils  fc  doutoict  de  U 
fon  frété.  & queles  coniutations  fcdoiucnt  communiquer  aux  moins  de  personnes 
qu'on  peut)  fit  entendre  à fon  frère  l'Euefquc  de  Langrcs  que  le  Dauphin  dcfiroïc 
parlementer  aucc  ledit  duc  en  toute  paix  » amitié.  » que  ledit  duc  feroit  vn  grand 
tort  audit  Dauphin  s'il  fe  doutoit  de  luy  nô  plus  qu'ilauoit  fait  au  Parlement  qu  ils 

auoicnteuemr’cuxàPoillylcfort.  , , o 

Ainfi  allèrent  ces  deux  Euefqucs  frétés  par  deuers  le  duc  Ie.in  Duc  de  Bourgo- 
gne , »le  prièrent  de  ne  faite  aucun  doute  d'aller  fidcllcmcnt  »cn  leuteté  par  de- 
uers  ledit  Dauphin  fans  aucun  foupçô  de  tromperie , d'embufehe  » de  petfidie.Lc 
Duc  pouffé  de  CCS  perfuafions  » de  celles  de  fon  confeil.lc  Dimàche  lo.iour  de  Se- 
ptembre I4i9.partit  de  Bray  fut  Seine  pour  s'acheminer  vers  Monfterc.au,acc6pa- 
gné  de  cinq  cens  hommes  d’armes  menez  par  Charles  de  Lens  Admiraldc  Fr.ince, 
te  de  deux  cens  Archets  ou  Atbalcftiets.conduits  pat  lacques  de  la  Baume  yflu  de 
l'anciéne  8c  ttcs-illuftte  maifon  delà  Baumc.gràd  maiftre  de*  Atbalcftiers  du  Duc, 


Diucxi  adois.' 
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A.  braüe  & vaillant  gcntilhommc.Le  Duc  auoit  en  fa  compagnie  pluficurJ  fcigncurs,  m.  cccur: 
ifçauoir Charles  fils aifnédu Duc  de  Bourbon,  le  feigneurde  Nouaillé  frere  du  s,c6p„„i(. 
ComtcdcFoiXjlcan  fils  du  Comte  de  Fribourg , les  fcigncurs  de  fainft  George, 
de  lonuclle,  d'Autté,de  Momagu,dc  Vcrgy,de  Pomallicr  Scpluficurs  autres, aucc 
lefquclsils'achemifia  vers  Monllercau.  11  eftoitenuiron  trois  heures  apres  niidy, 
quand  par  trois  gentilshommes  qu’il  auoit  enuoyez  pour  dcfcouunr  s’il  y auoit  ne  mcmiu 
à douter,  il  fut  deftourné  de  palTcr  plus  outre,  ecaduerty  qu'ils  auoient  Veu  fur  le 
pont  de  Monftetcau  des  barrières  faites  dcnouucau  aucc  grolfes  ferrures  Sc  ferre- 
mcns,&:  que  cela  auoit  elle  fait  au  grand  aduantage  du  Dauphin,dc  façon  que  ledit 
Duc  (luy  difoient  ces  trois  gentilshommes)  deuoit  fagement  penfer  à ce  qu’il  cn- 
treprenoit  douant  que  palTer  plus  outre,  & qu'il  leur  fembloit  qu’il  nd  fc  deuoit  cx- 
pofer  à tel  hazard. 

SurccsaducrtifrcmcnsleDucdc  Bourgogne cftarit tout  à chcual  fitaCfemblcr  ^nKilsf- 
fon  confeil.pour  fçauoir  ce  qu’il  deuoit  fairc.Les  fcigncurs  de  fon  confcil  furent  de 
diuerfes  opiniôs,  car  les  vns  doutoiem  grandement  cefte  iournee  par  les  nouuelles 
^ ficrapports  qui  d'heure  en  heure  venoient,  Sc  l^ifoient  delà  mauuaifc  volôté  des 
confeillcrs  8c  courtifans  du  Dauphin  qui  ne  la  pouuoient  celer;  Les  autres  qui  ne 
penetroient  pas  auant  aux  affaires  du  monde , & qui  ne  penfoient  i aucun  mal , le 
confeillcrcnt  qu'il  y deuoit  aller,  difans  ne  pouuoit  croire  que  dans  latefted’vn  fi 
grand  Prince  comme  eftolt  le  Dauphin,peut  entrer  aucune  mauuaifc  penfce,ny  au- 
cuncdeliberationdedefloyauté&perfidic.  Enccs  contradiâions St  diuers  aduis 
de  fon  confcil, le  Duc  forcé  de  fon  deftin,ou  pour  parler  en  Chrefticn.dc  la  iufte  vé-  iKje  Dieu, 
geance St  ire  de  Dieu  qui furmonte  tous  conicils  hu mains , apres  aüoir  vn  peu  tefu- 
fé,fongc  Sc  penfc,dit  tout  haut  St  clair  qu’il  y iroit  en  intention  d’attendre  telle  auc- 
turc  qu’il  plairoit  à Dieu  luy  enuoyer,  St  dit  en  outre  que  pour  la  cra'mtc  de  fa  per- 
fonne  il  ne  luy  feroit  iamais  reproché  quela  paix  St  la  tranquillité  de  fon  R.oyaume 
fulTcnt  retardées,  fçaehant  bien  que  fi  pat  quelque  malheur  la  guerre  venoità  fe  auDuc.'°'' 
rallumer  entt’cuxdcux, la  charge,le  mal, St  le  deshonneur  en  tomberoit  fur  luy 
feul.Adoncques  s’acheminant  il  s’en  alladefccndreau  chaficau  de  Monftereaupar 
G la  pone  vers  les  champs , où  les  Dauphinois  luy  auoient  dtcfl'c  fon  logis  afin  qu'il 
eut  moins  de  doute  de  ce  qu'ils  luy  brâiroient,S  fit  defeendre  auec  luy  tous  IcsSci- 
gneurs,dcux  cens  hommes  d’armes, St  cent  archers  pour  l’accompagner.  Auec  luy 
eftoit  la  dame  de  Giac  en  qui  il  croyoit  plus  qu’il  ne  deuoit,  laquelle  eftant  en  grand  Confeilifc 
crédit  St  authoritécnuerslesdeux  Princes,  qui  auoit  fouuent  eftéversle  Dauphin 
pour  drclTei;ccfteairemblee,8c  aucc  grandes  petfuafionsauoit  induitledit  duc  de 
vcniràMonftereau.  Apres  qu’il  fut  dclccndu de  chcual,  il  ordonna  à lacquesdc 
Bau  me  qu'il  euft  à fc  mettre  à l'entree  de  la  porte  vers  la  Ville  aucc  fes  archers  pour 
la  feutctc  de  fa  pcrfonne,8t  incontinent  vint  vers  luy  Tanneguy  du  Chaftcl,  luy  di- 
fant  qu  e le  Dauphin  eftoit  tout  preft,  St  qu’il  n’ateendoit  qu’apres  luy. 

LcDucaccompagnédesfeigneursfufditsqui  eftoient  venus  aucc  luy , vint  iuf- 
quesdeuant  la  première  barrière  du  pont,  nonfansquelqucfoupçonquel’onluy  TcnlcDau- 
vouloir  ioücr  vn  mauuais  tour.  Li  derechef  vindrent  au  deuant  de  luy  de  la  part  du  r^“- 
Dauphin quelqucs-vns  qui  tenouuellctcnt  les  promeffeSSe  fermensduTraiéfé  de  ^ 

J)  Poilly , St  afin  qu’il  ne  le  doubtaft  d’aucune  embufehe  luy  firent  vn  nouuean  fer- 
ment.  Scie  menansiufques  près  du  pont  le  laiffetentlà,  St  s’allercnt  rendre  près 
dudit  Dauphin.  Alors  le  duc  voyant  ces  fortes  barrières  demanda  à fes  gens  s'il 
leur  fembloit  qu’il  peut  aller  feurement  vers  le  Dauphin,  attédu  les  promejTesfain-  Deffiaouda 
éles  Sc  folénelles  faites  par  tant  de  nobles  St  notables  petfonnes  d’vne  part  Sc  d'au- 
tre.Ils  refpondircc  qu’il  ne  fedeuoit  craindre  d'aucune  chofe  St  qu’ils  ne  craignoict 
de  l'acompagner.Sur  ce  il  fe  mitcnchemin,faifant  paffer  vne  partie  de  fes  gens  do- 
uant luy , St  palTa  la  première , puis  la  fécondé  barrierei  laquelle  fut  par  les  gens  du 
Dauphin  fermée  à elefapres  que  le  duc  St  fes  gens  furent  entrez  dedans , St  mar- 
chant plus  auant  trouua  Tanneguy  du  Chaftcl,  lequciparicudcfa  main  il  toucha  Buiietcs 
fut l’cfpaule,difantàccuxquieftoicntpresdcluy,qucc’cftoit  luy  enqui plus  il  fc 
fioit.  Regardez  le  malheur  de  ceft  hommcdefedcfnerdetOus,Stfe  fier  feulement 
cnceluyqui  letua.AinfipalTapiusoucteiufquesairez  près  du  Dauphin,  qui  armé 
dctoutcspiecesScrefpccaucoftéeftoitappuyéfur  vne  barrière.  Alors  ledit  du» 
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de  Bourgogne  fc  mit  à vn  gcnoüil  pour  faire  raicrcncc  & honneur  au  Dauphin,  8C  \ 
le  lalUa  auec  grande  humilité  8e  honneft es  paroles , mais  le  Dauphin  neluy  rendit 
pas  la  pareille, ny  ne  fit  pas  grand  cas  de  luy , monfirant  vn  efprit  tranfporté  de  paf- 
fion  Sc  de  haine.ll  commença  de  reprocher  audit  Ducqu'il  n'auoit  pas  tenu  fa  pro- 
me(Te,&  n'auoit  point  fait  guerre  aux  Anglois,ny  fait  vuider  Tes  garnisôs  des  villes 
qu'il  auoit  occupées  fur  le  Roy  comme  il  auoit  efté  conuenu.  Cependant  que  le 
Dauphin  patloit,cftant  le  Duc  de  Bourgogne  à vngcnoUil,Robert  de  Lorre  leprit 
par  le  bras  dextre,luy  dirant,lcuez-vous,  vous  n’efics  que  trop  honorable.  Le  Duc 
agcnoUil,hommede  balTeftature, voulant rctirerfonefpec qui  luyfembloit  eftre 
trop  derrière , quand  il  fit  la  reuerence  mit  la  main  fur  la  garde  pour  la  retirer  vn 
peu  plus  deuant,  8c  pour  la  poner  mieux  d fon  aife. 

Alors  ledit  Robert  luy  dit,mettez-vous  la  main  à voftre  efpee  en  la  prefence  dû 
monfeigneur  le  Dauphin.  Sur  ces  paroles  s'approcha  Tanneguy  du  Chaftel  qui 
fit  aux  autres  vnfigné  en  difant:  11  efitemps.  Etfoudaind'vncpctitehache  frap- 
pa le  Duc  au  vifaged'vn  fi  furieux  coup  qu'il  cheuefurfesdeux  gcnoUilsaccroupy, 

8c  luy  abbatit  le  menton.  Le  Du^  voyant  ainfî  outragé  8c  naurécuida  tirer  fon  " 
efpee,  mais  incontinent  Tanneguy  redoubla  pluficurs  coups  auec  les  autres  coniu- 
rez,tantquils  l'abatirent  à terre  comme  mon,  8c  foudainement  Oliuier  L.iyct 
auec  Pierre  Ftoticr  pardelTous  fon  haubergeon  luy  fourrerent  leurs  cfpees  dedans 
le  ventre. 

D'autres  difent  quccommeledit  Duc  commençait  d refpondrc  trop  arrogam- 
ment  au  Dauphin , 8C  cependant  maniait  la  garde  de  fon  efpee  comme  s’il  eult  vou- 
lu s'en  afleurcr,  T anneguy  prenant  vne  hallebarde  de  l’vn  des  archers  du  corps  de 
fon  maillrc,  8c  luy  difant,  comment  veux-tu  mettre  la  main  à l'efpee  contre  mon- 
feigneur lcDauphin, donna  vn  coup  de  ladite  hallebarde  au  Duc  en  latelte  8c  le 
coucha  mort  à terre.  La  telle  dudit  Duc  de  Bourgogne  fe  voit  en  la  Chartreufe  de 
Diionenlaquellefoncprpseltenterré,8cyavngrand  trou  qui  pollible  delté  de- 
puis lait  plus  grandpar  les  mains  de  ceux  qui  par  grande  curiolitc  la  manient.  Sur. 
quoy  ne  fera  hors  de  prtmos  de  dire  la  refponcc  que  fit  vn  Moine  de  ladite  Char- 
treufe  de  Diion  au  Roy  François  I. du  nom,  lequel  (comme  Prince  curieux)  voy  ât  G 
celle  telle,8c  contemplamle  trou  alTez  grand  qui  y cltoit,dcmanda  comment  auoit 
cité  fait  ce  grand  trou . Le  Moine  luy  refpondit,Sire,c’ell  le  trou  par  où  les  Anglois 
paflerent  en  France.Ccmot  fut  bien  dit,car  le  Duc  Philippesde  Bourgogne  fils  8c 
heritier  dudit  lean  pour  venger  la  mort  defon  pere  fit  venir  en  France  les  Anglois 
qui  la  rauagerent.  Ce  meurtre  fut  faille  lixiefmc  de  Septembre  au  dit  an  mil  quatre 
cens  dix-neuf. 

Pour  reuenir  à la  mort  dudit  Duc  pendant  celle  miferabic  mellee  le  feigneur  de 
Nouaillé  frété  du  Côte  de  Foix, voulut  defgaincr  fon  efpee  pour  le  defendre,mais 
le  Vicomte  de  Narbonne  le  cuidà  frapper  d vne  dague,i  laquelle  ledit  de  Nouaillé 
feietta  de  grand  cacur,8crarrachadcs  poings  du  Vicomte.  Cependant  il  fut  femi 
par  derrière  d'vn  grand  coup  de  hache,dc  telle  roideur , que  bien-toll  il  tuba  mort 
auprès  du  Duc  ion  feigneur.  Le  Dauphin  qui  eftoit  ieune  prince,  eut  horreur  de  ce 
fanguinairemaflacre{fpcélaclcàla  vérité  exécrable  8c  horrible)  8cferciiraen  fon 
logis  grandement  troublé  8c  efperdu,  accompagné  de  maillrc  lean  Louuet  Ptefi.  Q 
dent  de  Proucnce,  8c  autres  fes  Confeillers. 

Vray  eft  que  lean  de  Fribourg  s’efforça  de  faire  quelque  refiftcnceimais  Icscon- 
iurez  luy  firent  lafeher  l'efpee  à force  de  coups.Lcs  autres  dixfeigncucsfurct  tous 
prins  priforiniers,  excepté  le  feigneu  r de  Nouaillé  qui  mourut  aux  pieds  du  duc  de 
Bourgognc,8c  le  feig;ncut  de  Montagu  qui  de  grande  agilité  fauta  pardelTus  la  bar- 
rière 8c  fe  fauua,  voyant  fon  maillrc  le  duc  de  Bourgogne  tombé  mort.  Le  feigneur 
de  S. George  fut  blelTé  au  collé  de  la  pointe  d'vne  hache , 8c  le  feigneur  d’Autré  d'v- 
nc  taillade  en  la  main.Q^nd  lefeigneur  de  Montagu  fut  outre  la  barrière , il  com- 
mença effroyablement  à crier  i l'arme,  à la  clameur  duquel  accoururent  melllre 
AnchoincThoulongeon , mellïre  Simon  Oiheliuier,  Saubettier,  8clean  Dcrm.ay, 
auec  certains  autrcs,8cfc  mirent  auec  leurs  cfpees  en  deuoir  de  forcer  les  barrières: 
mais  ledit  melTire  Simon  fut  fortblcfféen  latcllc.  Car  ceux  delà  ville  8:  des  bar- 
rières commcncerenr  à tirer  force  coups  d’arbalelles  fur  les  Bourguignôs , û qu'ils 
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X furent  côtraints  de  fc  retirer  i fauuetédedans  le  Chafte.lu.Amfi  fut  meunry  lcDuc 
Icî  de  Bourgogne  foubz  l'affeuracc  de  tant  de  ferments , U iuremcnts  de  tant  de 
grâds  Princes  8c  feigncuts.  C’eft  en  ce  meurtre  que  la  fureur  du  ciel  s'efpjdit  fur  la 
France, 8c  que  le  fang  efpâdu  criât  vcngcâcc  caufa  des  mal  heu  tctez  fi  grades , que 
fi  de  noftre  temps  nous  n'auions  veu  des  chofes  auunt  ou  plus  vioiêtes,  ou  â tout  le 
moins  ptefqucs  femblablcs,  il  fcmbleroit  que  cela  euft  ettc  impolTible.comme  auf- 
fi  difficilement  le  croiront  nos  fuccefleurs  viuans  cnrepos(s’ilsont  ce  bien  d-y  vi- 
lite)  quand  ils  feront  fi  heureuxque  de  ne  cognoiftte,  ny  voir.ny  toucher  le  mon- 
ftte  horrible  de  la  diuifiond’vn  Royaume.La  vie  de  ce  Duc  de  Bourgogne  auoic 
elle  malheureufeà  laFrance.mais  fa  mort  le  fut  cncores  dauantage, comme  s'il  euft 
cfté  nay  pour  faire  durant  fa  vie,8c  lailTer  apres  fa  mott  tât  de  mauxàla  France.Iaif- 
fant  vnc  femcnce  de  vengeance  fi  bien  enracinée,  que  cent  ant  apres  la  playe  en  a 
faigné.  Et  bien  que  le  Dauphin  recognoilTant  là  faute , cnuoyaft  de  tous  collez  let- 
tres poutfepurger  de  ce  malfacrelcommc  peut  eftre  qu’il  nefçauoit  riendcl'cn- 
treprinfe)  fi  ell-ce  que  ceux  qui  voyoient  bien  cl.iir,n'cftoycnt  fi  lourdauis  quils 
® nccogneuircntbiens’ilyauoitprisplaifir  ,ounon,puisquc  les  meurtriers  elloy- 
ent  ceux  qui  le  gouuernoycnt,8c  efquels  il  auoit  plus  de  liâcc.On  penfa  que  le  Due 
de  Bourgogne  euft  efté  vendu  par  les  Euefques  de  V alcnce  8c  de  Langrcs,qui  le  c5- 
fcillcrent  d'aller  à Monftercau,  bien  que  le  relie  du  Confcilnc  fuft  point  d aduis  de 
celle  entreueue  -.mais  celuy  qui  le  plus  y fit,c’eftoit  laDamc  de  Gyac,laquellc  cftoit 
fort  fauorie  du  Duc,8c  qui  fans  mal  penfer  lefolicitade  fc  fier  aux  paroles  de  celuy 
qui  le  pria  de  pourparler  au  nom  du  Daufin. 

Lesfeigneurs  8c Capitaines  qui  eftoyent  venus  auec  le  Duc  voyans  ce  mal- 
hcur,pticr  et  bien  fort  les  gens  de  guerre  de  vouloir  encore  pour  quelque  teps  gar- 
derlaplaccquclc  Duc  leur  feigneur  leur  auoit  donnée  en  charge.  Maiseux  kyanis 
perdu  leur  maiftre  s’en  allèrent  tellement  dcsbandez,que  les  Dauphinois  les  pour- 
fuyuants  en  luerent  8c  prindrentvn  nombre  infiny  au  grand  des  honneur  de  ceux 
qui  les  conduifoyent.  OrlcfeigneurdeIonucllc8cceuxqui  eftoyent  au  Chafteau 
de  Monftercau auecque  luy , aufquels le Ducrauoitdonnécngardc.furem forte- 
C ftormczdcccllepauureaduentureaducnucâlcurmaiftre,  car  ils  n’auoicnt  Icans 
ny  viurcs  ny  artillerie  pour  la  garde  de  la  place , d'autant  que  deuant  leur  venue  on 
auoit  tout  defmuny8c  defarme  parle  confcil  des  coniurateurs  qui  auoient  dreffé  les 
engins  de  leur  dcITein  le  plus  feuremet  qu’ils  auoient  peu.Toutesfois  ces  feigncuts 
cftans  au  chafteau  fe  rcfolurent  d’attendre  cncores  lcans,iufques  à ce  qu'ils  auroict 
d'autres  plus  certaines  nouuelles  duOuc  leur  maiftre,  car  ils  ne  pouuoyentcroire 
qu'd  euft  elle  ainfi  proditoircment  tue  en  la  prefcnce  du  filsduRoy,qui  âPoilly  l’a- 
uoit  tant  honorablement  rcceu.LesautrcsmenusofficicrsduDuc  qui  eftoyct  de- 
dans le  ch.illeau  auecques  les  feigncuts  8c  Capitaines,eftoyenc  en  grande  perplexi- 
té 8c  peine,  pour  ne  fçauoir  où  cftoit  lcurmaiftrc,mais  comme  iis  eftoyent  en  celle 
peine,  le  corps  dudit  Duc  fut  par  les  gens  du  Dauphin  dcfpouille  de  fa  robbc.de  fô 
naubergeon,defesanncaux,8cdesioyauxqu'iIportoitaucol,  8c  de  toutes  autres 
chofes,horfmis  de  fonpourpoint8cde  fes  houfcaux,8cdemeura  le  corps  dc-ce  grand 
princefur le pont,iufqucsAminuitqu’il fut  portedansvn moulin  près  dudit  pont, 
•p  8c  mis  fur  vnc  tablc.Le  lendemain  il  fut  auec  fon  pourpoint  8c  fes  houfeaux  enter- 
re en  l’Eglifc  noftre  Dame  deuant  l'autel  fainû  Louys.ay  ant  fa  barrette  tircefur  fon 
vifagc,mais  puis  aprcs.commc  nous  dirons,il  fut  tiré  delà,8cporté  en  la  Chartreu- 
fedeDiion. 

LeDauphincnuoyadcuxccns  hommes  d’armespour  faire  cfcotteàquatreou 
cinq  Chcualiers  qui  vindrent  vecsle  Chaftcau,pour  lignifier  à ceux  qui  cltoict  de- 
dans qu’ils  euOent  à le  rendre  entre  les  mains  dudit  Dauphin , les  mcnalTant  que  fi 
ils  n’obey  flbient  8c  s'ils  endurbyent  l’alTaut , on  leur  feroit  trancher  les  tcftcs.lls  fi. 
rentrefponce  qucleDucdc  Bourgogne  leur  maiftre  leur  auoic  donne  en  garde 
celle placc,8c  qu’ils  ne  larendtoient  pas  qu’ils  n’cull'ent  certaine  nouucllc ou  autre 
enfeigne  de  luy.  Deux  ou  crois  fois  ceux  de  dehors  firent  celle  fommationà  ceux 
de  dedans  qui  dcmandoyearioufiours  nouuelles  de  leur  Duc,  mais  on  ne  leur 
faifoic  aucune  rcfponcc  fur  c'cla,toufioutspcrfiftoyenc  en  ce  qu’ils  ne  rendroient 
point  ladite  place  fans  l’cxprcs  commandement  d'iceluy. Alors  les  Chcualiers  du 
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kt  tecciix.  Dauphin  dirent  à ceux  de  dédis  qu’ils  miffent  par  cfcrit  ce  qu'ils  voudroyeht  aOoir,  A 
» 2C qu'on  leur  feroicrefponce.Cc  qu’ils  firent. 

» Premièrement  tequirentqueUforteceircfultmifeentre  les  mains  de  monfei- 
tnnimclci.  gneur  de  Bourgognc.ou  au  moins  qu’ils  cuflctdefchargedeliiyfignccde  fa  main. 

” Q^touslesprifonniers.ayanse(lcprinsauecquesle  Duefuffent  deliurez  fans  fi^ 

” nances.  Quetoushommesîtfemmes.dequelquecftatquilsfuircnt.enla  forte- 
” refle  s’en  pulfcnt  aller  ailleurs  fr.ancliement,auccques  tous  les  biens  qui  auoyenr 
clléleans  apportez  de  leur  party.  Q^ilseuflentdelay  de  quinze  iours  iufques  i 
,)  ce  queleurscheu.iuxfu(rentvenus.  ^Jifilseuflentfauf-conduit  pour  deux  cents 
]>  hommes  d'armes  qui  les  viendroyent  quérir  , & ledifï  fauf-conduiâ  durait 
,1  quinzeiours.  Lcfquclsarticlcscltants  vifitezparle  Dauphin,  furent  renuoyez 
„ les  Cheuaiiers  versie  chafteau  auecques  charge  de  faire  telle  refponce.  Que  quant 
’ à la  petfonne  duDucellenefullplusdemandcexarronnela  peut  auoir.  Quant 
aux  prifonniers  qui  ont  efieprins  ilsfont  bien  à monfieur  le  Dairphin, Scieur  depar- 
tira  des  biens  Sc  offices  de  ce  Royaume, 8c  n’en  i'oitenquis  plus  auant.  Quant  aux  g 
biens  qui  font  dedans  la  forterefle  appartenants  au  Duc  de  Bourgogne,üs  demeu- 
reront en  la  main  de  Monfieur  le  Dauphin,  8c  les  ferarccepuoirparinuentairc,en 
baillant  defeharge  à ceux  qui  les  ont  en  garde:  Scies  autres  qui  mm  leansempor- 
» terom  tous  leurs  biens  qu'ils  y ont  apportez.  Quant  aux  quinze  iours  que  dc- 
» mandez  de  delay,  rien  ne  fera;m.ais  on  vous  fera  conduire  iuCqucs  à Bray  fur  Sci- 
u ne.Qmint  au  fauf  conduit  dedeux  cens  hommes  d’armes,il  n’cftnul  befoing  de  l’a- 
M uoir  puis  qu’.aurez  côdufteurs.  Apres plufieurs/paroles, les fufdifts du challeaufi- 
defluoÔDi'eis  traite  auecques  le  Dauphin  qu’ils  s'en  iroy  ent  feurement  leurs  corps  8c  bagues 

fauues,  rendants  lafortcrcircSctouslesbicsScioyauxduDucdeBourgogncde- 
meuroyent  audit  Dauphin.  A infl  furent  deliurez  tous  les  feigneurs  8c  feruiicurs  e- 
,,  ftants  dedans  le  Chafteau  de  Montereau.  Enguerrandeferiptainfide  deuxquie- 
lloycntprifôniers  entrelcs mainsde Monfeigneur lcDauphin.Delàfepartitauec-  ' 
quesfesgens,  scenuoya  les  prifonniers  deflufdits,la Dame  de  Giac,  8c  Philippes 
” lofquin  à Bourges  en  Berry  ilefquels  prifonniers  firent  ferment  audift  D.auphin  -, 
J . ” de  le  feruir  8c  tenir  fon  party,  fors  Charles  de  Bourbon  8c  mcffire  Pierre  de  Giac. 
iiriici  ° Quant  aux  autres,  iaçoit  qu'ils  fuflent  requis  par  pluficurs  fois  d iceluyDauphin  8i 

„ de  ceux  de  fon  confeil, qu'ils  voullilTcnc  demeurer  auec  luy  8c  faire  lediff  ferment, 

„ Seque  grands  biens  8c  honneurs  leurs  fuftem  offerts,  neantmoins  oneques  ne  s’y 
„ voulurcntconfentir,ainçoisfirentrefponcequemieuxaimoyentmourir  en  pri- 
I,  fonou,autrement,commeil  plairoitauDauphin,quedefairechofe  qui  àeux  8c  à 
„ leurs  fucceffeurs  peut cftre  reprouuee  à mal.Pouttant voiant  leur  volonté,8cqu’au- 
„ tre  chofe  on  n’en  pouuoitauoir,furent  depuis  tous  mis  en  dcliurance,  moyennant 
grande  femme  de  pecune  qu'ils  paycrent,excepté  mcflîrc  Charles  de  Lés  qu’ils  fi- 
” rentmourir,8cncretournapas.LcditEngucrrandau(fien  vn  autre  lieu  cfcritainû  ■ 
»>  de  la  Dame  de  Giac  <c  de  Philippes  lofquin.  Auec  le  Dauphin  ( dit -il  ) demeura  la 
” Dame  de  Giac, laquelle, comme  il  fut  commune  rcnommce,fut  côfcntât  dudit  ho- 
” micide,8cp.areillementy  demeura  Philippes  Iofquin,8c  n’ofa  retourner  deuersia 
Ducheffe  de  Bourgogne,ne  deuers  fon  fils  le  comte  dcCharolois,pourtât  qu’il  n'e- 
„ ftoitpasbicnenleurgrace.LcquelPhilippe  lofquin  eftoit  natif  de  Diion,  fils  de 
„ l’Armoyct  de  feu  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne,  8c  pat  long  temps  auoit  elle 
„ moult  feable  8c  aimé  par  deft'us  tous  du  fufdiél  Duc  de  Bourgogne , cft  à fjauoic 
„ de  fesfctuiteurs,6cmefmcs  luy  faifoit  porter  fon  fccl  de  fectet,  8c  ligner  lettres  de 
„ famaincommeûledianuclescutlignees,  8c  y auoit  peu  de  différence  du  fignc 
„ quecontrcfaifoitledeffufdiaPhilippesIofquinil'encontre  de  ccluyqiie  faifoit 
„ leDucdcfapropremain.  Poutlcfquellesbefongnes 8c  grandes  authoritez il  fut 
par  plufieurs  fois  moult  hay  de  pluUeurs  feigneurs  repairants  en  la  Coun  dicehiy 
«Prince.  Mais  neantmoins  eftant  en  l’eftat  dcffufdia  il  aequiftde  grandes  finan- 
« ces, 8c  fit  vne  moult  notable  maifon  dedans  la  ville  de  Dijon  , lefquclles  cheuan- 
« cesifon  departement  il  dclaiffa  en  plufieurs  lieux,  c’eft  à fçauoir  en  Bourgogne, 
ConSl^ut,.  J jcfquclles furent  prinfes  comme confifquées des  officiers 

” du  Comte  de  Charolois,8c  les  donna  à aucuns  de  fesfccuiicurs,  8c  le  dclTufdit  Phi- 
” lippes,ainli  comme  dit  eft,  s’en  alla  defnué  de  tous  biens.  T els  font  les  mots  pto- 
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presd’EngucmndcouchantccquicucerncladjmcdcGiac.&Philippes  lorquin,  Micccuit: 
parlefqucïs  l’on  peut  cognoiftre  que  ceux  quiraettenc  plus  de  fiance  aux  Princes 
qu'en  Dieu , enfinfecrouucncforc  loing  de  leur  compte,  Scefgarezdu  droit  che- 
min. Aufurplus  le  pauphinleLundy  II.  de  Septembre  creriuit  aux  bonnes  villes  Moitaccufi. 
de  France,  comme  Paris,R  hcims.Chaalons  ficautres,  faifant  rqauoirqiic  le  Duc  de 
Bourgogne  en  l'aflemblee  de  Monftereau , auoit  cherchefon  efpeepour  l’oficncer  rentci  ie 
.en fil  perfonne,dontparfafolieilcftoitdcmcurcmort  fur  la  place,  les  priant  de 
luy  eftrc  fidellcs.  D'autre-p.art  Icfeigneurdc  Montagu  eftant  efehappé  de  Mon- 
ftereau  8c  venu  à Bray  fur  Seine , cfcriuit  en  fon  nom  pluCcurs  lettres  aux  bonnes 
villes  de  ce  Royaume,  mefmemcnt  à celles  tenant  le  party  du  Roy8cdu  feu  Duc 
de  Bon  rgogne,  comme  Paris , Rheims,  Chaalons,  T royes  Sc  autres,  lefqucllcs  fu- 
rent agréables  .aux  habitans  d'icelles,  8c  promirent  de  perfificr  en  leur  loyauté  cn- 
uerslc  Roy.  Ceux  de  Pafis  cftans  fort  defplaifans  8c  troublez  de  la  mort  du  Duc,fi- 
rent  nouucau  ferment  entre  les  mains  de  l’hilippcs  de  Bourgogne  Comte  de  fainéb 
Paul.ncucu  du  feu  Duc,d’ellrc  fidelleau  Roy  Seau  Comte  de  charolois  fon  fils,  8c  tennntdu 
® qu'ils  pourfuiuroient  de  tout  leur  pouuoir  pour  auoir  la  vengc.incc  de  ceft  homici-  Paufia». 
de  contte  les  confpiratcurs  Sc  coupables.  £t  de  ce  furent  faites  lettres  fcellees  de 
Icurfeel. 

Philippcs  nouucau  DucdeBourgogneparlamort  dcican  fon  pere  tuéâMon-  FiI>TCDgc«r 
lterc.au  Faut- Yonne,  fcmonftra  cruel  vengeur  du  meurtre  proditoirement  com- 
mis  en  la  perfonne  d'iccluy.  Il  cftoit  en  Flandres,  autres  difent  faulTcmcnt  à Paris, 
qu.indfon  pere  fut  tué.Les  P.arifiens  apres  la  mort  de  fondit  pereenuoyerent  vers 
luy  leurs  Ambafladeurs.ou  pour  mieux  dire  députez,  aucc  Icfquels  il  print  conclu- 
. fion  d’eferire  aux  bonnes  villes  tenans  le  pany  du  Roy  8c  ccluy  du  feu  Duc  Ion  pe- 
re,i cequ’clles  perliftaflent  en  leur  fidelité , 8c  leur  mandoit  qu'il  cfpcroit  auoir  en 
bref  tréfiles  auec  les  Anglois.  Et  cependant  les  prioitquc  chacun  cnuoyaltvers 
luy  à Arras  leurs  députez, aucc  puifiance  d’accorder  ce  dont  ils  feroient  requis.  Sur  Efcrit  jai 
ce  poinél  il  depefeha  fes  Ambafiàdcurs  vers  le  Roy  d’Angleterre,  citant  lors  à 
Roüen,pouriinpctrcrtrefues  pourtouslcsp.ays  cllans  cnlobeilfanccdu  Roy  8C 
C la  fiennc.Scs  AmbalTadcurs  obtindrent  les  trefucs  qu’ils  prctcndoicnt,fur  cfpcran-  ®l*c 

cedcprocedcr  pIusauantenTraiété  aucc  lefdits  Anglois.  Lesdeputez  des  trois 
Eltats  ne  faillirent  de  venir  quelque  temps  apres  à Arras  , là  où  par  la  bouche  du 
Doyen  du  Liège  fut  propofe  quelc  nouucau  Duc  de  Bourgogne  citant  aSeétionne  jÀ^’uf***'* 
aufcruiccdu  Roy.Scdefirantlegtand  bien  de  la  Franc^,  auoit  délibéré  dedrefler 
' vn  voyage.  Acefte  c.iufelesprioitde  demeurer  fermes  en  leur  fidelité  8C  loyauté 
enucrsic  Roy,8c  tenir  fon  party  comme  ils  auoient  tenu  ccluy  du  feu  Duc  fon  pè- 
re, 8c  luy  donncraydeSclccourslibefoineneltoic.  Ce  qui  luy  fut  tres-liberalc- 
ment  accordé  par  les  députez  defditstrois  Eltats. 

Or  les  PariCens  8c  ceux  qui  cltoient  auprès  du  Roy, qui  tous  tenoient  le  party  de  cnJnie  éa 
Bourgogne,redoutoicnt  la  fiircur  du  Dauphin.  Les  vns  qui  tenoient  grands  eltats  uiuflun. 

8c  offices  craignoient  que  fi  ledit  Dauphin  venoit  à cltrc  Icplus  fort,  ilsvinllènt  à 
eltrepriuez  de  leurs  eltats  auec  le  danger  de  leurs  vies,  8c  les  petits  auoient  crainte 
que  s'il  venoit  à commander  à ce  Royaume , les  tailles  8c  autres  impofuions  que  le 
P feu  DUC  de  Bourgogne  auoit  fait  fupprimer  feroient  rcniifes  fus.  A ccfle  caufe  de 
lcurpart,8cdcccllesdes  Parifiens  ,8cdc  Philippes  de  Bourgogne  Comte  de  fainét  , , ^ 
Paul,coulin  germain  du  duc  Philippes,ilscnuoyercnt  vers  ledit  duc  leurs  Ambaf-  Wr«. 
fadeurSiIe  prier  de  donner  ordre  .à  cesalfaires  pour  la  vengeancede  lamort  cruelle 
de  fon  feu  pere , 8c  de  ne  laifler  les  partifans  de  fondit  pere  en  proyc , 8c  à la  fureur 
8c  vengeance  du  Dauphin  8c  de  fes  partifans  , qui  ne  cherchoient  que  leur  rui- 
ncScdcItruûion.  Ledit  Duc  les  remerciant  de  leur  bonne  volonté,  Icsallcura  que 
bien-toft  il  auroit  la  vengeance  de  lamort  de  fon  pere,  8c  que  par  Faduis  Sc  con- 
fentemcntdu  Roy  il  enuoyeroit  bien-toit  fes  Amballadcurs  vers  le  Roy  d'An- 
gletcrrc,8cau  demeurant  les  prioitdetcnirtoufiours  fidelité  au  Roy  8c  à luy,  8c 
tenir  en  obeilfiince  tous  leurs  voiCns  del’llle  de  France.  Sur  ces  entrefaites  le 
Duefut  aduerty  qu’Elticnnedc  Vignollcs,dit  laHire,  8c  Poton  de  Xainttailles,  ^ * 

partifans  du  Dauphin,  tous  deux  braues  Capitaines,  8c  qui  depuis  aux  guerres  ’ 

HHhh  iiii 


Ang!oîtpn 

Ù4|U«. 


*truÛifii«c 

I07. 


PP  Hiftoire  de  France,  LiureX  xi. 

M.ccccia.  contrelcsAngloisautcmpsdeCIiarlesy.  fircmpluficursprcuuesdclcurvaiUan-  4 
ce  8£  fidelité, auoicm  pris  la  ville  de  Crefpy  en  Laonnois.Sc  la  forte  place  de  Clarô, 
la  ptife  dcfquelles  tenoient  en  grande  fubicûion  les  pays  de  Laonnois&  dcVera 
niandois.  Dcquoy  ayant  ledit  Duc  ordinairement  des  plainâes , cela  luy  fit  hallcr 
fon  cmreprife,  K enuoya  fes  Ambaflàdeurs  vers  le  Roy  d Anglctcrrc  Henry  cin- 
quicfme.aucc  certains  articlesqu’ilsluy  communiquèrent.  Ledit  Roy  leur  fit  ref- 
ponce  qu’en  peu  de  iours  il  enuoy  eroit  audit  Duc  les  Cens , pour  luy  faire  entendre 
fa  volonté  fur  lefdits  articles.  Q^lquc  temps  apresarriuerent  i Arras  les  Ambaf- 
fadeurs  du  Roy  Anglois,8c  apres pluficurs  conférences  des  vns  aueclcs  autres , fi- 
nablcmcntilsenvindrcnticonclufion.Scfctrouuercnt  d’accord,  pourueu  qu’il 
pleut  au  Roy  Charles  trouuer  bon  ce  qui  par  eux  auoit  efté  traiélé,8c  pendît  qu'on 
aduertiroit  ledit  Roy,  qui  pour  lors  eltoit  àTroyes,pour  for  ces  faits  fçauoir  fa  vo- 
lonté, les  François,  Anglois,  KBourguignonsfcroientabllinencede  guerre,  Sc 
sonligmcnt  exerccroientlcs  vnsauecles  autres  leuts  commerces  comme  en  temps  de  paix.  Et 
poutcepcndantfoulagetlesp.iysdeVcrmandoisS:dc  Laonnois  quieftoient  tra- 
uaillez  par  les  gens  du  Dauphin,  le  Duc  enuoya  vnc  .armée  à Peronne  en  délibéra-  " 
lion  d'affieger  le  chafte.ru  de  Muinoù  fe  retireicnt  les  enncmis,mais  fur  ce  point  ils 
entedirent  que  Caradoz  de  Qi^fnes  6c  Charles  de  Flauy  auec  leurs  troupesauoiée 
iLoje  ptiTc.  forpris  par  efcalade  la  ville  de  Koye , 6c  l'aunicnt  reduitte  en  l’obeylTancedu  Dau- 
phin. CemefmeiourlesBourguignonslailTansl’entreptifede  la  ville  de  Muinfi- 
rcm  fonner  leurs  trompettes,  8c  montans  à cheual  en  toute  diligence  marchèrent 
vers  la  ville  de  Roye,  où  ils  trouucrcnt  cncorcs  contre  les  murailles  les  cfchcUcs 
dceftces,p.rr  lefqucllcs  les  Oauphinoisauoient  cfchcllé  la  vilIcA  tout  chaudement 
fans  leur  donner  loifir  de  penferàfe  fortifier  leurliurercntvn  gros  aftaut , qui  de 
grand  coeur  6c  force  fut  fouftenu  par  Icsennemis,  toutesfois  les  Bourguignons  ga- 
gnèrent for  eux  vn  fauxbourg.lean  de  Luxembourg  chef  de  cefte  armée  amcnalcs 
Dauphinois  à telle  itifon,qu'aprcsauoir  ioüy  delaville  de  Roye  vingt-fept  iours 
feulemcnt,ilslarendircntauxBourguignons,  «cs’cnallans  leurs  corps&bagueS 
fauucs,furenc  deftrouffez  pat  vne  troupe  d’Ariglois  venans  au  Cege  de  Roye  au  fe- 
cours  des  Bourguignons.  D’ailleurs  le  Vidafmc  d' Amiens  mit  en  l'obeiflànce  du^ 
Duc  de  Bourgogne  le  fort  chafteau  de  Muin , qui  faifoit  tant  d’ennuy  aux  pays  de 
Laonnois  îc  de  Vcrmandois,6c  auoit  toufiourstenu  pour  la  faûion  d’Orléans  con- 
tre celle  de  Bourgogne,dont  Peronnc,Roye,Montdidier,  Amiens,  Corbic,  6c  au- 
tres villes  auoient  beaucoim  enduré.  Quelque  temps  .apres  furent  proclamées  les 
trefucs  entre  les  Roys  de  France  6c  d’Angleterre , partons  les  pays  de  l’obciftance 
dudit  Roy  Ch.arles  6c  du  Duc  de  Bourgognc,fous  efpcrancc  de  condui  re  bien  toft 
apres  paix  fiiule  entre  lefdits  Roy  s 8c  ledit  D oc , lequel  iiiarcham  auec  fon  armée, 
fecouruè  d’vn  bon  nombre  d’ Anglois,  feptefenta  deuant  la  ville  de  Crefpy,  qui 
tint  bon  pour  quinze  iours  contre  fes  forces,  mais  en  fin  elle  fut  contrainte  de  le 
rendre,8c  les  Dauphinois  qui  eftoient  dedans  s’en  allèrent  à Soilfons  qui  tenoit  leur 
party  .Le  Duc  àla  prière  de  ceux  de  Laon  démantela  ladite  ville  de  Crefpy  .Ce  qui 
aduint  l’an  14:3. 

Apres  la  priie  8c  ruine  de  Crefpy  le  Duc  tira  vers  la  ville  deXroycs,  lioùfui- 
Entîeôtne  Je  uantccquiauoiteftéaccordécntre  fes  Ambaftideursacle  Roy  d’Angleterre,  le- 
Jcni  Ro;i.  dit  Roy  fe  trouua  auec  Charles  Roy  de  France  8c  d’Ifabcl  de  Bauicrc  fa  fem- 
me. Ladite  Royne  6c  ledit  Due  tindrent  vn  confcil  for  les  affaires  auparauant 
traiûezauccleRoy  d’Angleterre,  8c  pour  laconclufion  du  mari.igc  dudit  Roy 
auec  Catherine  fille  du  Roy  Charles,  qui  cftoit  toufiours  détenu  de  fa  ficurc 
frénétique  8c  priuéde  fonfens,  tellement  qu’il  accordoit  tout  ce  qu’on  luypro- 
pofoit , aufli  bien  ce  qui  luy  eftoit  pernicieux , que  ce  qui  luy  cftoit  profitable , de 
forte  que  toutes  choies  fe  paffoient  à la  famalie  de  ceux  quipouuoient  vnc  fois 
empicter  fa  perfonne  8c  fa  volonté.  Ledit  Duc  trouua  bien  a propos  ce  pauure 
Roy,  pour  exécuter  fa  vengeance  contrq  fes  ennemis , pour  le  meurtre  com- 
mis en  la  perfonne  de  fon  petc,  8c  auoit  tant  fait  que  près  duditRoy  neftoie  de- 
meuré perfonne  que  ceux  qui  eftoient  à fadeuotion,  dcfqucis  il  fàifoit  le  princi- 
pal coniéil  de  France  , qui  furent  tous  confentans  du  Traiûé  fait  auec  le  Roy 
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A d’Angletcrre.le  plus  imlhcurcux&  pernicieux  qui  fut  iamais  mis  par  eferit,  tant 
pourauoire(l£fai£t  contre  toutes  loix  Se  prééminences  de  la  couronne  de  Fran- 
ce, que  pour  les  malheurs  & ruines  qui  en  aduindrent.  Car  Charles  fils  ailhé 
du  R.oy,8i  Dauphin  de  Viennois,  fit  longuement  ou  pluftofi  fouftint  la  guerre 
contre  ledit  Duc,  qui  ayant  cnpuiirtnccleRoy&laRoyne,auoitauccellecon- 
cludquclcRoy  Charles  donnant  au  Roy  A nglois  en  mariage  fa  fille  Catherine, 
illefail'oitfonvray  Se  légitimé  heritier.  Se  apres  fon  decez  fucccfTcur  au  Royau- 
medeFrancc.duquelil  deboutoit  Ton  fils  Charles,  annullant  l'antique  confii- 
cution  Se  coulliime  des  Roys  fondée  fur  la  loySalique,ou  félon  d'autres  fur  l'an- 
cienne loy  de  France  touchant  l'cxhcredation  des  femmes  .Mais  ladite  Royne 
eftoit  taiit  irritée  cotre  leDauphin  fon  fils,dc  cequ'il  l'auoit  fait  détenir  prifonnicre 
àTours,d'où  elle  auoit  efté  deliurcepar  leDuc  Icâ  de  Bourgogne,Se  de  ce  que  fon- 
dit fils  luyauoitprins  les  groflesfommes  de  deniers  qu’elle  auoit  cachées  dedans 
Paris,Sccn  quelquesEglifcs,qu'elle  confentit  à la  totale  ruines:  dcftriiflion  de  fon- 
dit  fils  parcemaudtt  Traiûé,duquclnousauonsicÿinl'ercquclquesarticics,afin 
® qu’on  cegnoifTe  l’iniquité  d’iceluy. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,à  tous  noz  Baillifs,Prcuofts,Senef- 
chauXgS:  autres  chefs  de  noz  iufUccs  ou  à leurs  Licutenans , falut.  Comme  accor- 
d.ancc  finale  S:  paix  perpetucllefoiêt  huy  faiûes  S:iurccs  en  nofti  e ville  dcT royes, 
par  nous  Se  noftrc  trefeher  8:  trefamé  fils  Henry  R oy  d’A  ngleterre,hcriticr  S:  Ré- 
gent de  France  pour  nous  Sc  luy  IcsRoyalitezde  France  Sc  d’Angleterre  , tant  par 
le  moyen  du  mariage  de  luy  Sc  noftre  trefehere  Sc  amee  fille  Catherine,  comme  de 
plufieurs  poinûs  Sc  articles  faiÛs,pafTcz  Sc  accordez  par  chacune  partie  pour  le  bi- 
en  Sc  vtilité  de  nous  Sc  de  nos  fuieâs,Sc  pour  lafureté  d’iceux  pays  par  le  moyen  de 
laquelle  paix  chacun  de  nofdits  fuieéts  Sc  ceux  de  noftrc  dit  fils  pourront  déformais 
conuerler,  marchander  Scbefopgncr  les  vnsauccques  les  autres,  tant  de  là  la  mer 
comme  deçà. 

Itcmcft  accordé  quenoftreditfilsle  Roy  Henry  d’orcfnai^ant  noushonorera 
comme  fonpcre,Sc  compagne  la  Roync  comme  famcrc,8c  aucc  ce  ne  nous  empef- 
C chenoftre  vie  durant  que  ne  iouyfllons  Sc  poft'cdions  paifiblcment  de  noftrc 
Royaume. 

Item  que  noftrcdit  filsle  Roy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empefehera  comme 
deuant  cftdit,ccqucnoustcnonsScpoircdonstantquenousviurons,  Scainû  que 
noustcnonsScpoiredonsdcprefcntlacouronncScdignitéRoyalle  de  France,  Sc 
lcsrcuenus,fruiâs,8c profit d.'iccux,à la fouftcnance  denoftreeftatSe  des  charges 
du  Royaumc,Sc  que  noftrediéle  compagnetienne  tant  qu’elle  viura  eftat  Sc  digni- 
té de  Roync,fclon  la  couftume  du  Royaumc,aucc  partie  ^dcfdiûcs  tentes  Sc  tcuc- 
tius  à elle  conucn.ablc. 

Itcmcftaccordéquetantoftaprcsnoftretrefpas,Sc  deflors  en  auant, la  cou- 
ronnes: Royaume  de  France  aucc  tous  leurs  droits  Sc  appartenances  demeure- 
ront Sc  feront  perpétuellement  à noftrcdit  fils  le  Roy  Henry,  Sc  de  fes 
hoirs. 
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Itcmpourccqucnousfommestcnus Scempcfchezlephisdu  temps  partcUc  L'Angloi» 
P m.-mictc,qucnousncpouuonscnnoftrepetfonneentcndtcouvacqueràla  difpo- 
Ction  des  befongnes  de  noftrc  R^aume,  la  facultés:  l'exercice  de  gouuctncr 
Scordonncrla  chofe  publique  dudit  Royaume , feront  Sc  demeureront  noftre 
vie  durant  à noftrcdit  fils  le  Roy  Hcnty,  aucc  le  conleil  des  nobles  Sc  fages  du- 
dit Royaumc,i  nous  obciflans,  qui  auront  aimé  l'honneur  Seproffit  dudiét  Roy- 
aumc,parainfi  que  dés  maintenants:  deflors  en  auant  il  puifte  iccluy  régir  Sc 
gouucrnerparluimefme,Scp3rautrc$  qu’il  voudra,  de  prefent  aucc  fon  con- 5’°"“"“*” 
feil.Sc  des  noblesse  fages  dclTufdits.  Llqucllesfacultcz  Sc  exercices  de  gouuer-  ” 
ncrainfi  cftans  par  deuers  noftrcdit  fils  le  Roy  Henry, il  labourera  affcéhieufcmët, 
diligemment,  Sc  loyaumcnt,  à ce  qu’il  puilTc  cftrc  à l’honncurdcDieu,de  nous,  Sc 
de  noftrediélc  compagnc,Sc  au/fi  au  bien  dudit  Royaume , à défendre  Sc  tr.anquil-  Tniuillcni 
ler,appaifer,Scgouucrncriccluy  Royaume,  felonl’cxigcnce  de  iiifticc  Sc  equi- 
té,auccqnc5lcconfcilScaidcdcsgtandsfcigneucs,Barons,Sc  nobles  dudit  Roy- 
aume. 
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X Monftereau  Faitt-Yonncfouftcnuc  par  Pierre  de  Guitry  partifan  du  Dauphin,  Si  . 

futprifcd’aflautlca4.iourdcIuinderan  1410.  Ceux  de  dedans  fc  fauuercnt  au 
chafteau  en  telle  précipitation , fureur  Si  crainte , que  plufieurs  d'iceux  tombèrent 
enlariuierepour  lagrandprcfrcdcsfuyansScdesl'uiuans.  La  ville  eftant  prife  le 
corps  du  Duc  leanpar  le  commandement  duDuc  Philippes  fon  fils,  fut  detetré  cueSeBoat; 
du  lieu  oùileftoit  en  l’Eglifenolfrc  Damedeuant  l'hoftel  lainû  Louys.Ledit  Duc  gogntdeta; 
mortauoit  encore  fa  calotte  ou  petit  bonnet  fur  fon  vifage  qui  couuroit  la  playe  '*• 
qu'il  auùit  eue  de  la  hache  de  Tanneguy  du  Chaftel , les  boyaux  luy  fortoient  pat 
les  autres  coups  qu’il  auoiteus,  Sceftoit  encore  veftu  de  fon  pourpoint  Si  de  fes 
bottes.  Ledit  corps  deterré  fut  honorablement  cnfeuely  Si  mis  dedans  vn  cer- 
cueil de  plomb,  puis  porté  au  Conuent  des  Chartreux  lez  Diion,  fondé  Si  bafty 
parle  Duc  Philippes  le  Hardy  fonpere.  Le  Roy  d'Angleterre  Si  le  Duc  de  Bour- 
gogne  ne  fc  contentans  de  la  prife  de  La  ville  de  Monftercau  , voulurent  aufli 
auoit  Icchalleau,  mais  quelques  prières  que  fiflent  vingts  gentilshommes  prins 
ptifonniersen  la  ville,  à ceux  de  dedans  ledit  chafteau,  lelquels  ledit  Roy  auoit  dcclaitçM. 

® enuoyez  foubs  bonne  gardefur  le  bord  dufofle  dire  à ceux  de  dedans  que  s'ils 
ne  fe  tendoient  lefdits  vingts  gentilshommes  fetoient  pendus , iamais  ceux  de 
dedans  n'en  voulurent  rien  faire  , dont  lefdits  gentilshommes  furent  pendus. 

Huia  iours  apres  ledit  Guitry  rendit  le  chafteau, les  corps  Si  biens  de  ceux  qui 
eftoicntdedansfauues,cxceptéde  ceux  qui  fcroienttrouucz  coupables  de  la  mort  co„qnctteS' 
dudit  Ducican.  AptcslaptifedclavillcSiduchafteaude  Monllerc.au,  la  ville  de  ‘ 

'Villc-ncufiie-lc-Roy  afnfefuclariuiercd’'ï'onnc  fut  prife,  en  laquelle  plufieurs 
Dauphinois  furent  tucz.Durantcc  tcmpsle  Dauphin  Charles  rcduilit  fousfapuif- 
fancc  les  villes  de  Languedoc  Sc  de  la  Proucncc,  que  le  Ptmcc  d'Aurange  tenant  le 
party  de  Bourgogne  auoit  conquifcs. 

Le  Roy  d'Angleterre  voulant  pouffer  fa  fonuneauec  le  Duc  de  Bourgogne  vint  51^,, 
liiettrclcfiegcdcuantlavillcdeMelcundefcnduëparlefcigncurdcBatbafan.qui  Mcieoa. 
fouffrit  t.ant  dedans  ladite  ville  en  cfperance  d'eftte  fecouru , que  luy  Si  fes  gens  fi- 
nalcmct  mangèrent  leurs  cheuaux.  Et  en  fim  ilfut  côtraint  de  tendre  la  ville.Si  luy 
fut  amené  prifonnieràParis.pourccquileftoitl'vn  de  ceuxqiii  auoientaccompa- 
gnéleDauphinaiimeunreduDucIcan.  De  làlcRoy  alla  affieget  Motet,  puis 
Mc.auxqui  furent  prinfes.  Compiegne  fut  afliegee  Si  le  défendit  fi  bien  qu'elle  ne 
peut eftte emportée.  Aprcslesprifesdecc^illcslcRoyAngloisfoy faifantappel- 
1er  Regent  en  France,  s’en  retourna  àTroyes  vers  le  Roy  Charles , de  là  où  il  le  gentea  FiSc< 

ra.Siluy  Si  le  Duede  Bourgogne  Icmenercnt  en  la  ville  de  Paris.  Leur  venue  fut 
trcs-agreable  aux  Parifiens , cfperans  que  ce  nouue.au  changement  apporteroit 
quelque  fin  aux  mifetes  Si  troubles  delaFrancc,  mais  déplus  en  plus  ils  croif- 
foient. 

Le  Roy  Henry  eftant  artiué  à Paris,  commanda  qu’on  fit  iuftice  de  ceux  qui  fe- 
roicntttouuez  coupables  de  la  mort  du  Duc  Ican  dcBoureogne,  Si  oftant  la  Capi-  ce  qu'il  üU 
tainerie  de  Paris  à Philippes  de  Bourgogne  Comte  de  S.  Paul  coufin  germain  du-  »?•«*• 
dit  Duc  Philippes,  il  la  donna  à fon  fteteThoinas  Duede  Clarcnce , Simit  à Paris 
vnegroffe  garnifon  d’Aqglois,ictt.ant  dehors  de  ladite  ville  les  gens  de  guerre  Frâ- 

j)  çois  Si  Bourguignons  qui  y eftoient  auparauât.Nos  Annales  de  Francedifent  qu’a- 

pres  auoit  eftcledit  Roy  Anglois honorablement  teccu à Paris , il laiffalcdit  Duc  j 

de  Clarcnce  fon  Lieutenant  en  Ftance.Si  s’en  alla  à Roüen.puisdelàcn  Angletet-  * je  u en 
rc.  Leshiftoircs  Angloifes  difent  qu’apres  que  ledit  Roy  eut  feiourné  quelques  Angleterre^ 
ioursà Paris,  il  remonftra  aux  feigneutsde  fon  confeil  comme  fes  affaires  l'.ip- 
pclloicnt  en  Angleterre , Si  laiffi  la  charge  des  affaires  du  Royaume  de  France  au 
Duc  de  Bourgogne  Si  àfonftercHumfred  Duc  de  Gloccftre,  Si  enuoya  pour  fes 
Lieiiicnans  generaux  en  Normandie.lc  Duc  Thomas  de  C latence  fon  autre  frere, 

& Richard  ComtcdeVvaruich.  Ayant  mis  ceft  ordre  à fes  affaires  de  France  il 
paffaen  Angleterre.  Voylacequedifcnt  les  hiltoircs  dudit  pays.  Ce  qui  aduint 
l’an  1410.  • ' .. 

Ledit  Roy  eftant  à Paris  fc  faifoit  croire  de  tout  Si  otdonnoit  de  toutes  cho- 
fes  à fon  plaiûr  au  nom  du  Roy  Charles  Si  du  ficn,  deforte  qu’il  donnoit  toutes  les  ju  db«, 

charges , honneurs  Si  dignitez  aux  Anglois , petit  à petit  deftituoit  les  François 
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detous'moyens,  «iluyfuffifoicd’auoirleDuc  de  Bourgogne  pour  luy  , lequel  il  \ 
fçauoitfc  vouloir  venger  de  lamortdefon  pere,  SenepourchalTcr  auife  chofe  fi- 
tionque  faire  priuer  le  Dauphin  Charles  de  la  couronne  de  France.  Ce  qui  fut 
caufe  que  ledit  Duc  mic  encre  les  mains  dudit  Anglois  toutes  les  villes  cenans 
Ton  party  fouscouleurde  les  mettre  en  l’obciflance  du  Roy  Charles,  qui  auoit 
déclaré  ledit  Roy  d'Angleterre  fon  heritier  & fuccelTeur.  Cependant  C harles  n’a- 
uoitquafiquelenom  de  Roy,  car  on  luy  auoit  fait  vn  grand  retranchement  de- 
fon  Eftat  SC  de  fes  moyens , Sc  n'auoit  pas  la  quarte  partie  de  la  fuitte  qu’il  fou- 
loit  auoir , ny  tel  nombre  de  feruitcurs  ScoihciersqueleRoy  d*  Anglctcrrc,par  les 
mains  duquel  palToient  toutes  chofes.  Le  Roy  Charles  efloit  logé  en  fon  ho- 
ftel  de  fainû  Pol , Sc  l'autre  au  Louure  ,mais  la  Cour  del’afHucnce  du  peuple  eftoit 
bien  plus  grande  au  Louure  qu'à  l'hollcl  de  fainéà  Paul,  d'autant  que  tous  les  af- 
fairesferoanioient  audit  Louure, toute  grandeur,8ctoutcRoyautéSc  puilTance  y 
eftoient,  Sc  n'y  auoit  que  defolation,pitié,calamité,  mifere  Sc  folie  au  logis  du  Roy 
Charles.  ^ _ 

Quelques  iours  apres  l'arriuee  desdeuxRoysàParis,qui  futl'a  1410.  ils  s’affem-® 
blerent  enl'hoftel  fainél  Pol  auec  leur  confeil , la  Cour  de  Parlement , l"Vniuerlité 
de  Paris,8c  autres  perfonnes  de  feauoir  Sc  de  qualité.  Eux  deux  vcllus  de  racfme  pa- 
rure e(loicmainsiurvnaiefmeliege,Sc  de  l'autre  collévcrs  lemilicudela  fale  fur 
vn  autrcfiege  le  Duc  de  Bourgognc,qui  apres  auoir  demandé  audience  aux  Roys, 
fit  propofer  par  la  voix  de  inaillre  Nicolas  Raulin  fon  Aduocat,  vne  plainte  du 
meunrecommisenlaperfonnedu  feu  Ducleanfon  pere , exaggerant  fort  la  fe- 
lonnie  de  cell  homicide  contre  le  Dauphin  Charles  Sc  les  autres  coulpables  d'ice- 
luy , contre  lefquelscell  Aduocat  princ  fes  conclulions  tendant  à ce  qu'ils  hlTene 
amende  honorable  comme  il  s'enmit.  Scauoir  qu’ils  fulTcnt  mis  dedans  tumbe- 
reaux  Sc  menez  partons  les  quarrefours  de  Paris , celles  nu  es,  par  crois  iour  de  Sa- 
medy,  ou  à iours  de  felle , Sc  que  chacun  d'eux  tint  vn  cierge  ardent  en  I a main , Se 
qu'ils  prononqalTcnt  à haute  voix,  qu'ils  auoient  occis  mauuaifcmcnc , faulTement, 
damnablemenc  Sc  par  enuic  le  duc  de  Bourgogne,fans  caufe  raifonnablequelcon- 
que,  Sece/aie  qu'ils  fulTent  menez  au  lieu  où  ils  perpétrèrent  ledit  homicide,  c'cll^ 
àfçauoirà  MonlleceauFaut-Yonne,  Sclà  diOenc  Si  repecalTenc  le(dices  paroles. 

En  outre  qu'au  lieu  où  ils  l'occirent , fut  faite  Sc  edilEee  vne  Eglife , Sc  là  fulTcnc 
ordonnez  douze  chanoines , llx  chapelains  Sc  fix  clercs , Sc  pour  y pcrdurable- 
menc  faire  le  diuin  office,  Sc  fulTcnt  pourueus  de  tous  ornemens  facrez,  de  ca- 
bles, deliures,  decalices,  de  nappes,  Sc  de  toutes  aucreschofes  nccefTaitcsScce- 
quifes  ; Sc  fulTcnt  les  douze  chanoines  fondez  chacun  de  d'eux  cens  liutes  parifis, 
les  chappellains  de  cent, Sc  les  clercs  de  cinquante,  monnoye  dite  aux  defpens 
dudit  Dauphin  Sc  fes  complices.  Et  aufll  que  la  caufe  pourquoy  feroit  faite  ladite 
Eglife  fut  eferite  de  gtolTe  lettre  Sc  entaillée  en  pierre  au  portail  d’iccllc,  Sc  pa- 
reillement de  chacune  des  villes  qui  s’enfuiuent , c’cll  à fpauoir  à Paris , à Ro- 
me, à Gand,  à Dijoii , à fainét  lacques  en  Compoflclle  , Sc  en  Hicrufalcm  où 
nollre  Seigneur  foulTric  mort  Sc  pamon.  Apres  que  Raulin  eut  parlé  , maiflre 
Pierre  de  Marigny  Aduocat  du  Roy  cnParlemenc,priiuauni  conclulions  crimi-  ^ 
nelles  contre  lcsdcirufditshomicides,SclcRcâeut  dcTVniuccfité  de  Paris  nom-  ; 
mé  maiArelean  l’Archer  Doéleur  en  la  faculté  de  Théologie  pour  la  part  de  tou- 
te rVniuerlîté, parla  pareillement deuant  ces  deux  Roys  , les  exhortant  do  faire 
iuftice,  Sede  punir  les  coupabi es  des  criracs d’homicide  Sc rocuntiers , Sc  qu'ils  cf- 
coutalTcnc  doucement  Sc  benignement  les  requeftes  Sc  prières  du  duc  Philip- 
pes  de  Bourgogne , ainli  outragé  en  la  perfonne  de  feu  fon  pere , Sc  qu'iccllcs 
requeftes  vouftlTenc mettre  à oftetfic  execution.  Voyla  les  mcfmcs  mots  des  rc- 
querans. 

Aptes  ces  propolîtions  fut  rcfpondu  pat  le  Roy , par  la  bouche  de  fon  Chanccl- 
lier,  quedela mort duditDucSc de ceuxquil'auoient occis, Sc  des  requeftes  con- 
tr'euxprefencemcntfaicesdelapart  du  Duefon  fils,  il  leur  feroit  pat  la  grâce  de 
Dieu,  Si  la  bonne  ayde  Si  aduis  de  Henry  Roy  d'Angleterre  Rcgcnt  de  Fran- 
ce Sc  heritier,  bon  accomplifTcmenc  de  iuftice  fur  toutes  leschofes  dites  Sc  pro- 
pofccsfans  faillir.  Ce  faitfe  départit  toute  celle  alTimblce,Sc  alors  fedelibctoitle^. 

Roy 


Charles  VI.  Roy  LII.  935 

A Roy  d'Angleterre  de  repalTer  la  mer  pour  mener  par  delà  Catherine  de  France  MIeccojt. 
Royne  d'Angleterre  fa  femme:  mais  aiiant  que  partir  il  tint  lesEftats  de  tout  le 
Royaume  en  la  ville  de  Paris , où  efloient  les  députez  & Ambafladeurs  des  bon- !■  Elbù 
nés  villes  qui  auoient  eAé  conuoquez  pat  le  commandement  du  Roy  Charles.  * 

Alors  ledit  Roy  d'Angleterre  htproclamet  & appellcrà  la  table  de  marbre  Char- 
les ouedeTouraine  Dauphin,  ic  furent  faites  contre  luy  toutes  les  foleninitez 
& ceremonies  accouftumees  en  tel  cas , pour  le  crime  commis  en  la  perfonne  du 
Duc  Ican  de  Bourgogne.  Et  pource  qu'à  ces  adiournemens  Sc  proclamations  le-  Le  Diuphla 
dit  Dauphin  ne  fut,  ny  ne  comparut  ,ny  n'enuoya  par  lafentence  du  Confeildc  '>““7 
la  Cour  de  Parlement  il  fut  banny  5c  exilé  du  Royaume , Sc  iugé  indigne  de  fuc- 
ceder  àtoutes  feigneuries  venues Scaduenir.  Luyaducny  de  ccA  Ârrcft  inique, 
cnappella  publiquementà  la  pointe  de  fonelpee,  Senommement  de  l'attente  6C 
fucccHlon  qu'il  pretendoit  à la  couronne  de  fiance , comme  vray  heritier  d'icel- 
le apres  le  decez du  Roy  Charlesfonpere, félon  lesloix,couftumes8cftatutsin-  . 
uiolablcmcnt  obferuez  en  ce  noble  Royaume.  Toutesfbis  les  Patifiens  qui  a-  pjij'o,'’ 

^ uoientpour  la  plufpart  toufiours  tenu  leparty  des  Ducs  de  Bourgogne,  mefme-  coaueln;. 
ment  ceux  qui  auoient  efté  auancczparcux  en  grands  offices , furent  trclioycux 
de  tel  banniirementtcar  ils  auoient  crainte  que  le  Dauphin  venant  à fetemenre 
fus,  ils  ne  fulTcnt  déboutez  comme  defloyaux.  Encesmefmes  tours  le  Roy  d'An- 

fleterrcqui  portoitvncdcntd'inimitiéau  feigneurde  l’Ifle-Adam  Marefch.tl  de 
rance,  donna  charge  au  Comteou  Ducd'Orccftrc  Capitaine  de  Paris,  de  le  fai- 
re prendre  prifonnier,  ayant  parplufieurs  fois  eu  défit  de  le  faire  mourir,  ce  qu'il 
eut  fait  fans  l'interuention  des  prières  du  Duc  de  Bourgogne , mais  ce  neantmoins 
il  demouraenptifon  iufquesàlamortdu  Roy  Henry  fuldit , au  grand  regret  des 
Pat  ifiens  qui  fc  mirent  en  armes  le  iour  qu'il  fut  mené  prifonnier  en  la  Ba.flillc 
pour  le  recoutre:  mais  les  Archets  Angloiseftoiem  en  tel  nombteqq'ils  contrai- 
gnirent la  commune  des  PariCens  de  fe  retirer,  Sc  cnblefTcrentplulieuts  à coups 
de  fléchés. 

Ccla.aduintenranneei4io.fuclaflndelaquelle,oufclond*autres  aucommen-  ' 

C cernent  de  l'an  1411.  i la  fin  du  mois  de  Mars,  le  Duc  de  Clarencc  frété  du  Roy  ‘ 
d'Angleterre  Sc  pluficurs  feigneuts  Angloispanirent  Je  Normandie, Sc^enans  en 
Aniou  fe  prefenterent  en  bataille  deuant  la  ville  d'Angers , mais  n'y  pouuans  rien 
faire,  fevindtent  loger  à Beaufon  en  vallée.  LesAngloisayans  pris  quelques  Ef- 
coflbis  allans  au  fourrage,  [car  en  l'armec  des  François  y auoit  plulicurs  EfcolTois) 
les  amenèrent  au  Duc  de  Clarence , qui  ayant  feeu  d'eux  en  quel  cllat , Sc  où  eftoic 
l'armee  des  François , Sc  quels  chefs  Sc  combien  d'hommes  elle  auoit , fit  marcher 
fon  armée  Angloife  vers  le  petit  Bauge  près  du  grand  Sc  là  ttouuercntvn  Cheua-  LnangloS 
lier  nommé  lean  de  la  Croix,  lequel  ayantapperceu  l'atmeedcs  Anglois,fereti-  *®*“S  ' 
ra  enl’Eglife, puis  luy  Sefes  gens  montèrent  au  clocher, là  où  ils  fe  défendirent  fi 
vaillamment  auec  des  pierres  qu'ils  icttoient  d’enhaut,que  les  Angtoisnelespeu- 
rentauoir.LcDucdeClarcnccvoyantne  pouuoit  venir  à bout  de  ceux  qui  eftoiét 
dedans  ce  clocher,  fc  délibéra  d'aller  trouucr  Sc  combattre  l’armee  des  François  Sc 
EfeofTois,  laquelle  ils  trouuerent  en  fort  bonotdre.  Les  deux  armées  eflans  venus 
P aux  mains, les  Anglois  furent  deffaits  8C  vaincus, Sc  les  François  vainqueurs  Se 
triomphans.  Le  Duc  de  Clarence  frere  du  Roy  Anglois,  leComtede  Suflblcou 
dcStantforc,Sclc$feigneursde  GrcySc  de  Roots,  sc  pluficurs  autres  grandsfci-  AngloUtun 
gneurs  Anglois,  Sc  autres  iufqucs  au  nombre  de  quinze  cens , autres  difcnt  deux 
outroismille  y/urem  tuez, Scpluficursfeigncurs  pris.  Celle  bataille  fut  donnée 
près  de  Baugéen  Aniou  la  veille  de  Pafqucs  au  mois  de  Mars  de  l’an  fufdit  mil 
quatre  cens  vingt-vn.  Les  Anglois  qui  cfloient  à Beau-fort  aduertis  de  la  mort- 
duDucdeClarcncc,s‘enfuitenthaftiuementen  Normandied’où  ils  efloicnt  ve. 
nus.  . 

Cependant  que  le  Royaume  de  France  enduroit  ces  defolations  Sc  cabmi.  '• 
tez  fans  aucune  efperancc  de  relToutce  , en  l'an  1415.  Marguerite  de  Cliflbn 
ComtelTedcPentheurevcufucdeleande  Bretagne  filsde  Charlesde  Blois, déli- 
rant faIreiomberlcDuchédeBtctagne  entre  les  mains  defet  enfans  qu'elle  auoit 
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eux  dudit  Icanfon  mary,  & qui  auoiieftépir  11  force  des  armes  ofté  audit  Charles  \ 
de  Blois  fon beau  pete.conuia  en  fon  chaueau  de  Châcoceaux  fut  Loy re,  ledit  Duc 
Ican  de  Bretagne  5-du  nom,foubs  couleur  de  bonne  foy  ,8c  de  luy  dotmer  le  plaifit 
de  1a  cha(fc,8c  de  la  compagnie  de  plufieurs  honneftes  dames  des  pays  d' Aniou , de 
Poiûou  8c  de  Bretagne.  LeDucnefedcffi.ant  d'aucune  chofe,  8c  ne  penfantque 
celle  femme  luy  voulut  faireaucunoutrage,auec  petite  compagnie  alla  à Cbanto- 
ceaux,  là oùladite Marguerite 8c deux  defes  enfans  alTiltez  dequciques  gentils* 
hommes  Bretons, prindtent  ledit  Duc  8c  ceux  de  fa  fuitte,8c  les  mirent  prifonniers 
endmerfes  prifons  dedâs  ce  challeau.La  Duchclfc  femme  dudit  Duc  de  Bretagne, 
quieftoitlorsà  Vennes  (ordinaire  demeure  des  Ducs  dudit  pays)  adueniede  la 
prife  8c  prifon  de  fon  mary , alTcmbla  en  ladite  viliedc  V ennes  tous  les  Barons  ,fei- 
gneurs  8c  Prélats  de  Bretagne, Icfquels  auec  elle  tefolurct  de  leucr  vne  armecpouc 
aller  deliurer  le  Duc  de  fa  prifon , 8c  d'enuoyer  vers  le  Roy  d’Angleterre  luy  re- 
monllrcr  f énormité  de  ce  cas,8c  le  prier  de  vouloir  fecourir  bditc  Duchclfe,fes  en- 
fans  8c  eux,  pour  les  aider  à deliurer  le  Duc. 

Les  Ambalfadcurs  Bretons  enuoyez  vers  ledit  Roy  letrouuerent  au  liegede® 
Melun  (duquel  nous  auons  parlé  cy-delTus)  8c  bien  que  ledit  Roy  eut  regret  de  la 
fortunedudit Duc quiclloit fon amy8c allié, 8cqu‘il  eufl bonne enuie  de  lefecou* 
tir,  fiell-ce  qu'il  rcfpondit  aufdits  Ambalfadcurs  qu’tl  ne  pouuoit  pour  1 heure 
leur  donner  lefccouts  qu’ils  demandoient , ains  leur  promit  qu'.aprcs  auoir  mis 
ordre  aux  affaires  de  la  r rance,  de  laquelle  il  cfpcroii  bientoR  fc  faire  maillce,il 
ne  faudroitdeleleurdonncr.  Pour  cela  les  Barons  de  Bretagne  ne  lailfcrcnt  pas 
d'amalfer  forces  pour  aller  alTicgcr  Chantoccaux,  8c  en  deliurer  leur  Duc  s'ils 
pouuoient,  8c  laelloit  leur  armee  bien  près  de  Chantoccaux , quand  la  Com- 
telfe  dePentheute  aduettiede  l’amas  8c  des  approches  de  ladite  armée,  enuoya 
ledit  Duc  8c  ceux  qu’elle  auoit  pris  auec  luy,  liez  8c  gartotez,  8c  les  yeux  bou- 
chez au  challeau  des  Eifars  en  ('oiélou,  fous  la  conduitte  d'OIiuier,  8c  Charles 
fes  enfans  qui  Ictraiterent  bienrigoureufement,  félon  ce  qu’en  a eferit  le  Procu- 
reur general  dcBrcugncdece  temps-là,  par vn gros procez  verbal  fait  du  ftille 
du  temps  8c  du  pays,  8c  elle  demoura  dedans  le  challeau  de  Chantoccaux  auec  G 
bonnorabtedegcnsdeguertc  pour  fe défendre.  L’armee  Bretonne  qui  penfoit 
que  le  Duc  fut  encoresprilbnnier  dedans  Chantoccaux,  mit  deuant  le  Cege  qui 
y fut  trois  mois,  8c  battit  lifurieufement  ce  chaRcau  qui  efloit  bien  l’vne  des  plus 
forces  places  de  ce  tcmps-là , qu’il  fut  prcfquc  tourabbatu  8c  ruiné , vn  grand  nom- 
bre d'hommes  de  dedans  lurent  tuez,  8c  teduillt  les  aflîegcz  én  telle  extrémité 
que  la  Comtelfc  effrayée  de  la  ruine  de  fa  place,  8c  de  lamortd’vn  nombre  inhny 
d’hommes  8c  de  femmes  tous  les  iours  tuez  de  coups  de  canons  demanda  à parle- 
menter. 

Au  commencement  ceux  de  dehors  ne  vouloient  accorder  aucun  pourparler 
s’ils  n'auoicnt  la  perfonne  du  Duc  8c  des  autres  pris  8c  détenus  auecluy,8clesper- 
fonnes  de  ladite  Comtelfc  8c  de  Charles,  8c  Oliuier  fes  enfans,  8c  ladite  place  de 
Chantoccaux  pour  cn'faire  à leur  plaifir  8c  volonté.  Toutesfois  fut  autrement 
conclu  IcurTraiété,  carladamedc  Pentheureen  premier  lieu  promit  à ceux  du 
ficgércmcttteles  petConnes  du  Duc , de  Richard  fon  frere , 8cdesautres  pris  auec  ^ 
luy  qui  cRoienttous  fains  6c  faufs  dedans  la  place  de  Chantoccaux,  8c  les  leur 
bailler  8c  deliurer  platncmcnt.  Aufli  leur  promit  bailler  8c  deliurer  la  placeda 
Chantoccaux  pou  r en  faire  à leur  plaifir  8c  volonté , 8c  qu’elle  8c  fes  enfans  qu’on 
difoiteRre  coupables  du  cas,coroparoiRroientcn  perfonne  au  Parlement  de  Bre- 
tagne, qui  prochainement  feroit  allignéenla  ville  de  'Vennes,  poureRcr  à droit 
8c  iugcmcmfurl'accufation  quelc  Procureur  general  de  Bretagne  feroit  contre 
eux , 8c  aufli  fut  Icsautrcs  conclurions  qu’il  voudroii  prendre,  faufla  grâce  du  Duc 
en  ce  qui  cRoit  dcleurs  vies.  DonrCfon  plaifir  cfloir  il  leur  feroit  tcmiflîon,  au- 
trement non.  Etfm  accordé  que  fiàiceluyprochain  Parlcnicnt  ils  ne  comparoif- 
foient  on  procederoit  à l’encontre  d’eux  nonobflant  leurabfcnce,  comme  lipre- 
fens  y eRoienr , en  leurs  perfonnes.  Er  pour  feurcté  de  comparoir  audit  Par- 
lement en  perfonne,  cRer  à droit,  8c  fournir  l'arreR  qui  en  feroit  donné,  la  da- 
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me  de  Pemheiirc  bsillcroit  en  oftage  tels  petfonnages  qu’il  feroit  aduife  par  les  Ba- 
rons de  Brecagne.Cdle  femme  accorda  tacillemenc  ceTraifte  pourfauuerfa  vie, 
£c  celle  de  Tes  enfans , atceuxdcl'armcc  aufll  s'y  accordèrent  pour  le  grand  deCr 
qu'ils  auoient  de  recouurir  la  pcefonne  de  leur  Duc. 

Pour  parfaire  St  accomplir  ce  Traiûc, furent  accordées  trefues  parles  aflîcgcans 
fanstoutcsfoisdefemp.arerlefiege,Sicepcnd.intelle  enuoya  quérir  aux  EiTars  le- 
dit Duc, St  lesautres  ptifonniers  qui  furent  ramenez  à Chancoccaux,6t  deliurcz  cô- 
nic  il  auoit  ellédit.Û  fç  trouuerent  pareillement  Ican  8c  Guillaume  aulTi  enfansde 
la  ComtelTe , mais  nullement  confentans  de  celle  fclonnie , dautant  qu’ils  efloienr 
abfens  quand  elle  fut  executee.Sc  pour  feurcté  de  comparoir  8c  efter  à droit,  la  C6- 
celTc  donna  pour  oPage  ledit  Guillaume , 8c  rendit  entre  les  mains  du  Duc  la  place 
de  Chantoceaux  qui  fut  rafee  Sc  ruinee , 8c  la  C^mtefle  8c  Oliuier , 8c  Charles  fes 
deux  fils  en  fortitent  aucc  leurs  b.igues , ioyaux  8c  meubles,  8c  le  retirèrent  où  bon 
leur  fembla,fclon  ce  qui  auoit  efté  promis  8c  accordé  entr'eux.Ceftc  dcliurance  fé- 
lon aucuns  fut  au  mois  de  May,  8c  félon  d'autres  au  moisdeluiUetdd'an  1410. 

B Bicn-toft  aptes  le  Parlement  generalde  Bretagne  fut  alTigné  en  la  ville  de  Ven- 
nes,làoù  en  plaine  Cour,  à la  requefte  du  Procureur  general  de  Bretagne , furent 
appeliez  ladite  ComtelTe  Sefes  deux  fils, 8c  autres  coupables  de  l'emprilonncment 
quiy  efloicntaflignez.  Mais  eux,  ny  autres  pour  eux  nycomparoi  flans  point, ils 
furent  par  fuffifans  interualles  contumacez,  tellement  qu'il  fut  délibéré  Sc  conclud 
par  la  Cour  qu’on  procederoit  contr  eux  en  leur  abfcncc , tout  aitifique  s’ils  elloict 
prefens  , en  enfuiuant  les  conclufions  qui  contr'eux  auoient  efté  prifes  par  le 
Procureur  general , dont  il  auoit  fuBîlammcnt  informé  la  Cour.  Et  furent  les 
defTufdits  par  arreft  de  la  Cour  de  Parlement  déclarez  criminels  de  crime  de  leze 
Maiellc,  8c  cous  leurs  hcriuges  8c  biens  meubles  confifquezpar  confifcacion  appli- 
quez au  Duc.  Et  fucordonnéque  leurs  oflages  licndroient  prifon  iufques  i ce 
qu’ils  vinfrencePes  à droit,8Caulurplus  que  les  chaPcaux,maifuns  fortes,  8c  autres 
baPimens  du  Comtéde  Pentheure  8c  des  autres  feigncurics  appartenantes  aux  def- 
fufdits  au  temps  du  crime  par  eux  commis  fcroienc  démoli is  8c  abbatus,lcs  cloPu- 
C rcs  de  leurs  villes  rafees  iufques  à pleine  terre,  SclesarbresdcsforePsSc  buiPbns 
deleurfditcs  feigneuriesferoient  coupezà  la  hauteur  de  deux  toifes , 8c  en  figne  de 
perpecuellemalediétion,  8c  que  la  mémoire  en  foie  8c  demeure  à iamais  entre  les 
hommes. 

Cep  ArreP  duquel  n’y  auoit  appel  fut  mis  iexecucion , car  les  villes  8c  chaPeaux 
de  Guingamp , Lamballe , la  Koche-derien , Scautres  cônes  places  appartenances 
aux  coda  innez  furent  abbacuës , 8c  en  la  foreP  de  Gocllo  ehaeù  arbre  couppé  com- 
mepar  la  moitié.  Et  Guillaume  de  Blois  qui  auoit  ePé  prefcncà  la  prononci.ation 
de  ceParreP,  fut  comme  leur  oPage  mené  prifonnicc  au  fort  chaPc.au  d'Aulroy, 
U où  il  fut  tenu  parTcfpaccde  17.  ans,  au  boutdcfqiicls  il  fut  mis  dehors,  ploi^c 
t.anc  continuellement ’8c  amèrement  de  fon  malheur  enfa  prifon , qu'il  en  deuint 
aueugle. 

Le  Roy  d'Angleterre  fucadueny  que  le  Dauphin  Charles  auoit  ePéconfen- 
tant  du  cas  commis  contre  laperfonnc  du  Duc  de  Bretagne,  pource  qu'on  di- 
pfoic  qu’en  la  place  de  Chantoceaux  on  auoit  crouué  vn  fccllé  dudit  Oauphin,par 
lequel  ilpromettoit  aider  ceux  de  Pentheure  à execucer  leur  entreprife.  D’au- 
tres difent  que  lcDauphinn’en  fceutSC  n'y  promit  iamais  rien,  car  il  n'eP  pas  vray 
femblable  qif  il  eut  voulu  ioüer  ce  mauuaiscour  audit  Duc  qui  ePoit  fon  beau  fré- 
té. Mais  s'il  le  fit,  ce  fut  à la  fufcicacion  deceux  qui  le  poPcdoienc,8c  d’autres  difent 
que  le  Dauphin  aduercy  des  pratiques  qui  fe  faifoient  entre  le  Roy  d'Angleterre 
£c  le  Duc  de  Bretagne,  fit  tant  par  menees  ,ambaPades  8c  promcfi'cs , qu'il  tira  le- 
dit Duc  de  fon  party  contre  les  Anglois  Scautres  ennemis  du  R oyaume  de  France, 
8c  fut  accordé  encre  ledit  Duc  8c  les  AmbaPadeurs  du  Dauphin  qu'il  auoit  en- 
uoyez  vers  luy , que  bicn-toP  apres  Icfdits  Dauphin  8c  Duc  ferendroient  en  la 
ville  de  Sablé , pour  là  conclure  vne  bonne  paix  emf  eux , Sc  communiquer  des  af- 
faires du  Royaume.  Adoneques  le  premier  iour  de  l'an  mille  quatre  cens 
vingt-vn  fe  ccouuerenc  ces  deux  Princes  i Sable , là  où  ils  firent  vn  Traiâc 

llii  tj 


Miccc$uit,’ 


FrifôomcrS 

dcliuicx. 


diutsccxiit 

luiaeç. 


AbfcDSCona 

lumaccx. 


Declatez  crli 
miaeU. 


AireflnotaC 

blccopii'cuz. 


Etecati, 


Prilôniiia 

aucogle. 


Dwpbîn  ac- 
eaü. 


DocleBre. 
cjgae  ptati- 
gsf. 


PoupatlctiJ 

Slblc, 


95^  HiftoiredeFrance.LmreXXI. 

Ucccc...;  dïccord&debonnepaix.patlnucsdefqueUcs  nous  auons  bien  voulu  inférer  U A 

» '^Charles  fils  du  Roy  de  France  Regem  le  Royaunre  de  France.Dauphin  de  Vien- 
..  nois.Duc  de  Berry.de  Touraine . K Comte  de  Poiaou , Selcan  Duc  de  Breu^c 
AngloUu-  Comte  de  Monifort  fie  deRichemont.  A tous  ceuxqui  ces  prefentes  lettres  verror. 

falut  CommelesAngloisanciensennemisficaduerfaircsdeFrancc.Ccqui  détour 

” temps  refont  efforcez  fie  iffotcent  d'occuper  le  Royaume  de  France,  foient  depuis 
*’  aucun  temps  en  ça  defeendus  en  iccluy  Royaume , auquel  tâtpour  leur  entreprife, 

” comiucil’occaliondcsdiuilionsquiontcftcS:ront.8edesfautcursadhcransfieay. 

” dans  qu’ils  ont  eus  fie  trouuez , ils  y ont  eu  tel  aduantage  qu’aprefem  ils  occupcnc 
v«ico.  U ” grande  patrie  du  Royaume,  fie  détiennent  les  petlonncs  du  Roy  noftre  feigncut  fc 

F,"«  pcrc.fiedclaRoyncnofttcdameÿmcrchotsdclcuthbcnc.fieen  eurfcruuude, 

••  en  eux  efforçant  d vfurper  le  Royaume.fienous  débouter  fiepriuer  deUfucccflion 

I « • *K.T— ...  R «•o-i'nr . mit  fommes  fon 


cncuxcnotçaruü  viurpcï  xc  ^ v,. — . / > 

de  noftredit  feigneur  fie  pere  ; Nous  Charles  Regem  deffufdit , qui  fomracs  foti 
BibeieJetlc  ^ K naturel  heritier  fiefucccffeurdcCacOuronnc,  fie  les  autres  parens  de  mon-  g 
..r  O.,;  ruv.rrnient  oar  droit  fucccder  apres  nous.  Laquelle  chofe  fi  elle 


Daapbio. 


vray  «c  naturel  hcnucrficiucccucuracuitouiumiv,  ou  iw  | 

fciencur  qui  à luy  pourroient  par  droit  fucccder  apres  nous.  Laquelle  chofe  û cUc 
* demeuroie  fclon  rintcnûon  de  nos  ennemis  Ô£  leurs  adherans,  feroit  en  grand  fcaii* 

” datcdcfion  U dommage, 8:  àlcxhcrcdation  delà  maifon,  lignée  Royale, & au  grâd 
” reproche  de  nous  fie  de  tous  les  autres  vaffiux  fie  fubiets  de  mondit  feigneur  S:  pe- 
” reicnefpecialde  nous  Charles  Regem  deffufdit,  fie  de  nous  lean  Duc  de  Breta- 
CôfidcmioD!  gne.qui  patlcplaifir  dcDieuauccrcsautrcsoblig.-uions  naturelles  Se  de  lignage 
,.  en  quoy  fommes  tenus  vers  monfeigneur,  auons  cfpoufé  noftre  tres-cherc  fie  ttes- 
amec  compagnefa  fille.  Sqauoicfaifons.quc  toutes  les  choies  dcffufducsconfid^ 

» rccspatnousChatlesRcgcmfieleanDuc  de  Bretagne  deffufdit,  eue  auffi  confi- 
» detation  que  nous cnfemblc  alliez  auec  l’aidedo  Dieu  le  Créateur , auons  bien 
» pouuoirdc  tcfiftcraufdits ennemis,  fiedcconfctuerlcRoyaumc.nospays&lub- 
» icts.Scaufiidercfiftcr  àtousauttesquià  nous  oui  aucun  de  nous  auroicnt  tait  ou 
» portéeuctre,  dcshonncur.dclloyautc.preiudicc  fi:  doramage.fi:  içcux  punir  com- 
» mclescas  lcrcquiccent.  Et  cmt’autrcsOliuiet  fie  Charles  de  Blois,  defqucls  nous 
« lean  DucdcBrctagncdeffufditfomnics  feigneur  sePrincenatutel.se  cenonob- 
» ftantpartrahifonfiefelonnienous  ontpuispeude  iours  en  ça prins  Se  tenu  pwon- 
> nier,  fie  noftretrcs-chct  fie  ttes-amc  frète  Richard  de  B rctagnc,au  très-grand  dep 

plaiCr  de  nous  Charles  Regem  fie  Ican  Duc  de  Brctagncdcllufdit.  Apres  grande 

' ScmeurcdelibcrationdccpnfeilauquclcftoicmpluficutsfcigncursduCingroyal. 

' des  Prélats,  Se  autres  Confcillcrs  de  Monfeigneur  fie  de  nous  Charles,  Se  aufti 
d'aucuns  des  Prélats,  Barons  fie  gens  dcconfcil,  de  nous  Ican  Duc  de  Bretagne. 

Et  pource  suons  icy  amenez  fie  faits  affcmblcr , auons  outre  Se  pardefiiis  les  ami- 

” tiez.allianccs.fieauttcsobligationscnquoynous  fommes  1 vn vers  1 autre  tenus 

” poflr  plus  grande  fermeté  fie  acctoiffcmcm  de  bonne  amour  pat  entre  nous  tait, 

” iccordc,tr3iac,8epromisfoy,fratcrnitc,confedctationrvnvcrslautre,tantpour 

” nous  comme  pour  nos  pays  fie  fubiets  en  la  manière  qui  s enfuit.  Celt  a Iqa- 
” uoir.qucnous  Ican  Duc  de  Bretagne,  tampour  nops  fie  en  noftre  nom.comrac 
PxomtflcsJa  poucnosB.uons,vaffaux,  pays  fie  fubiets.  chérirons  Se  honorerons  noftre  très- 
Dw  Breton.  „doutc  fcigncur fie ftcrc  Charles  Regem  de  France  deffufdit,  fie  luy  complai-  D 
••  tons  en  toutes  maniéré* . ainCqucraifon  cft.Sequctcnusy  foramcs.^Etluyalde- 
« tons  fie  donnerons  confcil , confort , aide  fie  fecours  à l encontre  des  Anglois  an- 

. « cicnscnnemisdcffufdits,fieautrcsleucsadhcrans.allicz,aid.msSecompliccs,  au 

» tecouuremcntde  1a  perfonnedu  Roy  nofttc  feigneur  fie  peie.  S:  fes  paysoccu- 
Aa  D*“pt“’-,pe2  pat  itfdits  anciens  ennemis  fie  alUczde  toute  noftre  puiffancc , lans  y clpar- 
” gner  chofe  dont  nous  puiffions  fincr.  Et  nous  expofetons  St  cmploycrons  de 
” noftre  puifiànce  contre  tous  ceux  qui  s’efforceront  d endommager  la  Icigncu- 
” rie  du  Roy.  fie  celle  de  noftredit  feigncut  S:  frète,  leurs  pcrfo^esdionncurs  S:^- 
con.»  i«”  gnitez.  ainfi  que  fils  fie  loy»l  patent  de  mondit  feigneur  le  Roy  .comme  bon  Ire- 
S°sî"..  Kdcmonditlcigncur  le Rcgemdcuons faite.  Etaceftccaufc mettonsnous,  nos 
..  pays  fie  fubiets  en  guette  ouucrtc  contre  Icldits  anciens  ennemis  leurs  alliez  fiv. 

„ complices, fiedcclaronsqucnous renonçons plaincmenc  fie  emictement  a toutes 
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fi  aUîances,tr.iifl:cz&p2rlcmcn5qncnousaunohsfcrmez>tenusûii  encohuenancez,  M.ccceuJ. 
tant  aufdics  anciens  ennemis  qu  i leurs  alliez, à quelque  ocrafion  que  ce  foit.attcdu  *' 
que  iamaisàcuxncntcndifmcsauoirtrefue, linon furrimentionquependant  iccl-  “ 
le  nous  puillionscnuoyctpardcuerslefdits  ennemis  pour  traiaer  du  bien  depaix  “ 

C faire  fcpouuoit.  Et  qui  prefent  Tommes  bien  acenenez  qu’ils  ne  veulentaccord 
ny  appoinaement  ; nrais  tendent  i eux  attribuer  laeoutonne  8c  fcigncuric  Royale  „ 
de  Francc.Et  i celle  caufc'nous  calTonSifroilTons  6c  annulions  la  trefue  8c  abilinen-  „ 
ce  de  guerre  que  nos  AmbalTadcurs  pourroient  en  noilre  nom  auoir  fermée  8cpti-  „ 
fcaucc  eux,  leurs  alliez  8c  adhcrans.  „ 

Et  nous  Charles  Rcgent  dcITufdit , cognoilTins  grandement  la  bonne  affeaion  Angloi». 
que  nollredit  frere  a enuets  niondit  feigneur  8c  nous  iceluy  aimerons  8c  chérirons,  « 
8cluy'garderonsfesdroits,honncucs8cdigniccz,encancqu'inoustouchc,  8c  luy  « 
complairons  en  toutes  maniérés  raifonnabïcs  comme  à noilre  tres-chcr  8c  tres-amé  « 
frerc,8c  auec  co  luy  aiderons  8c  donnerons  confeil, confort, fecours  8c  aide  â l’encô-  cc 
tredefesanciens  ennemis  8c  leursadhcrans,  8c  cous  autres  qui  quelque  chofeen-  c« 
treprendre  voudroient  contre  fa  pctfonnc,fcs  pays  8c  fubicts,S:  fingulicreraent  luy  Ptotnefle»  <l« 
aiderons  à l’encontre  d’Oliuier  8c  Charlesde  Blois  8c  leur  mcrc , leurs  alliez  8c  c5- 
plices,pour  paracheucr  de  mettre  à execution  l’arrell  6c  fentencede  fon  Parlement 
donné^l’enconttc d’eux,  poutraifonductimcdelezeMaiellépareux  commis  i 
l’encontredeluyquielllcutnaturclfcigncur8cPrincc.  Et  à celle  fncontretous 
les  delTufdits  nous  mettonsdés  i prefent,nous,nos  pays  8c  fubiccs  en  guerre,  en  re- 
nonçancàtoutesallianccsàce  contraires, proraettonsdebonne  foy  nous  Charles  AngioU. 
Regent  8c  lean  Duc  de  Bretagne  delTufdits  en  paroles  de  Princes,8c  fur  les  fainaes 
Iuangiles,pourccparnousrcellement  touchées, Scfoubsl’obligationdc  tous  nos  ' ’ 
biens, meubles  8c  hcricages,cenir,accomplir,8c  auoir  agréables  chacun  de  nous  en  „ 
fonregardcoutesleschofesdeirufditcs,8cchacuned‘icelIes,  tant  par  nous  que  par  „ 
nofdics  pays  8c  fubiecs,fans  iamais  venir  i Tenconcre,fraude,  dcception,nc  mal  en-  „ 
gin,  8cfiaucundenousfçauoit8ccognoiiroitquc Ton  voulillfairequclquc entre-  ptomcfléi 
prife  contre,  ne  au  preiudice  des  choies  deflufdices , il  le  rcuelcra  8c  fera  à fqauoir  i mutudiM. 

C l'autre  en  toute  diligence,  8c  ne  ferons  aucun  craiaéou  alliance  quelconque  auec  “ 
lcsdeirufditsancicnsennemislcurs3dhcrans,ncautrcscontrelefqucIsacllé  faite 
cefte  prefente  alliance , fans  le  confencement  l’vn  de  l’autre , 6c  voulons  ces  prefen- 
tes  ellre  publiées  d’vne  part  8c  d'autre , par  tous  les  lieux  où  ont  de  coullurae  élire 
faitespublicationsfolemnelles,enmanicrcqucpetfonnen'ypuiire  pretcndrecau- 
fe d’ignorance. Etauxvidimusd’icellesfaits  foubslcsfeaux  aucentiques,  voulons 
eftrefoyadioullccconimeiceprcfencoriginal.  Entefmoindecenous  auons  fait 
metcrcnosfeauxàccspcefentes.  Donnéi  Sablé  foubsnos  féaux  le  8. lourde  May 
l’an  t4H.  J 

Outtele contenu  de  cc  prefent Traiélé  fut  conuenu  8c  accordé  entre  ces  deux 
Frinces,que  le  Dauphin  banniroit  de  fa  Cour  lean  ballard  d’OrIcans , 8c  lesautres  p,£acet. 
qui  auoienc  parauant  iniligué  ledit  Dauphin  contre  ledit  Duc , 6c  qui  au  oient  con- 
ieillcceuxde  Pentheureà  laprifeduditDuc.Cequele  Dauphin  promit  8c  inrafuc 
les  fainûes  Euangilcs.  Le  Duc  ellanc  retourné  en  les  pay  s,fuiuant  la  promelTe  faite 
P au  Dauphin,airembla  vncarmee  pour  l’enuoycr  en  Normandie  contre  les  Anglois  LeDucBiete 
foubs  la  conduittc  de  Richard  de  Bretagne  fon  frere  Comte  d’Elbimpes,  laquelle 
elloitcomplette  de  feize  mille  combattans.  Le  Roy  Anglois  aduertÿdùTraiâé 
faicencrcleDauphin8clcDuc,8cdesforcesquc  ledit  Ducenuoyoit  enNorman- 
diecontceluy,mandaauxComtesdcSulFolc8cdeRichem6t,qu'ilsaUairencvers  . • ; 

ledit  DUC  pour  le  diuertiede  l’alliance  Sc  intelligence  faite  auccle  Daaphin.  Mais  le  irelc  uia. 
sucncvoulutentendreàlaromptured'icclleli  IcDauphinnecommen^oit  le  pce-  P*™- 
luicr.ocquoyleRoy  Anglois  fut  fundefplaifant,car  dutam  celle  légation  d’autre 
colléfes  pays  clloicntallàillis  par  les  forces  du  Dauphin.  Cequiaduint  Tanfufdit  CooueK 
1411  .auquel  pareillement  lacqucs  de  Harcourt  qui  auparauant  auoit  fait  femblant  Doc  de  Bsu> 
détenir  le  party  du  Duc  de  Bourgogne , commença  la  guerre  contre  les  pactifans 
dudit  DUC  au  pays  delfimeurparle  moyçndesforterelTcs  qu’il  y tenoit,  comme 
le  Ccotoy  8c  autres,  commença  par  vn  nauice  chargé  de  bled  appartenant  à Ha- 
ll ii  iii 
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mon  de  Bomber  qu’il  ptim  lu  Haute  d'Eftappes.  Ledit  Bomber  panifan.deBouf-  ^ 
gogne  en  comi'clchaoge  de  la  prifede  fon  nauirc,  auec  le  fccours  desgarnifons 
Angloifei  qu'il  auoiccus  du  Capitaine  de  Calais,  vint  brufler  tous  les  vaiiTcaux 
trouuez  au  port  du  Crotoy  qui  edoient  en  grand  nombre.  En  haine  dequay  ledit 
de  Harcourt  pilla  & brufla  quelques  villages  appartenâs  à l'autre,  &fe  faifit  de plu- 
fieurs  places  Sc  villes  appartenances  audit  Duc,  comme  Pont  de  Remy , fainû  Re- 
quier.la  Fcrtc,Drugi,Marcuil,  Diaucourt  & Araines.cfquelles  le  mirent  quelques 
Dauphinois  qui  fai  (oient  plufieurs  coutfes  ic  pilleries  fur  les  terres  dudit  Duc,  le- 
quel leuanc  vne  armeepour  fecourir  fes  pays  Ü fubicts,  prit,  rafa , Sc  brufla  les  pla- 
ces de  Pont  de  Remy.Marcuil  K Diaucourc,puis  allaaflieger  la  ville  defain£l  Re- 
quier,defenduc  pat  le  feigneut  d'Offremont  parcifan  du  Dauphin.Comme  il  cftoit 
deuani  ladite  ville  il  fut  adueny  que  les  Dauphinois  auoient  alfemblé  vne  arraee 
és  pays  de  Champagne,  Brie  Sc  Vatois,pour  le  venir  combattre  Sc  Icuet  le  fiege  de 
fainâ  Requier.  Ce  quiauccleconfeilde  fes  Capitaines  le  Ht  refoudre  d'aller  au- 
deuant  d’eux  pour  les  combattre,  Scpoiit  leur  elpargner  (comme  on  dit)  lamoi- 
tiédu  chemin.  Les  deux  armees  fe  rencontrans  près  de  Mons  en  Vimeu,  Sc  ve-  ® 
nansaux  m.ains,  de  première  abordeeles  dcuxpartsdesgensduDuc  s’enfuirent, 

Sc  les  fiiyansayans  la  bannière  du  Duc  portée  par  vn  vallet,  b iecterent  parterre, 
mais  elle  fut  releuec  pat  leandeRofimbus  braue  gentilhomme,  lequel  encoura- 
geant quciques-vns  deceuxquicommençoientd  luit, à retourner,  Sc  les menaf- 
fant  de  leur  en  faire  reproche,  il  leur  ofta  la  peur.  Scies  alTeura  li  bien  qu'ils  retour- 
nèrent. 

Quelques-vns  de  ceux-là  efloient  eflimez  braues  gentilshommes,mais  comme 
les  armcsfontiournalicrcs,le  glaçon  de  la  pcutfcmitcciour  làccllcmentcn  leurs 
cüeu  rs,qu'  il  y eut  vne  grande  peine  à les  leur  efehauffer  .Ils  auoient  abandonné  le 
Duc  leur  feigneut  entrefer  ennemis,dont  ils  furent  fort  blafmcz  par  apres,coutes- 
fois  ils  s’exeufetent  fut  la  bannière  du  Ducqu’ils  fuiuoient,mais  comme  toutes  ex- 
eufesfont  fondées  ou  fur  la  taifon,  ou  fur  l'apparence  d icelle,  ou  fur  ce  qui  n’en  a 
point,  celle-là  fiit  irouuee  alTcz  maigre.Comme  ils  fe  ralTeinbloient  voicy  venir  le 
R oy  d'armes  de  Flandres  quiles  alTeura  quele  Duc  cftoit  mon,  Sc  qu'il  lefçauoit  à C 
bvetité.  Ce  qui  leur  renforça  encore  dauantage  berainte,  Sc4  celle  caufenere- 
toutnerciU  les  fuyans  en  b bataille,  ams  s'en  allèrent  palTcr  l'eau  de  Someà  Pinqui- 
gny , Sc  de  là  fe  retirèrent  en  leu  ts  maifonS.  Les  Dauphinois  qui  les  auoient  veus 
ainflfuit  cuidans  quele  Duc  fut  dcftàit,fc  desbandetent  auflld  auec  leurs  troupes, 
Scaueclixou  fept  vingts  combatians  coururent  apres  à courfe  de  chenaux , Scen 
tuerent  SC  prindrent  aucuns , cuidans  la  b.acaille  gagnée  pour  eux.  Mais  b chance 
tourna  bicn,car  le  Duc  auec  enuiron  cinq  cens  combact.atis  qui  eftoient  reftez  auec 
luy,sc  auec  grande  hatdiefle  Sc  vaillance  de  fa  petfonne  entra  dedans  les  Dauphi- 
noisqu’il  mit  en  routte,  Sc  gagna  fur  eux  la  bataille  Scie  champ.  Ce  quiaduint  le 
dcrnicciourd’Aouft,dc  Tan  1411. 

Le  Duc  de  Bourgogne  ayant  receu  cefte  viâoire  tira  vers  Abcuiile , là  où  il 
fie  Cheualiers  phificurs  de  ceux  qui  auoient  touliours  demeuré  auec  luy  en  ce 
confliâ, SccafTadcfonferuiceSc  defafolde  ceux  quLs'cn eftoient  fuys,  donnans 
ainfià  b vaillance  fon  loyer,  Sc  la  honte  Sc  le  bbfme  àla  coüardifequ  malheur,  q 
Les  prifonniers  Dauphinois  que  le  Duc  auoit  pris  en  celle  bataille  , firenc  tant 
auec  le  fleur  d'Offremont  qui  commandoit  dedans  b ville  de  faintà  Requier 
qu'il  b rendit  audit  Duc,  à b charge  que  ledit  Duc  luy  rendroit  quelques-vns, 
de  fes  gens  fans  payer  aucunerançon.  Ccquifut  faitSc  accomply  d'vne  parc  Sc 
d'autre. 

Le  Roy  Henry  d’Angleterre  aduerty  enfondit  Royaume  de  la  deffaitede  fon 
armee à Baugé ,ScdelamorcduDucde  Clarencc fon  frété, enuoya diligemment 
EmondDuedeSommerfet,  braue  Sc  vaillant  feigneut  en  Normandie  ,pour  y 
commander  au  lieu  dudit  Duc  de  Clarcnce,Sc  puis  ccpail'ant  la  mer  à Calais  auec  - 
lean  Duede  Bethfort  fon  frète,  Sc  l'armee  qu’il  auoit  leucc,tica  droità  Patis  sc 
ao  chaftcl  du  bois  de  'Vincennes,  là  où  le  Roy  Charles  Sc  la  Royne  fa  femme 
cftoiciu.  LcDucdcfiourgogneaprcs  b bataille  de  Vimeu  s'en  cltoti  allé  en  fes 
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pays  de  Bourgogne  pour  receuoir  l'hommage  &:  le  ferment  dcfes  fubiets , Staprcs 
ce  la  fait  tira  vers  Pans  & le  bois  de  Vinccnnes,  & y arriua  au  mcrme  tcmpsquele 
Roy  d'Angleterre.  Tous  deux  tindrent.parplufieursiours  des  confeilsfccrcts,t en- 
dans  icrouuer  les  moyens  de  ruiner  Se  faire  mourir  le  Dauphin,  dautant  qu'ils 
penfoient  quêtant  queledicDauphin  viuroit,  iamais  les  faâions  de  France  ne  cef- 
feroient. 

Le  Duce(loit.àccla  poulK  de  vengeance  pour  la  mon  defonpere,  & le  Roy 
Anglois  d'ambition  pour  ralTeurecerpcrancequ'ilauoit  d’eftre  vrayement  Roy  de 
France  fi  ledit  Dauphin  venoit  à mourir.  Mais  le  ciel  qui  vouloir  bien  que  l' An- 
glois toucmcmall  la  France,  nevouloit  paspourumque  la  France  cuÂvnRoy 
Anglois. 

Nos  Chroniques  derrancedifencqueleRoy  Anglois  eftant  repallc  en  France, 
alla  mcttrelelicge  deuant  la  ville  de  Dreux  qui  luy  fut  rendue  par  ceinpofition, 
puis  de  B vint  i C hartresoù  il  fut  rcceu  i grand  honneur.En  apres  il  tira  à Baugen- 
cy,là  où  il  penfoit  pafTer  la  riuiere  de  Loire.mais  trouuant  l'armec  du  Dauphin  qui 
B gardoii  tous  les  palTages  deladite  riuiere,  il  ne  l'ofaalTaiilir.  Adoncil  s'en  alla  à Bô- 
. ncual  où  il  feiourna  quelques  iours , puis  s'alla  camper  entre  Meun  fur  Loire  Sc  la 
Bauiere,  où  les  F ran^ois  luy  firent  de  grandes  cfcarmouches , St  pource  que  les  vi- 
vres luy  faillircm.ilfut  contraint  d'efeamperstfe  venir  loger  deuant  Orléans, de 
là  où  tirant  vers  le  Gafiinois  il  fc  retira  à Melcun  auec  fes  grandes  pertes  de  gens  St 
defoncharroy.  Voylaeequedifent  nos  Annales.  Celles  d'Angleterre  difcntque 
la  refolution  prile  entre  le  Roy  Anglois  St  le  Duc  de  Bourgogne,  fut  d'aller  fecou- 
rirla  ville  de  Chartres  afliegee  par  le  Dauphin,qui  auoit  auec  luy  des  forces  Efeof- 
’ foifes.  Le  Dauphin  ne  voulut  pas  attendre  lavenue  de  fon  cnnemy , ains  fe  deffiant 
de  fes  forces  tira  vers  Bourges,  mars  Henry  defireux  de  venir  aux  mains  auec  luy, 
apres  auoir  pris  les  villes  de  D reux , de  V endofmc,  St  quelques  autres,  tira  au  pays 
de  BcaulTc  qtr'il  dcftruiftt.  De  là  tira  vers  Ville-ncufùe  l'A'rchcucfquc , affife  fur  la 
riuiere  d'Y onne  non  loing  de  Sens , St  la  princ , puis  retournant  vers  la  riuiere  de 
Loire  St  là  paffant  tira  vers  Bourges,  là  où  le  Dauphin  s'clloit  retiré.  Il  vouloit  ac- 
C tirer  le  Dauphin  àla  bataille , mais  le  Dauphin  n'cn  voulut  aucunement  manger. 
Ledit  Roy  voulut  aflieger  la  ville  de  sourges , toutesfois  la  voyant  forte  de  luture 
St  d'artifice  il  changea  d'opinion , St  repaflaht  la  riuiere  de  Loire , il  s’en  alla  vers  la 
ville  de  Scniis,  là  où  il  fit  faire  vne  grande  prouifion  deviurcs.  Voyla  eequedifent 
les  hiftoires  Angloifes.Lcs  nofires  difcntque  ledit  Roy  Anglois  alla  mcttrcle  fic- 
ge  deuant  la  ville  de  McauX,laquelle  il  tint  alliegcc  fi  lcnguement,que  cctix  de  de- 
dans furent  par  ftmine  conrrainfàs  derendre  la  place.  En  ce  mcfme  temps  le  ficur 
de  Rochebarô  pattifan  de  Bourgogne  qui  auoit  pluficurs  places  foncs  en  Forefts, 
St  Auucrgnc,fit  venir  le  fieut  de  Sallemonne  auec  grand  nombre  de  Bourguignôs, 
Sauoifiens  St  Lombards , pour  tenir  garnifon  en  icelles , dont  aduint  qu'ris  hrcnc 
force  maux  éspays  de  Lymofin,d’Auuergne  St  de  Forefts.Ceuxdu  pays  nepouuâs 
plus  fupporter  tant  d'excez , s'aflcmblerent  en  nombre  infiny , St  crccrent  fur  eux 
vn  chef  nomme  I mbert  de  Groflee  Balllif  de  Lyon|,  qui  alla  alltegcr  lefdits  gens  du 
ficurdeRochebaton  dedans  vne  petitevillcnommceSeruccottc, à laquelle  met- 
p tant  le  feu  il  contraignit  ceux  de  dedans  do  fe  fauucr  parmy  les  flammes,  quien 
bruflerent  plufieurs.  Rochebaron  fe  fauua,  St  pat  les  môiagncs  s'en  vint  en  Bour- 
gogne,St  fyrent  toutes  les  places  qu’il  auoit  en  ce  pays  prifes  St  pilleespar  les  parti- 
fans  du  Dauphin.  Ce  qui  aduint  l'an  1411. 

L’armce  que  leDuc  de  Bourgogneauoit  en  fes  pays  d'embas  ne  dormoit  pas,ains 
faifoit  toulrours  quelque  entreprife  fur  les  ennemis  de  lean  de  Luxembourg 
chcfd'icelle.  Ilafl'emblavnearmee.auec  laquelle  il  alla  aflieger  la  place  duQuef- 
noy , qui  fut  fi  fùrieufcment  battue,  queccuxde  dedans  furent  contrainéts  üela 
mettre  entre  fes  mains,  puis  il  la  fit  ietter par  terre  de  fondscn  comble.  1 n aptes  il 
alla  aflîeget  St  prendre  lesforts  de  Louroy  St  de  Hcricourt  en  Vimeu,Stlcs  deux 
foncrcfl'es  d'Araines  qui  fc  lailfcrcnt  longuement  St  fùrictifcmcm  battre. 

Maiscnfincctix  de  dedans  lefdits  deux  forts  eflans  priuez  d’efperance  de  tout 
fecouxscommcnccrcntàparlcmcntcr,  St  rendirent  lefdits  forts  qui  dcpuisfùrcnt 
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M.ccecHi.  defmolis.  LcDauphin  voyaht  les  deux  armees  du  Roy  d’Anclctctte  Sc  du  Duc  de  A 
Bourgogne  loing  de  luy  .miclcfiege  deuant  la  ville  de  Cofne  fur  Loirç,  auec  vingt 
mille  hommes,&  auoit  ia  mis  en  fon  obeiflance  la  ville  de  la  Charité  aflife  fur  ladi- 
cX..  te  riuierc.Ceux  de  Cofne  fc  voy ans  preffea  d'vn  fi  gros  ficge . capitulèrent  auec  le 

Dauphin  de  luy  rendre  la  ville  le  lô.iour  du  mois  d Aouft  enfuiuant , au  cas  qu’au- 
dir  iourleDucdc  Bourgogne  ne  les  fecouruft  de  telle  puiflànce,  qu’il  peut  con- 
traindre ledit  Dauphin  de  louer  le  fiege. 

Pour  affeurance  de  ce  traité  ils  donnèrent  oftages  au  Dauphin , dequoy  cftant  le 
Duc  de  Bourgogne  aduetty.il  manda  audit  Dauphin  pat  fon  Héraut , qmil  ne  fau- 
«ddUiOT  ‘ droit  "’dit  iour  de  fc  trouuer  pour  fçcourir  ceux  de  Cofne,auec  toute  fa  puiflànce. 

AquoylcDauphinluyfittcfponccqu’il  l’anendroitauflâ.  Le  duc  enuoya prier  le 
Roy  d-Angletctte  de  vouloir  ehuoyet  feconrs  aux  afliegez  de  Cofne,  mais  ledit 
Roy  fit  refponce  qu’il  n’y  vouloit  pas  cnuoyer,ains  y iroit  luy-mefmc  en  perfonne, 

' MonJiiRoj  toutesfois  tombant  malade  de  la  maladie  de  laquelle  peu  apres  il  mourut,  ily  cn- 
uoya  fon  armeefoubs  la  charge  du  Duc  de  Bct  hfort  fon  frère  8c  du  Comte  de  V var-  „ 

vvic.Scluy-mcfmclesfuiuoitenlittiete,  maisquandilfutàMcleunfa  maladie  lc“ 
contraignit  de  s’en  retourner  auboisdcVmccnncs.oùdepuisilmourur.  LesPrin-  , 
ces  Anglois  fufnommex  vindrent  trouuer  à Vezeby  le  duc  de  Bourgogne  & fon 
armee  qui  les  attendoit,  8c  ioints  tous  enfemblcfe  rendirent  deuant  Cofne  la  veil- 
le du  iour  qu’il  eftoit  conuenu  delà  rendre,8c  qu’ils  deuoient  combattrejnais  ceux 
qui  gouuernoient  le  Dauphin  aduettis  de  la  grande  puilTancedu  duc  de  Bourgo- 
gnerie  confcilletent  de  fe  retirer  fans  combattre.  Ce  qu’il  fit , 8c  adonc  il  s’en  alla 
à Bourges  fans  que  perfonne  comparut  pour  luy  à celle  iournce.Patquoy  la  villede 
Cofne  demeura  en  l’obeiflance  du  duc  de  Bourgogne.En  ces  mefroesiouts  fut  pri- 
fe  par  les  partifans  de  Bourgogne  la  ville  de  S.Difier  en  Partois,fur  les  Dauphinois. 
Ccqui  aduintl’anHai. 

L’an  i4ii.  le  ij.  d’AouftlcRoy  Henry  d’Angleterre  citant  maladeau  bois  de 
boij  Vinccnnes.dcccda  de  la  maladie  nommée  le  mal  S.Fiacre,  ayant  efté  tout  efpris  de 

S’e'viocn.nn  menue  vermine  de  pouls  quiluyfailloicnt  par  lesyeux.patlencz  8c  parles  oreil- 

les,8c luy  croilfoicnt fur touteslcs parties defon  corps cnfigrandcabondancc.que'^ 
gc  oula  c.  I JJ  J peurent  empefeher  qu’ils  ne  luy  mangeaflent  ou  rongeaflent  tous 

fes membres.  Les  hi ftoires  Angloifcs ne  difent  pas  ccla.ains qu’on  foupqonna  qu’il 
eut  eftéempoifonné.  Il  lailfapourRegent  au  Royaume  d’Angleterre  Huralred 
DucdeGloccftre  fon  frère,  8c  en  ccluy  de  France  lean  duc  de  Bethfort  fon  autre 
frere  auec  le  duc  de  Bourgogne.les  priant  Je  ne  faire  iamais  paix  auec  le  Dauphin, 
s’ils  n'auoient  le  Duché  de  Normandie  auec  toutes  fes  appartenances  8c  dependân* 

ces,8cenfouueraineté.llregnaneufanscinqmois,8c a3.iours.8c  vefquit56.  oufe- 

SSiefUineiu.  Jon  d’autres  40.  ans , fon  corps  fut  porté  en  Angleterre , 8c  enterre  a Vveftminllcr 
auec  fes  predecefTeurs . 

En  celte mefmefaifonle  Vicomte deNarbonne  8c leComted’ Aumale  entrercc 
PriftieBc-  dedans  Bernay  enNormandie.où  ils  trouuerentde  grandes  richefles.  Les  Anglois 
qui  cftoient  là  près  aduertis  de  celle  entreprife  des  François  y allèrent, nuis  cll.ins 
furpris  par  les  François  ils  furent  battus , 8c  300.  d’eux  demeurèrent  fur  la  place  ^ 
morts  8c  vn  grand  nombre  pris. 

Les  Anglois  quieftoient  és  marches  deNormandie  8c  du  Perche , voulans  auoir 
la  rcuanche  de  cette  défaire  allèrent  aflaillir  le  François,  mais  ils  n’en  eurent  pas 
meilleur  mâché  que  les  premiers,  car  ils  furent  défaits,  8c  800.  des  leurs  furent 
tuez  près  de  Mortagne. 

Nos  Annales  JeFrance.non  celles  de  Bretagne.difent  qu'enuiron  ces  lours-la  le 
le  Bre»n  el-  Dauphin  fut  aduerty  que  le  Duc  Ici  de  Bretagne  qui  s’eftoit  allié  des  A nglqis,  auoit 
iiéi  TAn*  cuitlé  furprendrc  la  Rochelle. Le  Dauphiny  alla,8c  pour  obuier  à Ixntreprifc  dudit 
Duc  entra  dedans  ladite  ville.  Comme  il  tenoit  vn  confeil  en  fon  logis , la  ch.upcn- 
Msifoa  terie  d’icçluy  fondit , donc  plufieurs  des  afliflans  furent  blefez  8c  tuez , 8c  le  Dau- 
tombee.  phin  s’cftant  fauuépourfuiuit  lefdics  Bretons,  lefquels  au  bas  Poiélou  près  Montai* 
gu  il  combattit  8c  deflit  auec  vn  grand  carnige. 

Yoyla  ce  que  difent  nos  Annales  feules , ce  qui  ne  peut  conueiut  auec^ues  le  • 
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A Trai[cpeii.iaparauantfai[emrclc  Dauphin  &lc<tiÆ  Duc.duquclnousauonscy- 
delTus  parlé.  Es  mcfines  ioursquclcRoyd'AnglccctrcmouruiilesAnglois  forts  en 
GuycnncayansaflîegclavilledeBazi5cnGarcognc,rcduifircnti  telle  extrémité 
Icsanicgcz.qu'ils  furent  contraints  de  capituler  auccqueslesAnglois.que  fi  dedans 
j.mois  ils  ne  faifoient  venir  fccours  plus  fort  que  les  alTiegeans  pour  leur  faite  leuet 
le  fiege,ils  leur  rendroy  cm  la  place, vies  & bagues  fauucs.Er  d’autant  que  les  forces 
de  ceux  qui  vindrent  au  fccours  de  ladite  ville  n’eftoient  alfei  fortes  pour  forcer  les 
Anglois,  la  ville  leur  fut  rendue. 

LcDucdcBcthfort  Rcgcnt  en  France  auecques  le  Duc  de  Bourgogne  . par 
l'ordonnâce  de  la  dcrnicre  volonté  du  Roy  Henry  d’Angleterre  tafehoit  de  ruiner 
le  Dauphin  Charles  : mais  la  mort  du  R oy  Charles  lixicfme  rompit  tous  les  def- 
feins  des  Anglois.  Lediéb  Roy  mourut  en  fon  hollel  de  faim  Paul  à Paris  le  vinge- 
vniefmc  iour  d'Oétobre  mil  quatre  cents  vingt  &:  deux, 2c  cinquante  iours  apres  la 
mort  du  Roy  Anglois.  Ce  R oy  auoit  durant  la  vie  enduré  plufieurs  .affliûions  tant 
en  fa  petfonncqu’és  troubles  de  fon  Royaume,  ayantveumeurtrir  fon  frcrc  ger- 
main par  fon  coufingcrmain,deux  dcfcsüls  Dauphins  mourir  deuant  luy,fafcm- 
meellrc  contreluy,fonptoptcfilsluy  faire laguerrc,2ciuymcfme2cla  Royne  fa 
femme  foufmis  en  la  puilTance  des  Anglois  anciens  2c  capitaux  ennemis  de  l'a  cou- 
ronne. 

II  vcfquit  cinquante-deux  ou  cinquante-cinq  ans  , 2c  en  régna  près  de  qua- 
rante deux:  Son  règne  fut  li  mifcrable  qu'il  fert  de  patron,d’exemple,2c  de  coinpa- 
raifon  itous  les  règnes  malheureux  qui  ont  efté  de^uis.Il  eüoir  beau  Prince  S:  bié 
difant,mais ceftaccidcnidcfamaladieluy  hcbcul entendement , 2c donna caufe 
2c  matière  auxPrinces  2cSeigneurs  d'efmouuoir  des  faéliens  pour  le  gouuctncmct 
(lu  royaume.Son  corps  fut  enterré  en  petite  ceremonie  en  l'EglifcS. Denis  auxdef- 
pensdeTannegûy  duChaftelqui  aduanja  l'argent  des  frais  defes  funérailles, car 
le  Royaume  euoit  li  pauure  qu'on  ne  pouuoit  trouuer  deniers  pour  les  faire.  Son 
règne  fut  mifcrablc3ciong, durant  lequel  plufieurs  chofcsmcmorabics  aduindrenc 
en  autre  pays. 

C Duranticeluy  futcmlesIongues2c  afptesgucrrcspourleRoyauraedc  Naples 
parla  malice  des  deux  leannesRoihcs  dudit  Royaui.ie,2c  par  les  inuellitures  des 
Papes  en  faucur  des  Ducs  d’Aniou  2c  d’autres  Princes.  Les  Annates  furent  inllitu- 
ces  par  BonifacencuBefine  ,les  ( hrcBicns  furent  parlesTurcs  deffaits  à Nicopoli, 
comme  nous  auons  dit  cy  delfus.L’eftat  de  Milan  fut  érigé  en  Duché.  La  feûe  des 
blancs  mamcaux,les  moines  du  mont  d’Oliuet,  les  Hieronimites , 2c  les  Triniiois, 
autrement  appeliez  frères  de  la  rédemption  desCaptifs  commencèrent.  C hryfolo. 
ras  de  Conftaminopic  enfeignoit  les  lettres  Greques  enItaIic,BcrtholdeSchvvars 
moine  2c  Alchimille  enuiron  l’an  mille  quatre  ccs,ou  félon  d’autres  mille  crois  cës 
oûame,inucntal’arcilleric.Grandes  diuifions  s’efmcuréccn  la  religion  au  pays  de 
Bpheme,lc  Concile  de  Pile  fut  alTemblé  pour  la  reformation  de  rEglife,le  Schifme 
fut  grand  enl'£glifeparrclleâi6dcdeux,puisdctroisPapcs,2captcs  fut  appaifé 
par ïcConcile,dc  Conilance,auqucl  lean  Hus  2c  Hierofmede  Prague  furent  bru- 
flezvifs.LesComtezdcCleues,deIulliers,dcGueldtcs2cde  Sauoyc  furent  eri- 

P gcz en Duchez,2cplulicursautres grandes 2ciromcmorables  choies  auindrent,tâc 
cnrAlle  qu’en  l’Europe. 
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H ARLES  fcptiefmc  du  nom  auparauam  Dauphin  «cB 
RcgentenFrance,aagide  vingt  8c  vn  an  j fucceda  audift 
Royaume^  fon  pere, Sceftoie  en  PoiQou  quand  il  enten- 
dit lamorcd'iceluy. Le  cummenccmcnt  de  ion  cegne  don- 
na vn  grand  changement , car  les  villes  qui  eftoienten  l’o- 
beiflance  del’Anglois  8c  du  Duc  de  Bourgogne,  commen- 
cèrent à pancher  leurs  volontez  vers  le  nouueau  Roy  Char- 
les. Ce  que  confiderans  le  Duc  de  Bethfort  Kcgent  en 
France  8cle  Duc  de  Bourgogneils  firent  tous  leurs  efforts  pour  s’oppofer  à la  puif- 
fanccdunouuc.iu  Roy  .lequel  fe  Voyant  Roy  .ferefolut  de  pourfuiurefesdeffein* 
auecques  plus  grades  forces  Scplus  grâd  courage  que  deuant,coCderâc  qu’au  côme- 
cement  8c  en  lanaiffance  de  fon  régné  confiftoit  le  coup  de  lapante  de  tout  le  temps 
qu'ilregneroit  de  fa  réputation,  8c  que  l'opinion  qu’à  ce  commencement  il  donne- 
roitàfes ennemis, àfesvoifms.Scàfesfuieas  ',  8c  la  crainte  ou  le  mefpris  qu'il 
pourroitconciteren  leurscœurs.demoureroittoufioursou  longuement.  C 
11  auoirvn  nombre  infiny  de  bons  capitaines  8c  de  braues  foldats(  grand  ap- 
puy, heur,  8c  foulUcnd’vn  grand  e(l.at)  qui  eftoyentreffez  vifs,  foins  , 8c  faufsdes 
faàions  des  maifons  de  Bourgogne  8c  d'Orleans,8c  desguerres  desAnglois  qui  en 
auoyentfaifl  mourirvnnombreincroyable,  iefquels  cftoyenttoufioursdcmeu- 
rez  fidclles  à leur  Prince  naturel. Le  Duede  Bourgogne  de  fon  collé  faifoit  tous  les 
preparatifsqu'ilpouuoitpourretcnitlaforcedcfoncollé.cognoiffant  bien  que  le 
naturel  des  François  elloit  de  fe  fafeher  de  lafubicélion  des  Anglois  leurs  naturels 
8c  anciens  cnneniis.  Adoneques  renforçant  fon  armée  il  l’cnuoya  fouz  la  charge  de" 
Ic.in  de  Luxembourg  aux  enuirons  de  Guyfe  contre  les  gens  du  nouueau  Roy 
Charlcs,8c  par  cequ’il  auoit  faute  de  bons  chcfs.il  fit  tât  enuers  leDuc  de  Bcthforr, 
foy  difant  Rcgent  en  Francc.quc  lean  deVillcrs  Seigneur  del'lfle- Adam  qui  cAoit 
prifonnier  en  la  b.iAilIe,pour  la  hainequeluy  auoit  portée  le  Roy  Henry  d'Angle- 
tcrre.fut  deliurc.fe  fouuenant  Icdiû  Duc  du  feruieeque  ledit  de  l’I  Ae-Adam  luy  a-  ' 
uoit  faiét  à la  prife  de  Parisfur  le  Comte  d’Armaignac.Sc  fit  ledit  Duc  rendre  audit  ^ 
de  l’Illc- Adam  partie  de  fes  EAats  8c  offices ,8c  dcllors  l’employa  à fes  affaires  com- 
me paraimnc.  Jacques  de  Harcourt  rendit  au  Duc,  S.Valcri  comme  il  auoit  cAé  cô- 
uenu,  8c  en  fut  faiét  Capitaine  lean  Blondel.  Atiffi  fut  pris  lefieur  de  Bocquiaux 
au  ChaAcau  dcToify  fur  Oyfc,8c  ayant  cAc  cmioyéàParis  fut  décapité  8c  cfc.attel- 
lép'our.auoitmisàmoccGuydcHaccourbailiifdcVcrmandois.  Il  auoit  cAé  de 
tout  temps  ennemy  du  Duc  de  Bourgognc,8c  fort  obAinc  en  toutes  les  faélions 
d’Orleans,desArmaignacs,8c  des  Dauphinois.Ce qui  fut  bien  caufedefaroort.cô- 
bicn  qu’il  y eut  vn  autre  prctexte.mais  les  Princes  voulans  fairemourir  ou  endom- 
mager quciqu'vn  , n’ont  iamais  faute  de  droit  ny  de  gens  qui  ont  de  malicieufes  in- 
uentions.  Dauantage  lean  de  Luxembourg  auecrarmee  de  Bourgogne  qui  cAoic 
toufioursau  guet  pourcxccuterquclqucëtreprifcfurlesenncmis.prit  cnces  iours 
le  fottdeBuffyfur  Fontaines.Sc  Poify  au  Comté  de  Guyfe.  Le  Roy  Charles  de 
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fi  foncodfnc  dormoic  pas:car  apres  s’cftre  fait  proclamer  Roy  i Bburges,  puis  à «.cecciu. 
peude  folcmnité  couronnera  Poiaicrs,  là  où  il  elfoic  quand  fonpere  mou- 
rat,  attendant  la  commodité  de  fe  faire  facret  à Rheims  ( comme  il  feit  fept  Poîaiaj.^ 
ans  apres  ) il  feitdegrandescuuqueflesfurles  Anglois£cBourguinons,& plu- 
ûeurs  places  fe  prenoy  ent  d'elles  mefmes,renon(ans  à la  foy  par  force  donnée  aux 
Anglois. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  & de  BcthfortRegent.incontinent  apres  que  le  Roy 
Charles  fe  fut  fait  couronner  en  la  ville  de  Poiûicrs, firent  le  douziefme  de  Noue-  couion”?  ° ’ 
bremilquatrccems  vingt  deux, à Paris  couronner  & nommer  Henry  fixicfme  ‘'■“J' • 
du  nom  aagé  de  dix  ans , fils  de  Henry  cinquiefme,  R oy  de  France , & pour  tel  fut 
nomméje  proclamécnladitevilledc  Paris  8c  autres  lieux, & villes  vfurpees8cde- 
tenués  pat  les  Anglois,  8c  fut  fait  vngrandfeelduquelenvfoyentla  grandeChan- 
cclerie  8c en  celle  de  Paris , auquel  eftoir  efetipt.  HENRY  PAR  LA 
GRACE  DE  DIEV.  ROY  DE  FRANCE  ET  D’ANGLE-""’ 

terre. 

" EnronfeeleftoitgrauévnR.oyaflis  en  vnc  chaire,  tenant  deux  feeptres,  8c 
au  bas  au  cofté  dextre  eftoit  l'Efeu  de  Fràee.Sc  à feneftre  celuy  d’Anglcterre,efcar- 
tcllé  des  armes  de  France  8c  d'Angleterre, 8c  fut  forgee  monnoye  blanche  au  nom 
8c  aux  armes  dudit  Henry  de  dix  denierstoumois  picce.  Ainfi  y auoit  il  alors  daix 
Roys  en  France,tous  deux  difans  y auoit  bon  droiét , mais  le  gafteau  eftoit  par-  ■ 
ty,carrAngloistcnoit  prefquetoutrhetit^c  8clavillccapiialledu  Royaume, en 
laquelle  à la  grande  honte  8c  confiifion  des  l^ançois  il  fut  couronni  Roy  de  Fran> 
ce.Toutesfoisileuteftémal  aifé derenempefcher,puisquelcDucde Bourgogne  ' 
le  plus  puiflant  Prince  de  France  s’aliénant  de  ceux  du  fang  de  ceux  dclquels  il  e-  o^cdcBootl 
ftoitforty,Scs'accoftantdeseftrangecsquivouloitruincrlésfienspour  aggrandir 
lesautres,eftoit de  fon cofté.  LcRoy  Charlesauoitfoubsfapuiirancekspaysde 
Berry ,Boutbonnois,Lyonnois,Forcfts,Auucrgne,8c  Languedoc,  Scia  plus  part 
des  pays  de  Xaintonge,Sc  de  Poiûou,à  caufe  que  les  Princesauoifinants  l'es  terres 
ou  qui  en  eftoyentfetgneurs  y auoyent  tenu  lanuin,iointaufIl  que  Poitou  8c  Ber-  far'  (îiicn 

C ry  eftoyemdefonpartage,8cqueleLanguedocauoiteftéofté  au  ComtedeFoix 
parle  Prince  d'Aurange. 

Les  AngloisapresauoirfaitcouronneràParisleurieuneRoy  Henry  fixief- 
me  du  nom,s’eft’ocçoienr  le  plus  qu  ils  pouuoyent  à gaigner  villes  8c  pays  par  l’en- 
hortement  8c  conduitte  du  Duede  Bethfort  oncle  dudit  Roy, tellement  qu’ils  fai-  c»nMtftc, 
foyent  plus  de  conqueftes  par  le  moyen  du  Duc  de  Bourgogne,que  pour  afièûion  * **E*®‘‘- 

que  le  peuple  de  France  leur  portaft. Et  pource  que  lenouueau  Roy  de  Frice  Char- 
les de  tous  coftez  rep  renoit  8c  reconqueroitfon  Royaume  fur  les  Anglois  8c  Bour- 
guignons,^ Duc  de  Bethfort  fe  difant  regent  dit  Royaume  de  France  pour  fon  ne- 
ueu  le  petit  Henry,lby  difant  Roy  deFranceS:d’Angleterte,8cay.intpcurdcpct.  Dk" 

dre  fes  conqueftes  que  le  feu  Roy  Hen.  y fon  frété  auoit  fait  deçà  la  mer,  il  follici-  <le  BciifoiCi 
ta  le  Duc  Philippes  de  Bourgongne  de  rcnouucllcr  les  confédérations  alliances,  8c 
amitiez  qu‘lsauoyctenfemble,lçachant  bien  que  leur  afTeurancegifoit  en  l’amitié 
dudiéf  Duc,  SC  qu’incontinent  qu’illeur  tournetoitledos,leurs  affaires  n’itoycnç 

pgueres  bien  dcçalamer.PartâtnecciraleditDucdcBethfortqu’iln’eutfaitvcnic 
le  Duc  de  Bourgogne,  Seceluy  deEtetagnecôtreuenantauTraiélépardeuâtfàit 
auecle  Roy  Charles  eftant  Dauphin,  8c  le  Comte  de  R ichemontftere  dudit  Duc 
de  Bretagne  en  U ville  d' A miens,là  où  lefdits  Ducs  Sc  Comte  apres  grandes  catef- 
fes  faites  par  les  vns  aux  autres,parlerët  de  renouueilcr  les  confédérations  d'armes 
8calliancesd'amitié,8cdeparentage,8cfutentc‘euxconcluquelc  Duede  Bethfort 
fe  nommant  Regent  prendroit  en  mariage  Anne  dcBourgogne  focur  germaine  du  S< 

Duc  Philmpes,8c  Anus  de  Bretagne  Comte  de  Richemont  qui  fut  depuis  Conne- 
ftable  de  France,  puis  Duc  dcBretagncprendcoitrautccfceurnommeeMawe- 
tittede  Bourgognc,auttefoismariccà  LoysDauphinde  Ftâcc,'8cDucdeGuycnne 
premier  fils  duRoy  Charles  s .Et  pat  le  moyen  defdits  mariages  fut  faite  grande  al- 
liâceentrelestoaifonsdeBourgogne.deBeihfortScde  Bretagne,laqucllc  futcou-  ' 
chee  par  eferit  au  T raité  donc  la  teneur  s’enfuit. 

leanGouuerncur  8c  Regent  du  Royaume  deFrance,  Duc  de  Bethfort,  Phi- 
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lippes  Duc  de  Bourgogne, '&  lean  Duc  de  Bretagne.  A tous  ceuxqui  ces  prefenteî  \ 
leccrcs  verront  faluc.  Sçauoir  faifons  que  pour  la  conGderation  des  amitiez  , te 
prochaineti  de  lignage  qui  la  font  entre  nous  moyennant  les  mariages  conclus,ac- 
cordez.Sc  confermez  entre  nous  Ican  Duede  Beihfort  tcgcnc  de  France,  8c  nollte 
tres-chetc Serres  aimée  compagne  8c  coufine  Anne  de  Bourgogne  d’vnc  pan, 

8c noftrctres-cherSctresaimcftcteAnusDucdcTouraine, Comte  de  Momfoic 
8cd‘Yury,8cpour  noftretres  chereSctrcs  aimée  fetur  8c  couûne  Margueritte  de 
Bourgogne  d’autre  part,  8c  le  bien  du  R.oy  noftre  lire  8c  de  fesRoyauroes  dcFrâcc 
8c  d’Anglctcrre,de  nous  8c  Je  nos  dominations  ecfcigncurics,  denos  terres , pays, 

8c  fuicâs,  nous  8c  chacun  de  nous  iurons  8c  promenons  edre  8C  demeurer  tât  que 
nousviutons en vrayefratcrnitéjbonnc amour, 8c vnion  ,8c  nous  cncraimerons, 

8c  cntrctiendrons,commefreres,p)rens,8c  bons  amis,  garderons  8c  delTendrons 
l'honneur  l'vn  de  l'autre  tant  en  couucrt  comme  en  public , fans  fcaâion  ny  quel- 
conque di(nmulatioD,adiicrtironsrvn  l’autre  dctoutccqucoous  fçaurons,cncen- 
drons  eftrc  au  profit,dommagc,honneur,ou  blafmcl'vn  de  l’autre,  de  nos  feigneu 
ries,tcrres,pays,8c  fubicds,8c  (i  aucun  ou  aucuns  nous  faifoitmauuais  rappon  l’vc 
de  l'autre,nou  s n’y  adioudcrons  point  de  foy ,mais  retiendrons  feurcment  chacun 
denousccuxquiferontlefditstapports,8cparvrayeamout  8c  chafiid  ferons  fça- 
uoir  incontinent  i ccluy  de  qui  telle  relation  aura  eftéfaitc,pour  en  faire  ainû  com- 
me raifon  fera.  Et  fi  nous  ou  l'vn  de  nous  auons  affaire  pournoftrehonncur,ou  nos 
pays,terres,8cfeigneüries  garder  Sedefendre  contre  aucuns  autres  qui  nous  vou- 
droyentgreucrou  dommager,nous  8c  chacun  de  nous  ferons  tenus  d’ayder  8c 
feruir  ccluy  de  nous  qui  aura  à befongner  fi  de  cefomraes  requis,  8c  à cinq  cens  ho- 
mes d'armes  ou  de  traiû  voulât  ledit  nombre  en  la  manière  que  cil  qui  auia  à befo- 
gner  voudra.Etferatcnuccluyquifcrarequispayeràfesdefpens  pour  le  premier 
mois. 

Et  ccluy  qui  requerra  fera  tcnudelès  payer  au  temps  qu  ilsferuiront  outre. Ec 
fi. aucun  de  nous  veut  auoir  plus  grande  puifiance  pour  ayder  ccluy  qui  fur  ce8cde 
ce  fera  requis, fera  tenu  d-aydet  le  requérant  le  plus  abondamment  qu  il  pourrafes 
paysdemourczg.atnis.  _ ^ 

Item  que  de  toute  noffre  puifiance,  8c  par  les  meilleures  voyes  8c  maniérés 
que  nous  Içaucons  aduifer , nous  nous  employions  pour  le  releuement  du  pauurc 
peupledece  Royauincquitantaàfoufftir,8ctantfouffredcpauuretc  i dcboutier 
les  guerres  de  ce  Royaume  8c  le  mettre  en  paix  8cttâquillité,a  fin  qu’c  iccluy  Roy- 
aume Dicaifoitferuy  8chonorf,8f  qucmarchidifc8clabeury  puill'c  auoit  cours. 
Noiisdoncqucs8cchacundciiou$promcttonsloyaument8ccn  paiollc  de  Prince 
fairctenir 8c accomplirtouccs les chofcsdeflufdites par  la  manière  defiiifdifteau- 
tancqtie  nousviurons,  fans  dotcfnauamfairc  ny  allerà  l’cncontrepar  quclqucm^ 
nicte  que  ce  foit,fouz  l’obligation  de  nos  biens  tant  raeublcs,qu'iramcublcs  prefes 
8c  à vcmr.En  tefmoingde  ce  auons  faiâ  mettre  nos  féaux  à ccldiûcs  prefentes  Icf- 
quellcs  nous  auons  fcellees  8c  fignees.de  nos  propres  mains,8c  auons  cfcric  au  def- 
lous  nos  propres  noms  en  la  ville  d’Amiens  le  i7.ioucd’AuriH’an  mille  quatrecens 
vingt  8c  trois. 

Enuironcctcmps  AmbroisdcLorcBarond’Yury8cdc  Sainâ  Andry  en  la  Q 
Marche  brauc8c  vaillant  Chcualictquifctcnoit  enNormadic,8ccftoit  Capitaine 
deS.ffufanne,  fit  vneentreprife  fur  rrefnoy  le 'Vicomte  detenu  pat  les  Anglois, 
mais  cfianc  icelle  dcfcouuertcil  fut  comrainâ  s’en  retourner  lans^iien  faire , K Icâ 
du  Bcllayquieftoitauecqucsluy  accompagné  de  deuxeens  combattants  ptint  le 
chemin  du  M.ms.Il  lût  rencontré  par  vn  Anglois  nommé  Berry  qui  auoit  bicqua- 
tre  vingts  bons  Archers.Les  François  lesafiaillirent,  mais  eux  le  mettans  à pied  8c 

fcrcngcansprcsd  vnchaycfcdcffcndircntvaillamcntScà  force  de  traiûc  , donc 

ils  ^}y  et  les  cheuaux  desFrançois  les  départirent  8cniircnt  en  defarroy  ,icllcmcnt 
quScs  François  furent  deffaits  auec  grand  meurtre  des  leurs,mais  le  ficut  de  Fon- 
taines en  eut  bien  la  rcuanchc,car  rcncôtrant  vnecompagnic  d’Anglois  en  vn  lieu 
appelle  la  Ncufuille  il  les  aflaillit,8c  en  tua  ou  print  enuironhuia  cens  .cependant 
que  d’vn  autrccollélc  Sieur  deGamaches  8t  Amaulry  de  Sainû  Ligcr  renconcrans 
vn  grand  nombre  de  Bourguignons  en  vnlieü  appelle  la  Blanqueiaquc  les  deffirét 
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auecvn  grand  carnage  faicfiireux.  Les  hiftoires  Angloifesdifcnc  que  Charles  vo- 
guanc  (comme  l'on  die}  à pleine  voile  au  commencement  defontegne^ournedô- 
ncr  par  (a  dilation  Sc  longueur  aucun  moyen  i fon  cnnemy  de  s'agrandir  dauanra- 
g^n  peu  détours  3)Tcmblavnegroirearmce,Scauecicelleallaallicgcrlaville  de 
Mculan  alTifc  fur  la  riuicre  de  Seine , qu'il  prit  > 8c  tua  tous  les  Anglois  qui  cftoient 
dedans.  Le  Duc  de  Betlifort  aduerty  de  cela , enuoya  1 homas  de  Montagu  Comte 
deSalisbery  , 8c  leai^e  Luxembourg  chef  de  l'armee  du  Bourguignon  auec  vne 
bonne  croupe  d'homims  pour  rccouurcr  Meulan.  Cefte  encreprife  ayant  heurcu- 
femenc  fuccedé,leComce  de  Salisbcri  aiiec  vne  partie  de  Tes  forces  s'en  alla  en  Châ- 
pagne  de  laquelle  il  eftoit  gouuerneur  , 8c  en  peu  de  iours  prit  la  ville  de  Sedanc> 
tuant  tous  ceux  qui  choient  dedans,  encre  Icfquels  fur  Guillaume  Marin  Capitaine 
delaplace.  Vûyiacequedifenclefdiceshihoires  Angioifes.  Nos  Chroniquesdi- 
feneque  cc  fiegc  dura  depuis  Pafqiics  iufqucsà  la  fehede  S.  Iran , 8c  que  ladite  ville 
chant  pcife par  armes  8c  par  aflauc  40.  François  y furent  tuez , Scqucledic  Comté 
en  ht  pendre  autant,  8c  prit  Us  autres  ptifonniers.  Apres  la  ville  de  Sedane  ledit 
B Comte  prit  les  places  d'Efpcrnay  8c  V errus , 8c  le  chaheau  de  Montaguillon , 8c  la 
plufpart  des  forterches  du  pays  de  Champagne , les  vnes  d’ahàut , les  autres  par  fa- 
mine  SccompoM^.Ccquiaduint  l'an  14a). 

LcshihoirescRnglctecrcpourfuiuansla  prifede  Sedane  i difeneque  lesPari- 
fiens  aduertis  que  de  iour  à aqtre  s'agrandilfoient  8c  rcnforçoicnc  les  forces  du 
Koy  Charles,  par  le  moyen  derqucllcs  ils  voyoient  bien  8c  elperoicntqu’enpeu 
de  temps  ils  retourncroienc  foubs  fa  puilTancc  ( ce  qu'ils  ddiroicnc  ardemment) 
ahn  que  fi  cela  n'aduenoit  félon  leur  fouhait,leur  h Jelicéne  vint  il  ehre  fufpeâe  aux 
Anglois, enuoyetent  en  Angleterre  leurs  Ambahadeurs  vers  le  Roy  Henry  le  fup- 
plierdeleurenuoyerfecours.  Ledit  Royapres  lesauoir  remerciez  de  leur  bonne 
volonté,  les  pria  de  demeurer  8c  perfiher  en  leur  hdelité,leur  promettant  qu'aucun 
fccours  ny  fupport  ne  manqueroit  à leur  ville  moyennant  qu’ils  hlTcnt  leur  deuoir, 
8c ne s’ou b liah'enc,  ScnefuiullTencleparty  de  Icurcnnemy.  LeDuc  de  Bethfort 
chantabfcncdeParis,quclqucsParifiensqui  mal  patiemment  fupportoienc  l'Em- 
C pire  8c  la  feigneurie  des  Anglois, voyansquclcDucde  Bethfort  choit  luing  dcli- 
bererent  de  reccuoir  C harles  dans  leur  ville,&  confiderans  qu'ils  ne  deuoient  laif- 
fcrcoulcr  vne  ft  belle  occaüon,Rrentaducrcir  Charles  de  leur  deliberation, 8c  luy 
ahignerem  le  iour  auquel  il  fe  deuoit  trouucr  aux  portes  de  leur  ville,  Mais  cche 
encreprife  ne  peut  rculTir,ains  (commeil  aduicni  touhours  en  telles  cmreprifes  qui 
ne  peuucnt  venir  ï hn)  la  ruine  8C  le  mal  d'icelle  tomba  fur  ceux  qui  l'auoient  faite, 
8c  qui  ne  la  peurentexecucer.Bctbfon  vint  à bonne  heure  pour  luy  8clcs  Anglois, 
8c  chant  aduerty  de  la  coniuration  des  coniurateurs  pluholt  qu’ils  n'auoient  penfé, 
ht  rigoureufemenc punir  ceuxquicn  furent  trouuez  coupables.  Puiscognoiflant 
parceheentreprife  lescceursSclesvolomezdcs  habitans  nulaffeâez  enuers  fon 
Roy  8c  luy,  délibéra  de  bien  8c  foigneufement  garder  8c  fortifier  la  ville , y mettre 
de  iour  des  Corps  de  garde  aux  coings  des  rues  d’icelle,  de  nuiéb  lafaitebicn  gar- 
dcr,defcouurir  par  efpies  8c  hommes  apohez , les  lâgages  8c  les  affcéhons  des  hom- 
* me3,8cprcuenirlescmbufchesdcs  François,  ne  voulant  laifTerny  oublier  aucun 
P poinQ:  de  diligence  8c  preuoyance,  comme  nepenfant  ehre  aucunement  affeuré 
aucceux. 

Voylaccquc|lifentlefditeshihoires,dequoy  les  noflccs  ne  font  aucunemeh- 
tion. 

Charles  dehrant  rccouurcr  la  ville  de  Creuant  aflîfc  fur  la  riuicre  d’Y onne,pour 
faciliter  les  deffeins  8c  entteprifes  qu’il  faiioit  fur  la  Champagne , 8c  dehrant  auoir 
lavillequieneh  voifinc,ht  à fon  armée  palTcr  la  riuicre  de  Loire , 8c  fous  la  côduite 
dcIcanStuard  Connehable  d’Efeoffe  ht  ahieger  ladite  ville  de  Creuie  tenant  lors 
pour  le  Duc  de  Bourgogne. Ledit  Ducchoit  alors  és  pays  de  Flandres,  mais  la  Du- 
chcfTcdoUaiciere  fa  mere  aducrtiedece  fîege,cnuoya  le  fleur  deThoulongeô  Ma- 
tefchal  de  Bourgogne  auec  forces  au  fecours  de  ladite  ville.  AulTi  chant  le  Duc  de 
Bethfort  aduerty  de  ce  hege,cnuoya  au  fccours  des  afliegez  les  Comtes  de  Salisbe- 
ty  8c  de  Suft'olx  auec  quatre  mille  hommes,  Icfquels  iointsen  la  ville  d'Auxerre 
auec  les  Bourguignons  menez  par  Thoulongeon  faifoient  vne  belle  atniec, 
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Pattansd’Auxcrre&rnarchinscncampagneils  lencomrerent  IcsFrançoisfurli  H, 
montagne  près  la  ville  de  Creiian:  en  fort  lieu  & de  difficile  aduenuc , car  pour  les 
combattre  il  falloir  les  aller  allaillic  en  ce  lieu  aduaniagcux.oü  il  cftoit  bien  diffici- 
le de  monter.mefmes  à vn  homme  nullement  thargé.  Parquoy  les  Capitaines 
glois  8c  Bourguignons  voulant  tirer  les  François  de  ces  collines  8c  les  attirer  à*a 
plaine,  palTerent  lariuicred’Yonneducoftéde  Colanges  les  vineufes,  pour  puis 
apresrcpafferl'eaupourvcniràleuraifeversCreuant.  Ceou’ils  firent  en  extrême 
diligence.  Les  gens  du  Roy  Charles  voyans  cela , 8c  penfanl^ue  les  ennemis  s’en 
allalTent,  defeendirent  de  la  montagne, 8c  fe  vindrent  mettre  en  bataille  au  bas  près 
du  bort  de  la  riuiere.  Aptes  que  les  deux  armcesfe  furet  bien  regardées  par  l'cfpa- 
ce  de  trois  heures, les  Bourguignons  & les  Anglois  gagnèrent  vn  pont  fur  leurs  en- 
nemis vn  peu  à quartier  d’eux , par  lequel  ils  palfcrcnt  a la  file , ou  les  Archers  A n- 
glois  firent  grand  deuoir,  8c  contraignirent  à nueedefiechesceuxqui  auoient  la 
garde  du  pont  de  fuir.  Adôcques  palTa  toute  l’armee  de  Bourgogne  8c  d’Angleter- 
re,8cvincchargerlesFrançoisd’vncgrandefurie.  D’ailleurs  ceux  qui  eftoient  de-  _ 
dans  firent  vne  horrible  faillie,8c  fc  ruans  à dos  donnèrent  tant  d’afiaires  à leurs  en-  ® 
nemis,qu’ils  ne  lëauoienc  bonnement  en  quel  lieu  faire  telle. Là  comméça  vn  com- 
bat tres-apreSc  furieux,  car  les  François  nevoulolentauoir  le  d||^nnair  d'auoir 
efté  contraints  de  leucr  ce  ficge  par  force,les  Anglois  ne  voulol^Rndurcr  la  hon- 
te d’eftre  vaincus  par  vn  EI'colTois  qui  cûmandoit  en  l'armec  de  France,8c  les  Bour- 
guignons vouloientbienauoir  la  réputation  de  ne  s’eftre  point  lailTcz  fiirmonter 
fur  leur  heu  êcfumier.mcfmcmentayans  vnfi  puilTant  fecours  d’Anglois.  Telle- 
ment que  des  deuxparties,ious  eûoient  C ires-aprement  animéz  les  vns  contre  les 
autres,  qu’ils  fembloicnt  tous  belles  fauuages  8c  cruelles , n'ayans  fouuen'ance  que 
d efpancher  du  fang  fans  aucune  efpargne  de  leur  vie. 

Celle  meûee  fanguinaire  dura  allez  longuement, 8c  iufques  à ce  que  les  Efeofibis 
qui  eftoient  enuiron  3000.  fe  mirent  à fuyr,  8c  en  fuyant  mirent  les  gens  du  Roy 
Charles  en  defordrc,dont  toute  celle  armée  s’en  alla  à vau  de  route , 8c  fut  bien  tué 
que  pris,  la  plus  grand  part  des  Efeoflbis,  entre  lefquels  le  Conneftable  d’EfcolTe 
chehlesgcns  du  Roy  fut  prisparlcfeigneurdeChallellus.  Aufli  furet  prifonniers^ 
le  Comte  de  Ventadour  qui  perdit  vn  œil,  8c  enuiron  400. EfcolTois,  8c  tuez  le  ba- 
ftard  du  Roy  d’Efcoire , le  neueu  du  Comte  de  Bocquingham , 8c  autres  Efcollôis 
iufques  au  nombre  de  izoo.hommes. 

Apreslabataillede  CreuantlefcigneurdeThoulongeonMarefchal de  Bourgo- 
gne mena  l’armee  de  B ourgogne  deuatit  le  chafteau  de  la  Buffiere  en  Mafeonnois, 
lequel  il  affiegea  : mais  le  Capitainequieftoit  dedans,voyât  ne  pouuoir  refifterne 
fouftenir  le  fiege  par  la  force,recourur  aux  finefles  qui  ne  doiucnr  cllre  efpargnees 
aux  ennemis.  Deforte  qu’il  côuinr  auecledit  feigneur  Marcfcbal,qud  certain  iour 
qui  lots  fut  nome  cntr’eux,illuy  tcdroitlafortereircdela  Buffiere  entre  fesmains, 
moyennant  certaine  fomme  de  deniers  conuenue  entr’eux.  Eftanr  le  iour  delà 
reddition  arriuee,  ce  Capitaine  auoit  fait  deux  embufeades  près  du  chafteau , fans 
quelcsBourguignonss’cndoutafrenc,àcaufedcs  promeftesqui  eftoient  arreftees 
auec  ledit  capitaine , dont  aduint  que  ledit  Marefchal  entré  ded.ms  lafortetelle  " 
luy  douziefme,  l’vnedesembufches  faillit  à l’impourueuc  fur  fesgens  qui  ne  fc  ^ 
doutoient  d’aucune  hoftiliré,  8c  les  defeonfit  de  telle  façon  que  bien  peu  en  cf- 
chappa.  L’autre  entra  audit  chafteau  8c  pritleMarefchalde  Bourgogne  8clcs  liens 
tousprifonniets.  Donticehiy  Marcfchalfetrouuafortellonnc, 8c  apprintdene  fe 
fiervne  autre  fois  en  fonennemyquefur  bons  gages.  Toutefois  quelque  temps 
apresilfutdeliuréenefehangede  luy  au  Comte  de  Ventadour  qui  auoit  efté  pris 
en  la’  bataille  de  Creuant.  Cependantl’autre  armee  du  Duc  de  Bourgogne , ellant 
fous  la  conduite  de  meffire  lean  de  Luxembourg  es  pays  d’embas  faifoit  toufiours 
nouuelles  conqueftes  fur  le  Roy  Charles,  8c  au  mois  d'Aouft  print  les  forts  de 
l’Andreffie 8c  d’Arlic,dontildefraoliiroit  Icsvnes  8cfortifioit  Icsautrcs.  Incon- 
tinent apres  la  bataille  de  Creuant,  le  Duc  Philippcs  de  Bourgogne  p.artant  de  les 
pays  de  Flandres  s’en  vint  en  Bourgogne  , accompagné  d’Arius  de  Bretagne 
Comte  de  Richcmont,qui  lots  cfpoufa  Marguerite  de  BourgognefœurduDuc 
fufdit.  LcDuc  feiournacn  fesDueb^ 8^  Comté  de  Bourgogne  iufques  au  mois 
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de  Feiirier  cnfuiuanc,  fie  lors  s’en  pinit  pour  fe  trouuer  auec  le  Duc  de  lîethfort  fon  M.  «cciii». 
beau  frere.lc  Comte  de  Conuerfan.l'EuefcjuedeTeroücnc.ae  mefllrelcan  de  Lu- 
xembourg leur  freve)  en  certain  lieu  entr’eux  conuenu,  pour  aduifer  au  different 
qui  eftoit  entrele  Duc  de  Gloceftrc  frère  dudit  de  Bethforc , fie  lean  de  Bourgogne  dcl 

Duc  de  Brabant,  pourraifondecequ'cuxdeux  auoient  cfpoufcen  mefmc  temps 
vnemefmcfcmme.àfçauoirlacquelinedcBauicre.  Dequoy  il  y auoit  grand  pro- 
cez  pendant  i Rome , fie  grande  guerre  entre  les  parties , dont  les  pays  de  Hainaut, 

Zélande  8c  Hollande, eftoient  en  grande  combullion  contre  les  Brabançons,  fit  les 
vns  Sc  les  autres  fort  apauuris.  A cefte  caufe  s'altemblerent  les  Princes  fufnommez 
pour  les  mettre  d’aCcord,  fie  lefdites  parties  auoient  enuoye  leurs  Ambafladeurs  corder*'" 
qui  confercret  des  droits  de  leurs  mailfres,mais  il  ne  fut  poflible  d’en  Venir  à aucu-  ~ 

nebonne  8c  pacifique  conclufion.Adonc  ces  Princes  fedeparians  affignerent  cnco- 
relefdits  AmbafTadcursdefetrouuer  audit  lieu  enuiron  la  feflede  îaTrinité,  de 
l’an  1414-  Cequi  fera  dit  cy-^res. 

En  celle  mcfme  faifon  vn  Cheualier  Anglois  nommé  le  ficur  delà  Poulie , partie 
B dupaysdcNormandieauccdeuxmillecinqcenscombattans.pourallcr  courirles 

pays  du  Maine  fie  d' Aniou,  fie  alla  afTicgct  le  chafteau  de  Scgrc  en  Aniou.  Ambrois  > 

de  Lore  efian^duerty  de  cela  en  donna  aduis  à Ican  de  Harcourt  Comte  d'Auma-'  AngioU 
le,Lieùtenât  pour  le  R oy  Charles  efdits  pays  du  Maine  fie  d’Âniou,  qui  cfloit  pour  ci<a<gcz  de 
lors  à Tours,  en  intention  de  faire  quelque  entreprife  contre  les  Anglois,  mais 
Ayant  eu  ccftaducrtillcmentils’cnalla  halfiuement  en  Aniou , fie  amallant  forces 
tira  droit  vers  les  Anglois,  qui  ayans  fait  vn  grand  bütin  deprifonniers  ,dc  irefors, 
de  bcflai1,8c  d’autres  chofes,s’cn  rctournoieni  en  leurs  garnirons.  Les  Angloisap- 
perceuans  près  le  chafleau  de  la  Graucllc  les  François  venir  vers  eux , heherent  en 
terre  grand  nombre  de  pieux  ferrez  qu’ils  portoient  aucc  eux,pour  cmpcfchcr  que 
les  François  ne  les  chargeafTcnt.  Celaau  commencement  empefeha  l’entrcprife  fie 
l'ardeur  des  François , quelqucs-vns  defqueUfurcnt  blclfez  de  ces  pieux , mais  en 
fin  par  leur  vaillance  rompans  fie  trauerfans  la  rufe  des  Anglois , ils  entrèrent  de-  OcSite  - 
dans,  les  chargèrent  8c deffirent , tuercmquatorzecensd'iccux, recoururent  les 
C prifonniers  8c  le  beflail,8c  les  meubles  que  lefdits  Anglois  auoient  butinez, 8c  prin- 
drcntprifonnierslcsplusfignalezd’emr'cux,  dcfqucis  ils  eurent  gtolFes  rançons. 

En  cefte  rencontre  furent  faits  plufieurs  Chcualiers,  8c  apres  icelle  ledit  Comte 
d’Aumaleallavcrs  Auranches  pour  la  cuider  mettre  eni’obcifTancedu  R.oy  ,mais  fuis, 
il  ne  peut , puis  tirant  vers  fainâLopilIales  faux-bourgs,  Sefans  faire  .autre  chofe 
tetou  rna  vers  le  pays  du  Maine, au  mefmc  temps  que  la  ville  de  Compiegne  fut  par 
les  François  prife  fur  les  Anglois.  Lelicurdellflc-Adamauec  grande  troupe  de 
Bourguignons  v'int  pour  l’afTicger  contre  les  François , maiseux  faifans  vnc  faillie 
fur  les  Bourguignons  en  tuerent  bien  çoo.  fie  mirent  l'Ifte-Adam  en  fuite.  Ce  qui  , 

aduint  au  fU  Lan  142.4. 

Bien-toftapresqu’ArtusdeBretagne  Côte  de  Richemonteut  cfpouféMargue-  Il  1. 
titefaturduDucPhilippes,ileutvncqucreIIeauccIcDucde  Bethforc,  laquelle  il 
''  .prictâtâcŒur,qu’ilrcnonçaemiercmencàralliance8cconfedcraciond’armcsfaite“ 
n'agucccs  entre  luy  fie  lefdits  Ducs  de  Bethfort  8c  de  Bourgogne.  Charles  aduerty 
du  maltalcnt  fie  mefeontentement  du  Côte.fceut  bien  fc  feruir  de  cefte  occafiô , car 
incontinent  il  le  fit  pratiquer  par  promefTes  d'hôneurs  fie  de  bicns,qui  font  les  deux 
liens  par  lefquels  on  tire  fie  lie  les  hommes.Il  s’en  alla  adoneques  trouuer  ledit  Roy 
Charles,qui  luy  fit  tant  honnefte  rccueil,qu’incontincnt  (à  ce  que  quelques- vns  di- 
fem]il  le  nt  Conncftablcde  France. Dequoy  plufieurs  prindrent  vn  grand  esbahif- 
fement,  veu  qu’il  n’attendit  pas  l’anncc  rcuolucde  fon  mariage  8c  de  fon  ferment 
deconfcdcration,qu’ilnefedcpartit.  Autres  difcnc  que  le  Comte  ne  ftift  pas  alors  Chingoinat 
fait  ConneftabIe,ains  quelque  temps  .apres.  Semblablement  du  cofté  de  Picardie  iloulotiici:, 
plufieurs  gentilshommes  s’ennuyans  des  continuels  excez  que  faifoitrarmeedu 
Duede  Bourgogne , fe  refolurcnt  de  fe  bien  défendre  contre  icelle , 8c  de  quitter  le 
party  dudit  Duc  8c  fe  mettre  de  ccluy  du  Roy,dc  forte  que  deftors  ils  côracnccrent 
démettre  toutcsles  garnifons  qu'ils  pcurcntrccouurer  dedans  leurs  places,  fie  de-  dcai. 
dans  celles  où  ils  peuren  t eftre  les  plus  forcs.Et  vint  bien-toft  apres  leur  incenciô  en 
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lumière, carilsdecUrcrcntparlcscfTortsqu’ilsfaifoicntfurlcsfubictsdvi  Duc  Phi- 
lippes  de  Bourgogne  8c  du  R.oy  Henry  d’Angletcrre,qu’ils  cftoicm  leurs  ennemis 
dont  toutes  les  villes  Sc  places  furent  incontinent  mifes  entre  les  mains  du  Roy 
Charles. Ccsfeigncurs  furent  appeliez  à ban , 8c  alors  ils  firent  pleine  dcclaratiô  de 
tenir  le  party  du  Roy , faifans  nuiû  SC  iour  forte  guerre  aux  Bourguignons.  Plu- 
Ceurs  s’esbahirent  grandement  de  rtla.vcu  qu’ilsauoient  efté  tres-afFcâionnez  au- 
Duc  Philippesde  Bourgogne,  mais  ils  s'exeuferent  furies  torts  8c  violences  que 
Icurfaifoitlonarmec.Sicft-ccquequclqucs-vnsen  portèrent  la  folle  enchère,  car 
eftanspris  ils  furent  exécutez  à mort.  Peuauparauant  Perrinet  Graffct  Capitaine 
du  Duc  Philippesde  Bourgogne,  prit  lavilledela  Charit^iur  LoytcOirfe  Roy 
Charles, puis  fit  tres-afpre  Sc  tres-cruelle  guerre  en  Berry. En  ces  mefmes  iours  lez 
de  Luxembourg  chcfde  l’atmce  du  Duc  de  Bourgugne,mit  lefiegedeuant  la  forte 
place  de  V vicge,pcndant  lequel  ledit  lean,fin  8c  ruf<6  chef  de  guerre,  craignant  que 
ceux  qui  eftoient  dedans  GuyfefilTcnt  quelque  entreprife  fur  fon  fiegc,lcs  voulut 
preuenir  de  diligence  8c  d'inuention  pour  les  attraper  au  paflage,  8c  ainfi  qu'il  auoit 
proieâccn  fon  cfprit,vn  bon  nombre  Je  gens  de  guerre  fortit  de  la  ville  de  Guyfe,  ® 
IcfqucUfctrouuctcm  entre  les  mains  de  ccuxqu’ilauoitmiscnerobufchc,8c  y fu- 
rent pris  les  fieurs  de  Xaintrailles  8c  de  V erduifant,lefquels  depuis  furent  dcliurcz 
par  rançon,  8c  aucc  promeffes  qu'ils  ne  s'armeroient  point  deçà  la  riuierc  de  Loire, 
finon  en  la  compagnie  du  Roy  Charles. 

Encemefmetemps  fut  faitvnTraifte  entre  lefieur  de  Montagu  tenant  le  party 
de  Bourgogne  d'vne  part,  8c  Efticnne  de  Vignolles  dit  la  Hirc  d'autre,  à fçauoir 
qu’iceluy  de  Montagu  auroit  l'obeiffanccdelavilledeVitrycn  Partois,  8c autres 
forterefiesenChampagneque  tenoit  ledit  de  Vignolles  dans  le  premier  iour  do 
Carcfme  enfuiuant,  au  cas  qucledit  de  Vignolles  dédis  iceluy  termcn'cuc  fecours 
de  Charles , mais  ce  fecours  n'eftant  point  enuoyé,  la  Hirc  tenant  fa  promefle  ten- 
dit les  places  qu’il  tenoit  en  Champagne  entre  les  mains  du  fieur  de  Montagu , lef- 
quellcs  il  reccut,  8c  en  prit  l’obcifTancc  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne. 

Les  Anglois  ayans  mis  le  fiege  deuant  le  mont  S. Michel , les  racines  hautes  du- 
quel font  enuironnees  de  la  grand  mer  Occane , auoient  réduit  les  afliegez  en  vnc  G 
grande  difette  Si  extrémité  de  viures , car  là  où  la  defeente  cfioit  la  moins  haute  8c 
moins  mal-aifee  à monter , ils  s'efioient  campez  8c  auoient  fait  de  petites  tours  de 
terre  pour  fe  fonifier:8c  afin  que  par  mer  ceux  de  dedans  ne  peufTcnt  auoir  fecours 
d'hommesnydcviures,ilsauoientdesnauiresfurmer  aux  enuirons.  Maisleficur 
de  Beaufort  Admirai  de  Bretagne  drcITant  vne  armée nauale  à S.  Malo , 8c  venant 
au  fecours  des  afliegez  mit  àfonds  partie  des  nauircs  Anglois , donna  lachalTc  aux 
autres  8c  accommoda  les  afliegez  des  viures  defqucls  ils  auoient  tant  de  befoin. 
Ceux  de  dedàs  ioinis  aux  Bretons  fe  ruèrent  fur  lcsafliegeans,les  mirent  en  route, 

8c  fe  deliurererit  du  fiege. Les  Anglois  fcfauuans  i Ardenondiflâte  à trois  mille  pas 
dudit  mont,y  firent  vn  fott  qu'ils  appelloient  Baftille,de  laquelle  fortant  fur  les  grc- 
ucs  des  enuirons  du  mCmt,donnoient  fouuent  de  legeres  cfcarmouches  aux  garni- 
fonsd’iceluy , iufques  àcequeleande  la  Haye  Baron  de  Coicnces  Capitaine  de 
Mahinne  la  Iuhcz,fuiuant  ce  qui  auoit  eflé  accordé  encre  luy  8c  ceux  delà  garnifon 
dudit  mont,  venant  au  iourairignc,8ctcnconttâtlcs  Angloisfurces  grcuesen  tua^ 
plus  de  Z00.8C  prit  Nicolas  Bourdcc  Cheualier  Anglois,riche  8c  vaillant  feigneur. 
Ce quiaduint l'an  1415.  auquel  nafquicLouys  fils aifnéduRoy , qui  fuedepuisie 
Roy  Louys  XI.8C  peu  apres  en  l'an  1414.1e  Comte  de  Glafco,aucrcs  dilent  de  Dû- 
glas  Efcoirois,vint  en  France  aufecours  de  Charles  aucc  cinq  mille  hommes, 8c  nos 
Chroniques  difent  que  le  Roy  luy  donna  le  Duché  dcTouraine, 

LeDucdcBechfonquifedifoitRcgenc  en  France,  aduerty  quclcchaflcl  d'Y- 
' ury  en  Normâdie  auoit  eflé  pris  furlcsgésdu  ComcedcRichcmonc  (qui  le  tenoit 
par  don  des  Anglois)par  Girault  delà  Palicrc  Gafeon , il  alla  mettre  le  fiege  deuât. 
La  place  eftoit  fi  bien  dcfcnducpar  lesa(ricgez,qu‘il  y fut  deuant  quatremois.  Les 
Anglois  difent  que  peu  de  iours  apres  qu'il  fut  arriué  deuant, i|  contraignit  les  aflîe- 
gez  de  fe  rendrc.mais  nos  hiftoircs  difent  qu'aptes  que  le  Duc  eut  demeuré  quatre 
moisdeuant,ayancteduitlesafllcgez  en  extrême  neccilité , accord  fut  fait  encre 
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tuyîcledit  Cirant, que fidedansccruinsiourscntr'cuxordonné, ledit  Girautn'c-  Mckw.ïi* 
ftoit  recouru  du  Roy  Charles  il  by  cehdcoitlapIace.Charlesauccty  dcccRcpaâiô 
de  Tours  ou  il  cftoit  enuoya  viic  arnice  au  Tecours  des  aflicgez,  foubs  la  charge  de  tedaiiion. 
lein  Ducd’Alen^on,accompagni  des  Comtes  de  GlafcoSc  dcBouKanEcollbis, 
duComted‘Aumale,!c  du  Vicomte  de  Narboime,  qui  auoyent  délibéré  de  corn-  sccoqrnor. 
batireles  Anglois fila cômoJités'yofrcoit.Cômcilsfurcnt  en  chemin  fur  le  pays  lUuiilkgci. 
Charirain,ilsfutcntaucrcisqueGirautauoitrcndulaplaccaux  Anglois.Adôques 
lcDuc  d'Alençon  changeant  de  delTein  par  l'accident  nouueau,alla  alTieger  la  ville 
de  Vetneuil  qui  eftok  des  terres  de  fon  Apanage, 8c  la  print  excepté  laTour  ,quia- 
pres  luy  fut  rendue  pat  cdmpolition.Lcdit  Duc  tint  côfeil  aucc  les  autres  feigneurs 
SC  Cheualicrs  François  8c  El'colToiSipour  auifer  i ce  qu'ils  deuoyent  faire,  8c  ellans 
aduertis  queleDucdc  Bethfort  aduerty  de  la prife  de  V erneuil  vcnoit  contre  eux, 
les  vns  cftoy  ent  d'aduis  qu'on  euitall  les  occalions  de  donner  la  bataille,  & que  l'on 
fc  refTonuint  des  malheurs  aduenus  à Crccy,  à Poiâiers,8câ  slangy  ,pour  les  auoir 
données  dés  qu’on  auoit  tpperccu  l'ennemy  .Les  autres  aufquels  l’Empiredes  An-  Remonlbict 
B gtois  elloit  inl'upportable,perfuadoyent  8c  confeilloycni  la  bataille, dilans  que  l'on 
leur  imputeroit  a crainte,cnüardife,8cdcsh6neur,fi  ayaits  l'ennemy  (i  près  ils  nele 
combattoyenc,d'aucanc(difoicnt-ils)queû  nousnouscnallonsfanscombatre.no- 
fttedepartfembleracftrevne  fuite. Cclleopinionfutlaplusforte, 8c  eut  vne  nul-  Mjooureo; 
hciireufefin.  Les  Prançoisfortants  de  Verneuil  fc  campèrent  à la  plaine  qui  cft  au 
delTouz.  Le  Duc  de  Bethfort  au  ifant  les  François, & s citant  mis  en  bataillc,8c  félon 
quelques vnsipied,vintauxmains aucc eiix400.chcuaux Lombards  ( c'eftadire  ioUcd,  Udii 
luliensiCat  en  ce  temps  là  tous  les  Italiens  eftoient  en  France  nômez  Lôbards}qiii  LÔ^bàjJi 
auoicni  Iccômandcmenc  dedonnerlaprcmicre  charge, Scd'attaqucrl’cfcarmouche 
apres  auoir  défaits  ceux  qu'ils  chargcrcm,lcs  premiersauides  du  pillages’amufccct 
plus  à piller  le  camp  des  ennemis  qu’à  les  frapper ,rcpou(ret, 8c  vaincre.Lcs  Fràçois  viaolte  t a ' 
s’cRansataquezaupremiecbataillondesarcnersAngloislcsrcpouflcrcntidel^rct,  ucif«.'  ' ' 
8c  tuèrent, defone  que  l' Anglois  pcfoit  dcfia  que  la  viéloirc  fut  encre  les  mains  des 
François. Mais  Bethfort  appcilant  8c  encourageant  les  Cens  à bien  8c  v.rillammcnc 

C combatte, rcdonblaSccenforqa le chaniaillis, 8c dcifit8cVainquic  les  François.  Le 
ComtedeGlafco,Iamctfoniils,lcsComtcs  de  Bouxan  Conneflable  de  France, 
d'Aumale,8c  de  VaYita  Jour,y  furent  tuez,  8c  le  V iconite  dcKatbonne  trouué  mort 
fut  mis  à quatre  quartiers  8c  iuflicié,  pourec  qu’il  auoit  aHitlé  à Môfletcau  à la  mort 
duDuc  lean  de  Bourgogne, Sc  aufll  y mourut  et  les  heurs  dcGrauitle,dcBeaufault, 
delaPalu,deMalicocnc,8cautrcs,iufqucsaunombrcde  iinqmiilc.  Le  Duc  dA- 
lenqon,fôn  badard,8cle  heur  de  la  Fayette  Marcfchal  dcFrancc  furent  prisprifon- 
niets.Ledit  Duc  peu  apres  fonit  de  prifon  en  payant  rançon.  Les  Anglois  difent  Tnajohitf- 
quequinzemillchommesraoururenicncefte  bataille, 8cdcuxccsfurent  pris,que  *' 

aooo. Anglois  y moururent, 8c  qu'elle  auim  l'an  14  aç. mais  nos  hiftoirCs  difent  14. 

Le  lendemain  de  celle  viûoire  les  Anglois  reprindrent  la  ville  de  Verneuil , 8c  les 
François  qui  cftoycnt  dedans  furent  renuoyez  leurs  bagues  fauues.  Bethfort  s'en 
retourna  à Paris,8c  le  Côte  de  Salisbery  ramallat  l'armee  viûoricufc,  lallc  de  la  vi-  viaoltécBeC 
Ûoirc  precedente  qui  leur  auoit  alTcz  cher  coullé, s'achemina  vers  le  Mans  pour  y te. 

P mettre  le  liege.Vn  Cheualicr  nommé  Picrre,fclond’aucfes,Guillaumc  Porc  Capi- 
taine de  Mahinne  là  luhes,. autres  difent  de  Secs,ayant  en  vne  embufehefurpris  les 
Anglois  viûoticux8Cchargczdcproye,entua8c  prit  vngtâdnôbrc.PourccUSa. 
lisbcry  ne  lailIWde  s’acheminer  vers  la  ville  diiMàs,l'aincgca,8c  la  battit  li  furieufe- 
mcntaucct.ant  depiecesd'ar  illerieinucntccaupar.auant,fclonIcsvnscn  l'an  mil 
quatrecensiaütrcs difent  1580.  8cdc  laquelle  les  François  n’vfoyent  pas  enco-  tqoetioB 
tebeaucoup,que  dedanspeu  de  iouts,  il  defpouilLa  prcfque  toute  la  ville  de  fes  mu-  8'amiicricS. 
railles. 

Les  aflicgez  ellonnez  de  celle  grande  ruinc,8c  n’ayants  aucune  efpcrance  d'a- 
uoir  le  fccours  que  iufques  à ce  iour-li  ils  auoyent  éfperé,rcndircnt  leur  villeSccux 
bagues  làuues,cn  lüi  donnans  mil  cinq  cens  clcus.Lc  gouucrnemët  de  la  ville  ellât 
donné  à Guillaume  Côte  de  SulTolc,f  Anglois  alla  allicgcc  la  ville  de  S.  Sufanne  a- 
lors  trcsfortc  place,de  laquelle  elloit  gouucrncur  Ambroife  de  Lote  ellimégrand 
Capitainc.Le  ficge  fut  lôg  8c  afpte,tant  pat  la  viue  8c  continuelle  expugoation  des 
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M.  écccixT.  Anglois,  que  par  1.1  dcfencevalcureufe  des  François  pleine  de  pUyes  8c  de  mort.  \ 
L' Anglois  baccanc  la  place  aucc  neuf  canons»  en  peu  de  iour  fit  vne  brcfclie  grande 
Su^nc*””"  lôgueur  rf'vrt  trait  d'arc.  Adoncqiics  dcLore  contraint  par  lanecdTité  le  redift 

U reddition.  ^ l'Anglois,  en  luy  pay.ant  pour  lalibcrté  de  luy  6C  des  fiens  deux  mille  efeus.  Ln  a> 
près  le  Cote  de  Salisbcry  prit  Mahinne  la  Iubez,8cla  ville  delà  Fenf  bernardapres 
auoir  elfe  quatre  mois  deuant, combien  que  quelques  vns  veulent  fouflenir  que  la- 
dite ville  de  la  Ferté  ne  fut  iamaisprife  par  les  Anglois, 8c  à ccfic  caufel'appellëtla 
pucelle.Mais  les  hiftoires  Angloil'es  8c  les  noftres  s’accordent  à cefieprife.LesAn- 
glois  aulTiprindrcntpluficurs  autres  placcSifoits  8çchafteaux,les  vns  par  compo* 
fition,  les  autres  par  force. 

Les  nouucllesdes  viâoiresdes  Anglois, de  leurs  ordinaires  conque(tes,8c  de* 
prifçs  de  tant  de  villes,places,6c  pays  apportées  par  la  f rance,apportoycnt  aux  vns 
crainte,aux  autresennuy,8cle  Roy  Charles fevoiant  de  toutes  patts  û extrême- 
met  prefle  defes  eniicmis,nc  fçauoitCcônie  on  dit  en  commun  prouetbe  ) à quels, 
fc  voüer,ny  de  quel  bois  faire  fiechesmy  que  faire,ny  que  dire,ny  où  aller . Il  eftoit  „ 
réduit  en  telle  necelTitë  d’argent,  qu’vn  iour  que  les  Capitaines  Poton  8c  la  Hire  le  " 
vindrciittrouuer,ilsle  trouuercntàtableferuy  feulement  d’vnequcuc  de  mouton 
8c  dedeuxpoullets,qui  efivnfiilHfantexempledefon  extreme  necefiité,8c  valla.. 
ble  preuue  que  ce  iour  là  fes  officiers  ne  firent  pas  grande  chcrc.Ces  chofes  aduin- 
drent  l'an  i4a4.Parmy  unt  de  fortunes  dont  le  Roy  Charles  cfioitagité,  pluficur* 
gentilshommes  Picards,Champcnois,8cG.akons,quittans  le  party  üel’Anglois  fs 
cnufe  rtn-  rendirent  au  feruice  duditRoy  ,oftencez  de  lafaifie  que  les  Anglois  auoyeni  fait  de 
leurs  terres.Scne  lailfoiem aucun  moyen  pat  lequel  ils  peuflent  endommager  leur* 
aductfaircs. 

Cependant quelesalTaicet  des  Anglois  fe  portoyent  bien  en  France,  Henry  ' 
de  Lanclaifre  Duc  de  G locellre  palTant  dc{a, prit  fur  le  duc  lean  de  Brabant  la  vil- 
le de  Monsen  Hainault,8clesautresplacesquelcàde  Bourgogne  Duc  de  Brabâc 
tenoit  pour  le  doc  de  fafeme  laquelinc  de  Bauiere  côtelTe  de  Hainault , Zcllande, 

8c  Hollande.qui  auoit,  comme  nous  auons  dit  cy-de{rus,lailfé  ledit  de  Brabant  fon 
mary  légitime  pour  remarier  audit  DUC  de  Gloccilre.Ce  qui  irrita  grandement  le^ 
Duc  Pbilipes  de  Bourgogne,  quifoullenoit  la  caufe  du  Duc  de  Brabant  fon  coufin 
getmain,Sc  à cefte  caul'e  ledit  Philipes  8c  le  DucdeBcchfort,freredu  duc  de  Glo- 
ceftre,  s'alTemblcrct  àParis  pour  elTayer  de  mettre  d'accord  ces  deux  Ducs  de  Glo- 
cellrcScde  Brabant,maris  d'vncmefmcfcmme,8caircmblecenc  des  hommes  de 
fqauoir  pour  décider  celfc  matière,  8c  déclarer  s’il  clloic  licite  àlaqueline  de  quitter 
A poîMcmfi  dcBrttbant pour efpoufetrautre,8cpourprononccr  lequel  des  deux  eftoit 

fonlcgitimematy.Surquoy  futdrcITcvnapointemcntquifutacceptéparleDucde  . 
Brabanc,mais  le  Duc  de  Gloceftrc  8c  lacquclinc  ne  le  voulurent  accepter  ny  tenir. 
Dont  le  Duc  de  Bechforc  fon  frère  entra  en  grâdecolere  contre  luy,  craignant  quo 
cela  fut  vne  c.aufc  pour  faite  départir  ledit  Duc  Phil.  du  pat  tid’Anglct.  8c  que  de  ce- 
lle diuifion  forciroic  la  ruine  dc.s  aft'aircs  du  Roy  d'Anglec.cn  Frâce.Lcdic  Phil.fùc 
rancindignédu refus  qu‘auoLtfaitleDucdcGloceftce,qu’ilproicfta  hautemer  en 
pleine  aflcmbleequ’il  ne  lairoic  fouler  la  perfonne  ny  l'hôneur  du  Duc  de  Brabant 
Didiiiiiilitiû.  fon  coufin  gcrmain,pour  home  qui  en  parlai!. Ces  parolles  demeurèrent  bien  auât  ^ 
au  coeur  duDuc  de  Bethfon,qui  n'en  fit  aucun  femblat  pour  ne  troubler  les  affaires 
du  Roy  fon  ncueu,ains  les  dilllmula  couuerteracnt  pour  vn  temps.En  ces  mefmes 
iours  lcDuc  de  Bourgogne  fc  remaria  en  fecôdes  nopces  auecBbned'Anois  vefue 
de  Phil.de  Bourgogne  comte  de  Heuers  8c  de  RetheLfon  onclepatcrnel,mort  à la 
BueBcBour  '°“*’"'®'^'Azincourt,8ccepardifpccederEglifc.  Apres  ces  nopces  il  s'e  allatrou- 
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uerlcDucde  SauoyeàMarcô,làoù  auffi  fc  ttuuuerct  quelques  princes  Sefeigneurs 
de  la  parc  duRoyCharles  pour  traiter  de  la  paix  entre  ledit  Roy  des  AngIois,8c  ledit 
Duc  de  Bourgogne.  Le  Roy  auoit  prié  le  Duc  de  Sauoy  e de  fe  crouuer  à cefte  aflem- 
blcepourfolicicerlcDucdc  Bourgogne  de  cbdefccdrcàlaconcltifion  de  quelque 
bon  apointemenc  encr'eux,  à ce  que  les  Anglois  anciens  ennemis  de  la  Fr.uice  en 
peufl'ent  eftrcchaflez,mais  les  vns  8c  les  autres  faifoict  des  dcmâdes  fi  exorbitâces 
les  limites  de  rail'on,quc  pour  ceftefois  ils  ncpcuréc  rien  conclure,S(fculemcc  fouz 
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efpoir  de  paruenir  vne  autrefois  à finale  conclufion  de  p.aix,le  Comte  Je  Clermont  M.  cccciyi; 
fils  du  Duede  Bourbon  promit  d’efpoufcr  Agnes  fœur  du  Duede  Bourgogne, de- 
dans  le  t emps  prefix  emr'eux. 

Le  Duc  de  Bourgogne  aduerty  des  efforts  que  faifoit  en  Hainaüt  le  Duc  de  Glo- 
eeftre  cotre  le  Duc  de  Brabît,drcffa  vne  armée  pour  aller  fouftenir  ledit  de  Brabat. 

Dequoy  l'autte  aduetty  enuoya  des  lettres  brauaches  te  pleines  d’orgueil  au  Duc 
de  Bourgogne,  aufquellcsilrefponditenparcilftiIe,8ccnfbrmcde  Canel  dedeffi  Cân«l  de 
au  combat,  8c  le  DucdcGIoccftteluy  répliqua  par  autres  lettres  pleines  derepro-"*'®' 
ches  8c  piques,accrptant  ledit  combat.  Aufquelles  derechef  le  Duc  de  Bourgogne  oeclaii  nul. 
relpondit,  8c  luyadigna  le  iour  8C  le  lieu  de  leur  combat,  m.ais  parl’affembleçdes 
trois  Edats  affemblez  a Paris  à la  requede  du  Duede  6ethfon,qui  ne  vouloir  aucu- 
nement que  ce  combat  vint  ieffetpour  la  crainte  qu'il  auoit  qu’il  apportad  dom- 
mage aux  affaires  des  Anglois  en  France,il  fut  déclaré  nul  8c  mis  i neât,commc  n’y 
ayant  iu  de  ctufe  pour  laquelle  l'vn  ny  l'autre  dailTent  combattre.  LcDucdeGIo- 
ceftre  ne  voulut  obéir  àced  arred  ,ains  faifoit  en  Angleterre  grâd  amas  de  gens  de 
^ guerre  pour  les  mener  fur  le  pays  du  Duc  de  Bourgognc.Le  Duc  de  Bethfort  vou- 
lant de  tout  Ton  pouuoir  empefeher  cela  paffa  en  Angleterrp  vers  Ton  frcrc,qu’il  re- 
prinrtancaigrcmcntdccedardeurdecombattre,  que  ledit  de  Glocedre  fedefida 
du  combat  8c  delà  pourfuittedu  mariage  de  ladite  lacqueline,  iointque  le  Pape 
Martin  cinquicfme  déclara  ledit  mariage  nul,  8cque  s'iladuenoit  quefileDucde  , ■ 

Brabant mourudauànt elle,  finepourroit-clle  iamaiscontraâcr mariage auec  le 
Duc  de  Glocedre.  Et  ainfi  retourna  lacqueline  auec  le  Duc  de  Brabant  l'on  mary, 
qui  mourut  bien-tod apres,  non  fans foupçond'auoircdé  empoifonné.  Philippcs 
de  Bourgogne  Comte  de  Ligny  8c  de  SiPaulfut  Ton  heritier,  8c pat  l’aduis  des  trois  Hûoigtaa 
Edats  de  Hainaut , de  Zelande  8c  de  Hollande , le  gouuet  nement  du  pays  de  Hai- 
naut  fut  donne  au  Duc  de  Bourgogne.  Ceschofes  aduindrentés  années  1415-  a£. 

6c  ly. 

Pour  reuenir  aux  affaires  de  ce  Royaume  que  nous  aiions  ia  par  deux  ans 
laidecs , pour  parler  de  ceux  de  Bourgogne,  les  hidoiresde  Bretagnedifcntque 
C Artus  de  Bretagne  Comte  de  Richeniont  deliuté  des  mains  des  Anglois.  def- 
quels  iLtuoit  edé  prifonnicr depuis  laiourneed'Azincoun,cn  laquelleilfut  pris 
par  eux  en  l’an  mil  quatre  cens  quinze,  vint  trouuer  le  Roy  Charles  i Chinon 
(autres  difent  à Angers)  qui  luy  donna  l'Edat  de  Connedable  de  France  , vac- 
quantpar  la  mort  du  Comte  de  Bouxan  Efeoffois  tué  à la  iournee  de  Vernueil.  SsmoJeCii: 
11  ne  voulut  accepter  cede  charge  fans  l’aduis  8c  confcntementdu  Duede  Breta- 
gne fon  frere,  toutesfois  d’autres  difent  qu’il  fut  fait  Connedable  dés  qu’il  arri- 
ua  à la  Cour , comme  nous  auons  dit  cy-dedùs.  Audi  en  ce  mefme  temps  ( fc- 
^ Ion  Icshidoites  Angloifes)  ledit  Duc  de  Bretagne  craignant  la  trop  grande  force 
des  Anglois,  8c  qu’apres  qu’ils auroient  vaincu  les  François  ilsqpie  ruaffent  fur 
luy  8c  fur  fon  Edat,  quitta  leur  parry  8c  fe  mit  de  celuy  de  Charlesqui  donna  audit 
nouueau  Connedable  à ioüyr  pour  certaines  années  les  feigncurics  de  Parthe- 
nay,Sccondigny  ,Vouuant,Meruant  ,Chad'cllaillon,  8c  autresqui  luy  edoient  daiwcct. 
aduenuespar  ledecczdu  Duc  de  Berry  fon  oncle,  par  luy  acheptees  à grandes 
’pfominesdedeniersdcmcIIîrcIcant'Archeuefque.de  lamaifonde  Parthenay  en 
Poiâou. 

Les  feigneurs  de  Manny  8c  de  Credain  deux  vaillans  Cheualiers  François  Cootr»: 
rdans  auec  leurs  trouppes  allez  courir  deuam  le  Parc  l'Euefque  près  d’Autan- 
chesoù  edoient  pluficurs  Anglois, les  affaillircnt.mais  en  fin  les  François eftans 
battus,  ledit  de  Manny  fut  pris  prifonnicr,  Charles  qui  auoit  mis  toute  fon  cf- 
petance  au  Comte  de  Richemont  nouuellemcnt  creÿ  Connedable , le  pria  d’al- 
ler en  Bretagne  amafferdes  gens  pour  faire  la  guertc'aux  Anglois.  LcConnc.y^^^^ 
fiable  promettant  au  R oy  tout  fccours,  fidelité  Scfcruice,  le  fupplia  de  faire  ob-Bicogoc. 
feruer  enuersIeDuefon  frere  ce  qui  auoit  entre  le  Roy  8c  le  Ducede  accordépar 
leTraiélé  de  Sablé,  i fçauoir  que  le  Roy  feroit  vuider  de  fa  Cour,  8c  mefraes 
du  Royaume,  lean  Louuet  Prelident  de  Prouence  , Ican  badard  d'Orléans, des Jummes. 
Guillaume  d’Auaugour  8c  Foriier  , qui  auoient  confeillé  ceux  de  Pentheure 
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(le  prendre  i Ch.incoceaux  ledit  Duc  prifonnier , diutam  que  le  Côneftabte  difoit  A 
que  ianuis  le  Duc  fonfccre  ne  permcccroii  que  forces  fufl'cm  Icuccs  enfes  pays  fi 
on  ne  fourni iToit  à cell  article, 8C  craignoit  qu'à  faute  de  l'accomplir  le  Duc  ne  vou- 
lut rompre  le  fufdit  T raiflé,&  fe  dcfmettre  du  party  du  Roy . Aulli  rcqueroit  ledit 
Conneltablc  que  Tanneguy  du  Chaftcl  Preuoll  de  Paris  vuidaft  le  Royaume, non 
pource  qu’il  fut  caufe  de  la  prife  dudit  Duc,mais  pourcc  qu'on  difoit  qu'il  auoit  eft£ 
i’vn  de  ceux  qui  auoienc  tué  le  Duc  Icande  Bourgogne.  Et  d'autant  que  ledit  Con- 
ncBablc  auoit  efpoufc  l' vne  des  Biles  dudit  Duc  de  Bourgogne , fes  parens  Si  amis 
Icpourroient  aceufer  de  lafeheté  s’il  ne  luy  couroit  fus.  Doneques  pour  cutter  ceR 
inconuenicmfupplioitic  Roy  de  le  faite  vuiden  Le  Roy  luy  promit  volontiers 
qu'il  fetoit  vuidet  les  deffufditsqui  auoient  efté  caufe  de  l'cmprifonttemcm  du  suc 
de  Btetagne,mais  quant  à Tanneguy  du  ChaRcl,il  ne  le  vouloitfaiteidautani  qu'il 
l'aimoit  linguliercmcnt , Si  l'appelloitfonpere,  pource  que  luy  citant  ieunc  ledit 
Tanneguy  de  nuict.pour  euitet  les  faétions  de  Bourgognc,l'cmmena  en  la  Ballille 
S.  An[hoinc,8t  le  lendemain  à Melun.Dauütagele  defehargeoit  de  la  mon  du  Duc  n 
de  Bourgogne,  difant  qu'il  ne  l’auoit  fait  ny  fait  faire , mais  quant  aux  autres  pro- 
mit de  faite  executer  l’atiiclc  du  Traiûé  de  Sablé,  contenant  leur  efloignement  de 
la  Cour. 

LcConneflable  ibndcfur celle  ptomeircs’cnallaen  Bretagnepoury  leuer  des 
gens. Le  Duc  dudit  pay  s s'alTeurant  aulVtque  le  Roy  Charles  ticmiroit  la  promelle 
qu'il  auoit  faite  audit  Conneliablcfon  frète,  permit  aux  Ne>blcs  d'aller  en  Fiance 
au  fccours  SC  à la  foldede  Charles  contre  les  Anglois.  Mais  dés  que  le  Connefuble 
fut  party  de  laCourccuxquelcKoy  luy  auoit  promis  dcchalTer,  fccurent  fibien 
par  ai  tifices  ordinaires  des  courtifans  gagncr,amadoücr,  Si  pratiquer  le  Roy , que 
tant  s'en  faut  qu'ilfe  parlait  plus  de  les  faire  vuider,qu'au  contraire  le  Roy  conceut 
par  leurs  faux  rapports  vne  mauuaifc  opinion  St  vne  grande  delEancé  du  Conne- 
ltablc, Scchalla  de  la  Cour  l'Eucfquc  de  Clermont  que  ledit  Conneltablc  y auoic 
lailTcpourfoliciter  le  Roy  de  l’execution  de  fa  ptomelTc  faite  fur  le  bannilTemcnc 
des  dclTus-nommez.  Voyez  le  naturel  de  certains  Princes  qu'il  y a qui  font  en  la  . 
difpofiiion  du  premier  Si  du  dernier  qui  font  auprès  d’eux.  Voyla  pourqiioy  les  ^ 
grands  qui  font  ambitieux  pour  n'eltre  oubliez  d'eux  ne  tes  abandonnent  que  le 
moins  qu’ils  peuuent,car  i s ont  les  oreilles  Si  les  volontcz  fi  aifecsà  pcltrir  Si  ma- 
nier,qiic  touliouts  y demeure  la  dernière  imprclTion  de  bonneou  mauuaifevolon- 
téqui  efface  la  precedente.  Le  Conneltablc  citant  en  Normandie  auec  fes  forces 
leuccs  en  Bretagne  fut  bien  adiiei  ty  d^ces  menees,mais  pour  cela  il  ne  d'eCIta  de  fa 
bonne  volonté  Si  entreprife.  Le  Duc  de  Bretagne  aduerty  de  ce  qui’fc  paffuit  i la 
Cour  contremanda  les  Nobles  qui  clloient  auec  ledit  Conneltablc, lequel  bienfaf- 
ché  de  cela  s'achciuinoit  en  Cour  accompagné  de  ptuficursgranjls  feigneurs  dudis  ^ 
Duché.  , 

Le  Roy  aduerty  que  le  Conneltablc  venoit  ainfi  vers  luy  il  bien  accomjla- 
gné  entra  en  quelque  foupfon  , Si  ceux  qui  clloient  auec  luy  ennemis  Si  hays 
du  Conneltablc  le  luy  failoicnt  auoir , le  fiifoicnt  deltoger  de  ville  en  ville  Siée 
lieu  en  lieu  pour  l'clloignec  touliouts  du  Conneltablc  qui  le  fuiuoit  de  bien  près. 

En  fin  le  P.oy  contraint  de  l’extremenecelTiié  de  fes  affaires, qui  furmonte  tou-  D 
ces  autres  paffionsSt  qui  rompt  le  col  aux  diffimulacions.  Si  entendant  que  les 
DUCS  de  Bourgogne  8c  de  Bretagne,  Scie  Conneltablc  auoicnc  cell  affaire  à coeur, 
fans  l’execution  duquel  il  voyoit  fes  affaires  aller  mal , fe  refoluc  de  tenir  fa  pro- 
meffe.  Adoneques  il  enuoya  en  Prouence  le  Prelidem  Louuet , Cadart  Médecin, 

Sc  le  baflardd’Orlcans  qui  cfpoufa  la  fille  dudit  Prefidcnt,  Ec  Guillaumcd’Auau- 
gour,Sc  Portier  furent  bannis  du  Royaume.  Bien-colt  apres  ledit  Baftard  patl’en- 
iremife  du  Conneltablc  fut  rappellé.,  pourcc  qu'il  cltoit  grand  Si  expérimenté 
Capitaine,  comme  puis  aptes  il  le  fit  paroiltrc  en  plufieurs  grandes  guerres  con- 
tre les  Anglois.  Du  Chaitcl  fe  voyant  hay  des  Anglois  Si  Bourguignons  , SC 
craignant  qu'ils  lu^  drelTaffent  quelque  mauuaifc  patrie  , fupplia  le  Roy  de  luy 
donner  congé  de  s en  aller.  Chaiiesl'aymanc  linguliercmcnt  le  luy  accorda  mal 
velonctcrs , Sc  l’cnuoya  à Bcaucairc , là  où  il  demeura  lufqucs  à fa  mort , le  faifànr 
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Charles  VII.  Roy  LUI.  pçj 

A payer  de  fonEftatde  PrctioftdeParis.  Cequi  aduiht  l’an  liiil  quatre  Cens  vingt-  «•  ccctjjTii; 
iîx  & vingt  fept. 

Apres  queces  gens  furent  hors  de  la  Cour  le  Cotmeftable  y artiüa  Sc  y fut  fort  fiamtile 
bien  reccu,&r  ceux  de  fon  parti  bien  vcnuz  Sc  faiiorifcz  à leur  tour,  au  lieu  que 
peu  auparauant  ils  n’ofoicnt  nionftrer  aucunement  le  nez  deuant  leurs  enne- 
mis. Ainfi  ala  Cour  fes  reuolutionsSc  changemcns,2c  chacun  y ell  fauorifé  à tour 
deroolle,  t.intoft  l'vn.tantoftl’autre.  Charles  fit  prier  le  Duc  de  Bretagne  de  fe 
trouuer  à Saumur.lioùaufliilfetrouucroit.  Le  Duc  fon  content  dccequeleRoy 
auoit  chatrédefaCourlcsdcflufditsvincccouiiicrleRoy  à Saunnir , là  où  ils  de- 
meurèrent douze  iuurs  enfemble , traiâans  Sc  parlans  de  plufieurs  grandsaffaires, 
inefmement  de  la  guerre  contrelcsAnglois.  Le  Duc  fit  au  Roy  hommage  de  fon 
DuchéSc  des  autres  terres  qu'ilrenoit  en  France.  Toutefois  les  hiftoircs  de  Breta- 
gne ne  font  aucune  mention  de  ceft  hommage. 

Le  Comte  de  Richement  Conneftable  de  France  ay.mt  vne  armee  de  vingt 
mille  combattans  alla  mettre  le  ficge  deuant  fainûe  lame  de  Bcuuron  confinan-  ..  . 

■“  te  à la  Bretagne.Les  François  y donnèrent  vn  aflaut  qui  dura  quatre  heures  par  Canielime. 
la  v.iiltancc  âe  ceux  de  dedans  Sc  de  ceux  de  dehors  , Sc  ainfi  qu'ils  combattoient, 
les  Anglois  fortans  par  vne  poterne  aflife  fur  vn  ellang  faillirent  par  le  dercicrc  fur 
lcsFr.ançoisquinecraignoicntceftc  furpeinfe,  tellement  que  de  tuez  ou  noyez 
audit  eftang,  le  nombre  vint  iufques  à quatre  cens.  Doneques  les  François  r^“SoUJef; 
contraints  d’auoir  abandonné  l’aflault  K bien  frotez  , retournans  tous  effrayez  ' 
enleurcamp.lanuiéfenfuiuancdeflogerent , quelque  commandement, menafic 
&rcprochc,quc  le  Connefiablc  leur  fit  s'ils  ne  demeuroient.  Mais  le  defpit 
d'auoire(lébattus,&lafuceuricIacrainte  d'auoir  pis,  leur  cflouppoicnt  telle- 
ment les  oreilles  qu'ils  ne  pouuoienr  efeouter  aucun  commandement , menaffe, 
ny  reproche  de  leur  chef.  Le  Conneftable  voyant  n'auoir  peu  cftre  le  maiftre 
defesgcns,ny  par  aucune  rcmonftrance  les  remettre  en  leur  première  ardeur,  ijc,;,,, 
pour  couurir  par  quelque  belle  entreptinfe  la  honte  deleurfûiiteprintle  chemin 
du  paysd'Aniou,làoùilprintlaFlefchc,lechaftelde  Gallerande,  ou  Carlande,  p,|fj 

C & quelques  autres  petites  places  de  peu  de  valeur.  Ces  chofes  aduindrent  l'an  iiéiox.' 
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Apres  qu’à  la  rcquefte  du  Conneftable  ceux  que  nous  auons  cy  delTus  nom-  y 
mez  eurent  efté  chaftez  de  la  Cour,le  Seigneur  de  Gyac  premier  Chambellan  du 
Roy  commençademanicrIesaffairesScles  finances,  homme  de  peu  de  valeur, 
d'entendemenr,  8c  d'cxpericnce,  mais  comme  la  plufpart  des  Princes  mettent 
indifcrcttcmcntlcurs  iugemens  8c  affeâions  fur  ceri.iincs  perfcinnes  de  nulou 
de  peu  de  merice,le  Roy  planta  tellement  fon  affeâion  furluy  quel'eftimant  vn 
treï-habile  homme  il  lui  donna  entièrement  le  maniement  de  tous  les  affaircs^nUiiéia 
tant  de  la  guerre  que  de  la  paix,li  bien  que  tous  placets  Sc  requeftes  tant  de  iufti-  l’nocei. 
cequedesfin.tnccspairoientparfesmains.  Ily  faifoitfairepar  le  Roy  Sc  le  con- 
feil  telle  refponcc  qu'il  luy  plaifoit,ils  eftoient  incontinent  accordez  ou  refnfez 
félon  fa  volonté,  tous  affaires  d’Eftat  eftoient  par  luy  defpefchez  , les  Princes  8c 
les  Capitaines  ny  autres  ne  pouuoicnt  nullement  auoir  ny  dons,ny  charges,  ny  d'yn  homme. 
■phonneurs,ny  aucun  payement  fans  en  parler  au  feigneur  de  Gyac.  Il  n'eftoit.ny 

cloqucnt,nycxpcrimcntcauxaffaires,maisfeulemenr  il  f-iifoit  bonne  mine  , ren-  Tromperie 
doiclesrefponceshonneftesàvnchacun.neraefcomencoit  guercs  perfonnes  de  cTto  grand 
parollc,mais  plufieursparcffea,promettoit  beaucoup  Sc  tenoit  bien  peu  , eftoit 
vn  donneur  de  caffades  8c  de  bons  iours,  8c  pardeffouz  main  faifoit  de  mauuais 
ofiîcesàquiilçnvouloit.  Il  eftoit  vindicatif,  ne  faifoit  que  pour  ceux  qu'il  cû- 
gnoiffoitaymez  de  fon  maiftre,  pour  les  autres  il  alleguoit  les  ordonnances  du 
Roy,laneccfrucdesaffaires,8caucrcscxcufcsforgees  d'vne  mauuaife  volonté.  Il 
fe  tenoit  fort  fubiet  près  du  Roy,  le  premier  à fon  leuer,le  dernier  à fon  coucher, 
complaifant  à fon  humcur,haiiflàm  les  efpaules,on  fécondant  d-vn  langage  com- 
pofélés  intentions  dudit  Roy,8c  bref  faifant  en  toutes  chofcsle  counifan  tel  qu'il 
faut  cftre  CS  Cours  corrompues  des  Princes  corrompus.  Of  d’autant  qu’il  ne  pat-  Saconoprioa 
loitqued'mtcgrité,quedevcnu,quedencfaitc  pointfon  profit,  que  du  feruicc 
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duRoy,&  qu’on voyoic qu'il prcnoic  i deux  mains,  que  fa  maifon  elloit  toute  A 
pleine  de  corriiptions,queluy,  fa  femme  > Se  fes  feruiteurs  prenoient  de  tous  co- 
flez,8e  s’enrichiiroien[debiens,maifons,8eefla(s,8e  que  cependant  qu’il  s’enti- 
chilTuic.les  gens  d’armes  ny  les  autres  officiers  du  Roy  n’eftoient  point  payez , ny 
la  iullicc  excrcce,  ny  les  afTaires  en  bon  cftar,  il  fufeita  contre  luy  vnc  fi  grande  liai. 
Hj;  4c  ioiu.  nedetous, Si vnetelleenuicdepluficuts qu’il  dloit  d'vn  chacun  maudit  Se  blaf- 
pheme. 

LcConnellablechcfdes armées 8c des  armes  de  France  voyant  qu’î  faute  du 
payement  des  gens  de  guerre  les  compagnies  eftoient  defgamies, 8c  le  peuple  man- 
gé,8c  foullc  grandement, 8c  que  ledit  de  Gyac  eRoit  caufe  de  tout  ce  mai , de  nuit  le 
At  prendre  dedans  fon  liSf, 8c  fans  autre  procedure  le  Rt  promptcmci  ietter  8c  noy- 
er dedans  vnepetiteriuiere  près  de  Bourges.  Autres  dilent  qu'il  luy  St  fommaire- 
ment  faire  fon  ptoccz,8c  qu-apresille  St  ietter  dedans  ladiÔcriuiere.  Le  Roy  Ait 
tantoScncéde  la  mort  duditde  Gyac  contre  le  Connellablcquedc  long  temps  a- 
pres  il  ne  le  voulut  voir, mais  en  6n  la  colère  duRoy  s'appaifant.Screcognoill'ant  les  _ 
coneuffions  8C  la  malice  dudit  Gyac,8c  la  valeur  du  Conneftable.il  Ait  prcfque  bien  ” 
aile  de  ce  qui  eRoit  aduenu  ü Gyac,  8c  rentra  le  ConneRable  de  France  en  l'a  grâce 
mieux  que  deuant. 

Apres  la  prinfe  de  la  Flefche,Gatlande,8c  des  autres  petites  places  prinfesau 
bie  ciigiice.  pays  d'Aniou.par  le  Comte  de  Richeniont  ConneRable  de  France, ceRe  première 
ardeur  de  combatte  efehauffee  dedans  le  coeur  des  Fcan{ois,commcnça  à fe  refroi- 
dir parlafouucnanccdc  tant  de  perces  devilles, de  batailles,  d’efcarmouchcs,  8e 
de  faillies.  Les  Anglois  difoientque  la  perSdic  de  laquelle  les  François  auoienc  vfé 
en  larupeurede  pluSeursTraiâezqu'ilsauoient  faitsauecqucsies  Anglois  eRoic 
punie  par  leur  defaRte, 8c  par  la  perte  de  tant  de  batailles  8c  rencontres.  Les  Fran- 
çois auoienc  alTez  de  raifons  au  contraire,  mais  en  Snferefueillans  8c  releuans  de 
leurs  pertes  comme  d'vn  long  8c  profond  fommcil,ferefolurenc  de  fe  bien  défen- 
dre,8c  de  faire  ce  qu’ils  pourroient  pour  chalTcr  les  Anglois  de  la  France. LeDuc  de 
Bethfort  apres  la  deffaite  de  fainûe  lame  de  BcuutoncRoit  alléenAnglcterre  pour 
remonRrer  au  Roy  dudit  Royaume  8c  aux  Seigneurs  dedclà,  le  befoinqtie  lesaf.  ^ 
faites  d'Angleterre  en  Fr.ince  auoienc  de  l’affiRance  du  fecours  des  hommes,  8c  de 
l’argent  dudit  Roy  8c  dudit  Royaume. 

BethforteRantderetourcnFranceauecvne  grande  partie  de  ce  qui  lui  eRoit 
necefTaice,8c  aduerti  que  la  villedeMontargis  eRoit  mal  garnie  d'hommes, enuoya 
deuant  elle  pour  l'affiegcr  vne  panic  des  forces  qu'il  auoic  amenées  de  dclàla  mer, 
fouzIachargedeRichardComtedeVvaruich.  Mais  le  Comte  s'apcrceuant  qu'il 
y auoicplus  degens  dedans  qu’on  n’auoit  rapporté  au  Doc  de  Bethfort  ne  voulut 
depremicrc  abordee  l'aRaillir,  ainsfe  campa  bien  près  dclà,rcnuironna  ,8cyfuc 
bien longucraent,foiroyanc  fon  parc,  8c  le  fortiSant  grandement  d'vne  forte  Ba- 
Rille  de  grands  pieux  8c  foRez.  Les  François  qui  eftoient  dedans  furent  reduiâs 
en  excreme  peine  8c  ncccfficé  pat  les  Canons  que  tiroientles  Anglois,  8c  pour  la 
famine  qui  leur  furuint.  Le  ConneRable  de  Richemont  aduerti  de  ce  Sege  cn- 
uoiaaufecours des  affiegez  8c  contre  les  affiegeans  bonne  trouppe  d'hommes 
fouz  laconduictedubaRardd'Orlcans,dcs  üeursdcGaucoutt,deGrauille,8cDer-  D 
ual,8c  d’ERienne  de  Vignolles  dit  la  Hire,8c  d’autres  Cheualiers  8c  Capitaines,lef- 
quels arriuez deuant  Montargis , 8c  forçans  leparc  duquel  les  Anglois  s’eRoient 
forci6ez,encrcrencdedans,entuerenc  quinze  cens,mircnt  les  autres  enroutee,  Sc 
en  ietcerenc  dedans  la  riuierc  du  Loing  vn  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  vou- 
loienc  fauucr.  AinS  fut  le  Sege  Icué  au  grand  honneur  8c  proSt  des  Ftanqois,car  ils 
y gaignerent  vn  grand  butin. 

Cela  aduinc  en  l’an  mille  quatre  cens  vingt  fix.ou  vingt  fept,  auquel  le  Com- 
te de  Clermont  8c  de  la  Marche  Sis  du  Duc  de  Bourbon,le  heur  de  BolIac,le  Con- 
neRabledeRichcmont,8cautrcsdcleurallianccfafchezdela  neantifc,dcs  volu- 
ptez,8c  de  la  nonchalance  du  Roy,  qui  ne  s’adormoit  qu’à  chofes  viles  8c  baSTcs 
fans  penferà  fes  affaires, 8c  qui  cRoient  mal  contens  de  ce  qu'il  ne  fail'oit  cas  d’eux, 
ainsaduanqoit  aux  biens  8c  auxhomicurs,pcrfonncs  de  néant,  8c  qu'il  le  laiR'oit 
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Charles  VIL  Roy  LIIÎ. 

A dutoutgouucrnerpatlcficucdelaTrimoUillc  quiauoiten  puilTancc  Sfaüthorité 
fuccedéau  fieur  de  Gyae.Sc  qui  conrcilloit  le  Roy  de  ne  faite  côccdeces  feigneurs, 
s'efleuetem  en  armes  pour  aller  en  la  ville  de  Bourges  prendre  d’auprès  du  Roy  le- 
diifleur  de  laTrimoUillc.  Or  comme  ceux  qui  font  fauoris  desPtinces  couutent 
ordinairement  les  embufehes  qu'on  IcurdrelTedu  nom  haut  8c  fpecieux  delcurs 
maifttes , 8c  leur  font  croire  que  c’eft  aufdits  Princes  non  à eux  contre  qui  (c  dref- 
fenteesraenees,  laTrimoüille  fit  croire  au  Royque  cefte  confpiration  eftoit  faite 
8c  drclTcc  contre  la  petfonne  de  fa  Maicftc,  non  contre  luy.  Le  Roy  (le  nom  duquel 
cftvne  trompette  qui  aflemble  force  gens)  fe  foniffia  brauementde  tant  d'hom- 
mes, que  l’entrcprife  de  fes  feigneurs  faite  contre  laTrimouiUc  fut  de  nul  effet , ft 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer. 

Ambroisde  Lotefut  aducttyquelcanFaftol  Chcualicr  Angloiseftoitaupays 
du  Maine  aucc  deux  ou  trois  mille  combattans,8c  allolt  deuant  le  challel  de  fainâe 
Sufannc.duqucl  de  Lore  cftoit  Capitaine  pour  le  Duc  d’Alençon.  Partant  de  Sablé 
auec  fept  ou  luiia  vingts  hommes  de  guerre  feulement  il  feeut  qu’en  vn  village  nô- 
■“  méAmbriercsàdemy  lieue  presdefainaeSufanney  auoitvne bande  de  mdle  ou 
douze  cens  defdits  Anglois.  Tirant  droit  là,  il  chargea  deffus , 8c  en  tua  bien  huia 
vingts  fans  prendre  aucuns  prifonniers  que  Henry  Bhanchequi  les  conduifoit,  8c 
vn  homme  d’.-irmcs.  Apres  ledit  de  Dore  8c  les  feigneurs  de  Rais  Sc  de  Beaumont 
prindrent  d’affaiitlechafteaudcLudc,  là  où  futtuévnbraue  8c  vaillant  Anglois 
nommé  Blanquebournc.  En  celle  mcfme  faifon  fut  mis  hors  de  prifon  le  Duc  d’A.* 
lençon  ptins  à laioutneede  Vernueil,  payant  deuxeens  mille efeus  pourfaran- 
çon. 

Ceschofesaduindrent  l’an  mille  qu.atre  cens  vingt-fix  ou  vingt-fept,  auquel  le 
Conncftablc  reuenu  en  grâce  enuers  le  Roy  fit  remparer  la  ville  de  Pont-otfon 
fur  les  marches  de  Normandie  8c  de  Bretagne  pour  tenir  frontière  aux  Anglois 

3ui  eftoient  en  g.unifon  à Auranches.Sc  furent  mis  dedans  pourla  garder  les  licurs 
eRoftrcnanScdeBeaufortilefqueIsvniour  faifans  vnc  faillie  iulques  à Auran- 
ches,  rencontrèrent  les  Anglois  qui  les  deffirent,  8c  fut  pris  Rofttcnan.  Apres  fa 
C prifelcDuccnuoyaleCredcChafteau-briant,8cleMarefchaldeBrcugnefonfre- 
rc  à Pontorfon,  qui  renforcèrent  8c  réparèrent  Ixplacc,  8c  mieux  que  deuant  la  gar- 
nirent de  viures  8C  d’artillerie.  Bicn-toll  apres  les  Anglois  vindrent  affiegcr  ladite 
place  auec  fi  grande  puiffance  que  la  ville  n’elloit  affez  forte  pour  la  foullcnir, 
8c  furent  fi  longuement  deuant  que  les  viures  commencèrent  à faillir  à ceux  de  de- 
dans. 

Le  Duc  de  Bretagne  fçaehant  la  neceflitc  en  laquelle  eftoient  réduits  les  affic- 
gez,  enuoya  vne  greffe  bande  de  gens  de  guerre  pour  donner  des  alarmes  aux  An- 
glois afficge.ins.  llsallercnt iufquesfur lesgreuesdu  Montfaina  Michel , làoù  ils 
Içauoient  que  paffoient  les  viuandiersqui  portoient  les  viures  au  camp  defdits  An- 
glois, lefquelsaduertisderaffemblecdcs  Bretons,  en  diligence  marchèrent  contre 
eux , 8cde  telle  forte  les  chargèrent  qu’il  n'en  efch.appa  vnfcul  qui  ne  fuftoumott 
ou  pris.  Ceux  de  dedans  aduertisdu  defaftre  aduenu  à ceux  qui  les  venoientfe- 
courir,8cfcvoyanshorsd’cfperancc  de  fecours  8c  deviures,  rendirent  ladite  pla- 
■p  ce  de  Pontorfon  es  mains  des  Anglois , le  huiffiefine  iour  de  May  mil  quatre  cens 
vingt-fept. 

Apres  que  les  Anglois  eurent  recouuert  cefte  place , le  Duc  de  Bethfort  qui  lors 
cftoit  à Rouen  defeendit  auec  grande  puiffance  à Pontorfon, penfant  entrer  en  Bre- 
tagne pour  la  deftruire  8c  ruiner,  8c  fe  venger  du  Due  dudit  Duché  qui  auoit  quitté 
le  party  des  Anglois  pour  prendre  celuy  des  François.  Le  Duc  lean  fut  non  fans 
caufe  efpouuantédc  la  menaffe  des  forces  de  l’ Anglois,  car  il  n'auoit  affez  demoy  c 
pour  leur  refifter, 8c  le  Roy  Charles  cftoit  fi  empclchéà  fouftenir  les  guertes.qu'cn 
diuers  endroits  defonRoy.aumeles  Anglois  luy  faifoient,  que  ledit  Duc  n'auoit 
aucune  cfperancedetiterfecoursdececofté-li.Adoncqucspatlcrooyendcquel- 
ques  médiateurs  fut  traiéàee  la  paixentre  le  Roy  d’Angleterre  8cledit  Duc  ,pour- 
cequeleDuc  promettoit faite hommageau Roy commeRoy de  France,  8c gar- 
der leTraiétédepaixfinaled’entrc  les  deux  Royaumes  félon  qu’il  eft  contenu  és 
lettres  dont  la  teneur  s’enfuit. 
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lean  pat  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bvetagne  Comte  de  Montfott  & de  R iche-  A 
mont.  A tous  ceux  qui  ces  prefemes lettres  verront,  falut,  Sçauoir  faifons  que  pour 
le  bien  de  paixK  demeurer  enlabien-vcillanccde  Monleigncur  le  Rpy  debran- 
ce  Scnous,au6s  renoncé  5c  renontjons  par  ces  prefemes  à toutes  alliances  par  nous 
faites  au  preiudice  de  mondit  feigneur  le  Roy  s’aucunes  en  auons  faites,  h t iuron, 
acpromcttonsparlafoy  Scfetmcntdc  noRre corps,  6c  en  parole  de  Prince  pour 
nous  5c  nos  hoirs, que  fans  dol,fraude,ne  mal-engin  nous  garderons  6c  ferons  gar- 
der 5c  obfcruer  les  appoinûemens  6c  Traiûez  de  paix  finale  des  deux  Royaume, 
de  France  5c  d’Angleterre,  fans  iamais  venir  au  contraire , 5c  qu'à  mondit  fei- 
gneur le  Rov  de  France  6c  d’Angleterre,  6c  à mon  tres-cher  5c ttes-ainc  frere  le 
Regent  duRoyauraede  France,  Duc  de  Bethfort  durant  fa  Régence  és  ihofes 
touchans  5c  concernans  le  fait  Sc  le  gouuernemcnt  dudit  Roy  aume , 5c  de  la  chofe 
publique  d’iceluy  obéirons , faufen  nos  droits  Royaux , libettcz  5c  noblelTes.  Et 
promettons  cftre,ferons , 6c  demourronsperpetuellcmeni  homme  de  mondit  fei- 
gneur le  Roy  6c  de  fes  hoirs  Roys  de  France , luy  ferons  hommage  luy  venu , 5c  q 
eftant  en fon  Royaume  de  France,ouà  fes  fuccelTcurs  Roys  de  France,  dedans  ® 
trois  mois  apres  que  nous  en  ferons  requis , en  telle  maniéré  que  nos  predecefleurs 
Ducs  de  Bretagne  ontaccouftuméde  faireà  RoydeFrance,fansoppofition,con- 
tradiûion  , ou  difficulté  quelconque,  5c  iamais  à nul  autre  comme  à Roy  de 
France,  finonàmondit  feigneur  le  Roy  de  France  Scd’Angleterrc,  5cà  fes  hoirs 
Roys  de  France  n’obeirons.  En  tefmoindccenous  auons  figné  ces  prefentesde 
nollrc  main  5c  fait  fecller  de  noRre  feel  le  S.iour  de  Septembre  l'an  m il  quatre  eens 
vingt-fept.  Pareillement  lesfeigneursSc  les  députez  des  ERats  de  Bretagne  don- 
nèrent auffi  lettres  toutes  conformes  à celles  dudit  Duc  , defquclles  Ta  teneur  ' 
enfuit. 

Nous,6cc.falut.  CommenoRrePrince6cfeigneurleDuede  Bretagne ert  eer- 
tain  accord  faifant, en  très-haut,  tres-cxccllent  5c  tres-puiflant  Prince  le  Roy  de 
France  5c  d’Angleterre  6c  noRtedit  fcigneur,iceluy  noRre  feigneur  ait  iuré  garder 
5cobfcruerlesappoinaemens5ctraiûez  faits  entre  lesdeux  Royaumes  de  France  _ 
6c d’Angleterre, auffiaitpromisfiire  hommage  5c  recognoiflance  audit  Roy  de 
France  tels  que  fes  prcdeceffeurs  Ducs  de  Bretagne  l’ont  âccouRumé  faireà  Roy 
de  France  en  le  gardant  és  honneurs,  priuileges,  franchifes,  libertez  ,vfagcs5c 
prééminences  dont  les  Ducs  de  Bretagne  fes  predeedreursontatcouflumé  loüyr 
5C  vfer.  Nous  auons  iuré5c  iurons  pat  la  foy  6C  ferment  de  noftre  corps  tenir  5c  gar- 
der ledit  Traiûé5c.-ippoinûemcntde  paix  finallefait  entre  lefdits  deux  Royau- 
mes, ainfiquenoRredit  feigneur  5c Prince  l'apromisSc  iutélans  aucune  manié- 
ré venir  au  contraire.  Et  auons  renoncé  Sc  renonçons  à toutes  alliances  5c  pro- 
melTcs  faites  au  preiudice  de  ladite  paix  fin.alc,  referué  les  feauté  6c  obeiflànce 
que  nous  deuons  à noRtedit  feigneur  8c  Prince.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  mis 
5c  appofé  à ces  prefemes  le  feel,  8cc.  le  huiélicfme  lourde  Septembre  l’an  mil  qua. 
tre  cens  vingt^pt. 

Cependant  que  ces  chofes  fe  palTent  ailleurs , la  ville  du  Mans  fe  voulut  reUoltcr 
contre  les  Angloisquiy  cRoient  en  garnifon.  Les  principaux  delà  ville  ne  pou- 
u.insfupportec  leur  empire,  5c  voyans  que  les  forces  Angloifes  n'cRoiccalTezluf-  D 
fifantes  pour  cRre  les  inaiRres  d’eux , confpirercnt  de  mettre  les  Franqois  dedans. 
Doneques  ayans  coinplotté  par  enfembic  des  moyens  8c  du  iour  quil  les  de- 
uoient  receuoit, ils  firent  entendre  leur  delTcin  8c  volontéaux  Capitaines  François 
quieRoient  en  garnifon  aux  plus  prochaines  places.  Comme  le  iour  affigné  fut 
venu  ils  feprefenterent  denuiûbien  près  de  la  ville,  fignifians  leur  artiuce  par 
des  feux  qu’ils  firent.  Leshabitansconfpirateursapperccuansde  loingeeteu,  en' 
firent  aufli  vnautre  poutmonRret  par  ce  ligne  feniblable  au  leur  qu'ils  auoienC 
veu  le  leur.  D’vne  part  5c  d'autre  les  feux  furent  tuez , 5c  les  François  fans  faire  au- 
cun bruit  approchèrent  des  portes  de  la  ville.  Les  coniurateurs  trouuans  à la 
porte  les  gardesendormies.lestiierent, 8c  ouuritent  la  porreaux  François  qui  en- 
itcrenc  auecques  leurs  gens  de  pied,  8c  ceux  de  chcual  demeurèrent  fur  la  porte 
pour  pouuoir  courir  5c  aller  là  où  il  feroit  befoin , puis  enuans  plus  auant  tuèrent 
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- A couslcsAngloisqu'iIsrencontrercnt.Lcbtuit,leiumulce&reffroy,8ceftoicnttcls  M.ctcgttfit 
qu'ils  ont  accouftumé  d’eftre  en  la  ptifc  d'vne  ville  > mais  il  n’y  auoit  perfonne  horf- 
mis  certain  petit  nombre  des  coniurez  qui  feeud  au  vray  dire  que  c'eAoit.  Les  au- 
tres citoyens  penroicnc  que  les  Anglois  voulullent  piller  8c  faccager  la  ville,  &il 
fembloit  aux  Anglois  que  les  citoyes  voululTcnt  auec  quelque  tromperie  faire  vne 
fedition.  Guillaume  Comte  de  SufFolcgouuerncur  de  la  place  sellant  refueillé  au  uU,*.'"" 
premier  bruit , aduerty  par  le  cry  des  Cens  qui  fe  fauuans  des  maifons  eCoient  tuez 
par  la  ville,  que  les  François  y auoient  eCc  introduits , aueefes  gardes  fe  retira  8c  fe 
lauua  en  vne  tour  aflife  fur  la  porte  S.Vincent,Sc  de  là  enuoya  incontinent  aduenir 
lean  Talbot  qui  elloit  à Alançon  defon  defaltre,&t  le  prier  de  le  venir  fccourir.Tal- 
bot  manda  auditComteScàceuxquieftoient  auec  luy  qu'ils  eulTcnt  bon  courage, 

& que  bicn-toC  apres  il  les  iroit  fccourir.  Il  fe  mit  en  chemin  cependant  que  les 
Frant^ois  ioùy  IToient  de  la  ville  du  Mans  par  eux  furprife,  Icfquels  ne  fe  doutans  de  ae?fu«°oi« 
tien,s  adonnoient  à autant  de  pUiCr  Sc  d'uiCueté,fans  faire  ny  garde, ny  guet,com- 
mcs'ilsn’eulTcnteuàcraindreaucuncnnemy  ny  aucun  danger,  car  fe  rafrefehif- 
^ fans  de  tant  de  trauaux  qu'ils  auoient  fuuft'erts,  pefoiem  que  les  Anglois  enfermez 
dedans  celle  tour  en  laquelle  iiss’elloient  retirez,n'attentcroicnt  aucune  chofe  c6- 
tr'eux,ains  nepcnfcroient  qu  àvcnirà  mercy  & c&puCtion  auec  eux.  Incontinent 
Talbot  arriua.qui  par  les  Cens  fut  recense  introduit  dedans  la  ville  par  la  porte  S. 

Vincent, de  laquelle  ils  s’efloicnt  enip.irez.  Iltrouua  toutes  choies  doutes  Sc  tran- 
quilles,il  ne  vit,ny  garde,ny  foldats  aux  portes  toutes  ouuertes,  le  vainqueur  com- 
me on  dit,viuant  à gogo,fe  pourmenant  Si  ioiiant  çà  & là , ne  penfant  à autre  chofe 
. qu'àfercfioiiyr  deIadell'aitcdefcsenncmis,8cdclavi£loiredonnce  aux  habitans 
de  ladite  ville  du  Màs.Sur  ces  entrefaites  elle  fut  ppfe  par  l’Anglois,les  vainqueurs 
FrançoisauccpcudereCCancc  furent  tuez  deuantqu'ilseulTcnt  loilir  de  s'alfem- 
bler  ou  de  prendre  les  armes.  Adonc  chacun  n'eut  autre  rccouts  ny  efperancc  de  fa-  Franfoit 
lut  qu'à  gagner  les  portes  de  la  ville,  mais  comme  ils  les  virent  ia  gagnées  par  les  JiUmu- 
Anglois,cuxvoyansqucrefperance  delà  fuitte  leur  elloit  oftcc,cotnnienceient  de 
fupplier  les  Angloisde  leur  lâuuerlavie.  Talbot  Ct  crier  par  la  ville  que  chaque 
C François  eut  à mettre  les  armes  bas , que  les  Anglois  eulTcnt  à celTer  de  tuer  ceux 
qui  ne  fe  defendoient  point , 8c  qu'on  ne  fit  mal  qu'à  ceux  qui  feroient  rcfillance. 

LAant  par  ce  moyen  donnée  l’elperancdde  la  vieaux  François,  ilsiettcrcnt  leurs 
armes  Sc  le  rendirent  aux  ennemis.  V ne  grande  partie  d'iceux  furet  tuez, les  autres 
mis  prifonniers , 8c  les  habitans  trouuez  coupables  de  la  coniuration  furent  rigoti- 
reufement  punis.Cclaaduintran  i4Z7.auquel  Talbot  apres  lareprife  du  Mâsptint 
la  ville  de  Laual,Se  les  François  recouurcrcn;  fur  les  Anglois  les  places  de  la  Ferté- 
Bernard,Marchefnoir,Nogent  le  Rotrou,Nogent  le  Roy,Challcau  neufen  Thic- 
marais,  Bertaucourt,  Sc  plulieurs  autresplaccs. 

. L'Empiredes  Anglois  elloit  défia  paruenu  iufqiiesaux  riuages  de  la  riuiere  de 
Loire,  Sc  par  mocquericappciloient  Charles,  le  Roy  de  Bourges , poureequ'il  ne 
bougeoir  gueres  de  là.  Leur  principal  dclTein  eftoit  de  prendre  la  ville  d'Orléans. 

Le  Comte  de  Salisbery  apres  la  prife  de  Pontorfon  en  l’an  14x7.  eftoit  allé  en  An- 
gleterre,fit  en  elloit  teuenu  en  l’an  14x8.  .luec  grande  puiC'ance  Sc  appareil  de 
D guerre,  &côbienqueparlc  confeil  d'Angleterre  il  cuCcïlé  promis  au  Duc  d'Or-  Promcire  au 
leansprifonnicrdes  Angloisqu'onnetouchcroitpointàfcsvilles  d'OrleansSc  de  *^“"iO*l‘** 
Blois,  toutesfois  ledit  Comte  de  Salisbery  à la  pourfuitte  de  ceux  de  Paris,  qui  fe 
plaignoient  n’auoir  point  de pallàge  fur  lariuierede  Loire,  dautant  que  la  ville 
d'Orléans  eftoit  Françoife,  fut  chargé  par  le  Duc  de  Bcihfort  Regent  en  France 
pour  le  Roy  Henry,  daller  mettre  le  fiegedeuant  icelle.  Le  Comte  panam  de  Pa-  ’ 
ris  auec  vne  belle  armee  peint  fon  chemin  par  le  pays  Chartr.iin,liouilprintd'af- 
fautNogcnclcRotrou&  Challeau-neuf,  8c  fit  pendre  ceux  qui  cftoient  dedans. 

Ceux  de  Chartresie  receurent  honorablement , 8c  panant  d icelle  il  alla  mettre  le  ' 

fiegeau  Puifet,  qu'il  printd'altauc,  Scfitparcillemem  pendre  tous  ceux  qui  le  te- 
noient. 

La  petite  ville  de  Thoury  fut  prife,  & trouuce  bien  garnie  de  viures  que  les  Pnft  de 
Anelois  firent  mener  en  leuratmee , 6c firent  tafet  la  forterelTe.  Ceux  de  Ro- 
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chcfon&dcBertaucomt.aducrtisdelïprifcdeThouryquittcrent  leurs  places.  ' 
Le  Comte  de  Salisbcry  all.int  douant  lanuille  en  BcaulTc  la  print , mais  les  gens  de 
guerre  qui  clloient  dedansfe  retireront  au  chafteau , lequel  le  Comte  fit  fi  viuemct 
afiaillir,quc  le  lendemain  ils  fe  rendirent  à fa  metey. Alors  il  fit  emmener  à plaines 
chances  a Paris  tous  les  prifonniers  qu’il  auoit  pris  en  celle  guerre,  pour  toufiours 
s’entretenir  en  la  bonne  grâce  des  PatifienS.  Ceux  de  Meun  fut  Loire  aducrcis 
que  le  Comte  apres  la  prifede  lanuille  vouloir  aller  douant  lcutville,Sc  confide- 
tans  qu'ils  n’eftpient  alTez  forts  pour  fc défendre  contre  luy , la luy  enuoy crem  of- 
frir. Le  Comte  en  y allant  peint  Icclulleau  de  Mompipeau,  & autres  petits  fons 
& chaficauxdela  Bcaufic  qui  faifoient  plufieurs  maux  àceux  quialloicm  ic  ve- 
noient  audit  pays,  8c  faifant  remparer  le  fort  dudit  Meun  il  y mit  bon  nombre 
d' Anglois,  Icfquelsde  nuiifb  allèrent  piller  l'Eglife  8c  la  peette  ville  de  noilre  Dame 
dcCIcry. 

Apres  que  le  Comte  eut  pris  toutes  ces  places  d^eaulTe  qui  luy  pouuoient  nui- 
re à tenir  le  fiege  deuant  la  ville  d’Orléans,  il  fe  refolut  dcl’aller  aflieger , combien 
que  plufieurs  Capitaines  8c  feigneurs  qui  efioient  auec  luy  n'en  fulTcntpas  d’aduis,  ^ 
mais  le  ficn  vainquit  ceux  des  autres. Ilfeprefenta  en  bataille  deuant  ladite  ville  de- 
uant la  porte  Regnard.  A fa  venue  yllurent  d’icellc  le  ballard  d'Otlcans,Lilictic  de 
Vignqllcsdit  la  Hire,Potondc  XaintraiIlcs8cautresC3pitaines,8cpluCeurs  gens 
de  guerre , 8c  lâ  y eut  gr.inde  8c  longue  efcarmouche , durant  laquelle  les  chariots, 
l'artillcric,le  bagage,8c  les  viures  des  Anglois  pafTcrent  8c  fe  rendirent  à Meun , de 
làoule  Comte  s’achemina  vers  la  villcdeBaugcncy,qu'ilaniegea  fi  efirbittement 
des  codez  de  Beaufic  8c  de  Soulongne,  que  ceux  de  dedans  furent  contraints  de  fe 
rendre,  puis  C haficau-neuf  fur  Loire  8c  autres  petites  places  fe  rendirent  aux  AnC 
glois.  Le  Comte  enuoya  des  forces  deuant  largeau  8c  y mit  le  fiege.  Ceux  de  de- 
dans fe  défendirent  fort  bien  par  l'efpacc  de  quelques  iours,  mais  voyans  qu’ils  n'e- 
floicntafTezfonspourrefiderauxennemisils  fe  rendirent.  Alors  y auoit  dedans 
Suilly  viivailKint  Cheualicr  nommé  leande  Lefgot  qui  auoit  grand  nombre  de 
gens  , mais  leficurdeRochefortparcntdu  (leur  delà  TrimoUille  feignent  dudit 
Suilly,  y venant  par  c.autclle  y fit  entrer  plufieurs  Bourguignons,  en  mit  dehotsle-  C 
dit  Lefgot, ScferenditauComtedeSalisbery  contre  le  Roy.  Le  Comte  accom- 
pagne  de  Guillaume  Comte  de  Suffolc  8c  du  CapitaineTalbot,alla  mettre  le  fies 
ge  deuant  la  ville  d’Orléans, auquel  les  habitant  d'icelle  monfirerent  leur  foy  8c 
loyauté.  Ils  bruflcrcnt8c  ruinèrent  leurs fauxbourgsqui  tcfiembloientvnc gran- 
de ville , pour  euiter  qu'iceux  eflans  pris  ils  nepeulfent  de  là  eflte  battus  8c  tour.  ‘ 
mentez.  Ilsfontpcepatatifsdetoutcequicfl  neceffaire  à fouficnirvn long  fiege, 
dcfpoUilIcnt  tous  les  champs,  tant  de  Beaufle  que  de  Soulogne  aux  enuirons  de  la- 
dite ville,  8c  en  icelle  emportèrent  tous  les  viures  qu'ils  y trouuerent.  Diuifent  les 
quartiers  de  ladite  ville  eiîtr’eux  pour  les  garder  chacun  endroit  foy , 8c  fc  prépa- 
rent de  foufieoir  auec  vngrand  courage  l'cSbrt  des  afliegeans.  Deuant  ladite  ville 
y a vn  grand  pont  afiis  fur  la  riuicre  de  Loire  rcfpondant  fur  le  pays  de  Soulongne, 

8c  par  iceluy  onportoit  ordinairement  dedans  la  villcdes  viures  des  villes,  villa- 
ges 8cchamps  dudit  pays.  L'Angloisfefaifit  de  toutes  lefdites  villes 8c  villages,8e 
fc  faifant  maifire  de  la  campagne  s'empara  du  pont,' fit  des  fotcs.8c  des  tranchées  ^ 
aux  lieux  des  fauxbourgs,  8c  commenta  à battre  la  ville.  Comme  ceuxdc  dedans 
fe  virent  cftroittcmcnt  afllcgez  8c  battus , ils  firent  venir  nouucllcs  forces  de 
Fr.anqoisàcux , fur  Icfquels  ils  firent  chef  Efiiennede  Vignolles  dit  la  Hirc,  8c 
IcanBafiardd'Orlcans.Lesmurs  de  leur  ville  furent  fort  brifez  8c  caflez,  8c  deiour 
àatitrcl’Angloiss’approchoitd’iceux8cdelcurfuiré.  Chacun  iour  fe  faifoient  de 
belles  faillies  8c  cfcarmouches  entrelcs  afliegez  8c  les  afirtcgcans,auec  viéloire  tan- 
tofl  aduantageufe  pour  l’vn , tantoll  pour  l'autre.  Les  Anglois  mettoient  leurs 
archers,  defquels  il  y auoit  vngrand  nombre,',  n lieu  fi  aduamageux,  qu’ils  blcf- 
foient  vn  nombre  infiny  de  ceux  dedcdans,aufquels  les  fieches  faifoient  vne  gran- 
de craintc.Ccpendant  que  ccuxdedchors  font  leur  deuoir  de  bicnaflicgcr,8c  ceux 
dcdcdansàfe  bien  défendre.  Charles  eftam  à Bourges , .autres  difent , quelques 
villes  de  ce  Royaume  efmeucs  de  pitié  du  mal  des  Orlcannuis.  cnuoycrcnt  au 


fîrgex& 

dxÆegrtoi. 


Aduts  de€C«« 
Dctm». 


Charles  VII.  RoyLIlI.  S)6i 

A recours  des  afTicgcz  Charles  Duc  de  Bourbon,  autres  difem  fonfils,  auec  muni-  M.ccccsi<n. 
lions  de  viures  SC  d’artillerie, 4c nouuclles  forces  d'homme.  Ledit  duc  de  Bour-  Dcooir  d'if- 
bon  oufonfilseftantàBlois,futaduertiquclc  Comte  de  Salisbery  failoit  de  Pa- 
ris venirauc-ampdesAngloisforccchariotschargcz  de  viures  fiemunitions,  ac- 
compagnées dequclquestrouppcsdefoldais  Anglois.dom  changeant  de  rou- 
te 6c  de  chemin  ferefolut  de  les  aller  aflaillir, Scs' en  alla  dtoii  vers  elles, Sc  ht  fe- 
crettement  entendre  fonentreprife  au.x  feigneurs  alTiegez,  la  plufpart  defquels 
leyindrent  trouuerpres  lanuille  enBeaulTe.IeanFallol  côduQeur  de  ces  troup- 
pes  Angloifes  dcfeouuramde  loing  les  François , fît  mettre  en  rond  Tes  chariots 
quiportoientlcfdits viures Semunitions, autres difent qu'ils  fc  clouirem  de  leurs  ordonoMc» 
chariots 8c de grandspieuxferrezfichezenterre,femircntà  pied,  Semirent  leurs  d'auncc. 
archers  douant, 8c  chargeans  le  Duc  de  Bourbon  Scies  Franqois  les  mirent  en  rou- 
te,!! bien  que  ledit  Duc  apres  auoir  perdu  plus  de  deux  cens  hommes  des  liens 
fut  contraint  feretirer, Scauecgrandedilhculcé  8c  peu  degenss’en  allaà  Orléans. 

Et  d’autant  que  la  principale  charge  des  viures  eftoient  dcharancs,  celle  dcfFaiûe  Frin^oiidcf- 

B futappclleela  bataille  des  harancs.Fallol  pourfuiuamfon  chemin  arriua  au  camp 
des  liensfansaucunempefehement. 

Ccftenouuelle  apportée  en  Angleterre  doubla  la  ioye  publique,  d’aut.ant  ub«ii!le 
quecesmclmcsioui'sque  celaaduintau  mois  de  Décembre  dd'an  1418.  autres 
dilenten  lanuier  mil  quatre  cens  vingt  neuf,leieune  Roy  Henri  lixiefmedunom 
fut  auec  gr.inde  ioye  8c  ceremonie  couronne  à Londres,àl'aage  de  huit  ans.  V oila 
ce  que  difent  les  hilloires  angloifes  : 8c  les  noftres  difent  que  lors  que  le  Comte 
de  Salisbery  auec  fon  armeefe  vint  camper  deuamlcpont  de  la  ville  d'Orlcansa-  Angloi». 
boutiflant  à la  Soulogne,leshabiians  de  l.idiâc  ville  8c  les  feigneurs  qui  elloicnt 
ded.ans  faifoient  paracheuervn  boulcuert  deuant  la  Tournelle  du  bout  dudift 
pont,8c  faifoientabbattreSc  bruflerlesfouxbourgsqui  elloient  au  bouc  d’iccluy. 

Quand  ont  vit  approcher  les  Anglois,lcsfeigneurs,Capiiaines,8C  gensde  guerre 
faillirent  contre eux,8c fort  dcfi'cndircnc  les  bariercs des  fauxbourgs  8c  des  Egli-  s^iincrutlct 
fes,tcllemcntqueles  Anglois  contraints  de  reculer  fe  retirèrent  loing  des  faux-  Angiou. 

C bourgs,Scapresquc  le  feu  mis  en  iceux  fut  clleint  Ils  s’y  campctcnt,8cdcdans  l'Egli- 
glifedes  Augu(linsfortificrencvncforteballilIe,8cyairircnt  leurs  artilleries  qu  'ils 
taifoiem  tiret  iour  8c  nuicl,  tellement  qu’en  peu  de  temps  ils  cndomm.igercnt  fort 
le  porteccau  du  bouc  dudit  pont,  8c  commencèrent  à faire  mines  en  terre  pour  aller  donnrage. 
bouleuerc  de  cournelles . Or  d’autant  que  l’vfage  de  l’attillerie(encore  qu’ilfut  def- 
iatrouué)clloitafl’ezlonrdementpra£tiqué,auiri  nefaifoient  ny  les  airicge.msny 
les  alfiegez  grand  effort  .auec  pièces  8c  bombatdes.Ceux  de  dehors  vfoient  de  ces  Anülciie. 
gtofles  pièces  qu’on  appelloit  Motticts,qui  icttoienr  le  boullct  d’vnc  pefanteur  ef.  pi«u4uec. 
troyable,qui  valoient  toutesfois  bien  peu  ou  point  pour  la  batterie.V n iour  les  A n- 
glois  donnèrent  vn  mcrucilIcuxSc  furieux  alTaulcau  bouleuerc, 8c  ceux  de  dedans  fe 
dcfFendirentvaillamment,lcshabiiansportoient  chaux  viue,  cendres, grefl’cs,caux 
chaudes, cercles  liez  en  croifec,vin, 8c  vi.indcs,pommcs,  8c  vinaigre  à ceux  quia-  ‘ 
uoienc  comb.attu,  lefquels  rembarercncfort  vaillamment  les  Anglois,  8c  en  enter- 
rèrent pluficurs  ded.ms  le  foffé. 

P Ceuxdedcdansvirentbicnque  le  portereau  efloit  trop  foible  pour  refifter  f 
contrcfigrandepuiirance,8c  àceltccaufeficcntvnebaflillclurlc  milieu  du  pont, 
puismirent  le  feu  au  boulcuert  des  cournelles  8c  du  portereau, dont  les  Anglois  a- 
iioicm  ia  minéla  moytié,8c  fc  retirent  en  eeluy  qu'ils  aiioicnc  faicl  faire  fur  lepont. 
Toutesfois  quelques  Françoisquivouloicnc  garder lestouriielles  dcmeucercnt, 
mais  leComte  de  Salisbery  les  Ht  afraillir,8cleucr  efchelles,8c  ht  c.ant  qu'il  les  print. 

Dequoy  ceux  de  la  ville  furent  bien  esbahis.lncomincnt  apres  le  Comte  de  Salis- 
bery  lit  reparer  le  boulcuert  des  tourncllcs,8c  mit  dedans  vn  Capitaine  nommé 
Guillaume  Clallldas. Deux ioiirs  apres arriiierenc  en ladicle  ville  le  baflard  d'Or- 
leans,  la  H ire,les  ficurs  de  Broffe,  de  Sainéle  Seucrc  Matefchal  de  Francc,de  Cha- 
bannes , 8c  autres  grands  feigneurs  Sc  C apitaines  auecques  plufieurs  gens  de  guet- 
re  ,1a  venue  defquels  reconfottagrandemenc  ceux  de  lavillc.  Les  Anglois  firent 
quatre  baflilles  , tant  au  dcfl'us  qu’au  delTuubz  dcfdidcs  cournelles  8C  du 
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boulcucrt  le  long  de  1.1  riuicrc  de  Loire  ) tellement  que  du  cofté  de  Soulognc  on  . 
n’eut  fccu  entrer  dedans  b ville  ny  par  eau  ny  par  terre, 8c  tiroient  iour  8c  nuiÛ  de-  * 
dans  ladiûc  ville  leur  artilleric.qui  toutesfois  ne  tua  iamaisfix  hommes  des  aflîc- 
gez.La  riuiere  eftoit  alors  li  balTe, qu'en  plufieurs  lieux  on  la  pouuoii  pafler  àgud: 
les  François  la  paflbient  fouuent  ,8cfaifans  plulicurs  belles  efcarmouches  furies 
Anglois.en  lailîbicnt  quelquefois  fur  la  place.  Voila  ce  quedifentnoshiftoi- 
rcs. 

Quelqucsvnsontlaiirccfcrit.quecommeleficgefutlongac  que  la  famine 
deuint  grande  dedans  la  ville,  les  habitans  d'icelle  s'alTcmblans  aduiferent  aux 
moyens  de  leur  conferu.ition. Ils  ferefolurcnt  de  ne  fe  rendre  iam.iis  à l'Anglois, 
8cquelqucsvnsd’euxfurentd’aduisdefemettrcenlafoy  du  Duc  de  bourgon- 

Pne.penlans  que  quelquefois  il  fercflbuuiendroit  qu’il  eftoit  Prince  du  fang  de 
rancc,8cqu‘il  nedcfireroicpointlaruine  d'icelle  en  laquelle  il  auoit  fi  bonnne 
part.  Ledit  Ducncrcfufoitpas  dereceuoirladiaevilleenfafoy  8c  fauuegarde, 
mais  s'ils  vouloient  entretenir  leTraiûc  faiû  entre  luySc  l’Anglois, il  ne  lepouuoic 
f.ure  fans  le  conl’cntcment  dudit  Anglois.  Le  Comte  deSahsbery  ne  voulant  en- B 
tendre  à celte  teddiiion,ne  fe  peut  tenir  qu'il  ne  dit  au  Duc  qu'il  n'eftoit  pas  rai- 
fonnable,qucveu  qu'il  tendoit  les  lillct s pour  prendre  les  belles  vn  auireluy  era- 
portaftlaproye.  I!  pouuoit  bien  tefpondrc  plus  honncllcment  àvnligrand  Duc, 
pourncletcndrcmoinsaffeûionncScardantàlapourfuitte  de  ccAe  guerre  qui 
n’elluitpas  finie.  Aufli  ce  qui  .iduint  puis  apres  blafma  8c  condamna  celle  bta- 
ucrie,  8c  deux  mauxenaduindrent:cat  la  volonté  du  Duc  de  Bourgogne  fut  parti 
ofl'enccc,d’autant  que  penfant  que  les  Anglois  puriaflent  enuic  à la  gloiic.il  com- 
mcnçad'auoirmauuaifcopiniondeux,8ccnapres  les  Anglois  furent  contraints 
de  quitter  le  liege. 

LeshiftoiresAngloifesdifcnt  ques’eftans  ceux  d’Orléans  refolus  de  nefe  ren- 
dre point  aux  Anglois,ainsauDuc  de  Courgogncfeulemcnt, ils  luy  firent  enten- 
dr«  leur  volonté  8c  refolution.  Le  Duc  leur  rcfpondit  qu'il  emendroit  volontiers 
i leur  reddition  de  la  façon  qu'ils  la  demanduient,n  elle  clloit  agréable  au  Duc  de 
Bcihfort.Lesairiegez  enuoycrent  leurs  députez  à Paris  vers  ledit  Duc  de  Beth-C 
fort , lequel  apres  les  auoir  ouys  aflcmbla  fon  confeil,8c  luy  raconta  les  conditions 
que  ceuxd'Orlcansdemandoient.Les  vns  dudit  confcil  clloientd'.iduisde  les  ac- 
cepter,veu  que  par  icelles  cefte grande, opuIcnte.ScimportantcvilleeAoit  del’o-  '* 

bciir.incc8caffcûiondu  Roy  Charles.  Le  DucdcBeihfort  8f  plulicurs  autres  fei- 
gneursau  contr.iiredifoientqu'illcsfalloitreietter,8cqueccfcroit  vn  aâe  de  vi- 
lain,8ctrcfprciudiciabiecxemplc,li  celle  ville  fi  long  temps  alficgec  8c  prcfquc 
prinl'e  par  les  forces  de  leur  Roy, en  venoit  àtomber  pluftolt  entre  les  mains  d’au- 
t ruy  que, celles  de  Icurdit  Roy , d'autant  que  les  autres  villes  8c  pays  fuyuroicni  l'c- 
xcmplc  de  ceux  d’Orléans.  Cefte  opinion  ellant  fuyuie,il  fut  refpondu  aux  dépu- 
tez d'Orléans  qu'il  falloir  qu’ilsfe  tendilTcnt  au  Roy  d’Anglcterrc,nô  à autte,d'au- 
tant  que  celle  guerre  le  faifoit  en  fon  nom.Et  delà  procédèrent  Us  deux  maux  cy 
dell'us  déclarez.  Voila  ceque  difent  les  hilloiccs  Angloifes. 

Le  Comte  de  Salisbetieftant  au  bouleucri(ou  félon  d’autres  en  la  tourncllc 
du  portereau)8c  regardant  par  vnefcneflre  du  coftéde  la  ville,  vn  coup  de  canon  D 
de  ladiéle  ville  frappant  contre  les  barreaux  de  fer  de  ladiéle  fencArc  les  rompit 
8c  cfclatta,Sc  l'vn  des  cfclats  frappât  ledit  Comte  luy  crcua  vn  criLluy  fioilTa  tout 
le  corps,8c  le  ictta  par  terre.Ellant  emporté  en  fa  tente  8c  delà  à Mcû  fur  Loire,  la 
nuiélcnfuyuaniiou  félon  d'autres, deux  iours  apres  trcfpalTa.  Les  Anglois  marris 
Sccllonnezdcfamortlecelerent  plus  longuement  qu’ils  peurcnt.mais  bientoft 
apres  elle  fut  feeué  p.ir  quelques  prifonniers  François  par  eux  deliurez, 8c  pour  ce- 
lanclailTerenclefdits  Angloisdcpourfuiurclcfiegc,carcnlcurarmee  ils  auoienc 
encorcs  les  fleurs  deTalbot,d’Efcalles,dcNcufuille,Fallol,8cClalfidas,lcquclen- 
corcqu'il  ne  fut  Prince  ny  grand  feigneut,  lé  rendit  tant  recommandable  par  fa 
vaillance,quc  tous  les  autres  ferappurtoient  à fa  fagcire,bonaduis,8ccondUitlc,8c 
mit  la  ville  d'OtIcans  en  fi  piteux  eltar,quc  11  Dicun’euft  eu  pitié  d'elle,  elle  eut 
cAc contrainte dcferocutefoubzlc ioug delà  domination  Angloife. 
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A - ApresJamortdudit  Comte,  les  Anglois  pour  plus  ailemenc  k viftcmetit  M.ccccnTih. 
prendre  1a  vdlc  dcpattircni  leurs  forces,  l'cnuironnans  de  toutes  pars, mirent  gar-  V. 

nifons  CS  villes  voiCncs  le  long  de  la  tiiiicre  de  Loire , k bruflerentpluficurs  mai- 
fons,preflbirs,8:  édifices  tout  le  longdii  val  de  ladiAc  riuicrc.  Aiifli  les  nudres  en 
ce mcfinc  temps abbatirent  pluficurs  Eglilcs  k Monaliercs  des  fauttbourgs  de 
leur  villc,Sc  firent  cela  pourcc  qu'ils  furent  aduerris  que  le  Duc  de  Bethfort  R.cgét 
en  France  pour  le  petit  Roy  d' Angleterre,foy  nommamMonarque  des  François, 
venoit  les  aflicger  à grande puiflancedu  codidc  la  Bcaulfc.  Car  combien  qu’on 
reutprié&admoncdédccedeentreprifc,pourcequ’il  y auoitfermcnt  k conuc- 
tion  entre  le  Roy  d'Angleterre  k leDuc  d'Orleans,que  tât  que  IcditDuc  feroit  en 
prifon,ledicRoyn’cntrepcendroitricnfuclcstcrces8C  villes  dudit  Duc,  fi  cd-ce 
uelc  Due  de  sethfort  fcrcfolut  de  faire  tout  cfgal,8c  de  priucr  tous  les  princes 
eFranccdelcurheritagc.  SitgeJei 

Le vingt-vnicfmciourdeDccembrcl'anmilquatrccens  vingt  huiû , les  An- 
_ glois  mirent  le  fiege  deuant  la  ville  du  codé  de  laBcauire,&  pour  fc  fortifierSt  gar- 
der les  allecsSc  venues  que  nul  ne  peut  entrer  en  icelle  ny  IcsalTaillir,  ils  rompirct 
les  cheinins,firent  de  grands  folTcz  8c  pluficurs  badilles,  tant  fur  ladiéfe  riuicre 
qu  aux  aduenucs,lcfqu^lles  ils  nommèrent  l'vnedu  nomdcParis,l'autredeRou- 
cn,l'autre de  Londrcs,Sc les autresdesnomsdequelques autres  villes. Us  yplan-  fom  nSmci 
tetentlcurartillcrie,de  laquelle  déroutes  pattsilstiroicmiour  8c  nuia  dcd.ins  la 
villc,ruin.ins  pluficurs  cheminées  fans  tuer  que  bien  peu  de  gens.  U ne  fe  pafToit 
iourquclcsPrinces,Scigneurs,Capitaines,8cgcnsdcguetrc  François  ne  filTcnt 
dcsfaillics8cdcsefcarmouchcs,8c  n'all.aircntrcfucillcr les  Anglois,  qui  de  leur 
codéemportoient  fouiient  la  viaoirc  fur  Icsnodres.Lc  iour  de  Noël  les  deux  par- 
ties fircnttrefuesdcpuislematinhuiaheurcs  iufqucsau  foir,afinquc  les  vns  8c 
les  autrespeuflet  vacquer  à la  dcuotiô.Les  nodtcs  prederent  aux  Anglois  vne  bi 
dedeioUcurs  de  toutes  fortes  d'indrumcnsquilcs  allèrent  refiouyr  fur  la  badille, 
k ayans  ioiiefe  rctirctent,8c  foudain  les  trefues  venant  à faillir,ils  commencèrent 
us  balle  à s'efcarmouchcr  8c  guerroyer. 

Le  premier  iour  de  l’an  mille  quatre  cens  vingt-neuf,  peu  s’en  fallut  que  les 
Anglois  ne  furprinlTent  pat  cfcalade  le  boulcucrt  de  la  porteRenard,fauoiifez  de  Fnn;oiiis 
robfcuritédelanuiaquiedoitpluuicufc,toutestois  ils  furent  rudement  repouf-  icevun. 
fez  par  les  nodrcs.LoysdcCulant  Admirai  de  France  vint  iufques  au  portcre.au 
auecques  deux  cens  hommes  de  chcual,8clàendcfpitdcs  Anglois  palTa  la  riuic-  DuilTicget. 
rc  de  Loire  au  port  fainéf  Loiip,Sc  fc  rendit  dedans  la  ville.Le  lendemain  fes  gens 
allèrent  donner  le  bon  iour  aux  Anglois  à grands  coups  de  coutelas.  La  longue 
tenue  8c  refidanccdc  ceux  de  dedans,  leur  vaillance,8c  leur  grand  courage  enhat- 
dilfoient  les  autres  de  les  aller  recourir,  tellement  qu'il  ne  fe  padbit  gucrcs  iour 
qucfecoiirs  ne  leur  vint  d'hommes  8c  de  viures. 

Le  feu  des  guerres  brufloit  entièrement  toute  la  France,lcsAnglois  s’y  pour- 
menoient  lacraye  en  la  main,8clcs  François  efioient  defdpcrez,  cependant  que  Ubelle  A- 
Charles  ne  bougeoitde  Meû  furYeurcoudeBourgcs,àfairel’amouràvne  bel-  K““- 
leDanie  nommée  AgnesSolcr,ou  Surcau,8cà  fairede  beaux  parterres  8c  iardins, 
'Pn'aprehcndantnyfon  mal  ny  celui  de  fon  Royaume.  Mais  Dieu  quilarcgar- 
doitenpitiéfufcitatoutàproposla  valeur  de  pluficurs  v.iillans  Cheualicrs,  con-  Mùaclr. 
mcIeanbaftatdd’Orlcans,PoiondcXaintrailles,Efticnne  de  Vignollcs , dit  la 
Hirc,8cd‘autres,qui  par  leur  vaillâceSc  venu  fupplcansàl’imbecilitéde  leur  itoy, 
laconfcniercnt.  A cela  feioignitvn  miracle  que  quelques  vns  onteftimé  fimu-  Inonda 
lé,8cauoiteftébafty  Seforme  p.irlesdefiufdicsfcigneurs,8clapluspart  le  tindrét 
8c  l'ont  tenu  depuis  pour  miracle  véritable  8c  alTeuré.  Il  y eut  vne  ieune  fille  de 
l’aagede  zz.ans  natiue  dcVaucouleur  enLortainc,ou  félon  d'autres  d'Afpiécourt, 
nômee  Icanne,fille  de  laques  Date  8c  d’vne  femme  nommée  Y fabeau.  Cefte  fille 
difoit  qiieparplufieurs  fois  les  Angcs,rainteCathcrine,  8cfainte  Marguerite,  8c 
autres  b.iints  8c  Saintes  s’efioient  apparus  à'ellc,  8c  s’addeefTant  ( à ce  que  quel- 
ques vns  difent)  à Robert  de  Baudricourt  capitaine  de  Vaucoulcut,  luy  dit 
que  Dieu  luy  auoit  donné  les  moyens  d’ayder  le  Roy  Charles  au  recouutcmcnt 
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w;ncc»>ix.  de  Ton  Royaume.  BaiidricoUttdcprimeârriucemefprifalelangagcdc  cellefU-A 
IciScla penfaeftre  infcnfecactranfponcc.  Toutesfois  die  continua  tant  en  ces 
remonllranccs.Scen  fit  telle  inftanccenuers  ledit  de  Baudcicourt  , tju’en  fin  il 
l'efcouta  attemiucraent , & ayant  trouué  qu'elle  parloir  pertinemment,  comman- 
da à vn  gentilhomme  de  la  mener  vers  le  Roy,  qui  eftoitalots  i Chinon.  Ellanc 
introduitte  en  la  chambre,  elle  alla  droit  choilir  le  Roy,  lequel  cilant  aduerty  de 
fa  venue  s'eftoit  retircderricrepluûeursaütrcs  gentilshommes  qu’il  auoit  taift 
habiller  beaucoup  plus  pompeufement  que  luy,  afin  qu'elle  ne  le  peut  difeernet 
d'entre  les  .autres.  Toutesfois  elle  s'adrelTa  droit  à luy-mermcs,  lui  faifant  la  rc- 
uerence  comme  fîellel'eut  cogneu  dés  long  temps.Le-Royfe  voyant  prefled’eU 
le,luy  dit  qu'il  n'cftoit  pas  le  Roy, ainsvn  autre  qu’il  luy  nomma.  Mais  clletl;-' 
pliqua:Au  nom  de  Dieu, gentil  Roy,c'eft  vous  mefmesà  quiie  Tcuyparler.  Elle 
luy  dit  plufieurs  chofes  dont  il  fut  fort  csbahy,8c  ne  fqatioit  ce  que  ce  pouuoit  eftre; 

Il  ordonna  quelle  fut  examinée  par  les  gens  de  fun  confeil,&  par  ooéteurs  &mai- 
ftres  en  Theologie,lefquels  apres  l’auoir  examinée,  rapportèrent  qu'en  toutes  g 
Tes  parollcs  Sc  aâions  ils  ne  cognoiflbient  rien  qui  ne  fut  bon  & digne  de  louan- 
ge, &cn  quelques  fiennes  refponcesfemblpit  qu'elle  eut  veu  les  cfcriturcs,& 
qu'elle  les  entendit  fans  aucune  matiuaife  opinion  8c  interprétation.  Cela  donna 
vn  tel  contentement  au  Roy, que  dés  lors  il  mundra  vifage  plus  ioyeux  , qu’aupa- 
rauant.  Aprescc,reucnanttrouuerleRoy  ill'efcouta  en  toutcc  qu’clle  voulut 
dire,  8c  elle  luy  did  à part  entre  eux  deux  certaines  chofes  fecrettes  qui  demeu- 
rèrent entr'eux,8clefquellcs  il  nevoulut  iamaisreueler.  Elle  pria  le  Roy  d'en- 
uoyervndefesarmuriersquerirvneefpeequ’clledifoitcdre  en  l'Eglife  defain- 
PitlaiB  R07.  ûeCatherinede  Fierebois  au  pays  de  Touraine, en  laquelle  pour  enfeigoeedoiéc 
graueestrois  Fleurs  de  lys  de  chacun  codé.  Ce  que  le  Roy  fit , 8e  fut  ladite  efpee 
trouuee  comme  elle  auoit  defigné  le  licu,cntre  autres  ferremens  rouillez,  cnco- 
rcs qu’elle n'eudiamaisedéaudit  lieu  de  Fierebois.  Ce  <jui  fut  trouué  fort  ef- 
merueillablc.  Voila  ce  que  tacontent  prcfquc  toutes  les  hideires,  tant  Fran- 
çoifes,Flamandcs,8e  Bretonnes,  qu'Angloifcs  8e  autres.  Toutesfois  il  a depuis  _ 
couru  vn  bruit, qui  des  bouches  de  ceux  qui  viuoientdecetcmpslà,ont  couléde-  " 
d.tns  les  bouches  seoreilles  des  hommes  de  nodre  romps,  que  ce  miracle  de  cé- 
dé fille  edoitfuppofé  8e  appodé.  Carlesvnsdifentque  c'edoicla  garce  de  lean 
badard d'Orléans, lesaucresduficurdeBaudricourt,8elesaucrcs  de  Puron,  lef- 
quelsedansfins8eaduifez,8evoyans  le  Roy  fi  edonné  qu'dne  fg.tuoit  plus  que 
faire  nyque  dire, 8c le  peuple  pour  les  continuelles  guerresSc  opptcflïonsfuuf- 
fertes  tant  abbatu,qu’il  ne  pouuoit  relouer  fon  coeur  ny  fon  dpcrâcc,  s'auiferenc 
Ptople  tulpt.  de fcferuird’vn miracle compoféd’vnefaufTe religion,  qui  edla  chofedu  mon- 
de qui  plus  fait  croire  aux  hommes,mefmemcnt  aux  fimplcscequin’cd  pas,  puis 
lafaiibndu  temps  edoit  fort  propre  à reccuoir  telles  fuperditions,  edant  le  peu- 
ple ruiné,8c  deuotieux, 8c  la  plus  part  fuperditieux.  Adonc  ces  feigneurs  par  l'ef- 
p.ace  de  quelques  ioursTindruifirent  de  tout  ce  qu’elle  deuoit  refpondte  aux  de- 
m.indesquiparleRoy  8c eux  lui  fcroientfaiéles  en  la  prefenee  du'Royf  car  ils 
deuoienteux  mcfmcs  faire  les  interrogatoires  6c  afin  qu’dle  peut  cognoidre  le 
Roy  lors  qu’elle  feroit  menee  vers  luy  ( lequel  elle  n'auoit  encore  iamais  veu)  ils  D 
luy  faifoieut  tous  les  iours  voir  par  plufieurs  foisfon  pounraiû.  Et  dauâtage  fuy- 
uant  ce  quequelques  vns  difent,le  Roy  Charles  craignant  d'edre  adafliné  par  les 
Anglois,  auoit  accoudumé  de  faire  habiller  cinq  ou  fix  feigneurs  mefmcmcnt  les 
dediifdits  defa  parure,afin  que  celuy  qui  voudroit  l’adaflincr  ne  Icfccut  bic  choi- 
fir  s'il  ne  le  rccognoilToit  bien.  Ils  dirent  done  à code  fille  qu’afin  qu'elle  recognut 
le  Roy  cnti'cux  habillez  de  raefme  parure  que  luy,commeilfortiroitde  la  gr.an- 
AU  F«cdle.  dcfalle  du  chadcau  de  Chinon  pour  aller  à l'Eglife  ,cllelc  recognoidroità  cela, 
qu'il  feroit  entre  lediét  badard  8c  Baudricourr,  8c  que  lediét  Baudricourt  luy 
tiendroit  vn  brasfur  losfelTcs.  Autres  difent  qu'elle  fut  alTignce  à venir  en  là 
chambre,  8c  qu'il  luy  fut  dit  que  le  Roy  feroit  à la  ruelledefon  liéF.  Le  iour  de- 
figné auquel  elle  dcuuit  venir  vers  luy  en  fa  chambre,  8c  eux  ayans  drclléccde 
partie.ilsnefaillicencdcs’y  crouucr.ElUtcmree,les  premiers  quiluydcmâdcrent 
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X ce  qu’cllivouloic.furcclefditsfcignciirs.lefquclsluy  demandais  cequ’clledcman-  M.  ccccm»; 
doic.elle  rcfpondU  qu  elle  voiiloit  parler  au  R oy . Ils  luy  prcfcntcrenc  vu  des  autres  °‘‘f“ 

feigneurs  qui  eftoienc  là, luy  difans  que  c’eftoit  le  R oy, mais  elle  inllruite  de  tout  ce 
qui  luy  feroitfait  &:  dit,  tse  de  ce  qu'elle  deuoit  faire  £e  dire , dit  que  ce  n’clloit  pas  le 
Roy , Si  qu’il  eftoit  caché  en  la  ruelle  du  liâ,là  où  de  vray  il  clloit , & allant  l’y  trou-  Fri»'*  é* 
uerluyditcequiacftéditcy-delTus.  Ceux  qui  foullicnncnc  celle  Opinion  que  ce 
ftit  vne  inuention  de  religion  Cmulce.difent  qu’elle  profita  tant  à ce  Royaume, que 
elle  releua  les  courages  perdus  8e  abbatusdu  dcferpoic.Se arma  les  coeurs  8e  les  bras 
dcpluficursperl'onncsquiauparauant  efloient  comme  alTommecs. 

Ceux  qui  tiennent  ce  miracle  pout  vray  crouucntmauuaifc  celle  autre  opinion, 
êe  fe  fcandalif'  .t  de  ce  qu'on  vueilleoflcr  l’autre  C longuement  tenue  d’vnc  ebofe  < 
fainéle  8e  d-vn  miracle,  pout  la  vouloir  conuertir  en  fable.  Mais  en  chofes  concer- 
nantes l’opinion  des  hommes  fur  vn  fait  de  religion,  il  ne  faut  ny  trop  crcdulement' 
le  croire , ny  trop  légèrement  8e  opiniaflrement  les  mcfprifer , 8e  puis  que  c’cfl  la 
commune  creance,  nous  pourfuiurons  ce  que  nos  Chroniques  difent  d’elle.  Cela 
B aduint  l'an  1419. 

Auparauant  que  celle  fille  fut  amenee  au  Roy , il  auoit  efté  arrellé  en  fon  Côfcil, 
que  veu  les  grandes  pertes  des  villes  8e  des  hommes  qu’il  faifoit  tous  lesioiirs,mel.  rojt. 
memenc  pour  la  perte  n'aguercs  faite  en  la  bataille  des  harancs,  ilfalloitqu  il  1ère- 
lirallau  Bauphiné  pour  le  garder  Ses’y  fortifier.  Se  que  de  là  il  pourroit  delendre  o,„phu,£. 
les  pays  de  Lyonnois , de  Languedoc  8e  d'Auuergne , 8e  le  preualoit  du  fccours  de 
Proucce,vcu  que  le  Roy  de  Sicile  qui  en  eftoit  Comte  eftoit  de  fon  patty.  Ion  beau 
fretc.Seennemy  mortel  du  Duc  de  Bourgogne  8e  des  Anglois.ioint  quelcs  Com- 
tes de  Foix,d’ Armaignac  8e  de  Comniinge,8e  les  feigneurs  Gafeon^  ten.ms  le  party  ^ ^ j. 

dcsFrançois,luy  pourroientplusaifemcntdonnerfccoutsd'hommesScdeviutcs,  ” ■ 

que  s’il  fe  tenoit  en  Betty  8e  en  T oiirainc. 

Dauantage  que  fi  le  malheur  vouloir  quelcs  Anglois  cmportalTcnt  la  ville  d’Or- 
Ican$,il  n’y  autoit  plus  de  moyen  détenir  le  patty  de  Berry  , ou  quand  bien  on  le 
ticndroit,ilnefalloitpasainfihazardcr  laperfonnedu RoyCharles,  la  petttdu- 
C quclferoitla pertc8edefolationdela France.  Qim  luyeftantàLyonou  àGreno- 

blc,  il  pourroit  de  là  fairetoutainlîquciadisauoitfait  Charles  IcQuint  Ion  gr.rnd 
perc , qui  fans  Bouger  de  la  ville  de  Paris , auoit  p.ir  la  fidelité  8c  les  armes  des  liens, 
alllftcdefon  bon  ConfeiLchalTcdu  Royaumede  France  les  Anglois.  CeConfcil 
eftoit  bon  Sc  fage,  8c  plein  de  grande  confideration , mais  il  fut  rompu  par  la  venue 
de  la  Piicelle,qui  difoit  ce  que  les  dclTofdits  feigneurs  luy  faifoient  dire,  ou  infpircc 
* de  Dicu,8c  fut  dautant  plus  de foy  adiouftee  aies  paroles , qu  on fccut  combien  al- 

fcuremeni  elle  auoit  limitée  l'heure  de  la  iournee  des  harancs,  ainC  que  faifoict  foy  . 
les  lettres  que  le  feigneur  de  Baudricourt  auoit  fur  ce  enuoyees  au  Roy.  Adonc  il  taVocellc 
futarreftéqueIe.inneferoitenuoyeeàPoi£licrs,  tampourvoir  lielle  perfeueroit  “'“'t  ^ 

en  fa  première  volôté,8c  la  faire  interroger  encores  par  les  Doéleurs,  qu'aiifli  pour 
luy  faire  fournir  gcns,viutcs,artillerie,  6c  deniers  pour  fon  voyage,  fioniroiiuoit  PoiCUen.  / 
qu’il  fut  expédient  de  le  faire.  Car  1.1  Cour  de  Parlement  de  Paris  chalTecdela  par 
les  Anglois, fe  tenoit  alors  en  ladite  ville  de  Poiâiers,8c  les  gens  qui  la  tcnoict  pour 
rj  le  Roy  qui  n’auoient  voulu  fuiute  le  patty  du  Bourguignon  s’y  clloicnt  retirer,  8c 
faifoient  iufticc  aux  fubicts  du  Roy  .comme  aulTi  l'Vniuerfité  de  Paris  eft.int  affe- 
ûionnccàlacaufedcrAnglois.les hommes dcfç.iuoir 8c qui  cogooilToient leiort 
fait  à leur  Prince  lailTcrcnt  Paris,  8c  s'envindrent  à Poiélierspout  fuiute  la  fortn- 
nede  leurRoynaturel. 

Filant  ladite  Pucellc  examinée  à Poiétiefs , les  Doéleurs  ne  ttouuans  que  redire 
fut  elle , conclurent  que  fes  delTeins  procedoient  de  la  grâce  de  Dieu , non  de  forti 
ny  de  charmes,  comme  depuis  les  Ângloisl'ontpubhé,8Cque  quclques-vns  ont 
voulu  affermer. 

Cependant  que  ces  chofes  fcpaffoient  à la  Cour, les  Anglois  ne  cclToicnc  de  tour- 
menter ceux  qui  eftoicntalTiegez  dedans  la  ville  d’Oi  lcans,  8c  les  aftiegez  n’ou- 
blioient  rien  qui  peut  feiuir  à leur  defence  : car  le  tcoilicfme  iout  de  Mars  dé 
l'an  mil  quatre  cens  vingt-neuf  faifans  vne  faillie  contre  les  Anglois,  Milord  G tey 
ncueu  duCôte  deSalisbcry  y fut  tuc.Ce  qui  donna  vne  grade  trifteffe  aux  Anglois* 
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S£  les  irrita  dauamage  contre  les  noftres  comme  ils  le  firent  bien  fcniit  le  Icdemiiin  A 
à vnc  faillie  faite  par  quelque  bande  de  Gafconsdcceux  du  fieur  d’Albret.car  ils 
rembarrèrent  fi  furieufenient  les  noftres  qu’ils  furent  contraints  fe  retirer  à leur 
grand  dommage , non  fans  perte  de  plulieurs  foldats  qui  y furent  tuez , & d’autres 
qui  furent  emmenez  prifonniers  à Paris.  Et  dautantquclefecours  amené  par  la 
Puccllc  ne  vint  à Orléans  iiifques  au  mois  de  May , tant  le  Roy  Charles  cftoit  lors, 
pauu rc  & defnué  de  tous  moyens  .tandis qu’elle  fe  tenoit  à Blois  pour  la  Icuec  de  la 
gendarmetie.gc  attendant  lesfeigneurs  qui  dcuoict  auec  elle  aller  au  fecours  d'Oc* 
Icans  pour  fe  mettre  dedans  & leiier  le  ficgc.elle  enuoy  a vn  Héraut  aux  Anglois  af. 
ficgcans auec vne lettrequ’elleleur efcriuoit.  Et  dautant  qu'elle eftoit  bienlongue 
& pourroit  eftrc  fafeheufe,  nous  en  reciterons  feulement  les  principaux  poinâs , à 
caufe  qu’elle  a elle  vn  des  plus  grands  fondemens  de  la  ruine  de  celle  Hile  pour  dire 
tombée  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Roy  d'Angleterre  faites  raifon  au  Roy  du  Ciel  de  fon  fang  Royal , 8c  tendez  à la 
Puccllc  les  clefs  de  toutes  les  bonnes  villes  qu'auez  forcées  Sc  vfurpecs , car  clleeft  „ 
venue  de  par  Dieu  pour  vous  quereller  le  Royaume  par  vous  iniuftement  pris  fut  ** 
le  fang  Royal, 8c  ce  nonobftant  elle  eft  prefte  à vous  accorder  la  paix  fi  vous  y vou- 
lez entendre , 8c  fi  faifant  droit  à chacun  vousfatisfaites  aux  dommages  par  vous 
portez  à ce  Royaume.le  fuis  ordonnée  de  Dieu  pour  eftre  chef  de  guerre , qui  fuis 
délibérée  de  chafler  vos  gens  par  force  déroute  place  pat  eux  tenuefur  les  Frâqois, 
s’ils  font  fl  hardis  que  d’attendre  mes  forces, s’ils  s’humilient.ie  lesprendray  à mer- 
cy  allais  s'opiniaftrans  voicy  la  Puccllc  qui  vient  pour  les  occir  8c  malfacrer , 8c  la- 
quelle le  Roy  du  Ciel  enuoyepour  vouschafter  de  France. 

Et  vousalfcutequi  fi  vous  nefortez  ic  fetay  vn  fi  grand  carnage  de  vous , que  ia- 
maisn’cnfut  veu  de  tel  ou  pareil  en  toute  la  Chreftienté,  car  le  Roy  du  Ciel  m’a 
donné  plus  de  force  8c  de  cccur  à mes  foldats  qu’à  vous  ny  auxvoftrcs , aufquels  ie 
confcilledcs’enalicrdcpacDicu.auantqucIaPucclIcles  aflàille.  Ne  penfezque 
le  Roy  du  Ciel  fils  de  fainûc  Marie,  vousfouffrequetcniczla  France  lousvolire 
main, ce  fera  le  Roy  Charles  qui  l’aura  8c  pofledera,  à qui  Dieu  l’a  donnée,  comme  _ 
au  vtay  heritier,  Sclcqucl  entrera  à Paris  auec  belle  8c  puilTante  compagnie  " 

Si  doncvousnecroyezlesnouucllesdeDieu  rcuellces  à la  Pucelle , foyez  aftez 
alTeurez  que  quelque  part  que  vous  rencontrerons  nous  verrons  qui  eft  ccluy  qui  a 
le  droit  de  fon  collé.  Au  refte  vous  Comte  de  Siiffort,  8c  vous  feigneurdc  Talbot, 

8c  d’Efcalles  Lieutenans  du  Di|c  de  Bethfort , foy  difant  Regcnt  de  Fr.ance  pour  le 
Roy  d’Angleterre,  faites  nioyrcfponce  fila  paix  vous  agrée,  ou  fi  aymez  mieux 
fentir  que  vallcnt  nosTorccs  en  guerre,  8c  vous  fouuicnne  du  dommage  qui  de  ce- 
cy  vous  peut  aducnir.Emcndez  aux  nouiiclles  que  ie  vous  porte , 8c  àla  volonté  de 
Dieu  que  ic  vous  annonce,  car  vousn’y  voulansentcdre  ic  feray  tant  que  les  Fran- 
çois feront  le  plus  beau  Scmerueillcux  effet  d’armes  qu’oneques  aduint  en  la  Chre- 
fticntc.  Efcrit  IcMardy  de  la  grand'  femaine  1418. 

Les  Anglois  fe  mocquerent  de  ces  lettres,  8c  tindrent  à mocqueries  les  menaces 
de  Icanne  qu’ils  appelloientforciere  8c  enchantcrcffc,  8c  la  menaffoiem  de  ce  que 
depuis  ils  luyfirem,àfç.auoir  de  lafairebnifler,  comme  celle  qui  fcntoitmal  de  la  p, 
foy.Scfeniocquoicntdclafimplicité  duRoy  ScdcfonConfeil.qui  fclaiflbit  ainfi  ^ 
trôpcr,  8c  cmbaboüincr  par  les  folles  promeOesde  cefte  vachère , hors  de  fon  fens, 
oupouffccdel'cfpcicmalin.commcficllceftoitplusaptc  à fairela  guerre  quêtant 
de  bons  Capitaines  qui  eftoient  en  France , 8c  Icfquels  n'cpouuoicnt  refifter  à l’ef- 
fort du  R oy  d’Angleterre. 

Durant  cCcy  les  cfcarmouchcs  fe  faifoient  8c  continuoient  tous  les  iours  entre  les 
tenans  Scaffaillans.  Encreles  François  fut  recommandé  vn  icunc  Efeuyerdu  pays 
de  Dauphinéappellé  Aymart  de  Puylicux , auquel  lât  pour  fabeauté  que  hatdicflc 
8c  dextérité, Elticnne  de  Vignollcs  dit  la  Hirc  Gafeon, donna  lefutnom  de  Capdo- 
ratitant  il  fe  plaifoit  en  la  vaillance  de  ce  gentilhomme,  comme  s’esbahiffant  qu’vn 
corps  fi  beau  Sc  douillet  peut  faire  de  fi  grands  faits  d'armcs.dautant  qiiequclques- 
vnsticnnet  que  la  delicateffe  8c  les  armes  font  chofcsincompatibles  cnferablc.  Du- 
rant le  moisd'Aurilncfc  firent  p.is  de  grands  faits  d’armes,  chacun  S'efforçant  de  fe 
fortifier  de  viures  Sc  munitiûs, 8c  les  Anglois  drclTans  des  fons  fur  les  aducnucs  des 
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li  viurcs.afin  que  plus  on  n‘en  peut  conJuire  dans  la  ville:  mais  Tut  la  findudiemois, 
&en  l'an  I4i9.arriua  aOrlcans  vn  vaillant  ti.  fott  renommé  Capitaine  François, 
nommé  mclTirc  Florent  d'Illiers, accompagné  de  Poton  8:  d'Amador  de  Vignollcs 
frere  de  la  Hire , venans  de  Chafteaudun  8c  conduifans  400.  hommes  pour  raffi  e- 
chir  ceux  qui  eftoient  alTicgcz.  A leur  artiucc  y eut  vne  forte  8c  rude  cfcarmouche 
entre  les  Anglois  Sceux.lccourus  des  citoycns,8ctomba  le  malheur  fur  les  aflicgeâs 
qui  furent  repouffez  par  les  noftrcsiufqucsi  leurs  tranchées , nonfans  y eftre  bien 
cftrillez , 8c  y perdre  vn  grand  nombre  de  foldats  des  plus  braues.  Ces  chofes  ainh 
faites  la  Pucclle  ayant  en  la  ville  de  Blois  amafle  les  forces  que  le  Roy  auoit  man- 
dées 8caccompagnee  de  pluûcurs  feigneurs  8c  braues  Capitaines  s’arma  à blanc,  8c 
elle  8c  eux  iclicndaridcfployéfc  mirent  en  chemin  du  collé  de  Soulongnc  pour 
venir  à Orléans.  Leschefsdeguerreà  laveuc  des  Anglois  qui  n'en  firent  aucun 
femblant,  palFerenttouslesviurespatla  riuierc  8c  les  firent  mener  dedans  la  ville 
d'Orlcâns , 8c  la  Pucclle  y entrant  auec  grandcallcgreirc  des  affiegez , Icfdits  chefs 
setournerent  à Blois  pour  quérir  ledemourant  des  viurcs,de  l’artillerie  8c  des  pou- 
" dres.  Quelques  Chroniques  difent  que  la  Pucclle  efiant  rçfolucde  n’entrer  dans 
ladite  ville  fans  donner  fur  les  Anglais , les  Capitaines  qui  ne  fc  fioient  pas  tant  en 
fes  vifions  8c  promelTcs  qu’ils  ne  voulufrents’aflcurcr  fuiuantla  difeipline  militai- 
re, fçaehant  que  la  plus  grande  force  du  ficge  eftoit  vers  la  Beau  lie,  fe  refolurcnt  de 
venir  par  Soulongne,  Sipourn'eftrcparclledcftournczdc  Icurrcfolutionne  luy 
en  dircnfricn.  Elle  qui  ne  penfoit  taire  (comme  dit  efl)  fait  d’armes,  ordonna  que 
fes  foldats  feconfciralTcni,  Scchalfa  les  femmes  publiques  du  camp,  8c  fevoyant 
fcultree  de  fon  intention  en  fut  fort  marrie.  Oriandisquc  lesviurcs  deuoient  en- 
trer en  la  ville,  ceux  de  dedans  pour  amufer  les  A nglois  leur  donnèrent  vne  chau- 
de alarme.durant  laquelle  le  chatroy  entra  àfon  aile . 8c  cepedant  la  Pucclle  fc  tint 
à vn  village  près  de  la  ville,  là  ou  le  Ûaftard  d'Urle.ms  8c  plulicui  s autres  feigneurs 
la  vindtent  receuoir  8c  carc(rcr,ne  Voulans  qu'elle  entrait  que  fut  le  tard  en  la  ville, 
tant  afin  que  les  Anglois  nefe  miflent  en  deuoir  de  luy  empeûhcr  l’entrce,qu'aulli 
pour  le  bruit  qu’à  fonarriuecferoitlepcuplequi  l'attcndoitaucc  vnedcuotion  8c 
C efperance  telle  qu’il  ctoyoit  que  fans  fa  prefence  il  ne  ferott  iamais  dcliuré  de  ce  fie- 
ge.  Ainfi  à huià  heures  du  loir , elle  armee  tout  â blanc , 8c  montée  fur  vn  beau 
courficr  de  pareille  couleur, entra  dans  la  ville,  faifant  deuant  elle  porter  fon  eften- 
dart,  auquel  eftoient  peints  deux  Anges,  chacun  tenant  vne  fleur  de  Lys,  8c  au  mi- 
lieu l'Image  de  la  Vierge  Marie  , douant  laquelle  eftoit  cncorcs  reptefenté  vn  An- 
ge qui  luy  offroit  vne  fleur  de  Lys.  Et  pour  obuicr  aux  mauuaifcs  opiniôs  8c  bruits 
des  mcfdifanselleauoittoufiours  auec  elle  fes  deux  frères,  8c  enla  ville  fut  logee 
chez  vnehonaorable  dame. 
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M ctccixii. 

'ARRIVEE  delaPucelIccnlavilied’Orlcansdonafne  j 
merucilleurcioycauxafTiegezquirattcndoicntcomnic  vn 
miracIecDuoycduCicI.  AlorsleBaftardd'Orleansmanda  iciouoii. 
venir  en  ladùevilletoutes  lesforces  dcsvillcsdcMonur- 
gis.Chafteaudun,  se  autres  forcerelTes  des  enuirons,  Seluy 
Se  ladite  Pucelle  accompagnez  de  ces  forces,  allercnc  au  de-  Fiu^oii. 
uam  des  feigneurs  de  Boullac,  de  Rais , de  Lore  Se  de  Gau- 
court  , quianenoient  de  Blois  à Orléans  le  demeurant  des  ^ 
viures  Se  munitions  pour  leur  faire  efeorte.  Se  paflans  de- 
uant  toutes  les  baftilles  des  Anglois  entrèrent  à fauuetddedans  la  ville,  fansqu'ils 
fuirent  alTaillis  des  ennemis.  Plulieurs  arbalcftiers  .archers  Se  gens  de  pied  faillans 
delà  ville, allèrent  aflaillir  l'vne  desplus  fones  badilles  des  Anglois  qui  fe  défendi- 
rent vaillamment.  Dequoy  eftant  la  Pucelle aduertic y alla , aecompagnee  de  bon 
nombre  de  gens  de  guerre. 

B Son  arriuec  renforça  le  combat,  fi  quelabaftille  fut  vaillamment  Sehonorable- 
ment  gagnee  par  les  François,  Se  foixantc  Anglois  y furent  tuez.Se  vingt-deux  pru 
fonniers.  Les  Anglois  des  autres  bafiilles  firent  femblant  de  vouloir  aller  fccourir 
leurs  gens.mais  quand  ils  virent  le  grand  nombre  des  nofires.Sda  mauuaife  fortu* 
ne  des  leurs , ils  fe  monftrercnt  plulioll  fpeâateurs  d'icelle  que  defenleurs.  Qi^l- 
ijues  iours  apres  à la  venue  de  Claflldas  Capitaine  du  bouleuart  du  pont  Se  du  por- 
tereau , Se  des  autres  Anglois  qui  eftoient  en  diuerfes  bafiilles  qu'ils  auoient  faites 
du  coftd  de  Boulogne,  la  Pucelle  Se  plufieurs  Capitaines  faillirent  de  la  ville , Se  tra- 
iierfans  la  riuiere  de  Loire  vindrent  du  coftede  Boulogne. 

Qupy  voyans  les  Anglois  qui  eftoient  en  vne  forte  baftille  bien  garnie  de  toute  s 
niunitionsl'abandonnerentSefe  retirèrent  en  celle  qu'ils  auoient  faite  .aux  Augu- 
ftins.  leannepafla  outre  celle  bafiille  abandonnée,  sefeprefentadeuant  cellcdes 
Auguftins  ,làoù  fut  donné  vn  furieux  allàut  auquel  les  François  eurent  du  pire, 
pluficursd'cuxfutentblelTez.Sc  laPucelle’fiÿppeed'vncoupdetraiét  quitoutes- 
C foisncluyfitaucunmal.Les  Anglois  penfansauoir  eu  la  viélûire  cllcuerétvnhaut 
cry  Schuee.  qui efpouuenta  tellement  les  Fn^nçois  que  la  plufpart  d iceux  com- 
mencèrent à fuir.laiflansla  Pucelle  pcuaccompagnee.Elle  irritée  de  celle  fuitte  8c 
honte,  courut  apres  pour  les  faire  reuenir,  8c  pour  leur  faire  reproche,  mais  les  An- 
glois penfansqu'elle  s'enfuit  auec  eux,  lapourfuiuirent  viuement,  luy  difansvna 
infinité  d'iniiires  Sc  de  villenies. 

Comme  elle  eut  atteint  les  fiens.Sc  iceux  tellement  encouragez  qu’elle  les  fift  re- 
uenir au  combat, ellealUairaillirderecheflabaftilledcsAugufiinsiSc  la  prir.t  Sc 
brulla  auec  vn  grand  carnage  des  Anglois.  Apres  cela  ellevoulut  aller  aflaillir  le 
bouleuart  desTournelles,  mais  la  nuiél  funienant  elle  changea  d'aduis , refoluc  de 
l’aflaillir  le  lendemain.  Maislanuiû  les  Anglois  bruflerent  l’Eglifede  fainéllean 
le  Blanc.Scleur  boulcuan  du  champ  fainâ  Priué.Et  dautant  que  les  Anglois  auoiét 
rctenule  Héraut  que  la  Pucelle  leur  auoitenuoyéauecles  lettres  cy-defluseferi- 
ptes.elle  leurenuoyaencorevnetrompeKelesfommer  delcluyrendre.Sclesac- 
«ycufer  de  barbarie  de  ce  que  contre  la  coufiume  ancienne  Sc  le  droit  commun  de 
*'*  toutes  nations  ils  auoient  retenu  vn  meffager  public.  Acecyadioufla  le  Eaftard 
d’Orleansques’ilsnctcnuoyoientcemefrigcrquetoutautantd’Angloisquitom- 
beroient  en  fes  mains  Sc  les  prifonniers  qu’il  tenoit  pafferoient  au  fil  de  l’efpee , fans 
efpargner  ceux  mefmes  qui  éfioient  venus  pour  traiter  delà  rançon  des  autres.Lcs  ^ 
AngloisrcnuoyercntleHerautauecmilleScmiUciniuresîc  vilenies  diües  contre  uo/c!"*"* 
la  Pucelle. 

Les  habit.'ins  delà  villelasdulong  fiegequi  auoit  défia  duré  fept  mois.Scde  la 
fatigue  Sc  des  courueesde  la  guerre,prierct  la  pucelle  Sc  les  feigneurs  Françoisqui 
efioient  auec  elle  de  vouloir  ioüer  à quitte  Sc  à double  pour  les  deliurcr  de  ce  fiege. 
Adoneques  contre  l'aduis  du  feigneur  de  Gaucourt.gouuerneur  de  la  ville,  elle  Sc 
les  autres  feigneurs  paflerent  en  Soulogne,8claiflcrent  ded-ins  la  ville  bon  nombre 
de  gens  de  guerre  pour  combatre  du  collédeU  ville  la  bafiille  destournellesqui 
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M «coi't.  eftoicmcrucillcufcmcnc  forte.  LaPuccIleStles  Capitaines  donnèrent  I'.i(Taut  par  A 
dehors  >&  ceux  delà  ville  iettoicnedufeu  gregeois  Sc  des  grenades  poui  mectic  le 
^ ' gliaux  fagots  dudit  boulcuart. 

L'aflaut  commentant  i trois  heures  apres  midy  dura  iufques  à la  nuiâ  fi  duc  Se 
LoDgadâm.  fiafpre  quelcs  Angloisn’cnpouuoientplus,  car  poudre,  trai  As  Se  courages  leur 
faillirent. 

Alors  les  François  drelTans  leurs  efchclles  entrèrent  dedans  leboulcuan, Se  tuè- 
rent tous  les  Anglois  qu'ils  trouuerent  dedans.  Claflidas  Se  plufieuts  autres  Ca- 
’*®“'“”  pi:aines  Anglois feretrrerent  dudit  boulcu.m  dedans  les  Tourncllcs,  Se  faillirent 
du  codé  du  pont  pour  aller  combaire  ceux  de  la  ville  qui  efioient  dclTus,mais  ils  iû- 
rent  rcpouflez,Se  aduintqu’cnfe  retirant, le  pont  qu’ilsauoicntreparédc  boisrom- 
pitfouseux,  Setousarnieztombansenlariuierefc  noyèrent.  Alors  les  Franpois 
GiSJciuuie.  entrèrent  dedans  lesTournelles, tant  du  collé  de  la  Puccltequeducofié  de  la  ville. 

Là  y eut  grand  tuerie,  pluficursprifonniccyTurcnt  pris  Se  grand  butin  gagné.  Se  la 
PucellcSelesfienspallànsp.irdciruslepontqui  fut  bicn-coft  réparé  cmrerent  de-  q 
d.ans  la  ville, 

UPurcUt  ' Llleauoit  elle  blefice  dVn  coup  detraiA,  mais  elle  n'en  failbit  pas  grid  cas.Tou- 

tesfois  elle  fut  bien  penfee , loUeede  fa  valeur , Se  cltimce  comme  choie  diuinc  cn- 
uoy  ee  du  Ciel  pour  le  fecours  des  afiiegez.  La  Pucelle  ne  Voulut  nullement  que  ce- 
lle nuîAperfonnc  rentrait  dedans  la  ville,ains  retint  les  forces  .iuxTomncllcs,tant 
pour  coiiferucr  ce  que  vaillamment  ils  auoient  conquis , que  pour  voii  fi  l'Anglois 
lemcttroitcncampagncpourcombattreSevcngcrlamortdcsIeurs,  mais  ilsn’en 
auoient  nulle  enuie , ains  clloient  fort  effrayez,  tant  pour  la  mort  de  tant  de  vaillâs 
AogloU  hommes  des  leurs  tuez , que  pource  qu'à  veue  d'oeil  ils  cognoilToient  cornent  leur 
cftonoei.  bonne fortunedefeheoit,  ayansprefque en vn moment  perdudeuxou  trois  forts 
les  plus  puilfans  qu'ils  cuircnt,aulquelsclloic  la  fleur  de  leur  gcndarmciie. 

Le  8.  lourde  May  de  l'an  1419.  Les  Comtes  deSuffolc  Scd'EfcaillcsSt  leMi- 
lordTalbot,  voyans  leurs  pertes Scdcfallreseuidcns,fortirent  delcuisbaflilles,y 
De  icuis  mettre  le  feu , Se  auec  leur  arm^c,  viures  Sc  munitions , s’en  allèrent  és  villes  p 

peeiei.  de MeunfutLoite,Baugency,largeau,lanuille,Scauttesfüttercircsqu'ilstcnoict.  ^ 
Ainfifutleué  le  fiege  de  deuant  La  vinc  d'Orléans,  Sc  tous  les  ans  à pareil  iourque 
les  Anglois  le  leuerem  les  habitans  de  ladite  ville  en  mémoire  perpétuelle  font 
proceflîon  generale. 

Leshilloires  AngloifcsdifcntqtieTalbot  ferctira  àMeunfut  Loire,  Sc  apres 
Leufi  leliege  ' “uoir  fortifiée  s'en  alla  au  pays  du  Maine,Scmettam  le  fiege  deuant  la  villede  La- 
d'Orlcani.  ual  laprit.Lcsnoflresdifentqu'aprcsIeficged  Orléans  Icuc  lal’uccllcalla  àCbi- 
nontrouucr  le  P oy  qui  laloüa  grandement  de  fa  valeur , Sc  l'cllima  mieuxque  de- 
U Pacelle  u^n'^vn  miracle  enuoyé  du  Ciel  pour  la  deliurancc  de  fon  Royaume.  Charles  de- 

cilimcemi-  fireux  de  pourfuiure  fa  bonne  fortunc,Sc  de  chalTcr  les  A nglois  de  la  Francc,dreira 
Mcle.  vne  belle  ac  gaillarde  armée,  de  Laquelle  il  donna  la  charge  à Ican  rucd'Alcnçon 

(nouucllcmentdeliurcde  fâpeife  aduenuc  à la  bataille  de  'Vernueil)  8c  à la  Pu- 
celle. 

lirgcjaptife.  mettre  le  fiege  deuât  la  ville  de  largeau  fur  Loire,qui  futprife  d’af- 

faut,&  le  Comtede  Suflôlc  pris  dedans  auec  plufieuts  autres  prifonniers.  Mais  c5-  D 
me  les  François  les  emmenoient  à Orleans,vn  fi  grad  débat  s'efmcut  entr'eux  pour 
lefdits  prifonniers, i fqauoirà  qui  ceflui-cy  Sc  celtui-li  deuoient  demeurer , que  de 
dstucrentla  plus  grande  part  d'iceux.  LesAngloisdifent qu'àla  prifede 
largeau  deux  cens  Anglois  furent  tuez,  Sc  quatre  cens  pris,  Sc  que  les  noflres  y per- 
dirent trois  cens  hommes.  Apres  ladite  prife  les  nollrcsfc  prcfcntcrcnt  deuant 
zieunaÆe-  Meun  fur  Loiredu  codé  delà  Soulognela  tiuieteemte  deux  (difent  nos  Chroni- 
E».  ques)  Scqued'arriuec  iisprindrent  le  fondu  pont  (toutesfoisiln'y  en  apoim,  ny 
apparcnccd’yenauoireu)  Scymirent  bonne  garnifon  contre  les  Angloisqui  tc- 
noient  la  ville. 

Le  lendemain  ils  pafiecent  outre  8c  allèrent  deuant  Baugencyoù  ils  voulurent 
CoirpaCiis.  mcttrelc  fipge,  mais  les  Anglois  effrayez  de  leur  putllâncc  abandonnèrent  la  ville, 

Sc  fc  retiretcntauchalleau  à l'cmourdu  poot.  Ceux  du  pont  qui  clloicnt  bien 

enuiron 
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X cnuiron  fix  vingtshonimes&ccuxdiichaftcau  demamlcrét  compofirionqui  leur 
flit  accordée  à la  charge  qu’ils  fottiroient  bagues  fauucs,  vn  ballon  blanc  en  la 
main,  8c  qu'ils  ne  s’armcroicnt  d’vn  mois  apres. 

A B.rugency  arriucrent  le  Comte  de  Richemont  Conneflable  de  Fr.inee,  8c  le  Ti- 
re d'Albrct  auec  i loo.  hommes.  Ledit  Conneflable  auoit  eflé  long-temps  ablenc 
de  la  Cour,  àeaufequele  Roy  liiyvouloit  mal  pour  le  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  du  fleur  de  Beau-lieu  par  le  Marefchal  de  lalognes,  8c  par  lesmenees  dudit 
Connefl.ible,  8c  de  confidercr  le  bcToin  quen  Textremité  de  fes  affaires  il  auoit 
d’hommes,  8c  mefmement  d'vn  tel  homme  qu’eftoit  ledit  ConneRable , 8c  qu'il  ne 
le  falloir  irriter,  le  récent  en  Ta  grâce. 

De  toutes  parts  arriuoient  gens  en  l’armee  des  François , caria  nouuclle  du  fiege 
leué  de  deuât  Orléans  auoit  relcuéles  coeurs  des  F rançois,8c  preuoyoient  par  icclui 
vn  bon  augure  du  bon  luccez  de  nos  affaires.  Auffi  chacun  voyait  le  bon  heur  des 
Angloiss’efcoulcr,Scfcconuertir  en  malheur.  Lcsfeigneurs  François  quiefloicm 
auec  le  Duc  d'Alençon  8c la  Pucelle,delibcrcrent  d’aller  deuant  Meun  fur  Loire,8c 
■“  corne  ils  efloicnt  en  chemin,ils  eurent  aduis  par  leurs  coureurs  que  les  Anglois  qui 
eftoient  dedâs  Meun  l'auoient  ab.indonnce,8c  qu’on  auoit  veu  Talbot, lean  F.aJ'tol, 
8c  fixmillecôbattans  Anglois  prendre  lechemm  de  lanuille  en  Beauffc.il  fut  entre 
les  François  conclud  de  les  fuiurc8ccôbatte  fi  on  les  pouuoitattaindre.  Au  village 
de  P.itay  en  Beauffe  les  noftres  rencontrans  les  ennemis  les  chargèrent  8c  deffirent, 
de  telle  façon  que  qu.itre  mille  d’iceux  furent  tuez  8C  300.  pris , entre  lelqticls  furent 
le  Comte  d’ Efcallcs, Gautier  de  Hongrefort,Talbot  qui  elloit  venu  de  L.iual  au  fe- 
cours  de  ceux  de  Meû,8c  pluficurs  autres  Capitaines  8c  feigneurs  AngloiffLa  chaf- 
fe  dura  iufques  à lanuille  qu'ils  tenoient,laquelle  fut  alors  prife.  Les  nglois  difcnc 
que  le  combat  dura  plus  de  trois  groffes  heures , que  leur  caualerie  fut  mifc  en  rou- 
te, que  le  côb.at  dura  plus  de  trois  groffes  heurcs,que  leur  caualericfut  mife  en  rou- 
te,que  l'infanterie  fcfauua  à MeUn  auec  partie  de  la  caualirrie,  qu'cmiiron  mil  An- 
glois  furent  tuez,  cent  pris , entre  lefquels  fut  Talbot , 8c  queux  cens  hommes  des 
François  y moururent.  Voyla  ce  qu'ils  difent.  Qimlque  temps  apres  Talbot  fiit  de- 
C liurépatcfchangedePotondcXamtraillesi  lean  Faftol  Scies  Anglois  qui  peurent 
efehapperfe  fauuerent  à Corbcil,  à Meun,  à la  Fcrté,  8c  pluficurs  .autres  fottereffes 
de  Beaull'e  furent  prifes  par  les  François.Toutcs  ces  chofes  adiiindrent  en  l'â  14  2 p. 

Charles  ne  manquadefondcuoiràbienvfcrde  la  bonne  fortune  qui  feprelcn- 
toit  à luy  ?c  qui  le  fauorifoit,car  pour  fe  rendre  plus  Augufte  8c  vcnerable  aux  liens 
8c  plus  redoutableà  fes  ennemis , il  délibéra  d aller  à K heims  pour  s'y  faire  facter, 
fuiuant  lacoufhimedes  Roysfespredeceffeurs.  Ccflecntreptife  fut  mifeen  deli- 
beration,8c  y .auoit  plufieurs  Princes, fejgneurs  8c  chefs  de  guerre,  qui  n'eftoict  pas 
d’opinion  qu'il  y deut  encore  aller,luy  rcmonflrans  que  mal-aifcmem  le  pouuoil-il 
faire,daucant  que  les  villes  de  Rhcims,de  T rüycs,Ch.aallons,  Auxcrre,Laon,  Soif- 
fons,8c  toutes  les  autres  villes  près  defquelles  il  falloit  paffer  elVoicnt  en  l'obeiflan- 
ce  des  Anglois,comme  auffi  eltoient  celles  de  Picardie,  de  l'ille  de  France  8:  tous 
les^ays  d'entre  la  riuiere  de  Loire  Scia  mer.Toutesfois  IcannclaPucclle,rautho- 
rite  de  laquelle  elloit  plus  grande  que  celle  des  feigncurs4’admonell.a,preira  8c  per- 
fuada  de  telle  façô  de  s'aller  faite  facrer  ,difant  qu  elle  elloit  enuoyee  de  Dieu  pour 
l’y  mener,8c  que  le  temps  que  Dieu  auoit  ordonné  elloit  venu,  que  ledit  Roy  fe  rc- 
folut  d'y  aller,penfant  qu'apres  fon  facreil  feroit  plus  heureux  contre  fes  ennemis, 
8c  plus  refpeélé  8c  honoré  defesfubiecs,  8c  de  fait  fit  afTcmbler  à Orléans  au  mois 
de  luin  l'an  1450.  toutes  les  forces  qu'il  peut,  8c  fe  mit  en  chemin  pour  aller  à 
Rheims.Son  camp  elloit  compofe  de  iaooo.bons8c  hardiscomb.atians,  8c  de  plu- 
fieurs Princes  8c  feigneurs,  8c  fa  cornette  elloit  portée  par  la  Puccllc. 

Alorslefieucdeïa  1 rimoüillegouuernoit  totalement  le  Roy  8c  Icsaffaires  du 
Royaume.  Dequoy  le  Conneflable  8c  pluficurs  autres feigneuts  luy  portoientvne 
tires-grande  enuic,8c  eux  ayans  menez  auec  eux  laoo.hommes  pour  accompagner 
le  Roy  .ledit  de  la  T rinioüille  fc  craignant  d’eux  ne  voulut  qu'ils  accompagnafl'cnt 
le  Roy.  Ccqui  apporta  vn  mal  audit  Roy  Sc  au  Royaume,  car  fi  la  Ttimoüille  eufl 
foufi'ett  que  tous  ceux  qui  s'offroient  de  feruir  8c  fuiurc  le  Roy  rcuffcntfuiuy , on 
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CUC  en  peu  de  terrtps  recouucrt  tout  ce  que  les  A nglois  tenoient  en  France, mais  en- 
corèquechacuncognutquecemalhcurprocedallde  lapalTton  de  laTtinioüille,  " 
aucun  n'en  ofoic  dire  mot.  Par  li  on  peut  voir  que  de  tout  temps  les  Princes  ont  eH6 
mal  feruiSidcquoy  e(l  caufe  l'enuie  des  plus  grands, qui  fe  paiifans  de  dcflïanccs,ou 
voulant  faire  prode  du  temps  ioüenc  au  boucehors,atin  que  l-aduancement  des  vus 
foie  le  reculcmem  des  autres,  maiscoufioursle  Roy  Sde  public  payent  l'efcot  de 
telles  defpenccs.Sc  fcnccnt  le  preiudice  des  fautes  que  telles  enuies  produifent. 

NonoU'tant  celle  meneedu  Geurde  laTrimoUille,le  Roy  s'acheminât  à Rheims 
arriua deuam  Auxerre , les  habitans  del^uclle  ne  le  voulurent  reccuoir , difans 
qu’ils  auoierft  lionnt  argent  au  fieur  de  la  T rimoUilIc  pour  demeurer  en  abGinence 
de  guerre.Ce  qui  dauancage  rengregeala  haine  <c  l’cnuiequcluy  portoienc  les  plus 
grands  feigneurs  de  la  Cour.La  Pucclle  vouloic  qu'à  toute  force  on  alTaillift  la  vil- 
le,mais  par  l’aduis  des  feigneurs  elle  fut  contenue  en  abftincnce  de  guetre,moycn- 
nanc  qu  elle  fournit  viutes  àl'armee  du  Roy  .De  là  le  Roy  alla  à S.  Florentin  qui  fe 
rendit  à luy  ,8c  luy  fournit  ce  qui  eftoit  neccGaire  pour  fon  armce.Les  hiGoires  An-  ; 
gloifes  dilcnc  que  le  Roy  allant  à Ton  facre  tira  vers  la  ville  d' Auxerre,  8C  approchât  B 
de  ladite  ville,  ceux  de  dedans  enuoycrent  vers  luy  leorsdcputez,  luyprometcro 
quetres-voloncicrsils  feroient  ce  qu'il  voudroit,  moyennant  qu’il  luy  pleut  leur 
donner  trefucs  pour  quelques  iours, durât  lefqucllcs  ils  peuGent  aduifer  s’ils  pour- 
roicncauoirfecuursderAngloisounon.  Charlc.<.  pour  n'oIFc’ncer  Icsvolomez  de 
ceux  de  ladite  ville , leur  accorda  les  trefucs,  Sc  lailTant  vne  bonne  partie  de  fon  ar. 
mee  aux  enuirons  d'icellc,pour  aduifer  à ce  que  ceux  de  dedans  ne  inanquaGcnt  dp 
parole,cependant  auec  le  refte  de  fon  armee  s’cnalla  vers  Troyes.  Voy  la  ce  quedi- 
fent  les  hilioires  Angloifes , mais  les  noftres  racontent  qu'apres  la  reddition  de  S. 
Florentin  le  Roy  alla  mettrele  fiegedeuant  la  ville  de 'Troyes , garnie  de  Gx  cens 
hommes  de  guerre  ,tant  Angloisque  Bourguignons, quiàl’arriueedu  RuyGrent 
vne  faillie  fur  fon  armée.  Il  fut  là  deuant  fcpt,ou  félon  d’autres  neuf  iours  parlemen- 
tant tous  les  iours  auec  ceux  de  dedans , qui  faifoient  femblant  de  fe  vouloir  rédre. 
Son  armee  auoit  vn  extreme  befoinde  viures,  de  munitions  8c  de  machines  de 
guerre,  8c  ceux  de  dedans  monGtoicm  ne  fe  vouloir  pas  rendre.  AdoncpluGcurs  Q 
feigneurs  8c  Capitaines  cGoient  d'aduis  de  leuer  le  Gege  8c  de  retourner  fans  mar- 
cher plus  auant.  D'autres  difoient  de  faire  venir  leanne , 8C  de  fçauoir  fur  ce  fonad-  ' 
uis, auquel  eGoit  fondée  vne  grande  efperance.  RGant  introduite  deuant  le  Roy,el-  ' 
le  luy  demanda  G elle  feroitcrcuë.  ' 

Charlesl’ayant  par  deux  foisaGcuree  qu'oUy,  elle  luy  dit  que  s’il  vouloit  en- 
core .auoir  patience  pour  deux  iours, la  ville  de'Ttoyesfercndroit  àluy.  L’aduis  de  ' 
la  Pucelle  ellant  futuy,clle  s'arma, monta  fur  vn  gros  courGer,  8c  prenant  vn  baGotl . 
enfamainalIaparl'armee.mitenbcfongneCheualiers  Sc  Efcuyers,8cgensdetous' 
eGats, 8c  Gt  porter  huis, feneGres,  tables, fagots,  8c  autres  pièces  de  bois  qu’elle  Gt 
prendre  és  logis  des  fauxbourgs,pourdreG'er  des  taudis  approchans  contre  la  ville 
pour  aGbmr  quelques  pièces  d’artillerie , Sc  Gt  telle  diligence  Sc  batterie , que  ceux  ' 
de  dedans  efpouuantez  parlementèrent  defe  rendre,8c  en  Gn  fe  rendirent, à la  char- 
ge qucles  gens  de  guerre  s’en  yroient  leurs  bagues  fauucs.Les  Anglais  8c  les  Bour- 
guignons vouloient  endeAogc.ant  emmeneraueceuxlesprifonniers  Frâçoisqu'ils  j.. 
auoicm  : mais  la  Pucelle  les  leur  oGa  par  forceà  la  porte  de  la  ville,  donc  le  Roy  fut  ^ 
contraint  les  contenter  des  rançons  de  leurfdits  prifonniers.  La  villcde  C haalons 
en  Champagne  fe  rendit  pareillement , Scie  Roy  y paG'ant  la  riuierede  Marne, alla 
droit  à Rheims  détenue  parles  A nglois , côme  auGi  cGoicnt  les  autres  villes  8c  pla- 
ces du  pays  de  Châpagne.  Les  habitans  de  Rheims  fe  fafehanSde  la  dominaciô  des  ' 
Anglois  ne  voulurent  longuement  fouGenir  le  Gege,ains  rendirent  eux  8c  leur  vil- 
leà  Charles  ,à  lacharge  que  les  Anglois  qui  y eGoienr  s’en  iroienc  de  la  mefme  fàçô 
qucs'cnefioient  allez  ceux  deTroyes.  A Rheimsvindrét  vers  luy  les  Ducs  deLor-' 
raine  Sc  de  Bar,8c  tedamoifeau  de  Commcrcy  auec  grand  nôbre  de  gens  de  guerre 
luy  offrir  tout  fcruice.Lc  Dimanche  enfuiuani  le  Roy  Charles  alla  au  matin  en  l’E- 
glifc  métropolitaine  de  ladite  ville,8c  là  fut  apportée  la  fainâe  Ampolle  (de  laquel-' 
Icnousauons  parlé  au  premier  liurc  de  cefee  hiffoire  cnla  viede  Clouis  premier  - 
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faccé  , 8d  couronne  Roy  de  Franyc  par  Régnault  de  Chartres  Archcuefque  de  jeuat**”*' 
Rheims.Sc  Chancelier  de  France,  8c  roufiours  durât  la  ceremonie  la  Pucelle  elloic 
près  de  luy  toute  armée  à blanc,  tenant  fon  cRcndart  en  la  main.  Apres  l'on  Tacre  il 
Hcplu(icursCheualicrs,8ccrigealafcigneurie  de  L.aual  en  Comté. 

Au  partit  de  Rheims  ilalla  (félon  la  couftume  8c  deuotion  ancienne  des  Roys  feS 
ptcdecdleuts)  à S.  Marcou , dépendant  de  l'Abbaye  fainft  Remy  de  Rheims  au  etioilciu». 
diocefe  de  Laon,auquel  lieu  on  dit  edre  donnée  de  Dieu  aux  R oys  de  France  ptiif. 

Tance  de  guérir  la  mai.adic  des  Efcroüelles.  Au  partir  de  S.  Marcou  ilalla  vers  les 
villes  de  V ailly  fur  Aifneide  Laon  8c  de  Soldons,  qui  fc  rendirent  fans  aucune  force 
ny  contr.aintc , 8c  feiournant  à SoilTons , les  villes  de  Chafteau-Thierry  , ProuinSi 
Colommicrs,Crecy  en  Brie  8cplufleursautresplaccs  enuoyerent  leur  s députez  fe 
rendre  en  fon  obcifl'ance,8c  cependant  la  ville  d'Auxerre  apres  le  terme  des  trefues  ,eod. 
expiré,  voyant n’auoir aucune efperanced'cdre  fecouruedes  Anglois,fe rendit  à 
® l’atmecduRoy. 

Le  Duc  de  Beihfort  grandement  edonné  du  bon-heur  du  Roy  Charles,  8c  des  EHooiicmeM 
conquedes  de  tant  de  villes  8c  pays  qu’il  faifoit,8c  de  la  prife  de  Talbot  qui  edoit  en 
France  vn  grand  appuy  8c  fupport  defes  affaires,  auec  douze  mille  hommes  qu’il 
auoit  auec  luy  à Paris , fc  rcfolut  d'aller  au  deuant  du  Roy  venant  droit  à ladite  vil- 
lc,8c  de  le  combattre  en  chemin,auec  bonne  efpetance  de  la  viétoire , par  le  moyen 
de  laquelle  il  efpcroit  que  les  autres  villes  8C  pap  fe  conciendroict  beaucoup  mieux 
en  leur  deuoir , 8c  ne  tendroit  à vne  reddition.  Le  R oy  edant  â la  Mothede  Nangis 
en  Brie,  entendit  que  le  Duc  de  Bethfort  n'edoit  pas  loing  de  là,8c  auoit  bonne  cn- 
uie  de  le  combattre.  MaislcDucrcfroididantfa  première  ardeur  ne  voulut  venir 
aux  mains , ains  fc  contenta  d’attaquer  quelques  legeres  cfcarmouches , 8c  mondr.a 
bien  qu'il  ne  vouloir  que  tenir  longuement  l'armee  du  Roy  fut  les  champs,  8c  tirer 
en  longueur  cede  guerre,  afin  que  par  ladite  longueur,la  furie  foudaine  8c  naturel- 
le des  François  vint  à fc  rclafchcr  8c  rallcntir.  A lors  le  Duc  fe  retira  à Paris  auec 
C vnccfpeccdcfuitte.Lcs  Angloisdifent  que  Charles  voyant  que  fon  ennemy  edoit  [uafois. 
cfgal  à luy,  en  nombre  8c  en  forces , aduifa  qu'il  feroit  beaucoup  meilleur  pour  luy 
(les’aFdcnir  du  comb.u  fans  danger  , que  le  tenter  auec  le  danger,  dcpetir  d'inter- 
rompre 8c  arreder  par  la  témérité  le  cours  de  fes  afi'aires  qui  auoient  commencé  de 
prendre  vn  bon  train. 

A doneques  furent  faites  quelques  legeres  cfcarmouches  entre  les  gens  de  guer-  ercaimo»! 
redcsdcuxarmccs,8cCharlcscognoifl'antledcfirquclcsAngloisauoicnrdecom-  ‘ko- 
battre,  8c  voyant  bien  que  s'il  demeuroit  longuement  près  d’eux  il  feroit  contraint 
de  combattre  contre  fa  volonté,oudcdcmeurcr  clos  8c  ferré  dedans  fon  campauec 
la  honte  de  fa  réputation,  de  belle  nuit  Icua  fon  camp  8c  s’en  alla.  Ce  qu'edât  le  ma- 
tinappcrceu  pat  le  Duc  de  Bethfort , à peine  peut-il  tenir  fes  gens  de  guerre  qu'ils 
ne  fuiuiffent  les  François,  maisillcs  contint  fagcincnt  pour  ne  tenter  temeraire-  Chatfcilné 
ment  la  fortune,car  voy.int  qu'il  feroit  mal-aifc  de  tirer  les  François  au  combat , il 
s'en  retourna  à Paris  en  intention  de  leuet  nouuclles  forces,  8c  de  combattre  vne  RefolniioB 
P autrefois  le  Roy  Charles  auec  plus  d'auantage  quand  la  commodité  s'en  prefente-  de  l'AxglaUi 
roir.  Voyla cequedifent  lesbidoires Angloifes. 

Les  nodresdifent  que  ledit  Duc  n'ayant  voulu  venir  aux  mains  auec  Charles  aJuU  Ji 
près  la  Mothede  Nangis , le  Roy  par  l’auis  dequelqiies-vns  voulut  fe  retirer  es  Roy*d« 
pays  qui  luy  edoient  obeilTans  tout  le  longde  lariuicre  de  Loire,  8c  cômanda  pour 
cet  ed'et  que  le  lendemain  fon  armer  paffatl  la  riuiere  de  Seine  à Bray.  Ceux  de  la- 
dite ville  promirent  au  RoydedonncrlepafTageàluy8cà  fon armee, mais  lanuic 
les  Anglois entrèrent  dedans  pour  défendre  lepaffage.  11  y auoir  defiaquelqucs 
gensdu  Royquiauoientpafrélariuicre,maislesvnsfurcr.t  pris  8c  les  autres  tuez. 

Pluficurs  feigneurs  8cla  Pucelle  furent  bien  aifes  de  ccd  accident , qui  empefehoie 
le  Roy  d'aller  fur  les  riuagcs  de  la  riuicre  de  Loy  re , 8c  deüroient  que  le  Roy  conti-* 
nuaft  fa  bonne  fortune , 8c  aebeuad  de  conquérir  les  pays  8c  villes  de  l’IQe  de  Fran. 
ce  8c  de  la  Bric. 
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Adoncqucs  il  retourna  à Chaftcau-Thierty  pour  paircrlarluicrede  Marne,  St  A V 
ilàallaàCtefpycnValois&àDampmartin.  LcDucdc  Bcthfonaducrcy  dccc-  ''  v 
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Ctefpycn  Valois&à  Dampmartin.  LcDucdc  Bcthfonaducrcy 
la, forcit  de  Paris  auec  grollc  armcc , tira  droit  à Mitri  en  France  au  dclTous  de  Dâp-  * 
martin,Scü  pres  d’vnboisenvnlieudcfortevenuë&auàugeuxpourluy  6:  pour 
fes  gens  les  rengea  en  bataille, 8c  couroicnc  fes  auanc-couceucs  bien  auant.  Le  Roy 
enuoya  la  Hirc8c  autres  Capitaines  pour  les  cfcarmouchcr , refcarmouchc  dura  ' 
prcfquctouclciour.SccftantleRoyaducrtyquclcs  Anglois  s’eftoient  campez  en  , 
vn  lieu  trop  fort  8c  auancageux  pour  eux  , il  ne  fut  pas  confeillé  de  Icsaller  alfaillir.  ; ' 
Adonc  le  lendemain  le  Duc  de  Bethfort  dellogeât  le  retira  fans  tien  faire,  8c  Char- 
IcsrctournantversCrccy , enuoya fommet  les  villes  de Beauuais 8c  deCompic-  . 
gne , qui  luy  mandèrent  quelles  feroient  ce  qu'il  vouloit , combien  que  l'on  difoic 
que  ladite  ville  de  Beauuais  n’auoit  eBc  es  mains  des  Anglois.  Charles  partant  de 
Crccy  pour  aller  à Compicgne,vimloget  à vn  village  nomme  Barron  pres  Sentis, 
là  où  il  eut  nouuellcs  que  le  Duc  de  Bethfort  eftoie  parcy  de  Paris  auec  fon  armec,8£  . 
que  Henry  Euerque  de  V vinceftre  Cardinal,oncledu  Roy  d’AngleterrcIuy  auoit 
amené  jooo.  Anglois  Coudoyez  de  l'argent  du  Pape,  8c  retirez  par  ledit  Cardinal  ® 
Sobunicni.  d'Anglccerre,fous  ombre  de  les  mener  cotre  les  Bohémiens  defuoycz  de  la  crean- 
ce de  quelques  articles  de  l’Eglifc  Romaine. 

Alors  le  Roy  donna  charge  à Ambrois  feigneur  de  Lore  8c  au  feigneur  de  Xain-  ' 
trailles  de  les  aller  recognoiQrc.Euxtcs  ayons  rccognus  8c  l‘.iyans  mandé  au  Roy  il  . 

mit  fes  gens  en  bataille,8c  commença  à marcher  vers  Pilloé  près  Scnlis,pource  que  ^ 

les  Angloisytiroict,8cprcsdcSenliscnuironrhcurcdcvelpresarriualcuratmee,  ’ ’ ^ 
quifemitàpalTcr  vnepetite  riuicrequicft  entre  Senlis  8c  Baron , envn  paflage  fi 
ellroic  qu’ils  ne  pouuoicnt  palTcr  que  deux  àla  fois  .Le  Roy  aduercy  de  leur  pailàge 
lesvouloitallercombattrel'uriceluy.maisauamqu’ily  futilseftoiemprefquetous  . 
^alTcz.Lcs  deux  armées  cllans  prochaines  s’efcarmouchcrent  fort,mais  la  nuiâ  les 
ieparant,  les  Anglois  fe  logèrent  fur  le  bord  la  riuicre , Sc  les  François  pres  d’eux  au 
OrJonnance  heu  de  Monfticr  Pilloé.  Le  lendemain  le  Roy  rengea  fes  batailles.  Lai.eAoitcon-  ^ 
ju>7*cS«le°  duiteparlc  Duc  d'Alençon  8cle  Comte  de  Vcdofme.  La  z.parlcDucde  Bar  8c  les 

feigncursdeBouirac  SedeRais  Marefehaux  dcFràcc.La  3.eftoit  faite  en  forme  d'aif-  C * a,' 
le,8cla4.conduiteparIeannelaPucelle,  patlebaftatdd'Oileans,par  lefeigneur 
d'AlbretiSc  par  autres  Capitaincs,8cla5.  compofee  d'archers  qui  gardoient  I artil-  . 
lcric,  elloit  meneepar  le  feigneur  de  Grauille  gr.and  maillredes  arbaldlicrs  8£  - .* 
Crannequiniersdc  France,quielloitcequ'auioucd'huyelf  legrâdMaiftredcrar-  .. 

tillerie,8c  le  Colonnci  de  l'infanrerie,car  .alors  les  gens  de  pied  gardoient  8c  côdui- 
foient  les  machines  de  guerre , qui  en  termes  generaux  s'appclloient  Crânequins. 

LeRoy  acconip.agnédu  Duc  de  Bourbon  8cdufieuv  de  laTtimoüille,cftoiiprcs 
defdites  batailles.  Les  Anglois  s eftoient  parquez  de  folTez  8c  de  picux,auoient  vn 
efiangderricrecux,8cnevouloicntfaillirdelcurfort.  Le  Roy  lesvouloitrirec  au 
combat , mais  quand  U eut  entendu  parles  Capitaines  les  fortifications  que  leldits 
Anglois  auoient  faites , il  fut  diuetty  de  fa  première  refolution.  En  fin  fes  batailles 
s'approchèrent  d’eux  à bien  dcuxtraitscfarcileur  donnèrent  plufieurs  efearmou- 
ches,8c  fouucnr  s'approchèrent  à pied  8c  à cheualiufques  à combattre  main  à main. 
Enuironl  heure  du  Soleil  couchant,  les  François  s approchèrent  en  plus  grande^ 
puilFance  qu'ils  n'auoient  fait  de  tout  le  iour,8c  yindrent  fur  le  parc  des  Anglois  cô- 
battre  main  à main,C  bien  que  celte  efcarmouche  dura  iniques  àlanuit.Sc  y furent  . 
anglûsinn.  pluficurs  Anglois  tuez.La  nuit  venue  les  François  fe  retirèrent  au  lieu  où  ils  auoicr  ^ 
couché  la  nuit  prccedente,8cles  Anglois  demeurèrent  en  leur  parc.  Le  lendemain  \ 
matin  les  Anglois  dellogcrcnt  8c  fe  retirèrent  à Paris , dautant  que  le  Duc  de  Beth-  7. 
forccommcnçoitdefedefierdesParifIens,voyancquc  toutcequ’il  leurcomman-  ^ 
doitilslefaifoicntdetcllc  façonqu'ileftoitbicnaiféà  cognoiflrequ'ils  lefàifoicnt 
contre  leur  volonté,  8C  ne  fe  fioit  pas  beaucoup  au  Duc  Philippes  de  Bourgogne. 

Dtfflince  Je»  A lors  le  Cardinal  Henry  Légat  du  P.ipe, reprenant  les  forces  qu’il  auoit  menées 

p«iifiî,  pcui  d’Angleterre  les  mena  en  soherae,  8c  le  Roy  tira  vers  G rcfpy , puis  vers  Côpiegne 
Jeetuoit.  qui  fe  rendit  à luy. lean  de  Luxembourg  vint  à Compiegne  trouuerle  Roy  ,8c  luy 
promit  de  nioy  eonet  la  paix  entre  luy  8c  le  Duede  (oiirgognc , mais  il  n’en  fit  rien. 
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Charles  VII.  Roy  LtlL 

A ains  Tous  celle  couleur  de  paix  venoit  là  rculcment  pour  dcfcouurir  les  Forces  8c  les 
inceniions  du  Roy,£c  pour  le  dcceuoir.  Charles  ne  s’appctccuam  de  ceflcrcompc- 
ric  luy  donna  Fauf-conduit  pour  le  Duc  de  Bourgogne,afin  que  ledit  Duc  peut  vc. 
nir  à Paris  vers  le  Duc  de  BcchFocr  pour  traiter  par  enfemble  de  lapaix.  Les  habi- 
tans  de  Beauuais  8c  de  Senlis  enuoycrent  à Complcgne  les  plus  notables  hommes 
de  leur  ville  pour  luy  cendre  eux  8c  elle. 

Et  combien  qucCharles  eut  vne  mcrueilleuFe  ioyede  la  Faueurde  la  Fortune  8c 
du  bonFuccez  de  Fcsaftaiccs,  il  n'eFperoit  pas  pourtant  pouuoir  iamais  chafler  les 
Anglois  de  France , qu'il  n’eut  premièrement  rompu  l'intelligence  8c  amitié  qu'ils 
auoienc  auec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  qu'il  cFperoic  bien  luy  deuoir  aduenir  bicn- 
toll.  A Jonc, à ce  que  diFent  les  hifioircs  Angloifes,il  enuoya  vers  ledit  Duc  Fes  Am* 
balTadeurs , par  IcFquels  il  Fe  purgea  enuers  luy  du  meurtre  commis  en  la  perFonne 
de  Fon  perc , 8c  luy  ntpar  eux  remonllrer  qu'il  n'y  auoit  rien  plus  clloignc  detoute 
iullice  8c  pieté, ny  rien  plus  mal  conucnable  au  Duc  que  de  porter  les  armes,8c  Faire 
la  guerre  contreFa  patrie  8c  contre  Fes  concitoyens,  8cqucpour  vengeance  deFcs 
B particulières  iniurcs,.auoir  intelligence  dcamitiéaucc  les  perpétuels  ennemis  de  ce 
Royaume.  En  apres  Icfdits  AmbalTadcurs  deiioient  parler  de  la  paix , offrir  condi- 
tions honnelles  8c  taiFonnabIes,8c  promettre  beaucoup  plus  qu'il  ne  puuuuit  tenir. 

Celle  pratiqueeft.intdcFcouuerte  au  Duc  de  Bcthfori,ilFe  vit  réduit  en  plus  gra- 
de pcrplexitcquc  deuant, quand  il  vit  les  affaires  des  Anglois  fe  porter  mal  8c  pren- 
drevnmauuais  train.  Alors  il  FereFolut  que  de  quelque  cotléque  la  fortune  pen- 
cha fl,  8c  quoy  qu'il  luy  peull  aduenirde  mal  8c  de  finillre , de  faire  fur  tout,  8c  pre- 
sniercment  en  forte,  que  s'il  ne  pouuoit  retenir  » conferuer  8c  défendre  toutes  les 
places  Sc  lieux  que  le  Roy  Henry  fon  frere  auoit  rccouucttes  en  France,  atout  le 
moins  que  la  Normandie  filong.  temps  pofFedcc  pat  fes  ancellrcs  ne  vint  àfeper- 
dre,fuiuant  ce  que  ledit  Henry  auoit  Fur  toutes  chofes  ordonné  8c  remoflrcen  mou- 
rant.Doneques  laiffant  la  garde  de  la  ville  de  Paris  à Louys  de  Luxembourg  EueF- 
que  deTcroücnnc,  Foy  difant  Ch.anccllicr  de  France  pour  le  Roy  d'Angleterre , à 
vn  Cheualicr  Anglois  nommé  lean  R.ochetle,8c  à vn  F rariqois  nonimé  Simon  Mo- 
C rhicr  Prcuofl  de  Paris. luec  deux  mille  Anglois  pour  la  garde  de  Ladite  ville , il  s'en 
alla  enNormandie,  làoùquandilFutarriuéil  iitvcnir  à luy  les  principaux  hom- 
mes des  villes, auFqucls  premierimcni  il  remonflta  les  biens  que  de  tout  temps  les 
Roysfes  anceflres  auoient  Faits  aux  Normands , les  loix  qu'ils  leur  auoient  don- 
necs,8cpar  enfemble  l'ancienne  race  8c  ligneedes  Ducs  de  Normandic,de  laquelle 
les  Roys  d’Angleterre  elloicnt  yfFus.  Et  apres  il  admonncflaSc  pria  les  vns  Scies 
autres,  8c  chacun  en  particulier , de  vouloir  de  toutes  leurs  volontez , cœurs  8c  for- 
ces,s  employer  8c  trauailler  à garder  la  paix, 8c  à ne  violer  point  leur  foy.  s'ils 

faifoient  cela  il  les  affeuroit  qu'ils  poutroient  cfpcrer  Sc  attendre  vne  gr.ande  8c  ho- 
norable recompcnfe  de  leur  Roy  Henry.  • 

Ccpcndantquele DucdeBcthfortFaiFoicccsfemonflrances,  il  futaduerty  que 
plufieurs  habitans  des  villes  8c  des  champs  fe  craignans,  abandonnoient  villes,' 
champs  8c  maifons.  DequoyFe  trouuantellonné  8C  marry  , ilaflcmblafon  confeil, 
auquel  il  lit  venir  tous  les  Capitaincs,Sc  les  pria  de  luy  dire  leur  aduis  fur  les  moyeS 
P qu’il  y auroit  de  contenir  le  peuple  Norm.and  en  deuoir.  Tous  furent  d'auis  de  par- 
tir Icurarmce  en  plufieurs  lieux.  Alors  l'vnc  partied’icelle  fut  donnée  à Bichard 
Duc  d'Y orc  pour  aller  garder  la  coflc  de  la  mer,  l’autre  partie  fut  mife  en  garnifon 
ésvilles, 8c la troifiefme fut mifefouslacharged'EmondDuc  de  Sommcifet  pour 
la  mener  à Roüen.  Et  ayant  le  Duede  Beihfort  mis  cellordte  aux  affaires  de  Nota 
mandic  il  raourna  à Paris.  Voyla  ce  que  difent  les  hillpires  Angloifes, 

Durant  ledit  temps  que  le  Duc  cfloit  en  Nornuandie,  Charles  partant  de  Senlis 
vint  deuant  la  ville  de  S.Dcnys,l.iquellefansaucunereliftancefercdit,8cy  demeu- 
raquatreiours,durantldquclsfcficcntplu)ieurs  efcarmouchcs entre  les  François 
Scies  Anglois  qui  ctloient  à Paris,  car  chacun  iour  les  François  alloicnt  courir  luf- 
ques  aux  portes  de  Ladite  ville.  Icannela  Pucellc  8C  les  Ducs  d'Alençon  8c  de  Bour- 
bon,les  Comtes  de  Vendofme  SC  de  Lau.al , 8C  les  feigneurs  d’Albrct , de  Lore , de 
Rais , 8c  autres  Capitaines  vindrent  loger  au  village  delà  Chappcllc  qui  cflemre 
Paris  8c  S.Denys.  Les  François  eflans  logez  là , allèrent  cFcarmuuchct  luFques  à la 
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M ccccm;  P°”'  S.Honorc,au  lieu  oîl  l'on  faifoit  alors,  «c auquel  depuis  s’eft  longuement  iuf-  ^ 
quesàpeud’anneesd’icy  tenu  leniarchéauxpourceaux.marchéordinairedcsche. 
uaux,8e  remis  depuis  peu  de  temps , Sebraquerent  quelques  canons  Sc  couleurines 
qu'ils  tiroieni  dedans  la  ville . Ils  donnèrent  l'alTaut  au  bouleuart  de  b pone  S.  Ho- 
noré 8c  le  prindrentr^ 

HjtJiciTcie  Les  Ducs  d'Alençon  8c  4e  Bourbon  fe  tenoient  en  bataille  derrière  la  bute  de  la 

icânnc.  voirie, pourgarderqucles  AngloisnefailliflcntparlaporteS.  Denys.ou  parvne 
autre,8c  U l’ucclle  qui  ne  fçauoit  pas  la  profondeur  de  l'eau  qui  elloit  aux  foflez  de 
ladite  ville , à toute  force  vouloir  qu’on  l'afl'aillift , C qu'on  ne  la  peut  iamais  garder 
quelle  SC  le  Marefchal  de  Rais  aucegrand  nôbrcdc  gens  le  vinlTent  mettre  dedans 
Bis®»  l'arriere  folTé,où  ellcfe  tenant  tout  le  iour  fut  d'vn  viretoh  bicflce  à la  iambe.  Pour 

cela  elle  n’en  vouloit  bouger,8c  à toute  puilTance  faifoit  ietter  fagots , bois , 8c pier- 
res dedans  le  grand  folTé  pour  le  cuider  combler , mais  à caufe  de  la  profondeur  de 
l'eauilneluy  fut  iamais  polTible. 

Le  Ducd'Alcnçon  fur  la  nuift  l’alla  tirer  à toute  force  de  là, 8c  l’emmena  à la  Cha- 
pelle,8c  le  lendemain  à S.  Deny  s vers  le  Roy.  Les  hiftoires  Angloifcs  difent  que  le  ® 
Roy  Charles  ayant  pris  U villede  S.Dcnys.cnuoya  le  Duc  Icand’Alcçon  8c  Ican- 
’ ne  la  Pucclle  vers  Paris,pour  tenter  s’ils  pouttoient  faire  teuolter  les  Pariliens,  6c 

s'ils  le  pouuoicnt  faire,  d'all'aillir  la  ville.  Le  Duc  d’Alençon  8c  laPucellc  s'appro- 
chans  d’iccllc  aucc  leur  armée  furent  viuemem  rcpoulfcz , 8c  auec  grande  perte  de 
leurs  gens  par  les  Angloisqui  fortirent  de  dedans.  Le  Duc  de  Bethlon  aduerty  de 
cela  retourna  en  diligence  à Paris, 8c  apres  .luoir  loüc  les  PariCens,  les  remercia  de 

„ cequ'iIsn’auoicntfaitcommeauoientfaitceuxdeS.Denys.  Voyla  eequedifent 
rwtcpouOce  J J 1 

Icfditeshilroircs. 

Or  cftant  le  Roy  Charles  à S.  Denys , félon  ce  que  difem  nos  Chroniques , ceux 
Ugojfe  icJ.  de  Lagny  vindrent  rendre  eux  8c  leur  ville,8(  y enuoya  AmbroisdeLorc.Charles 
auoit  vn  grand  defir  de  fe  retirer  en  fes  villes  aflifes  le  long  de  la  riuiere  de  Loire, 
pour  prendre  quelque  relafche  des  longs  trauaux  de  ces  guerres , car  par  le  langa- 
gequeluy  auoit  tenu  IeandeLuxembourg,ils’attendoitbiende  fairequelque  ac- 
leXorTa  o>  cord  auec  le  Duc  de  Bourgogne.  Parquoyparl’aduisdcfonconfeililfutaduifé  8cC 
Toauioe.  ordonnéquc leDucde Bourbon,le Conitcdc  Vendofme, Louys de Culan, 8c au- 
tres Capitaines  yroient  és  villes , qui  en  ce  voyage  s’eftoient  nouuellement  rédui- 
tes en  fon  obey  lfance,pour  les  y entretenir,  aufquelles  le  Duc  de  Bourbon  demeu- 
s.  Dtnyï  ra  Lieutenant  general  poutlcRoy,lcquclpartantdeS.Denysalla8Lagny,8cdclà 
leprit.  pafler  les  riuicres  de  Seine  8c  d'Y onne  près  de  Sens , puis  tirant  à Montai  gis  pafla 

outre.  Apres  le  départ  de  Charles,  lesFrançoisquieftoicnt  dans  la  villede  S. De- 
nys l'abandonnèrent , 8c  s’en  allèrent  à Scnlis.  Dequoy  eftans  aduertis  les  Anglois 
8c BourguignonsquieftoicntàP.aris,  ils tcprircntladitevillcdeS. Denys,  8c  par 
. l’ordonnance  du  fufditEuefquedeTheroücnne  Chancelier  des  Anglois  ofterent 

de  l’Eglife  d’icelle  les  armures  qu’y  auoit  donné  leanne  la  Pucellc , 8c  les  emportè- 
rent fans  en  faire  aucune  recompenfe  à ladite  Eglife. 

Toutcsces  choies  aduindrent  en  l’an  1430. 8c  duramqu’ellesfcpalToient  le  Duc 
de  Bourgogne  fous  le  fauf  conduit  du  Roy  vint  à Paris  vers  le  Duc  de  Bethfort , 8c 
combien  qu’ilcutmandéau  Roy  par  Ican  de  Luxemboiirgqu’il  craiteroitauec  le. 
DudcBonc-  dit  de  Bethfort  vn  bon  appointement,toutcsfois  il  n’en  fit  rien , ains  au  contraircht 
gagocaraiù.  plujfQjjçsallbnccsque  deuàntaueclcdit  Duc  Anglois  qui  auoit  efpouféfa  fomr. 

Les  Anglois8c  Bourguignonsqui  elloient  à Paris  allèrent  deuant  Lagny  rcfolus 
d’y  mettre  le  ftege.  AmbroisdeLore  8c  Ican  Foucaut  que  leP.oy  y auoit  lailTcz, 
VoyansIâfoiblcfTede  leur  ville  qui  n’eftoit  pour  foullenirvn  Cege,  faillirent  aux 
sitgeJeU.  champs  au  dcuantdes  Anglois,  8Cpirtroisiours8ctroisnuits  enteefuiuans  firent 
*“)'•  delibrufqucsefcarmouchcs,queles  Anglois  ne  peurent  iamais  approcherlesbar- 

ricrcsàvnttaitdarcprcsdeladite  ville,  8ccux  voyansla  grande  vaillance  8crefi- 
(lance  de  ces  deux  braues  Capitaines,  s'en  retournèrent  à Paris.Sur  ces  entrefaites 
futpatfurprifc8Cpar  l’intelligence  d’vn  meufnier  prife  furies  Anglois  la  ville  de 
Uual  prife.  Laual,auparauant  prife  pat  Tal  bot  pat  cfcaladc,8c  y furent  tuez  cinq  cens  Anglois. 

Le  chaileau  de  S.  Scelcrin  près  d'Alençon  fut  pris  par  quelques  gentilshommes 
François,8c  au  tiers  lour  qu  ils  y furent  emrczdcs  Anglois  de  la  garmfon  d’AJcçoa 
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Pi.  en  cftims  aduenisics  allèrent  afTaillir  pour  reprendre  ledit  chafteau  .mais  ils  furent  M.cwcutil. 
ii  viiiemcnt  repoulTez, qu’ils  furent  contraints  de  s’en  retourner  d’oùils  eftoient  ve- 
nus.  La  HirccoutoitlaNormandie,  faifant  toufiours  quelque  prife  de  villes  K 
d'hommes  fur  les  A nglois.se  le  Comte  delUchemont  Conneftable  de  France  pat 
cfcaladc  print  la  ville  de  Louuiers. 

Le  Roy  fut  confeillé  par  tous  ceux  dé  fon  confcil  de  fe  reconcilier  aucc  le  Duc  de  confeil  Je 
Bourgogne.luy  temonUrant  quel'amitié  dudit  Duc  luy  importoit  le  recoiiurcmét  iccûcilùuoor 
detout  fon  Royaume.  Adoneques  il  enuoya  vers  ledit  Duc  vne  honorab.eAm- 
bafliidc.  le  chef  de  laquelle  l'Archcuefque  de  RhdmsChanccIlicr  dcFrancel'af- 
feuta  de  l’affeaion  8c  volonté  ^ue  le  Roy  auoitd’auoir  paix  8c  amitié  aucc  luy.  Et  AuccIfDnc 
ahnqu'ilentendiftlefondsdelaffcâiondulRoy  Charles,  il  luy  dit  que  ledit  fei- <lc  Bsiugo- 
gneureftoit  content  de  s'abaiffer  plus  qu'à  fa  Maicfté  Royale  ne  conuenoit  pour 
' venir  à quelque  bontraiâé  qui  fut  profitable  à tous  les  Princes  du  fang  Royal, 
dontilefioitvn  des  premiers  8c  principaux  de  tout  le  Royaume,  où  laplufpart  de 
fesfeigneuries  eftoient. qui  pour  raifon  de  ces  ciuiles  difl'entions  eftoient  en  proye 
® aux  eftrangers  8c  anciens  ennemis  de  France.  Et  que  pourparucnirau  bien  delà 
paix , le  Roy  luy  feroit  telles  offres  8c  réparations  pour  caufe  de  l'homicide  du  feu 
Duc  lean  de  Bourgogne  fon  pcre.qu’ilauroit  occalion  de  contentement.  Sembla- 
blement cxculbit  iccluy  Arcncuefque  le  Roy  Charles  fon  maiftte  de  l’homicide 
fufdit.allcguantfaicunc£Ie.8cquelors  ileftoitau  gouuecnemcnt  des  gens  qui  plus 
auoient  d'affeûion  à leur  propre  profit  8c  à la  vengeance.que  d’efgard  au  profit  vni- 
uerfel  de  ce  Royaume . Sede  confidcration  àla  paix  8c  repos  de  l'Eftat.  le  ccî^ôti'c!'’ 

Roy  n’euft  ofé  contredire  à ces  gens-là.  pource qu'il  eftoit  icune.  8c  qu’l I c raignoit 
dclesirriterpourpluCcurscaul'csqu’illuylaiiroit  à confidcrer.  TclIesScfembla- 
blés  perfuafions  firent  les  Ambaffadeurs  du  Roy.  Aufquels  fut  doucement  8c  béni-  ^ 

gnement  fait  refponce  parle  Chancellier  de  Bourgogne . que  le  Duc  8c  l'on  confeil 
auoient  bien  oüy  8C  entendu  ce  que  de  la  part  du  R oy  luy  auoii  efte  expofe , 8c  qu’il 
auroit  fur  ceaduis  8c  dans  peu  de  iours  leur  feroit  faite  refponce. 

TousIesgensdebicndcficoicntbienquclapaixfefitentrcleRoyScleDuctcar  , . 

C pour  les  longues  guerrestous  les  pays  du  Duc  eftoient  fi  extrêmement  trauaillez  ' 
que  plus  n’en  pouuoient.  8c  defiroient  grandement  la  paix  pour  auoir  moyen  de 
icfpirer  8c  reprendre  haleine.Et  parce  que  l'on  croit  aifcmcni  ce  que  l’on  fouhaitte, 
le  peuple  d’Arras  tenant  défia  la  paix  pour  conclue,  bien  qu’il  n'y  eut  encoresny 

faixnytrcues.  pluficurs  hommes  délia  fe  retitoient  pardeuers  le  Cluncelierde  ' 
rance  pour  impetrcrrcmiftlons.  lettresdegrace.  offices.  8c  autres  mandemens 
RoyauxicommefileRoy  Chacleseuftdefiaeftéplainemcnt8c  entièrement  refti- 
tué  en  fon  Royaume.  Lefqucls  mandemens  8C  lettres  iccluy  Chancellier  leur 
oâroyoic8cdepefchoit.commes’aircurantdcfiadela  paix,  pourlebonaccueil  8c 
ioyeufe  réception  qu’on  leur  faifoit  partout:  8c  mcfmcment  par  les  rcfponccs  qui 
leur  en  furent  faiccsfecrcttcmempar  aucuns  du  Confeil  priuéduDucqui  les  ad-  Enrcrclie. 
ucrciflbicntàtouteshcuresquelcDuceftoit  fort  enclin  àla  paix,  8c  que  ta  conclu-  '*'8“*' 

fion  d'icelle  ne  tenoit  plus  qu’à  bien  peu  de  chofe.  Finablement  ils  entenditem  que 
niaiftreleandcTourcy  EucfquedeToucnay,8cmeffireHucde  Launoy , qui  fur 
^ ces  entrefaites  venoient  dedeuers  le  Duc  de  Bethfon,  empefchercntque  la  paix 
ne  fut  alors  cohclucauec  le  Roy  Charles, cariUadmonefterent  le  Dued’entrete- 
nirlafoy8cfermentqu’ilauoicfaitauRoyHcnry  d'Angleterre,  8c n’elioienrpas icun. 
contens  que  la  paix  fe  fift. 

Adoneques  lut  ptife  conclufion  d'enuoyer  à certain  iour  pardeuers  le  R oy  Char- 
lespourplusampleintelligcnccdefa  volonté.  Ainfi  fut  celle  praâiquede  paix  re- 
fardee  8c difteree  :8c  par  mcfme  moyen  furent  commis  meffire  lean  de  Luxem- 
bourg.rEucfqucd’Arras.ScmeflireDauidde  Brimeuauecplufieursautres  gentils-  ^ 
hommespourallerpardeuctslcRoyCharles.Cepcndamfurentfaitestrcfues  en-  ‘ ' 

tre  les  François  8c  Bourguignons  iufques  au  iour  de  Pafqucs  ; pendant  lefquclles  le 
DucdcBourgogne pariant dqHcdinauec la  Duchefte  de  Bethfort  fafoeur,  tres- 
noblement  accompagne  comme  d'enuiton  quatre  mille  combatans,  la  ramena  à 
Paris  à fon  mary. 
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M cccctii.  LcdicDucdc  Boiirgognecftantarriiiéà  Paris,  à fa  venue  parles  carrefours  de 
poôr*B”ur- ' **  Nocl,&  les  habitans  le  priercm  de  prendre  le  gouuerncmcnt  de  leur 

vi  le,  luy  promettans  cour  ayde  Scaniliance  en  fa  querelle , comme  ils  auoiçm  fait 
au  feu  Duc  fon  pere , & l'importunèrent  tant  qu’il  ne  fe  peut  defFaire  d'eux,  qu'il  ne 
leur  eut  promis  deprendre  ledit  gouucrnement  à la  fellc  de  Pafqiies  enfuiuant,  au- 
quel temps  le  Due  de  Rethfurt&  luy  refolurcni  de  mettre  fus  la  plus  grande  puif- 
lance  qu’ils  pourroient  pour  conquérir  les  villes  que  le  Roy  Charles  auoit  conqui- 
fesaux  enuirons  de  Pans.  EtdcHotsIcDucde  Buuigogne  corn  mit  fon  Lieutenant 
au  gouuerncmcnt  de  Paris  le  ficur  de  l'Ifle- AdamiScaptes  auoir  feiotirnc  trois  fep- 
maines  en  ladite  ville  il  fc  retira  en  fes  pays  d'Artois  SC  de  Flandres,làou  il  fut  fiiiuy 
d'vn  grand  nombre  d'habitansde  Paris  qui  ne  pouuoicm  fupporter  les  infolences 
des  Anglois  Et  encoresqu'il  y eut  irefues  entre  les  François  8c  Bourguignons  fi 
efi-ce  qu'ils  ne  faifoient  nulicabfiincncedc  guerre,  ainscouroient  les  vns  fur  les 
autres,  car  les  François  feignoient  de  faire  la  guerre  .aux  Anglois , 8c  les  Bourgui- 
gnons le  mettoientparmy  tes  troupes  des  Anglois.  Ainfi  n'efioitle  peuple  gucres 
relcucparladitetrcfiie.  ® 

En  celle  annee  qui  fut  mil  quatre  cens  trcte,le  Duc  de  Bourgogne  en  troifiefmes 
nopcesen  la  ville  de  Bruges  elpoufa  Ifabclfillcdelcan  Boy  de  Portugal,  8c  le  pro- 
preiourdefon  mariagemilituarordrcdclaToifon , bienqu'ilne  lacelebrafi  que 
l'annee  enfuiuante.  L'intention  pour  Liquellc  il  l'inftittia  fut  que  voulant  rendre  fes 
Cheualiers  8c  les  grands  l'eigncurs  deia  Courpliisfiicll ’S  ,obligez,8caf^c^^ion- 
nez  à luy  garder  loyauté,  il  mu  fus  ce  nouiiel  ordre  de  Chcualeric  qu’il  nomma 
delaToifon.  Voulant  monftrcr  que  la  conquefte  fabulcnfeque  l'on  dit  auoir  fait 
lafon  de  la  Toifon  d’or  en  Cokhos  , n'c.toit  autre  choie  que  la  conquefte  de 
Verru , laquelle  l’on  ne  peut  conquefter  fans  vaincre  les  horribles  monllrcs  qui 
font  les  vices  8c  mekhantes  aft'eÛions.  El  fi  cesvertus  ne  font  en  vn  gémi  hom- 
me il  n'eft  pas  digne  de  porter  les  armes  , qui  ne  tendent  à autre  but  linon  i 
acquérir  bonne  réputation  par  vertu  8c  par  viÛoire  fur  les  monftres  horribles 
des  vitieufes  affcékions.  Et  ne  le  pourroit  mieux  reprefentet  la  vertu  que  par 
L’oipiecleu  |'or,  qui  cft  le  pliisluil'ant  8c  le  plus  précieux  inetail  detous  les  autres,  8c  la  cho-  C 
fe  entre  toutes  les  corporelles  la  plus  neccITairc  8c  fouhaitable:  aufii  entre  les  biens  ' 
8c  richelTes  de  rame,ny  en  a point  de  tant  neceflaires,  ny  tant  importantes  que 
la  vertu,  feule  Koyne  8c  dominatrice  déroutes  chofes,  8C  à laquelle  il  conuient 
que  toutes  autres  fe  foubfmcttent.  Il  ci  les  veulent  bien  tenir  leur  rang  8c  taire  leur 
deuoir. 

Ainfi  en  l'honneur  dcDieu  8c  de  Vertu,  le  Duc  mit  fus  ceft  ordre  de  la  Toi- 
fon d'or,  auquel  il  inftinia  vne  fraternité  de  vingt-quatre  Cheualiers  fans  repro- 
che, gentilshommes  de  quatre  coftez  , 8c  à chacun  d'iceux  il  donna  vn  coller 
d'or  lichcment  ouurc  de  fa  deuife  , c'eft  à fçauoir  de  fulils  entrelall'cz  aucc  des 
pierres  ietians  le  feu  8c  ellinccllans.  Il  portoit  celle  deuife  du  fufil,  parccqu'vn 
B.  dénotant  Bourgogne  cft  fait  en  forme  de  fufil.  Au  dcllous dudit  coUerpen- 
doit  à chacun  fur  le  deuant  vne  Toifon  d'or  , de  la  façon  que  les  feigneurs  SC 
dames  portent  au  col  Images, deuifes,  fermeillcts  8c  autres  loyaux.  Ceft  ordre 
de  Cheualcrie  fut  inftituc  a rcxcmpic  8c  imit.ation  de  plufieurs  ordres  aiipara-  Q 
uant  faits,  comme  de  celuy  de  la  Genettc  inftltiié  par  Charles  Martel  peu  co- 
gnu par  les  autheurs , de  celuy  de  l'Annonciade  fait  par  les  Comtes  de  Sauoye, 
de  celuy  de  l'Elloillc  inftitué  par  le  Roy  lean  de  France  , ou  pluftoll  ce  difenc 
aucuns,  par  Hues  Capet,  8c  de  celuy  du  bleu  lartier  inftituc  par  les  Roys  d’An- 
gleterre. 

ehniilieriic  Pour cftre de ccftotdre, furent  ellcus 8c choiCs vingt-quatre  Cheualiers,  def- 
UToifon  quels  le  premier  fut  le  Duc  Philippes  autheur,  inftituteur  8c  chef  de  l’ordre  :8c 
apres  furent  choifis  mefiîtc  Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  fainél  Gcorgc,mef. 
lire  .fenc  Pot , Seigneur  de  la  Roche,  lefeigneur  de  Roubaix,lc  feigneur  de  Mon- 
tagu  , melTite  Roland  de  Huquerque  , meftïrc  Anifaoinc  de  Vergy  Coince  de 
Dainpmactin,  mcITicc  Oauiddc  Reimeufeigneur  de  Ligniz , mcITircHuc  de  Lau- 
noy  feigneur  de  Santés,  mefilre  leanlcigncurdeCoiumines,  mcllicc  Anthoine 
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de  Toulongeon  Mjrcfch.il  de  Bourgogne.mcinrc  Pierre  de  Luxembourg, Coni- 
tede  Conucrfan,nicflircIc.indcl.iTrimoiiillefeigneur  dclôuclle.mcnirc  Ican 
dcLuxcmbourgfcigncurdeBcauccuoir.mcdireGilbertdc  Launay  feigneur  de 
VilIctuaLmclfirelcandeVilliersfeigneiirdcl'Iûe-Adain.mcn'ire  Anthoinc  fei- 
gneur deCtoy&deRcmy.mcirircrloriniond  de  Brimeu  feigneur  de  Maflin- 
court.mcfllrcRobcrtfeigneurdcMamines , mcnirclaques  de  Brimeu  feigneur 
dcGrigny.melIirc  Baudouin  de  Launoy  feigneur  de  Molambais,  mdlîre  Pierre 
de  BoufFremont  feigneur  de  Clurgny,  mcllire  Philippes  feigneur  de  Tcrnant, 
TOcfsirelcandeCrcqiiy.&meflircleandeCroyfeigncur  de  Tours  fur  Marne. 
Tous  IcfquelsCheualiers  firent  ferment  en  rccepuam  l’ordre, & certaines  folem- 
nellcs  peomefles  pour  renttetenement  dudit ordreScobfcruation  des  ordonnan- 
ces faites  patlcPucchefd’iceluy,  lequel  dônancl'ordreaux  Chcualiers  les  bai- 
foit  difani  ces  mots.  AV  NOM  DV  PERE.DV  FILS,ET  SAINCT 
E S P R I T.Tcllc  fut  la  fondation  de  ceft  ordre  des  Chcualiers  de  la  Toifon  d’or, 
lequel  les  Roys  de  France  Ducs  de  Bourgongne  enflent  peu  prendre, pour  ce  que 
B p.irlaloy  dercuerfiondes  ApannageslcDuchcde  Bourgogne  leur  rcuiht  apres 
la  mort  de  Charles  dernier  Duc  d'iccluy  mour.int  fans  hoirs  malles,  mais  le  Roy 
Loys  vnzicfniqfc  contentant  de  ccluy  de  Sainft  Michel  qu’il  inflitua  fouffrit  que 
MaximilianDucd’Auftrichcquiefpoufalafilledu  Duc  Charles  le  transféra  en 
famaifon  Scàfapoflcritc,commeencores  ilycft.  En  celle  faifon  mourut  à Lyon 
ce  grand  Théologien  lean  Gerfon  Chancelier  de  Paris,  s’eftant  retiré  D 
comme  en  vn  exil  volontaire  quand  il  vit  qu’on  ne  le  vouloit  efeouter  ny 
croire  fur  les. abus  quideflors  cltoient  en  TVniuerCié  Sc  en  toute  l’Eglife  Gal- 
Ucanc. 

NousauonscydeflTusditqueleRoyauoit  prins  le  chemin  vers  la  riuierc  de 
Loite.Or  faut  il  noter  que  s’il  ne  fe  fût  fi  toft  rctirc,&  que  fi  au  lieu  de  prend  re  fon 
chemin  vers  le  pays  de  Touraine  il  l’eut  drclTé  vers  la  Picardie  il  eut  empefehe  les 
courfes  que  cependant  faifoit  lcDuc  dcBourgogncaudit  pays,8Creconquis  la  ville 
d'Amiens  ïcautres  villes  denom, 8c  donné  vn  gtand  eftonnement  à fon  aductfai- 
C re.Maisfelaiflant  ^ouuerncrà  quelques  vns  qui  auoient  eu  peur  deuant  Paris 
quand  ils  virent  qu  on  leur  faifoit  teftc,il  fe  retiraau  milieu  de  fon  bon  heur, 8c  lors 
qucphis  que  ianiais  il  deuoit  fe  tdnit  en  campagne  plulloft  que  fe  donner  du  bon 
temps cnlesiatdins  des  MysdcTouraine,ScdcBerri  ,à  faite  l’amour  àfa  belle 
Agnes  SC  à felailTet  amollir  aux  delices.  Durant  ce  temps  le  Duc  de  Bourbon  qui 
eftoitdemeuré  Lieutenant  du  Roy  és  marches  de  France,  Champagne  ,8c  srie, 
fe  tenoit  communément  à Beauuais,  Senlis,Soiflbns,  Laon , 8c  autres  villes  pro- 
chaines faifant  fon  deuoir  le  mieux  qu'il  pouuoit.Toutcsfois  pource  quelesCapi- 
tainesSegens  de  guerre  duRoy  n'eftoient  point  payez,ils  pilloicnt,ruinoient,8cga- 
ftoientlefdits  pays,chacun faifant  lemaiflre,fi  que  plufieurs  bourgades  demeurè- 
rent inhabitees,8c  plufieurs  terres  en  frichc.Ccla  defpleut  tant  auditDuc  que  quit- 
tant fon  gouuetnement  ils'cn  alla  en  fespaysdcBourbonnois,8claiflTapourfon 
Lieutenant  leComte  deVendofrae  que  leRoy  fit  depuisfonlicutenant  general  au- 
dit pays.Encemcfmetcmps  la  Pueelleaccompagnted’vn  bon  nombre  de  Capi- 
P raines  prit  la  ville  de  faintPierre  le  Monftier,Sc  .après  alla  mettre  le  fiege  deuant  la 
Chatitéunaiscefuten  vain,car  PerrinetGraflet  Capitaine  de  ladite  ville  la  tour- 
menta tellement  par  l'efpace  de  trois  mois  qu'elle  fut  dcuant,qu'ellc  y perdit  beau- 
coup d’hommes  8c  beaucoup  de  pièces  d’attillerie,8c  fût  contrainte  de  leuet  le  Ce- 
ge.’Toutesceschofes  aduindrentau  fufditan  mille  quatre  cens  trente. 

Ambrois  de  Lore,IeanFoucaut  8c  Guenedpeftans  à Laigni  aduenis  que  les 
Anglois  coutoieni  l’eftradc  fe  mitent  en  campagne,  8c  les  rcncontrans  les  côba- 
• tirem,lesinircntenroute,en  tuèrent vngrandnombre,8ccn  prindrent  plufieurs 
prifonniers,  entre lefquels fut leurCapitainenomméFertietcs,8c  vindrent  cou- 
rir iu%ucs  à Paris  aux  barrières  de  fainû  Denis  8c  fainû  Anthoine.Nous  auons 
cydeflüs  parlcduchaftcaudcSainaScelcrinappattenantau  Dued' Alençon.  Le 
CUC voulantlcrcparerenuoyaoucrir  ledit  Anibroisde Lotequi  eftoit  à Laigni, 
8c  le  luy  donna  en  garde.  Arabtois  commença  de  la  réparer  8c  fortifier  .luee 
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vnc  extrême  diligence,  mais  deuant  que  la  fortification  fut  acheuee  les  Anglois  \ 
le  vindrcntalTaillir. 

Lesfoldats  François  qui  eftoient  dedans  tourmentez  delà  continuelle  batterie 
des  Anglois, 4cdefcfperâsd’auoirfecours,c6traignirctleditdeLored’aller  trou- 
uer  le  Roy  .Luy  feignant  de  faite  vncfaillic  de  nuit,fottit  dudit  chafieau,&  le  cin-  ' 
quicfme  iour  d'aptes  arriuaà  Chinô,  là  où  il  ttouua  le  Roy  îcle  Duc,aufquels  il  fit 
entendre  cequi  l'auoit  forcé  de  vcnitàcux,8clc  befoing  de  fecours  qu'auoieni  les  . 
airicgczde  ladite  place. LeRoy  tout  incontinent  fit  matchervnearmeeau  pays  du 
Maine  contre  les  Anglois.Dçquoy  eux  eftans  aduertis  recommencèrent  plus  fu-  ' 
rieufement  que  deuant  à battre  ledit  Cbafteau  de  Sainû  Scelerin,8c  y firent  don- 
ner vn  furieux  alTaut  qui  dura  bien  cinq  heures , auquel  plufieurs  furent  tuez  d’vnc 
part  SC  d’autre, mais  en  fin  les  Anglois  furent  tcpoulTez,Sc  contraints  de  leuct  hon- 
teufement  le  liege.  * . .. 

Les  Anglois  qui  elloientà  Paris  retournèrent  pour  mettre  le  fiege  deuant 
Laigni,  mais  ils  receurent  mcfmcpene&  honte  qu’ils  auoient  fait  deuant  Sainâ  q 
ScelcrinLa.  Pucelle  qui  pour  lots  eftoit  en  Betri  vint  vers  Laigni,8caduertie  que 
quatrcccns  AngloiseftoicntcncampagnetiradeLaignylesforcesqui  yeftoient, 
Kaccompagnee  d’iccile,  lean  Foucaut , £cdelcan  defainü  Aubin  ks  rcncon- 
tra.leschargea,8c  tua  tous.fans  qu’il  en  demeuraft  vn  fcul.  Autres  difent  qu’elle 
en  ptint  quelques  vnsprifonnietsqu’cllemcnaàLaigny.  lufques  icy  elle  auoic  . 
eftcttef  hcurcufe,mai$fonbon  heur  fechangeant,le  malheur  lafurprint.  Le  Duc 
de  Bourgogne,  Ican  de  Luxembourg, chcfde  l’armcc  des  Bourguignons,IcCom-  . 
te  de  Hantonne,8c  autres  Capitaines  Anglois  Sc  Bourguignons  auecques  gran- 
des forces  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  le  Chafieau  de  Soify  , 8c  le  ptindrent. 

Les  Capitaines  François  Sc  la  Pucelle  les  voulutcnt’allcr  combattre  ,mai$ 
vnCapitaincPicardquieftoitclcdansSoiironsnelcs  voulut  lailTer  paffer  par  la- 
dite ville,  ains  la  vendit  au  Duc  de  Bourgogne  8c  lamit  entre  les  mains  dudit  de 
Luxembourg,Sc  par  ce  moyen  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Com-  ■ - 
piegne,  là  où  vindrent  àlcur  ayde  les  Comtes  de  Suffolc  8c  d’Arondcl  auec  mille  _ 
cinq  cens  combattans,mais  Guillaume  de  Flaui  Capitaine  de  ladite  ville  mon-  . 
ftrabicnla  mine  de  fe  vouloir  bien  defcndre,8cchacuniourfaifoit  des  faillies  fur 
les  afiiegeans.  La  Pucelle  6c  ceux  qui  cftoient  à Laigny  aduertis  du  fiege  que  les 
Anglois  auoient  mis  deuant  Compiegne  y allèrent  en  grande  diligence,  8c  en- 
trèrent dans  ladiéte  ville,  maisquelquesiours aptes lcurvcnue,laPucelle  ellant 
allce  faire  vnc  faillie  fut  abandonnée  des  liens  qui  furent  repoulTez  dedans  la  ville 
parles  Anglois  8c  Bourguignons,8cprinfeparlean  de  Luxembourg.  Les  yns 
difent  que  comme  elle  vouloir  fe  teiircc  dedans  ladite  ville,  la  prefiedes  F rançois 
chaficz  par  les  Anglois  efioit  fi  grande  à la  porte,  qu’elle  ne  pouuant  entrer  fut 
prife,  autres  difent  que  les  b.irrietcs  luy  auoient  cfté  fetmees  par  la  ialoufiede 
quelques  Capitaines  François  ialouxdccc  que  la  gloire  detontecquifefaifoit  de 
bon  en  ces  gucrresluy  eftoit  attribuée. Ican  de  Luxcmbourgla  vendit  aux  An- 
glois qui  la  menèrent  à Rouen  au  Duc  de  Sommerfet,  là  où  quelque  temps  apres 
elle  fut  publique  ment  bru  lice.  Surquoy  lailTansàpart  le  droit  fil  de  noftre  hiftoiro 
nous  auons  bien  voulu  inferer  plufieurs  chofes  appartenantes  à la  cognoilTanccdc  D 
l'hiftoiredeladiûePucclle,le  dlfcoursdeiqucllcspoinblc  que  l’on  trouueratrop  - 
prolixe,mais  comme  il  y a diuctfes  humcurs,goufts,Sc  appétits  deshommcs,8cquC 
les  vns  aiment  vnc  chofc,les  autres  vn  autrc,nous  defirans  contenter  les  vns  Sc  les 
autres,8c  fçaehans  qu’U  y a plufieurs  perfonnes  qui  defiteront  fçauoir  tout  ce  qui  • 
touche  au  fait  de  ladifte  Pucelle  ,auonsbicnvouluencclieumcttrecc  que  nous 
en  auons  trouuéaillcurs  par  eferit. 

Oc  deuant  qu’entrer  en  ce  difeours  il  faut  noter  que  tous  ceux  qui  tenoient 
le  party  de  r Anglois  auoient  en  merueillcufe  haine, horrcur,8c  deteftation  celle  , 
Pucellc,8c  la  craignoient  plus  que  tout  le  relie  de  l’armee , leur  femblant  que  de- 
puis fa  venue  les  affaires  du  Roy  Charles  s’clloient  bien  portez  Sc  les  leurs  em- 
pirez,8càccllecaufe  fouhaittoient  là  mort,8c  furent  extrêmement  ailes  de  l’auoir 
en  leurs  mains.  Les  Doûcuts  6c  Ecclcliafliqucs  Anglois  ne  voulans  confclTer  ■ 
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ou'il  yeuten  elIeaucunediuinitf,raccufcrcmcl'infideliti,d'hcrcfie,d'idoIattie  fi£  M.tccctn. 
d'inuocaiion  des  malins-  cfprits:en  tefmoing  dcqiioy  TVniiierfitéde  Paris  alors 
ttcfaÉFcûionnec  i la  grandeur  des  Anglois  comme  dépendant  de  la  volomédu  « 

Duc  de  Bourgogne,  crcriuicauRoyd'AngleccrrelesIcctresdefquelleslateneur  ic 
s’enfuit.  •• 

Sire  nous  auonsn’agueres  entendu  que  certaine  femme  nommee  la  Pncelle  Lmicira 
leannecHoiitôbceentrevozmains.Scclîàprefentcn  voftte  puiflance,  dcquoy 
nous  fommcs  mcrucillcufcmcnt  ioycux.ayans  efpoir  ec  confiance  que  par  voftre  cdie. 
bonne  ordonnance  il  y fera  pourucuifaifant  mettre  celle  femme  entre  les  mains  ■■ 
delaiulliceà  fin qu’ellefoitpunicdctousles  maléfices 8c grands  fcandales  adue> 
nus  publiquement  par  tout  ce  Royaume,  elle  en  eftant  l'occafion  Sc  le  moyen  *« 
augrandpreiudicede  l’honneurde  Dieu,8calteration  de  fa  fainte  foy  Catholi-  «» 
que  parmy  le  peuple  fubict  i voftre  maiellé  noyalle.  Et  pource  que  c’eft  à nous  •*  • 
poutledeuoirdenollre  profellion,defingulieremcnt8cfut  tout  vacqueràl’ex- 
tirpationdetellesiniquitez8cpcruerfitczfieuidences,mefmcméten  ce  qui  tou- 
B chc  le  faiûde  la  religion  8c  l'intégrité  de  la  foy  Catholique, aufiâ  ne  pouuons  nous  ,, 
dilTimulerlesfaiéts  8caélionsdecetlefemme,  le  delay  de  la  punition  de  laquelle  „ 
doitellrefafcheux  8cdcfplaifantatousbons  Chre(Uens,8cfur  tous  à vollrc  ma-  „ 
ieilc,  pour  l’obligation  qui  vous  rend  rcdeuablc  i Dieu , plus  que  Prince  qui  ^ 
viue,  eu  cfgard  aux  grands  biens  8C  honneurs  qu’ila  oélroycà  voftre  exccl-  „ 
lence.  «, 

Et  quoy  que  pluficurs  fois  nous  ayons  efetipt  à voftte  maiefté  touchant  ceft  jaî 

affaire,  li  eft  ce,Roy  tref-redouté, pour  ne  faillit  cnuersDicu,8c  n'eftre  point  iu- 
ftcmencblafmezdcparefle8cindcuoirenvnematieretantfauorable  8c  necclTai-  “ 
re  nous  vous  fupplions  en  l’honneur  de  noftre  Sauueur  lefus  Chtift,  qu’il  Vous  “ 
plaifeordonnerquebientoftceftefemmefoitmifeés  mains  de  la  luftice  de  l’E- 
glifeiSeque  la  charge  de  luy  faire  fon  procès  foit  donnée  à reucrenc  pere  en  Dieu  cçpouila  ya. 
r£uefque8cComtede  Beauuais,8càl'inquifitcurordonné en  France  fur  lefaiâ 
des  defuoyez  en  la  foy  ,aufquels  feulsappanient  telle  cognoiffançe,  8c  qui  doiucnt 
C auoir  lciugemcotdesc.iufcsdelaconfcicnce,ifinqucparvoye  raifonnablc  on 
procedecontte lespctuctfitczdeceftefemmc, 8c qu’elle  enfoit punie  comme  il 
appartient, 8cfuiuant  les  fainacsconftitutions  des  Peres  : 8c  que  par  ce  moyen  ?■ 

touterrcurfoitcha(rc,8ccoutcfauire8cfcâdaleufeopiniondefracinec  des  coeurs 
8c  fiintafies  de  vos  bons  8c  loyaux  fuiets.  Et  nous  fcmble  fort  conuen.rblc  ( fi  c'eft 
le  bon  plaiCt  de  voftre  maiefté)que  celle  femme  foit  mence  en  celle  cité  de  Pa- 
tis,pourluy  faite fonprocez  notablement  8c  feurement  par  les  doreurs  8c  au  soiimenecl 
très  excellens  perfonnages  qui  font  par  deçà  en  grand  nombre,  à caufe  que  l'e-  puii. 
xecution&poutfuitteenferoit  plus auâorifec 8c mieux auetee, que  fielle  ellfai-  “ 
teen  autre  part  de  ce  Royaumeùoinâque  la  raifon  veut  qu'elle  foit  putiic  és  lieux  “ 
inefmesefquels  elleavfc  de  festours,8cacommis  fes  mcfchancetcz  8c  feanda- 
Ies,8c  où  fes  cxcez  ont  elle  manifeftez  8c  cognuz  à tout  le  peuple.  Ce  que  faifani,  „ 
Sire,vousvferezdudeuoirloyalquivoiisobligeà  Dieu  noftre  Seigneur,  lequel  „ 
nousprions  vous  donner  perpétuelle  félicité.  EfcritàParis  en  noftre  congrega-  „ 

Q Cionlolenmcllcmént  8c  généralement  celebree  aux  Machurins,le  ai.iour  de  No-  „ 
uembre,millequattecensttente.  Voftre trefhumble8cdeuote  fille,  l'Vniuetfité  „ 
de  Paris. 

LeRoy  Angloisfollicitépar  ces  lettres  6c  autres  qui  font  au  fufdit  original,  Rerpoott 
voulut  condefcendteà  vne  partie  de  ce  que  l'VniuerCté  luy  requeroit  touchant 
le  procez  contre  la  Pucellc,  8c  pource  il  defpefchafes  patentes  en  la  forme  qui 
s’enfuit. 

Henry  pat  1a  gracedeDieu  Roy  deFrance8cd’Angleterre,  i tous  ceux  qui  conitcls 
cesprefentes lettres  vcrront,falut.  lleft  alTez  notoireà  chacun,  comme  depuis  Pocclic. 

• cjuelque  temps  en  ça  vne  féme  fe  faifant  nômer  la  Pucellc  Ieine,apres  auoir  quitté  “ 
l'habit  8c  veftement  du  fcxefcminin,s’eft  contre  1»  foy  diuine , comme  chofe  a-  “ 
bominable  dcuantDieu,8c  reprouuee  des  hommes,  défendue  par  toute  loy  8c  “ 
ordonnancc,habillcc  8c  armée  en  ellat  8c  habit  d'homme,a  fait  8c  exercé  des  faits 
crucls8c  gcandsmairacrcs8chomicidcs,8c(ainli  qu'on  dit}  a donné  entendre 
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au  peuple  qu’elle  eftoicenuoycc  de  Dieu,  le  feduiram&abuCinc  parcelle  manie*  A 
re,£cuuirecedirant  quelle  auoit  cognoilTanee  des  diuinsrecrets,  & cnremble 
mettam  en  auanc  plulieurs  autres  folies, fupcrllitions, idolâtries, Sc  crimes  de  ma- 
” icllctrcfpcrnicieuxScdômagcableSiScfcandalcuxpournoftrctreirainte  foy  Ca- 
tholique. 

” Or  tandis  qu’elle  vfoit  de  ces  abus  &cxerçoit  tout  fait  d'hoftilité  à l’encontre  de 
nous&  denoftrepeuple,ellea  eftf  prifearmeedeuant  Compiegne  par  aucuns  de 
nos  luyauxruiets,ücdepuisaracnecprironnicrepar  deuers  nous.Etpource  que  de 
» fauiresfuperllitions,&:pourauoirdogmatirccrceur,  & peruerfe  doârinc  elle  eft 
» fufpeftc  par  aucûs,8c  par  amG  attaintc  de  crime  de  leze  maiefte  diuine,  & que  pour 
» ce  fait  elle  eft  diffamée,  nous  auons  cfté  requis  trcs-inflammcnt  par  reuerend 
».  percenr:ieuno(lrcainéScfe.alC6feiilcrl'EuefquedeBcauuais  iuge  Eeclelufti- 
» que  Sc  ordinaire  deladi£teleannc,àcaufequ‘elleaell^rifc  es  termes  8c  limites 
defon  diocefe,8c  exhortez  pareillement  par  noftre  crellainte  8c  trefehere  fille  l'V- 
” niuerlitéde  Paris,qu'ieclle  leanne  nous  vueillions  faire  rendre,bailler,8c  deliurcr  3 
” audit  Eucrquepourrinccrcogcrfucicfdiftscas  8c  procéder  contre  elle  félon  les 
ordonnances  8c  difpofiiion  des  droiâs  diuins  8c  canoniques,  y appellant  ceux  qui 
feront  à y appel  1er, 8c  aufquels  appartient  la  cognoilTanee  de  celles  caufes  ; A celle 
caufe  nous  qui  pour  reuerence  8c  honneur  du  nom  de  Dieu,dcScnce  8c  exaltation 
de  fainclcEghle  8c  foy  Catholique, voulons  deuotement  obéir  comme  bon,vtay,  . 
SchùblefilsdcfainfteEglife  aux rcquefles  Scinllances  dudit  reuerend  perc  en 
Dieu,8c  aux  cxhortatiôs,dodlcurs  Scmaillres  denollredite  fille  l'Vniuerfite  de  Pa- 
ris,ordonnonsSc  eonfentons  que  toutes  8c  quantesfois  que  bon  fcmblera  audit  re- 
uerend perc  en  Dieu,icclle  leanne  luyfoitdeliurec  rcallcment  8c  de  fait  par  nos 
gensSc  officiers  qui  Tont  en  garde,àfin  qu'ils  la  puifTcnt  librement  intcrroger,exa- 
miner,  luy  faire  l'on  procez  félon  Dieu  8c  raifon, 8c  fuiuant  quele  ponent  les  faims 
Canons  8c  les  flatuts  de  nollre  mere  la  fainûe  Eglife  Catholique. 

Si  donnons  en  mandement  à tous  nofdits  gensSe  officiers  qui  ont  en  garde  icelle 
leanne,  qu'ils  ayent  à la  deliurcr  audit  reuerend  en  Dieu  l'Euefquc  de  BcauuaisQ 
„ reallemcnt  8c  de  faiâ  fans  aucun  refus  ny  contredit  toutes  les  fois  que  par  luy  ils 
„ en  feront  requis.  Mandons  en  outre  à tous  nos  autres  iufliciers,officiers  8c  fubicâs 
„ tant  François  comme  Anglois  qu'audit  reuerend  pere  en  Dieu  8c  à tous  autres  qui 
„ feront  Sc  font  ordonnez  pour  affilier ,vacqucr,8c  entendre  audit  procès , ne  don- 
„ nent  de  fiidtny  par  autre  voye  quelconque  aucun  empefehement  ou  dcflourbicr, 

„ mais  plulloll  fi  requis  en  font  pat  ledit  Eucfquc  luy  donnent  aided^ecours , faucur, 

,,  dcfcncc,prote£lion  8c  eonfort,fur  peine  de  gricue  punition. 

Totitesfoisnollreintentioncfl  de  rauoit  8c  reprendre  entre  nos  mains  ladite 
Ieanne,fi  ainfi  efl  qu’elle  ne  fuft  attainteSc  conuaincuedes  cas  dclTufdits  ou  d'aucûs 
d’iceux,  ou  autres  qui  concernent  noflrefainûe  foy  Catholique.  En  tefmoin  de- 
quoy  nousauonsfait  mettrenoflrefeelordonné  enl’abfcncedu  grand  à ces  prefe-  .. 
tes,donnees  à Rouen  le  j.iour  de  lanuicr  Tan  mille  quatre  cens  trcnte,8c  de  nollre 
regne  le  9. Ce  qui  elloit,comme  auiourd'huy  nôus  contons  I an  14;!. 

Ces  lettres  parcntcsncdonnentaucunblafme  de  paillardife  à leanne,  Scs’ii  0 
efloit  befoing  nous  pourrions  encore  appofer  icy  les  lettres  duthapitre  de  Rouen 
Icfîege  Archicpifeopal  vacquant  pourIors,qui  prient  le  Duc  de  Bourgogne  Sc 
lean  de  Luxembourg  détenteurs  de  la  pucellc  de  la  deliurer  au  fiifdit  Euefque 
pourluy  fairefonproces.cfquellesnefe  parle  que  de  la  faute  commife  par  Ican- 
ne  en  ce  qu'elle  auoit  feint  fon  fexe  en  fe  veftant  en  homme,allant  àla  guerre  con- 
tre la  coullume  St  honnefletc  des  dames.  Mais  d'aut.mt  que  par  les  procedures 
faites  contre  elle  on  en  pourra  mieux  recuejllir  la  vérité  que  par  telles  lettres  8c 
iulfionsacflant  mcfmcment  la  caufe  déduite  deuant  les  mortels  cnnemisdes  Fran- 
çois 8c  de  leanne, nous  en  difeourons  non  paslctoutquiferoit  trop  prolixe,  mais 
vne  bonne  particqui  feruira  le  plus  à la  matière , combien  que  cela  dcfoy-mefmc 
foit  afTczlongiinaisilfaut  en  cela  contentcr,8c  ceux  qui  ont  en  mcrueillciife  rc- 
ucrencclc  nom, la  valeur, le  bonhcur,8cIaclialletédc  iadiéle  leanne  la  Pucellc, 

8c  ceux  qui  en  ummauuaife  opinion,  fois  que  ce  foit  à tort  ou  à droit.  Venans 
doncqucsaufaitcommeleannc  fucconduitteà  Rouen , l'Euefque  de  Ecauuais 

la  fit 
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la  fit  citer  pardeuat  luy.Scl'ihquifîteurdela  foy, Sel' Abbé  dcFefcanip , fc  pluficurs  M.  cCcunU 
' autres, tant  Doéteurs  que  Bacheliers  cnTheologie,  Scquelques  Canoniftes , pour 
venir  rendre  raifon  de  la  foy.Sc  refpondre  fur  les  articles  qui  luy  feroient  propofez 
* par  le  Procureur  fifcal, lequel  parla  comme  il  s'enfuit.accurant  la  Pucelle,&  propo- 

fant  les  poinâs  fur  Icfquels  il  vouloir  qu  elle  fut  examinée. Dautant  que  ç’a  efté  par-  s*»  «cuCiiiei 
deuant  vous,MonGeur,8c  rcuerend  Pere  en  Dieu  par  la  mifericorde  de  Dieu  Euef- 
que  de  Bcauuais,ic  comme  ordinaire  de  cede  cité  & diocefe  de  RoUen,  Separdeuât  “ 
xcligieuxhommemaiftrclean  le  Maiftre  de  l’ordre  des  frétés  Ptefcheurs,&  Ba-  fjotr'cile 
chelier  en  Théologie , fubdituéSc  conuiépar  vcnerable  & excellent  homme  mai-  pourrimct. 
llreleanGrauerentOoéleuren  Théologie,  îc  dudit  ordre  des  frétés  Prefeheurs, 
inquiûteur  de  la  pecuerCté  heretique  au  Royaume  dcFrance  ,à  ce  député  pat  le  S. 
fiege  Apoftolique,  comme  deuant  iuges  competcns,eftant  prefentee  certaine  fem- 
mequ'on  nomme  ordinairement  leanne  la  Pucellc,  laquelle  depuis  n’agueres  a 
efté  prife  és  fins  8c  limites  de  voftre  diocefe  de  Beauuais,  8c  laquelleleRoynoftre 
feigneur  vous  a mife  entre  les  mains , comme  eftant  fon  iuge  ordinaire  8c  Ecclefia- 
® ftique,  entant  qu’elle  cftvoftre  iufticiable,  8c  doit  eftrc  corrigée  par  vos  mains, 
comme  celle  qui  eftfufpeéfe,  fcàndalifee , 8C  notoirement  diffàmee  deuant  tout 
lemondedeschofesqueicdiraycy-apres,afinquevous8clefditsiugesauec  vous  ic 
la  prononciez  telle  qu'cUecft,Scque  pource  elle  en  foie  punie.  Aufti  eft-ce  à vous  à « 
la  déclarer  8c  prononcer  foccicre,deuinere(re,  faufreprophetereflc,inuoquant  les  Accafèi 
efprits  malins,8c  les  coniurant,8cladice  (comme  elle  eft)  fuperftiticufe,8c  adonnee  “ 
aux  arcs  défendus  de  magie  8c  nigromance,  errant  comme  folle  8c  dcfuoy  ce  coni  ce  “ 
l’atcicledelafoy , quicroiclafainûe  Eglifcvniuerfelle,  8cconcre  pluficurs autres  " 
poinéls  conceenans  la  pucitéde  noftre  creance, côme  fe  dcfuoy ant  d'iccux,8c  eftant  “ 
idolâtre,  facrilege.apoftate , maldifante  8c  malfaifante , 8c  blafphemant  Dieu  8c  fes 
' Sain£ls,fcandaleufe,fcdicieufe,  troublant  la  paix  8c  repos  commun , 8c  empefehant 

la  tranquillité  du  peuple , comme  celle  qui  ne  fe  plaift  que  des  guerres , 8c  ne  defire 
que  relFufion  du  fang  humain  quelle  pourfuit,  y incitant  8c  cfguillonnanc  les  Prin- 
ces auec  fes  rufes  8cforcellcries.  Ceft  i vous  à la  côdamner  comme  heretique,  veu 
C quelaiflànclabienfeancedefonfexe,8coublianclahonte8c  honneftecérequife  en 
vne  femme,clle  s’eft  diftbrmem  ent  defguifee,  prenant  l’habit  8c  accouftrenicnt . 8c 
le  harnois  propre  à 1 homme  8c  feant  à vn  foldat , 8c  ce  fans  vergongne  ny  refpeâ 
quelconque  de  fon  eftac  ny  de  fon  fexe.  „ 

Elle  eft  outre  ce  abominable  deuant  Dieu  8c  les  hommes,  violant  les  loixtât  bu-  seCuOiicei 
mainesquediuines,8cfaifantcontreladifcipline  8c  ancienne  ordonnance  de  l'E-  “ 
.glifc,feduifant  8c  les  Princes  8c  le  peuple,  en  ce  que  mefchamraent  elle  a permis  8c  “ 
confenty  ,au  grand  mefptis  8C  contemnement  de  noftre  D ieu , qu’on  la  venrraft  8c  “ 
qu’on  luy  fit  reuerence , 8c  l’adotaft , en  luy  baiftnt  les  mains  8c  les  accouftremens,  “ 
comme  fi  c’euft  efté  quelque  chofe  diuine.  Si  ellen'eft  pas  heretique,  comme  ayant  Hcretiijon' 
femé  fau  (Te  doctrine, à tout  le  moins  elle  eft  fufpeûe  d’herefie,8c  poürce  il  eft  raifon  “ 
que  fuiuant  les  fainâs  Canons  8c  ordonnances  diuines  elle  foit  canoniquement  8c  " 
légitimement  punie  8c  chaftieedefes  fautes.  Sur  ce  lean  d’Eftinet  Chanoine  des  “ 

Eglifes  de  Bayeux  8c  de  Beauuais,  8c  Promoteur  commis  par  vous  encefte  caufe,  “ 

•p  aceufant  ladite  Ieanne,fe  fait  fort  de  vous  deu  cment  informer  8c  prouucr  que  cefte  “ 
fem  me  doit  eftre  punie  pour  les  regards  fufdits,  commeattaints  de  crimesfufmen-  " 
donnez.  “ 

Au  rcfteledit  Promoteur  protefte  qu’il  ne  prétend  point  s’obligerdeprouucr  **  , 
rien  de  fuperflu , 8c  non  feruant  à la  matière , 8c  fuffira  ou  pourra  fuffire  pour  l’exe- 
' ■ cution  de  ce  qu'il  pretend,ou  du  tout,ouîi  tout  lemoins  en  partic,auec  toutes  autres  •« 

, proteftatiôs  accouftumeesd’eftre  faites  en  casfemblable , 8c  efqucllcs  le  droit  nous  <« 

difpence , 8c  permet d’adioufterou  diminuer ,dccorriger,changet ,ouinterpretcr  “ 
fuiuant  le  deuoir  8c  puilîance  de  fon  oftice.  u 

Premièrement  doncques,Meftîcurs,  puis  que  de  droit  diuin  8c  ciuil  8c  canoni.  DroiuJluéri 
que.c’eft  à vous  qu’appartient  le  iugement  ordinaire  8c  hinquiCtion  és  matières  cô-  “ 
cernantes  la  foy ,8c  qui  touchent  le  fait  d’hercfic  8c  fortilcgc  ,8c  efquellcs  lafuperfti.  *' 
lion  8C  crimes  fcmbbbies  font  remarquez , afin  que  ces  peruerfitez  foient  oftees  8c  . 

dcfracinees,non  tant  de  ce  diocefe  fut  lequel  vous  eft  commis  Pafteur , ains  encore 
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de  coût  le  Royaume  de  France,  Scaum  niermemcntqucparvollre  moyen  8cdiU<;\ 
gence  ceux-là  foienc  du  tout  arrachez  du  milieu  des  hommes , IcTquels  propo- 
fenc  quelque  cas  contre  noUre  fainAe  foy  Catholique , qui  en  quelque  forte  que 
cefoic  vfenc  de  fottilegcs  ,dcuinations,  charmes , & inuocations  de  malins  efpricSa 
quidifeni  paroles  fcandaleufes,  ou  fentent  mal  de  la  foy , 8c  que  voftrc  puilTan- 
ces’eftend  fur  toute  perfonne,  foit  tenancenlaiurifdiâionfufditc.ouyellancap' 
prehendee , 8c  foit  de  vodre  deuoir  Si  charge  de  les  punir  comme  iuges  incompe- 
tans  en  la  caufe , quoy  que  lesaceufez  foienc  laiz , 8c  non  promeus  en  l Eglife  ny 
confurez,  dautanc  que  voftre  authorité  és  matières  de  la  foy  s'eftend  fur  tout  fexe, 
aage  8c  condition.  A cefte  caufe  vous  requérons  de  nous  faire  iuftice  fur  les  arti- 
cles qu’auons  propofez , 8c  fuiuant  la  confclTion  ouy  e de  la  propre  bouche  de  celle 
femme. 

Or  faut-il  noter  que  la  caufe  qui  meut  ce  Promoteur  de  parler  ainfi  deuanc  l’E- 
uefqtie , fut  pource  que  leanne  auoit  elle  interrogée  défia  par  plufieurs  fois  par  les 
Commiflaires  députez  par  le  fufdit  Euefque , 8c  de  la  confclTion  de  laquelle  ccllut- 
cy  faifantfon  profit,  8c  l'incerpretantà  fa  faniafie  en  tira  les  articles  quenousvous  ™ 
difeourerons  : afin  que  vous  voyez  dequelle  façon  ony  procedoit,  8c  s’ils  auoient 
point  autre  defir  quede  la  ruiner, 8c cnfemble  un  cognoiflraparlàque  iamais  on 
ne  mit  fa  pudicité  en  doute , encore  qu'vne  ou  deux  fois  elle  fut  enquife  fi  elle  per- 
dant fa  virginité , les  voix  qui  parloient  à elle  celTcroient  point  de  la  vifiter , 8c  fi  le 
mariage  empefeheroit  point  celle  fréquentation  qu'elle  fe  difoic  auoir  auec  les 
Vierges fainéle  Catherine  8c fainéte Marguerite;  8c ce  luy  propofoic-on , à caufe 
qu'elle  auoit  confelTc  d'auoir  voilé  virginité  dés  le  temps  que  ces  voix-là  commen- 
cèrent à la  vifiter , qui  fut  en  l’an  quacorziefme  de  fon  aage , 8c  que  pour  celle  occa- 
fion  elle  mauoit  voulu  fe  marier  à vn  ieune  homme  auquel  les  parensl' auoient 
promife. 

Adoneques  nous  nousarrellerons  fur  les  poinéls  propofez  par  le  fufdit  Pro- 
cureur fifcal  contre  laPucelle,  8c  tirez  de  la  depofition8c  confelTion  d'icelle,  luy 
parlant  en  celle  forte  : Au  premier  article  leanne  refpond  qu’elle  croit  ferme- 
ment que  nollrc  S.  Pere  le  Pape  de  Rome,  8c  tous  les  Euefques  8c  EcclefiaAiques  ^ 
font  commis  pour  la  defence  8C  conferuation  de  la  fainâe  foy  Catholique , 8c  pour 
punir  ceux  qui  errent , faillent , 8c  fe  del'uoyem  en  icelle  : mais  quant  à ce  qu’elle 
fait , elle  fçait  8c  cognoiAfes  aélions  fi  bonnes , 8cayansauthoritéd‘enhaut , qu'el- 
lene  veut  ne  prétend  fe  foubfmettre  au  iugementdel'Eglife  viliblc  8c  militante, 
ains  feulement  à cellequi  cA  celcAe  8c  inuifible,àfqauoiràDicu  ,à  laglocieufe 
Vierge  Marie , 8c  à cousles  Sainûs  8c  Sainéles  de  Paradis , 8c  penfe  que  iamaiselle 
n’a  defailly  en  la  foy  ,8c  ay  meroit  mieux  mourir  que  de  s'en  defuoy  er  en  forte  quel- 
conque. 

Quant  à ceA  article  elle  ne  douta  oncqiies  de  la  puilTancede  rEglifc,8cn’e- 
Hoit  li  fçaiiante  qu'elle  feeut  ladiAinûion  des  Eglifes  militance  8c  triomph.tnte, 
comme  ainfi  foit  que  plufieurs  fois  elle  requiA  d’cAre  iugee  par  le  Pape  8c  par 
l’alfemblec  des  Cardinaux  du  fiege  Pontifical  ,-à  quoy  iamais  on  ne  voulut  en- 
tendre. 

Oit  en  outre  le  Promoteur  que  ladite  coupable  auoit  non  feulement  dés  vn  an  au.  D 
parauant,ains  dés  fon  enfance , 8c  non  és  Diocefe  8c  iurifdiâion  du  fufdit  Euefque, 
ains  par  tout  le  Royaume  de  France,  commis  plufieurs  crimes  par  fes  charmes  8C 
forceleries.vfant  de  fuperAitions  8cidolatries,  8cfoulTcanc  qu’on  l’adora  A,  8c  qu'el- 
le auoit  inuoqué  les  diables , 8C  s'aydoit  de  leur  myllerc , leur  demandoit  ayde  8c 
confcrl,  tranfigeoit  auec  eux , 8c  donna  confeil  aux  autres  de  faire  le  femblable , di- 
fant,maincenant  8c  croyant  qu’il  n’y  auoit  o ffcnce  ny  péché  à faite  ces  chofes , ny  à 
commeccrc  ces  fortileges , qu’elle  difoit  approuuez  8c  loUables , 8c^e  grand  profit 
aux  hommes,  8c  par  ce  moyen  induifant  plufieurs  gens  de  bonne  réputation  à fe 
lailfer  aller  apres  vnc  telle  fiiper  Aition  8c  idolâtrie  : Sc  que  ce  faifant  elle  fut  furprife 
à Compiegne. 

Icy  voit-on  vne  calomnie  plus  qu’euidente  , car  lifez  fa  depofition  8c  vous 
verrez  qu  elle  deteAc  tout  charme  8c  reuercnce  au  diable , 8c  croit  fermemcnc  que 


Charles  VII.  Roy  LUI. 

A les  voix  qui  luy  parloicm  cftoiênt  bonnes  JcenuoyeesdeDieu.lefquelles  ncluy 
apincnoicntquclc  bien  6C  la  voye  dcfalut.par  lerquellesellccftoit  informeccôine 
elle  dcliurcroit  le  Roy  & le  Royaume  de  France,  fans  que  iamais  elle  fccuc  aucun 
charme, ou  bien  vfaft  de  fort  ou  enchantemcnc  quelconque. 

Au  fécond  article  (continue  le  Promoteur)  a refpondu  Icanne , niant  que  iamais 
elle  ait  cfté  forcicre.deuinercflc.ny  charmeufe  ou  magicicnne,ou  qu'ellcvfaftonc- 
ques  d'aucune fuperllition  défendue  parl'Eglife:  ncantmoins  fur  lepoinQde  l'a- 
doration Si  reuerccc  qu'elle  a fouffctjt  qu’on  luy  portail, elle  dit  que  s'ilyaeuquel- 
qucs-vnsquiaycntbaiféfcsm.iinsoufcsi»ccouftrcmcns,cen'acllcdefon  vouloir, 
iuirion,ouconfcntcmcnc,plu(loIllcura  défendu  de  fonpouuoir.  Et  paflansoutre 
en  rinterrogatoirc,fi  ellefçauoit  point  l'intention  de  ceux  qui  luy  baifoient  ainfi  les 
mains  8c  les  accouflrcmcns.Elle  dit  que  pluficurs  la  voyoient  de  bon  cœur , 8c  l’ay- 
moient  d'vnc  grande  affcûion,  8c  qu'e  poutceils  l'approchoicnt  8c  luy  faifoienc  tel- 
les catcircs,encotcs  qu'elle  les  tepouflalltbicn  fouftroit-elle  approcher  Icspauurcs, 
non  pour  en  rcccuoir  reuerence,  .ains  i caufe  que  de  tout  fon  pouuoir  elle  tafehoie 
® de  les  fupporter  8c  faire  bien. 

Apres  cil  dit  quela  fufdite  Icanne  nommee  laPucclle,  ell  tombée  en  pluficurs 
grands  8c  damnables  erreurs  lefquels  relTentoicnc  Icurhcrcfie,  comme  aulficlle 
ioullenoit  des  propoûtions  fauircs,erronces  Scfcandaleufes,  tant  contre  la  foy,  que 
fut  les  douze  articles  d'icelle, 8c  contre  le  S.  Euangilc  8c  l'ordonnance  8c  ftatuts  des 
Conciles approuucz du confentement de  l'Eglife  vniucrfclle, 8c  enfommefes  fau- 
tes fontteUcs,qu’cllcsvoncditc£lcracnt  au  côttaite  detout droit  diuinSc  humain, 
8c  les  confiitutions  du  facré  Canon,  8c  lefquellcs  elle  apublices  à haute  voix , 8c  les 
a empraintes  8c  caraaetccs  és  cœurs  8c  fanrafics  des  fimples  gcns,fans  auoir  cfgard 
que  telle  doftrine  ell  deiellable  8c  fcandaleufe , olfcnçant  les  oreilles  délicates , 8c 
qui  font  bien  alFcflionnces  à la  pureté  de  la  religion  ,8c  laquelle  a dônéaide,faucur, 
confort  8c  defcnce  à ceux  qui  les  ont  cnfeignccs,  publiées  8c  annoncées , 8c  au  peu- 
ple Sc  aux  Princes. Ce  monfieur  le  Promoteur  fut  bien  camus  î prouuct  que  la  Pu- 
celle  cull  rien  fait  contre  la  fainûc  Eglife , comme  ainfi  foit  qu’il  n y auoit  de  fon 
Ç temps  petfonne  qui  plus  teuerall,ny  les  Ecclcûalliques,ny  les  chofes  fainâes,8c  les 
myllcres  de  la  religion  Catholique  que  Icanne:  car  ellât  propofe  cell  anicle  à icel- 
le, cllcle  nia  tout  à fait , 8c  protclta  qu’en  tout  ce  qu’elle  auoit  peu  faite , iamais  n’a- 
uoit  failly  defupporter  Sc  defendre  l’Eglifc:à  celle  caufe  le  fufdit  chiquaneur  allant 
du  coqàl'afne,  continuafon  dire  en  celle  fortc.Pour  mieux  8c  plusiplain  Scfpecia- 
Icmcnt  vous  informer , Mcllîeurs , des  offcnces  8c  crimes  fus  alléguez  commis  pat 
celle  aceufee,  tantau  diocefe  de  Beauuais,  qu'c  d’autres  lieux  8c parties  du  Ropu- 
mc  de  France,il  faut  que  vous  fçachiezque  celle  femme  qu'on  dit  la  Pucelle,ellna- 
tiuc  d’vne  ferme  nommée  le  Gras,lc  pete  dclaquellefc  nomme  lacqucs  d'Arc  8c  fa 
mctelfabcau;8c  laquelle  Icanne  a ellé  nourrie  en  fon  enfance  8c  première  ieunefle 
iufques  i l’aage  d’enuiron  i8.  ans,  au  village  de  Domprin  fur  la  riuiere  de  Mofellc, 
diocefe  de  Toul,bailliagc  de  Chaumont  en  Bafllgny  ,8c  Prcuollé  de  Monccfcler  8c 
d’Andelot. 

Et  cllant  nce , elleuce  8c  nourrie  au  village  entre  gens  rulliqucs , ne  fut  oneques 
P apprifeny  inlltuitte  en  la  creance  des  Chrelliens,  ny  enfeignee  és  fondemens  8e 
premiers  articles  de  la  fainéle  foy  Catholique , feulement  l'ont  endoélrinec  quel- 
ques vieillcs,lefquelles  l'ont  accouftumee  aux  forts  8c  enchanteniens,  luy  apprenât 
les  charmes, deuinations , fuperllitiôs  8c  arts  magiquesicomme  aufll  efdits  vilhiges 
pluficurs  ont  cllénotez,  8c  dilfamcz  de  tout  temps  8c  aniiquitédetcllesfolleslu- 
pcrllitions  8c  curiofitez  plus  que  damnables.  Et  qu'il  foit  vray,Ieannemefmc  aeô- 
feiréqu’ellc  a oUy  pluficurs  foisparlcr 8c  bien  fouucnt  à fa  marrinedes  vifions  8c 
apparitions  des  Fccs,ou  des  cfprits  fees  : par  laquelle  fienne  matrine,  8c  par  autres 
diuerfes  elle  a’efléinllru itte en  la  fcicncc  des  diables, 8c  tcllcmenqy  a profité,qu’elle 
aconfcirédcuantvousqueiufqu'àprefcntelle  a doute  fi  ces  vifions  clloient  point 
cfprits  malins  ou  auircs.Ce  maillrc  fifcal  glofe  8c  interprae  mal  le  dire  de  la  Pucel- 
le,  car  iamais  elle  nedoutaqucicsvifionsdcsVaudoisnc  fiifiênc  illufiens  diaboli- 
' ques,  8c  les  appelle  fantofmes. 

Mais  quand  ce  vint  à parler  des  apparitions  des  Sainéles  qui  l’inflruifitetK 
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U eccemu  pourvemrcnFrancCjc'cftlà  qu’cllctlitqucccnc  font  point  cfprics  malins, ainsen.  * 
\ ÆobsCu.;  noyez  de  Dieu, 8£ qu’elle  confefle  ne  penfer  point  pécher  en  les  honocant,&  adiou-  ™ 
ftant  foy  à leur  dire.  Mais  poiirfuiuons  le  propos  du  chiquancur.Au  quatriefmear- 
ticlclc.inne  dit  qu’elle  confeiTe  ce  qui  eit  dit  de  Tes  pere  Se  mere,  &du  lieu  de  fa 
n.rinancc:m.ils  elle  nie  ce  qu’on  luy  im  pute  de  l'arbre  ou  de  ht  fontaine  aux  Fees , 5e 
proteile  ne  fçauoit  quec'eft:Se  quant  à fbn  infttuûion  en  la  foy , elle  dit  que  (laDicu 
mercy)  elleacftc  bien  5c  fufliramment  inilruite , 8c qu’elle  croit cequ'vne  bonne 
Chrétienne  droit  croire,  8c  f<jait  ce  que  peut  fjauoir  celle  qui  a cite  toute  fa  vie 
nourrie  aux  champs  ; SC  pour  l'cfgard  de  fa  nurrinc,  elle  en  a dit  ce  qui  s'cnpcut  di- 
re véritablement. 

ElIcacoiifcircquepresdeDompriny  a vn  grand  8c  vieux  arbre  qu'on  nomme 
l’arbrecharni^ Sck-édeBourlemont , 8c  qu'aupres  dcceftarbrcy  a vne  fontaine» 
presiaquelleondicquefrcquentcntles  malins  efprits,auec  lefquelsfemellcncde 
niiUl:  les  forcicrs,danfans  8c  gambadans  autour  defdits  arbre  8c  fontaine.  Adiouflc 
que  pour  lecinquicfmc  article,  leanne  étant  intetrogcele  vingt-quairïefme  de 
rcuricr  touchant  cet  arbrc,refpondit  que  cet  arbre  8c  la  fontaine  font  furnommez  ^ 
des  Fees,  8c  qu’ellea  oüy  dire  que  les  febricitans  qui  en  boiucnt , ou  viennent  qué- 
rir de  cetc  eau  pour  en  boire , et  pour  auoit  famé  : mais  qu’elle  nefqait  s’ils  guerif- 
fent  de  leurs  maladies  : 8c  li  elle  en  a beu  , comme  pourroit  être  aduenu,  elleallant 
fouuent  en  ces  quartiers,  G ne  le  Gtt-elle  oneques  pour  le  refpcéid’aucunefuperlU- 
tion,  ains  feulement  pour  y.ct.incher  fa  foif.  EnquifcGiamaisk’s  Sainffesqui  luy 

Carloient  l'.auoient  viiitcc  ny  parlé  à elle  près  cet  arbre  Sccctc  fontaine,  cllelenia, 
icn  le  confclTa-clle  depuis:  mais  nefccut  oneques  fe  fouucnir  quand  ce  fut,  ny 
quct-ccqu'ellesIuyauoicnrdii.Etcommcon  lapourfuiuit  pourluy  faire  confef- 
1er  G i.imais  ces  voix  luy  auoient  fait  aucune  promeffe , fut  en  ce  lieu  ou  autre,  elle 
dit  que  iamais  elles  ne  luy  promirent  rien  fans  le  congé  8c  commandement  de  no- 
tre Seigneur. 

Or  comme  on  s’enquit  d'elle  le  17.  deMars,Gfamarrinequi  fc  vantoit  d’auoir 
üès  du  Fees.  veu  les  Fees,etoic  réputée  femme  fageen  ton  village  : elle  refpondit  qu'on  la  tenoie 
Stnuieioe  p°nr  preude,fage,8cfort fcmmcdc bien, 8cqueperfonncne la  foupçonna  oned’e-C 
tre  deuinc  ny  iorciere.  Et  derechef  on  luy  demanda  G elle  etimoit  que  ces  Fees 
Giflent  bons  efprits  ou  mauuais , elle  refpondit  n’en  fçauoir  rien.  Aufllluy  deman- 
dèrent Gclle.iuoit  cognoilTance  de  ceux  8c  celles  qui  certain  iour  de  Ltfepmaine 
vont  au  fabbath  auec  les  Fecs,refpondit  n'en  fçapoir  rien,  8c  moins  en  auoir  iamais 
fait  elTay , bien  auoit  oiiy  dire  qu'on  y .alloit  le  leudy , mais  elle  ne  croyoït  rien  de 
cela,  8c  etimoit  que  c’etoit  forcellerie. 

Oyez  ievous  prie  comme  ccmunfieur  le  Promoteur  calomnie'lcs  paroles  de 
la  Pucclle  I Ladite  leanne  (dit-il)  et  coutumière  de  fréquenter  lefdits  .arbre  8c 
fontaine,  8c  nuit:  8c  iour,  8c  mefmcmcnt  aux  heures  qu'on  celcbroit  le  diuin 
feruice,  aGnque  lors  eflantfeulcellepeutà  fonaife  danfer  8c  carolet autour  des 
lieux  fufdits , où  elle  faifoit  pluGcurs  bouquets  8c  chapeaux  de  fleurs  8c  herbes 
plus  foüefuesqu’ellctrouuoitéscnuirons,  8c  en  couroimoit ledit  arbre  en  chan- 
tant certains  vers , 8c  difant  quelques  mots  de  fortilege  :8c  y retournant  le  lende- 
main,quoy  que  lefoir  elley  eut  misées  chappcllcts  8c  guirlandes,  G et  ccqu’cl-  D 
Calomnicarc.  le  n'y  trouuoic  chofe  quelconque.  Et  nonobtant  cetc  aceufation  calomnicufe, 
leanncrefpondit au Gxiefmearticle, difant queiaqoit  quefurlcchauddu  iour  elle 
foitallecfouuent.aueclesautres  Glles  du  village  fepourmener,  8c  ioüerauecqucs 
ellcsiufquesàlafontainenommce  des  Dames,  Get-eeque  iamaisellen'y donna 
resbonqmit  bouquet  ny  chappeau  à l'arbre  aux  Fees  : 8c  G elle  a fait  quelque  tilTu  de  fleurs , c'e- 
toitpour  ledonnetàTimigcSc  reprefenutionde  la  Vierge  Marieen  l'Eglife  de 
Domprin. 

Au  rete  G elle  y a danfc  elle  ne  le  fçauroit  dire , bien  peut-elle  alTeurer  que  dés 
le  temps  qu'elle  commença  d'auoir  difcrction,  elle  n'alla  plus  fc  ioUer  auec  fes 
comp.ignes, 8c  moins deflorsqu'cHereceut  la  reuelation  dé  fa  venue  en  Francci 
Etdautant  quefon  fterel’vn  de  ceux  qui  vindrent  vers  le  Roy  Charles  auec  el- 
le, difoitqu'clleauoit  eu  la  viGon  desS.tinÛes  au  lieu  fufnommé  delà  fontaine 
aux  Dames , clic  le  nia  fort  8C  ferme.  £t  iaçoit  qu’aucuns  fupertitieufement  luy 
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A dcmandanencCen  fon  pays  y auoicvn  bois  nommé  Bois-chefnu  > i caufe  qu’il  y 
auoit certaines  prophéties  qui  tiifoiem  qu’auprcsdccebois  fortiroit  vne  fillcqui 
feioit  des  chofes  merucillcufes,n  e(l  -ce  qu’elle  fcmocquoit  deces  tefuerieSiSc  n’ad- 
ioudoit  point  foy  i telles  fantalies  8c  ruperdiciohSiquoy  que  véritablement  la  mai- 
fon  de  Ton  peré  ne  fuit  gucres  eQoignee  düdit  Bois-chefnu , comme  le  pouuât  voir 
de  la  porte  de  la  maifon  où  leanne  elhoit  nourrie.  Adiouftoic  ce  tircal,que  Icane  fou- 
loit  poncr  en  Ton  fein  de  la  mandragore.erperanc  par  ce  moyen  auoir  bonne  fortu- 
ne,cantcn  richeircsqu-autreschofesicmporcUes,  comme  ii  la  mandragore  auoit 
enfoy  telle  efficace. 

Surquoy  interrogée  leanne  pour  le  feptiefme  anicle,  le  nia  tout  î plat,  ne 
fçaehant  que  Ceftolt  : il  eft  vray  qu  eftant  encore  enquife  fur  cecy , 8c  les  deleguez 
luydemand.tnsqu'ell-ce  qu’elle  auoitfait  de  fa  mandragore  , elle  refpondit  n'en 
auoir  iamais  eu,  8c  que  iamais  elle  n’en  vit:  bien  auoit  oUy  dire  en  fon  enfance 
qu’il  enyauoitpresou  villaged'oùelleeftoitnatiue,  8c que c’eftoit vne  chofe  fort 
2 difficile8cdangereufeàgardec  ,8cqu’clleauoit  oUydirequecela  feruoitpour  en- 
richir vnepetfonne,  mais  qu’elle  penfoit  que  ce  font  fàbles,8cparainfin‘yadiou- 
Aoit  foy  quelconque,  ioint  que  ces  voix  neluy  en  auoionttenu  propos  quelcon- 
que. 

Auantquep.tlTer outre,  faut.iduifercoramel’efpritdeceAe  fille eAoit  conduit, 
car  bien  qu’il  n’y  eut  aucune  incommodité  fi  les  Sainâcs  luy  eftoient  apparués  fous 
l’arbre  des  Fees  ou  ailleurs,  fi  eA-ce  que  pour  l’efgard  que  le  bruit  couroit  que  les 
Feesalloient  fous  ceft  arbie,8c  qu’on  tenoit  pour  chofeaffeuree  que  les  forcicres  y 
alloient  faire  leur  fabbaih,  elle  ne  vouloir  faire  ce  torti  fareuelation  qu'elle  fut 
diteluyauoirefié  faite  en  lieu  foupqonné  de  fupcrftition,  folle  erreur  8c  idolâtrie: 
car  clIcalTeuraiufqu'àla  mort  que  les  voix  qui  luy  parloienc  eftoientdc  la  part  de 
Dieu,8c  quede  Dieu, 8c  non  d’autre, 8C  elles  8c  elleeAoient  enuoyees.Côtinua  pour 
le huiébicfmearticlelefufdit  Promoteur,  que  leanne ellani  fur  l'anvingtiefme  de 
fon  aage,  s’enfuit  au  defeeu  de  fes  pere  8c  mere  defon  village,  8c  s’en  allai  Neuf- 
_ chaftel  en  Lorraine,  où  elle  fetuit  chez  vne  femmenommee  la  Rouffe  qui  tenoit 
^ hoAellerie,oùhcbcrçeoientgensdetoutes fortes, 8c  des  femmes  non  guercscha- 
Acs,auec  lefquelles  ladite  leanne  conuerfOit  : 8C  que  fouucnt  elle  menoit  les  bcAes 
aux  champs, Scies  cheuauxifabreuoir  8c  à paiAre,  où  elle  apprit  i hardiment  mô- 
ter  dcfiùs , 8C  s’y  tenir  auAi  bien  que  feroit  vn  homme,  8c  s'y  accouAuma  à manier 
lesarmes. 

A quoy  leanne  refpondit  que  pour  la  crainte  des  genfdarmes  Bourguignon  s qui 
couroient,elle  fut  l’efpace  dequinze  iours  chez  celle  femme  nommee  la  Roulfe.où 
elle  ne  fe  meüaoncques  des  amaires  domcAiques  fans  iamais  fortir  aux  champs , SC 
ni.'^  franchement  de  n'auoironcques  cognu  mauuaifes  compagnies  au  logis  de  11 
fufdite  Rou fre,8c  moins  y auoir  gardé  les  beAcs , lice  n’eA  qu’elle  les  aidoit  à con- 
duireen  vne  lAcdepeur  des  gcnfdarmes,8c  fi  elle  les  auoit  gardées  en  fon  enfance, 
elle  n’en  auoit  point  fouucnance.  Mit  enauant  le  fufdit  Promoteur  pour  fon  y.arti- 
cle,que  leanne  cAant  au  feruice  de  la  fufdite  RoùAe , elle  fit  crier  pardeuam  l'Offi- 
cial  de  Toul  vn  icune  homme,  pourcequ’elle  mettoit  en  auant  qu’il  luy  auoit  pro- 
mis  mariage,  8c  que  ledit  ieunehqmmercfiifadel’efpoufer,  à caufe  qu'elle  auoit 
fréquenté  aiiec  les  fufdites  compagnies  qui  hantoient  au  logis  delà  Rouife  ; 8C  que 
ce  ieune  homme  s’cAant  abfcnté  pour  euiicr  ce  mariage,ieanneauffi  vtincuc  d’im- 
patience fe  retira  dudit  feruice. 

Voyla  vn  autre  poinft  propre  pour  fes  accufatcurs  fi  l’accufation  euA  eAé 
véritable  , 8c  fi  le  cas  n'euA  efté  tout  au  contraire  , entant  que  ce  ne  fut  pas  la' 
Pucelleqiu  fiA  citer  le  g.arçon,ainsluy  fiAconuenir  la  fille  comme  fi  elle  luycuA 
promis  parole  de  mariage,  8c  l'inAanceduquel  procez  elle  g.sgna,  comme  elle 
confclfa  par  fa  refponce,difanc  que  les  voix  luy  promirent  bonne  yffuëde  fon  pro- 
cez,  8C  que  fa  partie  le  perdroit  tout  content.  Pour  la  continuation  de  fon  droit; 

^ le  Promoteur  mit  en  auant  que  leanne  la  Pucelle  auoit  dit  que  depuis  cinq  ans  en 

ja  elle  auoit  eu  Scauoitdesvifions  8c  apparitions  defainét  Michel, Sedes  Vierges  Appâtidosi 
fainélc  Catherine  8c  fainétc  Marguerite , lefquelles  particulièrement  luy  auoient 
rcuclé  de  la  pan  de  Dieu,  que  ce  feroit  elle  qui  leueioit  le  fiege  d'Orléans, 8C 
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feroie  couronner  le  R.oy  ChitlesàR  Iicims.Sccontraindroittous  fesadiierratresde  À 
quitter  les  places  de  Ion  K.oy.L’.iccufoit  de  defob^iflince>8c  d'auoit  failly  contre  la 
(econdc  table,  en  tant  que  fans  cbngi  de  pcrc  ny  de  mere,  8c  de  fon  propre  mouue- 
ment, elle  s’en  eftoit  allée  vers  le  Capitaine  de  Vaucoiilcur  nommé  Robert  de  Bau- 
dricoun, auquel  Icanne  déclara  fes  vifions.Sc  commelcs  Sainéls  fufdirs  l'incitoicnt 
i faire  le  voyage  vers  le  Roy  CharlesiSc  comme  ledit  de  Baudricourt  la  tcpoulTaft, 
fi  ell-ce  qu’en  fin  il  condefeendit  à fa  dcmandc.Potit  le  dixicfmc  aniclc  Icanne  ref- 
pondit  en  celle  forte.  Quelle  ellant  encore  feulement  aagec  de  i3..ans, elle  eut  des 
vifions  SC  tcuclations  qui  Itiy  promirent  de  la  part  de  nollrc  Dieu  Sc  Seigneur  de 
luy  aider  8c  afilfter  en  fon  gouucrncmcnt,  8c  qu’à  la  première  fois  que  ceschofes 
luy  apparurent  elleeut  vne  tres-grande  peur,8c  fut  toute  cfFraycc , 8c  ce  luy  aduinc 
en  plein  Midy  en  temps  d’Efté,  elle  cftant  au  iardindefon  pere,  8c  lors  elle  eftoit 
encoresàieun.  La  voix  qu’elle  oüyttcndoit  vers  la  partie  dextre  tendant  d Ladite 
Eglifc:  Seconfeflanc  l’oiiyriamaisfansvoircn  premier  lieu  vne  grande  clanéqui 
la  précédé  du  cofte  que  vient  celle  voix.  Ors’allcuroit  celle  fille  queceftevoix  ne  j. 
pouuoitcftrcautrcquedeDicu,8ccnuoyced’enhaut  ; 8c  ofaalTcrnier  que  l'ayant  “ 
oüyc  par  trois  fois,  elle  fc  tint  pour  rcfoluc  que  c’eftoit  la  voixd'vn  Ange",  8c  que 
par  icelle  clleauoit  cfté  conféra ee  en  pluficurs  grands  dangers,  8c  qu’elle  l’auoir  bié 
entcnduc,8c  cognut  bien  que  fon  aftillance  luy  eftoit  profitable.  Comrhe  on  fc  fut 
enquis  quel  figncclle  auoit  pour  s’alfcurcr  que  celle  voix  luy  apprill  la  voyc  de  fon 
falut,8c  les  moyens  de  fauuct  fon  amc  : elle  dit  que  jamais  celle  voix  ne  luy  ptopo- 
fa  que  de  fe  bien  gouuerner  8c  viurc  chaftenient, 8c  fréquenter  l'Eglife , 8c  y oüy  r lé 
diuin  feruice,  8Cau  relie  luy  confcilla  de  venir  en  France  pour  la  defcncedu  Dau- 
phin fonRoy,8c  la  deliutancc  de  tout  le  Royaume:  Scia  preflbit  celle  voix  detellc 
forte,  quclapauurefillencs’cn  pouuoit  dcfpcft  rcr. 

Nous  ne  voulons  fafeher  les  Icélcurs  en  la  leûurc , 8c  au  difeours  de  tant  de  vi- 
fions, lefquellespourroicntellrc  en  ce  temps  autant  odieufcsquedifficilcs  âcroi- 
rc.  Tant  y a que  celle  fille  difoit  que  dés  la  première  admonition  de  fainél  Michel 
qui  luy  apparut , acCbmpagné  de  pluficurs  aiitlcs  Anges , elle  fe  fentitlialleurec 
qu’il  n’y  auoit  péril  qui  l’cuftfceudelloutnerdc  faire  celle  entreprife,  8c  protefta  ^ 
toufiours  deiamais  n'cftrcvcnucen  France  que  par  l'exprcs commandement  de 
Dieu.  En  outre  difoit  quelcs  Anges  s’enallans  elle  ploroit  dedefplaifir,8c  eut  bien 
voulu  qu'ils  l'eulfent  conduitte  auec  eux , tant  leur  compagnie  luy  eftoit  agréable* 
tout  au  contl  aire  cil  ledepart  de  fathan  qui  quelque  Ange  de  lumiercqu’il  fc  feigne 
cftre,  ficll-cequ’il  laiflc  toufiours  malcontcns  Sceffrayez  ceux  aufqucisil  s'ad-' 
drelTe. 

Et  quant  au  départ  de  celle  fille  au  defeeu  de  fes  parehs  elle  dit  que  fes  voix 
neliiy  confeilletcnt  oneques,  mais  qu’cllelefitdefatefle  craignant  qu’ils  ne  luy 
donnalTent point  congé,  comme  ainli  Coit  qu’ils  l'auoient  tenuefort  fubieéle  8c 
en  foigneufe  garde , à caufed’vn  fonge  que  fon  pere  auoit  fait , luy  prefageant  que 
fa  fille  s’en  itoit  auecques  des  genfd’arracs.  Or  les  luges  penfans  triompher  la 
delTus,  s’enquirent  ficcfongeelloitaducnu  à fon  pere  depuis  qu’elle  auoit  eu  ces 
vifions , ce  quelle  dit  élite  vray , 8c  deux  ans  aptes  qu’elle  cuttcccuccsrcueLa- 
tions.  D 

Surl'vnziefme  article  gÜllepoinéllepluspregnant  pour  les  calomniateurs.emât  ’ 
que  raceufareur  difoit  que  leanne  eftant  familière  du  Capitaine  de  Vaucouleurs 
Robert  de  Baudricourt,  lu/dit  vniour  en  fe  vantant  ,qu'apres  qu’elle  auroit  ac- 
comply  ce  pourquoy  Dieu  l’entioyou  en  Francc,Dieii  luy  auoit  reuelé  qu'elle  au- 
roit trois  enfans,l'aifnédefquclsfcroit  Pape,  le  fécond  Empereur , 8c  Roy  le  troi- 
fiefme  : ce  qu’oyant  ledit  feigneur , luy  dit , puis  tjue  ce  feront  de  fi  cxccllens  hom- 
mes que  vosenfans, ie voudroiscllrclepcredel  vnd'iceux, afinque par  iceluy  ic 
C6t«  leanne  Auquel  elle  refpondit  : Ncnny  gentil  R obert , nenny , ce  n’eft  pas 

ainfi  que  doiucnt  aller  les  affaires,8c  le  temps  n’ell  point  encore  venu,  le  S.  Efprit  y 
befongnera  promptement.  , 

Dcccllec3lomnicfcpurgeaIeanne,difant  queiamais  ellen’auoit  tenu  propos 
de  CCS  chofes,  ny  fait  mention  des  trois  enfans.A  celle  caiifc  on  s’cnquill  d’elle  li  les 
voix  qui  en  vifioa  luy  patloient.rappclloicat  point  fille  ds  Dicu,ou  fille  dcl’Eglife, 
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ou  la  pucclteau  grand  coeur, à qiioy  clic  racisfill,diranc  que  depuisque  le  licged'Or- 
leâsfuc  Icuccoucosles  fois  quelles  la  viCtoienc, elles  U nomiuoycmlcanne  la  Pu- 
cellc  fiiledc  Dieu. 

Pour  le  doiizierme  article  Keelu  jr  auc^uhlfe  font  plus  arrcllcz  les  iuges  qui  ont 
condamné  icanne, le  Promoteur  l'accufa  d auoir  pris  rhabillcment  8C  armures  pro- 
pres à l'homme, & qu’elle  en  rcquill  Inftamment  Robert  de  Baudricourt  lequel  en 
faifoic  très  grade  dillicultc,  la  chofe  luy  fcmblant  mal  fcanre,&  abominable  ^u'vnc 
îTIlc  d'autre  habit  qucdccelUy  qui  cil  ordonne  pour  tel  fexe  (tant  l’amiquitc  auoit 
lahienfcanccSc  honncActé  en  recommandation)  8c  ce  qui  plus  oScnjoic  les  Do- 
ûeurs  te  les  Ecclelialliques,elloit  que  icanne  protclloit  qüec'clloit  par  le  commâ- 
dement  de  Dieu  qu'elle  faifoit  ces  chofes.  Surquoy  la  rcrponce  d’icelle  fut  tellequc 
Icsvoixluycommanderencd’allcriVaucoulcucvcrsle  heur  de  Baudricourt  qui 
luy  donncroicgcnspouclaconduite:8cqu'clles’cllant  exeufee  fur  fon  fcxe,aage, 
8c  foibIcAc,  8c  que  ce  n’elloit  à elle  à guerroyer,  ne  fçaehont  ny  piquer  cheuaux, 
ny  manier  les  armes,fi  ell  ce  qu'en  fin  preffee  elle  obcyt,8c  s’en  alla  chez  vn  ficn  on- 
£ cIc  atiec  lequel  elle  fut  8.iours,8c  lequel  elle  pria  delà  conduire  d Viucoulcur  ain- 
h qu'il  fit,  où  elle  fut  armee,Sc  delà  fut  enuoyee  en  Lorraine  vers  le  Duc  qui  la 
vouloir  voir,puis  print  le  chemin  dcFrance  accompagnée  d’vn  homme  d'arm es,vn 
£feuyer,8cquacrefecuiteurs,couchanrtouhoursoucs  Abbayesdes  Dames s’ils'c 
trouuoit,ou  aucc  les  hoAcfTesdcslogisou  ils  hebergeoient.  En  fomme  interrogée 
h elle  auoir  pris  rhabillcment  d'homme  pat  le  confeil  dcrvoix,tcfpond  que  i.imais 
neluyconrcilla,8clefitoncque  parrcuclation  8c  commandement  du  grand  Roy 
du  Ciel, fans  queiamais  IcficurdeBaudricourt  luy  en  donnall  l'aduis,ou  comman- 
dement de  ce  faire.  Et  d'autant  qu'on  vouloir  f^aùuir  d'elle  h elle  penfoit  .auoir  bic 
faUf,changeant  ainli  d'habit^ vc(lcmcnt:elle  confeha  franchement  que  c'eftoit  de 
. b part  de  noAre  Seigneur  qu  ellcl’auoic  fait,il  choit  impofliblc  qti’il  y eut  uft'cnce 
quelconque,  8c  qu'elle  auoit  bon  garant  en  ce  faifant, 8c  que  tout  le  bien  qu'elle  fai- 
foit,c'clloit  par  les  exhortations  des  voixqui  luy  confeilloicnt  toutes  chofes  vertu- 
cufcs,8cluy  apprenoient  à touhoutsfagement  fe  gouuerncr.Concluam  que  de  tout 
C ce  qu’cUca  faiÂfoit  changeant  fon  vellemcnt , ou  allant  en  guerre,  elle  ne  lefeit  ia- 
mais  pour  autre  rcfpcânyfalairc.quepouclcfalut  8c  faliution  de  fon  ame. 

Les  creizicrmc,quatotzicfme,8c  quinzicfmc  atticlcs  concernent  ce  port  d'ha- 
bit d'hommc.fur  lequel  fci  iûgess'atteAcrchtlongucmcntjd’autantqu’ilsne  pou- 
iioicnt  croire  que  félon  le  dire  de  leinc,par  reuebtion  diurne  vne  fille  contre  l'hô- 
neAeté  de  fon  fexe,  8c  contre  la  loy  diuine  8c  les  ordonnances  Ecclehafiiques,dcut 
eAreveAuc  comme  vnhonimc,8c  s’armer  comme  vnfoldat.  p.'ir  ainfi  l'accufercnt 
de  blafphcme  contre  DicU,8cfcsfainûs,  la  condamnoicntd'auoir violé  tout  droit 
tant  humainqiiediuin,8cluy  imputoyent  que  malheureufement  elle  auoit  feanda- 
lizé  fon  prodi.ain  aucc  cc  Ae  irrcuercnce.  Mais  à tout  cccy  elle  rcfpondit  que  iamais 
elle  ne  fit  chofe  en  laquelle  elle  penfaA  faire  ofTencc,ainspour  obéir  auxreuelatiôs 
qu'elle  s'alTcuroit  cArcbonncs,8c  venans  dcDicu,puis  qu’vhû  grand  bien  cii  cAoit 
aducnu,que  la  dcliurancc  de  tant  depays  tirez  de  lafertiitude  Angjoife  pour  les  re- 
nicttrcésmainsdu  vray  Roydclacouronncde  Frâce.  Bien  cAoit  elle  contente  que 
» puis  qu'on  ne  luy  permettoit  point  d’ouyr  laMcircScrcccuoirleracrcmentdc  l’Au- 
^ tclfuiuamfacouAume.pourccqu’cllcncvouloitlaiircrceAhabit  dhomme,  defc 
VcAiren  fille  pour  auoir  moycd'ouyt  laMeA'e,taquelle  fur  toute  chofcelledcfiroir. 

Suc  le  feiziefmearticle  interrogée  h. aucuns  des^rtiaux  du  Roy  Charles  l'a- 
uoient  iamais  adraoneAee  de  fc  ve  Air  comme  fille , dit  qu'aucuns  l'enauoicnt  fol- 
licitec,mais  queiamais  elle  ne  le  lailTecoic  que  par  lecommandemctde  ccloy  grand 
Roy  du  Ciel  qui  luy  auoit  donncch.argcdcfcvcftir  en  hommefans  que  pour  cela 
ellementiUbnfexc,piiisquechacuncAoitaduerty  qui  elle  cAoit ,8c que  ce  n'eAoit 
pas  vn  homme.  Et  fi  elleetit  voulu  chonger,il  n'y  auoit  petfonne  pour  qui  fi  volon- 
tiers cllel'eut  fait  quepour  Madame  de  Luxembourg  qui  CequiA  fouuent  fon  mary 
de  neliurer  ceAe  fille  entre  les  mains  des  Anglois  fesaduerfaices. 

Lcdixfepticfme  article  giA  en  aceufation  de  fortilcge  entant  que  le  Promo- 
teur dit  que  la  Pucclle  cAant  arriueeen  armes  deuont  Charles  Roy  de  France,  elle 
luy  promit  arrogamment  trois  chofes,!’ Vne  qu’elle  leueroit  le  fiege  d'C)cleans,rau- 
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. pofec  fur.iuccl  ; &quantiu  tour  qu’on  laprint  elle  auoitvncctpccqu'elleauoitcâ*’ 
quife  fur  vn  Bourguignon. 

equant  à l’anneau  que  l’Eucfquc  détendit  8c  quiappanenoit  à celle  fille,elle  dit 
quefes  pere  Sc  nierele  luy  .aiioicnc  donné,  8c  qu’il  y auoit  en  cfcrit.Icfus  Maria, fis 
aucune  pierre,8c  qu’elle  ne  penfoit  poineque  l'anneau  fut  autre  que  les  anneaux  c6- 
muns  que  chacun  porte,  Sc  que  iamais  elle  n’en  auoit  abufé , comme  il  ccH  anneau 
cud  quelque  force  de  guérir  les  malades  ainü  qu'on  le  mcctoit  en  auant.  Et  d'autant 
qu’on  la  blafmoit  defon  enfeign^, 8c  qu’ondifoit  qu'cHce^loiccharmce,ilss'cnqui- 
Iem  licllcauoit  fait  ietter  de  l'eau  beniftcpatdell’us,Scy  fait  dire  quelques  orailos 
8c exutcifmes:maiselleditfîmplcmentqu'cllen'eniendüit  rien  de  cédé  pratique, 
ains  que  S'il  y auoit  quelque  bon  heur  en  fon  enfeigne  cela  venoit  de  la  grâce  de 
Dieu, 8c non  delaforcedudrapeauquiedchofeinfcnfible:8cli  quelques  Capitai- 
nes en  auoyent  porté  de  pareille  forte  c’edoit  tant  pour  l’amitié  qu'ils  luy  portoy  et, 
que  pour  ce  que  le  Roy  les  auoit  mis  en  fon  régiment  8c  foubz  fa  pui dance. 

Nous  auons  dit  cy-ded'us  que  certaine  lettre  que  la  Pucclle  cfcritiit  à ccuxqtii 
B tenoyentlclicgedeuantOrleans,  addreilanreauRoy d'Angleterre  8cau  Duc  de 
Bethfort  foy  portant  pour  RegcntcnFr.ancc,preiudicia  fort  à la  caufe  de  cede  Ëllej 
atidïauvingt-'vniefmcatticle.cc  Procùretiriîfeal.iccufalaprifonnieredeprcfonip- 
tion  8c  témérité  de  ce  qu'elle  ofa  eferire  au  Roy  Anglois  8c  au  feigneur  Duc  Je  Bec- 
fort  des  lettres  en  la fubfcription defqucllcs  edoit  le  ligne  delà  Croix.auec ces  deux 
mocsilefus  M.iria,  8c  que  ces  lettres  contenoientplulieurs  articles  mal  fentâsdcla 
foy,  8c  indignes  defortirde  la  maind'vneperfonneChrcdicnne. 

La  Pucellc  leur  confelTa  d'auoir  cfcricc  ladite  lettre,8c  note  tous  les  poinûs  d'i- 
celle ,faufqu’elle  n’y  mit  point,  rendez  vous  à la  Pucclle, ains  rendez  au  Roy , elle 
ne  voulants’vfutpcrchofequi  fut  de  la  MaiedédcfonPrinceiau  rcde.leur  did,que 
s’ils  croyent qu’elle  foitenuoyecdeDieUjilspcuucntaireürcr  de  n'edre  point  abu- 
fez:8c  quand  bien  ils  ne  le  croiront  point, fi  ed  ce  pourtant  qticfans  faillir  c’ed  Dieu 
qui  l'a  enuoyce. Et  pour  ce  que  le  vingt-dcuzicfmearticlcfefôdc  encore  fur  les  let- 
tres fuldices  qui  drcnc  grandement  dcfpicer  l'Anglois,  Icanne  diâ  que  s’ils  eulfenc 
Q adiotidéfoy  à fon  dire  ils  n’euircnt  que  bien  fait  ,8c  qu'auant  le  temps  8c  cfpacc,  cf- 
coulcdefcpt  ans  ils  en  femiront  la  vérité,  8c  cognoillrcint  s’ils  edimeroyent  folies 
cedcquoyelle  leur  auoit  donné  aduertilTement.  Et  furt’aciicle  vingt  troiziefmeoù 
cllecd  calomniée  que  les  efpritsmalingsl’oncdeceuciécpar  iccuxabufcecllccdoit 
venue  en  Fi  ace, elle  dit  n’en  edre  rien,8c  qu’elle  aimeroit  mieux  edre  tiree  à 4. che- 
naux que  d’auoir  entreprins  ce  voyage  fans  le  congé  8c  exprès  commandement  de 
nodre  Seigneur. 

Etau  vingt-quatriefme  article  elle  fcmocqua  delà  bedife  de  fes  iugesqui  im- 
ptitoycnt  àMagic  de  ce  qu'elle  mettoit  le  ligne  de  la  Croix  Sc  les  nos  de'lcfus  ScMa- 
rie  deuant  le  commencement  de  fes  lettres  iquiaedcSced  cncorcs  la  marque  que 
plufieurs  perfonnes  matent  au  commencement  de  leurs  Ictires.Et  fur  le  vingt,-cin- 
quielinepaintqu’onluymirenauantqu'cllc’abufoitdü  nom  des  Anges,  d’auunt 
qu’cllecdoit  venue  comme  vntyr.inScraairacreurcfpanJant  le  fanghumain,ce  qui 
cddutoutcomr.iircàvncpetfonncfainae  quifcditcnuoyecdcDieuxllerefpon- 
„ ditqueccn’edoit  ieuxàquiellccndcuoit  rendre  comptc.Sc  que  cela  ne  touchoit 
^ en  tien  leur  procez,vcu  qu'elle  edoit  enuoyeepour  le  fccours  du  Roy  de  Fr.mcc. 
. Qucs’ilsvûuloycntpaircrplus  auant.ilslarenuoyalfçntdcuâtceluydclapartdu- 
qucl  elle  edoit  venue. 

Enqtioyelle  auoit  râifon,  carde  bien fainfls  Sciudcspctfonnagesontedcia- 
dis  enuoyçzpourefpandfelcfanghumain.quipourcclan’odt  point  ede  dits  faire 
deshonneur  àDicu,qui  ed  aufli  bien  iuge  rigoureux  que  pere  plein  de  mifericorde. 
Ored  il  que  le  Comte  d’ Armaignac  fils  de  ccluy  qui  edant  Conncdable  de  France 
fut  mall'acréà  Pans  par  la  fedition  efmeuë  par  ceux  du  party  Bourguignon , côbicn 
qu’au  Concile  de  Condancc  eud  edé  arredé  ce  qu'ilfalloit  croire  touchant  le  Schif- 
mc  régnant  en  l’Eglifc  pour  les  trois  contendams  àla  Papauté,  lied  ce  que,  ou  n'a- 
yant guerre  bonne  affediô  vers  ccluy  que  leConcilc  aiioit  edcu.ou  touché  de  quel- 
que forte  de  fuperdition  ,Sccn  voulant  edre  cfclaircy  par  cede  fille  cômepar  vn  mef- 
lager  cclcdc,  n'edimant  pas  plus  d’auchoricé  de  tout  le  Concile  de  l’Eglifc  que  d’elle 
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ny  d'Ange  qui  fçauroit  apparoir,  luy  cfcriuic  pour  en  auoir  refolution.Mais  leanne  \ 
ne  luy  refpon  Jant  que  parolles  de  delay  de  luy  en  dire  fon  aduis  lors  qu'elle  feroit  i 
Paris  dunaoccalionàfcs  mal  veillas  au  vingt  Cziefrocarticlc  de  l'accuferd'arroga- 
cerrop  grandc,&dc  vouloir  s'accribucrvne  auiliorirédeuc  feulement  à l'Eglife  vni- 
uerfellc,&  de  la  chofedp  laquelle  delu  le  Concile  auoit  donné  reiblution.  Mais 
leanne  fe  purgea  en  cecy,  que  tant  s'en  faut  que  la  prefomption  Icluy  fit  faire , que 
fur  l'heure  elle  dit  fon  opinion  au  meffager  enuoyépar  le  Comte, Se  l'affcura  qu'elle 
tenoitceluy  quifeoitàKome,àfçauoir  Martin  cinquiefmc  pour  le  vray  Eucfque 
general  de  l'Eglife,  mais  ne  luy  peut  refpondre  à loilir  pour  lors  félon  qu'elle  prctc- 
doit,n‘efi imant  point  qu'il  fallut  ainfilcgercmct  eferire  à vn  fi  grand  Seigneur  que 
ce  Comte. 

Voyez  la  fimplicitédu  (lecled'alors,qu’vn  grandPrince  s’arreftaft  en  l'opinion 
d‘vne fille, quand  bien  ç’euftcHéla  plus  glotieufc  des  fatnâes  de  P.aradis , ptuioft 
qu'au  iugement  de  tout  vn  Concile  légitimement  aflemblc,  ny  qu'à  l'èfleâlon  à la- 
quelle tous  les  Prélats  Scies  Princes  delà  Chrelfientéauoycnt  donnéconfentemet. 

Et  d'autàt  qu'il  y a encores  de  la  matière  à beaucoup pourfuiurc  en  ce  proces,il  plat-  ^ 
ra  au  lecteur  de  ne  fc  fafeher  point  en  le  lifanc. 

Ileft  vray  que  d'autant  que  les  articles  ay.zS. 19.30. 8c  5a.ncconfiAoient  quefuT 
les  vifions  SC  opinions  qu'elles  e Aoient  de  la  pan  deSaihan,Sc  pariainn  mefongeres, 
ce  que  leanne  nyoit  fermement  fc  tenant  à (a  première  croy  ancc,qu'ellc  e Aoit  en- 
uoyee  de  Dieu,  nous  les  àuons  obmifes  pour  euiter  prolixité,  écahn  de  venir  àl'ar* 
ciclc  trente  troizicfmc,auquel  le  Promoteur  dit  que  la  Pucclle  s'eAoit  vàtee  temc- 
rairementSc  aucc  grande  prefomption  8c arrogance  qu'elle  fçauoitccqui  cAoit  paf- 
fé,  auoit  la  cngnoilfance  de  raducnir,8c  n'ignoroit  le  prefent  en  ce  qui  cAoit  le  plus 
fccret  8c  cachéicc  qui  cAoit  priuilege  permis  8c  propre  àla  feule  diuinitésenfi  à vns 
créature  humaine,8c  moins  à vnc  femme  ruAique,  idiote  , fimplc,  8c  fans  aucunes 
Ietires,8c  que  pour  ccA  orgueil  clic  cAoit  grâdcmcnt  puniAàblc  comme  hérétique, 
d'autant  quelle  abufoit  le  peuplcChrcAicn,cntant  qucDieu  ne  fc  cômuniqucpoinc 
aux  perfonncsquiontlesmains  fanglantes,8cquifonttortàtout  le  monde. 

A cecy  elle  rcfpondit  fort  fagcment,difant  que  c'cAoit  à Dieu  à reucler  fes  fe-  C 
crctsàqui  bon  luy  fcmbloii,8:  qu'elle  n'auoit  rien  dit  fans  rcuelation  d'cnhaut:cô-. 
me  du  liegc  d'Orlcâs  elle  tefraoigna  auoir  eu  alTeuràce  qu'ellcle  icucroit,8c  qu’elle 
feroit  blcÂee  à I'.dfiu  t dclabaAillc.Au  rcAc  Iciu  dit  que  fans  faillir  auant  queles  7. 
ans  fuAèt  expirez  ils  n'auroict  point  vn  pouce  de  terre  en  Frâcc,8c  qu’elle  cAoit  bic 
fort  marrie  que  le  terme  fut  fi  long  pour  les  François,8cqu'il  fallut  que  parfi  long 
temps  ilsfoulfriA'cnc  les  cruautez  Angloifcs.  Adioufta  qu'elle  fçauoitauÂï  alTcurc- 
ment  comme  elle  les  voyoit  cArc  là,que  le  Roy  de  France  feroit  paiCble  poffcAcur 
de  toutes  fes  terres  8c  fcigneurics,  8c  que  d'icelles  il  chaAeroit  les  Anglois.Et  quâti 
fa  ptifon,elle  confclTa  que  fes  voix  l’aduertircnt  de  fa  prife , mais  non  du  lieu  ny  du 
iour,ou  de  l'heure,luy  difans  qu’elle  eut  bon  coeur  Sc  rcfpondit  hardiment, car  il  fal- 
loir quccelaauint,maisqu‘illuyconucnoitauoicefpoircn  Dicuqui  nela  lairroit 
point  fans  aide  8c  confolation. 

Au  trente-quatricfmc  aniclc  cA  contenu  comme  leanne  fc  vantoit  de  cognoi- 
Arelelangage,8claparoledes  Angcs,cnquoyonfaccufoicdcgrande  folie  Segrâ-  D 
de  témérité:  maisi  cecy  elle  obuia,dilant  que  par  longue  continuation  elle  cognut 
que  c'cAoit  vn  bon  efpriticar  en  ayant  douté  par  vn  long  cfpacc  de  temps , fi  cA-cc 
quefoyancparlerfifouuentdccequieAbonSc  faint,8cque  touAours  il  fadmonc- 
Aoicdcbicnfalrc,8cdencpointfefouillcrd'aucun  péché  mortel,  8c  entendant  le 
difeours  des  miferes  que  fou  Aroit  le  Royaume  de  FranceiSeque  c’cAoit  le  bon  plai- 
Arde  DicuqueparfonminiAere  la  deliuranccd'icclu'y  print  fon  acheminement, 
elle  ne  peut  moins  faire  que  de  croire  que  ce  n'cAoit  point  vncfprit  ténébreux , le- 
quel ne  dit  iamais  vray  quepour  feduire  8c  ne  prédit  que  pcu,ou  point  du  tout  au 
vray  cequidoit  adueoiriomtqucfouuent  clic  S'eAoit  confcA'ec,auoit  icufné,prié, 

8c  reccu  le  Sacrement  de  l'autel ,quc  li  ces  voix  eu  Acnt  c Aé  malignes  ,elles  n'eu  Acnc 
eu  garde  de  la  fuiurc  tant,8c  del'mcitcr  àferuir  Dieu  8C  fréquenter  l'Egliieilà  où  les 
forciers  8c  enchanteursia  fréquentent  fuperAitieufement  8c  fans  deuotion  qui  foie 
procédante  de  l'intcri  cur  dcl  amé. 


Charles  VIÎ.  Roy  LUI.  995 

Ji  Or  fur  le  trcme-cioqulcfinc  article  luycftant  mis  en  auanc  qu’elle  fevamoit  de  Mlcccasi. 
fçauoir  difeerner  quels  eftoient  ccuxsqucDieu  aymoit , SC  qui  efloicc  ceux  aufquels 
il  porcoic  haine  : elle  rcfpondic  que  iamaisen  general  elle  n’auoit  parle  de  cela , bien 
confclTa  que  pour  l'cCgard  du  Duc  d'Orléans  prifonnier  en  Angleterre,  ellcfçauoit  RcncUibil; 
par  reuelâiion  que  Dieu  raymoic  bien, 8c  que  fur  ce  Duc  elle  auoic  eu  plus  de  viCôs  ' 
que  pour  homme  du  mondc.faufpour  le  Roy  Charles  Ton  Roy  8c  feigneur,maii 
quedes  autres  elle  n'en  fqauoic  rien , puis  que  Dieu  ne  le  liiy  auoic  point  communi- 
qué par  fa  grâce.  Or  s'enquerans  d’elle  les  luges, fi  Dieu  aymoit  les  Anglois.  le  ne 
l^ay  (dit-elle)  rien  de  l'amour  ou  haine  que  Dieu  leur  porte, ny  quel  fera  i l'aduenir  • 

reftatdeleursamcs,d’vncasfuis-iebienaircuteequetousferontcha(rerde  Fran-  * 
ee,faufceux  qui  palTeront  fous  Ictrcnchant  du  glaiuc  des  François,  8c  que  fans  fail- 
lir Dicudonncracontr’cuxlaviâoirei  Charles  Roy  deFrance. 

Le  trcme-üxiefme  interrogatoire  eft  fur  les  vifions  8c  voix  venans  i la  Pucelle,8c 
en  fin  luy  met-on  en  auanc  comme  vn  grand  ccime,qu’elle  auoic  dit  que  les  fainéfes  saiaaifoUi; 
qui  parloienc  àclle  auoicnc  cflé  vcucs  par  le  Roy , 8c  parle  Duc  de  Bourb6,8c  deux 
® ou  troisautresfcigncursdcFrace-.ScprefumalcPromotcurqu’elleauoit  fait  quel- 
que fort  8c  inuocation,  8c  par  icelle  lait  pacoillre  quelques  malins  efpcits  pourfe- 
duirc  ces  Princes. 

Ellenenia  point  de  l’auoir  dit,  mais  ne  peut  receuoir^out  argent  comptât  qu'on  Appiriiuà; 
foupçonnalt  finiftremcnc  de  fes  apparitions , que  iufqu  au  dernier  foufpirellefou- 
Ainc  élire  bonnes, 8c  venans  de  la  part  de  noftre  Seigneur,  8c  qu'ainC  l’auoit  cogneu 
le  Roy  8c  le  Duc  de  Bourbon , Sc  les  plus  fages  8c  venueux  Prélats  de  France  qui 
auoient  fait  diligente  inquifition  de  ces  vifions,auanc  que  d’y  adiouAer  foy  aucune- 
nient.  Au  37.  article  on  luy  mit  en  auant  qu'elle  nioit  le  liberal  arbitre  en  l'homme 
8c  ateribuoie aux dcftinecs 8c fatalitcz  laneccllicédela difpoGcion  volôtaire , pour- 
cequ’clleauoitdic,qu'eAancdedanslacourdeBeaurcuoir,  dcayanc  fauiédu  haut 
en  bas  pour  fe  fauuer,elle  dit  qu’elle  auoic  cAé  forcée  par  la  neccÂIcé  de  ce  faire. 

llspcnfoicntl’.-iuoirptifeen  ceque  fans  l’aduis  de  ces  voix  elle  auoit  faitcelâut 
pourcuadertcarouellen’auoic pointaucuneteuclaciori,ou bienelle mcfprifa  or- 
C gueilleufemem  les  admonitions  des  voix  ccleAes,  comme  aulTi  s'en  allât  de  l’aflauc  S4u|i. 
de  S.Dcnys,contceraduisde  fesConfeillers.MaislaPucelle  leur  dit,  quequant  i 
fon  départ  de  S.Denys,elle  ne  le  lit  pas  fans  congé  des  Sainûes  qui  la  confeilloient, 

8c  que  l.ins  fa  blcITurercceucdeuant  Paris,  elle  n'euA  eu  garde  de  laifler  la  fufdite 
place:  mais  contrainte  d’obcir.iuxPrinces,il  fallut  qu’elle  s’en  allaA,  encoresque 
de  bon  cœur  ellene  ht  point  le  voyage,  (^am  au  faut  de  la  tour  de  Beaureuoir,  el- 
le confella  que  trop  hazardeufement  elle  le  fit , 8c  fe  mit  en  hazard  d’y  perdre  la  cuimie: 
vie,  8c  qu'elle  le  fit  lans  auoir  confcil  des  voix , dequoy  elle  fe  repcncoic , entant  que 
iamais  qu’elle  fccut  elle  n’auoic  defobey  â leurs  admonitions , 8c  que  de  ceAe  faute 
elle  leur  auoic  crié  mercy,  8c  enfcmble  les  auoit  remerciées,  âcaule  qu’elles  l’auoiéc 
garantie  de  mort  en  ce  faut , comme  cnpIuAeurs  autres  endroits  elles  luy  fetuirenc 
louuent  de  fauuegarde. 

Pour  letrcnce-huiélicfme  article  on  s'attaqua  à Icanne  en  ce  qu'elle  difoit  que 
tout  Ce  qu'elle  auoit  fait,ny  faifoic,vcnoit  de  la  part  de  Dieu  fie  par  lareoelation  des' 

P fainfls  Anges  8c des Sainâesfufnommccs. 

A quoy  ellercfpondit , qu'elle  n'ignoroit  pas  que  comme  humaine  elle  eAoit 
fubieâe  à péché , 8c  qu’elle  ne  fçauroit  rien  faire  de  bon  fans  la  gracediuine , néant-  ^ 

moins  qu'elle  fccut,  ne  s’cAoitauanccc  àfairechofcquipcucprciudiciêri  fa  con- 
rcicnce,cntantque  les  voix  la  gardoient ordinairement  de  le  forfaire.  Surquoy 
continuant  le  Promoteur, adiouAa  le  trence-neuGefme  article,  difâne  que  ceAe 
Aile  ayant  fréquenté  ordinairement  parmy  lesfoldats , croupes  d’hommes  remplis 
de  tous  vices,eA  neantmoins  A outrecuidee  que  de  s’oicr  rendre  iuAc  8c  le  dire  lans 
aucun  péché  mortel, commeainfl  foit  ^ue  le  iuAc  cheoit  fept  fois  le  iour.  A quoy  el- 
le refpondit  comme  dclTus,que  tant  ^u  il  luy  eApoffible  elle  tafehedenepoimeom-  Seconfeffir,’ 
ber,  8c  quelle  nefçait  auoir  fait  pechequi  luy  fcmblemortel , ioinc  que  les  Sainétes 
qui  luy  paroifToient  ta  folicitcnt  ordinairement  de  fe  confelTer,  8c  la  gardet  de  faire 
les  ccuures  de  peché,fic  fi  elle  cA  en  péché  elle  n’en  fçait  rien,  non  plus  qu’elle  cA  af- 
fcurcc  A elle  c A en  la  grâce  de  Dieu,côbicn  qa'cllc  feroit  bien  fort  marrie  A au  vray 


M>  ceccxtxt. 
Sod  amour. 


AccoreedeU 

mort. 

DVn  Chc- 
baUu. 


CoaJamBce. 


Vtilooidcs 

Aogcr. 

Appâririod 
de  Sâiods. 


CoDfcieoce 

acctojrc» 


LâPucellene 
iorelc  nom 
de  Pieu. 

SiletSâindli 
ont  corps 
auiencl. 


Idolâtrie. 


■pg4  Hiftoire  de  France, Liure  XXII. 

elle  fqauoic  que  Dieu  ne  luy  donnait  point  Ta  grâce , veu  que  tout  fon  delir  ne  tend  A 
qu'd  luy  ellre  agréable,  Si  le  feruir  de  tour  fon  Coeur  Sc  de  toute  Ton  ame. 

Or  pour  lavoir  ainfi  conltame  en  (a  iuftice,les  Anglois  s’olTençans,  & ayans  vne 
dent  de  Uiâfut  elle  plus  que  pour  l’ordinaire  guerre  qu'elle  leur  auoir  faite, luy  de- 
mandèrent fi  apres  auoir  pris  vn  homme  à ranqon,ou  fait  iceluy  mourir,cell  péché 
mortel  ou  non,  elle  leur  dilt  n’auoir  oneques  commis  telle  faute.  Et  d'autant  qu'on 
luy  mettoit  en auanivn certain  Chcualier  Bourguignon  nommé  Franquet  d'Ar- 
ras,qu’on  tenoit  qu'elle  auoit  fait  mourird  Laiigny  le  tenant  fon  prifonnier  (ce  qui 
futIacaufeprincipaledu|)roccz qu'on luyfailoit)  elle  confelTa qu'elle  auoit  con- 
fenti  qu'on  le  fit  mourir  s’il  l'auoit  mérite, 8c  que  luy  eltant  prifonnier  auoit  confef- 
fc  des  vols,latcins  Sc  trahifons,crimes  dignede  punition.  Au  telle  ce  ne  fuit  ellequi 
lecondamna,ainsleBaillifdcScnlis, lequel futquinzeioursà  l’interroger,  8c  luy 
faite  8c  parfaire  fon  procez.Et  pour  plus  ample  iullilication,  elle  dit  qu'elle  filt  tou- 
te inltance  polTible  pour  fauuer  de  mort  ledit  Franquet , pour  retirer  vn  lien  holle 
qui  elloit  à Paris.mais  ayant  emenduquefon  holle  clloit  mort,  8c  quele  Baillif  luy  _ 
reprochoit qu  elle  donnoit  cmpefchementàiullice,  cllefedelilla  defapourfuitle" 
pour  le  falutde  Franquet, 8c  en  lailfa  faire  aux  gens  de  iullice,  qui  en  auoict  la  char- 
ge 8c  non  elle. 

On  luy  mit  en  auant  pour  l'article  40.  que  velluc  deformement  8c  en  habit  inde- 
cent,elle  auoit  ofétemerairement  reccuoir  le  S. Sacrement  de  l’Autel , veu  que  par 
lesfacrez  Canons  ceux  quife  veBentainli  fuient  excômunicz  : mais  elle  confeflauc 
cefte  réception  bien  fouuent  faite  par  elle  en  habit  d'homme , perfiAa  neantmoins 
que  ce  qu'elle  en  faifuit  elloit  en  obeillànt  à Dieu , 8c  que  cependant  elle  ne  receut 
iamais  ledit  S. Sacrement  eHantzimee.lelaiirele4i.  41.8c  43.  articles,  qui  nefonc 
que  fur  les  vilions  8c  fur  les  demandes  lileanne  voyoit  corporellement  les  Anges 
8c  les  Sain£les,8c  quellang.agc  ils  parloient.Pour  venir  au  44.auquel  le  Procureur 
iifcalditquelaPucelle  s’eltoit  vamee  que  les  Sainâesquiluy  apparoilToient,  luy 
auoient  promis  delà  cunduireen  Paradis,  8c  l'alTeuroiencdefa  félicité,  pourueu 
quelle  confcruallfon  corps  de  foUillcure,8cfetinccouliours  vierge. 

Les  iuges  luy  demandèrent  C elle  penfuit  point  qu'apres  celle  reuelatié  elle  peut^ 
tomberen  péché  mortel , i quoy  ellefit  rcfponce  que  de  cecy  elle  s’en  rapponoit  i 
Dieu , néant  moins  dit, que  E elle  elloit  en  péché  mortel  8c  s’eftoit  forfaitc , que  pour 
vray  cllcfetcnoitalTeureequelcs  Sainélesladelaiireroicntfans  plusla  viuter.  Et 
quant  à ce  qu’on  luy  obieâoit,que  puis  que  fon  ame  elloit  fi  pure,  pourquoy  ell-cc 
qu'elle  fe  confelToit  E fouuent , elle  dit  quelle  n’eftoit  pas  E nette  ,8c  qu'nomme  du 
monde  n'a  la  confcience  E pure  qu'encorc  ne  luy  fuit  befoin  la  nettoyer  pat  la  con- 
felTion  8cpcnitence. 

Le  45.8c  48.articlesfont  encore  fut  meEne  propos, mais  au  47.calomnieufement 
ib  luy  impoferent  fus  des  blafphemes  8c  exécrables  lermens  faits  par  elle , nepou- 
uant  paruenir  à fon  entente  8c  fe  voyant  arrcEee  au  chadeaude  Rouen  piifonniere. 
comme  celle  qui  renioit  Dieu ,8c  detedoit  les  S S.  Marguerite  8c  Catherine  fes  con- 
feillercsrmais  fur  cecy  .elle  proteda  auec  vn  grand  zelc  8c  véhémente  aircélion,quc 
iamais  cilenlc  iura  le  nô  de  Dieu,8Cquedc  fa  bouche  ne  fortit  oneques  parole  mau- 
greante,ny  qui  fefmeutà  blafphemerny  Dieu  ny  le  SS. qui  font  en  fa  gloire,8cque  ^ 
malheureufement  en  ont  parle  ceux  qui  la  blafmentd'vne  melchancetétanc  abo- 
minable 8c  detedable.  Le  48.articlc  n ed  que  répétition  des  precedens , àfçauoir  fi 
eilecroyoitfctmememquecesefpritsquiluy  parloient  fudcniles  Sainéls  qu’elle 
difoit,  8c  s'ils  auoient  corps  materiel,  8c  fi  Dieu  les  auoit  formez  tels  qu'elle  les 
voyoit.  Quantàcroire  qu’ils  edoientbons,ell^ditouy:maisquant  au  corps  ou  i 
lcurcreaciun,elles'enrapportoitdutoutà  nodre Seigneur. 

AU49.  IcPtomoteuraccufa leanne la  Pucelle d'idolatric , 8cd’auoirhonoré8c 
feruy  le  diable , baifant  la  terre  par  où  palToient  ces  efprits , 8c  fe  mettant  à genoux 
pour  leur  fairti  honneur  8C  rcucrence,  loignant  leurs  mains  pour  les  remercier , 8C 
vfant  de  tout  autre  Egne  extérieur  d'adoration , fans  qu'elle  feeut  E c’edoient  bons 
efprits  ou  non:  comme  ainE  foie  que  par  les  circondanccs  il  edoitaifé  iiiiger  que 
c'edoient  diables  qui  la  ftequentoient,8c  l'ayans  feduite  luy  faifoient  feduire  les  au- 
jxes.Sur  le  50.artUle  elle  dit , que  quant  à elle  c'eft  Dieu  quelle  inuoque  8C  reclame 

en  fon 


Charles  VII.  Roy  LUI. 

A enfonaduerntéi&queiin'adiiicnnequ'élleaic  recours  aucunement  aux  diables:  u.uccini: 
&remercicDicu8cîa Vierge Mariedcce  qu'il tcurplaift de  luy  enuoyer  confola- 
rion  par  ces  voix  qu’elle  eftime  eftre  bonnes, 2c  venans  de  la  pan  du  T out-puiflàm . 

Au  ji.  article  n cil  fait  mention  que  des  viltonsqii'ellc  cuit  i Chinondeuaht  quo 
venir  en  la  chambre  du  Roy , par  lcrquelles  elle  fut  inftruite  quieftoit  leRoy,  2c 
où  il  s'eftoit  retiré  pour  la  tenter.  Mais  le  51.  article  l'aceufe  d’vnccArange  impié- 
té, entant  que  le  Promoteur  dit  que  leanne  feduit  tellement  le  peuple  Catholique, 
que  pluficurs  abufez  de  fon  hypocriûe  2c  feinte  fainâcté , l'adoroient  côme  vne  S. 
elle  cftant prefente,5c  le  foufffaht,»  encore  l'honorant  enfon  abfence,faifans  cclc- 
brer  des  McITcs  2c  ofKces,coucainli  que  fi  c’elioit  en  l'honneut  dequelque  S . glori'»  aaonc. 
fié  2c  canoniféivoirc  l'efiiment  plus  grade  que  tout  autre  Sainâe,  exceptée  la  Vier- 
ge Marie,2c  pource  luy  efleuent  des  images  2c  reprefeniations  és  Eglifes , 2c  port  et 
fon  portrait  fur  eux  en  mémoire  de  fa  venu , tout  ainli  qu'on  fait  des  bien-heureux 
qui  font  à Paris  : ce  qui  cil  fcandaleux , 2c  du  toiit  contraire  i,  la  religion  2c  fincetité 
de  ladoârinedcs  Chrellicns. 

^ A cecy  elle  refpondit  que  véritablement  ce  feroit  vne  grande  2c  abominable  pre- 
fomption  à elle,fi  elle  foufiroit  que  tel  honneur  luy  fut  fait , 2c  vne  infâme  idolâtrie 
à ceux  qui  en  vferoient  en  celle  fone:mais  afferma  que  iamais  cela  n'aduint , 2c  que  sonttcolc. 
fi  on  auoit  fait  célébrer  Mefle  ou  fait  mémoire  d'elle  en  priant , ce  n'cftoit  l’inuo- 
l}uaniourcclamanccoliimeSain£te,ainsenpciantDieuqu’illuy  pleut  luyalfiAcr  ^ ^ 

2c  la  recourir  contre  les  aduerfaircs  du  Roy  2c  du  Royaume.  Quant  aux  iniages,ia-  chefï^mnet; 
mais  n'en  fut  dreffé  és  Eglifes,ny  par  elle  de  fon  confcnicmcnt,  2c  ne  fçauoit  qu’onc 
on  en  eut  érigé  pour  la  rcprefenccr.  Au  relie , pource  qu'au  5}.  article  on  faceufoit 
que  fous  elle  marchoient  côme  fous  vn  general  tous  les  Princes  2c  Barons  de  Fr.in- 
ce,ellerefpondicqueprefomptucufcmcntellenes'atttibuoitrien,  ainsqueleRoy 
Charles  luy  faifoit  cet  honneur,  2c  les  Princes  y prenoient  plaifir  qu'elle  comman-  '* 

daff,  2c  que  volontiers  elle  l'entreprill  pour  cbalTet  les  Anglois  du  Royaume  de 
France,  lequel  par  fi  long-cempS  ils  decenoient. 

Au  54.  anicle  on  luy  mit  fus,  qu'elleallant  par  pays  nevouloit  effre  feruieque 
C par  les  hommes,iufques  aux  offices  plus  fecrets  de  fachambre,2c  ainli  (n’ayans  au.  ... 

trepreuue)  ilsreuoquoientendoutelapudicitéde  cellcfille.  Mais  elle  leur  mon- 
Ata  que  iamais  en  lieu  où  elle  fe  trouualt  homme  n'auoit  rien  veu  ny  cognu  de  fes 
fecrets , 2c  que  quelque  part  qu’elle  couchaA  s'il  y auoit  des  femmes , elle  en  faifoit 
coucher  vne  auecelle,oufinon  elle  couchoit  toute  veAué' 2c  armee,  poureuiter  2c 
lefoup^on  2c  le  fcandalequi  peut  tomberfut  vne  ieune  femme. 

Le  5;. article  l'accufad’auarice,  difani  qu'elle  abufoit  de  fes  reuelations  potireh  D'aiudcë. 
tirer  gain  2c  profit  :iquoy  elle  refpond  en  vn  mot  qu'elle  n'auoit  auue  bien2crc- 
uenu  en  ce  monde  que  les  dons  8c  bien-faits  de  fonRoy,8cne  defiroit  autre  chofe 
pour  l’auanccment  de  l'honneur  2c  gloire  de  Dieu , 2c  de  la  deliurâce  des  François, 

& que  iamais  ellene  receut  prefent  ny  penfion  que  defon  Prince,2c  ce  quelle  auoit 
n’eiloit  que  pour  la  paye  defes  foldats. 

Or  pour  le  52.  article  ycutvntraiiqutdonnavncroccniambeà  laPncelle,  ce  talleltitiiù'. 
fut  vne  femme  qui  vouloit  fe  mefler  de  faire  parler  de  foy , 2c  laquelle  s'appelloit 
P Catherinede  la  Rochelle,  laquelle  fevantoit  de  faire  trouucr  tous  les  trclors  ca- 
chez. CeAe  folle  auoit  dit  que  li  on  ne  tehoit  de  près  l’otil  à la  Puccllc , quelle  fotti- 
roit  de  prifonpar  le  fecours  2c  ayde  du  diable. 

Accftecaulc  on  s'enquiA  dcladite  Icanne  qui eAoitccAe Catherine, 2c  fi  elle  la  Accute  U 
cognoiffoit  : elle  dit  que  pour  vray  elle  l'auoit  veue  à largeau,2c  qu'ayant  cognu  les 
fols  effets  de  ce  Ae  femme,elle  ne  l'cAimoit  autre  que  trompeufe  2c  forcierc , 2c  que 
Jesvoixl'auoiemaA'eurecquccequecefte femme  faifoit,  reüffiroitd  mal,  2c  que 
Dieu  en  eAoit  offcncé.Et  pource  (difoit  Icannel  luy  ay-ie  confeilléde  fe  retirer  en 
fa  maifon  pour  fetuir  fon  mary,  2c  prendre  garde  àfonmelhage,  dautantquc  ceAe 
femmefe  vantantqu’vncdamc  vcAucdc  blanc  luy  apparoifibit  toutes  les  nuiéts,- 
Icanne  couchafouucnt  auec  elle  pour  en  fçauoir  la  venté,  mais  en  fin  elle  vit  que  ce 
n'e  Aoient  que  moqueries.  Surlc^/.articleonluy  ptopofa  l'affaut  dôné  à la  ville  de  Tcompnctfi 
Patis,poiirluy  mûArcr qu'elle eftoitabufeufe de gcns,cntant  qu'elle s'eftoit  vantee  ‘'•t'*'*- 
dcprcndrcladitcvillc,  î'ayantpatvrayercuelacion:  2cncanimoins  tant  s'enfaut 
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quelle  U ptinc,que  pluftoft  elle  fut  blclTeeaux  foficz  d’iccllc,  6c  fallut  qu’elle  fe  rc-  A 
tirait  fans  y rien  gagner,  comme  auffi  elle  auoitelté  forcée  de  s'olter  de  deuant  la 
ville  de  la  Cliarit^  qu'elle  auoit  alliegee. 

L'aceuferentaufli  qu'ayant  failly  àPariselle'auoitdit  que  lefusl’auoit  deceue. 
Ce  qu'elle  nia  tout  à fait , difant  que  tant  s’en  faut  que  ceftcparole  luy  fuit  fortie  de 
fa  bouche,  que  mefmes  elle  allaenceltalTaut  plus  par  contrainte  que  de  fonbon 
gti , 5£  pour  complaire  aux  feigneuts  8c  Capitaines  de  l’armee , qui  vouioient  faire 
clTay  de  la  vaillance  de  leurs  ennemis  ,dautant  quefes  voix  ne  luy  auoient  point  cô- 
feillcd’aller  à celte  efcarmouche  non  plus  qu’au  lîege  de  la  Charitéiau  refte , depuis 
qu’citant  à Melun  elle  auoit  eu  reuelation  qu'elle  feroit  prire,ellefe  rapportoit  auHî 
à l'aduis  des  Capitaines  fans  le  bazarder,  8c  toutesfuis  ne  leur  defcouuroit-élle  rien 
de  fa  future  prifci 

D’vne  fort  maigre  accufationyferent  les  Officialilles  en  leur  58.  article,  faifanc 
vn  grand  péché  de  ce  que  leannc  auoit  fait  peindre  z.  Anges  enfon  enfeigne,  Icf- 
quels  alliitoient deuant  Dieu,8ctenoient  lemondecntreleursmains,8cqu'éicelle 
eftoient  efcritslcs  noms  de  Icfus  8c  de  Marie,8cimputoient  ce  fait  àorgucil  8c  pre-  " 
fomption,comme  aulTi  ils  en  faifoient  des  armoiries  de  ladite  Pucelle,  qui  auoient 
deux  fleurs  de  Lys  d’or  fur  azur,8c  vnc  efpce  d’argent  au  milieu  ayant  lepômeau  te 
la  croifee  d’or,8c  i la  pointe  vue  couronne  d’or:  8c  plus  la  blafmoict  de  ce  qu’elle  di- 
foit  que  Dieu  luy  auoit  commande  de  ce  faite.  A quoy  elle  refpondit , que  quant  i 
l'eltendart  fes  voix  luy  cômanderent  de  le  porter,8c  y faire  peindre  le  Roy  du  Ciel: 
ce  qu’elle  fit , combien  que  ce  fut  cotte  fon  gré , mais  fe  dit  ignorer  qu'elle  en  cltoit 
la  fignification.Sc  fut  les  armoiries  ,elle  dit  qu'elle  n’en  auoit  point,  mais  que  le  Roy 
de  fon  propre  mouueinent  8c  grâce  fpeciale, auoit  donné  à fes  freres  lapuilfance  de 
porter  les  fleurs  de  Lys,ainfi  que  dclfus  clldic,fans  que  iamais  elle  en  eut  fait  reque- 
fte  à fa  Maicllé,  ou  qtic  cela  eut  elle  commandé  par  aucune  reuelation. 

Au  relie,  de  ce  qu’on  luy  demanda  fi  elle  auoit  confiance  enfon  cllcndart , cora-  ■ 
meayant  quelque  fotceplus  que  Icsautres,  elle  refpondit  qu'elle  n’y  mettoitnon 
plus  de  fi.ance  qu'aux  autres,  feulement  leportoit  pour  obéit  à la  reuclatiô:  dit  auflï 
que  les  Anges  qui  y eftoient  peints  ne  portoient  ny  la  figure  de  S.  Michel , ou  autre  ^ 
de  ceux  qui  luy  .appatoiffoient,  ainspource  qu’elle  voy oit  que  près  de  noftte  Sei- 
gneur on  pcignoit  des  Anges  és  Eglifcs.Et  poutee  qu’au  facrecile  porta  fon  eften- 
dart,8c  le  tenoit  deuant  le  Roy  lotsqu’ilfut  facté,lcs  luges  prefumans  qu’il  y eut  da 
charme, s’enquirent  fi  elle  auoit  point  faicpalTerpardefliis  la  telle  du  Roy  fon  enfei- 
gne: ce  qu’elle  dit  que  non  quelle  fccut  : 8c pourquoyeft-cc donc  (ditent-ils)que 
voftre  guidon  eftoit  pluftoft  porté  en  ce  facrc,  que  de  pas  vn  des  Capitaines  de  l’ar- 
mee? C’eftoit  raifon , dit-elle , que  puisque  fous  luy  tous  auoient  marché  durant  le 
voyage,  qucce  futaufti  luy  qui  cutl’honncurd'cftre  près  laperfonne  delàMaie- 
fté,tandis  que  duroient  les  ceremonies  du  facre.  Aduifez  commeccs  bons  pères  rc- 
cherchoient  les  m.itietcs  depres , 8c  combien  fcrupuleufement  ils  fe  gouuernoicnt 
à s’enquérir  fur  les  chofes  qu’eux  mefmes  faifoient  auec  (peut-eftte)  plus  de  fuper- 
ilition  que  ne  faifoit  celle  pauute  fille.  Auflîau  59.atticle  ds  s'oft'ençoient  de  ce  que 
leannc  oflrit  àS.Dcnys  en  France  fes  armes  quelle  auoit  deuant, Paris , lots  qu’elle 
y fut  bicfiee , 8c  l'aceufoient  d'impicté,  difansque  cccy  auoit-ellc  fait  afin  qu’on  les  p 
hondraft  comme  fainûes  reliques. 

Luy  mettoient  en  auant  en'core,qu’clle  faifoit  allumer  des  cicrgcs,8c  faifoit  fon- 
dre 8C  tomber  la  cire  d’iceux  fur  ceux  qui  vouioient  fçauoir  leur  fortune  auenir,  fai- 
fant  pluficursforccleties  8cdcuinatiôs  auec  celle  ccremonie.Quant  à ce  poinélcllc 
dit  qu’il  n’en  eftoit  ric,8c  que  iamais  elle  n’vfa  dctelles  faqôs  de  taire,8c  ne  voudroit 
pour  mourir  qu’aucu  ne  aûion  fuper  ftitieufe  luy  fut  vrayement  imputée.  De  la  fuf- 
penlion  de  fes  armes  en  l’Eglife  fainû  Deny  s,clle  côfcû'ales  y auoit  mifes  pat  deuo. 
lion,  corne  en  vfent  ordinairement  les  gens  de  guerre  bons  Chteftiens  apres  quel- 
que viÛoire,8c  pourcc  quelle  ayant  efté  blcll'ec  ayant  fes  armes  cndolTccs , apres  fa 
guctifon  clleles  porta  cnl'Eglifc  du  Patron  de  France , non  pour  y eftre  honorées, 
ains  en  recognoilTance  du  bien  que  Dieu  luy  auoit  fait,la  deliutant  de  mort  en  celle 
blelTurc,  8c  qu’elle  penfoit  quepar  l'intetceflion  de  S.  Deny  s elle  auoit  eftégatitic. 
Et  damant  que  fouucnt  elle  auoit  refufe  de  iurcr  fut  certains  point  s qu'on  luy  vou.- 
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loit  demander, le  éo.anicle  fut  que  leannc  nicfprifoit  rEglife.he  voulant  obeyr  au  u.cccc«i«; 

A Pielat  qui  luy  comâdoit  c)e  iurer  de  dire  vérité  fur  ce  qu'elle  feroit  interrogée.  Mais 
àcecy  elle  refponditqueleschofes  quitouchoictlelecretdefonRoy.neferuoient 
de  rie  i leurs  proces.Sc  qu’ellcn'cftoit  ternie  de  leur  dirc,&ne  leferoit  pourmouiir, 
que  s'ils  voulolcnt  cnfçauoirdauantagc.ilspouuoient  enefetite  i fa  Maicfté,qui  'codi. 
fçauroit  leur  cfclaircix  le  douté. 

Or  fil  t leannc  calomniée  au  tf  i .arficle,en  ce  qu'on  difoit  qu’elle  ne  Vouloit  reco-  ^ 

gnoifite  le  iugemem  de  l'Eglife  militanceicommc  ainfi  foie  qu'elle  ignoroit  la  dif-  unu. 
fecencc  de  celle  qu'on  appelle  triomphante  tede  la  militanterpar  ainfi  el  le  en  deroâ- 
dal‘imerpretation,jcl'ayamentcnduc,clledifique  volontiers  elle  fe  foubmettoit 
àlavoloncéduPapcrcul,6cparlamiluycômele  fachant  cfirelevicairedcDicuen 
tctce,8c  que  debon  coeur  elle  recognoifibit  l’Eglife  pour  fnn  iuge  és  cas  qui  conccc-  ingeilei 
net  lafoy  &fa  confciencejlcurrequecancqueficlleauoitdicchofe^uelcôquecon- 
tre  la  foy  qu’onl’admonefiaft,K  que  très  humblement  elle  receurott  corrc3ion,& 
obeiroiti  lafoy  delaS.EgUrc,contcelaquclleellcne  veut  aller  aucunemét,ainsla 
recognoitpourmere.laquellcauiriellcfqaicnel'obligecàchofequiroicimponible; 

Sc  qu'au  refie  tout  ce  qui  eA  contenu  eh  fes  difpoficions  cA  de  Dieu.par  le  cômâde- 
inenc  duquel  elle  l'a  fait, 8c  au  iugement  duquel  cllefe  rapporte, 8c  lequel  ayant  fer- 
ny,clie  feroitobeiflàce  à S.Pierre  Sc  à l'Eglife  miliiâte,pour  la  dcfccede  laquelle  el- 
le voudrait  mourir côme  vne  bûneChreuicnc.Lc  8a. article  cA  fut  le  mcfmepoint. 

Lc83.giA  en  cequelcsiugcs  luy  mirent  en  auantqu’clle  n'auoie  point  home 
de  mentir  en  iugement, 8c  de  direplufîeurs  paroles  iniurieufcs8c  pleines  de  moque- 
ries i tant  de  vénérables  hommes  qui  afllAoyent  là,8c  contre  toute  vne  nati&,cho-  Mcmitnlit-' 
fe  fort  mal  feante  d vne  femme  Sainébe  8c  de  bonne  vie:  ce  qu  i monAroit  alfez  que 
elle  efioit  guidee  parles  efprics  malings,  non  par  le  confcil  des  Anges  8c  inTpiratio 
r>iuine,ainfiqu'cllefevantoit,veu qu'il eAefcritdes faux  prophètes,  fesfcmbla-  raazFcofi»: 
bles,vousles  cognoiArezà  leurs  ceuures.  Surquoy  elle  rcfpondit  que  fes  paroles  ne 
furent  oneques  initirieufes  ny  fcandalcufes,8c  tout  ce  que  iamais  elle  leur  diA,eAoit 
qu  elle  auoit  eu  vne  efpee  d’ vn  Bourguignon  à qui  elle  l'oAaqui  cAoit  bonne  à dô- 
ncr  de  gros  horionsaux  Anglois.  Auifezs’il  y auoit  vn  grand  fondemet  d'iniure,8c 
^ S'ils  auoient  grandeoccafiô  defe  plaindre,8cdcl‘appcller  mocqueufeny  iniuiicufe. 

Les  foixaniequatrc  8c  foixame  cinquiefme  articles  rcuicnnet  fur  les  vifîons, 8c  par 
ainfi  nous  les  lai  Aons  côme  fuperflusSetouchez  défia  par  plufieiirs  fois  par  cydeuât. 

Auroix.ancc-fixicfmeonditquede  plufieurscrimesqui  font  mis  fus  à ccAe  Dmlnitloa». 
leanne,  il  y en  aqui  répugnent  diuerfement  au  droit  diuin  Euangelique , Canoni- 
que 8c  Ciuil,8c  qui  fait  direélement  contre  ce  qui  a cAé  ordonné  par  les  SainAs 
Conciles  gcneraux,comme  font  les  deuinacions,charmcs,enrorceIlemcs,Scruper. 

Ait  ions,  aucuns  de  ces  crimes  font  formellement  contre  le  droit  diuin,lesautrcs  e- 
Ais  caufe  de  la  cheute  d'autruy  ,lcs  vns  rcITcntent  l'hcrcfie,8c  donnent  occafiô  à plu- 
ficutsd'crrer  en  la  foy;d'aucuns  on  voit  les  troubles  8c fcditions,empcrchement  de 
paix  8ctepos,lcs  autres  ne  tendent  qu'à  l'effiifion  du  fanghumain.Pat  les  autres  cl- 
lccdifiemalfonptochain,rinciccà  blafphemer  Dieu  8c  fes  Sainéls , oAençant  par 
tels  blafphcmcs  les  oreilles  des  gens  de  bien:8c  ainfi  ccAetcmeraire  cA  attaime  de 
feruit  lediablc,8c  oA'enfer  Dieu  8c  fon  Eglife,Sc  par  confequent  doit  eAre  feuremét 
P punie parmcflîcursdc l'Eglife. 

Autant  en  propofa  le  Piomoteurau  67.8CÉ  8.  articles , à quoy  la  Pucelle  ref- 
pondit,quctout  ainfi  que  raceufation  eAoit  faufie  8c  calomnicufe,  ilauoit  mal  8C  in- 
iu  Acment  conclud  côtr'clle,qui  fe  rapponoit  àDieu ,8c  au  tefmoignage  de  ceux  qui 
l'auoient  hantée, fi  iamais  fes  aéUons  lurent  autresque  d'vnc  bonne  BcfidcllcChre- 
Aienne,feraportant  du  tout  au  iugement  du  S.fiege  Apoflolique,duqucl  elle  s'af- 
feuroit  que  la  iuAiceluy  feroit  beaucoup  plus  équitable  que  de  ceux  qui  la  iugeoiét, 

Icfquels  cAoient  fes  monels  ennemis,8c  Icfqueisne  luy  mettoyent  en  anant  chofes 
impoAîbles,àfçauoir  qu’elledefobeit  àDieu  ,ayantrcuclation  défaire  cequ'ellcfai- 
foit,8c  à quoy  elle  ne  pounoit  fans  gtâd  pechédefobeir.Sut  ces  conclufions  duPro- 
motcuroncommcnpaàproccdcr comte IeannelaPucelle,8c en  fin  la  dcclarerenr 
telle  que  portoit  lareque  Ae  duPromoteur,à  fqauoir  fuperAitieufc,fcandaleafedbr' 
cicrCsdcuincrcA'e,  S:  inuocacrice  des  malings  cfpciis,8cpar  ainfi  digne  de  punition, 
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une  fpiritue1IequccorporcIIC)Ainri  qu’il  appen  parlcsaffcâiôsdcsDoftciirs  Iàc6-  ^ 
duiu  &appellcz  à la  polie  dcsAnglois,qui  n'euQcnt  olc  iuger  aucrcmcnc  que  côcre 
le  faluc  de  ladite  Pucellc,&  aulTi  félon  qu’il  cil  contenu  en  vn  inftrumcnc  public  fait 
fur  le  mefme  propos, Sclequcl  pour  euiterprolixité  nous  auôsobmis.  E fquclles  cho- 
fes  neanimoins  ne  parle onc que Icanne fut  autre  que  Puccllc,Scque  fes  vifions 
l’induifoy  ent  louliours  à conferucr  fa  virginité. 

En  f0mmclca4.de  May  l’an  14)  t.Ieanne  fut  déclarée  fehifmatique  par  lesaf- 
Schiûniiiqoe  fertions  fufditcs,&prcfchcc  8c  efchafaudee  à Roüen  par  la  fentence  du  fufnommé 
Euefqucde  Beauuais,afllllé  du  Vicaire  de  l'inquilîteur  de  lafoy,  &du  chapittre  de 
l’eglile cathédrale  de  Rouen, fc.ins  audit  lieu  comme  iuges,  & luy  prononcée  fa 
fentence  par  IcfufdiiEucfque, qui  la  condâna  cômmcheretiquefchifm.aiique  £dcS- 
dalcufc, fondant  facaufe  fur  le  port  d'armes  & habillement  d'hôme  plusque  fui;au- 
tiotccau  tre  chofe,  & fur  les  apparitions  auenues  à celle  fille,qu-il  dit  dire  faulTcs,mcnfonge- 

btu  (ecolia.  res,&diaboliques:dcfortequ’illa  liuraau  bras  feculierpour  enfairc  telle iullice que 
de  raifon.afin  qu'vn  membre  pourry  fut  retranche, Stque  fafcntcncc  feruit  de  pre- 
iugéàlapcinequcdepuisonntfouffriràccftc fille:  laquellcfe  foubmitcômc  tou-® 
fiours  elle  .luoit  fait  à l'Eglife  en  ce  qui  cil  de  la  foy,ne  voulant  faillir  ny  par  malice, 
ny  par  ignorâcc.Les  Anglois  ont  depuis  fait  courir  vncabiuration  de  la  Pucclle,cn 
laquelle  elle  recognoill  que  tout  ce  que  iamais  elle  fit  au  fcruiccdu  Roy  de  France, 
auoit  efte  exécuté  parleminillercdcsdiablcs,3cqu'ellcauoiioutcepaircla  loydiuine 
& les  llatuis  des  SS.  Conciles. Or  La  teneur  de  la  fentence  donnée  contre  U Pucclle 
futentcllcfortc: 

Au  nom  de  noIlrefeigneur.ainfifoit-il.Tout  puillàntpafleut  qui  délire  de  fur- 
inrcndredcucmcntfutlctroupcaufidclcdcnollreDieu,  doit  de  tout  fon  pouuoir 
„ 8c  diligence  s’eff  orcer  de  tant  plus  à arracher  les  femcces  d’erreur  6c  infidélité  de  la 
,,  bergerie  de  lefus  Chrill, comme  plus  obllinement  le  ferpem  venimeux  Scaduerfai- 
,,  re  des  humains  tafebe  à efpandre  le  venin  8c  infeûiô  de  fa  malice, rcfillat  à fesperni- 
„ cieux  clTais,8c  repouffant  fes  côplots  8c  machinations  dômageablcs.Et  lors  doit  il  v- 
„ fer  de  plus  grade  diligccc  qu'il  voit  queles  temps  font  plus  pcrillcux,8c  que  les  faux 
riotprophc-  prophètes  s’efforcent  de  s'infmucr  en  l‘Eglife,8c  y fcmcrfeflcs  Scopinions  de  ruine,  ^ 
perdition  8c  errcur,lefquclsleS.ApoIlrc  prédit  deuoiraduenir  fut  les  derniers  téps 
” dumonde,lorsquelcsdoélrincs  diuerfcs,cllrangeres,8Ccontraires.iufaint  Euan- 
” gile,  feront  annoncées  par  les  raefehants  pour  mettre  i bas  8c  csbranlcr  le  troup- 
*’  peau,fi  nollremcrc  la  lainâcEglife  ne  confond  leurs  pernicieux  erreurs  8c  inuen- 
LeuneitciuV.  t'ons  diaboliques  par  l’sft'ort  de  la  parole  diuine,8cdc  la  factceconllitutiô  des  faints 
„ Canons  8c  Conciles.  Comme  adonc  par  deuant  nous  Pierre  par  la  mifericordc 
,,  de  noIlrtfcigneurEucfquede  Bcauuais,8c  frète  lean  le  Mailtre  vicaire  en  cefte 
„ cité  8c  diocefc  de  l’inquiutcutdela  foyau  Royaume  de  France,  8c  à ce  fpeciale- 
. „ ment  commis  8c  député  par  ledit  inquifiieur,  nous  luges  commis  8c  competansen 
leannc  onje.  ccftecaufcauonsouyctoyIe.annenommec communément  diéle  la  Pucclle  , fur 
>,  pluficurs  très  mefehans  8c  pernicieux  points  plein  d‘ctrcur8c  d’impicté.toy  eftant  • 
j>  accufec8cptefcntee  deuant  nous  en  m.atiete  d'herefie  8c  defuoycment  de  lafoy, 
Soipmcn.  cl'oùs’encllenfuiuiqu’ay.insmcurcmcnt8cfortdiligcmmcntvcu8c  confideré de 

’’  pointàaiitre  toutccquicllcontcnuauproccsfaitcontretoy, 8c  remarqué  8c  pcfé  ^ 
■”  iullcmcnt  tout  ce  qui  cil  à côfidcrer,8c  principalcmêt  furl’cfgatd  des  refponces,c6- 
” fc/nons,afHcmacions,8c  fermés  par  toy  donncz,faits  Sc  prcllcz,aiant  rcfpeâ  aux  de- 
” liberatiâs  des  maillrcs  des  facultez  de  Théologie  8c  decrets  en  l'vniucrIitédeParis, 
voire  8c  de  tout  le  corps  d’icelle  vniuerfité  8c  des  Prelats,Doûeurs,8c  hommesfça- 
,,  uans, tant  enTheologicqu’enl’vn8cl’aucccdroitquifonçcn celle illullcc  8c  cxccl- 
„ lentecitéde  itoucn,cnquis furies qualificati&s 8c deterojinationsde  tes  opinions, 

,,  refponccs  8ca£lions,8c  fur  icelles  euauis  8cmcur  confeil,auec  le  zclc  deu  vers  la  foy 
,,  Catholique  8c  religion  Chrciticnne,8cconliderans  8c  entendans  ce  qu'en  cefl  cn- 
» droit  doit  dire  attendu  8c  confideré  pour  laconfcquenccdu  fait  Sc  l'dficacc  de  l’c- 
' xemple,8cprenanseg.ardiccqui  doitefmouuoirScnousSctoutaucre  qui  prétend 


.fait  par 
DoAcui 


^aCrqaence 
defailCi 


rager  fans  tranfporT,&:aucc  toute  iufticc  ^intégrité. 

Nous  donc.ayans  nollre  Seigneur  lefus  C hull  Sc  l’honneur  de  la  fainte  8c  droite 
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^ foyCathoIiquedcuamlesyeux,afinqueliface(le  noftreDicu  puiflcfortir  noftre  « ccéi*»: 
iugemenCidifons  affermons  que  tu  as  gricfuemem  failly  &ddinqué,en  feignant  “ 
nefçayquelles  virionsmenrongeres8efcauduleuresappantions,&  pat  icelles  fe- “ 
duifant  les  autres  qui  legetement  Sc  temecairement  adiouftoyent  foy  d ton  dire , St 
en  deuinarit  les  chofes  à venir,  blalphemant  Dieu  Sc  fes  fainâs  Sacremets  que  Dieu  « 
a ordonnez  pour  le  falut  de  Tes  lidelesivfant  d’Apoftafie,crime,8cfedition,efmou-  « 
uanttroublcs  8c  fcâdales.Scen  fin  errant  du  tout  en  li  foy  Catholique.  Neammoins  « 
d'autaneque  fouuent  ayant  eliéadmoneftec  8c  que  longuement  nous  auons  atten-  RcCpiTccnn. 
du  la  relipifcencei  à laquelle  à la  fin  par  la  grâce  de  Dieu  tu  es  paruenuc  retournant  “ 
au  giron  denoffremere  Sainâe  Eglife  de  bon  cœur.Sc  grande  contrition  ainll  que  “ 
nous  l'eftimons,  8c  que  de  ta  propre  bouche  tu  as  confefle  tes  fautes  8c  abiuri  ces  “ 
erreurs  félon  la  forme  deuc  8c  vice  ordituircment  en  l'Eglife,nous  te  déliions  8cab- 
foluons  de  la  fentêce  d'excônlunication  que  tu  auois  encourue  par  ces  forfaits, pour- 
ueu  que  de  bon  cœur  8C  fans  feintife  tu  rcuiennes  au  fein  deTEglifc  8c  faces  8c  acc6- 
pliffes  parfaicemcm  lapcniccce  qui  par  nous  te  fera  enioinâe  en  autant  d’allegcan- 
B ce  de  ton  ame  par  les  crimes  8c  fcandales  par  toy  pcrpetrcz:à  fgauoir  te  condamnas  ocUt. 
àprifonpcrpccuelleaupainde,douleur,8ccaudctrifteffe,afinque  tu  pleures  là  tes  “ 
péchez  8c  faces  pénitence  deces  fautes,  fansque  iamais  plus  tu  rcnchees  en  tes  per-  “ 
uecfitezpairces,  8c  à celle  peine  ce  condemnons  dilfiniciucmenc  te  faifans  grâce  " 
à refgarddenollremodellie,8cpourramourdctarefipifcence.  “ 

Voylavnebelle grâce  faiteàcellequimeritoitplusdelouangequcde  blafphc- 
me,8c  rccompcnce  glorieufe  que  condemnation  tant  ignominieufe  : mais  atten-  fi'”'”'' 
dezla  malice  de  ces  iuges,car  voians  que  les  Anglois  n'elloycnc  point  contents  que 
Icanne  fut  quitte  pour  vne  prifon  pctpccucileià  caufe  que  follement  ils  croyoict  ce 

3ue  Catherine  delaRochellc  auoit  dit  que  fi  on  ne  ladepefchoic  bien  toll  elle  feroic 
eliuree,lui  miret  fus  qu'elle  eûoit  retôoee  en  fon  premier  erreuc,8cauoit  repris  les 
habillemens  d'hôme,8c  làdeffus  luy  firent  faire  fon  proces,rexcomniunient  8ccon-  lapuceUe^ 
dâneni  pour  hercciqueila  fentcnce  cotre  laquelle  fecondement  iettee  ic  laiffcicôme 
ne  feruât  que  de  rediteitàt  y a qu'elle  fut  liurce  par  icelle  fentcnce  au  bras  de  iullice 
C feculicrcfelonque  le requeroicc les feigneurs  Anglois, qui  menaçoic les DoCleiirS 
de  mort  fi  Icàncne  leur  elloit  liurcetcel  ellant  le  plaifir  8c  volôte  duDuc  deBethfort  BniOee.' 
8cde  tous  les  capitaines.  A donc  elle  fut  brullce  fans  autre  forme  de  procès  que  celle 
que  l'Euefque  luy  auoit  faite,8c  s'en  allant  de  ce  mode  lailTa  la  vengeance  fut  le  fr&c 
des  Anglois  8c  le  bon  heur  qui  fuiuiede  mieux  en  mieux  les  affaires  duRoy  Ch.irlcs 
7.  Alors  qu  ellefut  condamnée  il  y eutvn  religieux  de  l'Ordre  des  freres  prefeheurs  Condimnci 
nâméfrere  Pierre  Bofquier,lequel  dit  8c  prefeha  que  cous  ceux  qui  auoyemallillé 
8c  confenty  à ladifte  fentcnce  elloyent  peruers  Scmauuais  iuges,8cquc  la  iuAicede 
Dieu  les  puniroit  de  leurs  fautes. 

Contre  celhiy  s'aigrirent  melfieurs  les  Officialilles,8c  le  confiftoire  de  l’inqui- 
fiteur,de  celle  force  que  le  pauure  Bofquier  fut  appréhendé, 8c  peu  s'en  fallut  qu'on  iuget. 
ne  le  fit  mourir,cant  la  iufiiee  efloic  viucment  enracinée  au  cœur  de  ces  fanguinai- 
resEccIefiaflique$,8c  tant  ils  en  vouloienc  8c  à Icanne  8c  à ceux  quiitenoienc  le  par- 
ty  duRoy  ;mais  à là  fin  il  fut  quitte  en  faifant  amende  honorable,8c  fe  dedifat  publi- 
P quement  de  ce  que  publiquement  aufli  il  auoit  propofe,  8c  fallut  qu'il  tint  pnlbn  au 
pain  8cà  l'eau  iufqu'àPafqucs,luyc(lanc  fait  fon  procesau  mois  d'Aoull  en  l'an  1413. 

Telle  fut  la  fin  de  celle  Pucelle  qui  efloic  l'efpouuencail,lefpc£tre,8cl*ellonncmcc 
des  Ang1ois,parlcfquels  8c  par  les  Flamans  alors  eimemis  dcsFran{ois,8c  par  lePa- 
pe  Pie  fecond,8c  par  Anionm  Euefque  de  Florence  elle  cft  grandement  louee,bicil 
que  quelques  vnsinccrprctenc  cela  à vne  religion  fimulee,comme  cy-deffus  nous 
auons  dit. 

Leshabicansd'Orlcans  qui  la  lo'üent  8chonorent  mctucilleufcmcnt.drcfrerent  * . 

fur  leur  pont  fa  fiatuearmee,mais  en  l'an  i^fia.ellâc  ladite  ville  afiiegee  parl'armee 
dufeuRoy  Charlcsy.furlcspcoceflansquilaccnoyenc,ladice  flatuc  fut  emportée 
d'vn  coup  decanon  de  ceux  de  dehors  8c  depuis  en  a clic  faite  vncautre  fcmblablc. 

Encores  quenous  ayôs  plus  ampicmet  parlé  de  la  Pucelle, qu'il  ne  conuenoit  à l’hi- 
iloirc  de  Frâcc,laquclleil  fallait  remplir  des  affaires  d'cflac,8c  non  de  cequi  couche 
le  fait  de  religion  Ibic  faulTc,ou  vray  c,8c  que  le  long  difeours  que  nous  auçns  fait  de 
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lAPucclle>foictoutcn  l’honneur d’clle,ncft-ce que  pour  ce  que  nous  nauons  pas 
fatisfaicila  vieille  Scfaufl'c  opinion  des  vns.nyàla  trop  forte  crédulité  des  autres, 
ny  à la  fuperllition  de  ceux-cy,ny  à la  palTion  de  ceux-là , ny  à l'ignorance  de  plu- 
sieurs, nous  auons  elfe  par  plulieursaccufez,  mordus 8c  piquez,  mais  nous  auons 
laiirc8claifronscclfePucelle,8cncllevefquic8c  mourut telIe,nous  ne  voulons luy 
ofter  l'honneur  de  fa  virginité: mais  il  eft  permis  aux  hifforiens  de  dire  ce  qu'ils  ont 
veu, leu, 8c  feeu, contre  l'opinion  fantalfique  des  focs  ignorans,  quinelifcnt  pas  les 
bons liuréspoury  apprendre, ainspoutles  reprendce.Ccfi article  elf  l'vn  de  ceux 
qu'ils  ont  aceufé  en  mon  Ocuure  ,lequel  en  defpit  d’eux  viura , tant  que  la  France 
parlera  Franqois,8c  leurs  calomnies  8c  leur  ignorance  feront  enterrees  auec  eux. 

Pour  reuenir  au  llege  de  Compiegne  que  nous  auons  laiflc  bien  loingpour  par- 
ler de  la  Pucelle  il  y auoit  délia  lix  mois  qu'elle  elfoit  a{riegee,8c  les  alTiegez  eftoyce 
cngrandenecelTicédeviures.lametdu  ’ï'illy  efcuyer  s'alla  mettre  dedans  la  ville 
auec  quatre  vingt  ou  cent  hommes,  Sc  fut  fecouru  par  vn  fecours  de  mil  cinq  cents 
hommes  menez  par  le  Comte  de  Vendofme  8c  le  Marefchal  de  Boullàc,  lefquels 
arriuans  deuant  ladite  ville  fe  ruèrent  fur  lesBourguignons  ScAnglois  qui  tenoyét  ^ 
le  liege,8c  entrèrent  dedans  leurs  fortifications  qm  effoyent  faites  à grands  foffez,' 
pallis,8c  pieux, les  Franqois  furent  vainqueurs, 8c  les  Anglois  vaincus  , la  plus  part 
defqucls  le  recullerent  par  dclTus  vn  pont  qu’ils  auoyent  faiéf  fur  la  riuicre  d’Oyfe. 

Cependant  qu’ils  combattoient,ceux  de  dedans  la  ville  alTaillirent  vne  Baflille 
queicsAnglois8cBourguignonsauoicntfaitedeuamlcurportc,8c  là  furent  tuez 
|oo.  Picards  delà  compagnie  de  lean  de  Luxcmbourg,8c  la  nuit  furuenant  Icfdiéfs 
Côte  8c  Marefchal  furent  contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville.  En  celle  nuit  les  An- 
glois 8c  les  Bourguignons  las  du  long  llcge  8c  de  leurs  penes  frequetes  Icucrct  leur 
camp  8c  dellogetcnt  de  deuant  la  ville  de  Côpiegne,abandonnans  tente$,pauillôs, 
viures,munitions  ,8c  machines  de  guerre,8cdura  ce  fiege  félon  aucuns  fix,fclô  d au- 
tres fept,8c  félon  d’autres  huit  mois.Durant  ledit  fiege  auoit  eflé  fait  certain  apom- 
cernent  pour  traiéfer  paix,  par  lequel  auoit  cflé  accordé  que  la  ville  de  Compiegne 
feroit  mife  és  mains  du  Duc  de  Bourgogne,pour  ce  quec-eftoit  paffagede  riuiere,  à 
fin  que  de  fes  pays  il  peut  aller  Sevenit  à Paris  Scailleuis  où  il  feroit  befoin  pour  trai-  C 
cecdelapaix. 

Cela  fit  acheminer  le  Duc  en  efperance  d’entrer  dedans  la  ville  de  Compie- 
gne, mais  quelque  commandemet  que  le  Roy  fit  au  fieur  de  Flauy  gouuerneui  d'i- 
cellc,demettrcladite  ville  entre  les  mains  dudit  Duc  de  Bourgogne  , G cff-ce 
que  Flauy  n'en  voulut  tien  faitc,8ceflant  en  cela  aidé  8c  fiippottc  par  les  habitans 
ne  entendre  au  Roy  que  ce  qui  luy  faifoit  faire  celle  difficulté  de  mettre  la  ville  cn- 
treles  mains  dudit  Duc,effoit  pour  lcfcruicedefamaieflé,d’autât(difoitFlauy)qiie 
le  Duc  eflant  enncmy  du  Roy  Charles , pou rroit  là  dedans  exercer  pluficurs  cru- 
autez  8c  ex  ces  contre  ceux  qui  auoient  fidellement  feruy  8c  fouflcnu  le  party  de  fa- 
dite  maieAé.Flauy  8c  les  habitans  gardoient  fi  foigneufement  ladite  ville  que  per- 
fonne  n’y  entroit  qui  ne  fut  bien  cognu. 

Le  Duc  de  Bourgogne  eAant  àNoyon,8c  elfant  aduercy  que  le  fiege  de  Compie- 
gne eftoit  leué,  en  fut  extrêmement  fafché,8c  fe  retira  en  Artois, là  où  eftât,  les  Lie- 
geoiscfmeurentau  Comté  de  Namur  vne  grande  guerre  contre  luy, 8c  nonobAât  ^ 
cela,  le  Duc  de  Bourgogne  ne  faifant  pas  grand  conte  dudcBy  que  BEuefque  du 
Liege,8cplufieurs  autres  gentilshommes  Liégeois  luyauoyent  enuoyé,fe  refolut 
d’aller  afTicger  Compiegne.  En  quoy  il  fut  tref  mal  confeillc,d‘autant  qu'il  luy  eufl 
beaucoup  mieux  valudefendrefes  terresqu’airaillirccllesd’autniy.  Mais  vou- 
lant ledit  Duc  faire  l'vn  8c  l’autre  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Compie. 
gne,8c  enuoya  le  fieur  deCroy  auecques  huit  cens  combattans  contre  les  Liégeois, 
lefquels  apres  plulieurs  de  leurs  pertes  il  contraignit  de  condefeendre  à vne 
paix. 

Durât  le  fiege  que  IcDucauoit  mis  deuant  CôpiegnedecedaPhilippes  de  Bour- 
gogne Duc  de  Brabât,8c  Côte  de  Zelande  8c  Hollandc,fils  d’AmhoincdeBoürgo- 
gne  qui  elfoit  fils  de  Philippes  le  Hardy. Ledit  Duede  Brabantn'auoitiamais  eflé 
inarié,8cadoncqucsdecedantfans  hoirs, ledit  Duc  de  Bourgogne  cftant  deuant 
Compicgncfepoicantfonvray  8Clcgitimehciitier  ,laifTa  la  charge  dudit  fiege  à 
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A ffs  Capitaines,  &s’cniIlA  en  B rabane,  là  où  il  fut  receu  Duc  dudit  pays  .LaCom- Ai.cccnàai. 
tefle  DoUairicrc  de  Hainaut  fa  tante  y pretendoit  quelque  droit , mais  conildcrât  la 
grade  puifTancc  du  Duefon  ncueii, elle  n'en  ofaiamais  d'mouuoir  aucune  querelle. 

Or  comme  les  chofes  humaines  font  meflees  de  bon-heur  8c  de  m.il-hcur , en  la  Cbor«  moi: 
mefmelàifonqueccgrandEftatde  Brabant  efeheut  audit  Duc,  ilreceutauflïde‘*“”'*- 
grandes  trauerres  en  les  affaires , tant  du  collé  de  France  que  de  Bourgogne.  Sur- 
quoy  ilfautfqauoirque.le  Prince d'Aurangepartifan  de  Bourgogne,  tous  les  iours  Erpenne;  js 
gagnoit  places  Si  villes  en  Languedoc, Proucnce  Si  Dauphiné, Si  fevantoit  de  con-  **' 

quérir  le  Dauplùné.à  l'ayde  du  Duc  de  Sauoycqui  luy  auoit  enuoyé  trois  cens  lan- 
ces de  fecours.Ledit  Duc  voyant  les  guerres  de  France  Si  les  gtâds  affaires  du  Roy 
Charles, efpcroitauoir  fa  part  au  butin  du  Dauphinéquiluy  eltvoirin,ayantaccor- 
dé  auec  ledit  Prince  que  venant  à conquérir  ledit  pays  ils  le  partagcroict  emr'cux. 

Le  Duc  deuoit  auoir  le  pays  des  montagnes  marchiflàns  à la  Sauoye , Si  le  bas  pays 
dcuoitefchcoir  au  Prince,  lequel  .iccompagnéde  douze  cens  combattansprit  en 
„ Dauphiné  pluficurs  chafteaux.  Cequevoyansle  fieurdeG.aucourr  gouucrneur 
" pour  le  Roy  au  pays  de  Dauphiné, Imbert  de  Groflee  Scnefchal  de  Lyon,Si  Rodi- 

gue  de  Villandras  braue  Si  vaillant  Cheualier,airemblansquinzeà  feizc  cens  com-  Cumea 
battans.  Si  voulans  regagner  ce  que  le  Prince  auoit  pris  audit  pays,  afTiegcrcnt  le 
chafteau  de  Colomiers  qui  le  tendit  à eux. 

Le  Prince  le  voulant  recouurcr  fe  mit  en  campagne  auec  vne  armée  de  Sauoifies 
Si  Bourguignons, Si  ellant  reneomré  pat  les  François  entre  Colomiers  Si  Anthon 
au  fortir  d'vn  bois,il  fut  par  eux  delfait  deuàt  que  fes  gens  euffent  loilir  de  fe  ramaf- 
fer  Si  rallier  enfcmblepour  fe  ranger  en  bataille.il  y eut  des  gentilshommes  Bour- 
guignons qui  voyans  ce  defotdre  fe  mirent  à pied  auec  les  leurs  , Si  pour  quelque 
temps fouflindrcnt la  furicdesFrançois>enattcndantque leurs gensfe  miflént  en 
bataille,  mais  lefdits  gentilshommes  furent  incôtineni  deffaits.  Ce  premier  batail- 
Ion  rompu,  lefurplusderarmecduPtinced’Aurangefemità’vauderoutc, Si  luy  noge  lUSui. 
voyant  les  gens  rompus , fe  voyant  pourfuiuy , Si  fe  voulant  fauuer , piqua  iufques 
au  fleuue  du  Rhofne,  l'vn  des  plus  impétueux  Si  roides  de  l'Europe , Si  ellant  armé, 

C fa  lance  à la  main,  Simontéfurvnbeaucoutlier,  feiettaduhauedu  tiuagededans 
ledit  Acuue,  SitrauetfaSipafraifauuctéàrautretiue.  Ce  fut  vne  chofe  admira-  o,gc. 
ble,car  iamais  on  n'a  oUy  dire  qu'autre  homme  ait  fait  le  tour. Les  ennemis  eflâs  fur 
le  bord  de  l'eau  curent  leplaiflrdecc  fpeüacie , fans  qu'aucun  d'eux-te  hazardafl  de 
le  fuiurc.  Ainli  demeura  aux  François  le  camp  Si  l'honneur  de  celle  rencontre , cri 
laquelle  moururent  enuiron  trois  ccsSauoificns  &Bourguignôs,Siy  en  furent  pi  is 
enuir  on  fix  vingts  ,les  .autres  le  fauuctcnt  bailiucmcm  pard'autres  chemins  Sief- 
chapperent. 

Celle  iournee  gagnée  parles  Françoisleur  remit  pluficurs  places  gagnées  par  viaoiieSet 
les  Bourguignons,entre  lel'qucllcs  fut  Ambournay  qui  fut  démolie.  Si  ledit  Prince 
perdit  toutcslesplaccsqu'ilauoit,  qui  depuis  luy  furent  reflituees  par  laliberaliic 
du  Roy.CcIlcdcffaiteaduint  au  mois  de  May  de  l'an  1431. 

Ellant  la  gtolTcarmccdu  Duc  de  Bourgogne  deuaneCompiegne  fous  la  charge  *‘'8'!'"^* 
de  Ican  de  Luxcmbourg,clle  fut  contrainte  par  l'armce  du  Roy  furuenante  de  le- 
P ucrlcfiege,8ilaiircrlcs  baflillcsqui  auoicntellé  faites  là  dcu.int  auec  bc.aucoup  de 
frais.  En  quoy  lcDuc  fit  vne  grade  perte  outre  celle  qu'il  fit  delà  mort  de  pluficurs 
Capitaines  qui  y moururent.  Celle  Icuccdcficgc  fut  de  telle  imporunceau  Ducoeu  fsncl. 
queparcelleoccafion  il  perdit  en  Picardie  douze  ou  treize  places  des  plus  alTcu- 
rccs  qu'il  eut, Si  en  ces  incfines  iours  il  rcccut  vne  autre  grande  pcrte.Car  ayant  en- 
uoyé cinq  ou  fix  cens  combattans  pour  alFieger  la  place  de  Gcrmigni,  eux  marchas 
fans  ordonnance.  Si  rcncontrans  quelques  licures,les  pourfuiuirent  àcots  £:  à cris 
comme  chalfeuts,  non  comme  gens  de  guerre,  Si  fans  confiderer  s'ils  efloient  près 
de  l'cnnemy  ou  non  ,s'efpandirent  les  vos  ça,lcs  autres  là , fans  fe  douter  aucune-  Mtîpîuit. 
ment  de  l'cnncmy  ,ny  fans  enuoyer  descoureurs  pour  defcouurirpays.  Poton  de 
Xaintrailles  aduerty  queles  Bourguignons  efloient  à la  chaffedes  licures , tous  en 
defordre  Si  defarmez,auec  douze  cens  combattants  qu'il  tira  de  Germignt,vinr  dô- 
ner  fur  lefdits  Bourguignons  qui  crioient  au  leurier , les  defiit , defeonnt  Si  tua , Si 
en  print  enuiron  cent. 
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Cefie  rencontre  fut  près  Bouchoire,ccpendanr  que  le  Duc  eftam  à Peronne  en-  \ 
tcndoicruusles  iours  nouuellcs  de  nouucilcs  dclFaites  de  Tes  gens , pour  aufquelles 
donner  quelque  remede.ou  auoir  la  rcuanche  d’elles>  il  manda  lousTes  Capitaines 
fie  gens  de  guerre,fic  les  Comtes  d’Eftanfort  fie  d’Arondel  Anglois.pourcequ'il  eut 
aduis  qu'vne  troupe  de  Frâqois  eftoit  aux  cnuirons  de  Roye.Les  François  Icfquels 
le  bon  fuccez  de  leurs  aSaires  auoient  rendus  plus  hardis, brent  par  vn  Héraut  en- 
tendre au  Duc  de  Bourgogne  qu'ils  clloicnt  tous  prefts  de  le  combattre  s’il  fc  vou- 
loir mettre  aux  champs.  Le  Duc  fit  rcfponcc  qu’il  n’euft  iamais  le  cœur  failly , & 
quilsrcroicntcombattus.ToutesIbisilsne  combattirent  point , car  luy  voyant  le 
bon  heur  des  François  ne  voulut  trop  temerairement  entreprendre  dcles  combat- 
tre s'il  ne  voyoit  fon  grand  aduantage. 

Les  Anglois  8c  Bourguignons  eftans  dedans  Melun , vn  iour  fortirent  delà  ville 

fiour  aller  battre  l’eftcadc.Lcs  habitans  de  la  ville  les  voyans  dehors  leur  fermer  et 
es  portes  au  nez,  fi  qu’ils  nepeurent  rentrer , fie  quelques  Anglois  qui  clloicnt  de- 
meurez dedans  la  ville  fc  fauucrcnt  au  chaficau.  Le  Commandeur  de  Gcrcfme  te 
le  fieutdeChaillyqui  tenoientlàpres  quelques  forterefles  pour  le  Roy , fie  lean  ® 
Foucaut  aucc  la  garnifon  de  Lagny , vindrent  incontinent  au  fecours  deshabitans, 
fie  alllegerent  ceux  qui  clloicnt  dedans  le  challeau,lcfqucls  pareillement  furent  fe- 
courus  parles  Anglois  qui  clloient  à Paris , mais  peu  leur  feruit  ce  fecours , car  les 
alllegez  furent  contrainfls  de  rendre  le  challeau  Sc  s’en  aller. 

Apres  la  prife  de  Melun  Gcrefme&ChailIyallercntàProuins,&prindrenc  le 
challeau  d'alTaut,1àoù  il  y auoit  quatre  ou  cinq  cens  Anglois  aufquels  ils  firct  cou- 
per les  ccllcs,puis  prindrent  Crecy , Motet,  Colomicrs,  Blandi,  Corbcil,  le  bois  de 
Vinccnncs,Sc  tous  les  autres  petits  challcaux  & forts  que  les  Anglois  tenoient  aux 
cnuirons  de  Paris.  Huift  mille  Anglois  8c  Bourguignons  coûtas  le  pays  de  Cham- 
pagne entre  Chaalons  8c  noflre  Dame  de  l’Efpme,  furent  dcflaits  par  le  fleur  de 
Eatbazan  ScEuflachcde  Conflans  Capitaine  de  Chaalons,  accompagne  des  gar- 
nirons des  villes  voifincs,faifans  le  nombre  de  quatre  mille  hommes ,8c  furent  pref- 
que  tous  les  A nglois  tuez,8c  n y moururent  quequatre-vingts  Ftanqois.Cc  quiad- 
uintrani43z.  C 

Les  aflàircs  des  Anglois  de  iour  i autre  s’empitoient  en  France,8c  ceux  des  Fran- 
çois conduits  d'vn  grand  heur  fe  portoient  alTez  bien. Ce  qui  donnoit  vn  grand  cn- 
nuyauxfeigneuts  Angloisquieltoicntdcça.  Dontilsfurcnt  tousd’aduisde  faire  ■ 
venir  en  France  leur  Roy  Henry  6. du  nom,ieune  Prince  .luec  vne  forte  armée  ,tât 
pou  r conforter  les  liens  fafehez  8c  ennuyez  dcleurs  longs  trauaux  8c  de  leurs  pet- 
tes,quc  pour  contenir  les  courages  des  François  ou  paramour,ou  par  force.  Adôc. 
ques  ce  ieune  Roy  aagé  de  douze  ans,  ayant  amafle  gens  8c  argent  de  l'Eglife  8c  du 
peuple,  pafiâmen  Fr.ancc,vint  premièrement  à Rouen,  puis  à Paris,  accompagné 
de  Henry  CardinaldcVvincellre,  du  DucdeBethfortlon  oncle,  du  Comte  de 
Vvaruic , 8c  d autres  feigneurs  Anglois , 8c  fut  fort  honorablement  receu  des  Pari- 
fiens,  la  plufpartdcfquels  quifetrettement  tenoient  lepatty  de  leur  Roy  naturel, 
faifoient  bonne  mine  8c  femblant  d’auoir  pour  agréable  ledit  Roy  Anglois. 

Q^lqucsioursapres  il  fut  en  l'EglifenoIlre  DamedeParis  couronné  Roy  de 
France  par  ledit  Cardinal,  8c  douant  luy  y auoit  deux  couronnes,  l’vne  defquel-  Q 
les  fut  mife  fur  fa  ccfte,8c  l’autre  elloit  près  de  luy , lignifiant  par  là  qu’il  clloit  Roy 
de  France 8c  d'Angleterre.  Mais  cela  n’ellonna  ny  le  Roy  ny  les  François  qti’ilsnc 
pourfuiuilTent  le  cours  de  leur  bonne  fortune.  Ils  prindrent  par  finelTe  la  ville 
de  Chances.  Le  Baflard  d’Ocleans  ayant  mis  en  crois  endroits  des  gens  enem- 
bufeade  mit  Florent  d'Illiers  près  la  porte  fainâ  Michel,  aucc  la  première  croupe, 

8c  la  fécondé  vn  peu  plus  loing  de.lapone.  Luy  8c  la  Hice  aucc  cinq  cens  che- 
uauxs’embufcherenc  àlix  cens  pas  d’icelle.  Il  enuoya  deuant  des  chaniers  qu’il 
auoit  inllruits  de  ce  qu’ils  dcuoicnc  faire , 8c  leur  commanda  de  porter  en  des  cha- 
retees  grande  quantité  de  poilVons,  mefniemcnr  d'alofcs , 8c  de  fe  ccouucr  aucc 
leurs  charettes  au  poinél  du  iour  en  la  porte  de  laville.  Ces  charticcs  leioutau- 
pacauant  auoient  parlé  à quelques  poniccs  de  la  ville  qu'ils  cognoill'oicnt , 8c  leur 
auoient  promis  dcicur  donner  le  lendemain  des  aloles  s'il  leur  vouloicnc  ouurir 
les  portes  de  bon  matin.  Doneques  les  portiers  voyans  le  lendemain  macm  au 
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X poin£t  du  iour  approcher  les  chanicrs,kur  ouiirircnc  Icspurces  pourle  deCr  qu’ils 
auoienr  d’auoirics  Alofespromircs.  Florent  d'Illicrs  embufehe  près  de  la  porte, 
fonancdefoncmburcadefc  faifii  incontinent  de  la  porte,  & tout  aulTi-ioIlpacriua 
l’autre  troupe  qui  eftoit  en  embufeade  derrière  luy,  Sc  tous  enfemble  cnrrans  dedâs 
la  ville,  planterentl'enfeignedcFtance  douant  la  grande' Eglife  nolhe  Dame  de 
ladite  ville, attendans  le  Ballard  d'Orléans.  Ceux  qui  vouloicnt  faire  reliftanCe  fu- 
rent tuez,  8ccntt’.iutresl'Eucfquc  delavillcquieftoit  Bourguignon  futmaffacré. 
L'Aubcrpinc  Baillif  de  lavillelelon  aucuns  fiic  tué,  8c  félon  d'autres  fauta  les  murs 
de  ladite  ville,2c  fe  fauua  auec  plulicurs  autres.  Mais  en  autres  endroits  le  fuccez  fut 
tour  autre. 

'Vn  nommé  l’ Arragonnois  qui  tenoit  le  party  del’Anglois,  par  l’intelligcce  qu’il 
âuoit  aueclagatfcdul'cigncutdeVillars  CapitainedcMontargis,àlaquelleilpro- 
mit  deux  mille  efeus  print  ladite  ville.  Le  Comte  d'Arondel  ayant  mis  près  la  ville 
de  Beauuais  deux  mille  hommes  en  embufcade.enuoya  douane  certain  nombre  de 
bons  hommes  deuant  les  portes  dlcelle  pour  conuier  ceux  dededans  à l'efcarmou- 
® chc.LesficursdeBouciquaut  8C  de  Xaintrailleseftansfortis  furent  alfaillis  par  le 
Comte, Sc  là  (félon  aucuns)  fut  tué  Xaintrailles  auecques  vn  grâd  nombre  de  ceux 
qui  eftoient  fortis,  8C  félon  d'autres  fut  pris  prifonnier,  Sc  depuis  rendu  en  efehange 
dufieutTalbotprisàPatay , coinbienque  leshilfoires  Angloifesdifentquc  ledit 
Talbot  paya  vne  grolTe  rançon  pour  la  deliutancc  de  fa  prifon.  Le  Duc  de  Bar  Se  le 
fleur  de  Barbazan  adlegercnt  la  place  de  ChappesptesT  royes  en  Champagnc,de- 
tenuc  parles  Anglois  8c  Bourguignons.Lc  Comte  de  Vaudemont  Sc  le  Marcfchal 
deBourgogneauecpluCeurs  AngloisSc  Bourguignons alleccnr au  Iccoursdesaf- 
ficgcz,mais  ils  furent  rcpoulTez  Sedeffaits. 

■Toutes  ces  chofes  aduindtent  en  l’an  i4}Z.auqucl  s’cfmeut  vne  grande  querelle, 
puis  guerre  entre  R ené*Ducde  Bar  Sc  depuis  Duc  d' Aniou.Comte  de  Proucnce  Sc 
Roy  de  Sicile , Sc  Amhoine  de  Lorraine  Comte  de  'Vaudemont  pour  la  raifon  fui- 
uantc.Chatles  I.du  nom  Duc  de  Lorraine  fils  aifné  de  lean  ayât  eu  trois  fils  C hat- 
les, Ferry  ou  Fcdctic,ScRobett,les  perdit  tous  trois,  Sc  luy  teftetent  trois  filles,  à 
C fçauoirMariequifuc  marieeà  Enguerrand  lire  de  Coucy,  laquelle  mourut  fans 
hoirs  : lafecondc  Catherine  mariée  à lacques  Marquis  de  Baden , lequel  renonça 
à la fuccedlon  de  Lorraine,  Sclatroifiefme  fut  Ilàbcau  efpoufede  René  d’Aniou 
fils  de  Louy  s fécond  foriy  de  la  maifon  de  France, 

Or  s’appelle  icy  ce  René  Duc  de  Bar , à caufe  que  Robert  puifnéde  l'Empereur 
Henry  4.en  l'an  ijSo.efpoufa  Marie  fille  de  lean  Roy  de  France , en  faneur  duquel 
mariage  il  eut  le  Comté  de  Bar  quiluy  futerigéenDuché.lequel  toutesfois  il  tenoit 
en  franc  alcuduRoy.  Decemariagevindrent  Henry  qui  mourut  deuant  fonpere, 
Edward  qui  fucceda  au  Marquifat  de  Pont  Seau  Duché  de  Bar,Se  mourut  auec  Ton 
plus  icune  frere  nommé  Ican,à  laiourneed’Azincourt  comreles  Angloisiy  fut  en- 
core Henry  qui  mourut  en  Cyprclors  que  les  Chreiliens  fe  retirèrent  de  la  défai- 
te que  les  T urcs  en  firent  en  Hongrie,  &:  Louys  qui  ayant  clléEuefquc  de  Chaalôs 
permuta  auec  l' Eucfque  de  V crdun  Sc  de  Poiéfiers  pour  ellre  Cardinal, Sc  auec  tout 
cela  il  vouloit  fucceder  .au  Duché , maisonluy  rcmonftra  qu'il  valloit  mieux , puis 
•p  qu'il  ne  pouuoit  fe  marier  que  faftrur  aifnecy  fuccedaft,  ce  que  volontiers  i I accor- 
da.Or  cette  fœur  aifneeettoit  Yoland  femme  delean  Roy  d’Attagon , fils  du  Roy 
Pierre d'Arragon , duquel mariagcvintaullivnefillc  nommecYolandquifut  cf- 
poufe  de  Louysd'Aniou  z.du  nom,Sc  mere  de  ce  René  d'Aniou  adopté  en  ce  Du- 
ché de  Bar,par  Louys  Cardinal  de  Barfon  oncle  maternel.  Ainfi  Bar  Sc  Lorraine  li- 
tigieux dés  long-temps  tombèrent  à vn  mefme  fcigncur,Sc  le  tout  par  le  moyen  des 
femmes. Mais  Anthoinc  de  Lorraine  Comte  de  V audemom  querella  ce  Duché  de 
sac  contre  René  d'Aniou , non  pour  droit  qu’il  y pretendift , mais  folicité  par  le 
Bourguignonquicnvouloitàla  maifon  d'Aniou. 

D'autres  racontent  autrement  ce  different , Sc  difent  qu'Anthoine  de  Lor- 
raine Comte  deVaudemontfrere  de  Charles  Duede  Lorraine  premier  dunom, 
difoit  ledit  Duchéde  Lorrainede  droit  luy  appartenir  par  la  mort  de  fon  frète 
(comme  fief  d'Einpire  qui  ne  tombe  en  quenouille)  Sc  qu'Ifabcau  fille  de  fon  fré- 
té SC  mariée  au  fufdic  René  en  deuoit  ettte  exclufc.  Cette  opinion  eft  plus  fuiuie 
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que  l’autre.  Tous  Jeux  firent  de  grandes  aflcmbleeS.  Le  Duc  auoiedé  fa  partie  l’E-  \ 
uerque  de  Mets, le  feigneur  de  Barbazan,K  pluficurs  Ftan;ois,&  le  Comte  fauori- 
fc  du  Duc  de  Bourgogne  auoit  grand  nombre  de  Bourguignons  Sc  Sauoifiens. 

Le  Duedeuant  la  ville  de  V audemont  mit  le  fiege  qui  dura  crois  mois, au  fecours 
delat|ucllc  vint  l’armee  de  Bourgogne,mais  Rcnéne  la  voulant  attendre, ains  défi, 
ranc  I aller  trouuer  pour  la  combatcre.laiira  quelques  troupes  deuat  la  ville,  & mar. 
cha  vers  fes  ennemis  beaucoup  moindres  en  nombre  qucluy . Les  Bourguignons 
quiDcpenfoiencrienmoinsqued’auoirlabacaille  fur  les  bras,  furent  incontinent 
aducrcis  par  leurs  coureurs  queleDucdcBar  venoit  auec  fon  armée  pour  les  com> 
battre. Le  fieur  de  Toulongeon  Marcfchat  de  Bourgogne , Sc  les  autres  Capitaines 
ne  voulans  ellre  pris  au  dcfpourueu,  firent  grande  diligence  dcfemcctre  en  batail- 
le, où  il  y eut  quelque  diSercm , caries  gentilshommes  de  Bourgogne  K les  hom- 
mes d’armes  vouloient  combacre  à cheual,mais  quelques  gens  Picards  SCquelques 
Anglois  ne  le  voulurent  fouffrir.  Enfind’vn  commun  accord  il  fut  dit  que  toutes 
perfonnesdequelque condition 8c eftat qu’ils  fulTenc defeendroient  ipied , Seque 
qui  y contreuien droit  feroit  mis  à mort.  Ainfi  furent  mis  tousles  cheuaiuc  auec  tous  " 
les  chariots  8c  bagage  derrière  les  bataillons , 8c  furent  mis  les  Archets  en  front , 8c 
vnc  partie  fur  les  ail1es,ayans  tous  leurs  pieux  aiguifez  deuanc  eux , afin  que  les  en- 
nemis ne  les  peuircnt  aifement  rompre  8c  entrer  en  eux.  Cependant  le  Duc  René 
s’ellantapprochcdcmy-quartde  heuepres  des  Bourguignons,  leur  fit  entendre 
par  vn  Héraut  qu’il  venoit  pour  les  combatte.  Ils  firent  rcfponcc  qu’ils  ne  deliroict 
autre  chofe  8c  qu'd  feroit  le  cres-bien  venu.Lc  Duc  s’approcha  à vn  craifl  d’arbale- 
fie  près  de  fes  ennemis , 8c  fut  confeillcpar  le  lieur  de  Barbazan  qui  elloit  vn  vaillât 
Cheualicrdcnccomb.wrclesBouiguignons,ainsles  laiiTcrcemporifcr  8c  vaincre 
à la  faim , laqiicllelcs  luy  rendroit  (ce  difoic-il)  vaincusfans  coup  frapper.  Mais  le 
Duc  ne  le  voulant  croire  auoit  vnefi  grande  enuie  de  les  combattre  qu'il  luy  fem. 
bloit  qu’il  n’y  feroit  iamaisafl'ez  à temps. 

Les  Bourguignons  voyans  fi  près  l’ennemy,  firent  mettre  deux  tofineaux  de  vin 
fur  le  fond,  8c  boire  8c  manger  leurs  foldats , puis  firent  loger  quelques  piecesd'ar- 
cillerie  fur  les  deux  bouts  8c  au  milieu  de  leurs  bataillons.  Ln  cefi  eftat  furent  les  vns  C 
deuant  les  autres  par  l'cfpace  de  deux  hcurcs.ccpendant  qu'il  aduint  que  deuât  eux 
femonftra  vn  Cerf  qui  s’approcha  fort  près  du  camp  des  Bourguignons , Sc  s’atre- 
ftant  tout  court  frappa  du  pied  en  terre  par  trois  fois , 8cpuis  s’en  alla  donnera  tta- 
uers  la  bataille  des  Barrois  8c  Lorrains.  On  fit  vne  grande  huce  apres  le  Cerf , 8c 
lors  le  Comte  de  Vaudemoncmçncéfurvn  peiitchcual,  enuironna  les  bataillons 
des  Bourguignons , en  les  exhortant  de  bien  faire  leur  deuoir , iurant  fur  la  damna- 
tion de  fon  ame  que  fa  querelle  cftoit  iufte  8c  équitable,  8c  que  le  Duc  Renclc  vou- 
loit  déshériter,  pourcequetoutefavicilauoitceniilcparty  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne. La  bataille  fut  donnée  cntreccs  deux  Princes  au  lieu  de  'Villeraant  (autres  di- 
fent  de  Bellcuillc  prcsNancy)  en  l’an  1431.auttcsdifemja.cn  laquelle  ceux  de  Re- 
né furent  mis  en  route,luy  prins ,8c  l’Eucfquc  de  Mets  auec  deux  ces  autres , 8c  trois 
mille  des  ficns  tuez , 8c  puis  cftant  mis  en  la  puilTancedu  Duc  de  Bourgogne,  fut 
mené  pr'ifonnier  au  fort  chafteau  de  Bracon  fur  Salins,  là  où  il  fut  longuement  pri- 
fonnicr , 8c  y cftant  (comme  il  eftbon  peintre)  en  la  chambreoù  il  cftoitpeignit  de  D 
fa  main  des  oublies  d’or,fignifiant  parla  que  les  ficns  qui  ne  faifoient  pas  grande  di- 
ligence pour  le  faire  deliurer,  I '.auoient  du  tout  bublié. 

En  celle  mcfme faifon  Robert  de  Vvillugby ,1c  baftatd  de Salisbcty , 8c  Mathieu 
Gogth  gentilhommcdu  pays  de  Galles  en  Anglctette,que  nos  Cluoniques  appel- 
lent Mathago,8c pluficurs  autres  Anglois,mirent  le  fiege  deuanc  la  place  de  S.Sce. 
Icrinen  Amou,dcdanslaqucllccommandoitlcanArnuignac  Lieutenant  d'Âm- 
brois  de  Lorc  qui  fe  défendit,  8c  fouftint  longuement  8c  vatllammcnt  le  fiege.  Le 
lieur  deLorcaJucrty  dcce  ûcgc,8c  craignancqucics  Anglois  emporcaircnc la  pla- 
cc,fupplioitlc  Roy  Cb.arles  (.autres  difent  qu’il  pria  le  Duc  d’Alençon  Scie  Com- 
tedu  Maine  gouuerncur  d’Aniou]  de  fccourir  les  alficgcz.  Luy  8c  le  fieur  de  Bucil 
y furent  enuoyez  auec  forces , Icfqucls  cftans  arriuez  a Beaumont  le  Vicomte , s' y 
acrcfteccnctulqucsàccqucleurs autres  troupesde  fccours  yfulfcnt  arriucçs.  Le 
troifiefmc  iour  apres  qu’ils  furern  là,d’  autres  croupes  Frâqois  arriuetenc  au  village 
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A de  Binaing.ou  d'Aubigny,àcrôis  mil  pis.Entre  les  croupes  Françoifes  qui  eftoienc 
de  plus  de  deux  mille  liommes,c(loit  la  ciuiere  de  Sarre  qui  fc  pouuoic  palTer  fur 
vn  pont  allez  près  de  Beaumont.  Les  Anglois  qui  eftoicm  douane  la  ville  de  Sainû 
' Scelerin  aduertis  de  l'cncreprinfc  te  des  forces  des  François, enuoierent  vne  croup- 
pedesleurs  concrceux.&arriu.insà  Binaing  ou  i Aubigny  alTaillircnc  les  Fran- 
cis qui  y cftoienc.S’eftanccUcuévn  grand  cry  Scbtuicd’vne  encreprifc',non  pre- 
ucnuënycraincc,Bueil&  ceux  qui  elloicntauccqucs  luyà  Beaumont  le  Vicomte 
voulancallerfecourirles  liens  pairaleponc.Maiseflancarriué  là  il  trOuua  que  les 
Anglois  vainqueurs  emportoient  lescnfcigncsdcs  François,  & qu’ils  s'amufoienc 
au  parcage  du  butin  & des  prifonnicrs.Les  François  crouuans  les  Anglois  ainli  em- 
pcfchezleschargerentdctcllefaçon,qu'cft.inslefdits  Anglois  contraints  de  quit- 
cerlescnrcignesFrançoifcs&:lefoingdeleucbucin,on  fut  longuement  en  douce 
à quidcmcurcroit  la  victoire.  En  fin  les  François  demeurèrent  vainqueurs,  fix  ces 
Anglois  furent  cuez,Sc  plufieurs  prins,cncrc  lefquels  fut  Mathieu  Goth.  Des  pran- 
çoisily  cneut  z5.üU30.ptifonniers,  combienqueleshilloites  Angloifes  qui  bien 
^ fouuencpalTcnc  foubzvndouxlilencecc  quieitaudcfauantagedclcurnacion,di- 
fentque  lenombrcdcsFrançoistuez 8c ptifonnicrsfutgr.and. De  Lorc  blcfle  fut 
prins,  mais  incontinent  apres  les  François  rccommençans  la  charge  contre  les 
Anglois  en  tuèrent  vn  autre  grand  nombre,  8c  rccouurercnt  8c  ramenèrent 
ledit  de  Lore.  Robert  de  Vvyllugby  aduerty  dcceftc  deffaifte  leua  le  ficge  de 
SainCtScelerin,8cs'cnalla  i Alençon.  Arniagne  qui  elloic  dedans  la  place  les 
voyant  dclloget  faillit  fur  eux, Scieur  donnant  fur  la  queue  en  print  8c  tua  vn  grand 
nombre. 

Le  Duc  de  Bechfott  partant  de  Paris  alla  mettre  le  liege  douant  Lagüy,  8c  du 
cofte  de  la  Brie  tout  auprès  des  murs  de  la  ville  , fit  faire  folLoycr  vn  grand 
parc  qui  concenoit  plus  que  ladifteville.Puis  il  fit  faire  vn  pont  pour  traucrler  la 
riuiere  de  Marne  du  code  de  France,  8c  au  bouc  dudit  pont  fit  faire  vn  gr.and  8C 
fort  boulcuerc.  La  ville  elloit  défendue  par  Cucrmcde,Foucauc , 8c  Renauld  de 
fainfllean  braues  cheualicrs,lefqucls  pour  la  longueur  du  ficge  curent  beaucoup 
^ àfouffiir.  LeRoy  pour  les  fecourirdreiravncarmcemcnccparlebaftardd’Or- 
leans,lcficurdeRicuxMarcfchal deFrance, leande  Xainttailles  freredePoton, 
Eftienne  de  Vignolles  dit  la  Hire,  Rodigo  de  Villâdras  Efpagnol,le?  ficurs  de  Cu- 
lantScdeGaucourc  Gouuerneur  du  pays  de  Dauphiné,  8c  plufieurs  autres  qui  a- 
menoienc  grande  quantité  de  viures.Elfansarriucz  dcuâc  ladite  ville,ils  vnuloiêc 
contraindre  les  Anglois  qui  edoient  dedansi  forcir  dehors  pour  voir  leur  come- 
nancc,mais  pour  ce  iour  là  les  Anglois  ne  voulurent  forcir.Letcndemain  les  Fran- 
çois ayans  attirez  les  Anglois  à l'efcarmouchc,pluficurs  François  furent  tucz,blcf- 
lez,8c  peins  ptifonnicrs.cntrc  lefquels  fut  tué  Ic.âdeXaintrailles  frété  de  Potô.Lcs 
François  qui  edoient  dedans  la  villefocciccnt,8Ca(raillirent  vne  bande  d'Anglois 
quiedoient  campezdcuantl’vnedesporces.  Ceux  de  dehors  voyans  cela  couru- 
rent par  derrière  fut  lefdits  Anglois,tcllcmcnc  qu’ils  furent  tous  dcffaiâs,  8c  entrè- 
rent les  François  dedans  ladiâc  ville.  Alors  le  Duc  de  Bechfott  faillit  pour  cuider 
empefcherl'entreedefditsviutes8c  des  François,  mais  les  François  qui  edoient 
P derrière  s'arrederent  tout  coy  pour  les  dcfendre,8cretournan$  courir  lusauxAn- 
glois,vne  efcarmouchcs  attaqua  entt'eux, tant  qu’ils  nes’cntrccognoifibicnt  point. 
Le  chaud  edoic  fi  véhément  que  plufieurs  furent  fuffoquez  foubz  leurs  armes,  te 
d'autres  moururent  fansedtcfrappcz.EnfinlcDucdc  Bethfort  8c  fes  gensfurent 
contraints  fefauuercnhadcdedansicur  parc.  Le  lendemain  le  fieur  de  Gaucourc 
entra  dedâs  la  ville  pour  la  garder  te  défendre,  8c  les  autres  Capitaines  8c  François 
allèrent  vers  la  FertéfoubsŸcrre,  làoù  ils  firent  vn  pont  fur  badeaux  pour  palfcr 
Ja  riuiere  de  Marne  pour  venir  en  la  Ftâce,où  ils  prindrent  plufieurs  forteredes  qui 
faifoienc  beaucoup  de  dommages  aux  François.  Le  Duc  de  Bethfotc  qui  edoic  au 
fiegedeuantLagny aduerty quclcsFrançoisauoiencpadëla  riuierede  Marne,  8c 
fc  doutât  qu’en  fon  abfcncc  ils  eu  dent  quelque  encreprinfe  fur  la  ville  de  Paris , les 
habitâsdelaqucllecdoient  maladcûczcnucrslcs  Anglois, leua  hadiuemcnc  fon 
liege,  8c  s'en  retourna  vers  Patis,8c  fes  gens  par  diucts  chemins  y retournèrent,-  les 
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vnsparla  Francc,lesautresparla  Brie , laiiTans  deuancLagny  leurs  machines  de/V 
guerres, viures  8c  loges.Ceux  de  Lagny  voyans  la  (uine  des  Anglois  les  fuiuirem, 
tucrent  vn  grand  nombre  d’iceux,  8c  prindrem  plufleurs  prÛbnniers  auecques 
grand  burin  d'armes  8c  de  chenaux. 

Et  afin  que  le  Duc  de  Bourgogne  eutdequoy  penfer  à Tes  affaires,les  Gantois 
pour  lefâia  des  monnoyess'eüeuerent  contre  leur  gouuerneur.tuerent  le  grand 
Doyen  de  leur  Eglife.vn  Efcheuin,8c  vn  Confeiller  de  leur  ville,  8c  voulans  fe  ruer 
fur  lesEglifes  furent  appaifez  par  l'Abbé  deS.Bauon,8c  depuis  les  gouuerneurs  qui 
durât  la  fureur  s’eftoient  abfentez  firent  cefler  celle  furie  populaire , auec  promef- 
fcquele  prince  oubliant  tout  ce  quieftoit  palTc  ne  leur  imputeroit  aucune  chofe. 
Auin  fut-il  côtraint  delc  dilTimuler  pour  1 heure,  veu  qu’il  auoit  affaire  ailleurs , 8c 
ne  vouloitfe  fairedenouueau  vnennemy  furieux  tel  qu’edoit  le  peuple  de  Gand, 
qui  autresfois  auoit  fait  telle  aux  Roy  s de  France  mcfmcs.  Celaaduint  l'an  i*4}a. 
auquel  près  la  ville  d' Argentan  au  diocefe  de  Sees,fut  vn  combat  de  iremeAnglois 
conireautant  de  François.  Il  n'y  eut  aucun  d'vne  part  8c  d'autre  qui  ne  fut  blelTé,  _ 
neuf  Anglois  furent  tuez,8c  les  autres  s’enfuircnt,trois  François  furent  tuez  8c  les  “ 
autres  furent  fort  blclfcz.Les  hilloires  Angloifcs  mettent  ces  chofes  cy  enl’â  145a. 

8c  trente-ttois,8c  difent  que  cependant  que  les  François  8c  lesAnglois  combattoiét 
les  vns  contre  les  autres  de  la  principauté,  de  la  puiffance , de  l‘Empire,Sc  de  1a  vie, 
la  fureur  des  guerres  auoit  en  la  France.apporté  la  licence  detous  maux,  les  biens 
d'vn  chacun  eftoientemportez,  cnlcucz,8c  rauis,lcs  threforsfacrez  cftoient  pillez, 
les  hommes  clloiencçà  8c  là  cuez,blcirez,meuttris,  peins,  8c  cruellement  punisse 
tourmentcz,les  femmes  elloientfoccecs, les  filles  violées  8c  rauies  entre  les  mains 
8c  deuant  les  yeux  de  leurs  peres  8c  meres,  chacun  iour  les  villes  cftoient  prinfes, 
furprinfcs,8c  pillecs,les  bics  dcleurs  citoy  es  ailleurs  emportez,Ies  bourgs.villagcs, 

8c  maifons  brullees  ,lcs  châpsdeshabitez:8cbrcf  il  n'y  auoit  cruauiéquinefutc- 
xcrcee  en  France  contre  les  miferables  François,  8daiuftice  eftoit  muette  parray 
rinfolcncc,lc  btuit,laforcc,8clc  fondes  armes. 

L‘Angleterreauoitfapartdeplulleursmalheurs,car.deiourà  autre  elle  voyoit 
les  funérailles,  mcurtres,8cpbyes  des  liens,  8c  richeffes  diminuées  par  vnc  infi-  ^ 
nité  de  tributs  8c  impofitionsmifes  fur  elle.  De  façon  qu’il  fcmbloit  que  les  maux 
de  l'vnc  8c  de  l'autre  prouinccfuirentcômuDS,quc  tout  l'Occident  les  fit  refonner 
8c  retentir,  8c  que  le  bruit  des  malheurs  de  ces  deux  Royaumes  pleins  de  ducil  8c 
de  criftcirepalTaft  par  toutes  les  parties  de  la  terre.  Adoneques  il  n'y  auoit  perfon- 
ne  au  monde  qui  ne  s'efmcrueillaft  comme  ces  deux  peuples  auoict  tant  de  forces  à 
fiipponcr  tant  de  maux  8c  malhcurs,8c  qui  n'euftcôpafTion  de  leurs  calamicez,8cfuc 
lousIePapeEugcncIV.dcfireuxdetrouucr  quelque  doux  moyen  d’accorder  ces 
deux  princes, 8cdemettrefinàlcursguerres,cnuoyaen  Fr.ince  Nicolas  Cardinal 
de  fainéte  Croix  pour  mettre  paix  entre  eux.ll  alla  premièrement  trouuer  le  Roy 
Charles,puis  le  Duc  de  Bcthfort,icfquels  l'vn  apres  l'autre  il  exhona  à la  paix.  L'vn 
8c  l'autre  rcfpondit  au  Légat  qu'il  auoit  bonne  enuié  d'y  entendre  : mais  quand  ce 
vint  au  faicl  8c  au  prendre,  8c  à la  ncgocier,tanc  s'en  faut  qu’ils  fe  vouluffent  conten- 
ter d'honneftes  conditions,qu’au  contraire  ils  demeurèrent  plus  que  deuantobfti- 
nez  en  leurs  demandes  8c  haines.  Le  Cardinal  voyant  qu’il  n'y  auoit  nul  moyen  ny  D 
nulle  efperance  de  mettre  vne  bonne  p.aix  entreccs  deux  Roys,  pour  ne  rendre  de 
tout  poinél  inutile  fa  légation  fit  entre  eux  des  trefiies  pour  fix  ans, mais  comme 
contre  leur  vouloir  ces  deuxurinces  les  firent  à la  priere  de  ce  Légat,  anlFi  les  rom- 
pirent-ils incontinent  apres  Ion  départ.  Voila  ce  que  les  hiftoircs  Angloifcs  difent 
dire  aduenu  en  l’an  mille  quatre  cens  trente  trois. 

Quelques  ioursapresquele  Roy  Henry  d'Angleterre  eutcflécourôncen  la 
ville  de  Paris,ils>én  alla  à Roucn,dclàoù  il  enuoya  en  Angleterre  le  Cardinal  Hen- 
ry pour  quérir  argent , 8c  pour  matre  ordre  à quelques  troubles  nouuellcmct  fur- 
uenus  en  Angleterre. Peu  apres  le  Cardinalretournaà  Rouen  retrouuer  fôRoy. 
Làauflî  arriua  le  Duc  de  Bethfort  pour  aduifer  aux  aft'aircs  qui  fe  prcfentoicnt.II  y 
eut  pluficurs  difputes  entre  les  feigneursAnglois,car  les  vns  difoicnt  que  les  Fran- 
çois ne  demeureroient  pas  longuement  en  leurs  trefucs,veu  le  defpit  qu'ils  auoient 
deccquelaNorffiandie,lavilledeParis, 8c  pluficurs  autres  grandes, fortes  8c  ri- 
ches 
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^ chcs  villes  cftoicntfousl’EmpircdesAnglois.Acdleoccafiôlefditsfeigneuts  An 
glois  tifchoiencde  perfuidcr  qu'on  eut  à coufiours  pourfuiurc  & côtinuct  la  guet- 
te enconimencee,  afin  qu'aduenâc  que  les  crefiies  vinflcnc  à finit  ou  tomprc.lefdiis 
Anglois  ne  fuflcnt  en  vn  grand  danget,contraincs  de  prcdre  fur  grands  & non  pre- 
ueusafFaircsirimptouifte vn  confeilfoudain  8c  précipité.  Contre ceftaduis  quel- 
ques-vns  remonftroiencquc  la  guerre  ne  pouuoit  continuer  durant  vn  fi  long  téps 
detrefues  fans  le  violentent d'icellcs , veu qu’il efioitttcs-difiïcile de  contenirles 
foldats  qui  cous  les  iours  pour  la  crainte  de  l'ennemy  elloiencen  armes, qu’ils  ne  fif- 
fem  beaucoup  de  rauages  Sedemaux , 8c  qu’à  celle  caufe  il  leur  fembl oit  qu’on  de- 
uoit  mettre  bonnes  garnifons  aux  places  ,8c  licencier  le  relie  des  gens  de  guerre  du- 
rant le  temps  que  les  trefues  dureroienc.La  première  opiniô  fiicfuiuiepar  les  Ducs 
de  Bethforc,  de  Som  merfet  8c  d’Yorc , qui  furent  d'aduis  que  pour  s’apptefter  à 1a 
guerre  il  falloit  payer  les  gens  de  guerre  8c  amalTernouuelles  forces. 

Ce  confeil  ellant  pris,le  Roy  Henry  s’en  alla  à Calais,  8c  de  là  pafla  en  Angleter-  Aiiemilad 
re.Lc  Duc  de  Bethlbrc  l’accompagna  iufqucs  là , 8c  ellanc  de  retour  à Paris  8c  veuf  <1  umut. 

B d'Anne  faur  du  Duc  de  Bourgognc,delibcra  d'efpoufcr  laquecte  fille  de  Pierre  de 
Luxembourg  Comte  de  S.  Paul. La  mort  de  la  PrincclTe  Anaede  Bourgogne  8c  ce 
nouucau  mariage  du  Duc  de  Bcihforc  alicnale  Duc  de  Bourgogne  de  l’amitié  du- 
dit Duc  de  Bethforc  8c  des  autres  Anglois,  auee  d'autres  pluficut  s caufes  qui  inter- 
uindrenc  à la  trauerfe. 

Les  trefues  faites  entre  ces  deux  Roys  ne  furent  ny  de  longue  durce,ny  bien  ob- 
feruees, 8c cependant  (félon que difenc  leshilloircs  Angloifes)  lesfoldats  Fr-ingois 
qui  n’eftoient  point  paycz,8c  qui  elloienc  retirez  de  l’Agriculture  8c  de  leur  exerci- 
ce ordinaire  par  l’efperance  du  pillage,8c  par  le  défit  de  la  continuation  de  la  guer- 
re,commencèrent  dcfurptendteqa  8c  là  tantoftlesAnglois,tanioft  les  Boutgui-  foiïli" 
gnons ,felon  quel’occafion  s’en  prefentoit,  8c  les  rançonner  fclon  leurs  facilitez , 8c 
combien  que  les  trefues  le  leur  defcndilTent , neammoins  la  licécedu  temps  qui  ne 
vouloit  fouffirir  aucune  difeipline  milicaire,ny  aucune  crainte  de  ferment  ny  de  cô- 
mandemenrdefon  Pcincc,leleurpermeccoic.llsfurprindrcnclaplacedeS.  Valéry 
Q de  Caux,afiîfe  fur  l’emboucheurcde  la  riuicre  de  Somme  fur  les  confins  de  laNor- 

mandie,  8c plufieursencreprifcsfurentparlesFcançois  faites  fur  plufieurs  places  Foinàrc«iv 
des  pays  d’A  niou,du  Maine  8c  de  Normandie.  Près  la  vi  lie  de  Caen  deuanc  l’Eglife 
S.Ellicnne , cous  les  ans  le  iourS.  Michel  fe  tient  vne  foire,  à laquellelesNotmans 
8c  autres  peuples  vont  pour  vendre  8c  achepter.  AmbroisdeLore  voulant  fc  feruir 
de  ce  iour  8c  de  celte  foire  pour  exécuter  quelque  belle  encrcprife,fit  venir  vêts  luy 
les  Capitaines  laliet  ou  larrct, 8c  FerrebouteCapitaine  de  Bonmoulins  auec  70c. 
hommes,8c  auec  eux  panant  dcS.Scelerin  8c  paflanc  la  riuicre  d’Orne,cnuoya  vne 
partie  defes  forces  pour  fu^rendre  la  foire,cependanc  que  luy  auec  cinquante  che- 
uauxSccencarbalelliersIes  foullenoic  concrètes  Anglois  qui  cenoienc  la  ville  de  lui^a, 
Caen , pourlesempefcherdefortirde  la  ville, 8c de  fe  ietter  fur  les  Ftançoisqui 
elloienc  allez  furprendre  la  foire.  Les  François  fe  tecirans  auec  grand  butin  8c  gràd 
nombrede  prifonniers,8c  ayans  palTéia  riuicre  d’Orne,de  Lorc  leur  commanda  de 
faire  haut  le  boisa  la  Croix  de  pierre.  Là  cllans  comptez  les  prifonniers  il  renuoya 
P les  Frellccs,  les  vieillards,  les  fcmmes,lcs  enfans,  8c  Icspauures  laboureurs, 8c  em- 
mena enuiron  huiâ  cens  homes,  autres  difcnc  trois  mille  qui  auoicnc  moyen  de 
payer  rançon.II  aduinc  aulTi  vne  autre  chofe  aficz  plaifance  encre  les  chofes  fericu- 
fes.  VnElcuycr  François  nômé  Guillaume  de  S.  Aubin  elloic  venu  loger  à la  Fou-  c*îofe^i. 
gercaupaysdu  Maincauec8o.chcuaux,autresdifenc  zoo.  Les  Anglois  delà  gar-  Uatc. 
nifonde  Mahinncla  luhez  vindrem  donner  fur  fon  logis. S.  Aubin  8c  les  liens  fc  dé- 
fendirent fi  vaillamment,  qu’ils  delHcenc  8c  mirent  en  fuicce  les  Anglois , 8c  en  tuè- 
rent 8c  prindrenc  vn  grand  nombre.Lc  ballard  de  Bcau-preau  Chcualicr  François  AJuaac. 
au  commencement  de  ta  mcAee  voyant  les  François  auoir  du  pire  s’enfuit  8c  fe  ca- 
cha dedans  vn  builTon , mais  en  fin  eAanc  les  Anglois  deffaics,dcux  d’entr’eux  s'en- 
fuirent au  mcfme  lieu  où  s'ciloic  caché  ledit  Beau-preau , lequel  penfant  que  ce  ^ ^ coBsié, 
fil Aitnt  deux  hommes  qui  le  pourfuiuilTcnc , leur  demanda  qui  ils  cAoienc.  Les 
Angloiseffrayez  plus  que  luy,  refpondans  qu'ils  cAoienc  Anglois , 8Cqu'il$  fe  ren- 
doicncàluy,ilcognucquclcsFrançois  auoiem  gagnélaviéloirede  ccAe  rcncon- 
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u.ctcaa».  trciScprenanclafoydeccs  Ângloisil  les  mena  pcifonniers  à Guillaume  de  S.  Au-/\ 
bin,fevamanc  Je  les  auoir  pris  en  brauecheualier  6e  combattant  > mais  eftahtdef- 
ïiM  mocqoi  £ouucrtpourgrandpoltton,8£mocquede  fa  poltronnerie,  fes  prifonmers  luy  fu- 
rent oJez,  8e  pcus’cnfollutqu’ilnefutpunycommefuyard  8cimpoftcur.  Cequi 
dduintl'an  1454- 

IlyaciiFrancevne  ancienne  coulhimede  planter  lepremieriour  de  Mayde- 
uant  les  portes  des  maifons  ou  en  lieu  public  vn  grand  arbre  : ce  qui  s'appelle  plan- 
tUterle  Miy  ter  le  May.  Les  Anglois  qui  elloient  dedans  Ftefnoy  le  Vicomte  en  nôbrede  qua- 
tre cens  .allèrent  planter  vn  arbre  deuant  le  chalf  eau  de  S.SccIerin , lâ  où  eftoit  de 
Lorc,8c  apres  l'auoir  planté  s'enfuirent.De  Lote  les  vouloit  pourfuiureimais  il  ne 
les  peut  attaindte,8c  faifant  arracher  le  may  qu'ils  auoient  plantédcuant  le  challeau 
lle|iLut(.  de  S.  Scelerin , l'enuoya  planter  deuant  Frefnoy  lè  Vieomte  par  quelques  cheuaiix 

légers, ayant  enuoyedeuant  80. hommes  de  pied,chacun  tenant  vne  branche  en  la 
' mainpourtromper  l‘enncmy,8c  luy  n'cftoitpasloingdelà  enembufehe  auecvne 

Pourlli're  bonnetrouped'hommes.  Comme  fes  gens  de  piedfe  furent  misnongueres  loing 
yneluipiifc.  de l,foftjre(Fe derrière vnbuilTonefpaisauec  leurs  branches enla  main,  lesAn-  ® 
glois  voyans  le  may  planté  deuant  les  portes  de  leur  forterelTe  fonirent  d’icelle  i 6c 
pourfuiuansviuement  ceux  qui  l'auoient  planté,  fe  ietterenten  l'endroit  où  eftoic 
embufchédcLore,  lequel  receu.tntbrufquemcntlesenncmis  les  chargea,  6c  lifùt 
long  6c  afpre  le  côbat.  Les  gens  de  pied  qui  eftoienc  embufehez  derrière  le  buifTon 
fe  mirent  entre  la  pl.ace  8c  les  Anglois , 8c  ainfi  furprenans  8c  enfcrniâs  les  ennemis 
ils  en  tuèrent  8c  prindrent  vn  grand  nombre.  De  Lore  pourfuiuant  fon  bon  heur 
deffit  8c  tua  100.  Anglois  chargez  de  butin , venans  du  chadeau  de  fainûe  Sufanne 
à Sillci  le  Guillaume,  8c  repeint  les  pcifonniers  8c  le  butin  qu’ils  auoient  pris. 

Le  Duc  de  Bethfort  enuoya  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul  fon  beau 
perc,  8c  Robert  V villugby  aucc  pactiede  fes  forces  au.recouuremcnt  8c  reptife  cio 
S.  Valéry.  Ils  alTiegerem  la  place,8cla  battirent  fùrieufement,  mais  les  François  qui 
eftoient  dedans  apres  auoirrclîdépourquelquesiours,  en  hndcfperans.iuoir  fo- 
cours  rendirent  la  place  8c  eux  bagues  fauues.  Le  Comte  de  S.  Paulac  Vvillugby 
faiflans  bonne  garnifon  dedans  ladite  place  s'en  retournèrent  à Paris  vers  le  Duc  C 
f ellvle<I«oi.  de  Bethfort, dautant  que  la  pelle  commença  à fe  mettre  en  la  place  de  S.Valeçi,foit 
pour  l'intempccatuce  du  mauuais  air , ou  fait  à caufe  des  viut  es  corrompus  8c  trop 
longuement  gardez  , defqucls  viuoicntles  foldats.  Peu  auparau.ant  les  François 
auoient  fait  des  courfes  fur  les  terres  du  Duc  de  Bourgogne,8c  y auoient  pris  8c  ra- 
féquelques  places. Cependant  que  les  Bourguignons  les  veulent  reprendre,  le  Duc 
Tniijau  de  Bethfort  enuoya  à leur  fccours  ledit  Vvillugby  6c  Thomas  1 hcrel , lefquels 

^ç8uu.  cllans  venus  près  de  Laon , d’aucnturc  rencontrerêt  vne  grofl'e  troupe  de  François 

qu'ils  deffirent , 8c  en  tuerent  cent  foixantc , 8c  en  prinAent  quelques-vns  lefquels 
apres  ils  tuerent.  Apres  cela  les  Anglois  feioignans  aux  Bout  guignons,  en  peu  de 
temps  reprindrent  lùr  les  F rançois  les  places  qu'ils  auoient  pcifes.  V oy  la  ce  que  di- 
fent  les  hlBoires  Angloifes  du  celle  deft'aite  8c  rencontre , mais  les  Franqoil'cs  n'en 
font  aucune  mention. Ces  chofesaduindrenc  l'an  1431. ou  félon  les  Anglois  3a.  En 
cemefmeanleDucd’Alenqonfcplaignantqu'il  ncpouuoit  ellre  payedu  Duc  de 
]«  Duc"'”  Bretagne  du  mariage  deu  àfa  merc  feeurdudit  Duc,fitptendre  l'Euefque  de  Nites 
fon  Chancellicr,8c  le  fit  mener  à Prouencé.  Le  Duc  Breton  irrité  de  la  prife  de  fon 
• Cfaancellier,8c  fqaehant  que  le  Duc  d’Alcnçô,fa  inere,8c  fa  femme, le  ballatd  d'Or- 

' : leans,8c  autres  qui  elloicnt  là  venus  pour  trouuer  quelque  moyen  d'appoinûer  lef« 

dits  deux  Ducs , elloient  là  aucc  peu  de  gens  de  guerre  Icsfitalfieger  par  quelques 
D'AIentonSc  Anglois.LcDucd’Alcnçonn’ellâtairczfortpoutfoullenir  le  fiege  s’en  alla  à Cha. 
tBtojgne._  ou  le  Duc  de  Bretagne  le  vouloit  aller  alTieger.  Mais  en  fin  par 

l'cntremifedu  ComtedcRichemontConncllablede  France IVcredu  OucBreiô, 
AffoinCle-  & onclc  m.itcmcl  du  Duc  d'Alençon , appoinûcmcnt  fut  fait  entre  ces  deux  Ducs, 
mSiMti'eui.  lequel  il  fut  dit  que  l’Euefque  de  Nantes  feroit  dcliutc,fiC  le  Duc  d’Alençô  payé 

àccnalns  termes  de  la  fomme  qu'ildemandoit. 

En  telle  faifon  le  Comte  d'Arondel  alla  mettre  le  fiege  deuant  la  place  de  Bon- 
Goerrera  moulins  qui  luy  futtenduc.Scbifitabbattre.puisapres.iuoitlongucmenr  battu  le 

chaflcaud'Orleaupaysdu.Mainelepcintpar  compofition.  11  marcha  vers  faiaâ 
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A Sceletin  où  eltoic  le  fleur  de  Lore,  lequel  pcnfancqueleCoDuey  voulue  metcrc  le  M.cccouulf.’ 
Cegefeiditcncampagneauccdcuxcenscorubacuns,  allaaudeuanc  des  Anglols  Angloùilcf- 
qu'ilrcncomtacnvn  villagCi  Scies  furprenam  fans  qu’ils  fc  douraflem  d'aucune  ftio. 
cliofe,cn  tua  quacce-vinges  ou  cem.Lesaucces  fc  mettans  en  fuictc,  de  Lore  fur  par 
l'efpace  d vne  heure  maiftre  du  logis  Sc  de  l'accillcric  des  Anglois , mais  eux  fc  ral- 
lians  Sc  rctournans  audit  logis, ils  recharger  ce  de  Lore  qui  derechef  les  dciKc.  Apres 
lean  Armaignac  Lieutenant  dudit  de  Lore  pariant  de  S.  Scelerin , alla  efearmou-  Pu  piaCdui 
cher  près  de  Frefnoy  le  Vicomte.  Les  Anglois  faillans  fut  luy  furent  défaits , fix 
vingts  d'iceux  furent  tuez,  Sc  plulieurs  faits  prifonniers.  Douze  mille  Anglois  mi- 
lemleûegedeuantlavilledeLouuiers,  dedans  laquelle  eftoit  le  Capitaine  la  Hi-  LduuienJef. 
IC,  Amador  de  Vignollcs  fon  frcte,Florent  d'Illicrs,G  itault  de  la  Palierc , Sc  autres 
quilonguement  Sc  vaillamment  fedefendirent,  mais  les  Anglois  efoient  û forts 
qu’ils  nepeurent  refifter  ilcur  grande  puiffance , Sc  furent  contraints  de  tendre  la- 
dite ville  que  les  Anglois  dcfmanteletent. Le  Comte  d'Arôdclaffiegea  lechafteau  ASiiu  fa; 
de  S.Sccletindefendu  par  Ican  Armaignac  Sc  Guillaume  de  S.  Aubin,  qui  fouftin-  ““*■ 

^ dccntvaillammcc  l'eSbrt  des  ennemis.  De  Lore  faifoit  tout  ce  qu'il  pouuoit  enuers 
leRoy  pouryfairecnuoyerfccoucs.LafcmmeSclescnfansdudit  de  Lorechoicc 
dedans, mais  cependant  que  le  fccours  y alloii,  les  Anglois  donnèrent  vn  li  furieux 
affaut,  que  peu  s'en  fallut  que  la  place  ne  fut  prife.  A ccftaffaut  furent  tuez  Armai- 
gnaeScS.  Aubin.  Ce  quiedonna  tellement lesalTicgcz, que deuant  que lefecDurS 
arriuad  à eux,  ils  furent  contraints  de  rendre  eux  Sc  laplace  trois  mois  apresque  le 
fiege  eut  eftérais  deuant.  Apres  la  prife  de  SiSccIcrin  le  Comte  d'Arondel  alla  met-  s.Scelena 
tre  le  fiege  deuant  Sillci  le  Guillaume.  Ceux  de  dedans  effrayez  de  la  reddition  de  f'*** 
S.Scclcrin,luy  dôncrcntollagcs.luy  promcttansdeluyrcndrc  dedans trctc  iours, 
autres  difent  quinze  iours  la  place , fidedans  ledit  temps  ils  n'eftoient  fecourus  par 
le  Roy  Charles.  Le  Duc  d'Alençon,  Charles  d'Aniou,  l^onncftable  de  Riche- 
mont,  Sc  autres  qui  marchoient  au  fecours  de  fainâ  Scelerin , adueriis  de  la  rcddi-  uume.  ' 
tion  de  ladite  place,  Scdcla  capitulation  faite  par  ceux  de  Sillei  aucc  le  Comte  d'A- 
rondel, marchèrent  vers  Sillci.  Comme  ils  furent  bien  près  de  Sillei,les  Anglois  (à 

^ ceque leurs hiftoiresdifcnt)rendircntauxaflricgcz leurs ollages  ; mais  lesnoflres 
difent  qu’effans  les  deux  armees  ennemies  voifines  l'vne  de  l'autre  près  d'vn  villa- 
ge appclli  Louucl,  plulieurs  belles  cfcarmouchcs  furent  données,  car  pourcc  que  Erurmoa- 
les  Anglois  feicnoient  en  lieu  trop  aduantageux,  les  François  ne  vouloicntlcsal-  c*'». 

1er  attaquer  ny  leur  donner  la  bataille,  ainslcurcnuoyercnt  dire  par  vn  Héraut 
qu'ils  eulTcnt  oui  venir  aux  mains  auccqUes  eux , ou  à rendre  les  ollages  i ceux  de 
Sillei.  L’ Anglois  rendit  les  ollages.  Scies  François  s'en  retournèrent  penfans  que 
l'ennemyfetoitlc  mefnie.  Mais  les  François  n'eurent  fi-toft  le  dos  tourné , que  le 
Comte  d'Arondel  ne  tournafl  vers  Sillei.Sc  peu  s'en  fallut  qu'ilnele  pr'int,8c  voy  at 
qu'il  nu  le  pouuoit  prendre,  il  print  le  chemin  des  pays  du  Maine  Sc  d'Aniou  ,yfai- 
ianccohtinucllemencpluficurscruautez.Sc fiirprintleschallcaux  deMelby  Sede 
fainfl  Laurens  des  Morticrs,puis  retournant  en  Normandie, quelque  temps  aptes  ic  A'AiouScI. 
y trcfpalTa  apres  auoir  fait  les  chofes  fuiuantes.  Cela  aduint  l'an  14  J4.  autres  difent 
jz.autres);. 

P Vn  peu  auparauant  vnegrande  ttoupedepayfansdela  baffe  Normandie  voili- 
nede  la  mer , foit  qu'ils  fullcni  foliciiez  par  les  François , ou  dehreux  de  nouucllc- 
tez,  defqucls  la  populace  fcplaifl  fort,  print  les  armes,  Sc  chalfantpar  force  les  Efnionoa 
garnifons  Angloifes.se  de  pluficurs  places  s’empara  d'icelles,  Sc  criant  contre  les  P^f"****'* 
Anglois , difoit  qu'il  les  falloit  tous  tuer.  Par  là  on  peut  cognoiftre  que  pluflofl  vn 
More  changera  de  couleur  que  les  François  puilfent  aimerles  Anglois. Celle  tour- 
be ainfi  entagee  tira  vers  la  ville  de  Caen  pour  augmenter  fon  nombre  ,8c  pour  dé- 
libérer aucc  ceux  qui  fedeuoientioindre  à elle  de  ce  qu'elle  auoit  àfaire.  Cepen- 
dant les  Ducs  de  Sommerfet  6c  d'Yorch  aduertisde  la  foubûcuation  de  ces  payfans 
Sc  du  chemin  qu'ils  tenoient,  cnuoyerentconcr’eux  le  Comte  d'Arondel,  ScVvil-  Aogloi»  »«; 
lugby  aueefix mille  archers  Sc  mil  trois  cens  cheuaux  .pour  lesempefeherdepaf- 
fer  outre.  Le  Comte  enuoya  dcu.ant  V villugby  auec  partie  de  fa  cauallcrie  sc  deux 
mille  archers.pour  drelTcr  queiquefueprife  Sc  embufehe  à ces  belliflrcs.Vvillugby 
failant  ce  quele  Comte  luy  auoit  commandé  fe  mit  en  embufeade , Sc  fit  aducitii 
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M-.kccihî'.  le  Comte  du  lieu  où  il  cftoit  cmbufclié , afin  qu’il  entendift  quand  il  feroit  temps  de 
Embutchc  jonnct Ic fignal poutlcut coutit fus.  Le  Comteaduetty  dufignallemit  àfuiure 
toimc  e.  ]j.j|.(j(^gj|jjQyj|jg^jfjj,3j,tj^g^commes’ileiiftvoulu  metttededanslestoil- 
fes  vne  ttouppe  de  cetfs.côme  il  vit  que  cefte  tourbe  s’approchoit  du  lieu  où  VvyU 
lugbyeftoitembufché donnant  lefignaU  Vvyllugby  fortantde  fonembufeade  8e 
le  Comte  en  mclme  temps  faillant  fut  eux,  celle  tourbe  cfpouuentee  de  celle  fou-  . 
daine  & non  inopinée  charge  fe  mit  à tendreles  bras,  Si  icttant  fes  armes  à deraan- 
Beaite  fir  n,jfcy  Si  pardon.  Le  Comte  efmeu  des  prières  de  celle  canaille  fit  défendre  1a 
Ci  giou.  j(.fquclsellcs’elloitfoulleueeen- 

loccegcu  uoyalesautresenlcursmaifons.  Toutesfois  à celle  première  rencontre  Stfiiteuc 
mille  hommes  furent  tuezdeuant  que  les  foldats  peulTent  ellre  reuoquez  de  la  tuc- 
Ic!  chcfjpa-  rie.  Ainli  ellant  ce  tumulte  appaife,  ceuxqui  furent  trouuez  coupables  de  celle  mu- 
Bii.  tincrie  furent  mis  à mort.  Cependant  les  François  lous  lacharge  de  Pierre  de  Ro- 

chefbrt  prindrent  lavillo>dc  Dieppe  Sc  autres  villes  peu  foigneuferoent  gardées. 

Le  Comte  apres  tant  de  braucs  choies  faitcs,l'cntreptife  de  Sillci  qui  fut  la  demie- 
re  qu’il  fit  iamais,  comme  nous  auons  dit  cy-dclTus.  “ 

Au  pays  de  Beauuoilinà  cinq  lieues  de  Bcauuai5,yavneplaccnommeeGcrbe- 
roy  alfife  fur  Vn  coAau,laquelle  ayant  efte  pluficurs  années  tuinee  & inhabitée , la 
Hitc  Sc  Poton  partans  de  Bcauu.iis  aucc  rooo.ou  iSoo.horanies  délibérèrent  de  la 
rebaftir  Sc  fortifier,  Sc  en  telle  diligence  y firent  trauailler  qu'en  peu  de  temps  ilsla 
tendirent  forte.Le  Comte  d’Atondcl  aduetty  de  cefte  fortilicaiion,foudaincmenc 
Ceiberoy  partant  de  Normandie  en  toute  diligence  tira  vers  Gerbetoy  pourempefeher  la 
tonificc.  continuation  de  celle  fottercll'c.La  Hirc  voyant  venir  les  Anglois,  encouragea  les 
liens  .lu  combat, Stfortant  de  la  place  qui  n'eftoit  aftez  fottepourla  tenir,  alla  atta- 
quer le  Comte  qui  fut  blefté& pris,  8c  mourut  puisapres.  Dix-fept  cens  Anglois 
futent  tuez , Sc  plutîeuiÿ  peins  prilonnicrs.  Les  Anglois  difent  que  cela  aduint  l’arj 
Angloistue?.  1434.  8c  les  Fr-inçoisTm  3a.  Aptes  cefte  deffaitcd’Anglois  les  François  retournè- 
rent à Gerberoy,  Sc  paracheuerent  la  fottification.En  celle  mcfnic  faifon  les  Fran- 
çois prindrent  la  ville  de  Montargis.Mais  cela  ne  leur  profita  rien  ,car  les  Anglois 
qui  tenoient  le  chafteau  furent  bien  toft  apres  fccourus  par  ceux  de  leur  patty . Auf-  G 
Ptinfei  p«r  fl  les  François  prindrent  le  chafteau  de  Roücn  qui  liittccous  par  les  Anglois  qui 
bar«mou.  jiipofteJeschamps.  Les  François  fe  retirèrent  à la  grolTc 

tour,  8c  eftans  contraints  defc  rendre  à la  mercy  des  Anglois , lut  vingts  d’entt’eux 
furent  décapitez. 
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feS  affaires  fepaflbient  en  diuers  endroits  de  te  Royaume, 

, cependant  que  le  Roy  eftoit  à C binon  s'amufant  à faire  l'a- 
inout  àfabelle  Agnes,  8c  que  le  ficiir  delà  Trimoüillegou- 
' ticrnoit  ledit  Roy,&  les  affaires  delà  France.  11  s’cnyura  tel- 
lement du  vin  delà  faucuriScs’cnffafi  fort  dclorgueil  que 
’ les  faueurs  des  Princes  Sc  les  bons  vifages  de  la  fortune  ap- 
portent,qucnefaifaitt  conte  d’aucun,  il  vint  à cftrchay  de 
plufieurs. 

Les  fcigneurs  de  Bueil,  de  Chaumond,  de  la  Varemié , dé 
Coitiui,&  quelques  autres  fcs  ennemis  de  nuiâ  cmrans  dedans  le  chafteau  de  Chi- 
non , 8c  en  la  chambre  dudit  laTrimoUillequi  eftoit  couché,  leprindrent  dedans 
fon  lia , en  le  prenant , le  bleflérent  d’vn  coup  d'efpee  qui  entra  bien  auant  an  ven- 
tre,8c  incontinent  fut  meneau  chafteau  de  Montrefor  appanenât  au  fieur  de  Buéil 
fon  neucu.Le  Roy  couche  audit  chafteau  entendant  ce  btüit.eut  crainte  que  ce  fuf- 
fent  ennemis  qui  le  vinlfcntfiirprendre,  mais  les  feigneurs  fufdits  levenans  trou-® 
uer  en  toute  humilité,  luy  dirent  que  cefteprifedu  fieur  de  la  Trimoüille  eftoit 
pour  le  bien  de  luy  8c  de  fon  Royaun>e,laquclle  puis  apres  fut  aduoUee  par  le  Roy 
en  raflemblec  des  Eftats  tenus  à Tours. 

Quclquetempsapres,de  Bueil deliuralaTrimoUillc  fon  oncle,  moyennant  fix 
vingts  mille  moutons d'orqu  il  luy  donna.  Celle  prifefut  faite  àlapourfuitedu 
Dued’Aniou  fiere  de  la  Royne  ,1a c.aufe  delà  haine  duquel  contre  laTrimoüille, 
eftoit  poureeque  le  ViconucdeToüars  feigneur  d’Amboife  eftoit  detenu  prifon- 
nier  par  laTrimoüille , qui  auoit  f.iit  aulli  décapiter  à Poiétiers  les  lieursde Leflây 
8cdc  V'iuonne,  SccmpefchoitqueleComtede  Richemont  Conneftable  nepou- 
uoit  rentrer  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  maiseftant  la  Trimoüille  chaftu,  ledit  Vi- 
comte foriàt  de  prifon,8c  le  Conneftable  rcuenant  en  Cour , fut  bien  veu  8c  careflé 
du  Roy  8c  d’vn  chacun.En  quoy  on  peut  voir  la  force  des  flatteurs  qui  font  près  des 
Roys,lcfquels  par  vne  flatterie  8c  menfonge  leur  font  oublier  tous  les  feruieds  de 
leqrs  bons  feruiteurs.  C 

Cela  aduint  l’an  mil  quatre  cens  trente-quatre,  auquel  tout  le  peuple  des  en- 
mrons  des  villes  de  Caen,  Bayeux,  8c  autres  licuxdelabaffeNorniandies’eflcue- 
rent  contre  les  Anglois,  8c  s’alTemblans  en  nombre  de  foixante  mille  hommes , at- 
tirèrent à eux  plufieurs  Cheualiers,Efcuycrs  8c  gens  nobles.Le  Due  d'Alenqon  en- 
uoya  Icfieurde  Lore  pour  les  conduire,  qui  en  l'Abb.aye  du  May  près  BaycuJt  en 
trouua  enuiron  cinq  mille,  car  les  autres  s'eftoient  défia  feparez.  11  les  mena  à 
Auranches,  où  leDucdAlcnçon8cléfieurdeBueilallerent,8clàfe  tindrenren- 
iiiron  dix  ou  douze  iours,puis  le  Duc  les  ramena  au  pays  du  Maine,  mais  toft  apres 
ceux  de  ladite  commune  s’en  allèrent  8c  trouucrent  façon  de  fe  reconcilier  aux 
Anglois. 

Vn  gentilhomme  dnpays  de  Cauxnommcle  Carnier,dirembla  8c  eflciia  audit 
pays  vingt  mille  hommes  gens  de  commune,  la  plufpart  dcfqucis  ne  fçauoient  s’ils 
s’efteuoient  pour  les  Anglois  ou  pour  les  François,  mais  la  plus  grande  partie  te- 
noitleparty  des  Fr.inçois.  Pierre  de  RochefortMarefchal  de  France  8c  quelques  ^ 
autres  leigneurs  aduertis  de  leur  intention  allèrent  auec  eux , 8c  auec  leur  aide  mi- 
rent en  obcilfance  du  Roy  les  villes  de  Diepe,F  efcamp,Harfleu , Monftieruillicr, 
Tança ruillc,8c  toutes  les  autres  places  duditp.ays  de  Caux,tcferué  Argues  8c  Cau- 
dcbec , dedans  lefquelles  furent  mis  plufieurs  Capitaines  qui  les  tindrent , mais  ils  ' 
ne  faifoient  rien  les  vns  pour  les  autres, car  chacun  eftoit  ma1ftre,8c  firent  plufieurs 
maux  aux  habit.ans  dudit  pays  , fi  qu’en  bref  temps  les  champs  forent  tellement 
abandonnez,quc  les  hommes  8c  les  femmesferetiroient  aux  foncrdrcs,Iaplufpart 
defqnelles  furent  reprifes  parles  Anglois. 

Vn  CapitaincAnglois  nommé  Vcnables  auec  douze  cens  combattans  s’alla  lo- 
ger en  l’Abbaye  de  lainâ  Gilles  en  Conftantin,  8c  y demeura  trois  mois.  Lesfci-  ’ 
gneurs  dcüiual,de  Loheac  8c de  Lore,  firent  vne  entreprife  furluy,8cdcnuiél 
auec  huiâ  cens  hommes  prindcencd’cfcalladc  partie  de  ladite  Abbaye, 8ctuerent 
deux  cens  Anglois,  mais  ils  nepeurent  entrer  plus  auant  poui  la  dure  rcfiftâce  que 
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A firentlesehnemis  qui  rcpouffcrcnc  les  François,  St  les  contraignirent  dé  fe  retirer  m.ccccuji», 
auxfauxbourgsdcFougcres.Venables  fortant quelques  iours  aprcsdecelle  Ab-  ^ . j, 
baye, St  fe  mettant  en  campagne  fut  alTailly  en  vn  village  nomnic  Lazay  pat  les  fei-  dc&ti. 
gneurs  de  Loheac  SC  de  Lore.  11  fut  mis  en  fuite,8c  fa  troupe  defFaitc,de  laquellcde- 
mcuretentfutlaplaccprcsdesoo.morts,  Segrandnombredes  autres  furent  pris 
SC  menez  à Laual.Vcnablcscfchappé  de  ce  danger  entra  en  tel  foupçon  des  Cens 
que  la  telle  luy  fut  couppce. 

LeïLoy  Charles enuoya en  Picardie  vnearmee  fouslacliargcdu  Conneftable 
de  Richemontjdu  Comte  de  Dunois;8c  de  Poton.  Ils  ptihdtent  la  villede  Han  en  -J,” 

Vctmandois,quidepuisfutvcnducauDucdeBoutgognepourlafommede  qua- 

/ rante  mille  Saluts  d'or.  Toutes  ces  chofes  aduindrent  en  l’an  mil  quatre  cens  tren- 
te-quatre. . 

Durant  toutes  ces  guerres  Sc  prifes  8c  fuprifes  de  villcs,8c  ruines  depays,plusque 
deuant  s’aigrirent  les  haines  SC  les  guerres  d’entre  les  Fr.inçois  8c  les  Anglots.  Le 
.p  DucdeBoutbbngagnalavillcSclechaftcaude  Corbeil  patlemoyend'vnnom- 

méFetricrespartifandcsAnglois  ,quià  beauxdenietsiuy  venditladitc  villcK  le 
clufteau.  Btie-contte-R.obertfutauiriachcptccdelarocfmefapn,  Sclechallcau  dunici^hc-, 

dubois  de  Vinccnnesfutdeliuré  8c  vendu  au  Roy  pat  hntclligenceeuëauec^  P'«‘- 

•Efcoflbis  quifaifoit  le  guet  au  haut  dece  grand  donjonqüi  yeft,  SC  pat  vne  gtolfe 

foinmcd’argentqui  luy  futdonnee. 

■Voylacoinmcnt  ces  places  choient  teprifes  pat  argent,  fans  que  l.a  vie  d’aucun  y Sanidai>É«, 
futoftcc.  Poton  SC  la  Hireclloient  cependant  eh  Picardie , làoudeiour  iautre  ils 
prenoient  places  Sc  hommesfurlesBourguignons,8cd  autre  cohé  le  Duc  de  Bour- 
gogne pour  tcliftet  aux  forces  du  Roy,  Icfquellcs  cllans  conduites  parle  Duc  de  ^ 
Bourboncouroient  ficgaftoicnt  Icpaysde  Bourgogne,  drefla  vne  forte  armée  > Çj  i'£uer^iié, 

allaaflicgcr  la  villede  Muffyl’Euefquc, qui  cil  des  appartenances  de  Bourgogne. 

Elle  fut  li  furieufement  battue  que  les  dcfenccs  furent  bicn-toll  abbatucs,  Sc  enco- 
re que  ceux  de  dedans  filTcnt  aucomiticncctyientfcmblant  defe  vouloir  bien  dé- 
fendre, 11  cll-cc  que  ne  pouuans  foullcnit  l eft'ort  de  l’armce  du  Duc  ,ils  luy  rendi- 
' C rent  la  ville,  Sc  eux  bagues  Sc  vies  faunes.  . r n n- 

..  Apres  cela  il  ptint  par  torcc  OU  par  conipofîtionlcsplaccsdcLuuciPairy  dé 

t lcrinomc,Haruy.Courfain,Sccaioflour,Maligny,S.PfaUc.Sicry,Sabelly,&plu-  pUcts, 

^ Heurs  autres  iulqucs  au  nombre  de  vingt-quatre  & plus.  Le  chalîcau  d Auallon  tc- 

nu  parle  Capitaine  Fortccfpice, fut affailly  & battu  furieufement  par  les  Bourgui-  • 

i gnons , & bien  défendu  par  les  François . mais  en  fin  fut  de  nuit  abandonne  par  le-  Armce  Boui: 

dit  Capicainc,&;misaifcmcntenlobcifranccduDuc.  Lequel  retournanedespays  g*i>snenq*. 
de Bourgogneen Flandres,  donnaauComtcdcNcuersfic  dTftampcsfoncoiifin 
y-,  vnearmee  de  Picards,  Hannuyers  ÔcFlamans , aucc  laquelle  il  allaalficgcr  le  cha- 

• fteaudcMorcuilquctcnoicntlesgcnsdu  Roy  Charles.  La  place  apres  auoir  en- 

dure le  fiegepar  I cfpacc  dchuiél  iours  fcrcndit,commc  aufli  fit  celle  de  Mortemet 
^ qui  fut  démolie. 

^ Aprcscclafait,  le  Duc  partant  des  pays  bas,  retourna  en  Bourgogne  pafTant  par 

Vrcuin.  Ican  dcLuxcnlbourg  les  gens  duquel  cftoicntprcflcz  par  les  François  de-  Bourgogne 
D dans  le  fort  de  faina  Vincent  près  Laon,  le  pria  de  vouloir  .lucc  fon  armée  rc- 
tourner  iufqucs  à CrefTy , pour  donner  crainte  àceux  de  Laon  qui  cfloicnt  autour 
dudit  fort. Ce  que  fit  le  Duc,  Ce  y feiourna  dciix  iours.  Les  François  craignans  1 ar- 
. meedu  Duc  aucc  les  gens  de  Ican  de  Luxembourg  capitulèrent  qu'illcur  feroie 

permis  de  quitter  le  fort  à la  charge  quM  feroit  dcmolli.  Ce  qui  fut  fait,  car  les  Franr 
eoispenfoient  que  le  Duc  vint  exprès  pour  les  combattre  cncorcs  quil  ne  penfaft 
pointeneux. 

Aiufi  tira-il  aucc  fon  armée  en  Bourgogne,  laoùdc  ^rimcarriiice  il  allamec- 
tre  le  fiege deuant  Icchaftcau  &la  villede  Ch.aumonten  Charolois  tenu  par  les 
François, maisccuxdedcdansfc  ractcans  pour  quelques  iours  en  dcfcnccfurchc 

par  apres  fiforttrauaillcz, qu’ils  furent  coritraintsdclercdteàlavolonté&difcrc- 

lion  du  Duc,qui  vfanc  de  plus  de  cru.mté  qu  il  ne  conuenoie  à vn  Prince,  en  fit  pen-  Doc.  , 
drcccntouplus  ,cntrclelquclsfctrouualefilsdc  Rodiguc  dcVillandrasquiauoit 
cfté  caufe  que  IcPiincc  d’Antangepanifande  Bourgogne  auoit  cftédcffiiit  à la 
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• ioumec  d' Aruhon  en  Dauphiné  , dequoy  le  Duefe  voulutvenger  fur  ce  leune  \ 
homme. 

Apre5laprifedcCh.iumom,  feeuin,  & plufieursaucresplacesàfon exemple fe 
rendirent  fans  cftrc  afTicgccs.  D'autre  cofté  le  ComtcdeNcuers  & d’Eftampes  auec  ' 
fon  armée  en  Picardie,mic  le  fiege  deuant  S.  Vallety  gardé  & défendu  par  Charles 
des  Marais , Si  Philippcs  de  laTour , lefqucisn'ayans  aucune  efperance  d'auoir  fe- 
cours  du  Roy,  capitulèrent  auec  ledit  Comte, que  li  dedans  huiÔ  iouts  ils  u'cftoiêi; 
recourus  ils  luyrendroient  la  place.  Ne  teccuans  aucun  fecours,ils  la  rendirent. 
Cependant  l'atmeeque  le  Duc  auoit  en  Bourgogne  ne  perdit  point  temps,car  il  en- 
uoyahuiâ  cens  comb.attans  deuant  Coulanges  les  vineufes,foubs  la  conduite  de 
Guillaume  de  Rochefort  8c  de  Philibert  de  Vaudray,  Icfquels  y mirent  le  Cege  qui 
dura  trois  mois,  au  buutdefquelslesaflriegezferendircnt.  La  ville  de  Langres  fut 
par'vn  Héraut  fomrocc  defe  rendre,  mais  elle  leretint  fans  vouloir  entendre  àau- 
cune  reddition. 

Le  Duc  de  Bourbon  auoit  efpoiifé  la  fccurdu  Duc  de  Bourgoghc,  mais  celle 
alliance  n’clloit  aflez  forte  pour  les  faire  bons  amis,  car  ledit  Duc  de  Bourbon  ® 
en  l’abfcnce  de  Philippcs  auoit  couru  fur  fespays.  Philippcs  s’en  voulant  reflen- 
tir  enuoya  vne  armée  au  pays  de  Beauiolois  appartenant  au  Duc  de  Bourbon. 
Eftant  arriué  deuant  Ville-franche,  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  rencontrè- 
rent en  chemin  fixcens  combattansdes  gens  du  Duc  de  Bourbon  qui  eftoient  là 
venus  pour  recognoillreles  Bourguignons,  lefquelslcsayansappcrceus  leur  don- 
nèrent lachalTeiufqucs  près  de  Ville-franche,  8c  quclqucs-vns  dcfdits  Bourbon- 
nois  furent  pris  pat  les  Bourguignons  8c  Picards.Lcs  Bourguignons  cllansacriuez 
deuant  la  ville  de  Ville-franche  cnuoycrcntvnHeraut  au  Duc  de  Bourbon  luy  fi- 
gnifier  qu'ils  eftoient  là  venus  pour  le  combattre.  Ledit  Duc  n’ayant  peu  recognot- 
ftre  les  forces  de  fes  ennemis,  nevoulut  pasIcsalTaillic,  ains  refponditau  Heraue 
que  puis  que  le  Duc  n'eftoit  pas  là  en  perfonne  il  ne  les  combattroic  pas.  Toutesfois 
il  ne  lailTa  pour  cela  à mettre  fon  armée  en  bataille8c  d'attaquer  les  Bourguignons. 
D’vnc  part  8c  d'autre  entre  les  Cauallicrs  des  deux  armées  yeut  grande  tuerie  8c 
defordre.  C 

Les  Bourguignons  mirent  le  ficgc  deuant  Bcllcuille  en  Beauiolois , en  laquelle 
commandoitpourleDuc  de  Bourbon,  lacquesde  Cbabancs  Baillif  dcBcauio- 
lois,  accompagné  de  trois  cens  combattans,  Icfquels  à l’arrluce  de  l'armcc  de  Bout, 
gogne  fc  mirent  en  dcfcncc, 8c  fortifierct  la  place.  Mais  la  furie  de  l'anillcric  Bour- 
guignonefut  fi  grande,  que  les  murailles  de  ladite  ville  furent  prcfque  abbatucs. 
Chabanespreffédela  neceffité  rendift  la  ville,  foy  ,8c  fes  foldats  à la  mcrcy  des 
Eourguignons,dcquoy  le  Duc  de  Bourbon  fut  fort  fafehé.  Cependant  le  Duc  de 
Bourgogne  fit  à fon  armée  palTcr  la  riuiere  de  Saone,8c  encrer  au  pays  de  Dombes, 
la  fouucrainctéduqueleftoit  auDuc  de  Bourbon.Pluficursfortercfrcsainfcsfur  la- 
dite riuiere f'urenf  tendues  aux  Bourguignons , 8c  apres  inliniespilierics , 8cauoir 
par  feu  8c  par  fang  gafté  le  pays,  ladite  atrace  du  Duc  de  Bourgogne  s'en  reuint  en 
Bourgogne. 

Sur  celle  guerre  ces  deux  Princes  enclins  d’entendre  à la  paix  , enuoyerent 
en  la  ville  de  Mafeon  leurs  députez  qui  en  ouurirent  quelques  moyens.  Mais  s'e-® 
ftant  efmeu  quelque  different  entre  iceux  fur  les  qualitez  des  Princes,  à fçauoir  qui 
des  deux  fcroitnommélepremicr,  pour  lors  la  compagniefefepara,  8c  fut  feule- 
ment arreftec  cntc'cux  que  lefdits  deux  Princes  quelques  iours  apres  fe  crouue- 
roicntàNcuers. 

Ce  qu'ils  firent,  8c  y eftans  venus  ils  mirent  fin  à leurs  guerres  8c  differents,  8c  en 
outre  prindrent  iournce,8c  aftignerent  lieu  pour  faire  paix  ent  te  les  Roy  s de  Fran- 
ce 8c  d'Angleterre,  8c  le  Duc  de  Bourgogne,  laquelle  fut  depuis  conclue  à Arras, 
comme  il  fcra  dit  cy-aptes.  C cia  aduint  l'an  mil  quatre  cens  vingt-  quatre , ou  félon 
d'autres  trente-cinq , auquel  la  ville  de  S.  Dcny  s en  France  par  deux  fois  fut  prife, 
l'vne  pat  les  Ftançois,8c  l'autre  parles  Anglois.  Le  Baftard  d'Orléans  8c  le  ficur  de 
Rochefort  Matcfch.-d  de  France  la  prindrent  par  cfcalade,8c  firent  plufieurs  efear- 
raouches  fur  les  Anglois  quitenoient  Paris,  8c  chacun  iour  les  chalToient  iufqucs 
auxponcs. 


Charles  VII.  Roy  LUI.  lolÿ 

A Houdan  & le  Pont  fainâc  Maixâce  Turent  prifes  par  ledit  Baftard,  Se  Pierre  lail- 
let  Capitaine  Ftançois.d’efcaladcprint  Mculan , parrcmreniifc  Sc  intelligence  de 
deux  pefeheuts  qui  l efchellerent  par  vnc  latrinc.Les  Anglois  mirent  le  fiege  deuât 
la  ville  de  S.Denys.qui  Tut  vaillamment  8c  longuement  deTenduc  par  le  Marefchal 
de  RocheTort,  Scgrandnombtcd’hommesd'vneparcScd’aucrc  mourut  làdcuit. 
Les  François  retournans  de  deuant  le  Pont  fainâe  Maixâce.mircnt  le  Itege  douant 
laplaced’Oruillc,  SciabattirentTuricuremenc.  LcsAngloisqui  elloiem dedans, 
promettans  de  la  leur  rendre  C dedans  vn  iour  ils  h’eftoient  Tccourus , cnuoycrent 
demandccTecours.  Vncampvolamd’AngloisTemitcnchcminpout  lesaller  Te- 
courir, mais  les  François  abandonnans  le  liege  tirèrent  vers  S.Denys. 

Comme ilsvoulurem palTer par vneIfle,lesAnglois en  eftans  aduertisy  allerét 
drclTer  vne  grande  baftille.  Soixante  François  qui  elloiem  palTcz  en  vne  nalTellc 
deTcoiturans  ladite  balUlle,  virent  d’icelle  Tortirllxvingts  Angloisqui  lesallcrent 
üiricufement  charger.  Mais  les  François  Te  dcTcndirent  & vaillamment  qu'ils  tue- 
rent  quarante  AngTois,prindrem  la  ballille  en  ladite  lHc,8cfurentTecourus  incon- 
" tinent  pat  le  Baftard  d’Orle.ins. Durant  ce  Ttcge  le  feigneur  de  RamboUillet  par  in- 
telligence print  la  ville  de  Melun.  Richard  de  Marbuty  tenoit  le  challeau , mais 
voyant  la  ville  prifeTans  efperance  de  Tecuurs  il  le  rendit.  Cependant  ledit  Ballard 
Comte  de  Dunois  en  toute  diligence  aniaflbit  gens  pour  aller  Tecourir  ceux  de  S. 
Denys. 

Commeilyalloit,ilTucaduertypar  les  chemins  que  Mathieu  Goth  ScThomas 
Quinelaueclix  cens  combattans  eftoient  panisdcGiforspout  venir  audit  Cege 
de  S.Denys.  Les  François aflaillans  les  Anglois,les  deflîrent , 8c  y en  eut  plulieurs 
morts  8c  pris , 8c  emrelcs  ptifonniersfut  pris  ledit  Mathieu.  Les  Anglois  retour- 
nans  à Mculan  ftrent  couper  les  telles  d tous  les  François  qu'ils  auoient  trouucz 
auec  les  Angloisdc  Marefchal  de  RocheTort  voyant  que  le  fecours  des  François  ne 
venoit  point,fït  compoûtion  parlaquelle  luy  8c  les  liens  s'en  aller ent  leurs  biens  8c 
leurs  vies  fauues.Les  Anglois  entrans  en  la  ville  de  Tainfl  Oenys,  la  tirent  defman- 
teller,  8c  abbatre  toutes  les  murailles  d'icélle,hoil'mis  celle  de  TAbaye,8c  de  la  cour 
C duvenin. 

Les  Parifiens  ne  pouuansplusTupporter  les  dommages  que  les  FrançoisTaifoict 
aux  enuironsde  leur  ville , enuoyerent  prier  leCapitaine  Vvillugby  Gouuctneur 
de  Pontoy  fe , de  venir  vers  eux  pour  eftre  leur  Capitaine , prendre  la  charge  8c  le 
commandement  de  leur  ville , 8c  les  Tecourir. Vvillugby  laiftant  à Pontoyfc  bonne 
• garnifon,allaiPatisauec  vnetrouped’hommes,  mats  peu  de  iours  apres  ceux  de 
Pontoyfc  fe  Tafehans  de  l'empire  8c  du  commandement  des  Anglois  ,1e  refolurent 
de  fc  rendreau  Roy  Charles.  Adonc  comme  vn  iour  la  garnifon  qui  cftoit  dedans 
fut  fortic  de  ladite  ville,  foit  pour  aller  au  recouuremcnt  des  viurcs , ou  au  fourra- 
ge, ou  à battre  la  11  rade  pour  rapporter  quelque  butin  fur  les  enhemis , les  habitans 
d'icelle  s'appcrccuans  que  les  Anglois  qui  eftoient  demeurez  dedans  clloient  en 
petit  nombrc,ils  prindrent  les  armes,fermcrcnt  les  portes  de  leur  ville,  8c  prindret 
touslefdits  Anglois  prifonniers,exceptd  trois  qui  fc  fauucrent.Lcfdits  habitans  en- 
uoyerent prier  le  lieur  de  l'Ifle- Adam  de  les  venir  Tecourir , 8c  de  prendre  la  ville 
•p  en  fa  garde  au  nomdu  Duc  de  Bourgogne.  L'IHc-Adam  ayant  de  ce  adueny  ledit 
Duc,  fc  mit  dedans  ladite  ville  de  Pontoyfc  , car  défia  quelques  propos  depaix 
clloientcntamcz  entre  le  Roy  Charles  8c  le  Duc,  qui  fefafchant  des  Anglois,  8c 
ayant  fait  d'cux,vouloitrcuenirFrançois.Cequiaduint  l'an  I43Ç. 

La  grandeur  des  François  de  iour  à autre  s'augmentoit,mais  tous  lesendroits  de 
la  France  fentoient  les  maux  de  la  guerre.  Eftant  incetmife  la  culture  8c  le  laboura- 
ge des  champs, les  terres  eftoient  en  friche,les  villages  inhabitez,  8c  les  villes  extre- 
incnient  defolees,  defertes  8cpauurcs.  La  famine  commençoit  de  deuenir  grande, 
8c  la  corruption  du  temps  apportoit  vne  cftrangc  licence  de  Taire  tout  mal. 

Par  Edià  des  Anglois  ceux  qui  demouroient  auec  les  François  , 8c  qui  auoient 
OU  terrc,ou  autre  chofe  plus  grande  fous  l'Empire  defdits  Anglois,cftoicnt  ou  def- 
pouillez  de  leurs  biens,  ou  contraints  dequitter  le  party  François. 

- Plufietirs  gentilshommes  contraints  par  ccftcnccc/ruc , 8c  ennuyez  de  l'empire 
des  Anglois,allcrcnt  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  dautât  que  luy  eftant  amy  8c  ligné 
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des  Anglois  ils  ne  pouuoienc  ellre  accufez  d’infideliié.  Ils  tcmonfttcrent  &uc  \ 
de  Bourgogne , que  le  R.oy  parloir  honorablement  des  Ducs  de  Bourgogne , qu’à 
tomes  les  fois  qu'on  luy  parloicou  qu’il  fe  refTouuenoic  du  feu  Duc  lean  ilfe  met- 
toic  à pleurer, 8c  qu'il  n'auoic  elle  confcmanc  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du. 
dit  Ican.ny  participât  au  deflein  quife  fit  de  le  tuer.Quelors  de  lamott  dudit  Duc. 
l'cftat  des  affaires  de  la  France  eftoit  tel , que  ledit  Roy  (eftant  lots  Dauphin)  eftoic 
plus  en  la  puiffance  des  Cens  qu’eux  en  laCenne,  8c  qu'il  auoit  diflimulé  pluCeurs 
chofes,  8cicelles  pat  force  endurées.  La  haine  ancienne  du  Duccontrcla  France 
commençant  àfe  tefroidir,8c  à effrefaoullee  du  fangde  tant  d’hommes  8c  de  la  rui- 
ne de  tant  de  pays , en  fin  il  fut  arrefté  8c  conclu , 8c  mermement  pat  l’cntrcmife  de 
deux  Cardinaux  enuoyez  en  France  parle  PapcEugene , que  les  Ambaffadeurs  Sc 
députez  des  deux  Roys  de  France  8c  d’Angleterre  (ceftm-cy  eftoit  de  retour  en 
fon  Royaume)  8c  ceux  dudit  Duc  s'^flemblcroient  en  la  ville  d'Arras. 

Eux  eftans  artiuez  en  ladite  ville, en  l’an  1455.  s’affcmblerent  fouuent  en  confcil, 
fàifans  les  vns  auxautres  pluCcurs  offres  8c  demandes , Sc  mefmement  furent  faite* 
plufieursgtandcsdemandcsclloigneesdetoute  taifon  par  le  Cardinal  de  Vvincc-  “ 
ftre  oncle  du  ieune  Roy  d’Angleterre  aux  Ambaffadeurs  de  F rance.  Les  François 
firent  plufieursouuertures  pour  venir  i vne  paix  finale,8c  entt'autres  chofes  reque- 
roient  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre  s’abftint  8c  deportaft  du  nô  8c  titre  de  Roy 
de  France  qu'il  vfurpoit,8c  dirct  que  le  Roy  Charles  ne  luy  accorderoit  volontiers 
que  foubs  certainçs  conditions  les  Duchez  de  Normandie  8c de  Guyenne.Mais  les 
Anglois  ne  voulurent  iamais  accorder  cela.  Les  demandes  des  deux  parties  eftoict 
fi  contraires,  qu'il  n’y  auoit  aucune  apparence  de  les  pouuoir  iamais  ioindre.  Du* 
tant  le  temps  que  ces  affaires  fe  demenoient  entteles  François  8c  Anglois,lesBour- 
guignons  qui  eftoient  du  tout  enclins  à la  paix  fauotiloient  le  party  de  F rance,8c  en 
public  8c  en  patticulier  conuerfoient  8c  communiquoient  enfcmble , autant  fami- 
lièrement que  fila  paix  euft  efte  arreftec  8c  refoluë  entr’eux. 

Cequifcfaifoit  à laveuëdes  Anglois  qui  en  eftoient  fi  fafehez  8c  malcontens 
qu’ils  fe  refolutent  de  partir  d'Arras,lcdoubtans  fort  bien  de  ce  qui  aduint.  A fça- 
uoir  que  le  D UC  Philippes  de  Bourgogne  feroit  paix auec le  Roy  Charles,8c  qu’eux  ^ 
demoureroient  en  croupc.Finablement  nepouuans  plus  fupporter  les  careffesque 
fefaifoientles  François  8c  Bourguignons,  Scvoyans  que  perfonne  ne  faifoit  plu* 
eftat  d'eux  depuis  que  le  Duc  de  Bourgogne  eftoit  gagne,  ils  fe  partirent  de  la  ville 
d’ A rtas  le  é.iou  r de  Septembre,fans  auoir  conclud  ny  arrefté  aucune  chofe  pour  la- 
quclleils  eftoient  venus. Et  s’en  alla  fort  fafché  le  Cardinal  de  Vvinceftre,qui  eftoit 
venu  feulement  le  lÿ.iour  d’Aouftapreslesautrcs  Ambaffadeurs  Anglois. Le  Duc 
de  Bourgogne  ne  peut  empefeher  qu’iceux  Anglois  ne  s’en  allaffentfans  conclu- 
fion,dont  il  fut  grandement  defplaifanc  8c  fafché:carils’cftoit  mis  en  grande  derpe- 
ce  8c  deuoir  pour  faire  celle  affemblee,pour  mettre  (s’il  pouuoit)  en  paix  ces  deux 
Royaumes  ; mais  il  n’y.cut  ordre  que  les  Anglois  ne  s'en  allaffent. 

Encores  apres  leurpartementarriuerent  à Arras  autres  Ambaffadeurs,  àfçauoir 
des  Roysde  Cypre,de  Noruegue,  de  Sicile , d'Efpagne,  de  Portugal,  des  Ducs  de 
Bretagne  8cde  Milan,8cd'autrcs  enuoyez  par  le  Concile  de  Baffe,comme  l'Arche- 
uefqued’Aux,l'Euefqued' Auxerre, l’Euefqued’Albanic, l’Abbé  deVezelay,  8c  D 
l'Archidiacre  de  Mets , gens  de  grandfçauoir  8c  authorité , qui  firent  tout  ce  qu’ils 

Iicutent  pour  faire  retourner  les  Ambaffadeurs  Anglois,  mais  Tonne  peut  iamais 
es  empefeher  qu’ils  ne  paffaffent  en  Angleterre  en  grande  dcffiance  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,tcquel  ils  auoient  prcfque  veu  d’accord  auec  les  François , fe  doutas 
bien  que  toute  celle  marchandife  ne  feroit  gueres  à leur  ptofit  ny  aduantage , com- 
me bicn-toft  apres  leur  departement  il  aduint  : car  à Tinftante  exhortation  de  deux 
Cardinaux  de  S. Croix 8c  de  Chypre,dcs  Ducs  de  Bourbon  8c  de  Gucldres,de  tant 
de  Princes  là  prcfcns,8c  d' vne  infinité  de  Prélats  8c  gens  de  confcil  8c  confcicnce,la 
paix  fut  faite  8c  conclue  entrele  Roy  de  France  8c  le  Duc  Philippes  de  sourgogne, 
de  laquelle  la  teneur  fut  telle. 

Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  DucdeBourgogne,dcLoihric,deBrabant  8cdc 
Luxembourg,Comte  de  Flandres,  d'Artois  8c  de  Bourgogne , Palatin  de  Hainaut. 
de  Hollide,dc  Zelande  8c  de  Namur.Marquis  du  fainél  Empire.feigneur  de  Frife, 
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A deSilinsScdeMalincs.Sçauoirfaifonsàtousprcfcns&àvenir.  Que  comme  pour  M.ctccitii; 
paciicnirà  lapaix generale dece Royaume, ayemelhétenucs  pluiicursconuEcions  “ 
Scaflemblees,  8c  melmement  en  nollre  ville  SccitE  d'Auxerre,  en  la  ville  de  Cor-  ‘‘ 
beil.Sc  dernièrement  air  ellé  accordE  de  tenir  en  celle  noftre  ville  d’Arras,  certaine  “ 
ioiirnee  8c  conuencion  fur  le  fait  de  ladite  paix  generale,à  laquelle  mon  ttes-redou-  ‘ ‘ 
té  feignent  le  Roy  Charles  ait  cnuoyez,Sc  y font  venus  nos  tres-chers  8c  tres-amez  ‘ ' 
frétés  8c  coufins  le  Duc  de  Bourbon  Sc  d’Auuergnc,le  Comte  de  Richemont  Con-  “ 
nellable  de'Francc,le  Coratede  V cndofme  grand  Maiftre  d'hoftel,8c  tres-teuered  roJ  ctiflî,; 
pere  en  Dieu  l'Archeuefque  6c  Duc  de  Rheims  grand  Chanccliicr  de  Frâce,  Chri-  << 
lloflc  de  Harcourt,  Gilbertfcigneur  de  la  Fayette  Marefchal  de  France,  maiftre  « 

Adam  de  Cambtay  premier  Prefident  en  Parlement , maiftre  leanT udan  Doyen  <• . 
deParis,Côfeillcr  8c  Maiftre  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy,GuillaunieChar-  «t 
rctier , Eftienne Moreau aulTi  Confeillet , lean  Chaftignier , Robert  Matliere  Se-  •« 
cretaires  de  mondit  feigneur  le  Roy,8c  tousfes  Ambaftadeurs:8c  de  la  part  de  mon  •« 
ttes-chcr  feigneur  8c  coufmle  Roy  d'Angleterre  y font  venus  ,tres-rcuerend  pere  Ccm  Jufcliy 
® enDiculeCatdinalde  Vvinceftte,l‘Archeucfqued’Yorch,nosaymezcoufins  les 
Comtes  de  Honûinflon  8c  de  SuffolK , nos  reucrends  peres  en  Dieu  les  Hucfques  ,, 
deNotvvich,de  S.  Dauid 8C de  Lifieux  ,8c pluCciirs autres  gens  d'Eglile,  8c  Am- 
balTadeutsdcmontres-chercoufinleRoyd'Angleterre,  Scauftïy  fommesvenus 
^8c  comparus  en  noftre  petfonne,  accompagnez  de  plulicursdenoftrefang,  8cau- 
très  nus  féaux  fubiets  en  grand  nombre. 

A laquelle  iournec  8c  conuention  de  par  noftre  S.Pere,ait  elle  enuoyé  tres-lcuc- 
rend  pere  en  Dieu  noftre  tres-cher  Sc  fpeci.al  amy  le  Cardinal  de  S.Croixà  tout  bô  « 
8cfuftifanrpouuoir,8cdepacleS.  Concile  de  Bade,  fcmblablcment  ayent  efté  en-  « ’ 
uoyez  8c  foient  venus  tres-rcuetéd  pere  en  Dieu  noftre  tres-cher  8c  ttes-amé  cOu-  Et  Ju  cMé; 
(ii^le  Cardinal  de  Chypre,reuerends  peres  en  Dieu  les  Euefquesde  Vcronne,d’Al-  “ 
baignciNicolas  Prcuoft,8c  Calconie  Huche  Archidiacre  de  Mets  en  Lorraine,Am-  " 
bafladeurs  d'iceluy  Concile , ayans  d’iceluy  pouuoir  fuffifant  fut  ce.pardeuant  Icf-  “ 
quels  Cardinaux,Legars  8c  Ambafladeurs  de  noftre  S.Pcre  8c  du  S.Cbcile  font  ve-  “ 

C nus8ccôpartis  lefditsAmbalTadeutsdeFrâced’vnepattScccux  d'Angleterre  d'au-  “ , 
ttc,8cnous  aiifti  en  noftre  persônc  toutes  les  fois  qu'il  a elle  bcfoin,8c  pat  iceux  Am- 
bafladcursaycntcftcfaitesplufteursouuertures  8c  oblations  d'vn collé 8c  d’autre.  ‘‘ 

Et  combien  que  finablement  de  la  part  de  monfeigneut  le  Roy  par  lefdits  Ambaf- 
fadcuts,aycnt  efté  faites  aux  gens  8c  Ambalfadcurs  d'Angleterre  grades  8c  notables  f,"'' 
oftres ,ahn de paruenir i laditepaix generale , lefqucllcs ont fembléaufdits Cardi- 
naux 8c autres  Leg.ats  8c  Ambaftadeurs  denoftreditS.  Pere  8c du  Concile  eftreiu- 
lies  8c  raifonnablcs,8c  que  lefdits  Ambalfideurs  d'Angleterre  ne  le  pouuoict  ou  de-  îctUcs, 

uoient  raifonnablemcnt  tcfufer,  8c  que  lefdits  Cardinaux  de  fainéle  Croix  8C  de  “ 
Chyprc,8c  autres  Ambalfadcurs  du  S.Coricile,euircm  prié  8c  requis  lefdits  Ambaf-  “ 
fadeurs  d'Angleterre  de  les  accepter , en  leu  r difant  8c  remonfltant  que  autrement,  Angloii  ’ 

8c  au  cas  qu'ils  ne  voudroient  entendre  à l'clFct  de  ladite  p.iix  generale,  ils  auoiem  <1  ° 
charge  8c  commandement  de  noftre  S.  Pere  8c  du  Concile  de  nous  exhorter, reque-  <1 
rir,&  fommcrd>cntcndre.auccmonditfcigncurle  Royà  paixpatticuliete  8c rcu-  OclipaU 
P nionauecluy , entant  que  toucher  nous  pouuoit,  toutefois  Icidits  AinbalTàdeurs 
d'Angleterre  n'omvouluacccptcrfcfditcsoll'rcsàcux  faites,  maisfe  font  départis 
de  noftre  ville  d’Arras,  fans  aucutic  conclufion , 8c  fans  vouloir  prendre  ne  accepter 
iour  pou  r certain  ne  corn  pétant  de  retourner. 

Parquoy  apres  leur  partement , par  lefdits  Cardinaux , Légats  8c  Ambalfadeurs  . 
denoftreditfainûPcre  8c  du  Concile  ayans  elle  exhortez,  requis  8c  fommez  de 
vouloir  entendre  par  effet  à ladite  paix  particulière , 8c  réunion  auec  mondit  fei-  j,  j,  pù«. 
gneur  le  Roy,  moyennant  que  pour  le  cas  de  la  monde  feu  noftre  tres-cher  fei-  “ 
gneur  8;  pere  que  Dieu  pardoint,8c  pour  noftre  interell  en  celle  partie,  nous  fetoict  “ 
pur  monditfeigneur  le  Roy, 8c par  fes  Ambafladeurs  delTus  nommez  àce  liiftî-  » 
famment  fondez  pour  luy  8c  en  fon  nom  faites  offres  raifonnablcs,alin  defatisfa- 
ûion,  recompenfation  8Cautrcment,  qu'en  demeurions contens.  Lcfquellcsof-  << 
freS' faites  par  lefdits  Ambafladeurs  de  mondit  feigneur  le  Roy  , ont  efté  baillées  <•' 
par  efeript  en  vnroolle  de  papier  aufdits  Cardinaux  8c  Ambaii'adcurs  de  noftcedic 
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fainû  Perc  & du  Concile, & par  eux  à nous  ptcfencce.  Duquel  toole  la  teneur  s'en- 
fuit.  Cefontlesoffresque  nous  Châties  Duc  de  Bourbon  5c  d'Auuergnc,  Attus 
Comte  de  Richemoni  Conneftable  de  France.Louys  de  Bourbon  Conue  de  Ven- 
dofme,  Renaud  de  Chartres  Archeucfque  Sc  DuedeRbeims  grand  Chancellier 
de  France,  Gilbert  feigneur  de  la  Fayette  Marefchalde  Frâce , Adam  de  Cambray 
Prefidcten  Parlement , IcanTudatt  Doyen  de  Paris,ConfeilIer  6c  maiftredes  Re- 
queftesdel'hoftcl  du  Roy.GuillaumeCharretierScEftienne  Mareau  Confeillers,  ’ 
lean  Chaftignicr,6c  Roben  Maillicre  Secrétaires  ,tous  Amballàdeursde  ( harles 
Roy  de  France  noltrefouuerainfeigneur,eftansprefentcment  en  la  ville  d'Arras, 
faifons  pour  6c  au  nom  dudit  Roy  à monfeigneut  le  Duc  de  Bourgogne  6c  de  Bra- 
bant pour  fon  intereft  8c  querelle  qu’il  a 8c  peut  auoir  à l'encûtre  du  Roy , tât  à cau- 
fede  la  monde  feu  monfeigneurle  Duc  leande  Bourgogne  fon  perc  comme  au- 
cremcnt,afin  deparuenir  à traité  de  paix  6c  concorde. 

Premièrement  que  le  R oy  dira,ou  par  fes  gens  notables  fulEfamment  fondez,  fe- 
ra dire  à mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  que  la  mort  de  feu  monfeigneur  le 
Duc  Icanfonpcre,que  Dicuabfolue.futiniqucraét  6c  raauuaifcmcnt  faite  par  ceux  “ 
qui  perpétrèrent  ledit  cas,  6c  par  mauuais  confcil , 6c  luy  en  a toufiours  defpicu  6c  i 
prefent  defplaill  de  tout  fon  ctrur  : 6c  que  s'il  eut  feeu  ledit  cas , 8c  en  eut  eu  tel  aage 
6centendcment  qu’il  a à prefcnt,il  y eut  obuié  à fon  pouuoir,maisil  efloit  bi£  ieune, 

6C  auoit  pour  lors  petite  cognoilTancc,6c  ne  fut  point  fiaduifcque  d'y  pouruoir.  £c 
priera  à mondit  feigneur  de  Bourgogne  que  toute  haine  6c  rancune  qu'il  peut  auoir 
a l'encontre  de  luy  a caufe  de  ce,il  oltc  de  fon  coeur,8c  qu'entr'eux  ait  bonne  paix  6c 
amour.  Et  fe  ferade  ce  expreffe mention  és  lettresqui  feront  faites  de  l'accord  6c 
traiûé  d'eux.  Que  tous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauuais  cas , ou  en  furent  con- 
fentans,  le  R oy  les  abandonnera , 6c  fera  toutes  les  diUgences  à luy  polTiblcs  de  les 
faire  predre  8c  apprehender, quelque  pan  qu’ils  pourroict  cftrc  trouuez,  pour  élire 
punis  en  corps  8c  en  biens;6c  ü apprehédez  ne  peuucntcllrc,  il  les  bânira  toufiours 
6cfans rappel horsduRoyaunie8c  du  Dauphiné,  auec  conffeation de  tous  leurs 
biens:  8c  feront  hors  de  tous  traitez.  Q^le  Roynefouffritaaucund'euxeftrcre- 
ceuoutauoriléenaucûlieudcfon  obcilVanceou  puiflanceifcracrier  6c  publier  par  C 
tous  les  lieuxdu  Royaume  6c  deDauphiné,  accouftumezà  faire  cris  8c  proclama- 
tions, qu'aucun  ne  les  reçoiue  ou  fauorife  fur  peine  de  confifcationdecorps6c  de 
biens. Que  mondit  feigneur  de  Bourgogne  le  plu  lloft  qu'il  pourra  bofincmct  apres 
ledit  accord  paffé , nommera  ceux  dont  il  cfl  ou  fera  lors  informé  qui  perpétrèrent 
ledit  mauuais  casou  en  furent  confentans,afin  qu'incontinent  8c  diligemment  foit 
procédé  contr’eux de  la p.ut  du  Roy  comme  dit  eft.  Et  en  outre  poureeque  médit 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  n’a  encore  peu  auoir  cognoiffanec  vrayede  ceux 
qui  perpétrèrent  ledit  mauuais  cas.ou  en  furent  confcnt.ms,toutes  les  fois  que  cy- 
apres  en  fera  informé  deuement  d'aucuns  autres , il  les  pourra  nommer  8c  fignificr 
par  fes  lettres  patentes  ou  autrement  fulEfamment  au  R oy , lequel  en  ce  cas  lera  te- 
nu de  faite  procéder  tantoft  8c  diligemment  à l'encontre  d’eux  par  la  maniéré  def- 
fufdite.Quepour  l’amede  feu  môfeigneur  le  Duc  lean  de  Bourgogne,  de  feu  mef- 
fire  Archamoaud  defoix  Comte  deNoycUes  ou  dcNoaille.qui  fut  tuéaueduy,6c 
de  tous  autres  trefpalTcz,;!  caufe  des  diuifions  6c  guerres  de  ce  Royaume  ,ferôt  fai-  ^ 
tes  les  fondations  6c  edificesquis'cnfuiucnt.  C’eftifçauoircn  l’Eglife  de  Monte- 
reau,en  laquelle  fut  premièrement  enterré  le  corps  de  mondit  feu  feigneur  le  Duc 
Iean,fera  fondée  vne  chappelle  6c  chappellenie  d’vne  MelTc  balfe  de  , cha- 

cun iour  perpétuellement, laquelle  fera  rentee  8c  doiiec  conuenablcment  de  rentes 
amonies,iufqu'à  éo.liures  parifis  par  chacun  an,  8c  auflî  garnie  de  calice  8c  d’orne- 
mens  d’Eglifc  bien  8c  fulEfamment ,8c  tout  aux  defpcns  du  Roy.Laquellechappel- 
leferailacollation  de  mondit  feigneur  de  Bourgogne,  8cdcfcs  fuccclfeursDucs 
' deBourgogneà  toufiours.  Qi^n  ladite  villede  Monftcreau,ou  au  plus  près  d'icel- 
’ le  que  faire  fc  pourra  bonnement , fera  fait  .confttuit  6c  infiitnépar  ledit  Roy , 8:  à 
fes  frais  8cdcfpens,vnc  Eglife , conuent  8croonaftete  de  Chartreux  : c’eft  d fçauoir, 
pour  vn  Prieur  6c  iz.rcligieux,aucc  les  cloiftrcs.falics  8c  rcfeéfoircs,  grange  ,6c  au- 
tres édifices  qui  y feront  neccITaires  8cconiienables.  Et  Icfquels  C hartreux , c’eft  à 
, f(auoirlcPricur,6cia.  leligieuxferonf  fondez  parle  Roy,8c  de  bonnes  rentcs6c 
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tsuenus  innucls  Si  perpctuels.K  bien  .imort  ics  fuffifamment  & conucnabicmcnc,  **■  tatxxu. 
tint  pour  le  viuredcfJits  religieux  Scencrctencmem  du  diuin  fcruice, tomme  pour 
les  fouftencmccs  des  édifices  dudit  monafterc&autrcracc.iufijirà  la  fome  de  nuiü  u 
cens  iiuresParifis  par  an  de  reucnu.à  l’ordonnancc.S:  par  l’aduis  de  crefreueted  pe-  « 
IrcenDicumonrcigneurleCacdinal  deSainQe  CroiXiOude  celuy  ou  ceux  qu'il  k 
.voudra  à ce  commettre.  Qim  fur  le  pont  deMon(lercau,au  lieu  où  fut  faiâ  le  niau-  « 
uais  cas, fera  faiûeSc  édifice,  Sc  bien  entaillée  & entretenue, & loufiours  aux  def-  Ctohruile 
pens  duRoy.vnc  belIcCroix  dcbelle  facon:8cainfi  qu'il  fera  deuifepar  ledift  mon- 
feigneur  de  Sainde  Croix  ou  fes  commis.  „ 

• Quxn  l'Eglife  desChartreux  dcDijon  en  laquelle  gift  & repofe  à prefent  le  corps  „ 
dudit  feu  monfeigneur  le  Duc  lean, fera  fondée  par  lcRoy  &àfesclcfpcs  vnc  h.tu- 
te  Méfie  dcXx;iiicm,qui  fc  dira  chacuniour  perpétuellement  au  grand  autel  de  ladi  Foixliiion 
te Eglifcàtellchcurequeferaauifé:8C laquelle fondationferadoiieeSc  afiïgnec  de  <l«**cire. 
bonncsrcntesamortiesiufqu'àlafommcdecentliures  Parifis  de  rcuenus  par  an,  “ 

Sc  aufil  garnie  decalices&orncmens  comme  dclTus.  Quclcfdites  fondations  & c-  “ 

® dificcsfcrontcommcncecsàfairclcpluftoftquebonncmcnt  faire  fe  pourra,  en 

cfpecialcommcnceraonàdire&  celcbrerlcfdl£lesMcficsincomincntaptcsicdiû  fouw”  *' 
accord pafié.  Etau regarddcsedificesquifedoiuent  faire  en  ladifle  villedcMon-  » 
ilcreau  ou  au  plus  près  d'icelle,  on  y commencera  à ouurer  dedans  trois  mois  apres  « 
queladitcviUeferateduiâeenl'obeifi'anceduRoy,Sc  concinucra-on  diligemmét 
. làns  interruption, tellememqu'iceuxedificesfcromtqusparfaits&afibuuisdedâs  •< 
cinq  ans  apres  enfuiuans.Et  quant  aux  fufdiflcs  fondations  on  y befongnera  fans  AMoofte- 
deiay,  leplutoftquefaire  fe  pourra. 

Et  pour  ces  caufes  tanrofi  apres  ledit  accord  pafië/cra  faite  &afiigncc  la  haute 
Méfie  aux  Chartreux  dcDiion,dont  defius  eft  faite  mentio  aucc  ce  qui  depédic'cft 
aflauoirdeliures,caliccs&autrcschofcsf  cenecefiaires.  Et.tufiîylcra  dite  & ce-  « 
lebrcc  aux  dcfpcs  duRoy  la  baiTcMcirequotidicnc  qui  doibt  cfire  fôdee  en  l'Eglife  « 
de  Montereau,fitofi  qu'elle  fera  reduitc,&  en  l'obcifiancc  Roy  au  furplus  tou-  « 
chant  les  édifices  Sc  fond.ations  qui  fe  doiuent  faire  en  la  ville  deMonfiereau.Si  au-  » 

C prcsd'icelle,dela  part  du  Roy  fera  mifedâs  Icfdits  5.  iours  aptes  qu'icelle  ville  fera  Aigcotcoa- 
réduite  en  l’obeilTance  duRoy  es  mains  de  celuy, ou  deceux  qu'y  voudra  cômettre 
monfcigncurlc  Cardinal  de S.Croix, certaine fonimc d'argent  fufiîfante,îc  pour 
cômenceràfairelefdits  ouurages&edi/îccs,&  acheter  les  caliccsdiures,orncmcs 
& autres  chofes  i ce  ncccfi'aircs  & conucnables. 

Et  d'autre  pan  feront  lors  aufli  auifccs,ainfes  & dcliurces  les  rentes  delTusde- 
clarecs  montant  pour  ledit  licudcMôtetcau  àhuit  CCS  foixâte  IiuresParifis  pat  an,  d'omenent 
bien  tcuenans,fcurcment  amorties  Si  afiifesau  plus  près  quebonnemem  faireXc 
pourra  dudit  licude  Monftercauifansy  comprendre  les  cent  liurcs  Parifis  de  tente  “ 
qui  doiuét  clhe  afitfespour  la  fôdatiô  de  ladite  hauieMcfie  desChartreux  dcDijô. 

Que  pour  & en  recompenfation  des  loyaux  & autres  biens  meubles  qu’auoit  feu 
mondit  feigneur  le  Duc  lean  au  ^mps  de  fon  dccez,  qui  furent  pris  & perdus , Si  d<  bimi 
pour  en  auoir  îcachctcr  des  autrcs,&cnlieu  d'iceux  leRoy  payera&feta  teellcmët 
payer  & de  fait  à mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne.la  fomme  de  50000.  efeus  “ 

P d'orvieuxdupoixdcâ4.aumarcdeTtoycs,8.onccspOurlcmarc,S(àa4  karasd'a  “ 

Joy  ou  autre  monnoye  d'or  courfable  delà  valeutaux  termes  qui  s'enfuiuent.  C’eft  ouïïcin. 
i fi^auoir  quinze  mil  au  terme  de  Pafqücs  prochain  venant  en  vn  an,qui  c&mcncc-  « 
ralani437.Sci500o.auxPafquescnfuiuant,quifera  l'an  143S.  &lcS  vingt  mille  Aaionte^ 
quireftetontauxPafquesenfuiuâsquifccal'an I439.£tauccques ce,fetafaufscre- 
leruc  à monditfcigncurdeBourgognefonaâionicpourfuicieau  regard  du  bc.au 
collierdefcu  monditfeigncurfonpcrequ'ilsonteu£cronc,pourrauoir  &rccou- 
urcr,8c  pareillement  autres  loyaux  à fon  profit,  en  outre  $e  dclTus  Icfdits  cinquan- 
temilcfcus. 

Que  de  la  part  du  Roy  à mondit  feigneur  de  Bourgogne  pour  partie  de  fon  in-  ^ ^ 
tereft  feront dclaifl'ees.Scaucccc  baillées 6c tranfportecs de nouuel pour luy&fcs 
hoirsprocreez  de  fon  corps,6c  les  hoirs  defes  hoirs6cdefcendâts  toufiours  de  droi-  oecsaO  Utxf« 
Sic  lignc,foyent  malles  oufcmclics,lcs  terres  6cfcigncuries  qui  s'cnl'uyuent.  “ 

Cefi  à fqauoir  la  cité  8c  Comtede  Mafeon  8c  fainâ  langon , 8c  lesmetcs  d'iceux 
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Uxccii».  & auec  cc  cnfemble  toutes  les  villes  Sevillàges, terre,cenfes, rentes, Streuenus  quellt  ^ 
» conques  qulfonc  St  appartienncnc,8cJoiucntcompecer8eappartenir  en  domaine 
droh*'*^*  au  Roy  Scàla  couronne  de  France  ,8c  par  tous  les  villages  Royaux  de  Mafeon  Sc 
de fainâlangon  8c  metes  d’iccux,auecques  toutes  les  appancnances d'icelle  Com- 
téde  Mafeon, s:  autres  feigneuries  que  tient  8c  doittenir le  Roy  en  domaine  ancié, 
en  8c  par  tout  lefdits  villages  de  Mafeon  8c  defaint  Iangon,tant  en  fief,  arricrefief, 
confifcaiions,pai  tonnages  d’ Eglifes,  collai  ions  de  bencficcs,c5mc  en  autres  droirs 
8c  profits  quclfcôquesdans  y rien  retenir  de  la  part  du  R.oy  de  ce  qui  touche  8c  peut 
toucher  le  domaine.Ia  feigneurie,8claiurifdiâionordinairc  des  Corntez  Selieux 
deflufdits.Et  ell  fauf au  Roy  8c  referué  femblablemct  les  fiefs  8c  humages  des  cho-< 
fesddrufdiccs,8clereirort8cfouuera'inetcdes  Eglifes  8c  fubieâs  d'icelles,  de  fodà- 
cions  noyaux  efians  aufdits  bailliages, 8c  es  metes  enclauees  en  iccux,8c  le  droid  de 
regale  là  où  il  y a lieu,8c  autres  droits  Royaux  appartenàs  d’anciennéti  à la  eourô- 
ne  de  France  8C  bailliages  deffuldits:  pour  de  laditeComté  de  Mafeon,  cnfemble 
des  villes,villages,tcrres ScdomaincsdelTufdiûcs.iouyrScvferparraôditfeigncut 
iouiihiicou  deBourgogne8cfcfditshoirs8cfucccfl'cursàtoufiours,8cle$tcnircn  foy  8chom-  ^ 
mage  du  Roy  8:  de  faCour  de  Parlement  fans  moycn,pareillcment  8c  en  telles  frâ- 
chifcs,droils  8c  prerogations  comme  les  autres  Pairsde  France.  auecque  cela 

’ de  la  parc  du  Roy  feront  tr^nfporiecs  8c  baillées  àmondic  feigneur  de  Bourgogne 
” 8cccluydcfditshoirs8cfucceireurslegitimcsprocreezdefon  corps, auquel  il  dc- 
Aptn  foa  lailTeraaprcs  fon  dccez  8c  crefpas  laditcComii  dcMafcon,tous  les  profits  8c  cmolu^ 

dnez.  mens  quclfconques  qui  efeherront  cfdits  villagcsRoyaux  de  Mafcon8cS.Iangon,à 
»>  caufe  des  droits  Royaux  8cdefouuecainctcap^artcnansauRoy  iceux  bailliages, 

» fuient  par  le  moyen  de  la  garde  Scfouucrainctedcs  Eglifes  qui  font  de  fond.ttion 
>•  royale  Sc  des  fuictsd'icellcs.droits  de  régale  ou  autremcr,tâcenconfifcaiionspouc 
» quelqucscas  que cefoic,amendes,droiâs,exploiâs,iufiiccs8clesprcfîts8ccniolu- 
lîdîîeiouff'  nsens  de  la  monnoyc,commcauircs  profits  quclfconques  pour  en  iouyr  par  mûdic 
Ancc.  feigneur dcBourgogne8cfondichoirdurancleursvics,8cdufuruiuant  d’eux  tant 
„ feulemcc,en  8c  par  la  manière  qui  s’cfuic.C’eft  aflauoir,qu'à  la  nomination  de  mon- 
I,  dit  feigneur  de  Bourgogne  Sc  de  fondit  hoir  apres  luy,leRoy  cômettra  Sc  ordonne-  C 
,,  raccluy  qui  fera  baillifdeMafcon  pour  mondit  feigneur  deBourgognc,iugc  royal 
loge  Rojtl.  cômis  de  par  luy  ,8c  cognoifira  de  cous  cas  royaux  Si  autres  chofes  procédas  des 

” bailliages  des  pays  8clicux8cenclaiicurcsdcirufditcs,auniauâtS(  tout  en  la  maniéré 
“ Sc  forme  quel'on  fait  Sc  accoullumé  de  faire  payer  les  baillifs  royaux  de  Mafeon  8c 
” dcfainfUangonquiontellcIctempspairc.Lcqiielbaillagcde  fainâ  langoncfi  8c 
” fcraaboly  par  ccmoicn.Scmblablcment  feront  commis  de  par  le  Roy  à la  riomini- 
” tion  de  mondict  feigneur  de  Bourgogne  8c  de  fondit  hoir,tous  autres  officiers  ne- 
” cefiTaircs  pour  ladite  iurifdiâion  8c  droifts  Royaux, tant  Capitaines , Chaftcllains, 
Noroinatioîi'  P'’<^“°lls>f':igncuts,comme  rcccueurs SC autrcsqui cxcrccnt  Icuts  offices  au  nom 
du  Duc.  du  Roy  au  profit  demondit  feigneur  de  Bourgognc,8c  de  fon  hoir  apres  luy,  corn- 
,,  medicelldeirus.Semblablemcnt  de  la  part  du  Roy  feront  tranfportccs  8c  baillées 
„ àmondicfeigneut8càfonhoirdcirufdicaprcsluy,cous  les  profits  des  aydes,  c'clb 
ProStdes  à fqauoit  des  grcnicrsàfcl,  quatticfmes  des  vins  vendus  en  detail , impoCtions  de 
“■  toucesdcnrces,taillcs,fouagcs,aides,8cfubucncionsquelconqucsquiomoB  aurôt  p 
” cours,8cquifontou  feront  iinpofces  és  efieftionsde  Mafeon  , Ciialon  , Ofiun 
’ 8cLangres,fîauam  qu’iccllcseileâions  s-c(lendcnc  cn8cpar  Icpays  Sc  Duché  de 
’ Bourgogne,  cc  la  Comté  de  Charolois  et  ladite  Comté  de  Mafeon,  tout  le  pays  de 
Etauira  Mafconois,Sc  les  villes  et  terres  quclfconques  enclauees  en  icellcDuchc,ComccSs 

dioiu.  payspour  iouyr  de  la  part  de  mondit  feigneur  le  Duc  deBourgogne,8t  de  fon  hoir 
» apres  luy  de  toutes  lcfditeSaidcs,tailles8c  autres  fubuentions,8t  en.auoirle  profit 
» durant  le  cours  de  leurs  vies  Scdufuruiuantd'eux.Auquclmonditfcigneutlc  Duc 
” de  Bourgogne  Sc  fondit  hoir  appartiendra  la  nomination  de  tous  les  officiers  àcc 
»>  neceffairesSe foycntclleus,clcrcs,Roccucurs,fcrgensouautre5,SeauRoyl3côniif- 
Se  inftitution  comme  il  cft  dit  cy  dcflùs.EtauffifcraparleRoyà  mondiüfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  tranfportce  & baillée  à toufinurs,poiir  luy  Sc  les  hoirs 
,,  légitimes  procréé  z de  fon  corps,  Sc  les  hoirs  de  fes  hoirs,foicnt  malles  ou  femelles, 

„ defeendansde  droite  ligne , en  héritage  pcrpctuelle,la  cité  Sc  Comté  d'Auxccic,a- 
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uec  toutes  les  appattcnances>appendinces  quelfconqucs.t  ant  en  iuftice, domaine,  «•  t cccaif  J 
fiefs, patronages  d’Eglifcs.collations  de  benefices,commc  autrement  i les  tenir  du 
Roy.dclacouronncdcFrancc&defa  CourdeParIcment/ansmoyë.&entelles  “ . 

franehiles  & dtoits  de  prerogatiucs  comme  les  autres  Pairs  de  France.  Et  auecques  f*"' 

ce  feront  tranfpottccs&  baillées  parle  Roy  à monditfeigneur  de  Bourgogne,  & „ 
à iccluy  de  fes  hoirs  à qui  dclaiflera  apres  fondecez  ladite  Comté  d'Auxerre , tous 
les  profits  U cmolumens  quclfcoqucs  qui  efeherront  en  ladite  Comté  te  ciiéd’Au-  dpnict. 
xecrc,8r  en  tout  es  les  vil  les  Bc  terres  cnclauees  en  icelle,  qui  ne  font  point  en  ladiûc  “ 
Comté,foy et  Eglifcs,ou  autres,à  caufe  des  droits  Royaux  en  quelque  manière  que  ‘‘ 
ce  foit.tant  en  rcgales,confircations,amcdes,£e  exploits  deiuUice,Ie  profit  & emo-  " 
lument  de  la  monnoye  côme  autrement  durant  leurs  vies,&  du  furuiuant  d’eux  tât 
fculcment,cn  &par  la  maniéré  defius  declarce:c’cll  àfqauoir  qu'dla  nomination  de  “ 
inondiafeigncurdeBourgogne&fonhoiraprcsluy,  le  Roy  commette  te  or- 
donncraceluyquifera  Baillifd' Auxerre  pour  monditfeigneur  de  Bourgogne , lu-  “ 
gc  Royal,5c  commis  de  par  luy  à cognoiftre  de  tous  cas  Royaux  K autres  chofes  és  “ 

B metes  de  la  Côté  d' Auxcrre,&  és  enclauemens  d’icelle,auni  auant  ,Sc  tout  en  la  for- 
me  Se  maniéré  que  l’ont  faiâ  te  accoullumé  faire  par  cy  deuant  les  Baillifs  de  Sens  o 
audit  lieu  d’Auxerrc.Et  lequel  Baillif  de  Scs  ne  s'entremettra  aucunement  ducat  les  << 
vies  de  mondit  feigneur  deBourgogne  Sede  fon  hoir,mais  en  lailTera  côucnir  ledit  Btillifaa 
baillif d’Auxerrequi  fera  cômis  de  par  lcRoy  à la  nomination  de  môdic  feigneur  dé 
Bourgogne  8c  dcfonhoir.Scblablenient  feront  cômis  par  IcRoy  à la  nominatiô  de  ,, 
mondicfeigneurde  Bourgogne,  & de  fondit  hoir  tous  autres  officiers  neceflaircs  „ 
pourrexcrcicedeladiceiurifdiaiô8cdroicsroyauxcnladiteCôtéd'Auxerre,tous  logeid'Aoj 
Cha(lellains,capicaines,Preuofts,&aucres,cômcfcrgens,rcceueurs  qui  cxcrcerôt  >«»■ 
leuroffice.'iunomduRoy,auproficdcmondiûfeigncurde  Bourgogne  te  de  fon  “ 
hoir  apres  luy.  D'autrepart  de  la  part  du  Roy, feront  cranfporcces  8c  baillées  âmô-  “ 
dicfcigncurdeBourgogncScfon  hoir  apres  luy  tous  les  profits  des  aydes:  c’efti  “ 
f^auoirdegrcnicràfei,4.dcvinsvcndus  àdctail,  impolitions  de  toutes  denrées,  “ 
tailles,  fouages  te  autres  aides  8c  fubucncions  quclfcôques.qui  ont  ou  aurôt  cours, 

C 8cquifont8cfcrontcnladiaccité,C6téScclcéliond'Auxcrre,fi.auant  qu'icelle  e-  « 
lccfions'c(lcndenladcirufdiceCôcé8caupaysd'Auxccrois,8cés  villes  enclauees  « 
en  iccux:pour  en  iouir  par  mondit  feigneur  de  Bourgogne  Sefondit  hoir  apres  luy,  « 

Sc  en  auoir  les  profits  le  cours  dcleurs  vies  duran^8C  du  furuiu.int  d'eux  tant  feule-  c< 
ment.  Aufqucis  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bour^gne  te  à fondit  hoir  appariien-  ei  autre* 
dra  la  nomination  de  cous  les  offices  à ce  ncceflaires  foientcfleusclers,fergensou 
autres,8cau  Roy  la  commiffion8cinfticution,cômcdcffuseftdit.Etauffi  feront  par 
Je  Roy  Raillées  8c  tranfportecs  à mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  pour  luy  8c 
fes  hoirs  légitimes  procréez  de  fon  corps, Scies  hoirs  defes  hoirs,roict  mafles  ou  fe- 
mcllcs  defeendans  en  direâe  I igné  à toufiours  te  en  héritage  perpétuel  le  Challcl,  « ’ 

villeScChaftcllcniedcBarfur  Scine,enfemblc  toutes  les  apartenâces , 8c  appendâ-  ,< 
ces  d’icellcChaflcllcnie,cancen  domainc,iullicc,iurifdiÛiô,fiefs,pacronnagcsd'£-  ,< 
glifes,8c  collations  de  bcncfices,comme  autres  profits  Bccmolumcnts  quelfcôques,  » 
fie  J les  tenir  en  foy  fie  hômage  du  Roy, 8c  en  l’airric  deFrancc  foubs  le  tranfport  de  Eu  pairris, 
P lafouucrainetédu Roy  Scdcla  Cour  dcParleraent  fans  moyen.  Et  auecques  ce  “ 
appartiendra  à mondit  feignenr  le  Duc  de  Bourgogne, 8c  de  la  parc  du  Roy  luy 
feront  baillées  Sctranfporcccs  pour  luy  8c  ceux  de  fes  hoirs  à qui  il  dclailTcra  apres  “ 
fon  deccs  ladite  feigneurie  de  Bar,tous  les  profits  des  aides,  tant  du  grenier  àfcl , fi  “ 
grenier  y a accoullumcz  aiioir.Scle  quatritfmede  vins  vendus  en  detail ,impoCtiôs  “ 
de  toutes  denrces,taillcs,fouages,8cautre$  aides  8c  fubuemiôs  quelfcôqucs  qui  ont 
8c  auront  cours  ou  font  ou  feront  irtmofees  en  la  ville  8c  challellcnie  de  BarfiirSci-  dq””"*  ** 
ne, 8C  és  villes  8c  villages  fuicts  8crcHorti  Ifants  i icelle  chaftellcnie,  pour  iouy  r de  la  •' 
parc  de  môdit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  8c  dcfôdic  hoir  apresluy  d’iceux  tail-  “ 
les  Sc  fubuencions,8c auoir  les  profits  de  la  main  des  grcnctiers  Screceucurs  royaux  « 
quifcroncà  ce  commisparic  Roy  àla nomination demondit  feigneur  le  Duc  de 
Bourgogne,duranclesviesdeluy  ,8:lcsfuruiuansd’euxdcux.Ecauffi  de  la  partie  “ 
du  Roy  fera  rranfponé  8c  bailléà  mondit  feigneur  lcDuc  de  Bourgogne  pour  lui  te  “ 
fes  hoirs  en  la  ComtédcBourgogne  pour  toufiours  enhcricage  perpétuel , la  garde  ■< 
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delEgliPe  ti  Abbaye  de  Luxcul.enfcmble  tous  les  droits,  profits  & émoluments  j{ 
quclfconques  appartenans  à la  dcflurdite  garde, laquelle  côtne  Comte  à caufe  de  fa 
Comté  de  Champagne,  dit  & maintient  à luy  appartenir,  combic  que  les  Comtes 
de  Bourgogne  predecefTcuts  à mondit  feigneur  ayentpatey-deuant  prétendu  Sc 
I querellé  au  coniraite.difans  8c  maintenans  icellcAbbayc  qui  eft  hors  du  Royaume 
I & ésmctcsdelaComtéde  Bourgogne  deuoirefire  de  leur  garde,8r  pour  ce  pour 
■ le  bien,  vcilité,&  profit  du  pays,&  pour  obuier  à tous  débats  & noifes  fera  dclailTé 
par  le  Roy  à mondit  feigneur  de  Bourgogne  , & luy  demourcra  ladiéle  garde  tour 
’ entièrement.  AulTi  feront  par  le  Roy  ttanfportecs  à mondit  feigneur  de  Bourgo.* 

’ gne,  pour  luy  & fes  hoirs  maûcs  tant  feulement  procréez  de  leurs  corps , 8c  defeen- 
' dans  d'eux  en  ligne  direûc  à toufiours  & héritage  perpétuel  les  chaueaux , villes, 

' ch.allellenies,8cpteuo(lez  foraines  de  Peronne,Mondidier  8c  Roye,  auec  toutes 
' leurs  appartenances  Scappendances  quclfconques  tant  en  domaine,  iu(Uce,8c  iurif- 
di£fiôs,fiicfs  Scarrierefiefs, patronages  d'Eglifes.collatiôs  de  bencficcs,c6mcautres 
droits,profits,8c  emolumcns  quclfconques,!  les  tenirdu  Roy  8c  de  la  courônede 
' France  cnfoy8chômagc,8c  en  PairtiedeFranccfouzlercflbrt  8c  fouueraincté  de" 
fa  Cour  de  Parlement  fans  moyen.  Auec  ce  baillera  8c  tranfportera  le  Roy  à môdir 
feigneur  lcDuc  deBourgogne!  celuy  de  fes  hoirs  defiufdits  mafles  auquel  il  dclaif- 
' fera  apres  ton  decez  lefdites  villes  8c  chaftellenies  dePerorme.Mondidiet  8c  Royc, 
tous  les  profits  éccmolumens  quclfconques,qui  efeherront  en  icelles  villes,challcl- 
lenies  8c  Preuofiez  foraines  à caufe  des  droits  roy.aux  , en  quelque  maniéré  que  ce 
foit,tanr  en  regallcs,confilcations,amcndcs,  exploits  de  iufiiee  comme  autrement 
pour  en  iouyr  par  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  8c  fondit  hoir  apres  leurs 
vics8c  dufuruui.int  d'eux  tant  feulement,  Sc  p.ar  la  maniéré  deflusdcclarec.C'efli 
fçauoir  qu'à  la  nomination  de  mondit  feigneur  de  Bourgogne  Si  de  fon  hoir  mafle 
apres  luy  le  Roy  commettra  8c  ordonnera  celuy  qui  fera  gouucrncur  8c  Baillifdef- 
ditesvillesSi  chaftellenies  pour  mondit  feigneur  leDuc  de  Bourgogne,  luge  royal 
commis  de  par  luy  à cognoiilte  de  tous  cas  8c  autres  chofes  procedans  dcfditcs  vil- 
les,chaltellenies,8t  Prcuollez  foraines,8c  és  villes  fubicties  à refTortiircmcnt  à icel- 
les aulTi  auant  &par  la  manière  que  l'ont  faiâ  8caccouftumé  de  faire  parcydeuât  les  ^ 
Baillifs  royaux  de  Vermandois  & d'Amiens. Et  en  outre  feront  commis , fi  mcAier 
cA,par  le  Roy  àla  nomination  demondit  feigneur  de  Bourgogne  Si  de  fondiéb 
hoir  ma(le,ious  autres  officiers  nccelTaires  pour  l'cxcrcicedc  la  iurifdiéiiô  Scdroits 
Royaux  corne  chaftcllains,capiAincs,preuolts,fergens,rcceucurs  ,8c  autres  qui  e- 
xcrccront  leurs  offices  au  nom  du  Roy  Seau  profit  de  mondit  feigneur  le  Duc  de 
Bourgogne Sedefondit  hoir maflcaprcsluy,commedit  eft  deflus,  & femblable- 
ment  parle  Roy.fcrant  tranfportecs  Si  baillées  à mondit  feigneur  le  Duc  de  sour- 
gogneSc fondit hoirraafle  apres  luy,  tousles  profitsdes  aydes  : affauoirdugre- 
nierà  fel,  quatricfmc  de  vins  vêdus  en  detail,  impofitions  de  toutes  dcrecs,  tailles, 
fouages  Scautres  aides  8c  fubuentions  quelfconqucs  qui  ont  ou  auront  cours,5c  qui 
font  ou  feront  impofees  fur  Icfditcs  villes,  chafielcnies,8c  Preuoftez  foraines  de  Pe- 
ronnc,Mondidicr  8c  Royc,8c  és  villages  Seterres  refTonifrants  à icelles  villes,  cha- 
Acllcnies,Sc  preuoftez  foraincs,pour  en  iouyr  par  médit  feigneur  le  Duc  deBour- 
gogne,ou  fondit  hoir  malle  durant  le  cours  deleurs  vic$,&  du  furuiuant  d*eux,au-  ^ 
quel  mondit  feigneur  de  Bourgogne  Sc  fondit  hoir  malle  ïipreslui,appatticndra  la 
nomination  de  tous  lesofficiets  à ce  ncccffaircs  foyent  cfleuz,  clercs,  reccueur.fec- 
gens  Sc  autres,8cau  Roy  leur  commilfion  8c  in  Aitution  comme  deffus.  En  outre  de 
la  part  du  Roy  fera  delaiffé  à mondiû  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  8c  celuy  de 
fes  heritiers,  auquel  apres  fon  dcceds  il  laiflèra  le  Comté  d'Arthois  ,1a  compenfa- 
tion  des  aides  en  ladiûcComccdArtois,rcfrorts  8c  cnciauemcnis  d'icelle,  mon- 
tans  àprefent  icelles  compenfations  à quatorze  mille  francs  par  an  ou  cnuiromfans 
ce  que  mondiét  feigneur  le  Duc  ou  fondiél  hoir  apres  luy  durant  leurs  vies , foycnc 
aftrainûsd'en  auoir  autre  don, ny  oétroy  du  Roy  ne  defcsfucceffcurs.Et  nomme- 
ront mondit  feigneur  St  fondiû  hoir  apres  luy  tels  officiers  que  bon  leur  fcmblcra 
pour  Icfaiét  de  ladite  compolition , tant  eflcuz , reccucurs,fergcnts  qu'autres , Icf- 
quels.iinli'hômez.lcRoy  lcratcnud'inllitucrSc  commeitre,8c  leurcnfairebaillec 
les  lettres.  Que  le  Roy  baillera  Si  uanfpotteiaà  mondictfeigneur  leDuc  de  Bouc- 
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A gogne  pour  luy , fcshoirs  Kayans  canfe  à toufiours.toutes  les  citez, Villes, forteref-  M.c«<iiin: 
ies,  terres  Scfcignciiricsapparccnans  i la  couronne  dcFranccdcflusIariuicrc  de  “ 
Somnie,de  l'vn coftd &dc l’autre,commc S. Quentin,  Corbie,  Amiens,  Abbeuille  ‘‘ 

& autres  : enfemblc  toute  la  Comté  de  Pontbicu  deçà  8c  delila  füfdire  riuierede  ” 
Somme,Dourlens,S.Riquier,Creuccccur,Arleux,MDCtaigne.aucc  lesappattenî-  " 
ces  8c  appendanccs  quelconques,  8c  toutes  autres  terres  qui  pcuucnt  appartenir  à '* 
ladite  couronne  de  France, depuis  ladite  riuicre  de  Somme  incluliucmcnt.COpre- 
nant  atilli  les  villes  du  co(léd'Ariois,de  Flandres  8c  de  Hainaut,  tant  du  Royaume  " 
comme  de  l'Empire:  cnycojnprcnantaulTiaurcgarddcsvillcS  feans  fur  ladite  ri- 
uieredeSôme,ducuftcdcFrance,lesbanlieux Seekheuinages d'icelles villes,pour  k 
en loUyrparmonditrcigneurleDticde Bourgogne,  fefdits hoirs 8c  ayanscaufe  à » 
loufiours  dcfdites  citcz,villcs  8c  forterelTes,  terres  8c  Feigneuries,  en  tous  profits  8c  ,< 
rcucnus,tanr  cndomaines,comme  des  aides  ordonnées  pour  la  guerre,  8c  aulTi  des  „ 
tailles  8c  emolumens  quelconques,8c  fans  y retenir  de  la  part  du  Roy, fors  les  foy  8C  Tnorpott 
g hommage  de  fouueraincic.  Lequel  tranfporr  8c  bail  fe fera  cômedit  eftparlc  Roy  '«tepuiii*} 
au  rachapt  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  efeus  d'or  vieux  de  64.  au  marc  de  “ 

T rôyes  S.onccs  pour  le  raarc,8c  d'aloy  à i4.Karats,8c  vn  quart  de  Karât  de  remede 
ou  autre  monnoyc  d'or  courant  àla  valeur,  duquel  rachapt  de  monfeigneur  le  Duc  “ 
de  Bourgogne  feront  baillées  lettres  bonnes  8c  fuffilantcs,parlefqucllcs il  promet-  . . . 
tra pourluy  Sc les  ficns,quetoutcs8cquancesfoisquilplairaauRoyScauxficsfai-  , “ ' 
ce  ledit  rachapt,  mondit  feignctir  de  Bourgogne  8c  les  ficns  feront  tenus  en  rece-  „ 
liant  ladite  fomme  d’or  de  rendre  8c  laiiïcr  au  Roy  Sc  aux  ficns  toutes  Icfdires  citez, 
villcs,fortcreires  8c  fcigneurics  comprifes  en  ce  prefciKTraiûé  tant  feulement.  ,, 

Etfcracomentenoiittemonditfcigncurdc  Doiirgognede  reccuoir  Icpaycmêt  payement 
dequatre  cens  mille  efeus  d’or  à deux  fois,  c'eftà  f^'auoir  pourueu  qu’il  ne  fera  tenu  f“'  •»  oo*. 
rendre  lcfditesvillcs,citcz,fottcrcfl'es,terrcs8cfeigncurics,n’aucuncsd’iccllcs,iuf-  “ 
quesàcequclcditpaycmcntfoitaccomply,  8c  qu’il  ait  rcccu  le  dernier  denier  des  “ 
quatre  cens  mille  efeus  d‘or,8c  cependant  feront  à inôdit  feignctir  le  Duc  de  Bour- " 1 . 

gogncics  fruits  ficns  de  toutes  Icfdites  citcz,viIlcs,fortcrcfl'es  8c  feigneuries,  tât  de  )■'' 

C domaine  comme  desaides  8c  autres,  fans  en  rien  déduire  ne  rabatte  du'principal.  „ 

Et  ert  à entendre  qii’audit  tranfporr  Sc  bail  que  fera  le  Roy  comme  dit  cft , ne  fe-  „ 
ronr  point  comprifes  les  citez  dcTournay,Tourncfis  8c  S.  Amand:  mais  demourc-  R,rchiuîon  ' 
rontés  mains  du  Roy , referué  Mortagne,  qui  eficomprife  8c  demeure  és  mains  8c  de  Mtuugoe; 
gouuccnemcntdcmôdicfeigneurlcDuc  de  Bouigognc,ainfi  quedelfusefidit.  Et  “ 
côbicn  que  ladite  cité  dcTournay  ne  doiuc  point  cllre  baillée  àmondit  feigneur  de  " 
Bourgogne , ccnonobfianr  cft  referué  à mondit  fcigneurdeBotirgognel-argent  à “ 
luy  acco  rdéparceuxdeTou  rnay  par  certain  traité  8c  accord  qu’il  a auec  eux,  durât 
iufqucs  à certain  temps  SC  années  aucnir,8c  lequel  argent  Icfdiis  deToutn.ay  paye-  « 
rontplainemcntàmonditfeigncurleDucde  Bourgogne.  Et  pource  que  mondit  « 
feignctir  le  Duede  Bourgogne  preredauoiedroit  en  laComtédc  Boulogne  furla  i< 
mcr,I.tqucllc  il  tient  8c  polfcde,Sc  pour  bien  de  paix,  icelle  Comté  de  Boulogne  fc-  « 
ra  8c  demeurera  à mondit  feigneur  de  Bourgogne,  8c  en  ioUyra  en  tous  profits  8c  <c 
emolumcnsquelcôqucs pourluy, fcscnfans,8choitsmaftes  procréez  defon corps  <r 
P fculcmenr.Sc  en  apres  dcmourcra  icelle  Comréà'ccux  qui  droit  y ont  ou  auront,  et  <r  , 
fera  tenu  le  Roy  d’appaifet  8C  contenter  Icfdites  panies  prctcndans  'auoir  droit  en  i< 
icelle  Comté, tellement  qu’en  cependant  ils  ne  demâdent  ne  querellent  rien,nC  fa-  « 
cent  aucune  poutfuiticil’cncôtrc  de  mondit  feigneur  de  Bourgogne  8c  fefdits  en-  •< 
fans.Quelc  chaftel,villc,C6té  8c  feigneurie  de  GycnfusLoirc,  qu’on  dit. auoirefté  Grm  fui 
donnée  8c  tranfpottce  auec  le  Comiéd’Eftampes  8c  la  feigneurie  de  Doutdanpar 
feu  monfeigneur  le  Duc  de  Berry  à feu  monfeigneur  leDuclcan,perede  mondit 
feigncurdcBourgognc.feronrdelapatcdu Roy  mifes 8c baillées  reaument 8c  de 
fait  és  mains  de  nous  Duc  de  Bourbon  8c  d’Auüergne,  tantoft  apres  ledit  accord 
palTé  pour  tenir  8c  gouuerner  l'efpace  d’vn  an  enfuiiiam , Sc  iufqucsà  ce  que  durant 
ledit  .an  lean  de  Bourgogne  Comte  d’Eftampes,  ou  mondit  feigneur  pour  luy  au- 
rontmonftré  ou'fait  monftrerau  Roy  ou  àfonconfeil  les  lettres  dudit  don,  fait  DsoTLo 
à mondit  feigneur  de  Bourgogne  par  feu  mondit  feigneur  de  Berry,  Icfquelles 
Veucs , fi  clics  font  trouuees  fuftil'antcs  8c  vallables , fommairemenc  8c  de  plaio 
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U.  ecccutr:  SC  fans  quelconques  procez , nous  Duc  de  Boutbonnois  Sc  Auuergnc  ferons  tenus  \ 
>r  de  bailler  SC  deliurer  audit  Comte  d'Efiampes  ou  i mondk  feigneur  de  Bourgogne 
pour  luy,lefdits  ville  SC  chaftel  de  Gyen  fur  Loyre  commeà  luy  appunenans.par  le 
moyen  Sc  cranfport  que  luy  a fait  mondic  feigneur  de  Bourgogne  : fins  ce  que  de 
lapartduRoyl' on  puilTencdoiue  alléguer  aucune  prefcriptionoulaps , depuis  le 
decez  de  feu  mondic  feigneur  de  Berry.  Et  auninonobllantquelconques  condi- 
tions ou  oppofitions  d'autres  qui  voudront  prétendre  droit  en  ladite  Comté  de 
Gyen,aufquels,fiaucunseny  a.fera  refcrucleur  droit  pour  le  pourfuiuir  par  droit 
de  iullicequandbon  luy  fcmblera  contreiedit  Comte  d'EBampes.  Q^par  le 
Roy  fera  inilituec  Sc  payee  à mondic  feigneur  le  Comte  d'EBampes  Sc  à mon- 
dit  feigneur  le  Comte  deNeuers  fonfrere,la  fomme de  trente-deux  mille  deux 
cens  efeus  d'or  > que  feu  le  Roy  Charles  dernièrement  trefpalTé  fie  comme  on 
dieprendreen  l’Eglife  de  Rouen,  où  icelle  fomme  eBoit  endepoB,  comme  de- 
niers de  mariage  appartenant  à feue  madame  Bonne  d’Artois  leur  mere.au  cas 
qu'on  feradircÂcment  apparoir  que  telle  fomme  foit . Scait  e&é  alloUee  ou  com- 
ptée au  profit  du  Roy  Charles,  Sc  payera  icelle  fbmmede  trente-deux  mille  deux  ^ 
cens  efeus  î tels  termes  raifonnablesqui  feront  aduifez,  aptes  le  payement  fait 
Sc  accompiy  i mondic  feigneur  de  cinquante  mille  efeus  donc  delTus  cB  faiiemen- 
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Et  au  regard  des  debtes  que  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  dit  Sc  main- 
tient à luy  eBre  tenues  Sedeuës  par  feu  ledit  Roy  Charles,  tantàcaufe  des  dons 
Sepenfions , comme  autrement  montant  i moult  grande  fomme  de  deniers  fon 
droit  tel  qu'il  .aSc  doit  auoirpour  la  recduurance  d icelles  debtes  luy  demourera 
fauf  Sc  entier.  Q^mondit  feigneur  de  Bourgogne  neferatenu  faire  foy  Schom- 
magene  fcruiccau  Roy  des  terres  Sc  feigneurics  qu’il  tienti  prefent  au  Royau- 
me de  France,  ne  de  celles  qui  luy  pourroienc  efeheoir  çy-apres  par  fucccBion  au- 
dit Roy.iume,  m.ùs  fera  Sc  demourera  exemprdefa  perfonneencout  casdefub- 
ieBions , hommages,  rcfrorts.fouuerainctez , Sc  autres  du  Royaume  durant  la  vie 
de  luy , mais  apres  Ton  decez  mondic  feigneur  de  Bourgogne  â fon  fils  SC  fucccITeur 
en  la  couronne  de  France,  les  hommages, fidclicezScfecuiccsquiicefoncappar-  C 
tenans.  Et  auilifi  mondic  feigneurdeBourgognealloit  de  vie  i trefpas  deuant  le 
Roy , fes  heritiers  St  ayans  caiife  feront  au  Roy  lefdits  hommages , fidelitez  Sc  fer- 
uices  ainfi  qu'il  appartiendra.  Et  pource  que  cy-apres  mondic  feigneur  de  Bourgo- 
gne, tant  ces  lettres  qui  fe  feront  de  la  paix,  com  me  és  autres  lettres  Sc  eferipeures, 
Scaufli  de  bouche  cccognoiBra  Sc  nommera,  SC  pourra  nommer  Sc  cecognoiBre  le 
Roy  fonfouuecain.ofi'ransScprefentanslefdicsAmbafradcursdu  Roy.quelefdi- 
ces  nominations  Sc  recognoilfanccs , tant  parcfccipt  que  de  bouche  ne  ponent  au- 
cun prejudiceiladice  exemption  pctfonnclle  de  mondic  feigneur  le  Duc.faviedu- 
ranc,  Sc  que  ladite  exemption  demeure  en  fa  vertu  félon  le  contenu  en  l'article  pre- 
cedent. 

Et  auBi  qu'icelle  nomination  Sc  cecognoifTance  ne  s’eBende  qu'aux  terres  Sc  fei- 
gneurics qu'irclnymonfeigneuc  de  Bourgogne  tient  ou  tiendra  en  ce  Royaume. 
Qi^au  regard  des  féaux  fubiecs  de  mondic  feigneur  de  Bourgogne , des  feigneu- 
ries  qu'il  tient  Sc  doit  auoir  par  ce  prefent  traifte,  Sc  qui  luy  pourroienc  efeheoir  par  p 
fuccellionau  Royaumede  France,  durant  les  vies  du  Roy  Sede  luy,  ils  ne  feront 
point  contraints  d’eux  armer  au  commandement  du  Roy  ne  de  fes  officiers, 
fuppofe  ores  qu'ils  tiennent  auecçe  du  Roy  aucunes  feigneuries  Sc  terres  :<nais 
cBconcant  le  Roy  que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à monlcigncur  de  Bourgogne 
manderfcsfcauxfubictspourfes  guerres  foit  au  Royaume  ou  dehors, ils  feront 
contraints  d'y  aller  fans  pouuoic  venir  au  mandement  du  R oy.  ü lors  il  les  y man- 
doic. 

Et  fut  fait  au  regard  des  femiteurs  de  mondic  feig;ieur  de  Bourgogne  qui  font 
fes  familiers  Scferuiteurs  de  fon  hoBel  fuppofe  qu'ils  ne  foienc  point  fes  fubiets.  ' 
Et  toucesfois  s'il  aduenoit  que  les  Anglois  ou  autres  leurs  alliez  facent  guerre 
cy-apres  à mondic  feigneur  de  Bourgogne , ou  à fes  pays  Sc  fubiets  à l'occaiion 
deceprcfenctcai^é.ouaucrcment , lcRoy  fcracemide  fccouric 8c  ayder  mondit 
feigneur  de  Bourgogne  Sc  fespaysScfubiets,  aufquelson  ferme  gueirc,  foit  pat 
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A meroupiicefKàtoutepuiiTanccou  auttemetuifclon  que  le  cas  requerrai  8c  tour 
ainfi  commepour  Ton  propre  faiâ. 

ErqiicdeU  parrdu  ^oy  jCdefesrucceflcursRoi]  de  France  ne  fera  faire  nepro- 
tDifc,nc  fouSen  foire  par  les  Princes  feigneurs  delTufdics  aucune  paix.traifté  ou  ac- 
cordauecfonaduerlaireparceuxde  la  parc  d'Angleterre, fans  le  fignificr,  8c  faire 
aflàuoir  à niondic  feigneur  le  Duc  d c Bourgogne,  8c  à fon  heritier  principal  apres 
luy  8cfansleurexpres  confencemenr,  8c les  y appcllcrsc  comprendre  11  comprins 
y veulent  élire, pourueuqueparciUemencfoicfaiâdu  codé  de  mondit  feigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  8c  fon  heriricr  principal,  au  regard  8c  entant  que  lui  touche  la 
guerre  d’Anglecerrc.  Et  que  mondit  feigneur  de  Bourgogne,8c  cous  fes  feauxfu- 
icts  8c  autres  qui  par  cydeuant  ont  porefen  armes  l'en^igne  de  mondit  feigneur: 
c'eft  alDuoir  la  Croix  fainâ  Andeieu,  ne  feront  point  contrainâs  de  prendre  autre 
enfeigne  en  quelconque  mandement  ou  armee  qui  foient  en  ceRoyaumeou  de- 
horsdoit  en  la  prefcnce  du  Duc  ou  de  fes  Connclcables,  8c  feient  à fes  gages  ou  fou- 
doyez  ou  autrement.  le  Kof  fera  refticuer  8c  defdommagec  de  leurs  pertes 
^ raifonnables,8cauiri  de  leurs  ranqons  ceux  qui  furent  prins  le  loue  delà  mon  dudift 
feu  Monfeigneur  le  Duc  lean  Dieu  pardoint ,8c  qui  y perdirent  leurs  biens , Sefu- 
tcnc  grandement  rançonnez. 

Qtfaufurplus  abolition  generale  foie  faite  de  tous  cas  aduenus  8c  de  toutes 
chofes  dites,  pa lTces,8c faites  àl'occafiô  des  diuiflonsdcce  Royaume,  excepté  ceux 
quiperpetcercntleditmauu.iiscas,ou  qui  furent  confentans  de  la  mon  dudiô  feu 
Monfeigneur  le  Duc  lean,lefquels  feront  8c  demeurexonc  hors  de  tout  traitte,  8c 
qu’au  fucplus  chaeû  de  collé  Sed'autre  retourne  au  lien,c‘eft  allàuoicles  gés  d’Eglife 
à leurs  benellces,8c  les fecu tiers  à leurs  terres,rcntes,hcciiages,poirelIions  8c  biens 
immeublesenl'ellat qu'ils fom:referuédes  terres  feigneuries  eftansen  la  Comté 
deBourgognc,lefquelles  mondit  feigneur  de  Boucgogne,ou  feu  Monfeigneur  fon 
pereont  eues  Sc  receucs  8c  ont  données  à autruy  comme  confifeations  8c  confif- 
queesâeuxà  caufe defditcs guerres 8c  diuifions,lefquellesferonc  8c  demeureront 
nonobllantladiâe  abolition,8c  accord  ceuxquilescicnnenc8e  polTedenc.  Mats 
C par  tout  ailleurs  chacun  ceuiendra  i fes  terrcs8cheritages  comme  dit  eft,fans  ce  que 
pour  démolition  8c  empicement,gardes  de  places,ou  réparations  quelconques , on 
pend  rien  demander  l'vn  à l'autre.Et  fera  chacun  tout  quitte  de  rentes , de  charges 
cfcheuësdutempsqu'iln'aucaiouydefestcrrcsSchcriiages.  Mais  au  regarddes 
meubles  pris  d'vn  codé  8cd'autre,iamais  n'en  pourra  edre  aucune  chofe  pourfuitte, 
querclle,nequedion  faited'vn  codé  ne  d'autre. 

Etcn  ce  prednttraiaéferont  comprins  de  la  pan  de  mondit  feigneur  de  Bour- 
gogne tous  les  gens  d'Eglife , noblcs,bonncs  villes ,8c  autres  de  quelque  edat  qu'ils 
loient  qui  ont  tenu  fon  party  ,8c  de  feu  monfeigneur  fon  pcre,8c  iouy  ront  du  béné- 
fice de  ceprefent  traideum  au  regard  de  l'abolition,comme  de  tecouurer  8c auoir 
tousleurs  héritages  8c  biens  immeubles  à eux  empefehez  tant  au  Royaume  qu'au 
Dauphiné  à l'occafion  defdites  diuifions:pourueu  qu'ils  accepterôt  ce  prefent  trai- 
ûé  8c  en  voudront  iouy  r. 

Et  renoncera  le  Roy  à l'alliance  qu’il  a fiit  auec  l'Empereur  contre  mondit  fei- 
p gneur  de  Bourgogne , Sc  à toutes  autres  alliances  par  lui.faitcs  auec  quelconques 
ou  Princes  ou  feigneurs  quels  qu’ils  foient  à l'encontre  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne:pourueu  que  mondit  feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  facepa- 
reillcmcnt.EtferatenuenoutreSclepromcnta  à mondit  feigneur  de  Bourgogne 
delefoudenirScayderàl'encontredetous  ceux  qui  le  voudroient  guerroyer  ou 
fairedommagepar  voye  de  guerreou  autremenc.Et  pareillement  fera  Scpromectra 
mondiétfeigneur  le Duede Bourgogne, fauf  toutes  fois  l'exemption  de  fa  per- 
fonpe,àvic,commededus  ed  déclaré.  Et  confentira  le  Roy  8c  baillera  fes  lettres, 
que  s’iladutnoitey  apres  que  de  fa  part  fût cnfraintccprefcttraiélé,fcsvairaux, 
féaux,  Sefuiets  prêtes  8cà  venir  nefoieni  plus  tenus  de  luy  obey  r 8cfcruir,mais  fûiêt 
ccousdefiorsdefcruirmondit  feigneur dcBourgogne 8c les fucceirciirs  à l'encon- 
tre de  luy, 8c  qu'audit  cas  tous  Icfdits  vairaux/ubiets,8c  feruiteurs  foient  abibus  8c 
quittes  de  tous  fermons  de  fidelité,  8c  toutes  autres  promelTes  8c  obligations  des 
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fcruiccs  en  quoy  ils  pourroient  eftre  tenus  parauam  enuers  le  Roy  C hatlcs,Guis  ce  \ 
que  pour  le  temps  apres  aduenir  il  leur  peut  dire  imputé  à cliarge.&qu'un  Icurpeut 
tien  demander, Se  que  des  maintenant  comme  pour  lors  le  Roy  Charles  leur 
commande  d'ainC  le  faire, S;  les  quitte  fie  defeharge  de  toutes  obligations  fiefetmës 
aucasdelTurdit. 

Et  que  pareillement  foit  fait  fie  confenti  du  coflc  de  mondit  feigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  au  regard  de  fes  vallàiix, féaux, ftiicts,  Sefcruiicurs.Et  feront  de  la  parc 
du  Roy  Chatles,faiéleslespromcflcs,ubligations,fiefubmiinons  touchant  l'cntre- 
tenemcntdcceprefent  Traité  es  mains  de  monfeigneur  le  Cardinal  de  fainâe 
Croix, Légat deno(lreSainâpcrclcPape,fie de monfeigneur le  Cardinal  de  Cy- 
prc,Se  autres  Ambalfadcurs  du  fainûConcile  dcBa(le,le  plus  ampleque  l’ô  pourra 
aduifer.fie  fur  les  peines  d'cxcumünicmcnt,aggrau3tion,reagrauation,incerdit  en 
fes  terres  fie  feigneuries,  fie  autres  le  plus  auam  que  la  cenùire  de  l'Eglife  pourra 
ellendre  en  celle  partie,  felonla  puilTance  fie  pouuoir  qu’ont  mefdits  feigneurs 
les  Cardinaux  de  nulhefainâpcre  le  Pape,  fie  dudit  fainâConcileipoUnicuqucpa-  „ 
reillemcnt  foit  faift  du  codé  de  mondit  feigneur  leDuc  de  Bourgogne. Aucc  ce  fe-  “ 
ra  le  Roy  auecfunfeclé  bailler  à mondit  feigneur  de  Bourgognc,lcsfcellez  des  fei- 
gneursSePrincesdcfonfangdefonobei(fance,commemôfeigncur  lcDuc  d'An- 
iou,Charlcsfonfrere,monfcigneurlcDucde  Bourbon, monfeigneur  leComtede 
R ichcmont,monfeigneur  le  Comte  de  V cndofmc,lcComte  dcFoix,lc  Côte  d’Au- 
uergne,le  Côte  de  Pcrdriac,  fie  autres  qu'on  aduifera:  efquclsfecllcz  dcfdits  Prin- 
ces fie  feigneurs  fera  incorporé  le  fccllc  du  Roy. Et  promettront  d étretenir  fiemain- 
tenir  de  leur  part  le  contenu  diidiâ  fellé,fie  s'il  cdoit  enfraint  de  la  parc  du  Roy , de 
en  ce  cas  eflrcaydans  fie  confortans  mondit  feigneur  de  Bourgogne  fie  les  hensà 
l'encontre  du  Roy.  Et  pareillement  fera  fait  du  codé  dcmôdic  feigneur  de  Bour- 
gogne. 

pareillement  le  Roy  fera  bailler  fcmblablesfeellez  de  gens  d’Eglifc  , fie 
autres  nobles  Se  bonnes  villes  de  ce  Royaume  de  fon  obeidànce,  c'edaflauoir  ceux 
dcfditsgcnsd’EglifcSe bonnes  villcsque  mondit  feigneur  voudra  nommer  aucc 
feurté  de  peines  corporelles  &pccuniaires,fie  autres  feurtez  que  nielfeigncurs  les^ 
Cardinaux,  Se  autres  feigneurs  fie  Prélats  cy  enuoyez  deparnodrc  fainâperc  le  Pa- 
pe Se  le  Concile  y aduiferonc  appartenir.  Et  s'il  adueno'it  cy  apres  qu’il  y cud  aucu- 
ne faute  Se  obmilfiort  ou  aucune  infraâion  ou  attentats  faitsfur  le.  contenu  defdits 
articles  d vne  part  fie  d’autrc,cc  nonodant  cedeprefentc  paix,Traiété,  fieaccord  fe- 
ront Se  demeureront  vcctuables,Se  en  leur  pleine  fotccivenu,fie  vigueur.  Et  ne  fe- 
ra pour  cela  icelle  paix  repuccc,cadcc,ne  .annullec,mais  les  attentats  feront  réparez 
ficamendez.Serontauiniesdctfaucs  Se  obmidîons  accomplies  fie  cxccucees  deué- 
mcnt,iouc  félon  que  dcfl'us  cd  cfcric.  Se  à ce  contraints  ceux  qu'ilapartiendra  par  la 
forme  fie  manière  que  dit  ed. 

Conimeayansde rechef edétrclindammenc  exhortez,  requisse  fommezp.it 
Icfdics  Cardinaux,Ambairadeurs,Semclfagersdu  Saint  Concile  vouloir  entendre 
fie  de  nous  incliner  fiecondefcendrefmoyennât  lesfommes  dcflufditcs  qui  leur  fem- 
blcnt  edre  raifonnables  fie  ftifHfames,  Se  ne  les  pouuoirne  deuoir  par  raifon  refufer 
ainii  qu'ils  nous  ont  dit)  apaixfie  reunionauecmondicfcigneurlcRoyChar-'^ 
les-.ennous  difant  fie  remondrant  en  outre  qu'ainfi  le  deuiens  faire  félon  Dicu,rai- 
fon,fie  tout  honncur,nonobdanclcsfcrmcns,alliiices,8epromcirespicça  faites  en- 
tre montrefeher  Se  trefaméSeigneur  leRoy  d'Angleterre  dernier  trefpalfé  fienous, 
pourpluficurs  caufes  fie  raifonsd  nous  remondrees  fie  alléguées  par  lesdits  Cardi- 
naux Seauctes  Ambalftdeurs  delTufdits  de  par  nodre  S.perc  Se  duConcile. 

Nous  pour  rcucrence  de  Dieu  principalement , pour  la  pitié  fie  compafTion 
quenousauonsdu  pauure  peuple  de  ccdit  Royaume  qui  tant  a fouffert  en  tous 
cdats,Seauxpciercs,requedes,  fie  fommations  à nous  îaiéles  par  Icfdits  Cardi- 
naux fie  Ambalfadcurs  de  nodcedic  Sainél  perc  lcPape,Se  IcS.Concilc  de  Baflc,quc 
nous  tenons  fie  reputons  pour  commandement,  fie  comme  Prince  Catholique 
fieobeidant  dis  de  l’Eglifc.eu  fur  ce  grand  aduis  fie  deliberation  de  confeil  aucc' 
pludeurs  grands  feigneurs  de  nodre  fang  fie  lignage  fie  autres  nos  féaux  valfaux. 
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^ fubiecs.Sc  autres  gens  de  confcil  en  grand  nombre:  Auons  pour  nous  & hos  fuccef- 
feursfcaux.vaflaux.fubiets,  8c  autres  gens  de  confcil  adhcrans  en  cefte  partie,  fait 
Si  faits  bonne  Scloyalle,  ferme,  feure , & tres-enticre  paix  êc  reunion  auec  mondit 
feigneur  le  Roy  le  fes  fuccefleurs , moyennant  les  offres  Sc  autres  cliofes  deffus  ef- 
crites,qui  de  la  part  de  mondit  feigneur  le  Roy  8cfes  fucceffeurs  nous  doiuent  cftre 
faites  5£  accomplics,8c  lefquelles  offres  de  noftre  part,  Sc  en  tant  qu'il  nous  touche, 
tenons  pour  agréables  Sc  les  acceptons.  Et  dés  maintenant  confentons  Sc  faifons 
les  renonciations,  fubmiffions,  8c  autres  promeffes , & chofes  deffus  déclarées  qui 
font  à faire  de  noftre  part,  8c  recognoiftbns  mondit  feigneur  le  Roy  Charles  de 
France  noftre  fouucrain  feigneur,  au  regard  des  terres  8c  feigneuries  que  auons  en 
ce  Royaume. 

Promettons  pour  nous  8c  nos  hoirs  parlafoy  8c  ferment  de  noftre  corps  en  paro- 
le de  Prince,fur  noftre  honneur, 8c  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  8c  à venir 
quelconques,  ladite  paix  8C  reunion  en  toutes  Sc  fingulieres  chofes  cy-deffus  ttanf- 
crites  tenir  de  noftre  part,  8c  en  tant  que  toucher  nous  peut  inuiolablemcnt  8c  à 
toiifiours , depoinû  enpoina,  tout  8c par  la  forme  8c  maniéré  deffus  eferite,  farjs 
faire,ou  venir,ou  fouffrir  faire  au  contraire,  couucrtcmcnt , ou  en  appert  ou  autre- 
ment enquelquemanicre  ou  faqonquecefoit.  Et  pour  les  chofes  dcffufdites  8c  à 
chacune  d'icelles  tenir , entretenir , 8c  accomplir , nous  ftibmcttons  à la  cohertion, 
conclufion,  Sc  contrainte  denoftredit  fainû  Perele  Pape,  dudit  fainû  Concile , 8C 
des  deffufdits  Cardinaux,  aufquels  Sc  autres  Ambaffadcursdu  Concile , 8c  à toutes 
Cours , tant  Eglife  coramefeculiere , vueillans  Sc  oûroyans  icelles  Sc  chacune  d’i- 
celles, cftre  contraint , Sc  compcilépar  la  cenfurc  de  l’Eglifc , tant  Sc  li  auant , qu'H 
femblera  expédient  aufdits  Cardinaux  8c  A mbaffadeurs  de  noftredit  fainû  Perc  le 
Pape  Sc  du  fainét  Concile , au  cas  que  fautey  auruit  de  lioftrc  part  és  chofes  deffuf- 
dites,ou  aucunes  d’icelles.  Renonçansâ  toutes  allégations  8c  exemptions,  tant  de 
droit  comme  de  fait  quepourrions  dire  ou  alleguer,au  contraire, 8c  par  efpecial  au 
droit,difant:Q^  generale  renonciation  ne  vaut,  fila  fpeciale  ne  précède  : 8c  tout 
fans  fraude,barat,ou  mal  engin.Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  ftable  à touGours, 

C nousauonsfaitmettrcnoftte  fcclàcesprefentcs.  Oonnéànoftre  ville  d’Arras  le 
ai.iourdumoisde  Septembrel’an  i4;5.  AinG  figné  parmonfeigneur  leDuc  de 
Bourgogne  en  fon  confcil. 

Les  parties  cftans  d'vnepart  8c  d’autre  venus  à telle  Gnale  conclufion  de  paix , 8c 
ayant  pris  Gn  cefte  négociation , fut  rapportée  au  lieu  de  S.  ’Vaft  (là  où  cefte  diette 
fut  tenue)  l’Euchariftie  8c  vne  croix  d'orfurvn  couffin  de  velours,  fur  lefquclsle 
Cardinal  Légat  6t  iurct  8c  promettreaudit  Duc  de  Bourgogne  que  iamais  ne  ra- 
menteueroitlamortdefcufon  pere.  S:  qu’il  emtetiendroit  bonne  paix  8c  vnion 
auec  le  Roy  Charles  fon  fouucrain  feigneur  8c  les  Gens.  Etapresle  Duede  Bour- 
bon Scie  Conncftabletenans  la  mainfur  la  croixfufditc,  crièrent  mercy  audit  Due 
de  Bourgogne  de  par  le  Roy  pour  la  mort  d c fondit  feu  pere , lequel  leur  pardonna 
pour  l’amour  de  Dieu.  Et  lors  les  deux  Cardinaux  mirent  les  mains  fur  iccluy  ducj 
acl’abfolurcnt  du  ferment  qu’il  auoit  fait  aux  Anglois:  8c  p.ireillcment  furent  ab- 
fousplufieurs  autres  grands  feigneutsde  fon party.  Etilsnrentfermct  delcurparC 

P d’entretenir  icelle  paix.tant  ceux  de  la  France  comme  ceux  de  celle  de  Bourgogne. 
Entre  Icfqucls  Gt  ce  ferment  le  feigneur  de  Launoy , lequel  Icuant  lamain  pronon- 
ça CCS  mots  haut  8c  clair:  Voicy  la  propre  main  qui  autresfois  a fait  les  fermés  pour 
cinq  paix  faites  durant  cefte  guerre , dcfqucllcs  nulles  n’ont  efté  entretenues , mais 
>e  promets  à Dieu  que  cefte-cy  fera  entretenue  de  ma  parc , 8c  que  iamais  ne  l'cn- 
^aindray. 

Incontinent  apres  les  fermens  faits  de  toutes  pans , la  paix  fût  publiée  Sc  prO- 
clamceà  fond’inhnics  trompettes  qui  tirèrent  les  larmes  de  ioye  à tout  le  peu- 
ple. Et  ne  fauedemander  G larcGoüyffance  fut  grande  par  la  ville:  car  gencra- 
îcment  ilfcmbloitquenonlcs  hommes  feulement  s’en  rcGoUyffoienc , mais  aUfll 
les  Elemcns , 8c  tout  ce  qui  cft  en  nature.  Et  fe  leua  vne  voix  de  confolaiion  en  ce 
peuple , qui  ne  ceffa  par  pluGeurs  iours  de  crier  i haute  voix , Noël , pat  toute  la 
ville.  Scie  commencèrent  nouue.aux  esbacemensSe  ieux  publics  8c  priuez,  mef- 
fnemem  en  l'hoftcl  du  Duc  de  Bourgogne , où  feigneurs , dames , 8c  daraoifelleS 
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commenccrcm  à faire  Sc  drefler  feftes, combats, dinccs,feftins,morameries,8£  au- A 
très  rcfioUy (Tances,  au  grand  plaiûrSc  contentement  de  tous  les  AmbalTadcurs 
eftrangers  : Idqiiels  aptes  auoit  elle  fcdoyci  par  plulicurs  iours  pat  le  Duc  de 
Bourgogne,  prindrent  congé.  Si fe  retirèrent  bien  fatisfaits  Sc  contins. 

Combien  que  leditTraiüédc  prime-face  femblad  cftre  honteux  à l'honneur  du 
Roy  Charles  SC  de  la  couronne  deFrance,  vcules  foubfmiinons Sc  conditions 
aufquclles  le  Roy  fe  foubfmettoit,  fi  cft-ccque  qui  conCderera  la  necedité ex- 
trême en  laquelle  le  Roy  Sc  le  peuple  edoient  rc4uits,  iltrouuera  que  puisqu’il 
edoit  profitable  il  n’edoit  point  honteux,  Sc  qu'en  ces  extremitez  il  ne  fautauoir 
efgard  à tous  ces  tefpcâ:s,ains  à la  commodité  Scvtilité qui  prouiem  de  ce  que 
l'on  fait,  car  moyennant  ce  Traiûé  les  intelligences  du  Roy  d’Angleterre  Sc  du 
Duc  de  Bourgogne  fe  rompirent,  ScleRoy  Charles  arracha  des  mains  des  An- 
glois  tout  fon  Royaume , horfmis  Calais , qui  depuis  leur  a edéodce.Les  Ambaf» 
fadeurs  du  Roy  d’Angleterre  ne  voulurent  attendre  la  conclufion  de  la  paix  fai- 
te à Arras , .tins  fans  l’attendre  partirent , mais  le  Duc  de  Bourgogne  efcriuit  au-  _ 
dit  Roy  ,8c  l'aduettit  dudit  Traiûé  Scdela  paix  Sc  réconciliation  qu’il  auoit  faH  " 
te  aucclc  Roy  Charles  blindante  pourCuitte,  prière,  requcdc,rcmondrance,  Sc 
fomm.ttiondes  Cardinaux  Légats  du  PapeSc  des  AmbalTadeurs  du  Concile  de 
Bade, Sc  de  tous  les  Princes  de  la  Chrcilicnté  qui  edoicnr  venus  en  bditc  ville 
d’Arras. 

Les  hidoires  Angloifesdifentquc  leDuc  de  Bourgogne  pour  effacer  la  note 
de  la  vilennie  qu’il  auoit  eommife  en  ce  qu’il  auoit  traillrement  abandonné  la  cau- 
^e  dudit  Roy  Anglois , luy  enuoya  faire  fes  cxcufesdeceTraiûé.  Mais  ledit  Duc 
auoit  enuoyé  .audit  Roy  fes  lettres  parvn  Roy  d’armes,  Sevn  Héraut  accompa- 
gné d’vnDoûcur  en  Théologie  Cordelier,enuoyé  de  la  part  des  Cardinaux  Lé- 
gats. Toutesfois  Icfdits  Roy  d’armes, Héraut, ScDoûeur  edans  arriuezà  Dou- 
ures,leRoy  Angloisleurfitfairedcfencede  nefortirdclcurs  logis,  Sc  cepcncLant 
les  lettres  dudit  Duc  furent  à Londres  portées  au  Roy,  Sc  luy  prefent  leucs  en 
plein  coni'eil.  La  leûurc  de  ces  lettres  troubla  tellement  le  fens  de  ce  Roy  qu’il 
le  mit  àpleurer,8c  dedors  dit  que  ceT taiûé  Sc  l’intelligéce  nouuelle  d’entre  le  Roy  G 
Charles  Sc  ledit  Duc,feroicnt  caufe  de  la  perte  des  terres  qu’il  auoit  en  France. 

Les  Princes  Sc  feigneurs  Anglois  prefens  i la  Icûure  de  ces  lettres,  nefiirent 
moins  confus  Sc  trides  que  le  Roy,8c  ibrtans  du  confeil  fans  aucune  conclufion,  Sc 
s’affcmblans  par  troupes  difoient  plulicurs  villenics  Sc  reproches  contre  le  Duc, 
Tappellans  traillre,  pecfidc,dc0oyal  Sc  trompeur.Et  comme  parmy  Id  ville  le  bruit 
courut  de  ccTraiûc , deparoles  on  vint  aux  mains , cat  lepeuplcpar  celle  noiielle 
efehauffé  en  fureur,fcruaaucctclle  furie  Sc  rage  contre  tous  les  Flamans,  H,an- 
nuyers,  Hollandois,  Brabançons  Sc  Picards,8c  autres  fiibictsduDuc  de  Bourgo- 
gne qui  edoient  à Londres  pour  le  crade , qu’il  en  tua  Sc  malfacravn  grand  nom- 
bre, dcuantquepar  commandement  du  Roy  il  peut  edre  retiré  ny  retenu  de  fes 
maffacres. 

Ledit  Roy , i ce  que  difent  les  hidoires  Angloifes , ayant  commandé  qu’on 
ne  tuadplus,  pria  ceux  que  le  Duc  auoit  enuoyez  vers  Tdy,  dire  de  fa  parc  audit 
Duc  qu’il  le  prioit  de  nefe  rendre  fans  occaûon  ennemy  des  Anglois , ains  qu’il  D 
eut  à aduifer  de  garder  Sc  entretenir  vne  ancienne  amitié  , qui  edoit  beaucoup 
meilleure  qu’vne  nouuelle  guerre.  Qujl  ne  changead  inconlidcrement  Icscho- 
fescenainespourles  incertaines,  Scqu'daduifad  bien  de  ne  mederfes  affaires  qui 
edoient  en  bon  edac  aucc  ceux  de  Charles  qui  edoient  en  edac  piteux  Sc  déplo- 
ré,Sequ’il  fegardad  bien  de  tomber  témérairement  Sc  indifcrcctemcnc  du  haut 
de  fa  bonne  fortune  aupreiudiced’vne  miferable.  Le  Roy  Anglois  ayant  fait  cé- 
dé refponce  aux  députez  du  Duc,  il  penfa  qu’il  fe  deuoit  venger  de  l’iniure  c^ue 
ledit  Ducluy  auoit  faite,  Sclu^  dreffer  vne  partie  pour  luy  donner  bien  des  adai- 
rcs  , afin  qu’edanc  empefehé  a iceux  il  peut  moins  facilement  fecourir  le  Roy 
Charles.  Adonc  il  enuoya  fccreteement  des  hommes  en  Flandres  pourfulliciicr 
SC  pratiquer  par  dons  Scpromcllcs  les  chefs  faûicux  des  villes  pour  s’cdcuercon- 
uc  ledit  Duc.  Ces  hommes  bicninllruits  par  le  R'oy  Henry  de  ce  qu’ils  deuoienc 
faire,  allèrent  à Gond  pour  tenter  Sc  cfmouuoir  les  Gantois , mais  ils  nepeuret  tien 
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A f^ire  cnuers  eux , dautant  que  ces  peuples  voyoienc  que  les  alfaircs  des  Anglois  du 
coflédcdeqade  loue  en  iou  r alloicm  de  mal  en  pis. 

Sut  ces  entrefaites  ledit  Roy  Henry  fut  aduertyque  le  Ducs’cKoit  emparé  de 
plulieursvillcsquetenoicntles  Anglois.  8cyauoiicnfonnom  cflably nouueaux 
officiers  Sc  mis  les  Anglois  dehors.  Ce  qui  renforça  la  haine  dudit  Roy  contre  le 
Duc. Les  villes  prifespar  ledit  Duc  fur  les  Anglois, furent  Amies, Cotbie, S. Quen- 
tin.S.Riquicr,  Abbeuille, Dourlens  8c  Monfttueil.  Les hiftoircs  Angloifes  difent 
que  ceux  que  le  Duc  enuoya  vers  le  Roy  d' A nglcterre  furent  bien  oüys , 8c  eurent 
la  tefponfc  fufdite.mais  d’autres  difent  qu’ils  ne  peurent  iamais  voir  ledit  Roy , ny 
patlcr  aucunerflent  à luy,  ains  que  la  refponccleur  fut  faite  par  perfonnes  interpo- 
lées pat  ledit  Roy,  Sc  qu’aptes  î’auoir  eue  il  leur  fut  commande  de  vuider  villemët 
le  Royaume. 

Ces  chofes  aduindrent  en  l’an  143$.  auquel  en  l’hoftel  du  Roy  à Paris  près  Sainft 
Paul,  mourut Ifabel de  Bauiere  iadis femme  du  Roy  Charles  6.  BcanereduRoy 
Charles/.  Son  corps  fut  mis  en  vn  barreau, 6c  porté  en  l'Eglife  fainâ  Denys  en  pe- 
^ titc  folcmnité  , accompagnéfculcment  de  quatre  hommes.  Les  Anglois  qui  tc- 
noient  la  ville  de  Paris  luy  firent  celle  indignité,  bien  que  par  le  contraZl  de  maria- 
ge fait  entre  leur  feu  Roy  Henry  cinquiefmeSc  la  hile  de  ladite  Royne.ils  culTent 
promisau  Roy  Charles  fixiefmc  8c  à elle  de  leur  donner  l’entretenementqiiife- 
roit  conuenablc  i vn  Roy  SC  à vne  R oyne.  Ce  qu'ils  ne  tindrent  pas , car  ils  la  laif- 
foient  mourir  defaim  la  plufpart  du  temps,  8c  ne  luy.enttetenoicnt  qu’vn  petit  nô- 
bre  d'hommes  8c  de  femmes,  8c pour  luy  faire  encore  plus  grande  indignité, luy  di- 
foientfouucntqucle  Roy  Charles  fcpticfmefon  Hls  choit  illégitime,  8c  que  n’e- 
llant  pas  hls  du  Roy  Charles  fixiefmc , il  ne  deuoit  pas  fucceder  à la  couronne  de 
France. 

Ces  reproches  meheesauee  les  neceffirez  qu’ils  luy  faifoiem  endurer,  la  hreilt 
mourir  deuant  fes  iours.Mais  c’elloit  punition  diuinc,  car  celfé^mme  oubliant  ce 
qu’elle  auoit  appris  des  loix  de  Frâce,  pour  grand  defpit  qu’elle  eut  de  ce  que  Char- 
les fon  hls,  prclTc  de  la  neceffité,  fe  faiht  de  quelques  deniers  qu’elle  auoit  cachez, 
C futfim.iuuaife,  que  pour  fe  venger  de  cela  elle  quitta  le  party  de  fondit  hls,  8c  fc 
mit  de  celuy  des  ennemis  du  Royaume,  qui  la  pa  y etent  fclon  fon  mérite , 8clc  def- 
aduantagea  pour  aduantager  fa  hile.  Aulli  mourut-elle  mifcrablement  apres  auoit 
ruiné  le  Royaume.  Cefiit  elle  qui  apporta  en  France  les  grands  bombans , Sc  I vfa- 
ge  commun  des  pierreries,  8c  des  riches  8c  fomptueux  habits,  8c  à celle  occafion 
fut  appellce  la  grand  Gorre , vieil  mot  François , qui  hgnihc  autant  que  bombance 
8c  braucrio 

E n celle  mcfme  année  8c  au  mefme  mois.qui  futau  mois  de  Septembte.Ic  Duc  de 
Bethfort  Rcgcm  en  France  pour  le  Roy  d’Angleterre,  felô  nos  Chroniques  mou- 
' rutà  Roucn.Scfelonles  Angloifes  à Paris,8c  fon  corps  fut  porté  à RoUen.Sc  enter- 

ré en  la  grande  Eglife  de  ladite  ville.  Apres  la  mort  du  Duc  de  Bethfort  Ici  alTaires 
d’Angleterre  en  France  qui  elloient  fort  esbtanlez.commcncerent  de  décliner  en- 
core dauantagc,de  forte  qu’on  vit  bien  qu’ils  n’auoicnt  ny  conduélcur.ny  maiftre, 
ny  Regent.car  alors  quelques  peuples  François  deliurez  de  lapeur  que  leur  faifoir 
J)  la  puilïàncesc^uthorité dudit  Duc,  nonfculcmcnt  fcreuoltcreni  contre  les  An- 
glois.mais  aum  appertement  prindrent  les  armes  contr’eux , 8c  ainh  en  peu  de  teps 
les  affaires  d'Angleterre  ptindren  ■“ 
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arent  vn  grand  changement.Toutesfois  pour  cela  les 
Anglois  ne  perdirent  coeur,  ains  d’vn  commun  confentement  l'authoritédcs  affai- 
res fut  donnée  1 Emond  Duc  deSommerfet  8c  àRichard  Ducd'Yorch,  aufquels 
ils  auoient  toute  leur  efperance. 

Le  Roy  Anglois  qui  n’auoit  voulu  reccuoir  le  Traiéké  d’Arras  8c  la  paix  qui  Repentiott. 
par  iccluy  luy  elloit  donnée,  s’en  repentit  bien  puis  apres  dç  l’auoir  refulce  aucu 
les  places  que  le  Roy  luy  auoit  offertes , car  pour  trop  vouloir  cflraindre  8c  em- 
bralfcr,  il  perdit  ce  mcfme  dont  ilauoitl'enticre  8cpaihblciouyffance.  Le  Roy  Sc 
le  Duc  de  Bourgogne  hrenten  la  ville  d'Amiens  publier  certains  mandemens, 
par  lefqucls  les  impolitions  8c  fubhdcs  qui  d’ancienneté  choient  payez  , 8c  qui 
auoient  ehéfupprimezpar  les  guerres  choient  remis  fus.  Cela  ht  cimouuoir  le 
peuple  en  armes,  qui  eOeut  pour  fon  Capuainc  va  nommé  Honoré  Cobrain,  8c 


Sabfîdct  font 
XcdiÜQo« 


M>ecccmTi 


S«<Ifticas 


Eatrepufes. 


Clune  cmenc 
4e  Towotcr. 


Letits  aiCûtci 
4eC;heeac. 


Entrcprife 

fiu5.1^ea/5. 


AneloU 
4e£its. 
Tour  da 
Venin. 


Volonté 

conueûte. 


Intelligence 
à l’âtu* 


1030  HiftoiredeFrancCjLiureXXIII. 

iurldc  ne  payer  ianuis  impofition  ny  fublide.  Ccsrcditicuxcucrcm  cpielqncs  olH-  A 
ciers  du  Duc , qui  pour  appaifer  celle  fediiion  y enuoya  Ican  de  Beimeu  auec  bon 
nombre  de  gens  de  guerre, lequel  arriueen  ladite  ville  prini  quelques  rebelles,  en- 
tre Icfquels  fut  Cobrain , & fit  aux  vns  coupper  les  telles , & nt  pendre  Sc  noyer  les 
autres.CcAciufiicepuigcalavillcd'Aniiensdefeditieux,&lamit  en  l'obeiflânce 
du  Duc. 

SurcesenrrcfaiteslesAngloisdela  frontière  de  Boulonnois  marris  de  la  paix 
faite  entre  le  Roy  Charles  & le  Duc  Philippes  de  Bourgogne , firent  des  entrepri- 
fes  fut  les  places  des  Bourguignons,^  les  Bourguignons  fur  celles  des  Anglois , de 
forte  que  les  Anglois  cuiderent  furptendre  la  ville  d’Ardres.  Couxdela  part  de 
Bourgogne  en  firentautant  au  Crotoy.  Mais  ny  les  vns  ny  les  autres  ne  vindrent  i 
bout  de  leurs  entteprifes.  D’autre  collé  en  Champagne  les  Anglois  furent  chaflez 
de  plufieursforteteffes,  K ceux  de  Pontoyfe  tendirent  leurville  au  fîcurde  l’Illc- 
Adamaiiparauantpartifan  des  Anglois,  mais  alors  leur  gr.ind  ennemydepuis  le 
Traiftcd’Arras.Ainfi  furent  lesaffcélions  changées  par  ledit  Traiûc,& comme  1x3 
haine  8c  la  vengeance  du  Duc  de  Bourgogne  fit  les  Anglois  feigneurs  delà  France, 
ainfi  apres  quelle  futfaoullee  8c  palTee  elle  les  chaflade  ce  Royaume,  8c  deliura  les 
Fr.inçoisdelafubic£liondes  ellrangers , 8clors  cognurent  les  Anglois  que  l'amitié 
8c  intelligence  dudit  Duc , clloit  lefcul  inftruroent  qui  Icurauoit  mis  la  France  en- 
tre les  mains , car  depuis  que  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne  les  eut  abandonnez, 
leurs  affaires  ne  ceficrent  de  decheoir  iniques  il  ce  qu’ils  fulTcnt  .111  fonds  de  leur 
ruine.  Cequiellbien confider.ablepourlaforcevniede France,  qui  fcmblcellrc 
imi  incible,  li  les  guerres  ciuiles  ne  la  rompent. 

En  l'an  1458.  le  Mardy  des  Fériés  de  Pafqucs , le  Comte  de  Richemont  Conne- 
llablcde  France, le  ballard  d'Orleans,8c  autres  feigneurs  Fr.inçois  8c  Bourguignos 
ellansi  Pontoy  fe,delibcrerent  devenir  loger  en  la  ville  de  S.Denys  toute  defraan- 
telce  SC  ruince.li^'mis  la  tour  du  Venin  gatdee  par  vn  Capitaine  nommé  Brichan- 
te.iu,  8c  vnetroupe  d’ Anglois.  Ellansen  chemin  ils  furent  aduertis  qucquelqucs 
Anglois  efloicnt  fottis  de  Paris  pour  les  venir  combattre.  Euxqui  ne  demandoient  p 
pas  mieux,  leur  efpargnefcnt  la  moitié  du  chemin,  dontferencontrans  près  d'vn*^ 
petit  ponceau  de  pictrequi  eft  jipr  delà  S.Denys  fur  le  chemin  de  Pontoyfe,lcs  An- 
glois deffaits  perdirent  trois  àqnatrccens  hommes  qui  moururent  fur  le  champ,  SC 
plufieurs  pris  prifonniers,  entre  lefqucis  fut  Thomas  de  Beaumont  leur  chef.  La 
chafic  dura  iniques  aux  portes  de  la  ville  de  Paris,pres  dcfquellcs  plufieurs  Anglois 
furent  tuezpar  les  Fr.ançois , Icfquels  s’en  retoucn.ans  àfainét  Denys  y logercm,8c 
alTaillircnt  la  tour  du  'Venin,  qui  fut  fi  vaillamment  défendue  p.at  Btichanteau 
8c  les  Anglois  qu’il  auoit  .auccques  luy,qucpour  l'heure  ils  ne  la  voulurent  ren- 
dre. 

LeConnellablefutaduertyqueles  plus  nonibles  hommes  de  la  villcde  Paris 
efloicnt  grandement  ennuyez  delà  longue  domination  des  Anglois, 8c  dcfircuxdc 
retoutnerfous  l'obeiflânce  du  Roy  Charles  leur  naturel  fcigncur.  Maisl’Euefquc 
deTheroüenncquifcdifoit  Chancellicr  de  France  pour  le  Roy  d’Angleterre,  le 
feigneur  dcVvillugby  Capitaine  dcPatis,8c  autres  qui  elloiét  en  la  ville  auecquin-  q 
zc  cens  combattans,  les  tenoient  en  fi  grande  crainte  8c  fubicélion  flu’ils  n’ofoient 
déclarer  celle  bonnevolonté.  Toutesfois  ils  la  firent  fCcrcttcroent  entendre  audit 
Conneflablcpatquclqucs-vnsdeslcurs,  8c luy  firent rcmonflrcr  quepuisque  les 
villes  de  Corbcil,de  Lagny»  l’ontoyfe,  Mculan,  S.Dcnys,Poifry,  8c  le  bois  de  Vin- 
cennes , 8c plufieurs autresplacescfloicnttenuc'sparlesgcns  du  Roy , dcfquellcs 
leur  pouuoient  venir  viurcs  par  eau  8c  par  terre,  il  luy  feroit  bienaife  d'aflàracr  la 
ville  de  Paris  8c  la  contraind  re  à fc  rendre  au  Roy. 

LeConncllablc  ayant  ccll  aduis  auec  les  intelligences  qui  luy  furent  données 
dedans  la  ville, alla  auec  les  forces  qu'il  auoit  fait  pafl’er  au  pont  de  Poifly ,8c  le  troi- 
ficfmeiourd’Auril  14)7.00  félon  d'autres  38. arriuadeuant  la  ville  de  Paris  du  co- 
llé des  Chartreux.  Quelques  notables  hommes  delà  ville  intclligcns  auec  le  Con-  ’ 

nell.ibleaduertis  delà  venue  liprcs  de  Icurditc  ville , prindrent  les  armes , Sc  s’af- 
fem  blans  par  les  carrefours  8C  criansS.  Denys,  cfmeurcnt  tellement  Icpcuplcdc 
ladite  ville  contre  les  Anglois  8c  leurs  adherans , qu'il  leur  courut  fus , 8c  en  tua 
^ 8c  print 
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Ji,  & print  vn  grand  nombre, mefmemcnt  de  ceux  qui  cenoiem  leur  pirty . «.cecitri. 

Les  Angloiscuidcrcntgaigner  la  poncl'ainâDenys,  mais  les  chaînes  incon-  . . , 
tinent  furcnr  tendues  par  les  rues,  & lors  homes,  femmes  ,8c  enfans  du  haut  des  fe-  4^°!“"  ' 
ncftces  commencèrent  i leur  iettet  tables,t  reteaux,burches,pierres,  te  eau  chaude, 

Setout  ce  qu’ils  pouuoient  trouucr  pour  les  allbmer,8cpar  les  rues  Icspourfuyuoiét, 
tuoicnt,8c  mairacroient.L’Euefque  dcTherouenne&t  le  fleur  deVvilIugby,8cMor- 
hier  Ptcuoll  de  Paris  fe  retirèrent  en  la  Ballille  faine  Anthoine.  Durant  ce  confliû 
plufieurs  Franqoisefchcllcrent  les  murs  de  la  villedes  autres  y entrèrent  par  balle-  j 

aux,pource  que  les  portes  faint  lacques  8c  faintM  ichel  eftoient  ferraees,&  les  clefs  mronjuci?" 
d’icelles  entrelesmainsdel'EuefquedeTherouenne.  Mais  eftant  lefdiâes  portes 
rompues  par  ceuxdelaville,leConncftable,leba(brd  d'Orléans  ,8c  lesautres  de 
leur  troupe  y encrerent,ayans  les  cfpees  nues  au  poing  criansfainâDeny  s,  viue  le 
noble  Roy  de  France. 

Toutes  fortesd'allegreircs  furent  ceiour  làmondrifes,  les  cloches  fonnerent, 
feux  de  ioye  furent  faifls  par  les  carrefours,  tables  furent  dreflees  , 8c  en  toutes  rua 
^ les  Eglifes  grâces  8c  louanges  furent  rendues  à Dicu.Bon  guet  fut  mis  deuant  la  Ba-  ,iMà  pui». 
ftille,laquelle félon  les  hiftoires  Angloifcs  fut  le  lendemain  viuement  8c  furieufe- 
nacntaflàillic,mais  les  Anglois  pour  quelques  ioursfe  défendirent  Taillamment,cf- 
petans  auoir  fecours  des  Ducs  de  Sommeefet  8c  d'Y orch.Mais  lefdits  Ducs  ne  fqa- 
chansquclcsdefrurdicsrefufrcncfauuezenladiûe  B.aflille,  d'autant  que  les  che- 
mins eitans  incerccptezparlesFrâ{ois,ils  n en  pouuoict  auoir  aucunes  nouuellesme 
leur enuoycrent aucun fccours,ainspcnfoicncaprcsauoirouylanouuclledela te-  seieail«i; 
uoltede  ParisqueVvillugbycufteftc,ouprinsou  tué  parmy  le  tumulte  du  peu- 
ple. En  fin  V vdlugby  fe  voyant  n’eftrc  point  fccouru  rendit  la  place, 8c  fc  retira  fain 
8cfaufà  Rouen  vers  lefdits  Ducs.  Voila  ce  que  difcntleshilloires  Angloifcs.  Les 
noflresdifencqucIcsAngloisquiefloicnt dedans  la  Baflille  fevoyans  furieufe- 
ment  battus,8c  fans  efperance  d eflre  fccourus  parlementèrent  ,8c  demandèrent 
qu'on  les  laillàfl  aller  leurs  vies  sebiens  faufs.Sutquoy  fut  alTcmblé  le  confcil  des  s'n  «o»  la- 
feigneurs  François  auquel  plufieurs  furent  d’opinion  qu’ô  ne  les  laiflafl  point  aller,  *“"l*““'** 
C mais  en  fin  on  Icurpermit  defe  retiter,8clcur  cllant  baillé  vnfaufconduicils  nevou- 
lurcnt  pafict  parla  villc,craignans  la  furie  du  pcuple,ains  fortirent  par  les  champ;, 

8c  quand  ils  palfercnt  deuant  lavilledcS.Dcnys,pluficursquilesalloient  voir  cri-  HmapteS 
oient  apres  ledit  EuerquedeTherouenne:  Au  renard,au  renardiScapres  lefdits  An- 
g1ois,àlaqucuë,àIaqucuc.  y 

La  nouuelle  de  la  prinfe  de  Paris  apportée  à S.Denys  donna  vne  grande  ioye,  8c 
Brichantcau  adueny  d’iccllc,  8c  fe  voulant  fauuer  comme  defefpeté,  fauta  du  haut 
delatoutduvcninded.anslcs  fofrez,maisilfutincontincnttué  par  les  gens  de  la- 
beur  dudit  pays  qui  le  haiiroicntcxtrcmemcnt,pource  qu’il  les  auoit  pillez,8cbiii- 
Bélcuts  maifons.Le  chaficau  de  Creilfut  aniegcpatrefpacc  de  quinze  ioucs,mais 
les  Angloisqui  clloient  dcdanscfloicnt  fi  bien  garnis  de  viure$,8c  de  muniti6s,que 
les  François  furent  contraints  de  Icuer  le  fiege.  Le  challeau  de  faint  Germain  en 
Layefe  tendit  au  Roy  Charlcs,moycnnant  certaine  fomme  d’argent  qui  fut  don- 
née au  Capitaine  Anglois  qui  le  tenoit. 

P Apres  CCS  chofes  faites  le  Roy  s’en  .alla  éspays  de  Lyonnois  , Dauphiné  8c  Voyigerf 
Languedoc,  pour  confolcrfcs  fubicâs  des  troubles  pallez.  Scies  foulagcr  des 
grandeschargcs8cimpofitionsdefquellcsdur.intlesgucrresils  auoient  cité  grc- 
ucz&fouIcz.AufiilcRoyy  futpourpouruoiraux  affaires  de  Guyenne  de  ce  co- 
llélàcontrclesAnglois.puisqu'ilcffoitaircurc  du  Dauphiné  par  la  paix  faiéle 
aucc  IcDucdc  Bourgogne  , lequel  ce  pendant  s’appreftoit pour coutit fus  aii4c  roeJeSogr- 
Anglois, irrité  de  cequ’enlieu  de  luy  fentirgté  des  plaifirs  qu’il  leur  auoit  faiûs 
ilsrappclloicnttraiflte,dcfioyal,8cpatiurc,tafthoicntdc  luy  fuborner  fes  fuiets, 
■8cd‘irritcrl’£nipcrctitconttcluy,8cquelquecxcufcquc  le  Roy  d'Angleterre  nîit 
en  auant,fi  cil  eeque  ledit  Duc  nepouuoit  s’en  contentct,Scne  penfoit  qu’à  fc  ven- 
ger detcllcsiniurcs.  Et  voubntoltcrtout  moyen  8c  commodité  d’entrer  en  Fran- 
cc,ilcntreprintvnpchofcplusfacilcàconimcncerqu'àmcncri  effcû,caril  de-  . 
Jibcrad'allcraflïegcrlavilledeCalais,qu’ildifoit  luy  appancnirà  caufe  de  Ion 
Comtéd'Artois.Q^clquesCapitaincs  8c  feigneurs  le  voulurent  diuertir  de  ccRc 
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MecctxMfnemreprifc.pour  la  cognoiftte  bien  haute  & de  difficile  execution  , Scies  autres  qui 
ncIloicmpastantcxpetimentcz.pourfeconderScflattcrfavolonté  l'y  animoient 
encoredauantageparvainespromelTcsdelaviaoirc.Scpar  flatteries.  En  cela  les 
plus  fagescurcntlemoinsdecreditScd'authotité.catquand  vn  prince  metquel- 
quedeireincnfantafie.ileftmalaifédercndcftpurncr  par  quelque  raifon  que  ce 
fois.  Ainfi  le  Duc  tranfporté  de  vengeancene  pouuoit  prcuoir  que  celle  emreprife 
furpalToitfes forces, Scferefolutd'alleraffiegerCalais.  Et  pour  faitetrouuet  bon 
fondeflein  il  alla  à Gand.là  où  il  fit  par  vn  notable  bourgeois  8c  Confeillcr  dicellc 
faire  auxGantois  vne  remôftrance  du  tort  que  les  Anglois  luy  tenoict  de  s’eftte  pat 
tât  d’ânecs  emparé  de  faville  deCalais.iadis  tenuepar  fes  ptedeccircuts.cômedepc- 
Uenioiinnn-  dâtedu  Côté  d^Artois.Sc  leur  fit  en  outre  dite  côme  depuis  IcTtaiélé  d'Arras  iis  ne 
ce  Ju  Duc  fe  feroienr  contentez  de  luy  auoir  occupé  fes  places,  ains  au  contraire  auroienr  par 
eferits  8c  par  nienees  8c  prattiques  diffamé  fon  nom  & réputation,  & voulu  altérer 
fes  fubiets  contre  luy. En  outre  leur  fit  temonftter  le  grand  dommage  que  le  Com- 
té de  Flandres  receuoit  en  ceftevilledeCalais,encequele$marchandifes,comme 
de  laines,  de  l’ellain,de  plomb,8(  autres,  que  les  Flamans  font  contraints  d-y  ache-  " 
tcr,nc  peuuct  eftre  payées  au  gré  defdiis  Anglois  en  quelque  monnoy  e quece  foit, 
tam  fulTcnt  elles  de  bon  alloy,8c  forcent  les  marchands  de  Fland  rcs  de  leur  donnée 
or  ou  argent  fondu.  Ce  qui  eft  hors  de  toute  raifon  fie  couff  urne  de  commerce,8cne 
fe  faiû  en  pays  du  monde. 

Celle  remonftrance  anima  tellement  les  Gantois,qu'il$  ferefolurent  defecoii- 
rir  de  leurs  perfohnes  fit  biens  le  Duc  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois,  ficmettre  le 
fiegedeu.im  Calais, quileurelloit  tant  preiudiciable,fic  fut  celle  conclulion  faiûc 
à Gandfans  y appeller  les  autres  membres  de  Flandres,commc  les  Gantois  ontac- 
coulluméde  faire  quâdil  cllquelliôdcmcttrefusquelqueguerre.Lcs  Gantoisfi- 
remfonner  le  tabourinpartoutes  leurs  Challcllcnies,pardonnoicnt  àtous  coulpa- 
^ blcsdecrimcs,moy  ennant  qu'ils  vinlTent  à ce  Cege,commandoient  que  toutes  per- 
fonnes  capables  de  porter  les  armes  y allalTcnt.fitauec  grande  infolence  Sc  defor- 
. , dre  s'acheminoient  vers  Calais, làoù  ils  trouuercm  leur  Duc  auec  vne  belle  armee. 

Pnfc  i Ojre.  le  fiege  deuant  le  challcau  d-Oye  tenu  par  lesAnglois.lcfquels  rendiretC 

eux  8c  leur  place  8c  fe  mirent  en  la  volonté  du  Duc  fie  de  ceux  de  Gandqui  firent 
pendrccinquantequ.itredcfdias  Anglois.La  place  fut  bruflee  fie  le  butin  rauy  par 
fes  Flamans  fans  que  les  Bourguignons  ficPicards  en  eullent  aucune  chofe,d’autanc 
quelesFlamans^usgrandscnnombrequ'euxleurfaifoicntla  pan.  Apres  ladc- 
roolitiondu  chafteaud’Oyel’armce  du  Duc  vint  loger  entre  le  challeau  de  Mcrcq 
8c  la  villede  Calais  pour  la  recognoillrc.  Ceuxdedcdans  firent  vne  faillie  contre 
ceux  de  dehors  qui  les  menerem  battans  iufques  aux  portes,8cen  rapportèrent  grâd 
butin. 

Le  bouleuert  dt  la forterelTe de Mercq  fut  gagncp.it les  Picards.Dcquoy  ceux 
de  dedans  s'esbahirent  tellement  qu'ils  mitent  labannicre  de  fainÛGeorge  dehors 
deuers  la  ville  pour  demander  fecours,mais  le  lendemain  ils  fe  rendircnt,8c  furent 
menez  prifonniers  en  la  tente  de  Gand,8c  le  chafteau  ruiné.  Alors  le  Duefe  logea 
pluspres  de  la  ville.L'armeede  Flandtesfe  logea  au  propre  lieu  où  iadis  s'eftoit  lo- 
géPhilippesd'ArtcuillcquandCalaisfutprisfurles  Franqois  apres  la  bataille  de  ^ 
Ctcffy,8cpourceiour  fcliutavngrandaflauti  lavUle,dontplufieursd-vnepart  8c 
d’autre  demeurèrent  morts  fur  la  place,8c  laHirc  qui  eftoit  venu  au  fecours  duDuc 
P«  le  Duc.'  î jç  Bourgogne  y fut  bleffé.Ceux  de  la  ville^fircnt  tel  deuoir  qu'ils  contraignirent  le 
Duc  de  changer  de  logis,  8c  de  s'aller  camper  vers  les  Dunes  contre  les  monta- 
gnes de  fablon.  Le  Duc  recognoiffant  laville.vn  boulet  de  canon  vint  tomber  fi 
près  de  luy  qu  il  tua  vne  trompette,8c  trois  hommes  decheualquiclloient  auec 
Dcffide  eom*  jyy. 

Les  Anglois  d'heure  àautre  venans^'Anglcterte  àla  veuc  du  Duc  raettoienc 
dedans  la  ville  gens  8c  munitions.  A quoy  le  Duc  ne  pouuoit  faire  refillan- 
ce  pour  ce  que  fon  armee  de  met  n’eftoit  encore  venue.  Vn  Hctautd'Angleter- 
re  vint  vers  luy  de  la  part  du  Duc  de  Gloceftre  luy  fignifiant  quj  s’il  vouloitatten- 
drefonmailltc  il  le  viendtoit  combattre  dedans  peu  de  iouts,  8c  là  où  il  ne  l’at- 
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^ tendroitqu’ill'lroitcherchcr  iufques  au  milieu  de  fes  pays.  Le  Duc  dcBourg&gnc  >i.cccfcxi«« 
rcfpondic  à ce  Héraut  qu'il  n’eftoie  pas  befoing  que  leDuc  dcGIoceftee  l'allaft  cher- 
cher autre  part  qu’en  t'on  camp  deuant  Calais,lâ  où  il  l'attcndroit  û Dieu  oc  luy 
cnuoyoit  autre  fortune.  Enooneineii* 

Le  DucdcGIoceftrc  faifoit  vnegrofle  armee  en  Angleterre  qui  deuoit  eftre  «iciiiniaiii. 
prcAepourpalTcrau  premier  bon  vent.  Dequoylcs  Flamans  furent  tant  efton- 
nez  qu'ils  complotterentcnrcmblc  de  s'en  retourner  en  leur  pays  , racfmcment  de»lcui«. 
qu'lis  voyoient  que  les  Anglois  mettoient  tous  les  ioursà  mort  grand  nombre 
de  leurs  gens,St  que  la  grande  Baftille que  le  Duc  auoit  faiâ  faire  pour  garder  le 


portauoit  c(lé  ruinée  par  le  peuple  de  Calais  à la  barbe  du  Duc, qui  auec  toute  fon 
armee  ne  It^uoit  peu  empefeher  de  faire  cela.  En  lin  fut  delcoiiuertc  l'armec 


demer  du  Duc  de  Bourgogne  tant  & fi  longuememattcndue,  mais  elle  eftoic 
bien  petite  au  pris  de  celle  qui  venoit  d’Angleterre.  L'atmce  du  Duc  auoit  ame- 
né fix  grands  nauircs  remplis  de  pierres  bien  ni.iironncesdedans,&  auecquesgrof-  ^[’*^*‘“** 
fcsancres  de  plomb  furent  mis  en  fond  au  porc  pour  cmpcfiThcr  que  l'armcc  de  ‘ 

B mer  Angloifcnepeut<ntretaupon,mais  seftant  la  mer  rctirec.ccs  fix  vaill'caux 
furent  iaiirezfurle  fable  à bien  peu  de  profondeur  d'eau,  donc  le  peuple  de  Calais 
canihommesque  femmesfonansdelavillccoururentà  gr.and  effort , & rompi- 
rent à viuc  force  cc.s  vaiffeaux,emportâsenlcut  villelaplufpartdu  bois,  U btuf- 
lerciictoui  lercAe:combien  que  du  camp  on  leur  cirait  inhnis  coups  de  canons 
dent  ils  nehrcnc  compte.  Le  Duc  s'efmerueüla  de  la  hardielTe  de  ce  peuple,  SC 
lesFIamansen  furent  fi  eftonnez  que  refoluement  i Is  delibererenc  de  s’en  aller, voy- 
ant toutes  leurs  forces  élire  anheanties,Sc  craignant  la  venue  de  cefte  grolTc  armee 
du  Duc  de  Gloccfirc.  Ce  qui  fur  aulTi  caufe  que  ceux  qui  auoient  amenezles  vaif- 
feaux  duDuc  fe  retirèrent  en  haute  mcr,!(  s’en  tecournerem  la  rouccc  qu'ils  elioicc 
venus.  Regrft  dej 

Le  Duc  eut  grand  regret  dcccla,&  encores-plus  du  cour  que  lui  ieuoicnc  lesFla-  n»raa“s 
mans,qui  ne  voulurent  iamais  attendre  la  venue  des  Anglois  pour  les  combattre, 
comme  le  Ducauoic  promis  au  Héraut,  & corne  eux  mefmes  luy  auoient  donné  la 
Q foy  de  ne  l'abandonner  point,maispour  prieresnc  rcmôlitances  que  le  Duc  leur 
feeuA  faire  il  ne  fulipolTiblede  lesarreAer.Ils  ne  copfiJeroient  pas  le  blafmc  que  le 


Ducenreccuoit,ny  ia  pericqu'il  faifoit  de  s’en  aller  de  celle  fa^on,  attendu  les 


gr.andsfraisqu’ilauoicfaicspuurcevoyagc;  mais  ces  Flamans  ctioienc  inceffani-  nu°>.‘  ' 

ment  qu'ils  cfioienc  trahis  & vouluremalleri  toutes  forces  au  logis  du  Duc  pour 
maffacrcrccux  quipIusauoientroreillcduDucquicAoiem  le  feigneur  de  Croy, 

B.iudo  de  Noyellc,ec  Icande  Brimeu,lefquels  il  fallut  abfencer  pour  la  furie  deces  Uairaiie. 
Flamans.  Ainfi  commencèrent  ils  à dellogcr  en  trcfgcand  bruit , crians  tous  d'vne 
voix,Gaubc,Gaube,nousfommcstrahis,Scs’cnallcrcntfansordônance  vers Gra- 
uclincsimais  le Ducvoyantledangeroùilsrcmectoicnt,lit mettre  les  autres  gens  sutomuiice. 
de  guerre  en  ordonnance,pour  faire  cfcortc  â ces  communes  de  Flandres,  de  peur 
que  les  Anglois  ncfailliircncrurcux,cft.antairé  d'enfaire  boucherie,  commede 
gens  efperdus  2c  fans  confideracion. 

En  ce  foudain  departement  fe  perdit  vnc  grande  quantité  de  tous  biens  tant  mjUju,  ^j, 
pdcm.archandifcs,viurcs,qu'engins  de  guerre: St efteefte  fortune  la  plusfimftre  uot, 
queleDucPhilippes  de  Bourgogne  eulï  onques  de  tout  fon  règne  ; Sc  le  tout 
pours'ellrc  plus  hé  en  ces  communes  de  Flandres  qu'en  fes  gens  de  guerre  , St 
pourauoirfaiûccAccnircprifcpardefindc  vengeance,  St  contre  l'aduis  de  tout 
fonconfeil,quiluiremonllroicquetancdeRoysdcFrance auoient  faillyà  en  ve- 
nir àcheLencoresqu'iisfulTcntlcspIusgrands  Roys  de  la  terre.  Mais  il  aduient 
bienpcufouucncquelesgrandsPrincestranfportezd’aâ'céliônsStde  colcre  veu- 
lent prendre  raifon  en  payement, encore  qu'un  leur  paye  plus  qu'on  ne  leur  doit.  . 

Cela aduinc l'an  1437.0U  jS.auquelLoys  nlsailhédu  Roy  Charles,St depuis  Roy  iioôî«.  ' 
fous  le  nom  de  Loysvnzicfme  cfpoufa  à Tours  Margueritte  fille  de  lacques  I.du 
nomRoy  d'Efcoire,Scpeudetempsapres(  fclonque  difent  les  hiftoircs  Angloi- • 
fes)furentfaitescrcfucsentrelcRoy  d'Angleterre  Scie  Duc  de  Bourgogne  pour 
peu  d'armes. 

. RRrr  i) 


r 


I 


1034  Hiftoire  de  France,  L iure  X X II  I. 


En  ce  tnefmc  temps  au  cœur  d’hyuec  fut  la  ville  de  Ponthoifc  par  efcalade^ 
prinfcparTalbotEoucamberghe,  Seplulîcurs  autres  Anglois  qui  pafTcrcnt  par 
J,,  defluslcsglaccs&ncgcsquicftoientdedanslesfoflcz  , 8:  au  commencement  de 

jttcpliLe  l’annee  1457.  les  Anglois  aulTiprindrcnt  par  cfcaladc  les  villes  dcMôtargis.Cbe- 
urcufc,&:  Oruille,& y mirent  Capitaines  à leur  polie  , mais  bientoll  apres  elles 
yeaJuei.  ftircntradieteesparargcnt.Oruillcfutvcndue  parFrançois  de  Surienne  dit  l'A- 
' ragonois,8cCheureurcparGuillaumcdcGrotiillacChcualierFranqüis,quipareil- 
' lementbicntollapresliuralavilleScchallcaudcDrcuxlonguenicnt  tenus  par  les 
‘ Anglois, 8c  eut  pat  btvenditiondefdiacs  places  quatre  vingis  milleclcus. 

LeComtede lUchcmomConneftableprint  d’airautlavillcdc  ChalVcauIan- 
i’,,'-,''  don,8cpar  compolition  celle  de  Nemours,  puis  alla  alTicgcr  Monjtrcau-faur- 
Y onne,oicn  défendue  parles  afllegez.  Le  Roy  y venant  auecques  vn  nouueau  rc. 

'■  fort,iadtâeplaccfutprinfed'airautauecques  vn  grand  carnage  d’Angloii,  8c  de 

tcK«raPuii  leurs adherans,8Cpluflcurs autres furentprinfes.Apres les  priiesde  ces  places,  le 
rjiifonen.  Roy  vint  à S.Denis  8c  delà  en  la  ville  de  l'aris,en  laquelle  il  n’auoit  encore  eftéde- 
««.  puis  qu'il  eIloitRoy.il  y fit  fonenttee  auecques  les  ceremonies  8c  pompes  accou-  ® 

llumecs  aux  Roys  de  Francc,armé  8c  monte  fur  vn  courficr  blanc,  accompagne  de 
pluficurs  Ptinces,Chcualiers,8c  Seigncurs,8cdc  fes  gardes  ■ 8c  receu  pat  cous  les 
^ cllats,ordrcs, 8c  dignicez  de  ladiâc  ville, comme  ona  accouftuméde  faire  à l'entrcc 
d’vn  Roy  en  ladite  ville. 

Or  quelque  conquelle  qu'eut  faiâel'Anglois  des  pays  8c  feigneuries  fubieâcsau 
Roy  8c  â la  couronne  de  France,fi  ell-ce  que  plufieurs  nobles , 8c  autres  aimcrenc 
Pnblicinoi»  '”‘'ux  quitter  leurs  tcrres,fiefs,8cfeigncurics,quefaufier  la  foy  à celui  à qui  ils  la 
dcl'Aoglois  dcuoieni,eifcorc  que  l'Anglois  eull  fait  publier  que  tout  homme  de  quelque  eftat 
ou  condition  qu’il  fufl  qui  voudroic  fe  tenir  és  ter  rcs  par  luy  conqu  ifes  lui  faifant  le 
ferment  Sthommage  comme  à feigneur  fouucrain,(croit  receu  hgardc  en  fes  biés, 
droits,8cpriuileges.Que  fi  leurs  ccrrcsclloicntdcfia  vfurpces,illcs  leur  rendoit, 
ou  les  leur  donnoit  à ferme, fi  bien  que  plufieurs  leurs  bail! dires  cllansdcpuis  chaf- 
fez  dcFrâce,cn  demeurèrent  en  poirdTion,8cq'a  elle  vn  des  plus  grands  meflanges, 
ConrofioB de  Scl'vnedesplusgrandesconfufionsdufangdc  la  NoblclTe  que  iamais  aduinc  en  C 
Nobieflc.  f rance,  que  ce  remuement  inefnage. 

Ce  que  conllderans  plufieurs  de  la  Nobieflc  fe  retirèrent  auec  leurs  fem- 
Noblcflifc  mcs8c  enfansauxterresquitenoientpour  lcRoy de  Francc,pout  euitet  la  fub- 
teiiic.  ieftion  Angloife,cmponansce  peu  qu’ils  auoienc  de  biens  pour  fe  maintenir  8C 
nourrir.  Mais  fut  cous  fe  monflrerent  aflcflionnez  les  Manceaux,  car  il  ne  de- 
meura aucun  Gentilhomme  au  Maine  qui  voulut  obeyr  à l'Anglois, ains  voyans 
. , leurpaysraiC,fc  retirent  és  terres  de  l obeiflince  de  Cliarlcs,comme  aufli  fei- 
tent  les  Gafcons,Normans,Angeuins,ic  Poiaeuins,fe  tenans  près  les  fionticres 
Ftdiittjdc  Angloifes  prefts  toufioursà  choquer, 8c s’cxpofancs  à tout  hazatd  tant  pour  le 
NobleiTc.  feruicedu  Roy  contre  l’Anglois, que  pour  encrctcnir  leur  cflat,n’aians  autre  luoic 
queparles  courfes,pillages,  8c  ranqonnemcns  faits  en  guerre.  Nous  ne  difons 
cecy  fans  propos,car  ces  croupes  eflansfi  grandes  qu’elles  faifoient  vnciufte  ar- 
mcc,StleRoyn’ayantmoiendc  Icsfouldoyet  veu  lapautitetc  defon  Royaume, 
NcecHiiÉda  c'eftoitlcplatpaysqui  cnportoit  lafolle-cnchcre , & pour  taifon  dequoy  le  la- 
Kojraume.  bourcur  nofanc  nullement  fe  tenir  aux  champs,  les  terres  furent  long  temps 
fans  cflre  culciuces,d'où  s'enfuiuie  celle  grande  famine  de  laquelle  fera  parlé  cy 
apres 

La  longueur  des  guerres  tant  ciuiles  qu’autres  auoienc  apporté  vne  telle  li- 
cence,queplufieufs  Capitaines  tant  cflrangcrs  qu'autres  qui  durant  icelles  cfloienc 
licmcedcf  jn  France,  8c  auoienc  amafle  grandes  croupes  de  mauuaisgarqons,cenoienc  touf- 
gueiie*.  jgyfj  jgj  champ5,pilloicnt,  defroboient  , voloicnc,  faifoient  toupies  maux  def- 
qucls  ilsfcpouuoiencaduifertmcfmcvn  iour  que  leRoy  alloicparp.ays,Rodigo 
deVillandrasvndcfdits  Capitaines  voila  les  fourriers  Sc  pouruoycurs  du  Roy, 
bicnqu'ilfedittenirlcparty  defa  Maieflé.  Ce  qui  irrita  tellement  le  Roy  qu'il 
, . le  fit  chercher  par  tout  pour  le  faire  prendre  puispcndre,8cn'ayanc  peu  eflre  prins 
il  le  baimic  defon  Royaume,  nuis  peu  apres  prenant  eu  Guyenne  plufieurs  pla- 
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A ces  fur  les  Anglois,  8:  les  métrant  en  l’obeiHànce  du  Roy  il  rentra  en  fa  bonne  gra^ 
ce.  En  ce  melme  temps  & an,  aptes  le  Ccgclcuéde  douane  la  ville  dcCalais  aucc 
grande  honte  fit  dommagedu  Due  de  Bourgogne,  les  Flamans  donnoient  le  blaf- 
me  de  tout  ceft  inconuenient  aux  Gantois , dilans  qu’à  leur  pcrfualiun  £c  bruit  les 
communes  de  Flandres  s'elVoienr  efmeuës  8c  leuees  de  deuant  Calais. 

Ecs  Gantois  irritez  grandement  de  ce  qu’on  leurdonnoit  ce  blafme,  Sclereiec- 
tans  tantoft  fu  r l’vn  8c tantoft  lu t l’autre, entrèrent  en  difeord  les  vns  contre  les  au- 
tres,puis  s'cllcuans  en  armes  vouloienc  attenter  quelques  nouuclletez.Le  Duc  y al- 
la pour  IcsappaiferSc  pourlcur  faire  lailfct  les  armes,  8c  luy  furent  prefcntezplu- 
fieurs  articles  infolens.par  Icfquels  il  fembloit  que  le  Duc  ne  deuoir  pcnfer,dire,  ny 
faireaucuncchofcfansraduis8cconfeilde  celle  populace.  Dont  luy  voyant  leur 
fureu  r augmenter  de  iour  à autre  fe  retira  de  Gand,8c  alla  à Bnigcs,là  où  il  n’eut  pas 
meilleure  fortune,  carpourlattoifiefracfois  les  Btugelins  s’clleuercnt  contre  luy 
pour  quelques  nouuelles  ordonnances  qu’ils  penfoient  qu’il  voulut  faire  en  leur 
ville,  8c  mefmement  poureequ’il  vouloir  mettre  trop  de  gens  de  guerre  en  icelle, 
® SiqucleDucfevoyantenfetmédcdanslavillc  fut  contraint  de  faiterompre  vnc 
porte  qui  eftoit  fermée, 8c  en  fonit  à grande  halle,  non  fans  grand  danger  de  fa  per- 
fonne  adirés  auoir  veu  tuer  cent  hommes  des  ficns , 8c  entre  autres  le  fleur  de  l’ille- 
Adaml  vndefesfauoris,8caprcsfondcpart  les  Brugelins  firent  décoller  trente- 
deux  de  fes  feruiteurs. 

Mais  enflncesfeditieuxlasde  leur  fureur,  8crcucnans  en  leur  bon  fens  rcco- 
gnurent  leur  faute  , 8c  cherchans  tous  moyens  à eux  poflibles  de  rentrer  en  la 
bonncgrace  du  Duc,8c  d’impetret  fa  mifcricordc.cnuoyerent  vers  luy  vingt-qua- 
tredes  princip.iuxdcleurvillc,lcfquelsà  genoux  luy  demandèrent  p.irdon.  Le 
Duc  en  l’an  milquatre  cens  trente-huit  en  la  villed’Arra$,8c  en  la  prefence  des 
députez  de  Bruges  à genoux  deuant  luy  fit  prononcer  contr’eux  la  feniencequi 
s’enfuir. 

Premièrement  fut  otdonnéque  la  première  fois  que  le  Duc  iroit  à Bruges, vien- 
droient  au  deuant  de  luy  vingt  perfonnes  aucc  ceux  de  la  Loy.fans  chaperôs,  nuds 
C pieds,  8c  defchauirezvne  lieue  hors  la  ville,  8c  eux  venus  en  fa  prefence  fe  met- 
troicm  incontinent  à genoux,en  luyxequerant  patdon,8c  luy  priant  qu’il  luy  pleuft 
venir  en  icelle  ville.Que  la  porte  de  la  Bouucciefcroit  conuertie  en  vne  chappellc, 

ou  l’on  cclcbreroit  chacun  iour  les  heures  canonialcs.Q^dorefnauant  a touliours 

quand  mondit  feigneur  8cfes  fuccefleurs  Comtes  8c  Cumteflès  de  Flandres  vien- 
droient  à Bruges , iceuxdc  Bruges  viendroient  hors  de  ladite  ville , portant  les 
clefs  de  toutes  les  portes  en  perpétuelle  mémoire  d’obcilTance. 

chacun  an,  le  lourde  leur  melfait , ils  feront  en  l’Eglifc  de  fainû  Do- 
nat  chanter  folemnellcment,  où  ils  feront  tenus  d’eftre  vingt-quatre  perfonnes, 
chacun  tenant  vnc  torche  ardantc  , tant  que  la  folcmnitc  durera  d’vne  liure  de 
cire  chacune  torche  6c  à chacune  quatre  gros.  Qujiu  bourde  la  lieue  ils  feront 
faire  vne  belle  Croix.  Que  les  biens  des  baftarUs  ne  feront  plus  aff’ranchis  à la 
mort,  mais  feront  confifquez  au  Prince.  Qim  ccuxde  Bruges  quitterontScra- 
chepteront  à mondit  feigneur  les  rentes  viagères  en  quoy  fes  domaines  font  tenus 
JJ  8c  obligez. 

Item  ccuxde  Bruges  n’auront  plus  decognoillànce  fur  ceux  del’Efclufe  : c'eft  à 
fçauoir  que  ceux  de  Bruges  ne  feront  leur  chef  en  aucun  lieui  8cne  les  fuiuront  plus 
ceux  de  l'Efclufe  en  l’oft  ne  autrement , ecn’auront  affaire  aucc  eux,  fors  feulement 
cncequitouchclamarchandifc.  Que  ceux  de  Bruges  ne  potirronr  fairenullcar- 
mee  fur  la  forfaiture  de  corps  8c  de  bicns.Quç  quiconque  feroit  ceffer  les  mefliers 
quand  armes  8c  dilTemions  fe  naiftroient , encourroit  moult  griefues  peines  conte- 
nues en  lafen^cc.  Sont  referuees  à mondit  feigneur  aucunes  perfonnes  à élire  en 
fa  volonté , ^Reux  de  Bruges , 6c  de  ceux  qui  y font  deuenus  bourgeois  durant  la 
difl'ention.  Donneront  8c  payeront  ceux  de  Bruges  à mondit  feigneur  deux  cens 
mille  rides  d’or. 

Ceux  de  la  Loy  SCauttes  dénommez  de  Bruges  iront  dedans  huiélioutshors 
delà  ville  au  deuant  d’aucuns  députez  qui  y feront  cnuoyezde  pat  ledit  Duc,  8c 
Icsrcccuront  en  grande  obcilTaoce.  Fut  ordonne  que  le  fils  du  feigneur  de  l’l#e- 
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u.ccccxniz.  AdimauroUpobrt'inteiclIdc  la  mon  dé  fon  pere  dix  mille  cfcus  aucc  aucunes  A 
>1  amendes  honorables.  Pareillement  amenderoiem  la  mort  du  Feure  à fa  fen|mc&: 
*0“^“**  âfesamii.Lequel  Feureauoitefte  efcarcelU,pource  qu'il  auoit  baille  les  maneaux 
pour  ouurir  la  porte. 

Pluficurs  autres  chofes  & amcndcscontenoit  celle  Temence  qui  elloic  fort  proli- 
xe. Les  députez  de  Bruges  furent  longuement  à genoux  deuant  le  Duc  Philippcs, 
Iequelprcn.int  pitié  d’eux  pour  eflre  ainli  mal  àleuraife  les  fit  lcuer,£c  commanda 
que  l'on  les  ht  aflcoir,car  il  les  voyoii  fort  troublez  Scallangouris.Ehansces  Com- 
niilTaires  de  retour  à Bruges.hirenc  pris  des  coulpables  iufques  au  nombre  de  dou> 
zc  quifurent  décapitez  en  la  prefence  du  Damoyfeau  de  Cleues  neueu  du  duc  Fhi- 
lippcs.  Dauantage  ceux  de  Bruges  renuoyetent  au  DucelLuucn  la  villed’Arras 
foixante-crois  hommes  de  fes  gens  qui  auoiencehé  pris  enlafedition  : Scàchacun 
fut  donnée  vne  robbe  verte  aux  defpens  delà  ville  de  Bruges.  Telles  font  couftu- 
micrcmcnt  les  ylTucs  des  villes  & communautez  qui  ferebcllenr  contre  leurs  Prin- 
ces 8c  feigneuts,  àquoy  font  fon  fubiettes  ces  villes  des  pays  de  Flandres , dont  el- 
les ont  receu  de  grandes  affliâions,8c  y deuroiem  les  autres  prendre  exemple  pour  ^ 
l'adiienir. 

EftantlaFranceremifeenpanie8c  bonne  efperance  de  fa  première  grandeur, 
encorcsqu'vnc  grande  partie  de  la  guerre  Angloife  rchah,  toutesfois  les  affaires 
ASiiici’I-  retournèrent  du  collé  d’Italie,  Sc  mcfmement  au  Royaume  de  Naples.  Louys  j. 

oiic.  du  nomDucd'Aniou  elloitdecedé,  &Ie.annefamcreparadoption  le  furuefquic 
d'vu  anfeulement.  Cependant  Ferdinand  elloit  en  Sicile  qui  de  long  temps  elloic 
polfedee  par  les  Arragonnois.  Ceux  qui  tenoient  fon  party  le  prièrent  de  fe  haller, 

& d’autres  qui  tenoient  le  party  d'Amou  cnuoycrenc  diligemment  vers  René  Duc 
d'AnioufrereduditLouysIe prier deveniren  Sicile,  l’afl'eurans qu’il  clloicdcficé 
des  voeux  8c  des  prières  de  cous,  8c  que  leanne  par  fon  cellamcnt  l’auoic  déclaré  fon 
heritier. 

î'^où'^ris  Nous  auons  dit  cy-delTus  qu’il  auoit  en  guerre  ellé  pris  par  le  Comte  de  Vaude- 

“ mont,8c  deuant  la  mort  de  Louys  Duc  d' Aniou  fon  frère  il  auoit  accordé  aucc  ledit 
Comte  luy  donnant  en  mariage  fa  hile  aifncc , comme  s'il  eut  prefagé  en  fon  coeur  C 
que  par  ledit  mariage  le  Duché  de  Lorr.aine  pour  lequel  la  guerre  auoit  chc  efmeuc 
entr  eux,dcuoit  venir  en  la  maifon  de  Vaudcmonc  puifncc  de  celle  de  Lorraine.  Il 
GtofTe  cu;6  n'auoitpas  ellé  encore  deliurépar  le  Duc  de  Bourgogne , duquel  il  choit  prifon- 
nier , car  ehanc  par  la  mort  de  fon  frère  deuenu  plus  riche  8c  agrandi  du  Duché 
d'AniouScduComcédcProuence,  il  choit  contraint  comme  plus  riche  qu’il  n'c- 
hoit  lorsqu’il  hic  pris, ferachepteraulhauecplusgranderançon.  On  l’auoit  lailTé 
aller  en  fa  maifon  pour  faire  argent  pour  fa  rançon , 8c  s'ehoit  par  foy  8c  ferment 
obligé  de  reuenir , 8c  ne  pouuoit  fans  la  violer  homeufement , (laquelle  il  chimoit 
beaucoupplus  que  fon  droit)  au  Royaume  de  Naples  entreprendre  la  guerre  d'icc- 
luyqu’apresauoirpayéfadicerançon.  Ifabeau  DuchelTc  heritierc  dcLorraincfa 
femme,  PrineelTc  de  courage  viril , choit  aucc  Louys  8c  lean  fcsdcuxhisallee  en 
Prouencc,  là  où  elle  amalloïc  gens  8c  argent,  8c  dtchbic  vne  grande  armée  de  mer. 
Cequi  aduintrani439. 

Cependant  Alphonfe  chant  party  de  la  Sicile  auec  vne  armcenauale  vint  à Na-  ^ 
ples,là  où  par  la  faélion  contraire  plus  force  que  la  fienne , les  portes  luy  furent  fer- 
mccs,fi  qu'il  fut  contraint  d'aller  en  l'Ihc  d'Ifchia,puis  s’en  allant  deuant  Caiette,  8c 
faifanc  venir  à luy  lesfeigneurstenans  fon  party , ilalla  mettre  par  mer  8c  par  terre 
le  hege  deuant  ladite  vilIc.Les  marchands  Gcncuois  ayans  en  icelle  ville  vne  gran- 
de partiede  leurs  biens,  8c  s’ehans  déclarez  du  party  Angeuin , craignans  qu'chanc 
la  ville  de  Caiette  prifeils  pcrdihenc  tous  leurs  biens , hrent  tant  emiers  Philippes 
Duede  Milan  (en  la  proceélion  duquel  choit  la  ville  de  Gennes)  qujià  leur  promit 
d’ëuoyer  par  terre  vn  fecours  à Caicttc,pourle  dehr  qu’il  auoit  de  l^murir  la  Roy- 
nc  leanne  8c  ceux  du  party  des  Angeuins  ,defqucls  il  choit  amy. 

Duc  de  MU  Auin  ces  marchands  obcindrcnc  du  Sénat  delà  ville  de  Gennes  qu’ils  pourroienc 

li  pioicOeui  drelfet  8c equippet  vncarmee  naualc,  pournefouffrir  que  le  nom  des  Gcncuois 
cGconci.  fucniefprifè 8c niocqué pat  les  Cathalans 8c  Arragonnois.  Alphonfe dreha  vne ar- 
maedes  plus  braues  foldacs  du  Royaume  de  Naples  fes  pariifans  contre  ceh  appa-  . 
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fi  ratdçipcncuoisi&parcnremblclîcvenirà  luy  des  foMaislcuczcnErp2gne&  en  u.cccctitU. 
Sicil^^touslcsgenulshommcsderamaifon.  afin  que  les  vnsîe  les  autres  fcref- 
fouu^enc  deuanc  les  yeuxd'vne  fi  grande  Maiefti  qu'ils  en  deuoient  Valeurcufe- 
ment  fieopiniallrement  combattre. L’vn  & l'autre  cnnemy  aubit  vn  grand  nombre 
de  vailTeaux,  mais  mcfprifans  ce  grand  nombre  > ilsrcfioicm  beaucoup  plusen  la 
valeur  de  leurs  Capitaines  8cford.ats,&  de  leurs  bonSpillottes  8;  mariniers.  mér°'”  ' 

llsfercnconttcrcntcntreCayetteScPontiers.  LeRoyAlphonfcauoitfelonau- 
iuns  dix-hui£^ou  félon  d’autres  vingt-vn  vailTeaux  d’eftrange  grandeur,  entre  Ici-  jUnU.  " 

quels  y en  auoit  vnze  à trois  rangs,  Sc  vn  à deux,  chacun  d’iceux  mené  Sc  comman- 
dé par  vn  grand  Capitaine , Sc  Alphonfe  elloit  au  plus  grand  de  tous  auec  fix  cens 
foldats  choilis  d'entre  toutes  les  trouppes.  Il  s'en  falloit  prefquc  de  la  moitié  que 
Tarmee  des  Gencuois  ne  fut  fi  grande  en  nombre  ny  en  grandeur  de  vailTeau  que  ' 

la  ficnne,  mais  bien  auoit-elle  de  bons  pillottes,  mariniers  Sc  Capitaines,  Sc  le  chef 
elloit  Blaife  Agereo  ou  AlTarcto qui  n’elioit  pas  de  grande Sc  illullre  race , mais 
^ beaucouprecognuSccllimépour  les  faits&.l'availlancc.  Au  commencement  le 
" combat  fut  efgal , tantcnvalcurqu'encfpcrancedcviüoirc,  mais  commeiltiroic 
en  longueur,  trois  nefs  Geneuoifes  feignSns  d'auoit  eu  pcur,6:  reculans,  prindrenl 
le  large  dclamet,làoùtrouuansvnvcntqui  s'clleuoit  fauorable  pour  eux,  &qui 
leur  donnoit  en  poupe,  furent  roidement  Scfauorablement  pouflcz  contre  leurs 
ennemis,  Sc  les  cli.argeans  viuemcnt,8c  ttouuans  la  Hotte  diuifee  qa  Sc  làrompircnc 
aifcmcntles  autres. 

CelledelaquclleAIphonfeencourageoit  les  Tiens  iThonneur  £c  vaillance,  £cd  viàoîre 
la  gloire,  fut  li  roidement  Sc  furieufement  poufice  par  ces  trois  nefs  Geneuoifes,  E'K»»' 
qui  luy  donnèrent  à gauche  &:  la  tournèrent  à dextre , qu’ils  rcntr'ouurircnc,&  luy 
firent  rcccuoir  tant  d'eau,  que  peu  s’en  fallut  qu’clicn'allall  à fonds.  Les  foldats 
non  accou  Humez  i telle  façon  de  combattre  ,efieuercnt  vn  cry  efpouuentable , Sc 
alors  on  commençaà  leur  ietrerà  tous  de  la  chaux  viue  au  vifage,afin  qu'cllant 
icelle  ietteeauxyeuxcommcvnenueccfpeire , laveur  Scia  lumière  leur  fut  ollce, 

Sc  de  loing  on  leur  iettoit  des  traiâs  Sc  des  fléchés , des  fillets  à pefeher,  Sc  des  trai- 
C neaux. 

Les  crismellez  de  ceux  qui  auolent  peur , Sc  de  ceux  ^ui  la  donnoient  empef- 
choient  queles  commandemens  des  chefs  Sc_Capitaines,despillottes,Sc  mariniers 
nepouuoicntellreoUys,Scl'cfl'roy,lcscourfes,lescrepignenicnsdespicds,Sclesal-  ® I • 

1res  Sc  venues  des  foldats  empefehoient  les  mariniers  de  faire  leur  deuoir. 

Le  Roy  de  Nau.irrefrered' Alphonfe  ayant  perdu  toute  cfperance  de  falut,  Sc  , 
voyant  toutes chofesdefefperees.se fa  galereinuellieScprife,  Sefesmariniers  mis 
à fonds  fe  rendit , Sc  Alphonfe  réduit  à pareille  necciritéfut  pris , Sc  de  deux  autres  piis. 

. frétés  qu’Alphonfeauoit  en  celle  bauille,  l’vn  futpris,  ScTautre  fe  fauuadeuant 
que  fa  galere  peut  ellre  prife. 

AnthoinePrincedeSalernefutpriscn  vnefquif,ScHenry  grand  Maiflrede  S.  . . 

lacques,  le  PrinccdeT.irente , lean  Anthoine  Vrlin  Prince  dcTarente , lean  An. 
thoinedela  MarcheDucdeScira,IofiaAquauiua,  Anthoine  Roger filsdu  Comte 
de  Fundii,Nicolas  Spécial  Vice-Roy  en  Siciles  Diego  deCallro,Comtedc  Callel- 
ple,Ican  Maillre  d'AlcantaraScauiccsfcigncurS,iufqucsaunombrede  quairemille 
cinq  cens  furent  pris,  fix  cens  tuez,  Scn'y  eut  qu'vn  vaifleau  d'AIphonfe  qui  fe  fau- 
uall  Scie  butin  fut  grand.  Celle  viéloiregagnee  par  les  Gencuois  deliura  Cayette 
do  licge.Blaife  mena  trois  cens  prifonniers  cntrelefqoels  furent  les  Roys  i Milan 
auDucPhilippes. 

Toutel’Italicelloicattendantdequellefaçonledic Ducvfcroitd'vnetantinfigne  . ... 
viûoire.  LcsPotentatsfcsvoifinsaiifquelsdcu.".nt  icelle  fa  grandeur  elloit  redou-  cracuoli” 
table , craignoient  que  celle  félicité  Sc  gloire  ne  luy  donnall  Tcnuie  SC  les  moyens 
defe  fiiirc  maiftre  de  l'Italie.  Il  ne  voulut  tenter  vnc  chofe,f  efperance , l’ilTu  è , Sc  la 
findelaquelleelloicdouceufe  Sc dangereufe,  Sefe  cefTouoenoit  qu'ayant  cllé  ten- 
ter fouucnt  par  pluficurs  grands  Roys,Prmcc$  Sc  Capitaines  ils  auoiét  perdu  leurs 
temps,  leur  peine  Sc  leur  efperance. 

Adoneques  quittant  U toute  celle  enuie  qu'il  eut  peu  auoit , il  deliberad'obliget  cmidnif 
àfoy  par  vn  grand  bénéfice  Sc  en  la  prelteccdctoucl'vniuers , deux  grandsRoys, 
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Sc  plufîcurs  Princes  Sc  feigneurs , confidcrim  que  cede  libéralité  eftoic  le  plus  fort  \ 
lien  duquel  il  puurroit  lier,  alTermir  Sc  ferrer  fon  edai.Ii  les  rcccuc,cralâ.'i]Bono. 
la  commefes  amis,conip.ignons  Separens,  Sc  les  laiflàm  aller , 8c  les  deliufll  fans 
payer  ranqon,leur  donna  plulîcurs  grands  prefens,  8c  leur  promit  cous  fes  moyens 
8c fonfecourspourles  ayder  au  recouurcment  8ce(1;abli(rcnientdeleursterces  8c 
feigneuries.  Aulllilcfcouta  bien  volontiers  lcdiTcoursque  le  Roy  Alphonfeluy 
fit, par  lequel  ^edit  Roy  luy  remonllroit  qu’il  feroit  bien  plus  profitable  8C  commo- 
deauxafiairesdei'Ellat  de  Milan,  que  lcRoyaumede  Naples  fut  entre  les  mains 
des  Arragonnois,quc  de  René  Duc  d' Aniou,  difant  ledit  Roy  que  fi  vne  fois  René 
auoit  gagné  ledit  Royaume, il  ne  celTeroit  iamais  de  troubler  8c  guerroyer  l'Italie, 
qu’il  n'y  eut  fait  venir  ou  le  Roy  de  France  fon  bcau-frere,ou  quelque  Prince  Fran- 
çois pour  la  conquérir  toute,  ou  partie  d'icelle,  8c  que  toufiours  l'ambition,  les 
mœurs , lesliumeurs,  les  legeretez , 8c  les  violences  Franqoifes  auoient  ciléfufpe- 
âcs  8c  defplaifantes  à lean  Galcas  fon  pere. 

Le  Roy  Alphonfetenoit  ce  langage  au  Duc  qui  l'efcoucoit  attentiuement , ce-  _ 
pendant  qu'Ifabel  femme  de  R ené  clianc  ia  par  mer  arriuee  à Caiette,  8c  receuc  en  “ 
icelle, 8cquede là cIlamalleeàNaples  citefaifbit  fouuencalTemblcr  les  feigneurs 
tenàsfonparty.  Maisl’autre  PhiiippesDucde  Bourgognen'vfa  pas  de  celle  cour- 
toifie  en  l’endroit  de  René  Duc  d'Aniou  fonprifonnier,car  il  ne  le  voulut  LailTec  al- 
ler fur  fa  foy,  que  premièrement  ledit  René  ne  luy  euR  donné  la  place  du  Val  de 
Call'cl  qu'il  tenoit,  Sc  que  ledit  Philippesne  l'eut  iointc  à la  Flandres. 

RcnécRancdeliuré,  délibéra demcncrenperfonnc la  guerrede  Naples,  8cde 
faire  ligue  auec  les  Gencuois , lefquels  clloient  extrêmement  marris  de  ce  que  noil 
feulement  ils  elloicntfrullrez  dugiicrdon,du  prix  8c  du  gain  très-grand  de  lavi- 
éloircquiauoitparlcucfucur,dangcr,dcfpcnce,  8c valeur,  ellé  gagnee  à l'Idede 
Pomiafurdetixgrands  Roys 8c  tant  de  Princes 8c feigneurs , maisqu'aufli  toute 
l'obligation , la  grauiié , 8c  les  rcmerci  mens  de  ce  qu'ils  auoient  ellé  deliurez  fans 
p.iyer  rançon,8cdc  ce  qu'ils  auoient  eu  beaucoup  de  dons  clloient  deucs  au  Duc  de 
Milan feul  , 8c quela haine ancicnnefeule  des  Cathalans  8c  delà  maifon  Royale 
d’Arragon  n'clloit  point  eftainûc,  ains  elloit  dauantageallumee  8c  enflammée  par  G 
vncnouuelleenuicque  la  villcdcGenncs  grandement  renommée  par  toucl’vni- 
ucrs,illullrc  de  tant  de  viâoircs  gagnées,  tant  bien  méritée  du  nom  Chrcilicn , qui 
auoit  efpouucnté l’Orient  8c  les  Roys  des  Roys , les  forces  8c  la  valeur  de  laquelle 
tous  lesmursde  Leuant  auoient  redoutées , elloit  tenu  é par  le  Duc  de  Milan , non 
en  protcûion , mais  en  feruitude , 8c  que  tout  ce  que  ladite  ville  peut  chercher  ou 
g.agnerp.ir  fa  valeur  8c  par  fes  forces,  efloit  (comme  ce  que  les  elclaucs  gagnent) 
rapportéaudiiDuccommcfon  maillrc.  LcsGcneuois  irritez  de  celle  indignité  fe 
rebellent  contre  8c  fe  mettent  en  liberté.  Renéaucc  fa  floue  8c  la  leur  allant  à Na- 
ples fut  receu  en  icelle,  8c cllant  couronné  Roy  dudit  Royaume,  commença  de 
meccreordrc  aux  alFaircs  d'iceluy.  Ce  qui  aduint  l’an  1440. 

Le  Pape  E ugene  auoit  fecouru  la  Royne  Ifabel  de  belles  forces , 8c  fecouroit  Re- 
né plus  de  fa  fainéleté,  faucur  8c  fupport  de  fon  nom,^uc  de  fes  forces , pource  qu’il 
elloit  empefehé  ailleurs  à foultenir  fa  dignité  contre  le  fchil'nie  aducmi  àl’Eglifc 
depuis  l’an  I430.auqucl  le  Pape  Martin  ;.  au  I4.an  de  fon  Pontificat, 8c  le  éj.dcfon  D 
aagedeceda.  Oeuantfa  mort  ilauoit  commandé  d’alTcmbler  vn Concile  general 
à Balle,  pour  reformer  8c  remettre  à la  réglé  8c  à l’ancifnne  fainéleté  dcl'Eglife, 
Icsmœurs  de  toutes  fortes  d’hommes  déformées  pat  la  malice  du  temps, 8c  pour 
faire  reuenir  au  ioug  de  l'Eglife  Romaine  les  Bohemes  qui  s’elloicnt  dillrâiéts 
d'icelle. 

Il  auoit  enuoyéà  Ballele  Cardinallulicn  Cadiirin  pour  fon  Légat  audit  Concile. 
Eugène  4.  natif  de  V cnife  auparauant  appcllé  Gabriel  Condclmer , cllant  Cardi- 
nal Prcllte  fut  ellcu  Pape  apres  la  mort  de  Martin,  Sc  auoit  vn  grand  délit  de  trans- 
férer ce  Concile  à Boulogne  la  GralTe,mais  l'Empereur  Sigifmond  inllAoic  au  c6- 
traire,combien  qu’il  eut  clléà  Rome  couronné  par  ledit  Eugène. 

Délia  de  France,d’Efpagne  d’Allcmagnc,d’Angletetre,de  Hongrie  8c  d’Efeofle, 
le  peuple  elloit  accouru  à la  ville  de  Balle , 8c  les  Cardinaux  qui  y clloient  mandè- 
rent à Eugène  ques'il  ne  s’y  trouûoit  ils  ordonneroient  contre  luy , ce  qu’il  falloir. 
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& eftoic  accouftiimé  d’ordonner  contre  les  Papes  defcrtcurs  de  la  caufe  de  l’Eglife.  u ^ccèblii’ 
Le  Pape  conârinale  Légat  Catfarini  SC  commanda  que  le  Concile  commencé  fc 
pourfuiuift. 

Les  Cardinaux  & les  autres  Ecclclîalliques  voyans  que  le  Pape  appellé,requis  de  Conuè  la 
rommé  necomparoilTuit  point,8c  n-obcilfoit  aucunement  au  mandement  du  Con- 
cilc,  crient  qu’il  le  faut  depofer  de  fa  dignité , luy  oftet  les  Tainâes  clefs , &L  en  eflire 
vn  aucre.L'Émpereur  Sigifmond  arriua  fur  la  violence  de  ces  gens  là, St  comme  fa- 
ge  qu'il  eftoit.ne  pouuoit  trouuer  bon  ceftaduis,leur  remonlliant  côbien  demaux, 
de  guerres, 8c  de  calamitez  auoit  apporté  àla  Chrétienté  le  fchifme  prccedcnt,txnt 
nul  aifement  appaifé 8c  cfteint  apres  tant  d'cûeéàions  8c  d’aages  de  Papes.  Il  mou- 
rut Lan  1457.  auquel  le  R.oy  Charles  de  France  fit  en  la  ville  de  Bourges  grande  af-  **f'"’W*‘* 
femblec des  Princes,  Archeuerques,£ucrque's,  8c.mtres Prélats, Doéteurs,  feU  “ 
gneurs,Barons  8c  Chcualicts,  pour  auoir  d’eux  confcil  fur  le  fait  de  quelques  arti- 
cles refolus  audit  Concile  de  Ba(lc,SC  à la  requête  dudit  Roy  fur  l’authorité  del’^ 
glife  Gallicanc.Car  la  longueur  des  guerres,  la  corruption  du  temps,  8c  la  tyrannie 
B du  fiege  feanc  en  Auignon,auoit  caufé  vn  grand  pcrucrcilTemcnt  en  ladite  Lgliie,  8c 
fa  liberté  y ctoit  grandement  interdTee. 

Les  minitres  Ecclefutiquesn'ctoiem  plus  contenus  en  deuoir  par  lesalTem-  Licenuilel 
bIcesdesCh.ipiircs,Synodcs,Congrcgacions  , retriûionS  8c  reformations,  8c  les 
cûcûions  etoient  faites  abufmement , dautam  que  les  Euefques  n’efioient  point  ^ ' 

efleus  par  leurs  Chapitres , ny  les  Abbez  par  leurs  Conuents , ny  les  ordres  infc-  , 

' rieurs  par  ceux  qui  en  auoient  la  charge  pour  être  fçattans  8c  de  bonne  vie,ou  pour 
prefeher  la  parole  diuine,  ains  feulement  on  y appelloit  les  enfans  de  bône  maifon, 

8c  ceux  qui  etoient  les  plus  habilles  au  mefnage. 

A ccte  caufe  le  Roy  voulant  obuier  à cete  corruption  8c  au  malheur  qui  s’en 
enfuiuoit,  enfembledefircuxd’oteràla  Cour  de  Rome  ce  qu’elle  auoit  entrepris 
fur  l’Eglife  Gallicane  8c  fur  les  franchifes,  fit  drefer  les  articles  d’icelles  au  long, 
contenus  en  la  Pragmatique  Sanaion,8cetant  cete  contitution  légitimé  elle  fut 
atithorifeeparle ConciledeBaQe,encocequ'ellediminuc  granden^nt l’authotité 
C du  Pape  en  ce  qui  et  des  matières  8ccollations  des  bénéfices,  8cenlacognoifl'ance 
des  caufes  8c  matières  légitimés  d’icelles. 

Durant  que  le  Concile  fe  tenoit  à Bâte,  qui  dura  dix  ans,  le  P.rpe  Eugene  craU 
gîtant  qu'on  le  voulut  depofer , voulut  transférer  ledit  Concile  à Ferrare,8c  depuis 
à Florcncc.Le  Cardinal  Cçfarin  8c  Légat,  8c  des  fept  Cardinaux  qui  etoict  à Baf- 
• le,cinq  allèrent  aucc  luy  à Fcrrare,8c  lesautres  deux  ne  voulurent  bouger.  La  cou-  coneilik 
Ictirdu  changement  du  lieu  du  Concile  lut  par  le  Pape  Eugène  fondée  furccqu’il  mufeié. 
difoit  que  Ican  Palxologue  Empereur  des  Grecs,  8c  le  Patriarche  de  Contantino- 
ple  accompagnezd’vn  grand  nombre  de  Prélats  de  Grèce , venoient  vers  luy  pour 
trouuer  moyen  d’oter  toutes  les  comroucifes , difputes , 8c  differensqui  etoient 
entre  l'Egllfe  d'Orient  8c  celle  de  deça.La  plufpart  d eux  venoient  fut  les  vaifieaux 
, des  V enitienS , aufquels  ilfemblolt  meilleur  quelcdit  Concile  fut  transféré  à Fer- 

rarc,  comme  plus  prochaine  de  l’arriuecSc  defeente  defdits  Grecs,  8c  en  laque- 
le  le  Pape  etoit  défia  auec  grand  nombre  de  Cardinaux , qu’à  Balle , là  où  les  vo- 
fv  lonicz  8c  opinions  etoient  contraires.  Les  Grecs  attiuez  à Ferrarc  y furent  bien 
honorablement  reccus,  8c  dautant  que  la  pete  s'ymit,  le  Concilefut  transféré  à 
Florence. 

Le  Pape  Eugene  ctoit  montéfurvn  haut  theatre,  vn  peuplas  bas  à dextre  8c  à 
fenetre  etoient  a/Tis  les  Cardinaux,  8c  l’Empereur  Sigifmond  vis  avis  de  luy,  8c  aflûneda 
plus  bas  etoicntaflîs  en  grand  nombrcles  Doteursqui  yauoienceté.tppcllez.ll  Condle. 
etoit  befoin  de  perfuader  aux  Grecs,  non  par  nos  Doâeurs,  mais  par  les  leurs, 
fainûspcrfonnages, comme  Anatafe, Cyrille,  Didymc,Chryfofiome 8c  Eafile,  muabé 
granddo£te8cfainûpcrfonnage,  queleS.Elpritproccdoitdu  Perc8cdu  Fils,  8c  J’opuaun». 
commenos  Doéfeurs  fçauans  en  Grec  8c  en  Latin  , allcguoient  8c  mettoienc  en 
auant  le  texte  des  exemplaires  de  S.Bafile3pportédcContantinoplccnltalie,les 
Grecs  difoicnt  que  ces  exemplaires  etoient  cor  rompus,8c  les  nôtres  repliquoicnt 
qu’ils  eu  tencaexhlber  les  leurs.  Us  en  exhiberent  quclqties-vns , mais  cous  de  di- 
uerfes  levons. 
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Ils  afleuroienr  qu'vnc  chofe  procedoit  du  Perc  & du  Fils,&  vue  autre  du  Pcre.Se 
outre  cela  n’adiouttoient  rien.  Comme  l'Empereur  Grec  eut  ditqu’il  yauoit  en 
Grèce  pluficurs  exemplaires  femblables  à ceux  quefes  Douleurs  auoient  apportez> 
leCardinalCifarinluydit:Sire,puisquevoftrefacree  Maicfté  fç.iuoit  qu'elle  Sc 
les  voftresdeuoient  venir  en  ce  combat,  il  nefalloit  paslailTer  les  armes  au  logis, 
ains  les  porter  en  ce  champ  de  bataille.  L’Arclicucfque  de  Flotcnccqui  alTilla  i ce 
Concile  dit  que  cela  palTaainft. 

Le  Patriarchede  Conftantinople  ellanccxcrcmcracnt.vicil  Sdasdu  longche. 
min  décéda.  L'EuefqucdEphefene  peut  iamaisedrediuerty  ny  tiré  de  fon  opi. 
nion , & demeu  ra  aucc  les  liens  oblUné  en  icelle.  L'Empereur  Grec  & les  autres 
Grecs  condefeendirem  à nollre  opinion  couchât  le  S.El'pric , Sc  recognurcnc  le  Pa- 
pe poucfouucrain  PalteiudcrEglire-Cequiaduimen  l'an  1438.011 3i>.ou40. 

Les  Cardinaux  SC  .autres  Prélats  demeurcz.au  Concile  de  Balle , cllans  plus  irri. 

' cezqu’erpouuentez  du  départ  du  Légat  CæfarinSc  des  autres  Cardinaux  quialle- 
Ant  auee  luy , condamnèrent  Eugene,  le  dcpol'ercnt  de  l'on  Pontificat , 8c  créèrent 
Pape  Amé  Comte  puis  Duc  de  Sauoye,  8c  le  nommèrent  Félix  cinquiefme , l'cquel  8 
apres  aiioir  palTé  l’cl'pacc  dequarance  ans  ,&;eAcComce  8c  Duc  de  Sauoye,laiHàron 
Duchcà  fon  fils.Sc  fe  retira  en  vn  hcrmitage , prenant  aucc  foy  pour  compagnie  lix 
des  plus  vicils  gentilshommes  de  fa  Cour.  Eugene  eut  ceft  honneur  qui  deuanc  luy 
n'clioient , ny  depuis  luy  n'ell  arriué  à aucun  autre  Pape , que  les  deux  Empereurs, 
l'vn  des  Latins  8c  l'autre  des  Grecs, allèrent  vers  luy  ,8c  le  recognurcnc  pour  fouue- 
rain  Pafteur  de  lEglifc,  8c  pere  de  tout  le  monde,  8c  dit-on  que  les  Arméniens  SC 
les  Ethiopiens  enuoyerent  leurs  Amball'adeurs  vers  luy  pour  l'honorct  8c  ccucrer 
pour  tel. 

Ceux  qui  eftoient  reliez  à Balle  dlfoicnt  que  l’Empereur  Grec  fut  alM  vers  eux 
C Eugène  ne  l'en  eu  11  dcftourné.Le  Duc  de  Milan  gendredu  Duc  de  Sauoye,8c  cn- 
nemydesVenitiens,  haylToit  Eugene  qui  elloit  Vénitien,  8c  Alphonfe  luycftoit 
aullîenncmy,  potirce  qu’au  commencement  ledit  Eugène  defcndoitviucmcnt  la 
caufe  8c  le  droit  deRcnéd’Aniou.  Et  bien  que  ce  Roy  8c  ce  Duc  full'ent  bien  aifes 
de  voirqu'Eugcnc  auoit  vn  compétiteur,  fi  ell-ccqu’tls  ne  voulurent  incontinente 
rccognoilltc  pour  Pape  le  Duede  Sauoye,  Sc  le  Pape  Eugene  ayant  rclafihtl'affe- 
âion  qu’ilporcoitàRcncneledcrendoitplusfi  apertement  qu’autiarau.mt  il  fai- 
foit , 8c  René  fonde  fur  celle  cfpcrancc  8c  fecours , iufqucs  alors  auoit  fiirplufieuts 
belles ,grandes,8c  lignallees  choies  en  la  guerre  de  Naplcs,St  auoitpar  l'on  cnnemy 
elle  rembarré  Sc  referré  iufques  en  ladite  ville. 

Sonennemy  l'auoit  auparauantalliegec,  maiscllcfm  fi  vaillamment  défendue 
par  Rene,que  Pierre  frere  d'Alphonfe  blclTé  d’vne  hai  quebuzade  y iiieui  ut,8c  Al- 
phonfefui  contr.iint  de  leuer  le  fiegc,mais  puis  .apres  reprenant  cfpcrancc  de  la  ga- 
gner, derechef  l'alFiegca , 8c  par  le  moyenfiTn  banny  de  ladite  ville  qui  luy  mon- 
llravncfecrcttc  entrée  en  icelle  par  vnefgoull,  il  la  furpiint  la  nuiüdu  lixiefme 
tour  de  luin  de  l’an  i44a.'ou  41.OU  40.  de  la  mcfme  façon  que  pluficurs  fiecles  do- 
uant , elle  auoit  ellé  prife  fut  les  Gots  par  Bclliiraitc.  René  s'efiorçant  de  défendre 
la  ville,quandil  la  vitpleined’cnnemisfcicttadcdans  lafortcreire,8c  voyant  qu'il 
n'auoii  aucune  cfpcrancc  de  pouuoir  regagner  ce  qu'tl  auoit  perdu , ny  de  demeu-  D 
rer  en  fauueté  par  dclà,compofa  aucc  les  ennemis , aucc  pluficurs  grandes  promef- 
fes  qu'il  fit  pour  luy  ,8c  pour  ceuxqui  y efioient  aucc  luy, 8c  s’en  alla  à Florence  vers 
Eugene,  puis  fc  retira  en  France,  en  l'an  de  falut  1441. 

'Fouies  ces  chofes  fc  palToicnt  en  Italie  depuis  l'an  i435.tufqucs  en  l'an  1441.  ce- 
pendant qu’en  1 an  1438.8c  39.vnectuelle  8c  grande  famine  fuiuât  les  guerrestour- 
menta  fort  la  France,Sc  ladite  famine  fut  fuiuie  d'vne  pefiiicnce  nompateille,  telle- 
ment que  ce  que  la  guerre  auoit  laiiré,clloic  emporté  de  la  famine  Sc  la  pelle.  Entre 
toutes  les  autres  Prouinccs  de  la  Gaule  tourmentées  de  ces  deux  fléaux  de  Dicu,le 
pays  de  la  France  8c  la  ville  de  Paris  le  furent  plus  quelcs  autres. 

Les  gens  du  plat  pays  eftoient  réduits  entât  extremepauureté  qu’ils  nefçauoienc  ■ 
où.allcr,nyoùl'cmettre,8c  n'ayansdcquoyviure 8c  le  fubftantecmoutoicnt  du 
faim.  A celle  caufe  le  peuple  des  champs  fevint  ietter  dedans  la  ville  de  Paris,  lâ' 
où  ils  apportexem  la  pelle , de  laquelle  en  ladite  ville  moururent  cmquante  mille 
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A pccfonnes.&pourccqu'ils  abandonnèrent  les  champs  fans  les  laboutec , s'en  en-  m ccceit; 
iuiuit  vne  fi  grande  famine, que  le  feptier  de  bled  valloit  neuf  liurcs  tournois  forte 
monnoye. 

Il  y auoit  aux  enuirons  de  Paris  grand  nombre  de  loups  6c  de  louues  qui  vcnoicc 
manger  homes, femmes , 8c  petits  enfans  iufquesaux portes  dcladite  villc,Sc  quel- 
quesfoisemroient  dedans,  fi  qu'on  n’ofoit  aller  de  nuidpar  les  rucsefcarices  d'i- 
celle , 6c  falloir  bien  dircque  la  folitude  fut  grande  aux  champs , puis  que  les  beftes 
rauifiàntcs  couroicntiufques  dedans  la  plus  populcufcvilledc  la  Chreftienté.  Ce- 
la aduint  l'an  1438.  auquel  le  C onnefiablc  de  Kichemont  d'afiaut  ptint  la  ville  de 
Meaux, 8cy  furent  tuez  plufieurs  Anglois. 

Talbot',Foucarabetge,8c  Efcalles  Capitaines  Anglois,auitaillerent  le  marché  8c  Tiooptica 
y tindtent  fort  .mais  Charles  y enuoyant  nouucllcs  forces  les  contraignit  de  fe  ren-  Nomundie. 
dre  par  compofition.  Apres  la  prife  de  Meaux.Ie  Roy  eftât  à Paris  enuoy  a en  Nor- 
mandie auec  vné  grolie  atroce,  le  Conncfiable  qui  fut  bien-toft apres  fuiuy  de 
j3  grolTes  troupes  menees  par  lean  Duc  d'Alençon  8c  pat  Andrédc  Laual  Maref-  . 
chaldeFrance.  Eux ioinâsenfemblc mitent  lefiegcdeuant  la  villéd'Auranchcs  u^cho. 
en  la  baffe  Normandie , affife  fur  vn  coffau  vn  peu  cflcué , tefpondant  fut  la  grâd 
metOccane.  Commeilseurentdemcutcvingt  ioursdeuanr,  IcComte  d'Orcet, 

Talbot  ScEfcalles, accompagnez  de  leurs  troupes,  fevindtent  loger  au  village  de 
fainél  Leonard , diftant  de  deux  mille  pas  du  camp  des  François , non  guctes  loing 
duPontgibect,  alfisfurla  riuieredeSee  entre  les  deux  armées , là  où  quelques  cf-  ch», 
carmouchesfurenaaitesd’vnepart  8c  d'autre,  les  vns  voulanspaffcclaScc,lesau- 
tres  les  en  voulant  erapefeher. 

En  finà  la  barbe  des  François  les  Anglois  pafferentlariuiere,  8c  entrèrent  de- 
dans Auranches , 8c  de  là  faifins  vne  braue  faillie  fur  les  François , combattirent 
vaillamment  Contre  eux.  Les  François  changeant  de  logis  s’allercnt  camper  vers 
lePontOrfon,8cleshiftoitcs  Angloifesdifcntquelcs  Anglois  faifans  tcftefaillic 
fur  les  François  les  delfirent,8c  les  contraignirent  de  changer  delogis,8c  comme  ils 
dcflogcoientles  fuiuitent,  mirent  en  route,  8c  en  tuerent  8c  piindrcnt  vn  grand 
C nombre.  ^ 

En  cesmefmesiours  les  feigneurs  de  LoreSede  Bueil  prindrent  de  nuit  le  cha-  s.Su&oié  . 
fteau  de  fainéle  Sufanne,  par  la  reddition  que  leur  en  fit  vn  Cheualier  Anglois  qui  P“‘- 
ialcurdeliurapar  lefignalentr'euxdonnéd'vnechanfon.  En  l'annee  1439. qucl- 
ques-vns  du  confeil  du  Duc  Philippes  de  Bourgogne  luy  dirent , que  pour  fe  ven- 
ger deH  perte  8c  home  qu'il  auoit  rcceuc  au  fiegede  Calais  fans  l'aiioir  peupren- 
drc.il  yaurqitraoyende  faire  noyer  ladite  ville  8c  le  payscirconuoifin.enrôpant 
vne  digue  de  mer.  Le  Duc  qui  auoit  grandement  à cœur  celle  perte  8c  celle  honte, 
entendit  fi  volontiers  i ce  folconfeil, qu'il  y adioulla  foy,  8c  comme  nous  croyons 
aifement  eequenous  délirons, penfa  que  cela  feroit  bien  facile.  Adonc  il  affcmbla  ^„“ôo  dclîtS 
fixccnscombattanspourfaireefcorte  contrelcs  Anglois,  8c  vn  nombre  infiny  de 
pionniers,  charpentiers  8c  autres  manouuriers  qu'il  fit  conduire  vers  Calais  pour 
rompre  ladite  digue,  efperant  que  ladite  ville  feroit  incontinent  noyee.  Mais  quàd  Enticptiii 
ils  eurent  trauaillepat  l'efpace  de  quelques  iours,8c  qu'on  cognut  que  cela  ne  ferui-  *“'^*“*' 

V roit  de  rien , 8c  ne  feroit  nul  domm.igc  à la  ville , le  Duc  commanda  que  cet  truure 
ccffall.Toutesfois  afin  qucles  piônicrs  nefembla fient  auoir  elle  en  vain  employez, 
on  les  employa  à'ruiner  le  pont  de  Nicullay  8c  quelques  autres  petites  digues,  la 
ruine  defquclles  ne  fit  pas  grand  dommage  aux  Anglois. 

En  cellemefmefaifon  plufieurs  finillrcs  rapports  furent  faits  audit  Duc  de  lean 
deLuxebourg  Comte  de  Ligny  8c  de  Guife,  l'vn  des  plus  vaillans  Capitaines  qui 
port.aft  l'ordre  du  Duc,  8c  qui  fous  iceluy  auoit  exécuté  plufieurs  belles  chofes  és  MtimU 
guerres  faites  par  le  duc  8c  les  Anglois  côtre  les  François.Et  n’y  auoit  perfonneau-  "f?'***' 
près  du  Duc  qui  l’eut  mieux  entretenu  en  fa  grandeur  que  luy  par  fa  vaillance,  bon 
confeil  8cprudcntecqnduite.  Mais  comme  la  venu  Scia  vaillance  près  des  grands 
Princes  font  fubiettes  à dire  enuiccs , quelques  feigneurs  marris  de  ce  que  ledit  de 
Luxembourg  n’auoit  encor  voulu  faire  au  Roy  Charles  le  ferment  ordonné  par  le 
T raiûé  d’Arras, firent  entedre  au  Duc  qu'iltenoit  plus  leparty  des  Açiglois  que  des  — 

François  nyle  lien , veu  mefmemcnt  que  fon  frere  fEuefque  de  Terouenoe  eftoie 
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en  Trancc  Chanccllicr  duRoy  d’Angleterre , auecicquel  il  auoic  ùicelligence , an  \ 
grand  preiudicedu  Roy  Charles  Se  du  Duc.  Cequ'on  pouuoic  aifemem  cognoi- 
lire,en  ce  que  ledit  de  Luxembourg entretenoit  en  toutes  Tes  places  grand  nombre 
degensde  guerre  qui faifoienttoutes  fortes  d'infolences  aux  fubiets  del'vnSe  de 
l'autre  Prince. 

Dauaniageaduintences  meûnes  ioursque  le  Duede  Bourgogne  (auquel  la 
plufpartdes  villes  de  Picard ieauoient  efte  données  par  les  conuentionsde  la  paix 
d’Arras)  voulut  faire  leuer  certaine  taille  en  la  Preuofté  de  P cronneiSc  entre  les  au- 
tres pour  payer  ladite  taille  ou  aide , furent  cott  ifez  quelques  villages  des  feigneu- 
ries  de  Hem  Sc  deNeellc,qui  appartenoit  audit  de  Luxembourg.  Lequel  non  con- 
tent de  cela  interietta  vne  appellation  contre  les  officiers  du  Duc  de  Bourgogne 
quiauoicntcoctiféfcsfubicts>doncleDucaduerty encra  en  grande  colere,  8c en- 
uoy  a des  archers  de  fa  garde  auec  les  fergens , pour  ay  der  à faire  les  executions  co- 
tre les  refufans.Lcfquelsarciuezésfeigncurieslufdices  commencèrent  àlcuec  ces 
derniers  fort  rigoureufement,dcmaniere  que  les  bonnes  gens  des  villages  s’en  al- 
lèrent plaindre  à lacotin  de  Beihune  ellant  chefdc  la  gamifonde  Hem,  qui  incon-  ^ 
tincnc  monta  à cheual auec  fes  gens  pour  picquer apres  lesarchersdu  Duc, Sc  les 
ayant  crouuez , les  eftrilla  tout  fon  ïaoul , fans  enquérir  qui , ny  quels  ny  qui  ils 
eftoient. 


furtfsr An 
ftiace. 


Cofitre  leea 

deLuxem; 

booxg. 


Ai!i£  âe 
rAogIoil< 

Ses  confrères 

r lient  pour 

«r- 


loarnee 

cingnefr 


Poureppoio* 

âement. 


Toutesfois  en  fin  cognoilTanc  que  c’eftoient  les  archers  du  Duc  de  Bourgogne, 
ou  feignant  les  auoirmefcognus.ficcclfer  fes  gens,s’excufanc  dcce  qu'ils  les  auoiêc 
offencez  8c  bleffez , 8c  qu'il  pcnfuic  que  ce  fullcnc  les  efcorcheurs.  Les  archers  ainfi 
accouftrez  & chargez  de  coups  8cde  play  es,s’cn  allèrent  faire  vne  grande  plainte  8c 
clameur  au  Duc  leur  maifire:de  fone  que  celle  nouuelle  plainte  augmenta  les  pre- 
mières impreffions  que  le  Duc  auoic  conceucs  en  Ton  cerueau  par  les  premiers  rap- 
ports contre  mcffirclean  de  Luxembourg,  8c  fur  le  champ  manda  audit  de  Lu- 
xembourg, qu’il  ne  faillit  de luyenuoyer lacotin  deBcihune.  Cequ’il  nevouluc 
faire,  difant  que  ledit  lacotin  nepenfoie  s’adeefleri  fes  archers.  DontlcDuc  fur 
cncores  plus  irrité  8c  indigneque  deuant, 8c  iuraqu'il  le  feroic amender, quoy  qu'il 
enfull,nequ’ilendeu(laduenir.  « C 

Depuis  encorcs  8c  peu  de  iours  enfuiuans , ledit  lacotin  de  Betbune  deffit  vne 
troupe  de  genfdarmes  qui  clloicncau  Comeede  Neuers  8c  au  Comte  d’Ellampes 
frercs,cous  deux  de  lamaifon  de  Bourgogne,8c  y mourut  vn  gentilhomme  nommé 
lean  de  la  Pertiere,quielloit  Capitaine  de  celle  troupe,  donc  la  haine  s'alluma  plus 
que  deuant  contre  ledit  de  Luxembourg.coutesfois  il  elloicgrand  feigneur,8c  grâ- 
demenc  redouté  pour  fa  valeur,  8c  pour  les  places  8c  fortcrellés  qu'il  auott  : comme 
Couffi,Bcaulicu,  Boulun,Bcauceuoir , Hannecoucc8cauccesquielloiencgarnics 
de  gens  de  guerre , 8c de  toutes chofes  necelTairesà  la  guerre.  D’ailleurs. il  n’auoir 
point  encore  fait  Icfermenc  d’ctitretenirla  paix'  d’Arras,  8c  elloit  encorcs  en  l'alliâ- 
cc  du  Roy  d'Anglecerrc.Ce  qui  elloit  caufe  qu'on  craignoic  del’iriicer.Mcfmcmct 
fes  confrères  Cheualiersde  laToifon  d orelloicnt  incelfammem  aux  oreilles  du 
Duepour  l'appaifcr,  dautanc  que  ledit  lean  leur  en  auoic  cfcric, afin  qu'ilsculTent  à 
rcmonllrec  auDucfoninnocence,8cqu’il  luy  pleut  auoircfgard  aux  grands  ferui- 
cesfaicsparluy  audit feigneur,8c tant hrenc  lelditsfcigneurs  queioumec  fiteptife  D 
pour  ouyr  ledit  de  Luxent bourgen  fes  iullific.ations. 

La  tournée  fut  affigneeen  la  cité  de  Cambray  ,enlaquellc  fe  trouuctcnc  pour  la 
part  du  Duc  Philippcsmaiflrc  lean  Chcuroc  Eucfque  dcTournay  chef  du  confcil 
du  Duc,maillre  Nicole  Raulin  Châccllier  de  Bourgogne, meffire  Hue  de  Launoy, 
le  feigneur  de  Saucufcs,8c  plu  fleurs  autres  feigneurs.  Auffi  y vint  en  petfonne  ledit 
lean  de  Luxébourg,menant  auecfoy  lacotin  de  Bethune  8c  grand  nombre  de  gens 
de  confeil,par  Icfquelsfurcnt  les  m.atiercs  longiiemét  debatucs , 8c  en  fin  leTraiélé 
couchépat  efcript,.auquel  meffire  lean  de  Luxebourg  corrigea  aucuns  articles  qui 
furent  portez  au  conleil  du  Duc:  mais  ledit  confeily  adiouRa  cncores  aucunsmocs 
qu'iccluy  de  Luxembourg  crouua  li  aigres,  quede  dcfpic  il  defehira  Icsarticlcs , 8c 
s'eferia  hautement  qu'il  n’en  iroit  pas  comme  l’Eucfquc  de  Tournay  Sc  IcChancel- 
lier  Raulin  pcnfoienc.Finablemcnc  fiirenc  les  choies  adoucies  8c  eniicremct  accor- 
dées au  contentement  des  deux  parties,  qui  apres  ccTraiâé  fe  retirèrent  consens. 

Quelque 
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A Quelques  temps  apres  lacotin  de  Betluinefe  vint  rendre  î la  mifericorde,  K m cccciiiti 
. clcmenecduDucPhilippcspourlorscftantcnronchafteaudcHcdin.quidcptime 
face  s’efmcui  voyant  lediclacotin.Kle  fit  mener  prifonnier, mais  apres  conliderant 
la  confidence  que  lacoiin  JeBcihune  auoit  eu  de  fa  clémence, quelques  iours  apres 
.ledcUura.crtimantcequicftoitvray.quclcditdeBethunefc  fut  iamais  vennren- 
dre  à luy  pour  homme  morr.s'il  l’eut  clHmé  tiran  Sc  cruel. En  cefte  maniéré  fut  faiff 
i'appointement  de  Ican  de  Luxcmbourg.Et  pour  toufiours  entretenir  en  amitié  le 
Roy  Charles  & le  Duc  de  Bourgogne,  félon  aucuns  lut  confommé,  félon  d’autres 
feulement  traité  le  mariagede  Marguerite  deFrance  fille  du  itoy  Charles, aagee  de 
fept  ans, Sc  de  Charles  Comte  de  Charolois  fils  vnique du  Duc.Cequiauintenl’â 
quaiorac  cens  quarante  deux. 

' Maislafonuncn’ayanteftéalTcz  ennemie  8£  contraire  à Charles , lots  qu’a-  IX. 
prés  tant  de  guerres  Sede  trauaux  il  penfoit  iouïr  de  quelque  repos  pour  auoit  chaf- 
lëlcs  Angloisdclaplus  grande  partie  de  France,  Loys  Dauphin  de  Viennois  fon 
3 filsaifncfe  rcuoltacomreluy.CharlesComte  du  Maine  frere du  Duc  René d'An- 
iou  eftoit  lifauory  Scaimé  du  Roy  quetous  les  afTairesfe  manioy  et  par  luy  ,fansque 
les  autres  princes  ny  tes  feigneurs  en  eufient  le  maniement. LesDucs  dcBourbon  fie 
d'Alcnqondes  Comtes  de  V edofme  fie  de  Dunois,lc  ficur  delà  Trimouillc,  Antoi- 
ne de  Cabanes  Comte  de  Damp  niattin,  & quelques  autres  feigneurs  ialoux  de  la 
grandeur  fie  authoritédudiâ  Comte  du  Maine,nrcnt  vn  confcil  fectet  entre  eux, 
tendans  afin  d'entrer  au  gouucrnemcnt  du  Royaume,ficfeplaignans  de  la  façon  de  l>Ioolîe  coaj 
laquellcil  eftoit  gouucrnc,  fie  de  ceux  qui  auoycnt  le  principal  maniement  des  af-  ■ 
faites. 

Ainfifont  enuiez  ceux  qui  gouuerncnt.Se  enuieux  ceux  qui  ne  gouuernct  point. 

Pour  mieux  paruenir  au  bout  de  leurs  deflcins,lesvnsdifent  qu’ils  feliguerctauec 
Loys  iifhé  du  Roy  Dauphin  deVicnnois  icunePrince  de  naturel  ambitieux,  impa- 
tient,malin  fie dcfircuxde commander dcuantlctemps,fic  auecques  beaucoup  de 
palfion , luy  rcmonftrans  que  luy  qui  eftoit  heritier  ptefomptifde  la  Couronne,  Sc 
de  bon  aage  pour  corn  mander  Sc  manier  affaires , ne  deuoit  demeurer  oifif,  ny 
C endurer  que  IcditComtc  du  Maine  cômandaft  deuant  luy.Qinen  cela  le  Roy  fô  pe- 
rcmonftroitfedcffierou  defacapacité ou dcfafidelicé,Scquc puisque  lediéf  Roy 
ne  faifoit  compte  de  luy  il  filloit  que  de  fa  propre  authoritéil  entreprint  le  gouuer- 
nemétdcsaftairesdu  royaiimc.S:  printlesarmcs.QuelcRoycroyoittreplegerc-  comte  feu 
ment  aucuns  qui  cftoient  autour  de  luy,6cqu’ilfclaUroittropmanierparcux  ,làs  p«e- 
vouloir  croire  le  confeil  d'aucûs  princes  fit  feigneurs  qui  cftoict  pour  lui  faire  meil- 
leur fctuice  que  les  autres.Scque  le  Royaume  eftoit  preft  de  tomber  en  grâds  incô- 
ucniens,aufquelsonnepouuoitdonnerordreny  remedefans  fonayde  fie  faueur,  Priroa®»»* 
Sc  luy  vferentdauantage  de  plufieurs  autres  raifons  SC  propos  dont  tel  aage  felailTe 
aifement  perfuader. 

Le  Dauphin  qui  comniençoit  à fentir  fon  ctEut,8c  eftant  perfuadé , animé, Sc  fuf- 
citépar  ccsfcigneurs,fecachoitdu  ComtedeIaMarchefungouuerneur,fageSca- 
uiféCheualier,fedcffioicdeluy,n'cnfaifoit  plus  compte,  ne  vouloit  reccuoirfes 
remonftranccs  fie  auis,8c  fecrctemcnt  par  Icmoyen  des  autres  feigneurs,fe  defrob- 
^ badcfonpcrcScs'cn  allaàNyort.Ià  ou  les  fiililits  princes  fie  feigneurs  l'attcn- 
doyent. 

EFauttesdifent  que  le  Roy  .auoit  enuoyé  à Nyort  ledit  Dauphin,  ficque  là  vin-  coorfiraiioh 
drent  vers  luy  lefdiéfs  Princes  Sefeigneurs  accompagnez  de  grandes  forces  prefts  à acfcoiiuenci 
fe  mettre  aux  champs,Sc  attenter  quclqucnouuelleté.Ccque  le  Comte  delà  Mar- 
chefit  incontinent  entendreau  Roy,  lequel  aduerty  de  cefte  confpiration , qui  fut 
appelleela  Praguerie.poury  obuicrpromptementalTemblavncacmee, s'en  alla  à 
Poiüiets,8cefcriuitàtousGouucrncur$8c  Capitaines  des  villes  de  fon  Royaume,  Camrel* 
lettres  par  Icfqucllesillcsaducrtillbit  de  la  comur.ati&faiteparfonfils,Sclcsfufdiéfs 
feigneurs  contrefa  perfonne  Sc  fon  Eftat,sc  les  prioit  de  n'adioufter  foy  ny  creance 
aux  priercs,lcccrcs  Sc  rcmonftrânces  de  fondit  fils,  Sc  defes  adhcrans,Sc  de  ne  lefe- 
courir .aider,  ny  receuoirenlcurs  villes  fie  gouuememens,  auecques  deffencestref. 
exprefles  à tous  fes  fuiets  de  le  fuiure.Nonobftant  lefquelles , plufieurs  defireux  de  * 

nouuellctc.lesautrespippczdebelles  paroles,  Sc  du  nom  de  liberté  qui  eft  U 
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M.cecctiii.  ptusbcUe,kplus(loucc,ad.ipIiis  trompeufcchofcdu  inonde, les  autres  penfans 
"1“'*'  profiter  en  ce  remuement  d’Eftat,  les  autres  mal  contents,  allèrent  irouucr  le 
Dauphin,  comme  on  aveu  toufiours  qu'en  tels  remuements  les  vns  y courent  pour 
efpcrancc  de  changement  d'Eftat  & de  profitpaniculiet.lesauttesnulafftûcz  en- 
tiers leur  Prince,  les  autres  mal  contcns,Sc  les  autres  trompez  Scabufez  de  te  non»  » 
fpecieux  de  liberté  qui  a trompé  beaucoup  de  pcrfônes, Sc  les  a fait  précipiter  à leur  ' 
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Le  Dauphin  accompagne  de  fesfeigncursSc  de  fes  troupes  panant  de  Nyort 
vint  deuant  S.Maixant.la  fortetefle  de  laquelle  luy  fut  rendue  par  lacques  Picquet, 
&de  li  aflaillans  la  ville  & l'Abaic  piller  et  la  ville, délibérez  d’en  faire  autant  j l'A- 
baye.Maisvn  Bourgeois  de  laditcvillenomméleanSachetauec  vingt-trois  autres 
enfans  d'icellc  homes  refolus  défendit  vaillamment  U longuement  l'auant-portair 
la  placedel'Eglifen6meelaplacedclaCroix,attendantlcfccoursdu  Roy  Char- 
les qui  elloit  à Poiaiers,8c  lequel  il  auoit  en  diligéee  enuoyé  demander.  L’Abbé  te 
les nioincsayansbicnrcparéparderrierelesportesde leur  Abaye,  montèrent  les 
vnsftir  la  voute,8clcs  autres  fut  la  cotiuertute  de  l’Eglife,de  làoù  ils  iettoient  pier-  " 
res  ti  tuillcsaux  ennemis,lefquelsauettisquele  Roy  venoit  en  grande  diligen- 
ce contre  eux  auecques  fon  armee,chatgerent  leur  bagage  !c  butin, 8c  s’en  allèrent. 
Charles  arriuant  bien  toft  apres  leur  dcpan,loua  la  diligence  8da  valeur  de  l'Abbé, 
Sedes  moines,8ccnrecompenfedu  bon  feruice  qu’ils  luy  auoient  fait,  donna  plu- 
lieurs  Segrands  priuileges  àl’Abbaye.Ccux  qui  furent  trouuezdedans  la  fonereffe 
furent  mis  à mort. 

Cela  fait  Charles  alla  iNyort.Les  Dauphinois  ne  voulans  attendre  la  fureur 
du  Roy  fe  retirèrent  en  Bourbo’nnois,dont  ceux  de  Nyort  rendirent  eux  8c  leur 
ville  à C hatles,Sc  citant  laques  Picquet  ptins  dedans  le  challeau  qu’il  auoit  liuté  au 
D.iuphin  il  fut  efcanellé,  Charles  fuiuit  les  Dauphinois  en  Bourbonnois,  là  où  il 
print  d’alTaut  la  ville  de  Chambon,8c  mit  gatnifons  dédis  les  villcsd’Aigue-pcrCc, 
Montagu,Combraille,Cuiret  8c  plufieurs  autres  villcs.Dequoy  leDuc  dcEoutbon 
8c  fes  fuicts  ne  furent  moins  eftonnez  qu’endommagez. 

Le  Dauphin  fuyant  toufiours  la  proximité  de  fon  pctc,comme  fi  quelque  fu-^ 
rie  le  pou  1 luiuoit  s’alla  iettet  dans  la  ville  de  S.Pourfain,refolu  d’y  cfprouuer  la  for* 
tune  de  la  guerre,cepcndant  que  fon  pere  print  les  villes  de  Ryon  8c  de  Clermont. 
Autres  difent  que  le  Roy  s’en  alla  à Lyon,8cque  de  là  il  vint  à Clermont  en  delibe- 
ration de  louer  à quite  8c  à double  contre  fon  fils  8c  les  Princes  fes  adher  ans,mais  le 
Comte  d’Eu  qui  retournoit  d’Angleterre  où  il  auoit  efiélonguementprifonnicr  2c 
autres  bons  feigneursaians  pitié  du  piteux  eftat  de  ce  Royaume  apaiferent  le  Roy,  ^ 
8c  moyennerent  vne  reconciliatiô  telle,  que  le  Dauphin  8c  les  autres  feigneurs  qui 
cfioientauecluy  vlndrenttrouuerle  Roy,  8c  leur  conuint  prendre  pardon  rc- 
minion,8cpar  ce  moyen  le  Roy  les  receut  en  grace,oubliant  tout  le  pa{Té,puis  cha- 
cun d'eux  le  retira  en  fes  pays. En  celle  confpitation  le  party  des  rebelles  elloit  plus 
fort,catilsaiioyentplusdegensdeguerrequele  Roy,8c toutefois illcs  faifoit  fuir 
deuant  luy, 8c  n’y  auoit  ville  qui  les  voulut  rcccuoir. 

Quelques  vns  racontans  d’autre  faqon  celle rcuolte  du  Daulphin  cotre  fonpe- 
re,dilcnt  que  ledit  Dauphin  fe  fit  enleucr  du  challean  de  Loche$,8c  s’en  alla  à Mou- , 
lins,  là  où  il  fit  venir  les  gentilshommes  des  pays  de  Bourbonnois  8c  d’Auuergne, 
2cleurrcnionllrantlacaufc  qui  l'auoitclmcuàprcndrelesarmcs  pourle  bien  du 
royaume,les  vouloir  forcer  de  luy  prellct  le  ferment  de  fidelité.  Ils  rcfpondirct  que 
tres  volontietsilsiureroicntdcferuirlcdiélfieur  Dauphin  enuers  8c  contre  tous 
horfmis  contre  le  Roy  fon  pere.  Ainfi  en  dirent  plufieurs  autres,  dont  les  feigneurs 
qui  elloycnt  aucclc  Dauphin  luy  confeillercnt  d’enuoycr  vers  le  Duc  de  Éourgo- 
gne  le  prier  de  le  rcccuoir  en  fes  pays  aucc  la  fuite  des  feigneurs  qui  clloiét  aucc  lui,  . 
8c  luybailleraidc,fccoursScairillancccnfcsalFaires. 

AqiioyleDuc  fitrcfponccquctousfespays,fcsbicns,8cfa  petfonne  clloienc 
Stgc  teff  8ce.  au  commandement  dudit  iieur  Dauphin,8cquc  s’ il  luy  plaifoit  venir  en  fes  pays  il  y 
feroit  le  bien  venii,mais  quant  à luy  donner  aide  pour  fairela  guerre  conirclcRoy 
fon  pere  qu’il  ne  le  voudroit  entreprendre  pour  choie  du  môdc,6cqu’il  ne  feroit  ia- 
roais  reproché  i luy  ny  à fa  mémoire  qu’il  eut  voulu  animer  le  fils  contre  le  pere,& 
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A qunlaimcroit  mieux  eftrc  le  plus  mifcablc  homme  du  monde, que  dcfemervne  « 
guerre  intcuinc  dedans  le  royaume.puis  qu’il  auoit  pieu  àDidu  le  pacifier.prioit  le- 

d.cD.u.phmdevouloirs’arrefteràvnbôcôfeil.&nepreftetroreillcàceruinsieu- 

nps  homes  qui  eïtanspresdeJuy  ne  dcmandoictquc  nouucllctcz,châgcmcns  d'af- 
taircs  S^Altcrations  de  gouucrncmcnc.non  pour  affe^ion  qu'ils  luy  portalTcm.  ains 
pour  l-amb. non  qui  les  pouflbit.K  pour  le  def.r  qu’ils  auoyent  de  monter  aux  char- 
ges,commandemcns  & honneurs.Q^il  s’affeuraft  que  ceux  mcfmcs  qui  lui  auoict 
mis  en  tefte  de  fc  départir  d’aucefon  perc.feroient  prefts  de  lui  en  faire  autant  quâd 
.1  fcroit  Roy, s ils  n auoient  eequ  ils  prétendent. Que  s'il  cftoit  obeilTant  à fon  Pcrc, 

Dieu  luy  fcroit  profpercr  fes  dcire.ns  Se  luy  alongeroit  fes  iours  fuiuât  fa  promefle. 

& que  non  rculcmcnt  les  princes  du  royaume  «e  les  valTauxdu  Roy  fon  pere,&  les 
liens,  l’auroiem en  admiration,  crainte  &amour,maisaunîlcseftranKers.  Qu  il 
auoit  f.  bonne  part  a cefte  Couronne  qu’il  ne  deuoit  la  ruiner,au  lieu  qu^l  deu^la  . 

rf  " ‘‘  I^ifferàlapoftetitéseauxcfcrits des 

hiftoires  Se  C hroniqiics,vn  nom  de  hls  rebellcà  fon  pere,&  de  déprédateur  & rui- 

B ncurduroyaumcquipardroiclegitimeSehcreditaireluyeftoitdcu.Q.'il  fuplioit 
dcfcvouloirrangcrauRoyfôpcrc,cnucrslequcliltrouucroittoutc^eSeami-  Aufiit  ' ' 

tic  digne  d vn  bon  petc,8c  fi  leRoy  eftoit  courroucé  contre  luy,üfc  faifoit  fort  de  le 
rappailer  Se  le  remettre  en  fa  bonne  grâce. 

Coniinc  d’vn  cofté  ledit  Duc  faifoit  ces  reraonftrances  au  Daupliin,d'autre  il  Pd.«  p«; 
enuoy  a quelques  fages  fcigneurs  vers  le  Roy  par  lefquels  il  luy  rcmonllroit  le  deb- 
uoir  de  pere  enuers  le  fils,commc  il  ne  deuoit  altérer  ny  irriter  fon  fils  cotre  luy,ny 

^urfuiurcoutrela guerre  commehcéccontrefondiafils,*  les  autres  fcignLrs. 

M aïs  le  Roy  cftoit  li  animé  contre  cux,quene  voulant  entendre  aucune  raifon,rc- 
monftrancc,ny  pcrruafion,6c  lailTant  tous lesautrcs affaires  qu’ilauoit auccquc  les 
Anglois,  Il  mena  fon  arraee  cnBourbonnois.là  où  il  fit  les  chofes  cy  dcclarecs.Ces 
AtnbanadeurslccondezparlcComtcd’Eii  firenttant  enuers  le  Roy  qu’en  fin  ap-  '■'«'••«■a: 
Ç^fam  fon  ire,il  reccut  en  grâce  fô  fils  Scies  autres  feigneursqui  le  vindr  et  ttouucr 
r J '°"Sue  reprimende de  leurs  rebellions  , Sc 

^ debiioir , leur  fit  expédier  lettres  de  pardon  Sc  d'aboli- 

VoilacommcntceftePraguericcftraconteepar  d’autres.  En  cela  Icpere  vfa  Clem«ct 
d vne  grande  clemcncc  entiers  fon  fils,car  il  luy  pardonna,Stpar  ce  moyen  Lupa  la  ‘‘“f"'- 
racine  aux  coniurations  que  lesplus  grands  du  R oyaume  luy  drclToycnt  appuyez 
fur  le  melcontcmcmcnt  commun.fur  le  mcfpris  du  Roy  ,8c  fur  rentreprife  & dtf- 
lein  duDauphin.  Cela  doit  enfeigner  lesprinccs  de  ne  mefeontenter  les  grands,car 

leur  mefcontemcmentattrainefouuem  vne  rébellion.  Ces  chofes  adumdrent  en  «cf  . vu 

PP  fccesdiftords,dallamctirc  Icficgedeuantla  Charitéqutluy  fut  rendue  par*'"***- 
PerrinetCraffet  qui  ferendtt  François,  SC  le  Roy  retournant  à Bourges,  vers  luy 
prfy  d-EugM^^"”*‘^"“"  ‘J  dcclarayouloir  tenir  le 

rn  '"T*"'  longueur  de  ces  guerres  auoit  apporté  vne  telle  licence  v 

D L / “8‘^"’‘*'8““'*'*^^*‘l°''n'‘'npuncmctpacp.aystoutcsles*llcnics  i 
barba, .«.«rcniautezdontilsf^^^^^^ 

Troyes  la  ou  il  fit  de  rigourcufcs  ordonnances  contre  ceux  qui  fe- 
oyent  telles  villcnics,Sc  dcfapoimaplufieurscapitaincs,8c  alors  pour  donner  vn 
bon  reglement  aux  gens  de  gucrrc.il  ordôna  les  compagnies  des  gens  d’atmes.iuf- 

ques  au  nombre  de  ijoo.hoiiimcs.Sc  des  compagnies  de  gens  de  pied  iufqucs  au 

for?èreff«  "“"'““f  .cnlcur  ordonnant  garnifons  és  villes.  , „ 

fortcreffes,Scchaftcaux,Scfoldcraifonnable,Sc  les  tirant  des  champs  8c  des  villaecs 

ilIcurdonnadcfirigoureufesordonnances.mefmcmemàaagéndLmcric,  qucle 

premier  qui  en  cnfraignoit  aucune  cftoit  tigoureufement  piiny.  Et  voy  la  la  raifon 
pourquoy  ils  fu  rent  appeliez  gens  d’ordonnance,  Sc  pour  ïcur  payement  fut  atig-  , , 

iXno  du  commencement  fut  allez  d*!.™!'"; 

mf  ippoi  table  au  peuple.  Aiiparauant  les  Roys  fc  feruoyent  des  Bans  ecArrierebâs 

Kdeshomesqu  olcuoitfclonlanccciritcdclagucrtc.Lcsgcnsde  chcual  cftoient 
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appclIczGens-darmes.îclcs gens dcpicdAuantutiers. Quelques  vnS  difem  que  A 
ce  reglement  fut  fait  en  la  1 439  .autres  apres  les  guerres  finies  auec  les  Anglois.  En 
l'an  quatorze  cents  quarante  deux. 

Le  Roy  Charles  cftantàTroyes  fitietterenlatiuicted'Aubepresde  Bar  leBa-* 
fiard  de  Bourbon, pource  que  publiquement  il  tenoit  quelques  paroles  côifre  l'hô- 
ncur.la  Maicfté  K la  dignité  du  Roy  ,8c  le  Dauphin  eftant  réconcilié  auec  fon  pere 
voulut  par  quelque  infigne  a£lc,£c  pat  vn  beau  Scfignaléferuice  effacer  la  mémoire 
de  fa  faute  palTée,dequoy  l'occafion  fc  ptefenta  à propos.Talbot  capitaine  Anglois 
auec  1500. Anglois  gensd'ellite vcnantversDicpcvillemaritimeau  pays  deNot- 
mandie.fccampafut  vncoftau  nommé  Follet  alTcz  prochain  de  ladite  ville,  8c  y 
fit  baftir  vne  très  haute  8c  greffe  tout  de  bois  apellce  Baftillc,laquclle  ilgarnit  d’vn 
grâd  nombre  d'artillerie  8c  de  machines  de  gucctc,afin  que  là  il  peut  batre  les  murs 
de  la  ville,8c  tourmenter  ceux  de  dedans. Charles  des  Matez  commâdoit  en  la  pla- 
ce auec  300. bons  hommes. 

^e  Ballard  d’Orlcans  luy  mena  mille  hommes  de  pied  bien  armez , 8c  apres  qu’il  g 
eut  rccognu  8c  vilité  la  place  8c  les  forces  qui  y feroyent  ncceffaires  pour  la  garder, 
illaiffaArthusdeLongueuillc  8c  Thomas  Dtoyn  auec  fix  cens  hommes  de  mille 
qu’il  auoit  mencz,8c  auccques  les  quatre  cens  qui  tcBoycnt  fonit  dcDicpc  pour  al- 
ler ailleurs  bufquet  fortunc.LcRoy  peu  apres  enuoya  vn  autrcfccouts  aux  afllegez 
füuz  la  charge  de  TudoalCatmoificnditle  Bourgeois  tfcuycrBreton,8c  dcGuil- 
laumedcRicaruillcfonp.meticrquimcnoitccnt lanccs.Eftantla  ville  de  Dieppe 
ainfi  bien  fortifiée  8c  garnie  de  gens  8c  de  viurcs,cllc  rcfifia  de  celle  faqon  à Talbot 
qu'ilquicia  leficge,non  coucesfois  du  tout,  ains  allant  àquelquc  autre  entreprinfe 
laifiàdeuant  ladiceville  fix  cens  Anglois  foubsla  charge  dcGuillaume  Poinez,  ou 
Porto,  8c  dcIcandeRippcIlay.  Cependant  que  les  Anglois  s’opiniafiroyent  au 
fiege  de  ccffepiacc,lcdictLoys  fils  .Vifné  du  Roy  8c  Dauphin  de  Viennois,  qui  de- 
puis futle  Roy  LoysXI.par  le  commandement  du  Royfon  perc  mena  vhe  forte 
armée  au  fecours  des  affiegcz  dcDiepc,8cpour  contraindre  les  enhemis  de  Icuct  le 
liege. 

Panant  dePoitiers  auec  fadite  armee,8c  eftant  arriué  fur  lesrauages  de  la  riuicre'* 
de  Somme  en  Picardie,  il  rencontra  vn  nouueau  renfort  de  i8oo.hômes  de  guerre 
qui  venoient  à fon  fecours  menez  par  le  Côte  de  S.Pol,par  le  Damoifeau  de  Com- 
metcy,par  les  feigneurs  de  Gaucourt  8c  de  C haftillô  frété  du  Côte  de  Laual,8c  par 
le  ficur  de  Chaftillon  fur  Marne.  Eftat  le  Dauphin  fortifié  de  ce  nouueau  fecours,il 
s'e  allaà  Abeuille,làoù  il  fit  venir  vers  luy  IcdiiThcudoal  Bourgeois  eftimébô  ho- 
me de  gucrre,lequel  eftant  venu  vers  le  Dauphin,8c  lui  ayant  donné  vn  bonconfeil 
de  ce  qu'il  deuoit  fairc,ledicDauphm  l'enuoya  deuanc  auec  50o.bonshommcs  auec 
charge  d'empefeher  qu'aucuns  viures  n’entraffent  au  camp  des  Anglois,8c  inconti- 
nent ledit  Dauphin  le  luiuant. auec  toute  fon  armee  entra  dedans  la  ville  dcDiepc, 
là  où  apres  auoir  fait  rafraîchir  Scrcpaiftccfcs  gens  las  du  crauail  8c  du  chemin,fur  le 
Soleil  couchant  il  enuoya  fix  cens  hommes  au  coftau  du' Police  tenu  par  les  enne- 
mis. Et  combien  que  toute  celle  nuit  ilpleuc  continuellement,!!  cft-ce  que  pour  ce- 
la les  Anglois  ne  laiffetcnc  de  faillir  fut  lesFrancois  qui  apres  les  auoir  bien  frottez  p) 
les  contfaignirenc  de  fc  rcfetrcr  dedans  leur  Balcillc  ou  tout  de  bois.Lc  lendemain 
leDauphinforcantdeDicpcauecfonacmee  s’alla  planter  fur  le  coftau  , nommé 
Pollccà  laveuedes  enncmis,8c  ayant  fait  apponcr  des  ponesquile  fuiuoycnt  pour 
paffcrlcs  riuieres8clcsfoffcz,lcsfit  drefferfurles  foffezqui  enuironnoycnc  celle 
groffebaftiile ou  courdc bois  baftieparTalboc, 8c donnant  le  fignal  commanda  à 
Icsgcnsdcl'affaillir.  ' 

Si  les  affaillans  faifoy  ent  bienleurdcuoir,lcsdefcndansnclcfaifoiét  pas  moins, 

8c  à beau  icu  beau  retour.Les  F ranqois  faifoient  merueilles  d’affaillir,8c  les  Anglois 
de  dcfendte,l’affauc  fut  long  8c  afpre,8cles  Anglois  bicffcrcnt  vn  grand  nombre  de 
François,les  vns  à coups  de  picircs,8c  les  autres  à coups  de  fiefehes  8c  de  traits.  A la 
première  rencontre  quatre-vingts  Fr.tnçois  furent  tuez  S:  trente  gricuement  blcf- 
fez,mais  eftans  fecourus  par  des  ioldats  frais  8cencouragez,par  la  rcmôftrance,par 
le  langage  8c par  laptcfencc  du  Dauphin, 8c  par  la  haine  mortelle  qullsportoycnt 
aux  Anglois,ils  ne  vouloient  abandonner  l‘affaUt,ny  fc  retirer . 


Charles  VIL  Roy  un.  104? 

A Les hablunsdcIavillcdcDicpefirentaulTifort bien  Icurdeuoir,  fe  amenèrent 
foixancc  bons  arbalcdicrs  qui  tiruicm  aux  A nglois  cachez  dans  la  baftille  de  bois» 
tclcs  empefehoient  qu'ilsnepouuoicmàraLTcSccn  feurté  comme  aupacauam  ti- 
rer aux  noftrcs.En  fin  par  la  vaillance  Franqoifc,  la  baftille  fut  forcée  & pt  ifc , trois 
cens  Anglois  y furent  tuez,  St  les  autres  pris  auec  Guillaume  Points,  lean  Ripelay, 
le  le  Bafiard  de  Talbot  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Dieppois.  Ceux  qui  fu- 
rent trouuez  François  furent  pendus  8C  eftranglcz  auec  quelques  Anglois, lefquels 
deuantque  la  balHlle  fut  afllegee , auoient  dit  quelques  villaines  8c  énormes  paro- 
les contre  le  Dauphin.  Luy  faifant  rafer  la  baftille , fit  emporter  dedans  la  ville  les 
munitions  trouuees  dedans  icelle , 8c  loüant  ta  valeur  des  foldats  8c  des  citoyens» 
par  la  vaillance  defquels  auoit  efte  gagnee  vne  fi  belle  viQoire  contre  les  ennemis, 
ildonnadoubicpayeauxfoldats,8cauxhabitansplufieursbeauxpciuilegesquifu- 
rent  en  aptes  confirmez  par  le  Roy  fonpcre.Ce  qui  aduint  l'anmil  quatre  cens  qua- 
rante-deux. 

_ Les  Hiftoircs  des  Anglois  ne  font  pas  cefte  perte  fi  grade, ains  baiflans  les  oreil- 

les  en  ce  qui  leur  porte  preiudicc,  dilent  feulement  que  ne  pouu.ins  ceux  de  cefte 
baftille  refifter  à l'eftbrt des  François,ils  fe  fauuercnt  dedans  leur  camp, 8c  perdans 
toute  efpcrancc  de  pouuoir  gagner  la  ville  de  Diepe  fc  retirèrent  à R oUen.  En  ceft 
aflaut  furent  faits  plufieurs  Cheualiets,  8c  bien-toft  apres  à ce  que  difent  les  An- 
glois, le  Roy  Charles  ayant  affiegé  le  chafteaii  de  S.  Scclerin  ne  le  peut  emporter 
pour  auoir  efte  repoufle  par  tes  Anglois.  Bien-toftapresdefcenditcn  France  le 
Comte  de  Sommetfetauee  huift  mille  combattans,  6c  ayant  mis  le  fiegedeuant  la 
Guierche  la  print  par  compofition. 

Les  Anglois  de  la  garnifon  de  Mante  voyâs  les  forces  du  R oy  efloignees  d'eux, 
vindrent  courir  iufques  aux  portes  de  Paris  ,aux  fauxbourgs  faincf  Iacques,8c  em- 
menans  grand  butin  d'hommes , de  beftial  ,8c  de  meubles , en  s'en  retournant  fu- 
rent rencontrez , 8c  fi  viucracnt  chargez  par  les  forces  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  Conneftablc  de  France  enuoya  de  l'autre  coft8  de  la  riuiere  de  Seine  que 
lefdits  Anglois  furent  deffaits  , vn  grand  nombre  d'iceuxtucz8cpris,8clcurbu- 
^ tin  & leurs  prifonniers  recout;.  Les  Anglois  mirent  le  fiege  deuant  la  villc.de 
Harfleu  tenue  par  les  François  qui  dura  feptmois.  Le  Baftard  d'Orléans,  la  Hi- 
re , 8c  quelques  autres  Chcualicrs  y voulans  amener  fecours  n'y  peurent  entrer  ,li 
qu'ils  furent  contraints  de  quitter  ladite  ville  de  Harficu  8c  Monftictuiller  aux  An- 
glois. 

En  la  baffe  Normandie  y a vne  roche  faite  en  forme  d'Ifle,  s'auançant  en  la  mer. 
Cefte' roche  fouucnt  deux  fois  le  iour  8c  autant  la  nuit  cft  de  trois  collez  ba- 
gnee  8c  enuironnee  du  flux  8C  reflux  de  la  mer , 8c  eft  appellee  Grauille,  8c  ancien- 
nement Giratduillc.  Elle  auoit  fouucnt  efte  prife  8c  reprife,  t.intoft  par  les  An- 
glois , 8c  tantoft  parles  François,mais  en  fin  demeurant  aux  Anglois,  ils  la  fottifie- 
rentdetcllefaçonquelcsFrançoisnela peurent  prendre.  LcficurdeCoitiui  de- 
puis Admirai  de  France,la  Hire,8c  autres  Capitaines  d'vn  collé  afliegerent  la  ville 
8c  chaflcaudeCrcilfurOyfc,  8c  Io.ichimRou.ault  fleur  de  Gamaches,  le  fleur  de 
lalogncs  8c Poton  de  Xaintrailles de  l'autre,  battans  furieufement  ladite  ville  8c 
D ledit  ch.ifteau.  Durant  le  fiege  Charles  y alla  en  perfonne,  accomp.igné  du  Dau- 
phin fon  fils,  de  Charles  d'Aniou  Comte  du  Maine,  des  Comtes  de  Richemont 
Conneftablc,  8c  de  la  Marche 8c autres  Princes  8c  feigneurs.  La  prefence  du  Roy 
accompagné  de  forces  eftonna  tellement  Guillaume  Porto  Cheualiet  Anglois 
tenant  ladite  ville,  qu'il  la  rendit,  8c  luy  Sc  fes  gens  s'en  allèrent  bagues  fau- 
ues. 

Apres  lareddition  de  Creil  le  Roy  mena  fon  armée  deuant  Pontoyfe,  Scia  lo- 
gea aux  fauxbourgs,  8:  luy  en  l'Abbayede  MaubuilTon.  Douze  cens  Anglois  cm- 
bufehez  dedans  lefditsfauxbourgscllcuans  àfa  venue  vn  haut  cry  vindrent  cou- 
rir iufques  aux  portesde  ladite  Abbaye, mais  eftans  viuement  rcpoulicz  par  les 
François, partie  d’eux  furent  tuezou  pris,  8c  Icsautrcsmis  en  fuitte  furent  con- 
traints de  le  fauuer  dedans  la  ville.  LanuiûenfuiuantlesFrançois  felogerent  do- 
uant le  bouleuerc  le  long  de  la  prairie  8c  de  la  riuiere , 8c  y amrent  leur  artillerie 
par  la  diligence  de  loachim  Roault  qui  eftoit  maiftre  8c  Capitaine  general  d'i-> 
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celle.  Grand  nombre  de  b.atteaux  furent  U amenez  de  Paris, fur  lefcjucls  fut  fait  vn  \ 
pont  pourp-alTer  à trauers  lariuiere  d’Oyfe,  à l’endroit  de  l’Abbaye  fainû  Mar- 
tin , se  fut  ledit  pont  de  chacun  cofté  de  la  tiuicre  fortifié  de  grands  folTez  Se 
pieux. 

L’Admirai,  le  fieur  de  lalongnes,  loachim  R aoult , Seauircs  Capitaines  pallâft; 
ledit  pont  s’allcrcnt  loger  en  ladite  Abbaye  fainâ  Martin  qu’ils  fonificrent  iufqucs 
au  pont.  Dedans  ladite  ville  clloientfclon  nos  Chroniques,  mcITireGuillaume 
leChambelIan,ou  mcnîreGuillaume  Poitou  ou  Porto auec pluficurs  Anglois,  Se 
félon  les  A ngloifes,  Ican  C liffort.lc  Duc  d’Y orch  SeTalbot , Icfqucls  aduenis  du 
fiege  de  Pontoyfc,y  vindrent  auec  fix  mille  combattans,  refolus  félon  les  Anglois, 
de  conuier  Charles  Scies  François  au  combat,8efelon  les  François  d’alTaillir l’Ab- 
baye de  S.  Martin,mais  ils  ne  l'afiaillirent  poim,ains  .apres  auoir  fait  entrer  en  la  vil- 
le par  la  porte  d enhaut  grande  quantité  de  viutes  s’en  retournèrent  à Mante , Se  en 
palTant  pillèrent  l’Abbaye  de  PoilFy,Sc  lailTcrent  à Pontoyfe  le  fieur  d’Efcallcs  aucc 
iaoo.comb.attans. 

Durant  ce  fiege  qui  dura  fixfcpmaines , ceux  de  l’Abb.aye  de'fainâ  Manin  fe® 
trouucrent  en  grande  necelTtté  de  viures,  pour  d quoy  remédier  Arabrois  de  Lore 
Preuolt  de  Paris , enuoya  de  Paris  des  bateaux  chargez  de  viures  au  camp  anal  par 
la  riuiçre  de  Seine, puis contreniont  la  riuicre  d’Oyfe,  Se  paflerem  deuant  Ladite 
ville  fanspoutioireftrecmpefchcz  par  les  Anglois , Se  apportèrent  viures  Se  con- 
fort à ceux  de  l'Abbaye  de  fainâ  Martin.  Par  cinq  fois  durant  ledit  fiege  la  ville 
fut  auitaillce  parles  Anglois,  en  rvnedefquelles  le  Ducd’Yorch  foy  difant  Ré- 
gent en  France  pour  le  Roy  d’Angleterre  y vint  en  perfonne.  Les  François  alTàU- 
lirent  Se  gagnèrent  l'Eglil’c  noftre  Dame  aux  fauxbourgs  de  Pontoyfe,  que  les 
Anglois  auoient  fortifiée.  Se  de  quarante  Anglois  quiefioient  dedans,  les  vingt- 
quatre  furent  tuez.  La  ville  fut  allaillic  des  deux  collez,  t.int  de  ccluydc  la  ti- 
uierequeduVexin,  Se  en  fin  le  feiziefmedc  Septembre  de  l’an  mil  quatre  cens 
quarante-deux , auucs  difent  quarante-vn , contre  la  vaillante  refillance  des  An- 
glois prifed'alTaut  ,cinqccns  Anglois  y furent  tuez  8c  les  autres  ptifonnicrs,cmrc 
lefquels  fut  le  lire  de  Clypton  que  le  Duc  d’Y otth  y auoit  laiffépour  commander.  C 

Le  fieur  de  lalongnes  fut  fait  Marefchal  de  France  à ce  ficge,8c  pluficurs  gentils-  . 
hommes  dccorez  de  l’héncur  de  Cheualerie.  Voyla  ce  que  difent  nos  Chroniques 
touchant  ce  fiege.  Les  Angloifesdifcntqu’cftans  le  Ducd’Yorch  SeTalbot  venus 
au  fccotirs  desafiiegez  aucc  vnc  belle  armee , ils  voulurent  ( comme  nous  auons 
dit)  attirer  au  combat  le  Roy  Charlcstmaisluy  fc  fiant  qu’il  pourroit  gagner  la  vil- 
le fans  combat  Sc  danger,  8c  refufant  de  venir  aux  mainslailfa  deuant  la  ville  vnc 
partie  de  fon  armee  8c  auec  l’autre  s’en  alla.  Le  Duc  d’Yorch  .iduerty  de  ce  départ, 

8c  fçachanc  bien  que  les  forces  qui  eftuient  dedans  la  ville  efioicntfuflri'antcs  pour 
fedcfcndre,8cqu’dccllcoccafion  iln’y  auoit  rienquiledeulldauantagc  retenir  là 
dcuanc,fuiiiit  le  Roy  8c  cnuoyaTalbôt  auec  vn  bon  nombre  de  cau.allcric  pour  ti- 
rer en  quelque  façon  que  ce  fiill  le  Roy  au  combat,  mais  ne  pouu.int  ledit  Talbot  le 
faire,  le  Duc  aucc  grand  butin  s’en  retourna  â Rouen.  'Voyla  cequcdifentlcs  hi- 
fioires  Angloifcs. 

Durant  ce  temps  les  François  de  la  garnifon  de  Conches , de  laquelle  eftoit  Ca-  ® 
pitaine  Pierre  de  BrelTeou  de  Breze , 8e  Floquet  prindrent  fur  les  Anglois  d’affauc 
Beaumont  le  Roger , &e  tuèrent  ou  prindrent  tous  les  Anglois  qui  efloient  dedans, 
puis  ils  prindrent  Bc.tumcfnil,  Loutiiers,  8c  pluficurs  autres  villes,  fortcrelTes  8c 
cbaficaux,8e  les  Anglois  des  garnifons  du  M.ms,  de  F refnoy,dc  Mahinnc  la  luhcz  , 
allèrent  courir  deuant  fainâDenysen  Aniou,  8c fc  logc.ans  au  bourg,  prindrent 
d’alTauc  l'Eglife en laquelleleshabitans s’ choient  retirez,  dcfquels  ils  tuèrent  vn 
bon  nombre. 

Les  François  des  garnifons  de  Sablé,  de  Laual  Sedefainéle  Sufanne,  aduenis  de 
cela  allèrent  à S.Dcny  s , là  où  trouuans  les  Anglois  chargez  de  butin , 8c  prefts  de 
monter  à chcual  pour  s'en  retourner  en  leurs  garnifons,  ils  Ici  chargèrent , en  tuè- 
rent trois  cens, en  prindrent  vn  grand  nombre , gagnèrent  grand  butin , recouru- 
rent les  ptifonnicts  pris  par  Icfdits  Anglois , Si  de  quatre-vingts  hommes' qu’ils 
cfioicni  n’cnperdirent  que  cinq.  Durant  le  fiege  de  Pontoyfe  mefitre  Ican  Floquet 


Ptifc  d'E- 


Charles  VIL  Roy  LUI.  1040 

Cheualicrnwif  dcNormandic,& Capitaine François.par  l'intelligence d’vnpcf- 
cheur delà villed'Euceux qui  luyfit  vntroucnlaniucailleidenui£lcniracnladite  ^ 
ville.  Les  Angloisfurpris  de  celle  furprifey  voulurent  refifter , mais  efperdus  8c  meM.° 
effrayez  fcfauuerent  le  mieux  qu’ils  peurent,  8c  fc  retirèrent  à'Vernon  8c.aux  au- 
tres pl.ices  qui  tenoient  pour  eux.  Plufieurs  prifonniers  Anglois  qui  auoientefté 
prisà  l'alfaucdc  Pontoyfc, furent amenezen la foncrcllc de  CouruillepresCliar-  Rinjonde 
très,  pour  la  deliurancedcfquelsvn  d'eux  fut  enuoye  auec  faufeonduit  pour  finer 
laranqon  des  autres,  8c  adueitiflàm  vn  Capitaine  panifan  des  Anglois  nommé 
Françoisl’Atragonnois.que  ladite  place  eftoit  mal  fonifice.  L'Arragonnois  ayant 
cefladuertilTement  s'alla  embufeher  près  ladite  place,  puis  enuoya  quatre  de  fes 
gens  vellus  de  iaquettes  blanches , portans  des  facs pleins  de  nauets , de  pommes, 
poix,  8c  autres  chofes  menues.  Ces  quatre  hommes  entrans  dedans  la  placefans  sorprirc  de 
aucun empefchcment,nyqu’aucunleurdemandaftcequ'ilsdemandoient  (carpar-  Couxmlle. 
tiedesfoldatsdelagarnifoneftoicntcncorcs  au  lift  endormis,  8c  partie  eftoit  allé 
aux  champs)  entrèrent  doucement  dedans  la  chambre  du  Capitaine,  8c  le  irouuans 
® endotmy  leptindrent.  L’Arragonnois  ayant  le  fignaldeces  quatre  hommes  en-  PKl’Att»:. 
uoyezdeuant, incontinent fortant de fonembiifcade  fe  failitdcla  place 8c  détour 
ce  qui  eftoit  dedans,  8c  ainfi  deliurant  les  prifonniers  Anglois, 8c  prenant  ceux  qui 
les  tcnoicnc,  emporta  le  refte  du  butindRoUen,  8c  ainfi  porta  lapenitence  de  fa 
nonchalance  6c  fottife , ccluy  qu’ayant  l’cnnemy  fipresde  luy  faifoit  fimauuaifc 
garde. 

Toutesceschofesaduindrentenl’an  milquatre  cens  quarante-vm  ou  quarante- 
deux, auq^uelfclonaucuns,Philippes Duc  JeBourgogne  ayantvfé  de  giandc  ri- 
gueur  en  1 endroit  du  Duc  René  d'Aniou , ne  fit  pas  le  mefme  en  l'endroit  du  Duc 
Charles  d’Orléans  détenu  prifonnierpar  les  Anglois,  depuis  lab.itaille  d’Azin- 
coutt  donnée  en  l’.an  mil  quatre  censquinze,  iufquesàccftc  annee  : car  ledit  Phi- 
lippes  defirant  obligeràfoylcdit  Ducd’Orle.ans,8c  ofter  ces  noms  faftieux  d-Ar-  »«<I'Orieîi 
inaignacs  8c  d’Orleannois, qu i auoient  fi  longuement  tourmenté , ru iné  8c  diftipé 
la  France,  fit  par  fubtils  moycnsfoliciter  la  dcliurancc  dudit  Duc  d’Otlcans  enuers 
C les  Anglois , aufqucls  ledit  Duc  de  Bourgogne  eftoit  odieux  à caufeduTraiélé 
d’Arras.  Il  donna  la  charge  dcrinftruaiondeceftafFaireifafemmc,filledu  Roy 
de  Portugal,  PrincelTc  courageufe  8c  aduifee , 8c  l’aftiftant  de  quelques  hommes 
fages 8c expetimentezaux  afFairesduconfcil,defquels  elle  fedeuoitfetuir,luy  dô- 
na  inftruûion  de  ce  qu’elle  deuoit  dire  8c  faire , félon  la  couftume  de  long  temps 
xeceucenFrance,queles grands  affaires  femanient  par  l’entremife  des  femmes. 
EllefittantquelesAinbaffadcurs  Angloisvindrent  premièrement  àCalais,  puis 
à quelques  autres  villes  voifines,  là  où  elle  venant  de  Flandres  fetrouua.  Premie- 
xement  elle  éc  eux  parlèrent  des  moyens  de  mettre  vne  bonne  paix  en  ce  Royau- 
me encre  ces  deux  Roys,  mais  cefte  négociation  ne  pouuanc  li-toft  prendee  fin, 
ainscftanc  de  longue  trainec  8c  de  loingeaine  efpcrance,  elle  eut  moyen  de  parler 
auec  Charles  Duc  d'Orléans,  lequclà  fa  requefte  les  Anglois  auoient  fait  venir  là. 

Elle. lefeeut  gagner  8cam.adoüer  de  telle  façon,  que  luy  fe  fafehant  de  fa  longue 
ptifon.durantlaqiicllcYfabclfafemmefillcduRoyCharlesfixiel'nieeftoitmor-  ,.  . . 

P te,accotdaauec ladite  DucheffedcBourgogne.quetouteniemoiredesiniures  8c  * 

querelles paffees  entre  luy  8c  le  Duc  de  Bourgogne  feroit  cffacce , oftee , Sc  affou- 
pic,  vn  perpétuel oubly  mis  deffus  elles,  8c  qu’il  efpoufcroit  Marguerite  de  Clcues 
fille  dclaftzurdudicDucdc Bourgogne.  Cela  ellant  entr’eUe 8c  luy  accordé,  8c 
eftans  par  elle  les  Anglois  difpofez  à Icrendrc  en  payant  rançon,  ilpayalafommc 
dequatrecensmillcefcus,.8cainfieftant  le  Duc  Charles  d’Orlcans par  le  moyen 
de  Ion  plus  grand  cnnemy  deliuréde  prifon  vingt-cinq  ans  apres  fa  prifc,8c  eftans 
ces  deux  Princes  reconciliez  8c  liez  de  nouuelle  alliance,  delà  en  auat  le  Duc  d’Or- 
leans  fans  aucunqdiflimul.ation  garda  lainâemem  l'amitié  auec  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne. Eftant  deliuré,  en  la  ville  de  fainét  Orner  il  efpoufa  ladite  Marguerite  de 
Clcues,  de  laquelle  il  eut  le  Roy  Louys  douzieûne,  Marie  femme  de  Ican  de 
Foix 'Vicomte  deNarbonne  fils  de Gafton  Comte  de  Foix, 8c  d’Alienor  de  Na-  o'»f;m«îoB 
uarre,  duquel  m.ariagcnafquit  ce  vaillant  Gafton  de  Foixtuéàla  bataille  de  Ra- 
uenne.  Apres  le  mariage  d'iccluy  Charles  auec  ladite  Marie,  le  Duc  de  Bourgogne 
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cclcbrânt  fon  ordre  Je  laToifon  en  l'Abbaye  de  rainû  Bauon  en  la  ville  de  fain£l  A 
Orner  il  donnaaudic  Duc  d'Orléans,  Â leanDucde  Bretagne,  à leanDuc  d'A- 
lençon , Bc  à Mathieu  de  Foix  Comte  de  Comminge  fils  d'Archambaut  Je  Grail- 
ly  Capital  de  Buch.  Ce  qui  aduint  félon  aucuns , en  l'an  144a.  k félon  d'autres 
en  l'an  1440. 

En  ces  mefmes  iours  René  Duc  d’Aniou  retourna  d'Italie,  8e  ne  s’eftant  peu  fai- 
re aucune  paix  à Calais  les  trefues  furenç faites  pourtrois  ans , Se  furent  les  deux 
Roysde  France  âcd'Angleterreliczd'vne  nouuclle  alliance  d'affinité  8e  parenta- 
ge. Marguerite  d'Aniou  fille  de  René  Duc  d'Aniou  8e  Roy  de  Sicile,  de  laquelle 
eftoit tante  patetnelle  Marie Royne  de  France  femme  du  Roy  Charles,  fiit  ma- 
rieeau  Roy  d'Angleterre , 8e  pat  ce  moyen  ledit  Roy  Charles  eftoit  oncle  du  co- 
fté  de  fa  femme , de  la  femme  dudit  Roy  Anglois.  En  faueur  de  ce  mariage  le 
Roy  Angloisqui  tenoit  le  Comté  du  Maine  rendit  à Charles  d'Aniou  foy  dilànc 
Comte  du  Maine  oncle  paternel  de  fa  femme , ledit  Comte  bien  qu’il  fut  tenu  par 
les  garnirons  Angloifesqui  auec  grande  difficultéen  deflogerent,  8c  de  U proce-  _ 
detent  plulieurs  mauuais  bruits  contre  ledit  Roy, qui  en  faueur  de  fa  femme  quit-  “ 
toit  en  France  ce  qu'il  y auoit . Ce  qui, félon  aucuns,fut  fait  l’an  1445,00  félon  d’au- 
ttes  43. 

En  celle  mcfmc  année  mourut  Marguerite  de  Bourgogne  fille  du  Duc  Philip- 
pes  de  Bourgogne,qui  auoit  premièrement  efte  femme  de  Louy  s Duc  de  Guyen- 
ne ,8c  Dauphin,  fils  aifnédu  Roy  Charlesfixiefmc,  Sedepuisà  l'heure  de  fon  tref- 
pas  femme  du  Comte  de  Richemont  Conncftable  de  France,  8c  en  ce  mefmean, 
autres  difent  l'an  mil  quatre  cens  quarante,  meffire  Guillaume  Bacon  8c  feigneur 
de  Rais , attaint  8c  conuaincu  du  crime  deforcclierie,enchancemens,fortileges,di- 
uination  de  malinsefprits,d‘auoir  fait  mourir  des  petits  enfans,foit  pour  en  auoirlc 
fang  pour  eferire  des  liures  de  magie,foit  pour  faire  du  parchemin  vierge,  duquel 
les  enchanteurs  font  fi  grand  cas , ou  pour  .auoit  le  fuif  de  l’homme , que  telles  gens 
eftiment  propre  à leurs  operations  8c  diableries,  fut  en  la  ville  Nantes  brullé  par 
Pierre  de  l’HofpitalPrefident  de  Bretagne.  En  ce  mefme  an  trefpaffa  au  lieu  de  la 
Touche  près  Nantes  le  Duc  lean  de  Bretagne  ttoifiefme  du  nom,  fils  de  leanle  ^ 
Conquérant,  apres  auoir  fagement  régné  par  l’efpace  de  quarante-deux  ans,  8c  luy 
fucceda  François  fon  fils  1.  du  nom. 

Pareillement  en  ce  temps  Robert  deSallebruchDamoifeau  de  Commercy,n’c- 
ftoit  gueres  aymé  du  Duc  de  Bourgogne,pource  que  les  gensde  guerre  que  le  Da- 
moife.au  tenoit  en  quelques  places  fortes  qu’il  auoit  furies  marebesde  Champagne 
8c  de  Luxembourg  faifoicnt  infinies  volleties,  tant  fut  les  terres  du  Roy  quecelles 
dudit  Duc.  A celte  caufe  l’annee  precedente  le  Conncftable  de  France  luy  auoit 
fait  guerre,  8c  ofté  qiielques-vnes  de  fes  places , encre  lefquelles  fut  afficgeelafor- 
terelredeMomagu  affile  en  lieu  fort  de  nature,  alors  tenue  par  aucuns  tenans  le 
party  du  Duc  de  Bourgogne , auec  lefquels  auoit  efté  accorde  que  ladite forcerefte 
feroic  mife  encre  les  mains  du  Roy  en  tel  eftat  qu’il  plairoic  au  Duc  de  Bourgogne, 
àfçauoirenciere,  ouruinee.  Ledit  Robert faifoic  inftammenc  8c  importunément 
folicicer  leRoydeluy  tendre  fa  forcerefte  de  Moncagu,  mais  ledit  Duc  de  Bour- 
gogne qui  vouloir  mal  de  mort  audit  Damoifeau,  8c  ne  voulant  confemir  que  D 
celle  place  luy  fut  rendue  enciete , mit  force  mafibns  8c  manouuriers  apres , qui  en 
peudetemps  la  ruinèrent,  afin  qu'elle  futcncefteftat  rendue  au  Royded.ans  ht 
commencement  du  mois  de  luin  enfuiuanç,  fuiuanccc  qui  auoit  cité  accordé  au 
Roy  par  ceux  qui  la  tenoicnc  au  nom  du  Duc.  Douant  cefte  démolition  ledit  Da-» 
moifeau  fit  tous  fes  efforts  pour  corrompre  par  argent  ceux  qui  elloicnt  dedans 
pour  la  r'auoir  d’eux.  Quçlques-vns  d'iceux  furent  gagnez,  mais  ne  pouuans  exé- 
cuter leur  trahil'on  pour  le  grand  foin  8c  ialoufic  que  le  chef  de  la  garnifon  auoit  de 
fa  place,  ils  fiirentlurpris  8c  punisdç  mort, 8c  par  cemoycnles  pays  des  enuirons 
de  Rheiras,Laon,fain£t Quentin, 8c autres  furent deliurez des cqutfes 8c pilleries 
que  faifoicnt  ordinairement  ceux  dudit  chafteau:Sur  ces  entrefaites  la  Ducheft’ede 
Boutgogncalla  en  la  ville  de  Laon  tcouuer  le  Roy,  auquel  elle  fit  pluCeuts  reque- 
ftes,  tant  pour  raccompliffemcnc  dcsarciclesdc  la  paixd’Arras  quepourautres 
chofes.  Le  Roy  qui  eftoit  mal  content  de  la  démolition  du  chafteau  de  Moncagu 
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A démolition  du  challeau  de  Moriiaguluy  fit  fon  bon  recueil  , mais  auffi  ce  fut  tout:  « ««.lu,. 
car  il  neluy  fut  rienaccordé de  ce  qu’elle  dcmandoit.  Cequi  aucc  les  rappons  <^m 
furent  faits  auDuc  de  quelques  entteprifes  que  le  Roy  faifoitfur  aucunes  de  es 
places  fut  caufe  que  ledit  Duc  garnit  de  viu  tes  .gens  & munitions  fes  places  de  Ha- 

dtesKde Bourgogne, voifinesdecellesdu Roy.  , n i a 

Ces  fou  pçons,  ces  dcffiances,  Si  ces  mefeontentemens  que  le  Roy  Charles  don-  Merconten; 
noit  à quelques  Princes  Si  feigneurs.furcnt  caufe  qu’en  celleannee,  qui  fut  l’an  mil  «“«•• 
quatre  censquarante-trois.  autres  dïentquatante-vn,  les  Duesde  Bourgogne, 
deBretatme  , de  Bourbon  Si  d’ Alençon  , Si  les  Comtes  de  Neuers  .dhftam- 

•cs  Si  pluficurs  autres  s-affcmblans  enlavilledeNeuers.dreflcrcnt  desarticles 

qu’iis  choyèrent  au  Roy  pour  la  refotmation  Si  corrcaion  de  plufieurs  cor- 
ruptions aducnucs  en  1-cllat  du  Royaume, Si aucunstorts  Si  griefs  quils  preten- 
doient  leur  eftre  faits  Si  tenus  par  le  Roy.  Us  firent  coucher  par  cfcrit  leurs 
plainûes  qu’ilsmirent entre  Icsmains  de  l’Archcuefque  de  Rhcims  Chancellier 
de  France  enuoy épar  le  Roy  encefteaffemblce,  afin  qu  en  iccUe  tienne  fut  fait, 

® ptopofé, entrepris ny  conclu  à fonpteiudice  qu’il  n’en  fut  aduerty.  Depuis  lef- 

dits  Princes  enuoyerent  vers  le  Roy  leurs  Anibaffadeurs  auec  grandes  Si  longues 

inftruûions,  contenans  les  mcfmcs  plaintes  quils  auoicnc  fait  au  Chanccllicr.  icursaemM^ 
En  ces  inlltuaions  cftoit  vn  article  concernant  le  Duc  de  Bourgogne  en  tels  Je.sianicles 

™°lccm  ont  parlé  iceux  Princes  du  fait  de  monfeigneut  le  Duc  de  Bourgo- 
ene,  fans  vouloir  de  prefent  faire  aucune  pourluitteainfi.Scpat.la  maniéré  qu  il  « 
propofe  : c'eft  à fçauoir  pour  donner  à cognoiftre  au  Roy  que  IcTraiae  de  a paix 
entre  le  Roy  Si  luyneR  point  encore  accomply  en  pluficurs  articles  delà  part 
du  Rov,  êi  aufii  qu’il  y a tres-gtand  nombre  d’articles  où  on  a attente  dircaemcnt. 

Si  cncorefâit-on  de  ioureniour  contre  ledit  Traiaé  de  la  paix  augrandprciudi- 
cedemonfeigncurleDuc  de  Bourgogne.  A quoy  le  Roy  rcfpond  en  ces  mots: 

Le  Roy  a toufiours  defitc  Si  voulu  auoit  paix,  amour,  Si  bon  accord  auec  mon- 
dit  feigneut  de  Bourgogne . Si  pour  l’auoir  n’y  a tien  cfpargne  . Si  lufoues  i pte- 
C fent  a toufiours  entretenu  ladite  paix  Si  accord.  Si  a volonté  dainC  faire,  ans 
rien  interrompre,  Si  pour  lemieux  fermer  Si  entretenir,  a le  Roy  bien  voulu  le  - 
mariasedefa  fillcaucc  fon  fils  monfeigneurdeChatolois.  Et  quanta  ce  qui  te-  « 
ftc  à accomplir  du  Traiaé  de  la  paix  d’Arras  fait  entre  le  Roy  Si  monfcigncur  •« 
de  Bourgogne , mondit  feigneur  a veu  les  grands  affaires  que  le  Roy  lufques  a <• 
prefent  a eus  Si  fqiiffcrts , parquoy  ne  les  a peu  accomplir  ainfi  qu  il  euft  voulu;  t 

mais  il  a intention  Si  bon  vouloir  de  les  accomplir  au  mieux  Si  le  plus  bricf  qu  il  „ 
pourra,  Si  tant  que  mondit  feigneut  le  Duc  de  Bourgogne  en  deura  cltrc  con-  „ 

'^^Et  quant  à ce  qu’audit  article  eft  faite  mention  qu’en  pluficurs  poinas  Si  ar-  .. 
ticles  de  ladite  paix  a efte  attenté  dircaemcnt  de  la  part  du  Roy , Si  fait-on  de 
ioureniour,  le  Roy  ne  fç.iitnc  croit,  Si  ne  voudroit  que  rien  de  fa  part  cuit  elle 
attenté  ne  fait  au  contraire  ; mais  bien  auroit  le  Roy  lut  ce  dequoy  foy  douloir 

dont  il  fepaffe  de  prefent.  Efditcsinfttuaionsy  auoitvnatticlcconcetn.intmon- 

, P feigneur  Charles  de  Bourgogne  Comte  de  Ncuers  , par  lequel  ledit  feigneut 
faifoit  requefte  au  Roy,  attcndujaptochaincté  de  lignage  dont  il  appattcnoit  au 
Rov  défi  près , Sique  monfeigneut  fon  perc  feu  Philippes  de  Bourgogne  Corn- 
tcdcNeucrs cftoit  mort  cnfonfcruice  àlabataillcd’Azincourt.Siaufti  j«^rui- 
ces  qu’il  luy  auoitdcfia  faits  Si pouuoit  encore  faireà  l'aducmf  • .. 

' te  Icuer  Sioftet  les  cmpefchemcnsàluy  mis  au  gtenicra  fcl  d Atcy  fut  Aube, Si 
luy  faitcauoir  les  acquits  & defehatges  pour  le  payement  de  tapenfionaccou- 

quoy  le  Roy  faifoit  rcfponce  , qu’en  contemplation  des  chofes  fufditcs. 

• nonobftant  les  grandes  charges  Siaffaircs  qu’il  luy  conucnoit  fupponct  pom  le 
fait  de  fa  guerre,  toutesfois  eftoittres-bien  contcntque  mondit  leigncurde  Ne-  « 
uetscuft  fa  fufdite  penCon  , dont  il  frendroit  en  payement  fa  compoCtion  de  .< 
Rcthelois  pour  la  fomme  quelle  vaut  : 8C  au  furplus  que  le  Roy  luy  badlctoit  de  « 
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K.cccciiui.  les  aides  k tailles,  en  faifant  par  iccluy  Comtede  Neuers  obciflancc  au  Roy , & il  A 

s.plM«.  ” ‘“‘«"«>‘"f"^f'"="S>&°fficicrsmicuxquciufq^  n'auoit  cfté  fait  par  Ic- 
^ditleigneurdcNcuers.  EtfcplaignoitlcRoy  de  inondit  feigneut  dcNcucrs  di- 

^ lantqu-iIn<aoitpoimcontem,quilfoufFroitpartoutclaCoratédcRethclois  fes 

P-iysacChampagneSeautrescirconuoifinseîlrcmangez.  foulez&  courus, tant 
” L ,6f’*’^°'"!)’'P“'““'^'5H“‘P^®’‘^"t®^*“0‘cntleurretraiteenfa  Comtéde 
K.cthelois.Dom  il  l'admoneftoit  d’y  pouruoir , tant  que  le  Roy  en  deuft  eftrc  con 
tent.  Autcgarddugtcnlcràfeld’Atcyf.ir  Aube,  lcRoy  vouloitqucccla  futren- 
uoyéen  fa  chambre  des  Comptes,pour  fqauoir  fi  raonditfeigncu  r deNcuers  auoit 

riâiotesilei  ‘'■’P'f^''grft>ierfufdit,  afinquelcHoy  y donnaftprouifion  feloncequi  luy  enfd* 
riiaco.  J^^'^““j|'^P»rji^t=chambre.Tcllcsfurcnt  les  refponcesdu  Royaux  plaintes  du 

C^nt  aux  autres  Princes  nous  n auons  icy  inferees  leurs  plaintes,  ny  les  refpon- 
ces  a icel^spour  ellre  trop  prolixes,  k nous  fuffira  de  dire  que  le  Roy  ayant  crain- 

Rjppofn  *ff'=‘«l>lccdes  Princes  Sifeigneurscnfantallquelque  remuement,  s’of- 

tauiâu  R07.  Iroit  de  les  contenter  tous , k ne  lailTuit  pasd’cftrccn  fon  cocurcourroucc  k fafchd  ® 
de  voir  faire  telles  affemblees  fans  fon  commandemet  k permiflion,  k fans  y eftre 
appelle.  Les  rapponsqu’onfiifoitau  Roy  delacaufede  cefte  aflcmblee  le  trou- 
bloicnt,  car  on  hiyfaifoit  entendre  quelle  le  faifoit  pourleforcerd’obeiràce  que 
V ‘^‘pces  refoudroient  aucc  les  Ellats  du  Royaume , la  conuocation  defqucls 
Ils  lolicitoient , S:  les  vouloicnt  pratiquer  pour  leur  faire  châter  telle  chanfon  qu’ils 
voudroient,  k pour  ofter  toute  adminiftration  au  Roy,qui  difoit  en  colere  ques'il 
lq.iuoit  que  ces  rapports  fuflent  véritables , il  lairroit  tous  affaires  pour  courir  fus 
aufdiis  Princes. 

Les  trefues  faites  entre  les  deux  Roys  de  France  k d'Angleterre  pour  trois  ans 
ne  peurent  pas  tant  durer.  Il  y a en  Gafeogne  vne  petite  ville  nommée Tattasalors 
appartenante  au  lire  d Albrct , laquelle  eftant  tenue  par  les  François , le  Captai  de 
Huchgrandfeigneuren  Guyenne  ,&  le  Senefchal  de  Guyenne  i Bordeauxde  la 
mailonde  Montfcrrant,accompagnez  de  quelques  autres feigneurs  Angloisalle- 
rent  mettre  le  Cegedeuant,  lequel  ayant  duré  fept  mois,  le  ûred'Albret  y furuint  C 

pour  les lecourir.maisnelepouuant  faircilfit aueclcsafficgcansraccordqui  s-en- 

” J * r IL  <:'>  puiffance  des  François , 8c  que  Charles  fils 

” r'i  “'j  “ feroit  Capitaine,  k promettoit  audit  Senefchal  de  Guyenne 

„ a Boirdeaux , que  de  ladite  ville  il  n’attenteroit  aucune  chofe  par  guerre , par  for- 
■r  -ai  J î’  les  Anglois,  ains  leur  feroit  permis  d’aller, entrer, 

teddjuon.*  vcmr  cnladicc  ville,  toutes  &quantesfois  que  bon  leur  Icmblcroit  pour 

« À vcnûfc,  débiter  & trafiquer.  Qiril  feroiiau/n  permis  aux  François 

de  trequemer,negotier8cuafiquer  auec  les  Anglois, tant  en  lavillede  Bordeaux 
Ptrmiffioade  qui  cftoient  en  leur  puiffance.  Qim  fi  ledit  Charles  d'Albret  ne 

tajoemet.  'vouloir  obfcruer,  ratifier,&;  entretenir  lefditcs  conditions,  il  luy  feroit  permis 
,,  dcleiignifiet  audit  Senefchal  deGuyennetroismois  deuant  Ictctme  expiré  def- 
„ dites  conditions , dedans  lequel  temps  s’il  aduenoit  que  les  François  fuffent  en  ba- 
„ taille  vaincus.  Us  feroient  tenus  deliurer8crendreladiteplâccdcTartas.Aucon- 
„ wairc  qu  ilspourroicnt  la  tenir  k garder.  cependant  on  donneroit  audit  n 
„ ^harles  d Albret , encore  bien  ieiine  feigneur  , quelques  feigneurs  Anglois  tic 
,.  François  pour  leconfeiller  en  ce  qu’il  deuroit  faire.  BlUnt  cell  accord  ainüpaf- 
»,  IC  chacun  s’en  alla  où  bon  luy  fembla.  Ce  qui  aduint  l’an  mU  quatre  cens  qua- 
„ rante-trois.  ai 

/««forme”  * Cbroniques  de  France  dirent  qu’ellant  la  ville  deTartas  affiegecparles 
de  ledduioo.  v ^ vailummcnt  défendue  par  les  gens  du  feigneur  d'Albret  qui  en 
«toit  feigneur, lefdits  afficgez  par  faute  deviurcsSc  de  lecours , firent  appoin- 
aement  aux  Anglois,  que  û dedans  lafeftede  fainil  Ican  enfuiuant  ils  n’elloient 
lecourus  ,&  Icldits  Anglois  combattus , ils  tendroient  la  place,  k decefutent  bail- 
niceJcfo-  “^P°‘'foltages  le  fils  du  lire  d'Albret  8c  quelques  autres,  k cependant  ladite  pla- 
Cuuc.  ce  mife  en  num  neutre  entre  les  mains  du  heur  de  Cauna  gentilhomme  Gaf- 
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^ CcuxdeTanasayansfaitencendreau  Roy  leurappoinccmcm  il  s’achemina  vers 
cuxauecvnearmee.K  cttant  arriué  près  de  T artas  le  rcfoluc  de  eombattre  les  An- 
gloisqni  ne  voulurent  manger  de  la  bataille , Se  à celle  caufe  la  ville  fut  rendue  au 
Roy,  St  Icsoftagcsdeliurezcbmmefuffifammctacquitez  deleurpromelTe-Apres 
lapriicdeTartaslcficgefut  misparle  Roydeuant  la  ville  de  S.Seuercquifutpri- 
fc  d'aflaut,  auquel  quatre  cens  Anglois  St  plulieurs  habitans  furent  tuez,  St  la  ville 
pillee. 

La  ville  d’Acqs  apres  auoir  enduré  le  Cege  par  refpacc  de  fix  fcpmaines.St  quel- 
ques furieux  aflauts  donnez  par  le  Dauphin,  le  rendit  par  compoiition , St  legou- 
uemcmentd'iccllc  donnéau  Vicomte  de  Lomagne  fils  du  Comte  d'Armaignac, 
qui  fut  fait  Chancellier  à l’alTaut  de  ladite  ville.  La  ville  de  la  Reolle  fur  Ga- 
ronne à neuf  lieues  par  defllis  Bordeaux,  Agen,  St  quelques  autres  villes  allifes 
fur  ladite  riuiere  fe  rendirent  p.ueillement  au  Roy , aptes  le  parlement  duquel 
du  pays  de  Gafeogne  -,  les  Anglois  St  les  habitans  de  Bayonne  reprindrent  la 
ville  de  fainû  Seuerefur  les  François , mais  peu  apres  elle  fut  recouuerte  pat  le 
® Comte  de  Foix  qui  enfutfait  gouucmeur.  Encevoyagede  Gafeogne  mourutle 
bon  CheualicrlaHiregrand  guerrier  St  bon  Capitaine, nommcEllienne  deVi- 
gnolles  .duquel nous  auons  fouuent  parle  cy-deuant.  En  ces  mefmes  iours  le  fleur 
deCoitiuy  fut  fait  Admirai  de  France. 

Le  Capitaine  Floquet  Capitaine  d'Euteux.entte  Euteux  St  Neuf-bourg  rencon- 
trant vne  troupe  d’ Anglois  plus  for;s  St  grofle  que  la  flenne.les  combattit  St  dcfüt, 
(C  en  tua  trois  cens.  Le  Comte  de  Dunois  ayant  misle  flege  deuant  la  place  de  Ga- 
lardon  près  Chartres  fut  contraint  de  le  leuer  par  la  furuenuc  dcTalbot  accompa- 
gné de  grandes  forces.  Talbot  ayant  contraint  ledit  Comte  de  leuer  le  Cege  s'en 
alla.  Dequoy  citant  ledit  Comte  aduerty  il  retourna , St  print  d’allàut  ladite  place 
de  Galardon,au  mefme  temps  que  le  fleur  deTouteuille  Capitaine  du  Mont  lainél 
Michel  print  la placcdcGrauilleouGirarduille  fur  Icballard  d'Efcales  Anglois. 
Civiques  hilloires  mettent  ce  flege  Sc  prife  dcT artas.Sc  des  autres  villes  deuant  le 
voyage  du  Roy  Charles  à T royes , là  où  il  lit  les  ordonnances  fur  la  gendarmerie, 
Q autres  apres,  Sedifent  qu'il  fut  fait  deuant  les  trefucs  faites  entre  les  Roy  s de  Fran- 
ce Sc  d’Angleterre,  comme  il  eft  bien  vray  femblable , 8c  queles  trefiies  furent  fai- 
tes entr'eux  aptes  toutes  ces  guettes  cy-dclTus  déclarées. 

Les  ircfucs  faites  entreles  Roysde  France  8C  d’Angleterre  donnèrent  bicnre- 
lafcheàleucsgüccresScinimiticz,  mais nonauxtrauaux des  gens  de  guerre,  car 
afin  qu’eux  qui  clioient  accoullumez  de  viute  en  infolcncc  8c  hccnce.qui  tuinoient 
champs.payfans,  laboureurs  8c  villages , 8c  cfloient  hays  des  villes,  ne  demeuraf- 
fentoiflfs  en  leurs  maifons,  il  fut  aduiféde  les(nuoyer  en  vne  guerre  clltangcre.de 
laqucllel'occaflon  bien  propre  fc  prefenta,  car  à la  prière  de  René  Dued'Aniou 
Roy  de  Sicile.qui  fupplia  le  Roy  de  le  fecourir  contre  la  ville  de  Mets , Sc  quelques 
autres  villes  du  Duché  de  Lorraine  qu’il  difoir  cllre  de  l'ancien  domaine  dudit  Du- 
ché.le  Roy  en  perfonne  y mena  vne  armee  accompagné  dudit  René , du  Dauphin 
fon  fils,  des  Comtes  du  Maine,  dcDunois,  de  Boulogne,  Sedeplufleurs  autres  fei- 
gncurs.Cheualicrs  Stgcntilshommes.Ellant  le  Roy  artiuéi  Nancy , il  mâda  à ceux 
P de  Mets  qu’ils  eufTentàcecognoiflre  ledit  René  pourlcutfouuerainfeigneurfans 
fe  mettre  en  peine  d'endurer  vn  flege. 

Ils  rebondirent  qu’ilsn’elloient  en  ricnflibiets  audit  Duc,  Sc  quedcsle  temps 
de  Godefroy  de  Buillon,  qui  elloit  Duc  de  Lorraine,  ils  s’elloienc  racheptez  Sc 
mis  hors  de  la  feruitude  Sc  obeilTancc  dudit  Duché , Sc  qu’ils  ne  tenoient  que  de 
Dieu  Sc  de  l'Empire,  enlaproteélion  duquel  ils  clloicnt.  Miis  c’ell  vne  erreur 
inueteree  en  l’opmion  des  hommes  de  croire  que  Godefro^e  Buillon  ait  ellé 
Duc  de  Lorraine , Sc  que  pour  le  voyage  de  la  terre  Sainâe  il  vendit  la  ville 
de  Mets  : carl’vn  Scl'auttecflfaux.Scne  futiamaisl’vn  ,ny  fit  iamais  l'autre,  ains 
eftoit  feulement  feigneur  de  Buillon  audit  Ardennes , Sc  de  fon  temps  le  Duché  de 
Lorraine  eftoit  partagé  en  plufleurs  pans,  l’vne  defquellcs  eftoit  tenue  par  les  Em- 
pereurs, l’autre  par  les  François , Sc  1 autre  par  les  Ducs  de  Mofellane  pour  reuenir 
au  fait. 
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Charles  voyant  que  fes  prières  8c  rcmonftranccs  ne  pouuoient  induire  lesMef-  ^ 
fins  à rccognoiftre  ledit  René  pour  leur  feigncür,  mitdeuam  ladiicvillc  leficge 
qui  y dura'plos  de  cinq  mois. Ceux  de  dedans  prçflezdc  la  faim, K ennuyez  <Ju  long 
irauajl  dccclongficgc,fircmtamenucrsle  Roy  par  l’cntremilcdc  PicrredcBrcf- 
fcfeigneurdcMauny.quilors  gouuernoit  fort  lcRoy  qu'ille  lcua,moycnât  certain 
grand  nombre  de  vaiflelle  d’argent  doré,  Scdeuxccnsmilleefcus  d’or  qu’ils  luy 
payèrent  pour  le  deffray  defonarmee,  8c  par  ceft  appoinélcmenc  leldits  habitans, 
quittèrent  audit  René  cent  mille  florins  quils  auoient  preftez  àiuy  Scâfes  prede- 
cefleurs  Ducs  de  Lorraine.  Ainfi  demeurèrent  Icfdits  habitans  en  leurs  anciennes 
franchifcs.Ce  qui  aduint  enl’an  1444.  Les  villes  de  Thou  8c  d’Efpinal  fc  rendirent 
à René. 

Q^lques-vnsdifcntquclcRoyayantmis  le.fiege  deuant  la  ville  de  Mets,  il 
donna  au  Dauphin  Ion  fils  vingt  mille  cheuauX,  8e  dix  mille  hommesde  pied  qu’il 
mena  fur  les  conlinsdu  territoire  de  LivillcdeBafle, en  Laquelle  s'clloit  tenu,  ou 
félon  d’autres , fc  tenoit  le  Concile  tant  odieux  au  Pape  Eugène.  Le  Dauphin  vint 
aux  mains  .aucc  les  Suifles  qui  amenoient  fecouts  i ladite  ville  , aufqucis  il  vou-  “ 
loitvn grand  m'ai,  pource  qu'ils  eftoient  ennemis  i Sigifmond  Duc  d’Auflriche 
frere  de  l’Empereur  Fedcric.auec  lequel  il  auoit  alliance  8c  fcatcrniié,  carl'vne 
des  flllesdelacqucs  Roy  d'Efeofleefloitmariee  audit  Dauphin,  Sc  l’auueau  Duc 
Sigifmond. 

Le  Dauphin  tuaquaire  mille  Suifles,  Semettant  les  autres  en  toute  fut  entré  en 
leurpays,  s'iln’culleflécmpefché  de  la difHculté 8C rudelTe  des  chemins  monta- 
gneux 8c  bofeageux  diccluy,  Sc  ayant  bruflélcslifieres  des  terres  des  Suifles,  re- 
tourna vers  Ton  pcrc  au  fiege  de  Mets , 8c  lorsfut  fait  1-accord  fufdit  entre  le  Rojr 
8c  les  liabiiansde  ladite  ville.  Voyla  ce  que  quciques-vns  difent.  Autres  difent  que 
l’Empereur  Fedcric  fc  plaignant  de  ce  que  les  Suifles  s’efloient  rebellez  contre 
luy  8c  l'Empire  , enuoya  prier  ledit  Roy  par  vn  Chcualicr  Allemand  nommé 
Buurgaicmoinc  ,ou  pat  d’autres  Boutgu  le  Moinc,dc  luy  prefter  vne  partie  de  fes 
forces  pour  aller  contre  Icfdits  SuilTes.  LcRoy  luy  accordant  fa  requefle  enuoya 
à Bafle  auec  vne  bonne  armee  le  Dauphin  accompagné  8c  afllfté  dudit  Bourga-C 
lemoinc  , tant  en  confeil  qu’en  la  cognoiflànce  8c  guide  des  pays  8c  chemins. 
Auccqucs  ledit  Dauphin  eftoitaufli  vne  bonne  troupe  d’Anglois  conduitspar  le 
Capitaine  Mathieu  Goth  , ou  autrement  nommé  Mathago  , dautant  que  lors 
commenous  auonsdit,  y auoit  trcfiics  entre  les  deux  Roys  de  France  8c  d’An- 
gleterre. 

Apres  que  lcDauphin  eu  II  palTé  pat  les  pays  de  Moncbelliard  SeSt  rasbourg,il  ar* 
riua  aux  enuirons  de  Bafle , là  où  il  rencontra  vne  bône  troupe  de  Suifles  ,lclqucls 
il  attaqua  8c  chargea  furicufemcnt,mais  eux  fefortihans  dcdàs  des  iardins.aufqucis 
lacauallcrienepouuoit  entrer,  tuèrent  ledit  Bourgalcmoine , 8c  quelques  autres 
chcualiers  8c  gentilshommes  François.  Pour  cela  ilnelailTa  de  forcer  leldits  Suif- 
fes,  Icfqucls  il  tua  tous  8c  n’en  efehappa  pas  vn  feul , autres  d ifent  qu’il  n'y  en  eut  de 
fautiez  que  quinze.  Ce  quiaduint  leyingt-flxiclme  iour  d’Aoull  de  l'an  rail  quatre 
cens  quarante-quatre.  _ 

De  là  allant  vers  les  villes  de  S.  'Y'polite  Sc  du  Vaudelicurc  elles  fc  rendirent  à ^ 
luy,  mais  les  foldats  François  vfans  delcur  infolence  accoullumee,  8c  pillans  les 
champs  irritèrent  tellement  les  habicansdupays,ques'aflcmblâs  endiuerfcsirou. 
pcs,ils  tuèrent  vne  grande  troupe  de  nofdits  foldats  desbandez  aupillage.  Le  Dau- 
phin voyant  la  perte  de  Bourgalcmoine  8c  de  tant  de  fes  gens , 8c  la  rudclTc  du  pays 
lé  retira,  8c  alla  troimer  fon  pcrc  à Nancy  ville  capitalle  de  Lorraine,  iadis  apparte- 
nante aux  feigneuMe  Lcnoncoiirt,  8c  par  eux  vendue  aux  Ducs  dudit  pays , U où 
qucIques-vns  difent  que  vint  le  Conuc  de  SufFolc  Anglois  cnuoyéparlc  Roy  He- 
ry  d'Angleterre  demander  en  mariage  ta  fille  dcRenéOucd’Aniuu  8c  de  Lorrai- 
ne 8c  Roy  de  Sicile,  laquelle  luy  fut  accordée,  combien  qu'autres  difent  comme 
nous  auons  cy-dcfliis  dit  que  ce  mariage  auoit  efté  fait  auparauant.  Ces  chofes  ad- 
uindeenten  l'an  1444. 

Le  Roy  Charles  s'cmployaiu  en  tout  cequ’il  pouuoit  pour  ledit  René,  luy 

fit  rendre 
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fi  fit  rendre  le  chaftcïu  d’Atlayque  le  baftardde  Vergy  tenoit  engage  de  certaine  «•  cccciiit, 
Ibmme qu'il difoiiauoirrrayec  pour  lesafiaircs dudit  René,  duiempsqu’il  eftoit 
prifonnier  en  Bourgogne  , & pour  moycnner  que  René  fortit  encterement  des 
raains&delafubieâiondu  Duc  de  Bourgogne,  & que  fes  villes  K chafteaux  de  AccorJ  pou 
Keuf-chaftcl,  de  Clermont  en  Argonne  ^ de  Gaudrecourt  qu'il  «joit  engagées  lep*jrcmoit. 
audit  Duc  de  Bourgogne , pour  la  Ibmme  de  ù rançon  luy  fulTent  rendues , fit  tant 
quclaDuchelTede  Bourgognevint  i Chaalonpar  deuers luy jiour accorder  auec 
leRoy  Renctoucham  lafinancede  laquelle  il  elloit  demeure  redeuable  au  Duc 
de  Bourgogne  pour  lefurplusde  Tarançon,  pour  laquelle  fes  terres  efloient  en- 
gagées. L'accord  fut  fait  entre  ledit  R enc  8c  la  Duchcfic  par  l’entremifc  du  confeil 
du  Roy.quc  les  places  fufdites engagées feroient  rendues  au  Roy  René,  moyen- 
nant qu'il  donneroitauditBourguignonen  perpétuel  héritage  laterredu  Val  de  ^ 

Caflel  en  Flandres.  Et  combien  que  nous  ayons  cy-deuant  parlé  de  ce  fait, fi  eft-ce 
que  les  plus  afleurces  hiiloircs  dilue  que  ce  fut  en  celte  annee  mil  quatre  cens  qua- 
rante-quatre. . 

B L'annce  1445.  fembla  élire  remarquable  pourla  mortde  plufieurs  dames  illu- 

fîtes  , entre  Icfquclles  furent  Marguerite  fitlcdu  Roy  d’EfcolTe  femme  du  Dau- 
phin, laRoyned'Efcoircfamere,laRoynedc  Ponugal  merede  la  Ducheflêde 
Bourgogne,8claRoyned'Efpagnefafœut.  Le  Duc  de  Bourgogne  obtint  du  Roy 

3ue  pour  neuf  ans  il  y auroit  fufpcnfion  des  appeaux  de  Flandres  au  Pailcrocnt  aiipcoftii 
e Paris,  deficignant  par  ce  moyen  faire  tant  que  les  Flamans  neferoient  plus 
tenus  de  refibnir  deuant  autres  iuges  que  ceux  de  leur  pays.  Mais  ce  que  le 
DucPhilippesny fonfuccefieur  nepeut  faire,  Charles  leQmnt  Empereur  le  fit 
par  IcTraiûcdc  Madrilfurladeliurancedu  Roy  François  premier,  pris  àlaba- 
tailledePauie. 

A larequellcdesRoys  d’Efpagnc,deNauatre,dePonugal  8c d'Arragon,  qui 
enuoyerem  leurs  Amballâdeurs  vers  le  Roy  Charles  pour  le  fait  du  Comte  d'Ar- 
maignac,  l'appointement  dudit  Comte  fut  fait  auec  le  Roy  qui  luy  rendit  fa  fem- 
me,fcsenfans8cfestecresquiluyauoienteltéprifesenrani44).  parle  Dauphin. 

C Le  Duc  François  de  Bretagne  I.  du  nom, vint  faircauRoyhommagedefonDu- 
ché  8c  des  terres  qu'il  tenoit  cnFrance , 8c  le  Roy  ayant  enuoyé  fes  Ambafiadeurs 
vers  le  Roy  Henry  d'Angleterre  qui  auoit  nouucllement  efpoufe  la  fille  du  Roy 
Renéde  Sicile  facouline  germaine,  les  trefues  d’entre  les  deux  Roys  furent  pro- 
longées lufques  cnlafindeladiteanneei445.  Scaccordcqu’ilsfe  verroient entre 
Paris  8c  RoUen,8c  depuis  lefdites  trefues  furent  allongées  iufques  au  moisd'Auril  Ttcnnpttf: 
de  l’an  1446.  loogets. 

Durant  tant  d’affaires, le  Roy  fe  lailTant  couler  aux  plaiCrs , s'clloit  comme  nous  ^ 
auons  dit  enamouré  d’vnedamoifelle  de  la  Royne  fa  femme  nommée  Agnes  So-  Agnn. 
tel,  ou  Sureau , natiue  du  pays  d’Auucrgne  8c  belle  damoifclle.  Sabeautéluy  ac- 
quit le  nom  delà  belle  Agnes,8cafin  qu'elle  eut  quelque  titre,  le  Roy  luy  donna  fa 
vieduramlechaflcaudeBeautépreslcboisdcVincennes,  8c  yfitbafiirce  grand 
pauiUon  qu’on  voit  tout  defcouuert,  8c  de  là  elle  fut  appellee  Madamoifclle  de 
Beauté.Le  Roy  eut  d’elle  crois  ou  quatre  filles  qui  furent  mariées  en  trois  ou  qua-  fiUcs; 

. P tre  bonnes  maifons  de  ce  Royaume,  combien  que  quelques-vns  difent  qu'elle 
n’en  eut  qu’vne  qui  fut  mariee  au  fieur  de  Brezé  grand  Senefchal  de  Normandie, 

8c  que  d’autres  difent  que  la  fille  qu'elle  fit  nevcfquit  gucres,  8c  que  mcfmes  le 
Roydiîoitquc  cen'eftoitpasibn  hit.  Et  bienque  l’affcftion  que  le  Royluypot- 
toit  diminuaft  d’autant  decellequ’il  deuoic  porter  à la  Royne  fa  femme,  8c  luy 
retranchafl  autant  deccqui  parlemariageluy  elloicdeu,  fi  c(l-ce  que  ladite  Roy- 
neelloit  contrainte d’atullcr  celle  pillule  bien  amere,  8c  d’endurer  patiemment 
que  la  belle  Agnes  eut  le  meillcut  îi  le  plus  beau  des  appétits  St  des  aifcûions  du 
Roy  fon  mary.  On  dit  que  voyant  le  Roy  lafehe,  mol,  8c  peu  fefouciant  des 
affiircs  de  fon  Royaume,  8c  des  vrÛoircs  que  les  Anglois  obeenoient  fur  luy, 
vn  iour  elle  luy  dit , que  lors  qu'elle  elloic  bien  icune  tille , vn  Aflrologuc  luy  d Aiùoiîgsç 
auoit  dit  quelle  feroicaymee  de  l'vndes  plus  courageux  8c  valeureux  Roys  de  la 
Chrellicmé.  Que  quand  le  Roy  luy  fit  ceft  honneur  de  l’aymer , elle  penfoit  que 
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K.cccat».  cefiit  cc  Roy  valeureux  Sc  courageuxqui  luy  auoitefte  prédit  par  ledit  ARrolo-;^ 
gue,  mais  que  le  voyant  fi  mol  Sc  «uec  fi  peu  de  foin  defes  affaires,  Se  de  refiftet 
aux  Anglois  Se  i leur  Roy  Henry,  qui  à la  barbe  luy  prenoit  tant  de  villes,  elle 
voyoit  bien  qu’cllecftoit  trompée , Se  que  ce  Roy  fi  valeureux  Se  courageux  eftoit 
le  Roy  d’Angleterre.  Adonc  dit-elle  au  Roy  Charles , ic  m’en  vois  le  trouuer , car 
c'elUuy  de  qui  entendoir  ceff  Afirologue , non  de  vous  qui  n'auez  courage  ny  va- 
leur, puis  que  fans  vous  remuer,  vous  laiffez  furprendre  vos  pays.  Celle  patolepro- 
ferce  de  la  bouche  de  celle  femme.que  le  Roy  aymoit  plus  qu’il  ne  luy  conuenoit, 
pus  t cfmeurent  Se  picquerent  tellement  fon  cœur  qu’il  fe  mit  à pleurer.  Se  de  Id  en  auant 

s'efiiertuant  print  le  frein  aux  dents.  Se  ne  s’adonna  plus  tant  â la  chaffe,  ny  aux  iat- 
Efintatlc  dins  comme  auparauantil  faifoit,fi  bienquepar  fon  bon  heur.  Se  p.ir  la  vaillance  de 

fes  bons  fcruitcurs,dcfquels  il  fut  fidellcment  feruy,  il  chaffa  les  Anglois  de  la  Frâ- 
ce,  hotfmis  de  Calais.  Celle  femme  puis  apres  mourut  en  l’an  mil  quatre  cens  qua- 
rante-neuf, en  l’Abbaye  de  lumieges  fur  Seine  au  delTous  de  Rouen , Se  fut  enter- 


reeà  Loches. 

Le  18.  lourde  Décembre  de  l'an  1445.  autres  difent4S.  nafquit  Charles  filsdu® 
Roy  ,quiprcraicrcraem  fiitDucdcBcrry , puisdeNormandie-,  SC  en  fin  Duc  de  J 
Guyenne,  Se  qui  à lafufcication  du  Duc  de  Bourgogne,  Charles  fc  fit  chef  de  la 
guerre  du  bien  public,  contre  le  Roy  Louys  vnziefme  fon  frcrc,  Secnl’an  1445. 
rranqois  DucdcBretagne  fit  prendre  dedans  le  challc.au  de  Guilledo,  aOis  fur 
GilletdcBic.  le  tiuagc  de  lamcr  Gilles  de  Bretagne  fon  frété,  Sel'accufant  polfiblcà  tort  d'a. 

uoir  voulu  mettre  les  Anglois  en  France  Se  en  Bretagne , Se  d’auoir  pris  l'ordre 
duRoyd’Angleterrequi  l’auoitfait  fon  Connellable,  Se  eu  fecrettes  intelligen- 
ces auec  luy  contre  le  Roy  Charles  Se  ledit  Duc,  il  le  fit  mettre  en  prifon,8e  quatre 
ans  apres  cllranglcr,  comme  ce  fait  cA  plus  amplement  déduit  és  Annales  de  Bre- 
t-ignc. 

Diuctficede  Lcfchifmcdcl’Eglifeduroittoufioursp.arla  diuerfité  des  Papes,  carie  Duede 

pjpe».  Sauoye  eücu  Pape  Se  nommé  Fclix,comme  nous  auons  cy-deffus  dit,  ne  fe  vouloir 
dcfmcttrede  la  Papauté,  Se  Eugène  defon  coAéne  vouloir  obeirà  ccquele  Conci- 
le auoit  décrété  contre  luy.  Charles  cAant  à Bruges,  les  Amballàdeurs  de  l’Empire  G 
Se  du  Roy  d’Angleterre  vindtent  vers  luy  pour  trouuer  les  moyens  de  pacifier 
l’Eglifc.  Àuec  eux  Charles  enuoya les  liens  vers  l’Antipape  Félix,  pourledifpo- 
ferifcdefmettrcdelaP.apauté,  mais  il  n'y  vouloit  aucunement  entendre.  EA.int 
mort  le  Pape  Eugène,  Thomas  de  Setfonneou  de  Sarrefane  natif  de  Gcnncs,au- 
^ ^ ^ très  difent  natif  de  Sarrefane,  Cardinal  dcïoulogne,  grand  Théologien  Se  cAi- 

““  mé  grand  homme  de  bien  , futellcu  Pape  Se  nommé  Nicolas  cinquicfmc.  En 
moinsd’vnanil  fut  fait  Euefque  de  Boulogne,  Cardinal  8c  Pape,  mais  nonob- 
Aant  fon  cAcélion  le  fchifinc  de  l'Eglife  ne  ceffa  pas  incontinent , car  toufiours 
viuoit  l’Antipape  Félix.  L’Empereuf  Albert  auoit  tenu  l’Empire  deux  ans , Sc 
ScsJecKtj  auoit  eu  pour  fucceffcurFcderic  Ducd’AuAriche.  A fa  prière  iointc  à celles  du 
nuficz.  Roy  de  France  Sc  du  Duc  de  Bourgogne,  Félix  renonça  au  Papat,  Se  fe  contentade 

demeurer  Cardinal,  Se  d'eAre  Légat  en  Sauoye.  Ce  qui  luy  futaccordç  par  lePa- 
pc  Nicolas,  Sc  ainfi  fut  appaifé  le  vingt-ttoifiefrae  fchifme  de  l’Eglife,Se  tout  ce  que 
Félix  auoit  fait  Sedecretté  durant  fon  Papat  fut  ratifié  Se  tenu  pour  bon.  Charles  D 
enuoya  en  Angleterre  le  ficur  de  PreAigny  Se  Guillaume  C oufinot,  qui  prolongè- 
rent les  trefues  iufques  au  mois  d’Auril  enfuiuani.del’an  mil  quatrecensquarantc- 
huiél. 

ProndreabB  Par  le  traiélc  du  mariage  duRoy  d’Angleterre  auec  la  fille  du  Roy  de  Sicile,  il 
lenuc.  auoit  eAé  accordé  que  ledit  Roy  Anglois  deliureroit  à Charles  d’Aniou  Comte 
du  Maine  oncle  paternelde  fa  femme,  ledit  pays  du  Maine  Scia  ville  du  Mans, 
toutesfois  ledit  Roy  n'en  auoit  encorcs  voulu  rien  faire,  ains  auoit  mis  en  garni- 
fonen  ladite  ville  deux  mille  cinq  cens  Anglois,  Sc  fes  minillres  .-luoient  par  l'ef- 
pace  de  trois  ans  ou  plus  mené  Sc  ciré  en  longueur  la  demande  que  les  négocia- 
teurs du  Roy  Charles  Sc  dudit  Comte  du  Maine  faifoienc  dudit  pays,  combien 
que  le  Roy  Anglois  eut  par  plulieuis  foiscAé  fomméde  ce  faire.  Le  Comte  du 
Maine  fe  voyant  mené  Sc  trompé  de  belles  paroles,  de  pcomclTcsScdc  dilations 
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A fit  fl  cftroittcmcmallicgcr  la  ville  du  Mans  qu'elle  s'cnalloiteftreprife  par  alTauc,  «ccc«i«; 
mais  à la  requefte  de  l'Euefque  de  G loceftrc  il  fut  accordé  que  ceux  de  dedans  aban-  **“  **** 

donneroicnt  ladite  ville, & s'cn  allèrent  bagues  fauues.Ce  qui  aduint  en  l'an  1447. 
ou  4S. 

Philippes  Duc  de  Milan  eftoit  tellement  giicrroyépat  les  Vénitiens  qu’il  s’en  al-  . 

loir  perdre  Ton  efiat.  11  promettoitau  Duc  Charlesd’Orkansfilsde  fafixutdcluy  lu.  ‘ 
donner  le  Coince  d’All: , moyennant  que  ledit  Charles  luy  donnai!  fecours  contre 
fes  ennemis. LeOucd'OrIcans  fit  tant  enuers  le  Roy  Charles  que  foubs  la  char- 
ge d'vn  Cheualier  nommé  Renault  on  luy  enuoya  dix  mille  hommes  tant  de 
pied  que  de  chenal , Urqucls  prindtenc  la  ville  d’AR  par  la  reddition  qu’en  fit 
icGouucrneur  d'icclle  le  mefme  iour  que  Philippes  Duc  de  Milan  aggraué  de  CaeJeMU 
maladie  &:  de  falchcries  décéda  enla  ville  de  Milan.  Les  Milannoisfefaichans  de 
leur  longue feruitude, apres  plufieurs  diuerfes opinions  fur  le  fait  de  leur  liber- 
té & de  leurs  affaires , en  fin  s'entr'cnccndans  te  accordans  fe  mirent  en  liberté, 
chofe  cres-falucairc  aux  grands  Eftacs  s’ils  en  fqauenc  fagemcnc  8c  vnanimement 
^ vfec8ciouyr.Rcgnaud  difant  qu'il  elloic  trcs-iulle8craifonnablequelcDucd’Or- 
leans  fuccedaft  à l'on  oncle  maternel , fans  attendre  nouucau  fecours  de  France, 
s’alla  auec  grande  violence  8c  fureur  ruer  fur  les  terres  voifincs  de  la  ville , com-  ne. 
me  fl  les  guerres  ne  fe  deuoient  conduire  que  par  fureur  non  par  raifon  8c  pru- 
dence, 8c  bien  que  fes  amis  luy  remonfiraffent  qu’il  fe  deuoit  rcffouuenir^e  la' 
perte  quelques  années  auparaiianc  aducmiéaux  François  près  d’Alexandrie  , 8c 
qu’ilfcg.atdaft  de  rendre  ce  lieu  encor  plus  renommé  par  vn  nouucau  dcfaftre,fi 
cff-cc  que  luy  difanc qye  celle rcmonltrancc  elloic  vne  coüardifc,alla  mcccrc  le 
fiegedeuanc  laviilcde  Boit.  LesMilannois  mirent  dehors  âeprifon  Barthélémy 
CuleonouColcon  Bcrgamafque  grand  homme  de  guerre,  que  le  Duc  Philippes 
auoit  mis  prifonnier,  8c  le  prièrent  que  puis  qu'ils  l’auoienc  mis  en  liberté , il  vou- 
lull  défendre  la  leur  commune  8c  generale.  Colcon  afiemblant  ,dcs  forces  de 
ceux  deNouarre , d’Alexandrie  8c  de  Dertone.alla  attaquée  Regnaud,le  vainquit, 

8c  rua  grande  panie  de  fes  gens,  Sc  ceux  qui  fe  peurent  fauuer  fe  rccircrenc  en  la 
C ville  d’All. 

François  Sforcc  l’vn  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  temps  auoiç  efpoufé  FraofsU 
Blanche  fille  ballatde  du  Duc  Philippes  de  Milan , Bcpour  dotauoiteu  la  ville  de  if®'"- 
Crémone.  Ellant  elleu  chef  des  Milannois  en  la  guerre  qu’ils  faifoienc  aux  V em- 
tiens  près  de  Caruails  il  les  vainquit  en  bataille,  les  mit  en  routie,  8c  princ  tout  leur 
bagage écleurs  munitions.  Ayant  eu  ce  grand  heur  il  clleua  plus  haut  fcsdelTcins 
& fon  efperance,  8c  eilant  dés  fa  ieuneffe  tres-conuoiteux  d'E  mpire , de  feigneurie 
£cde  grandcur,8c  ayant  vne  armeeorgueilleufc  de  celle  viHoirc  rcccnce,afteélion- 
nee  enuers  luy  ,8ctres-obciffance,  ilcontraélaincclligenceaucc  les  Vénitiens,  8c 
quiltale  party  des  Milannois. 

Les  villes  de  la  Lombardie  elloient  en  combullion,  les  vncs  tenans  vn  party , les  s«  intclUa 
autres  vn  autrc,les  vncs  ne  vouloient  venir  fous  la  puiffancc  8c  feigneurie  de  l'Ellat 
de  Milan , les  autres  dclcur  bon  gréfe  rendoient  ï François  Sforcc,  Ac  y en  eut  peu 
quife  continffcntenleurdeuoir.  Laviilcde  Milanncfqachant comment  il  falloit 
P vfer  de  la  liberté,  8c  ellanc  priuec  de  tout  fecours  8c  viures  de  dchors,8c  laffee  8c  en- 
nuyée des  difpmes  8c  débats  des  faâions  dededans , 8c  voyant  prefquc  fur  le  bord 
dcfcsfoirczAc  aux  pieds  de  fes  murailles  l'armcc  de  François  Sforce,futcontrain- 
tedefe  rendrcàluy , Scie  receutSc  honora  pour  fon  Duc.  Cequiaduinten  l’an 
1448. 

Or  larompturedes  trefues  faites  auec  les  Anglois  , dcllourna  le  Roy  Char-  »oiDKa«i« 
les  de  penfer  aux  affaires  d’Italie,  8c  de  donner  moyen  au  Duc  d’Orléans  d'aller  cô-  paù.  ^ 
quérir  le  Duchéde  Milan,  qui  auoit  cllé  vfurpé  par  ledit  François  Sforcc.  Fran- 
çois de  Surricnne  fiirnommé  l’Arragonnois,  Normand  de  natioh  8c  panifan  de 
l’Anglois , deuam  le  temps  des  trefues  expiré  ptint  d’cmblee  la  ville  de  Fougères 
en  Bretagne  fur  les  confins  delaNormandie.  Dequoy  le  Duc  de  Bretagne  d qui 
elle  appartenoit,  fe  plaignit  au  Roy  Charles , luy  remonllranc  que  celle  iniure  luy 
auoit  cRé  faite  par  lcsAnglois,bicnqucreligicufcmencil  entretint  les  trefues,  It 
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u.cccniiii.  qu’à  ceftecauferAngloisluydeuoit  rendre  ce  que  contre  raifon  il  luy  auoit  ollé.^ 
Charlesayantcfcoutélacomplaimcdu  Duccnuoyaversle  Roy  Henry  d’ Angle-  " 
Sei  «cura,  terre  & le  D UC  de  Sommerfet , Lieutenant  general  dudit  Roy  en  France , deux  de 
fes  Confeilicrs,  àfçauoir  lean  Hanart  & GuillaumeCoufinot,  pour  redemander  la 
ville  de  Fougères , K ce  qui  auoit  elle  pris  en  icelle  durant  le  temps  des  trefues.  Il 
futrcfpondu  aufdits  Amballadcurs  de  Charles  que  l'Arragonnois  auoit  fait  cela 
fans  commandement  8c  confeniement  du  Roy  d’Angleterre,  acquéceftafle  def- 
uic  epr  ' JJ  jydif  Duc.  Et  afin  qu6  Icdlc  Duc  pccAia- 

dallcclaau  Roy,  il  le  luy  manda  par  hommes  exprès  enuoyez  defapart,  8c  prioit 
leditRoyquecelane donnait aucuneoyuertureàlarompture  des  trefues.  Qim  fi 
pouraduiferà  la  réparation  des  excez  commis  en  laditevillcScde  ce  qui  y auoit 
efié  pris,  il  vouloir  enuoyer  fes  AmbalTadeursejnla  ville  de  Louuiets , ledit  Duc  fe 
foubfmettoit  d'y  enuoyer  pareillement  les  fiens,  lefquels  par  enfemble  poutroient 
accorder  ce  fait.  Le  Duc  de  Bretagne  enuoya  fcmblablement  fes  AmbalTadeurs 
versleditDuc  , aufquclsfutfaitep.arcillerefponcequ’à  ceux  du  Roy.  Toutesfois 
cesrefponcesduDucdeSomraerfetn’cftoientquc  calTades,  car  l’Angloisn’auoit  ® 
rien  moins  en  fantafie  8c  volonté  que  rendre  la  place  de  Fougères,  8c  fc  fafcfaant  de 
lapaixnetafchoit  qu’à  chercher  les  moyens  delà  rompre.  Etainfi  tenoit-il  par  tel- 
les paroles  enfufpensles  Ambafladeursdu  Roy  8cduDuc  de  Bretagne, 8c  cepea- 
daniA)ns’acmoitdctoutes parts, pnfaifoitlcuecsde  gens  ,8c l'Arragonnois  foni- 
fioit  fa  place.Lc  Duc  de  Bretagne  crioit,fetoutmcntoit,8cfeplaignoitau  Roy  de 
laprife  de  ceflo  ville  furprife  en  temps  de  trefues,  efquclles  il  clloit  compris,  8c  re- 
monllrant qu'il  cAoitfubictdu  Roy  8cfonncueu,  lcfommoit8crcqueroitde  luy 
Refoliition  ayder  comme  vn  fefgncur  doit  faire  àfon  valTal.  Le  Roy  luy  donnoittoufiours 
‘Upourpulci  bonne  cfperance  de  le  faire,  8c  attendoit  que  ceux  qu’il  auoit  enuoyez  vers  le 
Roy  d’Angleterre  qui  luy  apportèrent  vne  refponce  pareille  à celle ^ele  Duc 
de  Sommerfet  auoit  faite  aux  .autres.  Charles  s accordant  d'enuoyer  Æs  Ambaf- 
fadeurs  à Louuiets, leiourdes’y  trouuer  fut  afligné,  8c  s’y  trouucrentlcs  vos  8c  les 
autres. 

Les  hiftoires  Angloifes  difent  qu’eftans  là  affcmblez  ils  iugerent  8c  arrefterent  G 
que  la  ville  de  Fougères  deuoit  cflre  tendue  auec  tout  cequi  auoit  eflcpris  dedans, 

8c  tous  dommages  recompenfez.  L’Arragonnois  pourtant  ne  vouloir  s’y  accorder, 

8c  defendoit  fa  caufe  de  plufieurs  belles  raifons.  En  fin  comme  les  François  demâ- 
doientinftammentaux  Anglois  cequi  auoit ellé  pris  furie  Duc  de  Bretagne  leur 
afTocié,8c  l’Angloisaffeurallqu  iln'eftoit  pas  en  fa  puilTance  de  rendre  ce  qui  eftoie 
en  celle  d'vn  autre,  8c  protefloit  pour  euiter  toute  note  de  couipe  Sc  de  fraude , que 
files Fr.an{oisrcpctoientquelque  chofe  ptife  par  voyedefait  par  l’Arragonnois, 
lefdits  Anglois  ne  le  defendoient  point , Icfdits  Ambaffadeurs  fans  tien  faire  fe  fe- 
parerent.  Cependant  les  François  fueprindrent  le  pont  de  l'Arche,  8c  ainfi  furent 
violées  8c  rompues  les  trefues,  8c  on  recourut  auxarmes.  Voylace  que  difent  les 
hifioites  Angloifes. 

Bicneftvray  que  cependant  que  lefdits  Ambaffadeursd’vne  parc  8c  d’autre pat- 
lementoient  à Louuiers,  Floquet  Capitaine  8c  Baillifd’Eureux.voyant  bien  qu'on 
fAicbe.  clloit  à la  guerre  fit  vne  entreprife  de  furprendre  la  petite  ville  du  Pont  de  l’Ar-  D 
chcalïïfe  furlariuicre  de  Seine.  Il  y auoit  vn  charrier  voiturier  , lequel  accou- 
flumé  d’aller  8c  venir  fouucnt  en  celle  ville,  qui  elloit  cognu  des  Anglois , Sc  auoit 
veuque  la  place  clloit  peu  foigneufemenc  gardee  par  eux,  8c  qu'il  n'y  auoit  pas 
grand nombredefoldats.  Ayant apperccu  cela, il  enadueriic  ledit  Floquet, lac- 
quesde  Clermont,  Scie  feigneur  de  Mauny  grands  Capitaines  de  guerre,  8c  les 
pria  de  luy  donner  quelques  bons  foldats  choifis  pour  1 aider  à l'un  entreprife.  Ils 
luy  en  donnèrent  deux  bien  alfcurez,  chacun  defquels  pottant  vne  hache,  8c  fe  fei- 
gnons ellre  des  bûcherons  ou  charpentiers  accompagnèrent  ce  voiturier.  D’au- 
tres foldats  les  fuiuoientd’alTezloiog,  afinqu’vn grand  nombre  n'apportaflquel- 
! quefoupçon. 

Tousepfemble  auiourentr’eux  aflignéfe  trouuerent  en  vne  tauerne  hors  la 
ville,  fous  couleur  d'y  vouloir  loger  celle  nuit.  L'hollcde  celle  tauerne  quelques 
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ioiirsdeuantauoirrcccuvnciniurcd’vnAnglois.  Le  voiturier  fçachant  bien  cela  mcccciuuI 
prial'hoftcofFenccdcriniurereceiicdcl'Anglois,  de  luy  donner  vne  chambre  à 
part, en  laquelleluy  Scceuxquicftoicntaucc  luy  pcuncntfccrettcmcm  loger,  Sc  loge^.u» 
alors  luy  dcfcouurit  fon  entreprife  fur  ladite  ville.  L'hoftebien  aife  de  cela  luy  pro- 
mit  tout  fun  fecours  Si  affiftance.  La  nuit  enfuiuam  le  lieur  de  Brenî  aucc  vne  bon- 
netrouped'hommesfc  mitencmbufcadele  plus  presqu’il  peutde  lavillcvcrs  le 
portS.Ouyn.  Floquct.aueclacqucs  de  Clermont  Si  cinq  censcheuaux  s'embuf- 
chairautre  coftédelavillcded.anslaforeftfutlccheminde  Louuiers.  Levoitu-  vitmlli 
lier  à l'aube  du  iour  enfuiuant  s’approchant  de  la  première  ponc  du  pont  aucc  fa 
charette  Si  fes  foldats  habillez  en  bûcherons  ou  charpentiers,  appella  le  portier  par 
fon  nom  Si  le  pria  de  luy  vouloirouurirlaporte,  d'autant  fdifoit-il)  qu’il  cBoit  ha- 
Aé  de  conduire  fa  marchandife  là  où  il  auoit  promis.  Si  en  difant  cela  luy  promit  de 
luy  donner  vne  pièce  d’argent  pour  fon  vin  s'il  luy  faifoit  ceAc  courtoihc.  Si  luy  ' 

refpondoit  pour  fes  charpentiers  qui  eAoient  atiecluy.  Le  portier  qui  cognoilToit 
ce  voiturier,  prenant  vn  Anglois  aucc  luy  ouurit  la  porte  au  voiturier , lequel  eAât 
^ entre  dedans  ht  làarrcAcrfacharcttc,Sitàifamfcmblâtdcvouloirtircrdcfabour- 
fe  vne  pièce  d’argent  pour  donner  le  vin  au  portier  Si  à lAnglois,  touti  efeient  il 
laifl'a  tomber  à terre  vne  pièce  de  monnoyc  de  Bretagne.  Comme  leportierfcfut 
bailfé  pour  amalfcr  ccAc  piece,  le  voiturier  tirant  fon  poignart  luy  en  donna  vn 
grand  coup  Si  le  tua.cepcndant  que  les  deux  foldats  habillez  cnbiicherons,àyans  ’ 
paffS  à la  féconde  porte  tuoient  l’Anglois  qui  cAoit  venu  aucc  le  portier,  lu- 
continent  au  lignai  donhé,  Flocquet  Si  les  autres  fonansde  leur  embufeadeen-  “'T*’* 
trerent  furieufement  dedans  la  vUlc,  Si  criansauec  grande  huee  tuèrent  ou  prin- 
drenttous  les  Anglois  endormis.  Si  entre  autres  fut  pris  leComtcdcFauqucra- 
berghe,  grand  Si  riche  feigneur  en  Anglecetre.Ccquiaduint  l’an  mil  quatre  cens 
quarante-huit. 

De  la  mefme  façon  prefquc  auoit  cAé  quelques  années  auparauant  ptife  la  ville  L’Anglooft 
de  Chartres.  Celte  furprifedu  Pontdcî'Archc  contriAa  Si  mutina  fort  les  An-  ?'*““• 
glois , quidifoientquclc  Roy  Charles  ne  tenoit  point  ce  qu'il  auoit  promis,  mais 
^ luy  defirant  faire  que  tout  allaA  bien, Si  que  le  Duc  Breton  vcfquit  en  paix , tafeha 
d’appaifet  IctoutenccAclbrte.  QueleDucde  Bretagne  recoiiureroitfa  ville  de 
Fougères  , auec  cequi auoit  cAé pris  en  icelle  iufqucsà  la  concurrence  de  feize 
mille  efeus,  comme  aulTnl  vouloiiqucicsfiensrcndiü'cnt  au  Roy  la  ville  du  Pont  pu>  cooem. 
de  l’Arche,  SilcComtede  Fauquemberghequi  .auoit  cAé  pris.  A quoy  les  An- 
glois hrent  autant  la  fourdcoreillc  qu'ils  auoient  auparauant  fait  à la  fommatio  que 
leur  auoit  faite  le  Duc  de  Bretagne, Sine  peut  en  cela  cArc  rien  accôpli,côbicn  que 
le  Duc  les  ht  foliciter  par  l'Euefque  de  Rcnes,par  le  hrede  Guy  mené , Si  pat  le  fei- 
gneur de  Carneuenoy,  duquel  cAdefeendu  ce  fage  Si  vertueux  Chcualicr  Frâçois 
feigneur  de  Carneuenoy  furnommcdeCacnatialct,  dccedccn  l’an  mil  cinq  cens 
feptante  Si  vn,  Si  en  fon  viuant  gouuerneur  de  laperfonne  du  Roy  qui  cA  à prefenc 
alors  qu’tl  cAoit  Monficur.  Cependant  le  heur  de  Mouy  furprint  la  foiccrc ffe  de 
GcrberoycnBcautioihn  ,8c  vn  gentilhomme  Gafeon  nomme  Verdun  ou  Ver- 
drin  peint  les  places  de  Cofnac  Sc  defainû  Magrin  en  Xainionge,  Si  Floquet  Bail- 
p lif  d’Eureux  peint  la  ville  de  Conches.  L’Archcuefque  Si  les  habitansde  la  ville 
de  Bordeaux  enuoyerent  prier  le  Roy  C hatles  de  leur  rendre  les  places  dé  Cofnac 
Sidefainéf  Magrin, SifembiablcmcntleDucdeSommerfet  Si  Talbot  l'entioyc-  I’"''" 
rent  requérir  de  leur  rendre  les  places  du  Pont  de  l’Arche,  de  Conches  8C  de  Gcr- 
beroy.  Charlesleurht  refponceques’ilsvouloientrendrclavilledc  Fougeresau 
Duede  Bretagne, il  leur  rendroit  les  places  que  nouuellement  les  François  auoict 
prifes  fur  eux.  Comme  celuy  que  ledit  Duc  auoit  cniioyc  vers  le  Roy  luy  eut  ref-  Denuodcj. 
pondu  qu’il  n’auoit  aucune  charge  de  parler  de  la  ville  de  Fougères,  il  s’en  alla  fans 
pouuoirobtcniraucuncchofe.  Charles cognut bien  qu’il ncpouuoit  Vaincre  par  cruiuteided 
modcAie  les  tromperies  Si  fubterAigcs  des  Anglois  , Si  futaduetty  que  leur  Roy  AngloU. 
par  terre  Si  par  mer  faifoit  forte  guerre  auxRoys  d’EfcolfeS:  d’Efpagne  fes  amis 
Si  alliez.cxpreflcmcnt  compris  aux  trcfues,que  les  Anglois  prenoient  les  Dtepois, 
les  Rochelois  Si  autres  dé  fes  fubiets.  Si  que  ceux  qui  eltoiét  en  garnifon  aux  villes 
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K.cccwt*m  dj  Mante. Lagny  .Vcrnon.Vcrnucil  K autres  places  venoienttrauerfcrleschc-  x 

Sur  icifrin-  dcParis.d'Oflcans  Si  de  Chartres, liabillczen  habits  diinmulczSc  niaiqucz,  ; 

liqu’onnclcspoûuoltcognoiftrc.  voUoicntlespaflans,  coupoient  lesgoigcs  aux  ^ 

marchands , alloicnt  aux  raaifons  des  gcntdshommes , les  tuoient  8c  pilloicnr , 8c 
brufloient  leurs  inaübns.Scfaifoient  touslesjtuux  dont  ils  fcpouuoiemauifcr, tel- 
lement qu'il  n'y  auoit  hommequi  s’olaft  trouuct  fut  les  champs.  A celle  caufcle 
Roy  en  l'on  combil  conclud  que  les  Angloisauoicnt  rompu  les  trefues , 8c  délibéra 
deleurfaireguerrcouuettep.irroerScpartetrefanspluss'amuferàleurenuoycr  ’ 

des  Ambafladeurs,  8c  leur  faire  dqsremonUtances.  Cequifutacrellccn  l’an  mil 
quatre  cens  quarante-neuf.  ; 
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£ Roy  Charles  voyant  qu’il  ne  falloli  plus  conduire  les  af- 
t'aircs  prefens  par  Âmballâdcs  8c  remon(lrances,ains  par  les 
armes,8cdelirantfecourir  le  Duc  de  Bretagne  en  celle  cau-' 
fc  commune , luy  manda  qu'il  eut  à amalTcr  des  forces  pour 
recommencer  la  guerre  à ceux  qui  auoicc  rompu  les  trcî'ues. 
Les  Anglois  qui  cftoient  en  garnilon  à Fougercs/aifans  vne 
courfefur  les  terres  du  Duc  de  Bretagne  .furent  rencontrez 
par  vne  croupe  de  Bretons  qui  les  rembarrèrent  8c  en  tuerét 
enuiron  lix  vingts.II  y auoit  près  les  murs  de  la  ville  de  Ver- 
nueilau  Perche  vn  moulin , lemeufnier  duquel  ayant  ellé  commandé  par  les  An- 
giois  de  faire  la  nuit  bon  gua.de  fortune  s’endormit.Vn  Anglois  le  furprenant  en- 
dormy  le  battit. 

Le  Meufnierdcfitantfevcngerdcccftciniurercccuë.  délibéra  de  liurer  la  ville 
aux  François,  8c  dcfcouurit  Ion  intention  à Flocquet  , lequel  trouuant  bon  les 
moyens  quelemeufnier  luy  dunnoic.  8C  luy  promettant  bon  falairc . il  communi- 
qua l’entreptife  à Pierrede  Breze  Scà  lacques  de  Clermont  eux  venans  au  iour  af-  ® 
ligné,  le  meufnicrdrelTanc  près  de  fon  moulin  desefchelles  aux  murs  de  la  ville  les 
ht  encrer  dedans.  Ce  qui  aduinc  vn  iour  de  Dimanche  I9.dcluiltcc  de  1-an  1449.au- 
quelch.icûelloitàlaMeire  fans  le  douter  d’aucune  furprife.  Lemeufnier  qui  auoit 
la  nuit  fait  le  guet . au  poinéb  du  iour  priaceuxqui  auoient  veillé  auec  luy , d'aller  à 
la  MelTe.pour  puis  apres  venir  delieuncr.  Scs  compagnonscllans  allez  àla  Mcflc, 
il  fit  vn  notable  feruice  aux  François, 8c  vengea  fo'i^turc.  La  ville  ellant  prife , les 
Anglois  qui  fc  peurent  fauucr  fc  retirèrent  dans  le  Aalleau.Sc  fc  faifirent  de  la  tour 
qui  ellau  milieu  d'iceluy,  bien  forte  debonne  muraille  8c  de  bons  folTez.  Mais  afin 
qu’ilsnepcuflcntfortitdclà.lean ballardd Orléans  Comte  de Duoois venant  en 
diligence,  enuironna  la  tour  de  tous  codez.  Peu  de  iouts  apres  edancaduercy  que 
*'■  Talbot  eftoit  venu  iufqucsàBretueil  pour  le  contraindre  de  Icuer  lelicgcdcdcuât 

la  tour  de  Vcrnucil  8c  pour  apporter  des  viur  es  aux  alfiegez  , il  lailTa  là  dcuanc  auec 
quelques  forces  Florent  d'Illicrs  gentilhomme  du  p.iys  Chartrain,  8C  luyauecle 
rcdcmarchaarencontrcdc  Talbot,  8c  le  rencontra  près  de  Harcourt,  campé  enC 
lieu  bien  auantageux  pour  luy. 

CôueTilbot  Talbot  edant  tout  ce  iour  là  prouoqué  au  combacparlcs  François,  n-envoulut 
toutesfois  iamais  manger,  ains  la  nuit  enfuiuantfc  retira  dedans  le  chadeau  de 
ScKiiti  Harcourt. DontlesFrançoisIclaidànss’cntctourncrcnt  à Eureux. 

Cependant  que  ces  choies  fc  palluicnc  en  Normandie , le  Roy  Charles  partant 
d'Amboife  s'achemina  vers  la  ville  de  Vernueilpour  porter  fccoursàccuxqui  af- 
fiegeolentlatour.  En  ces  mcfmcsiours  les  Comtes  d’Ëu  8cde  S.  Paul  auccquatre 
mille  hommes  prindrent  la  ville  8c  Icchadeau  deNogcntlcRoy,  8c  bruûercnc  le 
Affâut  3 P8t.  ch.idc.iu,8cdelààlapricrcduComtcdcDunois  allèrent  vers  la  ville  de  Pontcau- 
c3uJcniei.  Jcmcr.SC  y donnèrent  ralTaut.auqucl  les  Angloisfc  défendirent  vaillâment.  Mais 
les  Picards  d’vn  codé,  8clcs  gens  du  Comte  de  Dunois  de  l'autre,  entransen  la 
ville  chaflerent  les  ennemis,  Icfquels  fc  fauuans  en  la  maifon  commune  d’icel- 
le, adîfe  au  marché,  peu  apres  fe  foubfniircnt  à la  puiflànce  8c  diferetion  des  Com- 
tes de  Dunois  8c  de  fainû  Paul.  Ceux  qui  furent  pris  edoient  bien  ennombre  ^ 
quatre  cens  vingt,  entre  lefquels  fut  le  general  dCs  finances  de  Normandie, 8c  Fou- 
qiiet  Heton  Anglois.  Ed.tntlavilleduPomeau-dcmerptifc.lelicurdc  Mouyen 
Villes  piifet.  fait  gouucrneur  au  mcfmc  temps  que  pluCeurs  autres  places  furent  prifes  par 
lesFranqoisfous  la  conduite  8c  charge  du  fleur  de  Loheac,  8c  la  tour  de  Vcrnucil 
fc  rendit. 

La  ville  de  Lifieux  fut  par  apres  afliegee  par  le  Comte  dcDunois.SC  par  ceux  qui 
auoient  aydéà  la  prife  du  Ponteau-demer,  8c  prenant  ladite  ville  par  compofition, 
il  biffa  les  habiians  en  leurs  anciens  priuilegcs  8c  franchifes.La  ville  de  Mante  dô- 
na  bien  plus  d'affaires  8c  de  peine  à l'auoir,  car  les  Anglois  qui  la  gardoient  nela 
vouloicnt  point  rendre.mais  comme  le  peuple  fc  fut  edeué  contr'eux , Sefe  fut  faili 
d'vne  bonne  partie  delà  ville  8c  de  la  porte  auSainéf , Icshabitans  fc  rendant  aux 
François  rcccurent  d’eux  telles  conditions  qu'ils  voulurent  donner , 8c  fut  cnir'eux 
accordé  ce  qui  s’enfuit. 
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A Quêtant  les  gens  de  guerre  que  tout  autre,  de  quelque  cllat  au  condition  ; 

que  ccToit.poutronts’cn  aller  librement  hors  la  ville  deMante,  fauf  qu'il  ne  fera 
loifibleaux  foldatsd'approcherd'vnclicuéd'aucunlicu.oùfoit  Iccanip royal  ,ou  néditioa. 
troupe  aucune  Franqoife.tenantficge  deuanc  quelque  place  quece  foit.Qjmceux 
qui  s'en  iront,  Sc  pourront  faire  emponer  auec  eux  leurs  biens  meubles  par  eau,8c 
par  terre  quelque  part  qu'ils  voudront  par  vne  ou  pluficurs  fois  durant  le  temps  de 
iafeutetccyde(rouzlimitee,àfqauoithuic  iours  pour  vuider  du  licti  ,&  quinze  * ° 
iburs  pour  faire  tranfporter  leurs  meubles,ellans  lefdifles  feuretez  gardees,tât  aux  D-icdlc. 
foldats  & citoyens  foriants  qu'à  ceux  qu'ils  députeront  pour  emporter  leurs  har- 
des,Q^  cependant  Sc  foldats  Sc  citoyens  pourront  vendre(fi  bon  leur  femble)du- 
rant  le  terme  fufdict  leurs  biens  en  la  place  de  la  ville,  Sc  empocter  le  pris  fans  aucû 
empefchement. 

Au  relie  cft  accordé  aux  nobles,aux  bourgeois  & Ecclefialliques  delà  ville  de 
Mance  qu'ils  iouy  rom  de  ce  qui  leur  appanienc,Sc  demeureront  en  leurs  cftacs,  of- 
fices,beneflees, terres  Sc  poflcinôs  par  quelquedroiâ  que  ce  foit:  fauf  s'ils  les  auoy- 
® ent  obtenues  pat  confifeation  de  ceux  qu’onauroit  chaflez  pour  la  querelle  duRoy 
dcFrance.Scpourauoirfuiuyfonparty.  A donnéleRoy  abolition  Sc  pardon  de 
tous  crimes  à cous  bourgeois  Sc  habicans  de  Mance  de  tout  ce  qu’ils  ont  faiâ  ny 
pourpenfépar  cy  deuanc  contre  fa  Maiellé.defqucis  s'il  y en  a aucuns  qui  veulcc  re- 
tourner pour  iouyr  de  celle  gracc(ellans  abfens)le pourront  faire  dedans  le  vinge- 
quairiefmedc  Septembre  prochainement  venant,  fans  qu'il  leur  faille  prendre  au- 
trealTcucanccny  faufeonduit  que  les prefentes  copies  d’icelles:  rentrants  en  leurs 
biens  meubles  St  immeubles  aulli  bien  que  les  autres. Parmy  les  uieubles  ne  feront 
eomprins  les  badôs  de  guerre, comme  artillerie  Sc  toute  autre  machine  à craifl,fauf 
cequclefoldac  ellcoullumierde  portcr.Ellaccordcauxbourgeois  marchands  Sc 
habitans  de  ladiûe  vitlc,qu‘ils  feront  maintenus  en  leurs  anciens  druits,franchifes, 
priuileges  Sc  imniunitez.ainfi  qu'ils  elloyenc  auant queHenry  dernier  décédé  def- 
cendic  en  France.  Tout  cccy  ayant  ellé  ainfi  accordé  pat  Icfdices  parties,fut  arrcllé 
que  le  Roy  y appoferoic  fonfcci  pour  racidïer  le  tout  p'usautcntiqucmenc.  Donné  • 

C à fainét  Ladre  les  Mante  le  zS.d'Aoull  1449  .Et  figné  Charles,Loys , leaii  Sc  Pierre 
de  Brezé,Cul.int,Sc  Guillaume  Coufmot. 

Incontinent  apres  le  Roy  alla  faire  fon  entrée  en  ladite  villes.  Charles  partant 
de  la  ville  de  Chartres  s’en  alla  à Vcrneuil,là  où  auec  grand  honneur  Sc  allcgrelle  il 
fucrcccup.'irleshabicans,cependantqucle  ficurdeBrczcSenefchaldePoiüou  fit  Enttefriln 
vne  belle  Sc  ûgnalce  entreprife.il  y a en  Normandie  vn  C halleau  appellé  Longny, 
auquelily  a vne  grande  balTc  coun  enuironnee  de  murs  Sc  de  folfez.  Le  Capitaine 
fainéte  Marieneueu  derAragonnoiselloic  dedans, & y commandoit,ayanc  auecq 
luy  deux  cents  bons  foldats  qu’il  tenoit  enladiélc  balTe  court.  Brezé  ttouuant  moy  c 
depatleràluy  lefccutfi  b;cn  pratiquer, qu’il  fut  entr'euxaccordc  qu’à  certain  iour 
IcdiâfainéleMarieluy  deuoit  rendre  ce  chafteau.  Ellant  venu  le  iour  entre  euxaf- 
figné,Brezéenuoya  vn  bon  nombre  de  foldats  à Longny,  lefqucis  fainûe  Marie, 
faifant  bien  peu  de  cas  de  l'amitié  de  fon  bc.iu-pcrc,ny  de  la  femme  d’iceluy  qui  e-  icaia. 

Iloit  leans^  fecrettement  mit  dedans  le  chafteau  par  vne  poterne  de  derrière.  Les 
P foldats  qui  fe  tenoyent  en  la  bafle  cou  rt  ay  ans  appcrceu  IcsFrançbis  dedans  le  cha- 
fteau voulurent  femenre  en  deuoir  de  les  rcpoufl'er,  mais  fe  cognoiftâns  trop  foi- 
bles,Scfevoulansrenfermcrdedansleurbairc  court,  furenttous  prins  Sc  dcuali-  SoMandeu* 
fezhorfmislafcmmcdel'At.igonnois,  laquelteapresauoirdiâmillevillenics  ,Sc 
iniures  à fainélc  Marie  fon  gcndrc,fut  enuoyee  libre  fans  qu  aucun  outrage  luy  fuft 
faiû. 

Floquetcnuoyavn  Hérault  deuanc  la  ville  de  Vernon  fur  Seine  pour  fommer  .tl. 

les  habitansd'icelledeferendreauRoy  Charlcs,maisIeanDoremont  Capitaine 
de  la  place  fe  mocquanc  du  Hérault,  fit  refponcc  que  volontiers  il  luy  tendroit  les 
clefs  de  ladiâevillc,Sc  difàt  cela  il  fit  apporter  vn  grand  troufleau  de  clefs  rouillces 
qu’il donnaaudiél  Herault.Mais  le  Heraultluy  rcfpondanc  qu’elles  cftoyent  trop 
rouillecs  pour  pouuoir  feruir  aux  portes  d’vne  tant  bonne  ville,il  s'en  retourna  vers  ’ 

le  Comte  dcDunois  qui  eftoit  près  de  luy, rapportant  ce  que  Docemonc  luy  auoit 
refpondu. 
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M.ccccximi  Le  Comte  irrité  de  cefle  mocquerie  fe  campalii  code  de  la  ville  par  oit  l'on  va  A 
à Rouen.cependant  que  le  ficur  dcMouy  êtGuillaumelc  Chenu  aniegeoyent  l'au- 
tre cofte  auccquc  vnc  grofletroupede  francs  archers  qui  auoycm  cfté  nouuellenicc 
inftitucZiScleuez  par  les  champs.Sc  exempts  de  la  contribution  de  toutes  impofi- 
tions.Ccsfcigncucsaueclufecoiirs&la  valeur  de  ces  ftâcs  archers  aians  fouJaine- 
inentprins  1-Illequi  eftdcuant  Vcrnon.fcl'aifirent  facilement  du  pont.  Les  habitas 
eftonnezdcla  foudaineprifedcMllcSr  du  ponc,enuoyeccnt  vers  le  Comte  lean 
Abaron  Anglois  8C  Guillaume  Daguenet,auecles  plus  apparents  ti  lignalez  bout-' 
geois. 

Eux  ayants  la  commodité  de  parler  au  Comte,  Dagucnct  commenta  ainfi  fa 
harangue.  Monlieur  vous  auezcnuoyévn  Hérault  aux  nabitans  de  Vernon  pour 
leur  remonllrer  Sc  confeillcr  au  nom  de  nollre  Roy  de  mettre  eux  U leur  villefouz 
fa  puillacc.Ccla  nous  a faiél  venir  vers  vous, pour  vous  prier  de  nous  dire  l'occalï^ 
on  qui  vous  a efmcu  de  nous  faire  celle  rcmonftrancc,  & ce  que  vous  penfez  que 
nous  deuons  faire  entiers  vous. 

Le  Comte  feigneur  modefte  Sefage  leur  refpondit;  Vous  n'ignorez  point  ^ 
” Mcflieu  ts  les  députez  de  Vernon  ,que  la  ville  de  Vernon,  le  challeau  8c  le  pays  des 
” enuirons  de  droiél  héréditaire, paternel  8c  xoy  al,apparticnncnt  au  Roy  de  France. 

R fanced”  P°ufce  quel’AngloiscnncmydeceRoyaumcs’eneftcmparépar  force  ou  par 
Comte.  furprinfe,le  Roy  ayant  fuccedé  au  Roy  fonperc,  à bon  droiél  demande  que  ladiéle 

„ villc,lcchaftc.iu,8clcpaysluy  foiemrcndus.AuxanneespalTecsily  a eu  beaucoup 
de  guerres  par  lefquellcs  ce  Royaumea  clic  dcpredc,pilléSc  ruinc,8cle  peuple  de- 
llruiél,a  longuement  8c  mifcrablemenc  fuuffert.il  y a eu  quelques  trcfucs  cnite  ces 
deux  Rois  de  France  8c  d'Angleterre  ,afin  que  cependant  on  peut  négocier  vnc  bô- 
” ne  paix. 

Maisncdcmeur.ins  longuement  en  leurfoy , au  beau  milieu  du  temps  des 
trcfucs  furprindrent  !c  pillcrenc  la  ville  de  Fougères , laquelle  ils  tiennent  encore, 
combienqueparpliiücucs  fois  il  ait  ellé accordé  entre  eux  8c ncus  du  moyen  de  fa- 
tisfaire  à tous  les  dommagesquiy  ont  ellé  faifts.LeRoy  ayant  reccu  tant  d'iniurcs, 
a par  le  confeil  des  princes  8c  plus  fages  feigneurs  delaFrâce  refolu  de  répéter  8cre-  ^ 
gagner  par  iulles  armes  ce  que  la  perfidie  des  Angloisaolléà  fon  pere  8c  à luy.  Voi- 
la la  caufe  qui  nous  a efmeu  de  vous  confeillcr  de  vous  rendre  au  Roy.  Apres  que  le 
Comte  eut  diét  ces  paroles,  ceux  qu  i cftoyent  venus  à luy  fe  rccirans  en  la  ville,  les 
habitant  dlcellc  contrcla  volonté  des  Anglois  ferefolurent  de  fe  rendre  au  Roy, 
Verfo'ôlc/»  cnuoyetcntlcutsollagcs  au  Comte  de  Dunois,8c  luy  tendirent 

Vernonet  ( ainfi  s'appelle  lcchaIlcau.)Maispourccquclavillcde Vernôn'cllpas 
fort  loingde  Rouen,  les  habitans  d'icelle  cfperans  que  de  là  leur  pourroit  venir  fe- 
cours,promirent  au  Côte  de  luy  rendre  la  ville  fi  dedans  Icpruchain  Samedy  l'An- 
Conaiiion  de  gloisneleurenenuoyoit.  , 

ledduioa.  EllantlediétSamcdycxplré,& euxvoyansqu'ilneleurvenoitaucun  fccours, 

Bc  Vemon.  Üs  licencièrent  tes  Anglois,8c  en  leur  villercccurenclc  Comte  qui  en  fiiCapit.iinc 
Rigaud  de  Fontaines. Les  hilloircs  Angloifes  difencqu’ay.ints  les  h.abitans  de  Ver- 
non  accordé  aucc  le  Roy  Charles  prefent  au  liège  d*icclle,dc  la  luy  rcndrc.li  dedâs 
certain  iour  encreluy&euxaccordéilsn’elloictfecourus,leDucdc  Sommerfety  D 
arriua,donc  Charles  fut  contrainél  de  Icuer  le  fiege.  Voila  ce  que  difent  Icl'dites  hi- 
lloires.Ccqui.auint  audit  .101449. 

Durant  le  liege  de  V ernon  le  Roy  citant  à Louuicrs,  vers  luy  attiuetent  plu- 
ficurs  princes  8c  feigneu  rs  accompagnez  de  groffes  troupes.  Se  voyant  ainli  accom- 
pagneSc  dclibcr.int  d'aller  alTiegcr  la  ville  de  Roucn,ii  enuoyaallembler  gens  de 
toutes  parcs,8c  ne  tàuc  douter  qu'il  ne  fit  de  grands  frais  pour  leiicr  forces,  8C  quclc 
peuple  ne  fut  grandement  foulé  par  tout  le  Royaumc,car  eu  quatre  diuers  lieux  il 
atioic  enuoyé  de  belles  8c  forcesarmecs,en  l'vne  defqucllcs  commandoit  le  Duc  de 
Brctagnc,en  l'autre  le  Comte  de  Dunuisdatroificfmeclloit  conduiétc  parles  Cô- 
tes d'Eii  8c  de  fainél  Paul,  & le  Duc  d Alençon  auoit  la  quatricfme.lcan  Comte  de 
de  viiciit.  Sainél  Pol  panant  de  V erneuil  fe  délibéra  d'aller  mettre  le  fiege  deuant  Gournay, 

mais  le  Capitaine  qui  commandoit  dedans.voyant  lepcu  qu’il  pouuoit  profiter  en 
tenant  contrcl'armcc  du  Comce,fe  rendit  vies  8c  bagues  fauucs,  donc  le  Roy  louât 
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A le  fait  dudit  Comtc.luy  fit  prefent  de  ladire  ville  de  Gournay  ic  de  fes  appartenan- 
ces.pour  donner  cœur  aux  autres  dcs’employeràfonferuicc.Duram  celle  prife.le 
Comte  d'Eueftoit  à Andcly  fur  Seine,  ayant  enfacompagnieles  feigneurs  de  Cil- 
lant grand  Maillre,  de  lalogncs  Marefchal  dcErance , le  leigneuc  d'Orual  fils  aifné 
dufircd'Albrct.K  Ponton  grand  Efcuycr. 

Ceux-cyauec  leurs  troupes  vindrent  alTicgerlaplace  Scchalleau  de  Harcourt, 
où  ils  furent  par  l’cfpacc  de  quinze  iours . àcauCe  que  les  Anglois  leur  faifoict  telle: 
mais  à la  fin  ils  fe  tendirent  par  compolition , voyans  que  le  l'ccoursne  leur  venoit 
au  temps  limité  par  eux , lors  qu’ils  parlementèrent  aueclcsnollres.  Aucc  pareille 
condition  fut  repris  le  chafteau  de  la  Roche-Guyon,  deuant  lequel  fc  prefentetent 
le  Marefchal  de  lalogncs,8clcfcigneut  de  la  Rochc-Cuyon,furquiles  Anglois  l'a- 
uoientpris. 

Toutcsfoisriiilloire  de  Normandie  tient  que  le  Capitaine  du  lieu  eftant  marié 
en  France.fc  rendit  aux  nollres  pour  iouyr  des  biens  de  fon  efpoufe.  Les  entrepti- 
fes  des  François  fe  faifoient  alors  à Louiiicrs , à caufe  que  ralfcmblecde  la  noblcITe 

® y elloit  fort  gtande,8c  ainfi  de  là  comme  d'vnc  Iburcc  abondante,  fortoict  les  com- 
pagnies pourallcrça  8c  là  conquérir  ce  que  les  Anglois  detcnoient  fur  la  France. 
Charles  d'Artois  Comte  d’Eu , Sc  lean  de  Luxembourg  Comte  de  fainft  Paul, 
Scie  feigneurdeSaueufesfuiuis  dequatre  mille  combattans, firent  alficgcr  la  pla- 
ce de  Ncuf-Challcl  de  Nicourt  ,fHrlcqüclcommandoit  Adam  Hillcton  Anglois. 
La  ville  fut  prife  d'alTam  désquclcs  troupes  arrmecent, non  le  chaflcau  qui  tint  bon 
rcfpace  de  quinze  iours,  mais  en  fin  il  fut  rendu  par  compolition  comme  les  places 
fufJites. 

D'autre  part  l'arroee  conduite  parle  Comte  de  Dunoisaccomp.agné  des  Com- 
tesde  Clermont  8ç  de  Neuers , des  feigneurs  d'Orual  8c  de  lalognes  Marefchal  de 
France,du  feigneur  de  Culant  grand  Maillredc  France , de  melfire  Pierre  de  Bte- 
zéSenefchalde  Poiélou , du  feigneur  de  Blanuille  maillre  des  Arbalelliers  auee 
quatre  mille  bons  foldats  vint  à Chambrois  en  Normandie,8c  print  la  place  par  c6- 
pofition.  Ican  Duc  d’Alençon  ne  dormoit  de  fon  collé,  ains  drelfant  vne  entreprife 

C furlavilleScchalleaudeSccs,  y allafifinementqu’ilfurprint  les  principauxde  la 
garnifonpresd’vn  ellang,  lefquels ayant  faits  p4lbnniccs  il  les  amena  deuant  la 
villc,menaqant  ceux  qui  elloicnt  dedans,  que  fi  la  place  ne  luycdoit  rendue  il  fe- 
roit  trencher  les  telles  à fes  prifonniers.  Ainll  les  autres  ne  voulans  perdre  ces  hom- 
mes compoferent  auec  le  Duc,  Scluy  mirent  laplace  entre  les  mains , auee  condi- 
tion qu’il  les  lairroit  en  liberté.  11  n'cftoitpas  gentil  compagnon  pour  lors  qui  ne 
fiiifoirquelque  bcaffait  d'armes  pour  leferuiee  du  Roy , la  fortune  duquel  s'clloir 
appriuoifee  pour  les  Cens  à la  confulion  des  Anglois.dés  le  temps  qu’ils  firêt  mou- 
rir la  Pucelle  : aulfi  la  garnifon  qui  elloit  pour  luy  à Diepe  fit  entreprife  fur  l'Abaye 
de  Fefearap  qui  ell  vn  port  de  mer  : fçaehans  quel’Anglois  n’auoit  gueres  grandes 
forees  dedans , 8c  fut  celle  cntrcprile  li  fagemenr  conduitte , que  les  nollres  la  fur- 
prindrent  fecrettement  vn  peu  auparauant  que  renfort  d'hommes  8c  de  viurcs  y ar- 
riuall  en  vnnauirc’,  duquel  les  nollres  fe  firent  maillres.  Toutes  ces  chofes  aduin- 
drcntenKin  1449. 

P François  Duc  de  Bretagne  pour  la  defence  duquel  celle  guerre  auoit  pris 
commencement  pour  ne  manquer  aucunement  defon  deuoir,  s'accompagnant  de 
mcllirc  Artus  de  Bretagnefon  oncle  Conncllable  de  Franec,  8c  Comte  de  Riche- 
mont  , 8c  feigneur  de  Pacthenay , du  Comte  de  Laual  fon  coufin , du  lire  de  Lo- 
heae  Marefch.aldc  Francc,  du  feigneur  de  Coitiuy  Admirai  de  France,  des  fei- 
gneurs d’Ellouteuillc,  de  Boullac , de  Malellroit  ,'de  la  Hunaudaye , d’Orual , de 
Rouault,  8c  autres  cxcellens  Cheualiers  8c  Capitaines , alla  mettre  le  fiege  deuant 
la  ville  de  Coullances  qu'il  print  fanselFufion  de  fang , comme  aulTi  S.  Lofe  rendit 
fans  faire  aucune  refillance.De  pareille  diligéce  vfa  lean  Duc  d’Alençon  fur  la  ville 
d'Alençon  capitale  de  fon  appannage,  8c  ay.mt  intclligcnec  aucc  les  A lençonnois 
fes  valTaux  qui  fc  fafehoient  du  ioug  Anglois,  il  entra  dedans  Alençon  fans  que  les 
Anglois  s’en donnalVent  aucunement  garde, Icfquelsfcfauuans au challcau,àla fin 
fallut  qu’ils  rcndilTenc  la  place  à ccluy  qui  en  elloit  le  iullc  8c  légitimé  heritier  Sc 
feigneur. 
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Or  n’auions  nous  parlé  que  de  quatre  atmees  quicftoienclorsrcpourincnans  par  \ 
laNormandie  ic.  pays  voilin.Scne  parlions  delà  cinquicrme  qui  eftoit  vnc  des  plus 
belles.à  fqauoir  celle  du  Comte  de  Foix  Gafton  quatriefme  du  nom , lequel  ayant 
alTemblé  fix  cens  hommes  d'armes,8t  mil  ou  douze  cens  hommes  de  pied  pour  fai- 
rclcdcuoirdefachargc,  Sc  chalTcrlesAngloisdcrongouuerncmcnt  (catleRoy 
l'auoit  fair  gouucrncur  de  Guy  enpe  depuisla  riuieredc  Garonne  iufques  auxmûts 
Pyrénées  ) fc  mit  en  campagne  accompagne  d’vn  gtand  nombredefeigneurs  Si 
. gentilshommes  GafconsalFeâionnez  ijacouronne  de  France.  £t  damant  que  1a 
ville  de  Mauleon  de  Sole.delaquelle  eftoit  feigneur  le  Barô  de  Luxe  Bifcain,  eftoit 
detenué  pat  les  Anglois , encore  quelle  fut  à l’obeiftancc  Fran50ife.il  y alla  mettre 
le  liege. 

Les  habitans  ne  fe  firent  trop  aftaillir , ains  complotrerent  foudain  de  rendre  la 
ville.  Ce  qu’encendans  les  Anglois, fe  refolurent  de  fe  fauuer  au  chafteau,lieu  pref- 
queinacceftibleacaufequ’ileftaftisfurlcroch,  Sc  lequel  on  ne  peutny  minerny 
fipcr.SC  moins  veniràTalfaut  ou  y braquer  artillerie,  Sepource  le  falloir  auoir  par 
faminc.Lcs  Anglois  eftanspteflcz  du  fiege  du  Comte  qui  feauoit  ledeffaut  devi-  ® 
utesqiulsfouffroientauchafte.iu,nefceurcntà  qui  mieux  sadrefter  pour  eftre  ga- 
rantis qu’à  Ican  R oy  d'Arragon,deCaftille,Sc  de  Nauarre,la  fille  duquel  eftoit  ma- 
riée au  Comte  de  Foix.  Ce  Roy  en  print  la  defencc , Sc  alfcmblant  grandes  forces 
vint  en  Bifcayc,  cuidant  par  celle  parade  eftonner  les  noftres  iufques  à leur  faire  le- 
ucr  le  fiege. 

Mais  U fureftonné  voyant  leur  braue  contenance,  Sc  le  défit  qu'ils  auoicntde 
l’affronter  s'il  approchoitdauantagc  pour  troubler  leur  entreprife,  par  ainfitafeha 
d'auoir  par  douceur  ce  à quoy  la  force  ne  pouuoit  rien  faire , Sc  ayant  obtenu  fauf- 
ponduit defon gendre,  vintàpaite  compagnie  àvn  quart  de  lieue  du  camp  des 
Franqois,  où  aulTi  le  Comte  vint  en  pareil  equippage.  Là  le  Nauarrois  remonftra 
au  Comte  combien  il  s’oublioit  de  S'attaquer  à luy  qui  eftoit  fon  beau  pere , Sc  d'af- 
lïeget  vne  place  laquelle  il  fçauoit  eftre  en  fa  fauuegatde-A  quoy  le  Comte  refpon- 
dit.qu'il  luy  eftoit  Sc  feroic  à iamais  bon  fils  ScobeilTanc  ,fauf  és  chofes  qui  concer- 
noientlcRoyde  France  ^bonfeigneur,  Sc  duquel  il  auoitceft  honneurd'eftre  C 
parent , auquel  pour  mourir  il  u^feroit  faute , puis  qu’il  luy  auoit  fait  cet  honneur 
que  de  luy  donner  le  gouuemement  de  Guyenne  depuis  les  monts  Pyrenees  itif- 
ques  à la  riuicre  de  Garonne,  cftant  cefte  ville  cnclofe  dedans  ceslimitcs , laquelle 
ayant  prife, il  necefferoitoncquesquelcchafteauneluy  fut  rendu,  fi  plus  grande 
force  que  la  fienne  ne  luy  faifoit  à force  d’armes  quitter  l'cmteprife , Sc  hors  ce  fait 
Sc  l’honneur  des  fiens  à laducnir,  Sc  le  feruiccdcuàla  couro^edeFrance.il  n'y 
auoit  chofe  qu’il  ne  fit  pour  complaire  audit  Roy  fon  beau  pere. 

Ainfi  fut  vain  le  voyage  du  Roy  de  Nauatre  ,Sc  fans  fruit  l'efpccâce  des  afilcgcz, 
qui  furent  contraints  de  rendre  par  compofition  la  place  de  Maulcô , Sc  euxrctirez, 
le  feigneur  de  Luxe  vint  auec  Soo. hommes  bien  armez , Sc  portansla  Croix  rouge 
fe  prefenter  au  Comte,auqucl  il  iurafidelité.Sc  fit  hommage  au  Roy  és  mains  dudit 
Comte  de  la  terre  Sc  des  finages  de  Mauleon  qui  luy  apparicnoicnt,  Sc  ayant  fait 
l'hommage  il  print  la  Croix  blanche,  Sc  fit  faire  le  fcmblable  à tous  ceux  qui  lefiii- 
uoienr,  quiiuterentauflidefcruirfidcIlcmcntlcRoyde  France.  L’Annaliftc  de  0 
Foix  fe  trompe  en  ceft  endroit  > lors  qu'il  dit  que  le  Comte  de  Foix  conquit  cefte 
ville  l'an  144S.  veu  que  c'eft  contre  tous  ceux  qui  en  ont  eferit,  Sc  nommément  co- 
tre Monftrclct  qui  eftoit  de  cc  tcmps.Sc  qui  met  cccy  en  l’an  1449 .auquel  nous  ay- 
mons  mieux  nous  arrefter  qu'à  cdl  A nnalifte. 

Durant  que  le  Comte  de  Foix  s’occupoit  ainfi  au  feruice  du  Roy  Charles.il  ache- 
pta  la  terre  Sc 'Vicomté  de  Narbonne  qu’il  donna  à leanfon  fils, lequel  cfpoufa  Ma- 
rie fille  de  Charles  Duc  d’Orléans, Scduqticl  inariage.coromc  nous  auons  défia  dit, 
fonit  cc  grand  foudre  de  guerre  Gallon  de  Foix  Duc  de  Nemours , lequel  vainquit  - 
les  forces  d'iralic  Sc  d’Lfpagne  à Rauenneicomme  auflî  il  acquit  la  moitié  du  Cap- 
dalatouconfcigncuricdeBuchdelamaifondeCandale.  En  celle mefmefaifon  le 
feigneur  de  Balinuille  maiftredes  Arbalcfticrs  de  Fcance,print  le  chafteaudcTou- 
ques  en  Normandie  fur  les  Anglois , comme  auftllcs  Comtes  dcDunois,  de  Cler- 
mont ScdcNcucrs.prindrent  ccluy  dcHicfmcs 


Les 
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Lcsfeij5neutsfufnomme2s’adrc(rcrcnt4Argent.mqu’ilsanîcgerent,&  comme  «cccmo*: 
les  Anglois  dctinflcnc  les  noftresl'ous  belles  paroles, Ufallut-il  parler  autre  langa-  _ 

ge,à  caufe  que  les  citoyens  delircuxd’eftreroubfmis  à leur  Roy  légitime,  mitent  en.  ” 
les  François  dedans,&  les  Anglois  fcretiransaucllafteau  y furent  viucment  adail- 
lis  Se  forcez  de  prendre  party  plus  honorable,  qui  futfortirauec  vn  ballon  blanc 
au  poing, à caulc  de  la  fourbe  par  eux  ioUce,fcignans  de  fc  vouloir  rendre.  Les  pla- 
ces de  Chafteau-Gaillard  8c  de  Frcfn.ay,8c  la  ville  de  Gifors  furent  en  moins  de  rien 
mifcscnrobcilTanccdu  Roy  quMirembloitcoulioursforccs  plus  grandes,  rcfolu 
d'aller  mettre  le  liege  à Rouen  , ville  c.apicalcdc  tout  le  pays  de  Normâdic. Pen- 
dant cetemps  le  DucFrançoisdeBretagne,  qui  auoitlaiàcn^cinrc  Pierre  de  Bte-  Aaittiplicei 
tagnefon  frereàlagardedefespays,  fc  mit  fus  à grande  armée  8c  princ  les  places 
de  Gauray,Thorigny,du  Pont  d'Ouc,dela  Hayc,du  Puys.de'Vallongnes  ,8c  plu- 
licuss  autres  en  la  baflcNormandie  8c  pays  de  Condantin. 

Quand  le  Roy  eut  alTcmbléfesgenldacmes,  il  cnuoyaleS.  iourd’Oâobrede  somputio» 
l'an  i44ÿ.fommcrparfcsHcrautsccuxde  ladite  villeSccitcdc  Rouen, qu'ils mif-  * 

® fent  8C  rendiflent  la  ville  en  fon  obeiflanccimaisles  Anÿois  qui  eftoient  dedans  ne 
vouluifcntfoulFrir  que  les  Hérauts  parlalTent  au  peuple,  ny  baillaffcnt  ladite  fom- 
ma[ion,Sc  les  menaflerent  de  tuer.Ce  qui  contraignit  les  Hérauts  de  s'en  retourner 
à grande  halle.  Quand  le  Roy  fccut  ccsnouuclles,ilcnuoyafesgenfdarmcsdeuât 
ladite  villc,8clcs  conduifoient  les  Comtes  de  Dunois,d‘  Eu,8c  de  S. Paul , qui  furent  j.  ^ 

trois  ioursdcu.ant,  où  ils  eurent  grandement  à foulTrir  (carc'edoit  fur  l'h'yuercn  Rouen, 
temps  de  pluyes,  deneges  8c  de  glaces;  mais  toutesfois  ils  firent  de  gt.andcs  efear- 
mouches. 

Au  ;.  iour  les  François  fe  mirent  tous  enbataille  ,cuidant  que  ceux  de  ladite  cité  RoueufiuC 
lesmilfcntdcdans, 8c les enuoyerentfommer derechef: mais  les  Anglois  nevou- 
lurent  foufftir  que  les  Hérauts  approchaffcnt.Quoy  voyans  lefdits  feigncuts  Fran- 
çois, que  ce  n'ctloit  p.aschofcprclte qu’ils cntrailemcnladicccité,  ils  s’en  rctour- 
ncrcntaugiflcau  Pont  de  l'Arche,  8c  là  vindrent  fccrettement  aucunsdes  habi- 
tans  de  Rouen  qui  fc  firent  forts  de  garder  vn  pan  de  mur  8c  quelques  cours,  8c  de  PaccrcalUdti 
C mettre  les  gens  du  Roy  dedans. 

Le  Roy  y enuoya , Sc  furent  menées  8c  drcflccs  des  efchcllcsfccrettcmét  de  nuit 
à l'endroit  qui  auoic  clic  dit,8c  par  icelles  plufieurs  François  montèrent  fur  les  mu- 
railles ,8cfcmirentdcdanslefditcstours,  maisiladuintquclcfcigneurdc  Talbot 
vint  en  cet  endroit  aucc  grâd  nombre  d’Anglois,8c  chairalcfdics  François,qui  vail-  ctui  Je 
lamcnc  8c  longuement  bataillèrent.  A ceftalTaut  furent  faits  Cheualiers  Charles  de 
la  Fayette,  Icfcigneurd’EfgrcuilIc,  maiftre  Guillaume  Coufmoc  8c  autres.  Là  ' 
clloict  venus  les  Roysde  Frâce  8c  de  Sicilc;lcfquels  voyans  celle  entreprife  failliei 
s'en  retournèrent  au  gillcaudit  Pont  de  1’ Arche,8C  les  genfdarmes  fc  logcrët  es  vil- 
lages du  long  de  la  riuierc  de  Seinc.Le  leudy  17.  iour  dudit  mois  d'Oûobre,  ceux 
de  ladite  ville  de  Rouen  qui  auoient  veu  la  grade  puilTance  du  Roy, 8c  le  dur  alTaut 
qu’ils  .iuoicntfait,curcntcr.iintequcla  ville  fut  prifcd'airaut8cpillce:adon'qucsils 
Cnuoyerent  l'ofiàclal  de  la  ville  8c  autres  deuers  le  Roy  demander  faufeonduie  pour  &uuu. 
quciques-vns  des  plus  notables  gens  de  la  ville: 8c  leur  cllant  oélroyé  le  lendemain 
P pour  la  partie  de  ceux  de  Roücn,  allèrent  vers  le  Roy  rArchcucfquedudiclieu  8c 
autres  gens  d'Eglifc  8c  bourgeois:8c  de  par  le  Duc  de  SôbrclTet  certains  Cheualiers 
8c  Efcuyers  qui  marchèrent  iufqucs  au  port  S.Ouyn,làoù  ils  trouucrcnt  le  Comte 
. de  Dunois  Lieutenant  general  pour  le  Roy, le  Chanccllicr  de  Francc,meinrelcan  JtcljTille. 
luucnci  des  V rfins  feigneiir  dcTrainncI,  le  Scncfchal  de  Poiélou , Sc  meflîrc  Guil- 
laume Coulinot, 8c  promirent  ledit  Archeuefque  8c  les  députez  de  la  ville , de  faire 
leur  loyal  deuoir  de  la  mettre  en  l’obei  fiance  du  Roy,dcquoy  les  Anglois  ne  furent 
pas  bien  contcns.Puis  s'cllans  tous  enfemblc  retournezà  Rouen,!' Archeuefque  fit 
ion  rapport  àceux  de  la  ville  qui  délibérèrent  de  menre  lesFrançbis  dedans. 

Les  Anglois  cognoifians  la  volonté  des  habitans  fc  mirent  en  armcs,8c  fe  retire-  j 

rent  dedans  le  challcl  au  Palais,  8c  fc  faifirct  des  ponaux  Sc  tours  de  la  ville,lcs  habi- 
tans de  laquelle  vdyâs  la  mine  8c  les  façons  de  faire  des  Anglois  fc  mirét  fcmblable- 
ment  en  armes, 8C  tout  ce  iour  8c  toute  la  nuitfirct  grand  guet  fur  lefdits  Anglois,  la 
nuit  enuoycrcDt  deuers  le  Roy  certains  hommes  pour  le  fupplierdc  les  fccourit 
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hïftiucmcnt.luyprometuhs  de  mettre  luy  K toute  fa  puilTjncccnla  ville, ce  que  X 
leRoy  fit8cycnuoyadiligcinnientfonarmcc:&lc  Dimanche  matin  ceux  de  la- 
dite ville  s'efmouuans  enl'edition  coururent  fus  aux  Anglois,  les  chalTctent,  & firét 
defemparer  les  portaux , tours  & murailles.  Les  Anglois  effrayez  fe  retirèrent  au 
Palais,  au  chadeau  2c  fur  le  fort  du  pont. 

Alors  les  habitans  enuoyerent  vers  le  Comte  de  Dunois  qui  eftoit  logé  bien  près 
de  là , lepricr  de  venir.  Il  y vint  haftiuemem  ayant  en  fa  compagnie  le  Baillif  d’E- 
urcux.lcfcigncur  de  Mauny,2c  le  Senefchal  de  Poiéloii , qui  n'ayant  pas  eu  le  loifir 
depredrefes  greues alors appcllees le  harnois  de  iambe , eut  la  iambe  rompuëd’vn 
coup  de  pied  de  cheual  en  entrant  enla  vdlc.  Il  fut  ramené  au  Pontdcl'Archcpour 
gucrir,  2c  lailfa  la  conduite  de  fcsgcnfdarmcs  au  feigneur  de  Mauny,  2c  le  Comte 
de  Dunois  fe  mit  en  b.ataillcdeuantlaportedeManinuille. 

LcRoyaduertydecela,dcHogeaduPontde  l'Arche,  2c  fit  charger  fon  artille- 
rie pourallctanîcgctfix  vingts  Anglois,  qui  s'eftoient  retirez  dedans  Sainûc  Ca- 
therine du  mont  de  Rouen,  mais  dcuantqu’ilarriuaft  le  Comte  de  Dunois  les  fit  _ 
fommer  de  rendre  eux  2c  Icïort.  Eux  voyans  le  Roy  approcher  à fi  grandepuilTan-  “ 
ce  2c  que  ceux  delà  ville  clloicnt  contr'eux,  fc  rendirent,  2c  leur  fut  baillé  vn  héraut 
pour  les  condnire.Commc  ds  s'en  alloicnt,  ils  trouuercnc  le  Roy  qui  leur  ditiqu'ils 
nefi/Tcncnuls  maux,  2c  qu'ils  ne  prinlTcnt  tien  fans  payer.  Aquoy  cuxrcfpondans 
qu'ils  n’auoicntdcquoy.  Le  Roy  leur  fit  bailler  contant  cent  francs  2c  s’en  alla  lo- 
ger au  lieu  de  S.  Caiherinc,dont  ils  clloit  partis. Les  gens  d'Eglife, bourgeois  2c ha- 
bitans de  la  ville  allèrent  deuers  le  Comte  de  Dunois,  2c  luy  portèrent  2c  prefente- 
rent  les  clefs  de  la  ville.  Trois  cens  lancesentrerent  dedans  la  ville,  2c  les  autres  fe 
logèrent  aux  villages  des  enuirons. 

Ce  mcfmeiourles  Anglois  rendirent  la  tour  du  pont  delà  ville,  2c  fur  crié  que 
tout  homme  grand  2c  petit  portaft  la  Croix  blanche. Le  Duc  de  Sôbrcfl'et  qui  cllok 
au  Palais  rcquifl  qu'il  peut  parler  au  Roy.  Cequi  luy  fut  accordé,  llalla  deuers  luy 
bien  accompagné  deChcualicrs  2c  Efcuycrs  Anglois, 2c  fut  côduit  par  les  Hérauts 
du  Roy  iufquesaumomfainâe  Catherine.  Le  R oy  clloit  a/Tis  en  fon  grand  côfcil, 
accompagné  du  Roy  de  Sicile,  des  Comtes  de  Clermont,  du  Maine,  d'Eu , 2c  de  S.  C 
Paul,du  C hanccllicr,2c  de  pluficurs  Princes  de  fonfang,Barons,chefs  de  gucrrc,2c 
gens  notabIes,2c  apres  qu'd  eut  fait  la  rcucrcnce,  rcquifl  au  Roy  que  luy , fa  femme, 

2c  fes  enfans,lc  feigneur  de  T.ilbot, 2c  tous  les  autres  Anglois  s'epeufTent  allerfeu- 
rcment,  2c  qu'ils  ioUyffcnc  de  l'abolition  qu’il  auoit  oélroycc  à ladite  ville. 

A quoy  le  Roy  rcfpondit  que  la  rcquellc  n’efloit  pas  raifonnable,qu’iln’cn  feroit 
rien, 2c  qu'ils  n'auoient  pas  tenu  l'appointemcnt  par  eux  fait,  pat  lequel  ils  deuoient 
rendre  le  challel  2c  le  pont,  mais  les  tenoient  encor  par  force  contre  fon  gré,  2c 
auoient  voulu  empefener  que  ceux  de  la  ville  ne  la  luy  miffent  en  fon  obeiirancc,  2c 
pour  ces  caufes , au.int  que  luy  2c  les  autres  Anglois  paitilTcnt,  ils  luy  rendroient 
Harflcu,Hohhcficu,2c  toutes  les  autres  places  qu  ilstcnoiët  en  Caux.LcDuc  s'ux- 
cufadcccla,  difànt  qu’il  ne  pouuoit  rendre  Haifleu,  car  c’eftoit  la  première  place 
que  le  Roy  d’Angleterre  fon  feigneu  r auoit  prife  en  Normandie , 2c  fur  ces  paroles 
Je  Duc  prit  congé  2cs'cn  retourna  au  Palais  au  trauers  de  Rouen , ou  il  vit  que  tour 
homme  portoit  la  Croix  blanche  : 2clcconuoyercnt  les  Comtes  d'Eu  2c  de  Clet-  Q 
mont.  Bien-toft  apres  le  Roy  fit  alTicgcr  le  raUrispar  dedans  2c  par  dehors  la  ville. 

Le  Duc  de  SombrelTec  voyant  qu’il  ne  pouuoit  cftre  fccouru  .après  pluficurs  par. 
Iemcns2c  trcfucscontinuecsdciourcniouriufquesàii.iours.fitcompofition  par 
laquelle  futdit.quelcDuc.fa  femme,  2c  les  autres  Anglois  s’en  iroient  leurscorps 
2c  biensfaufs,  refcruczlesprifunniçrs  2c  la  grolTcartiilcric,  2c  payeroient  au  Roy 
cinquante  mille  efeus,  2c  tout  ce  qu'ils  deuoient  en  la  ville  feroit  payé:  2c  de  ce  bail- 
lèrent oftages  le  feigneurdeTalbot  (auquel  le  Roy  fit  grand  honneur  2c  lenuoya 
à Eureux)  le  fils  du  Comte  d'Ormom  d'irlande.le  feigneur  de  Bouquigny.le  fils  du 
lire  de  Roos.le  fils  de  la  DuclicITc  de  Sombreffet, 2c  le  fils  dcThomas  Couet  Capi- 
taine 2c  gouuerneur  de  Chcrebourg.  Le  Duc  de  SombrclTet  commit  pour  rendre 
entre  les  mains  du  B. ob  les  placesfufditcs,  IcsfcigncursThonusHou  2c  Fouques 
Eihonqui  y fircntleut  dcuoir,maislc  Capitaine  de  Honneficu  rcfufa  de  larendre, 
2cainfiTalbocdcnicucaprifonnicrenFrance.  Puiss'cnallcicm  lcDuc2c  autresà 
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li  Hirflcu,KdclààCaen.îdcRoydcmcura&  fit  lifedcJeToufliitits  audit  lieu  de  McccmiC 
fainfle  Catherine, & rvnzicfmc  iour  enfuiuant , accompagné  des  Princes  tous  ha- 
billcz  en  grand  triomphe  fit  fon  entrée  en  la  citede  Rouen, où  il  tut  receu  en  grand 
honneur  8i  folemnité.  Ceux  de  la  ville  tindrent  tables  ouuertes  à tous  paflans  par 
les  carccfours,Sc  firent  de  grands  dons  au  Roy  Se  à fes  officiers,herauts  Se  poui  lui- 
uans.Celaaduintl'an  1449. 

Durant  Icûcge  de  la  ville  JeRoücn , le DuedeBretagnereptit  la  villedcFou-  IV, 
gères  par  la  redditiôque  luy  en  fit  François  1"  Arragônois  qui  l’aiioit  prife,  & lequel 
quittant  le  party  des  Ânglois  fc  redit  au  Roy  Charles,  auec  promelTc  de  toute  fide- 
lité. Mathieu  Gogth  par  nos  Chroniques  appellé  Mathagot  qui  efioit  dedans  Bc- 
lefme,  voyant  ne  pouuoir  auoir  fecours  des  fiens,quitta  ladite  place  au  Duc  d'Alcn- 
çon,au  mcrmcicpsqu'vncrrouped’Angloisallantau  fouragefut  par  lesFranqois 
delFaitc  près  lechafteau  Se  ville  de  Gauray  en  la  baffe  Normadie.  Apres  que  le  Roy  s«ge  Je 
Charles  eut  donnéordre  aux  affaires  de  la  ville  de  RoUen , il  s’en  alla  à Caudebee, 
puismenafonarmeeH  Harfleu,  &t  mit  deuant  icelle  le  fiege  qui  .appona  plufieurs 
® difficultez,tatpourlefluxSerefluxdclamer,quepourlarigucurde  l’hyuer  le  plus  Ctmihjruei. 
afpre  ea  gelee  Se  pluyes  que  long  temps  auparauant  on  eut  fcnty,&:  aux  enuirôs  n’y 
auoit  ny  village,ny  maifon,ny  lieu  à couuert  .auquel  le  foldat  fe  peut  loger  ny  cou- 
urir:  ains  chacun  pour  s'accômoder  Icmicux  qu’il  pouuoir  faifoit  des  creux  & des 
cabancs.les  vnes  couuertes  de  genefls,8des  autres  de  paille. lean  8c  Gafpar  Bureau 
freres,hommes  hardis  8e aduifez  commandoient  à rartillcric,lciqucls  ayans  fait  de 
hautes  Icuees  fur  les  fablons,U  où  la  mer  fiifoit  chacun  iour  fes  flux  8e  reflux,pl.an- 
ccrcnt  feize  canons  pour  battre  les  murs  de  laplacc,  de  façon  que  par  les  tranchées 
dextrement  conduites , les  François  pouuoicnt  aifcmét  aller  iufques  près  du  foffe. 

Le  Roy  en  perfonne  auec  vn  bon  morion  en  telle  ÉcvnerondachecnI.amainbic  Empefehee 
fouuentalloitvoirl’œuurcdestrenchees.llyauoitàlaradevne  flottedeaj.  vaif-  “"“‘à*»»'!* 
féaux  pour  empefeher  qu'aucun  fecours  d'Anglçtcrrc  ne  vint  .aux  afficgcz , 8e  qu'il 
ne  fut  aufditsaffiegcz  permis  defcfauuer  delà  ville.  Thomas  Flurigan  cômand.int 
en  icelle  fevoy.ant  lieftroittementaffiegé  qu'il  ne  pouuoitefpcreraucû  fecours  ny 
C auoir  moy  c defe  fauuer,du  haut  du  mut  fit  prier  le  Côte  de  Dunois  de  parler  à luy. 

Apres  que  le  Comte  8e  luy  eurent  longuement  parlé  enfemble  de  la  reddition  de  la 
place,en  finie  iour  delà  feftedcNoél  il  fut  accordé  que  l’cnnerayfoniroit  dedans  HMneli'u.' 
le  premier  iour  de  lanuier  enfuiuant , 8e  pourroit  emponer  de  ladite  place  tout  ce 
quil  y auoit. 

Ceft  accord  ellant  fait  8e  arrefté,  8e  feellédcs  feels  de  fix  feiencurs  François , les 
ennemis  pour  affeurancedeleur  promeffe donnèrent  huiâoitages,  8elepremier 
iour  dcl'an  i45o.autres  difent  49  .la  ville  de  Harfleu  fut  rendue  aux  François , 8e  le 
5.  iour  d'apres  Charles  enuoya  des  forces  deuant  Honnefleu , 8e  durant  ces  fieges 
eftoit  enl’ Abbaye  de  lumicges,làoù  mourut  la  belle  Agnes  en  l’an  1449.  ou  50.  8e 
furet  fes  entrailles  enterrees  en  ladite  Abbaye, 8e  fort  corpsapportéà  Loches.  Nos 
Chroniques  racontent  la  reddition  de  Honnefleu  prcfque  de  la  mcfme  façon  que 
celle  de  Harfleu,Se  difent  que  le  Comte  de  Dunois  alla  deuant  ladite  place , en  la- 
quelle eftoient  quatre  cens  Anglois  bons  combatcans,qui  furent  de  llprcsaffiillis 
P que  le  iS.  iour  dudit  mois  de  lanuier  ils  promirent  rendre  la  place,  au  cas  que  de- 
dans ce  iour  là  les  François  nefuffent  combattus.  Ayansles  Anglois  donneoflages 
de  leurs  parollcs,  Se  ne  venant  aucun  pour  combattre  les  François , fa  ville  fut  ren- 
. duc  aufdits  François, 8c  les  ollages  Anglois  rendus. 

Le  Duc  François  de  Bretagne  de  fon  collé  faifoit  cependant  grâd  deuoit  de  faire  0““* 

la  guerre  auXtAnglois,acconapagné  du  Comtede  Richemont  Conneftable  de  Frâ- 
ce  fononclc,8cde  lacqucs  de  Luxembourg  Comte  de  S.  Paul , 8ctous  enfemble  al- 
lercntmeccrelcfiegedcuantlesvillesdeConllances8c  de  S.  Lo qui  fe  rendirent, 
puisprindrentTonibelainc  près  du  mont  S. Michel,  8c  plufieurs  autres  petites  for-  Noinuotlie 
tereffes  delà  baffeNormandie,au  mefinc  temps  que  le  Conneftable  dcNauarre  8c 
le  Maire  de  Bayonne  affcmblcrent  bien  trois  mille  hommes  tant  de  ladite  ville  que 
des  autres  places  que  tenoient  les  Anglois,pour  aller  leuer  le  fiege  de  Guichen  aflis  sirgcdcGu»; 
àquatrelieucs  de  Bayonne.  Les  François  aduenisde  cela  allèrent  au  deuant,  les 
combattirent  8c  les  deiHrent , 8c  y eut  bien  douze  cens  Anglois  tuez. 
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Vn  Capitaine  Anglois  nomme  Solicon  auec  quarante  lances,  traucifa  le  fiege,  Si  \ 
fe  mit  dedans  la  place, mais  apres  voyant  ne  pouuoir  eftre  lecoiiru,dcnuit  luy  & fes 
gens  la  quittèrent.  Le  Battarddc  Foix  Icsàpperccuant  les  pourfuiuit , en  tua  vn 
grand  nombre  Si  print  Soliton  prifonnicr.Ceux  de  la  placccftrayez  de  cefte  deffai- 
te  rendirent  eux  Se  ladite  place  aux  François,  lefquels  apres  cela  prindrent  quel- 
ques autres  forts  fur  la  mer  entre  Acqs  Se  Bayonne. 

Nos  Ch  coniques  attribuent  celle  viûoite  à ce  baftard  de  Foix , duquel  n’cft  faite 
aucune  mention  en  celles  de  Foix,  qui  1 attribuent  au  Comeeduditpays.  D'autres 
difent  que  ledit  Comte  enuoya  le  lieur  de  Laut  rec  Se  fon  baftard  auec  vne  armee  af- 
ficger  ce  chafteau  deCuiche,Se  que  le  Conncftable  de  Nauarre  aduerty  de  cela  af- 
fcmbla  vne  bonne  croupe  d' Anglois,Se  que  lu  y Se  Georges  Solicon , par  autres  ap- 
pelléSoluiton  Maire  de  Bayonne,  menant  fecours  auxafticgcz  par  lariuietedu 
Douqui  paflèdeuant  Bayonne,il  fut  pris  pat  lesFranqois  quiauoicnccfté  aduettis 
de  leur  venue.  Se  deux  cens  Anglois  furent  tuez.  Georges  voyant  que  la  fortune 
n’eftoic  pas  fauorablc  aux  ficns , Se  ioUant  àquictc  Se  à double  auec  foixante  che-  _ 
uaux  palfa  à ccaucrs  à l’armee  des  François,Se  entra  dedans  la  fortetefle  ,'mais  vou-  “ 
lant  en  fortit  de  nuit  pour  fe  retirer  à Bayonne,  il  futpris  par  ledit  baftard  de  Foix. 
Voyla  ce  qu  aucuns  difent. 

Ces  choies  fefaifoient  en  Guyenne  auxmefmes  ioursque  la  Normandie  eftoie 
toute  en  guerre,Se  que  de  iouc  à autre  les  François  le  gagnoient  petit  à petit,auiour. 
d'huy  vne  place.dcmain  l’autre.  Frcfnoy  le  VicÔte  fut  pris  Sdes  Anglois  qui  eftoicc 
dedans  enuoyez  bagues  fauues,8e  y fut  repti  s Mont  fort  qui  auoit  elle  pris  au  Pont- 
eaudcmer.pour  la  rançon  duquel  furent  payez  dix  mille  laluts  d’or.  Le  Ducd’Alê'- 
çon  mit  le  ficgc  deuant  Bellefmegarnie  de  deux  cens  Anglois.qui  furent  tellenienc 
par  luy  affaillisqu'ils  prindret  iour  à la  rendre  .lu  cas  que  ledit  Duc  ne  fiift  combat- 
tu. Dequoy  ils  baillèrent  ortages  , Sc  ne  leur  vcn.inc  aucun  fecours  ilsrcndircnc  la 
place  .lu  Duc. Bernay  Se  EflaySc  autres  petites  places  furent  reprifes,  les  vnes  par 
compofition  Se  les  autres  pat  force.  En  ce  mefme  tcmpsThoinas  Quiriel  Anglois, 
queles AngloisappellemThercLvcnantd'Anglctctreauectrois  mille,  autresdi- 
fent  qu.itrcmillchommes  en  Normandie,alllcgcalaplacc  de  Valognes , autres  di-  ^ 
fent  Liftcux,laquelle  il  peint  le  ai.iouraprcs  qu’il  eut  mis  le  ficge  deuant. 

Incontinent  apres  luy  Se  les  autres  Anglois  des  gatnifons  voifines  aueefept  mille 
combattans.fc  mirent  aux  champs  Se  délibérèrent  de  paflet  le  guez  S.Clement.  Le 
Roy  Charles  aduerty  de  cela  manda  au  Comte  de  Clermont  qu'il  eut  à combattre 
Quiriel  ou  Thercl.  Ledit  Comte  accompagnédu  Comte  de  Caftres , de  Pierre  de 
Brezé  Senefchal  de  Poiflou,  du  lieur  de  Rieux,  lots  fclô  nos  Chroniques  A dmiral 
de  France , des  fleurs  de  Mouy  Sc  de  Mauny , de  luachin  Rouault , de  Robert  Qo- 
mcrghan,de  Geoffroy  de  Coutan  Sc  autres  Capitaines  auec  fix  cens  hommes  d'ar- 
mes Sc  grand  nombre  d’archets  , commanda  audit  Rouault  SeCouran  d'aller  auec 
leurs  troupes  recognoiftre  les  forces , le  nombre  Sc  la  mine  des  ennemis , Sc  quel 
chemin  ils  prenoient. 

Ayans  rencontre  les  Anglois  ils  attaquerct  rarrieregardc,Scaprcs  auoir  tu^ quel- 
ques Anglois, Sccomans  de  ceftebonne  fortune  ils  fe  retirèrent  vers  le  Comte  de 
Clermont,auqucliIs  firent  entendre  ce  qu’ils  auoient  veu  Sefait.  Le  Comte  faifant  O 
marcher  fon  armee  en  bonne  ordonnance  fe  mit  à fuiure  haftiuement  les  Anglois 
ia  acriuez  au  village  de  Formigny  quieft  entre  Caritan  Sc  Bayeux , 8c  qui  ayans  de 
loingdefcouuertl  armee  des  Françoisqui  eftoient  en  bataille,  Sc.iuoientenuoyc 
quérir  le  Capitaine  Mathieu  Gogth  ,par  les  noftres  appelle  Matagot.  11$  auoient  à 
l’vn  deleurs  collez  des  vergers  de  pômiers  Sc  des  hayes  qui  cmpelchojcnt  les  Fran- 
çois de  les  aflaillir.  Adonc  le  Comte  venant  àla  barbe  des  ennemis  commcnçadles 
attaqucr,maisfe  voyant  inégal  Sc  moindre  en  nombreà  eux,  il  enuoya  prier  le  Cô- 
te de  Richemont  eftant  à S.Lo  de  venir  à fon  fecours.  Richemont  accompagné  de 
lacques  de  Luxembourg , du  Comte  de  Laual , Sc  des  feigneurs  d’Oriial  Sc  de  Lo- 
heac  qui  menoient  deux  cens  quarante  cheuaux  Sc  vn  grand  nombre  d'arbalcfticrs 
y furuint  incontinent. 

Défia  le  Comtede  Clermont  defeenJu  de  chcual  , Sc  s'eftant  misa  pied  auoit 
commencé  l’efcarmouchc  Sc  s’clloictccullc  de  l'on  premier  logis  ayant  perduquei. 
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Mies  pièces  de  l'inillerie, quand  le  Comte  de  Richemom  eftam  ia  arciuéau  moulin 
de  laVofle  près  duquel  il  s'eftoitcampé.enuoyavne  bonne  troupe  defesgens  atta- 
qucrles  ennemis.  Mathieu  Gogt  voyant  que  les  François  cfioient  défia  arriuez  au 
pont  delà  barre, fut  tant  efpcrdu  de  frayeur  qu’abandonnant  fes  compagnons  auec 
bon  nôbre  de  cauallcrie  Sc  mil  archers  te  tctira,&  partie  s’en  .alla  à Baycux,&  partie 
à Caen.  Quiriclfc  voyant  ainfiabandonnédd  Mathieu  Gogt  mena  fes  gens  au  bas 
du  ruilfeau  qui  arroufe  le  village,  là  où  ellant  attaquéen  vn  furieux  confliû , les  ar- 
balclUers  François  deffirent  les  Anglois,  8c  en  tucrcnc  vn  grand  nombre, 8c  incon- 
tinent fe  rallièrent  auec  le  Comte  de  Clermont.  Tout  à l’heiire  mcfme  le  fieur  de 
B rezdpar  le  cômandement  du  Cquncllable  alla  charger  l’aifledroite  des  Anglois, 
8c  dcfht  tout  ce  qu'il  rencontra, quelque  braue  reflllance  que  fiffent  les  ennemis. 

Eftans les deuxtroupes8Caillesdcs Anglois  deffaites,  le  ConneHable palTant lé 
ruilfeau  chargea  les  ennemis  auec  toutes  fes  forces,  làoù  il  fut  combattu  auec  vne 
grandeopimaftreté 8c valeur, 8c tien neprofitaaux Anglois  d’cllre  en  plusgrand 
nombre  que  les  François , car  ils  perdirent  quatre  mille  fept  cens  quatre,  autres  di- 
B fent  trois  mille  fept  cens  treize  hommes  des  leurs  qui  moût  urct  fur  la  place,8c  qua- 
torze cens  furent  prifonniers,cntre  lefquels  fut  Thomas  Quiricr  auec  pluficurs  gc- 
tilshummes,8cnemoururcnt  que  huift  François,  perte  bien  petite  pour  û grande 
viâoire.  Entre  tous  les  François  qui  à ce  iour  hrcnc  grand  preuue  de  leur  vaillâce, 
Icslieurs  de  Montgacon  8c  defainflc  Seuerc  firent  paroiftre  la  leur,  le  fleur  de  Brc- 
zc  Scnefchal  de  Poiâou  mérita  pareillemét  vne  grande  loUangc,8c  le  fieur  de  Mau- 
ny  qui  menoit  les  troupes  de  Flocquet  demeuré  malade  au  Pôt  de  l'Arche,y  acquit 
vne  grande  gloire.  Il  y eut  lors  grand  débat  ou  difputc  à qui  efioit  deue  la  louange 
deccftebataillegagnee  ,àfçauoicau  Conneftable  8c  au  Comte  dcCIcrmont.  Les 
vns  difoient  qu'elle  deuoit  élire  attribuée  au  Connellablc , à caufe  de  fa  qualité  qui 
commande  à toutes  autres  perfonnes,  8C  les  autres  foufienans  le  comr.iire  difoient 
que  le  Comtede Clermont elloit en ceftearmee  Lieutenant  gcneralpourleRoy, 
8C  que  par  fa  conduite  8c  diligence  la  viâoirc  auoiicllc  gagnée.  Le  Roy  Charles 
vuida  ce  débat,  8c  en  attribua  l'honneur  au  Comte  de  Clermont, 

C A près  celle  bataille  donnée  le  i8. ou  iç.d’Auril.del’an  1450.  furent  faits  pluficurs 
cheualiers.Les  François  viâoricux  allèrent  mettre  le  fiegc  deuant  la  ville  de  Vice, 
de  laquelle  elloic  Capitaine  Henry  Malbury  pour  lors  prifonniec  des  Fiançois, 
qui  le  fit  rendeeà  la  charge  que  quatre  ou  cinq  cens  Anglois  qui  elloicnc  dedans  fc 
rctireroient  bagues  fauues  à Caen. 

Ellant  prife  'Vire , le  Comte  de  Clermont  alla  alficgcr  la  ville  de  Bayeux , 8c  le 
Connellablc  s’en  alla  trouucc  le  Duc  de  Bretagnefon  neueu,qui  apres  laprifede 
Tombelaincprcsdu  Mont  S.  Michel,  auuit  délibéré  de  meure  le  fiege  deuant  la 
ville  d'Autanches.  Le  Roy  Charles  enuoya  au  fecoursdu  Comte  de  Clermont 
deuant  la  ville  de  Bayeux,le  Comte  de  Dunois  auec  vne  bellearmee  qui  S’alla  cam- 
per au  fauxbourgqui  regarde  vers  Caen,  & les  Comtes  de  Clermont  8c  de  Calices 
le  logèrent  à celuy  qui  regarde  vers  Cacentan.  Le  fieur  de  Montigny  qui  menoit 
les  troupes  du  Duc  d'Alençon  8c  Robert  Conigan  Efcolfois  furent  logez  près  l'A-^ 
baye  $.François,8cainfi  citant  la  ville  de  Bayeux  alllegec  décroîs  cndroics,pat  l'ef- 
Q pace  de  quinze  iours  endura  vn  fiegefouftenu  par  yoo.autres  difenc  1400.  Anglois 
^ qui  elloicnc  dedans  accoullumezà  foullenir  & défendre  fieges,  à prendre  villes , 8C 
àcoucesforcesdeguerre.  Q^lqucs-vns  difenc  que  Mathieu  Gogt  y clloit8c  y 
commandoit. 

Les  François  qui  auoicnc  Çiit  vne  grande  batterie  aux  murs  de  la  ville,8c  auoient 
défie  de  gagner  le  butin  8c  le  pillage  d’icelle  , voyans  qu’elle  ellotc  aifee  à allâillir  8C 
prendre,  fans  aucunement  attendre  l’ordonnance  des  chefs  de  guerre,rairaillircnc, 
dcfirans  de  chalTcr  les  Angloisdc  toucelaNormandic  ,mais  ils  furent  viuemcnc  8c 
brufquemcnc  repou  Ifez. 

Mathieu  Gogt  prcllcd'vn  long  fiege, voy.anc  auoirfoullenu  vn  furieux  zlTauc,au- 
quel  ilauoic  perdu  vn  grand  nombre  d’bommcs  parlementa  auec  le  Comte  de  Du- 
nois, auec  lequel  ilcompofadcs  conditions  de  la  cccraitce,  8c  de  celles  de  fes  An- 
glois. Et  bienqu'il  demanda  pluficurs  chofes  il  ne  peut  obtenir' linon  que  luy  8c 
l'es  fùldacs  s’en  pourroieni  aller  libres  vn  baflon  blanc  en  la  main,  8c  laiccoient 
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uwcciui.  leurs  armes  dedinsU  ville  de  Bayeux.  Qi^  chacune  femme  de  marque  auroit  vn  K 
cheualpourlaponer,  quelesautte^auec  les  petits  enfans  feroient  emportées  en 
charrettes.quilferoitpermisàchacunhsromedechcuald’erapotterdixcfcus,  & 
à chacun  homme  de  pied  cinq.Sc  leur  fut  défendu  de  fc  retirer  à Caen , ains  à Che- 
rebourg. 

C’eftoit  vne  grande  pitié  de  voir  ce  deflogemét  de  maris,  de  femmes  8c  d’enfans, 
les  vns  à pied,  les  autres  à cheual,!’ vne  portât  vn  enfant  au  berceau  fur  fa  te(le,l’au- 
tre  encre  fes  bras,8c  les  enfans  plus  grandclecs  tenans  leurs  meres  parles  nuins  ou 
par  leurs  robbes.  La  ville  de  Bayeux  prife  de  cefte  façon , le  Conneftable  princle 
chafteau  de  Briquebec,  K la  ville  de  Valognes  fc  rendit  à luy , de  laquelle  forcirent 
CxvingtsAngloisquifcretiterentàChcreboutgbagues faunes,  8c  cependant  les 
Marefehaux  de  France  allaent  mettre  le  fiege  douant  S. Sauueur  le  Vicomte  qui  fe 
rendit  par  compolition. 

Le  C.onneftable,le  Comte  de  Dunois,8c  les  Marefehaux  deFrance  mirent  le  Ce» 
gedeuant  la  ville  de  Caen  garnie  d’vn  grand  nombre  d'Anglois.  Le  Comte  de  « 
Clermont  8c  le  Conneftable  fe  logèrent  en  l’Abbaye  {àinü  Eftietuie  aucc  douze  ** 
cens  cheuaux,quacie  mille  cinq  cens  hommes  de  pied,  8c  deux  mille  Archers  Frâ- 
çois.  Le  Comte  de  Dunois  fe  logea  au  fauxbuurg  de  Vaucelles  aueccinq  cens 
cheuaux,  deux  mille  deux  cens  hommes  de  pied,  8c  deux  mille  francs  Archets, 
Quatre  iouts  apres  arriuetent  deuant  Caen  les  Comtes  dcNeuers  8c  d’Eu,accom-> 
pagnez  d' vne  bonne  troupe  d'hommes,  lefqucls  palfans  la  riuiere  d’Orne  fur  le 
pont  que  les  François  y auoient  fait  faire , s’allercnt  loger  à l’Abbaye  de  la  Tri- 
nité. 

Eftansainfitoutesces  croupes  8c  cous  cesfeigneurs  ioincs  enfemble  , le  lende- 
main fut  battu  8c  alfailly  le  fort  qui  tegatdoit  vers  l’Abbaye  fainâ  Eftienne.  Le 
RoyCharlosfutuint  accompagné  du  Koy  de  Sicile,  des  Ducs  de  Calabre  8cd’A- 
lençon,8c  desComeesdu  Maine,  de  fainû  Paul,  d’Eu  8c  de  Tancaruille,  8c  de 
plufleurs  autres  Princes  8c  feigneurs,  aucc  mille  cheuaux , deux  mille  Ai  baleftiers 
à cheual , 8c  deux  mille  francs-archers  François , 8c  fe  logea  à l’.\bbaye  d’Atdai- 
nc.  Sa  prefence  augmenta  8c  anima  le  courage  des  aftîcgeans , de  façon  que  bien  C 
B»IKoo,pn,.toft  apres  les  forts  8cbaftions  qui  regardoient  le  fauxbourg  de  Vaucelles  furent 
alTaillis  8C  pris  par  la  conduite  8c  vaillance  du  Comte  de  Dunois,  cependant  que 
del’aucrccofté  leConneftablc  fit  p^r  vne  mine  fauter  vne  tout  qui  eftoit  en  vn 
SMtd'Tue  coing  regardant  versfainûEftienne.  Le  faut  8c  cheute  de  cefte  tour  eftonna  tcl- 
lementleDucdeSommcrfetqui eftoitdcdans  auccfafemmc8cfescnfans  8cqua- 
tre  mille  Anglois , que  tout  incontinent  luy  8c  les  Gens  parlementèrent  de  fe  ten- 
dre, 8c  démettre  en  auant  quelques  conditions  de  leur  reddition.  Pour  procé- 
dera cefte  compofitions’alfcrablercnt  pour  le  R.oy,  leComtcdeDunois  Lieute- 
nant general  pour  fa  maiefté,  le  Scncfcbal  de  Poiélou , 8c  Ican  Bureau  T ceforier  de 
France. 

Pour  les  Anglois  eftoit  Richard  de  Hetiffon  BaillifdeCacn  8c autres, 8c pour 
la  ville  comparurent  l’Abbé  de  fainft  Eftienne  dudit  lieu  , 8c  le  Lieutenant  du 
CompolîtioB  Baillif,  où  toutes  chofes  débattues , en  fin  fut  accorde  ce  que  s’enfuit.  Q^  fi 
icoadiiion’  le  premier  ioutdeluillet  prochain  ilsn’eftoient  fccoutus auec  telle  puif-  O 

^ fance  qui  peut  combattre  le  Roy  , ils  luy  quitteroient  ville  8c  chafteau.  Et  au 
cas  qu'ils  ne  feroient  fccourus,  ilferoit  permis  au  Duede  SomraetfetJ’a  femme  8c 
” fesenfans,de  s’enallcrauec  tous  leurs  biens, mcublcs,armes8ccheuaux, comme 
’ aufli  à tous  les  Anglois  qui  eftoient  en  ladite  ville  ,8c  aux  citoyens  qui  ne  vou- 
droieni  y demeurer  : 8c  que  pour  ttanfpottcr  leurs  biens  on  leur  foutniroit  vaif-  > 
féaux  8c  cbariots,mais  qu'ils  en  payeroicnt  la  voiture  àlcurs  defpcns.  Neantmoins 
, feroienttenus  les  Anglois  de  rendre  tous  les  prifonniers  qu'ils  detenoicm,  fans  en 
„ cfpcrer  rançon,  Sc  de  quittetaux  citoyens  toutedebte,fi  pat  cas  ils  Icurseftoicnc 
redcuablcs,  fans  qu'au  partir  ils  les  rançonnalTcnt  en  forte  quelconque.  Auec  ce 
„ laifTecoicnc  toute  artillerie  8f  munitions  fans  emporter  que  leurs  arts  8c  efpces, 8C 
„ pour  alfeurance  dequoy  feroient  liurez  pour  oltages  douze  feigneurs  Anglois, 
deux  Cheualiers  Normans , 8C  quatre  bourgeois  de  la  ville.  Cefte  compolition 
,1  acceptée  des  deux  euftez , les  Anglois  s'en  aller  car  leurs  bagues  fauucs , 8c  entra  le 
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A.  Roy  dedans  ladite  ville  à grand  triomphe.  Ce  qui  futaudi:  *n  mil  quatre  cens  cin- 
quante. 

Durant  lefeiourqueleRoy  Charles  htiCaen,  vindrent  vers  luyle feigiKur 
de  Croy  8e  lean  de  Croy  fon  frère.  Se  le  ficur  d’Arlî  Cheualier , Ambadade^  du 
DucPhilippesdeBourgogne  deinandans  audit  Roy  delà  parade  leur  maiftre  fa 
fille  pour  la  marier  i Charles  Comte  de  Charolois  fils  dudit  Duc.  Le  Roy  apres  la 
prifedeCacnenuoyadeuant  Falaife  fes  forces  fous  la  charge  de  Poton  de  Xain- 
trailles  grand  Efcuyer  & Baillif  de  Berry,  lean  Bureau  maiftre  de  l'artillerie  8e  Ca- 
pit.iine  general , venant  bien  loingapres  Poton  auec  grand  nombre  de  francs-ar- 
chers , les  Anglois  fonans  de  Falaife  vindrent  charger  fi  viuement  luy  8e  fon  anil- 
lerie,  que  s’il  n’eufteftéfecoumdcPotonquiy  furuintbien  ipropos,  ilcuftefté 
battu , mais  par  la  vaillance  dudit  Poton  les  ennemis  furent  rcpouflêz  iufques  aux 
portes  de  la  ville. 

Le  Roy  partant  de  Caen  vint  deuant  Falaife,8e  fe  logea  à demie  lieue  de  la  place 
en  l’AbbayeS.  André  qui  regarde  vers  Argentan, le  Duc  d’Alcçon  fe  logea  à fAb- 
® bay  efainàe  Macgueritc,8e  le  Comte  de  Dunois  à la  Guibray,  tellement  que  la  vil- 
le fut  affiegee  8c  enuironneede  tous  coftez.  Le  Roy  voyant  que  deuant  ladite  ville 
y auoit  plus  de  forces  qu’il  n’en  eftoit  befoin.enuoya  le  Comte  auec  partie  d'icelles 
d Cherebourg.  Ceuxqui  demeurèrent  deuant  Falaife  parplufieursiouts  LalTailli- 
rent  8c  battirent  furieulcment,  rompirent  8c  abatirentgr.inde  partie  des  murs,  8c 
ne donnoient aucun  loifir  ny  relafdie  aux .alTicgez.  AndrcTrcsboth  8c Thomas 
Ethon , lefquels  Talborauoit  laificzdedâs  ladite  place  auec  mil  cinq  cens  Anglois, 
.traignans  d'eftre  forcez  8c  pris , commencèrent  à parlementer  de  la  reddition  d'i- 

Tellc.Scdonnansleursoftagcs,  ilss'obligcremdelamettrecnlapulinince  du  Roy 

Charles  dedans  vnze  iours  enfuiuans , moyennant  que  Talbot  leur  Capitaine  qui 
auoit  efté  pris  à Dreux  fuit  deliuté,  8c  que  deuant  lefdits  vnze  iours  on  ne  leur 
am  enaft  aucun  fecou  rs. 

Eftansles  vnze  iours  expirez  8c  ne  leur  venant  aucun  fecours,  ils  rendirentda 
place, 8c  s’en  allèrent  bagues  fauues.  Talbot  leur  fut  rendu,  8c  le  Roy  donna  la  Ca- 
C pitaineried’icellcàPoton.LeRoydonnavnepaniedefonarmce  aufieur  deCu- 
lant  grand  Maiftre  d’hdftel  de  France , pour  la  mener  deuant  la  ville  8:  le  chafteau 
deDamfront.  Et  bienque  ladite  ville  8c  lech.afteau  fulTenttres-forts  ,8c  qu'il  y eut 
dedans  huict  cens  Anglois,  fi  eft-ce  que  eux  confiderans  lemauuais  train  de  leurs 
affaires,  Sccommeils  alloient  toufiours en tfeclinant  perdant  toutes  leurs  places 
ils  rendirent  ladite  place.  Quelques-vns  difenr  que  moyennant  certaine  foinnie 
qu'ils  promirent  bailler  ils  s’en  allèrent,  8c donnèrent  oftages  pour  lapromelTc  de 
lafomme. 

Toutes  les  ptifes  de  ces  placesaduindrent  en  l’an  i4;o.auqucl  décéda  le  DucFri- 
çois  de  Bretagne  premier  du  nom  ,aSc£honné  à la  France,  mais  mauuais  frere  ; car 
peu  auparauant  il  auoit  fait  mourir  cruellement  Gilles  fon  frere  fieur  de  R ais  8c  de 
C hafteau-Briant,  apres  l’auoir  tenu  pat  l’cfpace  dequatte  ans  en  vne  orde,otdcure 
Aceftroiteprifon. 

Les  Bretons  tiennent  en  leuthiftoire  que  ledit  Gilles  adiourna  fon  frere  à com- 
■p  paroiftre  deuant  Dieu,noft  te  fouiicrainluge,  pour  rendre  compte  de  l’iniure  qu’il 
luy  faifoit  en  le  faifant  mourir,8c  qu’ilne faillit  de  mourir  au  mefme  temps  que  l'au- 
treluy  limita.  Pietrefonftcteluylucccdaau  Duché,  8cpeu  apres  vint  fairehom- 
mage  d'iccluy  au  Roy. 

Le  Conneftable  eftant  deuant  Cherebourg  que  les  Latins  appellent  Ct/dris 
é*rr„m,  8cquequelques-vns  difentauoireftébafty  parCefar,enceficgcfut  veuë 
vnechofedclaquclleauparauanton  n’auoit  oüyparlcr,8cenfiitl'inuenteur  lean 
Bureau.  La  place  de  Cherebourg  eft  alTife  fut  la  mer  en  lieu  fablonncux,  8c  au- 
quel on  ne  peut  alfeoir  l'artillerie,  àcaufe  que  chacun  iout  la  mer  fait  deux  fois 
fonflux  8c  reflux.  En  ce  lieufi  mauuais  8c  fi  peualleoré,  lean  Bureau  planta  lès 
pièces  d’artillerie,  lefquelles  contre  l'iniure  8c  la  violence  de  la  mer  il  couutit  8c 
enucloppade  peaux  de  cuit  oinûcs  8cgtelTees  degrelTcacd’oingts.  Pareeft  ani- 
fice  eftans  les  canons  8c  les  poudres  qui  eftoient  dedans  défendues  8c  contte- 
girdecs  contre  la  force  de  la  met  rieftoient  aucunement  gaftees,  de  façon  qu« 
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M tcccit.  quand  la  mer  fe  rcculoic  Si  que  l'attlUcrie  deraeuroit  à fcc  clic  tiroit  contre  la  vilts,  \ 
l’uîmaiV'"  ^ de  temps  fit  vne  grande  brefehe. 

Thomas  Gouclgouuerncur  delà  place , ellonné  de  celle  merueillcufe  inuention 
ferefolut  de  la  rendre.  Il  auoitvn  fils  qui  elloitollage  pour  l’argenr  qui  auoit  efté 
Chei'bo”/'  P™'*'**  Sommerfet  à la  compofition  de  Roüen , lequel  il  demanda 

° luy  eflre  rendu  pour  la  reddition  de  ladite  place.  Et  luy  ellant  Tondit  fils  rendu 
il  larendit,  Sc  s’en  retourna  en  Angleterre  auce  tous  les  Angloisqui  elloientauec 
luy. 

Au  commencement  de  ce  fiege  fut  tuélefieur  de  Coitiuy  gouuerneurde  ladite 
pl.tce  Se  Admirai  de  France,  grand  Capitaine  Se  fidelle  fcruiceur  defon  maillre, 
Aulllduramiceiuy  futtucTudoal  le  Bourgeois, ou  félon  d’autres  Tudoal  Car- 
moifien,  Baillifde  Troyes,  cheualier  Se  bon  Capitaine.  Celte  place  fut  la  demie, 
rcdela  Norm.tndie  ptife  par  les  François  fur  le  Roy  Henry  fixicfme  d’Angle- 
terre , trenteans  apres  que  le  Roy  Henry  cinquiefmcfon  pcrel’eutpar  armes  con- 
quifefur  les  François,  la  guerre  defquels  cnHormandicneduraqu’vnanlixiours  ^ 
auec  peu  de  perce  d'hommes,  veu  le  grand  nombre  Se  la  grande  puilTance  des  " 
ennemis i qui  ilsauoient  affaire.  Se  les  diuerfes  vifloires  qu’ils  gagnèrent.  Le 
Roy  Charles  fit  Pierre  de  Brezé  grand  Scnefchal  dudit  pays,  pour  la  garde  des 
places  duquel  il  laiffa  douze  cens  hommes  d’armes  Se  douze  cens  archers.  Cela 
aduint  félon  nos  hilloircs  l'an  mil  quatre  cens  cinquante,  Sefelonles  Angloifesl’aii 
cinquante-vniefme. 

Charles  voulant  vfer  de  fa  bonne  fortune.  Se  chalTer  les  Anglois  de  coude  conti  j 
nentdedeqa,  mena  en  Guyenne  toutes  fes  forces,  £c  les  diuifa  en  quatre  parties 
pour  alTicgct  roue  ivn  coup  quatre  villes.  Le  Vicomtede  Limoges , Charles  .dis 
Culancglc  ftcur  delalognes  Marcfchal  de  France,  Pocon  de  Xaintraillcs  grand  Ef- 
cuyer  Se  Baillif de  Berry,  Pierre  Louuain,  loachin  Rouaulr , Se  Geoffroy  de  S.  Be* 
lin  mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  Bergerac  en  Pcrigon,8e  apres  s’e  A re  affez  lon- 
guement laiffe  battre  fe  rendit , Se  y fut  laiffépour  la  garder  ledit  Marcfchal  de  la- 
lognes  auec  cent  hommes  d’armes.  Apres  ces  feigneurs  prindrenc  le  chaAcau  de 
lenfac  affisfur  la  riuiere  de  Dordogne,  Se  tuèrent  15.  Anglois  qui  efioient  dedans.  ^ 
Aufii  fe  rendirent  les  villes  de  fainâe  Foy  en  Agenciis,8e  celles  de  Montferrand , Si 
quelques  autres  pecicschafteaux. 

Les  feigneurs  de  Gafeogne  outre  la  riuiere  de  Garonne  ne  laiffoient  l’Anglois 
en  repos,  car  le  lire  d’Orual  fils  aifnédu  lire  d’Albtet,  ennemy  capital  des  Anglois, 
accompagnédclanobleffe  du  paysdes  Landes  plus  vaillance  que  riche,  8c  d’vns 
partie  des  croupes  du  Comeede  Foix  partir  de  la  ville  de  Bazas  (félon  quelques, 
vns  capitale  dcfdices  Landes)  pour  courir  au  pays  de  Medoc,  lequel  plufieursef. 
criuains  bien  doflesfe  crompans  en  ce  A endroit  appellent  Ifie,  combien  que  ce  ne 
foie  Ifie,  ny  Peninfule , ains  feulement  vne  grande  plage  de  pays , d’vn  collé  bordé 
dudroicfilSedelalignedroiélcdelariiiiere  de  Garonne  depuis  Bordeaux  iufqucs 
à Soulac,  où  Ladite  riuiere  fe  ietee  dedans  la  mer , Sc  de  l'autre  coAé  d'vne  ligne 
oblique  de  la  mer , laquelle  faifanc  vne  poinûe  audit  Soulac  lors  quelle  rencontre 
la  riuiere  de  Garonne,faicque  ledit  pays  de  Medoc  cA  comme  vn  triangle  aigu, les 
deuxlignes  obliques  Sc  equilaterales  duquel  font  enuironnees  d’eau ,à  fçauoir  l'vno  O 
de  lamcr,8e  l’autre  de  lariuiere, se  lacroifiefmeligne  droite  cAcerrcfcrme  abou- 
tiffante  aux  Landes  de  Gorde.aux.  Deforte  que  nous  ne  pouuoiis  affez  nous  esb.a- 
Eskui  ée  hir  comme  cous  nos  Geogr.aphcs  Se  Cofmographes  ont  appelle  ce  pays  de  Me- 
GcugHfhci.  Jqj.  Ifle,  Se  de  ce  que  leurs  cartes  le  mettent  dedans  la  mer , veu  qu'il  commen- 
ce  aux  portesdela  ville  de  Bordeaux.  Pourreueniraufired’Orual,  comme  il  fut 
atriué  en  Medoc , Se  qu’il  vouloir  rafrefehirfes  gens,  il  eut  aduis  que  ceux  de  la  vil- 
Icdc  Bordeaux,  capiulc  de  Guyenne,  fous  la  conduite  de  leur  Maire,  qui  alors 
eAoic  vncAac  de  grande  dignité  enceAe  ville,  faifoienc  vne  encreprife  de  lève- 
nircharger,  Sequ'ils  auoiencàleur  fccours  bien  près  de  là  neuf  mille  hommes  de 
pied. 

EomptircJtt  D’Orual  ne  s’cAonnanr  aucuncmentde  ceA  aduis,  bien  qu’il  n’eut  que  cinq 
Mme  de  cens  hommes  , mais  tous  braues  Se  vaillans , fe  mit  en  bac.aille  , puis  accaqu.anc 
l’enneray  près  ladite  ville  de  Bordeaux  (quclques-vns  difcntque  ce  fut  près  de 
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A T.ilance,aucres  difcnc  i Bcgic, . lucres  difenc  aux  Landes  voifînes  de  Haillon  (maifo 
desanccftrcsdcrauchcut)tuaraillc  lîxccnsAnglois, cnprimdouzecens,  & cbn- 
traignic  les  autres  de  Te  fauueci  la  fuitce>  encre  lefquels  fut  ledit  Maire.  Cefte  vi- 
âoireedoitdeucenpartieàEftienncdeVignolles,  iRobinPecic  Efcofluis,  Seau 
licur  de  l'ErpinalTebrauc se. incien capitaine.  Scies  gentilshommes  Gafcons  qui 
cdoienc  en  celle  meflccauec  le  firc  d’O  ruai  y rapportèrent  vnc  grande  louange. 
Les  hilloircsAngloifes difcnc quelesFranqoiselloiencMeux  fois  autant  que  les 
Anglois.Se  que  bien  qu'ils  defEcencIcfditsÂnglois, ils  perdirent  plus  de  dix  mil- 
le hommes  des  leurs.  Mais  l'autre  opinion  cil  fuiuie  de  toutes  les  autres  hiiloi- 
rcs. 


Apres  cededelTaiÛclechalleaude  Moneguyon  tenu  par  Arnault  de  Sainâ 
luIientutprisparcompolition.Seles  feigneurs  delTufdits  mirent  le  fiegc  deuanc 
laviile&lcchaileaudeBl.iycanifefurvntoccommandantàla  riuiere  de  Garon- 
ne.quiapres  de  deux  lieuesde  large  li  douant.  Là  vindrent  auec  nouueau  renfort 
IcComce  de  Pentheure, Pierre  de  Beauucau  ficur  de  la  BalTicrc  lieutenant  du  com- 
® te  du  Maine, laques  de  Chabanes  gr.ind  Maiftre  d’hollcl  de  France , Scipion  Pic 
delaMirandollc,iirudelaracc  desCoitlcesdelaMirandolleen  Italie  ,se  loachin 
Rouaut.Ellefucairicgecp.ir  cuxdu  codé  delà  cccrc.Sc  lean  Bouclier  Treforierde 
France  auoic  vue  flotte  de  nauicesdeuantl.idiûc  place, auec  bon  nombre  d’hom- 
mes Se gr.inde quantité  de viures  pour  efflpefeher  queles  Anglois  ne  peulTcnc  la 
fccourir. 

Cinq  vatlTeauxven.insdeBorde.iux  voülurent  ieccerà  terre  hommes  Se  vi 
urcspourlesfaicecncrer dedans laplace au fecoucs  desafllcgez,  mais  edans  vi- 
ucmcnc  chargez  par  ledit  Bouclier  ils  furent  repouflez  St  pourluiuisiiifques  dedans 
lavillcdcBordeaux.EdancBourlierteuenudciach.iire  des  ennemis  laplace  lut 
battue  de  coups  de  canon , de  fone  qu’ vne  grande  brefehe  edant  faiQc , quelques 
archers  de  la  bande  de  Pierre  Louuain  furie  Soleil  couchant  fautèrent  fut  les  mu- 
railles,8c  edans  fuiuis  d’vn  grand  nombre  d'autres  qui  ne  vouloicnt  pas  que  les  pre- 
miers fculs  cmporcafl'cnt  ced  hôncur,ia  ville  fut  prinfe  par  force,dciix  cés  Anglois 
C furent  cucz,ouprins,8c  les  autres  fcfauucrcnc  dedans  le  chade.iu,lcfquelsdcfpcrâs 
d'auoic  fccours,lirenc  auecques  leComte  deDunois  iieuccn.inc  general  pour  lcRoy 
Sc  les  feigneurs  cy  dclfus  nommez  l’accord  qui  s'enfuit. 

Premièrement  a cité  accordé  8c  appoinélé  entre  les  dcflufdits  feigneurs  Sc 
lesafliegcz,quelcMaireàc  Bordeaux  Sc  autres  de  la  garnifon  de  Blaye  mcKconc 
& rendront  reallementSc  de  faiél  ledit  chade.iu  Sc  donjon  és  mains  de  monfei- 
gneur  le  Comte  deDunois  ou  à fes  commispoutle  Roy  de  France  nodre  lire  de- 
dans le  iourd’huy.DclailTctont  en  iceluichadeau  cous  leurs  biens  quelsconques, 
or,argent,6cartillerieedanseniceluy,8ciceuxmcttconcou  feront  mettre  en  bon 
Sc  loyal  inuentairedeuant  partir  fans  en  gader  ou  en  celer  aucune  chufe.  Demeu- 
reront tous  iceux  edans  audit  chadeau  Sc  donjon prifonniers  à la  volonté  du  Roy, 
faufs  leurs  biens,8c  s’il  plaid. ludic  fleur  Roy  ou  à nionfcigneur  le  Comte  de  Du- 
nois  de  dcliucer  les  dclTufflics  ou  aucun  d'eux  pludodScauant  le  termede  quatre 
mois  prochainement  vcnans,foubz  les  moyens  Sc  traiâcz  qui  feront  aduilez,  Sc 
Q nefcpourrontarmcr  àl'cncontre  duRoy  n'aucun  tenant  fon  party  ,pIudod  que 
lefdits  quatre  mois  ne  foienc  palTcz  Sc  accomplis.  S'il  y a aucuns  qui  autrefois 
aycntedédelapaniedu  Roy  ils  dcmourronc  à fa  pleine  volonté.  Auant  que 
les  delTufdits  ny  d'eux  foient  misà  flnance,ils  feront  tenus  de  bailler  tcallemcnc 
<t  de  faiél  ésmainsdemonfcigncuric  Comte  de  Dunois  ou  de  les  commis  tou- 
tes les  places  qu’ils  tiennent  Sc  occupent  au  pays  de  Guyenne.  Demourtont  tous 
ptifonniersSc  fccis  fl  aucuns  en  ont,  quittes  8C  dcliurcs,  Sc  aufli 'toutes  promellcs 
Sc  obligationsà  eux  faiâcs  par  aucun  du  pany  du  Roy  appartenanS  aux  delTnfdits, 
Sc  rendront  les  odages  qu'ils  tiennent  francs  Sc  quittes.  Si  aucuns  d’iceux  edans 
en  ladite  place  veulent  demourcr  au  parti  du  Roy  Sc  faire  te  ferment  d’edre  au 
tcmpsadiienir  bons  Sc  loyaux  enuers  le  Roy  faire  le  pourront  , Sc  y feront  rcceus 
Sc  auront  leurs  héritages  dont  ils  iouilToientpar.-iaant.  Toutes  chacuticschofes  les 
dclTufnommczScch.icund'euxontiuréScpromischacundcfa  part, faire  tenir  Sc 
accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  St  teneur  fans  l'enfraindre  en  aucune 
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maniec.TefmoinsIcsrcelsSifcingsnnnuelsrnit  audit  .ippoinftement  le  14.  de 
May  l’an  mille  quatre  cens  cinquante  & vn. 

Voila  le  traiâé  de  la  reddition  de  Blay  Ciaii  Cege  de  laquelle  furent  faits  plufieurs 
clicualiers,&t  entre  autres  ledit  Pic  de  MirandoUe.Iequel  pour  auoir  audit  liege  eu 
les  deux  iambes  emportées  d' vn  coup  de  canon  fut  par  apres  honorablement  rec5- 
penfe  par  le  Roy  Loys  vnziefme  8c  s habitua,  maria  & mourut  audit  pays,  là  où  fa 
pollcrité  vit  encore.  Apres  la  prinfe  de  Blaye  les  fufdits  feigneurs  ioint  à lean 
Comte  d’ Angoulefme,allercnt  mettre  le  liège  deuant  la  ville  de  Bourg  aflife  furla 
riuieredeDordogneàvnelieuëdel’emboucheuredcs  deux  riuieres  de  Garonne 
Sc de  Dordogne, de  laquelle  eftoit  Capitaine  Berard  de  Montferrand  auec  cinq 
cens  bons  foldats.  La  place  fut  rendue  par  ledit  de  Montferrand,à  la  charge  qui 
s’enfuit.  luy  £c  les  autres  qui  elfoieni  dedans  icelle  s’en  iroient  ou  bon 

„ leur  fcrableroit,que  ceux  qui  voudroict  demeurer  en  ladiâe  place  y demourront 
,,  li  bon  leur  fcmble  , enfaifant  le  ferment  d'ellrebons  & loyaux  fubiets  au  Roy, 

,,  iouyront  de  leurs  biens  8c  héritages  , 8c  auront  abolition  generale  de  toutes 
„ chofesquelsconques.  Demourront  tous  lefdiis  h.'ibitans  en  leurs  franchifes  8c 
priuilegcsà  euxoftroyez  pat  les  Ducs  dcGuycnne,8c  s’obliger ât  lesComtes  d’An- 
,•  goulefme,deDunois  8c  de  Pctheure(auec  lefquels  fut  fait  ccTraiaé)dc  les  leur  fai- 
» te  confirmer  par  lcRoy,8cccux  qui  s’envoudront  aller  auront  tous  leurs  biens,che. 

••  uaux  8c  harnois , 8c  routes  autres  chofes  8c  bon  faufeonduit.  S'il  y a aucuns  qui 
» prcfcntcmcnt  veulent  faire  leur  ferment  8c  aller  faire  leurs  befongnes,  8c  quérir 
>'  leurs  biens  8c  debtcs.ils  feront  reccus  àfedcclarer  François  8cauromtcrmeiufqucs 
» à Noël  prochain.  Et  cependant  pourront  retourner , h bon  leur  femblc , en  ladi- 
ffe  ville  & faire  le  ferment, 8c  ils  feront  rcccus,8c  auront  tous  leurs  biens  Sc  hcri- 
tages.  Attendant  ledit  temps  deNocl  les  dclTufdits  qui  s'en  iront , pourront  laifier 
en  garde  enUadite  ville  tous  leur  biens  ou  aucuns  d’iccux,fi  bon  leur  femble, les  cn- 
uoyerqucrirpcndanticeluytemps,8clesvcndte,8ceniceux  biens  qu'ils  laitronc 
en  ladite  ville  ne  leur  fera  donne  aucun  empefehement , pourront  Icfdits  habitans 
” dcm.ander,acquetir,8cfe  faire  payer  de  toutes  debtes  bonnes  Sc  loyallcs,  de  cous 
” ceux  quilcurdcuronc quelque  chofeou  pourroicnc  deuoir  , à quelque  caufe  ou  C 
” couleur  que  ce  foit,nonobftant  qu'ils  bayent  du  patty  contraire.  Si  les  habitans 
Bintiiu  ,i'i!  ‘^<^l^‘l‘fl<^villeou  aucun d'euxontquelquebienaupattycoDcraice,ilslcspourronc 
allcrou  enuoycr  quérir  par  congé  de  leur  C.apitainc  fans  aucune  reprehenfion. 

„ Voila  le  TraiÛé  de  la  reddition  de  la  villede  Bourg  que  les  deux  parties  promirent 
„ obfcruer  8c  garder  inuiolablemcnt  le  vingt  neufiefmc  de  May  mille  quatre  cens 
,,  cinquante  8c  vn. 

,,  Alors  furent  en  mcfme  temps  alTiegees  quatre  places.  Le'fired’Albret  , les 

Siégé dequa-  fires deTartas Scd'Orual fcs  fils,leComtedc  Foix , Ic  Vicomte  de  L.iuttcc  fon 
frère  legitime,Bernard  de  Bearn  fon  frere  naturcl,8c  autres  feigneurs  8c  gentils- 
hommes Gafeons  mirent  le  fiege  deuant  la  ville  d'Acqs  en  Gafeogne.  Le  Comte 
d’Armaignac,  Poion  de  Xaintrailles,  8c  les  Sénéchaux  de  Touloufe,  Agenois, 
Rouerguc,Qucrcy,de  Guyenne,deuant  la  ville  de  R ions.Le  Comte  de  Pentheu- 
re,leMarcfchaldeIalongnes8cIean  Bureau  Treforiet  de  France  accompagnez 
de  trois  cens  lances  8c  de  deux  mille  francs  archers  deuant  la  ville  de  Callillon  en  D 
Perigorc,8cleComtedeDunoi$  deuant  le  chafteau  de  Fronfac  le  plus  fort  de  la 
Guycnneaflâsfur  vn  haucrocelleué  fur  l’emboucheure  des  riuieres  de  Dordogne 
8c del’llle.  Lavilled’AcqsapresauoiralTez  longuement  foufienule  ficgc.en  fin 
d’efperanc  d'auoir  le  fecours  qu'elle  attendoic  de  Bordeaux  fe  rendit.  Rions,  Ca- 
Rillon,Fronfac, faint Million  , Libourne,  8c  autres  petites  places  8c  chafieaux, 
voyansnepouuoireBcefecourucsfecendicentau(n,8ccequiouirela  furie  de  l’ar- 
tillerie de  hiquelle  elles  elloient  battues  , 8c  la  vaillance8c  hardicll'cdes  François 
qui  les  battoicntSctourmcntoicntiourSc  nuit, les  cfmcutà  fe  rendre,  fut  que  le.s 
habitans  de  la  villede  Bordeaux  capitale  de  la  Guyenne,  8c  à l’exemple  de  laquel- 
le lesautresfegouuecnoicnt,auoicnt  enuoye  vers  les  fufdits  feigneurs  François 
quelques  vns  d’entre  eux  pour  traiéter  de  ta  compofition  8C  reddition  4'iccllc. 
XnUiiion  île  Dont  lesautres  petites  villes  voyant  qu’eftant  ladite  ville  de  Bordeaux  en  la 
puilTance  des  François  leur  chef  leur  feroitollé,Scn'auiuienc  plus  moyen  de  fou- 
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. ftcnirl'cfFort  des  François,  fc  rendirent  volontairement.  Deuant  le  chaficau  de  n cccciirt. 
^FronfacIesFrançois.iitcndoicntlesAngloisqu’ondifoitdcuoir  venir  d eux  pour 
les  combattre, Sefurcnt  faits  plufieurschcualiers.Kaprcs  la  reddition  de  ces  vil-  «oti'tbâ«. 
les  Se  placcs,les  habitans  de  la  ville  de  Bordeaux  voyans  la  plus  part  des  villes  &pla- 
ces  des  enuirons  allifes  fur  les  riuicres  de  Dordogne  Sc  de  Garonne  cllre  prinfes  SC 
n'auoirnouuellesny  fccours  du  Roy  d’Angleterre,  enuoyerent  dés  le  fixicfme 
iour  de  luin  de  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  &vn  quelques  vns  des  plus  notables  Enooytft» 
d'entr'eux  vers  le  Comte  de  Dunois  lieutenant  general  en  l’armce  du  Roy  pour  le 
prier  de  vouloir  différer  de  mener  Ton  armee  deuant  leur  ville  iufques  au  vingt- 
iroificfnie  iour  dudit  mois  enfumant,  durant  lequel  temps  ils  feroieot  entendre  au 
Roy  d'Angleterre  leurfeigncur,leurextrcmencceflitc, 8c  comme  ils  eftoientre- 
folus  de  fe  rendre  au  Roy  de  France  fl  dedans  ledit  iour  prefix  ils  n’eftoient  fccou- 
tus  de  luy  ,Sc  promettoient  audit  Comtede  rendre  eux  Sc  leur  ville  au  Roy  de  Ftâ- 
ce  deuant  ledit  vingt-troifiefme  iour  de  luin  11  dans  iceluy  ils  n'eftoient  fecourus 
duditRoylei'rfeigneur.lcquelilsvouloiembienaduertirpourfauucr  leur  foy  Sc 
B leurs  fermens,8cpour  plus  honorablement  fe  rendre  au  RoydcFrance.  Cela  leur  gattCeiUii: 
citant  accordé  par  leCôte  il  enuoya  vers  euxen  ladite  villePoton  deXaintcaillcs,8c  ^ ' 
mclfirc  lean  BurcauTrclbricr  dcFrance  pour  traiéler  Scaccotder  aucc  lefdits  habi- 
tans  la  formc,lcspoints  8c  les  conditions  dutraiélcScappointcmcnt  qui  fe  deuoit 
Üre  entre  lefdits  PotonScBureaud’vne  part, les  gens  des  trois  eftats  de  ladite  ville 
8c  pays  de  Bourdelois,duquel  nous  auons  bien  voulu  inl'crcr  la  teneur  de  mot  à 
mot. 

. Fremieremcniqueceuxdu  partydu  Roy  de  France  pourefeheuer  l'cifufion  TraiOcj. 
du  fanghumain,8c  la  totale  defiruélion  dupaysdcGuyenncScdctourdcloisfont 
contens  de  donner  terme  8c  délaya  ceux  dcfdits  trois  Ellats  pour  attendre  l'armee  “ 
du  Roy  d’ Anglctcrrequ’ils  efpcroiet  de  bref  venir,8crattendoicnt  de  iour  en  iour,  “ 
iufques  .au  Mercredy  vingt-troifiefme  iour  de  ce  prefent  mois  de  luin.  “ 

Itcm,8c  au  cas  que  dedans  ledit  vingt-troificfmc  du  mois  de  luin  ceux  de  la  par- 
tie du  Roy  d’Angleterre  ne  viendront  recourir  8:  ayder  ceux  dudit  pays  de  Guy-  drA'cg!,?!. 
^ cnne8cdeBoucdciais,entcllemanicrcqucpar  puilfancc d'armes  ils  puilTent  de- 
bouter  les  gens  du  Roy  de  France  du  camp  où  ils  font  deuant  la  place  de  Fronfac,  “ 
8ccniceluydcmeurerlcsforis.£ncccasectanto(liceluyiourpaÛclcsgens  defdits  “ ’ 
trois  Eftats  promettront  Sciureront  dés  à prefent  par  leur  foy  Sc  ferment,  8c  fut  la  *» 
vrayeCroix,bailler  Scdeliuret  diligemment  au  Roy  dcFrance  noftre  lire  en  fa  per- '** 
fonne,fc  pofllble  luy  eft,d'eftre  bonnement  au  ionr,  ainli  que  l'on  a cfperancc  qu’il  n 
fcra.Eiaucasqu’àceluyiourle  Roy  de  France  n’y  pouuoit  eftre  en  fapcrfüiinc,  « 
commeappoinâc8caccordcaefté,encccasceuxdddiclstrois  Eftats  bailleront  à c< 
fflonfeigncurleConitedcDunoisfonlieuienancgcnccalfuclefaiâdcraguerre,8c  •< 
autres  fcigncursfcscôfcillcrs  ficofticiers  en  facompagnic,ainfi  que  le  Roy  mande-  << 

I ra  par  fes  lettres  patentes  dedans  Icfquelles  les  articles  font  incorporez  8c  annexez,  << 
8clcspromccttalcRoy  entretenir écobfeructdcpoinû  cnpoinét  la  poft’ellionde  « 
ladiâc  ville  8c  cite  deBordeaux  prifc,8c  confequêment  des  autres  viUcs,  chafteaux,  «i 
Si  fortecdTesdcfdiélspays.  „ 

_ Item,8:pourfcutetédcfairctcnir8caccomplirleschofcs  dcfrufdiélcs  fansfrau-  te 
^ dc,barat,ou  mal  cngin,lcfdits  trois  eftats  des  païs  de  Bourdclois  8c  de  Guyenne  ont  riomcffcde 
accordéqu’ils  bailleront  8c  liurcront  royalement  Sc  defaiâ  dedans  demain,  qui 
fera  Dimanche, pour  tout  le  iour  és  mains  de  mondit  feigneut  leComtede  Dunois 
lieutenant  general  du  Roy  comme  dit  cft,les  villes  Sc  places  de- Vaires,R  ions,faint  habiuusile 
Macaire,8t  Blaignac  és  mains  dcmclTiccIean  EureauTrefotier  dcFrance, Scia pla-  SokImui. 
cedcCaftillonau  paysdePcrigprt.  “ 

Itcm,8c  s'iladuicnequededansie  ly.iourdeceprcfcnt  mois  de  luin  l'armee  du  “ 

Roy  d’Angietertc  vint  pour  le  fccours  dudit  pays  de  Guienne  8c  de  Bourdclois,  en  ^V«. 
ce  cas  ceux  d’ieeltiy  pays  pourrôt  fccourir  8c  aider  entout  Sc  pat  tout  ce  qu’ils  pour- 
rom  pendant  ledit  temps.  i< 

ltcni,8caucasquc  dedans  le  vingtroifiefme  iour  de  luin,  lefdits  Anglois  8c  “ 
ceux  dudit  pays  de  Bourdclois  pourront  par  puill’ancc  d'armes  débouter  les  gens  “ 
du  Roy  hors  de  leur  camp  ou  ils  font  douant  la  ville  de  Fronfac  ,8c  en  icclui  de  featüt. 
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UrfKcii.  meurcr  les  plus  forts.cn  cc  cas  Kumofticeluyaducnu  le  feigneur  Comte  de  Du- A 
» nois  lieutenant- general  du  R oy(coramc  dtteft'  niaiftrelean  Bureau  Trcforicr  do 
>•  Francedcliurerôntlclditescincaplaccs:c’cftaflauoiràmonfcigneurle  C aptau  les 
>1  places  de  Vaires.Blaignac.se  Cauillon.&  les  places  de  Rions, &.  Sainû  Macaircauji 
» bourgeoismanansSdiabitansdela  ville  dcBourdcaux.  Ht  aufll  rendront  les  dcHuf. 

» dits  lecllcs  qui  ont  cifé  pour  ce  baillés  à mondit  feigneur  le  Comte  de  Ûunois  lieu- 
tenant general  du  Roy. 

Itcin.se  s'il  aduenoit  qu’aucunes  citez, villes, ehafteaux.fortercires , ou  placese- 
" liant  .audit  pays  de  Bourdclois  ne  fevoufiffcnt  réduire  Se  mettre  en  1 obeiÜàncc  Sc 
fubieéliondu  Roy  de  France  cüme  ladite  ville  de  Bourde.aux',eux  furcedcuèmenc 
fommez  Se  requis, en  ce  casle  Roy  les  contraindra  parpuillânccd'atmcsà  l'aide  SC 
CsDiuiiieie.  recours  de  fcsluieâs. 

„ Itcm.Se  ferom  les  manans  Se  habitans  dcfdites  citez,  villcs.challcaux.Se  focrcref- 
„ fcs.incontinenna  poflcinon  d'icelle  prife  Se  eu, le  ferment  auRoydeFrancc ou  àfes 
commis  pour  luy.d’eRrcdorefnauant  bons,  vraisSe  loyaux  fuicâs  St  obciUitns  au  „ 
Roy  dcFranceSeàfacouronne.Sedetenirfon parti  enuers  tous  SC  contre  tousi" 
toufiourfmais  perpétuellement. 

Item.Seferale  RoyiremreedcladitevilledeBourdeaux  au  iour  que  bailler 
Scdcliurerla  doiucnt  s'il  cRpcéfcnt.ou  mondic  feigneur  le  Comte  de  Dunois pour 
lui  fe  le  Roy  ny  peut  eftrc.le  lermcnt  furie  liurc  Se  fur  la  croix  ainfi  qu’il  cft  accou- 
(lumc.dctcnir&maintenirles bourgeois, marchans.manans  Se  habitans  de  ladite 
» ville  de  Bourdeaux.se  du  p.ays  de  Bourdclois  Se  chacun  d'eux  prefent  Se  abfcm  qui 
» demouront  ou  demourer  voudront  en  fon  obeilTance.cn  Icursfranchifes , priuilca 
» ges,libertcz,flatuts,loix,couRumes,eilabliirenicns,{Ulles,obferu3nccs,  Sc  franchi- 
»>  les  du  pays  de  Bourdclois,  Se  leur  fera  le  Roy  bon  Prince  Scdroiâuricr  feigneur  Sc 
» les  gardera  detort, Se  de  force  de  foy  mcfmes.Se  de  tous  autres  à fô  pouuoir.se  leur 
" feraoii  fcrafaircdroit.raifon.Seaccompüircmcncdc  iulticc  Sc  des  cjiofesdcfsuf- 
» dites, Scchacuncd’icclles. 

^Kc  pto.  LeRoy  leur  donnera  SeoÛroycra  fes  lettres  patentcsfecliccs  defon  grand  fccl.cn  _ 
„ mcillcureformcquefur  ce  pourra  Se  deura  faite  quittementSe  franchement  de  ce  ^ 
RatiüMiicn  qui  appartiendra  au  Roy. 

duRo/,  Item.  Sc  s’il  aduenoit  queleRoyncpuilTecllreauiourdeladiélccntrcc.roondit 
” feigneur  Comte  de  Dunois  lieutenant  du  Roy  promettra  Se  iurerafaireratihet  par 
” le  Roy  routes  les  chofesdclTufditcs.Sc  de  les  lui  faire  iurcr  SC  promettre  ainli  que 
” diteft. 

” Item  Sc  s’il  en  y a aucuns  qui  ne  veulent  demourer  ou  faire  le  ferment  aiiRoy  ou 

” à fes  officiers.allers’cn  pourront  quand  bon  leur  femblera  8e  o a il  leur  plaira  , Sc 
pourront  emponcr  ou  faire  emporter  toutes  leurs  inarchandifes,or,argcnt,  Sebics 
mcublcs.nefs.vaifleaux  Se  touiesautrcs  chofes  qucIconques.Sc  auront  pour  ce  faire 
„ bon  faufconduit  Sc  terme  de  vuidange  iufqucs  à deroy-an,à  compter  de  la  datte  de 
>,  ces  ptcfcntes.pourucu  que  quand  ils  feront  .audit  paity  du  Roy  de  France  ils  ferôt 
„ IcfermcrndenonfaireoupourchalTer  en  iceliiy  pariy  aucun  mal  ou  dommage, 
tant  qu  ils  y feront. Et  s'ils  auoient  aucuns  héritages  .au  pays.iccuxdemeurcroicnt  il 
leurs  plus  prochains  heritiers  cltans  aiidiél  pays  sequi  voudront  faite  le  fetmentau  D 
Roy  de  France  ou  à fes  oflïcicrs  demourer  en  iceluy  parti. 

Item, Se  s'il  en  y a aucuns  cfdits  pays  de  Guyenne  Sede  Bourdeiois  qui  ne  foient 
,,  délibérez oiiaduiiezdefaircIcfctmentScqu'ils  veulent  aller  en  aucuns  lieux  de 
„ ceRoyaumedcFranccoiidchorsqucrirSepourchairer  aucunsde  leurs  biens  on 
„ debtes  faire  je  pourront. Etaurontletetmed’cuxdcclarctSc  mettre  en  l'obcifTan- 
„ ceScfubieâiundii  Roy  de  France  fc  bonleucfcmblciufqucsàdcmy-anprocluin 
,,  venant.Et  s'il  en  y a aucuns  AmbalTadcurs  ou  autres  qui  depuis  foient  abfcns  de 
„ ladiéte  villeSecitédeBourdcauxoudu  pays  deilufdit  qui  vueillc  retourner  Sefai-  , 
r«iic  Ctraict.  te  leferment  comme  les autresd'elfre bons,  vrays, loyaux,  Sc  obeifl'ans  fiiicts  au 
>>  Roy  de  Francc.fairc  le  pourront,  8c  ils  feront  rcceuz  Sc  auront  tous  leurs  biens, 

» rentes.reuenus.Scpoirdnons  Sc  héritages  dedans  demy  ai^ainfi  que  les  autres  def- 
fuf-nommez. 

. Item; 
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^ r *^0"'  ledit  temps  de  demi-an  qui  s'en  veulent  aller  » «ccu. 

hors  1 obeiffancc  6e  fubieaion  du  Roy  de  France, Sdaiffer  aucuns  de  leurs  biens  en  “ 
garde  en  ladite  ville  de  Bordeaux  ou  ailleurs  audit  pays  dcGuy  cncScdeBourdelois  ®''“"  E*'*' 

faitelcpourfont, scieur  demeureront  fcuts&laufspcndantlediatcpsdedemi-an’'“ 

Et  auffi  les  pourront  enuoyer  quérir  icclui  temps  pendant  fe  bon  leur  femble  & les  “ 
emporter  ou  faire  emporter  où  bon  leur  fcblera.Et  s'il  leur  eft  deu  aucune  chofe  en  “ 
ladiacvillcde  Bordeaux  ou  ailIcursauditpaysdcGuyenne&deBourdclois.ils  les  " 
pourront  pourfuiuccSidcmander,&lcurenfcrafaiteraifon&bonneiuftice  comme" 

il  app.irûcndra.  ^ «« 

Itemj&silenya  aucunsqui  veulent  auoir  faufeonduit  pour  eux  en  aller  a- 
uecleursbiens.mcublesquclsconqucs.chcuaux.vaiflcaux  8c  autres  chofcs.ils  au-  “ 
ront  bon  fauf  eonduit  pour  ce  fairc.S:  ne  leur  couftera  chacun  fauf-conduit  vn  efeu 
dor.  • ' 

Item,aeftéappointi.traiÛé  SC  accordé.qu’en  mettant  pir  ceux  defdits  trois  “ 

B des  pays  de  Bourdclois  & dcGuycn-  roitaeflè  4c 

nc.&  de  Gafcognc&:  ^faifam  Icfcrmcnt  ainfi  que  du  cft  delTus,  par  les  manans 
Schabitanscn  iceux.  Tousiceux  manans  Sc  habitans  auront  abolition  gênera-  „ 
le  de  tous  cas  ciuils  8c  criminels, SC  de  toutes  peines  encourues,  8c  leur  en  fera  le  „ 

Roy  bailler  fes  lettres  patentes  feellees  de  fon  grand  fcci  en  general  8c  en  particu-  .. 

I'Ç'">ydeniourront  tous  les  noblcs.Scnon  nobles,  manans  6c  habitans  dcfdi-  Nobl«& 

ûcs  vdles  Sepays  qui  deraourcr  voudront  en  iceux  8c auront  fait  le  ferment  en  leurs 

poneflionsdroituricrsScenlcurs  chaftcanx,fortetcircs8cfeigncurics8cautrcshc-  " 
ritagcs,ouqu  ils  foient  fituez  ou  ains,8cauiri  en  leurs  bicns,mcubles,marchandifes  “ 

Vautres  quelconques  fans  ce  qu'on  leur  en  faccauoir  tort  ou  violence  , ou  qu'on 

leur  donncaucunempefchcmcntoudeftourbicrquelconque.  ^ Micmbiau. 

Itcm,8cparcillemcncdcmoutrontlcsgensd'EglifecftanscfditspaysdcGuy-  « 

cnnc&deBourdeloiscntousleurs bénéfices  .dignitcz  , biens , meubles  Sc  im-  « 
mcubJcs,enlcutsofHccsd£glifc,iutifdiaions,8c  poireffions  fpirituelles  8c  tem-  .« 
porellcs,fcigncurics,villes,chafteaux,fonerdres,  hoftels,  poffeirions,  reuenus.  u.SccUS.^ 
rcntcs.&aucrcsbicnsquelsconquesà  eux  appartenans  & en  iceux  maintenus  & 

gardez-Ecauflicn leurs rrandiires,priui!cgcs,prccminenccs,&libcrtczquclfcon-  ** 

ques.  htdcceaurontlcs  manans  6c  habitans  es  pays  de  Guyenne  Sc  de  Bourde-  " , 

lois  bonneslettresduRoy  feelleesdefon  grandfeeltellcsqii'au  cas  appartiendra  & dont”" 

“'““*PP®"'n‘rqu‘«em=nc8c  franchement  de  ec  qu'ilpeutappartenirau  Roy  de  “ 

Item,Sc  fl  les  Roys  d'Angleterre  Sc  Ducs  de  Cuyenne  ont  donné  au  temps  “ 
pâlie  a aucuns  des  manans  SC  habitans  Sc  demourans  efdits  pays  de  Guyenne  Sc 
de Bocde  ois aucunes tcrres,rcigneuties.chaftcaux,forterca'es,  hoftels,  Sc  autres 
bicnsquclstonqucsà  eux  appanenans  à caufe  de  ladite  Duché  de  Guyenne  en  .. 
quelque  maincrc  que  cefoit.ils  feront  &demoutcronticcuxàquiilsaurôtefté  ,, 

D leRoy  dcFranccadon-  „ 

Itcm.Scncferont contraints dorethauantles manans  8c habitans efdifts pays  de  LsdcBon.. 

Guycnne8cdcBourdelois,dcpayeraucuncstailles,impofitions.gabclles,tauages. 

carraigcs  neautres  fubfidcs  qucIfconqucs.Et  ne  feront  tenus  depayet  dorcfnauant 

lrfditsmanans6chabitanscspaysdcfrufdits,quclcsdroitsanciens  deuz  Sc  accou-  “ 

Itumezen  ladiac  ville  de  Bordeaux  Sepays  dcflufdits. 

Itemaeftéappoiméquctous  marchans  apporteront  dorcfnauant  marchandifes" 
ScviuresquplsconqucscnladitevUlcde  Bo.dcauxSc  paysdcBocdelois.  Etpour-  " 
rom  icutement  venir  par  caucdoucc  oupar  terre  en  payanefeufement  les  droits  " 

« dcuoirsa.iciens,  & d'ancienneté  accouftumcztamau  Roy  de  France  qu'aux  “ 
autres  feigncurs  à qui  pourroitappartcnir.fclonla  forme  Sc  manière  de  leurs  pri-  " 
uiIcges,lranchifcsSclibertcz.  ‘ 

urrîn?’*'  >'R°y«™qucnIadite  villcdc.ourdeauxy ait  iurtiee  fou-  Wonion.J. 
ucraincpourycogmftrc,dilccincr,6c  detérmincr  dstinitiuemcnt  de  toutes  les 
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caufes  d'appel  qui  fe  feront  en  iccluy  pays  de  Boucdelois.fans  pour  iceux  appeaux 
U ccecii.  parfimplcqucrcllcouautrementcftrctraittczhorsdclacitédc  Bordeaux.  ^ 
Muiciuilu  Item, en  outre  a cftéaccordé  que  mondit  feigneur  le  Comte  de  Dunois  feraren.* 

’*  dre  ic  dcliuTcr  à ceux  dudit  Bordeaux  francs  & quittes  le  Maire  Sc  foubsmaire  Ican 
B»uc  mon.”  de  Rouftain  K Benrand  d' Agez. 

nore.  Icem,8c  fera  le  Roy  battre  monnoy  e en  ladite  ville  de  Bordeaux  par  l'aduis  8c  de- 

•>  libération  de  fes  officiers,Sc  gens  dcfdits  trois  Eftats  dudit  pays  dcGuyennei  ceco- 
» gnoillans, appeliez  aucc  eux  les  generaux  maUlres  des  monnoyes.  Et  promettra  le 
» Royparfes  lettrespatentes,  quelestnohnoyesquiàprefent  ont  cours  audit  pays 
I)  y puiflent  encotes  auoir  cours  vn  an  ou  deux  febon  leurfemblc.Sc  donnera  leRoy 
» la  plus  part  de  fon  droit  feigneurial  afin  d’amende  t icelles  monnoy  e au  profit  dcvti. 

» lité  du  peuple  dudit  pays  de  Bordelois. 

Gcosicgucr.  Item.Sc  fc  le  Roy  lailTe  aucunes  gens  de  guette  en  ladite  ville  de  Bordeaux  se 

lepajei.  pjy,  Je  Guyenne  pour  lafcutetd.gatdc  Scdefenced'iceux  «illes  payera  de  leurs 
„ feragouucrnetbienScdeucmcnt,  8c payercequ’ilsprendrom.Etccux 

qui  feront  logez  en  Ladite  ville  de  Bordeaux  ferôt  logez  és  hoficlleries  8c  autres  li-  g 
eux  moins  greuables  8c  domniage.ablcs  pour  les  Bourgeois.marchans  8C  habitons 
d’iccllc  ville  de  Borde.aux. 

„ Item  8c  aelléappoinâcquc  les  officiers  que  le  Roy  commettra  audit  pays  de 

Faire inllicc.  Cuyenne,promettrontau  RoyouifescommisSciurerontdefaire bonne  88  loy- 
,,  aile  iulfice  fans  faueur  autant  au  petit,  que  au  plus  grand  , 8c  qu’ils  garderont  les 
„ coutumes  8t  loix  de  la  villcde  Bordeaux  8c  pays  de  Guyenne  8c  de  Bordelois,  8e 
„ les  maintiendront  8c  garderont  en  leurs  honneurs,ptiuileges,franchifes,libertez, 
Mâinicmrcn  j; preemincnccs,8c  iouyrontceuxdeladifle  ville  de  Bordeaux  , 8c  autres  quels- 
piiui  egc.  conques  dudit  pays  de  Bordelois,dc  leurs  iurifdiftions  8c  exploits,  ainfi  que  d’an- 

cicnnetd  ils  ont  accoutumé. 

Item  défendra  le  Roy  deFranceou  fera  défendre  8c  inhiber  à fon  Procureur 
en  ladite  ville  de  Bordeaux  qu’il  n’vfe  ou  trauaillc  aucuns  des  habitons  d’iccUe 
xrepuuida  villc8cpaysfansrequelfedcpartic,ou  qui  n'y  deuil  faire  information  precedente. 

Lcfquelstraittcz  8c  appoincemens,accords,promcires,8c  conuenances.Nous  Picr-  q 
1’  rc  parla  pcrmiffiondiuineArcheuefque  de  Bordeaux, Benrandfcigneur  de  Monr~ 

»’  ferrand,Gaillardde  Durfortfeigneur  deDutas,CuadiferChartrcufe  MaireSeco- 
raredupyT.  trc- Maire  de  Bordeaux,Clinet  de  la  Landefieur  8e  saton  de  la  R iuicrc , Ican  de  La 
Lande  feigneur  de  la  Brcde,Bemard  An"euinfeigneur  de  Raufan, 8c  de  Puiolz, 

„ GuillaumeAndronfeigneurdcLanirac,PotondcScgurfeigucur  de  Francs,  Ar- 
,,  naud  du  Bofquat  feigneur  dudit  lieu  pere  de  la  grand  merc  paternelle  de  l’autheur, 

„ 8c  Arnould  de  Rollainfieur  du  Barna,Promettons  par  la  foy  8c  ferment  de  noftre 
,,  corps  8cfur  nos  honneurs  tenir  8caccomplir  de  point  en  pointfclon  leur  forme8c 
„ teneur  fans  icelles  aucunement  cnfiaindte.  En  tefmoin  de  ce  nous  auons  lignccs 
„ ces  prcfcntcs,8cfeellcesdesfeauxdenosarmes,leSamcdifcpcicfmeiourdcImnraa 
„ mille  quatre  cens  cinquante  8c  vn. 

„ Gallon  de  Foix  Captai  de  Buch  cnBourdelois,8c  Comte  de  Bemaugesau- 
„ diâpays,8cdeCandaIecn  Angleterre,grahd  terrien  audit  pays  de  Bourdclois, 
Maifon  Ce  Chcualier  de  l’ordre  de  la  larretiere  d'Angleterre , grand  partifan  des  Anglois 
CaniWc.  8c  ennemi  des  Fran^ois,duqucleAdcfcenduclamaifondcCandalequi  cil  amour-  ” 
” d'huy,defirantferetireraueclcsAnglois,8claiireràquclqu’vnde  fes  enfans , ouà 
” leurs  enfans  les  terres  qu'iltenoit  en  sourdelois  apres  la  reddition  de  Lt  ville  de 
” Bordeaux,laprife  de  laquelle  luyoAoit  toute  efperance  de  fccours  8c  de  fupport 
Triitif  Ja  ” d’Angleterrc,fit  aucc  le  Comte  de  Dunois  leTraittc  qui  s’enfuit, 
capul.  Premièrement  que  ledit  Captai  de  Buch  8c  fes  enfans , 8c  enfans  de  fes  en  ■ a 

fans,lcurs  heritiers  8c  fucccll'euts  auront  toutes  les  terres , chafteaux,  fortcrelTes, 
reigncucies,hoAcls,hcritages  8c  poflclfions  que  ledit  monfeigneurs  le  Captai  8c 
monfeigneurdc  Candale  Ion  fils  tiennent  8c  poll'cdcnt  en  la  Duché  8c  pays  de 
KodK*'"*'  Guycnnc,8cquileutcompctcnt8c  appartiennent  par  les  fuccefleurs  de  leur  pè- 
re 8c  merc,  8c  autres  leurs  prcdeccl1'curs,8c  en  toutes  celles  qu-ils  ont  acquifes  de 
quelque  perfonneque  ccfuit.Et  s’il  y a aucunes  d'icelles  tcrccs,feigncurics,t!uAe- 
aux,focccrcires,hollels,8c  héritages  dont  ils  ayent  perdu  la  polTclfionSc  fcigncuric 
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par  U fortune  de  la  guerre,  ou  autrement,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,iccllej  » «ceti; 
terres  Sefeigneuries  feront  rendues  & reftituces  royallement  Si  de  fait  par  ceux  “ 
qui  les  tiennent  qui  à cc  faire  feront  contrains  par  le  Roy.  Ei  ifei  enrts 

Item  Si  fl  auront  les  terres  Sefeigneuries, lioftels, K héritages  dont  ledit  mon- 
fcigneurleCaptalSemonfcigncurdeCandalefon  fils  iouillentSe  polTedent  en 
ladiâcDuchédeGuycnncqui  leur  ont  elli  données  ou  àlcurs  prcdcccireuts  par 
les  Roys  d'Angleterre  8c  Ducs  de  Guyenne.  Et  fera  tenu  le  Roy  de  recompenfer  „ 
ceux  à qui  ils  fontScdoiucnt  appartenir  iufques  à la  valeur  de  deux  mille  liutes  tour-  a Jaeyf” 
nois  de  rente  monnoye  de  aoyfe  tant  montent,8cfe  plus  montent  lefdiâs  enfans,  “ 
ou  enfans  de  fes  hcritiers,St  fucceifeurs  fupplceront  le  furplus  à qu'il  appartiendra.  “ 

Et  le  Roy  lesferaiouyrpaifiblemcntde  toutes  lefditcs  tetres,fcigncucics,hoftcls,  " 

Se  héritages.  •< 

Itcm,8crimonfcigncuclcCaptal8cmonfeigneur  de  Candalc  fon  fils  ou  fes  «rpataion*. 
predecefleurs  ont  fait  ou  fait  faire  le  temps  palTd  en  quelque  manière  que  cefoitou  “ 
feront  dorefnauant  patauthotitéde  luflice  aucunes  réparations  nccclfaircs  i pro-  " 

'B  fitabics  furies  chaftcaux,maifons,fortcrefrcs, 6c  autres  héritages  à eux  données  par  *' 

les  Roys  d’Angleterre  8c  Duc  de  Guycnne,cn  ce  cas  icelles  réparations  feront  al- 
louées  8c  rabatues  à ceux  à qui  deuront  appacccniclcfditshcritages,  challcaux , ho- 
Reis,8cfortereiresfurccqu'ilfaudraquelefdicscnfans,heriticrs,  ScfuccclTeurs  re-  ,, 
ftituent , fe  reflitucr  faut , outre  Icfdits  deux  mille  liutes  tournois  de  rentes  def-  „ 


quelles leRoyacquitceralerditsenfans,leurshetiticrs, fucceifeurs  8c  ayanscaufe, 
fans  cc  qu'ils  puiflent  demanderou  rabatte  aufdits  melleigncurs  le  Captai,  8c  de  „ 
Caudale  fon  fils  aucune  chofe  des  fruits  Si  reuenuz  du  temps  palfé  defquels  ils  siridcm«: 
£c  lefdits  enfans  demourrom  quittes  poutcc  qu'ils  les  ont  fait  labourer  8c  foulle-  f'eicu. 
nir.  “ 

Item, 8cferacontentleRoyqueleditmonfeigneutleCaptalcmpotte8c face  cm-  " 
porter  dudit  pays  de  Guyenne  tous  fes  bicnsm>eublcs,or,8c  argent.vaiircllc,  8c  au- 
très  biensquclsconqucs,quclquepattquebonluifemblcra,5:aurab68:loyalfauf-  « ^ 
conduit, 8c  fera  conduit  pour  cefaire.  u 

C Itcm,&  fera  le  Roy  content  que  Icfdits  feigneurs  le  Captai  8c  de  Candale  puif-  «• 
fent  dclailfcr  Icursditcs  terres  8cfeigncutics,hcritages,chaftcaux,forteteflcs,ho-  Afonfil» 
Rcls,8cpoircirionsquelsconquesqu'ilsontaupays  de  Guyenne  à l'aifné  fils  dudit 
monfcigncurdcCand.ilc,filsduditmonfeigncurlcCaptal,8cqu'ilen  puilTciouyr  8c 
vl'cr  par  lui  Si  fes  fucceifeurs  heritiers , & ayans  caufe  à toiifiours  perpétuelle-  *' 
ment.  “ 


Item,8cpourcequ'iceluy  fils  dudit  monfeigneur  de  Candale  eft  mineur  d’ans,  comtede 
cnl’aagcde  trois  ans  ou  enuiron,  le  Roy  fera  content  que  monfeigneur  le  Com-  EoU. 
te  de  Foixfoncoufm  ait  de  par  le  Roy  la  garde  8c  gouuerncmentd’iccluy  enfant  “ 

8c  dcfdiacstcrres,hcritagcs,8c  biens  quclsconques,  pour  les  régit  8c  gouucrncr  “ 

^ dorefnauant  au  profit  d'iccluy  enfant.  Et  fur  ce  nourtira  ledit  enfant  foubz  l'o- “ 
beilTanceduRoy,iufques  à cc  qu’il  foit  en  aage  fufiii.int  d’auoir  fon  gouuerne-  “ 
ment  i:  de  fesdits  biens  8c  héritages , pourueu  que  la  reuenue  dcfdiûs  héritages  “ 
de  celle  prefente  année  demourra  8c  fera  du  tout  à monfeigneur  le  Captai  Si  à mô-  Nootrià 
P feigneur de  Candalc,ou  l’vn  d’eux  lequel  qu’il  leur  plaira.  Etfe  pourront  faire  *’ 
payer  tant dcfditsreucnuzquedctoutcs  autres debtes  8c  arrerages  quelconques  „ 
à eux  deues  en  leutfdiâes  terres  parleurs  receueursScofficiers  d’icelles tertesSefei-  „ 
gneuries.  ,, 

Item,a  ellé  accordd  que  les  officiers  que  mondit  feigneur  le  Captai  8c  le  fei-  „ 
gneur  de  Candalc  fon  fils  ont  mis  8c  mettre  voudront  dans  trois  mois  prochains  « 
vcnansefditcs  terres  8c  feigncutics  ils  feront  8c  demoureront  dorefnauant  pour  „ 
icellcsrcgir8cgouuerncrpourlcditenfint,cnfaifanttoutesfois  le  Icrment  défi-  „ 
delité8ctous  .autres  qu'ilappartiendraés  mains  desofficiers  du  Roy , oués  mains  serment  dt 
de monditfeigneiirleComtedeFoixd’ellrcbons.vrais  8c  loyaux  enuers  le  Roy,  fidcUié. 

8c  bien  régir  8c  gouuemer  icelles  terres  Sefeigneuries,  au  profit  8c  vtilité  dudifl 
enfant.  ^ ^ ^ 

Itcm,8cpour-ccquclcditcnfanteftmineurd'anscommedit  eft,  iceluy  mon-  nenrd'nni. 
feigneur  de  foix  comme  ayant  la  garde  6c  goimemement  d’iccluy  enfant,  fera 
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au  Roy  lafoy  8£  hommagedcuxS:  accouftumez  i caufedcrdici  hcricages.  Er  quâd 
' ledit  enfant  fera  en  aage  d’auoir  fon  gouuerncraent  il  en  fera  hommage  au  Roy,  c6- 
> me  fon  fubicû  8i  vaflal.K  fera  les  autres  deuoitsaccoulhimcz. 

Item  parcillcmct  tous  fes  fuieûsdemouransésfeigncurics  que  monditfeigneur 
leCaptal  Sc  deCandale  tiennent  à prefent,8c  qu  i demeurent  auec ledit  enfant,feronc 
le  ferment  au  Roy  en  la  main  d’aucuns  de  fes  officiers, d’eftre  bons  Sc  loyaux  Fran- 
qoisfubiefts&obeilTansau  Roy  de  F rance  Charles,  ainfi  qu’il  eft  accouRuméde 
faire  en  tel  cas. 

Item,Sc  s'il  aduenoit  que  ledit  enfant  luy  venu  en  fon  aage  ne  voullR  demourer 
aup.arty  ne  faire  ferment, ou  qu'il  allai!  de  vie  àtrefpaslàns  hoir  de  fon  corps,en  ce 
cas  routes  lefdiâcs  terres, reigneuries,chafteaux,  fortcrelTes,  rentes , reuenuz , 8c 
polTcffions  qucisconques, feront  & demourront  au  plus  prochain  heritier  d iccluy 
aifncduditmonditfeigncurdcCandalcfoienc  malles  ou  femelles  demourans  au 
party  du  Roy. 

Itcm,&:pour-ceque  niondicfcigneur  de  Candalen'eR  pas  encore  deliberéde 
prendre  le  party  Fr.in(;ois,lc  Roy  fera  content  qu'il  ait  terme  d'vn  an  de  foyde- 
clarerFcançoisfibonluy  fcmblci&aurafaufconduit  bon  & fuffifant  d'aller  où 
bon  luy  femblera, fie  emporter  ou  faire  emporter  du  pays  de  Guyenne  tous  fes 
biens  meubles  8c  argent, vail1clic,8e  autres  biens  qucisconques  durant  ledit  temps 
d’vn  an. 

Itcm,8c  s'il  aduenoit  quepcndamlcdittempsd'vn an  ou  panic  d'iccluy  ledit 
monfeigneur  leCaptal,&monfeigncur  de  Candalefon  fils  vouClTcnt  demourer 
ou  l'vn  d'eux, 8e  eux  tenir  en  ladite  Duché  de  Guyenne  quelque  parc  que  bon  luy 
femblera  pour  aucunes  de  leurs  befongnes,faire  le  pourront,  pourucu  qu'ils  facenc 
le  ferment  folcmnel .qu’ils  ne  feront  ne  pourchalTcront  chofequi  foit  au  dommage 
du  Roy  ne  de  fes  hommes  8e  fubiccs  tant  commetls  feront  8e  demourrôt  audirpays 
du  Roy. 

Icem,8es‘iladuenoitqucmonditfcigneurdeCandalcfe  voufrlt  faire  Fr.ançois 
dedan  s ledit  temps  d’vn  an,8e  e Are  vray  fubiet  8e  obeilVant  au  Roy, 8e  pour  ce  faire 
delaiAer  Icfdiâcs  terres  qu’il  a en  Angleterre  tant  de  foy-mcfmes , comme  i caufe  C 
de  madame  de  Candale  fafcme,lc  Roy  pour  luy  aider  à vitireSe  fouAenir  fon  eAat 
cnfonferuiceluy  donnelafomme  dedeux  mille  liurcs  tournois  de  penAon  par 
ch.acun  an. 

Itcm.il  cA  accordeque  mefdits  feigneurs  IcCaptal  8e  deC  âdale  pourront  demâ- 
der,requcrir,8e  pourchaffer  enuers  tous8c  contre  tous  ainA  que  bon  leur  femblera, 
toutes  leurs  debtes,obligaiions,hypochccques,raifons,8e  aéfionsqu'ils  pcuucnt  a- 
uoir  cnuerspluAcursperfonnes,8elurpluAenrs  lieux  8e  places,  en  fpccial  fur  la 
placcdeL’elparrc,8eleurfcra8efcrafairele  Roy  bonne  8e  briefue  expédition  de 
iuAice  dedans  vn  an  prochain  venant.  Lefquclsttaittez,accords,appointcnics,pro- 
meffics  Se  conuenances.Nous  GaAon  de  Foix  Comte  de  Bcnauges.Captaldc  Buch 
promettons  par  la  foy  8e  ferment  de  noArc  corps , 8e  fur  noArc  honneur  tenir  de 
point  en  point  félon  leur  forme  8e  teneur  fans  les  enfraindre  en  aucune  maniéré.  En 
tefmoin  de  ce  nous  auons  Agnc  ces  prefentes  de  noAre  feing  manuel , 8e  feellé  du 
feeldenosarmeslcDimanchetceiziefmeiouldc  luin.l'an  14;!.  D 

EAâtceA  accord  fait  auec  le  Captai  de  Buch.il  en  fallut  faire  vn  autre  .auec  Ber- 
trand Baron  de  Monferrand  8e  de  Langoyran.prcmicrBaron  dcBourdelois  à cau- 
fe de  ladite  Baronnie  deMontfcrrant,parlequel  il  fut  dit,arrcAé,8econclud  cntrele- 
dit  Bacon  d’vnc  part,8e  le  Comte  de  Dunois.Poton  de  Xaintraillcs  grand  Efcuycr 
Selcan  Burc.au ’Treforiec  de  France  d’autre. 

rrcraicremcntqucleditdcMontfcrrantferacompcins  au  'TraiAé  fait  par  les 
delTufdicsSeautrcsdelapactduRoydeFrance  Charles  auec  ceux  de  la  ville  de 
Bordc.aux8elestroisEAatsdu  paysdcGuyenneSedeBourdclois.Et  A iouyrades 
priuileges,libettcz,8e  prééminences  données  8e  oétroyecs  par  ledit  Roy  de  France 
à ceux  de  ladite  ville  de  Bordcaux.de  Bourdclois  8e  pays  de  Guyenne. 

ltcm,8e.a  eAé  appointé  qu'au  cas  que  les  Angloispar  puill'ance  d'armes  de- 
danslevingt  croiAclmcioucdeccprcfent  mois  de  luin  ne  mettront  les  gens  du 
«.oy  Charles  horsde  leur  campqu'tls  ont  prins  8e  tiennent  deuant  le  challeau  de 
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A Fronfac.K  qu'ils  ne  demcutcnc  en  iceluy  les  plus  forts,  en  ce  cas  lcdiciour  paffc  le-  m.ccccÆ 
ditfeigneurdeMontferrant  mettra  toutes  les  places  en  l’obciirancc  du  Roy  de 
France.  •« 

Itcm.ScaefIéaccordéqueCdcd.anslcvingt-troifiefmeiour  de  luin l'armeedcs  >c 
Anglois  vient  pour  le  fecours  des  gens  du  pays  deGuycime.en  ce  cas  ledit  feigneur  ,i 
de  Montferrant.fe'pourra  armer  auec  eux, Scieur  aider  Scfecouric  du  tout.  Et  au  u 
casquelefdits  Anglois  nedemeurent les  plus  forts  au  lieu  Sc  iour  ddTurdit,ledit  FruIefumCt 
feigneur  de  Montfcrr.ant  accomplira  fondit  traité  comme  dit  cft,8c  fera  le  ferment  “ 
au  Roy  d'eftre  bon  8c  loyalFranqois,SCincttra  fes  places  îdes  hommes  defes  terres  “ 
gucuries  en  l'obeiflancc  du  Roy  de  France.  '• 

Item, 8c  pour  cefaire  ledit  iour  p.ifféle  Roy  fera  content  que  ledit  feigneur  de 
Mont  ferrant, fes  hoirs  Scfuccefleursapres  luy  ayenttoutcsles  terres,  chafleaux , le  “ 
fortereflcsjhoftels  8c  héritages  quelconques  quclcdit  feigneur  de  Montferrant  8c  “ 
fes  predccefTeurs  ont  tenu  & polledc,  tiennent  8c  polfedeot  en  laDuchc  de  Guyen-  loi; 
J)  nc,8cquidcucmenthiy  competent  8c  appartiennent parfuccelTion de fonperc,8c 
defes  autres  predeceireurs,8cquedetoutcs  celles  dequoy  luy  8c  fefdits  prcdccef-  „ 
feurs  ont  perdu  la  poflenion  parla  fortune  de  la  guerre  ou  autrement,Ie  iouilTcmct  „ 
luy  en  fera  baillé  de  par  le  Roy  incontinent  qu’il  aura  fait  le  ferment.  ,, 

Item, 8c  C a cftéaccordéqucledit  feigneur  deMontferrant  aura  toutes  les  terres,  EnioD;».' 
feigneuries.hollels  8chcritagesque  lesRoys  d’Angleterre  ScDucs  dcGuyenneont  “ 
donnéle  temps pairé.iuxprcdcceireurs  dudit  feigneur  de  Montferrand, 8c à luy  “ 
mefincs.  Et  fera  le  Roy  tenu  de  recompenfer  ceux  à qui  ils  font  8c  doiucncappartc-  " 
ntrs'ilenyaaucunouaucunsiufquesàlav.aIeur  de  cinq  cens  efcuz  d’or  vieilsde  “ 
rentepar  chacun  .an,8cfiplusvallcntquc  ladite  fommede  cinq  cens  vicils  cfcus  " 
d'or,ledit  feigneur  de  Montferrant  fera  tenu  de  recompenfer  ceux  à qui  appartic-  Recompenf» 
ncntlefdits  héritages  du  furplusfe.aucuncny  a.  Et  li  fera  quitte  enuers  le  Roy  8c 
cous  .autres  des  fruits  8c  reuenus  que  par  cy  deuant  luy  8c  fefdits  predcccflcursont  << 
retenu  des  héritages  fufdits.  « 

P Item,a  efté  accordé  8c  appointé  que  des  chofes  delfufditcs  oétroyera  8c  donnera  *« 

ledit  Lieutenant  audit  feigneur  de  Monfetrant  oui  les  hoirs  fuccclTeurs,fes  lettres  <îy«e 
patentes  enformefuffifante. 

Item, 8c  pour  feuné  des  chofes  delTufdites  ledit  feigneur  de  Montferrant  baillera  „ 
csmainsdemonfeigneurleComtedeDunoisdedansdcmain  pour  tout  le  iour  la 
placede Montferram.laquelleplacemondiaScigneurdeDunoisferatenuluy rc-  <c 
dre8creIIituertanto(l,8cincontinenc  qu'il  aura  faiâle  ferment  au  Roy, 8c  mis  JUpiiccilc 
toutes  fcfdites  terres  8c  feigneuries  en  fon  obcilTance.  Monifcnuu. 

Ou  toutes,  fois  tâtoft  apres  que  dedans  lediû  vingt-troificfmc  iour  deluin  les  fuf- 
dits  Anglois parpuilTanced’armesauroient  bouté 8cmishors  les  gens  du  Roy  de 
France  du  c.amp  qu’ils  ont  efleu  Si  riennet  deuant  le  chafteaudeFrôfac.Toutes  Icf-  „ ^ 
quelles  chofes  delTufdites  8c  chacune  d'icelles.  Nous  Bertrand  de  Montferrant  fei-  ,c 
gneur  dudiéUicu  de  Môtferrant.promettons  par  la  foy  8c  ferment  de  nolire  corps  « 

8cfouz  nolire  honneur  tenir  8c  faire  tenir  Scaccôplir  par  nous  8c  les  nollres  au  Roy  « 
nollrediét  feigneur  de  point  en  point, fis  enfraindreen  aucune  maniere,fâs  fraude, 

^ barat,oumalcngin.Tefmoingnollrcfeingmanucl8cfeel  de  nos  armes  cymis  le 
quatorzicfmeiourde  luin, Tanmillequatre cens  cinquante  8c  vn. 

LcshabitansdclavillcdcBourdeauxauccIcfquclsauoitclléfaiâle  Traité  cy 
delTus  mentionné,attendoicnt  toufiours  fecours  d'Anglctcrrc,Sc  fembloit  qu’ils  fe  f«oun. 
repcntilTencdeTauoir  iaitScdedcGrerde  demeurer  toufiours  en  TobcilTancc  des 
Anglois.TEmpiredefquelsIeur  elloit  doux  8c agréable  comme  de  leurs  naturels, 

8c  anciens  feigneurs.Le  Comte  de  Dunois  leur  prolongea  le  terme  accordé  par  le- 
di£lTraiacdehui£Iautre5iours,durantlcfqucls  ne  leur  vint  aucun  fecours.  Les  f”- 
p.artifans  Anglois  qui  eftoient  dedans  la  ville,8c  qui  ne  vouloyent  entrer  fous  la  fei-  °°*  ’ 
gneurie  des  Fr.anqois, firent  aux  habitans  de  Bordeaux  infinis  reproches  de  l'accord 
dcTraiélé,8cleurfaifans  changer  de  volonté  les  contraignirent  de  mander  au  Cô- 
te de  Dunois  qu’ils  s’elloient  refolusde  fonir  de  leur  ville  auiour  cxpirant,8c  le  cô* 
battre  pour  fc  défendre  fi  fecours  leur  venoit  du  Roy  d’Anglccerrc,ou  linon  fe  ren- 
dre à luy  audit  iour. 
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Au  iour  expiré  feprcfcntcrcnt  en  bataille  douane  ladite  ville  Icfdiâs  feigneurî 
François  pour  côbattre  leurs  ennemis, ou  réduire  la  ville  en  l'obeiflancc  du  Roy  de 
France.  Mais  attendans  iufqucs  à Soleil  couché,  & aucun  ne  venant  pour  fccourir 
ladiétc  ville,le  Comte  enuoya  fommer  les  habiians  d’icelle  de  la  rendrefuyuanc  la 
promeflcfaiûepat  lefufdiaTraiûé,àquoy  ilss’accordcrent.Dcux  iours  apres  le 
Comte  de  Ounois  8e  tous  les  autres  feigneurs  François  y entrèrent  aucc  grande 
pompe  8tmagniRcencc,Sealors  furent  dillribuees  les  charges  d'icelle  à honorables 
pcrfonnages,8e  lesrcrmensrcceusdcs  habitans. 

Entre  autres  charges  fut  donnée  la  Capitainerie  du  chafteau  de  Lombriere,qui 
ell  maintenant  le  Palais  de  ladiéfe  ville,à  Richard  de  Girard  Bifayeul  de  l'autheur, 
l’vn  des  gentilshommes  de  ladiéte  ville,  & le  Roy  Châties  remerciant  les.  trois 
Ellais  dicelle  f(  du  pays,  de  la  bonne  volontéqu'ils  auoycntmonlirceen  fon  en- 
droit,permit  aux  gentilshommes  nommez  au  Traiûécy-deflus  inféré , de  menre 
fur  le  portail  de  leur  hoftelaflisen  la  ville,r£fcu  des  armes  dudit  feigneurRoy  peint 
en  vnc  lame  de  fer  blâc,8c  auxautres  gentilshommcs,dcfqucls  alors  le  nôbrc  elioit 
grâd  en  icellc,dc  porter  à leur  col  vne  cornette  de  velours  tanéou  de  damas  tané,&  ® 
de  ce  leur  donna  fes  lcttrcs,côme  nous  aupns  veu  par  celles  qui  de  ce  furent  dônees 
audit  Richard  de  Girard.  Alors  fut  le  Parlement  planté  à Bordeaux  fuiuant  ce  qui 
auoit  cRé  accordé  par  lcTraité,8e  les  habitans  maintenus  en  leurs  anciens  priuile- 
gcs,qui  depuis  en  l'an  mille  cinq  cens  quarante  huiél  leur  furent  oftez  par  la  foiifle- 
uation  des  peuples  de  Guyenne. 

La  plus  grande  paniede  la  Guyenne  edant  réduite  en  l'obeiflancc  du  Roy 
Charles  de  France,l'.irmccFrançoifcfutlicentice,8clcsfeigneursFrançoisrctonr- 
nerent  en  leurs  maifons  pour  fc  rafrefehir.  Durant  ces  guerres  de  Guyenne  comme 
iln’yeut  point  de  ünanccsauxcoiFrcsduRoyiny  moyen  de  recouurcr,  X.inçon 
grand  intendant  des  finances  duRoy(quc  nous  pouuôs  auiourd'huy  appellcrThte- 
fotiet  de l'Efpargne)  fut  accufédclcsauoirmal  adminiflrccs,8(  àcefte  caufeeftat 
conflituc  prifonnier  à T ours,confdra  auoit  defrobbé  vne  grande  fomme  d'icelles. 
Maiscfldnt  fouflenu  Sefauorifede  quelques  vnsaufqucis  il  fit  vn  bon  prefent,  il 
foriitdc  prifon,moycnnant  la  fomme  de  fixvingts  mille  efeus  qu'il  donna  .111  Roy  c 
pour  le  fouflien  de  fes  guerres.La  peine  fut  bien  petite  pour  vn  li  grand  larcin, mais 
la  neccflïté  du  Boy  8c  defes  alFaires  efloit  li  grandc,Sc  le  temps  fi  corrompu,qtie  par 
le  moyen  de  certains  feigneurs  qui  efloient  les  pilliers  des  pilleurs  & des  larrons, 
le  Roy  fut  bien  aife  d attraper  celle  fomme  en  temps  necefllteux  , 8c  le  larcin 
de  cell  homme  fut  couuert  par  le  prefent  qu'il  fit  à vn  grand  qui  le  fit  fortir  depri- 
fon,8C  de  crainte  de  rigoureufe  punition. 

Au  pays  de  Guyenne  ne  rclloit  en  la  puiflancedes  Angloisny  à conquérir  aux 
François  que  la  ville  de  Bayonne,  deuant  laquelle  les  Comtes  de  Foix  & de  Du- 
noisallercnt  mettre  Icflcgc.  Les  forces  des  alFicgcans  à caiife  des  deux  riuicrcsdu 
Dou  8c  de  la  Niue  qui  enuironnent  prcfque  la  ville,  eftoient  tellement  diuifecs, que 
l’vne  ne  pouuoit  fccourir  l'autrc.Toutesfois  peu  de  temps  aptes  les  Anglois  cllans 
en  grand  nombre  dedans  le  fauxbourg  de  fainâ  Leon,  8c  fe  voyans  dclcfpcrczde 
tout  fecours,brullercnt  ledit  fauxbourg  aucc  lesEglifes  d'iceluy,8cfe  retirèrent  de- 
dans la  ville.  P 

Bilans  pourfuiuis  par  lesFrançois,peu  s'en  fallut  qu’ils  n’entraflent  pelle  méf- 
ie aucc  les  ennemis  dedans  la  place,mais  cllans  empefehez  par  vne  haute  Seprofon- 
de  tranchée  que  les  ennemis  auoient  faiéle,ils  ne  peurent  entrer  plus  auant.Le  len- 
demainlefircd'Albrci  8c  le  Vicomte  deTartas  qui  auoient  peins  les  fauxbourgS. 
Leon  auec  cent  cheuaux  8c  trois  mille  archcrs,furprindrcnt,puis  rompirent  leponc 
de  bois  qui  vadela  ville  au  fauxbourg  S.  Efprit,  par  Icfquel  les  ennemis  pouuoy- 
ent  aller  contre  les  allicgeans.  Il  y auoit  fur  la  mer  vnfortduquellcsennemispou- 
uoict  fairedes  faiHies.Doncqucs  penfans  alTaillir  les  François  à Hmprouiflc,8(  fai- 
fans  fecrettemet  fottir  leurs  loldats,le  ballard  de  Foix  en  ellant  aucrty  fe  mit  en  câ- 
pagne,5clesaitaquant  les  contraignit  defefauuer  en  la  ville.lncominerft  .apres  ilfe 
faille  partie  par  furprife,  partie  par  force  8c  par  armes  d'vnc  Eglifc  prochaine  d'ice- 
luyqueles  ennemis  auoient  fortifiée  de  tranchées  8c  ballions,8c  amli  ellant  la  ville 
cniiicônccdetouscollczlcsairiegezfurccreduitscn  fi grade  extrémité  8c  crainte 
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A qu’ils  enuoyercnt  quelques  bourgeois  d'icelle  vers  lesfeigneuts  qui  eftoiemde- 
uant  pour  parlementer  aucc  eux  de  fa  reddition. 

La  paixieur  fut  accordée  à la  charge  qu'ils  tjonnaflent  prifonniers  Icande  Beau- 
mont fteredu  ConneBable  deNauarre  Clieualier  de  Rhodes  qui  cominandoit  en 
ladite  ville  aucc  tous  les  foldats, te  furent  les  autres  habitans  d'icelle  laiflez  en  leurs 
anciens  priuileges, moyennant  qu’ils  donnaflent  quarante  mille  efeus  pour  l'amen- 
de de  leur  rebellion.Ec  ainûfut  rendue  au  Roy  la  ville  de  Bayonne  en  l'an  mil  qua- 
tre cens  cinquante-deux. 

Durant  le  fiege  de  laquelle  les  BafquesteBifquains  faifoient  grands  préparatifs 
de  la  fecourir  d’hommes  8c  de  viures,  mais  leur  clfort  fut  en  vain.  Le  lendemain  de 
fa  reddition  auSoleilleuanc,8cletempse(lantferain8cclair,futveucauCiclvne 
Croixblanchc.  Ccquelanaturedesnueespcutrapporter,  toutesfois cela  futpar 
les  François  Scies  Angloisqui  la  virent, interpretSà  religion  Sc  prodige.  Les  habi- 
tans de  la  ville  penfans  que  par  ce  ligne  ils  auoicni  efté  admoneftez  de  fe  mettre  en 
Q l'obeillànce  du  Roy  de  France , iettercnt  les  Croix  rougesqu  ils  porroient  qui  font 
les  Croix  Angloifes,  8c  prirent  les  blanches  que  portent  les  François.  Quelques 
bourgeois  des  villes  de  Bourdeaux  8c  Bayonne  allèrent  trouucr  le  Roy  Charles  à 
Taillebourg,  làoùiisluyprelierentaunomdetous  les  h.ibitansde  leurs  villes  le 
ferment  de  fidelité  comme  à leur  Roy  Sc  feigneur  naturel.  Il  donna  aux  vns  8c  aux 
autres  continuation  deleurs  priuileges, Scàccux  de  Bayonne  Quitta  l'amende  des 
quarante  mille  efeus  à laquelle  ilsauoient  elle  condamnez  pour  vingt  mille.  Tou- 
tes ces  chofes  aduindrent  en  l’an  145a. 

Ainli  fut  la  Guyenne  perdue  parles  Anglois,  Scconquifeparlcs  Françoisdeux 
cens  nonante-neuf  ans  presque  Henry  a.  Roy  d’Angleterre  feutcucpar  Icmaria- 
ge de  luy  8c de Leonor DuchelTedudit  pays,comme nous auons dit  cy-dcuant,qui 
fut  lande  falut  laçj.Sc  aaa.  apres  que  Henry  5.  du  nom  R oy  d'Angleterre  l’eut  re- 
gagnée fut  le  Roy  Philippes  Augufte  de  France  qui  i’auoit  conquife  fur  le  Roy 
lean  d'Angleterre  pete  dudit  Henry. 

LePapeNicolasdeCtcuxdemettred'accordcesdeuxRoysde  France  8cd'An- 
C gletetre,enuoyaen  Anglctertevetslc  Roy  dudit  RoyaumcI'ArcheucfqucdcRa- 
uenne  de  la  maifon  des  V rCns,8c  vers  Charles  le  Cardinal  dcTouteuille  Normîd. 
CeCardinaldeToutcuillefutceluyquireformarV'niuerfitéderaris,8cquidrcf. 
fal'ordreobferuéàla création  des  Reéhturs  8C  Procureurs  des  nations.  lacques 
Cueur  natif  delà  ville  de  Bourges  argentier  du  Roy,  8c  hardy  marchant  trafiquant 
aucc  toutes  les  nations  de  l'Europe  8c  de  l’Afic , fut  le  premier  marchant  François 
qui  dcfcouurant  les  meurs  incognucs  parauant  â nos  François  alla  en  Lcuant , 8c 
eut  commerce  auec  les  Turcs. 

Ilefioit  fl  habile  homme,  8c  auoit  tant  de  vaiffeaux  fur  mer,  tant  d'intelligences 
auec  les  cflrangers,8c  vne  li  bonne  réputation  d'cllreloyal  marchant,  qu'en  peu  de 
temps  il  deuint  extrêmement  riche,  achepta  plufieurs  belles  terres,  fit  balïirplii- 
fieurs  belles  maifons,  8c  d fes  defpens  décora  la  ville  de  Bourges  de  plufieurs  bafti- 
mens  publics  8c  de  rues  nouuelles.  Mais  comme  en  France  vn  homme  nepeutde- 
uenir  riche  par  fa  grande  induftriequ'incontinent  il  ne  foitcnuié,foupçonné  8c  ac- 
D eufe  d'vfer  de  moyens  illicites , il  fut  (foubs  ombre  qu’il  auoit  commercé  auec  les 
Turcs).iccufcd'auoir  intelligence  fecrette  auec  eux  audetriment  8cprciudice  des 
Chreltiens, de  leur  enuoyer  contre  l’ordonnance  EcclefiaBique  des  armes  8c  des 
armuriers  pour  leur  en  faire  à la  façon  de  ccl  les  des  Chreltiens , de  fentir  mal  de  la 
foy  pour  auoir  pratiqué  aucc  eux  d'auoir  enuoyé  à vnTurcvn  Chreltien  efclaue 
qui  s'eftoitefehappé  de  fonmailtre,  d'auoir  communiqué  les  fccretsdu  Roy  à fes 
ennemis , d'auoir  mal  adminillré  fes  deniers,  8c  fait  plufieurs  grandes  exaélions  en 
Languedoc. 

Voylacedequoyonl’accufoit,  mais  la  fourcedefonaceufation  procedoitdela 
ialoufie qu’on portoitâ fes  grandes  richefles  Scàfon  induflric.  Pour  cescaufes  il 
futpar  le  commandcmentde  Charles  mis  en  prifon,  8c  quelque  temps  aptes  con- 
damné en  grolTcs  amendes , 8c  banny  à perpecuitéde  la  France.  Quclques-vns  di- 
fent  qu’il  s en  alla  en  Cypre  alors  détenue  par  les  Roys  de  la  race  de  Lulignen,; 
quelque  argët,là  où  rcleuant  fon  trafic  il  acquit  plus  de  biens  qu'il  n’en  auoit  pi 
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en  Frsnce.La  Damoifcllc  de  Mortagne  qui  l’auoit  acoifé  de  cenaines  chofes  dont  . 
il  cftoit  innocent  fut  mife  en  prifon.  C’eftoit  àla  vérité  vn  homme  d’efprit  Sc  d’in- 
telligence,mais  trop  entreprenant, qui  fe  mettant  trop  auant  en  la  maifon  des  Prin- 
ces &grandsfeigncurs, s’embarquant  en  fermcs.receptcs.&prcfts  donna  du  nez  en 
terre.ne  pouuant  fuffire  à tous,s’obligeant  àtrop.Scfe  rendant  odieux  à beaucoup. 
Enuironcc  temps  IcRoy  irrité  contre  le  Duc  de  Sauoye  pour  quelques  menées 
qu’il  auoit  faites  contre  la  France, délibéra  de  luy  faire  la  guerre , 8c  à cefte  occafion 
mit  vne  armée  en  campagne , mais  comme  il  fut  au  paysde  Forcils , le  Cardinal  de 
TouteuilleretournantàR.ome,  alla  premièrement  vers  le  Duc,  puis  alla  vers  le 
Roy,8cdifpofantrvn8cl’autrePrinceàfondeuoit,fittantqueledit  Duc  répara  la 
fautequ'il  auoit  commife  enuers  le  Roy. 

LeshabitansdelavilledeBotde.aux  fufeitez  par  les  feigneursdeMontferrant, 
de  Rüfan,d’Anglades  8c  de  Montlati  àfe  reuolter  comte  les  François  8c  fe  rendre  i 
1' Anglois,8c  fe  reflbuuenansde  la  douceur  del’Empite  des  Anglois,  8c des  rudelTes 
defquclles  les  François  indiferettement  vfoient  en  leur  endroit,fans  conlideter  co- 
rne il  faut  traiûet  les  pay  snouucllement  conquis,cnuoyetent  le  lire  de  l’Efparre  au  B 
Roy  d'Angleterre , luy  faire  entendre  que  lefdits  habitans  eftoient  ptefts  8c  appa. 
reiliez  de  fe  rendre  à luy  s’il  enuoyoit  vne  armée  en  Guy  enne.  A quoy  l’occaCô  pre- 
fente  le  conuioit,dautant  qu’il  n’y  auoit  ny  àBordeaux  ny  cnGuy  enne  aucunes  for- 
ces Françoifesfuffifantespoutcombattteles  Anglois , 8c qu’àcefteoccafîonii  de- 
uoit  préférer  ceft  affaire  à cous  autres.  Henry  ay.mt  entendu  la  légation  des  Bout- 
delois.Sc  louant  leur  bonne  volonté,  comme  il  ne  pouuoic  faite  autrement,  fe  refo- 
lut  de  rcnouueller  la  guerre,  d’enuoycr  Talbot  en  Guyenne,  8c  de  guerroyer  les 
François  par  terre  8c  pat  mer. 

Le  lire  de  l’ E fparre  retourné  à Bourdeaux , 8c  rapportant  aux  habitans  d’icellela 
bonneaffeûion  que  le  Roy  d’Angleterre  leur  portoit,  les  confirma  déplus  en  plus 
enla  leur.  Talbot  fut  par  ledit  Roy  dieu  chefde  l’armee  de  Guyenc  aucc  cinq  mil- 
le Anglois  gens  d’cllite,  Sefe  mettant  fur  met  ptint  terre  àla  colle  deMedocau 
mois  de  Décembre  de  l’an  145a. Les  Bourdelois  adueteisde  fa  venue  l'enuoyerenc 
prier  de  fehafter ,8c  tirent  desalfcmblees  particulières  8c  gcncrales,par  lefquellcs  il  q 
futmisenauanc  delaiflér  librement  8c  feuremencfortirde  icurvillcles  feigneurs 
que  le  Roy  de  France  y auoit  laiflez,  qui  eftoient  Oliuier  8C  Coictiuy  Scnefchal  de 
Guyenne,  8c  lean  du  Puyfoubfmairedeleur  ville. 

Cependant  qu'ils  font  fur  ces  difpuces,8cque  les  vns  font  d'aduis  de  cela , autres 
du  contraire,  quelques  entàns  de  la  ville  fe  defrobans  fccreticmcm  de  l’alTcmblce, 
ouurirent  l’vne  des  portes  d’icelle  aux  A nglois , defortc  que  Coictiuy , du  Puy , 8e 
tous  les  officiers  du  Roy  Charles  en  la  ville , 8c  tous  les  gens  de  guette  de  la  gatni- 
fon  d'icelle  furent  pris  prifonniers,  8cnefut  fait  mal,  cortnyoucrageàaucun  d’i- 
ceux,  ny  les  habitans. 

Eftant  la  ville  de  Bordeaux  de  cefte  façon  rcprife,8c  ayantTalbot  lailTé  vne  bon- 
ne 8c  force  garnifon , il  print  par  apres  bien  aifement  plulleurs  villes , chafteaux  8C 
forcereffes , encre  Icfquelles  furent  Caftillon  8c  Ftonfac , car  les  peuples  de  ce  pays 
làfàcequedifcncleshiftoires  Angloifes)fcmettoicnc  en  l’obeiflànce  des  Anglois. 

Charles  eftant  au  pays  de  Touraine  aduercy  delareuoice  8c  prifedelavillede  p 
Bourdeaux , enuoyales  feigneurs  de  Loheac  8c  de  lalognes  Marefchauxdc  Franc 
cc,lelired’Orual  8c  loachin  Rouault  au  Comte  de  Clermont  fon  gendre  hlsdu 
Duc  de  Bourbon  8cfon  Lieutenant  general  en  Guyenne  aucc  fix  cens  chenaux  8s 
douze  cens  Atbalcftiers.  Mais  l’ennemy  diligemment  prenoic  tous  les  iours  des 
places,  deuanc  que  les  forces  des  François  y arriuaffent  à temps. 

Auffi  arriuetcnc  d’Angleterre  à Talbot  qu.itre-vingts  nauires  chargez  de  vi- 
ures  8c  de  quatre  mille  combati.ans.  Le  Roy  Ch.arlcs partant  deTouraine  8cfe 
mettant  en  chemin  afTcmblafonarmccà'Lufignen,  &dclàallâtàfainéHcand'An- 
gcly,  il  entendit  que  lacques  de  Chabanes  auoit  pris  la  forccrelTe  de  Chalcz  apres 
auoiçtuévngrandnombrcd’Anglois,&faitcouppcrlatcftc  àceux  qui  s’eftoienc 
fautiez  en  la  cour  de  ladite  fortercire,  pourcc  qu'ayans  faufle  la  foy  qu’ils  auoient 
promife  à Charles  ils  auoient  fuiuy  le  party  de  I ennemy  .11  cômandaau  ûciir  de  Lo- 
heae  Mtçrefchal  de  France  d’aller  affieger  la  ville  de  Caftillon  en  Perigort  aucc  mil 
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A hüiû  cens  chcuaux.K  quatre  mille  archets.  Ican&IafparBureïiifrcres,  l’vndef- 
qudsdloitmaiftre&Capicamegeneraldcr.iniüecie,  hrenedeuant  ladiievilledc  . 
•lauteiScprofondes tranchées  âcplantctcmrartilIeriedeuanticclle.Talbotaduer-  ni*u°”  ^ 

;y  du  fiejc  de  CalUllon  fe  mit  en  campagne  auec  5000.  Angloismarchât  contre  les 
François, Wrqucls à fonarriueefe retirèrent  dedans  leur  canm  tranché  &foflbyé,  " 

mais  ect  dclears  arbalchiers  trop  tardifs  i fc  rctirer,futct  parTalbot  mis  en  pièces. 

Elfantenorgucilly  de  celle  première  viâoirc,  8c  penfantquclesFranqois  s'en- 
fuid'ent  fans  attendre  que  toutes  fes  forces  fulTcnt  venues,  s’amufa  à cepailire  en”’’ 
vn  petit  village.  Ce  rcairdcment  ne  fut  pas  inutile  aux  François,  car  cependant  ils 
fe  fortifièrent  dedans  leur  camp,)  8c  femettam  en  bataille  feprepaterent  decom- 
battre  vaillamment. 

TalbotayantafTemblcroute  fon  armée,  alla  attaquer  les  François  dedans  leur 
camp  tranché  8C  foflbyé,qui  lcreccurcnt  vigoureufement , Scluy  cllant  vieil  8c  caf-  CJhUoo. 
fé,ciioit  Idmonté  fur  vne  petite haquenee , ac  allant  ça  8c  là  parmy  le  camp  animoit 
Qlcsliensau  combat,â  la  gloire,à  leur  honneur,à  leur  deuoir , 8c  tous  ceux  de  fon  ar- 
mée ctlansàpiedauecvncincroyablehardieflc  aflaiUoicnt  lecamp  des  François, 
ac  pour  la  braucrie  8c  oftentation  portoient  plus  d'enfeignes  qu’il  ne  conuenoit  » 
leur  norobredes  vns  8cles  autres  combattirent  longuement  8c  opiniaftremet,!!  que  ° 
la  viâoirceflant  longuement  douteufe,  ne  fembloit  promettre  le  gain  ny  aux  vns 
ny,aux  autres,iufques  à ceque  venant  lesfieurs  de  M ôiauban  8c  delà  Hunaudaye, 
chefs  des  forces  que  le  Duc  de  Bretagneauoit  cnuoyccs  au  R oy  Ch.arles,les  Fran-  v:ajîtt 
çois  fe  voyans  rcllaurez  8c  confonez  d>vn  nouueau  fecours  firent  reculer  les  cnne- 
misse  prindrem  quelques  enfeignes  des  leurs.  Les  Anglois  effrayez  de  ce  dcfaflre, 

8c de  cequ'ilsvircnt quela haquenee dcTalbotblcffce  d'vne  lurquebuzade  cftoif 
tombée,  8c  que  ledit  Talbot  fut  tué  par  vn  atbalcilicr  François  fe  mirent  en  fuittc,  Tilboiiaf. 
cequiaduintTan  1453. Deuant mourir voyant.laviâoirccertaineaux François,  il 
confcillaàfonfilsde  fefauucr  cependant  qu’il  en  auoit  le  moyen,  deuant  que  le 
m.alheut  de  leur  deffaite  s'augmentall. 

Commele  fils  luy  fit  rcfponce  qu’il  n'abandonneroit  iamaisfon  pere.Ie  bon  vieil- 
^ latdluy  dit:  Mon  fils,  moy  cllant  vieil  8c  aagé  de  quatre-vingts  ans,  8c  ayant  fait  àfoTmi. 
tant  de  belles  chofes  ic  ne  puis  mourir  fans  honncur,mais  veu  que  tu  es  encore  ieu- 
ne,ta  mort  ne  te  peut  pas  beaucoup  honorer  ny  la  fuite  deshonorer.Cc  ieune  hom- 
me voy.incniourirfonpereaymamieux  mourir  aucc  luy  que  fuyr,  ny  quefauucr 
fa  vie  par  la  fuite. 

La  deffaite  des  A nglois  fut  bien  petite  veu  le  grand  nombre  de  leurs  chefs,  deux  Angio» 
mille  Anglois  demeurèrent  fut  la  place  félon  leurs  Hifloites , ou  huiû  cens  félon  ' 

d’autres,  Sc  plus  de  deuxmillefcfauuetcntdedansCaflillon , entre  lefquels  furent 
les  fleurs  de  Montferrant  8c  d'Ânglades,8c  le  fils  du  Comte  de  Candale.  Leficc  de 
l’El'parrefcfauua  à Bordeaux. 

Les  François  voulant  vfer  toutàfaitdeleurviûoite.afiiegercmficflroitcment  Rcjjjiion  .1. 
la  ville  de  Caflillon  que  ceux  de  dedans  furent  contraints  de  fc  rendre.  Ceux  de  plicciiltU 
fainâ  Million  8C  de  Libourne  fuiuans  l’exemple  de  ceux  de  Callillon  pareillement 
f;  rendirent,  le  chafleau  de  Caflelnau  en  Medoc , apres  auoir  par  l'efpacc  de  quinze 
D ioursfoullenulcfiegc,futptispatlcComte  de  Clermont,  8c  ceux  qui  tenoient  le 
challeau  de  Cadillac  fur  Garonne,  8c  ceux  de  Blanquefort  8c  de  Villandtault,  8c  les 
villes  de  fainû  MachaireSc  de  Langon  fe  rendirent, car  le  R oy  venant  d’Angoulef- 
me  à Libourne,cfpuu  uenta  tellcmct  les  Anglois  8c  leurs  partifans  en  ces  parties  de 
Guyenne,quc  peu  de  iours  apresil  print  plulieurs  villes,fortereires  8C  challeaux  ,8c 
enuoyantauxenuironsde  Bordeaux  éspaysdeGraues  8c  deMedoc,  des  gens  dePaptiie  Gn- 
guetre  pour  les  gallcr  8c  ruiner, le  Matcfchal  de  Loheac,Louy  s de  Beaumont,  lac- 
ques  de  Chabanes , 8c  lean  8c  lafpar  Bureau  frères , il  auoit  fait  venir  vne  armeede 
mer  garnie  d’hômes  8c  de  viutcs,vn  peu  loing  de  la  ville  entre  Lormont  8c  elle , à la 
vcucdelaquclley  en  auoit  vncautrcd'Anglois  plus  prochaine  de  la  ville,  lefquels 
pour  defcnce  de  leurs  vaiffeaux  auoient  fur  le  port  fait  vn  fort , duquel  ils  faifoient 
des  courfes  furies  François  qui  vouloient  trop  près  s’approcher  de  ladite  ville.  5au,. 
Maisenfincflans  ceux  de  dedans  la  ville  réduits  en  cxtrcmeneccirué,  battus,tour- 
mentez  8c  prefTcz  des  François  fans  efperance  de  fecours'  firent  parler  de  fe  rendre. 
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Clutlcsderoncoftétourmcntidcla  pelle  qui  Ternie  cnToncaanp  ,cotnpofa&ae';\ 
corda  aucc  les  Anglois  qui  cHoienc  eniadirc  ville  en  la  façon  qui  s'enfuir. 

Que  ladite  ville  K cité  de  Bordeaux  luy  feroit  réduite , 8c  demoureroient  tou» 
les  habitons  d’icellc  Tes  vrais  8C  obey  flans  fubiets,  8c  feroient  lefcrmént  de  non  io- 
niais  fe rebeller  contre  la  couronne  de  France,  8c  tecognoiflroient  le  Roy  ellre 
leur  fouuerain  feigneur. 

Que  les  Anglois  pourroient  s’en  aller  eh  Angleterre  ou  à Cal-‘S>  ou  autres  lieux 
que  bon  leur  feinbleroit.  Et  pource  que  quelques  feigneurs  dudit  pays  auoictefté 
frauduleufement.traiilreufement  Scmalicieufementquerir  en  Angleterre  lefdits 
Anglois, enrompantleurfoy.proraelTc  8c  ferment  qu'ils  auoient  fait  l'annee  pre- 
cedente, vingtsperfonnesdentr’eux  dudit  paysd*  Bourdelois  furent  bannis  tels 
qu'il  plaitoit  au  Roy  ,dunombredefqueb  furent  le  lire  de  l'Efpartc  8c  le  feigneur 
de  Duras. 

Celle  compofltion  fut  faite  le  17.100»  d’Oélobre  de  l’an  1455.  auquel  an  les  An- 
glois furent  chalTez  de  France,hotlmis  de  Calais,  8c  le  Comte  de  Clermont  depuis 
Duc  de  Bourbon  8c  gendre  du  Roy  full  fait  Gouuerneur  8c  Lieutenant  general  ® 
pour  le  Roy  au  pays  ac  Duché  de  Guyenne.  Le  Roy  pour  contenir  la  ville  de 
Bordeaux  en  deuoir,  8c pour  euiter  vne  nouuclle  rébellion,  fit  ballic  aux  deux 
bouts  d’icelle  deux  challcaux,f  vn  nommé  Trompette  ouTroupeite  ,qui  ell  fur  U 
riuiere  8c  à l'aduenuc  des  Anglois,  8c  l'autre  nommé  le  challeau  du  Ha , aflts  du  co- 
fléde  la  terre  regardant  vers  Efpagne.quielloicnt  alors  ellimez  bien  forts.En  celle 
mefme  année  les  G.intoisfe  rebellèrent  contre  le  Duc  Philippes  de  Bourgogne  i 
caufede  l'impolition  de  la  gabelle  du  fel  qu'il  voulut  leur  impofer.  Delànafquic 
vne  guerrequi  apporta  le  feu  au  pays,  8c  la  mort  à la  plus  grande  partie  du  peuple, 

& le  Duc  y perdit  beaucoup  d'hommes.  En  fin  les  Gantois  fc  foubfmircnt  à lamifc- 
ticorde  8c  volonté  du  Duc,  8c  luy  payèrent  vne  grande  foramc  d’argent  pour  le 
chafliment  de  leur  rébellion. 

En  ce  mefme  temps  le  Comte  de  Charolois  fils  dudit  Duc  cfpoufa  la  fille  de 
Charles  Duc  de  Bourbon, 8c  le  firedcrEfparrcpour  cllrc  retourne  pour  la  deuxief- 
me  fois  en  Angleterre  quérir  les  Anglois,8c  faufle  fa  foy  enuers  Charles  fut  pris  8C  C 
décapité  à Poiétiers. 

En  ces  mcfmcs  iours  le  Roy  enuoya  le  Comte  de  Clermont , le  Comte  de  Dîp- 
martin,  le  Marefchalde  Loheae  8c  le  Baillifd’Eurcuxau  Comtéde  Rouerguepour 
mettre  en  fes  mains  le  Comté  d’Armaigmic,  àcaufe  (ice  quedifent  nos  Chroni- 
ques) que  le  Comte  dudit  pays  s’clloit  rebellé  en  refufant  laioüyfTance  8c  polTef- 
fîondcrArchcucfchéd’Auxàceluyquicn  auoit  cftéeflcuEuefque  par  le  Chapi- 
tre , 8c  en  vouloir  mettre  par  force  vn  nommé  de  Leufteri  : 8c  à cefte  caufe  fut  prife 
lavilledcLcéloure,  8cpluficursautresdup.iys  contre  la  gr.inde  puilfancc  dudit 
Comte;  mais  ce  ne  fut  feulement  pour  la  caufe  derArchcucfque  d'Aux  que  le  Roy 
fit  guerre  au  Comte  d' Armaignac,ains  dautant  qu'il  le  cognoilfoit  mal  atleélionné 
àla  couronne  dcFrancc,8cqu'auparauant  il  luyauoit  donné  pardon  à la  prière  du 
Comte  de  poix. 

Mais  le  poinâ  principal  de  cefte  faifie  de  biens  du  fufdit  Comte , fut  pource  qu  il 
auoit  quelque  intelligence  auec  le  Duc  d’Alençon  fon  beau  frère  (qui  auoit  efponfé  p 
la  focur  dudit  Comte)  ia  foupqonné  d'auoir  intelligence  auec  les  Anglois , comme 
cy  apres  nous  dirons.  Cequi.aduincl’an  1455. 

La  France  8C  le  Roy  eftoient  en  quelque  repos  8c  les  anciens  8c  capitaux  enne- 
mis de  la  France  en  eftoient  cbafl'ez,  quand  Louys  Dauphin  de  France  depu  is  Roy 
fous  le  nom  de  Louys  vnziefme.iyant,obtenudefonpete  congé  pour  quatre  mois 
pour  aller  en  Dauphiné,  s'y  en  alla,en  intention  de  ne  retourner  ïamais  tât  que  fon 
pere  viuroit,  8cfondoit  la  caufe  de  fon  départ  8c  de  farefolution  fut  ce  qu'il  difoit 
que  les  Ptinees  8c  feigneurs  qui  auoientaydé,feruy  8c  fecouru  fon  pere  contre  les 
Anglois  à la  conquefte  de  fes  pays  eftoient  deuenus  C orgueilleux , qu’il  fembloit 
que  toutes  chofesleurs'fuirentdeucs,8cauoicnt  tant  de  faneurs  du  Roy,queluy  qui 
en  eftoit  fils  8c  heritier  n'eftoit  près  de  luy  en  nulpris  8c  eltime  au  pris  d’eux. Qirils 
auoient  tous  les  dons  8C  bien-faits , 8c  qu’il  n’auoicque  fes  limples  penlions , que 
fesfecniteursnc  feceflcntoientdcla  libéralité  du  Roy.  Autres  dil'cntqueleDau- 
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^ phinefUntraarry  dupcudecontequclc  Roy  fàifoitdeURoyneranierc,&de  ce 
qucTurfcs  vicils  ans  ledit  Koyfaifoic  plus  l’amour  aux  dames  qu'il  neconuenoit  i 
Ion  vieil  aage  8e  à fa  qualité,  fe  retira. 

Adoneques  ledit  Dauphin  s'en  allaau  pays  de  Dauphiné ,acc6pagné  d'vnc  gran* 
de  croupe  de  gentilshommes  qui  faifoient  yne  infinité'd'infolenccs  audit  pays , car 
il  n’y  a infolencc  que  ne  falTc  la  noblclTe  neceflltcufe, voire  mefmes  celle  qui  ne  l'eft 
point  quand  elle  cft  defcfpecce.  Il  mit  en  Tes  mains  la  plufpart  des  villes  8e  focteref- 
fes  dudit  pays , 8e  y fit  pluficurs  exaâions  8elcuccsde  deniers.  Dequoy  pluficurs 
plaintes  vindrent  au  Roy  fonpcre.Cc  qui  aduint  l'an  14)8. 

AlphonfcRoydcN.aplcsfaifantla  guerre  aux  Florentins,  le  Roy  Charles  leur 
permit  de  tiret  de  France  deux  raille  chenaux  pour  le  fccourir , 8c  pour  apres  celle 
guerre  finie  aller  au  Royaume  de  Naples  au  fecours  de  RenéDuc  d'Aniou  Roy  de 
Sicile, lequel  nerefufant  l’offre  de  ce  bon  fecours  8c  de  celle  fortune  voulut  mener 
celle  armee  de  làle  Rofne.  Mais  Louys  Duc  de  Sauoye  luy  voulut  empefeher  le 
paffage  des  Alpes,difant  qu'il  eftoit  amy  d’Alphonfe,  8c  des  Vénitiens  confederez 
B 8c  liguez  auec  Alphonfe,8c  qu’il  elloit  ennemy  des  Florftins  8c  de  Sforre.  Le  Dau- 
phin apres  la  mort  delà  fille  du  Roy  d’Efcolfe  fa  première  femme,  ayant  efpoufé 
Charlotte  fille  dudicDuc  de  Sauoye, 6c  ellant  lors  en  Dauphiné  fit  tant  enuers  le- 
dit Duc  de  Sauoye  fon  beau  pere  qu’illuy  accorda  le  paffage  pour  ledit  René , 8c  le 
Dauphin  luy  faifant  compagnie  iufqu-à  Ail , fit  tant  que  le  Marquis  de  Montferrat 
auparauant  ennemy  de  Sforze  ne  feremuapoint,  8cquittaleparty  des  Vénitiens. 

En  celle  guerre  il  n’y  eull  aucune  chofe  fignalee  faite,8cne  fut  celle  armee  Fran- 
(oifemenee  contre  Alphonfe,ains  conue  les  Vénitiens.  Renéprenit  cela  au  point 
d’honneur, 8c  voyant  que  celuyfcroitgtandehontc  démener  la  guerre  non  pour 
foy  ,mais  pour  auuuy, comme  s il  eftoit  vn  foldat  mctccnaire  qui  fit  la  guerre  pour 
le  Duc  de  Milan,  fc  retira  en  France. 

En  l’an  i456.IeanDucd’A  Icn^on  Prince  du  Gmg  de  France  fut  pris  prifonnier  8C 
amené  à Melun.  Il  eftoit  aceufé  d’auoir  fouuent  enuoyé  melfages  8c  lettres  aux  An. 
glois  pour  lesfufciteri  venir  en  la 'Normandie,  i la  conquelle  de  laquelle  il  leur 
Q promettait  tout  fecours  d’hommes  , d’argent  8c  de  fa  perfonne,  la  defeente  des 
ports  8c  hautes  audit  pays,8cfes  chaftcaux,villcs,8c places  pour  leur  retraite  8c  ra- 
frcfchilferacnt. 

11  leur  rcmonftroitquele  Roy  Charles  cftant  abfcnt  8c  voyant  fes  forces  diui- 
fecs  en  trois  endroits  ils  pourroient  s'cmparcr.ale  pluficurs  places  deuant  que 
Charles  s'en  appcrceut  ou  qu’il  y peut  remedier,  8c  afin  qu’ils  eu  fient  alTcuraace  de 
luy  8c  de  fes  promeffes  il  promettoit  fa  fille  au  fils  du  Duc  dT orch.  Pour  ccsaduct- 
tiifemés  qu’il  cnuoyoit  aux  Anglois,ilfc  feruoit  de  lacqucs  Hay  Anglois , dcTho- 
mas  Gillet  Preftre  de  Damfront,de  Huutmton  Héraut  Anglois, 8c  d'Edmond  Gal- 
let ou  Calict. 

Ledit  Duc  leur  donnoit  celle  enfcigncfecrette,  àfqauoir  qu’ils  prinlTent6cfer- 
rafient  le  poucedroit  de  celuy  vers  lequel  il  les  enuoycroit,ou  àqui  ilspottoicnc 
fes  lettres.  Aptes  que  ces  choies  eurent  efté  vérifiées , tant  par  la  confeftion  dudit 
Duc  d’Alençon  que  pat  tcfmoins.Charles  premièrement  aifembla  à Montargis  fa 
Cour  de  Parlement  garnie  de  Pairs  pour  luy  faire  fon  procez,mais  à caufe  de  la  pe- 
^ lie  qui  fc  mit  en  ladite  ville  ladite  afi'croblcc  fut  tranfportce  à V cndofme , là  oùluy 
cftant  deuxansapres  fa  prifefonprocez  fait  8c  parfait  par  arreft  d'icelle  en  laprc- 
fencc  du  Roy  lût  contre  luy  prononcé  l’arteft  dont  le  diélon  s’enfuit , 8c  lequel 
nous  auons  voulu  inférer  de  mot  à mot. 

Sçauoit  faifons  que  vcucs  8c  vifitees  par  nous  8c  noftredite  Cour  garnie  de  Pairs 
de  France  8c  d’aucccs,comme  il  appartenoit  les  chargcs.informations  8c  confronta- 
tions des  tcfmoinsfaitesâ  l’encontre  dudit  d’Alençon  jenfemblcfcsconfclfions  8c 
autres  chofes  audit  procez  contenues  bien  au  long  8c  auec  grande  8c  meure  delibe- 
ration de  noftredite  Cour  garnie  comme  delfus  ; Auons  dit  8c  déclaré  8c  declaronc 
ledit  d’Alençon  eftre  criminel  de  leze  Maicfté , 8c  comme  tel  eftre  débouté  8c  priué 
de  l'honncnt  8c  dignité  de  Paierie  de  France  ,8c  autres  dignitez  8c  prerogatiues , 8c 
lauons  condamné 8c  condamnons  à rcccuoir  mort  8c  eftre  executépar  lufticc.  Et 
aucccedeclaréScdcdaronsfcs  biens  quelconques  dire  confifquez  8c ànousap- 
partenir. 
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M.nccLtm.  Toutesfoisnousauonsrcferué&refcruonsdefaircfurcenoftrc  booplaiür,  le- 
Re^ictuiiâii-  quel  nous  déclarons  eftrc  tel,  c'eft  à l^auoir  qu’au  regard  de  lapcrfonne  dudit  d’A- 

lençgn^uousplaiftquerexecutiond'iccllcfoitdifFereeiufqucsànoftrc  bonpiaifir., 
„ Et  quant  aux  biens  qui  eftoient  audit  d’ Alcqon  félon  l'enotmité  de  fon  cas , les  en- 
„ fansduditd’Alenœnfelondroit&lesvfagesgatdczentelcas,  dculTcnt  eftrede- 
„ boutez  Sc  priuez  de  tous  biens,  honneurs  îcprerogatiues;  8c  viurc  en  telle  pauurc- 
„ td quecefuiexcmplcàtousautres,  neammoinsen remembrancedes  fcruices  des 
,,  predecefteurs  dudit  d’Alenqon  faits  à nos  predecefleurs  8c  à la  chofe  publique  de 
„ noftre  Royaume,  efperans  que  Icfdits  enfans  fe  gouuccneroient  enuers  nous  com- 
ModtmioB  nie  bons  8c  loyaux  ftibiets  doiuent  faite  enuers  leur  feigneur  fouucrain.  Et  en  fa- 
dthiine.  ucutSc  en  Contemplation  des  requcftcs  à nousfurccfaites  par  noftre  trcs-cher  8c 

” bien  amé  coufin  le  Duede  Bretagne  oncle  dudit  d’Alençon.  Nous  de  grâce  en  mo- 
bicm  ttndûi’  <lef*°Naconfifcation 8c fotfaituredcsbicnsdeirusdcclatez  voulons 8c déclarons, 
«uiMùn"."'  8c auflî  nous plaift entant  que  touche ks biens  meubles, qui  furent  audit d’AIcn- 
„ qon,  qu’ilsfoicnr  8c  demourent  à fa  fcmmc8c  enfa.is,rcfetuéànousrartilleiie,har- 

„ noisSc  autres  habillemens  de  guerre.  ® 

„ Et  au  regard  des  fcigncurics  8c  biens  immeubles,  nous  en  modérant  commedef- 

PUceittie-  fus  retenons  i nous  la  ville,chaftel,chaftellenie  8c  vicomté  d'Alençon,  la  ville,  cha- 
ftel,  chaftellcnie  8c  vicomté  de  Damfront , la  ville,  chaftel , chaftellenic  8c  vicomté 
” deVcrnucil,  tant  deçà  que  delà  la  riuierc  de  Dure,  auec  les  appartenances  8c  de- 
” pendancesdcfditcs  villes 8c  chaftcaux,chaftellenies8c  vicomtez,  lefquellesdts  à 
Vnieieiido”  pffifent  nous  vnilTons  8c  adioignons  au  p.atrimoine  de  noftre  couronne, 8cauec  ce 
miine.  auonsretcnuSctctcnonsànouslefurplus  des chaftcaux,chaftcllcnics, vicomtez, 

»>  terres,rcuenus,  poircftions  8c  biens  quclsconquesimmeubles  qui  font  de  la  Duché 
’ » d’Alençon, adiacentes  8c  dépendantes  d’icelle  Duché,  enfemble  tous  droits,  noms, 

»•  raifons8caûions  qui  furent  8c  pourroientefcheoit  tant  en  propre  poirefliô  qu'au- 
„ trement,  8c  toutes  autres  fcigncurics  qui  font  parties  denoftre  couronne  8c  appan- 
Tetrn  <1’.-  pjgj  jg  pjjncg  où  qu'ils  foicnt,  referué  la  Comté  duPcrchc  dont  cy  apres  ferafai- 
pwwsc.  tcnicntionpourcnfaireScordonnerà  noftrcbonpl.ailir. 

’ Etauflîauonsrctenu8ctctcnonslcchaftel,chaftcllenie,terrc8c  feigneuriede S.  C 
BlanlTay  en  Touraine , enfemble  ce  que  ledit  d’Alençon  auoit  & ptenoit  fur  8c 
’ les  pays  de  noftre  ville  dcTours,8cautres  rcntcs,ficfs  8c  rcucnusqu’iceluy  d’A  len- 
çon  .auoit  8c  prenoit  en  noftrcdite  ville  8c  chaftellenic  de  Tours  pour  en  faire  or- 
donner  comme  dcITus. 

Rcfeiuaiion.  Et  femblablement  auonsreferué  8c  referuons  ànous  les  foy  8c  hommage,  droits 

„ 8c  recognoilTances  qui  competoient  8c  appatienoient  audit  d'Alençon  acaufede 
„ ladite  Comté  du  Perche,  fur8cpourra’ifondcs  terres  8c  fcigncurics  de  Nogent  le 
„ Rotrou,  fes  appartenances  8c  dépendances , 8c  autres  terres  appartcnarucs  à noftre 
„ tres-chcrc  8c  aymec  coufine  fa  femme. 

DeruieiL  Et  au  regard  des  autres  terres , fcigncurics  8c  biens  inimcublcs,qui  furent  8c  ,ip- 
” partindrent .audit  d’AlençonnousleslailTons8cvoulonsqu’ils  demourent  8cfoicc 
” auxenfansduditd’Alcnçon,  ainfi 8c patlamanietequis’cnfuit.  C'eft  àfçauoir  la 
” Comtédu  Perche  pour  en  ioüytparPiertcfeulfils  dudit  d’Alençon,  8c  par  feshe- 
»’  ritiers  mafles  defeendans  de  fon  corps  en  loyal  mariage,  fans  toutesfois  aucune  di-  p 
” gnitcouprcrogatiuedcPairric. 

” Et  quant  au  furplus  des  terres  8C  fcigneutics  qui  furent  8c  appartindtent  audit 

” d’Alençon  nous  les  lailTons  8c  voulons  quelles  foicnt  aux  enfans  dudit  d’Alcnpn 
” tant  maflesque  fcmellcs.pourcnioüytlefdits  enfans  fous  noftrcmainiufqucs  a ce 
o«,Tûfcra.  qu'ils.üc  chacun  d’eux  foit  en  aagc.Et  apres  qu’ils  feront  aagez  parleurs  mains,  c6- 
mc&  eofus.  me  de  leurs  propres  chofesp.rr  leurs  heritiers  defeendus  dcleu.s  propres  corps  S: 

» loyal  mariage,  8c  loutfclon  les  couftumesdes  pays  où  lefditcs  terres  8c  fcigncurics 
» fontfituecs8C3irifes.Entefmoindccc,Scc.DonnéàVcndoi'tnelero.  iourd'Oûo- 
« bre  l’an  de  grâce  1458. 8c  de  noftre  règne  le  37. 

Aiteft  BOB  Cet  .itrcft  prononcé  en  l’abfcncc  dudit  Ducd’Alcnçon  puisapres  lujr  futfigni- 

cKcuiC.  fié,raais  il  ne  fût  iamais  cxecuté,cat  le  R oy  Châties  modérant  fa  colère  fur  bcxccu- 

tion  des  démolitions  8cruines  des  nuifons8c  autres  chofes  portées  pariceluyar- 
teft,  ildcmcura comme ptcfque nul,  feulement  fut  ledit  Duemeneprifonnier  à 

Loches, 
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A Loches, autres  difent  à Aigues-mortes  en  Languedoc , & apres  la  mort  dudit  Roy 
futdeliurede  prifonpar  lcRoy  Louys  vnziefme  K de  luy  grandement  fauorife. 
C’a  cfté  le  feul  Prince  du  fang  de  France  qui  ait  iamais  efté  condamne  à mort  Sc  tou- 

tesfois  ne  fut  exécuté. 

Il  Y auoit  défia  quatre  ans  que  le  Dauphin  cltoit  abfent  de  Ton  pere,  qui  luy  auoit 
facilement  pardonnéàla  première  fois  qu’il  fedefroba  de  luyalurs  qu’il  s’cnalla  à 
Niort  Scà  fainél  Maixant,Sc  de  Id  en  Bourbonnois  : niais  à celle  heure  en  cette  lon- 
cue  abfcnce  il  fembloit  qu’il  n’eut  aucune  repentance  de  ce  qu’il  auoit  fait  > ny  dcfir 
• dercuenirtrouuerfonpcre.  11  elloit  toufiours  en  Dauphiné, làouilfaifoit  non  le 
fils  de  Roy  feulement, mais  le  Roy  mefme,car  il  oyoit  les  Ambaflades  des  Roys  îc 
des  autres  potentats,  tenoit  les  ellats  dudit  pays,  faifoit  alTemblees,  impofoit  tailles 
8c fubfides/^  fa  Cour  elloit  vne autre  Cour  dillrait e de  celle  du  Roy fon  pere , le- 
quel le  voulant  contraindre  de  rcuenir  àfon  dcuoir.à  luy  requérir  mercy,  8c  le  re- 
cognoillre  pour  fon  pere, alTembla  vne  forteatmee,  8c  conimâdai  melTiVc  Antlioi- 
B ne  de  Chabanes  Comte  de  Dampmartin  de  la  mener  en  Dauphiné , 8c  luy  amener 
fon  fils  ou  paramour.ou  par  force.Le  Roy  elloit  grandementirrité  contre  IcDau- 
phinfon  fils,  tic  pource  qu’il  voyoit  qu’il  fembloit  queledic  Oauphins'cnnuyall  de 
fa  longue  vie  de  fon  pere  8c  defiraft  d’ellreRoy , que  pource  que  ledit  Roy  auoit 
opinionqueleDauphincutauancc  lesiours  àla  belle  Agnes , de  laquelle  le  Roy 
elloit  ellrangemcnt  coiffé. 

Toutesccscaufcsiointescnfembletcndoientlcfilsfottfufpcû  au  pere.  L’airi- 
u ce  du  Comte  de  Dampmartin  en  Dauphinéaucc  vne  fonc  armée  tffroya  telle- 
ment le  Dauphin,que  feignant  d'aller  àla  chalfc,  dés  lefoir  il  commanda  à fesoflfi- 
cicrsquelelcndeinainonluyallallapprcllcrfondifncr  au  bois  auquel  illcdcuoit 
faire  falTcniblcepourcourir  le  cerf.  üllantccAecntrcpcifedefcouuertcparleCô- 
te,  il  mit  fes  gens  en  embufeade  en  vn  defttoit  par  ou  il  péfoit  que  le  Dauphin  deuil 
palier  pour  le  prendre,maisle  Dauphin  craintif Sc  foupqonncux  delà  nature.partic 
de  grand  matin , 8c  au  lieu  d’aller  àla  chalfe , accompagné  feulement  de  fix  ou  fept 
P de  fes  plus  fattoris,  print  le  chemin  tout  à rebours  vers  le  Comté  de  Bourgogne , 8c 

^ neceiradepicqiierqu’ilncfutartiuéàS.Claudevilledudit Comté. 

Et  bien  luy  feruit  celle  diligence,car  le  Comte  aduert  y de  fa  fuite  le  fuiuit  à toute 
bride  iufques  près  de  S.Claude,maisilnele  peut  aucunement  attraper. De  S.  Clau- 
de le  Dauphin  alla  àNozerot  ,où  iltrouua  le  Prince  d’Aurangeauquel  il  fc  defeou- 
urit  de  la  crainte  qu’il  auoit  d’cllre  fuiuy,  8c  du  delir  qu’il  auoit  d’aller  trouucr  le 
Duede  Bourgogne. 

Le  Princeaccompagnéde  grandes  forces,  8c  du  Marefchal  de  Bourgogne  accô- 
pagnale  Dauphin  à Bruxelles,de  U où  il  depefeha  vn  gentilhôme  au  Duc  de  Bour- 
gogne,par  lequel  il  luy  faifoit  entendre  fa  venue,  8c le  prioit  de  le  Iccourir  8c  reti- 
rer en  fon  extrême  befoin.  LeDuebienqu  il  fut  capital  ennemy  du  Dauphin,  ad- 
iicrty  de  fa  venue  en  fes  pays,  alla  au  deuant  de  luy  ,8c  Icfccourant  en  fon  extrême 
necelTité  le  receut  en  fes  tcrres,l’honora,  le  refpcûa,  8c  tout  incontinent  luy  alfigna 
trcnte-llx  raille  francs  pour  f cntrctcnemcnt  de  fon  cAat,8c  luy  donna  le  choixd  ef- 
litcpourfadcraeutetel  licu,challeauou  villequ’il  luy  plairoit. 

® Le  Dauphin  efleut  Geneppe  à deux  lieues  de  Bruxelles,là  où  en  l’an  1457. fut 
ameneefa  femme  Charlotte  de  Sauoye.LeDuc  enuoya  vers  le  Roy  le  licur  de  Ci- 
may  de  la  maifon  de  Croy, grand  Baillif  de  Hainaut , pour  faire  fes  exeufes  enuers 
luy, de  ce  que  fanslc’commandement  defa  Maieftéil  auoit  recueilly  8c  teceu  ledit 
licur  Dauphin, 8c  d'autres  chofes  contenues  en  l’inftruétion  dudit  Cimay,defqucl- 
les  nous  auons  bien  voulu  infcrerla  teneur. 

Premièrement  que  monCcur  le  Dauphin  eftant  fils  du  Roy , 8c  celuy  quideuoit 
luy  fucceder  à la  Couronnc,il  ne  pouuoit  faire  fans  charger  fon  honneur  auircmct 
que  le  ccccuoir,honoter  8c  chérir, comme  le  fils  de  fon  feigneur  droiÛuricr  8c  Roy 
légitimé.  Daiiantagcque  lefcigncur  Dauphin venintàBruxellcstoutefftoyé,  il 
dit  au  Duc  qu’il  auoit  fait  requérir  le  Roy  de  plulleurs  chofes , s’offrant  àfcfoubf- 
mettre  8c  humilier.  Quçla  Maicllé  auoit  bien  acceptéles  offres  de  fon  excellence, 
mais  d’emendreaux  rcquelles  il  n’y  auoit  eu  ordre  quelconque.  Ticrccmcntluy 
rcmonftraquemondit  feigneur  le  Dauphin  cûoit  grandement  delireux  des’em- 
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ploycrcsgucrrcscontrclcTurcs’il  plaifoit  au  Roy  luy  permeccre  ,&Lluy  donner^ 
» gcns&:moycn$poutccf.iire:66luytaifamccvoyagc,ic  Duede  Bourgogne s'of- 
» froit  &c  promecioic  de  le  fuiure  Sc  feruir  de  Tes  forces. 

En  finque  le  bon  plaifir  du  Roy  foie  de  rcceuoir  niondicfcigneurfon  fils  en  gra> 
ce  Sc  fe  rcconciticr  à luy , à quoy  le  Duc  s offrit  encores  de  tenir  la  main , pourueu 
qucle  Roy  voulut  condefeendre  : lequel  il  fupplia  bien  fort  denc  pafler  plus  outre 
enlafaificduDauphinép.trfaMaicll£commenccc&bien  fort  aduancee.  Acecy 
rcfpondit  le  Roy  fort  pertinemmet  Se  dit, que  quant  à ccque  monfieur  de  Bourgo- 
encs’eftoit  miscndeuoirdccarciret&  feftoycr  enfes  terres  l’aifnédes  enfansde 
Kcrpsoce  du  rrance.ilnelctrouuoit  quefortbon,Sef(auoii  bien  quel  honneur  duiucnt  au  Dau- 
*•»/•  phin  tous  les  Princes  Sefeigneurs  fubiets  SC  liges  de  la  couronne  de  France:  mais 

» qu'il  falloit  auoir  cfgard  fi  ledit  feigneur  Dauphin  fe  ponoit  tel  enuers  le  Roy  fon 
Aceufifott  **  Sc  feigneur  que  la  raifon  le  vouloit,8c  l’obeiirancc  du  fils  au  pereluy  comman- 
doit  .entant  que  l’honneur  deu  audit  Dauphinne  luy  dependoit  que  delà  grandeur 
„ Scauihoritédefonpcrc.  - 

„ Quant  à reftonnement  fuppofe  8c  prétendu  par  le  feigneur  Duc  pour  le  Oau-  ** 
„ phinquiditvouloircftrcScdemourcrcnlagtaccduRoy.pourucuque  lesrcque- 
„ lies  par  luy  faites  luy  foient  oâroyecs  Sc  que  le  Roy  refufe  de  luy  accorder,  fa  Ma.. 
le  petedooe  icftc  s’csbahit  fort  grandement  d'où  celle  frayeur  luy  peut  procéder , comme  ainû 
» foie  que  le  Roy  a toufiourseftdpreft  8c  prompt  à le  reprendre  en  grâce,  Sc  qu'il  fur 
•>  vray  l'annee  paffee  que  de  la  part  dudit  feigneur  Dauphin  vindret  au  Roy,  Gabriel 

» Vernies  SclePricurdesCcleftinsd'AuignonenuoyéparnollreS.PerelePape.on 
>•  fçait  que  le  Ray  dit  Sc  maintint  toufiours  qu’il  cftoit  content  que  fon  fils  vint  vers 
mien!'  luy , qu’il  le  ttaitcroit&mainticndroit  tout  ainfiqu'vn  bon  pere doit  SC  eftcouflu- 
micr  de  maintenir,  traiter,  Sc  aymer  fon  fils  obeiflant  ,SCqu’U  elloit  preft  àluy  par- 
donner  Sc  oublier  toutes  fautes  paflccs. 

J,  Et  poureeque  les  dclTufditscnuoycz  pat  le  P.ipe  dirent  au  Roy  qucle  Dauphin 
J,  auoit  de  grandes  frayeurs  Sc  merueillcufes  craintcs;le  Roy  leur  dit , on  luy  a fait  di. 

J,  rc  fi  fouuent  que  toutes  les  fois  qu'il  voudra  dire  d’où  elles  luy  font  caufees,  Sc  qui  _ 
„ en  eft  l'occafion  aulTi  on  luy  en  donnera  telle  raifon  Sc  aficucancc  qu'il  aura  iulle  ^ 
Le  fltToup.  caufe  dcfccontentcr.Scplusrailonnablcdeneconccuoiraucuncfiniftrcopiniô  ny 
(onneux.  doute  dc  fonfcigneur  8c  pctc,  qui  cft  plus  foigneux  du  falut  Sc  honneur  de  fon  en- 

” faut  qu’il  n'elldcfavie  propre,  la  chofe  luy  touchant  défi  près.  Aufll  ne  tient-il 
Le  cieijmc  Siiamaisil  n’a  fait  refus  que  monfeigneur  ne  fuit  en  fa  grâce , Sequ’il 

Jefli.  ncfevoychorsdctoutfoupçonScdoutcufe  crainte. 

„ Or  quüt  aux  requefies  qu'il  luy  fit  faire , à fqauoir  dene  point  venir  en  Cour  vers 

,,  fa  Maiellé, Sc  de  luy  laifier  ceux  quiordinaircment  efioient  à fon  feruicc,dautât  que 
„ toutes  ces  demandes  ponoient  condition,  le  Roy  iam.iisncfut  condcfccndu  aies 
luy  accorder,car  outrcqiie  cela  repugnoit  dircâcmcnt  i la  volontcSc  defir  dc  tous 
les  feigneurs  du  Royaume,on  a aulli  cfgard  que  cccy  cil  venu  du  confcil  mclinc  de 
monfieur  dc  Bourgogne  Sc  des  Princes  du  fang,qui  tous  ont  requis  que  le  Roy  atti- 
rail près  dc  fa  perfonne  môfcigncur  le  Dauphin  pour  en  tirer  fetuice.Sc  le  pouruoir 
de  fcruiteurs,olHciers  Sc  confeillers.gcns  notables,fages  Sc  ptudcns.lefqucls  foient 
foigneux  de  fon  bien,  honneur  Seprofit , Sc  le  dreflent  Sc  folicitent  à s'employer  au  P 
feruice  8c  bien  du  Roy  Sc  du  Roy  aume , ainfi  que  nature , Sc  la  loy , Sc  le  deuoir  l'y 
obligent. 

Que  fi  I e Roy  luy  eut  accorde  les  fufdites  requcllcs,  melTcigncuts  les  Princes  du 
]>  fang  SctoutclanoblcITedeFrancceuircntcuiulle  occafion  de  penferque  le  défit 
» defaMaieflctendoicàtenicloingdefoy  monfieur leDauphin.cômeaiofifoit  que 
„ luy  parunt,il  ne  demanda  congeque  pour  quatre  mois,Sc  il  y a deCa  près  defept  ou 
D'êphin”  qu’au  grand  regret  du  Roy  il  fe  tient  abfcnt.  Là  où  fa  prcfcnce  eut  elle  plus 

^ agrcablcau  Roy , afin  que  fon  fils  fut  participant  dc  tant  de  belles  viâoircs  qu'il  a 
pieu  à Dieu  luy  donner  fur  le  recouu  renient  de  fon  Royaume  : entant  que  la  gloire 
Sc  contentement  du  pere  gill  en  la  vertu  ScaSlcs  loiiablcs  dc  fon  fils. 

Seifmitinin  Et  quant  aux  feruitcuts  Sc  dumcAiqucs  de  mondit  feigneur  le  Dauphin,  le  Roy  a 

,,  toufiours  defire  comme  encore  il  délire  qu’ilsfulTcnt  ges  dc  bien  Sc  de  marque , qui 
„ le  eonfcillalTcnt  à hautes  Sc  louables  cnticpcifcs  .Senon  point  à s’cAiangcr  ainli  de 
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fonpcrc,  poutviurcfclon  lalcgcretcdcfoncœurrmaisluyayantdetclshommes  H‘.c«eir«; 
que  ceux  quclc  Roy  n’a  oneques  voulu  qui  lefcruififcnc.ccn'cit  le  moyc  deradref-  " 
fer  les  matières  8c  les  mettre  en  eftat  tel  qucle  Roy  deCre,Sc  qui  redondenc  al’hon-  r 
neur  8c  prolit  de  monditfeigneur.  » 

Ecquantàcequctouchelcraitduvoyagcdenigné  par  monicigneur  le  Dauphin  ce 
pour  aller  contre  les  Turcs, dés  que  le  Roy  a veu  les  lettres  eferites  de  fainéf  Clau-  « 
deauant  par  lefquellcs  fondis  l'aduertilToit  de  celle  entreprife , il  en  a elle  fortcf-  <c 
inerueilléile  voyant  fi  foudain  faili  d'vne  imagination  û belle,  8c  de  laquelle  il  n'a-  Soudùot 
uoit  onc  veu  aucun  ligne  ny  imprelllon  en  fon  dcCr,  au  moins  qu’il  en  cull  peu  ap- 
perceuoir  ny  conieéturer: qui  luy  fait  penfer  quec'eR  vne  nouuelle  couleur  pour 
fous  icelle  couurir  le  mauuais  vouloir  dudit  feigneur  de  touliours  s’elloigncr  de  la 
prefencedu  Roy  fonfeigncurpourluyfaireleferuicequ’illuydoit. 

lice  voyage  luyelloit  tant  à cœur  qu’il  en  faitlcfcmblant,  fon  deuoir  aullî 
luy  commandoit  deptulloil  que  l’entreprendre,  fe  reconcilier  au  Roy  ,8c  luy  obéir 
commederaifon8cqueDieuluycoromandedefaire,pourplusfAcilemctpouuoir  ^ , 

B rcmonllrer  au  Roy  cefien  delTeinalind’auoir  congé  Sc  moyen  de  rcITcélucr,  com-  da  Ha/.* 
me  ainfi  foit  que  fans  le  congé,  authorité  8c  confentement  d’iccluy , il  n’cll  à luy  ou  " 
autre  du  Royaume  dedrelTer  de  telles  8C  li  hazardeufes  entreptifes:attendu  que  les  “ 

Anglois  anciens  ennemis  du  Royaume  fonttouliours  en  guet  pour  furprcndrelcs  “ 
pays8cfeigneuriesdefaMaicllé,  de  fouler  le  peuple  8c  luy  troubler  fon  repos,  8c  " 
quemefmementn’agueresonauoitballydc  tels  complots  Sc  menées,  que  ûelles  Tronblele 
euflent  eu  leur  lin,c‘cllfans  fâillirque  la  France  fut  tombée  en  aulTi  grands  périls  8c 
inconueniensqueiamaisellefoulfric  encorcs.  « 

lointqueles  Angloisont  du  toucrefufeau  Légat  du  Pape  de  vouloir  entendre  à conSdcuiq 
paix  quelconque, ains  défirent defepreualoir  de  touteoccafion  qui  s’oS'rira  pour  dcco^ige. 
olTcnccr  le  Roy  8c  fon  Royaume.Or  lion  drelToit  à prefent  quelque  voyage,8c  que  “ 
lafleurdcCheualcrieScnoblefTes’enallallhorsdcFrance,  ceferoit  donnervoye  “ 

8c ouurir  le  paflageà  l'ennemy,pour  àfon  aile  encrer  8c  rauager  la  Francc,ayani  des  “ 
intelligences  comme  il  a,  8c  des  minillreslidiligens  qui  n’attendent  fmon  qu’il  ce-  “ 

C mu  c pour  luy  donner  entrée.  “ 

PourcelaleRoyyapourueuiufquesàprefent,  8c  efpere  d’y  mieux  pouruoir  à " 
l’aduenir,  D ici!  luy  en  faifant  la  grâce.  Et  quand  le  Roy  eut  veu  que  pat  vne  bonne 
p.rix  ou  crefues  longues  8c  fcures,fon  Royaume  fuR  hors  de  danger,  ri  fe  fut  volon-  <c 
tiers  cmploycà  ce  voyage,  ainli  que  tout  bon  Chrellien  doit  faire, 8c  commeil  l’a  ce 
fait  cnccndrcànollreS.  PcreleP.ipc.  «c 

Quant  au  dernier  point  couché  ésremonllrances  de  monfeigneur  deBourgo-  <c 
gnc,qu'il  plaifc  au  Roy  de  tenir  fon  fils  monfieur  le  Dauphin  en  fa  grâce, denc  plus  «• . 
auanc  procéder  fur  lefait  du  pays  de  Dauphiné,  fa  Maieflé  dit  que  coufioursa  ellé  ce 
prell,8c  l’cll  encores  dcprercnc,de  receuoir  amiablcmcc  ledit  feigneur  fon  fils  cou-  •< 
tes  les  foisqu'ilfe  mettra  en  deuoir,  comme  elle  a aufli  fait  dire  aux  gens  du  Dau-  F<in  Ja 
phinqui  luy  font  venus  poner  celle  parole.  SurlefaicduDauphiné,le  Roy  n'a 
rien  fait  que  par  bon  8C  meur  confeil,8c  que  voy  ât  que  le  Dauphin  follicicé  par  ceux  , , 
qui  follement  l’enhortoieuc,n’auoit  tenu  conte  des  lettres  8c  douces  refponccs  qu’il  ,, 

Q luy  auoit  faites  pourobuieràcoutinconuenienc  seau  preiudice  de  fa  MaieRé  8c  de  y 
fes  pays  8c  fcigncurics,il  a vfé  de  voy  e de  droit  de  fe  tranfporcer  Scaller  en  perfonne  ,eui  tllei' 
audit  pays  de  Dauphiné  pour  y donner  ordre  8c  prouifion , 8c  l’afleuccr  fi  bien  que  “ 
nul  inconuenient  en  puill'e  aduenir.Ncantmoins  y a-il  tellement  8c  auec  telle  dou-  “ 
ceur  procédé,  que  ccuxdu  paysvoyans  comme  ils'yportoic  en  onc  eRéplusque  “ 
concens  8c  facisfaits,8c  en  onc  rendu  grâces  àfa  MaicRé,  laquelle  leur  a oélroyé  d'e-  “ 
uoyer  gens  vers  niondit  feigneur  le  Dauphin  pour  luy  faire  encedte  quelles  onc  cRé 
lesfaqonsdefaiccqu’elleatcnucs,8ccorabien  doucement  elle  a craicfé  ceux  qu'on  Dcaoiida 
cRimoitqu'elledcucaccabler.pourcafchercoufioursdcreticerScreduireledic  fei-  „ ‘ 
j gneurfonfils.  En  fomme  le  Roy  dit  que  fon  efpetance  eRoic , que  fimonfieur  le  „ 

I . Dauphinn'eRoicopiniaRcemencitricécontrefonpcrc,  8c  s’il  veut  oüyr  comme  il  c< 

I doit,  les  remonRranccs  des  Dauphinois  8c  le  bon  confeil8c  exhonations  démon-  » 

fleur  le  Duc  de  B ourgognc,que  volontiers  il  fe  réduira  8c  viendra  vers  le  Roy , le-  „ . 

quel  cRprcR  comme  touliours  il  a cRé  dclc  receuoir,  l’aymer  8c  cm  bralTer  comme  „ 
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fonfilsttefchcr.Kquefuttoucildeficcdevoirauantqucmourir. 

Toutes  CCS  remonftrances.tefponccs.&menees  furent  fans  aucun  profit, entant 
quclcDauphinncfortitoncdeBourgogneiufqu'au  trcfpas  du  Roy  fonpere.  Le 
ficurdeCimay  dcmeiiralongucmcntàlaCourfanspouuoircftre  veu  ny  efeouté 
du  Roy.cn  fin  apres  auoir  efte  ouy.il  luy  dit, dites  auDuc  dcBourgognequ’il  nour- 
rit le  Renard  qui  mangera  Tes  poules.  Cefte  rcfponcc  du  Roy  en  fin  fc  trouua  cftre 
vnc  prophctie.SC  quelques  mois  apres  le  Roy  enuoya  vers  le  Duc  ü Bruxelles  l’E- 
uefque  de  Confiances, pour  fc  plaindre  de  ce  que  ledit  Duc  auoit  retiré  le  Dauphin 
fonfils.Scefioict  les  affaires  en  termes  d'ctreren  guerre, car  il  y en  auoit  de  grades 
apparcces.d’autit  que  leRoy  amaffoit  des  forces  fur  les  limites  dcPicardie  , d’ail- 
leurs le  fleur  de  Rhudemar  fuiet  du  Duc  au  cuchéde  Luxébourg  faifoit  des  entre-' 
prinfes  fur  lcditDuc,8cleRoy  auoit  raâdé  auDuc  qu’il  prenoitRhodemar  en  fapro- 
teûion.  D’autre  part  le  Comte  de  S.  Pol  s’efiant  eftrangé  du  Duc  pour  la  faific  de  la 
terre  d’ Anguien  que  le  Duc  auoit  mife  en  fa  main,  efioit  deuenu  feruitcur  duRoy. 
Toutes  CCS  chofes  auindrent  es  années  mille  quatre  cens  cinquante  fept  & cinquan-  n 
tehuifl:.  " 

En  ce  mefme  temps  Ladifias  Roy  de  Hongric.de  Bolieme  Sc  de  Pologne , en- 
uoia  vers  le  Roy  Charles  cfiant  àTouts  vnehonorable  Amb.iffade  de  fix  cens  chc- 
ualiers.parlaquclleil  demandoit en raariagefa fille  Magdeleine,  & luy  promet- 
toit  de  ioindre  leurs  armes  K armées  enféble  pour  aller  cotte  les  T urcs. Cefte  Am- 
baffade  fut  honorablemét  rcceuc  par  Charles  auec  grandemagnificcncc.mais  par- 
my  CCS  feftins  8c  cefte  commune  allcgreffe,  là  vint  la  nouuclle  que  LadilLis  eftoit 
deccdénonfàsfoupçond’auoir  eftcempoifôné.DontfesAmbafladeurs  bicdolens 
s'en  retournèrent  d'où  ils  eftoient  vcnus.Sc  fut  ladite  Magdelainematiccà  Gafton 
de  Poix  fils  du  Roy  de  Nauarre. 

Enl’anncc  i45ÿ.mourut  ArtusDuc  de  Bretagne  au-parauant  Conncftable  de 
France, 8c  décédant  fans  enfans, François  de  Bretagne  fon  nepueu  Comte  d'Eftam- 
pes'8cfils  dcRichard  de  Bretagne  frere  dudit  Arthus  luy  fucceda  au  Duchc,8cfut  le 
1.  de  ce  nom. 

PicrrcFregofe  Duc  de  Gennes  tourmenté  8c  guerroyé  par  mer  8c  par  terre,  C 
par  la  faûion  contraire  Sc  pat  Alphonfe  Roy  d’Ar.igon  8c  de  Naples,  8c  le  voy.ant 
dcfcfpcré  de  pouuoir  longuement  tenir  la  feigneutie  dcG  eues  ,de  laquelle  il  s'efioic 
fait  fcigneur.l'cnuoya  offrir  auRoy  qui  y enuoya  lean  fils  de  R cnéDuc  d'Aniou.là 
oüil  arriua  à bône  heure  pour  dreffer  vneatmee  nauale  pour  la  côqùcfic  du  royau- 
me de  Naples. Sur  ces  entrefaites  mourut  Alphonfelaiffamfon  royaume  paternel 
d'Aragon  à fon  frere  Ican,&  celuy  dcNaples  à Ferdinand  fon  baftard,  difant  qu’il 
en  pouuoit  difpofcr  comme  de  chofe  non  à luy  laiffec  par  16  pcrc.raais  acquife  par 
favalcur.LePapeCalixte  fucccffeurdeNicolasvoulutreccuoirà  foy  8c  hômage 
dutoyaumedeN.aplesce  baftatd.difant  que  ledit  baftard  ne  le  pouuoit  tenir,  ains 
queleditroyaumcdeuoit  retourner  au  ficge  Romain,  cnrinueftiturc  duquel  il  e- 
fioit.  A U contraire  Ferdinand  fouftenoit  fa  caufe  difat  que  fon  pcreAlphonfc  auoit 
efte  par  le  Pape  Eugene  reccu  8c  auoué  Roy  de  Naples.à  lachargeque  ledit  Ferdi- 
nand fon  filsfexpreffcmentnomméauxconditions  aufquelles  ledit  Alphonfe  fut 
rcccu)luy  fuccedetoit.  D 

Qim  le  Pape  Nicolas  fucceffeurd’Eugenc  .auoit  confirmé  ce  decret  , 8c  qu’il  le 
defendroit  auec  les  mains  8c  les  armes  11  quelcun  luy  vouloit  faire  tort  ,Sc  ofier  ce 
qui  eftoit  à luy,8cqu'il  auoitSforza  pour  conipagnondc  fes  confcils  8cdefes  forces. 

Il  y auoit  apparence  que  l’Italie  s’en  alloit  tomber  en  vne  grande  guerre,  8c  que  fes 
maux  qui  .luoicntcftéaflbpisrenaiftroient  quand  il  auintque  Calixte  deceda.Le 
Pape  Pie  deuxiefme  aupatauant  nommé  Ænca  Syluio  grand  Orateur  8c  Pocte,  e- 
ftant  montéau  ficge  Papal.dcfirant  trouuer  moyé  de  coiiurir  laC  hreftienté  contre 
lapuiffancc8clatagedcsTurcsquiranmilqu.atre  cens  cinqu.ante  trois  auoyenc 
auparauantprisla  ville  de  Conftantinoplcleio.mois  dcfonpôtificalf  cômenous 
dirons  prefentement)affemblavn  Concile  general  à Mantouc  auquel  il  fc  trouua, 

Sc  deuàr  qu’y  aller  il  couronna  Roy  dcNaples  ledit  F erdin.and, 8c  le  proclamaRoy 
dudia  Royaume.à  la  claufe  Sc  charge  toutesfois  que  cela  ne  pourroit  apporterpre- 
iudice,torc,ou  fraude  à celuy  ou  ceux  qui  prctcndoyentdroia  audia  Royaume. 
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A De  cctlcclaufc  d'exception  les  Papes  predcceflcurs  n-auoient  nullement  vré, 
maisilnevoulutenccfaiâprciudicicrauxDucsd'Anjou.ny  décidée  & iuger  de 
ptiiflanccabrolue  du  droit  ambigu  entre  deux  grands  princes.  Alors  le  foing  des 
Chrclhcns  fc  tournad  la  defence  de  la  religion  Chrcfticnnc.LesTurcs  enorgueiU 
lis  des  heureux  fuccezde  leurs  affaires, 8c  encore  plus  de  ceux  qui  leur  fuccedoyent 
mai.alors  que  les  autres  guerres  contre  leurs  voilins  leur  donnoiem  quelque  rclaf- 
chc,ne  donnoient  aux  Chreftiens  aucun  repos  ny  moyen  de  rcfpirer.ny  temps  ny 
lieu  vuide  de  crainte. 

Calepin  fils  de  Paiazet  ou  BaLizet  Empereur  desTurcs  , cfiantparla  mort  de 
Tabcrlan  ou  Tametlan  deliurédc  la  crainte  des  Scythes,ne  iouir  pas  longucmëc  de 
fô  Empire, SC  Mahomet  a. fils  dudit  Paiazet  régna  I7.ans,8c  remit  en  leur  première 
grandeur  8c  dignitélesfeigncuries  8c  Empires  que  fon  pere  auoit  en  l'Europe  8c 
en  1’ Afie,8c  qui  auoient  cfté  affoibhes  8c  prcfque  renuerfecs  parTambetlan,  8c  les 
laiffacnticrsàfonfils  Amurath,lequelparfavaleurles  augmenta,  eftcnd.am  bien 
B loing  les  confins  êclcs  limites  de  fes  terres  8crcigncuries.il  fit  voir  Icsarmes  àOrico 

8càApollonie,8cilaveuë6càlabarbedcritalicilptint  Aulone,dclaqucllcenIta- 

licn'yaqu■vnpctittraguct.IlfitguctreauxHongrc$,tantoftayant  du  meilleur  8c 
tantoft  du  pitc,tantoftellant  en  greffe  bataille  vaincu,  8c  tantoft  v.ainqucur,auec 
fi  grande  perte  8c  boucherie  des  fiens,que  fe  frappant  le  front  8c  l'eftomac , il  difoit 
qu'il  ne  voudroit  pas  fouuent  vaincrefes  ennemis  à fi  cher  pris.Uauoit  défia  régné 
trent  c ans,quand  cfiant  las  autant  derhcurcuxfucccz  de  fes  affaires  8c guerres  que 
dumalhcurcux,il  s'cnretournaenBithinie,8cdonnavnc  armccàfon  fils  Maho- 
met encore  icune,pour  aller  en  l'Europe  y faire  quelques  conquellcs,  luy  donnant 
pourconfeil  8c  pour  gouucrncur  defa  ieuneffe  vn  fagcSatrapc  ou  Paffa,  que  nous 
appelions  Bafcha. 

CommcilemcndirquelesHongresSclcursvoifinsfaifoicntvn  grand  prepara- 
tifde  guerre,il  vint  lui  mefme  en  perfonne  en  l’Europe,  8C  combattant  eu  b.araille 
rangée  contre  IcsChrcfticnsillcsdeffit.Maisce  fut  aucefigrande  perte  des  Cens, 
ç,  que  ne  polluant  plus  fupporter  fi  grandes  pertes  en  fes  vifkoires,  il  fe  définit  de  la 
^ chargedefcsguetrcs,8cladonnaàfonflls,8c  s’en  retournant  à la  ville  de  Prufias 
c.apiialedcla  Uithiniedcccda. 

La  félicité  8c  la  vertu  de  Mahomet  fon  fils  furnoraméIeGrand,furmonta  de  bien 
loinglagloiredcfcspccdcccffcuts.Ilcutdcfonperc,ou  parfavaillanceconquitvne 
grande  particdcla  Myfie  8c delaThrace,  la  Macédoine  , la  Thcffalic,  l'Æiho- 
lic,la  Boctie , la  Phocidc , Locros,  la  terre  Attiquc,8cprefquc  toute  l’Epire  8c  l'il- 
lyric. 

Enl'anmilquatrecenscinquantctroisilalla  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de 
Conftantinople  à la  grande  honte  des  Princes  Chreftiens.  L’Empereur  Conftâtin 
fils  del'Empereur  Ican,qui  auec  les  plus  grands  feigneurs  de  fon  eftat  eftoit  venu  à 
Florence  vers  le  Pape  Eugenc,eftoitdedansl.idiûcville,8cla  defendoit  vaillam- 
ment. Les  feigneurs  Grecs  8c  le  peuple  de  la  ville  rcftantde  ceux  qui  prcuoyansla 
prife  d’icelle  l’auoient  abandonnée, Scs'cn  eftoienr  allez l’vn  ça,  l'autre  là , y firent 
vaillamment  Severtueufemêt  Icurdeuoir.Ily  auoit  là  dedans  grand  nombredeCe- 
^ ncuois8cdc 'Vénitiens,  qui d’vne  honnefte  ialoufie de  vertu  combattoient  entre 
cuxàquidesdeuxnationsfcroitplusdeprcuucdcvaillance.  Si  l’Empereur  Turc 
8c  les  Paffats  font  bien  leur  deuoir  à affiillir  8c  b.artrc  la  villc,ccux  dededans  ne  fôt 
pas  moins  le  leur  à le  bien  dcfcdre,6clcs  vns  8cles  autres  n'oublicnt  aucun  poinét  de 
confcil,d'aduis,d’induftrie,8cdchardieffc.  Le  fiege  dura  foixate  iours,8c  les  forces 
des  hommes  ne  cedent  aux  aucresforcesdcsautrcs  homracs,mais  il  pleut  à Dieu 
qu’elles  y cedaffent  par  vn  .autre  moyen. 

En  vnc  nmû  claire  il  fembla  auTurc  qu’il  auoit  veu  vne  grande  lumière  tom- 
bcrduCicI  dedans  la  ville.  Une  fit  point  femblantd’auoir  veu  cela,  8cn'cn  dit  mot 
àperfonne.  La  nuiét  enfuiuant  auffi  le  Ciel  cftant  clair  8c  ferain  il  vit  cefte  mef- 
me  lumière  qüi  eftoit  dcfcenduc  du  Ciel  s’en  retourner  .auCiel.  Alors  fe  confortant 
Scrempliffant  d'vnc  bonne  cfpcrance,il  commença  d'affaillir  8c  battre  plus  fiiricu- 
fement  quedeuant  la  ville,luy  fcmblant  quccefte  lumiercqui  eftoit  tombée  duCiel 
cnellc,puis  eftoit  remontée  au  Ciel,  fignifioit  que  les  Dieux  l’auoicnt  aupa- 
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rauancfecourucjmaisqueniïintcnam  ilslaquktoieni&abandônoicnc.  La  valeur^ 
des  hommes  fuc  vaincue,  non  leur  religion. 

L'Empereur  Conftantin  allant  droit  contre  les  ennemis  les  combattit  vaillam* 

. ment.  Mais  en  fin  celle  grade  ville  gardée  parpeu  d’hommes  fut  ptife  par  300000. 
combattans.  Conllantin  en  fuyant  fut  rencontré  & meurtry  près  de  la  porte,fa  te- 
lle fut  fichee  au  bout  d’vnc  lancc,8c  portée  pat  toute  la  ville,  fa  femme , les  filles , 8e 
les  belles  8c  honnellcs  femmes  furent  amenées  deuant  Mahomet,  enlaprcfence 
duquel  elles  furent  forcées  8c  deshonorecs,puis  découpées  8c  hachées  en  pièces.  Le 
Patriarche  Sc  tousles  Chreftiens  furent  tuez  fans  aucun  raercy , 8c  l'I  mage  du  Cru- 
cifix planté  en  vne  place  fut  foüillé  de  fange  8c  de  fiens,8c  fur  iceluy  efetit  ; Voicy  le 
Pieu  des  Chreftiens.  Toutes  fones  8cefpeccs  de  cruauté , de  p.aillatdifc , d'auaricc 
8c  d'impieté,furent  copmifes  en  celle  prifc,8c  ainC  ptint  fin  l’Empite  des  Grecs,  8c 
. ainfifiit prifcccfteopulcnte ville t.mt bien meriteedunomChreftien,  en  laquelle 
lefusChciftauoiceftétantreucremment  adoré  patl’efpacc  de  mil  trois  cens  no- 
nante  ans, 8c  ne  fcperdit  finon  lots  que  nous  l’abandonnafmes. 

EftantdoncqucslePapePie  venu  iMamouc,8c  y ttouuant  la  plufpartdes  depu-  “ 
tez  8c  Ambaftadeurs  des  Princes  Chreftiens  affcmblez,  il  leur  fit  vne  harangue,  8C 
rcmonftranceconucnabic  8c  propre  au  temps.  Cequi  ne  fut  pas  fort  difficile  à vn 
tant  éloquent  Pape,  mcfmement  en  tel  temps  & en  affaire  de  telle  importance.  11 
déplora  la  ruine  6c  pene  de  l'Empire  ChrelUen , deConftantinople,  de  tant  de 
Royaumes 8c eftatsrenuerfez 8c perdus,  8c tant  depenesreceucsà  noftre  grande 
honte.  Remonllra  qu'il  falloir  à tout  le  moins  conferuer  les  reliques  demy  mortes 
de  tant  de  Chreftiens  expofez  à la  ptoye  des  Turcs.  Que  peu  aup.uauant  les  villes 
d'Andrinoplc8cdeNicopolyauoicnteftéplus  loingtaincs8Ccfloignces,  8C  loing 
diftantes  de  la  cruauté  dcsTurcs  que  maintenant  il  ne  fcmblc  aux  Chreftiens  eftte 
prochains  (comme  àla  vérité  ils  font)  dcl’arc  8c  des  flèches  des  T tires,  8c  toutes  fois 
lefditcsvilicsfontcnlapuiflancedescnneraisde  laChrcftiemc.  QiWlfalloit  que 
tousles  Princes  Chreftiens  aircmblaflcnt  leurs  coeurs,  leurs  armes  8c  leurs  forces 
enfcmble,pourtcfiftct  à cefte  barbare  8c  Impie  nation , afin  que  nous  ne  fuffions 
expofczàlamocqucrie, àlaproye8càlat.ige  8c  etuautede  ces  barbares.  Qu_ils  fe  C 
mifTcrndeuantlesycux  pour  patrons,  exemples  8c  miroirs  Godefroy  de  Buillon, 
Baudouin  8c  Bohemond  pour  les  imiter.  Qim  ceuxquiclloient  fi  vaillans  es  guer- 
res contre  leurs  voifins  pour  agrandit  ou  conleruer  leur  eflat , ne  fe  doiuent  mon- 
flter  couards  ny  rellifs  à entreprendre  vne  guerre  fainûe  pour  la  caufe  Sc  defencc 
de  la  religion,  8C  pour  le  commun  falut  des  Chreftiens. Qui  fera  doneques  celuy-la 
(difoic-il)qiii  diraqiril  veut  m.ircher  le  premier  en  cefte  guerre  fainûe,  ou  y por- 
ter l’cnfeigneî  Q^fcra  celuy  qui  voudra  prendre  la  Croix  ou  porter  celle  de  no- 
flreSauucur!  Qui  font  ceiix-U  qui  voudront  eftte  appeliez  8c  ellre  les  foldats  de 
noftre  Seigneur  lefus  C hrift’La  remonftrancc  éloquente  dece  grand  Pape  cfmeut 
lescoeursdcsaffillans tant qu'ilsl'efcouterem parler, mais  cependantque  les  Am- 
baftàdeurs  des  R oys  8c  des  autres  Princes  mettent  en  auant  les  caufes , les  guerres, 

8c  les  empefehemens de  leurs  niaiftres chacun  pour  le ficn, leurs  differens  Scieurs 
guerres  particulières  empefcheccnt  les  fainûes. 

lean  fils  de  René  Duc  d'Aniou,  8c  par  üimere  Duc  de  Lorraine  8c  Gouuerneur  jj 
de  Gcnncs,paira  au  Royaume  de  Naples  auec  vne  armeede  Gencuois8cdeMar- 
fillois,  8c  faifant  la  guerre  à Fctdin.and  feplaignoit  grandement  de  ce  que  le  P.apc 
auoit  couronné  Ferdinand  Roy  dudit  Royaume , 8c  fes  Ambaftadeurs  alTillans  i 
ce  Concile  en  faifoient  vne  grande  qucrimonic.  Farcillenicnt  les  autres  Ambaf- 
fadeurs  des  autres  Princes  mettoient  en  auant  d'autres  plaintes  de  leurs  niaiftres, 
chacun  félon  fa  paftlonou  foudroie  prétendu.  Seulement  de  parole  vne  guerre 
fainûe  fut  entreprifesepromife,  8c  le  Concile  finit  le  huiûiclme  mois  aptes  qu'il 
euft  cfté  commencé.  Le  Duc  ayant  gagncvnegrofle  bataille  au  fleuuc  deSar- 
no,  il  fembloit  qu'il  deuil  gagner  tout  le  Royaume.  Et  comme  il  voulut  ahet 
mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Naples  , il  en  fut  diuerty  pat  l’opinion  de 
ceux  qui  luy  temonftrcrcnt  qu’il  v.alloit  mieux  aller  affieget  8c  prendre  les  au- 
tres villes  prochaines  qui  lanourriflbient,8cqui  gardoient  de  s aller  camper  do- 
uant icelle  quieftoit  forte  , ôc  y perdre  honneur  8c  temps.  Que  û on  ne  prend 
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X prcmicrcmcmccfditcsvillcs.ccuxqui  iront deuamNapIcsferompluftoftaniegez  « eccci»: 
qu'afllcgeans.  Ccsdiucrsaduis  prolongèrent  la  gucrre.ôc  cependant  les  amis.con-  no^éjoiCt 
federez', Scaflbciezde Ferdinand eurcntloilir&tenipsdeluyenuoyerfccours,  Sc  aux  wnemii. 
pour  mieux  accouftrer  le  Duc  lean  de  Lorraine.la  villedc  Gennes  cependant  fe  re- 
uolta  contrelesFrançoisqui  en  furent  ehaircz.ïcfefauucrcmau  chaUcau.  La  ville 
dcSauonelcurdcmeuratoufioutsfidelle.  Le  Duc  RcncRoyde  Sicile  menades 
forces  de  Trancc  en  intention  8c  efpcrancede  recouurer  ladite  ville  de  Gennes,  ' ' 

mais  elles  furent  dclFaitcs , deux  mille  hommes  des  liens  tuez , 8c  ceux  quife  fauue- 
rent  s’enfuirent  à Sauone. 

Durant  que  ces  affaires  fe  racnoient  par  deçà, Conftantin  Empereur  de  Conftan- 
tinopic  qui  n’auoit  voulu  furuiurc  à fa  patrie,auoic  laiffé  deux  frères  quine  luy  reC* 
fembloicnt  en  rien  en  valeur  ny  en  vertu.Ccpcndant  qu'entr'euxils  débattent  8cfe 
font  guerre  pour  la  Morec  i qui  des  deux  elle  demeureroit , ils  donnetcc  vne  belle 
occafiun  au  Turc  de  s’en  emparer,commeillit,auec  plufieurs  villes  qui  eftoient  aux 
Vénitiens.  AuffilcbarbateprimaupaysduPont  l'opulente  8c  ancicpnc  ville  de 
B Trebizondepoffedee  parvn  grand  feigneurdc  rvncdcsplus  illuftrcs  races  de  la  ■ 
nobleffc  Grecque. 

Le  Pape  Pie  cnuoyoit  fes  Nonces  8c  Ambaffadeurs  vers  tous  les  R oys , Ducs  8c 
Potentats  de  la  Chrcllicmi , leur  rcmonftrcr  aucc  harmes  8c  compaffions  cesmife- 
Tcs  8c  pertes  des  Chreffiens , 8c  le  Dauphin Louys  citant  toufiours  aucc  lcDuc  de 
Bourgogne  promettoit  (filon  perc  le  luy  vouloir  permenre)  de  prendre  lesarmes 
contre  les  ennemis  de  ta  religion  Chrellienne.  Le  peredifant  qu’il  s’esbahiffoit  du  DrfM^8ey«; 
foudaindeffeinSede  la  foudaine  enuie  de  fonfils  luy  manda  qu’il  eut  àvenirpre-  *' 

micrement  vers  luy  ,8c  que  lors  par  enfembic  ilsaduileroicnt  i ccqu'il  faudroit  fai- 
re. Mais  voyant  leRoy  quefon  fils  ne  vouloir  point  venir  ny  luy  obeyr,  en  l'an 
I459.0U  6o.il  enuoya  demander  aduis  au  Pape  Pie  comment  ilpourroii  exhereder 
fon  fils  aifné  rebelle  à luy  du  Royaume  de  France,  Scie  donner  8C  laiffer  au  fécond 
qui  luy  cfloit  bon  8c  obéi ffant  fils. Le  Pape  tournant  le  vifage  8c  bouchant  les  oreil- 
les à la  propofition  decefait,loüalebonEcloüablc  deCrdu  fils8c  acculbit  Icperei 
C auquel  il  mandaqu'il  fcdeuoitreffouucnir  delà  pieté,  de  la  valeur,  de  la  gloire  SC 
du  bon  zele  de  fes  anceilres,8c  des  trophées  8c  triomphes  qu’ils  auoient  gagnez  fur 
les  ennemis  des  Chreftiens. 

Etcoinmelc  Duede  Bourgogne  auoit  vengé  la  mort  defon  perc  aucc  beaucoup  aauii  la 
de  fang  cfpandu  en  France , ainfi  defirant  par  quelque  beau  fait  venger  la  mémoire  F>pc. 
de  laprifede  fondit  perevaincu  8c  pris  par  IcsTurcs,  il  promit  ou  d’aller  en  per- 
fonne  auec  vne  armée  contr’eux , ou  fi  quelque  affaire  8c  necellîté  l’en  empefehoir,  ndir  dn  Dec 
d’y  enuoycr  vne  belle  armee  aucc  bon  nombre  de  chefs.  Eftant  le  Dauphin  en  Bra-  Je  ïodibo; 
bant , la  Dauphine  fa  femme  accouchad’vn  fils,  8c  le  rocfme  iour  de  fa  naiffan- 
ce  leperclc  fit  appcllcr  Duc  de  Normandie.  Enquoy  il  fembla  qu’il  voulut  faire 
le  Roy  durant  la  vieduRoy  fon  pere.  Cequidauantage  irrita  ledit  pere  contre 
luy. 

Charles  chargé  d’anncesScaffaiffé  des  longues  guerres  8c  des  grands  trauaux  Mil>dled« 
qu’ilauoitfouffcrtstombanialadcàMeunfur  Yeurcaumoisde  luillccdel’anmil  chitlt». 
quatre  cens  foixantc-vn.  Eftant  aggrauéde  fa  maladie,certains  dateurs  luy  mirent 
en  la  fantafie  que  quelqucs-vns  le  vouloiét  empoifonner.  D equoy  il  peint  vne  telle  Son  Ibnpçoii; 
apprehenfion  8c  crainte  qu'il  fut  7.  iours  entiers  fans  vouloirnizngcr,combic  que 
les  Médecins  luy  remonflraffent  qu'il  cftoit  plus  afFoibly  8c  atténué  de  lalongue 
abftincncequc  de  la  maladie.  Mais  en  fin  voulant  manger , les  veines  de  l’cftomac 
êefes  entrailles  8c  conduits  cftoicntfi  refferrez , qu'il  ne  feeut  aualler  aucun  mor- 
ceau,8c  fentant  fa  mort  prochaine,  il  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  le  faifoit  mou- 
rir le  iourdelapcchereffeicarccfutlc  lourde  lafcftede  laMagdalcinc  le  vingt-  Smart, 
deuxiefnie  iour  de  luillet  dudit  an  mil  quatre  cens  foixamc-vn  qu’il  deceda,  le  J7. 
ou  39.  an  de  fon  règne,  ordonnant  par  teftament  qu'il  fut  enterré  en  l'Eglifefainél 
Denys , entre  fon  pere  8c  (bn  grand  perc , comme  il  fut.  Apres  fa  mort  il  rapporta 
le  nom  de  Charles  leTrcs-viâoricux.pourauoir  conquis  fur  les  Angloistout  ce 
qu'ils  tenoicni  en  France  horfmis  Calais.  Et  bien  que  fut  le  milieu  de  fonregneil 
iutfottnonchallant  8c  adonné  à fes  plailirs  & voluptez,  tant  à la  clialTc  8cà  faite 


M cecctxt. 
S'cûicntui* 


Heur  âe  U 
Hauce* 


Cbofes  ra». 
oMobles. 


Homraei 

doAci* 


1098  Hiftoirc  de  France, Liure  XXIV. 

de  bcAux  tardins  qu'aux  amours  des  dames  jmcfmcmcnt  de  la  belle  A gnes»  fi  ell-cc  A 

qucs’efuertuampuisaprcsramàlafufcitaciondeUPuccJlcd-Orleans.quepour  la. 

remonftrance  deïes  bons  & fidelles  feruiteurs.fc  par  l’obicft  K fpeaacle  du  piteux 
eftat  de  fes  aifaires.qui  eft  vn  piquant  aiguillô  pour  sefuertuer , il  pnnt  le  frein  aux 
dents  8e  ne  cefia  qu’il  n’eut  rencogné  les  Anglois  au  coing  de  la  ville  de  Calais.  En 

quoy  femonlltalabonnefortunedelaFtanccenuoyeedu  Ciel 8e  relpanduédela 

main  du  fouuetain  Dieu , 8e  la  fidelitf  dyilufieuts  Ptiriccs  8e  feigneurs  Frâçois  qui 

lareleuerentdescalamitezquilamenafloient.  . . ■ J 

De  fon  temps aduindtent  en  France  8c ailleurs plufieurs  choies  mémorables  dcl- 
quelles  nousauons  parlien  favie.Le  Concilefetint  i Balle,  puisfiii  trasfecéi  Fer- 
rare.Be  de  lààFlotence.Le  fchifme  de  l’îglife  à caufe  de  l’elleaion  de  deux, puis  de 
trois  Papes  fut  efteint.  La  Pragmatique  Sanaion  fut  faite.L’art  de  rimprimerie  fut 
inuenté.  Les  francs-archers  8e  les  compagnies  de  genfdarmcsfurem  mllituccs , 8e 
Conllantinople  fut  prife  par  les  Turcs.  , i-  ^ 

Laurens  Valle,  Blondus  Hiftorien,  l’vn  natif de  Rome , 1 autre  de  Forli,  George  g 
Trapezunce  Rhetoricien,8eTheodoreGaye  Grecs,NicolasPerot  Euefquc  de  Si- 
ponto  autrement  dite  Maiifredonia,  lean  de  laTour  bruûee , en  Latin  appellee  de 
TmrnCrtmàtt  flotilToient,  8e  les  lettres  Grecques  commencèrent  d’eftrc  cognucs 
en  Italie,  apportées  par  les  fçauans  hommes  qui  fe  fauuerent  de  Confiantinople  de 
dureftedclaGrece,  alors  que  Mahomet  deuxiefme  du  nom  furnoramé  le  grand 
fils  d’ Araurath  fécond  conquift  celle  grande  & renommee  ville,  œil  de  l’Europe  8e 
de  l'AfiC' 


Fin  du  premier  Tome  de  CH tfioire  de  F rdnee. 
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Arourath  _r 
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_d 
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74  .pnfe7/3.tuipec  • ^ 4 -.tepii(eb 
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CbarlcmapDe  dcHreox  de  faire  iulli- 
ce  i 4 1. b . va  en  Efpagac  contre  les 
Saicalins  i44-d.alEege  Painpclu- 
DC.i.  f a i46.A:  la  prend  147- 
. néaoiheut  dea  11.  Pausi4J  b.c. 
formontc  AigoUnd  i f 1 .b.c.vaiS. 
lacqnes  1 ri.i>>puntcle$  Saxons  re* 
belles  ify  en  ctansfete aocons  en 
Picardie  1 > é.b.va  ^ Rome  pour  1a 
fécondé  fois  if7  C.  saflbicirit  les 
Bretons  i f S.  va  contre  les  H ûs  idi. 
d.  de  les  défait  fait  vue  hüüë 
emteprife  pourla  nauigation 

c. d.  mené  guerre  en  Saxe 
fesprefens^PEghrede  Romei6g. 
fortifie  U cofte  de  Ptcaroie  i6‘d.b. 
fon  entrée  ^ Rome  c.d,iemetle  Pa* 
peen  fa  dignité  169. cil  couronné. 
Empereur  17  o.aTl.modcllie  ^ d 

Charlemagne  pacihe  ritalic,dc  paît 
de  Rome  1 7 f • a.fait  paix  auccNitc- 
phote  Empereur  d.te9oit  les  Am- 
balUdeutsdu  Roy  de  Perle  c.  ré- 
duit les  Saxons  au  ChtidianiCme 
i77.a.faic  paix  aueclcRoyde Da- 
ce  b eflabUtvn  Parlement  en  Vve- 
ftpbalie  c.dcfait  les  Huns  ôe  Bube- 
mesiyS.c.cnuoycfon  fils  Châties 
CD  Hongrie  i8d  .d.faiç  partage  ^ (et 
«nfins  iSS.c.paflclc abin  i&g.c.fc 
letireà  Aix  la  Chappcllei^o.ben* 
Doyedes  AntbalIadeursàConflan* 
tioople  c.  fait  paix  auec  Michaël 
£mp.  de  Grèce  191.  c.cuneox  de 
rtionncorderEglilc  içx.b.fcs  pre* 
cepteurs  c.iniliiue  des  ElcoUes  d. 
défait  lesSarraifns  ^.Ui.  tefta- 
inent  b.c.prelâgesdc  (a  mort  i«?;. 

d. fon  decez  Si  Ion  épitaphe  » 
a.b.fes  cooqnefles, vertus  de  inlUf- 
tuuoos196.197.i9S.  defuyu. 
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Chartes  fils  de  Charlemagne  enaoyé 

cnHongrieiS6.ii.' . mort  :io8.a 

Charles  fils  deLouytIe  Débonnaire, 
de  fon  partage  >v9-b.fucccde  au 
Royaume  de  FrScëTTon  pere  - 

c.  d.  2 . c.  d.  efl  couronné  Roy 

d'Auftrafiezy;.  b.  fait  guerre  aux 
Normands  de  Bretons  d.cd  eileo 
Empereur  . d.  va  en  IuIjc, 
a45.c.confpiraiion  contre  iuy,  de 
(àmotc  d. (es  vices  244.  j.  fes  en- 
fant b.(à  deuotion  c 

Châties  U Gros  Roy  de  France  de 
Empereur  tyiA.pnué  dcrbmptre 
2 > ; b. fa necaUud  ibid. 

Charlesle  Simple  Roy  de  Fraocci^  ?. 

d.  2t6«  dunne  U NormanJlë  à 
Rhou  Ptincc  dçsNormands:>-, . 
tucRobercfrctc  d'Eudes  en  baiaib 
le  i6i.  d.  cil  abandonné  par  les 
liens,  & mis  pnfonnici  ^ Peroone 

ic- j.a 

Chailes  frerc  du  Roy  Lothaire  apa- 
n-gede  la  Lociaine  202.  c.  bruits 
c6cce  Iuy  2^4.b.cll  pris  piifoimiet 

Châties  iV.ditie Bcl,Roy  de  France 
<^14. c.  d.  fait  guenc  contre  l*An- 
glôiscD  Guyenne  614. traite  auec 
les  Flamand 1 6 1 - . cnüoy  e ï Bruges 
6iS.fa  mort  iiy.d.  fcpaiation  u‘a- 
Dec  (à  femme  ibid.  les  autres  fem- 
mes £i40.d 

Charles  Dauphin,  fils  du  Ray  lea^, 
aÜille  aux  Efiats  generaux  ï paria 
6S7.6Sÿ.eil  troubléddo.vavcrsle 
Nauartois  ibid.  fa  rrmoniUance 
aüxpatificnsdot.la  roodeltie  092. 
CD  danger, prend lechappnÔ 
vaauraUis  ■ ja  -'- clldeciaiéRc- 
gened.  ibrt  <fcp<ris  6or.  afliege 
Montercau  Fauc>Yoime  (es 
forces  petites  <^97 

Charles  fils  du  KoyIean,racté  Roy 
de  France , V.  du  nom  'n.cimo^c 
des  Amb-iridcurs  en  Bic^^ë 
^yij.dufccoBts  724.va  i Tournay 
725  I preuoyanec  727.b.cnuoye 
diucflcs  armées  en  Guyenne  d.  te 
fou  l'Empeteut  Charles  à paris 
7jy  fil  mort  b.  (es  derniers 
propos  c.  fes  ordonnances  fut  le 
gouucrncroeni  d.fes  vertus  ^41.1. 
• yroalesletcccs  ibi.raïuOice  dr  fes 
baiiimens  b.  furnoraraé  le  fage 
c 

Charles  fila  de  Charles  V.fa  nailTan. 
cctd<  (bobaptclme  "ii-füccedc  au 
Royaume  dcFraocêTVI.  du  nom 
744.fonregne  brouille'  "4:. a.  fon 
(âcre  d.fon  longe  yo.lëcburt  le 
Comte  de  Flandres  u & prend 
plolicurs  villes  ibidem  au  fecoucs 
d'Ypre  _ fait  paix  auec  le  Duc 
de  Bfctagnë'7y6.  vient  atméipa* 
ris  76).  punit  les  rarifiens  766. 
vaEOticâS7674i.fonarmee  pour 
aller  CQ  FUudces  b.fesconqucftcs 


c.  fon  mariage  tC-?.  ennuyé  des 
guerres  - 9.s0  armee  deroerpooc 
paiTeren  Angleterre  77;.  fon  def- 
feio  — .tamaiorité  ydo.a.  prodi- 
galité b.  va  en  Languedoc  d.  défié 
par  IcUuc  de  Gueldrcs  - c.  fes 
plaintes  contre  le  Doc  dcBcetagnc 

^.partdu  Mans  poursachemi- 

ner  contre  Iuy  ■/  ‘ .ç.cft  (orptit 
parvn  hommc,Jontil  demeure  fi 
efiiayé  qui)  perd  le  Cens  ibidem, 
veut  loei  fon  frète  d.eil  remené  au 
MSsibid  roaox  de  fa  roaUdie 
^ «il  enforcelé  S04 . enuoyc  le 
Comte  de  Neuers  en  Turquie 
S07 

ChaiIeS'VI.pour  les  Orleannois  S5.. 
piédCotnpiegne&SoiiToos  S89. 
fait  paix  auec  le  Duc  de  Boargô- 
gne  ibidem. retombe  malade 
perd  U bataille  d’Azincoutt 
fa  haine  contre  le  Duc  de  bout- 
gogne  i>9f.  exherede  fon  fils , 
& donne  le  Royaume  à l'Anglott 
9/2.  fes  miferes  934.  fii  oorc 
i2l 

Charles filidc  Charles  VI.  né  8»  . d» 
Dauphin  901.  aceufé  de  potlba 
donné  à fon  ftetciUd.vxà  Rouen 
pour  appaifcr  vnc  fiîdition  yiOiCit 
en  danger  dans  pans  7.^  cTcHip- 
pe,  traite  auec  le  Duc  de  Bour- 
gogne contre  fAnglois  pip.man» 
delcdii  Pue  9>4-  Sc  te  fan  ruer  ^ 
Mouicrcao  /i6.cxhcrcdc  par  fon 
pcrc  -'^i.banoy  flciâ  haync  des  pa* 
tifiens  contre  Iuy  9;/.  traite  auec 
le  Doc  de  Bretagne  defiein 
de  le  faire  mourir  941.  fuccede  à 
Châties  VL  fon  pcfe  ;44.procla* 
roé  Royàroiélicrs64£joriarroee 
947. ff-  vonqücfte$94o.:4  necef- 
ficé  9 4 .amoureux  de  U belle  A- 
gnés  6t.  reçoit  Icanne  lapocelle 
9^t  , i.poorl'oit  fon  heur, de  fc 
veut  aller  faire  (àcret  à Rheims 
6 7 1.  prend  plufieuis  villes 
;--2. 

Charles  VIL  facré  à Rhcims  9";. 
loocbe  les  efrrouellcs  ib»d.  va  en^ 
Toacame  9-6.  cft  confeillé  de  f« 
réconcilier  auec  le  Duc  de  Bour- 
gogne 977. fa  faute  quand  il  fc  fc- 
cita  97  .<■  iceoun  Lagny  ioo5.fUc 
paix  auec  le  Duc  de  Bourgogne  à 
Arras  loi^. fait  vn  voyage  enDatt^ 
phiné  TÔTTTcnïrci  paris  1034*  fon 
malheur  1043.  prend  diucrles  pla- 
ces 

Chai  les  VIL  cotre  dedans  Rottm 
10^2;  conquiert  le  relie  de  la 
Normandie  1070.  1071.  107a. 
transféré  la  guerre  en  Guyenne 
U M.  où  il  prend  diuerfca  places 
1070. jSr  la  conquiert  en  fin  ton* 
ce  10^4*  fa  haine  contre  fcQ  fiU 
lopu-  iâ  maUdie  , & (à  mon 
ZZzs  ij 


’J 


1097  .l'ordre  de  fc$obfeqocs&  fd- 
neuiUes  loqS.foncorps  iuhamé  à 
S.Dcnys  ' ibii 

Charles  Maitel  Roy  d’Hongtic  T48. 
b 

Charles  d'Aojoo  appellé  en  Italie 
iio-i  .d.eft  contopné  Roy  de  Sicile 

Charles  d'Anjou  Vicaire  de  l'Empiie 
m.d.fcs  coqueftes  y meiiropo- 
ijlioncnSicilcibid.iaïnort  u f 
CbarlesleBoiicox  défait  r t4-  d.  fet 
cnfansoftâgcrsiAj.d.  retourne  de 
France  en  Italie 

Charles  Comte  de  Valois  prétend 
l'Empire/'  o.a.iôbcroaUderiKj.c 
ia  repentance  & (âmort  d 

Charles  de  Blois  déclaré  Duc  de  Dre- 
ugnet>>i.c.  CO  procès  pour  icelle 
contre  lean  de  Monitori  c. 
<?^;.pnn»prifonnicT  <^74 

Charles  deMoDimorcncypariein  de 
Charles  VI. 

Charles  Eroperenr  en  Fiance  T^cft 
icceupac  leRoyàPatis 
Charles  aoy  dcNauarre  eonemy  do 
CooDedable  67?-lc  fait  tuer 
Tes  terres  faines  6So.(cioint  à T A n - 
giois 

Charles  Roy  de  Niuarrc  haraague 
les  Pariûens  gS;»-  b.  prétend  1a 
Couronne  ibid.  fa  généalogie  c. 
pluspuilTant  que  le  Dauphin  (>94. 
la  peefidie  ^98.  va  en  Anglctctie 
211 

Chailes  itoy  de  Nauarre  roerchant 
ySi  f.  fa  débilitation  de  tnerobres 
d.iâ  cruelle  moa,&  fes  dcHoyau- 
tea  TÂk 

Charles  Roy  de  Naoarre  fils  deCliar» 
les  le  manuais  Si4.a 

Chatiesde  Sauoifi  condamné  S47.C. , 
c.bannyipuisrappcllé  ibid, 

Charles Ducd’Oiicansdeffie  le  Duc 
de  Bourgogne  859.  s'achemine  en 
Beauuoifin  ^^4- 

Charles  Doc  d'Oilcani  prifonnier 
depuis  U bataille  d'Azincouc{,de* 
liuré  10^2 

Charles  Comte  de  Flandre  tres-cba. 
ritableatispauutcs  i 4y  cft  tué  de- 
dans r EgUfe  an.  honoré  apres  fa 
mort 

Chanies  ptife  par  le  moyen  d’vn 
Chartier  1001.100J 

Chetboorg  rendu  à Cbatlci  VII. 
I07Î 

Chercberc  noy  de  Paru  yo.a.fa  mort 
e 

Cheoaliers  de  U Toifon,&leurt  noms 
Cheualiers  de  Malte  ou  da  Rhodes 


T A BLE,  • 

d.faraort  ^ 

Childebcrc  lï.du  nom  ^ ■ 

ChiUette  Ill.du nom LpCJb. Prince 
hébété  tii.a.iii.u.hay  ir  -b.inisen 
vniBonafterc  d 

Chiidebetc  Roy  de  Çoargogne  ^ 
d‘Of!eans.66.a.ra  mort  ibid. 
Childeric  Roy  d'Aufteafie  8S.d 
ChiIdciicfilsdeMetouee  1 c.  cBcu 
Roy  b.foti  naturel  & inîbleoce  c» 
cbairé,rereiireeoTbDiinge  d.  cfl: 
rappeUé  par  les  François  14.  c.  Ton 


ts asjo.e. fait  vende refédreChet^ 
(U6,&  gagoe  la  viâoire  b.  fc  coa« 
aenitàiafoyc.&c(l  baptizé  d.dc 
ri.a.fci'bincdesGois  j t.d.s’aboa* 
ctM  auec  leur  Roy  ibid.  & 3}. fait' 
guerreen  Boorgogne  en  Aqoi* 
raine  b.fcs  offrandes  à jainét 
Martin ibid.defait  dccucAUric  dr 
làclenience  3 . c.  prcfcnsqueluf 
fift  Abtic  d.  énoemts  fuTciccz  con> 
Cteloy  sS.b.famortÿlârepultorcdc 
fes  conditions  ibid.c 


j^o.c 

Cheueuz  portez  longs  par  nos  pre- 
niietsKuys  i{«d 

Cbildcbcri  noy  de  Parii^.c.fait 
guerre  conece  les  Vifigets _40*  c. 
fonde  rEgUreS.Gcimaiodesprcz 


ingratitude  enoers  Ion  hôïïê d.fcs  Cloois  Il.filsdeDagobettEi.  hom* 
▼Üionar  /Acorebat  Aodoacrc,&  me  de  néant  88.C 

conquiert  partie  de  l'Allemague  Clouis  Ill.du  nom  51g, a 

d.famoit  ibid.  Coropiegne rebalUe  ;;.h 

Childeric  Il.du  nom  tué  par  Cotrpiegne  ailîegee , de  le  fiege  leaé 
vengeance  d J_ooo.a_ 

ChilpcricRoydeSoiffons/o-a.fafa-  C6cile  tenu  l Géttlli  ptesParis  117.C 
geffe  ^.c.fes  ccoaotcz  Concile  de  Latran  150  b 

Coilpetic  Il.du  nom^uparauant  o6*  Côcilc tenu i Aii  la  Chappdle,fDrke 
ffié Daniel  9 .a.b  imagesiéi.a.  CoDfiatinoplci<^r.c 

Ties  Chtc(hé,rurnoro  desRoys  de  LeCoociledeClairmooc  jïTT 
ltSce,qtiiddc  par  qui  donné  aoS.c  Concile  iXroyes  3jâ^ 

CleroSc  V.PapejSô.b.lcsbafiimcu»,  Concile  à Beauuais  34/.  d.  à Rbeims 
& fon  emite  ^ tyffcTles  légats  en  5-i4-d-:47-'^o- 
Iialicd.  iiansfac  lefiegc  Papal  en  Concile  de  Baujency  -\o.à 

Auignon/S7.b.adiourné  dcuanc  Concile  de  Latran  fous  Inooccntlll* 
Dieu  59Z.U  roôtt  yp]  457 

Clodion  fuccede  ï Pharamood  aflT  Concile  de  ConlUocc  ^ 9:.^;  la  fin 
fait  U loy  dcscheuelutes  ibid.  fon  d’iccluy  907 

ambition  d.  prend  occafion  fur  les  Concile  de  Bade  103S . traosfeté  ïü^ 


tûmes  de  l'Empire  Romain  14. h.  Conrad  Empereût 
rcspreioiercsconqucfies  c rcpâlTi  Conrad  Empereor  à Coofiaotino* 

le  Rhein  ^ a.  veut  repaffet  en  pie  Acre  ;7S.o 

CôradEIsdc  Fedetic  y 0 é.a.fe  ditEm* 
perçut  c 

CoDradtnefmcopar  Henry  yiy.b.TZ 
en  Italie  d.pade  deoant  le  Pape  ibi» 
s'enfuit  yi^. 

Confiance  fille  de  Bohemôd  mariée 
à ttaroond  fieur  d'Aucioche  357. d. 


Caule  r^a.  combat  les  Romains 
ibid.fiimort&  fon  fils  b 

ClodotDire  Roy  d'Orléans  37.C  fop 
droit  fui  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne 4o.b.fa  cruauté  contre  fes  pa« 
sens  c.  eft  tué  ibid.  recognu  ï Cet 
cheueuz  d. fes  enfilas  4' a 


Clotaire  l.dunomRoy  de  Soiffons  Conflaniin  Etapereurtefure  fecoort 


»-;.c.rcüI  Roy  dcFrice47.tucGau- 
UfrScigncord'Yuctot  4j.rcsIcio- 
nses&enfanscrfaniorc  49a 
Clotaire  Il.do  nom  gp.c.fa  fuite  . 
b.cfi  Roy  des  4. Royaumes  7i.âla 


au  Pape  Jio.d.  114  c,  enuoye  des 
prefeos  rPrpio  iiy.d 

Cooflantin  Empereur  vS 

Conflancioople aiBegec  4/^.  priofe 

•■7 


fàgeffec.'irriiécontte  fon  fils , loy  Côüïlaotinople  renduë  li  Pahrolo* 


goe.  yoy.d 

Cotbeil  donnéau  Roy  Loayslc  Gros 
^o.a 

Coflerciuz,&  leur  cruaoid  40y  b 
La  Cooronne  de ‘France  ne  tombe 


en  quenouille 


p«rdonne73.b.c.faitguerteausSa 
sons  d. fon  commandement  cruel 
7 g. a. (a  mort  d 

Clotaire  Ill.du  nom  S»,  .c 

Clotilde  fille  de  Chilpcric  Roy  des 
BonrgoignonsxS.a.mariecà  Clo- 
ois»»  laroott  Coutitay  ruinée 

Cloiildcr<sur  desRoys  de  Ftlce  mal  Croifade ptefehee 
traitéedes Atians  ^.c  Cypre  aux Vcoiiiens 

Cloud  fc  rend  Moineau  lieu  nommé 
depuisS.CIouddefonnom  *41. b O 

Clouis  Ldo  nom  fils  de  Childeric  2i.- 
e.fuccedeà  s6  pcrcac.'.c.challc  Sta- 
grius  fils  de  Gill6  d.  cfi  grand  iufli- 
cicra".  b.  tue  vn  foldat  infolcnt  & 
larron  c.fe  veut  faire  Chreflié  d.fcs 
menées  pour  aooir  1a  Bourgogne 


M.d 

TJl 

sJTb 

41^ 


Dagobert, 1 du  nom»  Roy  d'Auftri- 
UC  7#.ü.K.oyde France  7/.  c.  fon- 


de E^üems?  (^.b.dcfpoüîïïetoutes 
aoites Eglifêsponr  Icntichit  77.1» 
ù moit  8 J 

a9. b. recherche  Clotildc'en  maria-  Dagobert  11.  du  nom  ;é.c«fa  mort 
gfiéc  l*efpottfce.d.c6bat  les  AUe-  579. 
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FUndtcsfg  ya.acct: -c.pt»fonnicr  Foire  do  Laody 


au  Loüucê^/gB.^HfetUrctns  fyy  fa 
dcfenfe  Coo»  peodo  Ci  cltranglé 


PiTXiîetteaflîegce  4f- . c.  461^^61.. 

rendue  466.6 

Dandolo  general  desVenmeat  41p.. 

Daniel  appclld  Cbiiperie  ^S.c'  EfchiqoictdcRoücn  i+i 

Danois ruTcuez courre  IcRoyChar*  z. EfcoUierspcndui.dcpcndus  &en- 
“terrez 


les 

Danois  bapiilêz  ih  i.b 

Diuid  Rojr  d'ECcolTe  pcifooniec  de 
l’Aoglois  602 

Dauphiné  ioint  3i  U France 
Dauphins,  Ci  ronginedelcDc  nom 
M7.t> 

Decimesleueesrorl'Egtire  'fèi.c 
S.  Oenys  Abbaye  «juatul  Ce  par  qui 
bailie  7;.c.76.b 

S.Dcpys  prins  Ce  reprios  ^oir  4 

Didier  Roy  de  Lombardie  izrt. a t*é- 
paredel'EsaichiC  lu.b 

La  DirmeSaUdioe  ‘'4.:<;.a 

S. Dominique  4^:;  a 

• DragiSoudaa  d’Egypte  défait 

d.toé  , i.A 

Dreux  de  MooC’Iey 
Duel  de  Catrouges  Ce  du  Gris  jda. 
2ii 


Fuiuen.y  dçllruic 

Fouqoes  Côced'Anjou  ic  fait  fetiet- 

ter  en  HieruLhtn  o.C 

Fouque<  Roy  de  Hieruraletn  yâ.  va 
c>i  la  terre  uiuéle  ,j7.rcsenfiiDS,4g 

fa  valeur  ibid.fa  more  > *ï.d' 

Efeofle  ibumife  ï rAnglctctre  tio. f La  Frice  Jehutee  Jet  Vilîgocs  &Sar* 
ElcrouelIcscuuchcespaiChailetV  U.  raüns  lor.d 

Francs  habituez  aux  Paluds  Mrou- 

EftatsgeucraoxalTembUzàrahs  '* 


Ebtioo  Maire  du  Palais,  ton  cfperan* 
ce,&ibn  at  rr.ee  2 1 >b.  c.fcs  auautez 
Ce  vengeances  >^i.c 

Editfoléncldc Chartes  VLAitUluc* 
celEondcs  enfaos  'S47 

£dvvaidtilsd*H(.my  UI.Royd'An* 
gUurtcenAûe  53^ 

Edward  Ul.du  nom  Roy  d’ Angle- 
terre  ptueud  à la  France  6ik  lou 
droit  nul  ibid  dcruyu.fauEomma- 
geà  PhiUppcs  de  Valois  •£iZ 
Edward  ULvatetsToorn^y  ■ ^^.d 
d%6ele  RoyPhiltppes  64.».  (e  dit 
Roy  de  France  (Jyo.  va  en  Breta- 
eoe  au  fecouisde  Icande  Monr- 
tort  6^7.  prend  plüneurs  villes  en 
Normandie  66i,  veut  com- 
battre le  Roy  6(  i.  arriue  k Pon- 
tbicu,0(>.^  gagnelabataidedeCre- 
ey 

Edward  Prince  dcGallca  en  Guica» 
M prendlc  Roy  Ici  pri- 

fonDicr  i la  baurHe  de  Poiéliers 
684.  le  confolc  6K-y.  l'enuoyc  en 
Angleterre  6^6.  vient  deuant  Pa- 
ris 70;,  ^o^Ttfitte  auec  Us  Fran- 
çois ï Bretigny  7od  707.rccoott 
Pierre  de  Cadrü«^it>-  efnieoc  les 
Guiennois  par  itnpofitiopyi8-ma- 
Ude  £ii 

Edward  6!s  de  lean  Roy  d'EfcolTe 
oaaiié  i vne  Elle  de  France  trr, 
ElbesdeRoüffi  . r-b 

Bleéleursdel'Empireinnitorz  ^r*b 
Emond  Duc  de  LaocUilrCiia  mort  & 
fesenfans  iU.d 

Engoerraiid  de  Marigny  fillballir  le 
Palais  de  Puii  s±± 

Enguercand  de  Marigny  enooyé  en 


lo± 

Efttcnne  Corme  de  Boolongne.Roy 
d’Angleterre  04.C  d.teuoUc con- 
tre luy  i ■<>.  a.pnn$  en  baiaillc  i,66. 
d.dclite  U paiz,&  la  fait  aucc  Ma- 
haut 

Edicnnc  Pape  en  France  c,  ___ 
coutoone  Pépin  11^. c 

EOienne  1 V.  Pape  vient  en  Fiance 

Eudes  Roy  de  France  b.  menées 

comte  luy  c.  fa  gcnvalcgie  ;f  a 
guerre entrcluy  &CharlcstcSim. 
pic  .15  yd 

Eudoa  Dde  d* Aquitaine  vaincu  ->0. 
c 

EugcfM  11.  Pape  ££j  d 

Eugène  IV.  Pape  IC38 

Eurenx  prins  io_^2 

Eoftachc  Comte  de  Boulongnc  ;■  r.c 

jaq-C  ~ 


Faminedu tépsde  Lojsle  Gros  5 5S. 

izl 

Fâfltadeféme  de  Charlcmsgne  3 5- .b 
& fa  mon  1 4 d 

Féaux  ou  féodaux  .zr  -.a 

Ecdcncl. Empereur  en  Grèce,  Ci  là 
mon  ÿr.a.enterteiTyt  b 

Fedetic  1 Empereur  4t}b 

Fed  -ric Empereur  impie 

le' e.cfleü contre  Othon  40}.».v.û- 
iraiiii  ü’illcr  en  A lie  b.  elpôûTcH 
fille  de  lean  de  Brenne  d.  va  en  U 
tcfte Uinûe 4 ■■  ^.cll  excommunié 
49J.  depolé  lie  l’Empire  , . " là 
mort  497* 

FeJcnc  Doc  d'Au(lriche^y^c.c(l  de- 
eapiié  yiy.a 

FelxEuerqueherctiquc  i6;b 
Feiragos  géant  1 tJ.d 

Ferrand  etpoule  l'h^itiercde  Flan- 
dres _jo.d.c(l  combaru  Cc  pris  par 
rh  Aügufte  ■44;.44$ 

La  Pelle  Uteuinflkoee 
Fiefs  quand  Ci  par  qui  infUtoezioK 
b.icürschargcs  -oi.b.ioot  de  plu- 
ficurs  fortes  ~ d 

Fief  de  Hau6etti&  fou  étymologie 

Financiers  accufca  delTous  Charles 
VI  en  fuite  87<>. 

Flandre  et  igee  en  Comté  z^j.b 

Flandres  confifqueeatf  Roy  4i0.d 
LesFicuisde  lis  cDOoyeei  àCloou3(.b 


des  _cex«mpi<xdctributpat  Va- 
lentiiiiati.  bid.chaïUzdeleur  habi- 
tation d.  fc  letireuc  en  Germanie, 
nomment  leur  demeure  Frara- 

conte  J .debateem  poiirU  forme 

dugouuethemcot  b.c.&l'uiu.etU- 
bit»  Cl)  France  ’ 

FrjitcsSaltcns 

Ftai.çois  bapiifcz  ^ appeliez  au  le- 
cours  d’iuUe  ' 4;. b 

Les  Fiai  çoiselifoicat  anciennemcac 
leurs  Ro>s  113 

Ftai'Çuis  tuez  en  la  ville  de  ■rages 
h 

François  tous  tuez  en  Sicile  yjc. 

Ftaaconiens 

Fredegonde  fait  tuer  SigtbcR  ya.  t 
fa  haine  vers  les  cnUiis  de  Tua 
raary^d.  veut  fairetuet  Gontri 
t yAaétricedc  la  mort  de  ChiU 
penc 

UFriol  crigéenDuché  i'43.i 

Friforis  alluiettit  pat  IcROy  dcDao-^ 

DCIDat,C  g 


Gaifcr  Duc  d’Aquitaine  toormemoic 
les  Egllfcs  i:r«.'.>  . l'a  malice, 6c  les 
ptorocircs  è Pépin  ibidem &djà 
moii,&Grepuii*.te  ^ 117. ç 

CjUcdonptife  *<3y).a 

Galeas  V icomee  de  Milan  -1; 

G-ic«sL)uc  dcMdanpcte  deVaUn- 
tino 

Gallicicns  enoolent  des  Ambaïl*^ 
drutsi  Chirlemagne  14  4. a 
Ganelon  ,&  fatrahilbu  t<o.b.ryi  b. 

e(l  tiré  à quatre  t.heuaux  I3).a 

Gantois  dofaiis  ; • . c.  maUltes  de 
Bruges  - ’ d.  rebelles  31.  fo 
plaignent  Loy4.  dirpofcz  à ta  paix 

GaTcons  braucs  guersteri  109. a b 
GafconsptoinptsMâpille  jjo.b 
Gafeons  bouiliaiis  l '.i.  c.  armee  du 
Roy  Phtlippes  comr’eux  ibid. 

Garconsdcf.:ilScn  bataille  rl/.a 

Gauvhet  Duc  d Athenesvaen  Grèce 

La  Gaule  changée  au  nom  de  France 
Z1.C 

Gautier  Seigneur  d'Yuctottuépar  le 
Roy  Clouire  a^.x 

S'Gcoemefue  1;  A. 

GenoesaoRoy  Charles  VL  Su.ca 
Geoncs  fuietie  au  Duc  de  Milia 
ZZzz  iij 


1 

Ger.ncr  près  Perpignan  aŒcgce  s\$- 
êc  pilUe  ^ 

CeofficojrTetlc'Ooiie,  &reipiUcues 

2^ 

Gcrlxroy  fortifiée  loio 

Gcrloa  Comtedc  Bloii 
Gilbert  pteccpicor  de  Opet 
pepe,&r  Necroniaotien  . :>o»a 
Gilbert  delà  Porte beieiique  ^o.d 
Giiics  de  Bretagne  prins  lojd 

GiUcs  dcTordre  dcsAugoftins grand 
Théologien  Mi.d 

CillcsdcRaizbrund  lo/o 

Giilon  Romain  dieu  Roy  pat  J« 
François  en  l'abiêoce  de  Cbilde- 
ric  ih  vaincu  fe  retire  à SoilTons 
LLC 

Gitarde  Damede U Vaut  iettee dedSa 
vn  puits  .i.ir.a.b 

Girottne  a(Ticgee/|7.renduc 


TABLE. 

GoiUaome  Duede  Normandie  rmf-  Hierolâlemprlnre  par  tei  Chreftiena 
fterd  "’d 

CuilUume  bafiard  inilitud  Duc  de  Hieroiàlem  rendu^iSaladin  404 
Normandie  d.  Ton  droit  Tut  Hild^ardc  femme  de  Chailemagoe 
l'Angleterre la  côquiett  Bc  kienfaoi  Int:  K 

joy.  to8,  fleenafteourotmé  Roy  JoaHoncresen France  a7L.d 

jcp.famoct  • : ■ jj  Honncâcor  rcodut  à Charles  Vil* 

Guillaume  Doc  de  Gocldtc  dc£e 


Charles  VI. 


H 


Grégoire  XlM'ape 
Gudfesdc  Gibciini 


Godefroy  de  Buillon  clco  chef  de 
l'afniee  Chreftienne  ^13  a.Roy  de 
Hierüraiem  d.  Smorc 
A 

Gondebaut  aS.pratit^uc  contre  Cio* 
uii£4.  luy  denoan^U  paix,  quil 
rompt  jj.ituilé  de  Ton  Royaume 
meute  j6.x 

Gontian  Royd’Orlcans&dc  Bout* 
gogne  JO.  a.  aficûionné  au  bien 
dcl.i  France  (ji.c.d.faitChiJdebert 
fbnbetuicr  6j.d 

Gothclon  Duede  Lorraine  i9-).c 
Gouen  poncflîoodcrAquitaine  ij. 
d.  défaits  vniour  dePali^ucs  ibIX 
leur  étymologie  16. d 

Goumajfur  Marne  aStegéde  pris  par 
le  Roy  Philippes  334.6 

Grégoire  Papeenuoye  demander  j[e<. 
cours  à Chitles  Maiid  loS.b.c 

§ii 

Iio.d 

Guate  contre  les  Lombards, pour  le 
Pape  i»/.a 

Guy  Duc  de  Bretagne 
Guy  de Crcfpy  prms  H'J-à 

Gtfy  Comte  de  Flandres  en  piieuxc* 
Hat  >t^4.b.piiroaoietàParis  c.aii 
fecouts  des  tiens  J69 

Goy  de  Lufigtian  dcût  race5p9.ti.R0y 
dcHicrnralcm  ~ ;.b 

Guy  de  MOtfocc  Comte  del'AngoiU 
lare  3 ^/.c.pfifonoier  d 

Goy  dTKochefort  pit»  pat  Philip- 
pea  1_  üi_c 

Guiemant  fidclte à Childeric  z;.  a.& 
finc(Tr,dC  remontrance  aux  Fran* 
çorsibid.c.d.moycnnele  icfUblif* 
lemcnt  de  Chddenc  ibid. 

La  Guyenne  fepatcc  en  pièces  i-t  . 
b 

Guyenne  conquife  par  Charles  VU. 
1084 

GutUauraeDuc  d’AgoHaine  , fait 
goerre  cq  Auuergne  P)id. 

Cuillaura:  Roy  de  Sicile  Zi  U mort 
-.^lO.C 


Hainaot  au  Doc  de  Bourgogne  ^ 
Harangue  de  l'Vniuctruê  à Philippe 
le  Bel  /41 

Harangue  de  leao  fils  do  Comte  de 
Flandre  aux  ficoa  deoam  la  bataille 
17jJ74 

Harangue  de  R obertd*Anbois  6^ 
Harangue  d'Anglois  en  vne  diate 
d’Allemagne  7aS  7zp 

Harangue  des  ArobatTadeursCaDe* 
uoisà  Ourles  VI.  78S 

Harcourt  en  Comté  y.  \h 

Haftmc  chef  des  Noiraans  -lii-à 

Henocbonc  ailicgé  ^js 

Henry  1.  fuccede  à Robert  Ibn  pere 
197.3.  cften  guerre aueefon  ncrc 
b.fiUgcnec.ia  cleméccapp.d.fait 
guerre  eu  Normandie  jcrtb.c.faic 
accord  auecle  Duc  ^oz.laroort  0c 
les  femmes  yj-à 

Henry  1 IL  Empereur  xo>).c 

Henry  VlLbrupctcur /Sy.fon  am- 
bition,fes  arraees,&  fetviéloires 
tbid.  5‘acheminc  en  ftalie  e(l 
couronné  à Milan  iKç.a.cropoi- 
Tonné  d 

Henry  1.  Roy  d'Angleterre  appellé 
en  France  33;.  b.  guerre  à 

Louys  le  Gros  3 4 1 - cft  aÜÀiiiy  de 
tous  codez  ii/.d 

Henry  II.  Roy  d’Angleterre  ~.b 
elpoofe  Eleonor  ;8i.  a.  aüiege 
Tholofe  c.pccnd  Câhbis  d.  va  en 
Poiâou 

Henry III.Royd'Angleterre  40v.d 
Henry  de  Lancadtc  Roy  d’AngletcT 
rc  recrut  ‘dox 

Henry  V.  Roy  d'Angleterre  en  Fran- 
ce 8p.j.0e  tesdegafii  Spj.  gagne  la 
bataille  d’Azincourc^oo.  prend 
Rotien  0c  aunes  places  >io.trcgir 
le  Royaume  de  Frante  en  don  de 
Charles  VI.P31. meurt  au  bois  de 
Vincennes  ' 

Henry  VI.  Roy  d’Angleterre,  cou- 
ronné noy  de  France  à Paris  ^4/ 
Henry  Caperel  Pfeuoll  de  Paris  pen* 
duAtedranglé  ^o.d 

Henry  de  Marie  Chancelier  malTacté 
dedans  Paris  jiff 

HebetipendupresLaon  / • '.J 

Heraolcs  queUaoucfois,Aclcar  infii* 
tucion  '.O 

Hetiban  a ; c 

HerottU  Roy  d'Angleterre  défait  par 
GuilUume  Icballatd  ;od 


lOdp 

Horpiuiiets  de  Hicmfiden  c* 
yÿo.b 

Haet,crydcmocqoerie  779 

Hoei  Ugrandpetc  deCapet 
animé  contre  le  Roy  Louys  ajz.d 
fea  enfant  17  f a 

Hues  Capet  prétend  au  Royaume 
ayS.b.ç.  là  généalogie  ^84.  e*  c(l 
choili  Roy  par  les  François  zld.d. 
prend  Charles  priToomer  187.  c< 
ià  ftgcflciSS.ti.  veot  afleurer  Ibia 
E(Ui  1S9  0 fait  cooraner  Roy  Ton 
fils  Roben  a^o.c.  là  mort  apo.b.c 
Tupprima  1 cÏÏâTdc  Maire  do  Pa- 
lais Ç 

Hugoesfilsdu  Roy  Robert  cooroo- 
a94-c-<l 

Hugues  Comte  d’Arles  . lùx.â 
Hogues  Aubrioi,  0T  Tes  cdlficefiTT 
b.acculé  d hcrciic  ôt  condamné  c 
HuguesdcLuzerche 
Huiiauc  sVmpare  de  TA  qoiuinc  . 
a s’enfuit  vers  Loup  ibid.cQ  renda 
à ChaïUnugncb.lespremdrcs  aia 
Lotubatd  , :,.a.<fttqé  13-.C 

Ho'ismaiiitenant  Hongres  161.  c.de- 
faits  pat  Charieroagne  ■ jz.  b.c.  8C 
pat  Pépin  foo  fils  164 


lacqoeriede  Bcaaooino  ^934.  défait 

i2Z 

lacques  RoydeSicile  ygj.b 

lacqucsd'Arreoclicroairacré 
lacques  de  Bourbon  Roy  de  Naplôî 
9007.4 

lacques  Cauc  108/.  d.  Tes  richclTes 
io8d.  cnuié  & accuTé  de  plofietifS 
crimes  ibidem,  s'en  va  en  Cypee 
ibidem. 

lacques  Gentian  cné  deoant  le  Roy 
Philippe» le  Bel  cnFlandre  579. a 
lacques  le  Gria  , delà  perfidie  784. 

tué  2l£ 

laphe  tebaflie,0e  pois  ruinée  411. c 
laouiUeprinle  <;do 

largeau  prins  ^ yrcprtns  v7o 
IdoabaUc  Roy  de Satiagoce  en  Fran> 
ce 

Ican  Roy  d’Angleterre  c.fait  tuer 

Anus  Ton  nepucu  1 o.  illcgninie 
Roy  d'Angleterre  fa  mort 

lean  Roy  de  France  facré  ï Rheimt 
• •r..a.b.inflituc  Tordre  de  l’clloü- 
led.va  ï Rouen  d8i  c.en  Poiéloa 
'’^r/Sz.cll  pris  à la  bataillede  Poitiers 
aô4.cnimené'cn  Angleterre 
~<  y-  ’tmsgmmimké,  & foii  foiâ 


dcU  Fnncc -.yO.  ddiuté  de  prifon 
2o8.vt  en  Auignon  709«b.ictour< 
ne  en  Angletcite  où  il  moucu( 

71Q 

leanlXPape,ptUbonicci47.c.vieoc 
en  Fwqcc  d 

lean  XXll.Papc  _ 6q6a 

lcaodeBtcanc4;9.b.gr*DJCapmi- 

■;go.b 

leao  dcBcenneEnipereor  ett  Frtnce 

lean  Docd'Aleoçon  «ccuré  dcinhi'. 
Ton  io8f. condamné  par  attcn,qoi 
d’cIV  pat  toatcfois  exécuté  1090 
leen  Comte  d'AngOülcftne  -'ip.a 
Ican  Doc  de  BCiiy,  Gouuernetir  de 
Languedoc  7Ci-b.(à more  899 
IcâDucde  BeihtoidKcgcRi  en  Fun* 
ce  .;î.  eiloniié  des  viéloitea  de 
Cbaalet  V ll.97i.iaH  ceironftrip* 
ce  aux  Normandt  pour  Ici  conte- 
nif  1 -(.(aroort  ■ M-.d 

lean  de  DuurgugnC|&  fk  naUUoce 
: ix.d 

Ican  âls  de  Philippes,  Due  de  Bour- 
gogne aymé  des  Pat  iîens 
8i4.8i/irfcqo*ileau  Roy  .ir 
rué  contre  le  Duc  d*Qtlcans~^28; 
a.fâdctiiic  b.c.raprotrnation  •»«. 
roodefpM  $50.toclc  Ducd’Ocleis 
àPaiitiijSt.coDfcirele  crime  '>âo. 
i.s*enfuiL  ibtd.  rcuirot  vers  Pâtis 
84  ;■  va  ccouuer  le  noy  en  grande 
compagnie ibid.d(  > i.re^quaincz 
& alliance  Liil 

Icao  Due  de  Dooigognc  obtint  vi- 
âoire  futlcs  Licgeois  S48.  cft  la- 
ceu^  !'arû»&  enUoyé  scisU  Roy 
Bfo.b.ç.Sji.  obtieor  Ton  paidon 
i hiine^otre  luy  Sf  4*ta  gran- 
deue  de  infolence  8yf.  U malice 
8j(».rcs.Amba(1ad(U.'  8fS.  fa  re- 
rnonUtanca  - 7 eU  ^ctié  par  le 
Doc  d’Otlcaot  ibid.  Ci  relpoiile 
Sao.foD  arnicepoat  tutner  les  Or- 
tcanois  >j6  us’cnimt  86..- v .fient  à 
Paris  d.  défait  les  OHcanois  8dj» 
nu]  content  do  Daophio  fait 
paix  aorcles  OileanoU  fEUfoo 
ambition  conir*eox  XSo.foi»  def- 
feio  d’emmener  le  ftoy  aXi.  fe>  fa- 
Dotits  prias  & mil  traitez  :^.s'co 
va  en  Flandre  ibid. 

Ican  DocdcBnurgognedeuantraris 
S87.  cfcric  dmctles  lettres  aux 
Pnoccs  de  villes  S88.à  recoocs  ï la 
paix, laquelle  il  obtient  ^So.fcsme- 
oees  auec  le  Dauphin  çoTTle  cam- 
pe deuaot  Paris  pib.d.y  cB  intro- 
duit 91  f.  traite  auec  le  Dauphin 
^itf.comuration  comte  loy^i^. va 
ttonueile Daopbin  osr.  mânacté 
for  le  pont  de  Monteccau  ;x(>. 

aiz 

lean  de  Bourgogne  Comte  de  Ne- 
uerseo  Bulgarie  8o't«c*û  hardicllè 
de  cetnerité  i>o8b.cft  ptintpar  Ba- 
tasa  cdelnïré  810 


TABLE. 

Ican  de  Catrouges  Futroontt 
lacques  le  G ris  en  duel  7 8^ 

Ican  i'Eicoc  • ^ 

Icand*bBampes  s' o.d 

lean  Galcàsamy  des  François 
IcanGcribn  "(Ti. fa  mort  " ^77; 

lean  HusbiuBé  89^ 

IcanleMaingreHcurdcBouciquault* 
Güuuerneur  dcGcnncS  S^a.  rc* 
tooi  ne  en  France  b 

lean  de  Momfottprêd  BrcBAe  Ren- 
nes d.  déclaré  Doc  de  Brcta- 
fi*K  -’p.  a.  en  fan  hommage  au 
Koy  ibtd.  foD  df oit>(a  rcqueUe,Sc 
U piotcBaiion  b.c.adiourné  & ac- 
culé de  fiUocilct  l'Aqglois  ^Cn. 
ptiTonaicrau  Louurc  6^;.  c.  cÔn^ 
uaincodcfeionnie  7^7 

Ican  Bafbrdd'Ofleans  ^ 713 
Icaii  Petit  Théologien  défend  le  cri- 
me du  Ooede  Bourgogne 
lean  de  Prochyiegra^  ciinemy  des 
Franç  it  jjo.a.ainue  en  Sicile  d 
Ican  de  Vicrrne  Admirai  de  France 
€0  Elcoirc  ,-d.&  fiscoiiqucftes 
I2A 

Ican  de  ViHcrs  Seigneur  de  Plflc  A- 
daro  priloouici  à la  balldic  946. 
deimté  ihid« 

leannc  dcBouiboa  feinme  deChar- 
lcsV.<&r  ûmocc 

leanne  ComtclTe  de  Flandres,  & l'a 
harangue  au  RoyPhilippc 
IcanncRoyncUeNapIeaé/,  .s'excu- 
Icdclamoaderoifmary  a^o 
Icine  R.oyacdcNjplca7f  :■  fa  mort 
7'M-C 

leannc  lI.Royoe  deNaplesSj‘4.c.(â 
maliccd.elpouic  lacqucs  drôüui- 
bon  ibi  J.ptirotiuiecc,d(  là  diÜirou- 
laiion 

Uanoe  Royne  dcNauancfondatnce 
du  College  de  Nauarre  ^44 
IrannelaPuccilc  p^.va  vers  leRoy 
9 -t  tLUoyccjrpoiticrs^gf.roicf 
uc>  aux  Aoglott  atnalTc  des 
forces,  ic  cuite  à Orléans  Tes 
fiiliies  eft  blcirec  tbid.faitîc- 
uerlcfiegeauxAnglois  7;  .défait 
les  AngU'ità  Pauy  9~i.meoe  fe- 
ctcf  lcRoyil  Rhcims  97».  97^. fa 
hardtclTc  . 7 '■  veut  efn  ouuoir  pa- 
risibtJ. (on  malheur  v8o.  liuree  è 
fes  ennemis  ibid.btullcc^  Rouen 
980.995  lettres  ou  Roy  d'Angle- 
terre contre  elle  981^  accutadons 
fuyu.iufqu*a  ggp.lcspiedi- 
âionscontte  lesAngIcis  pvo.  fea 
atiDoiiies  996.1a  lUtuc  àT^rlcaos 
999 

leanne  ComtclTe  de  Tholofe  maries 
à Alphons 

droxB  d'inuediiore  donné  au  Roy 
Charlci  par  le  Pjpc.r  ^ d.  quitté 
parLouysfonhls^  ibid, 

lourdaÎR  de  l'ifle  Mefehaut  fiit,  b 
adioufoé  , accofé,  condamné,  & 
pendu  c 


loy  cn-val, Abbaye,  Acfafondatio« 

Irenee  Impératrice,  8c  là  malice  ’C 
C.Ci  cruauté  cnueis  fou  fils  • J 
enootc  des  Amballadcuis  à Char- 
lemagne , ,^.d.eU  enuoyce  cncxtl 

M74.C 

ItUuuois  rebellez  ^ 8i/.c 

iraac£mpcreQc,&famoct.4^;.  b 
lübilé  ioiliroé  S9^-c 

ludith  femme  de  Louys  le  Deboo* 
naire  Yiy 

luifschalfezpar  Pbil.  Augufle  ~ôZ 
a.rappcllez  ~vb 

luœtrges Abbaye  par  qoi  fondée 


Ladiflai  Duc  da  Dalmattc  & Lîbur- 
n'e  -T4.C 

Ladidas  rembarré  b. lo forces, 
c 

Lad-Ras  R oy  d'Hongrie  & de  Polo- 
gne , cuuoyc  des  AmbalTideurs  à 
Charles  VU.  1094 

Lagny  affiegépar  l'Angloif  .roo; . ic- 
couiuduKojr 

le  Ltndic  144. d 

LandiydeUTour  7,,-^ 

Lsngocdoc  donné  an  Roy  Loôvs 
VllI.  ' ^ ■ 

LafvaresfamilUillüftfc  ;^o.d 
Laual  ptifc 

LcauxouLoyaoz  ■ 

Leon  •.  pape,&  les  prcfenitu"RÔÿ 
ChâBts.i-  6 a.cli  mutilé  ig~  Ce 
faune  k Charles,  b.  s'ablôolt  luy 
roclino  169. j.b 

Leon  pape  en  France, 8r  Poccalioode 
fou  voyage.  1^  à.  retourne  à 
Ketras 

LeonnccdcMeun 

Leonot  DuchclTe  de  Guyenne  t6>.c 
marieeà  Louys  le  leune  d.  fa  paVl. 
latdifc  )/8.c.ell  tepodisc  : S j. 
clpoufcc  par  F Aoglois  .^ÿi.a 
Limoges  biullce  ^o.a 

Lhideuiicmiscoroute a Aciuati-  > 
ié.b  ■ 

Lombardie  d'où  nommée  «lya.b 
LombardadifTiiéls  en  baiiille  yo.c  " 
Lortaiucheld  Emptre  b 

Lothairc  tils  de  LouytleDebon^ 
rc  ioS.  b.  créé  Roy  d’halic  a 
a'yacEcmine  u/  b.confpire  Ia7e- 
pofitioodcfonpece  119.  no»  luy 
demande  pardon  ne.  <C~aa9.  b 
tottrmeme  les  FglilesTis  « 
lue  c.  vient  ttouuer  fon  pere  xi-  . 
b.elt  Empereur  apres  Ci  morci)/. 
d.z  fc  1 td  M oync  aiS.d  û more 

Loihaifc  6Ude  Louys  d’Oucrcmer, 
ROy  de  France  a:  o.!  trompeur. 
arv. c.  va  en  Lorraine  aS}.  b.  (k 
mort  c. 

Loup  Duc  de  Gafeogne  ija.a  craint 
Chaiies,&luylai^  hommage,  b 
ZZxz  üij 


Loopsde<)amt*Aris 

Louuicxs  dcfmanielee  1009 

Louutc,&  fou  étymologie  ' o.d 

Louys  le  Debonnaiie  fils  de  Cluile* 
magne  allbcié  i rEropice  pat  Coo 
pete  i__^b.  poutqaoy  dit  U De- 
Donnaite  1 - :-.c.cft  cooionné  R oy 
de  France  &éi^A()uitaine  ibid.  Tes 
enteeprifes  fui  Ica  Satrazini  d.  Sc 
rcsviâoires2.uiJL.va  à A>x  U Châ- 
pelie  c.cfl  (àlué  Empetcur  ibid.faic 
paia  auec  le  Pape  ao8.  a.  ofte  les 
Uilles  & rubfides  ibid.enuoye  foo 
atmee  en  Zuiaudd*  lufmoDte  les 
Braons  i ■■  J.coptiimc  les  dona> 
cton»  de  Tes  picdecciïcuts  ai’i.a.«a 
en  Italie  ilL.  c.  teuiem  ^ Aix  U 
Chapelle  ait.cd  depolé  pat  la  con* 
/pûaiioo  de  Tes  euf^ns.  ::  .a. b. 
remis  en  Ton  authotiié.  d»  11t.  a. 
i ; fe  réconcilié  auec  Tes  enfans. 

Looysle  Debonnaite  fou  affcâion- 
nc  aux  Eglifçs aiS.diau  partage ^ 
fes  en^ns  it‘j.b.lon  ttUaroent  de 
fâ  mort  i-  .'  b run  corps  irar.s- 
poiti  I fâ  femme  & fes  enfaos.  ^ 
a.b 

Louys  fils  do  Débonnaire  Roy  da 

Getmaniei^i.  j.umott.  ibid. 

Looys  fils  de  Loihaiic  à Kotne  i-  jC  . 

a.ellcouromté  Royd'Ualie  ibid. 

Looys  le  Begue  fuccede  i Charles  la 
Cliiuuc  ? -1  ,c.  confptration  con» 
tte loy  cft  couronné a^S.a. 

hïi  paix  auec  le  Roy  de  Germa- 
nie b.  fes  baOatds  c.fa  mou. 
d. 

Louys  deCarloman  RoysdeFranca 
i.^»).v.leur  roott  lyo.c.d 

Louys  le  Fainéant  z^i.a.  n*^ft  mis  au 
nombicdcsRoys  b 

Looys  d'Outteroer  fils  de  Châtias  le 
Simple  c.origiocde  fon  nom 
aig.a.cR couronné  Roy  de  Fran- 
ce ibid.  fait  alliance  auec  l’Empe* 
leur  Oihon.b.s»»i  Rouen  i(’7.c. 
tient  le  Duc  Richard  piifunuicr  d. 
le  dcliorc  a^S.a.prcpd  la  Normsn- 
dk^-^i.fun.mc  dcUteodrcX73«c. 
ctlptins,püiss'elchapptz~4.<.de- 
lechef  prifonnicr  & dcHuti  b.c* 
rend  U Notmandic  d.  fa  mort 

Louys  fils  de  Loihaite»Roy  de  FtSec 

Looysle GtosRoy  deFtancc  ;r.c. 
facié  ï Otleans  d.  fa  hame  comte 
rArchcocfqoc  de  Rheims  a. 
faiâ  guette  contre  FAnglois  tat. 

: .1  tpoutuoygoccj  ; '.veot  ven- 
ger bmoit  do  Comte  de  Flandres 
■ fx.b.  - I e» Flandres  ^ ■ ..vdirpelo 
bien  del'Eglife  . > . fa  rnôrtïb. 

Louys  le  icune  fuicede  ï Looysle 

Grosfen  pere .çfpoufêLconot 

Duchcile  de  Guyenne.  d.  (à 

huna  cootfc  la  Comte  de  Chats- 
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pagne  37t.  c.  accufacions  contre 
luy  ?7t.a.vcn  la  terre  Saioéle;~4. 
' . ariiue  à^otlftaniinoplc 

b. deuant  Damai  b.  ictoutne 

eu  France  ibid.  répudia  fa  feroroe 
& en  cfpoufe  vneautted.  &3''<■•>■ 
•^îege  Vcrncoil  Iv  & Rouen 
i~ faiû  irefue  auecvque  l’Angl. 

^ fa  ttoificfnie  femme  i.  c. 

fonde  l'Abbaye  de  barbeau  ibid.fa 
dcQotioii  vers  les  figlifcs  ^s.  fa 
mort  *401 

Louys  fils  de  Philippe  Augufie  cou- 
ronne Roy  d'Angleterre  4/^c. 
fes  conqucfics  d.icpalfe  en  Fran- 
ce.i  f/.c*ma!  aymé  en  Angleterre 
J,  t^-fait  trefueauee  Henry  b. re- 
çoit la  paix  .ji^J'ucccdg  k fon  pete 
•U  Royaume  de  France  fait 

ircfueauecrAngloi5  4-o>i*tfliege 
Auignon- • v.c.roeuriliMootpca- 
fier  ibid.fei  eu  Fans  d. 

Louys  1 X.fucccdei  fon  pete»  efiant 
encor  en  basaage  47S.3  embuf’* 
che  drcircc  contre  luy -y  • a.  fi 
haine  contre  le  Duc  de  Bretagne. 
^Si.c-i  çoitl'hommage  delà  Bie- 
ïâgDêT!^^Vfut  vilitet  (bn  Royau- 
ma  g ^ 4.  donne  la  Poiâoo  k fon 
frere  ibid.  cil  en  crainte  dedans 
roiétiers  c.  va  en  la  Marche  ibid. 
coniuration  de  la  Coratclle  con- 
tic  luy  ibid.  dcfiaidl  les  Anglois 
k Taiiicbourg  ;-’m.  efpoufa  vna 
des  filles  du  Comte  de  Pcoucaca 
487.  48S»  fon  amour  aux  lettres 
4^^  C-fabonté  4^  >;.c-fa  iufticc  & 
defpcncc  d.fon  hcur&  fon  faiuâ 
dcbt4i.>~.c.fe  croifepout  aller  en 
la terre  lainélc  d.arnae  en  Cypte 
4y’8.rcçoit  lettres  duTartare  , de 
luy  Fsiél  des  prefensd.  e(l  follici- 
té  à U paix  yoo*a.  va  cnÆgypta 

c. 

Louys  IX.malade  en  iCgypteyos.a  fi 
pieté  c.  cil  prias  prilonnicr  d.don- 
nel'Hoflie  pour  gage  yoj.  reduiû 
Us  barbares  au  baptcfmc  /03.  d. 
part  de  Syrie, & rcuieni  en  Fiance 
jo:.favic  faiaéle/07.  d.fes  bafti* 
mens  /08.  fes  rcglemeus  fur  les 
luges /o8.Edi<fls  lur  les  bénéfices 
SC'j.  c.  inflrué^cnsè  fl*s  enfans 
110  a.feplaifoiièPüidy  d.  cfl  prié 
daller  en  Afie /i(S.  d.ttaiélé  entre 
luy  & l'Anglois  fi-,  c.  atriüe  eu 
A^ique  ' .-..fa  luoti  y to.fcs  vet- 
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Looys  Roy  deNauarrcfilsde  Philip, 
le  Bel  y;;,  b.  Roy  de  fiance  X. 
du  nooi fon  atroce  en  Flan* 
dre»&  accorde  auec  le  Comieibid. 
rurnomtpc  Hulin  , & pouiquoy 
6 moti.c* 

Louys  fils  de.  Charles  VU.  né  ^yo. 
fon  matiagci;  i7.fedcfcobciQ43» 
confpirauoo  contre  luy  defeou- 
oencio43.reconalié  aueefoo  pe- 


re 1044  va  au  feceors  de  Dieppe 
J04  Allemagne!  ^4  fe  re- 
uoltëdr  s'en  va  en  DauphïnéioS^. 
fctetiic  en  FUitdtes  1001.  fuccede 
k CharlcsVll.fonpere  1..98' 
Looys  Empetcur  dedaié  hcreiiquc. 

C60 

Louys  Comte  d'Artois  .tsp.b 
Louys  Doc  d'Oileans  freredeCbar- 
lcsVI.7pi.b.la  race  c.voioptucox 
794  ^y.côquctellc  aoec  le  D oc 
deBoürgogne  Siy.gouoctacorca 
France  S23 

Looys  Daophm  fils  de  Chicles  VIT 
meure  89^ 

Louys  Doc  d'Anjou  en  Drecsgnc  7 14 
k Mooipelicr''4D.a.fon  ambition 

Zdi  I . ^ 

Louys  fécond  Doc  d'Anjoo  "Sr..d«* 
fondtoieen  Atragon  ^^1.3  Roy  do 
Naples  ?34 

Looys  ttoificfme  Duc  dAojou. 

Looys  Comte  de  Flandres  • i.ad- 
iootnéàParis  b 

Louys  Comte  de  Flandre  faiâ  hom- 
mage de  foo  Comté  a fèpUioe 
defcsfuicisau  Roy  b 

Looys  Comte  de  Flandres  fè  veng# 
des  faâicux  4<>.  d.  les  defiaiâ: 
ib.fa  calamité  de  mifire  748.749. 
eft  fecoutu  pat  le  Roy  749.  d.  Ci 
mort  7^; 

Louys  Comte dcNcucrs  mal  tratâd 
par  Philip,  le  Bel  / 4. 

Louys  Duc  d'Orietns  hay  des  PâBr 
ficiis  Sî4,  iriiié  coniK  le  Duc  de 
Bourgogne  Sali.  a.  fa  deuileb.fcs 
menées  c.  coniüutcurs  pratiquez, 
contre  loy  ’ v j_.d.maUactéà Pa«. 
ns  "ffî.i.kienfansS;^  a.«ccuféde 
fortilege  & dcNcccoinaiice,  814, 
de  irahifoB  contre  le  Roy.d.a.d'in; 
tclligence  auec  l'Anglois  b.  c.  do 
poilon  d. 

LouysdeltTrimouillcprtnsdenDiéF 
àChinondeliuié  b.  101^. 

Loy  Salique  & fon  origine 

•d.6za 

LoydcsCheuelores  13. b 


Loxcrobouig  Comté  en  conttoucx* 
fe  y4<?. conquis  pat  le  Duc  de  arm- 
banc  yyo.  b.  donné  en  mariage, 
ibid. 

Luxembourg  érigé  en  Duché.  .8to.c 


M 

Mêham  Iropetatticc  en  per- 
plexué  s ■ '’.a.sccufattoit  conu'elle 

d.vaincuê& deUite  ' c.fondef- 
cfpoir  {Jp.n.fefauoeb.  Faiétpaix 
auec  Eflienne  c.d 

Mahumech  fils  d'Amurach  ttf^y.  af* 
liege  Conflaniinopic,  &Uprend 
iQiû.fcund  roaififcdeUMoioea 
&de  Ttebixondc  ‘1252 

Maalloiius 


-A  ” - 


M*inftO]r  bftftârd  yoA.a.fcveut  faire 
Roy  de  Naples  ibid.  Tes  niefehaa- 
cetez  c. trompe  le  Pape  d.cft  décla- 
ré Prince  de  Tarente  ibid.  R.oyde 
Sicile  £Oj_^*n.e.eft  défait  >ii.c 
lei.Maire du  Palais  4«»c 

grandeur  des  Maires  '^d 

Maires  appeliez  Ducs  de  France, 
c.d 

S.Maixant  prins  1044 

IdaUmoque  iadis  deroeme  des  Ducs 
de  Venife  i>LLd 

Malctode  I impofuion  laquelle  cf- 
meut  fcdiuon  m«c.d 

MammeluchStcVleucvaillancc.  :«io. 
b.c 

le  Mans  prins  fe  leuolie  conire 
l’Anglois  ^ 

Marne  fur  Seine (éduèanRoy  Char- 
les VII.  I0dt.io6~r 

Marcotuir  per  e de  Pharareood 
Marefehauz  de  France  quand  infti- 

Marfcille  chef  de  U Prouence  «iS.c 
Macfcille  priCe  for  le  Duc  d'Anjou 
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Maifdle  Roy  SarraHn 
Marfille  ec  BcUingand  ftercs 
Martin  Pape 
Mafcarade  des  Ardans 
Mafeon  engé eu  Comté 
Mat-.hieude  Beaumont 
Maulcon  de  Sole  prins 
MaaticcEucrquc  dcPaiis. 

Mcdoc  quel  pays 

Meteq  prms  ro.t 

McrooecfuccedeiClodion  i7-"b.d» 
etycDologiedcfon  nom  a.s  ha- 
bitue en  Gaule  , faiû^ix  auec 
Aeüus  b.  c.tluiche  contre  Auila 
iQ.b.c.io.fcs  cooqueftes  ^c.  & 
(alignée  ibid. 

Mecooingient  iiAui 

Merouee  6lt  de  Chdperic  erpoofe 
Btuncbaut  r4-d.  feuuua  ent’Ab* 
baye  de  S.  Kïânm  de  Tours 
(ârooct  b. 

Meto  Roy Tartare  noyé.  b. 

Mets  veodueaux  habitans.  ^ 

Mets  Commé  pat  René  Duc  d’Anjou 
10J5-  alEegec,  & le  fiege  Icué  pat 
argent  ibid. 

Michael  s’empare  de  l’Empire  da 
Grecei^i.c.&fait  paix  auec  Cbar* 
Umagned. 

Milan  commode  poocritalie, la  Fran* 
ccôcl’Alcmagoc 

M omraorenty  d’oii  nommée  ^ a. 
Monnoyea  caufe  de  grade  cTmouon. 

M ontagu  forrerelTe  ruinée  lojo. 
Momargis  aûîrgé  par  les  Aoglois. 

ziâi 

Mooc-cenis  i$y>b 

Mont^ucon»gibet  de  Paris  » pour- 
quuyainli  nommé  109/ 

Momfeitznt  eu  Aouerguc  furprinù 
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yo.c 

i^L.b 

Soi 

a/o.b 

5}}‘C 

lOiiÇ. 
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Maifou  de  Mooteipao,  & Ton  origine 

<Î7;.b 

Mompezatruiné  dt/.a 

Monts  Pyrénées  dclcrits  liM 
Mores  d’Efpagnes  defaitspar  les  Fid- 
çoiv 

M uroroole  grand  Capiiaioe  jo.c 
Mud'y  l'Euciqae  alBcgé. 
b 

Myithilc  ctcé  £mper.4i;5-^  45/*& 
fuiw  c. 

N 

NantesalEegee  ryfi.d 

Napicsprmkpar  Alphonfe  1040 
Nariés  ueutcnaiit  de  Ittüioian  Einp. 

Naïuiroisfe  bandent  contre  leur  R oy 
r^.b 

Nemour>  aigé  en  Doché  814.0 
Nice  prinfe  pat  les  CbrcBiens 
Nicolas  V.  pape  10/^ 

NicoUsOtefmc  741 

Nicopolipnfe  8o~.ç 

Nogarec  deS.  Félix  {^4. 

Normanid  ohiifus  b.  feicndcot 
^Charles  .K/.b 

Noctuansccuels  lyo.a.  chairezTïT^ 
c.  paizauecqücscuz  1(1.  chaOez 
derechef  au- c lcuts~^cfies 
hîl 

Normands  en  1a  Pouillc  131:^ 
Normandie  conquiTe  pat  Charles  7. 
10^  ~ 


c.  chai 


ar^ 


bcllez 
Oihomans 
Othon  Empereur 
d. 

OthonEmpcf.cxcoramonlé  r-d 
poutfuiuy  pat  Philippe  Augulte. 
ibid. 

Othon  Due  de  Branfevich  mary  de 


leanne  de  Naples 
bataille 


. pris  en 
ibid. 


ObeUeteftfaiiDuc deVenife  »7g.b 
créé  grand  Spaihaitedc  l'Empi- 
re iliTb.  s’cnfmi  en  France  & fe  rOd 
b Pépin.  i£i. 

Odeginlle  fe  retire  vers  Clouis  j 4 • b. 

cftcoé  17.  d 

grands  OlEcicndeUCoucône  quand 
inftituez  48.4 

Oliuicr  de  ClifToo  àlabitaUled*AÜ^ 

. roy 

Oliuicr  de  ClifTon  Connellable  pus 
pnl'onnier  pat  le  Duc  Breton  791. 
b.c.bicfleb  Paris 79^. s'ihiit 800. 
b.  arrclFcontteluy,&  racoodem- 
nation  d.  remis  en  grâce  /. 

Ordonnance dePreUts  loos  Charles 

VL  s^gt; 

Ordre  dcrEftoillc  inftitoé  mci- 
prifé  .677 

Ordie  de  U lattetiete  cTAngteterre. 

ùAt 

OtdredeUToilbninAitué  97^- 
Orléans aflîcgé  par  les  Huns,  mais  en 
vain  12  e.b 

Orléans  ifllegé  par  l’Aoglois  96c. 
<;Ai.96i.  iecourude  leanne  UPu- 
celle  9 6 7 .qui  fait  louer  le  fiegc  97c. 
OcIcanaoisnommczAcmagnacs . : 
commencent  la  guerre  '661.  (ont 
pctfcctitcz  wô^.d.  défaits 869. te« 


Pairs  de  France  quand  » 6c  par  qui  io- 
llitocz  147  i4i!>. la  ^ leurs Duchez 
& Coimcz  uS.c.d 

Palcologuc  Eropet.  adiege  & prend 
Conflaniinople  > - ~ c.d. 

Palais  de  Parisquand.de  par  quibaltp 

Pannonicauiour^uy  Hongrie  : J 

Paris  ville  Capitale  de  France  , ■ . i . U 
1.  Royaume  des  4.  "**  • vd- 

Paris  mal  clüfc_j_[^.6*L:_  fesaemoi* 
ries  de  foncxccUeuce  ibid.. entou- 
rée de  foflêzd 

PansrcnduciChtrlesT^  roii 

Panricns  armez  pour  recourre  fainél  ' 
Louys  £>vL 

Parifiens  pour  le  Dauphin  Charles» 
filsdu  Roy  Ican  ^1.  ittuez 
hays  6<j  euncmis  du  Nauaiiois 
7u> 

Patmëns  s'crmeuucnt  p oor  v ne  impo* 
fiiion  7c:-i.  763.  iont  punis  par 
Charles  lâÉl't 

Parlement  ordinaire  i Paris  ([44 
Pailcmcusanciens,&  leur  ianitoiioa 
lOub.c.îir.iiS. 

Pa'fchal  I . cllw  pape,  & fes  exeufes  fut 
roncnëÛiOD  110. c.d  ■ 

l'allourcaux  Sc  leur  fouleucmcnt  ij. 
d.  leurs  chefs  ibid. 

le  Patrimoine  S Piette  j^i-b 

Pauli. pape  ’i-Q.n 

Paul  D iacre  homme  doâe  i(9.b 
Pépin  fie  l’aniiquitéde  Gmaifoo  -9;. 
gouuccnoic  icul  les  Gaules  v bTcI 
tau  fes  affaires  ^e. 

Pépin  fe  veut  faire  Roy  10  b.  iio.b. 
lès moyenspour  y paruentr  ni. b. 
feu  louer  la  venu  i-id.  cUoicdcf- 
cendu  de  Phicimor.d  n8.  d.  e(l 
crcéRoy  parlesFiaoçois,  nonpaz 
le  pape  ■-  ; v'ii^».  fon  deuoir  fie  loin 
b contenter  (cl  fubieds  ao  defirc 
edre  couronné  de  ta  main  du  Pa« 
pe,  auquel  il  promet  fecouis  ni.  b 
c.  î_ll_  LL_:  enuoye  des  AmbaBa- 
dcuis  au  Lombard  n{.  c.  va  en 
Lombaidied.defaiéne Lombard 
ibid.  reoient  eu  France  114  a.  re« 
pâlie  les  Alpes  , fie  va  au  (tege  de 
Pauie  d.  la  deuotion  nj;  a.  (ai^ 
tcndrcaupapeccqui  luy  appatte- 
noiib.  c. 

Pépin  Roy  deFnoceva  eu  Aquicai- 
fic  contre  Gaifer  ué.  117 . remet  Icf 


gocrrcsi^D  c.  J.  û nort 
ibid.  ùi  gcuidciu  de  courage  ibid» 
ft généalogie  uS. a Egblesfondccs 
parluyc<  U cletncnce  & fà  ioOico 
ibideto.  partage  de  Tes  eufans 
d 

Pepio  fils  du  R 07  Pépin  ii^.a  b 
Pépin  fiU  deChatIcaugne  Roy  d'I- 
ralic  i fait  gueire  au  Uuede 

Beoeuenc  c.  luy  donne  pua  ibid.cR 
enuoyc  contre  les  Honsi<>vC.  va^ 
Korae  c.  eft  couronné  Roy 
d'Iulie  170.  b.  fait  guerre  au»  Ve» 
niiiens  VLJb.  c.  ULL-drclTc  airoce 
en  Uraer  dtiLeuant  tJluc.  btuHe 
&dcfttUlt  plulicots  ?Ulcs 
ûraort  ULP.a 

Pépin  fils  de  Louys  le  Débonnaire 
zu^b.va  coince  les  Satcalins;!^ 
a.  cR  mis  en  priren,d'où  ildchapc 
azjî.a.cU  fiütMoyhe 
Pbaramond  qucl^^d.  créé  Roy  des 
Francs  i_o.c.  etytnologic  de  Ion 
nom  ibid.  ne  palfa  en  Gaule  d. n-b. 
c.etlimé  authcui  delaloy  Saliquc 
ibid.  defuiu. 

Pbtiippcs  K R.oy  de  France  ^ 3 4-  Ta 
.paillacdife  a«  cxeoraniunié  b. 
perfide  6c  cotro mpu  ; ■ a . b.  com- 
bat Robert  U Frifou  ü/.  a.  la  hon- 
te & fuite  d.  Ton  appareil  contre  le 
oooueauConHede Flandre  d, 
^ic  paix  aücc  luy  £^.d.  range  quel- 
ques feigneurs  rebelles  y^y  j;4.  Cz 
mort  ü/*b 

Philip. Augofie faciès  Reiras  400. d 
efpoufe  V fabcao  de  Hainauclbid. 
Ce  xo;.  a.iuccede  i LouvsV  U.fon 
pere  ^oa.  chalVc  les  luifsibi.  tnire- 
ptend  guerre  comte  le  Comte  de 
FlidfcSaot.  fait  paix  aüec  luy  4£^ 
4->-.  tourne  rcsatmc$c6ttel*Ân- 
glois d.Cf  408,1. conCpitc auec luy 
pour  le  fecours  de  l'Afie  b.c.  te- 
*noottcllc  là  haine  400-  paixa- 
oecleRoT^ichatd  ji  . accioeen 
Sicile  41A.  a.  Ces  h6oelletez  à l'An- 
glois4.  = 4.b.  chcfderarmecChte- 
fUennec.  s’enreuiem  en  rfiucope 
41  f.  s’epare  de  la  N ormandie^' 
a.  fomme  par  les  A ueh  4 i^.d.  pféd 
Gifocs  416. a.  tcaitie  auec  les  FU- 
roansb. 

Philip.  AugoHe  quitte  fà  femroe , & 
en  elpoufc  »ne  aotre  t ^ i.  larcpiêd 
- . :♦  faiâ  pitx  auec  Richard  4 
prend  d»uafcs  villes  en  Noiraao- 
dicfurle  Rov!can4i^.44^«cft<lc- 
fait pat IcsAngl.  a4U  va  contrôle 
Coiuce  de  Flandres  446.  U côbat 
4a~«  le  prend  prironnier  4 49» !• 
meoeeniciompliCAit»  fon  veru  h 
Dieua  fi.c.  iâclcnience  fon 

aReâionaux  EgUfcS4J^.c.  fis  ma- 
ladie Ce  Ton  tciumcnt  , b.  la 
mort  c 

Philip.  III.  luccede  à S.  Louys  Ton  pc* 
rc  auiue  à Crémone  fc  te- 


TABLE 

raaricy^y*  b.  marche  contre  le  Cô- 
te de  Foix  J <■  s’abouche  auec  le 
Roy  de  CalUllea^S.d.  fa  mort  f4C 
c.  furnomtné  le  Hardy  ibid.  fes  en- 
fuis d. 

Philip.  IV.  dit  le  Bel  Tuccede  ï Phi- 
lippes  lU.foiipete  541.  fait  baRir 
le  palais  de  Paris  744.  defié  par 
l’Anglois  jjo.  le  taiâ  adiourner 
//i.b.  foo  roercoutemement  d. 
aulE  defié  par  l Eropeieur  yu.  Tes 
Vi(Roiresrucl*Angl.;';;.  donne  d- 
nc  de  Tes  filles  au  hts  du  Roy  d’Ef- 
codejfj  veut  molcRer  le  Comte 
de  FUndtes  5 f6.  enuoyè  vers  luy 
j)$.  ariiuc  luTracfroe  cnFiaodics 
5 S9‘  pceud  Bruges  d.  <06 
Phil'p.  fc  Bel  menace  par  le  Pape  <-n. 
c.d.  excommunié  ^7a.j8a,  enuoye 
vncacracccnFlaüdres^7>.  neveut 
enxcndi  c à la  paix  f77»foDvœu,flc 
fa llatue à Patisj ~y,b.c  s'airuicttlt 
les  FUraaiis  /So-  là  refpoDce  à ta 
btauencduPapc  ySj.a.  marie  l'v- 
ncdelcsfiliesàfAngloisc.  cU  ab- 
lbus/8/.  le  rccoticilieaucc  le  Pape. 
S'io 

Philippe  le  Bcl  heureux  en  fils 
malhcurcüi  en  Brus  ibtd.  uaiâe 
mal  icComic  de  Ncucts  yjA.  la 
mort  1 .g.Paiisà  Ion  laste  ibid. 
Philippe  fils  de  Philippe  le  Bcl , peins 
XZO'C 

Philippe  V.  dit  le  Long  Roy  de  Fran- 
ce 60-^.  b.  tcaidlc  auec  les  Fla- 
maosd.  fon  bon  délit»  CC  fit  mort 

gi4.a 

Philippe  de  Valois  regent  en  France 
6 i/.c.lâcté  Kuy  k Reims  6a6.  veut 
fêlounc  le  Comte  de  Flandres^ 
b.  s'achemine  deuani  Calfel  dp 
décides  Flamans6;o.  veut  accor- 
der les  Comtes  de  FUndres  Ce  de 
Hainaucâjô.  reçoit  icRoyd'An- 
glctci.  à hommage  (^57  .a.  veut  aller 
cniaTcitc  lâiRiUcAloriaimeccC- 
irel'Angloi»  64;.  délié  par  le  Roy 
Edvvatd  46.0.  faïc  ircuc  d'vnan 
•oecluy  6^~.  6-i  a.  enuoye  duie- 
coûts  cil  fiictagiic  à Clûiles  de 
Blois  6fj,  fun  acmee  contre  l'Ang. 
<$<>5.664.  perd  labauillcdeCic4.y 
666,467.  le  lâuuc  apres !a  routte 
s'flccoromode  auec  le  Comte 
de  Sauoye  6t<.  fis  mort  674.  Tes 
qualitcz  675 

Philippe  Duc  dcBourgongnc  747^- 
farnommé le  Hardy  746  a 

rbilippcDoc  de  Bourgongneen  que- 
relle auec  le  Duc  d'Otlcapi  ^ ^ " ) 

(à  more  bxi.c 


leDaopbin  loyt 

Philippe  Comte  de  Flantlres  ^ < b 
pierre  Abaelatd  déclaré  hctccîqüo 
3jo.a.c 

pierre  du  Boisfadieux  7 7t  b.  va  en 
Anglec.  ibid. 

pierre  BoilTcau  entsoyécnErcolTepac 
le  Roy  Charles  V.  757 

Pierre  Doc  de  Bourbon  en  Afrique 

7Sy  -.O 

pierr  e delà  Bccfche  j 17.  d.  iraIRrejxS 
c 

rietre  Duo  de  Bretagne  furnonimé 
MaOklcrc»Ce  pourquoy  4S5.a.b 
faiétvn  voyage  enUTcrte  lÂiâe 
c 

Pierre Roy de Caftille7u.  fes mifèrex 
71  f.  s'enfuit ib.fccoaru  pat  le  ptmet 
dcH^allet  7 i/T 

pierre  de  Craon  grand  Scigneur~a'ô' 
pays  d'Anloo  7^4.  mal  voulu  du 
Duc  d’Orleans^Ccpoutquoy  ibid* 
blclTe  le  Conneftablc  de  ClilToo» 
&refisuQeenBrctagDCT<>6.  arrcR 
conireloy»CecolereduïCâ7~  ibld* 
Pierre  de  Cuigneres»Ce  fa  reroooftran- 
CC65>  edaceufé  » 

pierr ë^DtcuxDoc de  Bretagne^ <* 
b 

pierre  rHermite  510.  court  parla 
Cbtcilienié  d ~ 
pierre  de  LufignanRoy  dcCjprcca 
France  7ir 

pon  Vnfacamrcfois  ville  » roaÎDCeoiïâr 
bourg 

leroiâooferend ^l’Anglois  44;. d 
cA  repris  446.b 

poiOou  donné  à Ajphonsftcccdc  s. 

Louvs  4S4. 

pont  deTArche  pris  parle  raoyèn 
d'vn  voiâuiicr  io$3 

pontoife  rcuolté  contre  les  Anglois 
1 01  r.  alScgce  Ce  prife  pat  Charles 
VTTT  1045.1047 

pontorfonfonifiéy47.  aflîc^  ibid. 
Porte  de  S.  Michel  à paris  » pourquoy 
ainlinoioroee  Si{ 

U praguerie 

prétextât  Eoefquf  de  Roaéo7Cc  le 
procès  qui  luy  fut  fait  rf«a 

proiade  mignon  de  Btunchaot  haÿ  de 
tous  67.c.tué  ^8, b 

la  pioucnce  en  tiltre  de  Royaume 
^o.c 

ptoQCDce  en  combülUoo  4SS 


Philip,  fils  delcanDoc  de  Bourgou- 
gne  9 17. b,  efctic  par  tout  pour  vê- 
gerlaroort  de  Ibnpcreibi.  l'on  roa- 
tuge  4x.  ioRuoe  les  Cheoahets 
deUToifon  va dcuaiu  Laon 
ic  ; :.d.  fait  ptixauec  le  Roy  10 : 5 
fes  cxcufès  au  Koy  dauoujceeu 


Radagafe  Roy  des  Gots  va  vers  Ro- 
me pouc  la  ruiner  i(.b.eRdefucCe 
tué  c 

R adegondeferame  de  Clotaire  41.0 
Raoul  Roy  de  France  164.  a.  i6j.n. 
va  en  Icalicig/  b.fritaccorOancC 
Hugues  Coimed'Atlesd.  fàrooxt 

b-ï7 

Raoul  d'Aüfbourg  Emp.  ;a/'â 

Raoul  de  N ee  flcG  euucineor  dcTlan- 


F 

W dres  rot 

|B.^oul  de  Necfle  • Cooneftabledc 
f Ftince  O 77 

* Comte  de  Thotofe  here« 

I ciqQC4/9.cxcomrnunie44cb.ie* 
■ duicilatoy  c.  ' 

(^tands  Rcfctcndaires  315.  c.  depais 
; nommez  ChanccUeif^  ibid. 
\ Rcgcni  inftitué  en  France  .606A 
< S.Remy  catechircClouiS3 


DES  MAT_ERES. 

Rob^t  d'Atcoîs  rclafchc ^o.c.  fon  uoltentderecberj5c font  punis  i/j., 
anpcc  d.prifonnier  confpue  * ' 

aocc  l'Anglois  gjS;  6jÿ^*4.4j-  û Scfâomir  Roy  des  Abroditcs  piiué 
mon  ' ^'CS7  defooRoyaorne  ^ ÿb 

R obère  CanoUe  en  France.  ScnefJuuz  eilabli.pirCharîcm^ 

Robert  Coroee de  Dreux  • ' ; .a^  pour  rendre  Uiullicc 
KobctcFrifoocoadamod  iia.b.pris  amddus 
pnfonniec  ■ le  Serment  des  François  \ li 

Robert  Gifcard conquiert  Ia Fouille,  *c 

CaUbre,dr  Sicile.  S.Sctier  aHiegé  y 


ptize  auecUsFrançois  îbid.&  31  la  Rochelle aflicgce 7 1 0. 11.  rcaduc  Sbgnusdefait  par  Clouit 


; iiciid  Duc  d* An joo  en  guerre  aucc  la  

Dncde  Vaodcmont  ioo5.pritpri<  Roger  premier  Roy  de  Sicile 
foonier  io;o.  Roy  de  Naplct.  RoUand,dcfavAillaDfc«*!fi  c«  cft  en. 
rembané  par  foo  emumy.  terrd  i Blaye*  iy>.a 

i 10^0.  Romeprire&piileepar  AUric.  1^ 

^ René  Duc  d'Anjou  donne  (à  fille  Rome&UPapeaflîegczparlcLom* 
\ en  maïuge  au  &oy  d'Anglaecce.  batd  114. b 

. ^ -xo^  Ronceuaux  i/o.  b.  Sc  la  bataille  qai 

Rentes  & ceofioes.  aoi.c 

: ithei^s  G:  ceodà  Charles  reptiefme. 


f 


sthodes  ptife  fur  Us  Tores  £££ 
jthou  Prtnea  des  Normands  irS. a. 
foB  fonge  & fin  guenes  c entre  k 
Rouen  d.  c(l  feigneor  delà  Nor« 
roandie , de fe  fai^  Cbreftien  ifo, 
faiuÛice  i6o.c 

Richard  Duc  de  Normandie  ptifon- 
nier  du  Roy  Louys  167  d.  deliuté 
a.  fc  lient  fut  Us  gatdcs.aSo^ 


s'y  donna  

Koüen  tlCegé  par  U Roy  Louys  le 
leuoe 

Roüeo  rendu  à Charles  Vil.  ic6i>‘. 

io6p  

Roysbaifeoe  les  pieds  aox  Papcs.iit;.  Us  Sorabcs  queU 


SiciUcrtbutairedo  Pape 
Sigibcri  Roy  de  Mets  yo. 

S'gtberi  Royd'Auilrafie 
SigisUid  Roy  dcDaimemarc 
Sig>rmondB(T)pcrcur,&ion 
fcsrcmonilriccsaoPapeil 
en  France  00.  va  en  Ai 
2®i 

Sigifmond  Royd'HongtU  prina 
SilUy  U Guillaume  aHîegé  loôp 
Stmondc  Monifort 
Simon  de  Monifort  Comte  deTho* 
lofe  r 17.  ù mort 


Roys  de  France  defeofeors  des  Papes 

loS 

Roys  de  France  eneusancieonement, 
éc  U façon  de  les  proclamer.  113. 


Soudan  d’Egypte  armé  d'or  yoo.c  ell 
tué  .31.:. c 

Sitlicon  de  fes  caotclcs  ta.d.iy  c.(â; 

mort  3 

Sueucs  & Saxons  deUks  xoo.c 


i 


4’ 


Richard  fils  d’Henry  deuxiefroe  Roy 
d’Angleterre  contre  fon  pere 
c.luy  fuccede  commande  en 
Afic  4ff.  fait  tretue  auec  SaUdm 
4;^  priscD  Aufttichc  aiS 

Richard  en  Angleterre  410.  exige  Saladin  corred^eur  de  U loy  c. 

des  Eglifes  413  a,  faiâ  pais  auec  fort  d Egypte  3^  fes  conqueftes 
Augulle  4^4Tumoct. 

Richard  ftcce  d'Henry aoy  d'An* 
gUt.  4i^.-d 

Richard  deuxiefme  Roy  d'AngUter- 
re  clpoufc  Ifabel  de  France,  o . 
chilfé  8o6.  ptifonnicc  Siy.ccnôce 
àla  Couronne 


Sacre  des  Roys  où  bon  leur  fêmbU 
jjS.b.pourquuy  orddué^  Rheims 


f.U'moitdcUrace 


Richard  de  Cafebonne. 

Rions  en  Gafeoogna  ^ 

Riue  Françoife  yuc 

Robert  te  fort  defeendo  de  VVyii- 
f chind  ^o.a.eft  fait  Comte  d'Ao' 
joo.  14  »-a’ 

Robert  ftere  d’Eudes  ambitieux  ^ f'>. 
c fes  deifeins  pour  fe  faite  Roy. 
igo.d.eft  tué  CO  bauille.  16  a.d 
Robert  fiU  de  Capes  Coaronnd 
Roy  de  France  c.  f»ifk  guet* 

le  en  Bourgogne  aga.  i-;-;.  prend 
Auxerre  29 1'  conquictc  U 

Bourgogne  ibid.  ii  mort  z--  r d. 
fon  fçinoir  âc  vcitu  ip6  a.  EgUfes 
fondées  par  luy  b.  les  bafUmeos 
b.c. 

Robert  Duc  de  Normandie  en  A(ie 
30o.a.veuc  faire  fon  baftard  hcri* 
(ier  b.fa  mort.  ibid. 

Robert  Comte  d'Anois  en  CelUUe. 
z7.cn  Sicile 
fe 

a 


Salomon  Roy  ou  Duc  de  Bretagne 

■ .-•>.h 

SaoceiccprircparChaïUt  VL  870 
Sanguin  Satrape  de  HaUpc  3|8.a.u 

mors  ;-8.a 

"ELÏ  Us  Sarcafios  80.  a.  Sc  leur  puilTance  Tanarcs  baptifex 


TailUbourg  fiir Charente  .;S^d 
Talbot  chcfdcsAngloisenGuyctme 
1087. uté  à Cafiilton  ibid. 

Tatuburlati,  A icsconîjucftcs 
fesmenaüet  aux  «illcs  aÛîcgedcsb. 
c.  (à  ciuautd  c.  put  Bauzet  d.  fa 
mort  'y  -..a 

Tancred  auec  douze  enfans  en  Italie 
^_d 

U Tartafc  W^rit  i S.l  oOys  4 ^ luy 
anuoycdesAmbâirudcuts..  .tes 
vi^oircs 


88.d 

Saitafintpaireni  enFriace,où  ils  font 
dcgraadsrauigesioi  c.d.  comba- 
tus  & défaits  pat  Mattel  toi. 

10  : -loy^ 

Sariaïïixs  pofrefTentS  de  i'Efpagne 
ï43.d«  vaincus  parle Roy  ChaïUs 

t . - 

Sarraüns  de  Sardaigne  defaiispar  les 
François 

SacrarinsefcUues  contraints  au  Chii- 
fitaoirme  jj;^o.d 

Sauat i de  Maoleon  accofé  de  crahifon 
aux  Apglois  4<îÿ.b.ictcutecn  Fti- 
cc  ibid, 

les  Saxons  exemptsde  tribut  So.b' 
Saxons  lebelUz  . : .S. défaits  pat  le 
Roy  Charles  c.  d.  furrooiucnt  les 
Friç  )is  par  fraude  1-4.  enuoyenc 
des  députez  k Ch  itlet  d.fe  veulent 
faire Cbrefiicns  t«?  i fcrcooltcnt 
•i4;.  b.  obtienncm pardon  d.fe  te* 


50'. d 

iM-d 

Tariasairiegéc&rptinfepatl’AnglcU 
loyz.b.renduë  au  Rdy  10/3 

Taffillon  Duc  de  Biutere  f4it  hororoa^ 
geauRoyPepin  likil 

Tadillon  ne  vent  tecognoifireChac- 
Icmagrtc  iy9,e>cft  excommunié  d. 
le  rend  k U mcicy  de  Charles , puis 
fc  reuolte  i^o-b 

Teia  Roy  dcsGois 
Us  Templiers  Ci  Uurahabits 
Templiers  pourquoy  ainti  nonuuez 
‘^o.c.lcurs  vaux  d.  leurs  clizrgei 

& deuoifs  aceufations  con- 

tr'eux  b.e.c  xidamncz.de  leur  or> 
dre  aboly  fgz.  leurs  biens  confit- 
quez  ibid. 

Tcniemondcvnie^ia  Flandre  .■  •:  o- 
Teftarocnt  de  Charlemagne  d. 
‘il  11* 

Theodat  Rby  des  OflrogoiJ  41  c 
Theodcbcft  Ruy  de  M cts  pajEt  en  I- 
calic 4j.d.i..  Icgeteté de l^i^rc a.b 


, " r AB 

ThcnC  : J: 

ii!Hudorcs,'*aiulcitlnftic  1 0.4 
Tl  thâut  Kgy  de  Mc  * __  û »uo« 
ibid. 

Tldlla'  4 Ccituc  de  Charopâgne  en 

. lült-dl  T .tS.li- 

y ' Ju  t. b.  fa  more 

a, y ^dunortîKoy  _oo*b 
IWcri)  d’Alfu:  tn  PUndr«  -,  . 

: VAinkiip^i  le  Comte  Guitlauo-  .:  d. 

cftrcceuCoimcapfCsfatnoit 
TKiCîry  Roy  de  Mets  f.  rooc«iuc 
■ i:.c  fefcnHriulietTÎbÜlJlic  d 
Thierry  fils  d-  ûtoncKaut  charmé 
~ dS  c.d  'fiépii  <)uattcTioysd.(i6- 
peton  hère ibid. veut  ruer  (à  mere, 
qu:  le  fait  mourir  ç^.c.d.fes  eufiot 
d 

Th'crry  Roy  des  OHrogots  fccoort 
Orléans  ''  & fitit  gamelle fie- 
geauxHum  ibid. 

i'.'i.  horoas  d’Aquin 
Th"'»rr«  Archeuerque  de  Catuorbe- 
ty  yd^d.chaUéd'A*  gleierrc  ibid. 
fc  rente  eu  France  lué  &c  ca- 
Qonifif  c 

1 bornas  de  Matle  riche  de  puilTanc 
sSeigneur 

Thoory  prins  9S9 

*;  himcs  aÛieqce  yio 

Tournay  a(Ti  ^é  p .r  l Anglois  6xa. 
auidaaiiic  »a7.  dcUucé  du  luge 

6.2^ 

r'juli$prc»*diViüincRomc  j4.c 
Tholofc  i^eroaudee  par  l'Anglois 

•i*- 1 * t.aUlCgr.'C  li'iJ. 

Tholole  io«ntcàU(^ouronnc. 
T.rfiûcd’ArrastmreCharies  VII.&: 
leDuc  de  Bourgogne  iO.<  '017. 
defuya.doraoragcable  ^ iXngloit 
1018. 

TiaiâédcU.;iditiddeBoatdcfluxà 
Charles  Vil.  lorj-i^yZ 


LC  nCS  MAT  IC 

Tra;élcdnCapialdc  Cuch  loS-s 
TtoytsleretHiàCharlesVU.  1 
ToUierics,chaflcau»(aaé  50Tb 

Turu  ôc  Mahometans  j:  de- 

fa  «pji  ItsChrcBieni,  * ' 
Tuilopins  hciCtiqurs  d 

Tyta'lîcgcpatUiChfcl.icn» 
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